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ABRKVIATIONS 


A 

Abb Abbaye. 

Acq Ai.quisition . 

A/ Alius,  autrcinenl. 

Ann Annales. 

Ap Apiul. 

Af'ostol Apostolka . 

App Appartenant. 

Aroli Arv.liives  nationales. 

Art Ariicle. 

Ariill Artillerie. 

Aud Au  dit. 

.^iit .Auteur. 

B 

H.itim Bâtiments. 

BibI Bibliothèque. 

BiHiry Bourgogne. 

I^'et Brelayne. 

Bull    BiilleUn. 

c 

^^ap C;ipilaine,  L\ipiliiliini . 

<-^art Cartons. 

t;ath.-dr Cathédrale. 

<-'iap .  .  Chapelle,  chapitre. 

Chat Château. 

Chron Chronique. 

Cit Citation. 

Col Colonne . 

C'*" (killection.  collégiale. 

'^•^niin Commeice,  Commission. 

Cpte Compte. 

D 

D.  Den Denier. 

l^ict Dictionnaire. 

Dud Dudit. 

E 

Ec Ecole. 

Edit Edition. 

Esc Escu. 

Est Esterlin. 

Et Etudes 

Exéc Exécution. 

Extr Extraits. 

F 

FabI Fabliaux. 

Flor Florin. 

Fr Franc. 

Franc Français. 

G 

Gloss Glossaire. 

H 

Hist Histoire. 

I 
'uv Inventaire. 

J 

Journ Journal. 

Judic Judiciaire. 


L 

I Livre. 

'-•  P Livre  paiisis. 

E-  t Livre  tournois. 

Eed Ledit. 

Loc LiKo. 

M 

M Marc,  martyr. 

Mandem Mandemement. 

Meni Mémoires. 

Ms Manuscrit. 

N 

Nouv Nouvelle. 

o 

O Once. 

Ob Obole. 

Ordonn Ordonnances 

P 

1^ Parisis. 

Pat l'atentes. 

Pes Pesant. 

PI Planches. 

Poés Poésies. 

Pond. Poinieiis. 

Pr Preuves. 

Prov  Proverbes. 

R 

Rec Recueil. 

Reg Registre. 

Reglem Règlement. 

Réiniss Remi.ssion. 

Kichel Richelieu. 

Rom Roman. 

Roy Royal. 

S 

s Siècle. 

Sect Section. 

Scd .SV(/;.v. 

Ser Série. 

Serm Sermon. 

Soc Soiiélé. 

St .Sterlin. 

Stat Stations,  statuts. 

Str Strophe. 

Supplem Supplément. 

T 

T Tome. 

Testam Testament. 

Tlics Tlicsiiiiius. 

u 

Une Vncia, 

V 

V Vers. 

Vatic Vatican. 

Vo Vcibo. 

Vocab Vocabulaire. 

Vol Volume. 

Voy Voyage,  voyez. 


GLOSSAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DU  MOYEN  AGE  ET   DE  LA  RENAISSANCE 


A.  —  Les  lettres  de  l'alphabet  employées  comme 
initiales  ou  coiiiiiic  devises  ont  servi  trop  souvent 
de  thème  aux  fantaisies  des  artistes  du  nioven  âye, 
et  particulièrement  des  orlèvres,  pour  n'avoir  pus 
leur))lace  man|uée  dans  ce  répertoire.  En  ce  genre, 
peu  d'objets  sont  parvenus  jusiju'ù  nous;  mais  il  se 
trouve  encore  dans  les  collections  publii|ues  et  pri- 
vées, linéiques  pièces  de  sculpture  en  bois  des  écoles 
flamandes  et  allemandes  de  la  Renaissance,  qui  peu- 
vent être  considérées  comme  des  cliefs-d'œuvre  de 
délicatesse  et  de  o-oùt. 


V.  1300.  —  Boucla  d'or.  Coll.  \\^umc.  —  Angleterre. 

1392.  —  A  broclie  of  gold  fiil  schene  on  wiche  was 
first  y-written  cioiined  A  and  aller  :  amor  vincit  omnia. 
(Chauccr.  Caiit.,  T.  1.   tBU.) 

1*94.  —  Una  iingia  doro  facla  in  forma  di  iina  A  a  la 
Paresiiia  cum  uno  rubineto  pifliolo  da  uiio  lato,  et  tie 
l'allru  uno  (liamaLite  picliolo  cuni  iina  peiiiHa  in  forma  di 
pero  di  sopi-a  —  pesa  octavi  1  et  caralL  'J.  {lui),  di 
Guurileroba  Eilenxe,  p.  23.) 

1499.  —  Une  bannière  di>  tall'clas  bliMi  soini'i' aussi  de, 
fleurs  de  liz  ou  millimi  de  laiiuellc;  a  ".!  bandes  de  tadelas 
violet  et  l'autre  de  taffetas  blauc,  et  a  ou  milieu  uugraut  A 
d'or.  (Inv.  d'Anne  de  Urelagne,  51.) 

'502.  —  La  housse  et  le  parsus  du  liarnoys  estoit  de 
drap  d'or  bien  ricliement  ouvré  sur  veloux  cramoisv,  le 
tout  semé  du  cordelières  d'or  et  de  AA  },'i'ii^x  signifiians 
qu'elle  avoit  nom  Aune.  {Voij.  d'Anne  de  t''oi.\  (i  Venise. 
Hibl.  de  l'Ecole  des  ch.,  ISUl,  p.  lUO.) 

I56I-  —  Uue  salliéi'cde  lirorue  euehassée.  eu  or  laid  a 
plusieurs  AA  csiuaillez  de  blauc  et  rie,  j-ouu-i'.  (/»('.  du 
chat,  de  l'an,  f  ■  (i.  ) 

A.  —  Entoure'  d'un  double  lili't  circulaire  servait 
au  XV»  siècle  de  niaripu;  de  lal)ri([ui'  au.\  arinnriei's 

ULOSS.VIKE. 


d'Abbeville.  M.  René  de  Relleval  qui  possédait 
en  1873  une  épée  à  deux  mains  de  l'époque  de 
(Charles  Vil  en  donne  la  description,  (llncost.  m'dil. 
franc,  en  liiG,  p.  40.) 

ABC.  —  1471.  —  Ung  grant  tableau  ou  ipiel  sont 
oscriptz  les  ABC  par  lesquel.\  on  peut  escri|)re  par  tous 
les  pays  de  Xrstauté  (chrétienté)  et  sarrasiuaisme.  (Inv. 
du  chat.  d'Angers,  f»  4.) 

A  B  G  DE  Charlemagne-  —  L'extrême  rareté  des 
monuments  carlovingiens  ne  permet  pas  de  vérifier 
sur  quels  fondements  repose  la  tradition  dont  le 
cliroiii([ucur   Philippe   Mouskos   s'est  fait  l'écho  au 


xill°  siècle.  Charlemagne  a-t-il  fait  élever  un  nombre 
d'abbayes  correspondant  à  celui  des  lettres  de  l'al- 
pbahel  dont  le  portail  de  ehucuiip  d'elles  portait  la 
niari|ne'.'  Sans  résoiidn^  celte  question,  on  peut  citer 
Ic^  reli(|uaire  de  t'.oii(|ues  appelé  l'A  de  (ibarlemaone, 
malgré  les  restaurations  cpi'il  a  subies,  et  le  tympan 

I 


AllC 


de    l't'jjlise   abhalialo  do  Cailoiiiii   au  spmnu'l    du- 
quel le  mot  pax  a  été  seulplé  au  xii''  siècle. 

Cui  inciiiMstiM'ici  Coni'lias,  prima  iiilcr  iii'inastrriii  pcr 
ip<iiilil(f.liarli'iiin^'nr)  lii^xlala,  liiliiiil  liloiaiii  al|ilialioti  :  A 
rii-  aiiro  cl  aij;<'iiti>  ilii  ruliiniiii'iis  l'I  suis  iiia^-iiis  piivi- 
Ictriis  (lilaiis.  (C/i/OH.  lie  Conques.  Liber  miiabilis.  liibl. 
llicliel.rec.  Dont.,  n"'  113-1.) 

1270.      I.cs  aoina  (les  é;;lises)  de  vicstemens 

Kl  lie  rentes  el  ilc  l)iaiis  ilcms 

Piitii-  avoir  à  Dieu  ftiiereiloiis 

Kt  saillies  rolii|ues  i  misl 

Que  partout  pi>urkai;a  et  (]uist 

Kl  tant  si  lîst-il  par  son  j:ré 

Soiir  les  laitres  île  l'a  bé  ce 

Si  (pi'el  frcnit  ile'easeiiiie  ylise 

A  une  laitre  par  devise 

(Phil.  Mouskes,  v.  3C.8I.) 

ABARROS.  —  ISari-ois,  foret  de  tiiiiiielior. 

1416.  -  l'Iusieiirs  ferreiiiens  que  Ten  il  il  lilijnclie  euvre 
ouÀlil/.  et  lialiilleiiieus  servaiis  nécessaires  et  convenables 
ou  nicstier  de  tonnelier  couiine  sont  sics...  aliarros  et 
plusieurs  autres  pièces  d'aulic  lilanclie  euvre.  (Arch.JJ. 
le-.  Ili'J,  pièce  3\n.) 

ABATD.  —  lîois  do  ilrmoliliiui  pour  écliafau- 
daj,'cs. 

1510.  —  Aliains    que  l'on    dict    tablettes  serv.ins  aux 

liurs aliatiis  île  H  den.  le  piel  —  alialus  à  talilets  à 

21  ilin   le  piet   (Cples  (le  Lille.  — La  Fons.  — Gloss.  m.i. 
Itibl.  d'Amiens.) 

ABBATI.  —  .\rtieulé  et  se  raballant,  uoii  poiiil 
sur  un  jeu  d'\  comme  uos  lits  de  saugles  moderues 
mais  à  la  manière  des  lits  de  camp  sur  lesquels  se 
posait   une   tenture   et  dont  voici  un   spécimen   du 


A,  plan.  B,  élévation.  CD,  plan  et  profil  du  lit  plié. 

xvit*  siècle  conservé  au  château  de  .lumilhac  (Uor- 
dogne). 

1514.  —  N°3fil,  iinggrant  cbaslit  abbati.— N°365,  iinj: 
autre  couebeitc  non  abbati  à  sangles.  {Inv.  de  Charlolle 
d'Albrel.  p.  T'.i.l 

ABBEVILLE.  —  Otle  ville,  signalée  au  moyen 
âge  pour  des  indusiries  diverses,  avait  ac(|uis  dès 
cette  époque,  dans  l'art  de  travailler  le  fer,  une  cé- 
lélirité  quelle  a  gardée  jusqu'à  la  fin  du  dernier 
siècle.  .\u  XV',  le  poinçon  de  ses  armuriers  porte  un 
A  dans  un  cercle  foriiii'  d'une  double  lijïne  (voy.  A). 


Au  siècle  suivant  .François  I"  y  élaldil  un  ailillier 
pour  la  fourniture  des  arcs  aux  ai'cliersde  sananle, 
et  d'après  II.  (Irenier  (15''  paquet,  n"  :2,  p.  .^!l(i),  le 
17  janvier  l.V.MJ  le  s'  Lefehre,  li'ésorier  du  luireau 
des  finances  d'Amiens,  aciu'ta  à  Aldieville,  par  com- 
inission  royale  de  Henri  IV,  ii(l(_lt)  ari|uel)uses, 
ItIO  mousquets  luunis  de  leurs  bandoulières,  cliai'fjes 
de  cuir  et  fourchettes,  ainsi  que  10(10  piiiues  di; 
•guerre. 

.\l!lii:VIU.K  (.VRMES  D'.  —  I  657  —  Ablievile  est  peuplée 
lie  quantité  Je  bons  artisans  et  gros  mai'cbands;  mais 
ceux  qui  travaillent  aux  armes  à  feu  se  sont  acquis  tant 
il'eslimc  que  leurs  pièces  passent  pour  les  ineilleures  de 
l'iiurope.  (Villiers,  Journ.  d'un  voijaije  à  f'aris,  p.  2i  ) 

ABBliVlLLE  (ciiiE  d'.  —  1560.—  Pour  avoir  mis  dans 
ladite  boile  (d'i''crivain)  G  roUcaux  de  cire  d'Alilimilli'  au 
l'eur  de   12  den.   t.  —  Os.   (!{"   Cvte  roil.  de  0.  UlinuUii, 

ri:;i.) 

I  570.  —  l'ne  ilnnzaiue  de  j'iiiilleanx  de  cire  riuigc  d'Ab- 
heville  —  1.".  .s.  {Cpte  viiij.  de  Charles  /.V,  ("  Kl.) 

AliUEVIl.l.E  (KKIUURES  Ij'.  —  1560.  —3  douzaines  de 
r-nulliers  de  vellours  vi'rd  et  vidlniirs  rouj;c  pii-qnés  de  soj'C 
perlée  à  deux  arrièje  poiniz  pour  servir  aux  levrettes  de 
la  cbauibre  (du  roi)  et  l'ournv  cnyr,  velliuirs  cl  soye,  — 
27  1.  Pour  3  douzaines  de  ferrures  i'açnu  d'Abbeville  poar 
le.ïdits  colliers,  —  27  1 .  (3°  Cple  roij.  de  0.  Blaitdin, 
I''  121;  \  .) 

ABÉE-ABBÉE.  —  Sapin. 

1298.  —  Don  leinjjie  qe  est  appelé  abbée  et  de  zapin. 
-[Voij.  de.}riiriol>olo,Cl\U\,  édit.  Koux.) 

ABESTON.  —  Amiante. 

1330.    Abestou  est  qui  coloré 

est  comme  le  fer...  aluiiié 
s'il  est,  jamais  ne  peut  estaiudrc, 
la  ipiele  piere  moiill  allaiiulre 
te  doit  au  cucur  quand  es  tompté 
de  faire  mal  et  exitc. 
(fiom.  des-  ^ pèlerinages,  f'  i2,  impr.  inslit.) 

ABLIÈRE.  —  rilcl  à  pécher  les  ablettes. 

1511.  —  luii  saiq  à  pccijuicr  poisson...  ung  aldière 
et  -t  filiez  à  reposer  poisson.  {Invent.  cit.  du  Cange, 
\"  Ableia.) 

ABLOS.  —  lilocs,  piliers. 

1509.  —  A  2  sieurs  d'aiz  pour  avoir  syé  les  abloz  et 
accoulouers  des  cbaires  —  30  s.  0  d.  (Cptes  du  Chût,  de 
Oaiiliiii.  p.  39.'i.) 

ABLUTION.  —  Les  anciens  usa{):es  de  la  lable  sont 
décrits  eu  maints  endroits  de  ce  livi'e,  ou  y  verra 
combii'U  était  général  el  IVéqiient  l'usage  des  ablu- 
tions. Après  la  ijiiade  (voy.  ce  mot)  qui  est  eiicoi'e, 
dans  nos  provinces  méridionales,  le  lavabo  primitif 
des  habitations  rustiques,  on  trouve  la  fontaine  qui  a 
suffi  en  tous  temps  aux  e.xigi'nces  de  la  bourgeoisie, 
taudis  que  le  lavoir  répondait  mieux  aux  liabiludes 
de  la  vie  monastiijue  ;  mais  les  mœurs  de  l'existence 
féodale  réclamaient  plus  de  délicatesse.  Pour  le  service 
de  la  lable,  comme  pour  l'emploi  du  personnel 
d'officiers  qui  remplissait  les  châteaux,  ou  adopta  le 
cérémonial  de  l'aiguiérc  et  du  bassin  tel  qu'il  s'ob- 
servait eiu'ore  chez  les  princes  au  xvil"  siècle  et  le! 
qu'il  est  resté  réservé  aux  seuls  évéques  pendant 
leurs  fonctions  ecclésiastiques. 

Xlir  s.        Quand  tu  auras  tes  mains  lavées 
et  à  la  touaille  essuiées 
et  seras  à  la  table  assis 
et  si  peins  ert  devant  loi  mis.. . 
si  te  los  que  après  soiii)er 
n'oublie  tes  mains  à  laver. 
(Casloiemenl   d'un  père  a  son  pis.   Fablimx. 
Darbazan,  2,  p.  164.) 


ABSCONCE 


1288  —  Li  rois  a  fait  l'iaue  corner 

luit  s'ea  vont  que  iniiis  miiis  la\er 
li  rois  s'assist  au  plus  haut  dois. 

(Renart  le  nouvel,  p.   139.) 

I3S0.  —  Quand  le  souper  fut  appareillé  le  roi  lava  et  lit 
laver  tous  ses  chevaliers,  si  s'assit  à  tahle.  (Froissart,  l.  I, 
piirt.  1,0.  a-2y.) 

1 39 1 .  —  Adonc  demanda-l-jl  l'eau  pour  laver,  deiixécuyers 
saillirent  avant...  l'uupritle  bassin  d'ar;,'ent  et  un  autre... 
la  touaille.  11  se  leva  du  siège  et  tendit  les  mains  pour 
laver  (W.,  1.  IV,  ch.  23.) 

1445.  —  It.  que  nul  n'ausera  se  mcstre  à  table  sans  laver 
li'S  mains,  sur  la  poyue  de  3  dcn.  iSlat.  îles  arbalélriers  tic 
Ueaucaire .  ) 

I  480.  —  Jladite  dame  d'Eu  soufl'rlt  que  monsieur  d'An- 
toing  son  père,  à  nue  teste  luy  tint  la  serviette  quand  elle 
lava  devant  soupper,  et  s'agenouilla  presque  jusques  à 
terre  devant  elle.  {Aliéiwr  de  Poitiers,  p.  190.) 

1589.  —  Quand  tous  ceux-cy  furent  entrez,  on  prit  aus- 
sitôt à  l'autel  de  la  crédence  un  grand  bassin  d'argent  doré 
avec  une  aiguière  i[e  même  estofl'e  et  d'un  des  costés  de  la 
nef  qui  estoit  sur  la  table  on  prit  une  serviette  plyée  à  fort 
petits  plis.  Avec  tout  ceci  les  trois  que  je  viens  de  dire 
(Henri  111  et  ses  deux  mignons)  se  lavèrent  tous  les  mains, 
puis  ceux  qui  cstoient  de  cette  siiitto  aux  quels  on  bailla 
d'autres  serviettes  et  aussitôt  chacun  se  vint  seoir. ..  iniis 
après  le  repas. ..  après  que  chacun  se  fut  rassasié  de  ces 
délicatesses,  on  connnencaà  desservir  ceux  du  bas  bout,  car 
en  cette  action  là  ils  iscorchent  l'anguille  par  la  queue.  El 
après  qu'on  eut  tout  oslé  on  apporta  à  ceux  qui  cstoient 
demeurés  à  table,  d'autant  que  la  plus  part  s'c.->toicnt 
levez,  un  grand  bassin  d'argent  doré  avec  un  vase  de 
même  <!Stulle  et  dedans  de  l'eau  où  avoit  trempé  de  l'iris 
avec  laquelle  ils  lavèrent  leurs  mains,  ceux  du  liant  bout 
séparément  et  ceux  qui  estoient  au  dessous  eusembleinent, 
et  toutes  fois  elles  no  dévoient  pas  trop  sentir  la  viande 
ni  la  grosse  car  ils  ne  l'avoient  pas  touchée  aius  seule- 
ment de  la  fourchette.  (L'isie  des  hermanlirudiles,  éd. 
Col.  IG-.'4.  ' 

1644.  —  On  void  a  Champigny-sur-Vède  la  sépulture 
des  ducs  de  Moiitpeusicr  dont  le  dernier  fut  Henry  de  liour- 
bon  (pii  mourut  à  Paris  l'an  1608...  Il  fut  servy  durant 
huit  jours  avec  autant  d'appareil  que  s'il  ciist  encore  vescii  ; 
on  luy  dressoit  sa  table  qu'un  prélat  benissoit.  Onprésentoit 
les  bassins  à  laver  à  la  chaire  de  Son  Excellence...  onla- 
voit  encore  après  le  repas  qui  se  finissoit  par  les  gi  àces. 
(Coulon,  Les  rivières  de  France,  t.  I,  p.  341.) 

ABLUTION  (coLi'E  D'.  _  Ouoiquos  rubriques  locales 
admettaient  pour  le  sacrifice  de  la  messe  l'usage 
d'un  vase  spécial  que  l'acolyte  devait  présenter 
au  célébrant  pour  y  purifier  ses  doigts  après  la 
coniniuiiion.  C'est  peut-être  de  ce  second  calice 
qu'il  est  ici  question. 

1669.  —  Item,  une  coupe  d'argent  doré  gravée  par 
dehors  au  pied  et  la  coupe  mouchetée  par  dedans,  servant 
pour  l'ablution  des  communicuis  aux  lestes  solennelles  — 
pesant  un  marc,  bu  don  de  «■=  Ponce  Follet,  chanoine  de 
l'EglIsi;  de  Reims,  du  15  mars  IGOO.  {Inv.  de  Ve(jl.  i\ .  U. 
de  Heims,  'farbé,  p.   TU.) 

ABREUVOIR.  —  Sorle  de  petit  cornet  eu  forme  de 
liotlc  dont  le  revers  est  muni  de  deu.x  pattes  rocouf- 
bées  au  moyen  desquelles  on  le  fixait  à  la  traverse 
de  la  cage  des  oiseaux  de  chant.  —  1,'abreuvoir  ou 
cornet,  avec  la  mangeoire  qui  en  est  le  cnniplémeul, 
ligurent  parmi  les  objets  que  les  travaux  di'  la  drague 
parisienne  ont  depuis  vingt  années  extrait  le  plus 
souvent  du  lit  de  la  Seine.  La  colleclion  des  plombs 
bisluriés  du  musée  de;  Cluny  en  présente  plusieurs 
variétés  et  la  nôtre  en  renferme  jiliis  encore.  C'est 
par  l'étude  comparative  et  très  prolongée  de  ces 
petits  débris  que  nous  sommes  parvenu  à  en  déter- 
miner l'usage.  —  On  s'en  servait  à  Paris  où  ils 
étaient  fabi'iqués  dans  les   moulins  du   lleuve   dés 


1393,  ainsi  que  l'indique  le  Ménagier  de  Paris,  et  por- 
taient presque  toujours  l'écu  des   armes  royales  et 


Collection  de  l'aulcur. 
souvent  des  devises.  Les  plus   anciens   sont  fondus 


en  étain  et  les  plus  moilernes   en  pioiiib  qui   lui   fut 
substitué  dès  le  xvi"  siècle. 

1698.  — Art.  22.  Il  sera  permis  ausdits  maîtres  oyso- 
leurs  de  faire  toutes  sortes  d'abreuvoirs  d'oyseaulx  soil  de 
plomb  ou  autres  (voy.  Cornet  el  Mamjeoire).  —  (Stut.  et  re- 
(jle-.a.  des  mnitres  oijseleurs.) 

ABROQUEMENT.  —  Brochure  apparenle  à  la 
lisière  des  draps  pour  en  distinguer  la  ((ualité. 

1325.  —  Se  il  n'ont  trayme  de  la  couleur  du  drap  un 
abro(piement  y  sera  tissu  d'estrange  couleur.  {Cart.  de  PU. 
D'Alenc,  p.  85(î.  Arch.  de  la  S.  Infér.) 

1424.  —  Et  se  la  traime  fault  et  l'en  y  mette  traymsde 
mendre  valeur,  l'en  y  sera  tenu  mettre  abroqueiaent  à 
travers.  {Arcli.  J.J.   173,  pièce  151.) 

ABSCUNCE.  On  disait  aussi  Esconce  {voi/.  ce 
mot).  — •  A'om  donné  à  une  pi^lile  lanlerne  à  main. 
L'étymologie  latine  indiqueiju'étant  surtout  destinée 


V.   1218.—  Album  de  VilUird  de  Iloiinecourl,  pi.  33, 

aux  lectures  ou  aux  offices  de  la  nuil,  elle  ne  pro- 
jetait la  lumière  iju'à  la  partie  antérieure  de  son 
périmètre. 

XIII»  s.  —  Si  apnrt  en  eiier  une  cliandoile  ardant  i|uc  elc 


ABSCONCE 


(luit  avilir  icpusc  en  l'alisronsc  aiiisçois  qiiecelc  soiU-stintc 
au  teiieiliilus.  {Kegle  de  Citeaui,  ms.  Dijon,  f>>  H  v".) 

V.  I  225.—  Ha'c  siiiil  iiislriimcnla  cleiicis  necessaria. . . 
abscoiisa  et  lali'iiia.  (J.  <li'  Oaiiaiido.) 

1395.  —  A  Ji'lian  Aubcil  yiiiagier  iryvoirc  piuir  une 
absoiincc  il'yvi'ire  |iour  uicllii-  la  iliandcllc  i|u:\iiil  la  rnviic 
dil  ses  liouiês,  —  Ji  s.  |i.  (f  Cple  loy.  tl'Hi'uion  Kaguicr, 
f»  60.) 

1488.  —  l'nuiii  ariJiMitcum  absconsuui  sinr  liKSlio  cl 
do<lil  Siigorus  |)io|iosilus.  (/lie.  de  S.  Ounalieit  de  Dniijes.) 

1539.  —  El  candclabrum  ai(;eiilonm  in  ninduiii  la- 
Icniule  faclum  sine  o.slio,  liabcus  niauiibrium  argenteuni, 
quoi!  dcdil  pivdiclus  Sigeius,  —  pond.  I  m.  l'i  onc. 
15  sleil.  {lliiU.} 

1573.  —  N°  90.  6  absconses  d'airain  à  tenir  les  cbau- 
dellcsaux  uialines.  (Inv.  de  la  Saiiite-Ctidlielle.) 

1626.  —  2  absconi-cs  l'une  d'argi'iit  ci  l'autre  d'j voir, 
celle  d'argent  pesant  i  marcs.  (/nr.i/e.V.  D.  de  Paris,  f-7.) 

1648.  —  Sabsrancesdc  cuivre  servant  à  matines  à  mettre 
les  bou-ies.  (Un:!.,  f  l.'i  v".) 

ABSOLUTION  DES  MORTS.  —  l.fs  archives  dc>s 
sociélés  savantes  (carloii  C  dos  corfcspunilants)  reii- 
foniionl  une  note  dont  M.  .\.  r.liarnia  accoiiipagm- 
(Hicl(|iirs  roiiscinniMiicnts  curieux  sur  un  usa^'c  nio- 
iiaslii|uc  pi'U  connu,  qui  consistait  à  placer  sur  le  tom- 
beau ou  sur  la  poitrine  d'un  frère  mort  la  formule 
authentique  de  l'ahsoiuliou  doul  il  avait  été   l'objet. 

I  1^2.  —  l'iaieat  vubis  niilii  sigillum  niiltere  in  quo 
magislri  absolutio  (Abailardi)  litcris  aperlis  contjnealur  ut 
sepulchro  ejus  suspendatur.  {Lettres  d'Iléloise  à  l'abbé  de 
Clunij.) 

Mitto  sicul  niandastis  magistri  Pelri  absolutioiiem  in 
cbarta  scripl;>m  et  sigillalam.  {Lettre  de  l'abbé  de  Clunij  à 
Ilétiiïse.) 

Suit  le  te.rle  :  Ego  l'etrus  rluiiiacensis  abbas  qui  l'etruin 
Abaelardum  in  uiDuacbium  Cluniarensom  recepi,  et  corpus 
ejus  furtim  delaluni  lleloissa;  alibatissœ  le  nionialilius 
l'aracleli  concessi,  auctoritate  omnipoteulis  Dei  et  onuiiuni 
sanctoruni  alisdlvo  cuui  pru  oITu-io  ab  omnibus  peccalis 
suis.    (/'.  Abaelardi...  op.  iii-l°,  Paris,  1010,  p.   ^36.) 

V.  1070.  —lexsliiluls  de  S-  liciwil  revus  par  Liinfranc 
disetit  à  proj}iis  il'uii  frère  mort  ;  Alisoluliuiiein  scriptam 
et  a  fratnbus  lectam  super  pcctus  ejus  ponant  (Laufranc 
Décréta,  cli.  '23.  édil.  d'Achery,  1018,  p.  *J3.) 

âCCINT.  —  Les  bas  côtés  qui  cutuurcul  la  nef  ou 
le  chœur  d'une  église. 

1 555.  —  Alentour  d'icelle  nef  furent  mis  et  allachiés  sap- 
pius  allenilroit  des  cyinajes  ou  enracliciucMis  des  vauss\n'es 
des  carolles  [roil.  ce'mol).  nu  acciutz  de  lad.  nef.  {Obsèques 
de  Jehanne  de  Castille.  —Bull,  de  la  Coin,  de  l'Iiist.  de 
Belg.,  1800,  p.  lit.) 

ACCORDS.  — Gros  grains  (|ui  relient  les  unes  aux 

autres  les  dizaines  d'un  chapelet. 


XIV"  s.  —  Jais  espagnol. 

1531.  —  Unes  palenoslres  de  jaspe  tiillées  à  faces 
marcliées  d'accordz  d'or  esniaillez  de  blanc  noirel  tanné, 
avec  l'anneau  de  mesmes.  {Inv.  de  Louise  de  Savoie,  f"  12.) 

ÂCCOT.  —  Mouton,  pièce  di'  bois  posée  hoiizon- 
talement  pour  suspendre  une  cloche  et  la  relier  ]iiir 
deux  tourillons  au  belfi'oi  qui  la  supporte. 

1562  —  Aussi  ont  esté  trouvées  2  cloches  abattues  du 
clocher  de  lad.  église,  ayant  les  accots  rompus  et  une 
autre  qui  ne  tient  plus  que  d'une  clurville  [Itelat.  duniUage 
de  l'égl.  d'Aubeterre.—  UuU.  de  la  Soc.  arcliéol.  de  la  Cha- 
rente,'i"  série,  l.  IV,  p.  351.) 


ACCOTE-POT.  V.n  considérant  le  galbe  et  la  cise- 
lure di'  (piebpies  pièces  de  dinaiulerie  aiu'ienne,  qui 
n'étaient  ((ue  d'humbles  ustensiles  de  cuisine,  ou  esl 
fondé  à  croire  qu'iui  accote-|iol,  c'esl-à-<lire  un  tré- 
pied ou  un  simple  croissant,  comme  le  déliiiissent 
C.olgrave  et  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  alors  qu'il 
prenait  rang  dans  l'argenterie  royale  ou  princiére, 
put  échapper  à  la  vulgarité  des  fornu'S  qu'on  lui 
coiuiail  aujoui'd'hui.  —  J'igTiore  s'il  en  existe  dans 
ipiehpie  collection  et,  en  attendant  mieux,  je  me 
contente  de  reproduii'c  une  pièce  de  brun/.<'  très 
simple  ipii  me  M'mble  dali'r  du  \M"  siècle. 


1561  .  —  N"03.  l'iig  accolepot  d'argent.  —  N°  Cf.  Ung 
aullrc  à  3ptftz,  d'argent.  {Inv.  du  cliûl.  de  Pau,  f"  50.) 

161  I.  — A  lliicke  pcece  of  iroii,  niade  somewliat  a  lialfe 
moiin,   wercvvilh    llic   on   sidc   of  tlie    pol   is    supporled. 

(C.ntgiave.) 

ACCOUCHÉE  (coupe  d'.  —  Dans  les  miniatures 
où  est  reiiroduil  le  sujet  de  la  Nativité,  on  trouve  des 
vases  de  formes  très  variées.  Je  renvoie  aux  mots 
Coupe  et  Ecuelli',  pour  le  type  que  senddent  avoir 
consacré  au  wi"  siècle  les  céramistes  italiens. 

1488.  —  lue  petite  couppe  d'argent  pour  baillera  boire 
aux  aioueliéi's.  {Inv.  de  l'église  Saint-Gervais.) 

ACCOUDIÉRE.  —  Accoudoir,  |iarapet. 

V.  1540.  —  Il  donna  de  l'esporon  à  son  cheval  et  le  fit 
sauter  par  dessus  les  accoudières  dans  la  Loire.  {Den 
Peners,  nnuv.  57.) 

ACCOUSTREMENT.  —  Il  faut  supposer  le  rédac- 
teur de  l'inventaire  du  duc  de  Lorraine  assez  peu 
familier  avec  les  usages  de  la  Turquie,  ])0ur  avoir 
confondu  les  costumes  ([u'il  décrit  avec  les  accoutre- 
ments de  (|uelque  peu|ilade  sauvage  de  r.\méri((iie 
ou  de  rAfri(|ue.  Autant  les  experts  d'alors  sont  mi- 
nutieux et  l'ulèles  pour  les  choses  de  leur  pays  et  de 
leur  époque,  autant  ils  deviennent  fantaisistes  et 
inexacts  dans  l'aiipréciation  des  produits  exoti(iues  de 
l'Orient. 

1543.  —  Plusieurs  accoustremeuz  de  Turquie,  de  diffé- 
rentes fai;ons,  le  tout  fait  de  plumes  de  pcrroipietz  et  de 
paons.  {Inv.  du  chût,  de  Nancy,  I"  141.) 

ACHE  (.KRT  DE  l'.  —  Charpenterie. 

V.  1590.  — Kl  pourla  façon  eneor  etenriclussenient  des 
ilictes  galières,  de  leurs  poupes  et  proues,  tant  pour  l'art 
de  l'achc  qu'on  appelle  la  eliarpente  en  Levant  que  pourla 
menuiserie  (ItrantOnie,  Capit.  fr.  Henri  II.) 

ACHELETTE.  —  Clochette,  et  aussi  :  aisselelle, 
petite  planche  mince. 

1461.  —  Et  après  que  les  crieurs  de  Paris  qui  esioient 
ïl  sounans  chacun  son  achelelte  en  sa  main.  {Matlh.  de 
Coucy.  p.  731.) 

1581.  —  Pour  avoir  fait  pour  les  esgards  de  Boire  une 
douzaine  et  demie  de  acbelelles.  (La  Fons.  Cples  de  Lille 
tjloss.  mss.  bibl.  d'Amiens.) 

ACHELIER.  —  Pierre  de  taille  posée  en  carreau 
et  à  plat,  alternant  dans  la  liaison  d'un  api)areil  avec 
les  lioutisses. 

1498.  —  Pour  avoir  taillé  G2,  bnutis  que  aclieliers,  mis 
et  enipbiicz  au  piet-droil  des  arclies  du  pont.  {Cples  d'Ab- 
beville.  Ilibl.  rtichet.  mss.  1-2010,  f  113.) 


ACIER 


■  SI  I .  —  Le  tailleur  de  p:r6s,  rabuche,carieaulx,houtlz. 
et  acliclers.  (Cptes  de Bélhune.  —  La  Fons,  (Jloss.  mss.  DM. 
d'Amiens.) 

ACHEMERESSE.  —  Femme  d'atour,  une  coiffeuse 
de  mariées. 

1*35.  —  Une  couronne  d'or  servant  à  achesmer  espou- 
sées.  {Arch.  de  Douai,  reg.  aux  teslam.,  f^VB  v".) 

1467.  —  En  la  ville  d'.4rras. . .  Jchanne  Lenglesse. . .  at- 
toui'neresse  et  achemeresse  ties  dames  de  noces  fout  mise 
sur  unsîchar...  et  menée  par  tous  les  carrefours  de  la 
ville.  (Chron.  de  J.  du  Clercq,  p.  277.) 

1635.  —  Achemmer  une  épousée,  —  l'atourner,  la  parer. 
(.Monet.) 

ACHENAU.  —  Ciienal,  rigole,  aquedue.  Terme  en- 
core usité  dans  quelques  provinces  du  centre. 

1460  —  Lad.aclienau  qui  est  faicte  et  tenue  en  point 
pour  recevoir  les  eaues. . .  qui  par  chacun  an  décourent  par 
led.  aclienau  à  la  mer.  (Arch.  J.  J.  pièce  190.) 

ACIER.  —  Variété  du  fer  fort  et  dur  qui  doit  à  sa 
combinaison  avec  une  très  faible  quantité  de  car- 
bone, une  augmentation  moyenne  d'un  deux-cen- 
tième de  son  poids,  et  les  qualités  de  souplesse  et 
de  dureté  que  développe,  aux  dépens  de  sa  sonorité, 
la  modilication  moléculaire  de  la  trempe. 

L'histoire  de  la  métallurgie  au  moyen  âge  n'est 
point  faite,  et  il  est  impossible  de  déterminer  quelles 
furent,  à  cette  époque,  les  méthodes  employées 
pour  obtenir  l'acier.  Se  servait-on  pour  cela  du  fer 
forgé,  de  la  fonte  ou  directement  du  minerai'?  L'em- 
ploi du  premier  mode  semble  plus  probable  en 
Europe,  sinon  en  Espagne,  oîi  le  traitement  dij-cct 
du  minerai  a  laissé  son  nom  à  la  méthode  dite  cata- 
lane. L'.\sie  au  contraire,  et  l'Inde  en  particulier, 
paraissent  avoir  connu  depuis  longtemps  l'acier 
fondu,  dont  l'emploi  dans  nos  régions  est  assez  mo- 
derne. 

On  peut  voir  par  le  témoignage  d'Olivier  de  La 
Marche,  quel  cas  on  faisait  au  W  siècle  de  ce 
métal,  et  i(uels  en  étaient  les  principaux  usages. 

1336.  —  Pro  i  carreauz  calibis  sive  d'acier  emplis  pcr 
dicta  perricria  ^  2  s.  6  d.  —  Item  pro  15  Mb.  ferri  et 
fi  carreaux  calibis  emplis — 6  s.  9d.  t.  (Cpte  de  Giraud 
Fraissens,  P'  21  et  36  \°.) 

1405. — AC.uiU.  Tirev(Tf,'e  liouteillier  pour2  flacons  d'acier 
coiuers  de  cuir  délivrez  à  Henry,  varlet  de  pié  de  lait,  dame 
(la  reine)  pour  servir  à  [lorler  le  vin  quant  lad.  dame  va 
dehors  — 32  s.  (Argenterie  de  la  reine,  3' Cpte  de  J.Leblanc, 
fW.).) 

1408.  —  A  Michel  Nynaut,  tassetier,  pour  (J  ceintures  de 
cuir  housse  de  deux  costelz,  chascuno  garnie  de  boucle, 
mordant  et  de  six  fermeures  d'acier  burni. . .  pour  ceindre 
led.  Sgr(le  roi)  à  sa  plaisance  — au  pris  de  H  s.  la  pièce. 
(290  Cpterog.  de  Cit.  Poupart,  (°  lljfiv".) 

1420-  —  N"  169.  —  Un  grant  luironer  d'acier  ouvré  et 
doré  par  les  hors  àorbevoies  a  quatre  escussons  de  France 
etde  Bourbon.  (Inv .  des  jogau.r  de  Charles  VI.) 

»  —  n"  192.  —  Un  petit  escrinet  d'acier  carré  ouvri'- 
très  finement  et  est  garny  dedens  de  veliiyau  inde  et  y  pend 
la  clef. (H.) 

»  —  I*  139  v°.  —  Une  très  belle  serreure  d'acier  à  orbe- 
voies  et  sont  les  cloz  à  vis  et  à  fleurs  rie  lys  et  est  en  un 
cstuy  de  luir  tanné  et  la  clef  dedans.  (M.) 

1488.  —  Et  trouve  (|ue  l'acier  est  plus  noble  chose,  que 
l'or,  l'argent  et  le  |)lomh  ne  le  fer  pour  ce  que  de  l'acier 
couinie  du  plus  noble  niélail  l'on  l'ait  les  ajineures  et  les 
harnois..  .  et  se  f(nit  lesespées,  les  d.igucs  et  autres i^laives. 
(Olivier  de  La  .Marche,  p.  597.) 

1 488.  —  A  Jehan  iNoli.ciuistellier,  deniouraiit  à  Tours,  pour 
3  paires  de  cousleaulx  einuiaucbcz  d'assier,  garni/  de  gaigncs 
de  cuir  rouge  pour  servir  à  trancher  à  table  devant  led. 
Sgr.  (le  roi)  —0  1.  7  s.  0  d.  t.  (6"  Cvle  roij.  de  P.  Bn- 
tonnel,  f  198  v".) 


IS75.  —  Pour  un  ballon  (voy.  ce  mot)  d'acier  fin.  —  2dcn. 
p.  —  Pour  un  millier  d'acier  de  barre —  22  d.  p.  (Péage 
de  la  Loire  à  Chumbon.) 

1618.  —  Pour  ballon  d'acier  de  160  coches  —  5den. 
(Péage  de  la  Loire  à  .Utenne-lez-Cosne.) 

ACIER  DE  CARME.  —  1676.  —  L'acier  de  Carme  ou  à  la 
ra.se  qu'on  apporte  encore  d'Allemagne  et  de  Hongrie  est 
aussi  très  bon  à  faire  des  ciseaux  à  couper  le  fer  à  froid, 
à  faire  des  burins,  des  cizelets,  des  faux,  des  outils  à 
couper  la  pierre,  la  corne,  le  papier,  le  bois  et  autres  choses. 
Ces  deux  sortes  d'acier  d'Allemagne  celui  qu'on  prend  pour 
les  ressorts  et  les  armes  sont  les  meilleurs  qu'on  emploie 
en  France.  (Félibien,  Princ.  de  l'archit.,  p.  195.) 

1723.  — Le  meilleur  de  tousse  nomme  acier  de  Carme 
du  nom  de  la  ville  de  Kerment  en  Allemagne  où  il  se 
travaille.  On  l'appelle  aussi  acier  o  la  double  marque,  et 
on  ne  l'emploie  que  pour  les  ouvrages  les  plus  fins,  comme 
rasoirs,  lancettes  et  autres  instruments  de  chirurgie, 
filières  pour  tireurs  d'or,  burins  pour  les  graveurs.  (Savary, 
Dict.  du  comm.) 

ACIER  DE  CATALOGNE.  —  1471. —  Une  herbalaiste  d'acier 
de  Catheloigne;  une  autre  petite  herbalaiste  deCatheloigne, 
garnie  de  petites  tilloles.  (Inv.  du  roi  René  à  Angers,  f<>'l6.) 

ACIER  DE  CHi.NE.  —  I  I  53.  —  On  y  apporte  (à  Aden)  de 
Chine  des  marchandises,  telles  que  le  fei^  les  lames  de 
sabre  damasquinées,  ete.  (Géographie  d'Edrisi,  t.  I,  p.  51.) 

ACIER  DE  DAMAS. —  1595.  —  A  Hiérosme  Corcol,  som- 
meiller d'armes  de  Sa  M;ijesté,  —  pour  avoir  nectoyé  et 
mis  en  couUeur  six  es|iées  coutelalz  d'acier  de  Damas  — 
6  escus.  (5'  Cpte  roy.  de  P.  de  Labruyére,  f°  39.) 

»  —  Au  même...  pour  avoir  nettoyé  ung  coutelatz 
d'acier  de  Damas  et  une  cye  d'acier  de  Damas  —  1  escu 
ff»  lil  v").  —  8  coustelatz  d'acier  de  Damas,  les  gardes 
à  la  Turquie  damasquinez  et  enrichis  de  turquoises  et 
rubis,  à  4  s.  1  den.  pièce  (f-  222). 

ACIER  D'ESPAGNE.  —  1468.  —  Et  aussi  pareillement  vient 
dud.  pays  d'Espaigne  grand  nombre  de  fer,  acier,  cires, 
cuirs,  etc.  {Requête  des  ferm.  Verger,  Arch.  cur.  de  ^'antes, 
t.  m,  col.  13.) 

1676.  —  L'on  nous  apporte  encore  d'Espagne  un  acier 
qu'on  appelle  acier  de  grain,  autrement  acier  de  Molle 
ou  de  .'ilontdragon;  il  est  par  grosses  masses  en  forme  de 
grands  pains  plats  qui  ont  quelquefois  18  pouces  et 
davantage  de  diamètre,  et  2,  3,  4  ou  5  pouces  d'épaisseur. 
Estant  bien  choisi  et  bien  affiné,  il  est  bon  à  faire  des 
ciseaux  pour  couper  le  fer  à  froid  et  pour  acérer  des 
marteaux  et  d'autres  outils  qui  doivent  être  durs.  (Féli- 
bien, Princ.  de  l'archit.,  p.  190.) 

ACIER  DE  FKANCE.  —  1723.  —  L'acier  se  fabrique  aussi 
en  quantité  dans  plusieurs  provinces  et  villes  de  France, 
surtout  à  Vienne  et  à  Rive  en  Dauphiné,  à  Clamecy,  en 
Auvergne,  à  Saint-Disier  on  Champagne,  à  Nevers  et  à  la 
Cbarité-siir-Loire,  et  aux  environs  de  Dijon,  Besançon  et 
Vesou  en  ISourgogne. 

Le  petit  acier  ou  acier  commun  qu'on  nomme  autrement 
Soret,  Clamecy  et  Limousin,  ou  du  nom  des  autres  villes 
ou  provinces  de  France  où  il  se  fabrique,  est  le  moindre 
de  tous,...  il  se  débite  par  carreaux  ou  billes,  mais  plus 
petites  et  plus  plattes  que  celles  de  l'acier  de  Piémont. 
(Savary,  Dict.  du  comm.) 

ACIER  DE  PARIS.  —  1604.  —  Art.  9.  La  ccuiversion  du 
fer  et  d'autres  mines  dont  nous  abondons  en  France,  en 
fin  acier  que  nous  estions  contraincts  d'aller  chercher  en 
Piedmont,  eu  Allemagne  et  autres  pays  étrangers  pour 
cinq  ou  six  sols  la  livre,  ne  s'en  estant  jamais  trouvé  eu 
France  que  du  fer  fort  qu'ils  appellent  par  excellence  petit 
acier  de  Brie  mi  de  Saint-Disier.  qui  ne  se  vend  que  deux 
ou  trois  scds  tout  au  plus,  fort  difl'érent  de  l'autre.  On  en 
neut  voir  l'estahlisscnieiit  et  les  fourneaux  et  en  admirer 
l'excellence  aux  faulhourgs  Saint-Victor  sur  l'embouchure 
de  la  rivière  des  Gobelins.  (LafTeinas.  Rec.  de  l' .is.iemblée 
du  Comm.  Docum.  inéd.  Mel.  série,  1,  t.  4,  p.  287.) 

ACIER  DE  PIÉMO.NT.  —  1604.  —  Seroit  comparu  .Ichan 
Lemoyne,  maislre  de  l'Esiiée  couronnée,...  asseurant  que 
led.  acier  estoit  trop  subtil  et  ne  pouvoit  endurer,  lors- 
qu'il estoit  courbé,  d'estre  redressé,  et  quand  il  estoit 
rompu  d'estre  resondé  comme  faisoit  celiiy  de  Piedmont, 
etipiil  lenoitphis  di'  la  qualilé  de  celui  de  Carinet.  (Délib. 
du  cons.  du  comm.,  ibid. ,  p.  279.) 

1676,  —  S'il  se  casse  facilement  par  le  bout  qui  est 
trempé,...  c'est  une  marque  certaine  que  l'acier  est  bon  et 
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ACIER 


propre  a  faire  des  outils  pour  couper  du  pain,  de  la  chair, 
de  la  corne,  du  bois,  du  papi(>r  ou  aulies  choses  sciii- 
blahles. 

Il  vient  de  Pirmont  deux  sortes  d'acier,  l'un  artinriel  cl 
l'autre  naturel  et  de  bonne  mine.  L'artificiel  est  fait  avec 
de  menues  pièces  de  fer  que  l'on  met  avec  du  charbon  de 
bois  pilé,  et  fait  exprès  lit  sur  lit  dans  un  prand  creuset 
ou  pot  de  fi'r  capiible  d'endurer  le  fi-u,  avec  un  couvercle 
par  dessus  si  bien  lulù  qu'il  ne  sorte  aucune  fumée.  On 
met  ce  pot  dans  un  founK'au  qui  ne  sert  qu'à  cela.  (Kéli- 
bien.  l'rinv.dc  l'archil.,  p.  l'Jl.) 

ACIKK  DE  roiTor. 
V.    I  190.  —   D'acer  treuchanl  cler  l'eitcvin 
Par  les  costcz  fiert  llerleuin. 

{Chron.  des  ducs  île  A'or»i.,  t.  Il,  p.  3i.) 
V.    1225.    Met  la  main  à  l'espée  de  l'acier  poitevin. 

(Koul(|ue  de  Candie,  p.  Ul.) 
1260.   — Acier  poitevin,  eu  cbarrcte  dnitiden.  àdosde 
cheval,  -2  den.,  seur  asnc  i  den.  (Reg.  des  métiers  de  Paris, 
Paris,  p.  287.) 

XIV"  siècle.  In  arc  d'alborn  bel  per  mczura 
E  Ires  cairels  a  la  scnlura 
l.a  us  es  resplendens  d'aur  fi 
E  l'autre  d'acier  peitavi 
El  lers  er  de  pluui  roilhal. 
(Pierre  Vidal,  liaynouard,  Le.r.  rom.,  t.  1.) 

AC.lEIt  DE  BIVES  (Daipiii.né).  —  1743.  —  Art.  1.  Les 
maîtres  cinileiiers  de  la  ville  dcTliicrsel  des  lieux  circon- 
voisius,  seront  tenus  de  faire  leurs  lames  île  i|iiiii(ailleric 
d'acier  de  P.ives  et  d'autri-  bonne  iiualil.-.  (/{cy/.  poHr  la 
loulell.  lie  Thiers.) 

AC.IKl!    DE   VERDIN. 

I  180.  —  liranc  ot  il  en  sa  main  d'un  acier  Verdunois. 
{Li  romans  d'Alexandre,  p.  122,  v.  3i.) 

ACIERS  DIVEBS  (prix).  -  1601.  —11  y  a  et  se  vend  trois 
sortes  d'acier  en  l-'rance  :  ceUiy  de  Piedmont  qui  est  le 
plus  cher  et  vaull  ,'10  liv  le  ballot  |la  bille  revenant  à 
5  s.)  ;  celuy  de  Carmes  20  liv.  le  cent,  revenant  la  bille 
à  "i  s.  6  den.,  et  celuy  de  llon:,'rie,  15  liv.,  qui  est  environ 

la   bille  2  s.,  lelleiuent     i|ue    faisant    seule nt    meilleur 

marché  d'un  solz  sur  livre  que  celuy  de  Piedmont,  les 
talendiers,  cousteliers  et  autres  qui  n'ont  bcsoing  que  de 
celuy  de  Hongrie  et  de  Carmes  seraient  grandement  inté- 
ressés. {Delili.  du  conseil  du  comm.  —  Ilocuin.  Incd.  Mel. 
série  1,  t.  IV,  p.  C.O  ) 

ACOMBLË.  —  llisposé  en  r(  ailles  eoniiiu'  le  plu- 

niili'  lii''i'iililii|iie. 

1465.  —  Le  chevalier  avoit  une  couverture  de  brodure 
d'or  sur  or,  en  manière  d'une  couverture  de  tliieulles 
acombléc  comme  un  comble  d'ardoises,  et  dessus  larmes, 
comme  gouttes  d'eane  semées  par  tout  lad.  couverte. 
{Pas  d'armes  de  Phil.  de  Valois.  —  Arch.  des  soc.sav  , 
cart.  descorre.-^p.) 

ACQUIT   r.\R  DISPENSE  de  prelve  écrite. 

\.  1300.  —  Aura  led.  prevost  (fermier  de  la  foire  de 
S.  Ladre)  ou  ses  commis  pour  luy  ung  signet  dont  il  sera 
tenu  baillié  l'aiiprincle  en  cire  aux  homes  qui  le  panroiit 
de  ce  qu  il/,  deveront;  la  quelle  enipriucle  il/,  garderont 
durant  la  foire  poin-  nionstrer  et  eulz  en  aider  si  besoinf;  en 
est.  iOnlnn.  des  mrlirrs  de  Paris,  ch.  13  ;  Depping,  p.  4-13.) 

ADARGUE.  —  Ile  l'espiifînol  Ai>.\Rr..v,  terme  eii- 
jiruiiti'  à  la  iaiiLiue  eastillaiu-,  le  l'raiiçais  n'ayant 
aucun  mot  pourdélinir  le  bouclier  liivulve  en  forme 
de  cœur ilonl  011  s'est  servi  en  France  àré)ior|uc  de 
Uuguesliii  et  (pion  reiieonlre  |ieiulaiit  les  xiv"  el  xv° 
siècles  cil  Italie,  en  .\ntrlelerre,  en  Espagne,  el  jusque 
sur  les  eûtes  de  la  Mauritanie.  L'usage  des  adar- 
gues  (pie  la  ville  de  Fez  excellail  à  falirirpier  n'était 
point  coiiipl(Jtement  abandonné  an  (•oiniiieiiccni(^nt 
du  dernier  siècle,  car  le  grand  dielioiinaiiv  publié  à 
Madrid  en  donne  celte  descriplion  : 

I  726  —  ri  C'est  une  sorte  d'écu  fait  de  cuirs  redoublés 
collés  et  cousus  les  uns  aux  autres;  sa  forme  ovale  pré- 
sente quelquefois  la  figure  d'un  cfcur,  à  l'intérieur  deux 
énarmcs  {asas)  occupent  le  milieu,  l'une  pour  passer  le 
bras  gauche  et  l'autre  la  inaiii  qui  l'empoigne.  Ancienne- 


ment les  lanciers  à  cheval  en  usaient  pour  combattre 
les  Maures,  cl  celte  milice  exislail  il  y  a  peu  de  temps 
encore  à  Oran,  à  Mellila  et  sur  les  côtes  de  Crenade.  Au- 


V.  IISO.  —  Martin  Schœn,  Bal.  de  S.  Jacques. 

jiuird'hui   on    la   retrouve    dans    la  place   de    Ceuta,  mais 
eu  plus  petit  nombre  qu'autrefois. 

L'adargue  est  encore  employée  dans  les  joules  à  la  lance 
{canas}  el  dans  les  jeux   de  àlcancias'  ;  mais  elle  est  plus 


XVI»  s.  Musée  d'artillerie, 

légère,  sa  surface  est  couverte  non  plus  de  cuir,  mais  de 
bois  mince  pour  soutenir  le  cboc  des  alcanclas  cl  les  faire 
voler  en  éclats,  n 

Trecentos  Genelos  eran 

De  este  rebalo  la  causa 

Que  los  rayes  de  la  luna 

Descubrian  las  adargas. 

{Rom.  amoroso,  cil..ibid.) 

ADEVINAUS.  —  Singulier,  éiiignialii|ue. 

V.    1300     Vestue  ert  d'un  drap  d'onircmer 
Moult  merveilleus  et  moult  divers 
Car  il  n'est  blans  ne  noirs  ne  pers 
Ne  vers  ne  j.iunes  ne  vermaus 
C'csloit  uns  drois  adeviuaus 
K'a  paines  povoil  nus  savoir. 
(Rom.  (Ir  Clromndes,  ms.   Arscn.,  3l-i2,  f^Cô.) 

ADJUDICATION  AU  RABAIS.  —  Les  trois  textes 
suivants  sufliroiil  à  eoiislaler  l'usage  ancien,  sinon 
l'origine  d'une  procédure  (pii  s'est  maintenue  jus- 
ipi'à  nous. 

1399.  —  Cuillauine  de  Longueil,  vicomte  d'Auge,  au 
sergent  delà  sergenlerie  de  Pont  l'Evesiiue, vous  mandons 
que  la  laache  de  la  niaçonneric  qu'il  est  convenanl  faire 
au  pont  au  pain,  dont  mencion  est  faite  au  deviz,  vous 
fâchiez  crier  .à  rabais  accoustumé  par  tous  les  lieux  de 
vostrc  sergenlerie  ou  l'on  a  accoustumé  à  faire  iceulx 
cris.  {Doc.  cil.  par  Monteil,  xivs.  épitre7-2,  note  1.) 

1400. —  A  Jacquet  Bourée,  charpcnlier,  deniourant  i 
Bélhisi,  pour  sa  paine  el  salaire  d'avoir  fait...  la  charpen- 
lerie  descoinblcs  de  lad.  chapelle...  par  marché  demouré  à 
rabbais  and.  Jacquet  comme  dernier  rabbaisseur.  {Cpte 
du  duc  d'Orléans  à  Arpajon,  ^7  \".) 

1 47  I .  —  C'est  le  devis  de  la  coiiverlure  de  la  tour  neufve 
du  chasteau  de  Saumur....  el  est  la  besogne  dessnsd.  mis 
i  prix  à  la  somme  de  200  1.  t.  cl  est  à  bailler  au  rabais. 
{Cptes  de  René  d'Anjou,  Lecoy  de  La  Marche,  art.  223.) 

I.  Boules  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  orange,  en  lerre 
cuilc  s(<iliéc  au  snlcil,  remplies  de  cendres  cl  de  fleurs.  Elles 
servaieiil  de  [intjcclilcs. 


AFFICHE 


ADULTÈRE.  —  Si  la  Fraïu'c  moilrnio  ;i  un  pou 
perdu  le  souvenir  de  la  pénalilé  du  moyen  âge,  il 
faut  avouer  que  l'Agenais  a  eu  pour  l'oublier  des 
raisons  particulièrement  bonnes. 

1275.  —  Art.  .58.  Si  adultres  o  près  en  adulleri,  o  lo 
adulteris  lot-  es  prnuts  pur  los  hoiiips,  o  illi  lo  confesso 
en  jutgemcnt,  e  cLinior  n'es  fâcha,  que  ambeiloi  cona  la 
vila  nus,  e  que  la  fenna  ane  prujiieia,  e  que  lire  la  fenna 
l'oinc  per  los  collios.  liatl  ab  nna  corda  o  que  doue  cent 
sols  d'aruns  al'senhor  e  que  sia  en  lor  electio.  (Coutumes 
de  Fumel.  — Arch.  hist.  delà  Gironde,  t.  MI,  y.  .ÎO.) 

ADVERSINS,  ANVERSINS.  —  Draps  à  double  face 
cl  sans  enveis  atleudu  qu'ils  n'étaient  point  laines, 
c'csl-à-dire  tii-és  au  chardon  sur  la  perche.  On 
n'employait  à  leur  fabrication  que  des  laines  de 
choi.\.  Il  s'en  faisait  de  toutes  couleurs,  et  leur 
largeur,  qui  n'était  à  Metz  en  ii55  que  de  700  fdcts 
de  chaîne,  avait  doublé  à  la  fin  du  siècle  suivant. 
(Voy.  Dr.\p  adversin.) 

IS8S.  —  Et  quant  aux  draps  non  pignés  appelés 
anversins,  iceulx  se  feront  de  1400  ou  1200  filelz.  (Ordonn. 
de  la  draperie  de  Gondrecourt.  —  Arch.  des  Soc.  sav.  hist., 
1865,  n»  •a.) 

AFEDTRDRE.  —  Garniture  rembourrée  pour  pré- 
server des  chocs  ou  du  contact  des  lourdes  charges 
portées  à  dos  d'hommes.  (Voy.  En'keutolre.) 

AFFICHE.  —  Ecriteau,  pancarte, objet  d'une  publi- 
cation. 

1557.  — A  Jehan  Bacheler,  paintre,  pour  avoir  écript  de 
noir  sur  blancq  fer  aucuns  édiclz  attachez  au  paslis  —  fî  s. 
(Arch.  de  Douai,  Cptes  de  la  ville,  f  186.) 

1559.  —  A  M»  Jan  Bachelier,  paintre,  pour  avoir  livré 
des  foeulles  de  blancq  fer  et  escript  en  paiuture  à  l'huille 
quelque  ordonnance  nouvellement  l'aicte  paresçhevins  pour 
l'atacher   ans  2  portes  de  la  halle  —  40  s.  (Ibui,  f"  17'J.) 

AFFICHE.  Affiqie,  affiqcet,  affioi'etie.  —  Médail- 
lon insigne,  agrafe  de  chape,  enseigne  de  pèleri- 
nage, pièce  pendante  de  ceinture  ou  de  collier, 
ornement  de  tète  porté  par  les  deux  sexes,  enfin  les 
menus  objets  d'orfèvrerie  ou  de  joaillerie  servant  à 
relever  la  toilette  des  femmes. 

xui'  s.        S'aucuns  parenz  vous  veut  donner 
Joiel  ncl  devez  refuser 
Bêle  corroie  ou  biau  coutel 
Aumosnière  afiche  ou  auel. 
(Le  chastiement  des  dames. —  Fabl.  Barbaz.,  2,  191 .  ) 


De  la  bone  foire  de  Troics 
Volez  vous  guimples  ou  corroies, 
Toissus  d'or,anniaus  ou  afiches'.' 
(Fabl.,  ibid., 


-41.) 


1295.  —  l'nani  nuscaui  cuui  una  aquila  in  .cujus  alis 
et  corpore  et  cauda  sunt  4  balassi,  etc . . .  pond .  cuni  laqueo 
2  m.  ô  U[ic.  t  quar.  —  Unam  nuscam  sive  cruciculani 
cum  uno  balasso  in  medio,  2  smaragdis,  2  zaffiris  iii 
branchis,  —  poml.  cum  catenula  3  une.  — Unam  nuscam 
de  opère  fili  cum  uno  vitro  in  medio  coloris  z.ifliris,  etc... 
Unam  nuscam  de  lapide  quasi  viridi  cnm  ijnagine  tenente 
ensem  cum  catenula  et  guarnimenlo  de  argenlo,  —  pond. 
1  une.  et  2  quar.  (Tliesaur.  sed.  apostol.,  p.  74.) 

1389.  —  Une  sainture  d'or  à  43  afichez,  et  la  boucle 
el  le  mordant  et  est  escript  à  chascun  alichet  «  Inijaulté 
fiasse  tout  »  —  pes.  7  o.  (Inv.  des  joijaux  de  la  ducli.  de 
Touraiiie,  f»  2.) 

1392.  —  Comme. . .  le  suppliant  fust  allez  au  lii'u  oi'il'en 
a  accoustumé  de  vendre  en  la  ville  de  St-Queutin  par 
les  festes  de  Pasques  afiches  et  autres  jouels  ds  plont. 
{Lett.  de  rem.,  cit.  du  Cange,  v"  AHeclura.) 

1416.  —  1,'neafnchit  d'or  menuemeiit  ouvrée  à  fueilles  el 
rolcMii\  esirips  ri  ou  milieu  une  maniéic  de  liaciii  àfoiiluiue 
(nuil  la  pierreric)...  el  liaulres  perles  assises  tant  sur  cha- 
piteaux connue  sur  petites  tournelles. .    et  se  met  dcdens 


un  estuy  à 
Pans,  f»  5.) 


charnières  d'argent,  (ô""  Invent,  de  \.  D.  de 


XV'  s.  —  Or  émaillé.  Cuil.  L.  Carrand. 

1427.  —  Pour  affiches  et  enseignes  dud.  lieu  de  Nostre 
Dame  de  H;il,  pour  distribuer  aux  gens  de  l'ostel  de 
m.  d.  s.  20s.  ^Laborde, /.es  dHcs  (/e  Bourg.,  1. 11,  4923.) 


XIII'  s.  S.  Jean  d'Amiens.  Plomb  de  la  Seine.  Coll.  de  faut. 

1 448.  —  Une  afficquette  d'or  à  fachon  d'un  chief  Saint- 
Jehan.  (Cptes  de  Valenc.  La  Fons,  Gloss.  ms.  Bibl. 
(tAmiens  ) 

1459.  —  Soinlré...  qui  sur  son.  chief  portoit  un  très 
bel  chappel  ou  estoient  3  belles  plumes  eu  façon  d'ostrusse 
faictes  de  très  riches  broderies  veruées  de  petits  dyamans, 
rubis  battais  et  autres  pierreries  naissans  d'un  1res  hei  et  riche 
al'ficquet  oùestoitungtres  gros  dyamanteuvironm''  de  3  gros 
ballais  et  de  3  grosses  perles  (./.  de  Saintré,  ch.  40, 
p.  i18.) 

Id.  —  Et  quand  kd.  bracelet  fut  ou  bras  de  madame 
Aliéner  mis,  lors  elle,  du  pendant  de  son  collier,  ung  très 
bel  et  riche  afliquct  prinst.  (Ibid.,  cli.  42,  p.   125.) 

Id.  —  Une  barecle  d'une  très  fine  escarlate  que  en  ce 
temps  là  (de  Charles  V)  ou  portoit,  où  estoit  uiig  très  bel  et 
riche  aficquet.  (Ibid.,  ch.   SI,  p.  251.) 


Affiches  politiques.  Ep.  de  Charles  YI,  partis  Bourguignon 
et  Armagnac. 

V.  1480   Adieu  présens,  baguettes  afficqnets, 

yue  l'on  doinioil  aux  dames  pour  eslraines. 
(.Marti:il  de   Pans,  Itec.  des  poètes  frani- . ,  t.  Il,  p.  2S0.) 

1611.  —  Any  pretly  toy  Irinket.  or  trille  of  snialc  value 
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as  a  lillle  l>rooclio,  llowcr  hiillon,  aRlrl,  (■to.,slnch  nn  tlie 
liai,  lnîail  lioud  or  elsi'wlicie ;  and  wnrii,  csi)ceially  bj  a 
woiiian,  for  uniamciit    (C.ol^'ravc.) 

1613     Au  (loi;;!  les  iliaiiiaiits,  au  front  les  afiquels 
El  aiiUros  tels  Tairas  qui  valenl  ilavanla^e 
Que  loul  le  revenu  (lu  bien  de  leur  mesnage. 

{Disc.  îiohc.  sur  la  viode,  p.  18.) 

1680.  —  Tous  les  petits  orucniens  qui  servent  à  relever 

la   beauté  des  il.iines,  eoninie  sont  les  eoliers,  les  braeelets 

et   toutes  les  choses  qui    le^carilent  la  coiffure.  (Iliilielet.) 

l'ii  hijoii  (Ml  V(>fiiipil  ([lie  portail  sur  son  cosUinic 
(If  (x-r(''iiioiiic  le  tioycii  delà  (corporation  des  iiieniii- 
siiTS  de  Namur  et  qui  est  encore  oonserv(''  dans  cette 
ville,  affecte  la  forme  d'un  ferniail  de  chape  el  pend 
à  un  riciie  collier  d'oriï'vrerie.  Dans  cette  corpora- 
liini  i|ui  e.xislait  d('jà  en  lltSd  il  l'Iait  appeK"  affiche 
coinnie  le  |irouve  l'inscriplion  placi'e  au  revers. 
«  Ji'iin  Franroi.'i  Miiron  prcrol,  Nicolas  Donlonic 
virit.r  mrc,  Fon'liii  Caiicl  mir,  ont  fait  racom- 
mndi'r  l'afichc  nii.r  ilcpciis  du  métier,  UiGI.  i  Celle 
pif'ce  dont  voici  la  li(,'nre  date  de  la  fin  du  xv  s.; 
(die  iïiU-  reproduite  par  .M.  l''('li.\  de  Vigne  :  Mœurs 
ri  usages  des  corporal.  de  la  lieUj.,  \\\.  12. 


AFFICHE  DE  CHAI'E  —  1449  —  Pour  \t  aiguil- 
lettes de  cuir  de  eliieii  pour  ata<liier  les  affiqucs  aux 
chappes  de  l'église.  {Cptfs  de  N.  D.  de  St-Umer.) 

1474.  —  A  Jacques  Col  pin,  orfèvre,  pour  faire  deux  allli- 
quez  de  cappes  où  il  y  a  à  cliasiun  alliquet  le  baptisement  de 
N.    S.  —   i2  1.   —    10  s.  (lloudov,    Cples    de   Cambrai, 

p.  ;;98.) 

I  502.  —  Une  affiquc  de  chappe  e$mfiill(ie,  et  a  3  cou- 
plez d'argent  doré  où  est  une  Notre-Dame  au  milieu  cl 
o  an|,'els  à  3  costez  el  les  armes  de  3  meslres  et  escripl  au 
pié. 

//.  Ung  aultrc  mors  ou  afliciue  de  chappe  en  brouderje 
garni  de  plu.vienrs  perles  et  a  en  la  devise  au  milieu  «  Em- 
manuel »  et  sert  à  la  bonne  cliappelle. 

/(.  Vng  autre  monlant  ou  alliquet  de  cliappe  d'argent 
doré  où  est  une  trinitc  au  milieu,  et  une  aniioneiacion  Notre- 
Dame  et  les  armes  de  messirc  Kstoud. 

/(.  Ung  aultrc  afliquc  d'argent  doré  où  est  o  Jhesus  »  en 
escripl   au  milieu. 

/(.  Ung  aullrc  pelil  (|ui  est  par  conpplcs,  d'.argent  doré 
esmaillé  cl  a  Sainte  Katerinc  cl  S.  Jcli.in  aulx  i  costez. 

//.  Ung  aidiri;  affique  d'argent  doré  où  est  en  escripl  : 
«  donné  )tar  M':  Pierre  de  lianille.  »  (/ni),  de  l'abb.  de 
Fecauip,  p.  Hi7.) 

1531.  —  Ung  affiqiict  .servant  à  une  cbappe  en  forme 
d'une  M  lequel  est  d'argent  doré  ayant  au  millieu  Tymagc 
de  Sl-Esticnne  el  au  dessus  de  sa  teste  Dieu  le  perc  te- 
nant une  petite  pomme  el  une  croix  dessus,  couvert  d'un 


chapiteau  cl  d'im  eosté  et  d'autre  '2  lyraiis,  eli.iseun  ayans 
ung  chapiteau  en  forme  de  mac-oinicric — pesant  I  m.  3  n. 
—  {Inv.  delaialU.  d'Au.ierre.) 


XIV"  s.  —  Email  denielliire  ital.  Cuil.  de  Vaut. 

1535.  — 5  affiques  d'argent  doré,  c'est  assavoir  :  en  l'une 
y  a  ung  sépulcre  aux  armes  deltambures,  2  aullresà  fleurs 
de  Ivs,  une  aultrc  où  il  y  a  2  formes  de  machoncric  el  une 
aultic  à  une  annunciation  à  .i  doubles  —  pes.  ens. 
.■)  m.  7  0.  (Inv.  de  la  calli.  d'Amiens,  p.  356.) 

1565.  —  A.  Extacc  Ardant,  casuricr,  18  s.  pour  avoir 
refait  les  affiques  de  4  capes  de  damas  à  fœulle  d'or.(Cp(e 
de  S.  Vast  d'Arras,  T  51  vo.) 

AFFICHEURE.  —  1,'ensenilde  des  pi(l'c('s  rappor- 
l(''cs  cl  cldiK'es,  le  pins  souvent  en  métal,  i|ui  ser- 
vaient à  la  décoration  des  selles. 

1415.  —  N"103,  une  selle  . . .  couverte  d'cscarlate  ver- 
meille etc..  et  les  affichcures  de  la  selle  et  harnoiz  dorez 
(le    fin   or.   (Inr.    du  trousseau  de  Marie  de  bourgogne, 

p.  (ils.) 

AFFIQUET. 

1771.  —  Porte  aiguille,  petit  bois  percé  el  proprement 
tourné  qui  sert  à  tenir  les  aiguilles  a  tricoter.  Les  femmes 
le  mettonl  à  la  ceinture  ([uaud  elles  tricotent.  (Dict.  de 
Trévoux.) 

AFFRANCHISSEMENT  (billets  d'. 

1653.  —  On  fait  à  sravuir  à  tous  ceux  qui  vouldronles- 
i-rirc  d'un  quartier  de  Paris  en  un  antre,  ipie  leurs  lettres, 
billets  ou  mémoires  seront  fidèlement  eldiligenmient  perlés 
el  rendus  à  leur  adresse  et  qu'ils  en  auront  |  ronipteinenlres- 
ponse,  pourvu  q\ie  lorsqu'ils  eseriront,  ils  mcltentavec  leurs 
lettres  un  liillel  qui  portera;  «  pnri  pinjé  »,  parce  que  l'on 
ne  prendra  point  d'argent,  lequel  billet  sera  attaché  à  lad. 
lettre,  ou  mis  autour  de  la  lettre,  ou  passé  dans  la  lettre, 
ou  en  toute  autre  niaïuère  qu'ils  trouveront  à  propos,  de 
telle  sorte,  néanuioins,  i|ue  le  commis  le  puisse  voir  el 
l'osier  avsémenl. 

Chascnn  estant  adverly  que  nulle  leslrc  ny  response  ne 
sera  portée,  ([u'il  n'y  ave  avec  ici-lle  un  billet  de  port 
payé,  dont  la  ilattc  s'era'  remplie  ilu  jour  et  du  mois  qu'il 
seja  envoyé,  à  c|uoy  il  ne  fauilra  manquer  si  l'on  veut  que 
la  lettre  soit  portée. 

l.c  commis  général  qui  sera  au  palais  vendra  de  ces 
billets  de  ]iort  payé  à  ceux  qui  en  voudront  avoir  pour  le 
prix  d'un  sou  marqué  et  non  plus,  à  peine  de  coucussidn  ; 
(■t  chascnn  est  adverly  d'en  acheter  pour  sa  nécessité  le 
nombre  qu'il  lui  plaira  afin  (|ue,  lorsqu'on  vcnidra  écrire,  l'on 
ne  mancpie  pas  pour  si    peu   de    i  bose  à  faire  ses  affaires. 

L'acquisition  se  fait  au  palais,  chez  les  b)urières  deseon- 
vens,  chez  les  portiers  des  collèges  et  communautés,  et 
chez  les  geôliers  des  piisnns.  Le  prix  de  chacun  d'eux 
est  d'un  sou  lapé,  el  les  solliciteurs  sont  avertis  de  donner 
quelque  nombre  de  ces  billets  à  leurs  procureurs  et  à  leurs 
clercs,  afin  i|uils  les  puissent  informera  tous  momens  de 
létal  de  leurz  affaires,  et  les  pères  à  leurs  enfans  qui  sont 
au  collège  on  en  religion,  et  les  bourgeois  .à  leurs  artisans. 

Les  commis  commenceront  à  aller  el  porter  les  lettres 
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le  8  août  1653.  On  donne  ce  temps  afin  que  chacun  aye 
loisir  d'accepter  des  billets.  (Réglem,  cit.  Desmaze,  Très. 
judic.) 

AFFUT.  —  Durant  la  période  de  cent  cinquante 
années  environ  i[iii  |n-éeéde  l'usage  des  ]iièces  d'ar- 
tillerie à  tourillons  adiiérents,  et  l'apparition  de 
l'alTut  à  flasques,  les  tentatives  faites  pour  l'encas- 
trement, le  transport  et  le  pointage  rapportent  à 
deux  systèmes  principaux  toutes  les  inventions  anté- 
rieures à  l'idée  simple  de  faire  mouvoir  un  canon 
sur  un  axe  rapproché  de  son  centre  de  gi-avilé,  et 
de  tempérer,  dans  une  mesure  convenable,  l'ellet  ilu 
recul,  sans  recourir  à  l'emploi  du  heurtoir. 


V.  1380.  —  BibUoth.  Ricliet.  ms.  fr.  JO,  1^  100. 

Les  pièces  de  position  et  de  rempart  ont  été  pri- 
mitivement fixées  sur  de  forts  chantiers  ou  dans  des 
encaissements  de  madriers  et  retenus  par  des  cordes 
passées  dans  des  anneaux,  puis  par  des  brides  de 
fer,  et  un  peu  plus  tard,  on  les  trouve  montées  sur 
des  chevalements  fixes,  ou  sur  roulettes,  qui  por- 
taient à  Lille,  d'après  les  documents  de  l'époque  de 
Charles  VI,  le  nom  de  travail. 


V.   U50.  —  Ibid.,  87,  f»  138. 

L'artillerie  de  campagne  était  traînée  sur  des 
chariots  à  deux  ou  quatre  roues  et  retenue  par  des 
bandages  de  fer  au  lit  de  ces  chariots  dans  les- 
quels on  entaillait  à  demi  les  pièces.  Cette  disposi- 
tion, fréquente  au  xv°  siècle,  se  retrouve  dans  celles 
que  Charles  le  Téméraire  dut  abandonner  à  Morat  et 
à  Granson.  En  voici  deux  exemples,  d'après  une 
petite  serpentine  italienne  de  la  même  époque. 

Le  second  système  d'alt'ut  consistait  en  un  appareil 
de  pointage  ([ui  isolait  le  canon  et  son  enfustement, 
et  permettait  de  le  faire  pivoter  sur  une  sorte  de 
charnière  placée  à  l'avant  de  la  flèche  ou  chevalet, 
comme  un  compas  à  ouverture  réglée  sur  deux  arcs 


jumeaux  ou  crémaillères  à  trous  pour  fixer  la  che- 
ville d'arrêt.  (Voy.  .Artillerie,  Canon,  Serpentine.) 


I  ^37.  —  A  l'érinet,  le  royer,  Bonnin  et  autres  royers  ((ui 
ont  vacqué  à  mectre  en  estât  le  chaiiot  <le  la  bombarde; 
c'est  assavoir  :  y  avoir  fait  i  aissiz,  frôlées  les  i  rocs,  et 
d'avoir  fait  un  celle  au  banquart  dud.  chariot,  et  un  root 
en  la  liée  aVLC  quoy  l'en  charge  la   huiiibarde,  30  s.  t. 

A  Philippe  Guenapain,  marescbal,  pour  sa  paiiie  il'avoir 
ferri!  les  i  aissiz  dud.  chariot  du  fcrrajje  de  la  ville  fors 
qu'il  a  limés  les  clos,  et  aussi  pour  avoir  ferré  le  root  de 
lad.  bée,  7  s.  6  d.  (Uoutiot.  Dépenses  faites  à  Trotjes  pour 
le  siège  de  Moniereau,  p.  7.) 

l'tSS  —  Un  gros  veuglaire  de  fer  à  double  chambre  sur 
un  alfeust  de  buis  tournant.  —  Un  autre  de  métail  (même 
monture),  ung  gros  veuglairc  de  fer  de  4  pieds  de  long 
bien  ferré  et  enfusté  sur  un  chevalet  de  bois  tournant, 
garny  de  ses  i  chambres  de  fer.  (.\rch.  de  la  Cùte-d'Or. 
Garnier,  L'arlill.  delà  comm.  de  Dijon,  p.  "21,  ±2.) 

1469-  —  Unz  gros  veuglaire  de  fera  t  chambres,  bien 
enfeusté  sur  ung  riffcustà  pyvot. 

1471.  —  Payé  3  journées  aux  2  charpentiers  qui  ont 
démontez  et  remontez  sur  leurs  afllutz  2  gros  vcuglaires, 
l'un  parce  qu'il  esloit  trop  liaut  et  l'autre  parce  qu'il,  a 
convenu  changer  le  pyvot  de  bois  sur  le  quel  gist  l'alîut 
parce  qu'on  ne  pouvoit  tirer  led.  veuglaire  sur  sond.  pyvot 
pour  ce  qu'il  estoit  trop  estroil.   (Ihitl.,  p.  28.) 

1 47 1 .  —  La  ferrure  d'un  pyvot  de  bois  sur  le  quel  se  tire 
une  serpentine  de  fer  garny  d'une  platine,  de  liens  et  de 
chevilles  de  fer,  pes.  63  1. 

P.ayé  à  J.  de  Gascogne,  serrurier,  la  somme  de  60  fr. 
8  den.  pour  avoir  ferré  une  serpentine  de  fer,  lyc  icelle 
en  son  affût  de  bois,  l'avoir  garnie  de  son  affût,  mise  sur 
un  chevalet  de  bois  à  rouhes,  en  la  quelle  ferrure  sont  les 
pièces  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir  : 

3  liens  de  fers  des  quels  est  lyce  lad.  serpentine  en 
icellui  affût,  ung  gros  lycn  de  fer  garny  de  plusieurs  che- 
villes et  crampons  de  fer  duquel  rst  lyé  led.  affût  einprès 
le  gicte  estant  aud.  affût  île  la  cliambro  do  lad.  serpentine. 
Ung  gros  coing  de  fer  qui  sert  à  fermer  lad.  chambre  en 
sond.  gicte,  ung  autre  gros  lyeu  de  fer  du  quel  est  lyé  led. 
rhevalôt  à  rouhes,  led.  lycn  garny  d'un  vis  de  heuf  de  fer 
sur  le  quel  tourne  lad.  serpentine,  euseiuble  d'une  grosse 
cheville  de  1er  traversaine  qui  ferme,  led.  lyen.  —  Item 
est  encore  garny  icellui  chevalet  de  i  grosses  chevilles 
de  fer  des  quelles  est  fermé  led.  chevalet  sur  son  aissis; 
est  encor  garni  leil.  chevalet  au  bout  derrière  d'une  grande 
bande  de  fer  ronde  à  q\ieue  rl'aronde  en  la  quelle  jonhent 
2  grosses  bandes  de  fer  plates  passant  parmy  led.  affût 
de  lad.  serpentine,  sur  les  (pielles  bandes  l'on  fait  jouher, 
hausser  et  baisser  lad.  serpentine,  et  sond.  aft'ut.  —  Sont 
garnies  les  rouhes  dud.  chevalet  de  l  frôles,  2  lieuses, 
2  fers  d'aisis,  et  Icsd.  bandes  et  frrrures  garnies  de  leurs 
chevilles,  crampons  et  menue  ferenicntc  —  le  tout  pesant 
372  livres.  (Ibid.,  p.  30.) 
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AFRIQUE 


AFRIQUE  ii'Aii.K.  II'. 

V.  1325.  —  D'uM vt'il  pailL' il'Aiifrii)iie couvre  son destiiei'. 


AGALLOCHE. 


{Foulque  lie  Candie,  p.  SU.) 
liiiis  il'alipc^s. 


IS^S.  —  La  (lixieriic  (iiauf)  une  lireussn  déodorant  «jçiil- 
loclie.  Vous  ra|>|iolcz  bois  il'aloi'-s.  (Kabclais,  I.  IV.cli.  I.) 

AGATE.  —  Nciiir  i,'rMi('Ti(HH'  ilrs  iiiiioiiiliral)los  va- 
riùlos  du  quarlz  ilmil  lo  crislal  <\r  riiilic  (ni  ipiarlz- 
hy.iliii  ro|iri'seiile  Ir  lypr  le  [iliis  pur. 

l/agalo  a  servi  de  loiit  leiiips  ù  la  [gravure  des  iii- 
lailles,  des  camées,  à  rorneiiieiil  des  |)iéees  d'orfè- 
vrerie el  à  la  confecliim  des  vases  prérieux.  Sa  cou- 
leur, la  disposition  <le  ses  nuances  el  lis  divers 
accidents  de  sa  formation  répondent  à  des  niims 
spéciaux  sous  lcs(|uels  se  dislingniiit  les  esiièces 
principales  dmil  il  est  f.iil  iiiriiliiiii  il.iiis  ce  réper- 
toire. 

I.a  coniiiline,  d'un  rouj;e  orangé,  est,  connue  la 
sardoine,  d'une  teinte  plus  jaune  l'olorée  par  l'oxyde 
de  fer.  I.a  calcédoine  est  d'un  blanc  laiteux  légère- 
ment hleuàlre,  et  sou  mélange  par  couches  avec  la 
sardoine  ou  l'onyx  noir  forme  le  sardonyx.  Les 
teintes  vertes  dues  à  la  présence  ilu  nickel  portent  les 
noms  de  prase  cl  de  chrysoprase  ;  enfin  celles  dont 
les  accidents  de  formation  correspondent  à  certaines 
figures  sont  dites  agates  rubanées,  panachées, 
ponctuées  ou  arborisées.  Le  niccolo  qui  se  range 
parmi  les  agates  est  un  sardonyx  à  fond  noir  avec 
cciuihe  supérieure  1res  mince  de  calcédoine. 

1416.  —  Une  sallière  d'agathe  dont  le  couvorclc  est 
d'or. . .  assise  sur  4  roés  d'or,  en  manière  d'un  chariot  et 
au  bout  du  moyeu  de  chacune  roé  a  une  perle  —  120  1.  t. 
(/lie.  ilii  duc  de  Bernj.) 

1438.  —  Un  vaissel  en  manière  de  couppe  dessus  d'iui 
av;athe,  d'argent  doré  avec  le  pié  doré  et  une  i^iosse  pierre 
lilanilie  de  crislal  et  y  a  deileus  plusieurs  reliques,  et  y 
faiiU  une  pierre  et  y  a  une  petite  claycnctle  d'aryenl  doré. 
(/»!■.  deN.  D.  de  i'aris,f2.) 

1455.  —  A.  J.  Lcssayeur.  orfèvre  de  M.  D.  S.  (le  duc 
d'Orléans),  pour  avoir  l'ait  im  signet  d'or  a  la  devise  de 
M.  D.  S.  ou  quel  est  assis  une  agate  el  eseripl  à  l'enlour  : 
XL  cl  ma  voulenlé  —  t  1.  t.  cl  pour  la  façon  13  s.  (1"  Cple 
de  A.  Oamijen  Arclt.  K.  refj.,'i~\.) 

1561 .  —  Une  agalhe  où  est  enlevé  In  roy  René  de  C.éeyle, 
el  li  piMis  esmcrauldes  alentour.  {Iiiv.  du  cliùl.  de 
l'iiK.  r  -1''  1 

AGENOUILLOIR.  —  l'rie-llieu. 

1633.  —  Mgr  a  ordonne  que  sera  mis  dans  la  sacristie 
un  a-renouilloir  qui  serve  de  confessioiial.  (Visites  de  l'év. 
de  Uezieis.  —  Arcli.  des  Soc.  sav.) 

AGIAUX.  —  1 530.  —  Je  ne  vcids  oncques  tant  de  sau- 
dcau\,  tant  de  llaiiiheaux,  do  torches,  de  glimpes  etd'agiaux. 
(l'aiHa<jniel,  1.  V,  eh,  lu.) 

1690.  —  Agios.  Terme  populaire  sous  lequel  on  comprend 
tous  les  menus  affiquets  et  parures  affectées  des  femmes 
du  comiium.  {t)icl.  de  Fuietiéie.) 

AGIES.  —  l'igures,  portraits. 

V.  1 248.  —  Ci  pocsvostrovcrlesagies  des  douze  apostrcs 
assis.  (Villard  de  lionnccourt,  pi.  i.) 

V.    1310. 

Pour  tlieu  de  Irep  mirer  leurs  a^^ics  nous  {r.ariIons, 
Qui  plus  poiiignent  cl  pcrcenl  que  ne  foiil  lifJrl';ons. 

:Trxlam.  de  J.  deMeung..  nis.Corsiui,  f"  IfiH.) 
AGIOSIMANDRE.   Voy.  SiM.VNnnE. 

1755.  —  C'est  le  nom  d'un  instrument  de  bois  dont  les 
chrétiens  se  servent  au  lieu  de  cloches.  (Prévost,  Manuel 
lexique.  ) 


AGNEAU.  —  l'ariiii  les  luiirrures  diuit  l'eniplni  lui, 
jus(|u'à  la  lin  du  \vi"  siècle,  he.iucoup  plus  IrécpienI 
qu'il  ne  l'est  aiijiiui-d'liui,  la  laine  n'occnpail  assu- 
rément (|u'un  rang  très  inférieur.  On  s'en  pourra 
convaiudre  eu  consiillant  au  mot  roi:imi  HK  le  ta- 
bleau comparatif  des  piix  anciens.  Néanmoins,  parmi 
les  marchandises  de  provenances  diverses  dunl  on 
faisait  usage,  les  i|ualités  de  finesse  et  d'éclat  ob- 
tenues avec  les  toisons  noires  de  la  l.ombardie 
avaient  déjà  fait  di' ce  proiluil,au  XV  siècle,  un  objet 
de  luxe.  Les  phrases  satyriques  tirées  des  sermons 
d'Olivier  Maillard  iie  fout  que  confirmer  ce  que  nuiis 
apprend  à  ce  sujet  le  texte  plus  pnsilif  eiirnie  des 
Compll'x,  (iiii,dés  le  \IV  siècle,  en  lniil  de  rri'i|iientes 
mentions. 

(blette  fiuirriire  d'agiieaii  ne  s'em|iliiy.iil  pas  seule- 
ment à  doubler  et  à  iiorder  les  vèlenienls,  mais  elle 
était  assez  soyeuse  pour  mouclieler  rbermiiie  dont 
elle  rehaussait  ainsi  la  valeur. 

1300.     On  mantiau  n'ot  pas  penne  vaire 
Mes  moull  vies  de  povre  afaire 
U'agneaus  noirs  velus  et  pesans 
Bien  avoit  la  robe  vingt  ans. 
(nom.  de  laroiC,  édit.  Fr.  Michel,  V,  z\ô.) 

I45S.  —  Pour  demi  manteau  aigneaulx  blans  crespés 
pour  fourrer  le  lias  d'une  robe  d'escarlale  veruuulle  à  che- 
vaucher  (pour  le  roi)  au  pris   de  27  s.  6  d.   le  manteau. 

Pour  un  manteau  el  demi  d'aigiieaulx  blans  soyeulx  pour 
fourrer  une  robe  à  chevaiielier  —  10  s,  '^  don.  (I"  Cple 
roij.  del>.  Burdelot.f  -i'J.) 

1496.  —  Pour  la  fa(;on  d'une  robe  de  camelol  laïuié 
fourrée  d'aigneaux  crespés  pour  moud.  Sgr.  —  6  s.  (i 
àcn.(l)ép.  (le.  la  Comtesse  d'Anijouléme,  ms.  liibl.  Rictiel  , 
SSIS,  f»  .'il  v".) 

Ii>98.  —  A  Jehan  lîrodeaii,  foiineiir,  pour  8-1  frisons  blanc 
a  7  s.  4  d.  pièce  el  uu  inauleau  blanc  soyeux.  (Deuil 
d'Anne  de  Uielttijne.  — Lebcr,  t.  XIX,  p.  25-2.) 

1510.  — Une  aultrc  robe  d'éearlale  fourrée  d'agneaulx 
biens.  (/«11.  du  Card.  d'Awboise,  p.  t90.) 

1540.  M'amie,  courez  vistemeut  nie  quérir  ma  robbc 
fourrée  d'agneaux  crespés.  (Des  Periers,  noi(|i.  ifi.) 

AGNK.UI  MoiiT-NÉ.  —  1295.  —  Duas  iielles  de  agnis 
nonalis.  (/ne.  Ihes.  sed.  k/kw/o/.,  f' 1 13  v".) 

AGNKAU  1)'auai;on.  —  1352.  —  Pour  03  peaux  noires 
de  lins  aigncaux  d'Arragon  à  fourrer  les  ch.ipeaux  de  nos 
Sgrs.  des  comptes  et  des  trésoriers  pour  leur  livrée  de 
Toussaint  —  38  1.  (3<i  Cpled'El.  de  I.n fontaine,  f»  123  v.) 

AGNEAU  d'aiikii.i..\C.  —  1453.  —  311  nianle.iiix  d'Orillac 

—  prisé  cliascun  manteau  10  s.  iinr.  des  biens  île  J.  Coeur, 
t-  70  r.) 

AGINKAtl  DE  CHASTF.I.  iiE  viiiK.  —  1408.  —  t  pennes 
d'aigneaux  noirs  de  Cbaslcl-de-Vire  au  pris  de  20  s.  la 
penne.  (-.".I"  Cple  roij.de  Ch.  Poupart,  f'  li'J  v".) 

AGNEAU  I)F.  i.OMisAliDiE.  —  1464.  — 32  lines  pcaulx 
aigneaulx  noirs  do  l.ombardie  à  7  s.  6d.  l.  chacune  peau. 

—  10  peaulx  aigneaulx  noirs  de  l.omliardie  and.  pris.  — 
Hug  manteau  et  demi  lins  aij,Mieaulx  noirs  de  Lombardie  an 
pris  de  3.  esc.  le  manteau  —  0  1.  3  s,  9  d.  t.  (3"  C/i/e 
roy.  de  Cudl.  de  Vanje,  f"  .'>!).) 

1498.  — Et  vos  niulieres  flo/rie/cs,  gallice  nuini|uiil  por- 
tabitis  vestes  vestras  |ireliosas  foderalas  de  pelliliiis  de 
Lombardia.   (01.    Maillard,  3'-  (/i/ii.  </e  l'arent,  ('  iJO.) 

Id.  llabeant  tunicas  rubcas  et  alio  colore  coloratas, 
duplicatas  veliito  et  foderalas  de  mnrllies  el  de  peau  de 
Lombardie  (U\.,  in  (est.  S.  Johann,  f"  101  v°.) 

1530.  —Peaux  de  Lombardie  —  Bouge  furrerouuuenis. 
(I>alsgrave,  p.   200.) 

ISS4.  —  Une  robe  de  lafl'ctas  noir...  bordée allentour 
d'un  borl  de  velours,  fourrée  [lar  les  paremens  de  penne 
noire  de  l.oinlianlie,  el  le  reste  de  penne  noire  —  15  1.  l. 
ilnr.  d'Emard  de  iVico/ni/,  f'  31.) 

1723. —  11  vient  de  Lombardie  certaines  peaux  d'a- 
gneaux renommées  par  leur  noir  liiisaul  que  les  foureiiis 
coupent,  par   petits    mojxeaux   dont   ils  tavellent  el    mou- 
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clii'lteiit  Il'S  founiiros  il'heimiiics  pour  on  l'aire  paroitre 
d:ivantaf!e  le  bliinc.  (Savai'v,  Dict.  (lu  comm.) 

AGNKAU  DE  NAVABRE.  —  1498.  —  l'iciidront  un  cenl 
de  peaux  de  Navarre  d'avortons  noirs  pris  sous  le  fer. .. . 
et  t'eront  dud.  cent  de  peaux  fi  manteaux  de  la  marge, 
c'est  ascavoir  :  chacun  manteau  de  largeur  de  .">  pieds  pour 
la  basse-tire  et  parla  seconde  tire  de  o  pieds  et  '1  doiijts 
et  par  l'eulrebas  de  2  pieds  et  demi,  de  hauteur  i  pieds. 
(Siut.  (les  pelletiers  de  Xantes,  HOl .) 

AGNE.\II  UENICE.  —  ISIO  — Pour  24- peaulx  ai^ineaulx 
blancs  frizons  de  Nice. ..  employez  à  fourrer  ung  conver- 
loucr  fait  d'estamet  blanc  —  t  1.  10  s.  t.  {Cpte  du  btiptéme 
de  Renée  de  France,  ('  15.) 

1536.  —  Ifi  douzaines  9  peaulx  de  Nice  noire,  fort  bonnes 

à  fourrer  une  robbe  de  drap  noir  (poui'  le  nd)  à  21  1.  15  s. 
t.   la  douz.  (8"  Cpte  roij.  de  Nie.  de  Troijes,  f"  27.) 

AGNEAU  DE  ROL'MANiE. —  1497. —  Vestemveluti  nigri, 
foderalam  de  romaines.,  et  r|iiandam  vestem  pani  grissi 
foderalam  de  pcnna  alba.  {Inv.  de  Bern.  de  Béurn, 
p.  115.) 

1511.  —  pour  28  noires  bondes  fourrures  de  liouménic 
pour  moucheter  le  manteau  de  M.  S.  —  lillor.  (Uoudoy, 
Cptes  de  Cambrai,  p.  250.) 

AGNEVILLOT.  —  Aiguillot,  gond  inséré  diins  les 
lioiiçles  lie  réliiiiibot  el  servant  d'axe  :iu  gouvernail. 

1530.  —  Je  oy  l'agnevillot  frémir.  iPanlayruel,  1.  IV, 
c.  18.) 

AGNDS-DEI.  —  Disque  enipreint  de  l'image  d'un 
agneau  poile-étendaid,  et  fait  à  Rome  des  restes  de 
la  eire  du  eicrgc  pascal  et  du  saint  olirème,  pour 
èiro  bénit  par  le  pape,  et  dislribuc  par  lui  au.v 
fidèles  le  premier  dimanche  in  albis  de  sou  ponti- 
ficat, puis  lous  les  sept  ans  à  la  même  épnqiu-. 


Agnus  d'Urbain  17.  V.    1380.  Cuivre  doré.  Coll.  Odiot. 

Depuis  saint  Grégoire  le  Grand.  (|ui,au  vr-'  siècle, 
en  compta  parmi  ses  présents  à  ïliéodelinde,  reine 
des  Lombards,  les  agnus,  sont  demeurés  en  grande 
vénération  parmi  les  fidèles.  Celui  de  (;iiarlemagne 
est  encore  conservé  dans  le  trésor  d'.Ai.x-la-Gliapelle, 
et  ils  figurent  au  moyen  âge  pariui  les  objets  de 
piété  que  les  orfèvres  exécutèrent  avec  le  plus  de 
recherche,  d'élégance  et  de  goût. 

Ces  agniiis  enchâssés  servaient  de  reliquaires,  on 
les  suspendait  aux  chapelets  el  aux  murs  des  habi- 
tations; les  l'einmes  les  porlaieni  sur  elles  pendant 
leur  grossesse,  et  le  don  de  ces  images  de  cire  que, 
depuis  l'année  1572  il  est  interdit  de  dorer  et  de 
peindre,  était  considéré  non  point  seulement  comme 
un  honneur,  mais  aussi  comme  une  sauve-garde. 

1360.  — K°  lOfi.  —  Un  Agnus-Dei  enclouz  d'un  cscu  d'or 
et  dessus  de  brodcure.  (Inv.  de  Jelmnne  de  Boulogne.) 

1361.  -  Cap.  80.  — Aucho  providero  e  ordinaro  clie 
conciosia  cosache  ne'  lavorii  si  me.ttcra  alcuna  cosa  solto 
gli  smalti  c  in  altri  luoglii  certe  altre  cosc  elle  arienlo  e 


acciô  e  provcduto  in  sul  brève  c  dcliberato  clic  non  s'in- 
tenda  per  gli  Agnus-Dei  ehe  si  fano  pcro  che  senza  non 
si  possouo  l'are,  e  non  si  vendono  a  peso.  (.'>(«(.  deyli  orafi 
Sanesi.  —  Carteggio  d'urtisti,  t.  I,  p.  (U.) 

1379.  —  N"  58i.  —  Ung  Agnus-Dei  garny  d'or  où  est 
(^script  l'évangille  Saint  Jehan,  aux  armes  de  la  royiie 
Jelianucdc  Bourbon.  (/»r.  de  Charles  V.) 

1393  —  Pour  5  petits  tableaux  d'argent  dorez  appeliez 
Agnus-Dei,  que  les  femmes  porteiitquaiit  elles  sont  grosses, 
cl  l'en  met  en  cliascun  un  pain  beneisl  à  chanter —  au  pris 
(le  3  fr.  pii^'ce.  —  12  1.  p.  (I"'  Ci>te  d'IIémoii  Baquier, 
f»  25). 


M.. 


V.  1380.  —  Aigentdoré,émaitlé  et  nacre.  Coll.  Benj.  Fitlon. 

1482.  —  A  Barbette  Lamelin  un  cappelet  de  jaiet  en- 
seigné de  corail  avec  ung  Anus-Deys  el  autres  choses  qui 
pendent  aud.  cappelet.  {Àrch.  de  Douai, Beg.  aux  lestum., 
(oël.) 

I  483.  —  Ung  Agnus-Dei  garny  d'or,  où  il  y  a  des  osse- 
ments de  salncle  Théodore,  auquel  Agnus-Dei  a  plusieurs 
pierres  de  dyamens  el  de  rubiz,  une  nacle  de  perle  ou 
meillcu  avec  uiize  grosses  perles  el  plusieurs  petites  pen- 
dantes el  pendant  à  une  chesne  d'or  el  poisanl  le  tout  — 
-l  0.  —  6  gros.  {Inv.  de  Charlotte  de  Savoie,  p.  i33.) 

1566.  —  Voire  sont  venus  jusques  aux  parolesdel'évan- 
gile  S.  Jean,  ans  quelles  ils  porloienl  telle  révérence  que 
les  ayans  escriles  en  du  pirchemin  ils  les  enchassoyenl 
richement  pour  estre  pendues  au  col  el  là  servir  de  pré- 
servatif contre  les  dangers  ;  et  même,  si  j'ay  bonne  mémoire 
do  celte  philosophie,  ils  appeloyenl  lels  préservatifs  ou 
semblables  des  Agnus-Dei.  (liob.  Estienne,  Apol.  pour 
Hérodote,  ch.  32,  p.  74.) 

1575.  — Dans  le  lombeau  de  Marie,  femme  de  l'empe- 
reur tjonorius,  trouvé  à  lioine  au  mont  Vatican  en  !54-i,y 
avoit  une  bague  qu'on  appelle  aujourd'hui  Agnus-Dei  à 
l'enlour  de  la  quelle  esloit  escril  «  Maria  noslra  florentis- 
sima.  »  (Belleforest,  Cosmog.  de  Mmi'iler.  t.  H,  I.  2, 
col.  550.) 

1585.  —  E  anco,  nella  miniatura,  ch'e  specie  dipitlur.i- 

particolare,  la  quale   in  picciole  tavoletlc  conimunemenle 

fi  diletla  overo  in  carte  caprine  ovcro  siili  Agnus-Dei  e  in 

eose    simili...  et    a  si  sou  scoperti    Valent'  uomiui   ciune 

1    quel   Ire    d'una   casa  istessa. . .  Baltista,  Valerio    et    Leiio 

i    l'iloni  oltra  una  schicra  immensa  di  tanli   altri.  (Garzoni, 

i    la  piaaamiiv.,  cap.  xc,  p.  673.) 

I  587.  —  8  février.  — Autour  de  son  couelle(Marie-Stuart) 
portait  une  chaîne  faite  de  pommes  de  senteur  à  la  quelle 
pendait  un  Agnus-Dei.  (l'rocès-verh.  de  l'exécut.  de 
Marie  Stuart.) 

1616.  —  Un  Agnus-Dei  enchâssé  de  chrislal  a 2  costez 
et  reconus  partout  d'argent,  où  est  empreint  un  crucifix 
à  un  costé  et  à  l'autre  l'yinage  Saint  Laurens.  llnvent.  de 
l'égl.  Saint-Valery .) 

1623.  —  Ung  Aguus  Dei  de  cristal  de  roche  avec  croix 
cliainettes  et  garniture  d'or  —  prisé  21  1.  (lloudov,  6'p/csde 
Cambrai,  299.) 

1635.  — Anchasser  un  Agnus  Dei  an  or  antre  des  cris- 
taux. . .  anchassure,  chasse,  châssis,  rondeau,  ovale  d'cbène 
de  corne,  d'or,  d'argent  ou  d'autre  étofe,  recevant  dans 
son  vuirte  l'Agiius,  la  relique  qu'on  anchasse  dedans, 
d'il.  Monet,  v»  .Anchasser.) 

1690.  -  -  Pain  sacré  est  un  morceau  <lccire  ou  de  pastc 
ou  de   terre  sur   laquelle  on  fait  des  cérémonies  el  bé- 


12 


ACNIS-DEI 


iicdicliiins,  (lu'iiii  eniliassc  clans  les   A;;iuis-Dci,  (ui  (juViii 
j;arili'  avec  véiiéialioii.  ^UlCt.  de  h'ureliere.  v»  l'aiii.) 

AGONIE.—  V.  1360.  Apinio,  aitonization  otatîoni- 
senn-nt  sdiil  uiircliosp,  la  fiuellr  esl  exnrilatii)ii  pour  faire 
les  l'orps  a;;iles  rt  fors  et  mesim'inenl  pour  les  disposer 
à  faiz  liahillis  el  à  faiz  d'armes.  (OiPsiiie,  TabI .  des  expos  ■ 
des  fors  nioir  de  polit-,  <'•(!.  IWJ.) 

AGOUBILLES.  —  lîiliclols,  iiinnis  usleiisilos,  ob- 
jets iioitiilils  (le  peu  île  valeur. 

1475.  —  Après  que  j'eus  prises  mes  aROubilles,  papier, 
plume  et  enclire,  me  transportai  ou  lieu  où  le  soir  précé- 
dent avions  assemblé.  (Z,esëiiang.rfes  (/uenowil/es,  6' jouniéf, 
p.  85.) 

Id.  Avoient  lavé  leur  rlieveulx  et  esloient  prestes  de 
trousser  leurs  i|uillcs  et  agoubilles.  (Ibid-,  cli.  XVIIl, 
p.  0.-,.) 

AGRAFE  el  AGRAFE.  —  liraiulie  de  métal,  (luel- 
(jueliiis  iiiiHitée  sur  cuir,  et  traversaut  l'épaissour 
des  l'cuillels  il'uM  livre  pour  rapprocher  les  ais  ou 
les  cartons  île  la  reliure.  C'est  à  peu  près  le  l'eriuoir 
moderne. 

1467-1493,  —  llng  moult  riilie  livre  en  parclicmin 
couvert  de  satin  eramoisy,  cloué  de  clous  d'arpent  dorez 
csmailliés  et  armoics,  cfcloz  de  a^rapes  d'argent  dorées 
et  esmailliées.  --(I.ibr.  des  ducs  de  liniinjcigne.  —  DMiolh. 
firololi/p..  p.  il  l.) 

AGRAPFE.  ~  Fer  do  lauee  courtoise  pour  la  joule. 
Il  élail  taillé  à  |ians  coupés  eu  losange  légèrement 
obtuse  cl  sa  pointe  émousséc  pour  ménager  l'armure 
de  l'adversaire  (voy.  GnAPPE). 

1 41  I .  —  f.  rondelles  à  j.nisler,  une  agrappe  cl  Ci  roclicz. 
{Inv.  de  l'émrie  du  roij.  1'"  108  v°.) 

1449.  —  A.Iehan  de  lionnes, armeurier  dud.  Sgr.  —  pour 
5  agr.ippes  pour  Icd.  Sgr.  —  2  llor.  6  gros.  (Lecoy  de 
l.a  Marclie,  Cples  et  mém.  du  roi  /ié«é,art.  .598.) 

1484.  ~  l.e  duc  d'Orléans  fait  acheter  en  la  ville  de 
Mclun  «  une  douzaines  de  lances  toutes  prestes,  garnies 
de  riidielz,  d'agrappes  et  de  contre-rondelles.  (Catal.  de 
JouisanrauU,  n»  ()7i.) 

AGRAPFE.  .VcnAPi'iN.  —  Ce  ternjc,  employé  comme 
synoiiNnie  il'agrale,  de  libule  ou  rie  broche,  esl  1res 
rare  dans  la  langue  du  moyen  âge,  bien  (|u'il  puisse 
s'appli(|Uor  à  une  foule  d'ohjels  dont  on  s'est  uui- 
versellemenl  servi  depuis  l'époque  gallo-romaine 
jusqu'à  nos  jours. 

Dans  le  premier  des  deux  lo.vles  cités  ici,  il  s'agit 
des  eûtes  du  mors  des  chapes  qui  se  cousaient  sur 
l'étoffe;  cl  dans  le  second,  le  mot  (igrappin  qui 
remplace  celui  de  morrfddV  usité  dans  le  même  sens 
un  siècle  plus  tôt,  a  e.xacteuienl  la  même  significa- 
lion. 

IS09.  —  A  Arniaml  l.eniaistre.  . .  nrlèvre,  pour  avoir 
refait  les  agrappins  d'argent  des  li  cappes  de  ilrap  d'or. 
{Cptes  de  .V.  D.  de  Salnt-Omer.) 

1522.  —  Anllioinette  de  Dcurwille  donne...  -J  agrappins 
de  agiappes  d'argent  doré  une  agrapr-  à  nenz  d'auioiu' 
ayante  le  tissu  d'argent.  {Anh.  de  Douai,  icij.  aux  lest., 
r"  287.1 

AGUETE.  —  IVIilc  barque. 

MU*  s.        Il  portoit  petites  nacelcs, 

.1.  petit  pins  larges  que  cclcs 

(Jnc  l'on  apale  aguctes 

Ou  en  nostre  langue  bargelcs. 

(J.  Priorat  Liv.  de  Vegece.  ms.  Bibl.  Riclul.,  1601, 
t°35  v"".) 

AGDILLANEDF.  —  Ce  nom,  donné  dès  le  xii'  siècle 
à  la  léte  des  étrennes,  et  ((ui  rappelle  à  cette  époque 
le  souvenir  de  pratiques  superstitieuses  de  sorcelle- 
rie, se  raltacho-t-il  à  la  religion  des  druides,  et 
doit-on  penser  que  l'usage  conservé  aujourd'hui  en 


.\nglelerre,  à  l'occasion  des  fêles  do  Noël,  de  consa- 
crer le  gui  à  la  décoration  dos  a|>parlemenls,  esl  un 
cuiprunl  de  la  race  saxonne  aux  anciens  liretons  de 
race  cellii|ue?  Sans  raflirmer,  on  peut  dire  que 
l'aguillanenf  se  lie  à  de  fort  anliciues  traditions,  el 
(pie  Wniuiiiahlo  (|ui  est,  en  Espagne,  le  panier  rempli 
de  boudins  et  autres  [U'ovisions  oU'ert  en  cadeau 
d'élreniu-s  au  jour  de  Noël,  présente  la  plus  grande 
analogie  avec  le  doenineul  de  I  ISdeité  pardu  Caiige. 
l.e  conll(^  .lanherl,  dans  son  Gloxsdire  (In  cciilir  de 
la  France,  rapporte  à  ce  sujet  (|iu'l(|ues  siropbes 
familières  aux  pi'ovinces  méridionales  à  propos  des- 
quelles il  dit  :  «  Dans  la  soirée  du  l!l  décembre,  des 
jeunes  gens  ou  des  enfants  vont  demander  de  porlo 
en  porte  leur  éli'eniie Celle  demande  est  accom- 
pagnée de  l'oUVande  d'un  certain  nondjre  d'œufs, 
présent  oniblémali(|no  qui  date  des  temps  où  l'année 
commençait  àl'àques,  et  d'une  longue  chanson  psal- 
modiée sur  un  air  anti(iuo.  Voici  le  eonunoncemcnt 
(le  celle  que  l'on  chante  en  Cuienne  :  j 

Arrivés  sont  arrivés 

Devant  la  porte  d'un  chevalier 

On  d'un  bar(ni  ; 
Les  guillonés,  leur  faut  donner 

Aux  compagnons. 

Dans  la  Gascogne  el  dans  l'.Vgenais  on  chante  : 

Le  bon  Dieu  vous  baille  tant  de  bœufs 
Connue  les  poules  aiu'unt  d'œufs 

Cicntil  seigneur; 
Ali  !  dtnniez  leur  la  guiUonéc 

.\ux  rompagnoiis. 
1-0  bon  Dieu  vous  baille  tant  de  poulets 
Que  les  moissons  ont  de  bouquets 

Gentil  Seigneur,  etc 

Le  bon  Dieu  vous  baille  tanl  de  garçons 

(ju'il  est  de  plis  aux  colillons,  etc 

(lîatli'ery,  Oiaiisuiis  pvpui .  —  Gloss.  cU.  v"  Cuillaiinè.) 
V.  1155.  — Signnr  et  dames,  luii  est  li  premiers  jors  de 
l'an  ipii  est  appelez  au  nuef.  Se  est  jors,  seulciU  entendre 
li  mauvais  erestien  selon  le  coustumes  an  pai(!ns  à  faire  sor- 
ceries  et  charaies  (n(  ;  charmes)  et  par  les  sorceries  et  par 
les  charaies  seulement  aspreunent  les  chousesà  venir,  hui 
soicment  soient  entendre  en  mains  gries  faire  et  nietre  lor 
créance  en  estrenes:  et  (lient  que  ne  seroit  bien  cheanx 
ne  riches  en  leu  se  il  n'estoit  estrenes.  Hais  nous  devons 
laissier  les  cbouses  qui  apparlieunncnt  à  folie  et  à  mes- 
créanre  et  faire  ce  (|ui  aparticnt  à  vie  perdnrable.  tSer- 
tiuin  de  Maurice  de  Sullij.  —  Cit.  1'.  Paris,  les  mss.  de  la 
UM.  du  roi,  t.  Il,  p.  1U3.) 

1480.  —  Le  dernier  jourde  décembre  le  suppliant  avec  les 

tiacbcliersdelaparroissc  de  la  Petite  lioissiere  (i?a.v-/'()i7oi0 
etuiig  niénestrier  fui  par  les  villaiges  de  lad.  parroisse.  .  . 
pour  pramlrc  et  recevoir  les  ainmisnes  des  tiunnes  gens 
i|u'ilz  ont  accoustiuué  donner  pour  l'enlretenement  d'une 
lampe  et  de  16  lamperons,  ainsi  que  de.  couslume  est  de 
faire  de  tout  temps  la  vigillc  de  l'an  neuf,  el  s'appellent 
lesd.  dons  iifiuillaiinciil .  Les  quelles  lampes  et  bimpc- 
rons  sont  pemlans  en  l'i'-glise  dud.  lieu  de  la  petite  lioissierc 
devant  l'image  du  crncilix,  ctout  accouslunié  eslre  alumées, 
c'est  assavoir  :  lad.  lampe  seule  es  jours  des|(limenches  et  les 
festes  annuelles,  durant  que  on  fait  le  divui  service;  et 
lesd.  lamperons  et  lampe  ensemide  es  festes  annuelles. . . 
esloient  lesd.  dons,  riUes  et  oreilles  de  pourceaux  et 
autres  pièces  de  char...  vendues  puhliequement  après 
vespres  au  plus  olîrantet  dernier  enchérisseur.  (/IrcA.  J.  J. 
reg.  207,  pièce  i.) 

1499.  —  Est  défendu  ausd.  sergens  et  aultres  officiers 
(|u'ilz  ne  mcstivent.  vendangent  ne  prennent  aguiHanneuf 
qncstes  ne  exaclious  sur  le  peuple  sur  pone  de  privation  de 
leurs  offices.  (Couslume  de  l'oictou,  ch.   7'J.) 

1547.  —  Au  jour  dit,  bien  résolus  el  délibérés  d'aller  à 
l'aguillanneuf  s'ecciuipérenl  honiictement  de  bous  bàlons 
de  pommier.  (Noël,  du  Fail,  l'rop.  rusl.,  p.  67.) 

(1  Les  sorciers  de  Keliers  qui  cherchoienl  du  trcBc  à 
quatre  fcmilles  pour  aller  a  l'aguillanenf...  une  fois  s'avi- 
sèrent après  boire. .      qu'il   ne  falloit  pour  ce  quitter  la 
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partie,  ains  le  premier  jonr  de  l'an,  comme  est  l'ancienne 
coutume,  aller  à  l'aguiUaneuf.  {IbiJ.,  p.  200.) 

1690.  — Pour  annoncer  une  année  nouvelle  on  fait  en- 
core ce  cri  en  Picardie  ou  on  ajoute  :  l'ianta,  plantez 
pour  souhaiter  une  année  abondante  et  fertile. . .  A  Dreux 
et  autres  lieux  les  cufans  crient  .dsia/afieu/' pour  demander 
des  estreines.  {Dicl.  de  Fureliere.) 

AIGLE.  —  La  symbolique  chrctienne  dos  premiers 
siècles,  faisant  allusion  au  cinquième  verset  du 
psaume  102  :  «  ma  jeunesse  sera  renouvelée  comme 
celle  de  l'aigle,  »  et  fondée  sans  doute  sur  la  périodi- 
cité de  ses  mues,  a  fait  de  l'aigle  un  des  emblèmes  de 
la  résurrection.  Dansriconograpbie,ilest  l'attribut  de 
saint  Jean  l'évangéliste,  qui,  suivant  la  doctrine  des 
pères,  a  contemplé,  sans  en  être  ébloui,  le  foyer  de 
la  lumière  éternelle.  A  l'époque  des  croisades,  des- 
cendu du  faîte  des  étendards  romains,  ce  signe  d'in- 
trépidité et  de  victoire  est  venu  marquer  de  son 
sceau  les  blasons  de  la  cbcvalcric,  et  dans  l'église 
il  servait  depuis  longtemps  à  soutenir  le  livre  des 
évangiles,  lorsiju'il  devint  un  motif  généralement 
adopté  pour  la  confection  des  lutrins. 

Ces  monuments, en  bronze  pour  la  plupart,  et  dont 
quelques-uns  étaient  des  objets  d'art  de  premier 
ordre,  sont  presque  tous  détruits  en  France;  mais 
ceux  que  la  Belgique  et  l'Allemagne  ont  conservés, 
suffisent,  à  nous  édifier  sur  leur  importance. 


Brome  du  A'P  s.  Coll.  Hiel  de  Londres. 

'7  '  '  ~  '*"'P''""l  ev.ingelii  tali  modo  fcrit  (Foulques,  abbé 
de  Lohhes)  ut  cssent  4  cmicedia  altririsr-rus  e  rc(,'ione  in 
inoduni  crucis  posita,  quœ  ex  a-re  duclilia  ad  liliitu  n  ar- 
lilicis  per  loca  scalprata  et  deaurata.  postibus  uiidii|ur  secus 
dear;,'entati3,  in  seplentrionali  parte,  fusilem  liabeliant 
aqud.am  optime  deauratam,  qmc  interdum  alas  slringebat, 
iiiterdurnalis  expansi.scapacem  evangeliorum  codici  locum 
pandebat,  colloque,  quasi  pro  libilo,  arlificiose  ail  audien- 


dum  retorto,  et  iterum  reducto,  immissis  frafiantiam  super- 
imposili  lliuris  emittebat.  (Ànii.  Bened..  lib.  47,  t.  3, 
p.  OOil.) 

1408.  — Pierre  Boucher,  sacrixlain  de  Saint-Martin  des 
Champs,  commande  à  Itobin  Loisel,  tumUer  et  imagier,  de- 
meurant en  la  rue  de  la  Bretonnerie  «  un  aigle  de  lecton 
d'environ  60U  pesans...  à  3  coulombez  ou  3  pilliers  joi- 
gnans  ensemble  u  orné  d'une  pomme  au  milieu  desd. 
pilliers  et  une  autre  soubz  les  pieds  d'icelui  aigle,  et  sera 
escript  le  nom  dud.  secrétaire  oud.  aigle  et  l'an  de  la 
Taçon  d'icelui.  i.  [Arch.  L.  873.) 

1416.  —  N°  iy4.  Une  aigle  d'argent  doré  couronné  qui 
sert  pour  un  leclrin,  séant  sur  une  roche  où  il  a  plusieurs 
pelis  ymages,  escureux  et  2  arbrisseauix  et  par  dessus  a 
une  escriptoire  en  laquelle  a  un  cadran  à  un  escuçon  aux 
armes  de  feu  Mgr.  d'Estampes  —  pesant  tout  eîisemble 
7  m.  1  0.  5  est.  {Invenl.  du  duc  de  llerry.) 

1469.  —  Le  grand  chandelier  du  cueur  appelé  l'Eigle 
garny  des  4  euvangelistes  et  par  le  dessus  est  ung  ymage 
de  nions,  sainct  llilairo.  (Inv.  de  l'Eglise  Saint-Jlilaire, 
t.  II,  p.  157.) 

AIGLES  A  DEU.x  TÉTES.  —  1295.  —  Unum  pluviale  de 
examito  rubeo  brodatum  ad  aurum  de  opère  ciprensi,  cum 
rootis  in  quibus  sunt  grifones  et  aquilas  cum  duabus  capi- 
tibus  et  due  aves  respicientes  quemdam  fiorem.  (Thesaur. 
sedis  apostol.,  f^  97.) 

Il  Dalmaticaiii  rubeam  de  panne  imperiali  de  Romania  ad 
aquilas  magnas  cum  duobus  capitibus  sine  ornamentis. 
(/(/i(/.,P>  lOi.) 

AIGRDN.  —  Herbages  employés  comme  condi- 
ments et  menus  fruits  par  extension. 

1260.  —  Nus  ne  puet  estre  regraticrs  à  Paris,  de  fruit 
ou  d'égrum  (al  :  aigrun)  c'est  a  savoir  de  aus  de  oiugnons, 
des  eschatoingnes  et  de  toute  autre  manière  de  tel  égrun, 
s'il  n'acbate  lemestierdu  roy.  (Et.  Boileau,  tit.  10,  p.  33.) 

1 395 .  —  Poreaux,  oygnons,  percil  aulz  et aultres  herbages 
etégruns.  (Arch.  M. M.  31,  fSHv".) 

1621.  —  Vendeurs  d'aigrain  comme  pommes,  poires,  se- 
rises,  naveaux  et  autres  meniiz  Iruicts  (Pancarte  du  péage 
de  Vivonne.  —  Arch.  de  la   Vientie.) 

AIGUEBENESTIER.  —  Seau  à  eau  bénite.  On 
trouve  plus  souvent  eaubcnilicr  ou  simplement  bé- 
nitier. Voyez  ces  mois. 


.XI V»  s.—  Argenterie  de  Maubeuge. 

V.  1520.  —  Ung  aiguebenestier  de  letton  aultres  fois 
dure  avec  son  manche  d'aspergés  de  inesmes.  (Inv.de 
hrançdis  /'  de  Luxembourg,  p.  4.) 

AIGUIÈRE.—  Du  mot  ancien  aiguë,  eau,  que  le  fran- 
çais moderne  a  retenu  dans  aiguemarine  et  Aigues- 
Morles.  C'est  le  vase  non  pas  seulement  de  table, 
mais  aussi  de  buffet  et  d'office,  servant  à  mettre 
l'eau  et  quelquefois  le  vin.  Il  a  participé  au  moyen 
âge  à  toutes  les  élégances  et  à  tous  les  caprices  de 
l'art,  et  s'il  est  facile  de  déterminer  son  nsagi',  il 
devient  impossible  d'en  préciser  la  forme.  Il  se  cmi- 
fond  presque  à  tniiles  les  époques  avec  le  pot  à  eau, 
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cl  les  sculfs  iliiri'nMiccs  que  l'iiivoiitaire  de  Louis 
d'Anjou  |U'niK'l  lie  coiislali'r ,  soni  celles  du 
pciids.  Ouaul  à  la  distiiuMioii  ini'rlalilit  KniTlière 
entre  ces  deux  es|)èces  de  vases,  elli'  i"-l  ici  donnée 
sans  aui'un  eonlriMe. 


O     Q 


Drome  de  l'ép.  Carlovingknne,  à  Saint-I.aun'iil 
hors  les  murs.  Home. 

Dans  les  textes  du  XIV-'  an  \\V  siècle,  les  aiguières 
se  retrouvent  sous  des  formes  iiiliiiinient  variées, 
l'émail  et  la  jeaillerie  viennent  y  colorer  les  délica- 
tesses de  la  ciselure,  l'art  du  modeleur  et  ilii  ron- 
deur ont  dû  trouver  là  l'occasion  de  plus  d'un  ciiel- 
d'œuvre;  mais  si  l'orrùvrerie,  que  sa  matière  con- 
danuiail  à  périr,  a  disparu,  il  en  reste  un  intéressant 
souvenir  dans  les  objets  île  dinandi'rie  historiée  qui, 
parvenus  jusqu'à  nous,  ])ernietlent  d'apprécier  le 
génie  fécond  de  nos  vii'ux  artistes,  et  vienm'Ul 
s'ajouter  aux  notions  fournies  |)ar  une  foule  de  petits 
objets  de  plomb  et  d'élain,  tirés  en  ces  derniers 
temps  du  lit  de  la  Seine.  Les  uns  étaient  des 
jouets,  les  autres  des  modèles  parmi  lesquels  on 
trouve  un  certain  nombre  de  vases  des  xiv'  et 
xv°  siècles,  de  formes  absolument  inconnues. 


XV'  s.  —  Plombs  historiés.  Coll.  de  l'auteur. 

D'après  l'inventaire  de  Louis  d'.\njou  en  1360,  le 
poids  total  de  cinquante  aijjuières  d'arp:eut  est  de 
30  kil.,  et  pour  une  le  poids  moyen  de  liO  grammes. 
Le  poiils  moyen  de  trois  grandes  est  de  '1  liil.  180  gr., 
et  celui  de  liuil  petites,  5i5  grammes. 

Le  poids  moyen  de  mnif  aiguières  avec  puis  est  de 
7G()  grammes  pour  l'aiguière,  et  de  1  kil.  450  gr. 
pour  le  pot,  soit  dans  le  rapport  de  53  à  100. 

Le  poids  des  aiguières  et  des  pots  pris  isolément 
dans  l'inventaire  est   dans   le  rapport  de  47  à  100. 


Lorsque  l'aiguière  est  accompagnée  d'une  iinaile. 
elle  est  avec  celle-ci  dans  le  rapport  de  poids  ib'  115 
à  uni,  le  poids  moyeu  de  neuf  aiguières  éliiiil  île 
I  kil.  200  gr.,  et  celui  de  neuf  i|ii.u'les  de  I  Kil. 
8(i2  gr. 


Oiiiinuteiie  du  .Ml'  s.  Coll.  .1.   Créaii. 

1352.  —  Une  aif;iiiçi-e  il'ini  lininiiie  M'iint  sur  un  ilemi 
crtci]  à  une  teste  il'evesque —  [les.  0  lu.  0  o.  {Cple  d'El. 
de  La  fontaine,  f"  87.) 

1353.  lÎM  lioiume  euiiiiautellé  sur  un  pié  esinaiUé,  garny 
lie  |iii'.iierii'  qui  fait  pot  a  eaue  pes.  5  m.  —  3  o.  —  10 
est.  ;  1111  auli'i'iiieiit  devisé  si'luii  le  eunleuii  île  ce  pré- 
sent iuvi'Ntoiie  :  une  ai^'iiière  d'un  liniiiiiie  sur  une  bcsle 
jouaiil  il'uue  conieuiuse...  (I).  iy.\i\-i},Cjitesdi'  l'argenterie, 

p.  ;ii-J,) 

1355.  —  Une  aiguière  d'argent  l'aide  à  guise  iliine  pic 
assise  sur  uii  liaulpié  d'ariçeut  estant  dedeiis  sou  iiil  dorée 
et  esinalliée  —  pes.  7  m.t)  o. 

Une  aiguière  d'un  lioiiimc  assis  sur  u»  ciii|  doré  et  es- 
luiiillée  —  pes.   (j  m.  'i  o. 

Une  ajîiiièie  d'un  iiiarliiiet  assis  sur  un  liabre  et  sur  un 
entahleinnit  doré  et  csmaillé  — pes.  8  m.   15  est. 

Une  aij;uière  irari,'enl  en  manière  d'un  Sanson  fortin 
d'argent  doré  et  esuiaillée  —  pes.  U  m.  3o.  {Cple  roij. 
de  Gaucher  de  Vannes,  ("  193.) 

1360.  — N"  "!•.  — Un  eoi|  l'.iisaut  nue  aifjuière,  du  (|uel  le 
corps  et  la  i|ueue  est  de  [leiies  el,  le  col,  les  eles  et  la  teste 
est  d'ar^;ent  esuiaiUié  de  jaune,  de  vert  el  d'azur,  et  dessus 
son  doz  a  un  renard  qui  vient  le  prendre  par  la  eiesle,  et 
ses  piez  sont  sur  un  pié  esmaillié  d'azur  a  eiifaiis  qui  jouent 
à  plusieurs  ^ieux. 

N"  8(1.  —  Un  lyon  d'arpjent  doré  faisait  aiguière,  émantclé 
d'un  uiaiitel  esmaillié  de  vert  par  quartiers,  et  a  une  pe- 
tile  couronne  à  pelles  el  à  gréiies.  El  siet  sur  un  pié  fait  en 
manière  d'un  perron  esuiaillé  d'azur,  à  bestes  sauvages  et 
arbrisseaux,  et  le  burt  du  pié  est  à  soiiages  et  nue  orbe- 
voie,  et  poise  3m.  7  o.  (Inv .  de  Louis  d'Anjou.) 

1365. —  lînuiu  lennem  eupreiiin  ail  |ioneudum  aquam 
pond.  Il  lit).  — taxât.  3  (lor.  {Inr.  de  J.  de  Saffres.  p.  3iâ.) 

1379.  —  N"  353.  — Une  aiguière  d'or...  à  uiig  biberon 
à  3  tuyanlx.  —  Hes.  1  m.  i  o.  5  est. 

N"  1175. —  Une  csguière  cizcUée  semée  d'esiuaulx  et  a 
le  biberiui  d'une  teste  de  biup.  —  Pes.  2  m.  6  o. 

K°  1 185.  —  Une  aiguière  taillée  dorée  à  G  carrés  et  à 
3  luyaulx  on  biberon,  et  est  cizelléc  à  bendes  et  à  abri- 
ceaiilx.   —  l'es.  -  ni.  C  o. 

N°  1493.  —  Une  aiguière  d'argent  esmaillée  de  plusieurs 
figures,  dont  l'ance  et  le  biberon  sont  de  2  serpens  et  est 
le  couvercle  couionné  d'une  couronuc.  —  l'es.  3  m.  2  o. 
d'argent. 

N"  1804.  —  Une  vieille  aiguière  d'.argcnt  doré  en  gnise 
de  lyon.  —  Pes.  2  ni.  3o.(/)ir.  deCliarles  K.,ms.) 

1390.  —  Pour  avoir  rappareiUiée  el  mise  a  point  une  ai- 
guière à  double  biberon  —  8  s.  tj  d.  (1"  Cpte  roy.  de 
Cil.  l'oupnrl,  I»  13U.) 

1396.  —  Pour  la  sale  il  luy  faut  acliatcr...  baciiis, 
cliaun'ouers,  un  yauver  pendant.' (iii  manière  de  langage, 
p.  381.) 
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V.  I  itOJ.  —  Une  esguiere  d'argent  ilorêe  nvecques  6  go- 
bellcz,  aimové  des  armes  Jlsjr.  —  Pes.  entre  6  et  7  m. 
(Inv.  d'Olii'ierde  Clisson,  p.  4.) 

»  —  Une  esguiere  de  table  dorée  et  esmaiUée  à  pa- 
pegaux...  Pes.  2  m.  ou  environ.  (W.,  p.  I."..) 

1)  —  Une  esgnière  d'or  en  fesson  d'une  rose  pes.  i  et 
demi  m.  (/(/.,  p.  IX.) 

I  /VOS. —  V\ie  aiguière  d'or  poinçonnée  à  ojseaux  et  à  3  bi- 
berons, et  le  piédessouliz  à  coulombes  (colonnes)  et  à  fe- 
nestres.  {Inv.  du  duc  il' Orléans,  i°  .1-7.) 

1^16.  —  N°  ii78.  Une  grant  aiguière  d'argent  doré  a  un 
biberon  d'une  teste  de  serpent,  esmaillé  par  dehors  à  cs- 
maulx  de  petite  et  de  maçonnerie,  de  plusieurs  ymageset 
bcsteseslevées  et  dessus  le  couvercle  un  chaslcl  où  il  a  un 
homme  jouant  d'une  nmsette. —  Pes.  tout'Jm.  6  o.  ISest 
N"  37',l.  —  Une  autre  aiguière  de  cristal  d'ancienne  façon 
à  un  biberon  d'une  serpent  et  l'auce  d'une  serpent  volage, 
garnie  à  l'environ  de  i'ueillages  csmaillés  de  bleu  —  l'es. 
3  m.  6o.  5  est.  — 23  1.  t.  (Inv.  du  duc  dellernj.) 

1 467 .  —  Une  dainme  esmaillée  de  hlanc  qui  sert  en  ma- 
nière d'aiguière,  tenant  une  petite  bouteille  esmaiUée  d'azur 
et  est  atouruéc  d'un  atour  à  paillcctcs  braiilans  et  sur  le 
fronta  ung  rubis  pes.  3  m.  1  o.  10  est.  [Inv.  de  Charles  le 
7'em.,n'23l9.) 

il  —  Une  esguiere  oii  a  dedens  6  gobeletz,  3  sal- 
lieres,  6  cuUcrs  neslée.~  et  en  plusieurs  lii^ux  de  lad.  es- 
gnière a  ung  1  et  un  G  entrelachez  d'une  serviecte.  — 
Pes.  ens.  16  m.  5  o.  (Ibid.,  n"  2022.) 

ISIO.  — Une  longue  esguiere  d'argent  qui  gecteson  eaue 
p.ir  laguculle  d'ung  serpent,  et  ung  auti'o  serpent  servant 
d'ance.  —  Pes.  5m.  5  o.  (Inv. du  Card.d'Amboise.) 

1514.  —  N"  107.  —  Une  esguiere  toute  esmaillée,  chargée 
de  ni,  à  l'ance  ung  serpens  et  uug  homme  dessus,  et  au 
biberon  ung  honnne  sans  teste  tenant  une  feuille.  —  Pes. 
3  m.  5  12  0.  {Invent,  de  Charlotle  d'AlOrel.) 

fS6l.  —  2  esguières  d'argent,  l'une  dorée  et  l'autre  es- 
maillée qui  s'oeuvre  a  viz  et  se  départ  en  3  Hors.  {Inv. 
du  liiât.  de  Pau,  l"  32  v".) 


Dinanderie  du  .Xll  s.  Musée  de  Peslli. 

I60S.  — Aiguière  est  un  vase  d'oslain,  argent  ou  or,  nù 
on  met  l'eau  qui  sert  pour  verser  dans  le  verre,  on  laver 
les  mains,  iju'on  appelle  autrement  le  pot  à  l'eau.  (Nieot.) 

1690  —  Vaisseau  rond  et  quelquefois  couvert,  propre  à 
servir  de  l'eau  sur  la  table.  Il  faut  que  son  corps  soit  cy- 
lindrique, car  s'il  est  plus  rcnllé  en  un  endroit  qu'en  un 
autre,  on  l'appelle  alors  pot  à  l'eau. 

Les  aiguières  d'argent  doivent  être  marquées  et  contre- 
marquées  au  corps,  couvercle  et  collet  du  pied.  A  l'égard 


des2  coquilles  de  l'anse  du  bec,  du  su.ige  ou  doucine,  du 
quarré,  du  pied,  ils  sont  marqués  seulement  du  poinçon  du 
maître.  {Pure.liere) 

AIGUlliKE  D'ESPAGNE.  —  1528.  —2  pots  d'argentdorez 
lais  eu  forme  d'aighières  à  manche  et  brochou  ouvrées  à 
la  mode  d'Espagne.  —  Pes.  17  m.  (J  o.  10  est.  {Inv.  de 
llavestaind  Gani.) 

AIGUIÈRE  D'ITALIE.  —  Id.  —  Une  aighière  d'argent  à 
couvercle  et  biberon  ouvrée  à  la  mode  d'Italie  pour  servir 
de  2  sortes  de  vin.  —  l'es.  9  m.  2  o.  {Ibid.) 

AIGUIÈRE  DE  TL-iiûiiE.  —  1471.  —  2esguières  de  cui- 
vre à  ance,  à  la  façon  de  Turquie.  Ilnv.  du  roi  René  à  An- 
:jers,  1»  23.) 

AIGUIÈRE.  —  Gouttière  d'une  huue  d'épée. 

V.  1250.  —  t'ierabras  trait  l'iorance  qui  fut  faite  en 
aguière.  (Fierabras,  \.  1258.) 

AIGUILLE.  —  Si  la  iiei-fectioii  d'un  ouvrage  im- 
plique celle  des  in.strumenls  (|ui  ont  servi  à  l'exécu- 
ter, on  peut  supposer  que  la  fabrication  des  aiguilles 
avait  dès  longtemps  atteint  un  développement  en 
rapport  avec  l'importance  du  travail  des  femmes 
appliqué  avec  tant  de  succès  à  l'art  de  la  broderie. 

L'Orient  apporte  ici  son  tribut.  Antioche,  An- 
drinople,  Damas,  signalent  leurs  produits  et  dis- 
putent à  l'Espagne  et  à  l'ilalie  une  célébrité  dont 
ces  derniers  paraissent  être  restés  en  posses- 
sion au  xvt^  siècle. 

I  180.  —  Varias  acus  habeat(la  mechine),  parvas  et  sub- 
tiles ad  opus  anaglafarum,  «  tripliarye  ».  Minus  subtiles 
ad  opus  plumale,  parvurn  subtiles  ad  consuendum  opus 
vulgare,  grossas  ad  byrrilricas  poliendas,  grossiores  ad 
laqueos  inducendos,  grossissimas  cum  anioris  illeccbris  in- 
dulgeat.  (Alex.  iSeckam,  De  ulemilibus,  édit.  Th.  Wright, 
p.  101.)  ^ 

'295.  —  9  acus  de  auro  cuniGzalliris  quarum  G  sunt. 
pond.  I  une.  3  quar.  et  dimid.  —  2  acus  cum  2  grossis 
perlis  in  quarum  altéra  est  unus  balassus  parvus.  —Pond. 
2quar.   et  dimid.  et  1  den.  {Thesaur.  sedis  apof^tol . ,  f°  71.) 

1298.  —  Les  dames  et  damoiselles  labourent  moût  no- 
blement de  aguille  sor  drasde  soie  de  tous  colors  à  bcs- 
tes  et  à  osiaus  et  à  montes  autres  ymajes.  {Voy.  de  Marco 
Polo .  ) 

1590.  —  12  mousics  à  faire  reseul,  9  esguilles  le  tout 
de  cuyvre,  6  autres  mousles  et  7  esguilles  de  fer  blanc  et 
3  eschevaux  de  ,soye  blanche.  {Inv.  du  13  mars  Fre- 
ville,  Bibl.  de  l'Ec.  des  chartes,  sér.  1,  t.  III,  p.  171.) 

AIGUILLE  D'AMIOCHE.  —  1380.  —  Or  a  aguilles  d'An- 
tioclift.  (liust.  Deschamps,  ms.,  f.  50),  col.   1.) 

AIGUILLE  D'ANDRixopi.E.  —  V.  1534.  —  Qui  si  l'anno  gli 
aghi  di  curire  perfettissimi  como  damaschini.  {Cose  de 
Turchi,  f»  lUi  v».) 

1567.  —  La  cité  (d'Andriuople)  abonde  en  toutes  sortes 
de  marc  handises. . .  pareillement  les  fines  esguilles  dam.is- 
quinées.  (.Nicolay,  Peregnii.  orient.,  I.  4,  p.  I5'J.) 

AIGUILLE  DE  COR30DE.—  1590.  —Onfabriqueà  Conloue 
les  niiMlleurs  guadamecies  et  les  meilleures  aiguilles  d'Es- 
pagne, et  ils  s'y  font  en  si  gramie  quanlité  qu'on  les  ex- 
pédie danstont  le  royaume  et  même  au  dehors.  (Ped.  de 
Médina,  Grandezas  y  cosas  noiab.  de  Espana.) 

AIGUILLE  COSTELÉE.  —  1328.  —  PriMiez  des  aguil- 
les qui  sont  faicles  pour  enter  les  pennes  d'oyseaulx,  et 
sont  pointues  aux  deux  bouz  et  costelez.  (Guill.  Tardif  en 
1 192  dit  :  tranchant  comme  une  aiguille  à  peletier.)  {Mo- 
dus  et  Haeio,  f"  83  v°.) 

AIGUILLE  DE  DAMAS. —  1550.  — Tirant  de  sa  cuculle 
uoe  petite  esguiltu  de  Diunm.  {Xuits  de  Straparole,  t.  Il, 
p.  62.)  . 

AIGUILLE  D'ESPAGNE.  —  1560.  —  Pour  demi  cent  d'es- 
guilles  d'Espaigne  —  au  lourde  45s.  le  cent. (3°  Cple  roy. 
de  iJav.  lilandin,  t°  135  v°.) 

AU.ni.LE  DE  MILAN. 


1500. 


Pour  estrènes  à  ce  bon  jour  de  l'an 
Vous  envoyé  ces  dictons  et  adages 


i6 


AIGUIIJ.E 


Noloz  les  bien  et  vous  serez  que  saiges 
MiciiU  vous  vaudront  qu'nguilles  de  Milan. 
(J.  Divry    Les  estrennes  des  filles  de  Paris.) 

IS85.  —  I  niai'Slri  (aguccliiaruoli)  piu  cxicllciili  di-gli 
altri  sonii  i  Lauzaiicsi,  e  iii>i  i  Milanosi...  ma  se  m:  faniio 
poche  drile  iierfilte,  oiule  awiene  ilie  quesli  a;;uccliiaruiili 
son  stiiuali  usarti  froili  assai  non  le  tcuiprando  con  c|ui'lla 
dlliceu7.aclie  si  richicde;  oitraclie  il  |iiii  ilellc  volte  viMidoiui 
le  Milanesi  por  le  Lanzanesi.  ((larzoni,  La  phmu  uiii- 
vrrsale,  cap.  4G.) 

AIGUILLIER.  —  Ct'  pclil  objet,  alisoliininit  ilis- 
tiiiii  (11'  l'iliii  à  aitruilli's  iiioileriio,  ('tail  au  moyen 
à};e  un  jjraoieux  accessoire  do  raccoulrenient  des 
daiues;  il  se  portail  sur  le  côté,  suspeniiu  à  la 
ceinture  comme  le  davandier,  les  forceltes,  le  cou- 
teau et  autres  menues  choses  qui  furent  plus  tard 
reni|)laei''es  par  la  châtelaine. 

La  forme  de  l'aiguillier  était  alors  celle  d'un 
losange,  ainsi  que  le  prouve  une  des  citations  sui- 
vantes (I50l)et  le  dessin  (inhlié  par  M.  Itarcel  :  une 


non  pas  les  merciers.  {CoHClui.  des  Orfèvres  de  Paris.  Arcli. 
A..  1U33-4.) 

1436.  — N°  •Ll.  l'n  massapan  en  i|uoy  a  un^;  esgiiillier 
(l'argent,  un  nianclie  de  ooiilian  ^arni  iTar^'cnl,  une  petili^ 
chayni'llc  d'or  gai'nii'  de  menues  perles.  (Inv.  </«  ilidl. 
des  Uaujc,  cli.  3,  p.  131.) 


XIV  s.  —  Cuivre  émaillé.  D'après  A.  Darcel. 

erivcloppe  résistante  en  bois,  métal  ou  ivoire  avec 
ciselures,  inscriptions,  émaux  ou  sujels,  recouvrait 
plusieurs  petits  morceaux  d'étolfe  taillés  aussi  en 
losange,  sur  lesquels  étaient  piquées  les  aiguilles 
comme  elles  le  sont  sur  les  feuillets  de  nos  ména- 
gères actuelles.  Cette  enveloppe,  percée  d'un  trou 
dans  sa  partie  supérieure,  glissait  librement  le  long 
de  la  tresse  ou  cliaine  à  laquelle  étaient  fixées  les 
petites  pièces  d'étoffe.  Cette  disposition  très  simple 
permettait  de  prendre  ou  de  replacer  sans  aucune 
gène  les  aiguilles  qui  se  trouvaient,  en  laissant 
retomber  l'enveloppe,  assujellies  et  couvertes. 

(.luelcpiefois  renveloppe  de  l'aiguillier  était  faite 
d'éliiHe  eiiiicbic  de  broderies,  de  perles  ou  d'autres 
ornements.  I,a  forme  carrée,  moins  agréable  |)onr 
une  pièce  de  suspension,  parait  néanmoins  avoir  éli' 
an  xvi'  siècle  généralenn'ul  préférée  au  losange. 

1300.       liOrs  trais  une  aguille  d'argent. 
D'un  aguiller  inignot  et  gent. 
(Rom.  de  la  rose,  v.  92,  cdit.  Fr.  Michel.) 

1391 .  —  l!n  aguilier  de  drap  de  laine  à  couches  de  soye 
et  à  menues  pierres  indes.  (Cil.  Laborde,  Gloss.  etrepert.) 

xiv»  s.  —  Demandent  l'iniposirion  de  touz  a^uilliers  <le 
soie,  d'or  et  d'argent,  rcspondant  lesd.  orfèvres  que  se  la 
ouverture  de  l'aguillier  cstoit  d'ur  ou  d'argent  ou  garni 
de  pierrerie,  que  c'est  orfèvrerie,  et  les  font  les  orfèvres  et 


ft 


V.   lôoû.  —  IlibUûtk.  Hichel. 


Fr.  n»  25431 


1504.  —  La  chapelle  que  donna  feu  pape  Clément  de 
Beaul'ort...  de  samit  vermeil  semé  de  losanges  ou  éguiUiers 
d'or.  (Inv.  de  la  Catli.  de  Sens.) 


V.  1380.  —  Ihid.,  n"  '.),  P>  13  V. 

1512.  —  Ad  cinguhnn  (geruiit  iniilieres)  cultellum,  ab 
alla  acuanuin  ;  viderentur  niaresealli  si  haberenl  forcipes. 
(Barelele,  Serm.  du  l"  Dim.  de  Carême.  V'  25   v"  ) 

1561.  —  Ung  csguiller  d'éhène  garny  d'or  —  ung  autre 
est;iiiller  d'argent  esmaiUc  de  noir.  —  l!ng  autre  esguil- 
lier  d'argent  fait  à  jour,  de  lit  tiré.  (Inv.  du  chût,  de 
Pau,  f  y.) 

.  1564.  —  l'ng  aguillier  de  perles  avec  des  boulons  de 
perles  et  aultres  menues  perles...  (Inv.  du  Puijmoh- 
nier,  I"  U.) 

»  —  3  petits  aguUers.  2  ayant  des  boutons  d'argent  an- 
lùurt  et  l'auHru  roiivcrl  de  semence.  (Ib.,  fo  2G1  V.) 

AIGDILLETIER.  Esguili.etieh.  —  Synonyme  d'ai- 
gnillicr  on  peut-étru  un  étui,  une  boite  à  renformer 
les  aiguillettes. 

1566.  —  Vng  esguilletier  de  cornaline  enchâssé  d'or 
et  une  petite  cliayne  d'or  —  6  1.  t.  (Inv.  du  duc  de  Ne- 
vers,  p.  27.) 

»  —  Ung  esguilletier  d'or  laillé  il'espargne  esmaillé  de 
noyr  —  Pes.  5  gr.  2  den.  —  Prisé  U  I.  t.  (Ibid.,  p.  31.) 

AIGUILLETTE.  —  L'extrémité  métallique  et 
poinUie  il  une  niiiice  lanière,  d'une  tresse  OU  d'un 
cordon  ainsi  ferré  pour  réunir,  en  les  laçant  ou  en 
les  nonanl,  les  différentes  parties  du  costume  ou 
quelques  pièces  do  l'armure.  Ce  terme  s'applique 
imlilléremment  à  tout  ou  partie  de  l'objet,  dans  le 
premier  cas  on  donne  à  ce  bout  le  nom  do  fcrret. 

L'usage  de  l'aiguillette  dans  le  costume  civil  ne 
s'est  généralisé  que  vers  la  (in  du  xiV  siècle.  Nous 
le  voyons  à  cette  éiioque  servant  à  attacher  les 
cotes,  jaques,  pourpuinls  et  les  chausses,  à  lacer  le 
devant  des  houppelandes,  à  (ixer  des  agrafes  di; 
chape,  à  nouer  des  lentes.  Au  xvr  siècle  les  aiguil- 
lettes deviennent  un  ornement  pour  la  boussure  des 
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chevaux, et  au  xvil"  on  en   l'ail   îles  franges  et  des 
panaclies  sur  rini|iériale  des  carrosses. 


■^isïïari 


XV*  s.  Cuivre  doré.  Foidlles  de  tu  Setiie. 

Les  maliéres  employées  à  la  confection  des  la- 
nières sont  les  cuirs  mégissés  de  daim,  de  cordonan, 
de  chevreau,  d'agneau,  de  mouton  et  de  chien,  la 
soie  et  même  le  fil  d'or.  Pour  les  bouts  ronds,  carrés 
ou  triangulaires,  qui  étaient  simples,  doubles  et 
même  triples,  suivant  que  l'aiguillelle  devait  laeer 
ou  nouer,  ou  se  servait  de  cuivre,  d'argent,  d'or 
ciselé  ou  émaillé,  et  linéiques  texies  prouvent  même 
qu'on  y  ajouta  des  perles  et  des  pierreries. 

Au  xill"  siècle  on  trouve  déjà  l'aiguillette  em- 
ployée à  fixer  certaines  parties  de  l'armure, comme 
le  camail  de  mailles,  et  dans  les  deux  siècles  sui- 
vants les  spallières,  les  pièces  des  brassais  et  les 
petites  targes  de  joule. 

Du  xiV  au  XYll'  siècle  les  aiguillettes  non  ferrées 
ont  servi  à  maintenir  une  grande  partie  des  livres 
recouverts  de   parchemin. 

L'aiguillette  occupe  en  outre  une  place  dans  l'his- 
toire de  la  sorcellerie,  et  Anibi-oise  l'aré,  dont  la 
science  a  comhallu  lant  de  pri\jugés  anciens,  y 
croyait  encore. 

1347.  —  GOagulettz  de  i:uprn.  Si  aj^uylleltcum  pnnclis 
(le  ciipio.  —  l'J"2  n^'iiylletlz  serici  cum  iiuiictis  aigi-iili. 
{Cptes  roij.  d'Edouard  lit,  p.  aO  et  li.) 

1386.  —  Pour  6  douzaines  d'aguillettos  de  dain  d'Angle- 
gleterre  feirées  d'argent  doré  au  prix  de  il  s.  p.  la  dou- 
zaine, pour  argent  et  faenn,  et  2  s.  p.  pour  le  cuir  de 
cliascune  douzaine.  ICpte  roij.  de  Guill.  Unmel.fiO  vo.) 

1398.  —  Fait  et  forgie  loi  liouxd'or  des  quelles  .'lO  sont 
luers,  en  façon  de  viz  et  les  autres  tous  pleins...  mis  et 
atachiez  en  5U  courtes  aiguillettes  de  ruban  de  soye  noire 
chacun  aux  2  boux,  jjour  mettre  et  atachiér  aux  assiettes 
des  manches  des  pourpoins  du  roy.  (10'  Cpte  roii.  de 
Ch.  l'oujiurt,  {"  IS.) 

1398.  — (exposé)...  que  comme  du  temps  de  présent  et 
depuis  pou  de  temps  eu  ra,  il  soit  accoustumé  par  pleu- 
sieurs  de  peuple  de  garnir  chausses  pour  attaiher  à  aiguil- 
lettes ou  lanières  et  les  porte-on  ccminiunéinent,  ce  que  an- 
cicunemeut  on  ne  soulnil  pas  l'aire,  mais  su\iflisoit  l'aire 
chausses  sens  garniture  pour  ce  que  eu  les  atachoit  à  un 
nouet  par  devant...  pourront  faire  et  vendre  chausses 
toutes  garnieset  autres  eu  la  ville  île  l'aris.  (Ordorm.  des  rois 
t.  VIII,  p.  302.) 

1 404.  —  Pour  av-ir  ferré  aux  2  houx,  d'argent  doré  G  ai- 
guilletlez  de  ruban  de  soye  de  i  eouleurs,  font  12  boux  et 
sont  qnarrés,  et  aussi  sont  les  hmix  longs  et  quarrez,  et 
poise  chacun  bout  2  est.  d'argent  ou  environ...  pour  ser- 
vir à  jneclre  eu  la  poitrine  des  houppelandes  et  habis  du 
roy.  —  24  s.  p.  (23"  Cpte  roy.  de  CImrtes  VI,  p.  25.) 

I  405.  —Avoir  fait  2  bouts  d'aiguillettes  d'argent  néellécs 
pour  un  jaque  pour  MdS.  —  t  Cptes  des  ducs  de  Uounj. 
Laborde,  n°  70. | 

1*19.  —  {l'rise  deliouen  par  tes  Amjttiis)  Aucuns  qui 
par  avant  avoient  l'ait  terrer  leurs  aiguillettes  de  pièces 
d'or  pour  les  porter  plus  secrètement.  (Monsirelet,  p.  iUl,) 

1445.  —  Cbaigea  pourempriseune  manchetle  de  dame 
faictede  ileslié  volet  moult  gentement  brodée,  etfitatacher 
ieelle  emprise  à  son  bras  senesire  à  une  aiguillette  noire 
et  bleue  richement  garnie  de  diamans,  de  i)i'rles  et  d'autres 
pierreries.  (Oliv.  de  I.a  Marrhe,  p.  m).) 

1446.  —  Par  dessus  iesi|uelles  deux  piè.i's  d'avaut-hras 
il  en  a  une  autre  (|ui  rouvre  le  code  et  la  ployeure  du  bras 
et  partuï   îles   autres  deux   pièces  aussi,   lesquelles   trois 


sont  pareilles  lant  au  braz  droit  que  au  senestre;  et  se 
ataehent  avecques  esguillctes. 

{Du  eost.  niitil.  franc,  édit.  Belleval,  p.  3.) 

1449.  --  Pour  12  aiguillettes  de  cuir  de  chien  férées 
pour  atachiér  les  affiques  aux  chappes  de  l'église.  (Cptes 
de  iV.  IJ.  de  Suint-Omer.) 

1471.  —  Ung  petit  livre  en  parchemin  couvert  de  cuir 
noir  fermant  àesguillettes.  (Mr.  durai  René  f"  19  v°.) 

1487.  —  n°  2080.  Ung  petit  livret  couvert  de  satin  vert, 
l'un  des  cnlez  armoyé  des  armes  du  duc  Jehan,  a  2  esguil- 
lettes  d'or  et  de  soye  grise  et  a  chacun  2  fers  d'argent 
doré . 

n"  2082.  Encoire  plus  petit  livret  en  latin  cou- 
vert de  satin  noir  à  4  esguillettes  de  soye  noire  sur  chas- 
cun  costé,  {Lit)r.  des  ducs  de  Bourg.  —  Bibtiotli.  prolotijp.) 

1490.  ^  Art.  i.  Pour  le  chef  d'œuvre  d'éguilletries 
fera  led.  ouvrier  une  grosse  et  demie  d'éguilletles  dont  il 
y  aurademy  grosse  à  armer  et  demy  grosse  à  bardardes  et 
demy  grosse  marchandes;  lesquelles  cguilllettes  seront 
teintes  en  telle  couleur  qvie  les  maistres  jurés  aviseront, 
et  seront  toutes  cloutées. 

Art.  9.  Sur  le  f;iit  de  l'esguilletrie  ne  sera  fait  mille 
esguilettcs  qu'elles  ne  soient  taillées  du  long  du  cuir  et 
touttes  clouées  et  ne  seront  point  mesiées  lesd.  csguilleltes 
de  mouton  avec  celles  de  chcvrotin.  (Stat.  des  liaudroijers 
d'Angers.  PoiiT.  .4rc/i.  de  ta  mairie  d'Angers.) 

1520.  —  20  grosses  il'esguillettes  tant  de  soye  que  de 
cordon . . .  pour  servir  à  atacher  les  toilles  d'or  et  d'argent 
desd.    pavillons  (Cp(es    de  ta   Comm.  des  tentes,  f.   19.) 

1534.  — A  Denis deRippailc,  marchant niillanovs, 901.  t. 
pour  8  douzaines  de  fers  de  cristal  garniz  d'or  servant  à 
ferrer  esguilettcs  que  le  roy  a  de  luy  acheptez.  (Arcli.  S. 
Cart.,<M\,  liasse.  962,  pièce  181.) 

1547.  Pour  18  grosses  esguillcttes  défit  d'or  conte- 
nant chacvme  demye  aulne  de  long  qui  furent  mises  à 
la  housse  dud.  grant  cheval  d'honneur.  —  Pois,  li  o  et 
demye  d'or  à  raison  de  22  I.  10  s.  le  m.  —  18  1.  i  s.  G  d. 
(Cptes  des  funérailtes  de  François  I".  [iibl.  Richel.  ms. 
1(J392,  f.  291.) 

1549.  —  12  s.  pour  une  douzaine  csguilleltes  détresse 
de  soie  noire  à  inectre  àunc  robe  de  velours  noir.  (Cptes  de 
.]fiirguerite  de  Xavarre,  f"  01  v".) 

1556.  —  2  douzaines  d'égulhcttes  de  perles  trois  en- 
semble à  chacune  2  perles.  —  !.■)  pièces  d'égulhcttes  à 
2  perles  chacune,  esmaillées  de  noir.  —  16  autres  émalyéej 
de  rouge.  {Inv.  de  la  rogne  d'Escosse,  p.  5.) 

I  566.  — lliesguiUetles  à  pompons  d'or  sans  esmail  à  font 
biuni,  —  5i  et  demi  de  feis  d'esguillete  faictz  en  façon  de 
trianger  esmaillez  de  blancq.  {Inv.  de  Marie  Stuurl,p.  111.) 

1579.  —  11  ne  faut  douter  qu'il  n'y  ait  des  sorciers  qu 
nouent  l'aiguillette  à  l'heure  des  épousailles  pour  em- 
pêcher l'habitation  des  mariés,  desquels  ils  se  veulent 
venger  meschamment  pour  semer  discorde,  qui  est  le  vray 
méfier  et  office  du  diable.  (A.  Pake,  Cliirurgie,  1.  18,  c.  13.) 

1641  .  —  Et  pour  l'aiguilletericapresterontune  douzaine 
de  peaux  de  chèvres  ou  de  mouton  selon  la  saison  et  les 
passeront  en  galles,  en  redon,  en  saumate  et  en  heibc 
aussi,  le  tout  bien  etileuementaccomodé  comme  estrequis. 

Et  feront  demie  grosse  d'aiguillettes  bien  tailliées  et 
accommodées  comme  il  faut.Scavoir  0  douzaines  ferrées  à 
gouttières,  limées  et  couronnées  tant  derrière  que  devant, 
6  douzaines  à  rond  sans  que  la  jainture  paroisse  aucune- 
ment etO  douzaines  ferrées  tant  à  façon  d'or  que  d'argent. 
iSlat.  des  Megissiers  de  Xantes,  p.   181.) 

1  690.  —  On  appelle  aussi  aiguillettes  des  toun"es  de  ru- 
bans ou  de  cordons  ferrez  qu'on  met  au  bas  des  chausses  ou 
aux  impérialles  de    carrosse,  seulement   pour    les   orner. 

(Furetière.) 

.\lt'.i:iM,KTTES(PBlx.)—  1593.  —  Letton  pour  esguil- 
lcttes, la  livre  18  s.  —  Esguillcttes  de  Padoue,  la  dou- 
zaine 6s. —  de  Oèncs,  la  donz.  35.  — Esguilletles  nmyen- 
nes  la  douz.  3  s.  —  de  soie  pure,  la  douz.  12  et  lô  s. 
—  de  cuir,  la  douz.  2  s.  G  den.  —  et  les  autres  1  s.  6  den, 
{Tarif  du  comlat  Venaissin,  p.  386.) 

AIGUILLETTES.  —  Cure-denls. 

1455.  —  Pour  la  lerreure  de  2  la(z  de  soye  en  façon 
d'esgoilletti's  à  m^toycr  dens.  (1"''  Cpte  de  À.  Damgcn, 
Arch.  K.  réij.  271 .) 
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AILES.  —  Los  courliiii-s  nu  li'iilurcs  (|iii  alirilonl       ilii  cdiiis  cl  li-s  claviciili's.  Kllc  a, sauf  de  Iri's  raies 


les  côli's  d'un  aulcl. 


XV 


Le  secret  de  l'hist.  naturelle,  tns. 
app.  à  M.  C.h.  Stein. 


1371  .  —  Pour  Ii's  mirves  rlrs  du  ;.:riuit  aultîl.qui  sont  de 
bleu  s.imiu  et  liordoes  des  3  lé>  d'un  diiip  d'or  el  de  soie 
et  desous  de  vert  sainiii  —  pour  le  501e  jiour  koudrc,  i  1. 
12  s. 

/(.  Pour  120  aunes  de  ruliaii  de  soie  qui  fui  mis esd.  Mes 
7  1.  10  s.  (Huudoy,  Cptes  de  Cambrai,  ]>.  i6i.) 

AILERON.  —  Aucun  document  ancien  ne  nie  per- 
iiicllaiil  d'attciliuer  ce  nom  à  la  parlie  de  rarmure 
en  tbrme  de  cœur  ou  de  demi-ceirle  ipii  est  comme 
i'ap|)endice  interne  delà  ciibilière,et  que  Viollel-lc- 
Duc  ai>pclle  (jiirdo-cubitii've  et  aussi  (jurilc-hrtis, 
je  me  contente  de  rapporter  ici  la  définition  donnée 
par.M.  lic'iié  de  liidleval  {I'iiiinpli(',\>.t'.i)  :  «  On  iioiiiiiie 
«aileron  la  partie  de  la  culdtière  (|ui  garantit  la 
»  saignée.  Tantôt  l'aileion  enveloppe  tout  à  t'ait  la 
»  saignée  du  bras,  tantôt  il  n'en  l'ecouvre  que  la 
«moitié  antérieure.  Ile  très  grande  dimension  |I(mi- 
»  daiil  toute  la  durée  du  wf  siècle,  il  diminue  lou- 
»  jours  jusqu'à  l'époque  de  Louis  Xlll.  » 

AILETTE.  —  Ce  terme,  dont  rem]doi  est  d'ori- 
gine ani;laise,  a  sur  le  mot  ((/(';-o)i ,  qui  nous  appar- 
tient eu  |U'opre,  l'avantage  d'une  signilicalion  plus 
précise;  l'usage  moderne  on  Krance  l'a  d'ailleurs 
avec  raison  délinilivement  consacré. 

Kiitre  les  années  liTl  et  1318  on  voit  apparaître 
une  nouvelle  pièce  de  l'aiwiiure  empruntée  à  l'Orient 
à  la  suite  de  la  huitième  croisade,   et   particulière- 


V.  I3IJ0.  BMiotli.  Hicliet.  iiis.  jr.  n"  Ki:..  [•■  "i:!'J. 

nient  mise  en  usage  ilans  les  tournois,  c'est  l'ailette 
qui,  posée  sur  les  épaules  et  inclinée  vers  la  télé, 
pouvait  protéger  rlans  une  Lertaine  mesure  le  haut 


exceptions, la  l'orme  ipiailrangulaire  et  est  toujours 
armoriée  comme  l'écii.  (,>uel(|iies  textes  de  la  même 
épiM|ue  la  désignent  encore  sous  le  niim  d'i'spiiiilicre 
àlDiirnoijer.  Voy.  ce  mol. 

Les    plus  anciefis  exemples  d'ailelle   à   date   cer- 
taine ipie  j'aie  à  ciler  soni  la  iiiiniiilure  ci-jninle  de 


l-JTi.  Ilnd.  Il-  342,  /•..  15(1. 

\ilï,  le  sceau  d'ileelin  de  Svsoing  de  \'i~')  tiré  de 
la  collection  de  l'Iandre  aux  ariliives,  et  le  plus 
moderne  celui  d'Kudes  jV,  duc  de  llnnrgogne,  à  la 
date  de  1318.  A  partir  de  celle  époque  et  luèine 
auparavant,  les  ailettes  sont  icinplacées  jiar  des 
spallières  ou  i-oiidelles  pareillement  armoriées  (pi'on 
retrouve  jusiiu'aii  milieu  du  xV  siècle. 

Si  incommode  (|iie  paraisse  l'usage  de  ces  ailettes 
retenues   en   nn   seul    piiinl  de  l'épaule    par   îles    ai- 


V.   l:tll(l.  Iliid,  iiis.  iilleiii.  n"  M,  /'■  82  v". 

guilleltes,comm(^  le  l'ait  connaître  le  texte  de  I27S, 
on  ne  peut  admettre  ((ue  celle  partie  du  costume 
militai]-!',  ipn»  je  consiiièr'e  plutôt  comme  nu  |iare- 
iiieiil  et  une  pièce  lioniii'ahle  que  comme  nue  dé- 
fense, fut  attachée  par  une  courroie  entourant  le 
cou  et  les  épaules,  attendu  qu'au  moindre  choc  ces 
pièces  eussent  perdu  leur  position  res|ieclivr.  Il 
fallait  nécessairement  qu(^  chacune  d'idles  fut  isolé- 
ment fixée  à  l'épaule  ([u'idle  devait  couvrir.  Or  je 
n'ai  pu  observer  i|u'une  fois  clairement  l'existence 
de  cette  courroie  unique  traversant  le  cou  et  les 
clavicules,  dans  la  parlie  la  moins  ancienne  d'une  bible 
bisloriale  Hlilil.  Itirlii'l.,\us.  fr.,ir  152,  f  171)  ilonl  la 
dale  111'  peut  être  aiilérieiiri'  à  l.!70,  et  où  (die 
maintient  une  [lièce  armoi'iale  l'iinde  i|iii  est  plutôt 
une  xiiiitticrc  ou  rspinillii'ii'  ((n'unc  ailetle  \ny.  ces 
mots. 

Dans  les  effigies  lnmulaires,on  trouve,  durant  celle 
période    iW   soixante-dix   ans    environ,    les    ailettes 


AIKAIN 


lU 


iiicliuri's  ou  vciiicjilos,  pusôrs  en  avaiil  lUi  lmi  arrière 
ilu  |icrsoiiiiag(.',  MOU  do  prulil,  couiiir'  l'oi'it  exigé  la 


é 

1325.  Thih.  de  Pomoltiiiii.  Egl.  ilc  Coiilommieix. 
Aulaure  et  Picliot.  Mon.  de  S.  et  Marne. 


\IV   s.  D'iiprèx  ValliT,  Momiin.  brasses. 

vérité    (lu   costume,   mais    toujours     de 

préseutcr  les  armoiries  à  une  exe<'ption  p 

donne  ici  comme  un  rare  exemple  du   re 


lace 

pour 

l'es  c 

ne  .le 

vers 

iuté- 

mil 

|i:irc 

i'MlK 

mil  70 

rieur  de  l'aili'He. 

1278.  —    38     paiin     aleUarmii  cmii  —    \m< 
8  lien.  — 8  ilmidciio  lai|Ucoriiin  seriiiuiiiii  ail 
allelas —  pro  mia  diioilcna  K  ilcn. 

—  l'ro  iiiiii  [lare  alotlanim  1,2  ulna  lanl.'. 

—  Plu  38  |iari|iiis  1!)  iilne  —  pm  iiliia  i  dcn. 

iCptesdu  luurmide  ^Vimlsor.  Archifulwiia,  I.  XVIi,  p.  ;iU2 
à  310.) 


V.   1280.   Au  alct  eiuimelde  lie  oclius  in  soniiirc. 

{Mort  dWrlus,  ms.  Lincoln  f"  80.) 


XIVc  s.  D'après  Stottianl,  pi.  ."il. 


1313.  —  /(.  Divers  .ïaniementz  des  armes  led.  Picres 
ovek  les  aleltes  garniz  et  frétiez  de  perles.  (Invent,  de  P. 
Gnreslon,  p.  203.) 

1322.  —  l  poire  de  aloltes  des  armes  le  comité  de.  Herc- 
l'oril.  [Inv.  du  Cte  de  Ilereford,  p.  3i9.) 

AIMANT  ARSENICAL.  —  Sulfure  d'ar.senic,  lo 
réalgar,  eonl'oiidu  autrefois  avec  l'orpiment  et  dont 
se  servaient  les  peintres,  les  cliirnrgieiis  et  les  ma- 
réchaux. 

1650.  —  Si  vous  voulez  faire  ce  qu'on  appelle  ordinai- 
rement aymant  arseniral  meslez  led.  arsenic  avec  le 
soulplire  en  canon  et  l'antimoine  crud,  parties  esgales,  ou 
un  peu  moins  d'antimoine,  pour  qu'il  soit  plus  vermeil. 
(A.  liarlet,  l'Iujsiq.  résot.,  sect.  3,  ch.  2.) 

AIRAIN. —  1 345 .  —  A  Mathieu  Quesnel  pour  refaire  et 
résauder  une  grande  tlecque  de  fer  de  la  grande  tour  de 
Belle-Mote  (à  Arras)  li  i|iielle  estoit  rompue  en  2  pièces 
et  le  chevalier  d'arain  qui  estoit  deseure,  par  force  de 
grant  vent. . . 

A  Colin  Regnault  pour  refaire  l'un  des  chevaliers  d'arain 
de  Belle-Mote  qui  estoit  en  2  pièces,  pour  reclouer  le 
heaume  et  l'espée  tout  de  iioriif  arain  —  is.  (Cple  des 
chat,  des  Ciei  d'Artois,  Arch.  K.K.  reg.  393,  f"  105.) 

V.  1500.  —  Dubronzcà  fairecloches  qui  est  airain  avec 
la  troisième  partie  d'eslain  et  nu  pour  cent  de  marcassile 
d'argent.  —  Le  métal  pour  faire  artillerie  est  airain  avec 
10  pour  cent  d'cstain,  de  quuy  je  me  remets  Imijours  au 
jugement  de  très  prudents  fondenrs  qui  jettent  et  fondent 
les  artilleries  en  l'arscnac  de  Venise. . .  Le  cuivre  est  airain 
infus  avec  geîamine.  Le  mélail  d'argent  avec  la  moitié 
d'airain.  —  On  fait  aussi  une  com|iosition  d'estain  avec  12 
pour  cent  de  plomb  pour  faire  plats  etescuclles.  (Kiora- 
vanti,  il/iroir  aes  ar(s  e(  .sciences,  trad.  de  158i,l.  I,p.  l-W.) 

AIRAIN  DES  CH\UDRON.\iKRs.  —V.  1200.  —  Toile  cala- 
minam...  cum  carbouilius  minutissime  tritam,  et  in  sin- 
gulis  vascidis  quam  ad  sexiam  partem  pone,  et  eam  peuitus 
cupro...  impie  et  caibiniilms  operi...  Cum  vero  cnprum 
omnino  liqiicfactum  fueril,  toile  ferrum  gracile,  longnm 
et  ciirviim,  Ijgiieoqiic  iiianiihrio  infixiim  et  iliiigeuter 
commove  et  raiamina  cupro  cummisceatur. .  .  et  cum  for- 
cipe  vas  iinum  eicieiis  sulcis  lu  terra  fossis,  totiim  elfunde 

. . .  Hier  commixtio  voealnr  a-s  unde  caldaria,  lebctes  et 
pelves  fimduntur,  sed  non  potest  deaurari  i|iiando  ante 
commixtiniiem  cupriiin  non  fuit  peuitus  a  plumhn  piir- 
gatum.  (ïheopliil.  .Sc/icrf.  divers,  tirliuiii,  I.  3,  c.  Ii5.) 

AlllAIN  DE  CHVi'RE.  —  1556.  —  L'erain  de  Cypre  est 
plus  dur  que  le  nostre,  et  est  de  deux  gerres  (genres),  le 
naturel  qui  a  di"^  macules  d'or  enlreluisantes  rnmiiie  j'ay 
veii.  On  réfère  en  avoir  esté  Ironvi'  en  l'isle  d'Kspagne 
du  nmiveau   monde    nue  pièce  du  pois  de  t'tlO  livres... 

Il  est  aussi  aitHiciel  et  est  appelé  cuivre  nu  léton  en 
latin  clipnim,  pour  la  proximité  de  la  voix  Cfipros.  Le 
plus  excellent  en  l  livres  d'érain  contient  une  livre  de 
plomb  blanc  que  lions  appelons  estaiii,  et  le  plunib  blanc 
mesli-  jnsqiies  à  la  liuictième  partie  d'érain  rend  le  cuivre 
excellent.  Et  si  on  met  du  fil  d'urclial  au  lien  de  plomb 
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lilanc,  le  cuivre  sera  plus  vil.  Si  le  plomb  noir,  pour  cvilcr 
la  (lespcusc,  coiniucut  on  ;i  de  coustunic,  est  niesié  à 
l'ciuiii  au  liru  ili'  pliiiiili  lilaiic,  l<'  iiiivrc  e>t  tri'S  vile. 

L'usa^'i*  ilu  l'iiivi'c  l'sl  aux  niacliiiies  à  l'eu  Cdiume  aitil- 
leiic,  eiiaudirres  cl  aulios  matières  senililaliles.  (Canlaii, 
Subtiles  iiirenl.,  1.  0,  f"  IllO  v»  ) 

AIRAIN  DE  COIIIXTIIK.  —  IS97.  —On  appelle  l'aireiii 
lie  Coriiilhe,  cesti'  eaiifusiun  (pii  se  fisi  de  Idules  sortes  de 
inélauN  lurscgue  les  statues,  ipii  esluyent  à  grand  niiinbri'. 
se  liMidireut  eu  reinlirasenient  de  Ciirinllie.  (J.  Itndiii, 
Thi-'Urf    (le  lu  »(/(.,  I.  i,  secl.  IH.  p.  3(il.) 

AIREAU.  —  (lliamic,  ilaiis  sa  I'oitiic  la  plus  siiii- 
,.le. 

1457.   —  Le  suppliant  prinl un;;  ayreau  Inurni  de 

coustre  et  de  souel.  (.irc/i.  JJ.  18'J,  pièce  180.) 

1600  —  Leur  baillant  (aux  jeunes  bo'ul's)  un  petit  airean 
miCKulre,  di)nt  b's  IVrez  labourer  sur  terre  légère.  (1)1.  de 
Serres,  Tlirdire  il'aijric  ,  I.    l,  c.  9.) 

AISCETE.  AlsSK.  -  Otilil  de  cliapuiseuf  do  sclii-s. 
lu'riiiiiu'llL'  ù  lar^j'c  fer  enniiiii'  la  houe  des  vigiic- 
roiis  et  eaiiibfée  pour  le  liavail  des  courbes. 

1360.  —  Nus  rbapuiseur  ne  pni-t  ne  ne  doit  melre 
enlour  nule  viez  sèle,  c'est  à  dire  unie  viez  sèli'  rapareiliéc 
ne  à  eoutel  ne  à  aisse,  c'est-à-dire  à  lianel.  (Et.  Xioileau, 
tit.   T'.l,  p.  -.>l(;.) 

1635.  —  Knniiiela,  liaehe  de  menuisier  reccMuliée  en 
dedans  ù  guise  d'aiscele  «limt  il  dide  une  pièce  de  buis 
posée  de  front  ou  couchée  de  plat.  (Monet.) 

AISEMENS  ii'o.sTEl..  —  Meubles  el  uisleiisiles  de 
iiiéaaj^e. 

1231  .  — Aisemcns  d'Iinstel  c'est  assavoir  vaissel  où  ou 
met  vin,  et  tout  aisément  d'iu-  et  d'argent  seront  prisé 
chacun  an  avec  les  autres  nienbles.  Illixl.  de  Meau.r ,  t.  Il, 

p.  m.) 

1390.  — Telz  en  cui  je  avoie  taille...  lors  que  en  .lisc- 
nicns  d'osicl.  (Ordonn.  des  r.,  t.  VII,  p.  363.) 

Aïs.  .Vi.-iSEi.ES.  —  FeuiHol.s  de  boi.';,  de  iiii'i;il  dii 
d'autres  niatiùres  résislaiiles,  employés  à  la  reliure 
des  livres  et  iiuc  plus  tard  a  reniplaeéos  le  oarlou. 

1360.  —  N  .Ï7.  l'n  ymage  de  Saint  l'icrre...  eu  sa 
senestre  (mainlient)  un  livre  dont  l'une  des  ays  est  de 
crist.d  et  est  led.  livre  pour  reliquaire.  {!nv.  de  Louis 
d'Anjou.) 

1380.  —  No  2850.  Unes  très  petites  lieur.'ttes  qui  ont 
les  axes  d'or  éniaillé  de  France  et  de  Navarre  et  de  l'An- 
nonciation, et  sont  en  un  petit  cstuy  de  brodeure  d'or. 
{Inv.  de  Charles  V.) 

1401.  —  2  livres  l'un  d'ouvangille  et  l'autre  d'épitles 
coHvers  d'asselles  de  fust,  qui  sont  aotirnées  d'argent  ù 
il  a  plusieurs  esnianlz  el  plusieurs  pieres.  {Inv.  de 
l'Kijl.  de  Ciiiiibiai,  p.  325.; 

1409.  —  Du  3  janvier  —  unes  heures  de  N.D  à  l'usage 
de  Pionie,  toutes  neufves,  enluminées  d'or,  les  deux  cou- 
vescles  d'icelles  d'or  massif,  sans  bois,  sur  uug  des  cou- 
vcscles  N.D.  droite  el  l'ange  en  manière  de  l'Anunciacion, 
eslevés  et  l'smailh's  de  blanc,  de  rouge  et  de  pers,  ung 
pot  plain  de  lleurs  de  lis  entre  l'ange  et  N.D.,  aux  piez 
et  au  dessus  de  .N.D  ung  auge  tenant  une  couronne  et  au 
dessus  de  l'autre  auge  N. S.  en  nue,  teiianlune  piunnied'or  et 
une  croix  dessus,  en  sa  main  senestre,  esniaillé  l'un  et 
l'autre.  En  l'autre  couvcscle,  saint  Loys  de  Marceille 
tenant  uni-  couronne  et  une  mitre  en  sa  teste,  et  saint 
Loys  de  France  tenant  unes  heures  et  le  sceptre  royal  en 
l'autre,  coroiiné  led.  Saint  Loys,  et  eslevez  et  e-maillé  et 
dessus  led.  saincl  Loys  de  France  une  main  descendans 
d'une  nue,  donnant  la  bénédiction  el  au  dessus  des  capi- 
taux de  chacun  des  deux  couvcscles,  3  anges  eslevez  d'or, 
sans  esniail  et  au  dos  de  la  Heure  dcsd.  heures  2  anges 
entaillés  sur  or  à  plat,  l'un  tenant  unes  orgues,  l'autre 
une  vieille,  fcrmans  lesd.  heures  à  2  bras  el  2  mains  d  or 
yssans  de  2  nues,  fernians  lesd.  mains  icolles  heures  et 
mises  lesd.  heures  en  une  boistc  de  satin  vermeil  et  tout 
en  ung  estny  de  cuir  doré.  — el  délivrées  lesd.  heurcspoiir 
porter,  donner  et  présenter  à  madame  Bonne,  femme  de 
M.  S.  d'.\rniignac,  à  l'esponser  mademoiselle  sa  fille  par 
M.  S.  le  duc,  (Dibliolh.  Hichel.  Cub.  génealoij.) 


1467.  —  ^"  12fi'J.  —  Vng  livre  en  parchemin  couvert 
d'aisselles  paiutiirées  à  manie  de  draperie  d'or,  intitulé  au 
dehors  :  li\ie  de  Meliiziiie.  -  [lAbrauie  des  ducs  de  Hourg. 
ISihliulh.  iirololijp..  ]>.  ISli.) 

AISSIL.  —Essieu. 

1344.  —  Tour  i  fer  d'aissil  pour  led.  Kar.  —  12  dcn. 
(Cples  d'ouvr.  des  comtes  dWilois  —  Arcli.KK.  rey.  3'.i3, 
r   KM.) 

I  465.  —  Pour  la  ferrure  dcsd.  serpeiiliiies,  211  liandi'S  de 
fer  pour  la  ferrure  des  i  roulies  des  2  allais,  I  heusses 
8  fers  (l'aissis  et  201)  de  clous.  —  l>es.  enscmlile   Kiî  1/2  I. 

II.  Du  grant  lien  de  fer  pour  lier  l'aissis  par  le  milieu, 
((iarniiT,  L'arlill.  de  la  conim.  de  Dijon,  p.  22-23.) 

AJORFFE.  —  Terme  jinrliifîais  fraiieisé,  à  joindre 
;iu\  ilivi'is  noms  (lu'nii  a  donnés  aux  perles. 

1531  .  —  117  Gros  ajoill'es  dictz  barroqucs  enfiliez  en 
7  lilletz  pcs.  eus.  1  onc.   12  grains. 

12il  onces  de  .iljod'ar  perché  et  non  eiifillé.  Id,  13  Ironsses 
lie  aljiirlTar  gros  et  de  lioiini"  eaue  dict  coinmuiH'Mneiit  pie- 
dreries,  roiiteiiaiit  Irsil.  1;{  trousses  112  cordons  jics.  ens. 
aiissy  le  nnmbre  de  13  desil.  grains  de  piedieries  qui  ne 
sont  enlillez,  le  tout  venant  de  l'ciiille  puur  l.i  cliappe  im- 
périale. (Inv.  de  Cliailes-Quint,f'  TSIi  à  788.) 

1600.  —  Les  marguerilcs,  unions  ou  perles...  sont  ap- 
pelées par  les  Aralies  et  les  Perses  i'h/h,  par  les  Indiens 
moli,  par  les  Jlalaiiars  mulu,  par  les  Portugais  aliofar, 
el  du  port  de  la  Perse  julfiir.  (liocce  de  lîool,  Le  parfait 
joaillier,  I.  2,  c.  30.) 

ALAMBIC.  -  1365. — l'nuiii  fornelliiiu  pliimlienmad 
facieiMliiMi  ;tqiiaiti  ros;ii'e;im  —  taxât.  7  groçs.  —  Item 
quoddam  iusiruiiientuin  ad  facieiiduni  aqiiaiu  ardenteni 
ieau-ile-vie)  —  15  gross.  {Inv.  de  J.  de  Sa/frei,  \>.  350.) 

1454.  —  2  alainbiz  de  voirre  pour  faire  cuire  et  distiller 
eaiies  et  medeciiirs  pnur  sa  peisniine  (la  reine  malade)  — 
40  s.  t.  {.{rijeiiterie  de  la  reine,  \"  l'.jilr  de  J.  Hmltelel, 
f"  III.) 

AL6ARELLE.  —  l'ariui  les  prodiiils  des  fa'ieii- 
n'i'ii's  ilaliriiiii's  i{in  peuplent  si  abondamment  nos 
eolleelioiis  iiiDiloriies,  ipiel(|ues-uns  avaient  un  iinm 
spécial  et  aneieii  (jii'il  importe  de  leur  reslilinr.  — 
L'alliarelle  à  panse  eylindrii|ue  est  du  nombre,  et  il 
faut  espérer  que  ee  mol  prévaudra  sur  la  désiifiia- 
lion  trop  va^'iie  el  souvent  erronée  de  conicl  île. 
pliiiniiiicic  qui  l'sl  le  terme  actuel.  Ou  remarquera 
à  ce  propos  que  (iarzoïii  iiiiiis  révèle  le  nom  d'un 
artiste  peu  cnunii  et  que  sa  spécialité  avait  cepeii- 
daiil  rendu  célèlire  au  seizioiiie  siècle.  Voy.  Mai'.D.V- 
l.KON. 


A.    Picolpassi    /'(.    i.  li.   Coll.  de  l'aul. 

1560.  —  Cestuv-cv  (vov.  la  fig.)  pninct  ne  se  trouve 
qii'eniiny  les  maist'res"  italiens,  il  ait  autre  nom  (pie  Alba- 
relle,  ne  qu'il  se  nomme  aullrement  dans  les  pharmacies. 
P.égulièreinent  se  facsonne  d'une  seule  pièce  et  à  des  gran- 
deurs diverses.  —  (Picolpassi,  L'art  du  potier,  15.) 
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1560  —  Ci  sono  anco  fra  loro  ili  molle  fraudi  etinganni 
non  solamente  ili  apparcnza  njilicolosu,  corne  (\uoi  liusso- 
lolti  i|iicgli  alliarelli  cl  (|uell(;  s,-at"lc  l'Iic  cori  letlei'c  rnai- 
uscoli'  e  gi'osse  e  allmlonn  (allora  mille  uni;iienli  o  coii; 
fetlioiii  ô  aromatici  pretiosi  c,  non  ili  mono  son  vacui 
(Iciili'o  porlanilo  lo  Soprascrilto  liilirnlnso  tli  fuori  corne 
faniÈO  i  busGoli  di  maestro  Grillo  ila  Conegliano.  (Carznni, 
La  piai-^a  univ.,  eap.  81),  p.  Ii6i.) 

ALBASTOTE.  —  Niivin^  qui,  suivant  Jal  (Glos. 
iiiuil.).  faisait  au  seizième  siècle  partie  de  la  ma- 
rine portugaise. 

1515-22.  — Les  vaisscaulx  sonblilz  sont  gallèrcs  bas- 
tariles...  gondi'es,  esquiffes,  chattes  ponr  descliarjçer  et 
cliar^er,  caraciues,  albaslottes,  etc.  (Ant.  ilc  Conllans,  Les 
faitz-de  la  marine  et  navigaige.) 

ALBATRE.  —  Il  n'y  aurait  pas  lieu  de  noter, 
outre  les  deux  espèces  minérales  qui  portent  les 
noms  d'all)àtre  gypseux  et  d'albâtre  oriental,  une 
distinction  très  connue  qui  range  la  première  parmi 
les  matières  tendres  et  un  peu  vulgaires,  si  je  n'en 
prenais  occasion  de  signaler  ici  un  fait  curi(!ux  dans 
l'iiisloire  île  la  scniplure  française  an  quatorziènn^ 
siècle. 


Entre  les  années  1360  et  IMO,  il  a  existé  en  un 
endroit  que  je  ne  suis  point  en  mesure  de  préciser, 
mais  ([ne  je  son|içoniu>  an  pied  du  Jura  et  dans  les 
environs  de  Saiiil-Cdaude,  des  ateliers  de  sculptui-e 
en  albâtre  d'où  sont  sortis  une  prodigieuse  (juantité 
(le  retables  d'autids  bisloriés  des  scènes  de  la  Pas- 
siou.ou  d'épisodes  relalifs  à  la  vie  des  saints.  (](!s 
ligures  sont  originairenu'ut  peintes  et  rehaussées 
d'or,  comme  le  prouvent  les  citations  suivantes  et  les 
nombreux  spécimens  disséminés  en  Tranee  dans  les 
églises  el  les  collections,  l-enr  din'nsion,  à  répoi|ue 
précilée,  dans  tout(!s  les  provinces,  semble  même  un 
obstacle  à  la  recberclu'  de  leurorigine;  mais  on  doit 
les  supposiM'  faites  dans  un  lieu  nni(pie  et  voisin  des 
carrières  d'albâtre  dont  le  iionilin^  est  en  Fraïu'e 
assez  restreint. 

En  quelque  endroit  ipi'on  les  (rouve,  ou  recou- 
nait  les  mêmes  procédés  d'arl,  un   piiui'rail    presque 


dire  la  même  main.  Les  mêmes  sujels  y  sont  repré- 
sentés d'inie  manière  identique,  et  qui  rappelle  par 
sa  nnnu)loui(!  les  rites  de  la  peinture  hyzaiilinr. 

r.es  types,  (|ui  semblent  être  la  perpétuelle  copie 
d'un  nn)ilèle  n]ii((He,  s'écartent  d'ailleurs  nolalile- 
uu'iil  du  caradère  des  autres  scul|)lures  conlem- 
poraines,  et  de    celles    des    églises  (Ui  particulier. 

l,es  panneaux  de  ces  retailles  se  composent  de 
figures  de  bant-relief  d'une  silbonelte  un  peu  sèche, 
aux  traits  proéminents,  (aillés  avec  une  hardiesse 
qui  n'exclut  pas  un  certain  Uni  dans  l'exécution  des 
(Iraperies.  Les  yeux  sont  saillants,  les  mains,  très 
concaves,  man(|uent  d'épaisseur,  les  cheveux  ne 
présentent  pas  ces  lignes  sinueuses  qu'on  trouve 
partout  ailleurs  à  la  même  époque,  enfin  le  type 
des  tètes  a  une  élrangeté  qui  donne  à  ces  composi- 
tions une  physionomie  tout  à  fait  spéciale. 

Faut-il  reconnaiire  là  les  produits  d'un  atelier 
monastique,  que  l'observation  de  la  règle  écartait 
du  monde  comme  les  caloyers  du  mont  Alhos?  .)e 
n'oserais  l'affirmer,  et  me  contente  d'appeler  l'at- 
tention sur  une  recherche  digne  de  la  sollicitude 
des  archéologues. 

1368.  — tlcnrii-o  pictori,  pi'o  pictnra  talicruai-uli  ima- 
ginuia  de  alabaslro,  oxcunlium  in  ihoro.  (Houdoy,  Cptes 
lie  Caiiibrai,  p.  161.) 

1394.  — [nvcntoire  de  l'albasti-o  trouvi'^  au  cliasliel  de 
bille.  —  vj  ymages  en  manière  de  prolïtes  dont  les  t 
sont  d'albasti-e.  —  Un  collVc  de  blanc  bos  aiuinel  a 
2110  piijches  ou  environ  de  instniinens  de  fer,  de  plu- 
sieurs manières  appartcnans  au  mestier  de  l'ouvrage  dud. 
albastre.  (Inv.  (les  gani.  du  cliasliel  de  Lille.) 

1415.  — Volo  quoil  in  capidla  S.  Stepliani  Eboniui 

fiât  tomba  niea,  habens  iinaginem  iiii-i.. .  armatam  in 
armis  cuni  umbra  in  le  bemie  prout  vivons  utor,  —  et 
quod  dicta  imago  sil de alabastrosuprapotram  mainioream. 
(l'est.,  Dom.  le  Scrop.  —  l'.yincr.  Fœd.,l.  IX,  p    ili.) 

1420.  — N»  115.  Une  teste  d'alebastre  blanche  en  façon 
d'une  sci-aine,  assise  sur  une  pièce  de  marbre  noir  bordé 
de  laton  doré,  et  semble  estre  un  camabicu.  (Invenlatre 
des  jdij .  de  Chniies  VI.) 

1436. —  îi»  166.  AiUc  seu  supra  allare  beati  Martini 
umim  reldule  instorialum  aiinum-iacionis  béate  Marie, 
nalivitatis  Domini,  lesurrortinnis  llomiiii,  asccnsionisejus- 
dem,  assumptionis  boate  Marie,  et  in  eapih' (/es  co(cs /);hs 
élevés)  beati  Johannis  Baptiste,  et  in  alio  capite  ymaginem 
beati  Johannis  evangeliste,  totuni  solepno,  quod  retuule 
est  operatum  alabastri  et  auri  fini  cl  quibusilani  coloribus 
depictmn.  (Inv.  de  l'Egl.  S.  Martin  de  Monlpesat.  Quercg, 
p.  576.) 

1 47 1 .  —  Une  ymaigc  de  Saint  Nicbolas  qui  est  d'albas- 
tre,  qui  tient  en  sa  main  une  crosse  de  loton,  ot  y  a  dessus 
une  toilette  où  sont  pains  Nre  Uame  et  Saint  Jehan.  (Inv. 
du  roi  [ièné  à  Angers,  C  5  v".) 

I  600.  —  On  tire  de  très  beau  et  très  blanc  alabastre 
dans  Volterra,  comme  aussi  dans  Misnie,  et  Uourgognc, 
liroche  Sainct-Clandeet  plusieurs  autres  lieux  de  rEiiro|ie. 
(lioece  de  Boot,  Le  parf.  joaillier,],  i,  c.  i68.) 

1723.  —  Los  controos  de  rKiiro]ie  oi'i  il  se  trouve  lo  plus 
d'albastre  sont  l'Allemagne  près  Cohlenlz,  le  Maconnois  aux 
environs  de  C.luny,  l'Italio  vers  Rome...  Il  s'en  voit  aussi 
dans  quelques  endroits  de  Lorraine  qui  n'est  pas  beaucoup 
estimé.  (Savary,  Dict.  du  comm.) 

ALCARAZAS.  —  Nom  moderne  et  emprunté  à  la 
langue  arabe  pour  désigner  une  espèce  de  vases 
([ni  doivent  à  la  porosité  d(;  leur  argile  et  à  la  ra 
pide  évaporalion  de  l'eau  à  leur  surface,  ' 
lités  frigorifiques  qu'on  leur  connaissait 
moyen  âge. 

Je  laisse  aux  documents  cités  le  soin  de 
l'origine  et  l'usage  des  alcarazas,  ajonlan 
pnvérilier  sur  deux  spécimens  dont  l'un  donné  ici,  la 
parfaile  exactitude  du  lénioignage  de  liranlijme. 


(]ua- 
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1309.  —  L'yaiic  du  fluin(li"  Nil)  psi  île  tel  iialiup  (|iic 
quant  iinus  hi pciidioii  en  pos  àc  liTir  blans  que  l'en  fet  ou 
pais,  nus  itinlcsile  nospavcilluus,  l'vaue  ili'venoit.ou  iliaul 
du  ji>nr,  aussi  froide  coininr  de  l'ouleinne.  (Jiiiuville,  p.  (U), 
édil.   Fr.  MIeliel  I 


XVI-  s.  Biicaro,  polychrome.  Coll.  de  Vaut. 

IS98.  — Dona  Agnès  Beatrix  Paclieco,  dame  d'Iionneur 
de  la  reyne  Eleonor,  luy  avollfai.  I  présent  (à  Framois  Dau- 
phin) d'un  petit  vase  dont  on  use  en  l'orln;;al,  qiu  est 
d'une  lerre  tannée  si  subtile  et  fine  qu'on  dirnit  propre- 
ment que  c'est  une  terre  sigilée,  et  porte  telle  vertu  que 
quelque  eau  froide  que  vous  }•  mettiez  iledahs  vous  la  ver- 
rez bouillir  et  faire  de  petits  bouillons  eonime  si  elle  es- 
loil  sur  le  feu,  et  si  pourtant  non  perd  sa  froideur,  mais 
l'entrelient  et  jamais  l'eau  ne  lait  mal  à  qui   la  boit,  ipiel- 

quc  chaud  ipi'il  aje  on  quelqi xerciee  violant  qu'il  fasse. 

(I!rautônie,6'r   (■apil.,1.  i.  eh.  53). 

1 690.  —  François  Cauche  (  I6:!l  )  en  son  voyage  de  Mada- 
gascar fait  mention  d'un  service  de  porcelaine  et  d'un 
bocal  de  terre  qui  avoicnt  été  pris  proclie  le  tombeau  de 
Mahomet,  qui  a  cc'tte  propriété  que  lorsi]n'ou  jette  de  l'eau 
dedans  ou  qu'on  l'expose  au  soleil  elle  la  rafraîchit  au 
lieu  de  l'eschaulfer.  (Dicl.  de  Fuieliere,  \" I^urcclaiiie.) 

1807.  —  U  y  a  entre  les  ocres  la  terre  deliucaros,  très 
fameuse  en  Espagne,  dont  on  fait  des  vases  qui  communi- 
quent une  odeur  et  une  saveur  particulière  :uix  liquides 
que  l'on  y  met  rafraîchir.  (Bosi.  Oftserc.  x«r /e  .tncro  Cnfiiio 
(le  Cèiirs.  p.  ill".  ) 

ALCHIMIE,  AligLK.MlE.  —  I.c  secret  des  Miaiiiim- 
lalions  ehimiqucs  est  rosié  si  olisciir  à  l'époque  qui 
nous  ocrupe,  que  la  recherche  du  ffrand-œnvre, 
c'csl-à-iliiT  lie  la  Iransmutalion  des  métaux,  a  di'i 
j)rendre  une  pri'ande  iilace  dans  li-  domaine  expéri- 
mental. 

('.eju-ndaul,  en  dehors  de  celle  théorie  idéale,  qu'a 
toujours  un  peu  décriée  la  ruine  des  opérateurs,  on 
donnail  alors  aux  vérilahles  conquêtes  de  la  science 
le  nom  ilaleliimie  ou  darquémie.  Les  vers  cités  ici 
du  liomnn  de  ta  Itosc  en  sont  la  preuve  aussi  l)ien 
que  les  dislinclions  de  Cenuiiii,  qui  rauife  dans  l'al- 
chiniie  les  produits  artificiels  ohleuus  par  des  pro- 
cé<lés  coumis.  Mais  le  sens  le  plus  ordinaire  du 
ninl  arrjiii'niir  répond.  iusi|u'an  seiziènn'  siècle,  à 
un  ohjeldoiil  la  conq)Osilioii  reste  iudélermiiU'e. 

1300,         Alquemie  est  ars  véritable, 
Qui  sagement  en  ovreroit. 
Grans  merveilles  i  troveroit; 
Car  conniient  il  aut  (aille)  nés  espièces 
Au  mains  les  singulières  pièces 
Qu'en  sensibles  euvres  sunt  mises, 
Sunt  muables  en  tant  de  guises, 
Qu'il  pueent  lor  compleccions, 
Par  diverses  digestions. 
Si  changer  cntr'eus  que  cis  changes 
Les  met  souz  espèces  estranges, 
E  Heur  toit  l'espèce  première. 


No  voit-l'cn  comment  de  fogière 
Font  cil  et  cendre  cl  voirre  nestre, 
Qui  lie  voirrerie  sunt  mestrc. 
l'ar  dépuracion  legicre'? 
Si  n'est  pas  li  voirres  fogière 
Ne  fogière  ne  r'est   pas  voirre. 
([{om.  delalluse,  v.  17020,  édit.  Fr.  Michel.) 

1329.  —  Uex  viceeomitibus,  et  omnibus  aliis  liallivis, 
elr...  Cum  daluin   sit   nobis   intelligi    quod   .loliannem   le 

Rous  et  iiiagisler  Willirliniis  Ak  |);iMiy  sciinil  t:illiiiii  ar- 

"enti  coiiliiere  el  liiijiis  niodi  mclalluMi  anie  lia-c  li;inpora 
îeeeruut  et  adhue  faciunt. —  Kt  r|ooil  ipsi  perarlem  illam, 
nobis  et  regiio  nostro,  per  faftionem  hujus  niodi  metalli, 
mulluiii  proib'sso  polciunt. 

As-igu.iinus  ililec  liiiu  nobis  Thouiam  Cary  ad  pra^diclos 
Johauuein  el  Willieluium  uliicumque  inventi  fiierunt  sive 
fuerint  infra  libertates  sive  extra  ad  nos  sub  salvo  et  sccuro 
coniliiclu.  una  cuiii  instriimentis  et  aliis  rébus  quiluiscuui- 
qiie,  ilietam  artem  conlingentibus  secum  inventis,  ducen- 
liiim. 

Ita  laincn  quod,  si  gratis  ad  nos  venire  voluerint,  tune 
eos  salvo  et  lionesle  ducat,  et  si  gratis  acceilere  uoluerint 
tuiic  eos  capiat  et  ad  nos  ubiciiiiique  rueriiiius  ducal  in  forma 
supradicta.  (Asxignalion  d'Eiltiiuinl  III.  —  Kvmer.  Fœd., 
t.  IV,  p.  384.) 

1437.  — Cap.  K'i.  E  si  mi  do  a  iutendere  clie  questo  co- 
lore (giallo  chiamato  giallorino)  sia  propria  pielra  nata  in 
luogo  di  grandi  arsun'  di  montagne,  peri)  li  dico  sia  color 
artillciato  ma    non  di  arcliiinia. 

Cap.  ôl)  Verde  e  un  colore  il  quale  si  chiaina  verderamc. 
IVr  se  medesimo  e  verde  assal  ed  e  artiPiciato  cou  archi- 
mia.  eioe  di  rame  e;  di  acelo. 

Cap.  5',).  Bianco  (/«  cériise)  e  un  colore  archiiniato  di 
piombo,  il  quale  si  cliiaina  bnicca.  (Cen.  Cennini,  Trait, 
délia  jiittura.  Edit.  Tambroni.) 

1530. —  El  de  ces  pilules  d'arquin  iiiréjuiniiion  d'anti- 
moine] en  avez  nue  à  Orléans  sur  le  clocher  de  l'ecclise  de 
Saincte-Croix.  {Paiitaiiniel,l.  t!,  cli.33.) 

1536.  — A  Nicolas  (aochitl,  luarcliant  mercier,  suivant  la 
court,  pour  ung  Ijonnel  noir  à  i  rcbras,  de  Hue  laine  façon 
de  Paris,  doublé  de  talfetas  noir,  garuy  de  fers  d'.illzymie 
{bas  argent)  esmaillez  de  noir...  -iO  s.  t.  (8'  Cpte  roij. 
de  Nie.  de  Troyes,  t»  105.) 

1557.  —  Pour  charbon...  fourni  i  maiire  Ilalhcrt  Foul- 
lon  pour  faire  des  médailles  et  pierreries  d'arqucmve  pour 
le  service  de  MDS.  (le  roi)  —9  1.  18  s.  {Cple  roi/,  de  ,/.  de 
Itoudeville,  f"  7.) 

1616.  —  3  quarterons  d'espingles,  2  cueillères  jaunes  et 
iiiic  d'aripiémie  limitation  d'argent).  (AveiU.  du  baron  de 
I'\citesle,  p.  l:!7.) 

1635   — Alchimie  —  art    de   souffler,  et  réduire  ses 

moiens  eu  fumée  et  à  néant.  (Monel.) 

ALECTOIRE. 

V.   1100.         Allecloire  lenent  abon 

Ki  crcist  el  ventre  del  chiapun 
Trois  anz  coes  pois  est  chiastrcz 
En  son  ventre  trnvent  la  picre. 
Ke  mut  est  précieuse  e  eliiere 
D'une  fève  a  la  grandeur 
Evie  semble  de  la  culur, 
0  altretel  eume  cislal. 

(Marbode,  Lapidaire,  §3.) 

1372.  —  Alectoire  est  une  pierre  que  on  trouve  au  ven- 
tre du  coq  ou  de  lageline,eta  la  couleur  de  cristal  obscur, 
et  n'est  pas  plus  grande  qu'une  fève.  — Ceste  pierre,  selon 
les  enchanteurs,  en  bataille  faict  tant  que  celluy  qui  la 
porte  n'est  point  vaincu,  si  comme  dit  le  Lapidaire.  De 
cesic  pierre  dit  Dyascoridc  que  elle  esmeiit  la  personne  à 
luxure,  et  b.'  rend  gracieux  et  constant,  el  luy  dmine  victoire 
et  di?eretion  et  beau  parler,  el  recouseille  les  ennemis,  et 
restraint  la  soif  en  la  bouche.  iLejirofiriél.  deschoses,  I.  Ili. 
ch.  10.) 

ALEMELLE.  Ai.m;mf.ij.e.  —  l.ame  (|uelle  qu'elle 
soil,  et  sans  ipiele  mot  s'applique  à  aucune  arme  ou 
insiriinieni  en  particulier. 

Oiilre  les  di'veloppemenis  que  con))iiirle  l'arlicle 
epec  dans  ce  n'perloire,  il  y  a   lieu  de  citer  à  celte 
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plac-o  iiiu^  Ifllrc  de  Théodoric  riMiicrciaiil  k'  roi  des 
Vandales  d'un  merveilleux  envoi  d'armes  dont  les 
lames  damassées  répondent  exactement  à  la  figure 
ei-joinle.  Elle  est  copiée  sur  un  objet  que  les  terri- 
bles Nortlinians  de  la  Frise  abandonnèrent  en  885 
au  lit  de  la  Seine,  lors  de  leur  invasion  et  du  siège 
qu'ils  firent  de  Paris.  Une  seconde  pièce  de  même 
provenance,  mais  plus  complète  et  accompagnée 
d'orfèvrerie,  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  leur 
ori":ine  coninuine.  Vov.  Epkk. 


V.  520.  —  r.egi  Vanilalorum  Tlirasaniund,  Theodoricus 
rex...  Spalhas  nobis  etiain  arma  ilcsecanles,  vestra  fra- 
ternitas  destinavit,  ferro  quam  auri  prelio  (iitiores,  ut  in- 
tuentium  faoics  fidcli  puritatc  rosliluant;  quaruni  niargi- 
nes  in  aoutiiin  tali  a^quaUtatc  descciidunt  ut  non  limiscom- 
positîe,  scd  ii^ucis  iornacitius  credautur  eflTusa^.  llarum 
média  pulcliiis  alvPÏs  excavala  quibusdam  vidcutiir  cris- 
pari  posse  vermiculis;  uhi  tanta  varietatis  umbra  concludit 
ut  intextum  magis  credas  variis  coloribus  lucidum  nietal- 
lum...  Enses  qui  pulchritudine  sui  pateutur  esse  Vulcani, 
iiui  tanta  elegantia  l'abrilia  visus  est  excolere.  ut  quod  ojus 
manibus  foianabatui-,  non  opus  mortalium  sed  crederetnr 
esse  divinum.  (Cassiodor.  Var. ,\ib.  5.  epist.  1.) 

1352.  —  Pour  faire  et  forger  la  garnison  toute  hlauilie 
d'une  espi'e  dont  l'alemelle  estoit  à  fenestres.  (Cp(e  roij. 
d'Et.  (le  Lafoiilaine,  (-' \  à  3.) 

1399.  —  Portant  une  grande  haclie  à  son  col,  laquelle 
avait  liien  3*2  posses  d'aleuicllc.  /(/  est  de  trcnchant.  {Arch. 
J.J.  ifij.  154,  picce  532.) 

1420.  —  Cliarles  niist  tanlost  la  uiaiTi  à  son  allumée  fe- 
sant  semblant  de  saluer  nnstred.  cousin  et  à  l'ombre  de 
son  bras  guigna  des  yeux  et  fit  signe  à  ses  gens  pour  venir 
férir  sur  noslred.  cousin.  {.Lelt.  île  Charles  VI.  Félihiini, 
Preuves  de  l'hisl.  de  Paris,  t.  V,  p.  265.1 

1565  — Qui  fera  allumolles  d'espéesà2  mains  et  mellra 
allumelles  d'espé.^s  cl  dagues  de  pied  et  demy,  pertuisane, 
jagaye,  corsèques  et  autres  basions  servans  à  la  deffence  de 
l'homme  et  aullres  petites  allumelles  au  dessus  il'uu  pied, 
doibvent  eslre  fourrées  (acierées)  jusques  à  la  pointe,  et 
toutes  aullres  petites  allumelles  au  dessoubz  d'un  pied 
doibvent  clri^  de  bonnes  eslolfi' el  bien  trempées.  (Stat.  des 
couteliers,  dnreurs  et  graveurs  sur  fer  el  acijer.  — ^lct7i. 
reg.  des  liiniii.,l.  Vil,  1"  H  V —  scct.  Judic,  Y  12.) 

ALENAS.  —  Longue  dague  à  lame  effilée  et  trian- 
gulaire et  aussi  uiu'  aruied'liasl  terminée  par  un  fer 
de  la  mémi'  forme.  Voiei  un  exemple  de  chacune 
d'elles. 

V.  1300.  Alenacia.  Aleiias,  cullellus  quadratus.  {Com- 
ment., s.  .1  .de  Garlande.  Ed.  augl.) 

1305.         Et  Sacha  par  grant  alaigne 
Un  alenas  d'une  gayne. 
(Guill.  Guiarl.  Rnij.  Lignages,  1,  v.  .1,519.) 


Se  recombatoient  à  lances 

Esmoulues  et  acérées, 

Aalenaz  et  àespées.  (Id.  v.  G734.) 

Et  plantent  alenaz  es  cliieres 

Eu  plusieurs  liens  iusqucs  es  manches. 

(/(/.,  i:,v.  5269.) 


XIV'  s.  Coll.  de  Vaut.—  W"  s.  Musée  d'aridl. 

ALERON.  —  Double  pièce  armoriale  quadrangu- 
laire  attachée  aux  épaules  et  adoptée  pendant  soi- 
xante et  dix  ans  environ  par  la  chevalerie  à  qui  elle 
servait  surtout  de  parement  dans  les  joutes  et  tour- 
nois. —  Voy.  Ailettes  et    E.*1'.\ilièke. 

1285.         Armez  estoit,  par  grant  cointise, 
De  riches  armes  à  sa  devise 
Détranchées  et  ferreteis 
D'argent,  de  guelles  bareléis 
S'enavoit  cuevrechiez  et  cote, 
Creste  sur  hiaunie  assez  mignote, 
Houce,  escu  et  alerons, 
Autretex  fu  ses  auquetons. 
(.1.  Bretex,  Les  tournois  de  Cliauvencij,  v.  3203.) 

ALERONS  et  .\llerons.  —  Parties  saillantes  pro- 
longées en  manière  de  cornes  ou  d'ailes  sur  l'arcade 
de  garrot  des  selles,  pour  protéger  les  jambes  du 
cavalier.  lA^lte  disposition  est  particulièrement  ac- 
centuée dans  les  selles  de  joute  d'Allemagne  pen- 
dant la  seconde  moitié  du  quatorzième  siècle.  —  Le 
texte  de  I3il  cité  ici  laisse  supposer  que  cette  sorte 
de  hourd  élait  ([uelquefois  mobile  comme  le  sont 
aujourd'hui  les  fontes  ou  les  saccoches. 

1341. —  Pour  madame  de  Guynes  une  paire  d'alerons 
pains  à  la  guise  d'outremer  —  60  s.  p.  {Cjite  du  conné- 
tabled'EuJ'  4  v».) 

1342.  — Pour  M. d. S.  une  selle  de  la  taille  d'.Alemaigne... 
le  penel  el  les  ailerons  pains  de  fines  couleurs  ouvrez  de 
fueiUes.  (Ibid.) 

1400  —  Pour  une  selle  pour  Mgr.  le  dauphin,  les 
arçons  devant  et  derrière  bordez  de  laiton,  poinçonnez  et 
couvers  de  cordooan  vermeil,  à  un  siège  et  ailerons  de 
inesnies,  emplis  de  fin  duvcl,  garnies  de  tasses  de  Hongrie, 
d'eclriers  de  fin  cuivre  doré  de  lin  or  et  d'un  harnois  fait 
à  ladeviseduroy,— 24. 1. 1.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f''19.) 

ALLERON.—  La  partie  d'un  trumeau  ou  jambage 
contigu  au  vide  d'une  baie,  et  dont  l'extrémité  supé- 
rieure se  profile  en  sailli(>  pcuir  porter  une  voussure 
ou  un  linteau. 

1 48 1  .  —  Ailerons  portant  voussure  contenant  19  verghes 
et  un  cuurt  de  li  iiiés  quarrcz  pour  un  bollevercq.  (La  Fons, 
Gloss.  ms.  Ilihiiotli.  d'Aiiiiens.) 

ALEXANDRIE.  V.  i240. 

L'esgarde  vers  soleil  levant... 
Par  là  li  poile  Alixandrin 
Vienenl,  et  si  bon  siglaton 
Li  molequin  et  li  mangon  ; 
Li  espervicr  et  li  ostor; 
Et  li  bon  ciievnl  rorcor. 
Et  li  poivres  et  li  commins. 
Et  li  encens  Alixandrins, 
Li  girolles,  li  garigax 
Les  mecines  contre  toz  max. 

{Parton.  de  Biais,  ms.,f  l'JO.) 
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1380.  —  N"  573  l'miin  inatilaciiiin  de  Ijuinliao-,  uiia 
iiilcilia  i\r  Alexaiidria.  {Inv.  du  chat,  de  Cornillon  ) 

ALKXAMtRIE  (budis  dV  —  Corindon  roiigo-riiliis 
lie  provcnanoi'  oricnlalo  par  la  voie  (l'Ali-xaniirit', 
rt-sli-o  lon};leni|)s  l'nn  dos  plus  vasii's  ciiln'|)ôls  des 
pioihiils  d<"  l'Asie. 

V  1370.  Lf  niliis  vient  îles  parties  d'Imle,  di'  I.yliie,  et 
do  rniirnielie  et  sont  Ininvés  en  livajies  des  llcuves  dn 
paradis  vers  Alozandiic.  (Le  ttipld.  de  MamleviUe,  p.  .'i.) 

AI.KX ANDHIK.  (tvkfktas  h".—  Voy.  ck\  niiil. 

ALEXANDRINE  (coi  r.Ellt.  —  Teinlnie  n)ti(,'e  à 
l'orseille. 

I4S3. —  A  tienne  l'alessandiinj,  ald)ila  seladibianen. . . 
aiihi  adatlatn  la  laldaia  eon  raci|ua,  denlii)vi  l'oiieello,  e 
falla  bollire.  {Tnitt.  antico  dellu  seld,  p.  :I7  ) 

ALGIER. 

harlielé. 


Arme  d'iiasl.  Javelol   iMijiciiiié,  à  fer 


V.   1260. 


ALIGOS. 


Li  reis  Mer*)linsen  fnl  ninlt  csfréed 
L'n  allier  tint  ki  d'or  l'ut  cnpenet. 

(Chanson  île  Uoland,  st.  3:2.) 
De  son  algeir  a  la   lianstc  crollée.  (St.  33.) 
...H  lor  lancent  e  lances  e  cspiez 
E  wigres  e  darz  e  museras  c  agiez. 

(.St.  I,W,  V.  Kl.) 

Vi'Ieniciil  lie   dessus.  Iloiiee,  vuy.  All- 


CAI  s  et  IIKIIICAUT. 

1 260.  Sans  allgos  la  ronbe  estoit, 

Uns  estival  s  caucics  avoit. 

(Li  hiiius  descotineux,  v.  SOGH.) 

ALIZE.  I57S-  —  Alizés  sont  les  choses  serrées  comme 
le  failliiii  il  II'  pain  broyé,  aui|nel  n'a  esté  donné  lieu  de 
se  lever,  l't  loules  choses  i|ui  sont  si  bien  condensées  i|u'il 
n'y  n  aucuns  pores  apparents,  (l'alissv,  Ejplic.  des  mois, 
p.  377,  .'•ilit.   I'.  A.  Cap.) 

ALLAN.  "  ITT.").  (Iliirii  ilr  res|ièi'ei|iriiii  iioiuine 
dogue.  Les  alaiis  sont  de  trois  sortes  :  ralaii  jienlil 
qui  tire  sur  le  lévrier;  l'alaii  de  boucherie  dont  les 
boucliers  se  servent  pour  conduire  leurs  bieuls,  el 
l'alan  vautre  (|ui  est  une  race  de  malins  propr(^  à 
la  chasse  de  l'ours  et  du  saiiijlier.  »  —  (Prévost, 
Maiuii'l-le.rit]uc.) 

1387.  —  Alans  est  une  nature  et  manière  de  chiens,  les 
uns  sont  que  on  appelle  alans  gentilz,  les  autres  sont  alans 
de  boucherie,  les  autres  que  on  appelle  alans  vantiez. 

Les  allans  genlilz  diiivent  estre  failz  el  taillés  droile- 
ment  comme  unj;  lévrier  de  toutes  choses,  fors  que  de  la 
teste  qui  doit  estre  jirosse  et  courte.  (Gaston  l'Iiœhus.  — 
Bihhol.  ma<.,  514,  P  35.) 

1478.  — Pour  avoir  mené...  de  Tours  jusqu'au  port 
de  Deusse  une  alande  qui  cstoitchaude  à  ung  lévrier,!  s.  t. 
(Cple.  roy.,  urdi.  KK.  reg.  M,  (•■  37.) 

1500.  —  lue  contrée  dud.pays.  la  quelle  de  son  nom 
il  aiqicllc  Molose;  et  en  ce  quajtier  (l'Alhanie)  naissent  les 
bons  chiens  de  chasse  qu'on  dit  allans  el  en  laliu  iiwlossi 
qui  sont  comme  dogues  d'Anglelerrc.  (ternaire  de  Belges, 
llluslr.,  I.  3,  p.  i  V°,  cdil.  de  l.'il3.) 

ALLÉES.  -  Les  cotés  d'un  pilier  contigus  au  vide 
d'une  baie.  .Syuonynie  d'ailerons.  (Voy.  ce  mol).  Kt 
aussi,  passages  étroits  ou  galeries  servant  |)our  la 
communication. 

1*73.  —  A  maistre  Anlhoine  Colas,  maçon  de  l'église, 
pour  2  jours  à  tailler  pour  les  alécz  d'un  pillier  d'emprès 
la  chapelle  lirojn.  {Optes  de  la  catkédr.  de  Troiieg, 
p.  U.) 

1482.  —  Pour  5  journées.. .à  commencer  de  plomber  sur 
les  hautes  allées  du  coslé  de  la  chapcllo  Saint-Sébastien. 
{Ibid.,  p.  45.) 


ALLEMAGNE.  —  S'il  laiil  alliiliuer  à  des  circnn- 
slaiices  parbds  l'iililes  les  évoliilions  de  la  liiinle  el 
les  emprunis  réi'ipr(>i|ues  ((u'une  iialion  l'ail  à  une 
aulre  du  pioduil  de  ses  industries,  il  est  juste  d'ail- 
metlre  (|ue  le  plus  souvent  ces  emprunts  sont  le 
signe  ineouteslable  d'une  supériorité  acquise. 

l/iiilluencc  do  la  civilisation  romaine  dans  la 
(iaule,  celle  do  l'empire  grec  sur  la  Krance  iiirlo- 
vingienne,  celle  de  l'Orient  à  l'époque  des  croisades, 
et  de  l'Ilalie  à  la  lieuaissauce,  en  sont  la  preuve 
certaine.  C'est  donc  à  ce  double  point  de  viii^  que 
doit  ètri-  jugée  la  valeur  des  imporlalions  étran- 
gères, et  qu'il  l'aiil  classer  les  documenls  sur  les- 
(piels  re|iose,  pour  cliaipie  |iays,  le  droit  de  ses  ro- 
veudicaliiins  légitimes. 

ALLEMAGNE (ahmks  KTAHiiniEs).  —  V.   1300.  —  Iota 

espaza  d'Alarnanha —  I.  den.  (Tarif  île  Motilpellier,  Tha- 
lamus, p.  iili.) 

1386.  —  AGuill.  Gallande,  marchant  de  toilles,  deniou- 
rant  â  Paris  pour  3  aulnes  de  toilles  de  lieins...  pour 
l'aire  un  patron  à  un  petit  pourpoint  pour  Mds.  le  due  de 
Tliouraine,  pour  envoler  en  Allemaigne,  pour  faire  et  forger 
unes  plates  d'acier  pour  son  corps.  (7"  Cpte  lOij.  de 
(kiill.  lirunel,  f»  '25  y".) 

1471.  —  Ung  crie  d'AIcmaigne  en  ung  esluy  de  cuir 
noir.  {Inv.  durai  liéné  à  Angers,  f"  17.) 

IS54.  —  Une  longue  dague,  le  manche  d'ébène,  de  lu 
façon  d'Almaigne.  garnyc  de  son  foui'reau  —  15  s.  t. 
{Inv.  d'Ein.  de  .Mcolaij,  i"  '.17  v.) 

ALLK.MAGiNE  (AZlIt).  I3S5.  —  Anrh»  oriliiiiarno  che 
nullo  del  arte  de  dipcntori  aidisca  o  ver  présuma  di  met- 
lare  ne'  lavorii  che  facessc  allro  oro  o  arienlo  e  coloii 
che  avesse  promesso,  si  corne  oro  di  meta  per  oro  lino,  e 
slagno  per  arienlo,  azzuro  de  la  .Magna  (d'AlleMia^;na),  per 
azurro  oitramarino,  hiadetto  iivero  iudico  per  azzuro,  terra 
rossa  0  minio  per  cinahro.  (Slat.  di  piilori  Sunesi,  c.  \i. 
—  Carlegijin  ined.  d'iirtisli,  t.  11,  p.  7.) 

ALLEMAGNE  (uhodf.hie).  —  1294.  —  Una  tobalea  de 
opère  theotonico  in  qua  est  in  medio  Aqnus  Dei  el  in  cir- 
cuiln  diverse  imagines  et  littere,  et  est  ibi  fronsale  de 
pernis  cnm  32  smaltis  rolundis  ad  imagirfcs  et  cum 
01)  aliis  smaltis,  et  '.)5  cocculis  deauralis. 

lleui.  l'num  dessale  ad  aujuni  coin  arbore  vile  cinn 
niaiilili  de  opère  theotonico.  {Invent.  d'Anagni.) 

Ce  dorsal  ou  devant  d'autel  conservé  aujiiiird'liui 
dans  le  trésor  de  l'Kglise  d'Aiiagui  est  une  curieuse 
broderii^  sur  toile  Idauclie  Irellissée  el  à  fond  d'or, 
de  style  alleniuiid.  Il  représente  ,lésus-(jbrist  sur 
l'arbre  de  vie,  surmonté  du  pélican.  De  la  croix  s'é- 
chappe un  double  rinceau  terminé  par  deux  ang<'S. 
Vingt  médaillons  entourés  d'iiiscriplioiis  et  conte- 
nant des  prophètes  et  les  témoins  dr  la  ci  iicilixioii 
occupent  le  cliami)  du  dorsal.  —  Eu  haut  el  eu  bas 
on  a  cousu  un  galon  tissé  en  soio  d'une  suite  d'é- 
cussons  armoriés,  de  la  lin  du  treizième  siècle.  — 
Cet  objet  dont  les  figures  sont  trop  effacées  pour 
être  reprodiiiles  ici  a  élé  jiholograpliii''  à  linme  |)ar 
Simelli. 

I29S.  —  Uuum  frixium  laboratum  super  samilo  rubeo 
ad  imagines  intégras  do  aurn  lilalo,  cum  tobalea  de  Ale- 
ni.inia.  {Tliesaur.  sed.  .l/io.sd)/.,  f"  91  V.) 

Unurn  coperloriinn  pio  purilicalorio  de  opère  Alanianie, 
laboratum  ad  heslias  el  pisces,  profllatas  de  serico    nigro. 

.Médium  cnperlorium  sine  tobalea,  de  opère  Alanianie, 
cum  foraminibus  el  uuo  Irixo  a  pede  de  serico  rubeo  ad 
auruin,  cum  limbria  de  serico  diversorum  coloniin.  (Ibiil., 
f'.Kf.) 

ALLEMAGNE  (CUAI'KLLKKIi;).—  1400.  —  Pour  un  hault 
chaïqiel  de  veluiau  noir  en  Irippe.  doublé  tout  un,  en 
façon  d'Alniaigne. ..  pour  y  celluy  Sgr    (le  roi)  —  4  I.  p. 

Pour  une  grant  barelte  ou  aulmucc  en  façon  d'Almaigne 
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daublé  tinit  un  en  veluaiu  en  trippe  —  pour  led.  Sgr.  — 
8  1.  p.  (8'  Cpte  roij.  de  Ch.  Pouimrl,  l"  179  v°.) 

1 404.  —  A  Joli:in  Auhert,  cliapcllier  et  varlel  de  cliamlire 
du  roy. . .  pour  un  grant  aulrnure  de  veluiau  noir  sur  soyc 
en  trippe,  doublé  tout  un,  en  façon  il'Allemaigne  de  nou- 
velle façon  p(mr  v  celloi  Sgr.  (le  roi)  —  (C;)ie.s-  (/«  ta  cour 
de  Clinrles  Vl.  —  ms.  Dihl-  liichel.,  n»  6743,  p.  U.) 

Al.LKM.\('.NE  (MEiBi.E.'i).  —  IS9I.  —  N«  "273.  Une  petite 
table  de  sappin  fiirt  en  façon  d'AUeinaignc  — 9  1.  t.  {Inv. 
deGuill.  (le  Monlmorencij) 

I  633.  —  liui;  petit  cabinet  d'Allemagne,  ilo  bois  violet  ù 
une  serrure  fermant  à  clef,  garny  do  son  pied  de  bois  de 
noyer  avec  Sais  de  bois  de  liaistre.  {Iiw.  de  la  Yve  Phe- 
lipeaux.) 

ALLEMAGNE  (orfèvrerie).  —  Los  vases  désignés 
dans  les  iLivonlairos  :  à  façon  d'AUemagne  se  dis- 
tinguent souvent  par  un  ou  plusieurs  cercles  fleu- 
ronnés  formant  couronne. 

1416.  —  A  Corart  Groslepour  l'acliat  de  2  flacons  à  la 
façon  d'Alemaigne  8  s.  [Cpte  des  menus  plaisirs  de  la 
reine,  n"  3.  ) 

1453  —  Une  couppe  d'argent  dorée  à  3  piez  en  façnn 
'ri'Almaigne,  pes.  3  ni.  I  o.  7  gros,  cbacun  marc,  9  liv. 
{Vente  des  biens  de  J.  Cœur,  il2.) 

1457.  —  Unum  vas  de  serpentina  viride  cum  coopertorio 
suo,  ita  (|Uoil  duo  vasa  potins  sunt  rpuim  unum,  factum  ad 


XIV'  s.  Armortal  de  Zurich  n"  lUI. 

forniam  cupparum  de  .\lmania,  —  val.  10  duc.  (Inv.  du 
Palais  de  Sainl-Marc.  p.  2U8.) 

«  l'nus  biquerius  magnus  deauratus  per  tcdum  excepte 
Castro  et  zona  que  sunt  in  coopertorio  admodum  Alnianie, 
cuni  armis  D.  Cardirjalis  intus  in  coopertorio  — pond  Ib. 
n,  une.  1.  -Val.  .V2duc.  {Ihid..  p.  217.) 

I  56  I  .  —  .")  ciuippes  doubles  d'argent  doré,  façon  d'Ale- 
maigne. —  L'n<;  autre  conppc  d'argent  doré,  façon  d'AI- 
magne,  au  couvercle  de  la  quelle  v  a  ung  petit  enllaut. 
(Inv.  du  Chût,  de  Pau,  f"  09  v«  et  71.) 

ALLE.MAG.NE  (Tiieillis).  —  1554.  —  Ung  pourpoint,  le 
corps  de  tredliz  d'Allemagne  et  les  mancbes  de  satin  noir 
doublé  de  bmieassin  et  fustaine  blanclie  —  3U  s.  t.  (Inv. 
d'Eni.  de  Nicolay.  C  95 v".) 

Voy.  au.x  mois  :  A.mict  —  liot.rEiLi.E  —  Caiucnas  — 

CnEUSEQLIN  —   COTEIIARDIE  —   IlAULiERT   —  SELLE — 

Tehre  iii.anciie. 

ALLOIERE. —  Du  mot  (iloi  ou  litre  des  monnaies 
esl  veiui  celui  d'aloiere  appli(|ué  pi-oprenient  à  une 
bourse  à  renlernier  de  l'argent  ;  mais  dans  l'usage 
ce  tenue  se  confond  avec  ceux  d'aumonière,  d'escar- 
celle cl  même  de  gibecière. 

Le  port  de  celte  bourse  suspendue  à  la  ceinlure  a 
beaucoup  varié  au  moyen  âge.  Le  cuir  y  fait  sou- 
vent place  aux  élolTes  de  toute  sorte  associées  aux 
garnitures  de  fer  ou  d'orfèvrerie  ilu  Ir.ivail  le  plus 
délicat  el  le  plus  riche. 

V.   1280.  Voroie  volontiers  savoir 

Se  je  doy  celle  mam-e  avoir. 
La  dame  dist  i|u'elle  est  faite, 
Hors  d'une  aloiere  l'a  li'aite 
Que  elle  à  sa  çainture  avoit. 

(Le  clialelain  de  Coucij,  v.   1027.) 


V.   1300'  niche  clieinturc  et  alloiere 

Que  chascun  appellent  gibecière. 
(Le  dit  du  chevalier,   cit.  du  Gango,  v"  Alloveriuin.) 


V.  1200.  D'après  Forgeais,  Plombs  historiés. 

1316.  —  Pour  -i  alloiores  brodées  de  veluiau  a  40  s.  pour 
pièce  ;  piun-  6  alloières  brodées  sus  samit  —  15  s.  pour 
pièce.  ICpte  de  Ceo/froi  de  Fleuri,  p.  66.) 

1321  .  — Un  coutel  et  une  aloyere  de  cuird'abaye.  (Inv. 
de  Gui  de  Kaours,  — cit.  du  Gange,  Ibid.} 

1456.  —  Le  suppliant  print  la  gibbecière  ou  allnyère 
de  peut  Jeban,  en  laquelle  n'avoit  poiid  d'argent.  (ArcU 
J.J.,  reg.  187,  pièce  8.) 

,  1467.  — Et  sy  avoit  (le  duc  de  linurgogne)  une  aloière 
et  aultres  bagues  sur  luy  qui  valloient,  comme  ^in  disoit, 
une  moult  granrie  finance,  et  disoient  aulcuns  ung  million 
d'or,  qui  vaut  dix  cents  mille  florins  ;  ne  scav  qu'il  en  est. 
(Cliron.  de  J.  du  Clerc,  p.   183.) 

ALLOISSIER.  —  Alisier,  arbre  de  la  famille  des 
l'oMiacées  et  de  l'espèce  des  Sorbiers.  Son  bois  doux 
et  à  grain  lin,  mais  moins  résistant  que  le  cormier, 
servait  à  des  usages  de  tabletterie. 

1395.  —  Quoddam  magnum  scaninum  cum  dosserio  et 
scabello  de  ncniore  dicio  d'Irlande,  cum  2  treslellis 
de  faclione  seu  operagio  parisionsi  et  cum  quadam, 
magna  tabula  de  neniore  dicto  Alloissier  longiludinis  dicii, 
scamni,  insimul  taxotum  et  taxalos  100  s.  t.  (Invent,  de 
l'Ev.  de  Langres.) 

1690.  —  Son  bois  est  noir  et  recherché  pour  faire  des 
fiffres. (ûic<.  de  Furetiere.) 

1723.  —  Son  bois  sert  à  monter  les  outils  à  fust  des 
uîeouisiei's  et  à  faire  des  dunilles  ou  fuseaux  pour  les 
roucis  ou  lanlornes  dos  moulins.  (Savary,  Z)ic(.  duComm.) 

ALLUMETTES  SOUFRÉES.  —  Fabrication  rangée 
au  quatorzième  siècle  parmi  les  travaux  des  fcuumcs. 

V.  1360.  —  Si  fit  d'une  pierre  et  d'un  fusil  qu'il  por  toit  avec 
soi  un  pou  de  feu  à  bûchettes  ensonifrées,  touchées  à  la 
mesche  esprinse  par  le  feu  du  fusil.  (Boecace,  Décam., 
3"  journée,  nouv.  1.) 

XIV'  s.  —  Et  n'est  bon  le  soufre  qu'a  ces  femmelettes 
qui  botelli'ul  les  allumettes.  (Traité  d'alchimie,  cit.  Littré.) 

ALMANACH.  arjienac.  —  Je  signale  sans  l'ex- 
pliquer l'ingérence  des  médecins  dans  la  confection 
des  almaïutclis,  leur  eni|iiètemenl  aussi  ancien  que 
bizarre  sur  les  atlrihulions  de  nos  facteurs  et  la 
singulière  délinilion  du  mot  admise  par  l'ii.  .Mo- 
net. 

1431.  —  A  maislre  Jehan  de  Wisalia,  maistre  et  mé- 
decin auquel  Mgr.  lo  duc  (l'iulippe  le  Bon)  a  donné  de 
grâce  espécial  quant  il  lui  a  présenté  le  grant  et  le  petit 
almanach  de  celle  présente  année  —  6.  1  (Voc.  cit.  l'in- 
chard.  .4;c/i.  des  arts,  etc  ,  t.  Il,  p.  30C.) 

1483.  —  Un  armenac  en  parchemin.  (Invent.de  Char- 
lotte de  Savoie,  p.  431.) 

I  503 .  —  Le  5  mars  la  cour  (de  Paris)  veuc  la  reqnesle 
lait  défense  à  Jehan  Boissier  vendeur  de  livres,  à  peine 
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lie  (insoii  et  (i';iiiiuiiilc  arbilr;iii-e,  ili'  ne  vendre  HUClins 
nnncnatz  fails  |iar  maislrc  Giiilliiiiinc-  Locnp  c|i)i-leiir  n'- 
genl  (le  la  l'acullé  «le  méilecine,  slnuii  cm'il  les  ail  préala- 
plcmenl  sit;nés.  {Doc.  cit.  Desmazcs,  l'eiialilés  aiic.  \>.  lOi 
1635.  —  faire  des  almanaclis,  -  liàlir  des  châteaux  en 
Fs|iM;;tie,  s'eiruper  à  île  vjiiies  l'aiilaisies  et  (riolesc|ues. 
d'il.  Moiiel.) 

ALMERIA.  —  CclW  ville  de  rAïulalousic  a  inaiii- 
lemi  pcnilaiit  loiilc  la  iiérioilo  du  iiioycii  àjîc  cl  iiiènii- 
au  ilelà  la  iv|Mitalinii  (juc  l'industrie  des  Maures  lui 
avait  aeipiise.  Ses  raliri<|ues  de  soieries  et  ses  tein- 
tures sont  restées  |iarlii'ulii'Ti'iiii'nl  eélèlircs.  Voy. 
Soie. 

I  158.  —  Alineria  élail  une  ville  niusuliiianc  à  répo(|Ue 
lies  iMni-aviiles  (7.18  à  IIKWi.  Klle  élait  alors  industrieuse  et 
on  )■  l'iimptait  entre  autres  ><OII  nuHiers  à  tisser  la  suie  on 
l'on  ra|jjn|uail  des  nianlcaux  |irécieux,  îles  lirocarls,  les 
éliill'es  eouniies  sous  le  niiiii  de  saclatoun  (Siplaton,  voy. 
ce  mot),  de  i.s/u/iiiiii,  de  iiiurdjiini  (enulcur  de  corail);  des 
voiles  ornés  de  lleurs,  des  vêlements  riches  et  épais,  le 
haiml.  le  iilliiihl  (tabis),  le  mucaiijir  et  divers  autres  tissus 
de  soie- 

.\vaiit  répoi|ne  actuelle  Almeria  était  également  re- 
nommée pour  la  fahricatinn  des  ustensiles  en  cuivre  et  en 
fer  parlailenieiit  travaillés.  {Géo(j.  d'Edrixi.  t.  il,  p.  iS.) 

I  185.  —  Li  envoiast  de  l'an,  quinze  niiils  de  Suric 

Et  vingt  somiers  cargiés  de  pailes  ir.Vuiuarie. 
tCliaii.\uii  d'Aiitiodie,  ch.  I,  coupl.  13,  édit.   1'.    l'aris  ) 
V.  1250.  —  Et  remcst  ou  bliaut  de  porprc  d'Anmarie. 

{Aije  d'.Arigniin,  v.  111.").) 
V.    1260.  — Et  maint  escu  perchié  de  l'envre  d'Auniarie, 
{boon  de  Maïeiwe,  v.  'Ji7.)    . 

ALOËS.  —  Kiilre  les  espèces  résineuses  et  odori- 
férantes, l'aloès,  d'une  couleur  jaspée,  luisante  et 
Jikis  ou  moins  brune,  fut  |ienilaiil  plusieurs  siècles 
l'ol)ji't  d'une  faveur  particulière  (|ui  motiva  son  prix 
excessif  dans  li's  entrepôts  de  l'Asie,  el  eu  faisait  un 
des  produits  les  plus  recliercliés  de  l'Orient.  Ce  l)ois 
l)récieux,  souvent  coujondu  avec  le  suc  de  la 
plante  arl)orescenlc  de  la  famille  des  Liliacées  qui 
conslilvie  l'aloès  commun,  a  été  employé  comme  lo- 
ni(|ue  et  désopilant;  mais  1  orfèvrerie  en  disputait 
chèrement  l'usaffe  à  la  médecine,  aussi  le  voil-oii 
dans  les  inventaires  ])rendre  rang  parmi  les  objets 
les  plus  esliniés.  Voy.  AGAI.LOr.llE. 

877.  —  (Jnelipies  pèlerins  y  apportent  du  bois  odorifé- 
rant appelé  lioud  el  kamifiiiiii, i\u  nom  de  Kamrouii  où  on 
trouve  du  bois  d'aloès  excellent...  ils  le  donnent  au 
prestredu  temple  afin  i|u'il  le  brùlc  pour  encenser  l'idole. 

II  y  a  de  ce  bois  ipii  vaut  jusi|n'.a  200  dinars  le  maii  ;  il 
est  oriliuairement  mari|ui'  d'un  cachet  et  cette  mari|ue 
sert  à  le  distinguer  d'une  autre  espèce  du  mesme  bois  i|ui 
est  de  moindre  valeur.  Les  marchands  l'achètent  ordinai- 
rement de  ces  preslres  des  idoles.  (Abnzeid,  Helnl.  des 
Indes  et  de  lu  Chine,  p.  110.) 

1295. —  l'nam  potentiam  de  ligne  aines,  guarnilain  de 
argenio  luin  baculo  de  sandali  (y/icvauc.  sed.  aposlol., 
p.  I.^U.) 

1298.  —  En  cil  reigne  (  Ciamba,  ludo-Cliine)  il  ont 
Icigne  aloé  en  grant  abondance.  (  Voy.  de  Marco  Polo, 
ch.  Ifi2,  p.  I8'J.) 

I3S5.  —  Il  est  (l'empereur  de  la  Chine)  surun  rbarriot 
sur  i  roes  sur  leiiuel  il  y  a  une  moult  belle  chambre  faicte 
d'un  bois  i|ui  vient  de  paradis  terrestre,  qu'on  ajipelle 
LifjHum  utiles,  et  est  celte  chambre  bien  odorante  pour  la 
cause  du  b"is.  (Mandeville,  f»  K,  5.) 

1380.  —  l'ng  petit  baston  de  lignum  allées,  garny  d'or, 
aux  armes  de  la  rovne  Jelianne  de  Bourbon.  (Inrent.  de 
Charles  Ww^iMl).' 

1416.  —  Une  salliére  de  linon  alloez,  en  façon  de 
lozangc,  g.arnied'or  et  de  petites  perles,  et  par  dessus  a  un 
arbre  de  corail  à  petites  branches  et  feu  Iles  doré  en 
façon  de  cbesnc,  où  il  a  plusieurs  glans  de  licorne,  et  en 
la  tige  duil.  arbre  a  un  petit  ours  d'or  montant  contre- 
mont  l'arbre  —  'J  1.  t.  {Invenl.  du  duc  de  Benij.) 


1420.  —  N'  7.  Un  hanap  de  linon  allouez,  el  sont  les 
bandes  de  la  cuve  diid.  hae.ap  el  du  couvercle  esiuaillées 
des  armes  de  M.  S,  de  lierry,  et  est  le  siinage  iluil.  haiiap 
piiiuçonné  à  orbcMiyes  sans  pierrerie,  et  est  le  Iretelet 
iliiil.  couvercle  d'un  saphir  el  de  I)  perles  de  compte 
beniltes  ('.')  envininné  de  'i  glaus  et  de  3  pouuuelles  d'or, 
et  le  donna  au  roy  MdS.  de  lierry  en  voyage  de  Lan- 
guedoc, et  poise  loul  ensemble  li  m.  I  o. 

N"  llô.  lue  paire  de  cousleaulx  tons  mangés  de  roui 
dont  les  manches  snnt  de  liguuiu  alloue;!  à  un  escinon 
ileKrance...  en  inarf/e  :  lanll.  {Inieiil.  des  joijaur  de 
Charles  VI.) 

1485.  —  Aloes  lignum...  est  arbor  suavissinii  mloris. . , 
et  est  subtile  apei'iuientnm  npilationuni .  . .  stomachum 
iiirrigiil.'iluni  calefacit  el  si  abiuuinahilc  fueril,  poiiatur 
jiaruin  ligui  aloes  integri  in  viuo  per  uocteni,  niane  \iiiiim 
exliibealiir.  .Marli;ilis  ejiis  facil  oris  oilorem  Imiiiiiu  et 
ciinrorlat  nerviis.  (Cuba,  harttis  suiiitatis,  c.   I',).) 

1514.  —  lîiibillé les  garnitures  de  5  croix  dclynon  aloix 
et  avoir  l'au't  des  croix  d'or  par-dessus,  —  fait  les 
garnitures  d'une  grande  croix  de  lynon  aloix  à  lettres 
escriptes  à  jour.  [Argenterie  du  comte  d'Anfiouléine, 
fo   Itv»). 

1514. —  N"  170.  Une  dizaine  de  palenoslres  de  lynoii 
aloys  en  façon  d'olive.  (Inv.  de  (Charlotte  d'Alliret.) 

1730.  —  L'allies  iluTuri|uiu  est  si  bon  qu'il  y  eu  a  qui 
s'y  vend  jusqu'à  mille  écus  la  livre,  ce  qui  s'estime  suivant 
qu'il  a  plus  on  moins  de  graisse,  celui  qui  n'eu  a  point 
se  vendanl  à  peine  trois  ecus  el  n'etanl  propre  qu'à  la 
marqueterie  ou  à  faire  des  chapelets  tels  qu'on  eu  voil 
beaucoup  à  Paris.  (Savary,  Supplém.) 

ALODRS.  —  l'aliers,  idancliers  d'éeliafauda}?es. 

1379.  —  Pour  1  (barrées  de  menu  merricn  pour  faire 
les  alours  en  la  roe  (rosace). 

Pour  .52  cloies  pour  faire  lesd.  alours. 

1386.  —  Pour  faire  les  allours  jiour  lever  la  maçon- 
nerie au  long  (hid.  jubé  et  faire  ung  tourel  à  lever  les 
jiierres  amont.  [Cjites  de  la  calh.  de  Troijes,  p.  20  et 
21.) 

1420.  —  l'iiur  une  voitnrede  perches  à  faire  les  alours 
pour  lever  led.  ouvrage  (de  l'échafaud).  —  10  s.  [Ibid.. 
p.    (lis.) 

ALPHABET.  —  IS89.  Avons  accordé  qu'il  soit  fait  un 
alphabel   comme  de    coiistume   où   il  y  aura  cscripts  les 


Cuivre  gravé.  Coll.  de  l'aut. 

nomsdesd.  confraires  par  ABC.  pour  tenir  cli.isciiu  à  leur 
rang  la  leste.  (Stat.  de  la  frairie  de  Mr.  Saint  Eloij,  des 
maitrex  celliers  de  Lymoges. —  Ms.de  l'abbé  Legros,  t.  111.) 

ALTOBAS. —  Kornn'' des  mots  alto  el  has.'io.  —  Ve- 
liMiis  ligure  de  fabricalioii  italienne  ainsi  nommé 
|)arce  qu'il  présenlail  des  oruemenis  en  relief  sur 
un  loud  ciselé.  Ce  nom  s'appliquait  aussi  aux  ve- 
lours fjaufrés  de  celle  époque  el  qui  nul  un  aspect 
analuijue  au  jM'écédent. 

1583. —  Ung  daiz  de  veloux  cramoisi  altobas,  et 
de  thoille  d'argent  à  comparlimenl  d'or  et  de  soye  vert, 
garny  de  (>  pantes. 

Ung  lit  de  veloux  altobas  et  thoille  d'argent  à  compar- 
timent d'or  el  de  soye  cramoisi,  giirny  de  !•  pantes  el 
d'une  couverte  à  l'italienne  de  mesme,  '.)  rideaux  de  damas 
cramoisi  passemcnté  d'ung  passement  large  d'argent  à 
jour,  cl  ung  mescliant  traversin  mante  rouge  enveloppé  de 
sangles,  servant  and.  licl.  (/»!'.  du  duc  île  Guise  au  cluit. 
de  Joinnlli',  p.  12.) 

ALUDE.  —  basane  retournée  et  niéifissèe  que  les 
I    lexicographes  du  treizième  au  quinzième  siècle  cou- 
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fondciil  avec  lo  coi'ilouiiii  ;  depuis  le  dix-scpliéiiie, 
colorée  en  vert,  on  remploie  à  couvrir  les  livres 
d'école  et  les  registres. 

1 260.  —  Bource  d'aluc  n'est  preue  el  bourse  dont  le 
fueil  no  vct  de  chief  on  chief  n'est  mie  bonne.  {Reg. 
d'Et.  ISoileuu,  p.  '20li.) 

1286.  — .iliila  —  pellis  que  candida  dicitm'  vultiaiiter 
ciirdiniiiniii'i-.  (Balb.  (le  Janua,  Catholicim.j 

V.  1450  —  .Aluta  cordouan.  {Vovnli.  lul.-frtinc.  de  P. 
Roger,  ms.  Bilit.  Ricli.,  Ui6.} 

1635.  —  Basane  ooloree  aiant  l'aiivers  velu  et  frisé, 
tourné  an  dehors  dont  on  couvre  les  livres,  —  alude  verdc, 
de  la  sorte  que  dessus  (Pli.  Monet.) 

1723.  —  Les  basanes  qu'on  noumie  aludes  sont  pour 
l'iu-dinaire  teintes  en  verd  et  en  violet,  fort  velues  d'un 
ci)té.  Elles  sont  appelées  aludes  à  cause  que  dans  les  ap- 
prels  qu'on  leur  donne  ou  y  emiiloye  de  l'eau  d'alun.  — 
Cette  sorte  de  basane  qui  est  toute  différente  des  autres 
ne  s'emploie  ordinairement  qu'à  faire  des  couvertures  de 
livres  et  des  porte-feuilles  d'écolier.  (Savary,  Dict.  du 
Comin.) 

ALUN.  —  On  a  donné  ù  l'alun  et  à  plusieurs  es- 
pèces minérales  qui  s'en  rapprochent  plus  ou  moins 
des  noms  ilivers  sous  lesquels  il  est  souvent  con- 
fondu et  qu'il  inipuile  de  préciser  pour  l'intelligence 
des  anciens  auteurs.  L'ignorance  de  sa  conqiosilion 
a  maintenu  jusqu'au  siècle  dernier  certaines  erreurs 
à  noter  comnu'  tous  les  faits  intéressant  l'hisloire 
de  la  chimie. 

On  distinguait  (|uatre  espèces  qui  sont,  sans  y 
comprendri!  la  soude  des  verriers  : 

L'alun  de  roche,  de.  glace  ou  de  gemme,  roche 
minérale  d'alun  naturel  qui  est  un  sulfate  d'alumine 
à  hase  de  potasse,  d'ammoniaque  ou  de  soude,  dont 
la  Syrie  et  la  ville  de  liocca  en  particulier  gardè- 
rent longtemps  le  privilège  de  la  fabrication.  _  .\u 
quinzième  siècle  un  commence  à  exploiter  sous  le 
nom  d'alun  de  lioim'  les  mines  de  la  Tolfa,  el  au 
dix-septième  celles  de  l'.Mlemagne,  de  la  Suède  et  de 
l'.Vngleterre. 

L'alun  de  pknne  dit  srissilc  que  le  coninn/ntateur 
de  Dioscoride  app(dle  froissable  et  capillaire;  il  a 
l'aspecl  fibreux  de  l'amiante  dont  il  se  dislingue 
cepenilant  par  sa  saveur  styptique.  On  lui  donnait 
au  lenqis  de  Cotgrave  le  nom  de   poudre  à  gratter. 

Néanmoins  la  distinction  de  cotte  espèce  avec  l'a- 
miante véritable,  que  la  médecine  avait  un  intérêt 
particulier  à  constater,  n'était  pas  toujours  faite 
puisque  d'anciens  docunienis  disent  que  l'alun  de 
plume  s'employait  aussi  à  la  fabrication  des  mèches 
incombusiibles. 

L'alun  d'écaillé,  pic^ri'i'  translucide  en  lames  min- 
ces,tlilc  spéculaii'c  el  miroir  d'âne,  n'est  autre  chose 
qu(!  le  talc. 

Enfin  l'alun  sucriii  esl  une  solution  d'alun  de 
roche  dans  de  l'eau  de  rose  albuminée. 

1260.  —  Nus  tainturiers  ne  puet  ne  doit  mètre  alun  de 
bouquauz  (conteiiaut  du  sulfate  de  fer  en  excès)  ne  fuel 
ne  fuelle  car  ce  sont  fausses  laintures.  (Réq.  d'Et.  Dotleau. 
p.  136.) 

1280.  — Aleun  de  pleume  et  aleuii  de  bouquer,  soit 
porté  eo  cliarreste  ou  dedans  bast,chascun  cheval  11  den. 
Aleuu  de  terre  ne  doit  riens.  (Ordonn.  des  met.  de  Paris. 
Péage  de  .Montlliénj,  p.   147.) 

1300.  —  Sur  eaues  grosses  et  troublées  l'on  doit  user 
de  aulx  et  est  bon  alun  de  jauie,  car  il  les  clarifie.  (1>.  de 
Crcscens,  1.  1,  ch.   1.) 

1330.  —  In  Tiirquia  qua?  Asia  Minor  vocatur  eliam  fui 
in  ipiodani  caslro  posito  super  litlus  maris  in  terra  lirma, 
quod  teuelur  per  umiiu  iiobilem  Januensem  nomine  An- 
aerolux  Catlunn...    Ibi  ipse  faeit  alumen  sine  quo  nullus 


pannus  bene  pidest  tiiigi,  et  lit  mirabili  moilo...  trabun- 
tur  la]iides  de  siib  terra  non  iiuicumque  sed  spéciales  ad 
hoc  quia  pauci  inveniuntur  illius  iiatara^  et  coiiiiuntur  si- 
cut  lateres  vel  vasa  terrea,  et  hue  iu  inaxima  ifuantitate 
per  pluies  dies  cum  fortissimo  igné.  Postea  ponuutur  illi 
lapides  in  una  magna  area  et  super  effuiiditur  aqua,  et 
hoc  omni  die  bis  vel  ter,  et  hoc  per  uiium  iiiensem  con- 
tinue; ita  quod  illi  lapides  efliciuntur  admodum  ealcis.  Pos- 
tea ponunlur  in  iiiaximis  caldariis  cum  [a(|ua,  et  euni  ma- 
ximis  cocblearibus  ferreis  extraliitur  illud  quod  fundum 
petit.  Deinde  de  gypso  sont  preparata'  ari'a;  quadratîe  el 
magna;  et  multœ  et  ibi  fuiiditiir  illa  aqua  de  caldariis  quae 
ibi  paulatim  congelatur  ad  moduiii  crislalli,  et  illud  est 
alumem  electuin.  (Voy.  de  Jourdain  de  Severac,  p.  61-.) 

V.  1500.  —  L'aluin  de  plume  est  une  certaine  manière 
de  pierre  laquelle  semble  faicte  d'estouppe,  et  a  en  soy  si 
grande  chaleur  et  siccité  que  faisant  d'icelle  une  mesche 
à  une  lampe  elle  brusle  toujours  et  jamais  ne  se  consomme. 

...  On  lait  de  celte  pierre  beaucoup  de  choses  pour  rire, 
on  la  brise  aucune  fois  menu  avec  les  doigts  pour  la  mettre 
sur  les  linceux  du  lict  quand  on  veut  que  quelqu'un  ou 
quelqu'une  n'y  puisse  dormir. 

Les  femmes  se  servent  de  ceste  pierre  pour  se  faire  le 
visage  vermeil,  pour  ce  que  frottant  la  |ieau  du  visage 
d'icelle,  elle  s'enllamme  et  la  fait  rouge.  (Kioravanti,  ,1/i- 
rnir  aniv.,  I.  8,  p.  &\6,  trail.  île  l.jHt.) 

1536.  —  Lapidis  aluminis  est  alumen  scissum...  et  est 
illud  quod  a  vulgo  de  ptuinu  vocatur  {Luminare  majus, 
part,   1,  1"  22.) 

1549.  —  Amianlus  lapis,  quein  plumeum  alumen  vocant. 
(Porta,  Magia  natur.,  1.  2,  c.  lO.) 

1600.  — La  pierre  amianthe  est  tellement  semblable  à 
l'alun  scliistos,  qu'avec  iceluy  on  la  contrefaict,  elle  sou- 
tient comme  l'or  les  injures  du  feu.. . 

L'on  en  trouve  aussi  dans  l'Italie,  mais  il  est  tellement 
court  et  aisé  à  rompre  qu'il  est  impossible  de  le  filer. 
D'où  vient  qu'on  le  vend  pour  l'aluu  scissile  ou  l'alun  de 
plume,  et  sert  seulement  pour  mesches  perpétuelles.  (B. 
dit  Kool,  Le  parfait  joaillier,  I.  2,  p.  .l'JU.) 

1611.  —  Alun  d'escaille.  —  A  Kiiid  of  allun  tliats  made 
of  the  transparent  stone  called  miroir  d'asne. 

Alun  de  glace.  —  Koche  allun. 

Alun  déplume.  —  .\  hard  and  wbite  allun  full  of  streakes 
or  flakes,  we  cal  it  stone  allun  or  itchiug  powder. 

Alun  succrin.  —  An  allun  compounde  of  rose-water, 
whites  of  egges  and  roche  allun;  italian  wouien  use  it 
luuch  in  tlieir  cleansing  or  whitening  imploynients.  (Cot- 
grave.; 

1644.  —  Il  y  a  en  Bretagne,  une  autre  colline  chargée 
de  taich  et  damianthe  ou  d'alun  de  plume  —  luisant 
comme  un  miroir  quand  le  soleil  darde  ses  rayons  dessus. 
On  croit  que  c'est  la  pierre  asbe\tos  des  anciens.  (Coulon, 
Les  rivières  de  France,  t.  1,  p.  2I'J.) 

1730.  —  L'alun  de  plume  se  trouve  dans  les  mines  de 
l'alun  commun  qui  sont  dans  l'isle  de  Milo,  située  ,'i  l'entrée 
de  l'archipel.  Il  y  vient  par  gros  pai[uets  composés  de  lilids 
aussi  (hdiésque  la  soye  la  plus  fine...  de  même  goût  et  de 
même  caractère  que  l'alun  de  pierre.  —  Il  ne  faut  pas 
confondre  l'alun  de  plume  avec  la  pierre  incombustible... 
ou  les  ainianthes  de  Smirue,  de  Gènes  et  des  Pirénées. — 
L'alun  de  plume  est  un  véritable  sel.  (Savary,  Supjdém.) 

ALVE.  —  Voy.  .\unes  et  AuvES. 

AMATEUR  Orfèvre  et  Ém.villeur.—  On  pourrait 
sans  doute  signaler  le  même  fait  à  toutes  les  épo- 
ques, mais  l'art  de  l'orfèvrerie  et  de  l'émaillerie  avait 
pris  sous  le  règne  de  Charles  VI  un  tel  développe- 
ment qu'il  semble  bien  naturel  et  cependant  digue 
de  remarque  d'y  voir  appliqué'  un  artiste  qui  n'en 
faisait  point  sa  profession. 

1417.  —  Lequel  de  fieiines  ne  fu  oncques  de  mestier, 
mais  esloit  tant  suhlif  el  imagiuatif  que  il  faisoit...  orfa- 
vrei'ie  d'or  et  d'argent,  esmaillerics  et  autres  choses  se 
comme  ileustété  luaislre.  (.Irc/i.  X/.,  rég.  1G9,  pièce  .VJB.) 

AMBARDE.  —  Couette,  lit  de  plume  faisant  dans 
le  coucher  l'office  de  malelas. 

1368.  —  El  l'abati  desous  lui,  sus  une  amharde  que  on 
dit  en  françois  une  coule  de  matelas  de  soie,  (Froissart, 
1.  1,  pari.  2,  e.  254.) 
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AMBRE.  —  1,'aiiiliii'  lihinc  cl  };ris  sont  les  espèces 
(lonl  la  nicilcciiic  a  lail  un  iisatjc  si  fn''(|ufinl  cl  si 
varie,  iju'il  sccail  fasliilicux  iréniiniérer  les  vcj'liis 
sans  nombre  d'une  h-llc  panacée.  Orijriiiaii'c  des  côtes 
de  h)  liallii|ue,  celle  suhslaïu-e  passe  pour  être  la 
concrétion  morbide  d'une  espèce  de  caclialol. 

1,'anilire  jaune  on  succin,  d'une  nature  et  d'un 
aspect  lorl  dillÏMciils,   considéré   c(unnn'   le   pidilnil 

véfjélal  d'nji  ciinilèrc  assez  s blable   à   nos    sapins 

ldiin<s  cl  l'ou^jes,  esl  celui  ilont  on  s'est  servi  en 
tout  temps  comme  de  l'andji-e  blanc  pour  la  sculpture 
et  la  confection  de  nn'uus  objets  d'un  certain  pi'ix. 
I.a  médecine  lui  attribuait  aussi  quebiues  ([naiilés 
tbérapi'utii|ues.  I.a  distillation  en  a  fait  un  vei-nis 
1res  recliercbé  en  peinture  dont  les  romans  des 
douzième  cl  treizième  siècles  font  de  liéiinenles 
mentions. 

Kniin  l'ambre  noir.  Ii'  nniins  estimé  de  Ions,  se 
coid'ond  avec  le  Jais  el  s'i'mployail  aux  mêmes  usa^'es, 
sans  préjudice  <lu  parti  ([n'en  lirait  encore  la  ]}ar- 
l'unierie  au  seizième  siècle. 

1067.  — On  voyait  (dans  le  trésor  du  Calil'c  Jlostanscr) 
qnantilé  de  tasses  l'ailes  d'ambre  de  Schaliai . . . 

ii.UtlU  lij;ines  il'ainlire  dent  chacune  pesait  12  mann  et 
plus.  (È',r/r.  (le  Mtikiisi,  El.  (Jualreiiiere,  2  t>.  :i7(l,  1 .) 

V.   1280.  El  s'en  nionlerenl  en  la  chamlire 

Où  lîeiiier  est,  liien  painte  d'and)re 
{Liire  îles  3  Maries,  ms.  fils  Latuil.  ii,  f"  il8  v».) 

1298.  —  Le  vsle  qu'est  appelé  .Masle  esl  on  ant  mer  bien 
500  njdes  vit  midi,  quaiil  l'en  se  part  rie  Kesmiioonni.  . 
si  voz  di  qu'en  cesie  vsle  naist  l'ambre  mont  lin  el  bun  el 
biele.  (.Marco  Polo,  cli.   IS',1,  p.  "2i9.) 

Quant  l'en  se  part  de  eesle  deus  vies  et  ala  eiiloi- 

.500  miles  ver  inrii  ailone  Ireuve  l'eu  l'de  de  Seolra... 
il  lii  iiaisl  l'ambre  en  jjranl  quantité.  (Ibltl.,  ch.  IHO, 
p.  230.) 

(A  Mad,ij;ascar)  ilz    oui  andire  asez   poree    qu'eu 

cil  nier  a  balène  en  granl  abondance...  el  vos  savés  iiui'  la 
baleine  fait  l'ambre,  (/ftid.,  eli.  101,  p.  23-2.) 

1302.  —  El  loules  ces  choses  esloienl  lleurelées  dr 
ambre  el  estoil  l'ambre  lié  sur  le  crislal  à  bêles  vignettes 
de  bon  or  lin.  (Jninville,  -'GO.) 

1372  — .\Hirment  lesd.  exécuteurs  que  le  roy  noslre 
sire  avoil  eu  une  parure  d'ambre  blanc  du  prix  de  \i  Ir. 
iV>n'.  (Tesiain.  de  Jeanne  d'Iivreu.r,  p.  13.").) 

1379.  — N°  -2(US.  Noslre  Dauie  gesant,  les  3  roy^  de 
Coloigne  et  Joseph,  el  saint  Anastliase,  tous  d'aiidire  hlanc 
en  petis  ymages  sans  nulle  garnison. 

N'iliTl.  i:ii  petit  ymage  qui  a  une  petite  couromiele 
d'or  garinede  pi'rlcs,  de  .Noslre  Itiime,  d'auihre  jaune. 

>'"  iS.jS.  Une  ponnnc  d'ambre  couverte  d'or  à  lli'urs 
de  liz  el  à  osleanlx,  non  pesée  pour  ce  qu'il  ya  pou  d'ur. 
(Inv.  de  Charles  V.) 

1389.  —  Un  yniage  d'ambre  de  Sainle  .Marguerite,  qui 
saull  de  dcdcns  un  serpent,  assis  sur  un  petit  entablement 
d'argent  doré. 

Une  guesne  garnie  de  3  cousteaux  à  manches  d'ambre, 
vii-obv.  il'argcnl  doré.  (Inv.  des  joij.  de  la  duch.  de  Tim- 
raiiie.  ("  3  v°.) 

1399.  —  Un  coidel  à  manche  d'ambre,  la  virolle  il'iu- 
esniailléc  des  armes  de  iMgr.  le  f)al|ihin.  (Iiivi-nt.  de 
Charles  V,  f  U2  v".) 

V  1400.  — Trnisaiméesplus  lard  (077),  El-llakcneherclia 
querelle  à  EMIaeen  an  sujet  d'une  masse  d'.nnbro  que 
celui-i-i,  étant  encore  sur  le  trojic,  avait  ri'çue  d'un  des  pniU 
Maghrehnis,  et  donl  il  avait  lad  laiii'  un  laliouret  [jour  s'y 
appuyi-r,  tintùt  le  coude,  tantôt  la  lèle.  (Ibn  KItaldoun, 
llist.  des  nerheres,  t.   Il,  p.   1.51.) 

1412.  —  Un  granl  tableau  de  boys  qnarré  garni  de 
10  marcs  d'or  ou  environ,  ou  (|uel  par  devant  a  une 
ymaige  de  Noslre  Dame  faite  d'ambre  cl  de  nnist,  qui  n 
ies  mains  et  b-  visaige  de  rouarl,  tenant  son  idV.ml  seui- 
blablcnient  l'ail  tout  de  rouarl,  sur  \\\\  iliaïup  de  luust 
semé  des  arjncs  et  devises  de  Mgr.  (Cplesdu  duc  de  Demi, 
V  1 1  v°.) 


1416.  —  N»  8,51.  Vu  yuiage  de  Noslre  Dame,  le  visage  et 
la  main  d'.imbre  blaue,  une  pelile  couronne  d'or  sur  la 
li-sle,  teuaiil  sou  enlani,  d'ambre  hlanc,  —  prisé  00  s.  t. 
(/ne.  (/i(  duc  de  Itfrnj  ) 

1491  .  —  A  Jli.hel  Thomas,  nnireliant  de  Paris,  17  1.  10 
s.  t.  p)ur  unes  heures  garnye  d'ambre  gris  et  nng  mirinicr 
que  led.  S.  a  acbapiées  de  luv.  {Cvlr  des  menus  plaisirs 
du  roi,  S2.)  ' 

'514.  —  Uuedi/aiue  (le  patenoslres  d'ambre  hl.inc  non 
.■sliun-e  parce  que  leil.  orlevre  a  dit  ne  scavoir  la  valeur. 
(Inr.de  Cliarliilte  dWlbret,  n°  17i.) 

1556.  —  Le  jaunâtre  (l'ambre)  est  tiré  de  la  mer  ger- 
manique de  quov  iiiustumii'rement  sont  faicts  les  dez  à 
jouer,  (l'.ardan,  i>ubt.  inrenl.,  1    V,  p.   13S  v".) 

('.agates  (jais)  esl  dit  vulgaireinent  auilire  noir,  on 
en  l'ait  des  |ialenostres.  Il  esl  splendiile  elluysanl,  ensorto 
que  plusieurs  le  nombrenl  entre  les  pierres"  précieuses,  il 
esl  de  e.iidiMir  noir  et  allire  la  p.iille  et  le  l'csln.  Les  via- 
leurs  nous  ou  aiqiortoiil  d'Espagne  lios  imagos,  il  bruslo, 
ol  l'o  esl  ciimuiini  à  tout  genre  de  bilumen.  {Ibid.,  1.  V, 
p.   l:17.) 

1557.  A  broyer  l'auihre  pour  mettre  en  compagnie 
pour  dminer  odeur  et  en  l'aire  marques  de  patenoslres...  — 
(Juaiid  lu  auras  lesd.  patenoslres  entre  les  mains  elles 
lo  ri'iidront  mervcilh'iise  odeur,  el  esl  pour  personnes 
nolib'S  el    riches,  car   les    toriaiil  outre    los  accouslremons, 

■*    prendront    icollc   odeur.  {Secrels   d'Ale.iis,  pari.  2, 

L  2,  p.   27  V.)  .  1  . 

1558.  —  Une  houlaille  d'ambre  garnie  d'argent  doré 
et  sur  le  ferlelet  les  armes  di'  Ms.  lo  ihic  Charles  —  pes. 
i  m.  3  o.,  12  esl.  (Inv.  de  Philippe  II,  {"  21  v°.) 

1600.  —  Les  petits  vases  qui  Sont  ite  grandeur  d'un 
poiiig,  el  qui  sont  lorl  délicatement  et  artistenieiit  tra- 
vaillés sont  estimes  10  ou  llj  thalers;  si  ce  n'est  que 
l'arlilice  singulier  di>  la  gr.iveure  surpasse  heaucuu|i  le  pj-ix 
de  la  matière.  Si  l'anibro  porle  les  figures  de  quelques 
choses,  il  est  oslimé  selon  le  plaisir  du  possesseur.  On 
estime  los  fragmens  île  l'ambre  tout  aulrement,  car  les 
tiMguieiis  du  blanc  so  vouiloiil  fl  thalers,  les  nioslés  du 
blanc  ol  ilu  j.mno  2  Ihalors,  .Mais  les  ninrs  el  impurs  se 
vondoiil  (leuii-lhalor  seulement  et  quelques  fois  un  quart, 
s'ils  contiennent  lioancoiip  d'impur.  Les  fragmens  nieslés 
valent  eu  première  lien  pour  on  tirer  l'huile,  car  l'ambre 
blanc  ne  rend  pas  beaucoup  d'huile...  L'ambre  sert  aussi 
pour  l'aire  le  veniix  dont  les  peintres  et  les  iinpriineurs 
se  servent,  (lioece  île  Bout,  Parfait  joaillier,].  2,ch.  ICI, 
p.   i-2i\,  édil.   de   lOil.) 

1600.  —  Lss  carcans  s'en  portent,  car  l'ambre  sort  au 
goitre  et  autres  maux  ilu  gosier...  rauibre  noir  c'est  le 
jaiet  appelé  gagalc,  aussi  est-il  porté  par  le  flot  de  la 
nier.  (El.  Bincl,  .llerreilles  de  la  mit.,  ch.  21.) 

1611 .  —  Ambre  blanc. —  Whiteamher;  onckiinlo  Ihereof, 
throwue  hy  llnaling  sea  on  Ihe  prnthian  shiiro,  whieh  beiiig 
givou  lo  ilrinko  iu  wine  unio  a  fasting  woiich,  will  force 
lier  lo  |iisse,  if  she  liave  losl  lier  maiden-liead. 

Ambre  crnd.  —  li.iw  ambor;  aniher  as  il  growcs,  or  at 
il  is  bel'ore  il  be  proparod  polished  and  maire  transparent 
by  the  fat  ol'  a  sncking-pig. 

Ambre  gris.  —  Aniber  greece,  or  gray-ambor,  the  besl 
kiiido  of  aiiibor  usod   inport'iimos. 

Ambre  noir  —  lilack  amber,  the  worsl  kind  of  aniber, 
iisiially  mingled  wilb  alnès,  lalelanum,  storax  and  ^such 
aromalical  simples,  for  pouiainler,  chaînes,  etc. 

Ambre  de  paleiiostres.  —  Bead  aniber,  the  ordinary 
yollow  amber.  (Cotgrave.) 

•723.  —  1,'anibre  gris  sert...  aux  confiseurs  dans  plu- 
siours  sortes  do  coiifilures  el  dragées.  11  outre  aussi  dans 
la  composition  du  chocolat.  (Savary.) 

AMICT.  —  Ce  linge  est  le  premier  vêtement  dont 
se  couvre  lo  prêtre  avant  de  célébrer  la  messe.  En  b; 
posant  sur  sa  lélc  il  dit  :  Impuni'  Domine,  riipili 
niro,  etc.,  puis  le  rabat  sur  ses  épaules  où  il  reslo 
enlièrenienl  caché  par  l'aube  et  la  cliasuble. 

Inlroiliiit  dans  le  coslunio  ecclésias(i(|ue  au  bui- 
liènie  siècle,  l'amicl  jiril  la  forme,  inaintenue  jusqu'au 
commencement  du  treizième,  d'un  cai'ré  ioiii,'  de 
loile  line  et  sans  tjarnilures  apparentes;  mais  fort 
aniérieurement  à  celle  époque  el  jusque  vers  1  i50 
on  eommciiça  à  le  porler  d'une  fa(,oii  ijiicl([iie  jieu  ilif- 
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féronU'.  Elle  consistait  dans  l'adjonction  d'un  orfi'oi 
on  parement  historié  de  broderies,  ial)allu  sur  le 
cou  et  formant  un  collet  comnu!  celui  de  l'aube, 
de  la  tuniijne  et  de  la  dalmatique,  dont  le  très  grand 
développement  caractérise  riconoi;rapliie  du  qua- 
toi'ziénie  siècle.  Jusqu'au  dix-septiènn'  on  a  admis 
l'usage  d'orner  l'amictde  franges;  mais  depuis,  une 
simple  petite  croi\  y  a  seule  l'té  maintenue  |iour  des 
raisons  liturgiques. 

1289.  —  NoSl.  6  amilosparatos  divcrsorum  nrnamcn- 
tiinini,  pannonini  de  cirico  et  de  purpura,  {lurent,  de 
l'abhaije  de  Sili'acune.) 

1295.  —  L'nuui  aniictum  ad  :iuruin  fdatum  de  opiTC 
an{i;licano  iroij.  A.xgleterhe)  cum média  imagine  salvatoris 
in  nietlio  et  6  ali;is  circa  cam. 

Unurii  aniicluni  de  i|uiid;Mn  lista  panni  benedicti 
rnuni  uiniclum  cuni  IVixiii  de  Alamauia. 
Uruim   aiuilluun   i.ilinialuiii   :iil    iiunini    traclitium,    et 
perlas  et  flores  de  serieii  diversorum  cidoruni. 
(Thesaur.  seilis  apostoL,  p.  lit.) 

I29S.  —  DuD  aiuicti  veteres  cpioruni  unusde  opère  sa- 
racenis,  et  aliis  de  sameln  viridi  breudato  cuni  avibus  in 
circulis.  (/ne.  de  S.  Paul  de  Londres,  p.  318.) 

1380.  —  Kt  est  l'ainvt  paré  sur  champ  d'or  à  vmages. 
{/ne.  de  Charles  V,  w  1Ù46.) 

\itO\  .  —  l'ne  aulie  et  auiict  à  parure  de  6  aposlres  à 
ca.scuru  lés  de  faulie,  et  à  l'amit  a  un  crueefix. 

Item.  \'n  auiit  >à  parure  d'une  Véronicle  et  1  vmages. 
{Inr.  de  l'éijl.  de  Cambrai,  p.  310.) 

I4t6.  —  Une  aube  parée,  de  samit  V(U'meil,  brodé  à 
}'iua;^'es  de  Mnvse  prophète,  et  l'amit  brodé  de  la  passion 
de  Jhs-Cri,l.   Jnv .  de  N.-O.  de  Paris,  f  \l  v».) 

AMICTONE.  —  In  texte  de  la  mémo  date  et  du 
même  pays  dit  :  inimcUon  et  lUKjmeton,  doux  noms 
de  l'amict  particuliers  à  la  (charcute. 

1562.  — -3  Essuie-mains.  G  aubes  et  Gamictones.  {Relal. 
du  pillaqe  de  l'égl.d'Aubeterre.  —  Bull,  de  la  Soc.  archéol. 
de  la  Charente,  3°  série,  t.  IV,  p.  36U.) 

AMIDON.  —  Les  coiffures  pyramidales  de  l'époque 
il'lsabeau  de  Bavière  sont  restées  célèbres.  L'empois, 
la  gomme  cl  la  cire  s'ajoutaient  jiour  les  soutenir 
aux  engins  métalliciues. 

1416.  —  N°  58.  A  Ysalieau,  l'ouvrière  pour  avoir  de  la 
llcur  pour  l'atourde  la  royne  —  4  s.  p.,  et  pour  un  sachet 
de  mégis  à  mettre  la  fleur  —  IGden. 

N"  IGi.  l'our  une  livre  de  gosmc  pour  servir  à  em- 
peser l'alour  de  lad.  dame  —  6  s.  {Cpte  des  menus  plai- 
sirs de  ta  reine.) 

AMIGADT.  —  (iousset,  ouverture  sur  les  côtés  ou 
au  niilieu  de  la  partie  supéri(^ur(!  d'un  corsage  de 
robe,  et  aussi  une  pièce  d'ajustement  posée  devant 
l'aisselle,  ou  autour  de  la  partie  du  coi'ps  qui  l'en- 
veloppe. 

V.    t260-  Elle  a  sou  dextre  bras   gelé 

Parmi  l'amigaut  de  son  col. 
(Ilnm.  de  VEscouflle,  ms.  arsen.,  3319,  f»  51)  v».) 
Adoni;  raison  bouta  sa  main 
Par  uu  amigaut  en  son  sai[i 
Kl  nue  lioete  atainte  eu  a 
Dout  unes  letti-es  hors  sacha. 
de   la  vie  hum.,  ms.  fr.  Dibl.   Hiclt.,  1138, 


1335. 


(Pélenn. 
f"  55  v°.) 


Et  avoit  trait  une  mamelle 
Par  l'amigaut  de  sa  gonelle. 

[ld.,ibid.,' ms.  8-28,  f»  73.j 

1353.  —  Pour  -t  livres  de  cliaudelle  de  bougie  à  cirer 
les  luauches,  collez  ('t  aniigaux  des  garuemeus  dessusd . 
G  s.  G  d,  pour  livre.  —  i')  s.  {Cpte  d'Eust.  du  Uruille, 
arch    K  8,  f  )8t  v  .  ) 

1386.  —  Pour  la  l'açou  d'avoir  reffait  le  pourfd  de  des- 
soub/.  et  avoir  fait  uns  amigaux  tous  nucl's  d'un  sureol 
court  de  drap  pers  pour  lad.  dame —  16  s.  p.  (Cpte  roij. 
de  Cuill.  Ilrunel,  f'  115.) 


Pour  les  pourfdz  de  dessoubz,  manches,  toui's  de  bras  et 
amigaux  (de  la  reine)  —  H  douzaines  do  lettices.  {Ibid.) 

1398-9.  —  8  chevreaux  rez  pour  fourrer  les  amigaux  oji 
goussez  des  robes  d'iceulx  eufans. ..  a\ix  luis  i  s.  n.  la 
pièce.  {Cptedel'e.rtr.  del'arg.  de  Ch.Poupart,  tix.) 


V.  1  iOO.  BihI.  Ruhel.   ms.  fr.  30,  f»  67. 

1484.  —  A  l'entrée  de  Charles  V111  à  Parislc  premier 
président  était  revêtu  de  son  m.nnteau  à  landieaux  sur  les 
é[)aules  et  amigaux  et  nu  cliappeau  rond  di-  velours  noir 
biodc  d'or.,  (Godefroy,  Uhs.  sur  l'hisl.  de  Ch.   VIII,  p.  433.) 

1489.  —  Armilla,  aournement  de  bras  comme  man- 
ches ou  autres  esmigaux.   (Catliol.  parrunt.) 

AMITUM.  —  Étoffe  de  soie  cuite,  plus  forte  que 
le  ceudal  et  moins  que  le  saniit. 

V.  i  189.  —  Ces  ateliers  fameux(dePalerme)où  la  soie  est 
niée  en  Ijrins  de  diverses  couleurs  rpie  l'on  allie  eusemble 
par  plusieurs  genres  de  tissage.  Eu  elTi't  vous  verrez  sor- 
tir de  là  des  étotfes  à  -1  et  .à  3  lils  laniita,  dimita  et  trimita) 
qui  exigent  moins  de  frais  el  d'Habileté,  aussi  bien  que 
des  étoiîes  à  6  fdz  (lie.rcamita)  dont  le  tissu  plus  épais  de- 
mande plus  (le  matière  (Hugo  Falcandus,//i.v(.i'ici/.  praef., 
t.   Vil,  col.  25G  li.j 

V.  i  (90.     Les  osbers  traient  des  forrieaus. 
Blans  e  rollez  e  geiiz  e  beaus, 
Vestent  les  sus  les  aucotons 
De  cendaus  fi-ais  et  d'amituns. 
(Cliron.  des  ducs  de  Xorniandie ,  t.  Il,  p.  235.) 

AMOLOIË.  —  Le  modelé  obtenu  par  la  ciselure, 
auquel  est  souvent  associé  le  travail  du  bui'iu  pour 
exprimer  les  nervures  des  feuillages. 

1355.  —  Pour  faire  el  forgier  (pour  le  roi)  une  couronne 
d'or  sur  un  hacinet  à  visière,  seuiée  d'esEuaulx  de  rouge 
clei"  et  d'esmaulx  des  ai'mes  de  France,  et  sont  les  florons 
de  lad.  couronne  nervées  et  amoloieés.  (tjpte  roy.  de  G. 
de  Vannes,  t»  --'Ol .) 

AMORÇOIR.  —  Petit  pulviM-inde  foi-mes  diverses, 
|iarticulièrement  lenticulaire   cl   évidé    commi'   nue 


XVi"  s.  —  Amorçoir  itulien  en  ynarijueterie. 
Coll.   Rcssman. 

gourde,  en  Italie.  Il  était  suspendu  au  côté  droit  de 
la  ceinture  des  mousc|uetaires  et  anpieluisiers  aux- 
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(|iifls  ils  servait  à  {,'aniir  le  liassiiu-l  do  leur  ariiu'. 
(",os  licrniers  seuls  |ioiiniciil  ni  outre  une  [^ranile 
pouiirii-re  !ip|)elé  rhdnji'oir  i|u"il  ne  faut  point  con- 
fondre avec  l'ainorçoir. 

1560  .  —  Pour  une  ainorsoye  de  corne  de  serf  gravée  à 
piTsiHinai(;es,  (larnve  di'  cordon  de  soyc  — ib  s.  (S"  ('jite 
,lf  David  m,imlin.>  12  \°.) 

1619.  —  Coinnic  il  smifflcra  aubacinct,  estant  cncor  ou- 
vert il  ayant  tiré,  adn  i|iic  s'il  y  esloit  par  liasanll,  dc- 
nicnrc  qucli|ne  cslincclle,  le  piilvcrin  nv  saullc  et  |irirle 
ilononagc  à  liiy  no'sine,  a|>|>restaiit  ce|M'nilant  In  piil- 
vérin  pour  gaigner  du  temps.  (JaC(|Ucs  île  (Hjeyn,  ,1/iimc- 
menl  a'amxes,  part.  1,  15.) 

C'est  l'explication  de  la  fi},'ure  ei-joinle. 


révélé  l'exisleiice  de  ces  fra;;i 
ciennes  coutumes. 


les  léiM<iiiis  de  nos  aii- 


AMPOULE.  —  liédoile  aux  pi'oportions  d'un  pelil 
vase  aux  saintes  huiles,  sa  véritable  foriite  est  len- 
liculaire  ;  sa  pansi>  aplatie,  toujours  munie  d'un  cid 
plus  on  moins  étroit  et  \m\<^,  i'e|iose  souvent  sur  nu 
|ded  1res  bas,  (die  si-  ra}iproehe  du  flacon  iloul  la  lu- 
liuhire  du  goulot  est  néanmoins  plus  courte  el  plus 
i-\liiidrii|ne  et  la  capacité  beaucoup  plus  f;raude.  l.a 
dill'érence  de  ces  deux  objets  s'e\plii|ue  par  ceili'  lie 
leur  emploi. 

l.a  sainte  ampouli'  île  lieiuis  est  trop  célèbre  poui' 
qu'il  y  ait  lieu  d'en  refaire  ici  l'Iiisloire;  mais  d'au- 
tres moins  connues  se  raltaeheul  encore  à  des 
dates  assez  niémorabli's  pour  mériter  i|uel(|ue  at- 
tention. 

L'ampoule  du  nu)yen  ;\}fe  servait  non  seulenienl  à 
contenir  l'huile  destinée  à  l'adminisli'ation  des  sa- 
crements, mais  aussi  quidque  peu  de  celle  des  lam- 
pes allumées  dans  les  lienx  saints,  aux  tombeaux 
des  apôti'es,  des  martyrs,  et  dans  les  sancinaires  des 
pèlerina;res  célèbres.  Ces  ndiques  étaient  (gardées 
avec  respect  par  la  piété  des  fidèles,  telles  étaient 
les  soixante-neuf  lioles  rappelant  ces  souvenirs  jiré- 
cieux  qu'au  sixième  sièide  le  pape  saint  (iréj;oire 
adressait  en  présent  à  Théodelinde,  reine  des  l.iuii- 
barils,  et  qui  sont  en  partie  conservées  dans  le  trésor 
de  Monza. 

Voici  deux  de  ces  curieux  débris  de  l'arl  byzantin 
joints  à  (|uelques  pièces  d'une  dale  plus  récente, 
mais  dont  l'élude  ne  présente!  pas  moins  d'inlérèl. 
Elles  proviennent  des  fouilles  de  la  Seine    (|ni   ont 


180.  —  Pliisiir   rei  la  rei|iiiiTeia   rn  iln-il  pf-leriiiaj;c. 
I.i  prime.  Il  l>:u'uni,  Il  ilnc  ml  liir  haiiiagc 
Cicns  il'alii'us  pais,  <li   niiilt  ilivcrs  lan^'uagc 
Pri'lal,  moine  reclus,  el  maint  l'inpoiinago 
El  ampules  ra|)orlenl  en  signe  del  véiiige 
Mes  de  .lériisnlein  en  est  lii  croiz  portée 
Et  lie  Ituchemadiir,  Marie  en  plnni  (îetéc 
De   Sainl  Janie  la  scale  ipii  en  pluni  est  muée 
Or  a  Di'us  saint  Tliiiinas  celc  ampule  donée 
Qui  est  par  lui  li'  iiniml  chérie  el  liounréc. 

{Vie  lie  Sailli  Thomas  le  muiiyr,  v.  3706.) 


V.   I2U0.    -  Amjwulc  de  S.  Thomas  Decket 
Plombx  hi.itnr.  de  l'iiut. 
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V.  1200.  —  Quod  si  volueris  ampullas  cuiii  longo  collo 
faeerc,  sica^çe.  Ciini  sufllaveris  caliduni  vitniin  (Hiasi  vesicain 
niagnaiii,  ohstiiK'  foiameii  fistula;  poUico  tiio,  ne  forte 
venins  exeat,  vibrans  ipsam,  fislulani  cum  vitro,  quod 
ei  appond(!t,  ultra  caput  tuum,  eo  modo  quasi  velis  eam 
projicero,  et  ntox  extenso  collo  ejns  in  longum,  clevata 
manu  tua  in  altum,  sine  ipsam  listnlain  cnm  vase  inferuis 
dependere,  ut  collum  non  curvetnr,  et  sic  separans  cum 
huniiilo  lif;nii  miltc  in  fnrnum  relVigerii.  (Tlieopli.  Shed. 
dwers.  arlium.  lib.  2,  cap.  XI.) 


capite  et  pede  dciargcnto,  lignum  quod  ignoramus.  (Invent, 
de  S.  Berlin.) 


Revers  :  exilitas  omnis  offert  |auferturl  dolok  excidit 

OMNIS.    SANAT  [us]     BIBIT,    C0.\IEDIT,     MALIISI    CUU    MOItTE 
liECEOlT. 

1295.  —  10  ampullas  de  argento  hingas  jn-o  aqua  rn- 
sacea  ad  diversa  laboreria  —  pond.  10  ni.  (Thesaur.  sedis 
apostol.,  f  40  v».) 

1399.  —  i  ampoulles  d'argent  dorées  à  une  longue  tige, 
cizelés  à  vignettes,  et  sont  les  fruitelez  des  couvescles  de 
i  lionceaux  —  pes.  3  m.  7  o.  {bw.  de  Charles  VI,  ("  113  v°.) 

V.  1407.  —  Une  petite  boete  ou  a  une  fiole  de  verre 

0  euiUe  (buile)  de  Sainte  Katherine.  (Inv.d'Ol.  de  CUixon, 
p.  17.) 

1416.  —  N"  121.  Une  ampoule  ou  fiole  ronde  de  pierre 
sur  couleur  de  pierre  serpentine,  garnie  d'or,  pendant  à 
un  tixn  de  soje  —  30  1.  t. 

N»  130.  2  grans  ampoules  ou  fioles  de  voirre  tainlcs  sur 
rouleur  de  pierre  ser|ientine,  l'une   en  façon  de  poire  et 

1  autre  eu  façon  ae  concorge,  garnies  d'argent  doré,  pen- 
dant cbac\ine  à  un  lixn  de  soye  —  15  1.  Jliwenl.  du  duc 
de  Bernj.) 


lip.  de  Chartes  VI.  llnd. 

1418.  — Une  anibolle  couverte  de  palme,  plaine  d'vaue 
de  llenve  .lourdain.  (Caumont,  Voij.  de  .lUèrusiilein, 
p.  131!.) 

1460.  — An  sommet  de  ce  pillier  estoit  assise  une  am- 
polle  en  manière  d'une  piiile  d'csialn.  (Percefori'st,  t.  111, 
f-  116  V.) 

1465.  — Una  parva  ani|inlla  eristalliiia  cum  3  circulis, 
capite  et  pede  de  argento  deaurato  et  gemmis,  de  Sancto 
Oeorgio. 

lu  una    am|iulla    cristallina  tripartila.   valde   parva  cmimi 


Id. 


Ampoule  aux  armes  d'Isiibeait,  de  llaviére. 


1473.  —  A  Gilles  de  Minaye,  pour  la  faclion  et  dorure 
de  3  ampusles,  la  première  escii|ile  sniicluiii  uleum,  la  2» 
■'lanctum  crisma,  la  3°  oleum  infirmorum —  21  1.  (Hondoy, 
Cptes  de  Cambrai,  p.  200.) 

1485.  —  Eglise  Saint  Nicolas  de  Bari  —  la  dessoubz 
est  le  corps  dud.  saint  Nicolas,  lequel  rend  lad.  Iniylle, 
laquelle  s'appelle  manne,  de  la  quelle  on  en  donne  à  ces- 
cum  pèlerin  une  ampoullctle,  dont  pour  ma  part  je  trou- 
vai la  manière  d'eii  avoir  trois.  (Voij.de  G.  Lenguereiit. 
Ann.  archéol.,1.  XXII,  p.  140.) 

A.MPOULE  DE  VERRE.  —  Voy.  VerRE,  1156. 

ANCEAU.  —  Rénitier  portatif  à  anse. 

I  704.  —  Un  anceau  d'argent  de  fignre  ronde,  de  près 
de  12  pouces  de  haut,  portant  9  et  demy  de  diamètre;  2  fi- 
gures massives  de  testes  d'anges  servent  d'orillons  pour 
arrester  l'anse  qui  a  près  de  17  pouces  di^  haut,  grosses  à 
proportion,  poussée  en  feuillage,  avec  une  pomme  au  mi- 
lieu; il  y  a  au  bord  de  l'anneau  un  grenetis  doré,  aussi 
bien  que  les  testes  d'anges  à  l'enlour.  D'un  côté  est  repré- 
senté un  saint  Estienne,  et  do  l'antre  sont  gravées  les  armes 
du  chapitre;  le  bas  porte  7  pouces  de  diamètre  et  est 
poussé  en  feuillages  de  bas-relief  doré  ;  l'aspersoir  est  d'ar- 
gent et  a  prés  de  14  pouces  de  liant  sur  près  d'un  et  demy 
de  diamètre  à  la  poignée,  qui  est  de  figure  ronde;  le  reste 
est  poussé  en  feuillages,  à  l'exception  de  près  de  4  pouces 
qui  forment  un  quarrc  pour  tenir  le  crin.  (/ne.  de  S.  Pierre  ' 
de  Troijes,  n»  8b.) 

ANCHE  BATTANTE.  —  .J'eniprunlo  pour  la  déliui- 
tiim  lie  ce  mot  le  témoignage  érudit  de  M.  Gustave 
Chouquot  qui  donne  dans  son  catalogue  du  Musé»-  du 
Conservatoire,  p.  65  et  76,  l'explication  suivante  : 

«  Les  instruments  à  veni  auxquels  ou  ada|)to  une 
anche  iiattantc  à  double  languelle  sont  :  les  chalu- 
meaux, les  bombardes,  le  liaulbois  et  ses  dérivés, 
le  cor  anglais  et  le  baryton,  les  muselles,  b's  cro- 
mornes  ou  tournebonts  el  les  bassons. 

«  Il  yadcu.x  espèces  bien  distincles  d'instruments 
avec  réserve  d'air  :  les  uns  à  anches  ballantes  se 
jouent  avec  les  lèvres,  les  autres  à  anches  baltanles 
ou  à  anches  libres  se  jouent  avec  les  doigts  de  la 
main  et  sont  munis  d'un  clavier,  souvent  même  de 
plusieurs  claviers.  I.a  première  branche  de  cette  fa- 
mille d'instruments  compreiul  la  cornemuse  avec  ses 
dérivés,  tels  que  la  musette,  la  sonrdeliue  el  la  zam- 
pogne  ;  à  la  seconde  branche  appartient  l'orgue  qui 
coni|)le  plusieurs  variétés.  » 

ANCOLIE.  —  liant  de  Notre-llann',  VAiiiiilnjia  de 
Linné.  l'Iaule  vivacc  des  nnintagncs,  à  feuilles 
redenlées,  et  disposées  lî  ;'i  :i  sur  de  longues  cineues. 
Ses  lleuis  encaiinchonnées,  bleues,  blanches,  jaunes 
ou  rongi'àlres  el  irrégoliéres,  sont  eonqiosées  de 
5  pétales  plats  et  de  5  creux  en  forme  de  eornels 
saillants  sous  la  corolle  et  enirenièlés  alternative- 
ment. 
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1376.  A  Itobin  Anl'iny,  orfèvre...  pour  un  gobcli-t  i-l 
2  pclili's  pinlcs  ilort'Z  rl'ur>;iMU  l'ii  r:i(;(iii  iraiiinlic,  ii:l  fr. 
7  cil.  (L.  Di'lisic,  Maiidem.  de  Charles  \\  ii"  li;il.) 

1379.  —  N°  2y.").  Un  j,'obelel  cl  une  aiguière  il'orà  fa- 
çon d"acolyc,  garnie  ilc  pierrerie  c'est  assavoir,  au  gobe- 
let 5  snpbirs,  6  balaiz  et  38  perles  et  en  l'aiguicre  8 
saphirs,  ',1  balai?,  et  -10  perles  —  pes.  Il)  ni.  et  denij 
(l'or.  {Inv.  lie  Charles  V-) 

N"  i;07.  lii  (liajner  d'argent  doré  dont  le  bassin  et  la 
patc  sont  en  l'aiMiii  île  ruse,  dont  les  bois  sont  esinnillés 
il  arbreceani.x,  l't  a  on  fons  duil .  bassin  un  esniaild'nn  Ile- 
part  en  un  cbappeb't  d'acolyes,  pes.  XI  m.  {Ibiil.) 

1467.  —  i  bouteillcctes  d'argent,  pendant  à  cbcsnes, 
rsniaillii'z  à  2  coslez  d'ancolyes  —  pes.  iMis.  2.">  m.  (Iiiv. 
lie  Cil.  /<■   Ti'inèraire,  ii"  S.'j'ti.) 

ANCYNET.  —  l'iiile,  en  iiiaiiiiTc  de  pclilc'  anse,  j 
opposée  à  l'ajjralV  (prclle  .scri  à  lixcr.  —  Voy.  .\.N-  \ 
NKIET. 

1 556.  Aux  Piclialtes,  marchans  de  Ferrare,  pour  ."iO 
paires  il'aiicynets  et  crochetz  ponrniectrc  à  lad.  couverture. 
{Uep.  lie  la  iluchesse  île  Ferrare,  f"  17  v.) 

—  Appareillé  l'oinlure  de  i|U<iy  le  roy  doiteslre  oini;s,  les 
allées  des  ouvertures  de  ses  robes  doivent  estic  ib'laciés 
devant  et  derrière.  {Office  îles  oriires,  ms.  liilil.  Itichel., 
9!li.  f°  18.) 

ANDIER.  —  (".hi'ii.'l  il,'  eiiisiiii',  laiiilii'i-.  --Viiy. 
te  mol. 

V.  1260.  —  Sus  un  andier  de  l'er  l'a  maintenant  posée 
(l'i'pi'-e).  {Duon.  lie Maience,  v.  tWlll.) 

127  I .  —  Un  ciidier  île  fer.  (  Tuiilieu  de  la  Svarpr,  ïaillar, 
p.  475.) 

Kn  l'artre  ot  un  petit  andier 

0  il  avoit  un  anelel, 

Que  l'on  osle  sovent  et  met. 

(rabl.  ms.  de  llerne,  n"  3.-)i,  f  ll'.li.'l 

ANDODILLE.  —  l'clole  de  forme  ()l)li)ii},nie  enve- 
loppée (le  toiles  redoublées  et  de  corde,  comme  l'ex- 
Irémilé  des  llèclies  iiiceiidiaifes,  dont  ou  s'est  servi 
depuis  le  XIII'  siècle  el  qu'pn  rclroiive  jusquà  la  fin 
du  seizième  en  F^spaffne.  —  Ce  projectile  tirait  sou 
noiu  de  sa  resseiuhlance  avec  l'objet  moins  iiuisibb' 
dont  la  vieille  lépulalion  n'a  rien  à  craindre  des  pro- 
grès de  l'artillerie. 

V.  1500.  —  Esibelles  liez  enseiuhle  gariiiz  de  ces  feux 
(grégeois),  qui  s'appellent  anrloiiilles,  qui  sont  servans  à 
cela  (à  briller  les  naviresi.  (l'Iiil.  de  Oléves,  Traité  de  la 
guerre  p.  120,  édit.  de  ir>.")8.) 

ANDRINOPLE.  —  1534.  —  Qui  si  roneiano  gli  cor- 
dov.cm  cil  liilli  II  lololi  (M-.ellentissimaineiile  si  lavnra  di 
selle,  briglie  e  d'allri  foniimenli  di  eavallo  megliu  che 
allro.c.  (belle  cose  de'tunhi,  I"  116  v".) 

IS67.  —  La  cité  abonde  en  toutes  sortes  de  marclian- 
discs  et  beaux  ouvrages  de  selles,  el  autnts  fournimcns  de 
chevaux  qui  là  se  funt  en  toute  beaiiLé  et  perfection  ;  pa- 
reillenieiil  les  fines  csguilles  dainasquiiiées  el  les  beaux 
iiiarrnquins  et  cordoiians  de  toutes  sortes  de  couleurs  trc's 
vives.  (Niiol.iy, /'éréf/r.  orient.,  I.    i,  ji.    IMI.) 

ANGËLIQDE.  — Iiistrumenl  à  coi-iies  |iiiici''es.  le 
corps  sonore  est  convexe  comme  celui  du  liilli  et  le 
cheviller  double  comme  celui  du  lliéorbe  dont  il 
n'est  qu'une  variété.  Voy.  à  ce  mot  la  ligure. 

1690.  —  Instrument  de  mnsii|uc  à  cordes,  qui  est  com- 
piisé  du  luth  et  du  lliéorbe.  (Fnretière.) 

ANGELOT.  —  Fromage  recherché  dès  le  coiiimen- 
ceiiiiiit  du  dix-septiéme  siècle  i^t  dont  mes  citations 
exjiliqucnt  suflisamnieut  la  nature  el  l'origine. 

1612.  —  Voulez-vous  de  cet  angelot  de  France,  il  est 
encore  tout  frais.  Il  en  est  plus  friand  comme  l'on  dit, 
tnnlefois  je  ne  l'ayme  pas  à  cause  qu'il  est  si  gras,  ce  u'cst 
<|iic  buerrc  et  cresiue.  [The  French  schoole  niuisler,  p.  74  ) 

1694-  — Sorte  de  petit  fromage  en   cœur,  fort  gras  et 


fort  bim  qu'on  f.iit  au  pays  de  lîray  i.\eufclialel  el  Gournay) 
eu  Noniiandie.  {Divl.  de  IWiad.) 

1723  —  Celte  espèce  de  fromages  se  dresse  ordinaire- 
ineiit  dans  des  eclisses  qui  sonl  formées  en  C(Cur  ou  de 
ligure  quarrée.  (Savary.) 

ANGLETERRE.  —  Les  coniples  de  l'argenterie,  ou 
pour  miiu.x  dire,  du  trésor  de  la  miuiarchie  fran- 
çaise occupent  dans  ce  glossaire,  avec  les  autres 
documeuls  anciens,  une  place  assez  large  pour  (|ue 
les  ails  el  les  rÈi-|ie>si>s  ilc  l'.Vnglelerre  y  trou- 
vent plus  ([u'iiiie  mention  accidentelle.  .Néanmoins, 
parmi  les  objets  i(ue  leur  espèce  ou  leurs  qua- 
lités désignaient  à  une  faveur  légitime,  il  convient 
de  citer,  après  les  piiiduils  mélallii|ues  de  ses  mines, 
ses  laines,  sou  orfèvrerie,  ses  llacons,  ses  équipages 
de  chasse  et  pai-ticulièremeut  ses  riches  tiavaux 
d'aiguille  aux(|uels  l'adjonclion  des  perles  d'Kcosse 
qu'on  y  employail,  a  laissé  déliiiitiveiiiciil  el  partout 
le  iiiiiii  de  linideries  d'.Viiglelei  ri'  {op/is  .[iiiiliriniiiiH), 


Av.   1153.  —  Chasuble  de  S.  Heniard  brodée  de  perles, 
à  Ai.i-la-Cliapelli',  d'après  l'efiier. 

Dans  les  documeuls  anglais  le  noiu  de  pays  n'ayant 
point  de  raison  de  ligurer  est  toujours  remplacé  par 
la  mention  d'un  nurrnije  de  fieriez. 

Le  travail  du  bronze  el  de  l'ivoire  nous  a  fourni 
plus  d'une  occasion  de  citer  l'industrie  ou  l'art  an- 
glais qui  dès  \'l\)i  et  1311!  compte  dans  les  regis- 
tres de  la  taille  de  Paris  de  nombreux  représenlants. 
Voy.  les  mots  .\.mic.t  —  IIiioueiiie  —  t'.oiisET  — 
Ei'iM.i.E  —  Onu'.di. 

V.  1250.  —  Celle  île  ulTre  des  mines  rl'.ir,  d'argent, 
d'élain,  mais  la  vigne  n'y  vient  pas  à  cause  de  la  rigueur  du 
froid.  Les  habitants  exporteiil  les  produits  de  leurs  mines 
eu  Kr;iiic'e,  el  reroiveiil  du  vin  en  échangi\  L'or  et  l'ai-gcnt 
i|iii  SI'  Iriiuvenl  eu   Krauce  n'uni  pus  iraiilre  lu-igiiie. 

On  rloil  aussi  aux  Anglais  l'écarlate  haute  en  couleur; 
ce  drap  esl  fait  avec  la  laine  de  leurs  lirehis,  laine  qui  est 
douce  coinine  de  la  soie;  alin  de  ménager  cette  laine  on 
étend  sur  ces  brebis  ini"  couverture  qui  les  défend  \\i:  la 
pluie,  du  soleil  el  de  la  poussière.  (Ibn-Sayd.  cit.  p.  Abonl- 
fe'la.  GétKjr.,  p.  tiCid.) 

1575.  —  Elle  est  abnndanle  en  minières  d'or  es  tins  de 
Cranford,  d'argent  en  Ecosse,  d'airain  el  de  fer  en  beaii- 
ciiiip  lie  lieux,  elle  a  de  la  terre  soiilphrée,  bilnmineiisc 
fort  propre  au  feu.  —  Le  charbon  de  pierre  leur  est  en  usage 
si  coiiinuin  que  ceux  qui  mendient  en  demandent  par 
aiiinosne  aux  passans.  {Cosmog.  de  Munster).  2.  col.  87  el 

n.) 

ANOLETEUI'.E.  (lîiioiiKiiiK.)  —  888.  —  Une  chasuble  ou 
esl  représenté  l'arbre  de  Jessé  broilée  de  perles,  el  9  luiii- 
ipies  de  velours  rniige  rramnisy  brun  avec  grandes  figures 
d'or  nué  venues  d'Angleterre  el  faictes  eu  l'année  888, 
comme  il  paroist  an  bas  de  lad.  chasuble.  Les  eslolles  et 
fanons  bordez  de  galons  d'or:  donnez  parled.  feu  seigneur 
Cardinal  de  Condv.  (Inv.  de  .\.  I)  de  Paris  en  llilX,  f'  8  v.) 

(Les  mêmes)  mie  grande  (■hasiilde  et  2  grandes  tuniques 
fort  anciennes de  velours  rouge  brun,  chargé  de  plu- 
sieurs branches  d'arbre  el  jK'rsonnages,  le  tout  en  brode- 
rie .l'or,  enriehv  de  perles,  rcprésenlaul  l'arbre  de  Jessé. 
(//«</.,  f  ,  .")2,  lurent,  de  1723.) 

1295.—  Ununi  frixium  de  opère  anglicano.  Cuni  figuris 
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ad   aiirani   ot  fiinlii'iis  fliversonini   cnlorum   l'X  tobalea  de 
Alainaiiia.  (Tliesaur.  xeil.  apostoL,  ("  91  v".) 

»  Umiru  fiixium  anglicaiiiini  .iiiliquiirn  ciiiii  liinbriis  de 
serico  l'ubeo  et  tobalea  de  Alaiiiania.  (/i/.  r"'.)"2.) 

«  Unum  repositoriiim  de  opère  angliraiio  ail  auiiiEii  ciim 
■1  iniaginibus  et  perlis  et  vitris.  (/(/.  1»  05.) 

«  Unum  pluviale  anglicanum  cuni  campo  toto  de  auro 
niati)  c'uin  multis  imaginibus  sauctorum  et  liguris  avium  et 
bestiariim,  eu  m  fnxis  ad  perlas  et  cum  i  bottonibus  parvis 
(/(/.  I"  ',16.) 

«  Tunicam  et  dalmaticim  de  panno  saleruitano  cum 
cervis  et  foliis  aureis,  ornata  pcr  totuiii  frixio  anglicano. 
(/(/.  1°  103.) 

1310.  —  Unam  albani  cum  platys  deauratis  eirca  fim- 
briam,  cum  parvis  perlis  divcrsi  coloris  stipatis.  (Testam. 
anijiic.) 

1322.  —  Slepbano  de  AIrio  esmaillyatori  pro  5  capuciis 
briuidatis  cum  pellis  de  opère  Anglie,  pro  regina...  2401. 
{(^ptes  /T)//.,  Labordc,  Cloxs.,  \°  EsmaÙleur.) 

1328.  —  Une  boueste  de  soie,  de  l'ouevre  d'Angleterre 
où  il  a  saindurcs  40  s.  Une  petite  gibecière  de  l'ouvre 
d'Angleterre.  —  item  une  bourse  de  l'ouvre  d'Angleterre 
où  il  a  deux  lyons  à  perles  (iO  s.  p.  (Inv.  de  Clémence  de 
Ilonqrie.) 

1379.  —  N"  1037.  Une  cbappe  à  ymages  sur  champ 
d'or  d'ouvraige  d'.\ngloterre,  l'orfroiz  et  la  bordeurc  à 
perles,  a  4  gros  boutons  de  perles. 

N"  1038.  —  Une  antre  cbappe  à  prélat  brodée  sur  or  à 
ymages  de  point  d'Angleterre,  rt  le  donna  au  roy  maistre 
Nicole  de  Vaircs  évescpie  de  Chalons. 

N"  l!l4r).  —  Urig  escrinet  d'argent  par  dehors  ouvré 
d'ouvrage  d'.ingletcrre.  (Inv.  de  Charles  Y.) 

1385.  —  2  paiure,  nna  stola,  una  fanona  poadrata  cnni 
auro  et  perlis  et  lapidibus  pretiosis  in  auro  cum  spaulis  2 
etmaniculisde  eadeni  secta.  {Monasl.  anijlic.) 

1420.  Une  cbappe  de  brodeure  d'or,  façon  d'Engleterre 
à  plusieurs  histoires  do  N.  I>.  et  anges  et  autres  ymages, 
estaus  en  laceures  esci'iptes,  gai-nie  d'un  oi'IVoi  d'icelle 
façon,  fait  à  aposlres,  des  quelles  les  manteavilx  sont  cou- 
vers  de  perles  et  leurs  diadesmes  (nimbes)  ponrfdcz  de 
perles,  estaus  en  manière  de  tabernacles,  faiz  de  2  arbres 
dont  les  liges  sont  toutes  couvertes  de  perles,  et  à  lad. 
cliappe  v  a  une  bille  desd.  armes  garnie  de  perles.  (Inv. 
de  fit.  le  Bon,  n«40'J7.) 

1424.  —  Une  cbappe  à  ymages  sur  champ  d'or,  d'ou- 
vrage d'Angleterre,  l'orfrois  et  la  broderie  à  perles,  a 
4  gros  boutons  de  perles. . . .  prisé  80  1.  p.  llnv.  des  Cttii- 
pellex  de  Charles  17.  f'4l.) 

ANC.LKTKURE.  —  Oiifévrkiue.  —  1316.  —  La  cou- 
roruie  grant,  d'Angleterre,  d'or  à  oisellez  de  perles,  prisée, 
13  I.    ./lie.  de  Louis  .V,  p.   161). 

1363.  —  Un  gobelet  d'or  plain,  couveit  qui  est  de  la 
façon  d'Angleterre —  qui  poise  6  m.  1  o.  et  demie.  (/ni>. 
du  duc  de  Xormaiidie,  t"  5,  n"  60.) 

1379. —  Un  grant  cercle  qui  fut  à  la  roync  Jehan  ne  de 
liourbon  le  quel  fut  acheté  de  la  comtesse  de  Penncbroc, 
garny  de  balaiz,  saphirs,  dyamans  et  troclies  de  perles  — 
pes.  4  m.,  fi  0.  {Invent,  de  Charles  V,  n"  12.) 

1380.  —  N°  0.  Una  cupa  de  opère  Angli(!  dcaurata, 
cum  pede  et  copertorio  coronato,  apthato  et  esmalbato. 

N"  11.  Una  magna  cuppa  argenti  deaurala,  de  opère 
Anglie,  cum  copertorio  esmalbato  et  apthato.  {Inv  diiChâl. 
de  Cornilloii,  p.  203.) 

1389.  —  Une  pinte  d'argent  à  ance,  du  coing  d'Augle- 
tcii-e,  pes.  3  m.  6  o,  prisé  (au  poido)  le  marc  6  fr.  — 
(|ui  valent  14  1.  17  s. 

—  Un  calice  et  la  platiui^  pesant  7  o,  6  gr.  prisés  le 
marc  7  fr.  dedans  (compris)  la  façon  et  à  fondre  sans 
façon  6  fr.  4s.  (Inv.  de  lUch.  l'iaiue,  p.  1 1.) 

1396.  —  A  Perrin  l'illot,  tailleur  et  varict  de  chambre 
de  M.  S.  le  duc,  117  l'r.  pour  cause  de  21-  cors  do  cliace 
envoyés  d'Angleterre.  (Uihl.  liichel.  Cub.  ijénéal.) 

1408.  —  Une  sainture  d'or,  de  la  façon  d'Anglelene  eu 
la  (|uelle  a  20  çbuix,  tous  l'uvironnés  de  perles,  dont  es 
10  a  en  chacun  un  saphir  que  tiennent  2  testes  d'esgics, 
et  environ  le  saphir  so[it  10  autres  perles  et  es  10  autres 
rondeaulx  a  en  chacun  une  perle.  (Invenl.  des  duc  et 
duch.  d'Orléans.) 

GLOSS/IIHE 


2  gobelès  d'argent  vermeulz  dorez  en  façon 
à  couvcscle  haché,  à  un   fretelet  esmaillé  de 
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d'Anghîterre  à  ce 

vert  et  une  petite  serpent  dessus,  et  l'autre  tout  plain  assis 
sur  3  lyons,  à  un  petit  fretelet  sur  le  couvcscle  émaillé 
d'azur  —  pes.   ens.  fi  m.  3  o. 

Item.  —  2  autres  gobelès  couvers,  l'un  en  façon  d'Angle- 
terre, d'argent  vermeil  doré  goderonné  à  une  lleur  de  liz 
ou  fretelet,  assis  sur  4  bestelettcs  à  teste  d'omme  et 
l'antre  gobelet  véré  hacliié  par  bandes,  à  un  fretelet 
d'une  terrasse  et  une  petite  aiglelte  dorée  dessus  —  pes. 
ens.  0  m.  2  o.  {lurent,  du  duc  d'Orléans,  f  14  v.) 

1453.  —  Une  salière  d'or  garnie  de  pierreries,  à  per- 
sonnage d'une  damoiselle,  à  la  façon  d'Angleterre.  L'or 
prisié  300  esc.  —  la  pierrerie  vendue  310  esc.  (Vente  des 
biens  de  Jacques  Cœur,  f  15.) 

1561 .  —  2  petits  potz  d'argent  doré  aux  armes  de  ma- 
dame la  duchesse,  façon  d'Angleterre. 

2  bassins  d'argent  cyselés  et  dorez  d'un  costé,  façon 
d'Angleterre.  {Inoent.  du  clidt.  de  Pau,  f's  69  v°  et  71  v°.) 

ANGON.  —  Parmi  les  résultats  les  plus  positifs 
qu'aient  acquis  à  l'histoire  des  temps  mérovingiens 
les  fouilles  pratiquées  dans  les  séfiullures,  il  faut 
placer  la  connaissance  de  Vaiiijon.  Cette  arnu'  dont 
.\galhias  au  vi'^  siècle  décrit  niiiuilieusenient  la 
forme  et  l'emploi  compte  aujourd'hui  |>liisieurs  va- 
riétés ((ui  toutes,  néanmoins,  se  rapportent  au  type 
défini  par  l'historien  grec. 


âH 


i 


^~^i 


A,  Musée  de  Wieshaden.  —  li,  de  Mafioi,  c .  -  V,  tom- 
beau de  Sehen,  ibid  —  (i,  tombeau  d'Iinrenueu.  — 
I);  ArrijiMne).  Coll.  Frcd.  Moreau,  (a  .SI  miH.  pour 
mètre.)—  E,  0,  Détails  ila  même  {à  25  cent,  pour  mètre.) 

I.'angon  esl  un  javelot  de  fer  de  80  ceiiliiin''lres  ;\ 
l"'"20de  longueur,  il  se  termine  par  un  dardqiiadran- 
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guliiirc.ariiu'àsa  l)as(Mlcdi'iix,t'l('xcc'|ilioiinclli'nu'iil 
(le  (|ualn'  L-rocln'ts  à  pdinlcs  n-vi'i-si's  scrvanl  à  Ir 
lixordans  la  parlii'  allciiilc.  Sa  loiijjui' cl  iiiiiu-e  lini; 
cil  s'élarjiissanl  (loiiiu-  iiaissaiicf  à  uiie  lUmilli"  pros- 
qiif  toujours  ouvi-rto  daus  sa  lon^nicur  dans  la- 
(|Ufllo  s"iulroduil  uuc  rourlc  liauipc  formant  poi- 
gnt'i'  à  son  oxliviuili-  l'I  alTorniii-  par  un  ou  plusieurs 
colliers.  Celle  douille  est  i|uelqu('l'uis  formée  par  des 
bandes  de  fer  isolées  abontissaiil  à  la  tijfe  et  que  ces 
mêmes  eolliers  ont  punr  rll'el  de  resserrer  ronire  le 
liois  de  la  hampe. 

De  loules  les  armes  niéroviiifiiennes  eelle-ei  est  la 
plus  rare,  les  eolleolions  puMIipies  ou  |uivées  n'en 
possèilent  pas  plus  de  quarante.  Klle  s'est  presipie 
toujours  reneiuilrée  dans  les  sépultures  les  plus  ri- 
ehes  du  territoire  australien,  et  la  Neustrie  n'en 
eonqite  (|u"un  très  |ietit  nomlire;on  peut  doue  rai- 
sonnalileuient  supposer  qu'elle  était  réservée  à  des 
eliels  ou  à  des  personnafjes  de  distiiu'liiui. 

Voici  le  texte  d'Ajjatliias  ériairci  par  les  travaux 
de  .M.  Lindenselimitt  et  les  récentes  dérouvertes  à 
.\rcj'  de  M.  Fi'édéric  Moreau  à  (|ui  nous  emprun- 
tons le  spécimen  assurément  le  mieux  couservé  qui 
existe. 

560-  —  Les  aiii;ons  sont  des  espèces  (le  javelots  entre 
loiij;s  et  courts,  l/esl  une  anne  de  jel  et  au  besoin  une 
arnif  il'liasl,  disposée  ponr  combattre  soit  pied  à  pied, 
soit  à  dislance.  Sa  tip;e  de  ter  funni'  presi|ue  lnute  sa 
longueur,  et  dans  les  lames  de  rccoiivrciiient  s'cnjïaiîe  le 
bois  court  dont  rcxtrémité  seule  est  visible  cl  sert  de 
poignée. 

Le  dard  ipii  termine  ran(;oii  est  accoste  de  deux  ciocs 
saillants  léjièroniiMil  recourbés  en  debors  ronunc  la  pointe 
des  liauipçons.  AU  nvimeul  de  laclion  le  soldat  Franc  lance 
son  javelot,  et  s'il  atleiiil  le  corps  de  son  ennemi,  sa 
pointe  engagée  dans  les  cbairs  et  retcmic  par  les  crocliets 
lalcraiix  devient  d'une  extraction  si  <lifticili'  et  si  cruelle, 
que  l'elTet  ou  les  suites  de  la  blessure  sont  toujours  mor- 
tels. Si  c'est  le  bouclier  (pii  est  atteint  par  l'anjion,  il  y 
pénètre  et  maintenu  par  la  rontrepoiiitc  des  crocs  il  l'em- 
barasse,  l'entraine  et  llf  couclie  iiial;;ré  les  elVorls  de 
l'ennemi  pour  se  détça^er  ou  pour  rompre  de  son  épée  la 
tige  de  fer  qu'il  ne  peut  entamer,  ou  la  hampe  de  bois 
qu'il  ne  peut  atleimlre.  Le  Franc  s'élance  aussitôt  et  ap- 
puyant du  id'-d  avec  force  sur  le  bout  du  javelot  i|ui  Iraine 
à  ti'rre  obllt;e  sans  rémission  son  ennemi  à  pencher  son 
bouclier  et  à  se  découvrir.  C'est  alors  que  le  frappant  de 
sa  hacbe  à  la  tète  ou  lui  traversant  la  gorge  d'un  second 
javelot,  il  le  nii'l  à  mort.  jAi,'atliias,  liv.  î,  p.  10,  édil. 
i'aris,  IGCiO  ) 

ANGUILLE.  —  Navire  loup,  étroit, eflilé  et  rapide, 
|)ridialilcnii'ut  à  rames  comme  le  haleiiiier  et  dont  la 
i|uille  mesurait  environ  -ill  pieds.  On  le  trouve  au 
\\\'  siècle  dans  le  port  de  rKeliise  parmi  les  bâti- 
ments ([u'énumèrc  la  ('.hronii|ue  de  l'érinet  iln  Pin.  et 
au  XVI'  dans  les  eaux  de  la  Gironde. 

1510.  —  Une  anguille  de  -tO  pieds  de  long.  (.4rc/i.  île 
Gironile.  — Xotaire  Buiilemps,  51,  I.) 
ISIS.  —  Une  engnillc  de  tO  pieds  à  environ  dr  (piille, 
avec  un  bon  tilhac.  Ibiil.,  315,  1.) 

1515-1522.  —  Anguilles  qui  est  une  manière  de  vais- 
seaulx  sonblilz  qui  vont  de  lilaye  jusques  à  lîonrdeaulx  et 
anlies  lieux  par  la  Gironde.  (Ant.  de  C.onllans,  Les  faits 
llf  la  marine.  ) 

ANILLE.  —  Cette  ligure  qui  appartient  encore  au 
blason  se  eom|iose  de"  deux  courbes  adossées  et 
séparées  par  den.x  barres  liorizontales.  Kn  matière 
de  lormerie  elle  se  range  parmi  les  compiiealinns 
sans  nombre  des  eniboneliures  de  mors  dont  on  usa 
jus(|u'au  wii'  siècle  poui-  torturer  les  chevaux  qu'as- 
sou|dissait  diflieilement  la  main  du  cavalier. 


L'emploi    di'    Vanille,  dont    voici    un   exemple,  so 
retrouve  encore  au  milieu  du  xvi'  siècle. 


1 570.  —  .)/o;s  (i  aiiillcs,  ifujuex  Laurent  Ruzé. 

1397.  —  A  Jehan  de  Lamarche,  variât  d'cscuric  de  Mgr. 
d'Orléans,  nnc  selle  et  un  fraing  à  anille  —  -l  I.  10  s.  t. 
iCpte  ilu  duc  lie  Bernj,  f  16  v».) 

ANIME.  — Cuirasse  composée  de  plastron  et  dos- 
siére  à  lames  horizontales,  comme  l'armure  défen- 
sive appelée  éerevisse.  L'anime,  qui  n'est  qu'une 
variété  du  lialecret,  se  confond  dans  l'origine,  c'est- 
à-dii-e  à  l'époque  de  Louis  \ll,  avec  la  brigandine 
dont  elle  a  prescpie  la  souplesse,  luais  dont  les  laint^s 
plus  longues  restent  toujours  aiqiarentes.  C.ette  cui- 
rasse sans  brassais,  ni  faudière  des  baiiiles  gascoii- 
lU's  et  picardes  de  l'époi|ue  de  Henri  11,  liuit  par  être 
portée  sous  Henri  IV  par  les  piipiiers  et  les  gen- 
darmes. 

1548.  —  Yri  commença  à  se  montrer  l'avant  garde  de 
l'infanterie  de  messieurs  les  cnfans  de  la  ville,  la  quelle 
c-sloit  de  tO  tant  corcelets  que  animes  avec  nuirions,  cspées 
et  dagues, le  tout  mignonncment  dorée.  (Entrée  d'Henri  11 
n  Lijon,  Cérnnon.  fr.,  1. 1,  p.  830.) 

—  Couvertz  de  corceletz  ou  anymc^  jiis(iurs  à  l'étendue 
des  bras  et  des  cuisses. 

—  Les  inauclies  de  la  jubbc  entez  soubz  la  joiugture  d 'S 
bras,  de  toille  d'argent  tissnes  en  l'orme  d'anynie  d'une 
claire  et  basante  maille  brodées  ib;  lin  oi-.  (Entrée  (le 
Henri  11  à  liouen,  f"»  13  et  38.) 

1549.  —  Marchèrent  les  inqiriuo'iMS  tous  babillez  de 
noir,  ayans  plumes  blancbes  cl  équippez  en  gens  de 
gucrn!.'..  portans  animes  ,  corselets,  morions  dorez  et 
eiuicliis,  cl  les  autres  maillez.  (Cerém.de  Fraiice, 361.) 

\.  1 550  —  Faut  aussi  à  une  galère  25  corseletz  ou 
plutôt  anunes  avecqucs  leurs  morrions  qui  peuvent  valoir, 
SI  ce  sont  animes  8  esc.  sols  la  pièce,  (|ui  sont  pour 
lesd.  animes  150  1.  t.  {Stohmonie,  mx.,  f"  10  v",  cit.  Jal, 
i.lciss.  liant.) 

1559.  —  l'A  marclia  le  premier  droit  vers  l'ennemi 
ariné  d'une  anime  d'acier  faite  A  escailles,  reluisante  au 
scdcil.  (Amyot,   Vies,  Luciill.j 

1559.  —  Le  cheval  marin  est  une  beste  du  Nil...  de 
la  peau  l'on  fait  des  escus,  anismes  et  rondelles,  aussi 
n'y  ba  il  armes  ni  poinctures  (|uellcs  qu'elles  soyeiit  qui 
la  puisse  transpercer  si  prcniicremnnt  elle  s'est  baignée 
iMatbée,  Xotes  s.  Uioscoride.  1.  i,  cli.  21.) 

1606.  —  Espèce  d'armure  ayant  les  lames  de  travers 
bjugues  cl  larges  qui  font  obéir  les  liarnois  au  mouvement 
et  plicuicnt  du  corps.  (Nicot.) 

ANIOGUINNE.  -  Fermail  ipii,  dans  la  langue 
liér.i|.lii|iii',  iiesl  iiu'une  simple  boucle  avec  ardillon. 

1396.  ■-  -  N"  035.  Le  sire  de  Cramailles  :  d'argent  à  une 
croiz    de  gueules  à  5  anrgnnncs  d'or  sur  la  croiz. 

N°  O.'iS.  M.  S'uri'^n  de  Cramailles  :  seniblablemcnt  à 
5  aniogninnes  d'or  sur  la  croiz,  à  un  lambel  d'azur.  (.4r)/io- 
riiil,  élit.   Douel  d'Arci|.| 

ANJOU  (Tissis  DE  L'  1698.  —  Il  y  a  à  Angers  de 
très  belles  élamines  de  laine  sur  soie  rayées  d'or,  des 
camelots   lins,   des  raz  el  autres  serges,  des  droguets  au 
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Luile  et  lies  toiles  à  Château-Gonlier,  qui  se  transportent  i 
Saint-Màlo  pour  les  pays  étrangers,  et  à  Cliolet  des  toiles 
pour  le  Poitou,  Larochelle  et  Bordeaux.  (Miroménil,  Mém. 
s.  l'Anjou.   Marchegay,  Arch.  d'Anjou,  t.  1,  p.  15.) 

ANNAKH.  —  Etoffe  orientale,  drap  de  soie  à  des- 
sins d'or,  brocai-t  do  l'espèce  la  plus  riche. 

1356.  —  Khidlir  (l'émir  d'Aya-Solouk,  ancien  Eplièse) 
ne  m'envoya  qu'une  pièce  d'étoffe  de  soie  dorée  que  l'on 
appelle  annakh. 

—  La  princesse  (de  Fenicah)  était  couverte  d'un  manteau 
de  l'étoffe  appelée  annakii  et  aussi  annacidj,  le  quel  était 
brodé  de  pierres  précicnscs, 

{Voij.  tVlbn  Batoutah,  t.  II,  p.  309  et  422.) 

ANNEAU.  —  Son  usage  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité.  On  le  trouve  chez  les  Hébreux,  chez  les 
Egyptiens,  en  Grèce  et  en  Italie  dès  l'origine  de  la 
monarchie  romaine.  Plus  lard  les  premiers  chrétiens 
s'en  servirent,  et  dès  le  IV  siècle  il  devint  un  signe 
de  la  consécration  des  évéïpies.  C'est  pour  eux  le 
sceaudela  foi  et  de  la  pruleclion  divine.  Au  W  siècle, 
si  ce  n'est  plus  tôt,  il  se  i)orte  à  divers  doigts  comme 
le  prouvent  ([uelques  anciens  monuments,  et  défmi- 
iivemonl  à  l'annulaire  de  la  main  droite  ipii  bénit. 


VI'  s.  —  Anneiiii  d'ur  nielle,  (j)ll.  (le  l'uul. 

L'anneau  épiscopul  esl  d'or  avec  chaton  en  piern' 
et  le  plus  souvent  sans  figure,  en  conformité  d'uiu' 
prescription  d'Innocent  III.  Au  xi"  siècle  il  devient  un 
attribut  des  abbés  réguliers.  Plus  tard  celui  des 
cardinau.x  se  distingue  par  l'apposition  des  armes 
ilu  pape  qui  leur  a  conl'éri'  celte  dignité. 

Une  des  rubriqnes  ilu  Liber  pontificalis  E.ronii'n- 
sis  donne  la  seule  explicalion  plausible  de  ces  énor- 
mes anneau.v  dont  le  diamètre  excède  celui  du  doigt 
le  plus  fort,  en  voici  la  formule  :  «  Nunc  seticndo  clii- 
rolliccas  miuiihii.'i  imponal,  et  unnulum  pontiftca- 
lem  muijnum,  nnarinn  iiiio  parvo  strictiori  anniilu 
ad  tenendum  fortiux,  .•iuperimponat.  » 

L'anneau  papal  dit  du  pécheur,  marqué  depuis  le 
XIV'  siècle  de  l'image  de  saint  Pierre  dans  une 
barque  et  jetant  ses  lilcts,  s'emploie  à  sceller  les 
brefs  apostoli([ues,  et  comme  tous  les  sceaux  per- 
sonnels il  esl  détruit  à  la  mort  de  chaque  pontife. 
Dès  le  VP  siècle  les  évéques  scellaient  de  leur 
anneau  comme  on  l'avait  fait  dans  ranti([uilé,  sui- 
vant le  témoignage  de  .Macrobe  qui  dit  :  «  Velerex 
non  ornatim  sed  ^itjnnndi  raiisa  annultim  secum 
eircumferehanl.  » 

Ce  signe,  devenu  à  l'époque  féodale  un  des  gages 
de  l'investiture,  avait  dans  la  cérémonie  des  fian- 
çailles ou  du  mariage  une  origine  beaucoup  plus  an- 
cienne. L'anneau  de  fer  dont  parle  Pline  était  déjà 
transfoi-mé  en  anneau  d'or  dans  les  rites  chrétiens 
du  second  siècle,- et  depuis  ses  formes  vai-iables  ont 
admis  tout  ce  que  le  goiit  des  orfèvres  pouvait  ima- 
giner pour  les  embeflir.  Néannujins,  parmi  les  bijoux 
consacrés  de  tout  temps  à  la  parure  des  femmes  les 
alliances  ont  conservé  une  simplicité  relative.  Sur 
les  bagues  de  loiilcs  sorti's  et  de  tous  usages  aux- 
quels s'ajoute  celui  des  talismans  fondé  sur  la  vertu 
lies    pierres  précieuses,  on  rencontre   des   inscrip- 


tions dont   il   suffira    de   citer  quelques  exemples. 


V.  1 170.  —  Anneau  cardinalice  en  cuivre  duré,  aux  armes 
de  Paul  II  app.  à  M.  Ch.  Stein. 

Celle  de  l^hildèric  trouvée  dans  son  tombeau  por- 
tait son  nom  et  son  image.  Sur  celle  de  Louis  le 
Pieux  on  lisait  «  Domine  protège  Hladoicum  impera- 
torem.  Sur  celle  de  Saint-Louis  :  hors  cet  onel  pon- 
cions troHCcr  amour  »  ;  et  pour  résumer  en  une 


et  -xs  a  ^  jrant  k  xovt  »  rfuetibt^e 

XV"  s.  —  Anneau  d'or  arec  duirnauls  cl  rubis. 
Prov.  dti  ciiûl.  d'EHham,  Angleterre. 

seule  les  innombrables  devises  qu'a  dictées  l'amour, 
je  citerai  l'anneau  nuptial  se  dédoublant  en  deux 
chaînons,  trouvé  en  1839  à  Auzances  près  de  Poi- 
tiers. L'intérieur  du  cercle  porte  en  caractères  du 
XV  siècle  0  mo  cuer  est  ri'.iouis  aussi  doit-il  aimair 
Dieux,  »  et  l'extérieur  «  à  mo  gré  je  ne  puis  mieux 
aieii  choisi  »  (ailleurs  choisir). 

610.  —  Anuliis  a  spunso  spousa^  datur,lil  hoc  niiiiiruin 
vel  propter  mutuiB  fidci  signum,  vcl  propter  id  magis  ut 
eodeni  pigiiore  eorniu  corda  junganlur.  L'ntle  et  quarto 
digito  aiHilus  idem  iiis'  ritui-,  quod  per  euin  vena  quaodam, 
lit  feitur,  sanguinis  ad  cor  usquc  perveniat.  (Isid.  Hispal., 
De  off.  eccles.  lib.  -2,  (»  117,  éd.  Paris,  lô80.) 

1295.  —  Aiinulum  anreum  cum  sapliyro  magno  et 
karolain  circustu  7  lapiiliuu  et  8  perlarum  et  octavns  lapis 
cum  capsa  argeiUea  abrupta  ab  annulo.  (Invent,  de  S.  Paul 
de  Londres,  p.  313.) 

V.    1300.         Quant  ele  est  richement  peuc 
Et  de  bêle  robe  vestue, 
(Ju'elc  a  aumosnièrc  cl  coroie, 
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C.liapiaiis  d'<>rrroi  cl  I.1/,  de  soie, 
Ki'i'iiiaiis  d'Hi'itnnt  et  bmis  cl  biniis. 
Kl  les  vrigtîs  et  li's  aiiiitiis 
.III.  nu    un    en  cliasciiiic-  uiaiii. 
lie  liliisme  (les  femmes,  éd.  Jubiiial,  Jiiiiijleurs  et  Iidiiv. 
p.  7'J.( 

1378.  —  l,C};u  domino  Aliliali  de  Wathaiii  uiuiiii  aniiii- 
liiiii  niiieiiin  ^nissiiin  (■uni  iina  sapliiro  inlixa,  et  nonii- 
nilins  li'iiini  ropinm  sculptis  in  podein  annnlu. 
{Testiim.J.  Fo.ilc.  —  Anitœol.  Jourii.  l.  XV,  p.  270.) 
1380.  —  N"  1U53.  3  annoaulx  ponlUioaul.v  c'est  assa- 
\oir,  nn^;  nii  il  va  uiij;  cainaliien  au  inylicii,  li  perles,  2  sa- 
phirs,et  y  l'aull  i  csniera\ulcs;  et  nu  sccniid  a  un  canialiicn 


à  une  teste  on  mylien.et  est  nnvrc  à  jour,  {jainy  de  nieniu' 
pierrcric.cl  le  tiers  est  d'un  unis  saphir  Irouhle  en\irniMié 
de  petites  lurcoises  el  de  petits  grcna/. 

{Itiv.  (le  Cliailes  V.) 
1391  .  —  l'ait  cl  forRié  un  aiinel  d'or  pour  le  roy  au 
i|uil  il  (J.  r.onipere  orfèvre)  a  mis  el  assis  de  la  cioiz  de 
liiules  .1  lui  h.idliée  par  leil.  S^r.  et  prinse  en  ses  petit/, 
taldiaiilx  ou  snnl  les  saintes  relicpies  ipi'il  porte  à  sa  pni- 
tniie,  ou  quel  aiinel  a  lettres  par  dedeiis  esmaiilées  ipii 
dicnt  «  en  cesl  aiinel  ii  île  la  emi.r  île  llniles  »  pes.  5  est. 
d'or.  (3'  Cple  roij.  île  Ch.   Pnupnrl,  !'•  85.) 


V.  loUO.  —  Anneau  iinijluis; —  aittte  à  lions  île  icji. 
lie  Charles   Vl.  Coll.  l.  C.arrand. 

l<t<>0.  —  l'ro  uno  sapliiro  ligato  in  auio  daln  rêver, 
iloin.   Oaidlnali  Tareiilinu.   31  llnr. 

l'ro  i|U<idani  annulo  cuin  lapide  saphiri  de  niandato  S. 
h.  N.  i'apa>,  einplo  encenio  unius  ex  doniinis  Oardinali- 
hus,  18  flor. 

l:\ieli.  i'alic.  E.  Muniz.  —  Les  mis  ù  la  cuur  îles 
pupes,  1.   I,  31  et  G'2.) 

1447.  —  i  anelli  ponlificali  cho  l'iino  non  si  peso... 
e  lu  ili  rame  e  piètre  false.  {Cit.  ihiil.,  p.  \&J.) 

1447.  —  Dueati  5  di  oro  per  la  faltura  di  i  anelle 
. . .  per  N.  S.  (papa)  chol  arme  di  S.  Pietro  e  chu  la  navi- 
ce\\a.(Aicb.  yatic.T.S.I>'ii\-.   cit.  ifci</.,  p.  168.) 

I45S.  —  Ducati  d.  e.  2.')  per  uno  zafirio...  el  fjuale 
la  Santila  di  N.  S.  dono,  legliato  in  oro  al  Cardinale 
At;hoslensis  nnovamente  venuto  in  (dinrte.  (lil.,  (°  33  v°, 
Ihiil.,  p.  172.) 

I4SS.  — A  Jehan  Lessayeur,  orfèvre  de  M.  d.  S.  (le 
duc  d'Orléans)  pour'un  anneau  d'or  esinaillt;  à  lernies,  au 
ipiel  est  escript  une  cliançon...  pour  la  l'acna  13  s.  — 
y   d.  Il''  Cple  il' A.  Diimijens.  —  Arch.  K.  réij.,  271.) 

1457.  —  Annliis  pnutilicalis,  in  medin  cnjus  est  zaf- 
lirus  valde  pulcher,  sunt  l  ruhini  cl  4  perle  inajçne  rolnndc, 
pnnd.  une.  3  13  ipse  aniudus  ponlillicalis  est  valoris  l(i(l 
dui'. 

Anulus  niaiinus  aureus  pro  ponliffice  quando  celehral 
divina,  pro  manu  sinistra  ad  poncnduni  super  eirotliecas, 
cum  zaffiro  pulclierrinio  in  lahula  pond.  une.  I  1/2  — 
est  valoris  UO  duc.  aur. 

Anulus  aureus  cum  armis  sculptis  U.  I).  Cardinalis  pro 
sij;illo.  FM  valoris  3  dur.  auri. 

(Inrenl.  ilu  l'nlnit  île   S.-Maïc  ù  finme,  p.    187   à  189.) 

1458.  —  Pro  annulo  piscaloris  pnndcris  21  den.  cl 
8  p-.  {Airh.    Valic.  .)/,  tU.  —  Mnniz  p.  331.) 

1530.  —  Ung  agneau    d'or  à   pierre    de    licorne,  ung 
autre  ajineau  d'or  tout  rond  à  forme  de  agneau  espuusuir. 
{Arch.  lie  Douai,  reg.  aux  lestam.,  r   170.) 

ANNEAU  n'APi'Ei..  —  1487.  —  En  la  forme  j,'reequc 
font  (les  moines  de  Ste-Catlierine  du  Sinai)  tout  le  ser- 
vice. Ile  cloches  point  n'ont,  mais  font  un  son  avecqiies 
ane.iux  de  laton  ou  de  arain...  pour  la  convocation  des 
Ireres  aux  heures  canoniales  (NicoïC  le  Hueii.  —Le  niand 
Voij.  lie  Hierusalem    f-  74.) 


ANNEAU  DE   F.VUCONNF.RIE.  —  Voy.     VeIIVEI.I.E. 

ANNE.VU  D'oiiEll.i.ES.  1452.  —  Dons  de  Mj»r.  le  dau- 
phin, l'niir  2  aiieaiix  d'or,  lesipielz  furent  pendiiz  el  atta- 
l'Iiiez  aux  oreilles  de  Mitlon,  le  fol  M;,-r.  le.  d.'iiiphin, 
'.I  1.  {Cptes  riiij.,  Laliin-de,  Glossaire.) 

1530.  —  N"  27li.  2  hagues  d'or  à  |iypes  pour  luectie 
aux  oreilles,  i;arnie  chacune  d'une  pierre  verde,  large  et 
quarrée  a  tout  Je»  pendans  de  pierre  et  d'or.  (/ne.  de 
Cliarles-Quint .) 

ANNEAU   EN  VEItUE.   —  Vliy.    VElUinTlCIUi;    ,\I.I,EM.\M)K. 

ANNELET.  —  Dimiiiutif  il'annoau. 

1471  .  —  1  aiinelelz  de  verre  dont  les  deux  .sont  pers  el 
les  autres  blancs.  {Inv.  ilu  roi  Itené  à  Angers,  f'  22.) 

ANNELETS  DE  F.vrco.NNEKiE.  —  l'c'lits  aiinoaiix  a|i|M'- 
lés  aussi  Vvnrllex  (voy.  ce  mol)  fixés  iV  l'exlréiiiilé 
des  j,'cls  (1(^  l'oiseau  cl  reliés  à  la  loiij,'i!  an  niiiyeii 
du  loiirol.  r.cs  aiiiii'li'ts,  qui  dans  rorij^ino  n'élaienl, 
an  l('in|is  de  rréijéric  il,  (l"2ill)  i|ni'  de  sliiiples  iiiall- 
ioiis  de  liauhei-t,  m- lardèreiil  pas  à  se  couvrir  d'uriK!- 
iiionls  et  i  porUM'  soit  les  ariiuiiries  di'  leur  posscs- 
seiu',  soit  son  nom.  Cet  usage,  i)iii  aeeiise  les  soins 
d'une  jiropriélé  jalouse,  s'esl  iiiainleiiu  jiisi|u'aii 
.\viil=  siècle,  c'esl-à-dire  jusqu'à  la  tleriiiùre  péi-judc 
(le  la  faueonncfic. 

1240.  —  On  doit  avoir  2  anniaux  on  deux  niaailles  de 
hauliert  et  cisl  auuiaii  lil  sont  de  fer  ou  il'arain,  nous 
ni  luettons  force.  Cil  cliavnus  (bous)  des  t;ès  (|ui  n'est  pas 
perciez  el  doit  pendre  aval  jusques  vers  les  pies  soit  mis 
parmi  l'ennel,  el  ce  qui  eiilrcra  par  l'ennel  de  celle  coii- 
roie  sera  reploié  el  sera  cousu  avec  le  remanaiil.  (La  fau- 
innnerie  île  Frédéric  II,  trad.  de  1300,  ms.  lidil.  lUchcl., 
12100.  (-'  100.) 


130(1. 


Figure  jointe  un  texte. 


1478.—  Pour  fi  douzaines  d'anclctz  de  Icton  dorez  de 
fin  or  pour  niectre  es  longes  de  ses  nyseaulx  —  60  s.  t. 
(1°  Cple  rog.,  de  P.  Sgmart,  f  27  v".)' 

AXNELET  DE  ROBE.  —  Porte,  la  liouclelle  op|)0séc  à 

l'agrafe.  Voy.  .V.nci.net. 

1455.  —  A  Jlarliu  Hersant,  orfèvre...  fait  de  .l  gros 
2  den.  d'argent,  lil!  anneletz,  cl  les  avoir  dorez,  pour  as- 
seoir sur  une  colle  simple  faite  de.  3  aulnes  et  un  tiers  de 
damas  noir  pour  mad.  dame  (.Madeleine  de  France  âgée 
de 8  ans).  (I"  Cple  riiy.  ilej.  Doilielel,  (•■  7S.) 

ANNELETS  volants  nu  branlants  —  dont  les  textes 
cilés  indiquent  elairemcnt  la  disposition  et  l'usage, 
sont  des  anneaux  et  plus  souvent  des  rosettes  do 
métal  à  deux  pièces  ninnlées  sur  eliarnièro  bat- 
tant l'une  eonln^  l'autre  lorsque  le  rlicval  est  en 
marelle.  L'usagi^  d'en  ciiiivrir  les  harnais  a  duré  en- 
viron trois  siècles,  mais  l'époque  de  son  plus  grand 
développement  se  place  entre  1"!.")0  el  I  i.50. 

(les  annelels,  très  mullipliés  sur  la  courroie  iln 
poiliail  et  sur  les  pièces  lixes  ou  llotlanles  de  l'ava- 
loire,  faisaient  l'office  de  cliquettes  et  avaient  sur  les 
grelots  l'avantage  de  fournir  à  la  noblesse  une  occa- 
sion de  faire  moulre  de  ses  armoiries.  (Jn  admellail 
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ces  accessoires  bruyants  pour  égayer  le  cheval  aii\ 
dépens  ilcs  oreilles  du  cavalier. 


Mil" 


et  XIV°  s.  —  6  nniielets  volants.  Cuivre  doré 
et  (■maillé.  Coll.  de  Vaut. 


Voici  plusieurs  exemples  de  ces  ol)jels  qui  se  sont 
en  assez  graml  nombre  conservés  jns(|u'à  nous, 
quebpies-uns  se  composent  d'une  seule  pla([ue  mou- 
vante dont  l'attache  supérieure  est  toujours  rivée 
sur  cuir.  Voy.  i'AILLETTe. 


V.  1225.  —  Alt.  \i.  Loi'iniarii  quam  plurimuni  dili- 
guiitur  a  noliililjiis  iiiilitibus  l''iaiicie  propter  calcaiia  ar- 
gentala  et  aurala,  et  propter  pectnralia  resonancia.  {Dict. 
de  J.  de   Garlande.) 

1385.  —  l'our  une  selle  de  cuurcier  pour  le  roy  à  clie- 
vauclier  sur  les  raus  quant  il  ot  jousté,  garnie  de  harnoiz, 
c'est  assavoir  cuiUiere,  poitrail,  clievesse,  resiies  et  estri- 
vières  de  .soie  vermeille;  le  mors,  les  quarrefours  et  les 
estriers  de  fin  cuivre  taillé  de  telles  de  lion, tout  le  liar- 
nois  semé  de  gros  boulions  de  lin  cuivre  doré  et  argenté 
et  d'annelès  doubles,  volans.  lUO  fr.  [Cples  de  l'écurie  du 
roi.  f"  58  v°.) 


vrées  et  cousues  d'or,  gai-nies  de  grans  tasses  entières  de 
cuir  de  Hongrie  verdez,  et  le  liarnois  desd.  selles  de  cuir 
de  Hongrie  couvert  de  cordouen  noir  et  découppé  par 
branches  clouées  de  cloux  dorez  et  d'ennelez  volans  blans 
et  dorez  —  les  quelles  selles  furent  délivrées  au  roy  — 
561.  t.  (/(/.,  f»  85  v°.) 

—  Pour  10  harnais  à  selles,  tant  de  coursier  comme  de 
ronciu  faiz  et  garniz  de  cuir  de  Hongrie,  couvert  de  cor- 
douen vermeil  clnez  de  boulions  dorez  et  ilécoppez  à  liran- 
chelesidoez  depucettesct  seuii''S  d'euucb'Z  doubles  \olans. 
—  50  I.  t.  {Id.J-  56  v°.) 


1386.  —  Pour  i    selles   de   roucin     bordées  de  larges 
burs  de  laton,  les  couvertures  de  cordouen  vermeil  ou- 


1420.  —  7  selles  et  7  harnoiz  pour  les  chevaulx  du 
corps  de  Mds.  (le  régent)...  les  7  harnois  fais  de  cuir  de 
vache  noir  clouez  de  annelez  rons  et  fusilles  de  laitton 
branlanspar  dedens.  (Cples  de  l'éc.  du  Dauphin,  f°  87  v".) 

ANTIMOINE.  —  Si  les  textes  anciens  relatifs  à  la 
métallurgie  sont  souvent  en  désaccord  avec  la 
science  moderne,  ils  conservent  du  moins  leur  in- 
térêt au  point  de  vue  d'une  histoire  qui  n'est  point 
faite,  et  rectifieront  bien  des  erreurs  communément 
admises,  parmi  lesquelles  il  faut  noter,  pour  y  reve- 
nir ailleurs,  celle  des  miroirs  d'acier. 

1560.  —  La  minière  de  l'antimoine  se  trouve  aux 
montaignes,  tout  ainsi  que  celle  des  autres  métaux... 
et  s'en  trouve  en  divers  lieux  d'Italie  si  que  d'Alomaigne. 
On  l'apporte  parmi  drapeaux  à  Venise  pour  le  service  de 
ceux  qui  font  les  cloches  à  cause  que  meslée  avec  le  métal 
elle  rend  le  son  plus  baultain. 

Ceux  qui  fout  les  vases  d'estain,  la  mettent  en  œuvre 
et  de  semblable  font  ceux  qui  s'amusent  à  faiie  les  mi- 
rouers  tant  d'acier  que  de  voirre.  (Biringuccio,  Pijrolh. 
I.  2,  fo  45  v»  Edit.  de  1572.) 

1575.  Antimoine  est  un  métal  imparfait,  commence- 
ment de  plomb  et  d'argent.  (Palissy,  e.rplic.  des  mots,  édit. 
A.  Cap.,   18U.) 

1597.  —  l,es  empiriques  abusent  plus  souvent  de  leur 
antimoine  préparé  en  consistence  de  veire  que  d'en  user 
selon  leur  intention  à  la  guarison  des  maladies.  Toutes 
fois  son  usage  est  grand  pour  faciliter  la  fonte  des  métaux 
aux  quels  il  rend  le  son  plus  clair  et  plus  pénétrant.  Les 
potiers  en  usent  aussi  pour  rendre  leurs  vaisseaux  de  terre 
jaunes  et  reluisants.  (J.  Bodin,  (/ic«(re  de  la  Nat.  1.  'J, 
scct.  10.) 

ANTIQUAILLE.  —  l'endant  toute  la  durée  du 
xvp  siècle  ce  mol,  pris  comme  synonyme  d'anli(|ue, 
s'appliquait  d'une  manière  générale  aux  débris  ou 
aux  imitations  de  l'art  grec  ou  romain,  et  parti- 
culièrement à  des  médaillons  peinis  ou  sculptés,  à 
des  figures  de  grotesques,  et  aux  divers  iiiolifs 
qu'avaient  coutume  d'emprunter  à  l'anliquilé  les 
artistes  de  la  renaissance  française. 

Dans  les  comptes  du  château  de  Gaillon  le  nom  de 
ferrailles  est  de  même  donné  à  des  ouvrages  neufs 
d(î  ferronnerie. 

1507.  —  Marché  fait  à  Michellet  Loir  tailleur  île  pierre 
lie  tailles...  de  la  pierre  de  Vernon  cpii  lui  sera  livrée,  de 
niectrc  cntour  9  antiquailles  envoiiés  par  prégent  (présent) 
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iitii  scioiil  assisps  sur  la  larrasso  li;iiillc.  (CptfS  ihi  iliiil.    , 
lie  Gaillon,  p.   -71.) 

IS50.     Maison  de  pris  hion  paiiirlc  A  rantiqiiailli». 
Culiinct  paré  <1p  mrdiiillcs 
Kl  ciirieiisps  anlii|iiailles. 

(Gilles  Conozi'l.  Blason  de  la  maison.) 

1553.  — Le  loy  Krançois  (l"),  leslaiiralPiir  des  lellrcs 
et  père  lie  Imite  vèrlii  on  l'eil  jcller  (îles  sphinx)  dcnx  en 
fonte  assez  obscnrs,  relirez  île  eenxdi'  Heine,  les  ipiels  on 
peut  encore  à  presi ni  voir  à  Fonlainebleau  avec  les  anli- 
qnailles  du  roy.  (lielon,  Ubserv.,  1.  2,  eli.  tt») 

1556.  —  Il  s'y  Iroiive  (à  Damas)  plusieurs  nionuinenls 
el  reliques  senlaiit  son  auliquaillo  el  entre  autres  chose  le 
lieu  où  Noire  Seigneur  dit  à  saint  Paul  :  Saul,  Saul,  pour- 
quoi ineperséentes-tu?  (L.  de  Itarllieme.  j4/'ri(/«e  rfe  Tem- 
poral.L  IV,  p.  y.) 

V.  1560.  — 1,'anliqnaille  diète  ainsi  pour  ce  que  l'on  l'ha 
extraiel  des  antiques  painctures  corne  des  testes  d'tnranlz 
qui  ont  di'S  aesles  et  iilusieurs  telles  choses.  (Kr.  lioiii- 
vard,  Amarliijenée,  p.  118.) 

1573.  —  Je  veux  que  tontes  mes  mi-il.iille<  de  enivre, 
marbre  et  aussy  les  monnoyesd'anliquaille  d'iu-  et  (l'arj;ent 
et  autre  matière  Siiient  gardées  en  ma  inaismi  par  indivis. 
(7e,v/ii»i.  (/»  Chancelier  de  Lhopilal,  Brantôme,  Gds  Cap. 
I.  i,  cil.  75). 

1609.  —  El  pins  avanl,  vous  trouverez  le  palais  des 
seigneurs  Farnezcs  (|ui  est  fait  avec  une  archilecture  ad- 
mirable et  est  plein  de  très  belles  aniiquailles.  {Vinj.  île 
Villamont.  I.   I,  p.  143  y.) 

ANTIQUE.  —  llaiis  le  même  sons  (|u'anli(|iKiilli', 
l'I  ediitijrmrmciil  à  racee|ilitiii  moijorno. 

1506.  — A  Nieolas  f.astille,  nienuyssier,  tailleur  d'an- 
tique pour  le  pavillon  du  jardin.   20  I. 

An  même  pour  lailler  d'antique,  etc.  {Cptes  ilii  cliiil. 
de  Gaillon,  p.   Hi  el2l!).) 

1 523 .  —  2  ehandelliers  d'argent  dorez,  les  pieds  (.u\  i  es 
à  feulaige  pesans  ens.   8  m.   7  n. 

(En  note.)  Ces  2  ehandelliers  ont  par  ordonnance  ilc 
Madame  estez  fondus  et  renouveliez  de  faeon  et  faiz 
beaux  et  grans,  goderonnez  et  aurés  à  l'antleque,  par  le 
niillien  et  le  pied  à  fenillaige —  pes.  ens  24  m.  I  o,  5.  est. 
(/lie.  de  Marijitertle  irAulriche,  f»  3.) 

1538.  A  inaistre  Ronihault,  tailleur  d'antieqiie,  en  prêt 
sur  certaine  lenvre  de  hlanehe  pierre  pour  la  halle  de 
Douay.  GO  1.  {Arcli.  de  Douai.  Cptes  de  la  ville,  ("  I  II  ) 

1539.  — .\  niaistre  Rombaiilt  iteniclairc  (A/.  ;  Hauue- 
leng)  tailleur  de  anlique  sureerlaiii  marché...  des  repré- 
sentations d'auniiis  piirielii'S  île  par  decha,  pour  les  poser 
à  la  devaulure  de  la  halle.   12  1.  ilbid.  C  l:j:)  v°.) 

—  Pour  l'image  et  représentation  de  feu  de  très  nohie 
honoré  M.iximilien,  posée  au  devant  de  la  balle.  \h  I. 
(Ihid.,  f  l.",3) 

1551.  —  Eu  la  chambre  du  roy —  2  cli.illys  de  lioys 
de  noyer,  taillés  d'anticqnc...  En  la  vieille  cbamiire  Mgr. 
ung  chalilde  noyer  taillé  à  l'anticque.  {Inr.d'Anl.  de  Bour- 
bon.) 

1636.  —  lue  chasuble  de  drap  d'or  à  l'anlicque  avec 
l'escusson  des  Orgemonts  (■\  liO'J)  qui  sert  à  M.M.  qui  as- 
sistent Mr.  de  Paris  le  jeudy  absolut  à  l'autel  et  le  jour  du 
S.  Sacrement  à  porter  Notre  Seigneur.  Unv.  de  Notre- 
Dame  de  Porm,  f  IS.) 

ANTIVENT.  —  l.'abal-joui-  ou  mieux  le  conlrevenl 
d'un  lioufteoir  couvert  en  manière  d'e.scouce,  pour 
cabinet  de  travail.  Ces  platines,  appelées  aussi  pa- 
lettes, se  faisaient  souvent  en  ivoire.  Un  exemple 
d'une  autre  snric  est  donné  au  mot  Absconcc.  Elles 
servaient  pour  la  lecture  ou  l'étude,  et  l'aulivent  en 
or  poinçonné  cité  ici  pouvait  en  outre  y  faire  l'offiee 
de  réllecleur. 

V.  1420.  —  Une  platine  à  eslude,  d'yvoire,  couverte  la 
platine  cl  le  long  du  manched'or  et  l'cntivent  de  lad. 
platine  il'or  pniui,'onné  à  l'envirou  de  saintures  d'espé- 
rance, nli^een  son  estui.  (/ni',  du  duc  d'Orléans ,  f"  H.) 

ANVERS  (Façon  d'.  —  Voy.  aux  tables  géogra- 
pLiqucs  les  détails  donnés  sur  les  produits  de  cette 
ville. 


1  599.  — Un  grand  bassin  d'argent  doré  gravé  et  cizellé 
r.iion  (l'Anvers,  i)es.  18   m.   103  ese.   (/ne.  de    C.ahrielie 


d'Estiees,  f'  SU  v».) 


V.   I.''ill0.  —  Boucle  et  mordant  en  urijent  doré. 
Orfèvrerie  d'Anvers  app.  à  M.   lîoy. 

APOTHICAIRE,  —  .le  ((jnslale  ici  raneienneté  des 
prik-aulioiis  prises  pour  la  ilélivrance  des  matières 
lo\if|uc>s,'('t  les  connaissances  exigées  en  lalin. 

1609.  — Art.  3.  Auparavant  que  lesd.  compositions  or- 
données pour  chel'-irœuvre  soient  présentées  and.  préten- 
dant, il  sera  examiné  par  les  médecins,  an  cas  qu'il  ne 
l'ayl  desjà  esté  en  le  faisant  recevoir  servileur  ou  appreii- 
til'd'apolhiciiire,  pour  scavoir  s'il  seait  du  laliu  anlaul  qu'il 
est  nécessaire  pour  bien  liic  et  entendre  leurs  oidonnanees. 
Et  où  il  serait  trouvé  n'avoir  sullisante  eognoissance  de 
la  langue,  voulons  que  dès  lors  il  soit  renvoyé  sans  l'ad- 
mettre ny  recevoir  aud.  chef-d'œuvre.  (Reglem .  des  Apolli. 
de  Sedan.) 

1621.  —  Art  13.  Que  aulcuns  inaistre  ne  baillera  su- 
blimé, arsenic  et  argent  vif  à  iiersnnne,  si  ce  n'est  aux 
maisircs  chyrurgieiis,  orplieiivres  et  mareschaux  que  pre- 
mièrement lie  leur  ayeut  l'aicl  jurer  sur  les  sainls  évan- 
giles de  N'ostre-Seigiieur  qu'ils  n'en  veullent  pfiiiit  faire 
mal  et  coulx  qui  les  prendront  seront  lenus  escripre  ou  faire 
escripre  sur  le  pappier  journalier  et  leurs  mains. 

Art.  I.").  Eseripriiul  sur  les  po(s  des  compositions,  les 
jours  moys  el  ans  qu'elles  seront  l'aides.  {Slat.  îles  .4;jo(/(. 
de  S.  Junien .) 

APPEAU.  -  Terme  d'bnrlofïorie  dont  la  défiiiiliou 
emprmili^  son  inlérèl  aux  cilalioiis  relatives  à  l'his- 
loiri^  lie  cet  arl. 

l/aiipeau  esl  un  linilire  sans  li;illniil  et  frappé  par 
un  marteau  à  la  liillérence  des  doclies.  Son  emploi 
dans  les  carillons  du  nord  de  la  France  et  de  la 
lielfciiiue  remonte  au  xiv^  siècle. 

1380.  —  A  inaistre  Jehan  le  eloechietcur  pour  gicler 
nue  elokc  et  2  appeaux  pour  M.  S.  pour  mettre  en  sa 
maison  à  Sainl  Martin  à  la  pnsternc.  —  8.i  I.  (1"'  Cpte 
de  II.  Lippin.  —  Laborde,  Les  ducsde  Duurij.,  t.  I,  p.  L.) 

I  549. A  maistre  Nieolas  Delecourt,  fondeur  de  cloches 

deuieur.inl  en  lad.  ville  de  Dmiay  pour...  avoir  l'ait  et 
fondu  U  appeaulx  de  métal  pour  servira  l'orlogc  du  bef- 
froi d'icelle  ville,  pesaus  les  S  appeaulx  au  nombre  do 
2811  I  ,  el  pour  uiig  petit  appeau  qu'il  a  refondu  pesant 
68  I.  —  la  somme  de  702  1.  {Arch.  de  Douai.  Cptes  de  la 
ville,  1°  2U.) 

1565.  —  Jehan  lludeheil,  fondeur  île  cloches  à  Lille, 
apromisde  livrera  la  ville...  ung  arcord  de  19  cloches 
pour  servir  aux  appeaulx  de  la  iiouvelie  horeloge  de  lad. 
ville,  de  telle  granihoir  qui'  les  cloches  des  appeaulx  de 
riiorèloge  de  la  ville  et  cité  de  Tournay,  des  quelles  19 
cloches  la  septième  et  la  qualorzième  seront  faites  de 
demis  tous  et  les  autres  en  nombre  de  17  plains  tous,  toutes 
accordées  ensemble  selon  la  musique.  (Marclié  pour  U 
Carillon  du  bejfrui.  —  Houdoy,  La  halle  échev.  de  Lille, 

1574.  _  A  Claude  des  Ponchaulx.pour  son  sallaire  de 
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avoir  Viicqué  au  gouvernement  du  registre  de  l'orloge  et 
renouvelle  les  chansons  des  appeaulx,  |iour  chacun  mois. 
{Ihid.,  Cples  de  la  Ville,  p.  67.) 

1771.  —  C'est  une  manière  de.  petite  cloche  (|Mi  sert 
à  sonner  les  quarts  et  les  demi-heures.  Appeau  en  ce  sens 
n'est  usité  que  parmi  les  gens  de  métier,  les  antres  se 
servent  ordinairement  du  mot  timbre.  (Dict.  de  Trévoux.) 

APPEAU  DE  CHASSE.  —  L'appeau  des  oiseleurs  a 
beaucoup  varié  de  forme,  mais  si  l'ou  excepte  le  pi- 
peau en  usage  au  \iv°  siècle,  la  plus  ancienne  dil- 
fère  peu  du  type  actuel.  J'a.jouterai  seulement  à  l'ex- 
plication fournie  par  Furetière,  que  la  boile  dont  il 
parle  était  prescjne  toujours  un  petit  sac  en  peau 
servant  de  réservoir  d'air. 


l/un  dos  appeaux  ci-joints  date  des  dernières 
années  du  xiii"  siècle  et  porte  l'inscriplion  Ramiciis 
(servant  à  la  ramée,  c'est-à-dire  à  la  pipée). 

1380.         Couroucié  es  de  tes  oiseaux 

Qu'oir  ne  pues  chanter  en  caige 
Mais  hien  pues  l'aire  les  appeaulx 
Pour  chanter  en  ton  geolaige. 
{Chanson  s.   Hugues  Aubriot  pendant  sa  disgrâce.  — 
Cit.  Chron.  de  S.  Denis,  l.  VI,  p.  478,  édtt.  P.  Paris.) 

V.  1500.  —  Ceux  qui  prennent  les  grives  usent  d'une 
autre  tromperie,  ils  engluent  cei-taincs  menues  verges  et 
les  accommodent  sur  un  arhre  sous  le  quel  ils  font  une 
petite  loge  (ramée),  couverle  de  branches  et  se  tiennent 
là  dedans  avec  un  petit  sifflet  d'oiseleur  avec  le  quel  ils 
contrefont  les  grives  (Fioravanli,  Miroir.  vnir.,i.  I,  p.  183, 
trad.  de  ISSl.) 

1690.  —  Appeau  est  un  sifflet  d'oiseleur  avec  lequel 
il  attrape  les  oiseaux  en  contrefaisant  le  son  de  leur 
voix.  Il  se  fait  des  appeaux  pour  (ouïe  sorte  d'animaux, 
les  appeaux  dont  ou  use  pour  appeler  les  oiseaux,  les 
cerfs,  les  renards,  etc.,  ne  sont  autre  chose  que  des  anches 
semblables  à  celles  de  l'orgue,  qui  ont  ditférents  effets 
suivant  les  petites  boesles  qui   les  enferment  IFuretière.) 

APPOLITAINE.  — Parmi  les  modes  françaises  em- 
prnnlécs  àrilalie  à  l'époque  de  Ciiarles  I.\  figurent 
les  ciiausses  napolitaines.  La  partie  du  vêtement 
dont  il  s'agit  ici  est  une  sorte  de  jarretière  un  pini 
bouffante  placée  au  genou  entre  les  chausses  et  la 
botte. 

1571  .  —  Quartier  et  ilemy  de  lafl'etas  blanc  gros  grain 
pour  faire  appolilaines  à  deux  chausses  à  bottes — au  pris 
de  110  s.  l'aulne.  IDép.  de  l'entrée  à  Pans  de  Charles  IX. 
—  liihl.  nich.,  lus.  11691,  {<•  58  v°.) 

APPRENTISSAGE.  --  Le  régime  et  les  condilions 
del'apprentissage  ont  peu  varié,  néanmoins  le  contrat 
suivani  présente  ce  double  intérêt  d'en  faire  con- 
naître la  forme  précise  et  de  constater  l'établisse- 
ment d'nn  orfèvre  français  à  Sienne  au  conunence- 
nienl  du  XV  siècle. 

1414.  —  Pateat  omnibus  evidenicr,  i|uod  |Mudens  et 
in  arteaurilicoruni  probus  vir  magister  liarlabuneiis  Picri 
de  Sancta  Maria  de  Podio,  provincie  Frauchoruui,  ad  pre- 
sens  connuorans  et  exerccns  artem  et  ministerinm  auri- 
ficorum  in  civitate  Senarum,sua  dicti  magislri  liartabunci, 
libéra  et  sponlanca  vnluulale  et  ex  eerla  scientia...  fuit 
confessus  et  recognoviljacobofiliomagistri  Joauiiis  Jacobi 
pictoris  de  Scnis  presenti  et  Incanli  se  diclum  Jacobuiu 
et  opéras  suas  et  personam  ejus  cum  diclo  liarlalomeo 
ad  cxerccndum  artem  aurificorum,  lam  in  civitate  Sena- 


runi  quam  extra  pro  tempore  et  ad  tcmpus  duorum  anno- 
rum  proxime  venturorum  et  hudic  initiatorum,  eidem  ma- 
gislro  liarlalomeo  presenli  et  condnceuti  se  diclum  Jacu- 
bum  et  opéras  suas  pro  lempore  prelibalo  ad  exercendaui 
arlem  el  ministerium  aurificorum  cum  pactis  inl'ra  scrip- 
tis. 

(Juo  tempore  durante  idem  magisler  liarlalomeus  pro- 
misit  dicto  Jacobo  presenti  et  stipulanti  ipsum  Jacobum 
in  diclo  et  arte  bene  et  diligenter  ciiidire  et  persnnam 
ejus  et  tolam  industriam  ejus  erga  erudilionem  ejusdem 
Jacobi  liberaliterexihibere  gratis  ;dicluinque  Jacobum  tan- 
i|uamfilium  in  cunclis  emergentibnserudirc  et  tractare  — 
tanquam  faciunt  et  facere  consueverunt  magislri  boni  et 
perfecli  eorum  discipulos,  et  incasuquo  contingat  ipsum 
magistrum  Barthalomeum  prcdicta  ejus  arte  et  ministerio 
exeVceiido  diclum  Jacobum  ejus  discipulum  ducere  extra 
civitatem  prefilam,  eidcm  Jacobo  de  expensis,  viclui  suo 
uecessariis  diligenter  de  suis  propriis  bonis  et  facultatibus 
providere,  prout  et  sicut  condecens  erit  et  tempus  exi- 
gerit.  Et  omnia  et  singula  grata  necessariaque  ad  arlem 
predictam  eideni  Jacobo  exhibere  et  eumdcm  Jacobum 
dicto  durante  tempore  ah  arte  et  minislcrio  non  repellere, 
sed  euni  tractare  in  cunclis  cxigentiis  tanquam  faciunt  et 
facere  consueverunt  boni  patres  erga  bonos  filios  et  per- 
feclus  magisler  erga  discipulos  suos,  sub  pena  et  ad  penam 
centum  (lorenorum  auri. . . 

Pacta  vero  et  convenliones  que  fnerunt  inite  et  compo- 
sée inler  duas  partes,  et  dictis  nominibus  et  quolibet 
dictorum  nominum  infrascripla   suiil  videlicet  : 

In  primis  quod  idem  Jacolius  teneatnr,  et  debeat  per  to- 
lum  lempus  predictum  eidem  magistro  liarlalomeo  in  arte 
el  ministerio  antediclo  bene  el  diligeuler  servire  et  eum- 
dem  magislrum  Barlalomeum  prosequi  et  eumdem  verere 
et  honorare  lanquam  faciunt  el  facere  consueverunt  veri 
boni  discipuli  erga  bouum  magislrum  gralis  et  sine  aliqiio 
salario  et  suis  dicti  Jacobi  pro|uiis  sumplibus  et  expensis 
in  dicta  civitate  Senarum  tantum. 

Hem  quod  idem  magislcrr,arlalomeus  lenealuretdebeal, 
casu  quo  contingat  diclum  Jacobum  exlrahore  pro  dicta 
arte  et  ministerio  exercendo  extra  civitatem  Senarum, 
quod  tune  et  eo  casu  advcnionle  idem  magisler  Barlalo- 
meus  tenealur  et  debeat  sibi  dicto  Jacobo  providere  per 
tolum  lempus  predictum  et  extra  civilalem  Senarum  de 
sumplibus  et  aliis  uecessariis  erga  viclum  dicli  Jacobi 
)M'opriis  sumplibus  et  expensis  ipsius  magislri  Barlalomei, 
el  diclus  Jacobus  teneatur  et  debeat  dicto  durante  lempore 
eidein  magistro  Bartalomeo  servire  et  personam  ejus  et 
opéras  suas  prestare  ad  servitia  prclibala,  lam  in  civitate 
Senarum  quam  extra  in  qualibct  parle  mundi  ad  nianda- 
luui  dicli  magislri  Barlalomei. 

Item  quod  idem  magister  Bartalonieus  teneatur  et  de- 
beat  per  tolum  dietum 'lempus  erga  diclum  Jacobum  per- 
sonam suam  libère  exhibere  erga  diclnm  minislerium  el 
arlem  suam  et  industriam  fidcliter  demonslrare  et  ipsum 
Jacobum  fideliler  erudire  et  euuidein  docere  in  cunclis  ad 
diclum  ministerium  et  arlem  exigcntiis  tanquam  facit  et 
facere  consnevit  verus  paler  erga  filiura,  et  perfeclus  ma- 
gisler erga  discipulos  suos. 

Item  quod  predicla  omnia  etsingula  sint  et  esse  inlelli- 
ganlur  inler  eos  composita  et  ordinata  ad  veram  et  puram 
fideni  el  omni  suspitione  carcaut. 

Acta  fnerunt  predicta  Senis  in  domo  Joannis  Jacobi  pa- 
Iris  dicti  Jacobi;  presentibus  Cola,  Angeli  magislri  Cole  et 
I.nriovico  Marti  siitore  de  Senis,  testibus.  [Docum.  per  la 
sloria  delVarle  Senese.  —  Milanesi,  t.  H,  p.  65.) 

AQUAMANILE.  —  Un  bassin  el  aussi  une  des  va- 
riélés  de  l'aiguière,  mais  dans  un  sens  plus  restreint 
et,  j'en  conviens,  un  peu  exceptionnel.  .\  ce  dernier 
litre  il  caractérise  cette  nondirensç  familli'  des  di- 
nanderies  aux  formes  capricieuses  ou  liizarres  que 
la  Flandre  el  l'Allemagne  ont  produites  durant  (du- 
sieurs  siècles  avec  un  égal  succès.  Elles  sont  assez 
connues  pour  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  d'entrer  à  leur 
sujet  dansdelongs  développemeiUs.  Voy.  .\u;UlEUi;. 

Ce  qu'il  importe  de  préciser  à  l'aide  de  documents 
anciens,  c'est  l'emploi  liabituel  de  ces  vases  impro- 
prement appelés  bouilloires.  Or.  l'extrait  suivant  de 
l'inventaire  de  Saint-Martin  de  Mayence  prouve  que 
la  plupart  de  ces  objets  do  cuivre  ou  de  bronze  res- 
pectés pur  le  temps   appartenaient   au  mobilier  des 


10 


AOnAMAMI.E 


('•jilisi's  ol  (|iif,  s'il>  ii'rlaii'iil  |)(iiiil  rinployrs  conuiir 
les  liassiiis  t'iiiaillrs  ilils  i/i'inillioiis  an  service  des 


XVo  s.  -  Coll.  Gawl. 


autel! 
dans 


ils    li'Ouvaie 

l's  sacristies 


rit    tuiijdurs    leur  |p|act'  uiar(|uée 
liimi-  les  alilulioiis. 


XIV  s. 


L<'  lai  d'Aiislote.  Cuil.  Cliabrières-Arlos. 


787.  —  llic  cliam  ilitionibus  ecclesie  (Fontanellensis) 
ilimisil...  calioein  argenleuiii  ileauratum  uniim,  urccos 
Alfxaiidriiins  cum  aquaniaiiililjiis  duos.  (Gesia  nlib.  Wi- 
ilunis  Fonlunell.ap.  Perlz.  mon.  germ.  /lis/..  Il,  p.  i90.) 


V. 

nisi.. 


XV  s.  —  Même  Coll. 

I  156.  —  De  misccnda  vino  aqua  eis  non  credinius 
.  vel  ipsi  pra;  oculls  noslrls,  aquam   infiindunt,  vc) 


noliis  aqiiamanili  Iradita  uaiii  calici  misceamus.  {Epint. 
Gillieiii  ep.  plctar.  up.  Marleii.,  t.  I,  aiiei-d.  col.  128.) 
1252-  —  KranI  urcei  diversarum  l'nmiariini  qnosniaiiilia 
vitCiit.l,  en  qudd  aqua  sacci'doluin  luauiltus  fuiuleretiu'  c\ 
ois,  argoiiti'i,  c|ucdaiu  haljcnles  lorniau  leciuuni,  i|ucdani 
draconuui,  aviuiii  et  ^'rlpliuuinu  vel  alinrui]!  auiinaliuui 
quornuicuiU(|uc  (/ne.  tie  l'Eijl.  .S'.  Martin  île  Maiieiice, 
p.    12.) 

AQUARELLE.  —  Ce  mol  apparlieiil  à  la  laugue 
nioileriie  et  s'il  |u'eud  jdaee  ici  c'est  faute  d'un 
é(|uivaleiit  ancien  pour  désiffmw  un  priicédé  de 
peinture  (|ue  les  miniaturistes  italiens  (iiil  l'réi|uem- 
iiieiit  mis  en  prati(|ui^,  tandis  (|ue,  en  Fi-ance,  on 
triuive  prescpie  toujours  les  cnluiuinuies  faites  à  la 
{,'nuache  avec  addition  de  céruse. 

I,'ai|uareile  servant  à  i'<'liausser  les  dessins  sur 
vélin  se  eouipusait  en  jurande  partie  do  sucs  d'her- 
hes  ou  teintures  végétales  associés  ù  rem]ploi  de 
(|uel(|ues  terres.  Ce  procédé  servait  même  pour 
\'inipiession  el  c'est  à  ce  mol  (|n'cst  renvoyée  la 
production  di'  (lneiiineiils  anciens. 


AQUILÉE.  —  Itans  la    lalinci 
feiisives  de  l'armure,    l'art    de 


al  ion  des  pièces  dé- 
transfornier  par  la 
forge  une  |dai|ue  de  fer  ou  d'acier  en  un  tymlire  de 
heaume  ou  di'  l)acinel  a  toujours  été  considéré  une 
des  opérations  les  pins  délicates  et  les  pins  dilli- 
eiles.  S'il  est  vrai  (jue  la  ville  d'Aquilée  ait  justifié 
an  treizième  siècle  la  réputation  ipie  lui  font  les  poètes 
du  temps,  il  n'est  pas  moins  certain  ipi'elie  la  soule- 
uail  eni-iire  au  siècle  siiivaiil .  Ou  en  pcul  ildiiner  puni' 


preuve  le  hacinel  de  cette  provenance  ipie  possède 
l'arsenal  de  Venise,  et  (pii  joint  à  la  légèreté  toutes 
les  mariiues  du  l'cvécutiou  la  plus  parfaite. 
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V.  1250.       Premier  lefiertQuinart  sus  rclmecl'Ai|iiilée. 

(Gaufreij,  v.  38:i7.) 
Mais  Garniers  li  donna  scur  l'iaume  d'Atiuilée 
Orant  cop  et  mcrveilleus  de  sa  trancliant  cspée. 
(Aije  d'Avignon,  v.  519.) 

ARABESQUE.  —  On  donne  souvent  et  à  tort  le 
nom  d'arahescjues  à  l'ornementation  île  style  arabe 
qui  consiste  en  linéaments  et  méanilres  plus  ou 
moins  enchevêtrés  dont  les  renllements  capricieux 
présentent  quelque  analogie  avec  l'état  rudinientairc 
des  plantes.  Ce  sont  des  inoristjiies  ou  moresques 
que  les  Vénitiens  ont  d'abord  |U'ises  à  l'Orient  et 
dont  l'u^sage  s'est  répandu  partout  à  ri''p(i(|ne  de  la 
itenaissancc. 

Les  arabesques,  malgré  leur  nom,  ne  sont  qu'une 
rérainiscentc  de  l'antique  dont  les  fouilles  faites  à 
Rome  au  commencement  du  xvi''  siècle  ont  contribué 
à  développer  le  goût.  Leurs  motifs  et  leurs  enroule- 
ments sont  empruntés  presque  toujours  au  règne  vé- 
gétal, à  la  différence  des  grotesques  qui  se  distin- 
guent par  des  sujets  de  figures  ou  d'animaux  |)lus  ou 
moins  réels. 

1611.  —  A  small  and  cnrious  flourisliing  fteurtis.  (Cot- 
grave.) 

1635.  —  Arabesques  sont  feuillages  et  (leurs.  —  Mo- 
resques sont  des  pinceaux  et  des  cornets  autour  d'un  ta- 
bleau, qui  se  fout  d'or  sur  l'or  couleur.  — Les  grotesques 
ont  de  plus  des  personnages.  (P.  Lebrun,  Merv.  dt'  la 
peint.,  édit.  angl.,  t.  II,  p.  783.) 

ARAINE.  —  Grande  Irompelte  de  guerre  à  tige 
droite  t^t  du  plus  fort  calibre,  elle  tire  son  nom  du 
enivre  on  airain  qui  servait  à  la  confectionner. 

1270.  Ses  araines  fist  liaut  sonner 

Pour  les  Flamens  àestourner. 

(Pli.  Mouskes,  ms.,  p.  58G.) 
V.   1300.  1  ot  cornes    et  douçaines 

Et  trompes  et  grosses  araines. 
(Le  rom.  de  Clèomades,  ms.,  t  GC  v°.) 
1306.  ...  Lors  oist  tcntir  araines 

Qu'en  fait  par  les  ifeux  oz  sonner 
Tabours  croistre,  corz  bondonner, 
Flagiex  piper  et  trompes  braire. 

(Guill.  Guiart,  ms.,  f«  313  v°.) 

Le  même  nom  a  été  aussi  appliqué  aux  sonnettes 
ou  plutôt  aux  grelots  qu'on  rencontre  fréqueninienl 
dans  les  costumes  de  l'époque  de  Charles  VI. 

1401.  —  Aux  2  costels  du  tixu  de  lad.  escharpe  (du 
roi)  a  gros  boutons  près  l'un  de  l'autre  assis  sur  rosettes, 
et  entre  les  boutons  grosses  sonnettes  nommées  araines. 
(15'  Cpte  roij.  de  Ch.  Poupart,  f  146.) 

ARBALÈTE.  —  L'origine  de  l'arhalète  remonte 
assez  haut.  Végece  dans  son  Traité  de  l'art  milUaire, 
dédié  vers  385  à  Valenlinien  II,  en  parle  non  pas  seu- 


liel's  évidemment  antérieurs  au  iv»  siècle,  signalés 
en  IS3I  par  M.  Aymard  el  appartenant  au  musée  du 
Puy,  jirésentcnt  tous  les  caractères  de  l'arme  [iri- 
niitive  de  ce  nom.  L'un  est  un  ci|)pe  trouvé  à  Soli- 
gnac-sur-Loire  (voy.  la  figure)  et  l'autre  un  fragment 
de  frise  provenant  d'une  villa  prés  du  Puy. 

Du  v"  au  x=  siècle  l'usage  de  l'arbalète  a  dû  être 
sinon  abandonné  du  moins  fort  lestreiul.  l'endaiit 
cette  période, eu  elïet,  les  témoignages  historic|neset 
figurés  font  absolument  défaut,  mais  on  la  retrouve 
dans  un  manuscrit  latin  de  l'époque  de  Louis  d'Ou- 
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lement  comme  d'un  engin,  mais  comme  d'une  arme 
manuelle  attribuée  aux  troupes  légères,  et  dont  il 
évite  la  description  jiour  ne  iioiiil  s'étcMidre  au  sujet 
d'une  chose  connue  et   |ieu  nouvelle.   Deux  bas-re- 


Iremer.  Quarante  ans  plus  tard,  en  988,  le  moine 
liiclier,  parlant  du  siège  de  Laon,  dit  que  les  archers 
s'en  servaient  assez  liabilemcnt  pour  tuer  un  oiseau 
au  vol.  .\u  début  du  ,\ll'  siècle  les  archers  et  les  ar- 
balétriers concourent  à  la  défense  el  aussi  à  l'attaiiue 
du  château  de  (journay  par  Louis  le  (jros. 

Mais  cette  arme,  rendue  plus  meurti'ière  que  l'arc 
par  la  justesse  de  son  tir,  prohibée  pour  ce  motif 
entre  chrétiens  par  un  décret  du  second  concile  de 
Latranen  1 139,  disparaît  de  nouveau  jusqu'à  l'époque 
de  Philippe-Auguste.  Ce  prince  suivant  l'exemple  de 
liichard  (Jœur  de  Lion,  et  malgré  l'interdit  renouvelé 
par  Innocent  III,  rétablit  l'usage  de  l'arbalète  en 
France,  où  elle  sert  comme  arme  de  guerre  jus- 
qu'au milieu  du  seizième  siècle. 

V.  385.  —  Avecques  eulx  (les  fonditeurs)  estoient  les 
tragulaires,  qui  de  leurs  arcz  à  main  ou  arbeiestri's  adres- 
soient  leurs  sagetes.  (Ad  arcubalistas  dirjereresagillas.) 

Les  arcliiers  etarbalestriersusans  de  viretous  garrotz  et 
sagettcs. ..  s'efforcent  de  tollir  et  ouster  lesd.  murs  à  ceulx 
de  dedans.  (FI.  Vegèce,  De  Vint  inilU.,  1.  2,  cli.  15,  et 
1.  i,  ch.  21,  trad.  de  1488.) 

947.  —  Liulovicus  rex  cum  exercitu  île  Belglca  ducis 
terrain  ingreditur.  Prinuim  veni  urbem  Silleliiiii  (Senhs) 
adit...  ulruaique  quampluri  sauciaiitur.  lielga;  vero, 
quia  ab  urbanis  nimium  arcobalistisimpcti'bantur  resistere 
ruiescunt. . .  unde  ei  regio  jussu  ab  ea  urbe  discedunt 
non  solum  ob  arcobalistarumimpetum  veruni  etiam  ob  tur- 
rium  firmamcntum.  (Richer.,  liv.  11,  cli.  U2,  édil.  Guailet.) 

985.  —  (Prise  de  Verdun.)  Etbic  Lotharius  euni  10,000 
pngnatorum  Verdunnum  petilt  atque  adversarins  repen- 
linus  aggressus  est.  Primo  inipetu  sagittarii  contra  liostes 
ordinati  sunt,  rnissaique  sagitlse  et  arcolialista!  cum  aliis 
missilibus  tam  densœ  in  acre  discurrebant  ut  a  nubibus 
dilabi  lerraque  exsurgerc  viderentur.  (Ibid.,  liv.  3,  ch.  104. 

1139.  — Can.  XXIX.  De  ballistariis  et  sagittariis  — 
artem  autem  illam  niortiferam  et  Deo  odibilem  ballistario- 
rum  et  sagittariorum  adversus  christianos  et  catliolicns 
exeiceri  de  cœlero  sub  anatbemate  probibenuis.  (2^  Conc. 
Laleran...  Labbe,  t.  X,  col.  lUOlt.) 

1309.  —  Les  frères  le  roy  gaitoieiit  les  clias-cliastiaus 
en  liant  pour  traireaus  Sarrasins  des  arbalestres,  de  quar- 
riaus  qui  aloicntparmil'ost  aux  Sarrasins.  (Joinville,  p.  tJO, 
édit.  Fr.  Michel.) 

B  Au  son  du  siblet  saillirent  bien  de  la  galée  80  arbales- 
tners  bien  appareillés,  les  arbalestres  montées  el  mistient 
maintenant  les  carriaus  en  coclic.  (Id.,  p.  114.) 
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Si  ri'tiKle  (les  ililTt-reiits  types  do  colle  arme  esl 
rciulu»>  facilt!  à  certains  éffards  par  le  très  praiiil 
nonihre  «le  pièces  c|iie  possèdeiil  pour  la  période  du 
XV'  au  xvirsièelelescolleclioiis  puliliijues  et  privées, 
il  reste  beaucoup  d'iucertilude  sur  la  uianiére  dont 
il  V  a  lieu,  pour  une  classification  raisoiiuée,  d'in- 
terpréter les  anciens  textes.  Leur  lacduisiiu",  le  dé- 
faut d'une  terminologie  fixe  appli(|uée  à  des  «|ues- 
lions  de  niécaui(|u<',  la  diversité  des  expressions 
cinpiovées  jiour  un  même  objet,  l'absence  de  détails 
caraclérislii|ues,  sont  autant  de  causes  i|ui  diminuent 
l'intérêt  liislorii|ue  d'nn  grand  nombre  de  documents. 
Malgré  nos  très  longues  et  uiiiuilii'nses  rechercbes, 
nous  n'avons  pu  éclairer  que  partiellement  une  tech- 
nique aussi  obscure.  Qu'on  veuille  bien  nous  être 
iinlulgent  pour  la  partie  de  cette  là<'lie  (|ne  nous 
laissons  à  d'autres. 

DR    L'Alllî.Al.liTE    F.N    OliXKItAL. 

La  forme  dans  son  ensemble  reste  à  peu  près  la 
même,  malgré  les  nond)reux  changements  que  le 
temps  et  les  nécessités  de  la  guerre  ont  apportés  à 
son  mode  de  tension.  Elle  se  compose  toujours  d'un 
arc  de  bois,  de  corne  ou  de  métal,  à  l'extrémité  d'un 
fût  nommé  arbrier  (voy.  Ane  el.AunitiKii),  on  une  rai- 
nure est  pratiquée  pour  recevoir  le  projectile  et  dont 
la  corde  tendue  vient  s'arrêter  sur  r<'ncoche  supé- 
rieure d'une  noix  en  corne  de  cerf,  en  morse  ou  en 
métal,  l  ne  autre  encoche  en  dessous  s'areboutc  sur 
le  bout  recoudé  d'une  clef  de  détente  traversée  jiar 
un  goujon  de  fer  et  maintenue  par  un  ressort,  l'ii 
second  ressort  eu  arrière  de  la  noix  et  au-dessus 
maintient  le  trait  pour  raeililer  le  tir  sous  toutes  les 
inclinaisons. 

A  celteilispositiou  constitutive  de  l'arme  mémes'en 
ajoutent  d'autres  particulières  aux  types  qui  vont 
être  classés  suivant  leurs  dilférenls  systèmes  de  ban- 
dage, après  la  production  de  documents  choisis  sans 
distinction  d'espèces. 

V.  1225.  — Ait  piirtam  Sancli  Laz.iri  nianent  arcliite- 
nentes  qui  laciunt  balislas  (gallice  arbaleslre).  (J.  de  Gar- 
lande,  art.  18.) 

1365.  —  Uiiaiu  balistani  noivatani  (Icsuper  taxât.  3  fr. 
auri.  —  It.  Aliani  balistarn  inagnam  ilnjcio  tax.  '2  fr.  auri 

—  II.  Aliani  balistani  lie  iluolnis  fiislilius,  iieivalani  ilcsiipnr 
lax.  1  llor.  (//Il',  lie  J.  de  Sa/fres,  \i.  310.) 

1385.  —  Pour  une  ensengne  à  fleur  de  lis  puiii-  les  ar- 
balcslies  ilc  la  ville  ensegnier  —  lSs.(La  Fous,  Artill.  de 
Lille,  p.  7.) 

1418.  —  Une  grosse  arbaleste  appelée  l'oilie,  paiiictc 
sur  l'arc  aux  armes  de  Mgr.  (le  duc  d'Orléans)  et  à  loups 
el  porcs-espics,  el  noix  de  cuivre. 

It.  —  Une  autre  petite  arbalestrc  paincte  de  vert  et  a 
escript  au  doux  :  Léaulé  j:aiise  tout.  (Inv.  de  l'uiiill.  du 
chût,  de  Bloh,  p.  3li.) 

1421 .  —  10  arlialestes  appelées  :  Espérons  dont  l'iiiie  a 
lyoiis  falcles  neuves  par  Guillaume  Leioup  comme  l'en  dicl 

—  G  artiali'stc's  tant  de  bois  blanc  cpie  d'airable  que  il'our- 
iiicau  faiL'tes  neuves  par  led.  Loup. —  Il  Une  grosse  arba- 
leste d'acier  de  ii  carreaux,  signée  à  la  l'roisellc.  —  11. 
Une  arbaleste  d'acier  de  pajeil  seing  de  14  carreaulx  les 
quelles  2  arbalesles  l'en  dit  avoir  été  apportées  du  siège 
de  Tours  par  feu  Mr.   des  Vertus.  (/6i(/.,p.  313.) 

1426.  —  N"  61.  i  grosses  arbalesles  de  corne  de  revers 
grans. —  N"  G-2.  Il  bonnes  arbalesles  couvertes.  —  S»  Gl. 
2  girolles.  {Invent,  du  cliûl.  des  Baux.) 

1440.  —  3  grosses  arbalesles  de  bois  d'if,  2  goindaux, 
ensemble  5UU  de  traits.  —  II.  3  arbalesles  de  bois  d'il" 
garnies  de  2  guindaulx  et  de  50J  de  tr.iits.  —  11.  3  aiba- 
Iccles  IfS  2  de  bois,  l'autre  d'assier,  garnies  de  2  guin- 
daulx  cl  de  500  de  trait.  (Invenl.  de  l'artill.  de  Dijon.  — 
J.  Garnier,  p.  12  à  15.) 


I  46 1 .  —  2  petites  arbalcslres  portatives  garnies  ebacune 
il'UM  baudrier  —  val.  les  2  — fi  esc.  lEstini.  n  l'hôtel  de 
lùuje,  p.  283.) 

1465.  —  .Marclié  fait...  avec  Tliomas  Coiniier,  faiseur 
d'arbalesles,  deiiiouraut  es  balles  d'.Viigiers,  de  fournir 
fi  arbalesles  d'acier,  chascune  de  18  carreaux,  garnies  d'ar- 
l)riers,  de  cordes  cl  prestes  à  tirer...  pour  le  pris  de 
18  esc.  d'or.  {Cptes  du  roi  Réiié,  Lecoy  de  Lamarciie,  art. 
liOl.) 

1480.  —  A  .lejian  le  Tondeux  —  pour  nng  saint  à  arba- 
leste gariiy  de  polions.  cordes,  el  un  laicas  gariiy  de 
nialras.  (Cples  de  l'hàtd  de  Louis  .\l  par  I'.  Simarl. 
p.  395.) 

1488.  —  Pierre  llauclier,  arb  ileslrirr  liemourant  à 
Paris,  1}  I.  2  s.  G  d.  pour  une  arbaleste  d'aiier  et  une  trousse 
de  traiet  en  la  quelle  a  18  virelons  Cl  lad.  arbaleste  garnye 
d'un  saincl  et  de  polyoïis  servans  à  la  bander.  (C/)(e.v  de 
l'écurie  du  roi,  r  111.) 

1490.  —  Kilt  menés  ou  pillori  uug  appelé  maislre  Col- 
lenal  qui  esloil  faiseur  d'aibelestre  d'assicz.  (Jûuni.  de 
J.  .\uhrion  de  Met:-,  p.  208.) 

1528.  —  A  Hubert  Dumesuil  dit  le  Noniianl,  maislre 
arbalestricr  demeurant  à  Paris  —  pour  8  arbaleslres 
garnies  el  moulées  de  leurs  liandaiges,  et  cliesneltes,  pour 
en  faire  présent  au  roi  d'Auglelcne  —  20.')  I.  t.  (Cples  des 
menus  plaisirs  du  roi,  S"  22.) 

1602.  — Une  arbaleste  encornée  de  naqiie  de  perles 
avec   1  llèi-lies.  {Ini'eiit.  du  duc  île  Uiroii,  f"  55  v".) 

AIlliALKTK   A    .MAIN. 

Le  plus  simple  organe  de  tension,  le  plus  ancien 
et  celui  ([ui  donne  la  projection  la  plus  faible,  est  la 
main,  il  correspond  au  type  figuré  depuis  l'époque 
gallo-romaine  jusqu'.iu  xil"  siècle,  aussi  l'arbalète 
est-(  lie  sans  élrier,  c'est-à-dire  sans  point  d'appui 
apiiarent  pour  la  traclion  de  la  corde. 

il  convient  néanmoins  de  rattacher  ù  cette  pre- 
mière es|)èce  l'arme  dite  à  un,  et  à  deux  pieds, 
d'abord  parce  que  c'est  la  plus  ancienne  désignation 
un  peu  exacte  qu'on  reiuoutre  dans  les  comptes  et 
règlements  de  |-2.")0  à  KîiO,  et  aussi  parce  que  l'em- 
ploi des  deux  pieds  ou  d'un  seul  posés  sur  l'arc  pour 
mettre  sa  corde  en  place,  semble  |)liis  naturel  que 
tout  autre,  il  est  donc  au  moins  probabli'  que  c'est  ù 
l'usage  de  l'arbalète  «  un  pied  el  au  besoin  d'affer- 
mir son  niaiulieu  que  l'étrier  doit  son  origine. 

1258.  — Art.  7.  ll.Ordinamus  quod  quilibet  marinarius 
navis  qui  lenealur  facere  servitium  balisleni  délierai  duas 
ballislas  duorum  pedum  et  unam  de  strepo.  (Ordim.  p. 
la  uavig.  de  l'AriKjon.  —  Pardessus,  /îec.  des  lois  marit. 
t.  V,  p.  312.) 

1300. —  Duas  magnas  balislas  de  viscio,  18  balislas 
ad  unum  pedum.  {Cpte  royal  d'Edouard  l"',  p.  Ht.) 

1313.  —  Art.  51.  — 8  arbalesles  à  un  pié  ou  pris  de 
100  s.  — 52.  II.  30  arbalesles  de  cor  à  2  picz  ou  pris  de 
OU  I.  —  53.  11.  2  arbalesles  de  fusl  à  2  piez  on  pris  de  40  s. 
—  51.  II.  Une  .irbaleste  d'acier  dorée  ou  pris  de  100  s. 
ilnveiil.de  Muhaul  d'Artois.) 

1346.  —  Premiernmcnl  la  espingalas  e  balestas  de 
corn  e  balestas  de  dos  pes  e  de  .1.  pe.  (lièglem.  de  }fon- 
tuuban.  l'avé,  Etud.  s.  l'artill.,  t.  IV,  p.  8.) 

ARBALÈTlî  A  CROCHET   OU   CHOC. 

.\  cette  méthode  primitive  succède  l'emploi  du 
croc  ou  crochet  appelé  aussi  guinildS,  (|ui,  attaché  à 
la  ceinture,  permet,  en  passant  le  pied  dans  l'étrier 
et  par  un  mouvement  des  reins  en  arrière,  d'agir 
plus  puissamment  sur  l'arc  à  tendre. 

Le  crochet,  d'abord  simple,  puis  à  deux  fourches 
pour  maintenir  l'équilibre  et  diminuer  le  frottement, 
employé  au  xiv  siècle,  se  retrouve  encore  au  xV  à 
l'époque  de  Charles  VII  et  de  Charles  VIII.  Les  sta- 
tuts  des  armuriers  nous    apprennent  en   elfet  que 
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c'osi  lui  (|iii  ilistingucspécialoinpiit  l'arljalAto  sd-vaiit 
à  fairi!  l'ossai  des  ciiirassos  ol  ili's  liriganiiiiios  ili^ 
ilomi-épiTiive. 


1421.  — Six    semphnnies  à   tendre   arbalpslns   \  une 
riiMin.  (Invenl.  de  l'artiH,  ilc  Rlois,  p.  3li.) 


Ep.  de  Chiiiies  Vf.   Tapisserie  app.  à  M.  Aromltl. 

1347.  —  Doa'<  balestas  d'estrop  e  dns  croxs.  (rtéglem. 
d'Iluijues  de  Cardailliac.  —  Favé,  Etudes  s.  l'artilL,  t.  IV, 
p.  y.) 

\it\8.  —  L'iiR  arbalesti-e  d'if  de  Rduméiiie  paincte  à 
fleurs  de  lys  et  couronnes  d'or  à  tendre  au  croc,  dont 
l'une  a  le  doux  (dos)  d'ourme  ot  l'autre  a  esté  rompue 
et  reliée  de  liens  de  fer.  (Invent,  de  l'artill.  de  Blois, 
p.  312.) 

V.  1420.  —  10  autres  arbalestes  de  bois  de  Rouménie, 
à  tendre  à  croc  —  3  esc.  la  pièce.  (Cptes  d'artill.  Ijilit.  Hicli., 
iiis.fi-.,n"  1278,  r-  02.) 

1451.  — Seront  tenus...  de  faire...  lesd.  arjiiuriers  et 
brigaiitiiniers  harnoys  blancs  et  brigandincs  d'espreuvcs 
d'arbnlestes  à  tilloles,  ou  demi-espreuve  à  tout  le  moins 
d'arhalete  à  croc  ou  dart,  et  sera  l'ouvrage  d'espreuve 
niannié  de  2  marques  et  celui  de  la  demi  esprcuve  d'une 
niari|ue.(S/ii(.  îles  armuriers  de  Paris.  —  liée,  desordonn., 
t.  XVI,  p.  (i7U.) 

ARB.\LÈTE  A    l'IED   DE    CHÈVRE. 

L'appareil  ingénieux  qu'on  voit  apparailre  avec 
les  premières  années  du  XV  siècle,  prend  d'aljord  le 
nom  un  peu  vague  de  (juindcis  qu'il  partage  d'ail- 
leurs avec  le  croc  ou  crochet,  puis  spécialement  ceux 
de  pied  de  chienne  et  de  pied  de  chèvre,  auquel  on 
substitue  vers  1600  le  terme  de  pied  de  biche.  Il 
constitue  dans  le  maniement  de  l'arbalète  un  pro- 
grès assez  notable  pour  permettre  aux  troupes  à 
cheval  de  s'en  servir  eu  oH'ranl  sur  le  corps  même 
de  l'arbrier  un  point  d'appui  suflisani  pour  gnimler 
l'are. 

Ce  mécanisme  se  comjiose  d'une  longue  fourchellc 
appeléi;  syinplionie  dont  les  branches  contrc-coui- 
bées,  reçoivent  au  départ  de  la  contre-courbe  deux 
tiges  solidaires  munies  de  crochets  et  tournant  à  la 
base  sur  axes  rivés  aux  bras  de  la  fourchette.  Ces 
crochets  saisissent  la  corde  de  l'arc,  et  eu  faisant 
levier  sur  le  manche  articulé  des  fourches,  celles-ci 
glissent  sur  deux  tourillons  fixés  à  rarl)rier  do  telle 
sorte  que  les  crochets  attirent  la  corde  jusqu'au  cran 
de  la  noix.  —  Le  manche  du  pied  de  chèvre  se  replie 
ensuite  sur  la  fourchette  que  retient  dans  cette  posi- 
tion une  rondelle  avec  crochet  pour  la  suspendrf? 
facilement  à  la  ceinture. 

Cet  inslruuu'ul,  si  simple  ot  si  parfait  qu'il  soit,  ne 
convenait  (|u'à  des  armes  d'une  faible  tension  et  à 
des  projectiles  admis  dans  l'essai  des  armures  de 
demi-épreuve,  aussi  avait-on  songé  dès  le  xiv  siècle 
à  recourir  à  des  arbalètes  plus  puissantes  et  d'une 
plus  longue  portée. 


XV'  s. 


-  Arbalète  à  pied  de  chèvre. 
Musée  d'artillerie. 


1428.  — ^6  piez  de  chienne.  (L.  Bonaparte,  Eludes  s. 
farlill.,  t.  1,  p.  366.) 

1430.  —  7  piez  de  chienne  de  fer  grans  moyens  et 
petiz.  {Ibid.,  p.  369.) 

1435.  —  6  piez  de  chièvres  quegransrpie  pelitz.  (Ibid.. 
p.  371.) 

1466. —  19  piedz  de  chièvre  —  23  baudriez  d'arba- 
lpstres.(.-lr(i//.  d'Ant.  de  Bourgogne.  —  Arch.  des  soc.sav.) 

1478.  —  Art.  19.  Avons  statué  et  ordonné  que  nulz 
ne  pourra  faire  ii'JHrfas,  crics  poulietz  et  autres  engins  .a 
bender  arbalestes  que  premièrement  il  n'ait  fait  chef 
d'œuvrc  dud.  ouvrage.  (Stal.  des  serruriers  d'Abbeville.) 

1530.  — Une  arbalestre  de  champs  (chasse)  avec  le 
windre.  [Armurerie  du  chût,  de  Xancij,  f'  3S.) 

AltBALÉTE   A   MOUI'LE. 

A  répû(ine  de  Charles  VI,  on  fit  à  l'ai'balèle  porta- 
tive rapplicalion.  en  petit  et  en  le  compliquant,  du 
mécanisme  qui  servait  à  la  constrnclion  des  machi- 
nes de  guerre  et  en  particulier  de  la  grande  arba- 
lète à  tour.  Cet  appareil,  dont  les  dimjuisions  seules 
étaient  alors  nouvelles,  a  reçu,  au  gré  des  rédacteurs 
d'inventaires,  les  noms  de  tour,  ç/irelles,  tignolles, 
signolles,  martinet,  coiirsel,  poitliotx,  etc. 

Voici  quelle  en  est  la  disposition  :  on  ajustait  au 
talon  de  l'arbrier  une  boite  de  fer  portant  sur  ses 
joues  deux  poulies  à  chape  fixe  soudées  A  un  petit 
treuil  à  manivelles.  Deux  ou  quatre  poulies  à  chape 
mobile  et  terminée  par  des  crochets  donnaient  pas- 
sage aux  cordes  de  la  nioulle  qui,  rapprochées  sous 
l'action  du  treuil  à  branches  alternantes,  venaient 
placer  celle  de  l'arc  sur  l'arrêt  de  la  noix. 

Ce  bandage  d'une  grande  puissance  ne  pouvait 
s'appliquer  sans  un  point  d'appui  pris  dans  l'étrier 


H 


ARBALKTE 


pliicp  an  lias  do  l'arnio,  aussi  i-i'sla-l-il  oxclusivciin'iil 
à  l'iisago  (les  arliaU'-triiTs  à  |iii'<l. 


Arbalète  à  moufle    Musée  (l'aiiillrtie. 

1304.  —Henri  le  serrurier  —  por  2  queviUes  et  por 
G  virrules  et  por  i  crokès  à  un  eniîien  à  tendre  arba- 
lesles  —  (i  s  (Cples  il'ouiT.  aux  rliâl.  îles  comtes  d'Artois. 
-Arck.KK,  rcg.  39:5,  |-"  21.) 

1383.  —  12  arbalestres  nouvelles  cslofTéez  île  baudréz 
et  3  arbalestres  boins  que  un  tejit  à  une  viz.  —  It.  3  viz 
pour  tendre  les  ars  à  tour,  iliiieitt.  des  j'orteresses  de 
r  Artois.) 

1411.  — Une  arbaleste  à  tour  j,'aruie  de  son  arbrier 
sans  estrief.  {lurent.  deVurlill.  du  Louvre.) 

1418.  —  2  grosses  arbalestes  d'if  à  tendre  à  martinet 
que  l'en  dit  avoir  esté  recouvrées,  l'une  de  C.uillaume  Le 
Loup,  l'autre  de  Pierre  Manririg.  {Inveut,  de  l'artill.  de 
Blois.) 

V.  1420.  —Une  grosse  arbaleste  de  Rouménie  à  doublr 
tillullel2s. 

2  autres  niendres  dud.  bois  à  tillole  sangle  6  s.  la 
pièce.  {Cples  d'arlill.  llibl.  Hicliel.  ms.  fr..  n»  1278,  T  62.) 

1421.  —  2  grosses  arbalestes  d'il' à  tendre  à  martinet, 
—  2  gros  marlinez  neuls  à  i  puuliiis.  [Invenl.  de  l'artill. 
deBhiis,  y.  3l3-"31i.) 

1458.  —  Albarcste  liun  de  calibc  quam  de  ligne  in 
quibus  sont  17  île  ralibe  et  de  ligno  sunt  13  cum  12  gi- 
rcllis.  {Invtnt.  du  cliûl.  des  Bau.v,  p.  157.) 

1468.  —  Seri>nt  leurs  arbalètes  de  18  rarrcanx  ou 
environ,  et  banderont  à  l  poulies  ou  i\  2  s'ils  sont  bons 
banileux.. .  et  auront  trousses  enpannées  et  cirées,  (/{èg/em. 
piiur  les  Francs-Arcliers.) 

1488.  —  Ils  feront  harnais  blancs  pour  homme  d'arme, 
de  toute  épreuve  qui  est  à  dire  d'arbaliles  à  lilloles  et  à 
courscl,  à  tout  le  moins  demie  espreuve  qui  est  àentcMidre 
<rarbalestcàcroc  et  trait  d'arcbiers.  (Ordonn.,  t.  XX,  p.  156. 
Stat.  des  armuriers  et  fourbisseurs d'Angers.) 

1489. —  Les  consuls  paieront  à  la  ville  dedans  une 
année,  cbascun  une  arbaleste  d'acier  bonne  et  suflisanle, 
arniaygue  jusqu'à  12  coups,  garnie  sufrisaiuLui'iit  île  .i  poli- 


chonsct  18  traicts.  {Slal.  deMo'tssac.,Cit.  Desmazc  Très, 
judic,  p.  G7.) 

1522.  — 2  arbalestes,  l'une  a  un  are  polly  l't  l'autre 
garnjv  d'un  bandaige  à  4  pollis  prisées  36  s.  p.  {Invenl. 

de  .1.  Arhalesle.) 

.MlliALÈn-;    A    CriANEQUI.N. 

Le  cric  ou  cranequiii,  employé  comme  mécanisme 
(le  li'Msinii,  si  on  le  compai't!  au  i)ieil  do  chèvre,  a 
sui' lui  i'avantaffe  d  une  puissauce  qui  le  lueltaitaux 
mains  du  cavalier  avec  toutes  les  ressources  do 
l'arhalèle  à  lunulle.  Le  nom  de  crane(iuiu  semldo 
originaire  de  l'Alleriiaf^ne  où  les  ateliers  île  Niirem- 
herfr  sont  restés  l(iii;;lenips  célèbres,  et  c'est  vrai- 
semiiialilenienl  de  lui  que  se  servaient  les  erauequi- 
tiiers  de  la  fjarde  de  Charles  VII,  et  ceux  dont  il  esl 
question  dans  les  ol'lices  des  ducs  de  Bourgogne. 

l/C  ci'ic,  tel  (|ue  le  uinnlrent  encore  toutes  les 
colleclions  d'aruu's,  se  cnnq)ose  d'un  petit  tambour 
ou  barillet  renfermant  un  pifiiiou  avec  roue  d'engre- 
nage pour  inelire  eu  mouveuK'ut  au  moyen  d'une 
manivelle  la  crémaillère  dont  les  grilles  vieniu^nt 
saisir  et  mettre  en  place  la  corde  de  l'arc.  L'appareil 
mobile  passé  dans  j'arbrier  esl  retenu  aux  liiniillons 
tpii  le  traversent  par  une  forte  boucle. 

L'oiigiue  de  ce  systèmes  de  tension  conserve  en 
Allemagne  pendant  toute  la  durée  du  xvi°  siècle, 
sem))le,  d'a|)rès  les  documents  écrits,  à  peu  près 
contemporaine  du  pied  de  clièrrc,  et  a  servi  comme 
lui  à  la  gueri-e  et  à  la  chasse.  Dans  les  arbalètes  à 
cranequin,  l'arc  et  la  boucle  sont  rattachés  à  l'arbrier 
par  des  liens  de  cordelettes  dont  l'élasticité  .sert  à 
tempérer  la  commotion  produite  par  le  lir.  Ilans  les 
autres  l'arc  y  est  mainleni)  par  une  ganiilurc  double 
de  brides  en  fer. 

V.  1420.  —  ,50  creusequins  pretz  —  20  i.  la  pièce. 
{Fournit,  d'arlill.  Bibl.  Richel.  ms.  fr  ,n'  1278,  f"  62.; 

1420.  —  Le  (|uel  Haquinet  a  clievaucbié,  tendu  grene- 
qiiins  et  arbalestes  à  croq. 

1422.  —  Bande  ton  creniicquin,  qui  est  dire  arbalestre 
à  (lied.  (.4r(7i. ./../.,  rég.  172,  pièces  ,55  et  33.) 

1440.  —  Le  roy  (l'empereur  Fréiléiic  111)  doinia  des 
gratuités  d'Allemaigne  au  duc  (l'bilippe  le  Bon)  comme 
baubergeons  et  crannequiiis  faits  en  Nuremberg.  (Oliv.  de 
la  Marche,  p.  376.) 

1447.  —  Pour  faire  fourbir  un  arcbalestre  et  ung 
cranequin  dud.  Sgr...  et  pour  fourreaux  pourlesd.  arcba- 
lestes  et  cranequin  et  pour  une  saintnreà  praiulre  icellui 
cranequin  à  l'arson.  (Lecoy  de  la  Marche,  Cples  du  roi 
lléné  11°,  585.) 

1458.  —  lu  dicta  caméra  sunt  albaritste  tam  de  calibe 
qii.ini  de  ligno...  et  2  crix.  {Inv.  du  cliâl.  des  Baux, 
p.  157.) 

1478.  —  Art.  1'.)...  Nulz  ne  porra  faire  windas,  cris 
puullietz  et  autres  engins  à  bender  arh.ilestes  i|ue  première- 
ment il  n'ait  l'ait  cliief  d'ieuvre  dud.  ouvrage.  {Stat.  des 
serruriers  d'Abbeville.) 

ARFlAI.F.TE    A    .lALKT. 

Celle-ci  esl  une  arme  de  chasse  ou  déplaisir;  on 
la  trouve  au  XV  siècle  entre  les  mains  de  Louis  XI, 
au  suivant  dans  celles  de  Catherine  de  Alédicis,  et 
les  dames  continuent  à  s'en  sei'vir  dans  le  xvil''.  A 
l'origine  elU^  se  bandail  au  |iied  de  chèvre  et  même 
à  la  moufle;  mais,  par  suite  de  la  diminution  de  la 
l'oi'ce  et  de  la  portée  [de  son  an',  la  forme  cinliée  de 
l'avant  de  l'arbrier  permit  de  tendre  à  la  main  la 
double  corde  à  jiochelle  où  se  |ilaçaient  les  projec- 
tiles, c'est-à-dire  de  petites  balles  de  plomb  ou  |iliis 
souvent  de  terre  glaise  pressée  au  moule. 


AlillALKTi: 


1478.  —  AGuill.  Dujai-din,  tapissier  dud.  Sgr.  (Louis  XI), 
pour  1"2  arc>  fi  jali'.ls  iiii  il  y  avoit  à  chascun  un  l'or  ou 
millieu  —'28  1.   10  s.   t. 

It.  Pour  6  arbalestres  il'acicr  àjalpls,  le  poliez  (poulies) 
à  les  beiider,  cordes  et  autres  choses  à  ce  nécessaires  — 
30  s. 

H.  Pour  2  uioles  à  l'aire  jali'ts  2-1  s.  t.  —  et  pour  4  milliers 
de  jalets  à  tirer  desd.  arcs  et  arbalestres  —  6  1.  t.  (Cples 
(le  l'hôtel  de  Louis  XI.  —  Douct  d'Arcq,  p.  359.) 


1480.  —  Pour  avoir  l'ait  habiller  les  cordes  et  arba- 
lestres à  jalet  dnd.  Sgr.  et  les  guinilas  —  30  s.  t.  (Ibid., 

p.3(;X.) 

I  599.  —  A  Anselme  mon  arbalestre  à  jallet  avec  un 
moub^  à  faire  balles.  {TesUim.  de  J.  de  Cliarmolue,  p.  438.) 

IS99.  —  Pour  l'expérience,  |i!  représente  un  homme 
avec  une  arbalestre  à  gelais,  de  la  i(uell(!  il  peut  tirer  une 
lialb;  à  la  f|uelle  seroit  attaclié  un  cordeau.  (.los.  Boilot, 
Artifices  du  feu,  p.  38.) 


V.  1550.  —  Arbalète  allemmidr  à  craiirijuii)  et  détiiils  njij).  à  M.  Récappé. 


1611.  —  Arhaleste  à  boulet  :  a  atone-bow ;  —  arbalesl(^ 
à  gelais;  the  same.  (Colgrave.) 

ARUAMiTE  A    TOini. 

EMi|il()yi''c  à  lanciT  des  garrots  cl  (Idnclaincs  dans 
ralla(|uo  et  la  défcnso  dos  placos,  oUc  est  trop  sou- 
vent l'uiil'onduc  avec  les  engins  et  niaeliines  de 
guerre,  pour  qu'il  soi!  possible  de  déterminer  avec 
précision  en  qnni  consistait  la  diU'érence  des  noms 
i|u  on  lui  a  donnés,  (les  niacliiues  fix<'S  ou  l'oulanles 


moulées  sur  alt'ùts  ou  sur  clievalels,  portant  des 
ares  (jui  atteiguaieni  parfois  jusqu'à  dix  méires  de 
longueur,  ont  été  successiveiuent  qualifiées  de 
rihaudfiiiiiii,  uvhalétc  de  passe,  ilc  passât,  à  mar- 
liiirt ,  Il  hiiiilce  pied,  à  itpitiniis,  elc,  el  pendant  loulo 
la  durée  du  XV  siècle  ou  les  l'encoulre  eoncurrem- 
mcut  avec  l'arlillene. 

1290  —  Ils  (les  Sarrazins)  frondilloient  et  lancoient  et 
traioieut  quarriaux  d'arbalestres  à  tour.  (Pierre  ijarrazin, 
p.  208.) 


ir, 


Alil!AI-i:iK 


1309.  —  Trois   fois  lions  p.lèiciit  (les  sarasins)  le  feu 
li  soir,  cl  II-  nous  l.nirirriil  (|iialri;  loisft  l'ar- 

„,,    (I Mil.-.  P.  i;',  rilil.  Kl.  Mich.'l  ) 


(•ri'iîoois.  c 
Lalcslro  à  I 


lô'.l'.!.  —  Arbiilelf  a  Inur,  il'ii/n 


hoiiioi. 


1316.   Quatre  fers  île  clicval  à  ses  mains  cslancloil 
Cheval  el  chevalier  lonl  armez  pourfaniloit 
...  et  tendoit  à  ses  mains  une  arbalète  à  tour. 
{Oirart  (le  HussUIou,  v.  215.) 

I36S.  —  Item.  3  halislas  ail  Iraheiulnni  desu|ier  equo 
reversas  —  laxat.  3  11.  auri.  —  Item.  3  vetercs  halislas 
eum  uiio  calcrio  —  taxai.  1  11.  {Inr.  (le  J.  (le  ^affres, 
p  310.) 

1 382.  —  Arrivé  sur  les  murs  de  TIcniL-en  il  (  Aliou-Yacoub 
eu  li:iS)  hra(|ua  sur  la  ville  une  de  ces  arlialoles  énoruies 
dont  la  portée  est  si  extraordinaire  et  aux  ipiellcs  ou  donne 
le  nomde  6'os-eî-;inr(arc  à  raveron.l  yui-li|ues  ingénieurs 
el  un  grand  nombre  d'ouvriers  furent  eniplojés  à  eonstruTe 
cet  engin  dont  les  niatérianx  faisaient  la  charge  de  onze 
mulets  (Ihn  KhaUloun,  //is(.  tien  Derberex.  t.  IV,  p.  IKI.) 

1421.  —  lu  lianlce-pié  à  tendre  arhalestes  el  un  to'ir 
àviz.  —  2  grosses  arbaleslcs  d'if  à  tenilre  a  martinet  — 
2  gros  martintz  neufs  à ■!  poulies,  (/nr.  derarlill.  de  lilois, 
p.  313  à  315.) 

I«i3l     —  La  selle  de  ung  haulce  pié.  (/iii/.,  |>.  317.) 

1465.  — El  avec  ce,  convient  avoir  ipour  un  siège).... 
virctons  dnndaines  et  gros  trait,  el  lonrs  a  tendre  arba- 
Icsles.  (LeJoucencel.  ms.  P'  I  il!  v"«i/'/.  lîicliel .  fr..  19-2.) 

1480.  —  l'onr  avoir  fait  mesner  de  Tours  jusipies  à 
Orléans  par  eaue  80  arhalestres  de  passe  el  niig  millier  de 
Ircct.  {Vpte  (le  l'hôtel  (le  Louis  XI,  p.  Douel  d'Arcq, 
p.  3'Jll.) 

1500.  —  10  arrbalaistes  de  passe  toutes  garujes  de 
cordes  dont  il  y  en  a  une  des  10  ronipue  et  à  toutes  lesd. 
arrbalaistes  il  "n'y  a  i|ue  3  tours  avee(|ucs  certaines  trousses 
•le  traiils.  (/ni',  (lu  chat,  (le  lioclieforl,  p.  110.) 

1530.  —  Jectoit  le  darl,  la  barre,  la  pierre,  la  javeline, 
l'espieu,  la  halabarde,  enfonçoit  l'arc,  handoil  es  reins  les 
fortes  arlial"stes  de  passe,  \isoil  à  l'arquebouse  à  l'œil, 
affustoit  le  canon  {Gargantua,  l.   I,ch.  23.) 

1547.  _  2  fortes  aibalcstres<le  passe  avec  leurs  banda- 
ges el  garrots  dedans.  (Noël  du  Kail,  Piop.  ruxl.  p.  -'81  édit. 
Guichard.) 

JtJMKLI.E. 

Au  niili.u  des  engins  do  siège  eoiiiiiie  parmi  les 
armes  pnrlatives,  il  faut  dislinyuei-  la  .juiiielK-  qui 
(lès  l'année  I III  prend  place  dans  ee  dernier  [jruupe. 
Elle  doit  son  nom  à  la  double  coulisse  de  son 
arbricr  disposée  pour  lancer  deux  Iraits  siniulta- 
nénient. 

1313. —  Arl.  55.  Item  nue  arbaleste  sans  imiz  qui 
gicle  2  quarriaus  —  ou  pris  de  20  s.  (iiiv.  de  Mahaut 
d'Arlois.) 

1383.  — 3  arbaleslres  d'if  jumeaux.  {Inv.  des  forteresses 
de  l'Artcis.) 

141  I.  —  Un  arc  d'une  jumelle  faite  eu  père.  (fnv.  de 
l'arlill.  du  Louvre.) 

1418.—  rnejumellcà  croc,  d'il  de  Uonménie,  et  une 
autre  petite  jumelle.'i/nr.  de  iartill.  de  Btuts.  p.  312.) 

1421.  —  13  arbalestes  jumelles  naguéres  faicles  neuves 
par  Guillaume  le  Loup  comme  l'en  dil.  (Il)id.,  p.  313.) 


1468.  —  Ung  eeiil  de  traits  d'arbelesle,  ensemble  une 
arhele>le  geinelle  et  un  guindal.  —  II.  Une  vieille  arbelesle 
genuMb',  ensemble  cnviion  un  cent  de  traits.  {Iiweiit.  de 
fartill    de  lu  comin.  de  Dijon,  édit  Carnier  p.  18,  I',).) 

l'AUTIIJS  Acr.F.ssomES. 

1248.  —  l'ro  21  eapitibus  eornunm  et  lli  lih.  gl'ilinis 
ad  faeiendum  balistas  —  2(1  1.  Ils.  [Cpte  d\\lpl(.  de 
Poitiers,  p.  201.) 

1296.  —  l'oiM'  2.')!)  verges  d'yf  pri'sles  pour  faire  arba- 
lestes 18  1.  18  s.  2  d.  t.  — Pour  lM>lrins  cruz  cl  pour 
arbrcz  pour  arbalesles  dont  il  i  ot  (j72  i|ui  costérent 
108  I.  I'.)  s.  0  d.  —  1885 arbalestes  que  fêtes  que  achetées 
."ieS  I.  8  s.  10  d.  —  El  pour  clés  el  pour  étriers  de  fer 
pour  arbali'stes  —  3."i  I.  Ils.  10  il.  —  l'onr  123  liauce- 
(irlines,  pour   13    tours    el    pour    112  apuiaus  à   arbalestes 

—  W  1.  10  s,  T>  d.  —  Pour  40  cspingalcs  granz  el  petites, 
que  fêtes  que  aihetées  —  .VJ3  1.  G  d.  —  Et  pour  femele 
de  chanvre  pourferc  cordes  el  arbalesles,  pesant  12.Ï1  lib. 
qui  coostcnl  (il  1.  lo  s,  1  d.  (Cpte  de  J.  Arrode.  eil.  Jal, 
.-Irc/iéo/.   iiarale.  l.   Il,  p    321.) 

1310.  —  11  0  s...  De  cmplione  12  bali^laruni,  12  ban- 
der, el  1000  quarell.  pro  inunilione  caslri.  —  l'rcliumba- 
liste,  3  s.  8  d  —  prclium  cujuslibel  baiiilei'.  18  d.  —  et 
prelmm  ciijuslibet  eenteiie  ipiarellorum,  \i^  (].  [Allocation 
(fEdouiird  II    —  Rymer,  fied.,  t.  11,  p.  211.) 

1345.  —  10  liguis  votalis  cosl  {arcs)  pro  balislis  inde 
facieiulis,  10  liguis  pro  telar  (/■!((,<)  balistarum,  12  lib.  ncr- 
voruui,  20  lib.  visri.  20  lih.  grossi  lili,  10  paribus  slirop 
(éi/iers)  et  clavis  pro  balislis  pri'diclis,  .1.  nockcs  pro  telar., 
12  paribus  liaimoum,  nruiaeulurum  el  aiiUMloriim  pro  bau- 
dric  (Inmdners)  12iJ  clavis  vocalis  somerailcs  pro  lalar., 
1  lib.  veniisb,  1  corio  cqiiino,  100  coriiubus  pro  dictis 
balislis,  .i  lib.  cere  et  cod.  (/('.si/ie),  RIO  boces  pro  telar., 
3  pcciis    balon.,  2  patellis    eneis   pro   visco    calefaciendo. 

1  skvnonsile  parvis  clavis  et  takel  {clous),  (iparihuspassuum 
de  cornu  cervoniiu  pni  telar.,  ï  pellibus  voialis  kiinde 
fbisskynes,  ère  pro  braeles  telar.,  peiganoMio  pro  balislis  el 

2  cistis  pro  oflicio  el  opère  balistanorum.  —  20  I.  15  s. 
■i  d.  —  ...  Daluin  10  junii  anno  l'.l  ad  Iradiicenduni  versus 
pailes  l'rancie,  proguerra  vo'^is,.  {Cpte  du  contrôleur  royal 
d'Anglet.  —  Archœol.  Jnurnal,  t.  XIX,  p.  72.) 

1383.  —  En  l.i  tour  après,  un  martinet  el  2  baudréz  — 
36  cb'Z  d'arbalcslcs  qui  sont  niisi'S  en  un  mont  pourceque 
li  arbalestes   sont  pouiry  —   27    bottes   de  poil  de  cheval 

—  12  liv.  de  lilc  de  Anvers  pour  faire  cordes.  {Inv.  des 
forteresses  de  l'Artois.) 

1417.  —  32  housses  de  cuir  faiivc  |"nir  arlialestes. 
(  riei/.  de  la  Cloison  d'Angers.) 

1417.  —  Faull  avoir  (pour  l.i  garde  cl  seiirlé  de  la  ville) 
100  arbalestesgarnics  de  cordes,  taulgrans  coiniiic  petites, 
qui  pourront  couler,  l'une  parmi  l'autre  un  franc  et  demie 
la  pièce.  Pour  ce  150'.  —  2."i  guiiulaiix  qui  poiirronl  couster 
2.")f.  —  15  baudriers  à  polie  cpii  pourront  couster  15  f.  — 
25  baudriers  communs  qui  pourront  couster  15  f.  — 
10,000  (le  bons  traits  communs  le  millier  au  pris  de  10'. 
pour  ce  lOOf.  —  el  ."lOOO  de  dondaiiies  qui  pourront 
couster  10'.  le  millier—  piiir  ce  2111)  r.  i.\r(;h.  de  ta  Cdle 
d'Or,  J.   Garnier,    L'arlill.  de  la  comm.  de  Dijon,  p.  8.) 

1431  .  —  Pour  une  ((noue  {tonneau)  à  mettre  les  arba- 
lestes —  18  s.  {Cple  de  ./.  Abonnel.) 

1437.  —  Pour  8  cordes  chables  pour  mettre  es  lourés 
pour  les  arbalestes  —  mené  au  siège  ;  8  grosses  arba- 
lestes d'acier  garnies  de  toiirès  —  8  chables  pour  leslourcs, 

3  liv.  iil  d'Envers  et  demi  liv.  cire.  {Dépenses  à  Troijes 
pour  le  siège  de  Montereau,  publ.  par  lîoiiliol  ) 

1466.  —  19  pieds  de  cbièvre,  23  baudriez  d'arbalestres, 
l-W  liv.  de  m  d'Anvers  pour  faire  corde  d'arbalestres.  (Arli/l 
d'Ant.  de  lioiirgogne.  Arch.  du  Nord,  parLeglay.) 

PIIOVEXAXCES. 

lîlsCAYE.  —  I  599.  —  Plus  mes  2  grandes  arbalestes  de 
Biscaye.   {Test,  de  Charmolue,  p.  +35.) 

Catalogne.  —  1471.  —Une  petite  herb.ilaistre  de  Ca- 
tliclogne  garnie  de  peliles  tillolles.  (Inr.  du  roi  René  à 
Angers,  f  IG.) 

Gè.nf.s.  —  1302.  — 2  peliles  arbalestes  de  Gênes.  (Inv. 
de  Haoul  de  Clennont  ) 

Mei.k.  —  1432.  —  De  là  je  vins  à  une  ville  que  l'en 
nomme  Melich  (Autriche)  qui  est  sur  la  Dunoé  (Danube).. 
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et  y  fait-on  les  mcillcuresarbalestres  du  pays.  (De  la  Bro- 
quière,  Voij.  d'outremer,  ms.  Bibl.  Rich-,  'J087,  f"  236.) 

Norvège.  —  I4<t3. —  10  arbalestes  pctis  de  Norwciçhe 
furent  pris  lors  ilud.  (précédent)  invenloire  (Cptes  des 
gnrii.  du  Chûlenu  de  l'Escluse.  — Arcli.  de  Lille,  cli. 
des  Cptes  de  flundre,  n°  3213.) 

r.OMANiE.  —  1418.  —  2  grans  aibalestes  à  tendre  au 
martinet,  d'if  de  Kouménie.  — Une  arbaleste  d'if  de  lîon- 
ménie  pailleté  à  lleurs  de  lys  et  courrones  d'ur  à  tendie 
au  croc,  dont  l'une  a  le  doux  (dos)  d'ourinc  et  l'autre  a 
esté  rompue  et  reliée  de  liens  de  fer.  {Inv.  de  l'artill.  de 
Blois,  p.  312.) 

1421 .  —  Une  arbalesle  d'if  de  Roménye,  lyée  a  2  liens 
de  fer,  à  ung  esninil  d'argent,  semée  de  fleurs  de  lys  en 
l'arbrier  au  dessoubz  de  la  noix,  et  est  l'arbrier  niqueté. 
(Ibid.) 

1428.  — 2  vieilles  arbalestes  de  Homénie,  l'une  sans 
corde  et  l'autre  hors  de  son  arbrier,  et  une  singnolle  seule- 
ment. {Inv.  de  la  Concienjerie .) 

1443.  —  4  arbalestes  de  Rouménie  qui  estoiont  cou- 
vertes de  cuir...  sont  tous  vermoulus.  iCple  de  la  ijarn. 
du  chût,   de  l'Escluse.) 

ToiROCvnE.  —  1553.  —  Tourouvre  (Oc/ie)  bourg,  où  se 
font  les  bonnes  arbalestes.  (La  ijuide  des  cheiii.  de  Francs, 
p.   111.) 

Tl'Kui'lE.  —  1430.  — 6  arbriers  grans  pour  arbalestres 
de  Turquie,  (fiiv.  de  la  Bastille.) 

ARBALETIÉRE.  —  Meuiirière  étroite  et  \oni;aL- 
pour  piotégi'r  le  lir  des  arbalétriers.  On  disait  aussi 
Arcliiérc  cl  Testière,  voy.  ces  mots. 

1305.  1. à  endroit seoit un  molin... 

Itont  les  ais  n'ierent  pas  entières 
Mais  garnies  d'arbalestieres. 
{Cuill.Guiurl.  mss.Bibl.  /}ic/ie/.,  12538,  fti. 
1428.  — Pourveu,  que  lesveues  d'icelle  (vis)  seront  par 
petites  Incarnes  et  arhalestieres  par  devers  et  au  long  du 
costé  do  lad.  église.   i.\rclt.  de  X.  D.   de  St.    Là.) 

ARBALÉTRIER.  —  Crilt-  troupe,  que  la  |-'raiice 
comptait  eu  si  grand  nombre  parmi  ses  auxiliaires 
génois  au  désastre  de  Créey,  se  composait  à  toutes 
les  épo(|ues  de  suudoyers  ou  de  sergents  à  la  solde 
du  roi,  des  seigneurs  ou  des  villes.  Au  déclin  de  leur 
existence  militaire  nous  retrouvons  encore  Mouline 
à  leur  lèle  en  ['jt'ô. 

Leur  costume  au  \lll«  siècle  les  distingue  à  peine 
des  autres  corps  de  troupes  à  pied,  et  les  cudon- 
nances  relatives  à  leur  armement  ne  leur  atlribnenl 
en  particulier  ([ue  le  chapel  de  fer,  le  hauliergeon 
ou  la  cuirasse,  vraisemblahlemcnt  de  cuir,  le  bo- 
quelou  et  l'épée.  Les  miniatures  les  représentent 
ainsi  coiiïés  de  la  cerveliére.  —  \u  xiv<=  siècle,  ils 
portent  encore  le  chapel  de  fer  ou  la  cerveliére  qui 
se  confond  avec  le  petit  bacinet  rattaché  au  caraail 
de  mailles,  une  cuirasse  ou  corselet  de  fer  léger,  le 
hoqueton,  l'épée  et  le  conlcl  de  plates. 

Ia's  changemeuls  api)ortés  à  ce  costume  pendant 
le  xv«  siècle  consisleul  dans  l'adoption  de  la  salade, 
de  la  briganiliue  et  du  jacque  par-dessus  l'armure. 
Celle-ci  se  complète  par  le  grand  pavois  derrière 
leqiu'l  riiomme  s'abritait  pour  bander  l'arbalète. 

1258.  — .\rt.  7.  Ordiiiamusquod  quilibet  inarinariusnavis 
qui  toiicalur  facerc  scrvitium  balistarii  defl'erat  2  ballistas 
2  peduni  et  unam  de  strepo,  et  3(10  tractus  et  capelluni 
ferreuni  et  perpunctum  vel  coriacas  et  enseni  vel  penatuni 
{piinarl).  —  Siniihter  balistarii  de  aliis  lignis  teneaiitur 
eamdem  anu  ilurain  iletTiTe  ;  alleri  vero  navigerii  navium 
teneanlur  delferre  quilibet,  loricam  et  capelliim  ferreuni  vel 
cofani  maresam  et  scutum  et  duas  lanceas  et  cnseni  vel  pe- 
natum.  [Ordonn.  de  la  nuiiig.  d'Aragon.  —  Pardessus. 
Hec.  de  lots  rnar.,  t.  V,  p.  3t2.) 

1320.  —  Ses  arbalétriers  doivent    avoir  2    arbalètes  à 
pieds,  une  à  elricr,  30U  flèches,    un  )iourpoint,  une  cui- 


rasse, un  facet  (ensis  falcatus),  un  couteau,  une  visière,  un 
chapel  de  fer  et  2  crocs.  (Ihid.,  p.  40J.) 

1340.  — Tout  matelot  ou  arbalestrier  qui  s'engagera 
sera  tenu  d'apporter  ses  armes  qui  doivent  consister  en 
bonnes  cuirasses,  gorgerets,  cha|iel  de  fer,  épée  et  couteau, 
2  bonnes  arbalètes,  un  croc,  et  200  de  flèches  ou  viretoiis, 
(lliid.,  p.  354.) 

1341.  —  Statuimus  et  ordinanius  quod  in  qualibet 
galea  subtili  navigaturain  Komaniani  vel  Siriam  vel  ultra 
Siliciam  vel  abinde  versus  Jinuani,  siiit  et  esse  debeant 
coutinuo  :  (Jui  balistrerii  teneantur  et  debeant  habere  et 
secum  portent  in  dicta  galea  balistras  2  de  streva  bonas  et 
sufficientes  pro  slngulo.cum  2  bonis cordis  ultra  magistram; 
pro  quolibet  balistrerio  coiratiam  unam  de  média  proba, 
cervelariam  unam  de  média  proba,  collarium  de  ferro, 
spatam  unam  et  gladium  de  latere.  {Stat.  de  Gènes.  — 
llnd.,i.  IV,  p.  4S8.) 

1351 .  —  Ordenons. . .  Quant  au  fais  des  gens  d'armes 
de  pié...  que  l'arbalestrier  qui  aura  bonne  arbalestc  et 
forte  selon  sa  force,  bon  baudré  et  sera  armé  de  plates, 
de  crevellière,  de  gorgerette,  d'espée  de  coustel  et  de  har- 
nois  de  bras  de  fer  et  de  cuir  aura  le  jour  3  s.  tourn. 
rie  gaiges.  {Héglem.  du  roi  Jean  —  Bec.  des  ordonn.,  t.  4, 
p.  69.') 

1405.  —  Le  comte  de  Saint  Pid  assembla  de  4  à  500 
bassinets  avec  50  Genevois  arbalétriers.  (Moiistrelet,  1.  1, 
ch.24.) 

1416.  — Arbalestriers  à  pied  armez  de  bonnes  brigaii- 
dines,  salades  et  arbalestes  bien  garnies  de  viretou.  (juv. 
des  Ursins.  l'ie  de  Charles  VI,  p.  3-33.) 

1455.  —  Puis  y  est  la  duchiéde  Guyenne  qui  est  grand 
pais  et  bon...  Les  menus  gens  sont  tous  arbalestriers  et 
portes  (portent)  sollés  de  bois  ou  de  cuir  à  tout  le  poil  par 
povrelé  et  sont  gens  joueurs  de  dez  et  de  quartes.  (Gilles 
le  Bouvier,  p.  701.) 

V.  1500.  —  A  Gennes  sont  les  arbalestriers.  (Le  dict 
des  pays.  Ed.  Montaiglon,  t.  V,  p.  109.) 

IS8I.  —  A  Pierre  Derraisse  orfebre  pour,  par  charge 
d'esclievins,  avoir  faict  2  caignons  (grosses  chaînes)  d'ar- 
gent aveucq  les  armoiries  de  ia  ville  de  Douay,  l'un  donné 
au  folz  saige  des  arbalestriers  de  la  ville  d'Arras  et  l'autre 
pour  Jacque  Dupère  folz  saige  de  ceste  ville.  (Arch.  de 
Douai.  —  Cptes  de  la  ville,  C  190.) 

ARBALÉTRIER.  —  Faiseur  d'arbalètes.  Voy.  Ou- 
tillage. 

ARBRE  DE  CIRE.  —  Les  documents  cités  ici  sont 
presque  tous  relatifs  au  cierge  pascal  dont  l'usage 
et  les  cérémonies  qui  en  accompagnent  la  bénédic- 
tion remontent  au  iv:  siècle,  aussi  bien  ipie  l'hymme 
E.iultet  jam  angclica,  attribuée  à  saint  Aiiguslin. 

Dans  les  basiliques,  coiume  à  Sainl-Laurent  hors 
les  murs,  il  reposait  au  pied  de  ranihnu  dir  révan- 
gile,  quelquefois  on  le  plaçait  au  milieu  du  chœur 
sur  une  colonne  commémorative  de  celle  des  Israéli- 
tes au  désert,  comme  à  Saint-Jean  de  Latran,  à  la 
cathédrale  de  Capoue,  el  autrefois  à  l'église  d'.Vn- 
gers.  Dans  l'origine,  on  gravait  sur  la  cire  de  sa 
tige  le  nom  et  la  date  des  fêles  mobiles;  plus  tard 
on  y  fi.va  une  tablette  portant  les  noms  de  ces 
mêmes  fêles  et  ceux  des  dignitaires  du  chœur 
appelés  chefciers  (Cupicerii).  Durand,  évéque  de 
Meude,  n'observe  néanmoins  au  \m<-'  siècle  dans  les 
églises  de  Paris  que  le  millésime  de  l'année.  Knfin, 
les  indications  de  tout  genre  s'y  mnltiplieul  telle- 
nienl,  i|ne  Lebrun  Desmarettes  copie  en  iii'JI ,  sur 
le  tableau  apposé  au  cierge  pascal  de  l'église  de  lionen, 
plus  de-  ciu(|uanle  dates  ou  reuseignemenis  hislori- 
rii|ues  relalifs  à  la  Normanilie. 

Les  comples  de  saint  Amé  de  Douai  prouvent 
i|ue  le  cierge  pascal  avait  au  xvi"  siècle,  dans  cette 
région  du  moins,  la  forme  d'une  colonne  avec  cha|)i- 
teau,  sou  ftil  tourné  suppose  un  noyau  en  bois  vrai- 
semblablemenl  recouvert  de  cire  comme  raniiature 
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rn  for  à  rinloriour  îles  livanclios.  (Vc'-lail  ilonc  un  île 
ces  oiivr.ijics  très  (•oiii|)li(|urs  ilo  façon,  si  l'on  s'iii 
raiiiKirli'  aiixlialiilmli'silcs  ciriiM's  considrri's  à  ('('tti' 
('■|ioiHic  cl  ilo|niis  liiii^;l<'iii|is  comme  ilc  1res  lialiilcs 
niDilcli-iirs. 

A  l'arlidc  EiiiHi'l  on  vcira  (|iicls  iiicciciiv  sou- 
venirs pour  rarriicolofjic  s'allaclicul,  piMiiiaiil  rc|iip- 
(1110  carloviugionno,  à  la  houciliclinn  ilii  licrgc  pus- 
cal  (voy.  ce  mot.) 

1383.  —  Pour  un  arluc  de  cire  que  l'jm;ij;o  de  Nolio- 
Diinic  l'n  lad.  Cli:ipclle  tient  en  sa  main  —  i  s.  {Cfilf  du 
collège  de  Beuuiais-Dnnnuiis,  —  Arch.  II.  ^785',  I''  (>.) 

IS2G.  —  A  .Sire  Andrieu  de  lloncoiirt  pour  un  nouvel 
arbre  de  tire  pour  iver  au  cocr  Kl  I. — .à  Sire  S.dmnn  Dou- 
lilcrl.pour  vellin  et  escripture  ilu  tableau  que  l'on  iml  ;i 
farbre  de  rhire  l'.l  s.  —  à  Matlm-U  Lenlant,  huilier  pour  le 
laliernaele  du  saint  sacrement,  uug  tableiiu  de  l'arbre  de 
cliireKl  s. 

1566.  —  A  Matliias  de  llurpy  escrivaiji,  pour  salaire 
d'avoir escripi  et  renouvelé  le  tableau  estant  allixé  au  cberjje 
béniol  la  veille  de  l'asques...  et  aussi  en  considération 
de  sa  povreté.  til  s.  —  A  .lean  Wajçon  bourgeois  de 
cesie  ville,  |iour  avoir  renouvelez  pour  les  pasques  coni- 
niuniaulx...  le  capitaux  de  l'arbre  de  ejre  estant  au 
niitlant  miilicu)  du  cbœur  —  21,  1. 

I  592.  — ATitran,  quincaillier,  pour  lonrner  l'arbre,  com- 
prius  le  cariaige.  i:i.  1.  — à 'l'oussanit  Brassart  paintrc  pour 
aviur  pain  l'arbre  de  cire.  61.  l'2.  s.  — à  Foin'l  pour  avoir 
apoinitie/.  les  brançaiges  dud.  arbre,  48  1. 

1593.  —  A  Tilbray  Cbauven,  pour  avoir  tourné  l'arbre 
de  cire,  comprins  le  chariai^e  13, 1.  —  à  Toussaint  ISiassart 
painire  |>our  avoir  painct  le  rhapiteau  et  brançaige  île 
l'arbre  di.  cire.  G  I.  12  s.  —  à  l'bilippc  Fon(^t  ciricr.  pour 
aviur  r^iiet  le  brançaige  dud.  arbre  1«  1.  —  à  .lean  Lescallier 
férouuicr  pour  avoir  laict  les  pioucbes  et  ferrailles  dud. 
arbre  lli  1.  —  au  tailleur  des  branriiiges  20  1. 

1594.  —  A  certain  paintrc  pour  avoir  paint  de  vert  di' 
capitean  de  l'arbre  de  cire  et  les  brançaiges.  {Cj'tes  de 
1,1  fnhr.  de  Sl-.\iiié  de  Douai.) 

ARBRE  DE  JESSÉ.  —  Arl)rc  oéiiéalooii|uc  an  pied 
(luqui'l  la  figure  ilc  Jossé  enilornii  domu^  naissance 
à  une  li},a"  sur  les  rameaux  de  laiiuelle  s'épaiiouil 
la  succession  des  rois  do  Juda  et  portant  à  son 
soninuU  la  Sainte  Vierge  et  reufaul  .lésus.  Ce  sujet 
fréquent  est  rare  en  orfèvrerie. 

\ii9l.~  Vng  arbre  de  coural  blanc  qui  est  Nostrc 
li.une,  bi  lignée  de  Jessé,  et  le  pié  de  niarqueture.  (Cple 
des  iiienim  plai.iirx  du  roi,  1*  10  v'.) 

1562.  —  L'arbre  de  Jessé  estant  de  7  pieds  de  hauteur, 
partie  de  enivre  et  d'argent  doré,  au  haut  du  quel  il 
y  avoit  une  croix  et  un  pigeon  d'argent.  (Ini>.  de  l'ubh.  de 
la  CoumiDie,  p.  31 .) 

V.  1 620.  —  l'ne  chasuble,  2  tunicques  garrncs  de  2  étoles. 
et  3  manipules  à  fond  velours  blanc  chargé  de  ligures  de 
l'arbre  de  Jessé;  les  manteau  et  arbres  sont  d'or. 
couchés  à  petit  point,  le  reste  dei  vêlements  à  point  de 
bouture  en  soie  bien  fine  ;.. .  ces  ornemcns  donnés  par 
Louis  c''  de  Vendôme  s'appelle  :  le  petit  arbre  de  Jessé. 
(Vestiaire  de  I^.P.  ileCliarlres.) 

ARBRIER.  -  Le  bois  ou  fût  de  I  ailialôte  porta- 
tive, et  lalfùl  des  engins  do  place  et  de  siège  con- 
fondus loiigli'Mips  sous  le  uièiue  nom. 

Depuis  ré|)0(|ue  de  l'Iiilippe-Augitsle  jus(|u'au 
Xlir  siècle,  le  support  de  l'arme  de  main  n'a  pas  seii- 
sililiruenl  changé  de  foiiue.  Li's  modilications  les 
plu>  luitahles  se  rapporlenl  aux  dill'érenls  systèmes 
de  tension  qui  sont  : 

I"  (jelui  des  arcs  les  plus  lailile>  par  les  deux 
mains,  puis  par  un  crocliel  avec  point  d'appui  an 
moyen  de  la  pression  des  deux  pieds  ou  d'un  seul, 
posé  alors  ilaus  un  élrier  terminal. 

2°   Transpositiiiu   du    levier   sur  les    goujons    de 


l'arhrier  autour  desquels  se  meul  le  pieil  di'  elièvn' 
arlicnlé  cl  à  lirancdies  ilouliles. 

;]"  L'adoption  d'un  appareil  de  monllle  avec  pmi- 
lies,  cordages  et  mauiv(dles,  dont  !<■  lourdes  grandes 
arhalèles  n'esl  i|u'nue  variété. 

l"  Le  cric  ou  ci-anei|uin  à  piginin  el  engriMiages, 
opposé  à  la  n'sistance  des  arcs  les  plus  foris,  el 
opérani  dans  li's  ai'ines  de  main  le  maximum  de 
lension. 

L'article^  plus  élemlu  consacré  à  l'ai'lialèle  elle- 
même  permettra  d'abréger  ce  qui  resie  à  dire  sur 
l'une  (le  ses  parties,  .\vanl  le  \vr  siècle  on  ne  con- 
naît giu'M'e  celle  aruM'  cpii'  pa[-  la  nH'nliiin  des 
invenlaii'cs.  Ils  son!  à  ce  sujet  foi'l  sobres  de  détails 
et  apprennent  seulement  i|u'on  employail  à  l'aine  les 
arlii'iei's  di's  bois  de  Inule  sorte,  lels  ipie  le  bois  blanc, 
celui  de  l'Iandre,  l'érable,  l'onm^au  et  l'if  de  Ito- 
uumie  {lloumrlir};  ils  élaieiil  uervés  ou  recouverts 
de  cuirs  tannés,  ou  d'écorce  mouchetée  de  bouleau 
(niqiictcs)  et  vernis,  enrichis  i|U(d(|nefois  de  pein- 
tures, de  devises  ou  d'armoiries,  d'inernslalions  de 
juétal,  d'os  ou  de  nacre,  et  plus  rarement  rehaussés 
d'oi'fèvrerie  ou  d'émail.  (Vest  à  chacun  de  ses  délails 
i|ue  cm'ri'spdndi'nl  les  cilalions  snivanli's. 

1411.  —  ."il  arbiiers  vernicez  tous  neufs  pourlesd.ar- 
b.destes.  {Ineent.  de  l'arlill.  du  Louvre.) 

1421.  —  Un  gros  arbrier  garny  d'eslrier,  de  clef  et  de 
noiz,  à  joues  de  leton.  (/ne.  de  l'arlill.  de   /J(on,  p.  311.) 

—  Une  arbaleste  semée  de  llcnrs  de  lys  en  l'arbrier  au 
dessiuibz  de  la  noix.  (Ibid.) 

1430.  —  3  grandes  el  grosses  nib.dèlres  à  tendre  à  vis 
el  à  tour  dont  l'arbiier  île  l'une  est  perdu  —  Ci  arbriers 
j;rans  pour  arbalestres  de  ïnri|nie.  {Iiirenl.  de  la  Haslille, 

p.  ;!:!i.) 

1444.  —  5(1  aubrieis  de  bon  bois  garniz  de  l'anlscs 
Cordes,  de  clefs,  d'estricrs.  (/1/t/(.  de  la  Côle-d'Or,  11., 
lll'J3,  r  122.) 

1514.  — 3 arbriers  garniz de  3  cranequinsde  ners.  — un 
vieulx  arbrier  où  il  n'y  a  que  ung  ostrier  (/iic.  /).  l'éclievin 
de  l'iiitier.s. —  Arcli.  île  lu  Vieuiie.) 

1529.  —  A  lioberl  du  Mesnil  2()."i  1.  pour  li  arbalestes 
garnu'S  de  leurs  bandaigcs,  les  arbriers  des  quelles  sont 
semées  de  bestes,oyseaidx  et  lleureltes  entrées  dedans,  an 
nombre  des  quelles  il  en  y  a  2  dorées.  {Cple  des  menus 
plaisirs  du  roi,  t°  104.) 

ARC.  —  Aucun  caraclère  parliciilier  ne  distingue 
ses  ililférentes  sortes  en  Occident  jusqu'au  Mil''  siè- 
cle. La  forme  sinqdc  d'une  verge  courbée  s'y  ren- 
cnnli'o  concurremment  avec  celb^  de  l'arc  d'origine 
orienlale,  retroussé  et  à  double  courbure.  Les  di- 
mensions seules  varient  de  un  im''lre  à  nn  mèlr(;  (^l 
demi.  .Mais  au  xiv»  siècle  l'arc  anglais,  du  typi!  pri- 
milif,  se  signale  par  sa  longueur  qui  alleint  et  dé- 
passe même  la  taille  ih;  l'homme,  lainlis  qu'en 
France  l'arme  de  guerre,  plus  courte  el  plus  cambrée, 
se  rapproche  de  celle  des  Génois  et  des  Vénitiens; 
néanmoins  les  traités  do  vénerie  de  1328  et 
de  I3SS  admettent  pour  la  chasse  des  ares  qui 
nu'sureni  près  de  deux  mètres  et  dont  le  type  existe 
encore  aujourd'hui  au  .lapon.  Au  xvi'  siècle  ceux  des 
l''r.in(;ais  el  des  Anglais  sont  d'une  mesure  sensi- 
bliMuent  égale,  (^t  l'usage  de  ces  d(M-niers  conqnirle 
celui  du  gant  à  la  main  ilroile  i^l  du  linirrlel  ou  liru- 
rihe  à  la  main  gauche. 

L'are  dit  tliK/iiuis  à  conire-eoui-bes  se  compose 
quelijuerois  de  pièces  de  rapport  encornées,  entées 
et  collées.  Sa  disposition  et  les  détails  de  sa  mon- 
ture sont  restés   dans   toutes   l'.Vsie  jusqu'au   temps 
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inoilei'iics  tels  qu'ils  élaient  en  Occiiient  au  xv"  siè- 
cle. Ou  y  relrouve,  eouimo  daus  l'exeuiph;  ci-j()iut,la 
e.onle  de  cliauvre  filée  de  soie  teruiiuée  |)ar  deux  lon- 
gues boucles  en  boyaux  bridée  sur  cales. 

Ou  euiployail  à  la  coufecliou  des  arcs  l'éraljlc, 
l'aubépine,  le  noiseliei',  le  fréue  el  surtout  le  bois 
d'if,  le  plus  estimé  de  tous. 


V.   1070. 


Tapisserie  ilc  Unijcnr. 


Eji.  de  Chuiii's  Yl.    Tiijiisseiie  upp.  à  M.   Aiomld. 

I3SS.  —  A  l'ieron  de  Ste  Catherine,  pour  avoir  peint 
;!6  escMclinnnès  des  armes  de  la  ville  sur  les  arcs  —  10  s. 
S.   il.  (La  Fons    AvlM.  de  Lille,  p.  7.) 

1367.  —  l'ajé  à  Clément,  l'orfèvre,  pour  un  poiiclion 
t,'ravé  d'un  aigle  pour  enseigner  les  arcs  de  la  ville  4  s. 
y  lien.  {Miller,  p.l'liisl.  du  Cambresis,  t.  XXXI,  p.  2,ï6.) 

V.  I<i00.  -  A  .1.  Malomprel  demourant  à  Mons,  pour 
18  douz.  de  cordes  d'arcq  à  niaing.  à  4  s.  la  douz.  l'I  s. 
—  pour  Ifi  douz.  de  cordes  d'Anjj;leterre  à  5  s.  la  douz. 
•t  1.  —  l.">  douz.  do  cordes  accatées  à  Valleucliienni's  a 
plusieurs  artilleurs  à  i  s.  la  douz  9.  1  —  à  .M°  .lean 
l'artilleur,  pour  (i  arcs  à  main  à  10  s.  la  pièce  (iO-s. 
à  .1.  liiainet,  demourant  à  S.  GliiUain  pour  86  douz.  de  llec- 
quesque  on  lui  avoit  fait  faire  à  f>  s.  8  den.  la  donz.  toutes 
cnfiericps, -JS  1.  (!  s.  1  den.  ^Cpte  du  baillij  de  Haiiiaiit. 
Arcli.    A'.  A'.,  reg.  201.) 

1419.  —  A  J.  Melianlt  dcuioujant  à  Arras  pour  'JC  arcs 
à  main  an  pris  de  10  s.  lu  pièce  valent  60  fr.  -  -  h  lui 
pour  (i'.l  cordes  pour  lesd.  arcs  au  pris  de  2  fr.  et  demi  le 
cent  val.  '.I  fr.  6.  6.  (La  Fons,  La  Thierttche,  2^'  livr.  p.  5.). 

GLOSSAIKK. 


1443.  —  It.  <|ue  les  ouvriers  dud.  niestier  seront 
tenus  de  faire  arcs  de  bon  bois  il'if...  et  qu'ils  soient 
bien  encornez  ..  it.  pourront  faire  et  vendre  arcs  île 
plusieurs  pièces  pourveu  qu'elles  soient  assemblées  et 
collées.  iOrdiinn.  du  prévôt  de  Paris  —  Monteil,  XV  S.  liist. 
7,  note  58.) 


1328.  — La  première  (cbosc)  fut  que  la  corde  de  sou 
arc  fust  de  soyc  verde  ou  autre  pour  trois  causes  :  la  pre- 
mière q>ie  la"  soye  est  si  forte  qu'elle  dure  pins  sans 
rompre  qu'elle  ne  fait  de  nulle  aulro  chose.  L'autre  cause 
est,  quand  bien  assemblée,  elle  est  si  singlant  qu'elle 
envoie  une  sayctte  ou  bougon  pins  loinj,'...  arc  de  droicte 
mesure  doit  avoir  de  long  entre  la  coche  du  bout  d'en 
haut  jusques  à  celle  du  bout  d'en  bas  22  poignées  estroi- 
tement  (2  mètres).  (Modus  el  liiich,  I"  ."i2  v.) 

1341. —  riOI)  arcus  albos  et  âOO  garbas  sagittarum. 
l'relii  cujusiibetarcus  12  deu.el  cujnslibet  garbic  aceraliB 
1i  den.  et  non  acerata'  12  don.  —  Pro  quolibet  arcu  aibo 
12  deii.  et  quolibet  arcu  depiclo  18  den.  (Mandent.  d'Ed. 
III—  ap.  Rvnier  t.  V,  p.  215  et  208.) 


XVI"  s.  — Arc  turqiiiiis. 
Coll.  de  l'aiil. 


XV"  s.  — Musée  Carrer  a  Venise. 
A,  urc  ilétendu;  Wli,  coupes. 


1448.  —  Pour  estre  allé  de  la  ville  de  Bruxelles  à 
l'Ecluse  pour  aller  attendre  la  venue  de  4'JOO  quartiers  de 
bois  d'if  que  le  roy  de  Portugal  a  uagaires  envoyés  en  don 
à   Mds.  {C pie  s  des  ducs  de  Bourgogne.  Laborde,  l'■l9'^|. 


ARC    .\NGI..\IS. 


1383. 


z'I    arcs   pams 


la  faclion 


d'Angleterre.  {Inv.  des  forteresses  de  l'Artois  j 

1388.  —  Aussi  puet-on  prendre  les  besles  i  trère  aux 
arcz,à  l'arbaleslre  et  à  l'arc  de  main  que  l'on  apelle  anglais 
on  lurquois...  l'arc  doit  estre  de  if  ou  de  boïx  et  doit 
avoir  de  long  de  l'une  ousche  (entaille)  où  la  corde  se  met 
jusqm'S  à  l'autre  20  poignées  (I^SO).  et  doit  avoir  entre 
la  corde  et  l'are,  qnaijd  il  est  tendu  tous  les  cinq  dois  et 
la  pannu',  large  (20'.).  La  corde  doit  estre  de  soye,  qnar 
on  la  puet  fère  plus  gresie  que  d'autre  chose  et  aussi  elle 
est  [ilus  forte  el  dure  plus  que  de  chanvre  ne  de  lit,  et 
donne  plus  siglant  et  grand  coup. 

...  La  llf'sche  doit  estre  de  la  longueur  de  8  poignées 
(72  ' .)  de  long,  el  de  la  bosse  de  l'ousche  darrière  jusque 
au  barbel  de  la  flescho.  lit  le  fer  doit  avoir  de  large,  an 
bout  de  barbians,  4  dois,  et  doit  tailler  de  chescuue  part 
et  bien  alîlé  et  agiie  et  doit  avoir  5  dois  de  long.  (Gaston 
Pliœbns,  ch.  71  p.  256.) 

1401 .  —  A  Jlichelet  de  Nogent,  gaynnier,  pour  im  esluy 
de  cuir  fauve  pour  mettre  2  arcs  d'Angleterre  que  la  royne 
d'Angleterre  a  donné  à  la  royne  —  10.  s.  p. 

A  lui  pour  un  autre  esluy  de  cuir  fauve  garny  de  cour- 
royes  et  tout  ce  qu'il  apiiarlient,  |iour  mettre  les  llèches 
desd.  ars  —  40  s.  p.  ('J-  l^pte  roi/.  d'Iletnon  liaguier . 
f'  10  V".) 

1480.-  Moy  qui  suis  archier,  je  souhaite 

Arcz  d'Angleterre  de  bel  if, 
La  llèchc  bien  ferrée  et  droite, 
liien  tirer  cl  IVaper  au  vif. 
(Les  soiiltails  des  Iwnimcs.  —  /(ce.    de  poésies    franr,, 
t.  111,  p.  139  ) 

ARC  TUIKJIIOIS  OCCIDENTAL  ET  ORIE.NTAL.  —  1332.  — 
2  arculins  saracenis  rum  :!  sagitlis  saraccnis.  (/ne.  de 
Hoger  de  Mortimer,  p.  35'J.) 
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A  lie 


1360'  —  K'  'li'ssu/  le  coiivusi'lr  («II'  la  salière!  a  "" 
liiiiiimi'  niuilié  lioniiiii'  i-t  iiloiliù  sn'p<-iit  et  ii  l'sics.  El  tiriil 
ii'i'lui  liuiiinii-  lin  an-  ili'  Tiiniiiii'  l'I  rii  liait  à  la  svipeiil. 
{Iiir.  (le  Louis  ilWiijuii.  11°  11:1.) 

1433.  —  l.i'  liait  di'S  Tiii'c/,  l'iuiMiit'  on  purl  savoir, 
ii'i'Sl  piiiiil  fort,  ri,  ciimliirn  i|ii'il  y  ail  ilc  fins  arcs,  ils 
smil  coiiitz  ciiiiiiiu'  on  sci'l,  l'I  leur  Irait  est  coiirl  aussi 
cl  di'lié,  cl  se  Inmlc  le  fer  tlcilens  le  liiiis,  el  ne  poiirroil 
soiilTiir  graiil  cixip...  nos  arcliicis  «i'  pounoieiil  liicii 
aidicr  de  leur  Irait  niais  les  leurs  ne  se  peiirri>ieiil  aidii'r 
du  niish'c'  pniir  les  cnllies  (entailles)  qui  sont  trop  estroites 
el  les  cordes  de  leurs  are/  sont  trop  j^rossi'S,  ipii  sont  de 
nerfi!.  Kl  ne  liri'iit  poiiil  leurs  arcliiers  si  loiiig  à  lieaii- 
coiip  presque  ne  font  les  nosires.  (Uertr.  de  la  llroiiuiére. 
Vuij.  d' nuire -mer  ms.  Htbl.  /Ii<7ie/., 'J0W7,  ("  iHt.) 

1553.  —  Les  arcs  des  Aralies  resscnilileiil  niienx  aux 
grecs  qu'aux  arcs  liirqiiois;  car  les  Turcs  d'.Vsie  porti'iil  un 
petit  arc  liien  troussé,  lorl  coiiilic  et  tenilii  liiini  roidc  ; 
mais  les  arcs  des  Crèles  eslaiis  de  deux  siirles.  ceux  ciu'oii 
l'ail  à  Spliagie  avec  des  cornes  de  lioiic-cslain,  et  ceux 
qu'on  fait  en  Candie  avec  des  cornes  de  lioiilles  sont  plus 
^'laiiils  ipie  les  Ilirqiinis,  aussi  oiil-ils  à  lalie  de  [dus  loii- 
r|iies  el  ^.'lusses  lloilies  tout  ainsi  (|iic  ceux  des  Arabes 
qui  les  ont  grands,  aussi  leur  l'atit  user  de  grandes  llesclies 
an  contraire  des  l'iircs  qui  les  oui  petites.  El  les  arcs  des 
Tarlares  el  Vall.iqin's  siirpasseiil  tons  les  susdit/,  en  lar- 
;;eiir  et  longueur,  toutes  l'ois  sont  faibles. 

Tous  les  susdits  arcs  n'ont  que  faire  de  hracieres  ne  de 
i:aiids  comme  oui  les  Auglois  et  ceux  du  llr)''sil  el  autres 
qui  tireiil  avec  nu  arc  de  bois.  Les  Tiii'cs,  Crêtes,  .\ralies, 
'l'aiiarcs,  iisaiis  des  arcs  colez  n'ont  point  de  gands  en 
tiraiil  de  leur  arc,  niais  au  lieu  se  servent  d'un  petit 
anneau  d'yvoire  on  de  corne  ou  buis.  Les  plus  suiiiplueux 
cr.  poiti'ut  d'or  et  d'argent  sur  les  quel/,  ils  font 
plusieurs  mai'r|uetories,  a\ec  des  pierres  liiysantes  par 
dessus,  qui  tiuitcs  fois  n'est  invention  moderne  aius  très 
antique...  tel  anneau  que  le'  lurcs  ont  accoiistuiné  de 
porter  au  pouce  quand  il/  tirent  de  l'arc  est  lolalemcul 
semblable  à  la  Inelte.  (Itelon,  Siiiguliirilés,  1.   2,  cli.  8'J.) 

V.  1560.  —  Une  dou/aine  arcz  liiriiuois  fournis  de 
llesclies  (piuir  rarmcmeiit  d'une  g.ilére)  peuvent  valoir 
iiiig  esiu  sol  la  picce(S(olomie.i)/.s.  cit.  }n\,  Ghss.  niiut., 
p.  160.) 

1576.  —  Uiig  arc  luri|uoy  de  cottes  de  lialleiiies,  eu 

l'orme  de  croissant.  {Inr.  du  chat,   de    A'oiiie.iij,  ir -llW.) 

1598.  —  3  arcs    de  corne   eu    façon    de    Turquie,    un 

rouge  et  les  autres  noirs   sans  cordes,  iliir.   du  chat,  de 

Méntc,  \<.  18.) 

ARC  D'.MUî.M.KTli.  —  Les  ilévi'ln|i|ii'iiiiMils  de  l'ar- 
licle  Arbdlètc  laisseiil  |ieu  de  eluisc  à  ilii'e  sur  sa 
partit!  priiieipalo;  noaiiiiioiiis  inieli|ues  ilcluils  coii- 
sjo-nés  dans  les  Icxics  suivants  niL'iileiil  (rèlrcsij,nia- 
Ics. 


de  lii'iry,  sur  le  doux  de  l'arc,  el  a  cscript  sur  led.  arc  : 
l.e  leiiiiK  retidni,  et  A  noix  de  cuivre  (/lie.  île  l'iirtill.  du 
chat,  de  lllois,  p.  ;1I2.) 

1431  .  —  l!iie  arbaleste  d'acier  ivrée  sur  l'arc  à  petites 
branilies  d'arbres.  {Ibid,  p.  313.) 

1430.  —  i  graiis  ars  de  corne,  les  arbriers  séparés 
l'iiii  de  l'autre.  —  11.  demie  douzaine  de  vielz  arcs  d'ar- 
balestre  d'if  avec  les  arbriez  séparez  l'un  de  l'aulre  el 
sont  de  petite  valeur   {lue.  de  la  Itaxlille,  p.  33'2.) 

1455.  —  Ces  gens  (li'S  Bavarois)  sont  bous  arbalcstriers 
à  cheval  et  à  pié,  et  tirent  d'arlialestres  de  corne  ou  de 
nerfs  qui  sont  lionnes,  seiircs  et  fortes,  car  ils  lie  rompent 
point;  et  li's  arbalestres  de  bois  et  les  arcs  sont  autres, 
ilz  (ceux  de  loiiie)  ne  roiiipent  cpiaïul  elles  sont  gellées; 
et  pour  ce  les  font  de  corne...  el  plus  fait  froid,  plus 
sont  fortes  (Cilles  le  Bouvier.) 

Mil'.  ICMI'OINTIK.  —  Nom  nt'iii'i'iil'"'  ''''  '"'■''  '''p'"' 
(|ii(lli's  iju'cii  soii'iU  la  l'orme  et  la  place.  Il  s'af^il  ici 
(le  deux  piliers  avec  eoiilreforts  adossés,  sup|iiiiiaiil 
cliaeuii  les  nervures  d'un  arc  doiilileaii  el  les  deux 
ares  ilia};onaiix  ou  mes  auijives,  siiiv:iiil  raiicieiiiie 
el  seule  véritable  aceeplion  du  iiml. 

1400  —  En  l'aulre  costé  de  lad.  cliappelle. .  .  sont 
csli^ie/  2  pilliers  estr.iyez  et  2  dosserez  i|iii  portent  3  arcs 
enipoinlie/,  bouez  à  iiiig  lez  el  à  l'autre,  .les  (|uelles  arcs 
suustieniicut  les  combles  d'icelle  église  el  iliappelle. 

II.  A  Jiicaiinin  Malorrc,  cliarpcntier. . .  3  |ictiz  cintres 
de  bois  pour  faire  les  3  ars  einpoinlicz  qui  portent  le 
cusié  de  lad.  cliappelle  devers  l'église,  au  pris  de  8  s.  par 
pièce.  (Cple  de  la  cliop.  de  .S.  Pierre  en  Chastres.f.  53 
el  83. 

Alir.  TIERCET.  —  SyiiuiiyiMc  du  précédeiil  ;  mais 
plus  riooui-eusemenl  applii|ué  à  l'are  aif,ai  dont  les 
courbes  ont  pour  centre  un  point  pris  sur  la  courbe 
((iii  lui  esl  oppcisée,  de  façon  à  y  inscrire  1111  lriaii^;!e 
é(|uilaléral,  on  dit  aiijoiiiiriiiii  licicclin. 

1600.  —  Nos  François  appidlent  plus  volontiers  escu, 
l'arme  delVcusivc  qui  se  porte  au  bras  gauche  quand  cet 
eseiiestoit  carré  par  haultet  pointu  psr  bas,  en  arc  tiercel 
(Cl.  Kauchet,  O'i;/.   el  tiiiliee,p.  38.) 


XV' s.  —  2  Arc.i  d'arbalète  eu  bois.  Coll.  W  .  lîiggs. 

1411.  —  .'iSars  viez  de  cor,  à  arlialcstcs,  de  petite  va- 
leur, tant  à  hausse-pied  comme  .i  pié.  {lue.  de  l'urtill. 
du  Loutre. 

">I8.  —  L'ue  grosse  arlialcslc  aux  ariiie*  de  .Mon..ieur 


AUr.  V.VITIS 
1260. 


Are  OL'ive. 


ARCELÉ. 


Trois  portes  en  la  vileavoil 
A  lonrelles  et  ars  vautis 
Si  avilit  .  1 .   pont  toiirneis. 

{Mess.  Giiiivain,  v.    IT'.ii.i 

—    Teiiuiné   par  des   arcades,   c'est   la 


riiiMii'  I  iiiinue  sons  le  nom  di'  ((nalrefeuilles. 

1360.  —  N"  033.  Vu  dragouer  doré,  tout  plain,  et  a 
uil  esiiiail  d'une  eroiz  arcelée  et  sous  chascun  arccl  a 
un  oiscil,  et  ou  quariefour  par  en  haut  de  lad.  croys  a  une 
rosette   —   et  poise    ru  tout  9  m.   .">  0.   12  den.  [Inv.   de 

[.unis   i^WlIjdU.) 

ARCELET.  —  l^ercie  mélallii|ue  servant  à  relever 
le  dessus  ou  les  côtés  de  la  coill'ure  des  daines. 

\\V  s.  —  .le  les  conseill 
donnez,     vestemens,     passe 

leures,  vcilugalles  et  aulties  inliuics  dissolutions  de  parc 
mens  (Lu  ciiiiijdaiiirir   de  M  le  c...   poés.   fr.   dr.s  xv  et 
xvr  s.,  t.  H.) 


le  laisser  ses  pompes,  désol- 
ions ,    arccdelz ,    descbiiiiic- 


ARCHAIS. 

1  170. 


•llui  à  niellre  l'arc  de  l'areliei-. 


1,'aii'hez  siMil  priiuiers  iessus 
Dnii  a  chcscun   son  arc  tendu 
Conire   el  arcliaiz  al  lez  pendu 
...   Conire,  emplir,   arc  encorder 
Cuir  oriMil  ceiiilz  et  aixhais. 
Iltom.  de  Itmi.,  I.  Il,  v.  llG2f.   et   I28I2.) 

ARCHAL.  -  Les  l'onlesde  bronze  liraiil  sur  laenii- 
leur  de  l'or  et  le  cuivre  jaune  en  particulier  oui  rei;u 
le  nom  t\' nuvicalqiie ,  d'où  est  venu  archal.  Dès 
le  xio  siècle  on  trouve  ces  niétau.x  consacrés  en 
Allema'Mic  à  loules  sortes  d'usleusile,s,  à  des  vases,  à 
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lies  ui'iii'iiit'iils  (l'église,  et  le  livre  (rKlieiiiH'  liuileaii 
nous  a|)|ii'eii(l  iiii  Mil"  siècle  coiiiiiienl  rimliislrie  pa- 
i-isieiuie  s'en  était  ilisiriijué  l'eiiiiiloi.  (Vov.  AlltAlX  et 
Al  IIICAI.UUE.) 

xir-  s.  —  Hyram  relist  vaisselle  de  meinte  baillie,  poz 
et  clianes  et  piclieis,  et  furent  tuit  «le  archal.  iLe  liv.  des 
/fois,  '2.-)(;.) 

V.  1300.  —  Auricalcuni.  Arcal.  [Vocab.  ms.  DM.  Ilkh. 
7G'Ji.) 

xv  s.  —  Auricalcum.  Arcal.  ou  escumc  d'or.  {Vocuh. 
(le  Lil'e.) 

XV"  s.  —  Auricalcum.  Métal  ressemblant  .i  arclial. 
{Voctth.  ms..  Bibl.Rich.,l(il^.) 

ARCHEBANC.  —  Banc  dont  le  siège  est  l'uinié  par 
lin  cuH're. 

1425.  —  Faire  deis  archiban  ^isdites  tors  et  portes 
ont  seraz  de  iiécessitey,  pour  enfermer  les  cbonscs  qui  ap- 
|i;nlienilri)nt  eisdit  ina^erav.  iArch.  de  Fribourn.  /""  Coll. 
de  lins.  n"3il,  l"  ?9.) 

1426.  —  Art  23.  Viif  banc  appelle  archebant.  {hif.  du 
Chili,  des  Ituti.i-,  rh.  1,  p.  131.) 

ARCHEGAIE.  —  llemi-lance  d'archer,  javelot  léger 
et  aussi  la  lance  des  stradiols  ferrée  anxdenx  bonis, 
voy.  z.\i;.\VE. 

1370.  —  D'archeyaie  qu'on  gette  et  lance.  (Eust.  Dcs- 
rhainps,  Dali.,  édil.  Crapelet,  p.  l3i!.) 

1386.  —  Pour  franges,  cordeaux,  boutons  et  Iiouppes 
de  soie  pour  i  arcigaies  pour  le  roy.  liO  s.  1.  {Cples  de 
l'écurie  du  roy,  ("  87  v".) 

1396.  —  .le,  Onillerniu  l.anbier,  artilleur  du  roy 
N.  S...,  ronfi'sse  avoir  eu  et  recen...  K  nri'biguaies, 
7  sans  fers  et  une  ferrée.   (IlibI .  riicli.  (Uib.  des  titres.) 

1409.  —  Kt  portoit  derrière  luy  (te  roi)  ung  de  ses 
pa^'es  inie  moult  belle  salade  d'acier  et  une  arcliegaye. 
(Monstrelct,  I.    I,  cli.  63.) 

1411.  —  2  grans  fers  d'archesgayez  —  un  fer  pou['  une 
arcliegaye.  {Inv.  de  l'écurie  du  roi,  ("  lU  v".) 

1414.  —  Le  suppliant,  d'une  liarsegaye  ou  demi-lance 
frappa  par  la  poitrine  icelbii  cavalier.  [Arclt.  J.J.  107, 
pièce  333.) 

IS75.  —  D'armes  offensives  ils  (les  nègres)  ont  des 
assagaies,  ascavoir  des  dards  très  légers  lesquels  ils  scaveiit 
darder  et  subtilement  et  de  grande  adresse  et  le  fer  des 
ijuels  a  deiiiy  pied  de  long  et  plusieurs  iietites  pointes  et 
comme  crocbets  i|ui  sont  fort  dangereux  à  tirer  de  la 
liiair.  (lielleforesl,  Cosmojr.,  part.  2,  col.  1918.) 

1600.  —  Les  cstradiots. . .  ont  des  manches  et  gants 
de  maille  et  la  zagaye  et  arcbizagaye  au  poing,  longue  de 
12  pieds.  (Et.  Hinet,  Merv.  de  la  iiat.,  cli.   17,  ^2(5.) 

ARCHELET.  —  Bague,  virole. 

IS73.  —  N"  y4.  2  granscoruetz  d'yvoire  antiens  ayans 
chacun  2  archelelz  de  cuivre  doré.  (Inr.  de  la  Ste-Cha- 
pelle. } 

ARCHER.  Avaiil  C.iiarlrs  Vil,  l'an  lin'  porl,'  le 
pelit  liaeinet  remplacé  sous  sou  régne  par  la  salade, 
le  jacipie  ou  la  brigaudiiie,  le  harnais  de'  jaiiijies, 
c'est-à-dire  cuissots,  genouillères,  gi'èves  et  solerets 
pour  les  cavaliers,  les  gantelets,  la  longue  dagne,  el 
la  longue  épée  à  deux  mains,  enlin  l'are  avec  sa 
trousse  et  celle  des  tlèches  dont  l'usage  remonte  au 
moins  au  xii'"  siècle,  (voy.  Alir.iiAls  et  Coi  liiK).  F/éta- 
hlissemenl  des  francs-archers  à  cheval  de  1  li8  à 
répo(|iie  lie  l'iaïK'ois  !"  ne  modifie  ce  coslnme  (|ne 
dans  la  mesure  des  progrès  qu'apporte  le  xV  siècle  à 
la  partie  défensive  de  l'arnienient. 

1448.  —  28  avril.  Pour  le  plus  aisé  et  au  moins  de 
cliaige  par  nos  subjeclz,  que  en  cbascune  parroisse  de  nos- 
trcd .  royaume,  aura  iiiig  archer  qui  se  tiendra  continuel- 
lement en  habillement  suffisanl  el  armé  de  sallade,  dague, 
C8pée,arc,  trousse  et  jaques  ou  Iniques  de  brigandines,  et 


seront  appeliez  les  francs  archers.  {Lettre  <le  Charles  VII, 
Isambert, /{ec.  des  anc.  loisfranr.  t.  IX,  p.  170.) 

1448.  —  Les  archiers  portent  lianioys  de  jambes,  sa- 
lades... gros  Jacques  doublés  de  giant  foyson  de  toyiles 
ou  brigandines,  arc  on  poing  et  la  trousse  au  consté;  et  n'y 
use  l'en  point  si  communément  d'arbalcstres  comme  es 
autres  lieux,  excepté  pour  garder  les  places. 

It.  Les  archiers  les  (épées)  portent  longues,  Iranclians 
comme  rasouers,  et  sont  à  2  mains,  et  ont  dagues  plus 
longues  que  les  hommes  d'armes  ne  les  coustillcux  et 
tranchent  aussi  comme  rasouers;  et  portent  arcs  d'if  et 
tlèches  de  i  palmes  ou  i  palmes  et  dcmy  de  long  et  plus 
et  les  fers  à  2  tranchants  en  forme  de  barbeleurc.  (Du 
cosl.  milil.  franc,  édit.  Belleval,p.  i.) 

1469.  —  Coliiius  Hocliede,  sagitarius  fiancus  dicte  pa- 
rocliie  de  Boulonera  (Bouloire)  : 

pour  toutes  choses  qu'il  pourroit  demander  ausd.  pa- 
roissiens du  jourdiiy  à  ung  an  révolu,  tant  pour  brigan- 
dines, salade,  gantelez,  gorgeiy,  arbaleste,  trcct,  aucton, 
propoint  et  aultres  habillemens  qui  lui  seraient  néces- 
saires. (Marché  avec  la  parr.   de  Sargé.) 

V.  1470.  —  It.  a  été  ordonné  que  tous  les  francs  ar- 
chiers que  l'on  mettra  sus  de  nouvel,  soient  habillez  de 
Jacques,  salades,  gantelets,  espée,  dague  et  voulge  ou  autre 
batton  dont  ils  se  sauront  aidé,  el  ceux  qui  sont  desjà  en 
habillement  de  brigandines  à  comliliun  que  quant  elles 
seront  rompues  et  gâtées  on  les  habillera  de  Jacques.  (Or- 
donn.  des  francs  archers.  Cil.  Daniel,  Mil.  franc.,  t.  I, 
p.  217.) 

1474.  DelTendons  que  plus  ne  soit  laissé  es  mains  ne  en 
la  possession  desd.  Francs-archers,  eiilx  estant  en  leurs 
maisons  et  en  temps  de  paix  :  espées,  voulges,  picques,  ar- 
balestres,  traits,  brigandines,  hoquetons  ny  autres  choses 
quelconques  servant  à  leur  habillement  de  guerre.  (Ordonn. 
des  rois,  t.  XVIII,  p.  73.) 

1559.  —  El  pour  ce  que  à  présent  les  arcs  et  arbalestres 
ne  sont  en  usage  ne  deffense,  avons  ordonné  et  ordonnons 
que  toUî  les  arbalestriers  et  archers  seront  doresnavant 
tenus  porter  harquebuscs  au  lieu  des  arcs  et  arbalestres. 
{Ordonn.  de  Charles  I\,  Félibien,  Hisl.  de  Paris,  t.  V, 
p.  290.) 

1600.  — Ces  archersdu  corps,  pour  ce  que  du  temps  de 
Charles  VII  ils  avoient  des  hoquetons  couverts  de  paillotes 
ou  escaiUes  d'argent  doré,  qu'on  souloit  appcller  orfrais 
pour  ce  que  les  orfèvres  les  foisaient,  pour  les  employer 
sur  la  broderie  et  les  devises  du  roy,  prirent  le  nom  d'or- 
faverizez,  comme  les  appelle  Philippe  rie  Commines,  à  la 
dilTérence  de  ceux  qui  n'en  avoienl  point.  Laquelle  ma- 
gnificence fut  suivie  de  nos  roys  successeurs  dud. 
Charles  VII,  quiont  changé  les  armes  desd.  archers  en  hal- 
lebardes pour  ceux  qui  servent  à  la  cour. 

Mais  à  la  guerre  ceux  qui  durant  la  paix  ont  des  halle- 
bardes portent  des  lances  et  sont  armés  connue  les  archers 
d'ordonnance,  et  aucuns  des  quels  depuis  quarante  ans 
portent  des  harquebuzes.  (Cl.  Faucliet,  Orig.  des  dignités, 
p.  43.) 

1644.  —  Le  blason  de  l'ordre  (de  l'Etoile)  estolt  une 
estoile  pendue  à  un  collier  d'or  avec  cette  devise  «  Mons- 
trant  regibus  astra  riain  »  qui  devint  si  commun  qu'il  est 
demeuré  pour  gage  au  chevalier  du  guet  et  à  ses  archers 
qui  l'ont  encore  aujourd'hui  sur  leurs  hoquetons.  (Coulou, 
Hirieres  lie  France,  l.   I,  p.   13.").) 

ARCHET.  —  Petit  arc. 

1400.  —  It.  En  l'autre  pignon  de  lad.  cli,ip|iclle  aune 
huisserie  bouéeel  couverte  dun  lintel  revestu  d'un  archel. 
Et  si  a  une  reprinse  pour  asseoir  ung  ymage,  el  aux 
2costez  a2e<eus  arnioyez  des  armes  de  Mgr.  le  duc  (dOr- 
léans).  (Cjilede  la  cliap.  de  S.  Pierre  en Chaslres,  \>.  53.) 

1560.  ■  -.\  François  Dujardiii,  orfèvre  dud.  Sgr.  (le  roi) 
pour  la  façon  cl  argent  d'un  archet  a  ung  gaban  dud.  Sgr. 
—  25  s.  (3=  Cpte  roij.  de  D.  fJlandin,  ("  147  v".) 

1580.  —  Elles  couvrent  la  leste  de  leurs  nouriçons 
couchés  dans  le  berceau,  d'un  archet  d'osier,  et  un  linge 
pardessus.  (Anibr.  Paré,  XVII,  2S.) 

1 607 .  —  (Couvert  et  garny  de  damas  l'archet  du  berceau 
et  chamarré  de  clinquant  avec  des  franges  allcntour.  (f^ple 
roi/,  de  P.  Lerimr,  f"  14  v".) 

ARCHIÈRE.  —  Soupirail,  nn'iirli-ière  el  plus  spé- 
cialiiiiiiil  uni'  pelile  ouverture  circulaire  avec  èhra'- 
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sèment  qui  servait  en  cas  <le  défense  à  lancer    îles 
(irojectiles. 

13^6.  — Ou  mur  qui  se  fait  denniivelùscncslrc  joingnaiit 
lie  l;i  sale  sera  faite  une  arcliien'  qui  dnnra  jour  et  clartt'  à 
la  voile. .  .  11.  rn  iii'Uui  nuir  inesiui^s,  :issi's  jirès  île  la  Iniir 
.sera  failf  une  autre  arcliiere  qui  puisse  ilunner  cljrlé  à  la 
cave...  It.eu  cliascuH  coslé  ilu  mur  oud.  ostaj^e  ou  milieu 
avéra  une  fenestre  qui  ne  sera  pas  Irnp  liaule,  mais  sera 
lar^te  pour  traire  de  lune  el  de  travers  d'uiic  esprinjiale.  — 
II.  eu  cliascun  custé  de  fenestre  aura  une  liiiehiere  pour 
Iraire.  d'une  arbaleslre.  (Trar.  i/u  clidt.  de  Deaufurt  en 
Valli^e.  Arch.   A',   rej.  I  Ul,  n"  38.) 

1432.  —  A  Odinet  Troissols,  chappuis,  pour  3  journées 
de  sou  uieslier  à  faire  les  canonnières  ou  archieres  de  la 
barrière  de  l.i  porte  Guillaume,  et  faire  l'eucliassement  de 
bois  pour  csprnuver  les  venglaires  —  5  gros.  {Airh.  de 
la  CoU-<tÙr.  liarnicr,  AHiU.  de  l'ijon,  p.  'J.) 

1644.  —  D'azur  à  un  cliasleau  ouvert  d'argent,  mas- 
souiié  de  sable,  le  feneslrage  et  les  arcbieres  de  gueule. . . 
les  archieres  se  prennent  pour  ces  ouvertures  fendues  el 
rondes  par  le  milieu,  par  oii  les  areliers  aulreslois  déco- 
choienl  leurs  d.iids  el  leurs  flèches. (I.a  C.nloinlMire,  l.n 
science  heroKiiir,  \>.  I9i.) 

ARCHITECTEOR.  AnciIlTEf.TE.  —  Le  ninyen  ;i-i-  a 
élevé  ses  nuiiuinieiils  sous  la  conduite  et  par  les 
mains  de  ses  niaitres-d'ieuvre.  Il  a|ii)arleiiait  au 
Wl'  siècle  de  décorer  les  siens  du  litre  plus  |)oni|ieux 
d'architectes  en  empruntant  à  l'aiiliiiuili'  iiii  ternie 
loul  au  moins  oublié. 

l'arnii  les  aiu-ieiis  te.xles  oii  se  rencontre  ce  néolo- 
gisme on  remaniuera  que  le  premier  en  date  s'ap- 
plique à  un  Italien  établi  en  France,  au  service  de 
François  \''  dés  la  première  année  de  son  règne, 
après  lequel  le  mot  architectenr  ne  larda  pas  à 
prendre  sa  désinence  moderne. 

1530.  —  A  Dominicque  de  Courtonnc  architecte''  en 
don  :  la  somme  de  901)  I.  pour  le  recompenser  de  plu- 
sieurs ouvrages  qu'il  a  laitz  depuis  l.î  ans  en  ça,  par 
l'ordonnance  el  le  commandement  du  roy,  en  patrons 
enlevés  de  bois,  tant  de  la  ville  el  cliasleau  de  Tournay, 
Ardres,  Chaïubort.  Patrons  de  ponts  à  passer  rivières, 
moulins  a  vcnl,  a  chevaulx  et  à  gens  elc...,(/lre/i.  J,  cart. 
9(;0,  pièce  69.) 

1558.  —  l.'i  juillet.  M'  Jehan  de  Lormc  a  aparu  lettres 
du  loy,  par  les  quelles  est  commandé  laisser  jouir  el 
exercer  l'csUil  d'archilecle  el  conducteur  des  basliiuenls  el 
forteresses  de  ce  pays,  en  absence  de  l'hillebert  de  Lonne 
son  frère,  auparavant  pourveu  dud.  estai.  (Rég.  de  la 
mairie.  Verger,  Arch.  cur.  de  Nantes,  t.  1,  p.  33.) 

1559. —  A  >r  Uegnoulx,  aichileeteur  et  sculleur, 
i(î  cscus  d'or  soleil,  valant  fjo  I.  pour  avoir  l'aict  une 
ligure  en  pierre  d'.Apremonl  en  forme  de  Justice,  laquelle 
il  a  rendue  saine  el  eulicre  en  la  maison  de  lad.  ville. 
(Girardol,  Les  arlistesde  Bourges.  Arch.  de  l'art,  franc., 
•J'  sér.,  t.  I,  p.  i.îS.) 

ARCHITECTURE  PRIVÉE.  —  l'our  la  période  féo- 
dale il  existe  des  comptes  et  des  états  d'objets  plus 
ou  moins  précieux  composant  le  trésor  des  églises 
ou  le  niobilierdcscbàteauxetdes  habitations  privées. 
Ces  inventaires,  dressés  pour  la  conservation  ou  la 
transmission  de  richesses  parliculiéres  ou  piilili(|iies, 
sont  une  mine  abondante  pour  l'histoire  de  l'art  et 
des  industries  de  tout  genre  ;  mais  les  œuvres  con- 
slruiles  ont  nialbeureuseuient  échappé  à  ces  recher- 
ches niiiuitienses,  et  nos  iiioiiuments  anciens  n'ont 
jamais  éTé,  si  ce  n'est  à  une  époque  relativement  mo- 
derne, l'ohjel  de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  une 
monographie.  Exception  faite  pour  quelques  frag- 
ments des  historiens  de  lîyzance,  celte  lacune  reste 
à  combler,  el  à  défaut  de  traités  spéciaux  et  contem- 
porains sur  la  matière,  on  eu  est  réduit  à  quelques 
débris  de  mémoires,  comptes  de  travaux,  marchés  ou 


devis  descriptifs  qui  seuls  permettent  de  reconstruire 
la  terminologie  arcbileclurale  de  celle  époque,  el  de 
snbstittier  à  des  noms  modernes,  dont  le  choix  est 
souvent  fort  arbitraire,  ceux  qu'a  consacrés  un  long 
el  ancien  usage. 


Fin  du   XV'  s.   Maison  a  IVnicHi/.  D'après  A.  Verilier. 

C'est  dans  ce  but  qu'est  placé  ici  un  curieux  docu- 
ment du  XV'  siècle  auquel  la  ligure  d'une  maison  de 
celte  éjioque  pourra  servir  en  i|ueli|Ue  sorte  de  COBI- 
meulaire. 

1459. — A  Picrot  Merel,  Masicn  de  Cambray  cl  Collarl 
Goden,  carpciilicrs,  pour  le  bos  par  eulx  livré  et  œuvré 
de  cai'penlrye  en  i'édifruatiou  et  esleigenienl  de  une 
nocfve  niaisun  qu'ilz  onl  faicte  cl  assize...  à  l'un  des 
touques  au  marché  au  bled,  rue  du  l'ont  amant,  purtans 
de  longheur  par  dessoulz,  ou  lez  dud.  marchié  17  pies  et 
sur  lad.  rue  du  l'on'.  12  pics  de  larglie  ou  environ.  —  Et 
lad.  maison  édiffiée  à  3  estaigcs  ouvrez  à  tringles  et  à  sal- 
ives d'cstaus,  d'estaige  à  autre  de  9  à  10  p.  en  haulteur,  el 
tous  lesd.  cslaigcs  en  paroirs,  devantures  et  plaiicquiers, 
avoir  estoffé  d'esteaux,  corniers,  posleaux,  avoyc,  ligueulx, 
listeaux  vollans.  lisleleures,  poullrcs  el  gistes  ,el  led.  plan- 
çaige  couvert  d'aisselles  jointes,  feuilyés  et  croisyéscom  il 
appartint  selon  le  teneur  de  le  devise  —  El  le  nomhlc  au 
deseure  du  grenier  où  a  3  pies  d'eueuviemeiit,  fait  à 
3  pignons  leur  (la  oii)  a  i  faulx  rains,  eslofé  de  panes, 
quevrions,  wisiiies,  sousquevrions,  ventrières,  gambcs  de 
forsc,  cassignols  iiinuvans,  souffesle,  croisures  el  feste  bien 
el  sounUaininent,  ol  toul  le  bos  de  lad.  oeuvre  qui  se  dé- 
luonslrc  ou  mil  par  dedans  et  par  dehors,  avoir  corroyé  et 
plané.  —  Ensemble  l'ail  autant  de  huis,  feneslres  el  clos  de 
banuquiers,  tant  bas  comme  haut  que  ausd.  cstaiges, 
pignons  el  f.iulx  rains,  a  esté  nécessaire;  el  les  gatiUcs 
desd.  huysseries  el  feneslres  tournés  el  vuidiéz  meismc 
lavesty  sur  les  pareinens  de  di'hors,  taillés  à  fachon 
d'anssedc  panier,  mis  entre-  buulv  dopoultres  audessoubz 
des  sallyes. 

Avecq,  avoir  fait  en  icelle  maison  une  montée  de  bos  à 
vis  desgaucbie,  souspeudue  et  close  de  bancquiers,  qui 
sert  à  monter  eslaige  en  eslaigc.  —  Pour  toul  le  quel 
ouvraigc  de  carpenterye  faire  bien  el  sounîsaiumenl, 
comme  sur  ce  faire  fut  marchandé  en  tasqiie  là  piix  fait) 
à  cry  et  à  rabais,  ainsi  que  leur  deinoura  l'eriuc  après 
candeiUe  eslainte  en  halle  pour  la  somme  de  58li  liv. 
luounaie  de  Flandres. 

Aussy,  pour  la  seurelé  et  contrcpoin  de  led.  oeuvre, 
avoir  làillié  el  fait  inoiiller  par  un  hugier  loules  les  gan- 
lilles  des|liuysscries  el  feneslres  d'iceile  maison,  lesquelles 
ganlilles'ils  ne  debvroul  fors  seulement  vuider  el  louriier, 
faire  arques  de  taille  aux  lestes  des  loyens  à  qiieulle  |iar 
dehors. 

A  Villanie  Lcjosne,  maiebien,  pour  avoir  taillié  de  bon 
cspinchaige  '2  longues  pierres  de  griès  de  6  pies  ou  en- 
viriju,  de  12  a  15  paux  de  let,  les  arestes,  chanflraiiit 
par  deseur  qui  font  sailliz  aus  2  huysseries  bas  de  lad. 
maison...  icelle  basse,  avjir  taillié  de  nette  laille  à 
nachelles,  voucheaux,  enibassemenls,  fUlels  el  foelli  sur 
2  sans  pour  les  balées  desd.  huysseries. 
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Aud.  Willame  Lejosne,  poui'  avoir  laillié  de  nette  laiUe 
i  liasses,  i  corbeaux  et  i  chiinaises  à  fiUet,  nachelles  et 
voiiclieaiix  pour  l'estoHenient  de  "2  quejninées  servant  aus 
rnmlires  première  et  secoTide  lie  lad.  maison  —  iO  I. 

A  maislre  Pierre  Ovrard,  corro5(u'  pour...  3  bannières 
d'arain  estotîées  de  buises  comme  il  appartient,  chacune 
de  7  pans  de  haut  et  7  pans  de  larghe,  pour  mettre  au 
bout  (les  verghes  de  fer  ensuivant  les  heuses,  pignons  et 
comble  de  lad.  noeuve  maison. 

A  .lacmart  (^andirelin,  l'èvre,  |ionr  poslies  de  ferraille 
qu'il  a  livreis. . .  pour  les  2  foeuillès  de  l'huysserie  d'icelle 
maison  pour  l'uis  coppé  au  lez  sur  le  marclïié,  pour  clous 
à  rosettes,  pour  ung  hurloir  et  une  serrure  à  clicrpiet. 
{Arcli.  de  Douai.  Cplen  de  lu  ville.) 

ARCHITECTllRK  DE  i.A  Uenaiss.^nce.  —  .1,.  niilc  un 
nom  l)iou  niodeslc  donné  anx  iinilalions  do  l'art  an- 
li(|iio  (lès  los  iircniiors  il(''l)uts  de  la  renaissance  fran- 
çaiso. 

lii-SS.  —  It.  Les  i  chaises  de  Dieu  le  Père  et  Dieu  le 
Fils  seront  d'iir,  d(^  plus  grant  façon  ijue  n'est  pas  le 
patron,  comme  miiroiinerie  romaine,  et  eurichy  de  paiu- 
tnre  comme  pierres  pr(;cieuses,  et  au  tresdoulx  des  chaises, 


un  drap  d'or  d'azur.  {Marché  avec  Coppin  Delf.  —  Méin.  de 
la. soc.  arch.  de  Touraine,  t.   XX,  p.  37.) 

ARÇON,  Aitçd.N.NiKnE.  —  Lt>s  parties  élcnées   en 
ayani  cl  en  arri(jre  du  siègt!  de   la  selle  et  qui   s'y 


ayani  cl  en  arrière  du  siège  de  la  selle  et  qui  s  y 
rallaclicnt  par  des  arcs  de  soutien.  La  pi(^'ce  de  de- 
vant prend  los  noms  de  pommeau,  chapelle,  arcade 
de  i/arrot,  et  celh^  qui  lui  est  oppos(3e  conserve  tou- 
jours celui  do  troitssci/uiii. 

siècle,  les  arçons  de- 


Fiii  du  XIII'  X.  —  Ivoire   de   lu  haute  Italie.  Coll.   L.Carraud. 


V.   I  160. 


V.    1225. 


D'ivoire  furent  li  arclion 

Bordé  de  pierres  environ. 

Par  liens  furent  d'or  adouh('' 

Et  a  flori'tes  oiselé. 

(.\H<i  et  l'rophelias,  ms.  7191,  f  ll-t.) 
La  selle  oi(  elle  seoit  valoit  tôt  l'or  morgant 
Un  roy  d'outremarin,  (:|ui  fn  uez  d'Alixant. 
Les  arçons  en  esloicnt  de  fin  or  ruujoiant 
A  pierres  précieuses  en  orpiment  séant. 
iFiiulque  de  Candie,  p.  11)0.) 


V.  13H).  —Bibliolh.  Riche!.  mK.jr.,n'  78i,  fo  M  v" 


1339.  —  Pour  Mons.  (le  connétalite  d'En)  une  selle  de 
coursier  à  parer.  Les  arçonnieres  devant  et  derrière  de 
pilleuilles  d'argent  férus  eu  tas,  en  manière  de  tuyaux,  et 
sur  les  carrefours  d(^sd.  pilleuilles,  chastons,  et  ou  millieu 
desd.  ar(;onnieres  un  dieu  d'aminirs  vestu  de  drap  de  soie. 


après  le  vif,  les  mains  et  la  teste  d'yvuire,  et  les  ailles 
d'orfaverie,  et  tient  un  rouleau  d'esuiail  assis  sur  une  ter- 
rasse de  veluel,  et  de  chascun  costé  du  dieu  d'amours  a, 
l'un  un  bergier  et  l'autre  nue  bergiere,  vestus  de  drap  de 
soye,  les  testes  et  les  mains  d'yvuire,  et  sur  lad.  terrasse 
nKJutons  d'yvuyre  q((i  paissent,  et  delèz  la  bergiere  un 
chien  d'yvuire,  et  la  terrasse  (^stincelée  au  mieux  que  on 
peut,  après  le  vif,  et  garnie  du  surplus.  (Cpte  du  conné- 
tuhle  d'Eu,  f"  3  v».) 

1341.  —  Pour  Mgr.  le  connestable,  une  selle  de  palle- 
froy,  de  la  taille  d'Alemaigne,  les  arçous  ouvrez  tout  à  bout 
d'os,  bien  et  netement,  garnis  de  fueillelles  faites  au  vif. 
Les  ar(:onnieres  devant  et  derrière  d'or  de  Ohippre  tissu, 
et  sur  le  champ,  bcsles  d'yvoire  de  rende  taille  garniz  de 
fueilletez  d'or,  férnz  en  tas,  et  d'oysiaus  de  brodeure.  {Id., 
f"  4  V.) 

1385.  —  A  Jehan  de  Troics,  sellier,  pour  2  selles  pour 
le  confesseur  du  roy  et  pour  son  compagnon.  Les  arçons 
devant  et  derrières  honcés  de  cuir  noir,  ouvrez  de  fierons 
enlevez  de  pourtraictiire,  et  le  champ  féru  d'un  greuet. 

Au  même.  —  Pour  nue  selle  de  palefroy  (pour  le  roi), 
les  arçons  devant  et  derrières  de  perles  et  de  tniaux,  ar- 
moiée  des  armes  du  connestable  de  France,  Les  hors  devant 
et  derrières  et  les  armes  de  fin  cuivre  de  hanlte  taille  et 
de  esmail,  componnez  etaruioiez  desd.  arnie»et  tout  dorer 
(le  fin  or. 

Pour  une  selle  pour  le  corps  du  roy,  les  arçons  en  la 
(naiiierc  d'une  selle  à  jouster,  close  fermant  à  charnière, 
couverte  de  cordouan  vermeil,  ouvrée  de  pourtraiturc, 
cousue  d'or  et  les  arçons  devant  et  derrière  cloez  de  doux, 
de  lal(ui  et  de  feulletes  volans.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  1^(10). 


u 


aucon 


1402.  —  liie  si'Uc  lie  lia(|ucMii?r,  coiivcile  de  (lra|i  »erl 
il'EiiijIeloiTe  il  ohovauclier  île  r.islù,  l'arçon  ilr  lail.  selle 
couvert  ilevaiil  <le  lor  noir  el  l aille  à  liosleaiix  d'oz  blaiiir 
rii-hemeiit.. .  laiinelle  selle  fu  donnée  {par  le  loi)  à  inad. 
de  Oamaclics.  ^Cpte.  île  l'écurie  ilu  roi,  T  75.) 

1403.  —  {traduclion.}  Arl.  i.  Que  l'arçon  île  la  selle  qui 
se  mettra  en  ouvrage  neuf  .«oit  bien  sec  el  soit  bien  fermé 
dan<  les  joinlure*,  lesquelles  seront  bien  emoUées  de 
bonne  colle  entre  les  2  joints  et  réunies  avec  bonnes 
riavetles  de  fer,  et  réuni  qu'il  soit  et  seebé,  alors  qu'il 
soit  bien  retouché  du  mieux  que  l'on  pourra. 

.\rl.  3.  Qu'il  soit  bien  nervé  dessus  et  dessous  ainsi 
qu'il  apriarlient,  el  dessous  qu'il  soit  eonverl  su?  les  ner- 
vures aliu  que  la  sueur  des  clievanx  lie  détrempe  pas  les 
nervures  et  cela  fait,  avant  que  de  se  mettre  en  œuvre 
qu'il  soit  visité  par  les  balles... 

Art.  .1.  (Jue  tel  arçon  soit  ttarni  par  dessus  ou  de  cuir 
de  vacbe  ou  de  eonlouan  on  de  mouton  bien  préparé  et 
dessous  qu'il  soit  doublé  de  toile  vieille,  caria  neuve  ne 
prendrait  pas  la  colle  ainsi  qu'il  fait  besoin,  et  après, 
doublé  de  peau  de  nioutou  snt'tisaininent... 

...  Art.  1.  Que  l'arcon  soit  ^jariii  de  besans  de  fer  cl 
soit  dans  iliaque  liesan  nu  bon  rloii  de  fer  (Slat.  des  sel- 
liers lie  l.iinofies.) 


I  is:î. 


Ilihhiilh.   Ilichel.  ms.  fr  ,  n"   l-J.  f  l'.l9. 


1455.  —  A  Jclian  [.essayeur,  orfèvre  de  Mds...  avoir 
baillé  el  livré  le  cuivre  de  la  garniture  de  l'arçon  de  la 
selle  iieufve  de  mad.  la  ilucliessc,  el  icellui  taillé  et  es- 
maillé  à  la  ilevise  de  lad.  dame  —  I H)  s.  t.  (1"'  Cpte 
(l'hùlel  du  duc  d'Orléuiis,  pur  A.  Uumijen.  f"  f.) 


.Vllaclié  à   l'aiili'  île  lirn- 


ARCONNÉ  KN   DROGUE. 
elielti'S  pnnr  rnlir. 

1393.  -  l'inmez  (le  cygne)  comme 'un  poucin  on  une 
oé,  escliaudez  ou  reffait;  einbrocliiez,  areonnez  en  quatre 
lieux,  et  rôtissiez  a  tout  les  pies  el  le  bec  tout  entier  cl 
la  teste  s.ins  iilumer.   (Le  ménnijier,  t.  Il,  p.  183.) 

ARCOT,  .\U('.of.  Voy.  akciiai,. 

1635.  —  Lctun,  cuivre  faitis,  cuivre  blanc,  enivre 
jaune,  oriclialcum.  —  Le  cuivre  rouge  mélangé  avec  la 
calamine  devient  jaiiiic,  se  cbange  en  arcou.  (Monet.) 

1723.  —  .\rcot.  Nom  que  les  fondeurs  donnent  à  une 
sorte  de  inétail  qui  n'est  antre  chose  qu'une  espèce  de 
poliii.  (Savary.  i 

ARDOISE.  —  Si  dans  le  voisiniiije  îles  earrières 
rrariloise  evUe  |iii"rri'  a  pu  èiro  fm|iloyéo  à  uni!  ('|io- 
(|iio  fnri  aiieieiiiir,  la  iiiaiiièi'e  dont  on  la  iloliilail  au 
Mil''  siècle  Ile  jum'iiioI  pas  île  supposer  iiu'ou  la  pré- 
férât à  irautros  seliislos  il'uii  lrans])()rt  moins  coû- 
teux. Les  couvri'l lires  île  ce  temps  sont  en  ell'el  1res 
massives  cl  leur  poids  iliiiiinue  ilireetemeMl  eu  raison 
(le  leur  àpfc  eomnie  leur  résislaiiee.  (jueliinis  rensei- 
gnements font  connaître  îles  lieux  ilorigiiie,  il'aulres 
fonslalent  l'emploi  de  l'anloiso  comme  lablctle  à 
écrire. 

1379.  — N"  i'IJI.  II.  i  ardoises  cncliassécs  en  2  aiz 
d'argent;  pes.  a  tout  les  ardoises  im.  I  o.  5  est.  {Vendues 
parCh.  Vl,  en  1117.| 

N'199fi.  Une  ardoyse  en  un  estuy  de  cuivre.  (Inrenl. 
de  Charles  V.j 

1409.  —  r.olin  Lcroussel  de  fourlaville,  carrieur  de 
pierre  anloize...  confesse  avoir  receii  la  somme  de  10  1.  t. 
pour  10  milliers  de  pierre  ardoise  livrez  au  chastel  de 
Chierebonrg.  (Cptes  rec.  p.Monteil,  ms.  Arch.  KK.,  rég. 
1339.  pièce  16.) 


1  1530.  -  lliig  estuy  de  cuyr  boully  on  il  y  lî  ardoises. 
ilnv.  iluvhùt.  deNancii^i"  37  v.  ) 

1539.  -  Ahiicus  -  tablette  pour  compter  comine  un 
fait  sur  les  ardoises.  {Dicl.  de  Rob.  K>lieuiie.) 

1553.  — t'.liaslcauroux  (baillaged'Kiubrnn)  —  de  là  vien- 
iicnl  les   ardoises.  (La  guide  des  cliem.  de  France,  p.  174. 

1575.  —  Au  dedans  des  carrières  nù  l'on  lire  l'ardoise 
au  pays  des  Ardennes,  il  se  trouve  dedans  l'eau,  parmy  les 
ardoises  une  grande  quantité  de  marcassites  qu.irrées  iiatu- 
j    relleiiient.  (l'allissy.  Des  pierres,  p.  28i,  édit.  A.  Cap.) 

1616.  — .l'ctois  ces  jours  chez  un  orfèvre,  au  bout  du 
pont  neuf...  l'orfèvi'e  prit  son  ardoise  et  l'autre  se  mil  à 
dicter  ce  qu'il  voulnit...  je  bus.  ilil.il,  iiits  armoiries. 
(.lir»(.  du  tiiiron  de  Fœnesle,  p.  i."):!.) 

AREIGNE.  —  (Irillafje  eiunposé  ilr  lilii;;lrllrs  île 
fer  se  réunissant  à  augle  ilroil  el  iiiiiiili'  sur  eliàssis, 
pour  proléfjer  îles  verrières. 

1386.  —  l'our  lesjornées  de  i  eiiduiseurs,  pour  enduire 
la  sale  duil.  cluistel  (de  Poitiers)  pour  cause  de  ce  que  le 
premier  enduit  avoit  esté  dcspecié  par  les  chalVau.'i  qui 
birent  faiz  pour  drécierics  araignesde  fer  qui  sont  devant 
les  fenestres  croisées  de  lad.  sale  par  devers  les  jardins 
—  liU  s.  (Cptes  des  Itiitim.  du  duc  de  Berri/,  (°  il!  v".) 

ARÉSE.  3  73.  — Sapin,  autrement  dit  ahies,  pielle  el 
arésc,  sont  ayiisi  comme  tout  un  arbre...  arése  esl  bon, 
par  espécial  pour  faire  seaiilx  à  porter  eaiie.  (I'.  de  Crescens 
1.5,  i-.-H.) 

AREST.  Lauest.  —  Entre  les  années  I2!l.">ei  Killl 
quatre  ilocumenis  île  source.s  diver.ses  nienlion- 
nent  les  panni  de  arest  ou  de  larest.  N'ayant  pu 
ajoiiler  que  deux  textes  aux  reelierelies  publiées  en 
\X'>'2  par  Kraneisque  .Michel,  je  me  raiij,'!"  aux  iiinlils 
qui  lui  font  eoiisiilérer  ces  riches  draps  de  suie,  d'ou- 
Iremer,  eomme  provenant  d'une  |ielile  ville  de  Syrie 
voisine  d'.Vutioehe,  appelée  Arrlli  par  les  hislurieiis 
des  croisades,  el  aujoiinriiiii  llavem. 

.Malijré  l'analogie  des  sujets  et  de  la  disposition  du 
tissu  avec  quelques  spécimens  de  provenance  orien- 
tale que  je  pourrais  reprudiiire  ici,  je  n'ose  le  faire 
dans  la  crainte  de  compromettre  l'étude  des  délicales 
et  obscures  qneslioiis  d'origine  ;  il  sulTira  de  remar- 
quer que,  en  l'2!Wi,  le  drap  d'or  de  Venise  était  frappé 
à  son  enirée  en  Kraiiee  d'iiu  droil  Iriple  de  celui 
d'Vresl. 

1295  e|  suiv.  —  0  l'jlcilre  pcmlulcs,  débiles,  qiiaruin 
iina  de  pauno  de  arest,  parvi  valoris. 

l'auni  lie  Arest.  :  —  l'magiii  pamii  penduli  consuti,  iu 
qiiiirimi  quolibet  continciitur  li  panni  de  Arest  parvi 
valoris...  It.  unus  paiinus  cujus  campus  est  aurcus,  et 
cum  avibus  rubeis  super  ramiinculos  arborum,  et  pa- 
vonibus  contextis  iuter  aves,  datus  pro  aiiim.i  iloniini 
Iliigonis  de  Vieniia  aniio  Dni  12116.  —  It.  uniis  paii- 
iiiis  cujus  campus  est  rubeus,  cum  leonibus  et  .icjuilibiis 
bica]>ilibus  de  aurifiln  contextis  in  pliilctris  rubeis,  datus 
pro  anima  ilomiiii  \V.  de  Valciicia  mililis  anno  Dni  su- 
pradicto.  —  11.  2  panni  quorum  campus  riibeus  cum  bis- 
toria  passionis  Uoniini,  el  sépulture  ejusdein.  de  ilono 
diiiniiii  Edwanli  régis  aiiiio  lliii  1297.  It.  unus  p.innus 
ciiju^  camjius  purpureus  cum  1 1  listis  in  loiigitudinc  p.iiiiii 
ailmodiiui  lri|ihorie  contextis,  cum  mullis  parvis  leniiibii'; 
inlerpositis.  —  lleui  unum  frontale  de  Arest.  (Iiw.  de 
S.  Paul  de  Londres,  p.  320  et  :î29.) 

I  296.  —  It .  le  drap  d'or  de  Venise  6  deii,  —  II.  I,e  drap 
de  l'arrest  2.  deii.  (Tarif  de  Paris,  pulil.  par  D.  D'Anq, 
Hev.  arrhéol..  1H52,  p.  224.) 

1297.  —  Alios  7  pannes  de  Larest.  —  It.  alios  pannos 
de  Larest,  qui  piuiunliir  circa  altare  beati  Renati  et  scmper 
ibi  renianciil.  (lurent,  de  la  latli.  d'.Angers,  p.  518.) 

1316.  —  12  naques  et  3  draps  de  l.aret...  sans  pris, 
pour  vendre.  (Inv.  de  Louis  X,  p.  ICI.) 

ARESTEUL.  —  La  pointe  ferrée  au  |iied  de  la 
1 r,  ri  par  extension  la  poignée  servant  d'arn'd. 


MiliRNTIRIl 


r  180.         Li  fer  il'amont  commenre  à  rctnrnfr 
Kt  l'arostuel  enCDiitreinonl  levor. 

(Garin  le  Lolier,  t.  I,  p.  256.) 

I  180  Sft  lance  torna  derrière 

Le  fer  et  l'arestuel  devant. 

{Erec  et  Enide.) 
Les   arestuels  des  lances  font  en  l'ais^ue  ficher 
Porataindre  le  fons,  mais  ni  pneent  loucher. 
(GuitecUii  (le  Sussnigne.) 

.\rislol.   La  punta  inferior  de  la  U.insa  (Dicc.   cat. 

east.  lat.) 

ABÊTE  DE  POISSON.  —Ce  terme  ;ipi)liiiué  à  la 
lin'i'  en  nKtri(ueterie  irune  potonee  ilésij;ne  une  suite 
(le  pelits  l'hevrons  superposés.  Lors(iu'il  s'agit  d'une 
élolle  e'est  le  même  dessin  rendu  jiar  le  façonné  ou 
arnuire  ilu  fond  du  tissu  auquel  le  lustre  de  la  soie 
donne  4uel(|ue  l'essenihlanee  avec  les  ondes  du  nu)iré. 

1295.  Repositorium  de  serico  ad  spinam  piscis  — 
i  dorsalia  quorum  unus  de  bakiechino  viridi  et  rubeo  ad 
undas  velut  ad  spinam  piscis,  ad  diversan  imai;incs,  figuras 
et  animalia  —  unum  dorsale  de  panno  rubeo,  de  opcrc 
Ciprensi,  ad  spinam  piscis  ad  auruni  —  unam  potentiani 
de  ebore  etebano,  laboralamdc  opère  niuudo,  cuni  haculo 
ad  spinam  piscis,  euarnitani  de  arj^entu  in  juucturis.  (/ne. 
Sed.  AposIoL,  t"  §5  v",  80  r,  91  et  149.) 

ARGANT.  VRG.MS.  —  Houce,  voy.  iieuo.vlt. 

1309.  —Je  leur  fis  tailler  (aux  chevaliers)  cotes  argaus 
devert.  (Joinville,  p.  Ul.edi/.  Fr.  Michel.) 

1408.  —  Le  suppliant  eut  à  sa  part  d'un  desd.  gros 
avecques  l'argant  ou  housse  que  le  deffunct  avoit  vestue. 
(Arch.JJ.  re<j.  16-2,  pièce  216.) 

ARGENT.  —  Distingué  suivant  les  divers  titres  et 
les  divers  poinçons  do  villes  que  portaient  les  pièces 
manufacturées. 

ARGENT  D'AYicNON.  (voy.  AVIGNON)  —  Dans  l'inven- 
laire  de  Louis  H  d',\ujou  il  est  uommé  quinze  fois, 
mais  l'argent  fin  de  cette  ville  n'y  parait  qu'une  seule. 

1360.  —  N'iil.  2  pos  d'argent  dorez  touz  plains,  do  la 
façon  d'Avignon,  l'un  plus  grant  que  l'autre,  et  ont  sur  les 
rouvècles  le  saing  d'Avignon  en  un  petit  escusson.  Et 
poise  l'un  5  m.  2  o.  et  l'antre  4  m.  2  o.  12  dcn. 

N°  .'>47.  10  hennaps  del'argent  et  île  la  façon  d'Avignon, 
dorez  dedenz,  touz  plains,  sans  esmail  et  sanzsizelure.  Et 
poisent  en  tout  13  m.  4  o. 

N"  (Î02.  L"n  très  grant  bacin  d'argent  blanc,  tout  plain 
sanz  nul  ouvrage,  et  est  de  l'argent  fin  d'Avignon,  et  poise 
44  m.  5  0  et  demie.  (Inv.  de  Louis  d'Anjou.) 

ARGENT  DE  cnriiT.  —  La  citation  suivante  est  e.\- 
traile  d'un  chapitre  eonlenant  sept  articles  d'argen- 
terie payés  par  le  trésorier  de  Provence  de  l'.ené 
d'Anjou.  Si.\  sont  qualifiés  d'argent  (in,  c'est-à-dire 
au  plus  haut  titre  que  comporte  la  fabrication  des 
pièces,  c'est  l'argent  de  Paris.  Le  septième,  dit  ar- 
gent (le  Court,  s'évalue  à  12  pour  100  de  moins  que 
ies  autres,  à  cause  de  la  différence  du  poinçon  ou  du 
titre,  et  ji'  pense,  sans  l'affirmer  toutefois,  qu'il  s'agit 
de  l'argent  d'Avignon  si  fréquiMument  mentionné 
dans  les  inventaires. 

1^49.  _  \i  tasses  d'argent  de  court,  pes.  au  marc  de 
Paris  93  m.  7  o.  12  den.  qui  vallent  a,  ftorius  10,  gros 
:;  par  marc  —  963  flor.  —  pour  la  façon  et  la  doreure  desd. 
lasses  86  llor. 

It.  un  bras  d'argent  fui,  pesant  au  marc  de  Paris  11  m. 
3  o.  12  d.  qui  valent  à  10  llor.  10  gros  le  marc  123  II. 
1 1  gros.  {Cptes  et  mém.  du  roi  René,  art.  5G0.) 

AUr.EXT  DE  LIMOGES.  —  Probablement  du  Chalard 
où  se  trouvent  encore  des  veines  de  plomb  argcnti- 
fèi-e  et  des  traces  d'anciennes  fouilles. 

1296.—  Le  marc  d'argent  2  den.  —le  marg  d'argent  de 
Limoges 8  d.  {Tarif  pour  Parix.  —  D.  D'arcq.) 


ARGENT  DE  I.VON.  —  V.  1460.-  Les  minières  d'argent 
simt  environ  Lvon  sur  le  liauue  où  il  y  a  ouvriers  qui  ne 
cessant  à  besoigner.  délivre  des  passetems.  Bihl .  Richel . . 
VIS.  5838.) 

ARGENT  MiER.  —  Comme  on  disait  ormier  —  métal 
affiné,  non  allié,  argentummcnim. 

I  180.  ....  Vest  l'aubcrc  doublier 

Dont  li  malle  estsiéiée.  plus  hlaiice  d'argent  mier. 
(Rom.  d'Ale-eandre  p.  134,  v.  32.) 
ARGENT  DE  PARIS.  1360.  —  N°  703.  Une  douzaine  d'es- 
cuelles  delà  façon  et  de  l'argent  de  Paris  pes.  18  m.  6  o. 
12  d.  {Inv.  de  Louis  d'Anjou.) 

ARGENT  PEL.  —  Paillon  d'argent. 

1296.  —  It.  que  dessous  les  testes  de  chascuu  clou  ait 
(aux  gantelets  de  plate)  un  rivet  d'argent  pel  on  d'nr  pel. 
[Ordonii.  des  met.  de  Paris  371.) 

V.   1300.  —  J'ai  chances  de  Bruges  failices. 

Argent  pel  pour  mètre  en  esdices 

(Le  ditdu  mercier.  —  Edit.  Grapelet,  149.) 

ARGENT  VERRE.  —Cette  locution,  fré(|uenle  au  moyen 
âge  et  qui  n'a  )ioiut  retrouvé  d'équivalent  dans  la 
langue  moderne,  s'appliciuc  à  l'orfèvrerie  partie 
blanche  et  partie  dorée.  Voy.  Verhk. 

ARGENT  VIF.  —  V.  1340.  Aigento  vivo  puoi  ragionare, 
che  a  uno  barchile  d'arieuto  vivo,  che  pi'sa  da  ruololi  22  e 
mczzo  di  Oipri  lordo,  e  di  tara  puote  avère  in  somma  da 
ruotoli  2  e  occhie  5  di  Cipri  cioe  :  per  gli  2  cuoj  in  che 
l'argento  vivo  e  legato,  da  occhie  2  per  cuoj  monta 
occiiie  4. 

E  per  lo  vaxello  délia  terra  che  s'appella  liarchile  in  che 
egli  e  messo  dentro  legato  l'argento  né"  dctli  due  cuoj  da 
ruotoli  1.  e  occhie  7.  —  E  per  le  stranibe  di  giunchi  con 
che  il  dette  vaxello  e  inaghalo  fasciato,  d'intorno  da  occlii 
6.  (Pegolotti,  Prat.  délia  mer'cat.,  P.  316.) 

Argemerie  (façon  d'  —  1327.  —  Pour  la  façon  de  6 
escuelles  d'argeut  pes.  12  m.  1  est.  maille  30  s.  —  p*ir 
la  façon  d'un  pot  à  aumosne  pes.  9  m.  15  est.  60  s.  — 
pour  la  façon  de  3  pintes  pes.  11  m.  4  o.  et  demie  7  s. 
pour  marc  4  1.  6  d. 

It.  un  hanap  a  trepiet  et  un  pot  à  yaue  tout  esmailliés 
pes.  tout  9  m.  4  o.  71  1.  5d.  —  un  hanan  à  couvescle  doré 
ensiselé  et  un  hanap  à  pié  doré  pes.  l  m.  i  n.  fi  est.  à 
106  s.  8  d.  le  marc,  22  1.  13  s.  6  d.  (Arch.  KK.  rég. 
1339.1 

Argenterie  (nettoijage  d'  —  I700.  —  Le  devoir  d'une 
servante  de  cuisine  est  de  ...  bien  laver  et  nettoyer  la 
vaisseUe  d'argent  avec  de  l'eau  de  son  et  de  l'écurer,  quand 
il  en  est  besoin,  avec  de  la  cendre  de  foin,  car  la  cendre 
de  foin  suffit  pour  l'éclaircir  quand  on  s'en  scait  servir 
(Audigcr,  Lu  maison  réglée,  ch.  18,  p.  81.) 

ARGENTIER.  —  Officier  chargé  des  comptes  de 
meubles,  d'habillements  et  autres  dépenses  de  l'hô- 
tel, c'est-à-dire  de  la  personne  du  roi,  de  sa  famille 
et  de  sa  maison.  Ses  attributions,  déjà  fixées  par  les 
ordonnances  de  1285  et  1296,  deviennent  entre  les 
mains  de  Geolfroi  de  Fleuri  en  1317  etdans  celles  de 
ses  successeurs  une  charge  régulièrement  constituée 
avec  contrôle  des  trésoriers  autorisant  les  achats. 
Dés  1113  les  dépenses  des  argentiers  sont  faites  sur 
rôles  signés  de  la  main  du  roi  et  ils  prêtent  sernicMit 
devant  la  chambre  des  comptes.  Au  xv  siècle  cl  plus 
lard  ils  |)rennent  successivement  les  titres  de  con- 
seillers et  de  trésoriers  généraux.  Leur  oflici'  s'est 
maintenu  au  dernier  siècle  jus(|u'à  la  chute  de  la 
monarchie. 

1285.  —Contiens  achètera  tous  les  dras  et  les  pannes 
pour  11!  roy  et  pour  madame ,  et  gardera  les  clés  des 
aumaires  oii  li  drap  seront;  et  saura  combien  il  haudra 
de  drap  au  tailleur  pour  le  roy  et  pour  madame,  et  pren- 
dra le  rémanant  des  dras;  et  sera  au  compte  quant  li 
tailleur  compteront  delà  façon  des  robes. 

Li  lailleires  le  loy  apèlera  avec    lui,  toutes  fois  que   li 
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laillcra  IfS  robes  le  roy,  llobcit  «le  l'aris,  (|uaiit  il  y  pmia 
esirr;  cl  peiira  cil  lioiicrl,  liiuipr  di;  lOiislurii-r.  lArc'i.  J, 
n-g.  57,  (^  7  v».( 

1323.  —  C'est  l'ordonnance  île  rargenlerie.  —  l'ic- 
lULéreiiieiit  :  l'icirodr  Toiissac  sera  cliaii;ic  de  l'AiHPiiUîrie, 
sans  que  nui  aulre  i|u<'  lui  s'on  onlii'ineclc,  sauf  ci'  qu'il 
ne  |inurra  f.iirp  riens,  ne  acliacler,  que  les  trésoriers  ne 
voient  et  saiilient  ;  et  vcues  les  hesnnjçnes,  et  sieu  le  pris 
que  elles  cousleroul,  par  lesd.  trésoriers,  ilz  délivreront  et 
paiercuit  ce  qui  sera  acliaclc  par  led.  l'icrre,  et  non  autre- 
ment  

It.  Il  ne  praiulra  nul  proflU  en  chose  qu'il  ail  acliatlé 
ou  aehatteù  cansi' de  son  office,  conie  cpie  il  se  soit  aniunes 
Toisvanté  d'avoir  certains  profliz  pour  chascunelivri\  Kt  île 
tmiles  ces  choses  a  fiit  scremiMit  led.  Pierre,  etc..  {IlihI. 
Itich.ms.  8100,  r   \i'>.) 

I  S78.  —  Au  Ihésanrier  des  menus  plaisirs  de  vos  ma- 
jeslez  la  somme  de  70  millions  île  liv.  tourn.,  y  compris 
liiutes  l'ois  ce  qui  rejtardc  à  l'argenterie  de  vosd.  majesté/, 
el  pour  parties,  tant  pour  les  roynes  et  duchesses  vos 
soem-s,  que  autres  dames  qu'il  vous  a  pieu  honorer  de  lad. 
argenterie,  soit  en  draps  d'or,  d'ari;cnt,  soyes,  ba^'ues  el 
joyaux,  le  tout  durant  le  lenqis  du  présent  estai.  (Frou- 
inenleau,  Le  secret  des  fin.  île  France,  p.  i3.i 

AUGENTIER.  ohfkviie.  —   1393. 

En  un  ancl  d'or  tout  inassis 
Fut  mon  sit:net  mis  el  assis 
Et  l'ent.iilla  moult  volentiers 
l'ns  t'vs  bons  mcslres  argentiers. 

(Froissarl,  Poésies,  nis.,  p.  IGli.) 

ARGENTURE  Di   kk.ii.  —  Voy.  1" kr. 

ARGOULETS.  —  Troii|pc'  ili-  cavalci-ie  lé.!,'<'ri'  rrni- 
plissaiil  [iiiiir  la  ^.'l'iiiiarmei'ir  rolfict'  iréelaii'i'iirs  cl 
qui  |irciiil  |ilac('  dans  riiisli)iri'  iiiililaiic  eiilrc  les 
rèfiiies  lie  Charles  VII  cl  de  Henri  II.  Son  ai'nii'iiiciil 
|)n'S(|iie  scnililaliii'  à  celui  des  Kslcailinls  el  ses 
fonctions  sonl  cxiiliiiiic's  elaireineiit  par  les  aiilciiis 
aoeiciis  dont  il  siiITum  île  ra|i|iiirler  ici  le  léiinii|iiiaf;e. 

1548.  — El  pour  la  cavallerye,  je  la  distin^îueray  en 
deu;t  parties,  l'une  de  la  ^-enilarmerye  el  l'autre  des  clie- 
vau-legcrs  et  harquebuziers  à  cheval  nommez  argoleti  el 
par  les  Espagnols,  carabins.  (.Wém.  pour  l'artill.  liM. 
Jlich.  wis.  7ii;i,  r  :,i.) 

xvr  s.  —  En  ce  temps  là,  à  cliasque  cnmpaignie  de  gen- 
darmes il  y  avoit  ."lO  harquebuziers  à  cheval  qui  servoient 
à  faire  les  découvertes  el  escarmouches  çà  et  là,  et  les 
appeloit-on  aritoulcts.  (Carloix,  Méni.,  Vil,  17.) 

1602.  —  l.es  ar(,'oulels  ctoienl  armez  de  même  que  les 
Eslradiots  excepté  la  teste,  où  ils  nielloient  un  caliassel 
qui  ne  le4  empeelioit  poiil  de  coucher  en  joue.  Leurs 
armes  ollensives  etoient  l'epée  au  côté,  la  masse  à  l'arçon 
(j'auche  el  à  droit  une  arquebuse  de  deux  pieds  et  demi  de 
loiiR  ilans  un  fourreau  de  cuir  bouilli.  Par  dessus  leurs 
armes  une  soiibreveste  comme  celle  des  Estradiots,  et 
comme  eux  une  longue  banderolle  pour  ;o  rallier.  (Moiil- 
gommcry  Courhouson,  /,«  milice  franc,  p.  133.) 

ARIGOT. —  Varii'lé  des  insli-iimenls  à  sifUct  jiaiiiii 
lesiiiicis  se  range  le  flaf;eiilel  Ii  ine.  Voy.  H.\mr.iiT. 

1588  —  Aulcnngs  iiscnl  en  lieu  «le  fifre,  dnil,  flajol  ol 
flullol  nommé  arigot,  le  quel,  selon  sa  petitesse,  a  plus 
ou  moings  de  Irouz,  les  mieulx  faitz  ont  -i  tiouz  linvanl 
et  2  derrière,  et  leur  son  est  fort  éclaltiinl,  et  pourroil-on 
les  appeler  petites  libies  parce  que  premièrement  on  les 
faisoil  de  libies  et  jambes  de  grues.  (Thoinot  .\rbeau, 
Orchéosogr.,(^  17  \".) 


ARMES  ET  ARMURES. 


1X°    SIÈCLE. 


Ii'aprei  les  iii)iuiiieiils  iconographiques  fournis 
par  l'évangile  do  Lothaire,  la  bible  île  Charles 
le  Chauve  et  celle  de  Saint-Paul  hors  les  murs, 
la  partie  défensive  du  coslunic  militaire  au  ix°  siècle 
se  compose  d'une  cuirasse  à  la  romaine  ou  d'une 
colle  de  fer  Ireillissée  avec  épauliéres,  avant-bras 
ol  faudières  métalliques  à  iniadrilles,  lambre- 
quins ou  écailles  superposées.  Le  piaslruii  esl  quel- 


quelois  suriiiiiiilé  d'un  eapuelion,  d'un  focal  ou 
;;orgiére  de  iiièiiie  élulle  eeniée  (riilie  liorilure  rigide 
redenlée  pour  pniléger  les  joues.  La  léle  esl  année 
lanlùl  il'nii  casque  à  einiier  d'où  pai'Ieiil  (pialre  ner- 
viiies  s'aliaissaiil  carrément  sur  le  IhmiI  inférieur, 
lanli'il    d'une    sorte    de    bacinel    avec  jugulaires   un 

iireillipiis.ci iiecenx  des  bourguignoles.  In  bouclier 

de   cuir,    eii-enlaire,    viinlé,   à   ferrures  el    iierviires 

ravoiinanles,  esl  iiiiiiii   an    eeiilre   d'un   iimho  d'i 

flirte  saillie  el  eiuuplèle  ce  eiisliiiiie  qui  rappelle 
celui  des  gardes  préliiriennes. 


IX"  s. —  Ilible  lie  S.  Pivil  lior.i  les  mm  v,  m  Home. 

I  lie  hache  à  mai'leau,  une  laiiee  de  deux  nièlres 
enviiiMi  et  une  épée  à  large  lame  doiil  la  longueur 
moyenne  n'excède  guère  80  eeutimèlres,  formeni  le 
eonliiigenl  des  armes  ofl'eiisives  qui  varienl  peu  peii- 
ilaiit  le  einirs  du  siècle  suivaiil. 

l'eiidaiil  loule  la  période  eai'Iovingieiiiie,  la  liiiii- 
que  el  rariiuire  du  buste  resleiil  eoiirles.  Les  jambes, 
couvertes  de  chausses  collanles,  ne  sonl  proli''gi''es 
que  par  le  eroisemenl  des  lanières  de  cuir  ou  d'élolfe 
qu'on  leur  superpose.  Les  |iieils  sonl  chaussés  de 
liroilei|iiins  variant  de  bailleur  el  iloiil  la  forme  rap- 
pelle celle    des  ehaiissiires  palrii'ieiiues. 


W  s. 


Ibiil. 


Celle  description,  admet  l'armure  de  fer  dans  une 
proportion  beaucoup  moindre  ((ne  celle  attribuée  à 
Cliarlemagne  el  à  son  armée  par  le  moine  de  Sainl- 
(ialj.à  qui  il  faut  d'ailleurs  refuser,  comme  plus  lard 
à  Robert  Wace,  la  valeur  d'un  .témoignage  conlempo- 
raiii;  elle  nous  parait  néamiioiiis  convenir  à  des  chefs 
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ou  ;"i   lies  troupes  (réiilo   plulôl  (|ii';"i   la    niasse   des 
piélons  et  des  cavaliers  (pii  coriilialtiiient  tète  nue. 

885.  — Alors  parut  Cliarles  lui-même,  cet  homme,  de 
fer,  la  teste  couverte  d'un  casque  de  fer,  les  mains  garnies 
de  gantelets  de  fer.  sa  poitrine  de  fer  et  ses  épaules  de 
marbre  defemlues  par  une  cuirasse  de  fer,  la  main  gaurlie 
armée  d'une  lance  de  fer  qu'il  soutenait  élevée  en  l'air, 
car  sa  main  droite  il  la  tenait  toujours  étendue  sur  son 
invicible  ep('e.  L'extérieur  des  cuisses  que  les  auires,  pour 
avoir  plus  <le  faculté  à  monter  à  cheval,  dé^'arnissaient 
même  de  courroies,  il  l'avait  entouré  de  lames  de  fer.  Que 
dirni-je  de  ses  bottines?  Toute  l'armée  était  ac<'0utuiui''e  à 
h'S  porter  constamment  de  fer.  Sur  son  bouclier  ou  ne 
voyait  que  du  fer,  son  cheval  avait  la  couleur  et  la  fcuxe 
du  fer.  Toux  ceux  qui  précédaient  le  monarque,  to\is  ceux 
qui  marchaient  à  ses  côtés,  tous  ceux  qui  le  suivaient, 
tout  le  gros  même  de  l'armée  avaient  des  armures  sem- 
blables. (Ac  Moine  île  S.  Gall,  1.  2,  p.  i")7.  edit.  Guiaot.  i 

X°  SIÈCLE. 

De  la  fin  du  i\'  siècle  au  comnieneenieut  du  \i'', 
l'armure  et  les  armes  conservent  le  caractère  de  leur 
oriifine  romaine,  la  tunique  courte,  les  hautes 
chausses  collantes  et  lacées  continuent  à  donner  à 
l'honinie  de  guerre  l'aspect  parliculier  à  la  période 
carluvingienne.  .V  celte  époque  de  transition  (pii 
couiluit  à  la  féodalité,  on  peut  signaler,  malgré  la 
rnrelé  des  nionuinenls,  h's   niiMlificïilions  suivantes  : 


granile  rondache  jusqu'à  l'avènement  de  Philippe- 
.\uguste.  — L'épée  reste  forte  et  large,  mais  sa  pointe 
est  plus  accusée.  La  lance  allongée   atteint   environ 


X"  s.  Enillct  (le  In  Itthlmlli.   ilit    Valirnii 


\'  s. 


E.niHel  île  la  bibliuih.  ilo  lu  Minerre.  Iliiine. 


Le  casque  à  hase  carrée,  disparaît;  une  coifTure  à 
tymhre  sphérique  renforcé  di^  handes  et  d'une  cein- 
ture de  fer  le  rem[)lace,  peu  à  peu  elle  s'allonge  en 
cône,  prend  acciilentelienient  la  forme  hasse  d'un 
diadènu'  dans  les  miniatures  du  manuscrit  de  Pru- 
dence, plus  élevée  dans  l'Exullet  de  la  hil)liolhè(|Uc 
lie  la  .Minerve,  et  aboutit,  peu  après  l'an  KXIO,  au 
heaunw  coniiiue  à  oreillons.  —  I.a  casaipie  treil- 
lissée  à  mailles  ou  à  écailles  couvre  toujours  h;  torse, 
le  haut  des  hras  et  des  cuisses;  mais  la  partie  (|ui 
dépass<-  l'eufonrchure  est  refendue  pour  l'usage  de 
la  cavalerie,  et  dès  les  premières  années  du  x'^  siècle 
on  rencontre  la  cotte  de  mailles  à  longues  manches  et 
à  pans  coupés.  Le  bouclier  rond  à  iivilio  continue  à 
être  porté,  mais  son  diamètre  est  moins  grand.  Dans 
la  seconde  moitié  de  ce  siècle  apparaît  le  grand  écu 
pointu   à   sonuTiet   arrondi,    (pii   doit     remplacer   la 


trois  mètres,  son  fer  ampiilié  et  parfois  accosté  de 
deux  ailerons  présente  la  forme  de  l'épieu  de  guerres 
de  l'époque  féodale,  l.e  ]u'lit  arc  est  employé  concur- 
remment avec  l'arbalète  dont  l'usage  doit  iiioujeula- 
némenl  disparaître  au  siècle  suivant. 

XI'    SIÈCLE. 

Les  quatre  vingts  années  qui  séparent  l'avènemenl 
de  Hugues  Ijapet  de  la  bataille  d'Hastings  (!IS7  à 
1006)  sont  pour  l'histoire  de  l'équipement  militaire 
une  période  assez  obscure.  C'est  pour  combler  en 
partie  celle  lacune  que  sont  données  ici  deux  figures 
qui  reproïkiisent  le  premier  type  du  costume  de  la 
chevalerie  aux  débuts  du  xf  siècle.  C'est  la  transition 
entre  l'armure  carlovingienne  et  celle  que  présente 
en  lUfill  le  sceau  de  (juillaume  le  Conquérant  et,  peu 
après  sans  doute,  la  tapisserie  de  Baveux. 

lOtiO  à  IIOll.  — L'arnumient  de  cette  périoile  se 
distingue  pas  l'adoption  de  la  broigne,  du  gaui- 
bais  ou  cott(!  gamhoisée,  du  haubert  di'  mailles, 
du  casque  conique  à  nasal  et  du  grand  houcliei'à 
pointe.  Chacune  des  partiesde  ce  costume  étani  l'ob- 
jet d'une  étude  spéciale,  nous  renvoyons  à  ses  noms 
respectifs;  il  suffira  d'eu  imliquer  ici  les  traits  prin- 
cipaux. 

A  l'exccplion  du  casipie  qui  est  bas,  sans  nasal  et 
lcruiin(''  en  pointe  lleuronnée,  le  sceau  de  liuiliaunu! 
le  Con((uéranl  se  rapporti'  aux  types  do  ce  nouvel 
équipement  :  li^  roi  d'Angleterre  y  est  représente 
armé  du  hauberl  ou  chemise  de  mailles  serrée  à  la 
taille  et  au  buste,  avec  manches  à  mi-bras  et  dont  la 
jupe  atteint  presque  le  genou.  Les  jambes  sont 
munies  de  chausses  étroites  dont  l'étal  actuel  de 
l'emiireintene permet  pointile  déterminerla  matière, 
mais  (|ui  devait  être  la  maille  ou  une  étoffe  Ireil- 
lisséo,  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  tapisserie  île  Baveux. 

Ce  monument  de  la  conquête  de  l'Angleterre  four- 
nit les  indications  les  plus  précieuses  sur  les  armes 
et  les  détails  du  costume  militaire  à  la  lin  du  xt"  siècle 


ns 
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Los  coinpiifriiniis  ilu  vainijiioiir  iriI.TsIinps  y   porli'iil        l'uii  [iciil  rrfranlrr  l'iuiniic  !c  iirrliidi' cli'<;  sin-nrs  lu'-- 

(les  luiiiiiues  Icriiiiiii'os  |)ar  îles  lnaics  (|iii  sriiibiciil        ial(lii|iics. 

l'airi-  corps  avec  ollcs  ol  (It'fi'iiilciit    le  corps,  le  liaiil 

(les  liras  cl  lies  cuisses  sons  un  lissu  ilc  Cdrlc  liiilc  ou 

lie  cuir  ariiié  d'iiii  réseau  île  Miiiilli's  eousui's  oii  iTun 

Ireillis. 

I,n     fisure    ili'   liuillaunie    iiiniilre    iiièoie    louli'   la 


V.   1070.  —   Tiiiiisserif  dt  lldijeu.T. 


loiii,Mieur 
(le  cette  i 
lies  bras 
liallu  eu 
easi|Ue.T 
le  liaiihei 
lissu. 


les  jambe 
'spèce  ;  un 
Ml  facilite 
irrière  pi 
elle  est  la 
I  plus  léffc 


s  euveloppées  ilaiis  dos  cliaussos 
e  ouverture  carrée  à  la  baulour 
le  passajîo,  et  un  capui'bou  ra- 
•riiiet  de  couvrir  la  lèle  sous- le 
broifjue  ipii  roniplaiera  plus  lard 
r  el  doiil  la  uiaillo  ruriiie  l'iuiii|iii' 


'/'ii/iiwc/ic  ilr  lliiijni.i . 

Le  casque  coiiii|ue,  laiitél  ilc  inélal,  (aulôt  de  cuir 
renforcé  d'une  coiuluie  et  |do  bandes  niéialliqiios, 
osl  toujours  muni  d'un  nasal. 

L'épée  continue  à  s'allonger;  elle  niosuro  jusiiu'à 
l"',20<=,  ol  sa  lame  est  relailléeet  aiguë.  La  longueur 
do  la  liaclie  d'armes  à  un  seul  tranchant  osl  d'envi- 
ron l"i,  r)!!'-,  ol  celle  di'  la  lance  do  2"',  âfK.  Le  grand 
bouclier  élroil  terminé  ou  pointe  par  le  bas  se 
couvre   d'oriiemeuls   el    de  figures   d'animaux    que 


Tapisserie  ili'  llaijea.r. 

Il  l'iiul  eiiliii   iKiler  \.\  iiias^iie  cl  la  masse  d'arme: 
portées  pal' (iuillaume  ol  un  eavaliiT  di'  sa  suilo. 


XII"   SIÈCLE. 

Les  modificalions  qu'appniio  le  Mr  siètle  à  l'équi- 
pement militaire  consislonl  ilans  la  subsliluliou  plus 
fréquente  du  baubert  àlcuiguos  iiiaucbes  à  la  bi'oiyne 


II^'IIKLIIM      tl(l    IKlIlIlllIilliMl^lK    7«    lllilll«ll<    .'^    Il    III    Wllfl^lll 

portée  avec  ou  saiiscoinlure,  ol  dans  l'ailoplioii  des 
chausses  do  mailles  posées  sur  les  jambes  et  lacées 
derrière,  ol  aussi  dans  rallongement  du  bouclier 
diml   la  liliiili'  e\lr('iiie  allrinl    I  ">  (il). 


l'tii  lin  Ml  s.  liihliiilh.  lîirhel.  mv.  I,it.  /|0  XSIG,  f»  2  v°. 

On  conlinue  à  porter  on  l'i-anco  le  casque  à  nasal 
à  lyndjre  plus  ou  moins  aigu  jusqu'au  régne  de  l'Iii- 
lippo-.Vugusto  (IISO);  ni'anmoins  poiiilaul  les  Ironie 
dei'iiioros  années  ilu  siècle,  il  commence  à  se  trans- 
former en  cylindre,  parliiuliéromonl  élovi'  on  .\lsai-e. 


Xll'  s.  —  ll'mi  niiKléhiltre  ili'  S.  Paul  hnrs  les  murs,  liniiie. 

et  son  lymbro  arromli  va  s'aplalissaiil  jusqu'à   four- 
nir le  type  que  complète   dès    ll!Ki  l'addilion  de   la 
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vi'iilaillo  ou  visagicre  et  qui  oouslitue  l'cspôec  ilo 
lieauun'  ft'rmi:  parliculiùi'c  au  siècle  suivaul. 

Durant  cette  période  l'épée  demeure  large  cl 
forte,  les  fers  de  lance  perdent  leurs  appendices 
saillants.  Le  clavain  sert  de  camail  pour  protéger  le 
cou  et  les  épaules,  et  parmi  les  armes  nouvelles  ou 
lemises  en  usage  les  auteurs  dv  ce  temps  citent  la 
liarhe  danoise  bipi'niiis  et  la  guisarmc. 

I  165.  —  Le  roi  Artui: 

Ses  cauces  de  fer  a  calcies 
Belcs  et  bien  ;iparillies; 
Hauliejl  .lit  l't  Im'I  vcstu 
Tel  qui  à  tel  roi  disne  fu. 
Calabi'im  ot  raiiite  l'espée 
Qui  bien  fu  loiii^'ue  et  bien  fu  léo; 
Km  l'ile  d'.lvalon  l'ii  l'iiite; 
Oui  la  tint  nui'  iiiult  s'en  liaite. 
Helm  avoit  en  sou  chef  luisant, 
Et  fu  d'or  li  nasaus  devant. 
Et  d'nr  li  chereles  environ. 
En  som  ot  portrait  un  dragon. 
En  i'eluie  ot  luaiiite  piere  clere. 
. . .   Son  esi'u  a  mis  à  son  col. 
Ne  semble  pas  coert  ne  fol. 
De  l'escu  fu,  par  grant  maistrie. 
De  Ma  Dame  Sainte  Marie 
l'orlraite  et  faite  li  semblance, 
l'or  lionor  et  por  ramembrance. 
Lance  avoit  roide  de  saison, 
Acérés  fu  li  fer  en  son, 
Alqucs  est  Ions  et  alques  léî. 

{liom.  (le  Brut,  l.  Il,  v.  9.M0.) 

I  170.     Apareillir  esculz  et  armes, 

Esmoldro  haches  é  gisarmcs, 
Espécs  et  healmes  forbir, 
Haberz  roUer,  espiez  brunir, 
Saetes  e  dars  aguiser. 
Flèches  doler,  liaintes  drecier. 

illom.  (le  Rou,  t.  1,  v.  -iriS.) 

Les  solilah  de  Guillaume  le  Conquérant. 
La  geut  à  pié  fu  bien  armes, 
Cbescun  porta  are  et  espée; 
Sor  lor  testes  orcnt  chapels, 
A  lor  piez  liez  lor  panels  ; 
Alquanz  unt  bunes  coiries 
Kil  unt  a  lor  ventre  liés  ; 
Plusors  orent  vi'stus  gambais, 
Couires  orent  ceinz  et  archais. 
Chevaliers  ont  baubers  e  branz. 
Chances  de  fer,  helmes   luisanz, 
Eseuz  es  cols,  as  mains  lor  lances. 

(M.,  t.  Il,v.  I2S0."..) 
V.   I  190.  Funt  faire  escuz,  lances,  espées 
liaches  danescbes  acérées. 
Forbir  e  faire,  e  haumes  d'acier 
li  glaives  Irenchanz  à  lancer, 
(;lavains,  broines  forsz  é  massices 
Bêles,  reluisanz  e  Ireslices. 

iCIiron.  (les  ilucs  de  Xorm.  t.  I,p.  !).").) 

XIII"    SIÈCLE. 

II  faut  rapporter  à  l'inlluence  des  troisième  et 
qualrième  croisades  et  à  la  dernière  moitié  du  long 
règne  de  l'Iiilippe-Augusto,  les  changements  (|ui  per- 
fectionnent rarmurc  d'une  façon  assez  noialile  pour 
être  considérés  par  les  narrateurs  de  la  bataille  de 
Kouvines  (l"2li) comme  une  nouveauté.  A  celte  date 
en  effel,  la  défense  du  corps  est  rendue  complèle. 
Endossé  sur  le  lioi|uetoii,  le  grand  haubert  à  lon- 
gues manches  avei'  mitons  joint  aux  chausses  de 
maille  enveloppe  riiomnie  tout  entier,  tandis  que  le 
heaume  fermé  à  tymbre  plat  achève  de  le  rendre 
impénétrable  au.v  <'Oups  de  lain'C  et  d'épée. 

Ce  costume,  qui  assuniit  par  la  soupli'sse  de  son 
tissu  l'entière  liherlé  des   membi-es,  (lemeure   dans 


son  inlégrilé  pendant  tout  le  règne  de  saint  Louis  ; 
mais  son  insuflisance  à  garantir  des  chocs  et  de 
l'effet  des  armes  contondantes  explique  les  premières 


V.  l"2-2fi    —  Guilliiiime  loii(iue-('p('('.  D'après  Shaw. 

tentatives  faites  vers  1280,  pour  l'inlroduclion  de 
pièces  rigides  successivement  transformées  et  aug- 
mentées pendant  toute  la  durée  du  XIV"  siècle. 


XIII"  s.  —  flroine  don-.  Cuil.  de  laiil. 

La  cervelière,  souventcnnfondne  avec  le  pelil  haci- 
nel,  le  chapeau  de  Monlauban,  l'écu  plus    pilil  cl    à 


60 


Alt.MKS  KT  ARMIIIIKS 


soniiiiot  rccliligiic,  la  liiiu'c,  l'c'')»''!"  |(his  l(''(;i>ri',  la 
iiiassi",  laila};iit>,  Icllraii,  la  pUiiiiér,  lu  fronde,  Tarr, 
l'aihali'lc,  II-  |>i()iiois,  la  hache  danoise  el  le  fanssard 
c'oniplètenl  pour  relie  époi|ue  l'aniienient  dont  (|uel- 
(|ues  parlies,  connue  le  heaume  el  le  hauherl.  restent 
exclusivement  alleclées  à  la  chevalei'ii'. 

1310.    Yen  coiiosc  la  ri>stiinias  dels  Francès  iinb^iiieiers, 
Un'ilh  an  (;ariiil/.  los  cursès  rniaiiienl  a  iloblli-rs, 
K  (le  jos,  en  las  l'ainbas,  ni>ii  an  mas  losraiii'i('r<i; 
K  si'ls  liai/,  à  las  garras... 
iCliruii.  ilex  Alhig.,  vi\H.  llayniuiard,  |).  is:!. 
V     I33S.  Atant  II  al    (ii\  a|iiirli''es 

Armes  nmlt  liiclcs  el  moll  chicres 

Qui  l'ers  estolenl  cl  lc;;iercs 

Les  canees  maiiilenaiil  II  laci'iil, 

A  fors  cnrtiies  M  atai-lieat; 

Uns  es|>niirnns  à  nr   li  cliauciic 

L^ns  (lamojsiaiis  ilesoi'  sa  candie. 

,S'ot  aiiqiietoii  el  rirlic  cl  Irois 

Ki  tons  estiiit  licndés  d'urrrois 

Puis  vesli  .1.   Iiaiiherr  Ircsiis 

Qui  fu  l'empereur  .\lis 

Sons  la  ruirie  vest  la  culc 

C'iiuslre  la  mer  lisl  une  escote, 

Rainse  kl  lu  la  more  Falas. 

.1.  Iiiaumc  ki  avolt  ihlers  las 

l.i  laclioiil    ki  fu  Cliarleniaiune; 

Puis  a  diaiiit  le  sien  liranc  il'Emainui' 

Que  niillour  ne  |Mioit  aNoir. 

tituiii.  lie  la   \'iolelle,  v.  IT'iT.) 
1360.    ...   C.liascuns  tint  hue  ou  pal 

Ou  ^isarme  ou  |iicois  d'acliier  poilevinal 
Portent  max  el  llaiaus  lauilelllesel  maint  j;al 
...  Or  sachiés  n'i  a  cel  n'ait  macime  oullael. 
Ou  j;isarme  arherée,  inolue  ilo  novel 
On  ploinée  à  caaine  ijuc  on  tient  à  noiel. 
1 1,(1  cimij.  de  Jéiusalem,  v.  1757  et  1820.) 
1380.  Sor  Folatise  fu  la  sele  posi'e 

Et  li  trains  mis,  la  testiere  nouée  ; 
Toute  ert  la  crupe  de  fer  acovett'e, 
llion  ot  armé  le  pis  et  l'esciuc'e. 

tKom.dMiscans.  v.  2006.) 

1390.  —  Li  turc  et  li  nostre  s'entrcferoicnt  de  mâches, 
de  lances,  d'espées,  de  liaces  danoises,  de  faussars,  de  eou- 
tiaus  el  d'autres  arnuues.  (P.  Sarrasin,  p.  278.) 

I39B.  —  Que  nulhs  liom  ni  l'emna  qui  sia  hahilans  en 
Monsegur,  ni  en  la  honor,  ni>  sia  tant  arditz  que  pres- 
sa à  uulh  hum  ni  femna  qui  sia  estatgans  fora  de  la 
honor  de  Monségui-  ses  armaduras;  soles  assaber  :  gam- 
baisson  ni  perpuint  ni  gomion  iciisaiiiie)  ni  gorgueira  ni 
cofapunla  fcoi//é  piiiiiéc)  ni  capot  do  for,  ni  arxibalestcs  ni 
arxs  nianihals,  ni  mdhes  autres  annailures  d'alcuna  autra 
maneira,  exceptai  que  cadauiis  pusca  prostar  s'ospaza  e  son 
collet.  (i'(a/.  (le  Monségur.  Aicli.  hisl.  de  la  (!ir.,  t.  V, 
p.  10.) 

1398.  —  I>o  et  lego...  unani  inlegram  armaliirani  de 
armaturis  mois,  videlicet  nnnnn  heaume  a  vissero,  nieum 
bassignetum,  mcuni  ]iourpoinctum  de  cendallo,  meum 
godberlum,  nieaui  gorgretaui,  meas  huculas,  moum  gaudi- 
chetum,  meas  truniulieres  d'acier,  meos  cuissellos,  mens 
chantunes,  meuni  n)agiuMU  outollum,  et  nu'ani  parvam 
enseni.  {Test.  d'Odon  de  Itoussilloii,  Martene,  Anecd  , 
t.  I,  col.  1305.) 

V.    1300.  A  son  chevèz  avoit  pendues 
Espécs,  gnisarmos,  inaçues 
Miséricordes  et  fauchons. 
Et  hracheus  et  bouclers  roons, 
Et  une  large  navaroise 
Et  une  granl  mâche  turcoise, 
Et  si   avoit  pendu  cncor 
Une  arhalesle  fait  de  ror 
Et  un  cuevre  plain  de  quarriaus. 
En  travers  parmi  ses  nuistiaus 
I   ut  une  grant  haco  danoise. 
{Rom.  de  Cleomades,  ms.  Arsen.  fr.,  n"  175,  f»  12.) 

XIV   SIÈCLE. 

Ce  siècle  tout  entier  est  dans  l'histoire  du  costume 
mililaire  une  épo(|uc  de  transilion  pendant  laquelle 


il  clianjre  de  nalureet  tend  conlinncdleiuiMil  à  rc-udre 
la  défense  plus  ellicace  par  la  snl)sliluliou  des  pièces 
rigiiles  au  vèlemenl  de  mailles  en  lui  conservant 
un  certain  dejtrè  de  smiplesse  indispeusahle.  liien  des 
làlonnemenls  onl  préludé'  à  l'élude  de  ce  diflicile 
prohlènu'  dont  la  solulinn  n'est  vérilahlemenl  ae- 
liuise  ipu'  MM'S  II'  Niilien  ilii  siéch'  suivanl. 


1.370 


Gndefiiii  il'Ari-iisbeifi.  Cnlheil.  de  Co/oi/iic. 
l/iipies  Uefni'r. 


Si  lé^'ère  (|ue  scit  la  frarantie  du  hizarre  adoti- 
hi'inent  de  l'ailelte,  c'est  par  elle  ijuc  commence  dès 
liTl  la  série  des  ])ièces  de  renfort.  Vingt-cin(|  années 
plus  tard  s'introduit  l'usage  des  genouillères,  des 
jamhières  et  des  cuissols  de  fer  et  de  cuir  liouilli 
armés  de  handes  mélalli((in'S.  !.(>  hauherl  ou  plnlnl 
le  liauhergiHin  de  maille  (|n'(in  retrouve  ,iusi|U  au 
XV"  siècle  conlinne  néannniins  à  protéger  l'xclusive- 
menl  les  hras  insi|ues  vei's  IIÎ.VI,  épo(|ue  à  laipudle 
des  ]iièces  isolées,  sans  articulations  o\  sans  autre 
liaison  entre  elles  t|ue  la  maille,  viennent  couvrir 
plus  ou  moins  c(nnplèlenn'nl  les  jamhi's  d'ahord  puis 
les  hras.  l'endanl  ce  laps  de  temps  la  poilrine  et  le 
dos  sont  défendus  par  la  forte  cuiric  du  li(ii|nelon  et 
la  maille  du  jaseran  ;  mais  ilès  l'aniu'c  KJ:!-  appa- 
raissent les  mammeliéres  ou  plasli'on  rigide  el  la  dos- 
sièrc  du  corselet  d'aciei'.  L'ailelle  ahandonm'e  fait 
place  à  des  spallières  rondes  moins  volumineuses  el 
mieux  ajustées;  néanmoins  le  caïuail  qui  s'allache 
au  hacinct  ou  à  la  harhule  reste  l'nniiiue  défense  du 
col  et  des  épauh^s  sans  addition  d'aucunes  plates.  Et 
dés  l'époque  de  Louis  le  Hulin  les  gantelets  et  les 
solerels  de  fer  (|ui  sont  avec  les   estivaux  les  seules 


MIMES  ET  AUMUHES 


(11 


pièces  articulées,  font  parlic   iiilégranlc   do  l'arnu'- 
nieiit. 

On  porte  encore  sous  le  ii<'aunie  de  plus  en  plus 
conique  la  cervelière  ou  petit  bacinel;  mais  l'addi- 
tion du  niézail  ou  visagière  donne,  désles  premières 
années  du  siècle,  à  cette  coillure  qu'il  translornie, 
assez  d'importance  pour  lui  permettre  de  remplacer 
le  heaume  avec  tous  les  avantages  que  conjporle  sa 
plus  grande  légèreté. 


13-27.  —  J.  tl'.\ubi;n\iiii.  b'upres  Stolliard. 


Dans  la  nomenclature  des  armes  augmentée  d'un 
certain  nomlu-e  deuoms  nouveaux,  une  partie  signale 
assurément  l'introduction  de  pièces  offensives  ou  dé- 
fensives inusitées  jus<iu'alors.  C'est  parmi  c<-s  der- 
nières (pi'il  faut  citer  le  pavois  des  arjjalélriers,  la 
grande  taloclie,  la  targe  et  la  targette,  le  maillet  de 
1er,  le  marteau  d'armes  à  picots,  le  bec  de  faucon,  le 
planchon,  l'épieu  de  guerre,  1(\  ronconc  employé  dans 
la  marine  ilalieniir  pour  couper  les  voiles,  le  jiade- 
laire,  le  couteau  peiiuart  on  espois,  la  miséricorde, 
et  erdin  les  gantelets  à  picots  on  à  iiroclies. 

1309.  —  buel  juiliiiiiiie.  Hqiiiiienieiit  ilu  vicomte  de 
Hnliail.  —  Il  aura  clieniise  de;  Cliailresol  tiiaj,'U(;s  île  liiéniil 
fiarnis  souriisaininent,  et  auia  pour  ses  chaimbes  (jamiies) 
stivelcz  de  plaie  garnis  de  telcs  et  de  fer  ou  d'acier... 
et  de  huurre  de  sajc  et  do  cutoii  à  souflere  (suffisants)  et 
grèves  de  fer  et  d'acier  garnis  souflisauiment,  el  espérons... 
et  iiuissoiis  de  fer  et  d'acier  à  pouUeus  de  meysuies,  à 
brajjonnieres  de  maille  de  hauberl,  garnis  de  lelles,  de 
borre  de  saje  et  de  cendaux  ou  de  saniit  et  de  maille  de 
haubert  à  soulTere,  et  aura  liouc|uetoii  de  cendiau.\  et  de 
telles  et  de  bourre  de   sayc   et  de  coton;  et   aura  plates, 


au  cors,  de  for  et  de  acier  garnies  de  bras  et  de  pans  de 
maille  de  bauberl  et  de  lell(;s  et  de  cendiaux  et  de  samit 
et  de  borre  de  saje  et  de  colou  à  souffere  à  goceons 
(goussets)  souffisans  de  madies  de  haubert. 


%./f,v|^.,^ 


1355. 


BibUolh.  nickel,  iiis.  fr.  n»  753,  f-"  55  v. 


Et  aura  bacini  à  visière  de  fer  et  de  acier  garnis  de  co- 
lerete  de  telles  et  de  cendiaux  et  de  borre  de  saye  et  de 
coton,  et  de  colerete  de  fer  et  d'acier  souffesaiite,  et  le 
camail  copé  de  mailles  de  haubert  souffesante  au  bacin 
(bacinet).  Et  sera  garnis  le  bacin  de  cervelière  souffe- 
sante ;  et  aura  gantelès  de  fer  et  d'acier,  de  plates  garnis 
de  telles  et  de  cendiaux  et  de  samit  et  de  borre  de  sayc 
et  de  colon  et  de  cuer  (cuir)  et  de  boucles  à  soulfcre.  Et 
aura  tunicle  de  cendal  et  aura  cscu  de  fuusl  et  de  cuers 
et  de  vers  ('?)  garnis  souffesamment. 

Et  aura  cheval  ensellé  d'une  selle  souffesante  à  2  es- 
triers  et  sera  garnie  de  borrelez,  couverte  de  maille  de 
haubert  et  de  cendal,  el  cslingoeres  (rênes)  de  cuer  et  de 
mailles  de  haubert  garnies  souffesamment...  et  aura 
pour  la  selle  et  pour  le  cheval  cengle  et  pooles  à  souf- 
fere garnies  souffesamment...  et  sera  le  cheval  couvert 
de  couverture  de  helutiau  (velours)  et  de  telles  et  de  cen- 
diimx  et  de  fer  et  d'acier  et  de  borre  de  saye  et  de  coton... 
et  aura  le  cheval  chanfrain  bon  et  souffesant...  aura  corde 
et  courreye,  fil  et  aguille  et  poeuçons  à  armer  et  las  et 
boucles  e't  aguillettes  (suit  la  ferrure  du  cheval). 

...  Et  aura  led.  homme  une  espée  à  pointe  dou  loue 
de  ccste  verge  qui  ci  est  à  presant,  à  croez  et  à  rondelle 
davant  la  main,  à  plom  (pommeau)  ront  et  aura  3  cous- 
tiaux  à  pointe  à  plom  rons,  de  la  longour  à  cestc  merclie 
qui  ci  est  en  presant,  l'alemele  dou  plom  lonc  par  somct 
le  haut,  et  aura  corde  et  courreye  et  laz  pour  l'cspce 
et  pour  les  coustiaux  (Lobineau,  Pr.  de  l'Iiist.  de  Bret., 
t.  n,  col.   1639.) 

1316.  —  Inventaire  des  armeures  de  Louia  -V.  —  Quan- 
tité d'aiguillettes  à  armer  —  i  bacincz  roons  —  4  ban- 
nières de  couture,  2  cousues  des  armes  le  roy,  13  hatucs 
des  mesmcs  armes,  18  batuesdes  armes  de  France  et  de 
Navarre  —  1  barbière  de  haute  cluucurc  de  Chambli  — 
3  paires  do  braciorcs  des  armes  de  France,  unes  bra- 
cières  des  armes  du  roy  les  Heurs  de  lys  d'or  de  Chypre 
broudées  de  pelles  —  uns  bras  d'acier,  1  de  jazinan  d'a- 
cier, 1  de  iondes  mailles  do  hauto-clououre,  I  de  même 
d'acior  plus  fors  —  1  camail  d'acior  —  2  chanfraius  do- 
rez et  un  do  cuir  : —  5  chapiaus  mous  dont  les  2  sont 
dorez,  2  de  fer,  couvers,  1  des  armes  de  France,  un  tic 
drap,  do  France  et  de  Navarre,  1  de  veluyau  des  armes 
du  roy_  les  fleurs  de  lys  d'or  de  t'.hypic  broudées  de  pelles 

—  lî  paires  di'jchauces  de  fer  —  8  paires  de  chauçons  et 
un  cbauçon  par  dessus  (en  plus  —  3  coleretles  pizaines 
de  jazeran  d'acier  —     I  colière   hatue   des  armes  le   roy 

—  2  cors  d'acier  —  5  cotes  batues  des  armes  le  roy  four- 
rées —  4  de  mosme,  dofourrées  —  1  cote  gamboiséo  de 
cendal  blanc,  1  do  velnya\i  dos  armes  le  roy,  les  lleurs  de 
lys  d'or  do,  Chypre  broudées  de  pelles,  I  gamboisée  à  ar- 
boissiaux  d'or,  broudée  à  chardonereus  —  15  coutiaux 
de  comnnui,  I  à  manche  do  fust  et  de  for  qui  lu  S.  Louis, 
si  connue  l'on  dit  —  I  paire  d'estamine  à  couvrir  chevaux, 
unes  couvorlurov  d'eslaminos,  I  couvertures  à  cheval  batues 
de  Franco  et  do  Navarre,  I  gamboiséo  de  même,  I  de  gam- 
boison  broudée  dos  armes  le  roy,  3  paires  gamboisées  des 
armes  lo  roy,  et  unes  iniies  jazoguenées,  18  p.  batues 
et  une  non  por,  des  armes  le  roy,  I  àv  volveil  les  fleurs 
de  lys  d'or  do  Chypre,  I  de  jazejan  do  fer,  I  de  mailles 
riuiilos  deuiy  cloées  —  1  crouppièrc  garnie  des  armes 
do  France  —  uns  cuisseaux  gamboisoz,  I  sans  pouloins, 
des  armes  de  Fiance  —  3  escus  pains  des  armes  le  roy  et 
un  d'acier,  I  de  France  cl  de  Navarre.  I  ynde  à  lettres 
d'or,  une  liouce  d'escu  de  veluyau  des  armes  du  roy,  les 
fleurs  de  lys  d'or  de  Chypre  broudées  de  pelles  —  i 
esjiéos  garnies  d'argent  dont  les  2   sont  garnies    do  samil 


AiiMKs  i;r  AiiMi  i;i> 


ul  11 •^  i  ilr  cuir,  I  gjriiif  il'iir  cl  ilc  1:1111 ,  I  à  |iaici'  g;iriiii- 
il'jipiil,  le  iiniiiiiifl  il  11'  liiiiiii;  esmaillé,  8  de  Toulnusc, 
n  (le  liray,  I  <lc  Jehan  d'Oigeiel,  i  île  Vcizi,  l.'i  de  eniii- 
iiinn  —  4  paires  d'esiienins  garnis  de  soye,  i  p.  ^uiiiies  de 
cyif  —  lins  csquivelans  de  cuir  — 1  eslivaiis  do  plaies 
tîariiy  de  saniil  -  flanchièrcs  de  samit  les  armes  le  roy, 
les  fleurs  de  lys  d'nr  de  Chypre,  llancliières  dc>  Irance  cl 
di-  Navarre,  I  de  velveil  les  (leurs  de  lys  d'or  de  Cliiprc  - 
I  Heur  de  lys  d'argenl  diirédeinanvèsepreuve,  ànn'Urc  sur 
le  liaumc  le  roy  —  I  gamboisoii  de  brodiire  des  armes  de 
France  —  uns  ^.'anlelez  couvcrs  de  veUeil  vermeil  —  7  fers 
de  glaives  de  Toulouse  —  2  de  coiiiinuti  cl  le  hoii  IVi  de 
glaive  de  le  roy  —  3'^  hanles  gorgières  douldes  de  C.hauibli 

—  ;t  paires  de  gii^ves.  li  aulres  paires  il'arier  —  \  lianhcr- 
gou  d'acier  à  maniele,  2  hauheigons  de  Lombardie —  I  liau- 
berl  enlier  de  l.ombardic  —  .'>  heaumes  d'acier,  ô  aulres 
dont  li  uns  esl  dorez  —  '2  liouees  des  armes  de  France 
1  de  drap  simple  des  armes  de  France  cl  do  Navarre, 
I  de  drap,  des  inciiies  armes  d'or  de  Chypre  les  fleurs, 
broudces  de  pelles  —  I  jazcran  d'acier  —  un  vieil  jupel 
des  armes  de  France  à  fleurs  broudées  —  quantilé  de  laz 
à  armer  —  f-  manches  broudées,  2  miséricordes,  I  misé- 
ricorde de  Versy  —  uns  pans  d'acier,  I  de  jaziran  il'acier; 

1  de  roondes  imiiUes  de  haute  cloueure,  I  iracier  plus  lors 
lies  mûmes  mailles  lU  peniionceaux  baUis  des  armes 
le  roy,  ôl  batus  de  France  et  de  Navarre  —  picières  de 
France  et  de  Navarre  :  picières  de  samit  des  armes  le  roy 
les  fleurs  de  lys  d'or  de  Chypre,  1  de  velveil  les  fleurs  de 
lys  de  nièiiie  — 4  panes  de  plaies  couvertes  de  samit  ver- 
meil, les  2  neuves  —  5  paires  de  ponloius  d'acier  —  2 
paires  de  rcsiie  de  1er —  2  larges  de  France  el  de  Navarre 

—  I  leslière  garnie  des  armes  de  Fiance,  1  <le  liante 
cloueure  de  maille  ronde  —  une  lunicle  de  velveil,  les 
fleurs  de   lis  d'or    de    Chypre;  2  des  armes    de    France, 

2  balues  îles  mêmes  armes,  2  de  brodiire  des  inèines 
armes  1  de  drap  simple  des  armes  de  France  et  de 
Navarre,  1  de  drap  des  mômes  armes  d'or  de  Chipre 
les  fleurs  broudées  de  pelles.  {liilil.  Ricliel.,  ms.  fr.,  7805.) 

1331.  — Medielas  cuin  balislis,  el  alia  medietas  cum 
lanccis  pennunis  niunili  sufficienter,  el  omnes  île  ilicto 
numéro  cum  propimclis,  gorgeriis,  bacignelis  alherjona- 
lis,  cirotccis  ferreis,  pliitisseu  alberjonis  maillie  competen- 
libiis,  eiise  et  eulello.  (Equip.  dès  Ùriatironnah..  Ordonn. 
t.  Vil,  p.   727.) 

1332.  —  2  cotes  d'armes,  une  de  velvet  et  l'autre  de 
canieca  —  une  paire  de  plates  couvert  d'un  drap  d'or  — 
4  vieilles  csppeies —  1  cote  pour  les  joustes  de  velvet  ovc 
farer)  uuefrclte  d'argent,  ovc  papillons  des  armes  de  Mor- 
tcmer  —  I  couverture  pour  l'cscu  de  niesme  la  sieute  — 
I  baner  de  cendal  de  inesnie  la  scieule  —  I  lierney 
pour  les  joustes  de  velvet  vert —  1  viel  baner  des  armes  de 
Jlortcmer,  balu,  el  un  autre  de  cendal  —  2  p.  d'espaulers 
ovc  bracers  el  vaunt-bracers  —  10  cotes  de  drap  de  ga- 
leys  cbekelté  chescun  od  une  rouge  maunchc  —  1  hacinet 
pour  le  tournoymenl—  1  p.  dcskynehaiidz  (ffrcrf.?)  dorrez 
poudiez  de  molelz  percez  —  3  heaumes  surorrez  pour  le 
lorniiyment  —  1  autre  heaume  pour  le  tournoy  —  3  p. 
de  liras  et  painez  —  2  p.  d'espaulers  —  3  p.  de  cuis- 
seux  de  ipiir  boili  —  2  p.  do  chausonZ  —  1  p.  de  skine- 
bandz  snrorrcz  —  1  p.  de  plates  couverlz  de  rouge  samyl 

—  0  corselz  de  fecr  —  3  heaumes  pour  la  guerre  — 
I  clia|icl  de  fecr —  I  p.  de  couvertures  de  fcer.  [Kalendars 
oj  Escheqtier,  pièces  compl.,  t.  111,  p.  105.) 

ARMEMENT    MAIIITIME   EN    1311. 

A.  navire  de  20,000  eantliarcs.  —  B.  de  IB  à  17,000.  — 
C.  de  l.'j,C00.  -   l).  de  13,000.  —  E.  de  0  à  7000. 

A  Ciiralia:  cum  manicis,  enpis  et  colleriis  22.  —  l'avexii 
cum  aliis  de  gabliia  4.''>.  —  Fada- 26  -  lilipro  balestris,  as- 
solif  200  —  ronclioni  pro  incidere  vcla  (i  —  11,  5  —  A  l'al- 
ferri  20  —  Slropi  pro  faiialibus  210  —  lîalestrie  a  turno  20 

—  D  15  —  K,  «—  B  Baleslrœ  a  ziiella  2«  —  It,  20  - 
E,  12  li.  lunii  10  —  D,  8  -  E,  i—  B  zirellje  30  — 
I).  20 E,  22  —  B  Capsiœ  (de  ."i00)verelonorum  a  turno  10 

-  C,  10  -  D,  8  —  E,  3  —  B  ('«apsi.c  vcrelonorum  a  zi- 
rella  20  —  C,3  —  E,  5  —  C  cansia;  verclouorum  a  tibia 
vcl  gamba  13  —  D,  12  —  E,  8  —  AB,  Rampegolll  cum 
suis  calenis  pro  ballalore  2  —  B  lancea;  longi-c  72  a  84  — 

C,  60  —  D,  60  —   E,  30  —  1!  Dardari  300  —  C,   210   — 

D,  216  —  E.  96.  {$lai.  de  Gènes.  Pardessus,  /}ec.  ds  lois 
marit.  l.  IV,  p.  166  à  485.) 

1341.  -  Sint  cl  esse  debeant  in  dictis  galcis,  in  iina 
capsia...  corratia;  160  inler  quas  sint  110  de  média  proha, 
collaria    160,   cerveleria;    180,  pavesci    170,   ronclioni   de 


IVno  12,  balislia'  boiuecl  ■  iiflicieiiles  euiii  2  coulis  cl  ma- 
gistra  ultra,  illie  balistra'  de  iiuilnis  supra  esl  meulio, 
croclii  boni  20,  fanalia  0,  slropporuiu  duoileuie  3,  verel- 
loni  boni  non  soldati  millia  3,  iiiarapichi  sive  jiissarma  6 
cum  maiiico  de  ligne,  carcasi  boni  20,  laiiciiu  lungliie 
sive  gravi  20,  vcrrini  boni  duodeiuT  8.  {Ihid,,  cil.  28. 
p.  480.) 

1352.  —  l'ne  pièce  et  aune  et  demie  de  ceiid.il  vermeil 
des  lors,  en  grainiie...  pour  faire  coles  à  plaltes  et 
garnir  garde-bras,  avant-bras,  cuissos,  grevetcs.  heaumes 
bacilles  et  bernois  de  maille.  (2"  Cjite  roy.d'Kt.  de  l.nfon- 
laiiie,  ii  16,  p.   112.) 

1355.  —  Pour  faire  el  forgier,  pour  les  liernois  de 
guerre  (du  roi)  3750  cloz  à  plaies,  5  boucles,  5  mordans 
esiii.ulli'/.  de  France;  une  graiil  bomle  pour  le  dossier  des 
plates,  2 graiis  charnières  sizcllécs,2  iiiaiiienières,2  grosses 
vervclles  (i((  :  2  cliaeiiiies)  pour  icellos  iiiaiiiellières  el  250 
grosses  boceles  pour  la  poitrine  des  plaies,  pesant  toul 
parmi  (ensemble)  10  m.  6  0.   15  est.    d'argent. 

Pour  la  garnison  d'une  paire  de  bras  cl  avant-bras  el 
de  2  paires  de  cnissoz  [al  :  bernois  de  jambes.)  C'est  as- 
savoir :  11  paires  de  boucles  et  de  mordans  esniaillés  de 
France;  el  pour  8  anneaux,  8  rosclles  el  8  verveljcs,  et 
pour  520  bosselles  pour  les  |ioulaius,  pi.-sanl  loulcs  ces 
choses  parmi  les  rivez  3  m.  5  0.  7  est.  d'argent.  —  Et 
pour  garnir  2  paires  de  gantelcz  c'est  assavoir  :  un  millier 
de  clos,  224  grosses  boceles,  2  10  plus  peliles,  8  paires  de 
boucleles  cl  de  niordans  esmailb'S  de  France  —  pesant 
loul  3  m.  7  0.  17  est.  oh.  d'argent. 

El  pour  21  paires  de  boucles  el  21  mordans  pour  les 
pourpoiiis.  cl  pour  373  pointes  d'agiiilleltes  et  pour  32 
graiis  à  fermer  les  plates  —  toul  pesant  3  m.  3  o.  15  est.; 
et  pour  faire  el  forgier  12  grandes  boucles  et  18  mordans 
pour  les  flanchièrcs,  et  pour  2  plus  graiis  boucles  pour  les 
eouverliires,  pes.  loul  2  m.  6  0.  12  est.  ob.  d'argent. 
{Cple  raij.  de  Gaucher  de  y'uimes,  t"  200  v".) 


6'"//.  des  plombs  liistoiiés  dr  l'init. 


1364.  —  In  liirre  14  ciirracias  taies  i|uales,8  baeiiielos 
sine  inallia,  I  hassinelum  et  mailla,  4  lielmes,  1  capellum 
(le  ferro,  6  gorgeiias  sine  fourniinento,  1  par  manicarmii 
de  iiiallia,  1  camalliuiii  de  liarbiila,  4  paria  cuisselloi  uni, 
2  balistas  de  lorrenn  (toriio),  2  balislasde  pede,  iinum  te- 
neriiim  (aibrier)  de  halisla  sine  aiclui,  2  cassas  de  viri- 
loiiis  sine  ferro,  I  bandonerium,  G  nialcrassia...  6  rotelos 
(rochels)  de  ferro  ad  joustrandum.  . 

Extra  turrcm,  5  balistas  sine  corda,  11  pavesios  ruptos, 
1  targam...  1  barillum  ad  forbiendum  nialliam,  7  eolle- 
rios  de  ferro  cum  iina  cathena  et  2  ferris  Iransversibns  pro 
carceratis  cuslodicndis. 

Supra  capellam  2  paria  brarhiorum  de  corio,  3  paria 
çrurilium,  2  paria  tibilium  de  corio  et  2  de  ferro,  1  bra- 
chiale de  corio,  7  serothecas  de  ferro,  3  pecias  lamineas  de 
ferro...  que  ninnia  boiia  el  singula  siinl  disrupla  vntera  et 
aiiliipia.  (/»/'.  (/"  donjon  de  Vnsliica.  Arclt.  f\  13651,  cote 
1108.) 

1364.  —  Ci  eommeiuerent  ces  compagnons  à  niellre 
leurs  armiiresà  point  el  à  fourbir  leurs  lances,  leurs  dagues, 
leurs  haches,  leurs  plaies,  ha.nbergeons,  heaumes,  bassinets, 
visières,  epiies  el  toutes  manières  de  harnois.  (Froissarl, 
1.   1,  pari.  2,  ch.  188.) 
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V.    1370.     I>c  maies  dagues  de  Borclcaulx 
tl  (l'espées  de  Clermoiil, 
De  dondaines  et  de  coustcaulx 
D'acier,  qui  à  Milan  se  fuiit, 
De  haclie  à  mailel  qui  coidbiil, 
De  croqucpois  de  fer,  de  lance, 
D'ai'chegaye  (|u'on  jetle  et  lance. 
De  l'aussars,  espaijlius,  guisarnies. . . 
Des  maccs  de  Damas,  de  (liaux 
Des  piques  que  les  Flamens  ont, 
Des  liancepiez  qui  sont  isneaulx. 
De  plonmiées  qui  corps  delTont, 
i)e  Iji'oches,  d'espiez... 
(Kust.  Descliamps,  p.  133,  édil.  Crapelet.) 
1383.       Dardes,  gavelots,  lancesgayes 

Savoieiit  gecter  et  faire  playes, 
(jouffours  et  foudres  pour  gecter  pierres 

{Le  duc  de  IJreUujne,  \i.  510.) 
1373.       Une  graiit  taloche  qui  au  costé  11  peut 
...   Le  bacinct  ou  cliief  ou  le  camail  se  prent. 
...    I .  Ijon  j^ippon  ouvrÉ  vesti  et  boutonna, 
.1.  aubregou  dessus  vesti  et  endossa. 
Dessus  ce  liaubregon  .1.  granl   jaque  jiosa. 
Le  noble  capitains  de  cuer  li  présenta 
Et  poitrine  d'acier,  mes  il  le  refusa. 
Mes  .1.  escu  ncrvé  ce  dit  avoir  voudra 
Et  lance  de  moison  ne  plus  ne  demanda. 
...    .V  l'arçon  de  la  selle  li  |iendoit  li  escu 
. . .   Sur  l'escu  de  son  col  oultre  le  transperça 

Et  le  haubert  aussi  et  l'auqueton  creva. 
. . .   Très  bien  si:  fi^t  Bcrtran  richement  adouber 
A  loi  de  chevalier  qui  doit  en  champ  ciitrei', 
De  plates  et  de   grèves  se  lit  bien  atourner, 
Espée  et  couslel  et  glaive  pour  jouster 
Et  riche  baeinet  li  fist-on  aporter 
('.ans  à  broches  de  fer  qui  sont  à  redoubler, 
...   A  son  coutel  de  plates  est  eu  l'eure  venus 
. . .   yue  escu  et  liaubergon  lui  fu  oultre  persans 

Et  l'auqueton  ausi  qui  fu  de  bouguerans. 
...   Leur  cuissières  estèrent  très   tous  commum'- 

Imeiit. 
Par  coi  aler  pcussent  trop  plus  legièrement. 
. . .   D'une  hache  à  .11.  mains  donna  mainte  colée. 
. . .  Tous  nus  sont  sur  les  champs  et  touslor  draps 

[estez. 
Armures,  baciuès   et  juppons  bien  ouvrés. 
.  . .   Illc.  englois  o  lui  chascun  ot  baeinet, 

S'avoit  chascun  .1.  jaque  par  dessus   le  lian- 

Ibert. 
. . .  Que  dedens  la  poitrine  l'ala  si  assener 

Que  haubert  n'auqueton  ne  le  pot  ains  tenser 
Ne  le  jaque  volant  que  devant  doi  nommer. 
...   A  tant  vint  .1.  héraut  qui  a  en  sa  poitrine 
L'anseigne  de  Ifertran  le  connestable  digne, 
Tuniclc  de  lin  or  ouvrée  de  soie  fine 
...   S'ot  .1.   bon   jaque  moult  fort  de  bonne  soie 

[empli. 
{Citron,  métr.  de  DugescUn,  Passim.) 

1395.  —  Défense  de  porter  plommées,  niartiaulx  de 
ploiic,  martiaulx  d'estain,  martiautx  de  fier  à  picot  ne  sans 
liicot,liastoiis  que  on  nomme  becs  de  faucon,  glaives,  haces, 
planchons,  hapiettes,  loipiès,  niacbues,  ars,  sayettcs,  cspées, 
bazelaires,  daghcs,  coutiaulx  à  croix  de  fier,  à  croix  de  bos, 
à  croix  d'os,  à  croix  de  corne,  coustiaulx  de  plaies, 
dollekins,  coutiaulx  à  coullelles,  wans  de  fier  à  picots, 
talloces  ne  boui|uelers,  ne  coutiaulx  que  on  nomme  pen- 
nars   ou  espois,  ne  antre  armeure  de  broque  —  sur  bO  s. 

1396.  —  De  chascun  aubert  l  don,  et  le  hauberjon 
i  den.  —  le  heaume  i  den,  et  du  camail  1  ilen.  —  cou- 
vertures d'armes  à  cheval  1  d.  —  de  chascune  pères  de 
chauehes  de  fer  '2  d.  —  armeure  de  cuir  et  de  cinvre, 
l'en  n'en  doit  riens.  (Tarif  de  Dieppe.  Kréville,  l\lém.  s. 
le  eiimin.  de  Itouen,  I.  Il,  p.  "i-lH.) 

1398.  —  Défense  de  porter  espée,  fauchon,  cromliet  ne 
autre  arm<'ure  esmoulue,  miséricorde.  {Uans  des  mugis- 
Irali  de  Ldie.  La  Fous,  Arlill.  de  Lille,  p.  ft.) 

.XVO   SIÈCLE. 

Los  (juuranio  promièiTs  années  du  \v«  sièclo  ser- 
vent à  apporter  à  l'armuri'  ili'  [liâtes  un  |HMi  incom- 
plète les  pcrl'ectioniicMients  ipie  réclame  la  dé- 
fense intégrale  du  corps,  l'endant  ci'  temps  la  maille 


diminue  de  plus  en  plus  d'imporlam'c'  et  ne  sert  ])lus 
guère  ((u'à  protéger  les  aisselles  et  l'enronrelinre  des 
jambes.  Le  camail  est  rem|dacé  par  le  collelin  ou  la 
bavièro  devenus  le  complément  de  la  salade  sub- 
sliluée  au  baeinet.  Les  é|iaules  sont  couvertes  de 
spallièi'es  articulées,  les  cubitières  relient  l'arrière- 
bras  à  l'avant-bras.  Le  corselet  à  pièces  de  recou- 
vrement (|ui  permettent  le  jeu  du  plastron  sur  la 
pansiére  se  termine  par  la  braconnière  et  les  tas- 
selles  rigides  ou  articulées  pour  la  protection  du  bas- 
venlrc  et  des  cuisses.  Les  genouillères  garantisscnl 
les  l'olules  et  rallaclienl  les  cuissots  aux  grèves; 
enfin  les  gantelets  et  les  solerels  lamés  couvrent, 
sans  gêner  les  mouvements,  les  extrémités  du  corps. 
—  Vers  liSO,  la  structure  de  l'armement  absolument 
correcte  arrive  à  un  degré  dejjerfection  après  lequcd 
l'élégance  du  costume  militaire  devient  jusqu'à 
l'époque  de  Maximilieii  un  ])eii  minulieuse.  Néan- 
moins le  procédé  de  la  cannelure,  qui  caractérise  les 
dernières  années  de  ce  siècle,  augmente  notablement 
la  résistance  des  pièces  et  pernuH  d'employer  à  leur 
conrection  une  étoile  [dus  légère. 


V.  liGO.  — Ane.  musée  de  l'ierrefuinh. 

Les  coid'uros  do  guerre  dont  l'origine  remonte  au 
XV"  siècle  sont  la  barbute  modiliée,  la  salade,  le  bico- 
quet,  l'armct  etie  cabasset.  l'armi  les  armes  figurent 
le  pavois  à  potence  ou  clievalet,  l'arbalète  à  craiu'- 
(|uin,  la  dague  à  rouelles,  le  vouge,  le  bra(]uemarl, 
la  saquebiiule,  la  lialleliarde.  le  ciinelerre  et  une 
espèce  )iariiciilién'  de  piijiii'  appidi'e  langue  delHenl'. 

IW5.  —  Défense  de  porter  aucunes  plinnmées  rondes, 
ijuarrées  ne  plates,  de  fier,  d'est.iin,  de  coeuvrc,  de  letton 
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ne  cl'Mulrc  mêlai  qiielconqs,  i  aiises  ou  sans  aiisos,  ne 
basions  qnc  on  nuninie  vis  de  tor,  où  il  soit  aucun  plunc, 
fier  ne  aiiliv  Mi<!lal  qni'li'oiiqs,  sni"  20  I.  île  forfait.  [Ilatl-i 
des  maiji.strals.  La  Koiis,  Arlill.  île  Lille,  p.  H.) 

li^ll.  —  l'ne  aiincure  do  cuir  <!.•  Surie  pour  armer 
l'Iionnnc  et  le  ilicval.  {Iiiv.  de  l'écurie  du  roi,  f  108  V.) 

1415.  —  Je  devise  à  IMii-lipp  Bcaucliainp  ii'  lialii-rioii 
qu'il  soloil  porter...  et  outre  re  l'espée  qu'il  porte  des 
miens  — A  Thomas  Beaucliamp  mes  lirigandicrsiMiuvertesde 
roujîn  velvfl  cliequeté  noire  cl  blank.  —  A  J(din  l'ophaiii  mes 
nouvelles  hrigaiiiliers  couvertes  de  rouge  velvel  (|ue  drove 
me  llst,  mon  liassinet  que  je  porte  et  mou  mcillour 
rhival.  — A  Dipraiil  ma  petite  cote  de  maille,  le  pièce  i\r 
plate  c|ue  moU'^K'ur  le  prime  m'a  donna  apellé  llresl/ilale, 
le  panse  qui  luit  numsic'ur  mon  père  que  Dieu  assoile, 
mon  housiell  et  mon  eaperon  île  fere.  {Tesl.  dit  duc 
«l'I'o/cA.  Ilymer, /•></.,  t     IX,  p.  :I0'J.) 

1417.  — Dérense  de  porter  pimchims  à  troques  que  on 
nomme  eandeler.*,  délier  ne  de  uuHal.  (La  Fous, /oc.  ci(.i 

1423.  —  I  jake  delTcnsc  de  Cliamblet  rubeo  cum  ii  Ic- 
gulis  deauratis  iO  s.  —  uno  pare  de  qwjsscliewes  de 
niavle  rotund"  pro  defensione  crnrum  S  s.  4.  d.  —  I  lorica 
debili  de  inayle  rotund' o  s.  4d.  — I  lorica  vetere  de 
mayle  roUiiid'  (j  s.  8d.  —  parvo  paunee  maxime  debili 
de  mavle  rolund'  20  d.  —  parvo  ventavle  vetere  de  mayle 
rotund'  iO  d.  —  1  ventajle  vetere  pro  fM'  (;,'alcaj  de 
mayle  rotund' 2  d.  —  I  ventavie  vetere  ctvalde  debili  pro 
gali',  de  mayle  rotund'  ti  d.  (autre  semblable).  I  bordoure 
de  mavle  rotund'  jaggyde  cmn  latone  pro  gall'  6  d.  — 
1  pare'de  scliyiibaldes  al' (alias)  van  plates  |iro  tibiis  viro- 
rum  2  s.  —  I  pare  de  qwyssclnves  de  plate  de  antiqua 
forma  ',i  s.  -l  d.  —  I  peclorali  alias  brestplale  in  i  |iar- 
libus  cum  i  wynglies  cum  3  bokcles  et  ô  peiulcules  cum 
10  barres  de  argento  et  deaurat'  IB  s.  —  uno  pare  de 
vambrace  et  rerebrace  in  i  peciis  :!  s.  i  d.  —  palet  closs' 
cum  uno  undierelle  cum  uno  bono  bordonriMie  mayle  13  s. 
4  ,1.  —  1  pare  cirothecarum  cum  condolis  <le  lalone  de 
antiqua  forma  2  s.  it';</ïs  de  l'ciécul.  de  11.  Duwel, 
Archwol.  Jouni.  t.  XIX,  p.  101.) 

V.  1425.  — On  trouva  de  seize  cens  à  deux  mille 
bons  compagnons  armes  de  hanbergeons,  Jacques,  salades 
on  bacinets  et  gantelets  et  les  aucuns  garnis  de  liarnois 
de  jambes  cl  de  bonnes  haches  ou  autres  basions,  sans  les 
archers  et  arbalétriers  de  la  ville.  (J.  Juvénal  des  Ursins, 
année  lilt .) 

Le  roy  d'Angleterre  descendit  en  France  accompagné  de 
quatre  mille  hommes  d'armes,  de  quatre  mille  gros  valets 
armés  de  eappclines  bcrruyeres,  haubergeous,  grosses 
jaques  et  grandes  haches,  et  de  trente  mille  archcis  qui 
avoicnl  chacun  haches,  espées  et  dagues.  {Id.,  année 
1115.) 

1430.  —  (Siège  de  Compicgne.)  108  arbalestes  de  bois 
dont  102  a  3'  et  li  grandes  à  '.K  —  2600  de  traits  couiniuus 
d'arbalètes  à  10'  le  millier.  —  lOOO  arcs  i  main  à  12  s. 
la  pièce.  —  l^e  lances  ferrées  valant  233'  ~  1200  maillets 
de  plomb  4  s.  la  pièce.  —  200  pavais  de  bois  à  potence  à 
8s.  pièce.  (I''  Cple  de  J.  Abonnel.  Cil-  Gachard,  Hajip.  s. 
les  arch.  de  Lille,  p.  361.) 

1431.  — 2  liaulz  .le  pièces  à  armer  pcliz  cnfans  — 
item  ung  petit  haoliergeoii  doré  et  un  pan  de  mailles  — 
item  un  bernois  de  jambes  tout  complet  où  il  y  a  boucles 
d'argent,  pour  enfaus.  —  item  un  pelil  garde-bras  et  avant- 
braz  et  gantellez  —  item  uug  antre  gantellet  et  avant- 
braz  à  la  façon  de  Paris.  {Inv.  de  l'artill.  de  Blois, 
p.  317.) 

1444.  —  Les  Suisses  eloient  assez  communément 
habillés  de  Jacques,  de  pans  de  haubergerie,  de  glaçons, 
et  de  chapeaux  de  fer  à  la  l'alun  d'Allemagne.  (.Mattb.  de 
Coussy,  p.  6.) 

1446.  —  Les  hommes  d'armes  du  royaulmc  de  France, 
tant  a  pié  comme  à  cheval,  sont  armez  voulenticrs,  quant 
ils  font  la  guerre,  de  tout  harnois  blanc  :  c'est  assavoir 
curasse  close,  avaut-braz,  grant  gardebraz,  harnois  de 
jambes,  gautelez,  salade  à  visière  et  une  petite  bavicrc 
<|ui  ne  couvre  que  le  menton. 

Item,  les  aucuns  portent  difl'erance  en  harnois  de  braz, 
de  teste  et  de  jambes;  premièrement  la  iliflerance  du 
harnoys  de  teste,  c'est  assavoir  de  bicoques  el  de  chap- 
peaulx  de  Montaulban.  Et  premièrement  les  bicoques  sont 
de  faczon  agùe  sur  la  teste,  en  telle  forme  et  manière 
comme  anciennement  les  bacinez  à  camail  souloicnl  estre, 
cl   d'autre   part  vers   les  aurciUes  viennent   joindre   aval, 


en  telle  fornie  et  faczon  comme  souloient  faire  les 
berruers. 

Item,  et  les  cliappeaulx  île  Moiilbaiilban  sont  mus  eu 
leste  à  une  cresie  ou  ineilleu  qui  vait  tout  ilii  long,  de  la 
lianlleiir  de  deux  doiz,  et  tout  autour  y  a  un  avaulal  de  -là 
.'i  doiz  de  large  en  forme  el  manière  d'un  chapeau. 

Item,  et  la  tierce  armeure  el  la  plus  commune  et  la  meil- 
leure à  mon  semblant  est  rarmeuic  de  teste  qui  se  appelle 
salladcs,  car  elles  ciuivrcnt  tout  la  plus  pari  du  coul 
derrière  el  toute  la  leiiiide,  l'oreille  el  la  |dus  part  de  la 
joue,  et  davanl  couvre  le  fronc  jiisques  an  souiciz.  Kn  la 
quelle  sallade  y  a  une  visière  pi'lite,  la  quelle  visière 
i|uaiil  elle  est  abessée  recouvre  les  yeulx,  le  nez  et  la 
bouche;  ainsi  ne  reste  à  couvrir  que  le  ineiilou  et  la  gorge, 
et  vient  batre  de  lames  jusqiies  4  ou  .'idoiz  sur  la  pièce  ili; 
lad.  cuirasse  bien  genlemciil  et  à  poinct. 

Item,  c|uant  à  avaiil-braz,  il  y  en  a  de  deu\  faczons. . . 
c'est  assavoir  :  les  nngs  et  les  plus  coniiins  qui  se  foui  à 
Milan,  qui  se  tiennent  de  pièces  ensemble  depuis  la  join- 
ture di'  la  rii.iin  jusi|ues  à  4  ou  à  6  doiz  près  de  la  jointure 
de  l'espanle  hault. . . 

Item,  l'aulic  faczon  d'avant-braz  sont  lesquelx  sont  faiz 
de  3  pièces,  c'est  assavoir  une  |iièee  i|ui  couvre  depuis  la 
ployeure  de  l.i  main  jusqiies  à  3  doiz  près  la  ployeure  du 
braz;  elilepuis  la  ploveiiri'  du  braz  y  en  a  une  autre  (|iii 
vient  jusques  à  hault  de  la  joiiitnn^  de  l'espauUe  à  4  doiz 
près.  Pardessus  lesquelles  2  pièces  y  eu  a  nue  autre  qui 
couvre  le  code  et  la  ployeure  du  braz  et  partie  des  autres 
2  pièces  aussi,  lesquelles  3  pièces  sont  pareilles  tant  au 
braz  droit  que  au  senestre,  et  se  alachent  avecqucs 
éguilleles. 

Item,  quaiil  au  harnoys  de  jambes,  l'une- des  faczons 
esl  clox  davaiit  et  derrière  par  le  bas,  ainsi  i|ue  ou  le  faiet 
à  Millan,  et  a  grandes  gardes  an  genouil,  et  un  pou  de 
mailles  sur  le  cou  du  pié;  et  l'autre  faczon  du  hanioys 
de  jambes  est  tout  pareil  à  l'aulre  ey  dessus  déclairé,  si 
non  en  tant  que  par  la  jambe  bas  s'en  l'aiilt  3  doiz  (|uc  ne 
soit  cioz ,  et  ont  les  gardes  plus  petites  endroit  le 
gcnoil. 

Item,  les  archiers  portent  harnoys  de  jainlics,  sallades 
coine  dessus  est  dicl.gios  jacqm'S  doublés  de  granl  foysoii 
de  toylles,  ou  brigaudiiics,  arc  ou  poing  ei  la  trousse  au 
couslé  ;  il  n'y  use  l'eu  point  si  communuemciit  d'arba- 
lesles  comme  6s  autres  lieux,  excepté  |KUir  garder  les 
places . 

Item,  y  use  len  encores  d'une  autre  manière  de  gens 
armez  seulement  de  hanbergeons,  sallade,  gantellez  et 
liaruoys  de  jambe,  les  |quelx  |iorlent  voiibintiers  en  leur 
main  nue  faczon  de  dardres  qui  oui  le  ïer  large,  que  len 
appelle  langue  de  bœuf,  et  les  appelle  len  les  coustil- 
leux. 

Hem,  quant  à  la  faczon  de  dagues  et  d'espéez,  tanl  de 
homincs  d'armes,  de  coustilleux  et  d'archiers,  sont  ainsi  que 
après  s'ensuivent  :  premièrement  lesd.  hommes  d'armes 
les  portent  courtes  et  pesantes,  et  sont  d'estoi'  et  de  taille, 
et  les  dagues  longues;  ileni  lesd.  cousiilleux  portent 
volunticrs  fueilles  de  Calbcloigne  un  pou  longuetcs  et 
cstroiles  et  sont  un  bien  pou  roides,  et  dagues  jiareilles; 
item  les  archiers  les  poriciil  longues  tranclians  corne 
rasouers,  el  sont  à  2  mains  el  ont  dagues  |>lus  longues 
(|ue  les  hommes  d'aniics  ne  les  couslilleuN,  et  tranchent 
aussi  comme  rasouers;  et  portent  arcs  d'if  et  nèclies  de 
4  palmes  nu  4  palmes  et  deuiy  de  long  et  plus  et  les  fers 
a  2  tranchants  en  foriiie  de  barbeleiue.  (Traité  anonijme 
du  Cost.  milit.,  Ilihl.  Iltcliel.,  ms.  1907,  f  02.) 

1449.  —  A  .leliaii  de  Bonnes  arincuricr  dnd.  Sgr.  pour 
2  pièces  pour  mettre  sur  les  espaujles  de  la  cuiia-siiie  noire 
de  jouste  dnd.  Sgr.  I  lier.  3.  gros.  (Cptes  el  mém.  du  roi 
Itciié,  art.  59H.) 

1449.  —  Pour  vente  d'une  espéc  iiui  fut  donnée  à  laci. 
église  el  fut  vendue  l.ï  s.  (i  d.  —  et  pour  vente  d]une 
hache  d'armes  qui  fut  donnée  à  lad.  église,  12  s.  fi  d. 
{Cptes  de  t'egl.  S.  Sulpice  de  Fougères.) 

1454.  —  Que  chasciin  liomme  d'arines  ait  2  chevaulx 
pour  sa  personne,  bons  et  souflisans  pour  iiouvoir  besoi- 
guer  dessus,  et  son  conslilleur  bien  et  souflisamment 
monté  selon  ce  ipie  à  conslilleur  appartient,  de  cheval  sur 
quoy,  il  puisse  faire  smi  devoir;  et  aussi  (|ue  l'omme 
d'arîne  soit  armé  ainsi  qu'il  appartient  el  sou  conslilleur 
soit  armé  de  corset  peliz,  garde-bras  peliz,  ganteletz, 
salade  et  gnrgery,  espée  de  passot  et  glaviot.  . .  les  quels 
nobles  prendroiit  chascun  mois  15  fr. 
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Et  ceux  qui  viendront  à  son  commandement,  en  l'abil- 
lement  qui  s'en  suit  :  c'est  assavoir  armez  de  corset 
garde-liras  petit,  avant-liras  petit,  gantelez  petits,  liarnois 
(le  jambes,  salades  et  gorifcry,  targcte,  espée  de  passot  et 
de;  glavint,  cheval  soulTisant...  prendra  de  gages  7  IV.  et  demi 

Arcliier,  bon  et  souffisant  comme  ceux  d<!  la  grande 
ordonnance,  arn.ez  de  brigandines,  cappeline  et  gorgery 
et  petiz  liarnois  de  jambes  7  fr.  et  demi.  (Ordonn.  rou-, 
t.  XIV,  p.  351.) 

1458.  —  Défense  de  porter  maques  eslantelées,  longs 
coutiaulz,  breuguemars,  bouges,  gros  bastons  alTaitiés  gar- 
nis ou  non  garnis  de  fer,  de  plonc  ne  d'autre  métal, 
vouges,  hallebardes,  fouets  garnis  de  ploncq,  de  fer  ou 
d'autre  métal,  esteux  de  ploncq.  (Bans  des  magistrats.  — 
La  Fous,  Arlitl.  de  Lille,  p.  15.) 

1461.  — i  arcs  et  2  trousses  4  escus  d'or — ■  2  espioulz 
de  chasse  2  esc.  —  1  espioijl  d'armes  I  esc  —  2  boulges 
4  esc.  —  3  brigandines  18  esc.  —  3  sallades  dont  l'une 
estoit  garnie  d'aigreltes,  valent  les  3,  12  esc.  —  2  espées 
2  esc.  —  2  javelines  et  une  langue  de  bœuf  1  esc.  — 2  da- 
gues 2  esc  [Estim.  du  mob.  de' l'hôtel  de  Paye,  p.  283.) 
1 46 1 .     D'un  jet  de  dard,  d'une  lance  acérée 

D'un  grand  faussart,  d'une  grosse  massue. 
D'une  guiserme  et  d'une  vieille  espée, 
D'un  braquemart,  d'une  hache  esmolue. 
D'un  grant  pennart,  et  d'une  bésaiguc. 
D'un  fort  espieu  et  d'une  saqueboute. 

(Villon,  Bail,  contre  les   taverniers.) 

1467.  —  Et  ordonna  le  roy  (Louis  XI)  que  toutes  per- 
sonnes estants  et  résidants  à  Paris  feraient  des  bannières. . . 
et  que  tous  les  subjels  estants  soubs  icelles  seroient  armés 
de  jaques,  de  brigandines,  salades  et  liarnois  blancs,  voii- 
gles,  haches  et  autres  choses  qui  v  appartiennent.  (J.  de 
Trnyes,  271.) 

1471 .  —  Es  grandes  armaircs  de  la  garde-robe  du  roy: 
1  crencr|uin  gariiy  de  cricq  et  un  carcaz  garny  de  viretous 
—  I  herbalaiste  d'acier  de  Calhelnigne  —  1  autre  petite 
herhalaiste  de   Callieloigne  garnie   de    petites   tillolles  — 

1  cricq  d'Aleniaigne  en  ung  estuy  de  cuir  noir  —  1  paire 
d'eslriers  noirs  à  là  faczon  de  morisque  —  1  autre  paire 
d'cstriers  blancs  à  la  genète  —  2  paires  de  petits  espérons, 
les  ungs  et  les  aultres  noirs  —  1  paire  de  vieux  estriers 
de  léton  à.  l'ensienne  façon.  —  une  grant  serpe  vouge- 
resse.  (Inv.  du  roi  Bené,  f»  10.) 

1473.  — Les  hommes  d'armes  seront  armez,  habillez  et 
montés  ainsi  qu'il  est  déclairé  cy-après  :  c'est  assavoir  de 
curache  complette,  salade  à  havière,  barbuce  ou  arniel, 
de  gorgent,  flancars  et  faites...  ou  braves  d'acier.  {Urdin. 
Ciirol.  Buryund.  ;  Du  Cange  v"  Fauda.)  ' 

V.  1490.  Led.  Cnron  armurier  deniourant  en  sa  sei- 
gneurie d'Arbi  eu  Donauges  a  vendu  aud.  Chartroise  ung 
harrenoys  blanc,  garny  de  curasse,  de  grand  garde-bratz, 
de  arnnys  de  jambes,  de  garde-bratz  droit,  de  beaulme,  de 
cahasset,  d'avant-liratz  (fe  gantclletz,  de  banyes  (?)  et  de 
tontes  autres  piesses  aud.  harnoys  necessaircs,"priur  le  prix 
et  somme  de  31  esc.  d'or.  (Arch.  de  la  Gir.  E.  min.  de 
Gemellier,  528-  1.) 

I49S.    —  Un  fourreau    d'épée   pour   Mgr,    10   den.    — 

2  espées  achetées  à  Turin  10  f.  10  s.  —  1  liarnois  de  jambe 
27  f.  3  s.  9  d.  —  1  paire  d'élricrs  et  1  mors  pour  le  cheval 
de  Mgr,  31s.  t  d.  —  I  harnois  de  velours  craïuolsy  pour 
le  grand  cheval  "f.  5  s.  — pour  plumes  et  plumet  pour 
mettre  es  chaffrais  du  cheval  de  Mgr.  18  f.  2  s.  0  d.  — 
1  paire  de  souliers  à  armer  où  il  y  a  5  semelles  et  une  de 
feutre  iO  s.  (Optes  de  Louisde  la  TrémoiUe  enllalie.  Hev. 
des  soc.  sav.,  sér.  0,  t.  IV,  p.  ISO.) 

1499.  —  Une  dague  enmancbée  de  licorne,  la  poignée 
de  cristalin  nommée  la  dague  Saint-Charlemagne  —  une 
espée  eninanchée  de  fer,  garnie  en  façon  de  clef  nommée 
l'espée  de  l.ancelot  du  Lac,  et  dit-on  qu'elle  est  fée.  — 
17  autres  (voy.  Epée).  —  l'ne  dague  à  rouelle  cmboeslée 
en  ung  estuy  de  l'uir  que  le  feu  roy  Loys  faisoit  toujours 
porter  quant  el  luy  —une  hache  à  une  inain  qui  fut  an  roy 
Saint-Loys,  "autres  (voy.  Hache).  —  Ung  fer  de  lance  court 
à  3  querres  tranchans  —  harnoys  de  la  pucelle  garny  de 
garde-bras,  d'une  paire  de  mitons,  et  d'un  ahillemerït  de 
teste  on  il  y  a  ung  gorgeray  de  maille,  le  bort  doré,  le 
dedans  garny  de  satin  cramoisy,  doublé  de  mcsme.  —  une 
brigandine  de  Tallebot  couverte  d.'  velonx  noir  tout  usé, 
et  sa  salade  noire  couverte  d'un  houlx  île  brndcrie  fait  sur 
veloux  nnir  tout  usé  —  2  autres  (voy.  Brigandine).  — 
Environ  15  ou  11»  sallades  ou  hassinels  à  la  mode  anlicqne. 


sans  savoir  ne  déclairer  à  qui  ilz  ont  servi  —  5  ou  6  liabil- 
lemens  de  teste  faiz  de  bois,  les  aucuns  couvers  à  bandes 
de  fer  et  de  cuir,  le  tout  de  petite  valleur  el  sans  aucuns 
titres  à  qui  ils  ont  esté.  (Inv.  des  armes  du  chat.  d'Am- 
Iwlse,  p.  420.) 

XVI»   ET   WIL'   SIÈCLES 

Le  type  de  l'armure  cannelée  dite  maximilienne 
peut  èli-e  considéré  comme  la  dernière  modification 
sérieuse  apportée  à  la  disposition  de  ses  pièces.  A 
partir  du  régne  de  Louis  XII  elle  tend  à  satisfaire 
aux  exigences  du  luxe  plutôt  qu'aux  nécessités  de  la 
défense.  Elle  demande  alors  au  génie  des  ar- 
tistes et  aux  souvenirs  de  l'antiquité  tout  ce  qui  peut 
rehausser  l'éclat  et  le  mérite  d'une  somptueuse  or- 
nementation; mais  à  mesure  que  l'on  avance  dans  le 
XVI'  siècle,  le  jiort  du  harnais  de  guerre  devient  plus 
rare,  et  celte  |iliase  hrillaiite  de  son  hisliiire  va  finir 
avec  Henri  IV  et  Louis  XIII. 


Armure  maximilienne.  Coll.  d'Ambra.\.  Vienne. 

L'armel,  la  honrguignole,  le  niorion  et  le  cahasset 
terminent  pendant  celle  période  la  série  des  coiffures 
militaires.  Et  une  nomenclalnre  empruntée  à  Rahe- 
lais  donne  une  idée  assez  exacte  des  armes  à  l'épo- 
que de  François  I''.  Dès  lors  les  pièces  ne  sont  plus 
rares,  et  dans  l'ahondance  des  textes  il  suffit  de 
choisir  ce  qu'ils  ofi"renl  de  particulièrement  curieux. 

1508.  —  I  arbalaistre  garnie  de  bandaige  —  1  halecret 
et  1  escrevisse  —  7  pièces  de  h.iguyucs  —  1  secrète  et 
2  bonnets  de  maille  —  3  hallebardes  —  1  gorgerin  — 
1  espieu  —  2  escrevichcs.  (Inv.  de  farchev.  de  Rouen, 
p.  520.) 

1510.  —Je  Jacques  Merveilles,  armeurier  demouranl  à 
Tours  confesse  avoir  eu  et  reçeu  :  . . .  pour  les  parties  du 
liarnois  de  nions,   de  la  Trémoille,  cl  premièrement  pour 
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un  Ij.nnois  fomplrt  de  j;iii>ric  la  somme  de  30  esc.  —  ilem 
pour  la  dorciiic  diul.  harnuis  10  esc.  —  pour  les  boucles 
cliiux  et  eliarnièros  dorées  dud  liarnois,  par  ce  2  esc.  pour 
•i  auhnes  de  lilaneliel  pour  envelopper  led.  Iiaruois  I  '/s esc. 
—  ilem  pour  le  ilr.ip  pour  dmililcr  les  lassetles  et  gaiilclès, 
pour  ce  17  s.  G  d.  Soniine  i"  ese.  vallent  à  iiioiinoie  W  I. 
.>  s.  [Chartrier  de  Tliuuais.  —  lifv.  des  soc.  sav.,  sér.  5, 
1.  VIII,  p.  10-2.) 

1514.  —  (Krançois  I"  comte  d'Atutouli'Ene)  —  une  graiit 
liufle  avcrques  le  granl  jiardc-ljras  17  I.  10  s.  —  1  grand 
visière  et  1  grand  baviere  avecipics  le  fronteau  7  1.  — 
I  granile  tassettc  avec  le  granil  casse!  (sic)  et  la  grande  lanic 
couvrant  toute  la  curasse  10  I.  10  s.  —  la  grand  pli  ce  de 
l'avant-bras  70  s.  —  le  grand  double  pièce  du  gaiitellel 
avecqucs  la  rondelle  t!0  s.  —  1  espaulièrc  ilnubli^  avecqucs 
la  rondelle  70  s.  —  le  tonnelet,  le  bacinct,  le  liarnnis  de 
jambes  garnis  de  lames,  et  dedans  entour  doux  soûl?, 
voucée  (?)  avecqucs  les  sabols,  I  paire  d'avant-brns  de 
lames  par  dedans,  I  paire  de  ganlcUclz.  Pour  le  tout 
1«  liv. 

Un  allccrcl  devant  et  derrière  avecqucs  les  tasscttes  de 
lames  bien  longues  "21  I.  —  I  antre  bacinel  servant  aud. 
allecrel  de  tonnelle  en  façon  de  anime  201.  6  s.  —  1  brayes 
toutes  clouses  devant  et  derrière  17  1.  10  s  —  1  espaulc 
de  mnulon  105  s.  —  1  main  de  fer  10.")  s.  —  10  rondelles 
de  lames  49  I.  —  .">  autres  rondelles  UK)  s.  —  '1  paires  de 
gans  garnis  de  doiz  40  s.  —  la  visivire  (voitui'i>|  de  toules 
lesd,  pièces  de  Tours  à  Estampes,  qu'elles  lurent  menées 
pour  essajcr  sur  Mds.  et  pour  retourner  à  Paris  20  1. 
(Cpleroij.  du  C"  d'Aïujouléme,  !"  133.) 

1525.  —  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  ...  voulons  el 
ordonnons  que  les  gens  de  commun  de  notre  pays  et 
duché  ...  soient  garnis  d'armes  et  habillement  qui  ensui- 
vent :  ...  savoir  est,  ceux  qui  sauront  tirer  de  l'arc,  qu'ils 
aycut  arc,  trousse,  capeline,  constille,  hache  on  mail  de 
plomb,  et  soient  armés  de  forts  Jacques,  garnies  de 
laiscbcs,  cbaines  ou  mailles  pour  couvrir  le  bras;  qu'ils 
soient  armés  de  Jacques  capelines,  haches  ou  bouges 
(vouges),  ayant  panier  de  tremble  ou  autre  bois  plus  con- 
venable qu'ils  pourront  trouver,  et  soient  les  paniers  assez 
longs  pour  couvrir  haut  et  bas.  {Orduun.  de  Jean  V,  duc  de 
Bretagne,  cit.  Encijclop.  v,  Arme.) 

1526.  —  Défense  de  porter  espi'cs,  tant  d'estocq  que 
de  tail  sans  fourreau  im  .à  demy  foureau,  banbregon,  bu- 
nelte,  garde-hras,  bracelès,  baston  à  manière  de  peu  de 
soifC.')  basions  quarrés,  croquepoix.  {Ban  des  magistrats. 
La  Fons,  Arlill.  de  Lille,  p.  4."i.) 

1  530.  —  Allecret,  alumelle,  arbalcsle.arc,  armet,  aubcr- 
gcon,  aulbert,  azzcgaye,  badelaire,  balistc,  barde,  bracque- 
mard,branc,  bouclier,  hrigandine,  calige,  cata|iu[te,  cercle 
à  feu,  chanfrain,  cimeterre,  corselet,  coulteau,  dague,  dard, 
dardclle,  cspée,  espérons,  espieu,  estoc,  fonilCjfourchcfièrc, 
génitaire.  gland,  gousset,  guorgerin,  grev(\  hallebarde, 
hanicroche,  bascbe,  hnguine,  javeline,  javelot,  lamine, 
lance,  lance  à  feu.  mailles,  maudosiane,  massui',  niicraine, 
morion,  parlhisaue,  pavoys,  jienard,  picque,  pistolet 
(dague de Pistoie),  plastion," poignard,  pot,  raillon,  rançons, 
salade,  scorpion,  soUcrez,  verdun,  virolet,  vougc.  (llube- 
lais.    Prol.  du  I.  3,  VI  et  Vil.) 

1531. — Jehan  l.emaire  Dcsqucvclles  ...  je  donne  ;\ 
la  chapelle  S.  Cristolle  une  espée,  à  la  chapelle  N.  D. 
ung  harnas  et  unç  corset  ^d'armes),  à  la  chapelle  Sle 
Barbe  une  dague.  {Arch.  de  Houai.  reg.  aux  leslam.,  t"  IGO. 
Exir.  Dchaines.) 

1537.  —  L'homme  d'armes  sera  armé  de  soulleretz, 
gresvcs  entières,  cuyssots,  cuyrasse  avec  les  tasscttes, 
gorgerin,  armet  avec  sesbavieres,  gantcllets,  avant-bras, 
goussets  et  grans  pièces. 

Les  chevau-legers  seront  bien  à  cheval  armez  de  hausse- 
col,  de  ballecret  avec  les  tasscttes  jusques  au-dessous  du 
genou,  de  gantelets,  d'avant-hras  cl  de  grandes  espau- 
lettes,  et  d'une  selade  forte  et  bien  couverte,  .à  veue  coup- 
péc;  leurs  cazaques  seront  de  la  couleur  de  l'enseigne.  Ils 
dnyvent  porter  l'épéc  large  au  costé,  la  masse  à  l'arçon  el 
la  lance  bien  longue  au  poing. 

Les  eslradiots  comme  les  cbevaux-legcrs,  sauf  des  bras; 
en  lieu  d'avant-bras  et  gautelez  ils  auront  des  manches  cl 
des  gants  de  maille,  l'épée  large  au  cosié,  la  masse  à 
l'ari.on,  cl  une  zagaye  au  poing  longue  de  10  ou  12  pieds, 
ferrée  par  chacon  bout  d'un  fer  bien  aigu  etlrenchanl,  ou 
bien  ils  porteront  aussi  la  lance  comme  les  autres.  Leur 
accouslremenl  sur  le  harnois  doit  cstre  assez  court  el 
sans  manche,  el  de  la  couleur  que  dessus. . . 


Les  arquebuzicrs  aussi  seront  bien  montez,  et  leur 
harnois  sera  pareil  à  celuy  des  eslradiots,  réservé  de  la 
selade,  cjir  ceux-ci  auront  seiileiiieut  un  cabasset  afin  de 
viser  mieux  cl  avoir  la  ti'ste  plus  di'livre,  l'espée  au  l'oslé, 
la  masse  à  l'arçon  d'une  part  el  l'hanpiebuze  île  l'autre, 
dedans  un  fourreau  de  cuir  bouilly  le  ipiel  tieiiiie  l'eriue 
-ans  hrausier.  I.ad.  harquebuse  pourra  e-lre  de  2  pieds 
et  demi  de  long  ou  de  3  au  idus,  cl  qu'elle  soit  légère. 
iLangey,  OLicipl.  milit.,  p.  51.) 

1537.  —  Une  haquebulte  ayant  7  canons,  gravée  par 
dessus  à  la  moresque  et  damasquinée,  et  en  lail.  graveiirc 
une  salinande  el  un  Vulean.  [Arcli.  de  l'art  franf.,  t.  III, 
p.  31(1.) 

I540.  —  .Se  incllra  eu  csipiipages  tel  que  bons  soul- 
ilards  ont  ai'CousIumé  ;  c'est  d'acouslieniens  pour  la 
guerre,  chausses,  pourpoinct,  collet  et  bonnet  lionnestes, 
lion  corselet,  l'espée,  la  dague,  la  |iicqiie,  harquebuse  ou 
hallebarde,  accouipaigné  d'uiig  cabasset  ou  mourriou. 
(Chanlereau,  Miroir  des  armes,  Bibl.  Richei,  ms.  fr.  050, 
1"  5.) 

1549-51.  — (Philippe  d'.4utriclie.)  Pour  S  arquebuses  à 
Peter  Pcch  de  Munich,  100  esc.  d'or.  —  Pour  certaines 
armures  que  doit  l'aire  inaistre  Ituif,  bourgois  de  Lancuelo, 
100  esc.  d'or  de  22  haços.  A  Coluiaii  <irmurier  d'Augs- 
hourg  2000  esc.  d'or  à  compte  sur  3000  qu'il  doit  recevoir 
pour  une  armure  ipTil  fait  pour  mon  service.  —  ... 
à  Francisco  Noq\ieral  de  Milan,  ariiuirier  de  l'empereur, 
IIGesc.  à  cpte  sur  lOUII  qu'il  doit  recevoir  pour  l'or  el  le 
travail    qu'il    exécute    en    œuvre    de  taucliie   {ataunia).. . 

—  à  maille  Pedro  Laccen,  niailleur  de  Munich,  114  esc. 
pour  certaines  pièces  de  maille....  à  Francisco  Negrol, 
doreur  de  Sa  Majesté,  372  esc.  d'or  pour  armure  et  cer- 
taines garnisons  île  cheval.  (Arch.  de  Simancas  est,  leg. 
I5G.'),  fol.  33  —  trad.  p.  Éd.  de  Beauuiont,  Gai.  des 
0.  arts,  ISG'J,  p.  85.) 

1560.  —  Fia  l'arme  offensive,  i  bastoni,  le  scurri,  le 
inazze  ferrale,  le  spadc,  i  sloccbi,  i  verdughi,  lescimilare, 
i  pistolesi,  i  pugnali,  le  dagbe;  l'arme  d'asta  come  ala- 
harde,  partigioni ,  corsesche,  spedi ,  spnnioni,  picchc, 
zagaglie,  laucii'  c  simili.  C.osi  l'arme  da  tirar  cou  mano 
comesassi,  balle,  stromhe,  ilardi  di  saelli',  le  baliste  ilegl' 
antichi,  gli  scorpioni,  accobalste,  i  fuslibali,  i  malleoli,  le 
lonfee,  i  veretoni,  i  passadori,  i  squareiavolpe,  i  fuocbi 
iirliliciali,  le  trombe  di  fiioco,  lingue  di  fuoco,  palle  di 
métallo,  pignatelli  di  fuoco,  soffioni  di  fuoco;  cou  quali 
vengonogli  arcobugi  i  .schioppi,  le  colubrine,  i  passavolauli, 
le  bombarde  e  finalmente  le  artigliarie. 

Fra  le  arme  défensive  adopra  il  scudo  cou  la  imbraccia- 
tura,  c  cossinelli  suoi,  e  il  targone,  la  targa,  la  rolella 
e  il  brorchiero;  ma  particolarmeute  ,  i  fanti  a  pie  sogliono 
adoperare  il  morione,  il  colatone,  la  sécréta,  la  goletta,  e 
d'acciaio  c  di  maglia,  ilgiacco  con  le  maniche  e  guanti  di 
inaglia,  il  corsalclto,  l 'anima,  la  coraccia  coi  bracciali  c 
inauopole  sue  e  i  cosciali. 

11  caval-loggiero  suole  adoperare  la  celata,  il  corsalelto 
con  la  resta,  gli  spalazzetli,  i  ginocchietti  e  ollre  a  cio 
lutto  quel  che  uel  faute  a  pie  recitalo  habbiamo.  —  Ma 
l'huomu  d'arme  porta  l'elmo  e  seco  il  suo  spigo,  e  l'eimiero 
e  la  visiera,  e  la  baviera  e  la  buffa,  c  ]ioi  il  gorgiarino,  la 
coraccia,  l'iisborgo,  la  resta,  gli  spallazzi,  i  bracchiali,  i 
guanti  0  poi  i  scarselloui,  i  batticuli,  i  cosciali,  gli  arnesi, 
le  schiniere,  le  scarpe,  e  poi  le  barde  de'  cavalli  con  tutti 
lor  .armamenli.  (Garzoni.  Lapiima  univ.,  dise.  82.) 

1562.  —  Feront  lesd.  maislres  armuriers  et  heaul- 
miers  toutes  sortes  de  harnoys  pour  armer  l'homme, 
comme  corsclelz,  corps  de  cuirasse,  haussiers,  tasscttes, 
brassarts,  gantelelz,  harnoys  de  jambe,  haliillemens  de 
teste,  bourguynoine  servaus  à  homme  d'armes,  bourgui- 
noles  et  morions  scrvans  à  gens  de  pied,  tant  à  l'cspreuve 
que  à  la  legière,  harnoys  de  jouste,  et  tonnelet  servaus  à 
courir  en  lice,  anitre  harnoys  tonnelet  servant  pour  com- 
battre en  barrière.  \Stat.  des  armuriers  heaumiers  de 
Paris.  —  Arch.  reg.  des  bannières,  t.  VI,  C  156  V.) 

1564.  —  Ung  bouclier  de  Barselonne  35  s.  —  1  chap- 
peau  d'escajile  12  s.  —  3  morrions,  I  bourguignole  et  1  cour- 
sellet  avec  ses  cuissots  et  brassarlz  28  I.  —2  dagues  22  s. 

—  I  espée  40  s.  —  1  espée  d'armes  4  1.  —  1  espée 
.ippellée  estoc  45  s.  —  1  coursellet  avec  sa  bourgui- 
gnole 45  s.  —  une  arquebule  3  1.  —  1  bois  de  picque  5  s. 

—  1  mauvaise  javeline  6  s.  —  I  pistoullet  à  feu  à  2  canons 
5  1.  5  s.  —2  maillets  garnis  de  manches  12  1.  8  s.  6  d.  — 
I  arbaleslc  d'acier  30  3.  — 1  sarboutanne  4  l{inv.  du  l'uij- 
molinier.) 
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1565.  —  Qui  fera  allunielles  d'espées  à  2  mains  et 
melti-a  allumelles  d'espées  et  dagues  de  pied  et  demy, 
periuisarines,  jagayc,  corseques  et  autres  basions  servaiïs 
à  la  dclïence  de  l'Iiomme  et  aultres  petites  aliumelles  au- 
dessus  d'uu  pied,  doibvent  estre  fournies  et  bien  trempées 
jusques  à  la  pointe,  et  toutes  aultres  petites  aliumelles  au 
dessoubz  d'un  pied  doibvent  estre  de  bonnes  eslofifcs  et 
bien  trempées.  (Slat.  des  couteliers  doreurs  et  graveurs 
...  lie  Paris  —  Arcli.  reg.  des  bnnit.,  t.  VU,  f  1 1  v°.) 

1565.  —  Xux  sommeliers  d'armes  du  roy  —  90  espées 
rabbattucs  pour  servir  au  tournoy  fait  par  led.  Sçr.  à 
hayonne,  el  ee  àcombattre  sur  les  armes  ISO  1.  —  WO  pic- 
ques  ferrées  pour  coniljaltre  à  la  barrière  ^UO  1.  — 15U  pic- 
ques  pour  combattre  sur  les  bateau.\.!2i5  1.  —  3U  lances 
pour  courir  bors  les  lisses  45  1.  —  68  espées  rabba- 
tues  à  combattre  sur  les  armes  136  1.  —  10  grandes 
espées  larges  {même  usage)  30  1.  —  8  autres  grandes 
espées  larges  avec  les  garnitures  couvertes  pour  combattre 
a  cbeval  4-«  1.  —  li  lances  avec  leurs  mornes  de  bois 
pour  courre  dans  les  batteaux  18  1.  —  I  baston  d'enseigne 
avec  le  fer  doré  pour  le  cappitaine  des  Suisses  60  s.  — 
i  lances  pour  le  roy  courant  la  bague  2ô  1.  [Cpte  de  l'écu- 
rie du  roi,  f'  81,) 

1566.  —  Avant  que  aucun  puisse  parvenir  îi  estre 
jnaistre  lourbisseur  et  garnisseur  d'espées,  dagues,  lances, 
ballebardes,  picques,  javelines,  voulges,  espieux,  massues, 
pertuysaiios,  liaclies  et  autres  basions  maniables  à  la 
main,  faudra  qu'il  soict  apprenty  en  Paris  soubz  maistre 
dud.  niestier  par  le  temps  et  espace  de  cinq  ans,  sinon 
les  enllans  des  maistres.  (Stat.  des  fourbisseurs  de  Paris, 
toc.  citai.,  1"  117.) 

1568.  — S.  liemyFarant,  marcbanl  armurier,  demeurant 
à  Tours  ...  pour  un  iiarnois  d'bommes  d'armes  complet, 
c'est  assavoir  :  ung  corps  de  curasse  le  quel  sera  i 
l'esprouve  de  la  barqucbouze,  à  l'esprouve  de  la  pistoUe. 
Ung  babillenienl  de  teste  à  l'esprouve  de  la  pistoUe,  bras- 
sarlz  et  les  4  laines  de...?  à  l'esprouve  de  la  pistolle,  et 
les  gantelets,  liaucecol  fort  gariiiz  de  doux  el  boucles 
dorées,  l'arrèl  doré  —  45  esc.  d'or  sol.  [Cit.  Orandmaison 
Mém.  de  la  Soc.  archéot.  de  Touraine,  t.  XX,  p.  338.) 

1570.  —  A  iNicolas  Arnoul,  sellier  du  roy,  pour  une 
aruieure  noire  toute  gravée  à  personnaiges,  pour  mettre 
et  attaciier  sur  une  grande  selle  de  bataille  43  1.  7  s. 
[Cple  de  l'écurie  du  rut,  V  62.) 

1571. —  Cliarles  Poille,  marcbanl  armurier,  demeurant 
rue  de  la  Ueauluicrie,  confesse  avoir  vendu  à  messieurs 
les  prcvost  des  inarchaiids  et  escbovins  de  la  ville  de 
Pans  a  ce  prcsens,  un  haruoys  d'homme  d'armes  complet 
gariiy  de  corps  de  cuirasse,  tassettes,  brassars,  ganteletz, 
iiabilleiueiis  de  teste,  2  morions,  l'ung  commung  et  l'autre 
carré,  une  roudaclie,  3  armures  de  selles  de  cheval,  et 
3  cliaulrains,  le  tout  à  bandes  Jurées  ....  pour  servir  au 
capitaine  des  eiilans  de  Paris  à  l'entrée  de  roy...  ceste 
veille  laite  inoyeniiaut  la  somme  de  260  esc.  soleil.  (Devis 
et  marche  j).  i  entrée  de  Charles  IX  à  Paris.  — D.  d'Arcq. 
Hev.  arclieoL,  1S4S,  p.  5i.^ 

1571.  —  Pour  une  arbaleste  I  den.  par.  —  pour  une 
pièce  debaviere  2  d.  p.  —  pour  ung  carner|uin  1  d.  p.  — 
pour  ung  arc  1  d.  p.  —  pour  une  espée  1  d.  p.  —  pour 
une  dague  1  d.  p.  —  pour  ung  fust  de  lance  1  d.  p.  — 
pour  uiig  autre  lerreinent  de  guerre  1  d.  p.  (Péage  de  la 
Loue  a  Chumbon.) 

1580.  —  fournitures  par  Bourgeoijs  de  Moulin 
a  un  seigneur  du  lierry. 

1  arquebuse  7  1.  15  s.  —  1  laurinn  3  esc.  —  1  hallebarde 
30  s.  —  4  mouUes  pour  des  boullets  à  arquebuses  à  croc 
et  des  balles  d'étuin   ....   60  s,  —  36  arquebuses  à  6  I. 

17  s.  l'une  —  fers  de  hallebarde  20  s.  —  200  brasses  de 
iiiéche  à  2  s.  la  brasse  —  20  s.  la  livre  de  poudre  —  4  s. 
la  livre  de  balles  de  plomb  — ^5  corcelets  gravés  complets 
à  21 1.  la  pièce  —  1  hallebarde  de  Sedan  12  1.  --  1  autre 
ai.  — ^  1  corcelet  doré  24  1.  —  100  bandoulières  de  loup 
marin  à  3  1.  5  s.  l'une  —   17  deini-inousqiiets  de  Sedan  a 

18  1.  la  pièce  —  13  demi-mousquets  à  12  1.  10  s.  (Cit. 
(jirardot,  Uull.  du  comité  de  la  langue,  1852-3,  t.  I,  p.  572.) 

1600.  —  KspieuX,  halebardcs,  lances,  piques,  espées, 
espadons,  esiiées  à  2  luaius,  cimeterres,  espées  de  combat, 
espées  de  service,  inalclius  et  coutelas  d'estoc  et  de  fen- 
dant, d'escraniasse  et  horribles,  de  trempe  de  Damas  cou- 
paut l'acier  el  les  charrettes  ferrées,  dagues,  poignards,  li- 
icts,  demy  espées  el  dix  mille  fai;on3,de  cuusteaux  homicides, 
haches  ci  couperets  braquciuarls.  \Kené  François,  ch.  l'J./ 


1602.  —  Les  gens  d'armes  estoieul  armés  d'armes  com- 
plètes et  portoient  des  grèves  et  des  genouillères  dedans, 
ou  au  dessus  de  la  botte.  La  cuirasse  à  l'épreuve  du  coup 
d'arquebuse,  par  devant  et  par  derrière,  et  au  lieu  de 
lance  une  cscopette  qui  portoit  500  pas.  Le  pistolet  à 
l'arçon  chargé  d'un  carreau  d'acier,  l'estoc  ou  l'épée 
longue  et  roide  sans  tranchant.  Leurs  chevaux  estoient 
armez  de  chanlfrain  et  d'escusson  devant  le  poitral.  Chaque 
gendarme  avoit  2  bons  chevaux  de  service  avec  un  fort 
maillet. 

Les  chevau-legers  estoient  armez  d'armes  complètes 
d'une  cuirasse  à  l'épreuve.  Le  reste  estoit  à  la  légère,  ils 
portoient  le  pistolet  à  l'arçon  de  la  selle,  sous  la  main  do 
la  bride,  et  de  l'autre  costé  la  salade  ou  habillement  de 
teste.  Chacun  2  chevaux,  l'un  de  combat,  l'autre  pour  le» 
gardes  et  corvées,  et  pour  porter  la  malle. 

Les  carabins  avaient  pour  arme  une  cuirasse  écbancrée 
à  l'épaule  droite  afin  de  mieux  coucher  en  joue,  un  gan- 
telet à  coude  pour  la  main  de  la  bride, un  cabasset  en  tète, 
et  pour  armes  offensives  une  longue  épée,  une  escopetle 
ou  carabine  longue  de  3  pieds  et  demy,  un  pistolet  i 
l'arçon  et  des  cartouches  à  la  reitre.  (Jlontgommery, 
.MU.  franc.,  part.  2,  p.  187.) 

1602.  —  Ung  harnois  doré  et  esmaillé,  eslevé  en  bosse 
à  figures  de  personnaiges  —  ung  aultre  de  conlleur  d'eau 
(bleui)  gravé  à  figures  —  ung  harnois  complet,  doré  à 
feuillage  de  laurier  —  ung  autre  h.arnois  complet  doré  à 
trophés  d'armes.  (Inv.  du  duc  de  Biron,  (»  15.) 

1610.  —  A  Nicolas  de  Chalanton  armurier  du  roy,  pour 
un  heaulme  et  une  paire  de  ganteletz  deux  fois  plus  grands 
que  le  naturel,  proprement  polis...  à  estre  portez  en  trophés 
aux  obsèques  (du  roi)  80  I. 

A  Michel  Guyot,  fondeur  bossetier  graveur  doreur,  ser- 
vant l'escurie,  pour  avoir  doré  d'or  moulu  à  bain  les 
susd.  heaulme  et  ganteletz,  100  1.  (Cvtcs  de  l'écurie  du 
roi,  f°  638.) 

1620. —  Une  paire  d'armes  à  la  rheistre  complettes, 
l'une   à   l'espreuve    à    courir    en   lisse,  l'autre    simple.  — 

2  armes  de  combat  à  la  barrière,  les  devant,  derrière,  la 
salade,  les  haussecols,  brassarts  el  gantelets.  (Inv.de  l'hôtel 
de  Salins  à  Nancy.) 

PROVENANCES 
La  Gaule  romaine  comptait  sept  grandes  fabriques 
d'armes  :  Strasbourg,  Màcon.Autun,  Soissons,  Reims, 
Amiens  et  Trêves.  Au  moyen  âge  et  depuis,  ces  centres 
déplacés  ou  augmentés,  s'ajoutent  à  la  liste  des  pro- 
venances de  toutes  sortes  rangées  ici  dans  leur  ordre 
alphabétique. 

Abdeville.  Voy.  ce  mot. 

Andalus  (Espagne).  —V.  1250.  —  Les  armes,  armures 
el  équipements  militaires  de  toutes  sortes,  comme  boucliers, 
épées,  épieux,  carquois,  llèches,  selles,  mors,  brides  et 
autres  harnachements  des  fabriques  d'Andalus  surpassent 
celles  des  autres  contrées  du  monde.  (Ibn-Saïd,  Cit. 
Ch.  Davillier, /îec/i.  s.  l'orfèvrerie  en  Esp.,p.  16.) 

Angleterre.  —   1322.  —  3  springaus  cum  apparatu, 

3  springaus  sine  apparatu,  14  balistis  de  cornu  ad  viz  cum 
3  coslis  de  cornu  sine  talar",  7  balistis  de  ligne  ad  viz  cum 
130  quarcllis  quorum  70  pennate  de  pennis  eneis  et 
GO  de  pennis  ligneis;  3  ingeniis  pro  balistis  tendendis, 
18  balistis  de  ligno  ad  unum  pedem  cl  1  cosla  de  ligno 
sine  talar',  cum  140  quarcllis;  2  paribus  de  plaies,!  quirre, 
2  paribus  lameriorum,  3  galee  pro  juslis,  3  paribus  bracers, 
1  pari  de  luiielt'  ;  1  grate,  3  vaumplales  ;  3  paribus  de  beses- 
cus;  8  sentis,  4  targetis  ;  1  galea  pro  guerra,  2  capelli  cum 
visur',  6  galiMS  pro  torniamentis,  5  capcllis  de  ferro, 
I  capellus  de  nervis,  2  paribus  de  gaumbers;  12  lancis, 
7  hastis  lanccarum,  6  pavilon'  et  leiif,  3  terris  pro  frenis 
ad  torniamenlum,  2  arcubus  saracenis  cum  3  sagittis 
saracenis,  10  tabor'  pro  ripai',  1  niagno  scaccario  de  auro 
depicln,  1  tablar'  de  muge,  i  macea  de  ferro,  1  panerio 
pleno  de  iliversis  instrumentis  pro  confeccione  balistarum, 
13    capilibus  ferrcis    pro    hinceis;  1   coronali    pro   juslis, 

0  capilibus  magnis  pro  sagittis,  2  rctiis  pro  feris  capiendis, 

1  sperlh'  de  llibernia,  4  compcdibus  cum  boltis  el  11  sine 
boltis,  1  grym  (laqueus)  2  unctis  ferri  pro  incendie  do- 
moruin...  Il  sagittis  cum  magnis  capilibus  ferri,  l  cornu 
eiieo  quod  una  cum  quoilam  fauchoneest. . .  2  coi  nua  bugle. 

Item  respondct  de  8  loricis,  1  corset  de  ferro,  1  pari  de 
gussettis,    1     gorger   duplex,   7     paribus   de    chaucouns, 
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r>  coifos  loricaiiiiii,  2  r:ipollis  frii  i  ciiiii  viser",  l  ^alca 
cnm  giiii'lii'l,  1  i'a|irlliirii  IrniMiiiL  roliiiiiluin,  I  akrlnii 
ni(ierlii  di'  |iaiiiii>  >\r  lalï.ila  taiictn  riini  I  caiiiisla  ilc 
(^liailios,  Ti  paiiliiis  ilf  i  iMiificins  |iio  i'i|iiis  ail  arma 
iiim  Ti  parihils  cnnpcrlnriiiniiii  dr  freit'  ciiiii  llaniirlicriis  el 
piriMiis  de  <iirio.  -  parilms  dr  Ircppcs,  Il  parilms  nmpcr- 
turiiiriiMi  Irrri  pro  cipiis  et  2  iiianlellis  l'i'rri,  I  pari  ciro- 
llii'i-ariim  do  plaie,  "i  liraccrs  de  plaie,  1  pari  de  gaiiiii- 
liris,  l  pari  sotlar'  de  plaie,  1  cnlar"  de  lerro,  1  sculo, 
i  laineis  pro  ;;\ierra,  :l  lanreis  pr»  juslis,  I  pari  de  lioles 
plnmelez  ilc  l'errii,  i  i;!  nliis  i  uni  lnniesio  ar^ienteo. 

Il  eorde  pro  spriiigall',  3  Irlar'  pro  lialistis  el  I  viz, 
40  iiidenles.  {Inv.  (le  lioijer  île  Mortimer,  p.  a.V.).) 

Blsr.AYE.  —  1645.  —  l'rnvimia  de  Viscaya  — Sobre  todo 
iniiiimi'rables  miiieros  de  liierro  y  azero...  île  que  labra 
lodo  neiiero  de  armas  perleiieciciiles  al  uso  mililar. 
(Meiiilez  Silva,  l'ublar.  gen.  île  Espana,c.  1,  p.  2;iri  v".) 

ni.,VMOM  (Vosiies). —  1599. —  Je  lui  donne  ma  pelille  pis- 
lolle  de  Itlamonl  loule  neuve  aver  le  pniverin  qui  est 
d'éliène  enrielii  dn  juj;enienl  de  i'Aris  qui  esl  il  yvoire, 
garnie  de  houppes  fraudées  d'or  el  rnrilon  de  snye  noire. 

Je  lui  laisse  mon  pnilrinal  de  BlamonI  bien  encorné... 
Je  laisse  à  M  le  comte  de  llreze  ..  ma  hellc  arquebuse  de 
lllamont  avec  un  l'ournimeul  de  coiue  île  citT,  là  où  esl 
relevi'e  la  conversion  île  S.  i*aiil,  ;;arnie  d'un  l'oriUui  et 
lionppes  de  soye.  —  A  .M.  Vernou,  mon  fil.<,  ma  vieille 
arquchousc  de  Blamont  qui  a  un  rouet  à  l'allemande, 
montée  de  bois  roufre  encornée,  elle  esl  pendue  en  la 
nielle  de  mon  lil.  [Testam.  de  J.  de  Cliarmoliie,  p.  132  el 
437.) 

Bordeaux.  —  1351  .  — Et  a  voient  couiles  e]iéesile  Bonr- 
dcaiix  roidcs  et  aigiies  el  êpieux,  et  dagues,  el  les  aucuns 
liaches. 

1377.  —  La  fut  Eliot  de  Calais...  consuivi  d'un  coup  de 
glaive  au  lialerel,  d'un  large  fer  de  llordeaux  aussi  tran- 
chant eL  aflilé  qu'un  rasoir  pourroil  èlre. 

1382.  —  Gens  d'armes  le>  commencèrent  à  pousser  de 
leurs  roides  lances  A  longs  fers  et  durs  de  Bordeaux  qui 
leur  passoienl  ces  cottes  de  maille  tout  outre  el  les  pre- 
noient  en  chair. 

1386.  —  Bien  savoienl  que  jouter  les  convcnoit  puisque 
jusques  À  là  eliiicnl  venus,  non  de  fers  courbés,  mais  de 
pointes  de  glaives  de  fer  de  Bordeaux  aigus,  mnrdans  et 
Iranchans...  les  quelles  épées  l'Moient  forgées  à  liorileaux, 
dont  le  taillant  etuitsi  aprc  el  si  dur  que  plus  ne  pouvoil. 
(Frois.sart,  passim.) 

1383.  —  D'un  espoit  de  Bordeaux  qui  moult  cbier  li 
cousta.  (t'/iron.   de  Duguesclin,  1.  2i2.) 

Calic.  —  1645.  —  Villa  de  Calig. ..  Labrando  mnclias 
armas  corlantes  y  de  fiiego.  (Mendez  Silva,  loc.  cit.,c  4B, 
p.  31t.) 

DiiRANCO.  —  1645.  — Labrando  muchas  guarniciones  de 
espadas  y  varias  cosas  de  hierro.que  provce  a  Espana  y  sus 
Indias.  (Ibid,  c.9,  p.  2:)8  v°.) 

Fi.AXDilE.  —  1 540.  —  Gille  de  Jagbere, fianc  armurier  de 
Ganil,  déclare  que  de  tout  temps  qu'il  Ht  partie  du  nii'lier, 
il  fut  permis  aux  marécliaiix  de  vendre  des  armes  telles 
que  longues  armes,  rapières,  hallebardes,  floijj/eii, /ifle/fCii, 
vnlkenberken,  janclinen  de  barge,  pertuisanes,  lunettes 
d'Espagne.  [Doc.  cit.  F.  de  \igi\e,  Mœurs  et  us.  des  corpor. 
de  met.,  p.  53.) 

France.  —  V.  1 600.  —  Le  roi  seigneur  a  parié  G  chevaux 
barbes  contre  les  quels,  à  ce  que  j'ai  oui  dire,  il  a  de  son 
coté  parié  11  epées  et  tj  dagues  françaises  avec  leurs  acces- 
soires tels  que  bandoulières, ceinturons,  etc..  3  des  trains 
sont,  ma  foi,  d  un  goût  exquis  cl  tout  à  fait  digne  des 
poignées,  ce  sont  des  Irains  élégants  cl  d'un  travail 
fort  ingénieux.  (Shakspearc,  llamlet,  act.  V,  se.  2,  édit. 
Charp.) 

GiiABfiOCRi.  —  I  158.  —  Dans  la  montagne  de  Cliar- 
gliouri  (Arménie)  on  trouve  une  mine  de  fer  empoisonné. 
Les  couteaux  cl  les  armes  qu'on  fabrique  .ivec  ce  métal 
occasionnent  des  blessures  mortelles.  (Edrisi,  Géogr.,  t.  II, 
p.  319.) 

Inde.  — 877.  — Un  Indien  venait  dans  la  place  publique 
avec  son  kri,  c'est  ainsi  qu'ils  appellent  un  cangiar  qui 
esl  fait  d'une  manière  particulière  ..  il  demanda  un  can- 
giar fort  aigu  et  tranchant  avec  le  quel  il  commanda  à 
son  neveu  de  luy  couper  la  teste.  (Abuzeid,  Relat.  des 
Me.<>  et  de  la  Chine,  p.  «5  et  102.) 

9*3.  — Dans  l'Inde  l'ivijire  esl  très  recherché;  on  en 


fait  des  manches  pour  les  poignards  nommés  liaiari  el  uu 
singulier  liiirri,  ainsi  que  des  gardes  il'epi'es  recourbées 
qui  dans  le  pays  ont  le  nom  de  liiiiliil,  au  pluriel  /,a- 
lalil.  (Maçouili," /.es /iniiric.s  d'or,  t.  III,  p.  il.) 

1620.  -  2  panes  d'armes  veiians  des  Indes,  de  fer 
hlaiii-,  esmaillécs  de  noir,  garnies  de  ruban  de  soie  cl 
iliirés';  scavoir  le  devant  el  derrière,  les  moignons,  les 
targettes,  riiabillcnient  de  leste  el  uu  boiiqiielier.  {Inv.  de 
riiolel  de  Salinx.) 

Messine.  — 849.  —  Messine,  l'Emir  Clihir  à  l'Emir  Bi-n 
Fazarra.—  Ha  riccvuto  la  Uia  carl.i...  nella  qiiale  lui 
ilelto.  .  che  bai  bisoguo  di  ferro  per  larlo  lavorare  alto  a 
poler  servire  alla  génie  nei  rieiibatlimenli  ;  perciii  la  mia 
grandezza  le  ne  lia  spedilo  una  barca  carica. ..  al  pré- 
sente sto  facendo  lavorare  una  quantita  grande  di  .iniii  e  di 
allrezzi  da  provvederne  .'.O.IHMI  uoiiiiui.  {Cod .  diplmn. 
aiaho-sicil.,  t.  I,  part,  t,  p.  r)7l.) 

l\lF.TZ.  —  1597.  —  3  arquebuses  de  Metz  garnies  de  leur 
fourniment.  [Inv.  de  la  V"  de  tMcnlaij.) 

1641.  —  12  hallebardes  île  Metz,  ensemble  12  1. 
{Inv.  du  duc  de  O'ui.se  à  Jninville.) 

Mli.AN  ET  Paris. —  V.  1400.— Il  fisl  (Charles  V)  pour- 
veance...  de  liauliergous  el  azarans  (jaserans),  ramails 
Inrgeiz  à  Millau,  à  granl  foison  apportés  par  deçà,  par 
I  alliiiité  de  inesser  Hariialio,  lors  seigneur  ilud.  lieu.  A 
Paris,  faire  toutes  pièces  de  harnois,  el  de  tout  ce  donna 
largement  aux  compaignoiis  d'armes,  aux  riches  gentils- 
hommes les  choses  billes  et  jolies.  (Christ,  de  Pisau,  Les 
faits  du  roij  Charles ) 

1442.  —  Tulle  l'armadure  si  mcllono  di  Lombardia,  cioe 
di  inaglia,  non  paga  nulla,  e  di  piastre  comesse.  (G.  da 
L'zzano,  l'rat.  délia  mercat.,p.  181.) 

1598.  — M.  de  Strozze  approuvoit  fort  les  corselelz 
gravés  de  Milaii  et  ne  Irouvoil  point  que  nos  armuriers 
parvinssent  à  la  perfection  non  plus  qu'aux  murions;  car 
ils  ne  les  vuidoint  pas  si  bien  et  leur  l.iisoieiit  la  Crète 
trop  haute. 

Mais  après  il  crya  tant  qu'ils  y  vinrent,  et  trouva  un 
doreur  à  Paris  qui  les  dora  aussy  bien  ou  mieux  d'or 
moulu  que  dans  Milan, ce  qui  fut  un'e  grande  espargne  pour 
les  soldats;  car  au  comineucement  il  n'y  avoit  morion 
ainsy  gravé  d'or  qui  ne  coul.ist  ilud.  Negrot  M  escus.  Je 
le  puis  dire  pour  en  avoir  acheté  plusieurs  de  luy  à  tel 
prix,  ce  qui  estoit  trop.  Mais  M.  Mrozze  mil  ordre  qu'on 
aclieleiuit  dud.  Négrot  le  morion  blanc  gravé  à  bon  compte, 
puis  on  le  donnoit  à  ce  doreur  de  Paris  et  ne  revenoil 
qu'a  8  ou  il  escus. 

Du  depuis  cela  a  si  bien  continué  que  plusieurs  maistres 
s'en  sont  meslés  à  forger,  dorer  cl  graver,  que  nous  en 
avons  veu  une  très  grande  quantité  en  France.  Aussy, 
certes,  faisoit-il  très  bon  alors  veoyr  les  compaignics 
francoises  mieux  qu'à  présent  qui  ont  quitté  les  morions. 
(Brantôme, /-es  coi(ron)ie/s  franc.,  ch.  6.) 

MoNDRAf.ON.  —  1645.  —  Villa  do  Mondragon  — Labrando 
linissimo  azero,  hierro  y  armas  de  loilas  suerles.  (Mendez 
Silva,  loc.  cit.,  c.  7,  p.  238.) 

MiiRCiE.  —  V.  1250.  —  Murcie  est  très  renommée  pour  ses 
colles  de  maille,  ses  cuirasses  et  toutes  sortes  d'armures 
lie  1er  incrusté  d'or.  Elle  est  également  célèbre  par  ses 
selles  et  harnachemenls  richement  montés  en  or,  ainsi  que 
pour  foules  sortes  d'instruinents  incrustés  :lu  même  métal 
et  qu'on  donne  en  présent  aux  fiancées.  Tous  ces  objets 
sont  d'un  travail  si  parfait  el  si  bien  fini  qu'ils  éblouissent 
les  veux.  On  les  exporte  en  Afriiiue  et  dans  d'autres  rontrées 
éloignées  oii  ils  sont  très  recherchés.  (Ibn-Said,  cil. 
Ch.  ItaviUier,  Rech.  s.  l'orfèvrerie  en  lisp.,p.  16.) 

Orient.  —  Voy.  Canna  et  Gomie. 

Pl.ASENClA.  —  1675. —  L.ibrando  infinités  mosquctes, 
arcabuzes  y  olras  armas.  iMendez  Silva,  loc.  cit.,  c.  15, 
p.  23!)  T".) 

Saint-Étienne.  —  1575  —  Saint  Eslienne  de  Furan  où 
l'on  fait  les  armes  cl  basions  à  l'eu  portez  par  tout  le 
rovaume,  à  cause  qu'on  a  la  commodilé  de  l'eau  pour  en 
faire  bonne  la  trempe,  joint  qu'il  y  ont  les  mines  de 
charbon  naturel  et  terrestre,  les  meilleures  qui  soyeul  en 
France.  (Belleforest,  Cosmogr.,  t.   I,p.  317.) 

Sr.YRAS.  —  1567.  —La  royalle  ville  de  Scyras  en  la 
quelle  se  fout  anneures  de  Très  excellente  trempe.  (Ni- 
colay,  Péregn».  orieiif.,!.  4-,  P-  131.) 

Sedan.  V.  1580.  —Une  hallebarde  de  Sedan  12  1. 
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une   au(re  9.  1.   —  17  dcmi-mousqni'ts  de  Sedan  à   IH  I. 
la  pièce.  {But.  du  coin,  delà  langue,  t.  1,  p.  572.) 

ToLOSA.  —  1645.  —  Labrando  famosas  hnjas  de  e.spailas 
y  varias  armas.  (Mendez  Silva,  Pcûd.  de  Viicaia,  loc.  cit.. 
c.  12,  p.  23!).) 

ARMÉE  (PETITE.  —  Enli-e  les  mains  d'un  cnfanl 
(le  huil  ans,  même  du  lils  do  Louis  XIV,  une  petite 
armée,  à  laquelle  les  ressources  de  la  niér,ani(|ue 
imprimaient  le  mouvement  des  manœuvres,  doit  ètn' 
considérée  plutôt  comme  un  jouet  que  comme  h;  fué- 
lude  d'une  éducation  militaire.  A  ce  titre  il  e.viste 
des  précédents  d'une  date  assez  reculée  pour  me 
permettre  de  reproduire  ici,  avec  tout  l'intérêt  ([u'cUe 
présente  au  point  de  vue  du  costume,  une  pièce  du 
xiv»  siècle  de  la  curieuse  série  des  plondis  liisloriés 
de  la  Seine. 


XI  V«  s. 


Jouet  d'enfant.  Coll.  des  plombs  hixluriés 
de  Vaut. 


r669.  — A  l'ieire  Ciiuturier,  dit  Montargis,305  liv.  pnui 
son  paiement  des  journées  qu'il  a  emploiiées  à  j,'ardor  e'. 
gouverner  la  machine  de  la  petite  armée  de  Mgr.  le  Dau- 
phin de  Viennois  (Louis  de  France  né  le  1"  nov.  IGBl) 
pendant  les  quatre  derniers  uiois  de  l'année,  à  raison  de 
50  s.  par  jour.  (Rey.  du  très.  rorj.  Bibl.  Richel.  ms.  Col- 
bert,a°  l'J,  1MB.) 

1 670.  —  22  7bre.  Au  S'  Gessey,  pour  employer  au  paye- 
ment de  partie  des  petites  figures  de  soldatz  composant 
une  armée  de  20  escadrons  de  cavalerie  et  de  10  batail- 
lons d'infanterie  de  carte,  que  Sa  Magesté  a  commandé 
estre  faisle  pour  Mgr.  le  Dauphin...  0000  liv. 

—  26  Sbr».  A  Henry  Jessey,  pour  employer  au  paiement 
des  ouvriers  i]ui  travaillimt  <à  l'aire  une  petite  armée 
pour  Mgr.  le  Dauphin —liOllU  liv.  —  21  9lj™.  Au  sieur  Jessey 
pour  employer  au  paiejneul  de  la  petite  armée  de  Mgr.  le 
Dauphin...  10,000  1.  —  18  .vlro.  Au  sieur  Jessey  pour  em- 
ployer au  paiement  des  ouvriers  qui  travaillent  à  faire  la 
petite  armée  de  caites  de  Mgr.  le  Dau|)liin  iOOO  liv.  — 
28  xbre.  Au  sieur  Jessey  pour  employer  au  paiecnent  de  lad. 
armée  de  cartes., .  2000  liv.  —  Il  février  1671.  Au  sieur 
Gissey  pour  parfait  remboursement  de  28,96:!  1.  l-l  s.  à 
quoy  monte  la  despense  de  la  petite  armée  de  Mgr.  le 
Dauphin...  1163  I.  Il  s.  (Cptes  de  la  maison  du  roi,  p.  182.) 

ARMEMENT  d'une  GALÉE.  —  1 294.  —  Et  est  à  savoir 
que  ce  sont  les  armeures  qui  faillenl.selonc  mon  dit  pour 
chascune  galée  :  120  targcs  bonnes  et  sonllisanz;  120 
bacinez,  120  cousteliers;  120  espaulières,  it.  2000  de  bons 
c|uarreaus  de  Jeunes  d'un  pié,  4000  d'autres  quarreaus, 
1000  quarreaux  de  2  piéz  des  bons  de  Jeunes  et  60  plates 
et  60  gorgiéres  de  plates  et  60  ganz  de  plates, d'une  main 
et  60  arbelestcs  c'est  assavoir  10  d'un  pié  et  20  de  2  piez 
et  4-  dozaines  de  longues  lances  et  2  dozaincs  de  rondes 
et  100  javeloz  qui  sont  appelez  galtcrihl,  it.  1000  jioz  de 
chauz  vive.  (.1/r/i.  J,  387,  n"  12.) 

ARMEMENT  B'UNENKK.—  1340.  — ACuill.  Ilaidi.maitre 
de  la  nef  le  Saint  Georges  de  Leuse  :  20  plates  de  parve 
{é.preuvcj  et  de  dcmi-parve.  10  bachinèa,  10  cscus,  10  pa- 


vois, 30  lances  ferrées,  5  arbalcstes  à  un  pied,  6  baudrés, 
3  casses  de  cur  à  pied,  une  casse  de  viietons,  lOcoustiau.'i 
et  un  garcot  tout  prest  et  une  casse  de  cuires.  (lieau- 
rop.iiri'.  Le  clos  des  tjalées  de  Itouen,  p.  25i.) 

ARMERIE. —  l'ianle  odoriférante,  la  bétoine  sau- 
vage, l'œillet  de  poète. 

1470.  —  Et  quant  est  des  dons  que  Icd.  vieillard  se 
vantnit  luy  avoir  doimé,  rospotnlit  (ju'il  n'cstuit  pas  vi'ay 
et  qu'en  sa  vie  ne  luy  avoit  donné  qu'uni;  armerie  à  Iti 
pompes  qu'elle  garda  et  mist  en  sa  quenomlle  pour  la 
paour  de  luy.  (Arrests  d'amour,  33,  p.  155  v",  edit.  154i.) 

ARMET.  —  Vers  le  milieu  du  XV"  siècle  l'armet, 
substitué  au  bacinet,  puis  au  bicoque!,  présente  le 
type  le  plus  perfectionné  de  l'Iiabillemcnt  de  tète. 

C'est  à  cette  époque  un  cas([uo  assez  léger  dont 
les  diverses  parties  forment  une  défense  complète 
de  la  tête,  du  visage  et  du  col.  A  son  timbre  sphé- 
rique  s'attache  sur  pivots  le  mézail,  c'est-à-dire  la 
vue,  la  ventaille  et  le  nasal  qui,  réunis  ou  isolés,  se 
relèvent  sur  le  tymbre  ou  s'abaissent  pour  abriter  la 
face  et  retombent  sur  les  deux  coquilles  maxillaires 
dont  l'assemblasc  forme  la  mentonnière. 


Ep.  de  Unis  XI.  —  Armet  d  rondelle.  Coll.  \V.  Riggs. 


Le  même  ouvert.  Rondelle  et  porte-piumnil. 

llelle-ci,  dans  sa  partie  inférieure,  fait  jonction 
avec  le  gorgcrin  dont  les  pièces  antérieure  et  pos- 
térieure sont  rattachées  par  des  pitons  ou  des  cro- 
chets un  peu  en  arrière  des  clavicules. 
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Lo  xvr  siècle  n'a  tanl  soit  peu  modifié  ce  lypc 
qu'en  amplifiant  les  saillies  du  Ijnibrc  ou  du  mczail, 
en  réunissant  en  une  seule  les  deux  valves  do  la 
mentonnière,  en  faisant  jouer  sur  les  mêmes  pivots 
toutes  les  pièces  mobiles,  et  en  confondant  d'une 
manière  définitive  l'armet  avec  le  heaiinie. 

XIV'  s.  Li  ars  (^l'aii)  rcspUndit  louz  des  splendissouis  des 

jartnes, 
Des  armez,  des  aubers,  des  lances,  des  jusarmes. 
Des  escus  et  des  laities, des  espées  d'acier. 

(Girart  de  fioiisfilhn,  v.  3767.) 

V.  1420. —  liaissans  les  veucs  de  leurs  annolz  vin- 
diont  l'un  sur  l'autre.  (/>.  Florès  de  Grèce,  f"  133.) 

Id.  —  De  la  teste  (du  serpent)  il  eu  fit  cent  armel  ou 
cabassct.  (/</.,  f»  lOti.) 

1444.  —  (En  1130)  le  seigneur  de  Cliarny  au  treizième 
coup  qu'il  courut  contre  Icd.  nicssire  l'Iiiiibcrl,  lui  leva 
la  visière  de  son  armet  du  fer  de  sa  lance.  (Monsticlct, 
1.  -l,c.  81.) 

1449.  — L'un  desd.  pages  (de  Charles  VII)...  purtoii 
un  arnicl  ou  arnieret  en  sa  teste,  tout  de  fin  or  et  riche- 
ment ouvré.  (J.  Ohartier,  H,  lfi5.) 

1465.  —  Lui  fist  oster  les  vervcUes  qui  tenoienl  la  vi- 
sière de  son  aruiel  et  la  (isl  atachicr  à  une  ni(;ueilicle  o 
de  la  cire...  et  pour  ce  qu'elle  ne  tenoit  guùres  l'autre  (son 
adversaire)  l'enipottoit.  (Le  Jouvence I,  nis.,  f"  179.) 


Fin  du  XV'  s.— Coll.  W.   Riggs. 

1497.  —  Pour  ung  armet  do  guerre  aiant  une  grande 
visière  persée  et  2  havières  d'avantapo  dontriino  sehaisse 
cl  haulse,  garnie  de  fine  maille,  pour  la  personne  du  roy 
31  I.  t.  (Cple  de  l'écurie  du  roi,  f  U  V.) 


Même  coUeclion, 

1509.  —  A  Guillemin  Charton,  sommelier  d'armeures 
dud.  Sgr.  (le  roi)  16  1.  5  s.  pour  ung  armet  heaulme  garni 
de  2  buffes,  le  quel  a  esté  mis  dans  l'armeurerie  dud.  Sgr. 
pour  lui  servir  à  son  plaisir.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f  67.  j 

1520.  —  U.  pour  et  affln  que  chascun  puisse  scavoir 
et  congnoislrece  que  lesd.  eriUopiencurs  entendent  quant 
et  si  souvent  qu'ils  parlent  de  harnoys  de  guerre  avec 
pièce  d'avantage,  ils  entendent  en  telle  sorte  que  chacun 


vendra  en  armel  sans  porler  autre  halullemenl  de  teste, 
c'est  assavoir  heaulme  ne  ilemy-lieaulnie  ne  hassiuel.  Kl 
quant  au  résidu  des  pièces  d'avantagi\  ;iiusi  i|u'd  plaini  à 
ung  chascun  (le  poi-lcr.  IQrdonn.  du  liunnni  d'Ardres, 
C  aS.) 


Armel  (jraix  et  dure.   Coll.  Rcssman. 


Le  même,  ouvert. 


1543.  —  Ohxèques  de  l'amiral  Chabot.  —  «  Après  un 
autre  portant  le  heaumî  ou  armet.  »  {[leg.  des  ordonn., 
Félib.,t.  V,  p.  358.) 

1593.  —  Pour  ung  armet  complet,  c'est  assavoir,  la 
cuirasse,  l'habillement  de  teste,  les  brassais,  les  ganteletz 
et  tasseltes  à  culeltes  avec  les  genouillères,  le  tout  gravé  à 
moresques  elle  fond  à  couleur  d'eau  (bleui)  —  pris  fait  à 
la  somme  du  311  escus.  (Arqenlerie  du  mi,  11,208.) 

1650.  ^  Ce    que  nos   anciens    appcllcrent    heaume  on 
' (11)2.) 


anciens 
l'ippeja  sous  François  1" armel.  (Pasquicr,  VIII,  p. 

ARMILLE.  — Objet  de  parure,  formaillel,  boucle 
d'oreilles  et  principalement  bracelet. 

1360.  Leur  osleray  de  leurs  oreilles 

Les  biaux  anueaulx  et  leurs  anncilles. 
(Eusl.  Deschamps,  ms.  Uibl.  Hicliel.,  840,  p.  532.) 
V.   1360.  —  Ils   portoicnl   en  leurs   senesires  bras  ar- 

iiiilles  et  anniausd'or.  (Bersuire,  TiteLire.  ms.  5'  Genn., 

f'  Il  d.) 

1370.  —  Honorablement  les  s.alua.  Au  départir  donna  à 
un  une  armilln  (alias  fermcillet)  de  fin  or  de  quatre 
livres  pesant.  (Citron,  de  St  Denis,  Lolhaire,  ch.  I.) 

ARMIOLE.  —  Broc  à  porter  le  vin. 

1381.  -  Et  la  gela  (la  dague)  à  lad.  femme  par  tele 
manière  que  se  iielle  dague  n'eust  rencontré  une  ar- 
miole  plaine  de  vin,  tenant  3  quartes  ou  environ... 
{\rdi.  ,1.1.  rerj.  119,  pièce  UO.) 

ARMOIRIES.  —  Si  l'archéologie  peut  être  consi- 
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dérée  à  bien  des  égards  comme  une  science  nou- 
velle, une  de  ses  branches  a  pris,  du  moins  dans 
l'histoire  et  dans  les  habitudes  de  la  noblesse,  les 
racines  les  plus  profondes  et  les  plus  anciennes. 
C'est  la  science  héraldique. 

Sans  avoir  à  parler  ici  de  ce  que,  depuis  le  xiv  siè- 
cle jusqu'à  nos  jours,  tant  d'auteurs  ont  écrit  sur 
cette  matière,  il  faut  regretter  que  ceux  des  xvr  et 
XVII»  siècles  aient  traité  d'une  manière  trop  héroïque 
les  questions  d'origine  dont  la  solution  réclamail 
une  étude  plus  exacte  des  monuments  primitifs. 
C'est  à  l'érudition  moderne  que  restent  donc  confiés 
ces  difficiles  problèmes,  et  c'est  pour  y  apporter 
quelque  lumière  que  j'emprunte  au  témoignage  si 
autorisé  de  M.  Dcmay  les   observations  suivantes  : 

«  D'après  les  sceaux,  les  blasons  ont  fait  leur  ap- 
parition dans   le  dernier  tiers  du  xu"  siècle la 

fleur  de  lys  héraldique  sous  Philippe-Auguste.  Quant 
au  fleuron  ornant  la  couronne  et  le  sceptre  de  nos 
rois,  on  le  rencontre  aussi  loin  que  l'on  peut  re- 
monter à  l'aide  des  sceaux  et  des  manuscrits  à  minia- 
tures, c'est-à-dire  jusqu'à  Charlemagne.  La  Vierge, 
antérieurement  au  xi*  siècle,  ne  portant  pas  cet  at- 
tribut, ne  saurait  l'avoir  transmis  à  nos  souverains.  » 
^l)emay,  Le  cost.  au  moyen  âge,  p.  233.) 

i  Les  plus  anciens  sceaux  équestres  où  apparais- 
sent les  armoiries  sont  ceux  de  Philipiic  d'Alsace 
dont  l'écu  porte  le  lion  de  Flandre  dès  1170.  —  .\près 
lui,  Bouchard  de  Montmorency  montre  en  1177  la 
croix  cantonnéede  l  alérions.  .\  la  même  date,  Eudes 
de  Ham  arbore  sur  son  écu  les  3  croissants  de  sa 
famille.  Puis  viennent  successivement  les  écus  ar- 
moriés do  Uobcrt  de  Béthune,  avoué  d'Arras,  1182; 
de  Pierre  de  Courteuay,  comte  de  Nevers,  llHi; 
d'Etienne,  comte  du  Perche,  et  de  Philippe  de  Beau- 
mont, en  1 100;  d'Ansel  de  Garlande,  1105.  De  Richard 
Cœur  de  lion,  en  1195  et  1198,  date  do  l'apparition 
des  3  léopards  d'Angleterre.  A  partir  de  ce  moment 
les  types  armoriés  ne  se  comptent  plus.  »  (Demay, 
Le  cost.  de  guerre  et  d'apparat,  p.  28.) 

I  165.  —  Couronnement  du  roi  Arlur. 
Ja  n'i  veissés  chevalier. . . 
Qui  armes  et  Jras  et  ator 
N'eussent  tôt  d'une  color. 
D'une  color  armes  avoient 
Et  d'une  color  se  vestoient 

{Rom.  de  Brut.  t.  Il,  v.  10783.) 

ARMOISIN.  —  Taffetas  mince  et  non  brillant,  le 
seul  que  les  femmes  du  peuple  se  permissent  d(^ 
porter  au  xvi'=  siècle.  Le  meilleur  se  fabriquait  à 
Gènes,  la  qualité  intermédiaire  se  tirait  de  Lyon,  et 
la  moindre  d'Avignon.  Il  s'en  faisait  de  toutes  cou- 
leurs et  de  changeants.  Les  armoisins  les  plus  cslimés 
étaient  noirs  à  gros  grain.  Cette  étofl'e  se  tissait 
depuis  trois  jus(|u'à  six  lils. 

I.e  denii-armoisin  était  d'une  qualilé  inférieure,  on 
eu  trouve  néanmoins  de  renforcé  ;  il  atteignait  à  peine 
la  moitié  du  prix  du  précédent. 

1541.—  9  aulnes  taffetas  noir  armoisin,  à  gros  Rrain, 
pour  faire  rolihc  de  nuit  (pour  le  roi)  au  pris  de  lOt)  s. 
l'aulne.  (13°  Cpte  roij.   de  Nie.  de  Tniijcx,  C  32  v°.) 

I5'>9.  —  10  s.  pour  demie  aulne  lalVctus  noir  armoisy 
à  8  fdz  |)our  faire  le  corps  à  une  vasquine. 

i  1.  10  s.  pour  une  aulne  taffetas  vioUct  armoisy  pour 
faire  saclietz  à  nicctre  pouldre  do  senteurs.  {Cpte  dv 
Mdrijuerite  de  Navarre,  l'""  b'-i  et  56.) 

1 577.  —  En  France,  les  femmes  du  peuple  n'ont  des 
robes  (ju'en   drap  ou  en  armoisin,    mais   non   en  d'autre 


qualité  de  soierie.   (Relut,  des  ambass.    l'éniliens,  t.  Il, 
p.  5.")!).) 

1590.  —  Hanno  per  usanza(le  donne  pleljee  Genovcsi) 
portar  in  capo  un  pezzo  di  panno  di  seta  assai  sotlile 
come  ormesino  o  laffetano  di  colori  diversi.  (VeccUio, 
18.5.) 

1618.  —  Une  chasuble  de  tabis  violet...  doublée  de 
tafetas  demi  armesin  renforcé,  de  mesme  couleur,  {lilv.  de 
l'Eg.  S.  Louis  des  Français,  p.  S.'i.) 

1630.  —  Led.  reliquiaire  de  S.  Mathoille  repose  à  une 
ijarde-iobe  garnie  de  'y  pieees  d'arnioi>in  changeant, 
(Inu.  de  l'Egl.  S.  Anatole  de  Salins,  p.  54i.) 

..\RMOI.SIN  D'AVIGNON,  GÈNES.  —  I  593.  —  Armoisin,  taf- 
fetas noir  de  Gennes,  grand  drap  i5  s.  le  pan.  —  Armoisin 
susditnioypn  18s.  — et  lestal'tctas  susdicts  de  couleur  18  s. 
— Demy  armoisin,  par  uioité  7  s.  le  pan, —  taffetas  armoy- 
sin d'Avignon, noir  15  s.  {Tarif  du  comtal  Venaissin,  p.  384.) 

ARMOISIN  DES  INDES.  —  1723.  — On  tire  aussi  des  ar- 
moisins de  toutes  les  couleurs  des  Indes  orientales,  parti- 
culièrement de  Cassombazard. 

L'armoisin  des  Indes  est  uu  taffetas.. .  plus  faible  et  de 
moindre  qualité  que  les  armoisins  qui  se  font  en  Europe. 
Les  couleurs  surtout  le  cramoisi  et  le  rouge  en  sont  or- 
dinairement fausses,  et  ils  ont  peu  de  lustre  et  point  du 
tout  de  brillant.  Il  y  en  a  de  deux  espèces  (jui  sont  des  taf- 
fetas ou  rayés  ou  à  carreaux  et  les  Damavars  qui  sont  des 
taffetas  à  fleurs.  Leurs  longueurs  sont  depuis  7  aunes  jus- 
qu'à 21  et  leur  largeur  depuis  7  seizièmes  jusqu'au  sixièmes 
d'anne.  (Savary.) 

ARMURERIE.  —  La  profession  d'armurier. 

1491.  —  Sachent  tous  qui  ces  présentes  lectres  verront 
et  ourront  que,  cum  le  te.mps  passé  de  6  ans  ou  environ 
Estieune  Daussonne,  Ambroys  de  C.aron  et  Claudin  Belbm, 
natifz  du  pays  de  Mylan  en  Lombardie,  et  Pierre  de  Soii- 
naye,  natif  île  la  duché  de  Savoyc,  les  quels  se  furent 
associés,  accompagnés  et  adjustez  entre  eulx,  l'un  avec- 
que  l'autre,  de  faire  leur  résideiisse  personnelle  à  ouvrer 
et  trafiquer  du  mestier  de  armurerie,  et  ce  pour  l'espace 
de  20  ans  ou  environ...  par  ces  présentes  se  désassocieut  et 
despartent.  {Min.  du  not.Frapier,Arch.  de  la  Gironde.) 

ARMURERIE  d'amboise.  1498.  — .55  pièces  de  bougran 
rouge  contenant  chascunc  2  aunes,  pour  faire  2  grans 
pareinens  de  muraille  en  une  grande  salle  au  cbasteau 
d'Amboise  oii  estoit  l'armurerie  dud.  feu  Sr.  (Charles  VIII). 
Les  quels  pareniens  contiennent  depuis  le  liaiilt  jusques 
en  terre -3  couvertures  qui  sont  joignant  lesd.  pareniens 
pour  3  grandes  tables,  les  quelles  servent  à  déployer  les 
pièces  de  lad.  armurerie. 

2  grans  cielz  de  la  longueur  desd.  paremens  qui 
couvrent  icelles  tables,  ayans  pentes  de  tous  costez,  et 
fi  rideaulx  qui  servent  à  fermer  les  devant  et  costez  desd. 
tables,  à  30  s.  chascune  pièce.  {Cpte  de  l'écurie  du  roi, 
f  45.) 

ARMURIER.  —  L'armurier  du  moyen  âge  se  con- 
fond avec  le  fourbisseur.  A  la  cour  de  Franco 
c'est  un  sommelier  d'armes  dont  les  fonctions  sont 
souvent  identiques  à  celles  du  brodeur. 

()iieli(ues  noms  peu  connus,  rapportés  aux  articles 
qui  les  concernent,  mettent  ici  eu  relief  les  repri'- 
sentanls  d'une  profession  expliquée  par  ses  statuts 
et  dont  les  œuvres  attestent  qu'elle  fut  aussi  un  art. 

V.  1488.  — Statuts  des  AnMiiniRRS 

FOCRBISSEURS   D'AnGEIIS. 

1.  —  Quiconque  vouidra  estre  armurier  ou  brigandinier, 
fourbisseur  et garnisseur  d'espécs  et  de  harnois...  l'aire  le 
pourra. . . 

2.  —  It.  les  quels  maistres  desd.  mesliers  seront  tenus 
besoingner  et  faire  ouvrage  de  bonnes  élotles,  c'est  assa- 
voir pour  tant  que  louche  les  armuriers,  ils  feiout  harnois 
blancs  pour  hommes  d'armes,  de  toute  épreuve  qui  est  à 
dire  d'arbalestes  à  lilloles  et  à  courscl  à  tout  le  moins 
demie  espreuve,  qui  est  à  entendre  d'arbaleste  à  croc(|  et 
traiit  il'arcbicrs,  et  pour  tant  que  touche  les  brigaridi- 
riiers,  ils  seront  tenus  paiTillemcnt  faire  brigandines, 
c'est  assavoir  les  plus  pesantes  de  2li  à  27  livres  poix  dé 
marc  tout  au  plus,  tenant  espreuve  d'arbaleste  à  lillolles 
et   marquées   de  2  marques,   et    les  moindres  do    18  à 
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20  livres,  li'l  poix  que  dessus  et  il'espreiivc  il'ailialeslc 
à  crocq  el  liaict  «l'arcliicr,  marquées  J'iine  marque.  El  se- 
ront ici'Ues  bri^andiiies  il'assicr,lrampécs  partout  et  aussi 
toutes  garnies  de  cuir  entre  les  lames  et  la  toille,  c'est 
assavoir  en  cliaruiie  rencontre  de  lames,  el  no  pourront 
faire  lesd.  brij^andincs  de  moindre  poix  de  lame... 

11.  —  It.  et  fauldra  que  lesd.  lames  soient  limées  tout 
à  l'entour,  à  ce  que  les  étoiles  durent   plus   largement 

10.  —  Que  les  marelians  et  ouvriers  desd.  mestiers, 
tant  faiseurs  d'espées,  haches,  (;uys unies,  voulues,  dagues 
et  autres  hahillemens  de  guerre,  seront  tenus  de  faire  tout 
ouvrage  lion,  loyal  el  marchant. 

11.  —  It.  que  tous  fomljisscurs  et  garnisseurs  d'espées, 
tant  vieilles  que  neufves,  seront  tenus  de  faire  fourreaux 
de  cuirs  de  vache  ou  de  veau,  et  les  jointures  de  cuir  de 
vachi-,  la  poignée  d'icelles  nouée  de  fouer  (fouet),  et  se 
aucunes  poignées  sont  faictes  de  cuir,  icelles  poignées 
seront  garnies  de  fissellcs  par  dessouhz  led.  cuir. 

li.  —  Et  pareillement  les  atellcs  des  fourreaux  seront 
neufves  et  de  bois  de  fouteau  sec... 

18.  —  It.  que  nuls  marchans  ne  maislres  forains  ne 
pourront  tenir  ouvrouers  ne  boutiques  de  harnois,  bri- 
gandiiies,  javelines,  lances,  pici|ues  ne  espées,  ne  choses 
deppendanlcs  desd.  mestiers  en  ceste  ville  s'ils  ne  sont 
maistres  en  cette  ville.  (0/ï/o?in.  des  rois,  l.  \X,  p.  151)  el 
suiv.) 

1352.  lielhomel  Tliurel,  pour  2.)  pièces  de  vclhiyaux 
vndes  des  fors,  baillez  à  N.  Waguicr  armurier  du  rny  et 
Lirodcur.  (Cples  d'El.  de.  Lufontaine,  Leber,  t.  XIX,  p.  I  M.) 

1*21.  —  Guill.  le  Loup  et  Pierre  Manring.  (Voy.  Ai- 
haléte.) 

1447-50-  Barbarin  de  Irez,  de  Milan.  (Voy.  Harnais.) 

1447.  —  Jean  de  lionnes  el  ,Iean  Uinou.  {Cples  du  roi 
flene,  r.8()-l.) 

1448.  —  Jlcrmel  du  Perry,  d'Aix.  (Ibid.,  pièce  586.) 
1448.  —  Jehan  de  Galles,  de  Tours.  {Ibid.,  p.  595.) 
1456.  — Thomassin  Baignouxarm.  duroy.  {Ibid.,  p.  50',).) 

1488.  —  Pierre  Ilaucher,  de  Tours. 

1489.  —  Oillel  Ledaing.  (Voy.  Ilatlecret.) 

I  508.  —  Louis  Merveilles,  arni.  du  roy.  {Ibid.) 

ISIO.  — Jacques  Merveilles,  de  Tours.  (Voy.  Armes- 
Armures.) 

1528.  — Bobcrt  Dumesnil,  dit  le  Normanl.  (Voy.  Arba- 
lète.) 

1549-51  — Plusieurs  armuriers  cités.  (Voy.  Armes- 
Ai mures.)    . 

IS6I. —  Boquelin  Dehoux,  fourbisseur  damasquineur 
de  Paris.  (Voy.  Damasquine.) 

IS73.  — A  M"  Hans  armurier  faisant  corps  de  cuirasse  à 
l'épreuve,  100  1.  t.  pour  gages.  {Cptesde  la  cour  deXavarre. 
Iler.dWquit.,  t.   XI,  p.  2L"j.) 

\    I580-—  Bourgcoys  de  Moulins  {\o\.  Armes-.\rmures.) 

1591.  —  Michel  Lcgendre  arm.  du  roy.  {\ity.  Harnais.) 
Ilierosme  f.orcol  et  Laurent  llasle,  de  Tours  (Voy.  Espée.) 

AUMl'RIEliS  de  boiideai  X.MII..\N,  etc. —  1375.  — <'.one- 
pude cause  sie  que  l'.uitard  de  Junquyèrcs,  armurerde  lior- 
deu,  Lambert  Braque,  d'Alemanic,  arnmrer  de  cotes  de 
fer,  reconcgon  c  autreyan  e  en  vertat  confessan  aver  près 
c  reccbut  de  la  nian  de  Moss.  de  Foixs  100  florins  d'aur 
d'Aragon,  pcr  los  quans  lo  promelan  e  s'obligan  aver  por- 
tât à  Morlaas  00  bacinelz  ah  capmalh  e  00  cotes  do  fer  o  plus 
si  plus  poden,  boos  e  suflicientz.  (^1/c/t.  des  B.-I'yrénées, 
E.3U2,  riio.) 

1490.  —  Sachent  tous...  que  cum  le  temps  passé  de 
6  ans  ou  environ  Estienne  Daussonne,  Ambroyc  de  Caron, 
Karoles  cl  Glaudin  Bellon  natifs  du  pays  de  Mylan  en  Lom- 
bardie  el  Pierre  de  Sonnay  natif  de  la  duché  de  .Savoye, 
les  quels  ce  fussent  associés,  acompaignés  et  adjuslez  entre 
eulx  l'un  avccqncs  l'autre,  de  faire  leur  résidence  person- 
nelle et  continuelle  à  ouvrer  et  trafiiiuerdu  mcsticr  de  ar- 
murerie, et  ce  pour  l'espace  de  2(1  ans  ou  environ  etc... 
(Gaullieur, L'armurerie  milan,  à  liordeau.v.  Rev.  d'Aquil., 
t.  Ml,  p.  26.) 

1573. —  A  Batiste  de  Millau,  ilemeurant  à  Navarrcux, 
pour  la  garde  cl  l'entretien  du  harnois  qu'avoil  fait  faire  le 
feu  roy  Henry  20 1. 1.  {Cples  de  la  cour  de  Navarre,  loc.  cil.) 

AROLUS.  —   Variélc   des  panneaux   ou   filets   à 


nappes  pwir  les  petites  chasses  aux  oise.liix  cpie  \r 
Hoi  modus  appelle  le  desduit  des  pauvres. 

V.  1300.  —  Il  y  aune  maiiicre  de  rctz  où  ou  preul  plu- 
sieurs manières  doyseaux,  par  espécial  quand  il  a  iiégé,  et 
l'apiiello  l'on  anilu.s  qui  est  de  2  retz,  non  pas  iiionlt 
grandes  mais  fortes  et  espesses,  et  sont  coiijoi'ictcs  en 
teste,  et  sont  fichées  eu  terre,  et  y  a  distancées  parties 
Mioyciiues,  et  ont  i  cours  hastons  dont  elles  sont  enle- 
vées en  hault  quand  la  corde  est  tirée,  et  ne  se  lléchis 
sent  point  vers  terre,  mais  deineureiileslevées  el  très  bien 
conjointes  ensemble  avec  les  retz  par  dessus  en  iiiaiiière  de 
cioivertine  lie  maison,  ('.este  letz  avec  tons  ces  basions  et 
ces  cordes  seront  très  bien  couvert  de  feune,  et  a  l'espace 
du  inillieu  aura  do  grain  ou  île  viande  ipie  les  ovseaux 
.■lymciil  elqiie  l'on  pense  qui  soil  agréable  pour  les  faire 
venir.  (Juaiid  I  oysellciir  verra  grand  imilliludi'  d'oyseanlx 

il  entrera  eu  nue  petit lisounelle  close  qui  devra  estrc 

près  de  là  et  tirera  la  corde  soubdaincment,  et  l'attachera 
bien  fort  à  ung  pieu  de  la  maison,  el  prendra  les  oyseaux. 
(P.  (le  Cnvscensl.  10,  ch.  17.) 

ARQUEBUSE,  II.vol'Ebuttk.  —  l.a   plus  ancienne 
ariiir  à  li'ii  poiialive  csl  le  .iroljiii^  un  .■icopil !!.•<,  es- 


;       a 
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.VI 


s.  —  Arquebuses  à  croc;  A,  Gymnase  île  Moral  (147;)) 
B,  musée  de  Dresde.  —  Autre  à  croc   mobile.  Coll. 
de  Vaut. 


copelle  primilive,  donl  parle  en  I3'J7  un  inventaire 
de  l'artillerie  de  Bolog-ne.  Klie  n'est  point  différente 
de  laeoulevrinc  de  pelil  calibre  donl  on  s'est  servi 
pendant  tout  le*  quinzième  siècle  où  on  la  tirait  sur 
une  fourchclle  fixée  à  l'arçon  de  la  selle.  Mais  sous  le 
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nom  de  coulrvriiie  ù  main  il  faut  ranger  la  haquc- 
butte  ou  arquelmso  à  croc,  c'est-à-ilire  à  croclict; 
arme  do  rempart  et  d'assez  fort  calibre  pour  figurer 
souvent  parmi  les  pièces  d'artillerie.  Le  diamètre 
moyen  du  projectile  était  de  'l'ô  millim.,  et  le  poids 
de  l'arme,  d'après  un  compte  de  1531,  de  17  kilogr. 

Fixée  pour  le  tir  sur  une  fourchette  ou  sur  un 
chevalet,  la  ha(iuebutle  à  fût  de  bois,  sans  bassinet 
et  sans  serpentin,  est  pourvue  d'un  mécanisme  dont 
un  document  de  1165  ne  signale  que  la  clef,  mais 
dont  l'emploi  ne  semble  pas  s'être  généralisé;  aussi 
est-ce  à  l'époque  de  l'avènemcntde  François!"  (1515) 
qu'il  faut  rapporter  l'invention  étrangère  de  l'arque- 
buse à  bassinet  et  à  serpentin  qui,  entre  les  mains 
des  Espagnols,  décida  en  1521  du  sort  de  la  bataille 
de  l'avie. 

Alors  la  mèche,  d'abord  indépendante,  puis  prise 
dans  les  mâchoires  du  serpentin,  et  la  platine  munie 
d'un  ressort  et  d'une  ilétenle,  le  bassinet  et  le  cou- 
vre-bassin et  constituent  la  disposition  spéciale  de 
l'arquebuse  telle  qu'elle  a  servi  dans  l'armée  fran- 
çaise pendant  tout  le  xvi"  siècle. 

Néanmoins,  dès  1517,  en  Allemagne,  la  platine  à 
rouet  remplaçait  la  mèche.  Le  mécanisme  dont  elle 
était  pourvu  im|uimait  à  une  rondelle  d'acier  can- 
nelée une  vive  rotation  avec  frottement  contre  une 
pyrite  dont  les  étincelles  produisaient  sur  la  poudre 
d'amorce  l'ell'et  des  batteries  à  silex.  C'est  le  système 
qui,  après  trois  siècles,  a  fait  place  dans  les  temps 
modernes  à  l'emploi  des  fulminates  pour  les  armes 
à  percussion. 

1397.  —  Unum  scolpum  parvum  a  cavalito,  et  sine 
cavalito  —  8  sclopos  de  ferro  de  quibus  suiit  il  a  manibus 
(Inv.  de  t'artill.  de  Bologne,  p.  364.) 

1417.  —  Ducebut  primani  aciom  ipse  cum  sexcenlis 
ciiuitibus  levis  armatura;,  totidemque  sclopetariis  ac  pari 
iiumei'o  arciibusariis.  (Comment.  Fr.  Carpezani.) 


V.    IIBU, 


IScopitiis.l  D'après  l'aulus  Saiiclinus. /;i6/io(/i. 
Riclu-l.ms.  lut.  7239,  r  79  V". 


1*75.  —  Aux  conipaigiions  caiionniers  qui  as,sairent 
plusieurs  serpentines  et  liacquobusies  sur  la  muraille  de 
la  ville  IG  s.  —  A  Jdian  Dclabarre,  febvie  pour  avoir 
ferre  les  lumières  île  2  baquebusches,  remis  une  manche 
à  une  autre  et  ueltuyé  la  lumière  de  25  autres  16  s.  — 
Au  uiÙHie,  pour  une,  arquebuse  de  fer  i  1.  10  s.  —  U7S. 
—  2  hacquebusscs  de  fer  40  s.—  14'J1.—  A  .Jebau  Cuppre 
m'"  fevrc  à  Maliucs  pour  50  arquebuses  2001.  (La  Fons, 
Arlill.  de  Lille,  p.  27.) 

''►78.  — Paye  à  l'errenot   Poinsart,  maréchal,  au   prix 


de  3'.  chaque  12  harquebuches,  dont  6  à  manches  de  fer 
et  les  autres  à  manches  de  bois.  {Arch.  de  la  C.  d'Or. 
Garnier,  AriUl.   de  Dijon,  \\.  31.) 

ftSS.  — 300  AIcmans  qui  avoient  moult  largement  de 
coulevriiies  et  leur  portoit-on  beaucoup  de  haquebutes  à 
cheval.  (Commines,  I.  8,  eh    7.) 

1507  à  1518.  —  A  51°  Haiis  de  l'arperutre,  ouvrier 
de  serpentines  à  Malines,  20  hacquebutes  de  cuivre  (en 
ce  uou  compris  les  all'uts)...  pour  chacune  8  s.  —  A 
M'  Jehan  de  Cuppre  20  bacquebuslcs  qui  doivent  peser 
927  liv.  a  4  I.  15  s.  le  cent...  et  pour  les  affûts  7  s. 
chaque...  pour  6  grandes  et  longbi  s  hacquebustes  de 
kcuivre  pes.  3fiO  liv  et  6  affûts  de  bois  KO  1.  16  s.  — 
50  hacquebustes  de  fer  à  4  I.  la  pièce.  —  In  hacquebuste 
de  métal  pes.  40  liv.  10  s.  —  une  autre  de  fur  60  s.  {Extr. 
descples  de  Lille.  La  Fons,  Arlill.  de  Lille.) 


lAsellus  portans  in  sella  très  scopitos|.  Ibid.,  I'°72  v. 


1521.  —  De  eeste  heure  là  furent  inventées  les  arque- 
bouses  qu'on  tiroit  sur  une  fourchette.  (Du  Bellay,  1.  1, 
p.  358.) 

1523.  —  8  hacquebutes  de  fonte  de  bonne  matière  de 
mytaille,  (In  poids  de  chacune  30  liv.,  du  calibre  de  celles 
du  roy  qui  sont  au  château,  à  y  délaisser  deçà  et  delà  du 
boute-feug,  2  écussons  pour  mettre  les  marques  ou  armes 
de  la  ville.  (Garnier,  L'arlill.  de  Dijon,  p.  50.) 

1523.  —  Et  pour  9000  payes  d'Espaignolz,  ycomprings 
les  doubles  payes  et  les  payes  et  demye  de  ceulx  qui 
portent  les  hacquebutes  à  crocetz,  27,000  esc.  par  chascun 
mois.  IDevisp.  l'arméedu  duc  de  Bourbon.  Rymer,  t.  Xlll, 
p.  795.) 

1524-5.  —  A  Jean  Maignan,  fondeur,  pour  avoir  faict 
26  arquebuzes  poisant  ("51  liv.  159  I.  11  s.  — 25  arque- 
buzes  à  croc  157  1.  7  s.  9  d.  —  A  J.  Veron  62  manches 
de  cœur  de  chêne  pour  les  arquebuzes  7  1.  16  s.  (Girardot, 
Les  artistes  de  Bourges,  Arch.  de  l'art  fr.,  2°  série,  t.  I, 
p.  2.V2.) 

1527.  —  Les  haquebuttes  à  crochets  que  portoyont  les 
gens  de  cheval....  endommagèrent  plus  les  Francoys  que 
leur  prouesse  et  vaillance.  (J.  liouchet,  ch.  32.) 

1537.  —  Une  haquebutle  ayant  7  canons,  gravée  par 
dessus  et  damasquinre,  et  enlad.  graveure  une  salmande 
et  un  Vulcan.  (Cil.  Arch.  de  l'art  fr.,  t.  III,  p.  310.) 

1553.  —  Une  quantité  de  chevaletz  pour  harquebuzes  à 
crocq  telz  quelz.  {Inv.  du  chùl.  de  Brest,  p.  792  v°.) 

1567.  — Les  harquebuses  à  croc  sont  de  plusieurs 
longueurs  et  calibres  et  aussi  faut  qu'ils  servent  pour 
plusieurs  effets.  Les  communes  que  l'on  fond  ordinaire- 
ment pour  le  roy  ont  3  pieds  1  poulce  de  long  ou  environ. 
La  circonférence  à  l'endroit  de  la  lumière  est  de  7  poulces 
2  lignes,  sur  le  devant  5  poulces  2  lignes.  La  longueur 
depuis,  la  douille  jusques  au  crochet  1  pied  7  poulces. 
L'embjuchure  contient  en  diamètre  11  lignes,  le  boulet 
6  lignes.  (Lalreille,  Disc,  sur  l'arlill.,  nis.) 

V.  1580.  —  L'arqiu'busc  avoit  de  longueur  i  palmes  e' 
demie,  mesure  de  Milan  et  lirait  une  balle  pesant  un  lier, 
d'once.  (S.  Luc,  Obser.  milit.,  ms.) 

1588.  —  7  arquebuses  à  croc  de  fonte,  3  des  quelles 
ont  leurs  serpentines.  (Inv.  du  l'r.  de  Condé,  p.  150.) 

1599.  — Une  longue  arquehouse  riée  (rayée)  dedans 
qui  a  un  louet  à  grand  ressort,  de  la  façon  de  Fornyol;  elle 
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a  3  marques  sur  le  ranon...  une  arqiicboiise  renforcée 
rioe  cil  dedans,  qui  a  un  rouet  à  l'allemaiidi'  et  2  niedaillc^ 
décerne  pou  rencurnure.(rc.v(am.  île  Charuwhie,  p.  130.) 

1620.  —  Il  arquebuses  à  oroe,  7  inonlées  sur  bois 
noir  aians  environ  7  pieds  de  long  de  canon,  dont  5  sont 
avec  sorpenlins,  2  à  rouetz,  2  autres  plus  courtes  à  serpen- 
tins, l'une  de  5  pieds  et  l'autre  île  l.  Une  autre  (pii  se 
charge  par  derrier  avec  quartouclies,  l'autre  montée  sur  un 
linis  blanc  avec  Hlets  d'or,  de  la  longueur  de  5  pieds. 
{liir.  lie  l'hùlel  île  Salin.) 

1678.  — J'ay  veu  chez  un  gcntllliomme  de  l'icar<lie 
proche  Saint-Quentin  une  arquebuse  qui  se  cbargeoit  avec 
le  vent  et  dont  la  baie  perçoit  de  30  pas  une  porte  épaisse 
de  2  doigts.  (Caya,  Truite  îles  armes,  p.  30.) 

.\RQl!EBl'SK  de  liREsciA.  —  1585.  —  De  Bresse  on 
tire  des  outils  de  fer  élabourez  en  plusieurs  nianicres,  des 
arquebuses  et  autres  sortes  d'armes  très  ingénieuses. 
(Fioravanli,  Miroir  i/nic.,  1.  l,c.  12.) 

ARyi-tm-^'^  ''<'  CIIATILLON.  —  1599.  —  Je  laisse 
à  M' de  Sauvigny  mon  lits  une  ar(|uebouse  longue,  montée 
de  noir  avec  uii  grand  ressort,  et  y  a  en  son  encornure 
un  veneur  qui  nit  iic  un  limier  après  nu  cerf.  Le  canon 
est  du  bon  maitrc  de  Oliatillon,  l't  un  fourniment  de 
corne.  (Testam.  deJ.  de  Cliarmolue,  p.  130.) 

ARQUEIU'SE  de  iielgovbar.  —  16*5.  —  Villa  de 
llelgoybar.  Labrando  niurhos  arcabuzes.  (.Mendcz  Silva, 
l'ohlaeion  rjen.  de  Espana,  c.  21,  p.  211.) 

ARyiEliUSE  de  Licoi'ES,  mii.an,  pignehol.  —  1598. 
—  Nostre  harqucbuscric,  le  temps  passé  u'esloil  pas  telle  en 
armes  comme  elle  a  esté  depuis,  car  ce  n'éloit  que  petits 
meschans  canons,  tant  mal  montés  qu'on  appdoit  à  la 
Luquoise,  en  formi^  d'une  espaule  de  mouton,  et  le  llasque 
qu'on  appeloit  ainsy  estoit  de  mesnies,  voire  pis  comme 
de  quelque  cuir  tiouilly  ou  de  corne,  bref  une  chose 
chétive. 

Dudcspuis  en  Piedmont  ils  s'accommodèrent  des  canons 
de  Pignerol  que  l'on  fit  et  forgea  là  un  peu  plus  ren- 
forcés, mais  fort  longs  cl  menus,  qui  certes  estoient  bons 
pour  ce  temps. 

Dudespuis  nous  nous  en  sommes  servis  pour  la  chasse 
à  cause  de  leurs  bontés...  La  mesche  de  rhari|nehusc 
se  portoit  par  le  soldat  toute  entortillée  en  rondeur  dans  le 
bras,  fors  le  bout  de  la  mesclie  i|ue  l'on  tcnoit  en  la 
main  pour  la  iiictlre  au  Serpentin.  Les  janissaires  turcs 
du  grand  seigneur  n'en  ont  point  encore  oublié  la  cous- 
tume,  qui  portent  encor  ainsy  leur  mesche,  qui  pour 
cela  ne  se  pouvoit  si  bien  accommoder  ni  si  propre- 
ment au  serpentin  comme  nous  la  portons  aujinird'liuy. 

Dudespuis,  peu  à  peu,  en  Piedmont  ils  s'accommodèrent 
des   canons  de   iMilan.  (Brantôme,  Couronnels  fr.,  ch.  6.) 

ARQUEBUSE  de  METZ.  —  1597.— 3  arquebuses  de 
Metz  garnies  de  leur  fournimciil.  (Inn.  de  la  Vve  de 
Nifolaij.  —  Monteil,  xvi«  s.  Sliil.  60,  note  381.) 

ARQUEBUSE  de  milan.  —  1576.  —  Il  y  avoit  mille 
harquebouziers  choisis,  marchant  par  sept,  armés  de  mo- 
rions  gravés  et  harquebuses  de  Milan.  (Entrée  du  duc  de 
Bernj  à  Bourges.) 

ARQUENET.  —  Plante  de  la  faniilli!  des  Dorra- 
ginées  diuit  la  racine  donne  une  leinlurc  d'un  rouge 
violet. 

1393.  —  Sachiez  que  arquenet  est  espèce  qui  rent  rouge 

couleur,  et  est  aussi  comme  garingal Caringal  qui 

est  le  plus  vermeil-violet  est  le  meilleur.  (LeMénaijler,\..  Il, 
p.  -j:10  cl  235.) 

ARRAS  (Orkhois  d'. — Indépendamment  de  ses  ta- 
pisseries déjà  célèbres,  la  ville  d'.Vrras  possédait  au 
xiV  siècle  des  fabriques  d'orfrois,  de  galons,  de 
tissus  et  de  ceintures  fort  recherchés  pour  le  cos- 
tume ou  rameublement.  On  en  faisait  en  laine  dé- 
signée alors  sous  le  nom  de  Cl  d'.Arras,  et  principa- 
lement en  soie  de  toute  couleur  et  rehaussée  d'or. 
Ces  produits,  exportés  en  Italie  et  particulièrement 
à  Plaisance,  servaient,  comme  la  sarge,  àborderdes 
rideaux  de  toile  ou  à  faire  des  gouttières  et  orne- 
ments de  lit. 

Un  document  de  1104  prouve  claireiiieiil   que  du 


fil  d'.Vrras  pris  pour  restaurer  les  ti'ous  et  les  avaries 
d'une  tapisserie  à  ligures,  no  peut  être  que  de  la 
laine  comme  le  lil  de  sajette,  la  soie,  dans  ces  sortes 
d'iiuvrages,  étant  toujours  désignée  par  son  n(uu. 

1351.  —  l'n  chapeau  de  bievre...  fourrez  de  drap  et 
orfroisicz  autour  de  lion  orfroy  d'Arras,  garny  de  brides  ou 
las  de  sove  noire  et  de  2  gros  boutons  d'or  de  Cliippre. 
[CjileiiEi.  de  La  fontaine.  —  Du  ('.ange,  v»  Capellus  ) 

1352.  —  Pour  8  picrcs  d'orfrois  d'Arras  à  mettre  et 
orfroisier  le  parement  de  cheval,  davs  et  quarroaux  7  l. 
(3  Cpte  id.,    ms.,  !■»  102  v°.) 

1355.  — 2  chapeaux  de  hièvre  doubles,  fourrés  de  gris 
garnis  chascun  d'un  graiit  las  de  soye  et  de  2  gros  bou- 
tons guippés  d'or  de  Chippre,  orfroisicz  tout  autour  d'un 
bon  orfroiz  d'Arras.  (Cpte  roij.  de  Gaucher  de  Vannes, 
f210v°.) 

1390.  —  (Uturitur  nunc  Placentiœ)  sarziis  magnis  et 
parvis  a  lectis  et  corlinis  de  tela  circumcirca  dicta  lecta 
et  etiain  liandcriis  ilc  Aiassa.  (J.  de  Mussis,  Chrim.  Pla- 
cent. —  Muratori,  lier.  ital.  script.,  t.  XVI,  c.  578.) 

isg'».  — 11.  Unuin  tissutum  de  serico  viridi  sine  bou- 
cula  cum  mordente  et  17  clavis  —  17  s.  p. 

It.  Aliud  tyssutum  de  serico,  operatum  cum  auro  do 
opère  dicto  altrabato,  cum  boucula  et  mordente  et  13  cla- 
vis argent!  albi  —  12  s.  p.  (Exécution  du  lest,  de  P. 
Forint,  tns.  Ilibl.  Richel.  81)30,  p.  7.) 

IWt.  —  Pour  avoir  rappareillé  et  mis  à  point  un 
lappis  a  ymaiges,  batu  à  or,  de  l'istoire  de  Galeran,  où  il 
a  rcll'ait  de  lin  fille  d'Arras,  des  couleurs  dud.  tappis  plu- 
seurs  grans  trous  et  dcscircurcs.  (21°  Cpte  roij.  de  Ch. 
Pnupart,  p.  22.) 

ARRÊT.  —  Espèce  de  piton  façonné  et  rivé  ser- 
vant à  arrêter  et  surtout  à  eiiriciiir  les  courroies 
d'un  harnais. 

1392.  —  Pour  l'or  d'un  airesl  semé  de  petites  lellrcs. 
émaillé  de  plusieurs  couleurs.  (Laborde,  Les  ducs  de 
BoKrff.,  5530.) 

1400.  —  10  selles,  tant  de  coursier  comme  de  roncin 
pour  Mgr.  le  duc,  d'Orléans,  pour  sa  livrée  qu'il  a  cous- 
tmne  de  prendre  chascun  an. . . .  Les  harnois  desd.  selles 
de  cuir  de  Hongrie  et  couvert  de  drap  et  cloué  d'escailles 
découppcz  tout  au  long  et  par  les  carrefours  d'arretz  de 
laiton,  et  en  chascun  arrest  une  fucille  de  laiton  pendant, 
de  la  façon  d'une  fucille  d'ortie.  (Cpte  roij.  de  l'écurie, 
f  19.) 

ARRÊT  DE  LANCE.  —  Aiqdiiiaé  priiiiilivemcnt 
à  la  rondelle  qui  surmonte  le  pied  de  la  lance,  ce 
terme  désigna  plus  tard  le  crochet  fixé  à  la  cuirasse, 
généfalement  appelé /'aMcre.  Yoy.  ce  mot. 

1388.  — AThomas  Dubrueil,  armeurier pour  l'aschat 

de  3  fers  de  lansse  18  s.  U  d.  les  quelx  il  a  mis  en 
3  lansses  avec  les  arrés.  (Grandmaison,  J/em.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Tours,  t.  XX,  p.  215.  Cptes  de  la  ville.) 

1484.  —  Etienne  Pannnije  fait  dorer  :  les  soleils  du 
viel  harnois  de  jambe  du  duc  d'Orléans  et  aussi  l'arrcst  de 
la  vieille  curasse  à  la  mode  d'Espagne  pour  l'entrée  du  roy 
a  Paris.  (Arch.  Joursanvault,  n°  li"3.) 

1600.  —  Encores  que  les  chevaliers  n'eussent  point 
(pour  la  lance)  d'arrêts  fermes,  à  cause  que  leurs  haubers 
estoient  de  mailles,  l'on  n'cust  sceu  ou  les  clouer  sur  les 
mailles.  (Fauchet,  Orig.  des  armes,  t"  Vî.) 

ARROSOIR.  —  Les  deux  vases  cités  ici  diffèrent  de 
l'arrosoir  usuel.  Le  premier  est'analogue  à  la  pièce 
siphoidc  donnée  par  Villard  de  llonnccourt;  le  second 
est  une  chantepleure  (voy.  ce  mol)  nu  arrosoir  pncu- 
malique  a<lopté  par  Valenliiie  de  Milan  comme  em- 
blème de  son  deuil. 

1489.  —  Gutturnium.  Vas  aquatilo  piiforalum  in  infe- 
liori  parte.  Arrousuir  pour  arrouser  Jardins.  (Gloss.  lat.- 
franc.  ms.  de  Lever.) 

I5l<t.  _  H»  110.  Ung  arrosouer  à  gcctcr  caue  rouze,  à 
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ung  clocher  dessus  et  ung  pend  (?)  dnssoubz,  le  tout  cou- 
vert de  fil ,  et  V  a  plusieurs  personnages  de  femmes, 
esmaillé  de  esma'il  sur  esmail,  tout  vermeil  doré  pes.  i  m. 
et  demi.  (Inu.  de  Cliarlolte  d'Albret.) 

1556.  —  Entre  les  vaisseaux  eestuy  cy  est  aussi  csmer- 
veillable  qu'il  est  commun.  Semblable  en  i;raudeui-  et  en 
forme  à  une  amphore  qui  a  le  col  gresle,  le  fond  est  percé 
par  le  bas  comme  un  crible,  une  petite  bouche  par  le 
haut.  11  se  l'ait  d'arîiiUe  et  peut  être  fait  de  toute  autre  ma- 
tière. La  bouche  d'en  haut  estant  ouverte  on  la  plonge 
dans  l'eau  et  le  remplit-on,  puis  on  le  sort  et  met-on  le 
poulco  devant  pour  retenir  l'eau,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  venu 
au  lieu  du  jardin  qu'on  veut  arroser,  puis  y  estant  on 
l'arrouse.  Quand  ou  veut  cesser  on  met  le  poub'c  pour 
retenir  l'eau.  (Cardan,  cit.  par  Wecker,  illerr.,  1.  1^, 
p.  7U8.) 


1.557.  — D'après  rj.  Pamâin.  Denses  héroïques. 


ARSENAL  de  venise. —  1480.  —  11  y  a  (à  Venise)  une 
grant  place  qui  dure  environ  une  lieue  de  tour  nommée 
l'Arcenat,  en  laquelle  y  a  tout  autour  par  dedans  de 
grandes  salles.  Et  une  des  plus  merveilleuse  chose  qui  soit 
en  toute  région  du  monde,  près  de  ville  et  principallement 
pour  la  grant  habondance  et  multituile  d'artillerie  et  de 
tous  liarnoys  de  guerre  qui  est  esdictes  salles.  Et  sont 
chascunes  pièces  mises  par  ordre  tout  le  traict  à  part,  les 
arcs  et  arbalestes  d'autre.  Les  brigandines  et  barnoys, 
heaulmes,  salades  et  espées  toutes  nues.  Lances,  javelines, 
picques,  youlges  et  tous  autres  basions  maniables  qui  peu- 
vent servir  et  estre  nécessaires  en  guerre,  chascun  à  part 
en  si  grant  habondance  que  c'est  une  chose  incrédible  qui 
ne  le  verroit.  (Le  voit,  de  la  Ste  Cité  de  Jérusalem, 
S°  b2J 

ARSENDJAN  (Etoffes  d'.  —  I3S6.  —  Arsendjan  est 

du  nombre  des  villes  du  prince  de  l'Irak. . .  la  plupart  de 
ses  habitants  sont  Arméniens.  On  y  fabrique  de  belles 
étoffes  qui  sont  appelées  de  son  nom.  iVoii.  d'Ilm-Butoulak, 
t.  Il,  p.  *)t.) 

ARSIN.  — Incendie—  1379.  —  K°  1808,  en  ung  noct 
plusieurs  pièces  de  fretin  demeurées  d'un  arsîn,  pes.  14  m. 
4.  0  {Inv.  de  Charles  V-) 

ARTAULT.  —  AiTèloir.  —  1449.  —  It  à  Pierre 
Uouchcr,  serrurier...  pour  ung  artault  devant  l'huis,  scelé 
en  plonc,  et  pour  led.  plonc  et  pour  plâtre  pour  sceller  les 
tauelis.  {Cptes  de  l'Etjl.  S.  Sauveur  de  lilois,  p.  "20.) 

ARTEBOIS.  —  Enmarchement  de  lit  formant  gra- 
din en  saillie  sur  les  parois  isolées  du  mur.  Vov. 
Atibois. 

1589.  —  N'iiO.  Ung  pavillon  à  l'impériale,  de  toille  de 
Hollande,  garny  d'ouvraigcs  blanc  et  rouge,  3  grands  ri- 
deaux, les  soubassemens,  1  quenouilles  garny  de  mcsmes 
ouvraiges,  3  artebois,  la  garniture  du  clu-vet  de  mesmo 
toille  et    mesme  ouvrage.  (Inv.  de  Catherine  de  Médicis.) 

ARTIFICE.  —  Pendant  tout  le  moyen  âge  les  pro- 
jecliles  incendiaires  ont  figuré  dans  l'attaque  et  la 
dél'ensc  des  places.  C'est  i  celte  catégorie   d'engins 


que  se  rattache  le  feu  grégeois  des  auteurs  byzan- 
tins et  arabes,  auquel  est  consacré  un  article  spé- 
cial. 

I  594  —  A  Jehan  Bocquet,  artificier  du  roy  en  la  ville 
d'Abbeville,  la  somme  de  IJIlO  s.  pour  partie  de  la  despence 
qu'il  a  fait  en  ceste  ville  durant  ung  mois  qu'il  a  travaillé 
à  faire  cercles,  grenades,  pots  et  autres  choses  d'artifices 
pour  s'en  servir  à  rencontre  des  ennemis  en  cas  de  siège, 
et  pourquoy  a  esté  envoyé  en  cested.  ville  par  M.  de  Hu- 
mieres  lieutenant  pour  le  roy  en  Picardie. 

...  A  Nicolas  Everart,  potier  de  terre,  deniourant  en 
ceste  ville,  la  somme  de  ung  escii  36  s.  pour  i  douzaines 
de  potz  de  terre  nommez  buireltes  par  luy  livrez,  pour 
6  potz  à  feu  d'artifices  faits  par  Jehan  Bocquet  maitrc  fai- 
seur d'artifices  de  la  ville  d'Abbeville. 

A  Jehan  Fauvel,  tonnelier  à  Doullens,  pour  avoir  fait, 
livré,  acoustré  et  arrondy  .50  cercles  de  bois  pour  emploier 
à  faire  artifices  par  Jehan  Bocquet  maitre  artificier  de  la 
ville  d'Abbeville  et  qui  sont  au  magazin  de  lad.  ville,  et 
30  s.  pour  un  pot  d'eau  de  vin  (eau-de-vie)  por  luy  livré 
aud.  artificier  à  emploier  ausd.  artifices.  (Cpfesrfe  Doullens. 
Extr.  par  Dusevel.) 

ARTILLERIE.  —  Avant  l'invenlion  des  armes  à 
feu,  ce  ternie  désigne  tout  l'outillage  manuel  ou 
roulant  et  aussi  les  engins  et  machines  de  toute 
sorte  servant  à  la  guerre.  Cette  diversité  des  noms 
et  des  choses  m'oblige  à  renvoyer  à  ses  places  res- 
pectives l'étude  de  leur  caractère  spécial,  comme 
aussi  celle  des  armes  nouvelles  qui  accompagne- 
ront l'emploi  de  l'artillerie  proprement  dite. 

.\  partir  de  1326,  la  fabrication  de  la  poudre  sort 
du  domaine  mystérieux  où  la  science  du  xill°  siècle 
l'avait  tenue  cachée,  pour  entrer  dans  celui  des  ap- 
plications. Dès  lors,  une  série  de  documents  authen- 
tiques permet  de  suivre  Icsprogrès  d'un  art  nouveau 
dont  Berthold  Schwartz  a  passé  longtemps  pour 
l'inventeur,  mais  au  moine  allemand  revient  le 
mérite  seul  d'y  avoir  apporté,  vers  le  milieu  du 
XIV"  siècle,  un  certain  développement,  c'est-à-dire 
l'usage  de  la  grosse  artillerie. 

Les  plus  anciennes  bouches  à  feu  paraissent  avoir 
été  exécutées  en  fer  et  en  fonte  de  métal  d'un  petit 
calibre,  ayant  la  forme  allongée  d'un  tube  primiti- 
vement percé  par  les  deux  bouts,  puis  muni  à  la  cu- 
lasse d'une  chambre  mobile  contenant  la  charge; 
mais  les  dangers  résultant  de  leur   imperfection  ne 


U7G.  —  Pièce  de  l'artiU.  de  Charles  le  Téméraire 
à  Granson.  Arsenal  de  LaneuvUle, 

tardèrent  point  à  faire  substituer  au  coulage  un  ap- 
pareil de  douves  freltées  qui  en  multipliant  les  en- 
veloppes diminuait  les  chances  de  rupture. 

Les  premiers  projectiles  employés  étaient  de 
courts  carreaux  ou  garrots  empennés  assez  semblables 
à  ceux  que  lançaient  les  grandes  arbalètes    à  tour. 

j  Après,  vinrent  les  boulets  de   métal  cl  de  pierre. 

I   L'usage  de  ces  derniers  durait  encore  au  xv"  siècle. 

I       Dès  l'époque  de  Louis  XI  (1 161-83),  l'artillerie  prit 
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une  iiiiportiincc  qui,  progressant  pendant  les  règnes 
(le  sessuecesseurs,  periiiit:'i  Henri  II  d'en  réj^nlariser 
l'emploi  en  déteniiinaiit  d'une  iiKiniére  préciiie  dans 
les  ordonnanees  de  155:2  le  nom,  l'espèce  et  la  di- 
mension (les  pii'ces. 

1180.  —  Assinl  el  lancée,  catapiilles  setes  harhelei, 
aiUillia  laiet'ai,  pi-Ile  ii/.,  lalisic  aibloi,  fuslibiila  inaiig- 
ge)ieus,  funde  leiiges,  balcaies,  siides  peus  fcrri,  clave  no- 
dose  HKifM,  riisles6(is(«/i.\,  tones  (i.vunj  i';iicin  siipiiMiles.  . 
assiiil  fl  arides,  vinie  berfreijs,  viles,  oiales  cleijes,  ba- 
leare  perers  el  cclcie  machine.  (Alex.  Neckani,  De  iiteiisiU- 
bus,  .■■dit.  Th.  Wrighl,  p.  lOl.) 

V.  1365.  — Quavlani  veio  audiluin  pcrlubaiil  in  lan- 
luin  quod  si  subiki  de  nmlc.  cl  arle  sufdrienti  lieririt.  iiec 
possel  civilas  lire  exercitus  suslincie.  Niilliis  lunllrus, 
fragnr  possel  lalibus  ruinparari...  Kl  cxperinieiiluiii  liiijus 
roi  capimus  ex  hoc  ludicro  puirlli  ipiod  lit  in  nnillis 
niuiidi  pailibus,  sciliccl  ul  instruiiii'nlo  t'arto  adc|uaiitlla- 
leni  polliiis  burnani  ex  tinlcritia  illius  salis,  i|ui  salprlrif 
vocaliir,  larn  hoiilbilis  soiuis  nascitiir  in  niplura  nioilicie 
ni,  sillii  el  niodici  peritanieni,  ipiod  forlis  loiiiliiii  seiilia- 
tur  cxccderc  lugilum  el  corusralioneni  niaxiniani  sui  lu- 
niinis  iubar  excedil.  (Roger  liacon,  Oniis  ma/us,  p.  474, 
cdit.   I7:t3.) 

Sed  tanicn  salis  pelra?  luru  vopo  vir  can  ulriet  (ana- 
gramme de  :  fiirt'onu /i«/eeri  (ii(o)  sulphuris,  el  sic  facics 
loiiilriim  cl  coruscalioneiu  si  scias  artilicium;  vidcas  taincn 
ulruni  in  cniginalc  vel  secundum  verilalem.  (A/.,  Théâtr. 
chim.,  1.  V,  c.  Il,  p.  88I.J 

I30S.  —    Arlillcrie  est  le  charroi 

(Jiii  par  duc,  comte  ou  par  roi. 
Ou  par  aucun  seigneur  de  terre 
Est  cliargié  de  quarriaus  eu  guerre, 
D'arbalesles,  de  dards,  de  lances, 
El  de  larges  d'une  semblance. 

(0.  Guiarl,  v.  11,245.) 

1326.  —  (n.  s.)  11  février.  Possint  dicli  douiini  priores 
arliuni.  cl  vexillilcr  jnslilic  una  cnui  dicto  ofliciu  \i  bouo- 
riiMi  vivuruin,  cisque  liccal  nomluarc,  cligcrc  el  dcpularc 
unum  vel  duos  uia^islros  in  olTiciales  cl  |iro  oflicialibus  ad 
faciciiduui  cl  licri  lacicnduni  pro  ipso  coninmui  pilas  seu 
palloclas  l'errcas  el  canones  de  métallo,  pro  ipsis  canonibus 
et  paliitlis  habendis  et  opcrandis  per  ipsos  magislros  el 
olTicialcs  et  alias  pcrsonas  in  defcnsioue  communis  Flo- 
rentie  et  caslroium  el  lerrarum  que  pro  ipso  comnmni  te- 
nenlur.  {Arch.  de  Florence,  reg.  23,  De'  riformagioni,  p.  6.S.) 

1338.  —  Sachent  tous  que  je  Guillaume  du  Moulin  de 
Bouloigne.  ai  eu  el  receu  de  Thomas  Fouques,  garde  du 
clos  des  galées  du  ruy  nostre  ïirc  à  Kouen,  un  pot  de 
fer  à  traire  garros  à  feu,48garros  ferrés  el  empanés, 
en  2  cassez,  une  livre  de  salpêtre  et  demie  livre  de 
souffre  vif  pour  faire  poudre  pour  traire  lesd.  garros  ; 
desquelles  choses  je  me  tien  à  bien  paie  el  les  |>romets  ei 
rendre  au  roy  noslrc  sire  ou  à  son  conmiandemcul  toute 
fois  que  nicstier  sera  —  donné  à  Leurre  le  11"  jour  de 
juillet.  iDibl.  Rich.  Cah.  îles  titres.) 

1339.  —  (n.  s.)  A  Henri  de  Kaumechon  pour  avoir 
poudres  et  autres  choses  nécessaires  aux  canons  qui  cs- 
toient  devant  l'uj-Ouillaunie  (Cuillem).(Cpte<iei^i!r//ié/cm!/ 
du  Drach.  —  Du  Gange,  v°  Bombarda.) 

1339.  —  Sachent  tuit  que  nous,  Hughes,  sires  de  Car- 
dillac  et  de  Itienle,  chevaliers,  avons  eu  el  receu  de 
nions'  le  Galois  de  la  Haïmes,  maistre  des  arbaleslriers, 
pour  10  canons,  5  de  fer  et  5  de  métal,  liquel  sont  tout 
lait  dou  commandement  doud.  maistre  des  arbaleslriers 
par  nostre  main  et  par  nus  gens,  el  qui  sont  en  la  garde 
et  en  la  delfense  de  la  ville  de  Cambrav,  25  I.  2  s.  et  7 
d.  t.,  liquel  sont  délivré  aud.  maistre  et  à  la  ville.  Donné 
souz  nostre  saiel,  à  Ganibray  le  8'  jour  d'octobre.  (Doc.  cit. 
Lacabane,  De  la  poudre  à  canon,  etc.,  p.  51.) 

1346.  ^2  ingeuiis  cum  apparalu,  10  gunnis  cum  Iclar 
(aduts)  unde  2  grossis,  5  parvis  barellis  cum  salpêtre, 
sufphure  vivo  et  alio  pulverc  pro  diclis  guniiis,  73  pellol, 
pluiubi  grossis,  31  parvis  pellol',  6  peciis  plumbi,  2  man- 
dibus  8  martellis,  6  paribus  lenellarum.  10  garbis  asceris, 
.">00  libris  ferri  bispanici,  2  paribus  sulfocaliuni,  2  bicorn  et 
2  touyrnis.  {Cpte  du  contrôleur  roij.  d'Angleterre.  Ar- 
ch-Eol .  Joum. ,  t.  XIX,  p.  75.) 

1383  —  2  cuqucz,  virclons  cnfércz  et  eiflpanez  pour 


petites  espringales  800  —  larges  pour  ribaudequins  fi  — 
grans  larges  couvertes  que  on  dist  mautnanx  25  —  En 
mi  pelil  lomielcl,  IVrs  pour  canons  el  puur  ars  à  cauquc 
,"i25  ^  4  canons  getans  galez  el  garros  —  pluscurs  garros 
pour  lesd.  canons  boins  el  en  y  a  pluseurs  sans  lers.  — 
4  souinels  pour  les  4  canons  — 2  paires  de  niaules  énarmés 
de  fer  pour  jeter  gales  de  ploiic  pmn  caiiuns  —  unes  eslen- 
nelles  de  fer  pour  pluyir  pennes  d'arrain  peur  garros —  une 
espringale  pelile  et  2  liaudrez  en  la  tour.  —  pluisenrs 
graiiz  trait  do  garros,  tant  d'espringales,  de  ars  à  lour  et 
de  canons  —  grant  ipianlilé  de  pclis  pos  de  terre  pour 
jeter  caueh  —  un  grant  canon  pour  geler  pierrcz  et 
47  garros  de  pierre  {sic)  aveuc  201iv.  ou  environ  de  ponrre 
adiuetire  avoue  Icd.  caiicm.  —  2  coffres  plains  de  Irait  de 
caïuiiiN  empanné  -  3  coffres  plains  de  Irail  d'espringale 
empanné  d'aramg  —  2  canons  do  trait,  et  2  pour  jeter 
plonnnées  —  4  fers  de  canons  et  les  boule-fuz  —  3  payel- 
les  de  fer  pour  canffer  b'S  canons  —  100  galez  de  pierre 
pour  les  canons  —  3  soufflez  appartenans  as  canons  — 
3  canons  sans  ponrre  qui  jetenl  garros  et  gales  de  ploiic. 
—  7  canons  eslofl'ez  dont  les  l  sont  graus  el  les  3  sont 
jiorlatifs  —  4  canons  de  kcuvre  à  jeter  garros.  — 1  canons 
de  fer  getans  garros.  —  une  boite  qui  tient  3  canons 
ensemble  pour  jeter  plonc.  (Inv.  des  forteresses  de  l'.ir- 
lois.  —  Arcli.  de  Lille,  portef.  A.  13.) 

1397.  —  Uiibr.  79.  —  Ciascunanave  clie  se  partira  d'An- 
chona  piT  andare  fuora  del  goifo,  se  è  da  6  meste  in  sii, 
dehia  porlare  2  bumbarde  overo  schoppi  e  2  piètre  ovcro 
balloltc  de  ferro  per  le  dolle  bumbarde  overo  schoppi; 
m  balcslre  da  scatVa  e  ÏOOO  buoni  vcrclloui,  D.  lancic, 
10  para  de  chorrazzc.  3  barche  de  pielra,  30  pavcsi.  [Sta- 
tion marit.  d'.lncciHe,  Pardessus.  Kec.  des  lois  marit.,  t.  V, 
p.  180.) 

1417.  — S'ensuit  l'artillerie  pour  la  garde  cl  seurlé  de 
la  bonne  ville  de  Dijon,  eu  oullrc  de  ce  que  les  habitants 
particuliers  en  ont  avise. 

l»Fanll  avoir  25  quanons  goslans  pierres  de  20  et  de 
15,  de  12,  de  10  et  de  8  livres  le  plus  pelil,  dont  il  y  a  ja 
111,  ainsv  en  fanll  eiicour  15  quanons  (lui  pourront  cousler 
environ' 1(10',  —  11.  "'O  quanons  gestaiis  pinmijécs  dont  il  y 
en  a  3,  ainsi  ou  laiill  acheter  17  qui  pournnit  cousler  la 
pièce 2'.  pour  ce  '.II'. —  II.  Kanll  avoir  matière  à  faire  poudre 
à  quanons  ,->(K)0  livres  qui  pourront  cousler  an  prix  de  25  à 
30'.  le  centenvirou  —  1250'.  (Arcli.  delà  Cole-d'Ur.  Gar- 
nier,  L'artill.  de  Dijon,  p.  9.) 

1465. —  Est  de  nécessité  avoir...  4  grans  canons  jec- 
tans  de  4  à  .'lOO  liv.  pesantz,  le  second  jeclant  environ 
300  liv.  posant.  —  il.  un  antre  jeclant  environ  2001.  —il.  ung 
canon  de  cuyvre  espécial  jeclant  lHO  1.  pos.  —  it.  20  autres 
canons  communs  jcelans  pierres.  —  it.  autres  polis  canons 
jeclans  plombées  el  pierres  communes  do  1011  à  120  I.  — 
il.  2  autres  grans  canons  elGplus  petis.  —  il.oncore2  autres 
gros  canons  jeclans  de  3  à  400  1.  chacun  el  4  petits.  —  it. 
25  canons  à  pierre  jeclans  de  2  a  3  el  a  400  1.  pes.  et 
COautres  petis,  et  doivent  eslreelofl'ez  do  (louldro,  de  bois  et 
do  ce  qu'il  apparlicni.  Kl  tout  en  somme  248  canons  qui 
diversomenl  sont  nommez.  {Le  Jouvcncel.  f'  1 10,  ms. 
Bibl.  Hichel.  f  192.) 

V.     1480.    —    ABTILLEHlE    IT.^LIl;^.^E 

Poids  du  boulet. 

Bombarde 300  liv.  pierre. 

Morlier ^O»  à  300  I.  id. 

Commune  ou  moyenne 50  1.  id. 

Corlana  (courtaul) 00  à  100  1.  id. 

Passe  volant 16  1.  plomb  avec  dé  de  fer. 

Basilique 20  1.  bronze  ou  fer. 

Ccrbalane 2  131.  plomb. 

EspiiigarJc 10  à  15  I.  pierre. 

.\rqucbuse 6  onces  plomb. 

Escopetle i  octavi  (:iO  à  la  liv.  de  3i0  gr.) 

(Ciorg.  Martini.  —  Cit.  l.  Bonaparte,  Et.  s.  l'artill.,  p.  96  .) 


FEIinCRES    D'AFFl'TS 


1 506.  —  Ferrure  d'un   petit  faucon  de   cuivre    pesan 
27   1.  —  serpentine  de  fer  115  I.  —  autre  217  I.  —  aulr 


it 
autre 


ASPERCEOII! 


1 1 


8  à  yijoa  1. 

, 

7001) 

:ir. 

MOI) 

21 

3i00 

17 

2000 

II 

1200 

i 
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3 
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o 

3i 

» 

5200  I. 

8000  1. 

21 

■i-200 

0500 

17 

2500 

4400 

II 

1500 

2200 

i 

800 

13i0 

3 

500 

800 

2 

200  1.  —  autre  grande  2t0  1.  —  petile  colevrine  de  fer 
12  I.  —  serpenline  de  fer  144  1.  —  petit  oannii  de  fondue 
92  1.  —  faucon  17i  1.  —  gros  canon  en  fer  548.  (Aich. 
lie  la  CdIe-il'Or.  Garnier,  L'artill.  de  Dijon,  p.  38.) 

1507.  —  Y  avoit  (Louis  XII  au  siège  de  Cènes)  G  gros 
canons  serpentins  niarqut's,  i^  aux  armes  de  France  et  de 
Milan,  et  2  aux  armes  de  Luxembourg  que  feu  Louis  Mgr. 
c"  de  Ligny  fit  fondie  à  Ast,  i  coulevrines  bâtardes, 
9  moyennes,  8  faucons,  50  liacquebuttes  à  crochets  sur 
chevalets  bien  aisées  à  manier,  les  quelles  se  portoicnl  sur 
le  col  des  pionniers  jusi|Mcs  au  sommet  des  plus  hautes 
montagnes.  (.1.  d'Anton,  part.  6,  ch.  2t.) 

V,    I  540.  —    AdTILLEME    FRANÇAISE 

Boulet.  Pièce.  CIicv.iiix. 


Grand  hasiliipie 80  liv. 

Double  fanon 42 

Canon  serjjfnlin 21 

Grande  coulevrine 15 

Coulfvrine  bâlardo 7 

Coulevrine  iiioyenne 2 

Faucon 1 

Fauconneau 1-i  onces. 

Hacquebuttc  à  croc h 


1550-  —    ARTILLERIE    FRANÇAISE 

Calibres  rcgulicrs.        Boulcl.         Pièce.       D"  allcléc.    Chevaux. 


Canon 33  I.  4o. 

Grande  coulevrine..  i5  I.  2o. 

Coulevrine  bâtarde.  7  1.  2o. 

—  moyenne  2  I.  » 

Faucon 1  I.  1  o. 

Fauconneau »       14 


(L.  Bonaparte,  D'après  les  ms.  du  temps,  Inc.  cil.  IG3  et 
•-01.  et  Mém.  s.  Varlill.  ms.  DM.  llickcl.  7113-110). 

1571 . —  2  longues  couleuvrines  surnommées  mousches  — 
2  autres  couleuvrines  surnommées  pics  — 2  courtes  pièces 
surnommées  crapaulx,  de  fonte. — i  chariots  et  orgues  de 
chacun  3  doubles  harquebouses  à  crocs,  de  foule.  —  un 
autre  chariot  d'orgue  ds  4  harquebouses  à  cros,  de  fonte. 
—  un  double  mousquet  de  fonte  sur  roues, 12  faulconneaulx 
de  fer  forgés,  montés  sur  roues,  chacun  de  3  pieds  et  demi, 
qui  se  chargent  par  chambres  (Artill.  de  Charles  III  de 
Lorraine.  Hev.  des  soc.  sav.,  1870,  t.  Il,  p.  193.) 

I  572.  —  Qu'elles  (les  pièces)  soient  marquées  des  armes 
de  ceux  qui  les  font  faire  avec  la  marque  du  fondeur  et 
la  date  de  l'année.  lOrdonn.  de  Charles  IX.  Dihl.  Richel. 
fdsS.  Oerm.,  n"  374-516,  f7.) 

1 584  —  Ordre  pour  la  conduite  et  attirail  du  canon  — 
Pour  esquipper  et  gouverner  l'artillerie  dans  la  ville 
fault. .  .loger  les  canoniers  aux  maisons  les  plus  proches 
des  pieses,  qui  y  tiendront  la  grosse  pouidre  à  canon  en 
2  sacs  de  coutils  tenant  ung  boisseau  au  plus  chascnnget 
2  petits  sacs  de  cuyr  pour  la  pouidre  d'amorche,  tenant 
chacun  3  livres,  dans  un  coffre  de  bois  fermant  à  clef  :  et 
aussy  les  boulletz  de  plomb,  chargeoirs,  escouvillons,  bou- 
let/, de  fer,  haiilces,  leviers,  boute-feux,  corde  à  l'eu 

Doit  avoir  chacun  canon  4  canoniers,  à  chaque  grande  con- 
leuvrine  4,  à  la  bastarde  et  moyenne  3,  à  chascun  faulcon 
et  foulconneau  2...  tous  les  quels  doibvent  avoir  chacun 
un  dégorgeoir,  2  touches  et  ung  boute-feu.  {Tlapp.  s. 
Varlill .  de  Uovrqes.  —  Girardot,  Arch.  de  fart  tr.,h  sér., 
t.  1,  p.  2G8.)  /     ,  . 


I  598.  —  AUTILLERIE    FRANÇMSE 

Calibre.  Longueur.        Poids.  Boulet,  Façon. 

Double  canon..  CV,pouces  10àl2pieds  9.'il0.000l.  421.  50  esc. 

Canon G  .  9  »        5à  GOUO  33  40     . 

G''»  coulevrine.   5  .  12il3     »         3  i  4000  )(i  30     » 

"aslardc 4  ,  U  à  10    .      15  i  1000  1 ',',  30    « 

Moyenne 2'/t      .  0  .'i  7      •  »  î  y, 

Fauconneau...  a'/i      »  C  .'i  7      j     10000  à  1200  18    » 


FLASQUES    ET    AFFUTS 

Longueur.     Largeur.     Épaisseur.    Ferrure. 

Double  canon 15  pieds.  24pouces.  8  pouces.  22escus. 

Canon 14       »  24       .  8         »  20       » 

Grande  coulevrine..  14àl5  18       »  8         «  20       » 

Bastarde 12       »  14       .  8         »  10       » 

Moyenne 10       »  «  5        »  6       ji 

Fauconneau (î      h  10      »  3         »  3       » 

Roues  non  ferrées  la  paire  n°  1,  6  escus.  —  Celle  de  devant 
2  esc.  —  n»  2,  5  esc.  —  n"  3,  5  esc—  n°  i,  3  '/?  esc.  — 
n"  5,  3  '/,  esc.  —  n"  6,  2  esc.  (Jos.  Boillot,  Artifices  du 

feu,  ch.  48  à  55.) 

ARTISTES  ORIENTAUX.  —  Je  signale  un  des 
motifs  les  moins  coiiiuis  liii  maintien  de  la  tradition 
dans  la  pratique  des  industries  de  l'Orient. 

V.  1300.  —  Sur  le  territoire  du  Kouhislan  les  généraux 
d'Houlagou  emportèrent  la  place  de  Toiin  et  massacrèrent 
toute  la  population  à  l'exception  des  artisans  en  655  de 
l'Egire.  (Itaschid-Kldin,  Ilist.  des  Mongols,  trad.  Et.  Qua- 
tremere,  p.  181.) 

Note  du  trad.  —  J.  Duplan  Carpin  atteste  expressément 
que  les  Mongols,  lorsqu'ils  faisaient  la  conquête  d'une  ville 
ou  d'une  province,  n'épargnaient  que  les  artisans.  Sur  le 
témoignage  de  Shiltberger,  Tamerlan  était  dans  l'usage  de 
conserver  en  vie  les  artisans  que  le  sort  des  armes  faisait 
tomber  entre  ses  mains  et  de  les  envoyer  dans  sa  capitale 
011  il  les  faisait  travailler  pour  son  propre  compte. 

ARTS  INDUSTRIELS.  —  (Quelques  lignes  placées 
entête  du  traité  du  moine  Théophile  donnent  ces 
renseignements  précieux,  malgré  leur  hrièveté, 
sur  la  réputation  que  s'étaient  acquise  à  la  fin  du 
xii»  siècle  les  Arabes  et  plusieurs  nations  de  l'Eu- 
rope dans  la  pratique  des  arts. 

V.  1200. —  Illic  invenies  quicquid  in  electroruni  ope- 
rositate  seu  nigelli  varietate  novit  Tuseia  (al  :  Rutigia'); 
quicquid  ductili  vel  fusili  seu  interrasili  opère  distînguit 
Arabia,  quicquid  in  vasorum  diversitate  seu  gemmarumos- 
siumve  sculptura,  auro  et  argento,  inelyta  décorât  Italia; 
quicquid  in  fenestrarum  preciosa  varietate  diligit  Francia; 
quicquid  in  auri,  argenti,  cupri  et  ferri,  lignorum  lapi- 
dumque  subtilitate  sollers  laudat  Germania.  (Théophile, 
Préface.) 

ARTUSONNÉ.  —  Piqué  de  vers. 

1557.  —  200  toysses  de  membreure  et  repartaige...  le 
ti'ut  de  bon  boys  blanc  et  non  artusonné  et  non  ayani  aul- 
euns  aubour.  tOevis  de  Pliilibert  de  Lorme.  — Arch.  de 
Chenonceaux.) 

161  I.  —  Artuson  —  artison  —  A  Wood  \vorme.(Cotgrave.) 

ASNE-  —  Voy.  Andier.  —  1564.  —  2  ferts  de  gauffres, 
2  petits  landiers  de  fert  appelés  asnes.  (Inv.  du  Puumoli- 
Hier,  f"  162.)  " 

ASPECT.  —  1602.  — Avons  trouvé  les  meubles  qui 
s'ensuivent  sur  la  baulte  salle  ayant  son  aspect  sur  la  rue. 
{Inv.  de  Itenée  Clergault.) 

ASPERGEOIR.  — L'aspergeoir  ou  goupillon  occupe 
dans  le  mobilier  des  églises  une  place  bien  modeste; 
il  a  pu  toutefois  échapper  à  la  vulgarité  des  formes 
qu'on  lui  connaît  aujourd'hui,  et  la  rareté  des  objets 
anciens  de  ce  genre  expliquera  l'inlérèl  que  peuvent 
avoir  les  figures  ci-jointes. 

1328.  — 2  esparjouers    dorés  à  getter   eauc    rose  pcs. 

2  m.  10  est.  {Inv.  de  Clémence  de  Hongrie.) 

1360.  — ■  Un    benaitier...   et  a  son   aspergés   quarrc  a 

3  neux.  {hui.  de  Louis  d'Anjou,  n"  30.) 


1.  1053,  Rutini  llavi  iJ  est  Flandrenses  (I>a|jias  Vocal).). 
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ASPERGET 


1*20.  —  Un  viel  aspergi's  d'argent  armnyê  nu  liout  il'S 
armes  de  Mds.  —  pes.  Go.  {Inv.  ms.  de  Philippe  le  lion.) 


XV'  et  Xyi   s.  —  Argenterie  de  Maubeuije. 

1488.  —  ..Vspei'soriuin  argcnleum  ahsqiie  selis  et  lifno, 
seil  argcntum  diiiitaxat,  — pond.  2  m.  i  i).  17  est.  (Inv.  de 
S.  Donatien  de  Bruges.) 

ASPERGET.  —  Terme  de  pyroleclinie,  fusée. 

V.  1430.  — Mcsiez  liiiit  ensemble  gomme  arabuiiie,  poix 
et  mercure,  camphre,  arsenic,  sel  ammoniac,  salpêtre,  sal- 
nitre,  soufre  vif,  eau-dc-vie  et  huile  d'olive...  et  ce  sera  la 
medleure  huile  qu'on  puisse  trouver  pour  aspergés  de  feu. 
(Secret  de  l'artillerie,  ms.) 

I  56 1 .  -  Pour  f.iire  aspergols  pour  soi  rléfeudrc  ou  pour 
assaillir  ses  ennemis...  j1  vous  faull  prendre  un  haton  on 
un  bout  de  pique  de  la  longueur  de  8  pieds  [suit  la  manière 
de  faire  cette  fusée  composée  de  soufre  et  d'éloupes).  ^iiore 
decanonnerie.) 

ASPIGH  (CMr,Qr.\NTn'.  —  1/liuile  d'aspic  employée 
comme  dissolvant  delà  sandaraiiue  (résine  du  Thni/a 
articulata  de  V Arabie)  i'oniiail,  avec  l'addition  du 
safran  et  de  l'huile  de  lin,  un  vernis  produisant  par 
son  application  sur  l'élain  en  feuilles  minces,  à  peu 
près  l'ell'et  de  la  dorure.  Ce  climiuaal  est  reste  long- 
temps usuel,  surtout  en  .Vllcmaj^ne,  à  cause  de  son 
bas  prix  et  de  sa  souplesse  très  sui)érieure  à  celle  du 
clinquant  moderne. 

1260.  — Tit.  32.  Li  bateurs  d'élain  puet  taindre  son 
estaiu  de  toutes  manières  de  couleurs.  (/îej.  d'Et.  Boileau.) 

1506.  —  Pour  avoir  apporté  denennes,  d'or  ctclicquant 
d'aspich  à  faire  les  trionllez  à  l'antrée  de  la  rayne.  ils. 
id.  —  Item  en  fd  unir  et  aiguillez  pour  couttrc  lesd.  Irionf- 
fes.  5  d.  (Reg.  de  la  cath.  de  Tréguier.  Arch.  des  C.  du  Nord.) 

ASSEMBLAGE  .\  i  eu  df.  rih;i-.iiK.  —  A  queue  d'aronde, 
(jiii  a  en  illel  la  furme  d'une  hèclie. 

1401.  ^  En  la  granl  sale  de  l'ostel  du  séjour  lùs-Cha- 
rcuton,  du  costé  devers  la  rivière...  avoir  fait  doubles  sa- 
blières assises  en  3  sens,  lesquelles  sont  assemblées  en- 
semble à  tenon  et  à  mortaise  .i  fer  de  besclieetaâchappes. 
(Optes  de  l'écurie  du  roi,  f"  5i  v°.) 

ASSEMILLÉ.  —  Essemillc. 

1386.  —  Pour  avoir  trait  et  assemilhé  en  la  pearricre 
dulavour  113  quartiers  de  pierre...  rendus  conduiz  et  li- 
vrez en  la  place  des  frères  cordelliers  de  Poitiers  —  au 
pris  de  30  1.  le  cent.  (Cple  des  bûtim.  du  duc  de  Derry, 
f  27  v°.)  . 


ASSIETTE.  —  Les  diverses  acceptions  de  ce  mot 
iincirii  se  rapportent  ;\  une  même  élyiindojiie  et  dé- 
rivent toutes  du  verbe  (i.txenir.  Lorsque  llraiitomc^ 
dit  en  parlant  du  ^'raiid  i'i'ieui-  :  «  Il  esloil  (à  liiivall 
liirt  adroit  et  de  très  bonne  assiette  et  de  l'orl  Imhiiic 
grâce  »,  cela  s'entend  de  sa  tenue.  Le  même  liiriie 
a  encore  signilié  l'ordre  des  places  d'une  cérémonie 
(111  d'un  repas,  llansles  usages  de  la  table  du  xiv"  au 
wi"  siècle  il  s'applique  à  un.  service,  .\insi,  selon  le 
Ménagicr  de  Paris  (\M2),  un  dîner  de  21  mets  à 
.3  assiettes  est  un  dînera  3  services  composes  chacun 
de  5  à  X  plais.  Dans  d'autres  passages  du  même  au- 
teur, ce  mot  désigne  un  seul  des  plais  doiit  se  com- 
posait un  service,  il  est  alors  synonyme  d'écuelle, 
mais  jamais  à  celle  épiupie  il  n'est  pi'is  dans  le  sens 
plus  moderne  d'une  pièce  de  vaisselle  de  lalile.  C'est 
si'ulement  en  l.jl'i  ipic  je  le  rencontre  pour  la  pre- 
niière  fois. 


.Yl"  s.  —  Assiette  d'étaln.  Coll.  de  l'aut. 

En  orfèvrerie  on  entendait  par  assiette  le  champ 
des  plaques  ornées  d'émaux,  de  joaillerie  ou  d'un 
travail  quelconque,  dont  l'ensemble  composait  un 
collier,  une  couronne,  une  ceinture  ou  tout  autre 
objet  formé  par  la  réunion  de  pièces  qui  pouvaient 
s'isoler  les  unes  des  autres. 

Kniin  les  doreurs  ont  donné  et  donnent  encore  ce 
nom  à  la  couche  de  terre  ferrugineuse  très  fine  qui 
sert  d'apprêt  pour  la  dorure  à  l'eau. 

Ordre  et  ktiiji'f.ttf..  —  1377.  —  L'assiette  fu  àprimier 
l'évesquR  de  Paris,  l'èvesipje  de  lîrusebec...  (Christ,  de 
Pisan,  Charles  V.  part.  3,  ch.  SU.) 

1387.  —  I. ors  vint  ung  niaislre  d'ostel  qui  moult  doul- 
cemeiit  se  agenoilla  devant  la  pucelle  et  hiydisl  :  Ma  da- 
moisellc,  il  est  prest  quand  il  vous  plaira  à  hiver.  Par  foy, 
dist-elle,  quant  il  plaira  à  iiii'S  seigneurs  qui  cy  sont.  A 
quoy  res]iondist  Anlhoine  :  Damoiselle,  nous  sommes  tous 
prelz  quant  il  vous  plaira. 

Et  lors  se  prindrent  par  les  mains,  et  fist  Anthoine  man- 
der le  roy  d'.Aussay  et  le  fist  seoir  à  table  le  premier,  et 
puis  après  la  pucelle  et  puis  Uogiiault  frère  dud.  Anlhoine; 
et  après  eulx  s'assirent  quatre  des  plus  haull/:  barons  du 
pays,  et  après  par  la  salle, s'assisl  qui  mieulx,  chascun  selon 
son  degré.  {Mélusine,  p.  'i'.i-l.) 

1456.  —  Il  (le  duc  d'Athènes)  s'assist  à  table,  luy  et  sa 
lille  et  deux  autres  ducs.  Loys  et  Organor  que  moult  es- 
loyent  joncs  ne  se  voldrcnt  seoir  à  table,  mais  servirent 
les  dames  et  pueelles  ainsy  comme  en  France  estoit  do 
coustumc.  (Les  sires  deGavres,  N.  1  v".) 

ISSI  .  —  Le  très  cxcelhmt  enterrement  du  très  haull  et 
très  illustre  prince  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guyse  et 
d'AumalIc,  pair  de  France...  auquel  soni  déclarées  toutes 
les  cérémonies  de  la  chambre  d'honneur  du  transport  du 
corps,  de  l'assiette  de  l'Eglise  de  l'ordre  de  l'olTrande  et 
grand  dueil,  etc...  (Em.  du  BouUay.J 


ASTROLABE 
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Service.  —  1378.  —  Réception  de  l'empereur 
Charles_IV.  Et  combien  que  le  roy  est  ordciié  i  assiettes 
de  40  paires  de  mes,  toutes  voies,  pour  la  grévance  de 
l'empereur  qui  trop  lonj^uetuent  oust  sis  à  table,  en  list  le 
roy  osier  une  assiette. (C/ira«    de  S.  Denis,  t.  VI,  p.  385.) 

1393.  —  .\utre  diner  de  21  mets  à  3  assiettes.  (Le  méiia- 
ijier.  t.  Il,  p.  90.) 

IS30.  — Outre  le  service  de  lad.  dame,  furent  servis 
8  plats  d'assiette  à  lad.  table  de  marbre  par  8  autres 
maistres  d'hôtel  du  roy.  (Entrée  d'Etéonor  d'Autriche.  — 
Cérémon.  franc.,  t.  I,p.  505  ) 

1578.  —  Le  jiot  de  vin  creu  de  ce  pays,  en  assiette  4  s.  t. 
—  en  taverne  bourgeoise  3  s.  8  d.  t.  {Taxe  du  baillage 
de  Beau  vais.) 

I  723.  —  Vendre  du  vin  à  l'assiette,  c'est  vendre  du  vin 
en  détail  avec  permission  de  donner  à  manger  à  ceux  à 
qui  on  le  débite,  de  couvrir  la  table  d'une  nape  et  d'y  ser- 
vir des  assiettes;  ce  qui  est  différent  de  vendre  du  vin  à 
pot,  qui  est  bien  aussi  une  vente  de  détail,  mais  où  l'on  no 
peut  mettri'  ni  nape  ni  assiette  ni  donner  i  manger. 

Les  marcbatids  de  vin  vendent  à  l'assiette,  les  bourgeois 
à  pot  (Savary.) 

Vaisselle.  —  1514.  —  N«  90.  6  assiectes  rondes  ar- 
moyez  aux  armes  de  mad.  feue  dame  pes.  6  m.  7  o. 
7  gros.  [Inv.  de  Churlulle  d'.ilbret.) 


Xyi'  s.  Même  coll. 

1599.  —7  35  assiettes  d'argent  tout  blanc  pes.  ens. 
3-2  m.  "204  esc.  15  s.  {Inv.  de  Gabrielle  d'Eslrées.) 

1602.  —  Une  assiette  royalle  accompagnée  de  4  four- 
chettes et  une  cuillier  d  argent  dorée  estant  dans  ung  estuy 
de  cuir,  le  tout  pes.  4  m.  5',2  o.  —  Une  aultre  assiette 
royalle  blanche,  dorée  par  les  bords,  pes.  1  m.  1  o.  (Inv. 
du  duc  de  Biron,  f°32.) 

1653.  —  Les  assiettes  des  conviés  seront  creuses  aussi 
afin  que  l'on  puisse  se  présenler  du  potage  et  s'en  servir  à 
soi-même  ce  que  cbai-un  en  désirera  manger  sans  prendre 
cuillerée  à  cuillerée  dans  le  plat,  à  cause  du  dégoût  que 
l'on  peut  avoir  les  uns  des  autres  de  la  cuilliere  qui  au 
sortir  de  la  bouche  puisera  dans  le  plat  sans  l'essuyer  au- 
paravant. (Nie.  Bonefons,  Les  délices  delacamnanne,  p.  250, 
édit.  de  1673.) 

ASSIETTE  A  r..\DENA.s.  —  ^'écossai^e  de  table  qui 
a  remplacé  la  nef  du  moyen  âge.  Cette  boîle  se  met- 
tait à  table  à  la  place  des  princes  lorsqu'ils  man- 
geaient à  couvert. 

1 633 .  —  3  assiettes  à  cadenat,  vermeil  doré,  poinçon  de 
Paris.  {Cptes  des  ducs  de  Lorraine,  cit.  Laborde.) 

ASSIETTE  d'orfkvke.  —  1 379.  —  N°  39.  Une  couronne 
en  laquelle  a  14  assiectes  dont  il  a  en  4  assiettes  4  grans 
rubiz  balaiz  et  en  3  autres  assiectes  3  grosses  esmerauldes 
et  es  7  autres  assiectes  a  en  chacune  12  grosses  perles,  ung 
ruby  balay  et  une  esmeraulde,  etc.  {Inv.  de  Charles  V.) 

V,  1407.  —  L'assiecte  d'un  mirouer  de  léton  dore.  {Inv. 
d'Olivier  de  Clisson,  p.  8.) 

1*76.  —  Un  collier  de  l'ordre  de  (l'hermine)  A  ma  vie  à 

8  assiettes  dont  il  y  a  en  chacune  assiette  9  perles  qui  se 
montent  en  nombre  72  et  en  chacune  assiette  y  a  une 
chesnette  d'or  branlante  et  attachée  au  coul  de  petites  er- 
mynes  es  quelles  a  en  nombre  17  perles.  {Cptc  de  P.  Lan- 
doys.  —Preuves  de  l'hist.  de  Bretagne,  t.  Il,  col.  028.) 

ASSIETTE  A  DOUKII.  —  1398.—  Ea  omnia  tere  valde 
subtiliter  auper  lapident  durum  bcnc  politum  et  latum  et 


cum  alio  lapide  manuali  simililer  polito  viz.  cumaquaclara 
putei  vel  fonlis  et  fiât  tempera  seu  enlor  qui  in  gallico 
dicitur  ussiete.  (Alcherius,  De  color.  2'JI.  tns.  de  J.  Lebe- 
ijue,  édit.'angl.,  t.  1,  p.  261.) 

I  557.  —  A  faire  lettres  de  relief  d'ur  et  d'argent. 

Pren  une  teste  ou  deux  d'ail,  nettoyé  les  gosses  et  les 
pile  et  en  tire  le  plus  de  suc  que  tu  puis,  incorpore  avec 
iceluy  un  petit  d'ancre  tant  que  tu  le  faces  noir,  ou  bien 
un  petit  de  safran  en  poudre  sans  encre,  et  avec  led.  suc 
escris  tes  lettres. . .  laisse  les  puis  sécher  et  quand  lu  vou- 
dras attacher  l'or  eschaulTc  les  avec  l'aleine  et  attache  l'or 
en  fueilles  le  pressant  légèrement  avec  du  coton...  Ainsi 
te  demeurera  ton  ouvrage  d'or  et  de  relief.  {Secrets  d'Alexis, 
part.  2.  1.  5,  p.  51  -vo.) 

Pour  faire  l'assiette  pour  dorer  d'or  brunij. 

Pren  gip  de  la  grousseur  d'une  noix,  bol  armenic  la 
grosseur  d'une  fève  et  un  tiers  davantage,  de  sucre  candy 
la  grosseur  d'une  fève;  étanipe  chacun  à  part  soy  et  met- 
tant l'un  sur  l'autre,  y  appliqueras  en  la  fin  un  peu  de  ci- 
vette ou  de  miel.  {Id.,  p.  66  v°.) 

Assiette  pour  mettre  l'or  sur  drap  de  soije  ou  sus  toile 
ou  marbre. 

Premièrement  tu  feras  le  fond  de  cole  du  pardiemin  sur 
le  drap  de  soye  afin  que  l'assiette  ne  perce,  puis  pren  cé- 
ruse,  bol  armenic,  verdet,  de  l'un  autant  que  de  l'autre,  et 
les  broyés  ainsi  tout  secs  sus  le  porphyre  et  puis  les  mets 
en  une  poellette  plombée  en  faisant  une  pâte  avec  du  ver- 
nis tellement  liquide  que  tu  la  puisses  prendre  à  ton  aise 
au  pinceau  et  ce  à  petit  feu  qu'il  ne  bouille. 

Toutefois,  sur  le  marbre  on  ne  met  point  de  cole  mais 
seulement  le  mordant.  (H.,  p.  67  v".) 

ASTRAGALE.  —  Le  jeu  des  osselets  offre,  sous 
le  nom  qu'il  portait  au  xvu"  siècle,  des  variantes 
qu'une  explication  contemporaine  l'ait  suffisamment 
connaître. 

1635.  —  Osselet,  tel  os  du  talon  à  jouer  à  guise  de 
dés. 

Les  astragales  ne  roulent  que  sur  4  côtés  marqués  de 
points,  les  dés  sur  6  côtés.  Le  jet  des  astragales  est  de 
4  à  la  fois,  le  jet  des  dès  de  3  à  la  fois.  —  Le  2  et  le  5 
no  sont  pas  marqués  aux  astragales...  le  jet  de  4  faces 
différentes  portent  gain   du  jeu.    (Ph.  Monet.) 

ASTROLABE.  —  Comme  le  bâton  de  Jacob,  l'as- 
trolabe servait  depuis  l'antiquité  à  prendre  la  hau- 
teur des  astres,  et  il  a  donné  son  nom  à  un  assem- 
blage de  cercles,  tel  queceluides  sphères armillaires. 

Lorsque  Guillebertde  Metz  parle,  en  1 107,  des  cu- 
riosités de  Paris,  il  cite  la  maison  dont  Jacques 
Duchié  avait  fait  son  musée  particulier,  .\ujour- 
d'hui,  le  nom  seul  de  nos  collectionneurs  remplirait 
un  volume  plus  gros  que  celui  qu'il  nous  a  laissé. 
Plusieurs  d'entre  eux  possèdent  d'anciennes  pièces 
du  genre  des  astrolabes  dont  quelques-unes  méri- 
tent d'être  rangées  parmi  les  objets  d'art. 

1401  .  —  M°  Pierre  Lepoinfre  pro  depingcndo  dict.  zo- 
diacum  admodum  astrolab.  et  pro  ri'iiingendo  et  gallicc 
revernissier  6  ymaginuni  dicli  hnreingii  10  s.  (Houdoy, 
Cptes  de  Cambrai,  p.  173.) 

1416. —  Une  bible  en  françois,  escrite  de  lettre  fran- 
çoise,  très  richement  historiée  au  commencement...  et 
dessus  l'un  des  ais  a  un  cadran  d'argent  doré  et  les 
12  signes  à  l'environ,  et  dessus  l'autre  ave  a  une  astralabe 
avecques  plusieurs  esciiplures.  {Inv.  du  duc  de  Bernj.) 

1420.  —  N"  40.  2  petiz  eslalabres  de  cuivre  qui  sont 
de  petite  valeur.  —  «"93.  Un  astalabie  de  cuivre  en  un 
estuy  de  cuir.  {Inv.  de  Charles  VI.) 

V.  1530.  —  Une  astrolabe  en  mode  de  sphère,  faict  à 
cercles,  assise  dedens  une  pièce  de  bois  platlc  quarrée, 
garnie  par  dedens  à  un  coing  de  5  rondeaulx  plat  et  ung 
aultre  coing  d'un  petit  cercle  plat,  aiant  du  travers  ung 
liltet  semé  de  plusieurs  nombres  en  cyfre,  et  en  un  autre 
coing  y  a  2  pétilles  boilteletles  rondes  à  couvercles,  aiant 
en  l'un  esguilles  servant  à  quadrans,  en  l'autre  ung  petit 
compas  de  mer  ;  et  en  la  qnalriènie  coing  y  a  une  autre 
semblable  boicUilelli,  aiant  dedans  icelle  aussi  aucunes 
esguilles  servans  à  quadrans,  cl  dessus  li-d.  bois  est  une 
couverte  ou  platine  de  mesmc.  L'argent  sur  lacpielle  est 
gravé  une  longue    escripture  en   langue  espagnole  com- 
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mcnchaiit  :  Appnrlfman  in  et  piimifro,  olc,  le  tout  de 
ciivrc  cl.irr,  ijiio  so  met  di'diiis  |;i  cusluilc  avecq  h  orlii;;o 
avant  ilrclnirr.  (/m;,  ili-  Charles-Qumt.  .\rch.  rnij.  île  Del- 
gu/ue  rég.  île  l'awlience.  11:)  lus,  f"  '.IS.) 

ATABALE.  —  liisIriimoiU  de  pciriission,  liinltnlu. 

I  S9S  —  !.(>.<  alalialcs  il(>s  icilivs  dfs  Turcs  et  des  Mores 
sont  pi'iils  chaudrons  foncez  par  un  bout.  (I)inet,  Les 
Mèroglijithiijues,  I.   1,  p.  51)5.) 


ir>:i6.  —  D'après  Luscinius,  Musurgia,  p.  -7, 

1690.  —  C'est  une  espace  de  Lanilinur  dont  se  servent 
les  Maures.  Quand  ou  l'ait  des  entrées  de  lialcls  composées 
(le  .Maures  on  leur  met  en  main  des  alaliales  et  des  na- 
caircs.  (Kurclière.) 

ATABI.  —  Riclic  et  l'urtc  .■toiro  tic  solo,  niai.s 
sans  or,  du  genre  des  camelots.  Le  témoignage 
d'Edrisi  ne  laisse  pas  supposer  qu'il  entrât  du  eolon 
dans  les  atahi  fahriqués  à  Almeria  et  à  Ispalian; 
mais  le  texte  d'Ibn-Djohaïr  relatif  à  la  fabrication 
de  Ragdad,  endétiMiniiianl  l'élymologie  du  nom,  l'ap- 
plique positivement  à  un  tissu  mélangé. 

I  158.  —  Almeria  était  une  ville  musulmane  à  L'époque 
des  Moravides  (75S  à  ll):)«).  Kilo  était  industrieuse.  On  y 
comptait  entre  autres  800  métiers  à  tisser  la  soie  on  l'on 
fal)ri(]uail...  dos  voiles  ornés  de  fleurs,  des  vêtements 
riches  et  épais,  le  hamd,  le  alhabi,  le  niucadjir  et  divers 
autres  tissus  de  soie... 

II  CNiste  à  Ispahan  des  métiers  où  l'on  fabrique  de 
riches  étoffes  de  soie  telles  que  l'itabi,  l'ouchi  et  autres, 
et  des  tissus  de  eolon.  ISeauconp  de  marcljnuds  achètent 
ces  étoffes  pour  les  transporter  ailleurs.  ICéogriiphle 
d'Edrisi,  t.  11,  p.   l:iel  IliS.; 

Xti'  s.  —  l'armi  !cs  quartiers  de  la  ville  (liagdad)  il  y 
en  a  un  qui  porte  )e  nom  il'Oliihiiah,  oh  l'on  fabrique  les 
étoffes  appelées  olàbî  qui  se  composent  île  soie  et  de 
coton  de  diverses  couleurs.  (Ibn  Djubaïr.  cit.  [>ict.  îles 
noms  lie  vêlements  i-he:,  les  Arabes,  p.  I3C.) 

ATACHE.  —  Donnant  à  ce  terme  toute  l'exten- 
sion  qu'il  comporte  dans    la    langue    moderne,  on 


.Ï//0  s.  —  llronze  français.  Coll.   de  l'ani. 


pourrait  dire  qu'il  s'applique   à  tout  ce 

fixer   un  objet  quelcon<)uc.  Son   usage   _.. 

beaucoup  plus  restreint,  et  la  plupart  des  textes  où 


qui   sert  à 
ancien  est 


il  se  rencontre  ont  Irait  à  la  joaillerie.  Néanmoins 
il  faut  aussi  comprendre  sous  le  nom  d'attaclie  les 
agrafes  accouplées  de  manteaux  ou  d'autres  vè- 
tenients,  et  tout  ce  qui  n'est  en  ce  genre  ni  une 
bonele  ni  unfermail.  (Quelques  l'xemples,  empruntés 
à  celle  nombreuse  catégorit^  d'objets,  montreront 
ciirnliicn  le  moyen  ige  a  su  déveio|)pi>i'  le  goiU  de  ses 
ouvriers  dans  les  spbères  les  plus  modestes. 

xm»  s.  —  Je  te  fer»!  venir  un  ouvrier  de  contlaus 

A  trenchicr  les  ataehes  à  qid  tient  tes  mantiaus. 
(î^ouv.  rec.  île  Fahliaux,  Jubinal,  t.  II,  p.  20.) 


XI Y'  s.  —  Brome  espagnol.  Ihid. 

1316.  i  ataehes  à  mantiaus,  6  d.  la  pièce  vallent  2  s. 
[Cpte  roij.  lie  Genffrni  de  Plemi,  p.  9.) 

1360.  —  N°  Itj.  Une  atache  de  mcntel,  d'or  en  i  pièces, 
à  une  assiette  de  3  pelles  et  (■ulre  2  un  rubis  d'Alixaudre, 
après  une  esmeraudclle.  (Inv.  de  Jeanne  de  Boulogne.) 


XV'  s. 


Argent  niellé,  Italie.  Iliid. 


1372.  —  Une  attache  dr^  Il  (;rosses  perles,  chascine  par 
soy,  de  |:)  saphirs  et  2(i  b.desteaux,  —  prisés  lOl)  f.  d'or. 

It.  Une  aultre  petite  atache  en  la  quelle  a  33  Iroclies  de 
perles,  chascune   de  3  perles,  et  entie  les   trocbes  a  un 


Ep.  de  Charles  Vlll,  argent.  Ihid. 

petit  rubis  d'Alexandrie  et  esineraudes  —  prisé  1 1  f .  d'or. 
(Testam.  de  Jeanne  il'Evreur.) 

1398.  —  Une  petite  estarhe  rl'ar(;enl  dorée  à  l'ordre 
du  roy  —  pes.  3  gros.  {E.réc.  du  test,  du  Cte  de  Monl- 
pensier,  p.  3.) 


ATlliOlS 


XI 


1408.  -  Une  ataclie  d'or  pour  un  niantcl,  on  la  quelle 
a  luie  violetes  blanches  où  en  cliascune  (partie)  a  i  perles 
et  2  violettes  vermeilles,  en  cliascune  un;;  saphir  et  1(1  lleurs 
(le  hnurraches,  en  cliascune  un;;  balav.  [liio.  des  duc  et 
duchesse  d'Orléans,  f"  4.) 


fip.  de  Charles  VIII,  urgent  emuillé.  (Und.) 


1520.—  \i,mt}  attaches  île  cuyr  de,  vaclie,  gras... 
cousues  à  l'entoiir  des  pavillons  et"  tantes  pour  tenir  et 
atachcr  les  cordaiges  d'iceulx  à  raison  de  (i  den.  pour 
cliascune.  (Cplede  la  Comm.  des  tenter,  f  17.) 


V.  1500.  —  Cuivre  (jruvé.  (Ilnd.) 

ATACHIER.  —  OuviIlt  qui  fail  de  pelils  clous 
pour  oi'iu'iiieiUs. 

1260.  —  Tit.  25  Quiconques  veut  estre  atacliiers  ;\ 
l'aris,  c'est  a  savoir  fésères  de  clos  pour  cloer  liouclcs, 
inordans  et  membres  seur  corroie,  estre  le  puet  se  il  set 
le  mcstior  et  il  a  de  coi.  (Reg.  d'Et.  Boileau.) 

ATELIER.  —  Nous  donnons  sous  celte  i'ubi'i(|ne  la 
signature  et  le  portrait  du  célèlire  arcliitecle  de 
C.liarles  V,  Raymond  du  Tciupli',  d'après  son  sceau,  et 
la  description  anllieiitii|ue  de  l'atelier  d'un  peintre 
italien  de  la  seconde  moitié  du  xvi"  siècle. 


137-2.  —Archir.  Sce«M  581)2. 
■1383.  —  Ihid.  H.  RciT.  2785'. 


1355.  — Cuni  ipsi  Jacolius  et  .lohaiiiies  cssent...  in  ope- 
ratorin  suo  vulgariter  as(c//(er  vocato,  oims  suum  facientes. 
(Arch.  JJ.,  rej,'.  U,  pièce  38.) 

1381.  —  Lundi  1 1"  jour  d'octobre  niaistre  Raymond  du 
Temple  (juré  du  roy  et  de  Nortre  Dame  de  Paris)' vinst  sur 
l'ateliei-;  et  tout  ce  qui  esloit  fait  jusques  alors,  par  lui  ven 
etavisé.  {Ciites  du  coll.  de  Beauvais  Dormans .  —  Arch.  II. 
reg.  2785',  f'  (j  v".) 

1384.  —  Jlaneuvrcs  es  jornéos  de  Mds.  pour  porter  le 
bois  des  ouvres  des  charpentiers  du  palais  (de  Poitiers)  à 
l'ostel  des  frères  meneurs,  et  pour  neptoyer  les  liastcliers 
pour  la  venue  de  Mds.  (Cnte  des  bàtim.  du  duc  de  Demi. 
Arch.  KK.  reg.  2.56,  1'  21.) 

GI.OSS.^lRE. 


1500.  —  Inventario  di  lutte  le  robe  uioblli  et  immobili 
de  la  rede  di  Neroccio  di  lîartolomeio  dipentore. 

lOmissisI  uuo  quadro  di  Nostra  Donna  posto  sul  taber- 
iiachulo  chute  teudncliie  apichatc. 

(aise  di  buttiga  —  2  porfidi  da  macinare,  pesi  grandi 
piaiii  e  uiio  picholo  quasi  un  mattone  ^'lande. 

Uno  toiido  di  ser|ieutino  picholo,  ha  cl  Pacia  (Girolamo 
di  maestro  Giovanni  del  l'acchia  piitore  senese)  sta  in 
lioma. 

Uno  paro  di  barde  ingessate.  —  Uno  peso  di  marmo  car- 
rarese  br.  3.  —  Uuo  pezo  di  marmo  carrarese  di  circa  uin 
braccio.  —  Uno  altro  simile.  —  Uno  peso  di  marmo  carra- 
rese di  circha  br.  '/o. —  Uuo  pezo  di  marmo  da  macinare 
di  circa  un  br.  —  Una  rota  cor  uua  piletta.  3  pezzetti  di 
porlido  da  macinare  cou  macinelle.  2  pezi  di  petra  l'uiio 
br.  3  l'altro  br,  1  '/o.  e  grossi  I  br.  —  Una  tavoletta  da  ris- 
capata.  —  2  cassette  da  colori. —  Un  altro  scanello  dadise- 
gnare.  —  Uno  pezo  di  mordello  di  noce  per  la  bascdi  sancta 
Cateriua. 

7  leste  di  gesso  di  mezo  rilievo,  parte  in  londo  et  parte 
in  quadro.  —  Una  testa  di  papa  l'io,  di  terra.  —  Una  figura 
d'un  br.  di  terra  cotta.  —  Una  sancta  Clialcrina  di  terra 
colla  seconda  (da  Sieua).  3  leste  d'um  bracio  di  rilievo.  — 
Una  test.i  di  tucto  rilievo.  —  Vn  san  Bernadino,  la  testa  di 
tucto  rilievo  di  terra.  —  2  pezi  di  pilo  di  iiiarmo  aiitichi.  — ■ 
Uno  londo  di  marmo,  entrovi  uua  lesta.  —  Un  pezo  di 
mariiio  (|uadro,  entrovi  una  testa. — Una  testa  di  lucto  ri- 
lievo antica.  —  un  altra  testa  di  bainbiuo  di  marmo  anticlio. 

—  Uno  capitello  di  serpentine.  —  Un  altra  testa  di  lutto  ri- 
lievo londa.  —  Un  altra  testa  di  tucto  rilievo  di  naturale.  — • 
Una  testa  di  don  Federigo  (d'Aragona)  di  caria.  —  Uno  lelaio 
da  dipentori.  —  2  predelle  d'altare  ingessate.  —  Una  forma 
di  gesso  e  2  aquilc.  —  Uno  quadro  di  braccia  1  \'.,  di  pro- 
spettiva  d'une  casamento.  —  8  modelli  da  dipentori  di  ligure. 

—  3  madone,  nna  di  Donatello   di  gesso  et  2  di  Neroccio. 

—  43  pezi  di  forme  di  rolturo  auliche  di  gesso  atachalo  a 
lo  scriiitoio.  —  3  gessi  d'Apollo.  — 3  teste  et  un  pic  di 
gesso.  —  2  niani  di  cera  et  2  torsi  di  cera.  (Milauesi, 
Docum.  per  la  storiu  dell'arte  Senese,  t.  III,  p.  7.) 

ATELLE,  ESTELLE.  —  Bois  mince,  refendu  et  non 
scié,  copeaux  ou  débris  employés  par  les  fourbis- 
seurs  d'épées  à  la  confection  des  fourreau.v. 

I  290.  —  Que  nus  mestres  (fourbisseurs)  ne  puisse  meitro 
en  œuvres  astelles  si  elles  ne  sont  faites  à  ses  journées  et 
en  son  ouvroir.  (Ordonn.des  métiers  de  Paris,  p.  367.) 
I  295.         Mettet  au  fu  hastele  de  chêne 
Coupct  de   auune  ou  de  frêne. 

(Gauth.  de  Biblesworth,  p.  171.) 

1503.  —  Nitebantur  facere  rengias,  eslellas  et  forellos 
ac  caîtera  opéra  de  corio  et  ligne  necessaria  pro  ensibus. 
{Arresta  Parlaiii .  Puris.,  du  Gange,  v"  jÇs(e//a.) 

1488.  —  Art.  12.  Pareillement  les  atellcs  des  fourreaux 
(des  o|jées)  seront  neufves  et  de  bois  de  fouteau.  {Stat. 
des  armuriers  fourbisseurs  d'Angers.  —  Ordonn.,  l.  XX, 
II.  1.5G.) 

1570.  —  Aussi  feront  lesd.  maistres,  les  foureaux 
d'cspi'es  lie  cuir  de  veau  ou  de  vache,  garny  de  leurs 
clistcs  ou  lattes  de  bois  de  fouteau.  —  Lesd.  aspirans 
seront  tenus  monter  une  épée  à  2  mains...  avec  le  foureau, 
de  cuir  do  vache  ou  de  veau  pour  le  moins  et  d'asleles  de 
fousteau.  (Stat.  des  fourbisseurs  de  Nantes,  p.   126-7.) 

1635.  —  Coteret.  Faisceau  d'étèles  de  moyen  bois,  en 
rond  ou  ih-  faute  et  quartier.  (Pli.  Monel.) 

ATIBOIS.  —  Antibois.  Les  patins  des  lits  étaient 
souvenlcacbés  par  une  sorle  d'oniniarcheinentàlrois 
cotés  formant  tjradin  devant  les  parois  isolées  du 
mur  où  s'applii|uait  le  clievet.  1,'atibois  recouvert 
d'étoffe  se  composait  de  (juatre  tringles  ou  bâtons, 
pour  former  une   sorte  de  châssis  de  tenture.  Voy. 

AllTliliOIS. 

1541.  —  G  aulnes  de  drap  verl  pour  faire  fourreaulx  à 
8  quenouilles  et  6  aliboys  (pour  le  roi),  12  I.  —  Une  aulne 
demy  quart,  damas  vert  pour  couvrir  21  bastous  servans 
aux  susd.  aliboys,  !■  1.  10  s.  t.  —  Uiig  tiers  damas  vert  pour 
parachever  à  couvrir  ce  qui  restoit  .uix  24  basions  servant 
aux  0  alibois  desd.  2  litz  de  camp,  36  s.  8  d.  l.  (Cpte 
roij.  de  Me.  de  Troijes,  f  31,  34  et  'J2.) 

I  562 .  —  Une  aulne  et  trois  quartz  de   salin  noir  pour 
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couvrir  les  atihois  du  liol  de  salin  noir  faicl  de  broderie. 
{Inv.  de  Marie  Stuarl,  p.   IJl.) 

1603.  —  L'nj;  aiilro  buis  de  lict  aiissy  feniiaiit  à  viz,  les 
1  iiueiuuiillcs  garnves  de  d.imaz  Idaiic  et  viidel,  |ia>se- 
menlée/.  de  |iasseiiienlz  blaiie  el  violli  l  avec  ;i  atibois  de 
iiicsme,  1  I.  [Inv.  de  Louise  de  Lorraine,  \>.  34.) 

ATIFET.  —  d'Ile  coiffure  sévère,  porlée  par  lii 
veuve  (le  Henri  11  el  les  dames  nobles  de  Paris  jus- 
qu'à In  fin  du  xvr  siéele,  reliaussail  par  deux  pe- 
liles  areades  les  eôlés  du  front  el  couvi'ail  la  clic- 
velure  d'un  voile  relonihant  sur  les  épaules. 

1590.  —  Le  iiobili  malrnne  cli  Pari^;!  non  si  lasciaiio 
vcder  il  viso...  la  lor  aeconeialura  di  lesla  e  cbiariiala  l'ali- 
felto,  il  ipialc  fa  due  arclii  dalle  parte  del  fronle,  eoperlo 
(li  un  velello  atlaccalo  oon  una  punla  supra  i  eapelli  del 
fionle,  e  poi  eade  supra  le  spalle,  e  solio  di  esso  velello 
si  vcdono  i  eapelli  ricci  lien  accouiinudali.  (Vecellio,  l.  11, 
p. -J:!S,  édil.  Didot.) 

ATODR.  —  Disposition,  arrangement  el  par  ex- 
tension, les  prépai-alifs  de  (,'uerre,  une  parure,  un 
ajustement  de  costunie  ou  de  eoilVure,  et  dans  le 
pays  Messin  el  les  Flandres,  les  ordonnances,  les 
eoiiveiilions  ou  les  statuts  d'un  métier. 

V.   1240.       Moull  biaus  et  de  moull  riche  ator. 

{Piirloiwpex  ms.  DM.  rticlwl..  I"J1.V2,  f»  Ii3  v.) 
1300.         Les  ariucs  Iranchans  relioudissenl 
En  plusieurs  liens  au  deslacier. 
Sur  les  riclies  atours  d'acier. 

((;.  C.uiait,  His.  IhifJ.,  f"  125.) 
1330.       Moult  me  seiublnil  de  grant  atour 
Celle  eili;  eus  el  eulour. 
{Pèlerin,  de  la  vie  hum.  tns.  Valpiinon,  ("  1  v°.) 
1480.  ('.este  lille  cy  deveroit 

S'abiller  à  mode  nouvelle, 
l'orter  inoytié  drap,  moylié  loille, 
Moitié  escarlale  el  velours 
Moylié  bourgeoise  et  damoyscUc 
Moylié  cbapperons  el  atours. 
(Coquillarl,  Les  nouv.  droits,  l.  I,  p.  83.1 


XV'  s. 


Gravure  sur   bois   d'un  c«//'/e  franco-italien 
Coll.   L.  Carrand. 


1480.  —  Atours  loulrond  à  la  façon  de  Portugal  dont 
les  bourrelets  esloienl  à  la  manière  de  franges  el  passoient 
par  derrière  ainsi  que  pattes  de  cliasiierous  pour  hommes. 
(01.  de  la  Marche,  Mêm.,  l.  I,  p.  43i.) 


S.  d.  —  Pour  l'avenir  est  orilonué  cpicled.  atour  ou  or- 
douuauee  de  la  burletle  sera  iuviolableineut  gardé.  (Ori/oil. 
de  Meti,  t.  1,  art.  18(i.) 

ATODR  (TOILE  d'.  —  Toile  claire,  linoh,  el  gaze 
de  soie. 

1454.  -  Pour  7  i|u.'irticrs  de  liuompic  baillés  à  niad. 
Maj;deleiue(de  l'rauee)  pour  lui  faiic  des  taoïpleltes,  tourets 
et  eollerelz.  Au  leur  de  l.j  s.  t.  l'aulue.  (1"  Cpte  riiij.  de 
J.  llociteti'l,  I"  110.) 

1459.  —  Pour  2  pièces  d'atour  de  soye  eoulenant  (eu- 
seuddej  :t(j  aurii's  pour  faire  abilleuieiis  de  teste...  jjour 
danser  \iiu:  niorcsi|ue  le  jour  ilu  mardi  gras  après  soupi'r, 
devant  le  rov,  il  1.  15  s.  (1'"  Cnle  roij.  de  I'.  Durdelot, 
{'  90.) 

ATOURNERESSE.  —  L'an  ,1e  la  coiffure  des 
Iciiiiiics  élall  i'\ci'ié  par  des  personnes  de  leur  se.xe 
appelées  atourneresses. 

1467.  —  Eu  la  ville  d'Arras. . .  Jelianue  Lougicsse... 
attouriieresse  el  aeheineresse  des  dûmes  de  noces,  fui  mise 
sur  un;;  char...  el  menée  par  tous  les  carrefours  de  la  ville. 
{Cliron.  de  J.  Ouclercq,  p.  277.) 

ATTAQUE.  —  Le  plus  petit  des  cierges  employés 
par  le  clergé  el  les  fidèles  dans  la  cérémonie  des 
obsècjues,  et  pour  se  présenter  à  l'offrande.  Son 
l)oi(ls  était  inférieur  à  100  grammes. 

1 42 1 .  —  J'ordonne  à  mon  service  i  flambeaux  de  3  livres 
de  chire  la  piècbe,  et  i  estaveaux  de  1  livres  la  pièchc 
pour  mon  luminaire  aveuc  2  livres  de  menues  caudelles 
(|ue  l'on  dit  .ittaipies,  pour  aller  à  l'ollrande.  {Te.itam.  du 
cliev.  de  l.igmj.) 

1 42 1 .  —  2  livres  un  quart  d'alachc  pour  faire  le  service 
en  temps  d'yver,  tant  au  prestre  comme  aux  vicaires... 
5  cierges  de  eliascun  une  livre,  2  cierges  pesant  cbascun 
livre  et  demy.  — 2  torchins  pesanl  ensemble  i  liv.  demyc 
livre  d'nrtariie.  [l'.jtle  de  ta  confrérie  des  joies.  La  Fous., 
Une  cité  picarde,  p.  220.) 

1506.  —  Messieurs  des  Trois  tours  allèrent  à  rolTrande 
avec  des  grands  chirons  île  4  livres  el  demie  ..  Les  petits 
clers  des  paroisses,  les  Jacopins  et  les  frères  mineurs  avec 
des  petites  allacques.  {Obsé(]ues  de  Pliilippe  d^Aulriclie  à 
Douai.) 

ATTLAS.  —  1  723.  —  Satin  de  soye  fabriqué  aux  Indes. 
11  y  en  a  de  jjleiLis,  de  rayez  el  à  fleurs,  dont  les  lleurs 
siuit  ou  d'or,  ou  seulement  de  soye.  11  y  en  a  aussi  de 
toutes  sortes  de  couleurs,  mais  la  plupart  fausses,  surtout  les 
rouges  et  cramoisi... 

Knlre  les  différentes  sortes  d'AUlas,  les  plus  considé- 
rables sont  les  Cotonis,  les  Caucanias,  les  Calquiers,  les 
Cotonis  Bouilles  et  les  Bouilles  Chasmay  on  Charmay.  Les 
Aillas  Cotonis  sonl  ainsi  nonnnuz  pareeque  le  fond  est  de 
coton  et  le  reste;  di;  soye.  Les  Caucanias  sont  des  salins 
rayez  à  chainetles.  On  appelle  Queuikas  ceux  des  Caucanias 
(|ui  paraissent  plus  so'i'eux.  Les  Calquiei's  sont  des  satins  à 
la  Turque  ou  Point  d'Hongrie.  Les  Bouilles  Cotonis  et 
Bouilles  Charmay  sonl  des  étoiles  de  soye,  eu  façon  de  gros 
de  Tours,  couleur  d'o'il  de  jierdrix.  (Savary.) 

AUBE.  —  Dans  les  premiers  sicdos  de  l'Église, 
les  laïques  comme  le  clergé  porlaieiU  l'aube,  et  dans 
ranli(|uité  la  robe  de  lin  était  d'un  usage  fréquent 
parmi  les  personnes  de  distinction.  C'est  sous  ce 
costume  que  sont  représentés  les  fidèles,  les  saints 
et  les  martyrs,  dans  les  plus  anciennes  mosaïques. 
Les  catécbumènes  portaient  l'aube  avant  de  rece- 
voir le  baptême,  eu  signe  di' purification. 

Considérée  connue  une  partie  du  costumi;  litur- 
gique, elle  est  le  second  vêtement  du  prêtre,  celui 
qu'il  prend  par-dessus  l'amict.  C'est  une  longue  lu- 
nique  à  manches,  qui,  jusqu'à  la  lii}  du  XV"  siècle,  a 
reçu  de  larges  orfrois  brodés  ou  tissés  en  c'oulcurs, 
(ju'on  nommait  la  parure.  Celle-ci  se  coiii|iosait  de 
deux  pièces,  une  devant  et  l'autre  derj'ière  à  l'exlré- 
mité  inférieure,  et  deu.x  autres  à  celle  des  manches. 
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Aux  XI v:  et  xv°  siècles,  l'aube  ilalieiine  comportait 
encore  une  parure  sur  la  poitrine  et  le  haut  des 
bras.  C'est  une  particularité  ilistiiutive  des  monu- 
ments de  peinture  et  de  sculpture  de  ce  pays  et  du 


1350.  —  Dalle  titmulaire  gravée. 
Palais  des  beaux  aiis.  Paris. 

midi  de  la  France.  A  la  nii^nie  époque,  l'aube  était 
souvent  munie  d'un  collet  dépassant  le  bord  de  la 
chasuble,  tenant  dans  le  costume  ecclésiastiiiue  la 
place  de  l'amict  paré  et  rabattu  sur  le  cou  comme 
celui  de  saint  Thomas  Becket  conservé  à  Sens. 

Guillaume  Durand,  auxiil"  siècle,  parle  des  aubes 
liturgiques  à  capuchon.  11  se  pourrait  que  les  collets 
apparents  dans  les  peintures  et  sculptures  de  cette 
époque  ne  fussent  que  l'orfroi  ou  bordure  de  ce 
même  capuchon  rabattu.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'inven- 
taire de  la  cathédrale  d'Amiens  en  1419  ne  laisse 
aucun  doute  sur  l'existence  des  aubes  à  collets  parés. 
Ces  |)ièces  étaient  d'ailleurs  quelquefois  détachées, 
ainsi  figurent-elles  en  1380  dans  l'inventaire  de 
Charles  V.  Voy.  Collier. 

I  299.  —  5  alhas,  quaruni  parurœ  sunt  de  nibeo  samilo 
cum  yiiiasinibiis,  claNilms  et  rosis  ex  auiifragio  beiic  bru- 
(latis.  II.  Il  albas  cum  amictis  quarum  parura;  snnt  de 
pannode  Tnrkyqiiœ  quasi  aurum  resplendent.  It.  1  albajii 
optiinam  cum  aniite  cujus  parura;  sunt  de  rubeo  vcluto 
cum  jmaj;iiiibus  et  arl)i)ribus  de  argculo  deaurato;  simili- 
ler  cum  lapidibus  maiçuis  in  aigento  posilis  et  eisdem 
artificiose  impressis.  II.  unam  albam  cum  amile,  cum  pa- 
rui'is  de  sorico  cnnsutis  cum  ymaginibus  auriCrigiatis  benc 
brudalis.  II.  1  albam  cum  aniite  cuui  paruris  de  .serico  con- 
sutis,  cum  ymaginibus  passionis  Jesu  Christi  nobilissime 
brudatis.  (/«('.  ubbat.  Pelerb.) 

1 303.  —  Alba  qua;  et  camisum  dicitur,  crat  ex  tela  sub- 
tili  caiiicracensi  cum  l'imbiiis  aute  et  post  tibias,  necnou 
ad  mamiselpectus,  quai  fimliria!  anlc  cl  post  liliias  sini,'ula 
ipsai'vun  liabet  in  loiigiluditie  palmos  3  cum  djmidio.  et 
lalitudine  palmum  unum,in  quibus  auro  et  serico  acupicla;, 
ut  vulgus  dicitur  ricamo,  inlVascripla?  hat)eulur  liistoriic. 
In  limbria  ante  tibias  sunt  in  primo  ordine  liisloria»  An- 
nunliationis,  Visilalicmis,  Nativilalis,  ap|iaritiiinis  augelo- 
rum  ad  pasloies,  quando  Magi  veniunt  Hierosolymam, 
quando  loquunlur  cum  Herode,  adorali'i  Magorum  rt  cuui 
aiigebis  ailniiinet  illcis  ut  reveilanlur  pcr  aliaui  viam.  In 
secundo  "nliue  cjusdem  fimbria;  liabeulur  consiiiuiu  Uero- 
dis  super  occisioiie  Imiocenlium,  occisio  subsequuta;  obitus 
llerodis;  circumcisio  Domini;  disputalio  iiiler  doctorcs  et 
cum  invenilur  à  Maire  :  ■  Fili,  quiii  fecisti  tiobis  .vie?  »  In 
fmibria  vcro  rétro  tibias,   consilium  saccrdolum  ut  capc- 


rent  Jesum;  captura  Christi  et  amputalio  auricul*;  (la- 
gellalio  Christi,  bajulatio  ciucis;  crucifixio,  obitus  in  cruce 
et  militis  percussio;  sepuitura  et  resurrectio.  In  secundo 
ordine  descensus  ad  inferos;  Noli  me  tangere  ;  valde  mane 
uua  sabbatorum;  3  ali*  historiie  résurrection is  quando 
dicit  Thomas  «  infer  digilum  tuum  hic  »,  et  Ascensio  in 
cœlum.  Alba  longa  est  usque  ad  pedes  (^t  iu  pectore  ado- 
rât limbria  cum  imagine  Annunciationis  {Monum.  basil. 
Vatic.) 

1358.  —  No  12.  Albam  paratam  antc  et  rétro  in  fim- 
briis  et  in  pectore  et  in  summitatibus  pugnorum.  Et  in 
paralura  fimbriarum  ante  sunt  .5  ymagines  intègre  et  rétro 
tolidem  intègre.  In  pectore  videlicel  sunt  3,  média  est 
Cliristi  et  latérales  angelnrum.  El  in  quolibet  pugno  sunt 
3  medie  ymagines.  Et  ciauduntur  pugna  cum  cordello  viridi 
cum  acu  argenteo  qui  est  iu  ejus  summitale.  In  paralura 
ejus  albe  sunt  7  medie  ymagines  quarum  média  est  Cliristi. 
Item  in  eadem  allia  est  zona  de  serico  lata  in  mcdio  cum 
lloquis  pendenlibus. 

N°  11.  —  De  opère  simili  stole  et  manipuli  est  paralura 
que  ponilur  circa  colluui  in  qua  sunl  5  vinagiues  medie, 
quarum  média  est  Clnisti.  (/ne.  de  l'abbe  de  S.  Victor  de 
.Marseille.) 

1401. —  Une  aube  d'unes  parures  ouvrés  de  hommes 
sauvages,  de  brodure,  parées  de  poignet  et  d'amies  eslole 
et  plianon,  d'une  sicute  (Inv.  de  l'égl.  de  Cambrai,  p.  330.) 

1416.  —  Ensuit  iuventoire  des  aubes  brodées  lesquelles 
sont  en  nombre  31,  des  quelles  sont  3  aux  croissans,  3  aux 
coquilles,  3  aux  feulles  de  chesne,  3  de  fleurs  de  liz,  3  à 
arbres  de  lys  qui  sont  de  perles  et  3  à  chasteaux. 

Une  aube  parée  de  samit  vermeil  brodé  à  ymages  de 
Moyse  prophète,  et  l'amit  brodé  de  la  passion  de  .Ilis. 
Crist.  {[nv.  de  N.  D.  de  Paris,  f"  U  v°  et  15.) 

1419.  —  3  albe  parafe,  de  panno  aureo  cujus  campus 
albus  est,  et  3  colaria  similia  paramenlo  albarum  prcdicta- 
rum. 

Una  alba  parata,  unus  amiclus  non  paratus  pro  persoua 
pontificis,  paramenta  ipsius  albe  inl'eriora  ampla  sunl  et 
magna,  pulehre  operala  cum  ymaginibus  beale  Virginis 
Marie  et  in  eorum  i  coruibussunt  scuta  cum  una  benda  de 
azuro.  Pugnaha  dicte  albe  operala  sunt  cum  pellis  et  rôtis, 
foiTata  de  sindone  rubeo.  Colare  vero  operatum  est  cuui 
rôtis  plalis  et  in  medio  rotarum  sunt  dragones  ligurati  cum 
parvis  floribus  lilii.  (Inv.  de  la  catti.  d'Amiens,  p.  319  et 
3-21.) 

1472.  —  A  Anlhoniu  pour  avoir  fait  de  broudure  de  fin 
or  es  paremeus  de  lad.  aube,  et  en  chacun  d'iceulx  ung 
fusil,  la  pierre  et  les  eslincelles. . .  72  s.  {Cptes  de  N.  D. 
de  Saint-Omer.) 

AUBE.  —  Moulure  ser\ant  à  encadrer  les  éhra- 
sements  d'une  baie   ou  le  lu-ofil  des  marches    d'un 

escalier. 

1468.  —  Et  seront  les  aubes  desd.  fenestres  et  four- 
meries  de  bonne  molure  souffisant. ..  It.  et  es  boussieres 
de  la  monliie  à  visz  seront  rcvestucs  les  aubes  de  molure 
bien  et  souflisamment.  (Devis  de  la  cita]!.  N.  D.  de  Salva- 
tion  à  Comjnegne,  p.  20  v".) 

AOBESPINE.  —  La  matière  d'un  plat  ou  même  d'une 
écuelle  suiipose  un  arbre  et  non  un  arbuste  comme 
l'épine  blanche.  Mais  de  même  qu'on  rencontre  des 
coffrets  en  bois  d'alizier,  on  a  pu  faire  aussi  des 
plats  d'aubépine. 

1300.  —  Il  a  terme  boys  et  blanc,  et  pour  ce  il  est  lion 
à  faire  plalz,  escuelles  cl  cueillers.  (P.  de  Cresceus, 
I.  XI,  p.  81.) 

ADBESTAIN.  — Je  ne  crois  pas  avoir  mal  lu  ce 
mot  dont  j'ignore  le  sens. 

1382.  —  8  onces  8  est.  d'argent  doré  mis  et  emploie 
au  bacinet  du  roy  en  un  huchol  à  mettre  3  plumes  et  un 
aubfstain  d'argent  doré  esmaillé,  1  I.  t.  {Cptes  de  l'écurie 

du  rnij.  T'  8.) 

AUBODRC.  —  F/étymologie  rattache  ce  mot  à 
ohicr  iiui  est  une  espèce  de  viorne  dont  le  bois  trop 
tendre  ne  correspond  pas  aux  usages  primitifs  de 
l'aubourc.  (Quelques  lexicographes  cnlcmlent  par 
aubier  {opuliisj  un  arbre  du  genre  des  sorbiers  qui 
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justifie  mieux  sa  présence  panni  les  ilocuinenls  t-iios 
ici. 

r260.       Sor.I.  char  toi  de  fer  font  l'estrtidart  dréchicr. 
...de  X  picolifs  fu  fait,  l'uiu' fu  d'olivier, 
...la.sc|>ric  (7"")  fu  d'aulinri',  l'uislieinc  d'alisier. 
(La  conquête  île  Jérusalem,  \.  7W3.) 
1538.  —  Opu/r/.v.  l'ng  arbre  semblable  à  cornilicr,  dit 
obier  ou  opier,  (Itobert  Estienne.) 

1561.  —  100  d'ans,  dils  d'auliourf;  et  autres  bois  à  faire 
li'sd.  arcs,  10  .s.  t.  (l'éuge  de  la  l.oire.  —  Méin.  de  la 
Soc.  archéol.  de  iOrléanais,  t.  Mil,  p.  231.) 

1635.  —  .\uliier,  obier,  opier.  —  Arbre  retirant  au  cor- 
iioillicr,  portant  son  fruit  an  grape.  Opulus.  (Monot.) 

1690.  —  .\ubier,  espèce  d'arbre  dont  le  bois  est  fort 
dur,  ipii  ressemble  au  cornouillicr.  (l'uretière.) 

ADCDBE.  —  l,'aiicul)i'  fait  partie  «le  l'appaieil  di'S 
Ifiiii's,  on  le  li-ouvc  sans  cesse  mcnlionnc  avec  les 
pavillons  cl  Ircfs,  hicii  que  chacun  de  ces  abris  ail 
eu  sa  forme  parliculière.  I.'aucuhe,  le  plus  pelil  de 
tous,  avait  <i'lle  d  une  lente  liasse,  c'est-à-dire  d'un 
|iarallèlograniiiie,  faite,  à  deu.\  versanis  avec  entrée 
en  avant. 

I  180.        Devant  le  trèfle  roy  \Mie  aucube  ot  tendue 

Qui    estoit  de  porpre  inde,  lacié  bien  menue; 
L'entrée  de  devant  fu  f.iite  à  or  batu. 
{Liromanx  d'Alexandre,  p.  a73   v.  26.) 
V.  1250.      Et  près  vit  tendre  maint  rice  pavillon. 

Et  maint  aucube  et  Millier  maint  paissun. 
{Oijier  le  Danois,  v.  7i4G.) 
V.  1250.      Mais  de  l'autre  barnois  n'en  olil  poini  porté 
Tente  ne  pavillon,  ni  aucube  ni  tré. 

{Fierubras,\.  5115.) 
1300        Et  si  borne  tendoient  et  pavillons  et  trèz 
Et  loges  et  aucubes  tôt  contreval  les  prcz 
...Traucbent  ces   paveillons  et  ces  aucubes  lées. 
{Parise  la  duchesse,  \:  il -22  et '21)29.) 
1383.        Loges  très  et  aucubes  et  pavillons  faitis. 

(Chron.  rim.  de  Duguesclln,  t.  II,  p.  2S5.) 

1600.  —  Et  outre   cela,   coupans  les  cordages  des  trefs 

pavilbiii>  et  aucubes,  les  .Auslreziens  enveloppez  parniy  es- 

loienl  bien  aisément  occis  de  lances.  (Cl.  Faucbet,  Anliq. 

giiul..  I.  5,  c.  I.) 

ADFERRANT.  FEUUA.NT.  —  Cheval  ç:i-h  à  robe 
tigrée,  pommelée  on  mouchetée,  (ie  pelag^e,  tenu 
en  haute  estime  jusqu'au  xvil»  siècle,  était  particu- 
lièrcMienl  requis  pour  le  friand  destrier  ou  cheval 
de  bataille,  et  c'est  lui  qui  liyure  le  plus  souvent 
dans  les  anciens  poèmes.  I, 'importance  donnée  à  la 
robe  et  à  ses  divers  accidents  locaux  de  couleur  con- 
sidérés comme  signes  des  qualités  du  cheval  est  un 
des  caractères  de  l'hippologie  au  moyen  âge.  J'em- 
prunte à  un  auteur  du  milieu  du  xvi"  siècle  une  de 
ces  règles  auxquelles  l'expérience  moderne  a  juste- 
ment substitué  l'élude  des  races  cl  celle  de  la  con- 
formation. 

V.  1250.      Le  blanc  ferrant  d'Espaigne  Garins  li  amena. 
...Contre  son  frère  va  sur  .l.  grant  hautferranU 
...a  .11.   mains   le  leva  sur  l'aufcrrant   gascon. 
(Fierabras,  v.  2;)l,  5Ô.J-2  et  5713.) 
V.   1260.        Et  le  père  de  clievax  a  chacun  .1.  donne. 

Et  furent  tuit  ferrant  et  parlieus  pommelé. 
(I)oon  de  Maience,  v.  Il-Ull.) 
1305.        Ferrant  (Ferdinand)  portent  dui  auferrant, 
Qui  tous  deux  sont  rie  poil  ferrant. 

(G.  Guiart,  v.  706G.) 
V.  1330.  —  Là  eurent  atlar]uié  leur  aufféran  de  pris. 
{Hugues  Capet,  v.  2356.) 
1370. —  (En   I2U).   Si  avoient  trouvé  occasion  de  luy 
gaber  (le  C"  Ferrand  de  Flandres)  par  l'équivocation  de  son 
nom,  pour  ce  que  le  nom  est  équivoque  à  homme  et  à  che- 
val. Si  avint  d'aventure  que  2  chevaux  de  la  couleur  qui  tel 
nom  met  à  cheval,  le  portoicnt  en  une  litière,  et  pour  ce   I 


crioient  par  reproche  que  2  ferrans  emportent  le  tiers  Fer- 
rant et  ipin  Ferrant  estoit  enferré.  (Cliron.  de  S.  Vents, 
t.  IV,  p.  197.) 

1 560.  -  -  Ceneralmenle  parlando  secondo  l'ispericnza 
non  è  pelo  cosi  eccellenle  che  posse  csser  totalmente  per- 
fetlo  se  non  ba  qnalrlie  segnn  d'adiistionc,  havemio  negri 
almeno  i  luogbi  da  basso...  il  cavallo  moscato  bianco  per 
lutlo  il  corpo  suoi  esserc  molto  iccellente. . .  il  cavallo 
bianco  moscato  negro  sarà  destro  et  leggicro,  et  il  similc 
quanilo  è  moscato  rofso,  benche  il  nero  sia  nieglio.  (Gar- 
zoni,  La  piaaa  rniversale,  dise.  81.) 

AUrriN.  Ai  FIN.  —  l'ièce  d'échiquiei',  le  fou,  el 
ri'li>|ihanl  des  jeux  orientaux  el  chinois. 

I  180      lioy,  lieno,  chevalier,  auflin,  rocct  cornu 
Furent  fet  de  saphir  et  si  ot  or  molu. 

[Hom.  d'Ale.iandre,  ms.,  part.  2.) 

V.  i4<>0.  Je  n'avoyc  pion  ne  chevalier 

Auflin  ne  rocq  qui  puissent  ma  querelle 
Si  bien  aidicr. 

(Oh.  d'Orléans,  Poésies,  p.  119.) 

AUMETON.  Ai'GMETON.  —  Synonymes  d'amictone 
ou  d'amict  dans  la  Charente  au  xvi"  siècle. 

1562.  —  Plus  une  aube  et  aumeton  pour  l'évcsquc 
quand  il  fait  son  entrée,  avec  pareinentz  fort  riches  d'or 
et  de  soye  de  diverses  couleurs,  valant  25  I.  —  Plus 
S  aubes  et  2  augmetons  garnis  de  parementz  servans  es 
jours  de  Toussaincts,  de  S.  Bénigne,  vallant  35  liv.  (In- 
fiirmntioii  sur  S.  Pierre  d'Angouléme,  ji.  532.) 

AUMOIRE.  —  Le  bois  d'Irlande,  fort  employé  au 
xiv=  siècle,  se  piètail  au  travail  de  la  sculpture.  Il 
est  ])robable  néanmoins  que  l'arnioire  dont  il  est 
question  ici  devait  être  un  nu'uble  très  simple.  Sa 
description  indique  six  guichets  sur  trois  rangs  su- 
perposés dans  la  forme  de  celui  de  la  cathédrale  de 
liayeux.  Voy.  .-Viimoike. 

1396.  —  A  Simonnet  Aufernet,  huchier,  pour  unes 
auinoircs  nenfves  de  bois  d'Irlande  de  7  pieds  et  demi  de 
hault  el  lie.  li  piez  de  long,  à  3  estages  dedcns,  anfonrées 
ainsi  qu'il  appartient...  pour  mettre  dedcns  les  garnisons 
lie  pelleterie  pour  le  roy,  8  1.  p.  («°  Cple  roij.  de  Cli.  Pou- 
part,  f»  127  v°.) 

AUMONE  (ciiUCllE  A.  —  Les  pauvres  avaient  leur 
part  faite  à  la  table  des  riches.  Dans  les  comptes  de 
l'argenterie  royale,  dans  les  étals  de  dépenses  des 
grandes  maisons,  chez  de  simples  particuliers  même, 
on  tiouve  meiiliomiés  toutes  sortes  de  vases  où  se 
lecueillait  la  desserte  et  les  aliments  abandonnés  en 
aumône  aux  pauvres.  Cette  pratiijne  est  restée  con- 
stante dans  les  communautés.  Monteil  cite,  d'après  un 
document  de  1  i  iS,  le  gril,  le  cuvier  et  le  seau  de 
l'aumône.  U'aulres  ))reuves  de  cette  coutume  trou- 
veront leur  place  aux  mots   liAr.l.x,  Eclei.i.e,  I'lat, 

l'OT  cl  CORHEILLE. 

xiM»  s.  Une  cruche  seul  estre  prise 

Où  l'aumosnc  de  vin  est  mise. 
lAddit.  à  Kutehcuf.  édit.  Jubinal,  II,  p.  •i3',l.) 


AUMONIER. 


Vase  à  mettre  raumône. 


1380.  —  N'  4-t9.  In  garda  vecxella...  una  parva  hele- 
muslnaria  argenli  alba.  —  N"  68S.  Una  helemosinaria 
argcnli  aliquantulum  deaurala  in  circumfercnciis.  {Inv. 
du  cluU.  de  Cornillon.) 

V.  \i*07.  —  i;n  aumônier  de  table  en  faczon  de  cube 
(cuvc)  à  4  ymages  dorez  dehors  et  dcdenz.  (Inv.  d'Oliv. 
de  Clissoii,  p.  10.) 

AUMÔNIÈRE.  —  l.itléralemcnt,  une  bourse  à 
mettre  I  argent  de  l'aumône,  el  par  extension  les 
sacs  de  toute  forme  où  trouvaient  place  de  menus 
objets  de  toute  nature,  des  clefs,  des  bijoux,  des  ta- 
blettes à  écrire  et  même  des  médicaments. 
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Cet  objet,  pendant  tout  le  moyen  âge,  fait  partie 
du  costume  et  se  portail  à  la  ceinture.  Dès  l'époque 
de  Charleniagne  il  nous  est  connu  par  les  monu- 
ments. Le  plus  ancien  ne  diffère  pas  sensiblement 
du  type  adopté  aux  xiiret  xiV  siècles.  Sa  forme  tra- 
pézoïdale à  sommet  arrondi  est  celle  des  aumônières 
sarrazinoises,  imitation  des  produits  orientaux,  qui 
occupait  à  Paris  un  corps  de  métier. 


V.  iS(K).  —  Aumôniére  brodée  en  couleurs  d  or  île  Chypre. 
Coll.  Al.  Delahcrche. 

L'aumônière  des  croisades  s'est  consorvéejusqu'au 
xvi»  siècle,  mais  avec  l'addition  d'une  garniture  mé- 
tallique souvent  très  riche.  Pendant  la  même  période, 
on  rencontre  le  sac  plissé  à  cordons  de  tirage  (pii 
peut  être  confondu  sous  le  même  nom. 

V.  |260»  ....  Les  aumonieres 

Avoit  tant  riclies  et  tant  cliicres 
D'or  et  (le  gemmes  biea  ouvrées 
De  boutons  il'or  enfrangelées. 

(miracles  de  S.  Eloi,  p.  31.) 


a  la  tii  ti  il  m  (il  (ii  a  a  y 


Ep.  lie  Cliarles  VII.  —  Monture  il'aumônière 
en  argent  iloré-  Coll.  île  Vaut. 


1260.  — Nus  ne  nulle. (des  merciiTs)  ik;  punt  fuini 
faire  ne  acheter  aumosnieres  sarrazinoisos  où  il  ait  niellù 
fil    ne   coton  .iveques  soie,  pourcc  que  l'en    ne  doit   pas 


mètre  fd  ne  coton  aveques  soie,  parce  que  c'est  décevance  i 
cens  qui  n'i  si  connaissent.  (Heg.  d'Et.  Boileau,  titre  75.) 

1290.  — Nulles  mestresses  ne  ouvrières  doudit  mcstier 
ne  pueent  ne  ne  doivent  tistre  fd  avecques  soye  ne  flourin 
avecques  soye. 

It...  Ne  doivent  faire  euvre  de  soyes  deffdées  (plaies) 
dites  aumosnieres  et  boursses  sarrazinoises,  pour  ce  que 
la  soye  n'est  pas  filée  retorse  et  en  est  l'œuvre  fausse  et 
mauvêse. .. 

11...  Que  ne  puet  ne  ne  doit  mettre  bon  or  sus  le  cbief 
de  soye  (filoselle)... 

II...  Ne  pueent  ne  ne  doyvent  faire  euvre  de  bonne 
soye  liliéo  ou  retorsse  où  il  ait  or  de  Luques,  fors  que  fui 
or,  car  l'euvre  en  est  fausse.  [Reglem.  des  faiseuses 
(l'aiimôn.  sarrai.,  ch.  17.) 


.VP  s.  —  Plombs  liistor.  Même  coll. 

V.   1300.  .l'ai  les  diverses  aumosnieres 
Et  de  soie  et  de  cordeau... 
Si  en  ai  de  plaine  toile. 
{Le  dit  du  Mercier,  édit.  Crapelet,  p.  119.) 

AUMONIÈRE.  —  Buflef,  coffre  à  provisions,  ayant 
sans  doule,  comme  la  cruche  citée  ]ilns  haut,  l'au- 
iin)ne  pour  objet. 

1395.  —  It.  Unum  altuni  buffetum  dictum  ausmôniére 
ubi  frumenlum  ponitur,  taxalum  20  s.  l.  (Inv.  de  l'év.  de 

Langres) 

AUMUCELLE. —  La  garniture  d'un  pommeau  de 
selle  en  forme  de  capuchon  d'aumussc.  On  adit  plus 
tard  dans  le  même  sens  :  chape  et  enchapurc. 

1342.  —  Une  selle  de  palefroy,  de  la  t.nille  d'Alle- 
magne... en  l'arçon  devant,  une  aumucelle  de  cuivre  dorée 
el  poinçonnée  et  la  bordeure  esmailléc  de  lettres  qui 
dienl  :  beneper  omnia.  {Cpte  tlu  connétable  d'Eu.) 

AUMUSSE.  —  Vêtement  porté  par  les  chanoines 
depuis  le  xill"  siècle  pendant  l'office  des  heures  ca- 
noniales, pour  se  préserver  du  froi<l,  el  qui  dans  le 
costume  civil  des  deux  sexes  parait  avoir  eu  le  même 
objet,  ("est  une  cape  ou  pèlerine  plus  ou  moins 
longue  terminée  par  un  capuchon  en  laine,  feutre 
ou  foule  antre  étoffe  b;  plus  souvent  fourrée. 

L'aumussc  des  chanoines  qu'a  remplacée  plus  fard 
le  caniail,  se  distinguo  jusqu'au  xvi"  siècle  par  deux 
cornes  saillantes  en  manière  de  coussins  et  deux 
longues  pattes  antérieures.  Sa  forme  la  plus  exiguë 
est  celle  d'un  bonnet  ou  d'une  simple  calotte  telle 
qu'elle  y  figure  dans  le  costume  royal.  Elle  y  soute- 
nait la  couronne  et  couvrait  la  fête  en  la  préservant 
de  l'effet  désagréable  produit  par  le  contact  d'une 
matière  dure.Voy.  liAitETTE. 

1286.  — Quicumque  crat  saccrdos,  iii  signum  sacerdo- 
lii  defereb.it  almuoium.  (Joh.  de  Janua,  Catliolicon,  V  Fla- 
men.) 

1293.  — Qund  niillus  saitor  ai'i-ipiat  de  vestimentis  ho- 
uiiiiuMi  HKisfuInruiu  iillra  taxatiouos  infrascriptas, videlicet 
(le  liuoa  cum  <a|iuti()  vel  aliuussa  cum  pennis  i  sol.,  et 
sine  poiuia  18  don.  {Slalula  Miissil.  ms.) 

1379.  —  N'-t.  Et  est  l'auniucc  (de  la  couronne)  de  ve- 
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luiau  vermeil,  sur  laquelle  est  une  croisée  d'or  estnailléo 
(II'  France  sans  piiTieric.  (/ni',  de  Charles  V.) 

1404.  —  Chitypeauix  de  veluiau,de  bierre  el  autres  pour 
le  roij.  —  A  Jfliaii  .\nl)iTl  cha|ipclirrel  varli-t  de  chambre 
ilii  riiy  Mils,  pour  une  graiit  aiilnune  île  veliiiau  unir  sur 
snye  en  Irippc  double  tout  un,  eu  façon  d'Alleniaigne  cl  de 
nouvelle  façon...  pour  ycelluj'  seigneur,  8  1.  p.  {Cptetde  la 
cour  de  Charles  \'l,  p.  il.) 


V.  1500.  —  D'après  Waller. 


1408.  --  Osla  (le  duc  de  liouriiogne)  son  auniuclie  de 
velours  qu'il  avoil  mise  sur  son  chappron  enfourmé,  des- 
soubz  le  quel  avoit  une  capelane.  {Rtipp.  de  J.  Petit.  — 
D.  d'Arcq,  Ann.  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.,  t.  Il,  pail.  i, 
p.  1  t.) 


1486.  —  Figure  de  la  danse  macabre,  jointe  au  texte. 


1412.  —  3  fines  aumusses  de  layne  noire,  i  I.  10  s.  t. 
—  2  aumusses  de  veluyau  (la  façon),  iO  s.  t.(Laborde,  Les 
ducs  de  Bourg  ,  iW>.) 


i486. 


1489. 


Le  chanoine. 

Or  est  la  mort  plus  que  niny  forte 
(^ue  tout  en  niaiiiue;  c'est  sa  gnisc, 
Ùlanc  surpelis,  et  auinussc  grise 
Me  fanlt  laissier. 
{La  danse  Macabre,  ùdit  Guijnt.) 

Caiendrum.  Auniuce  de   quoy  est   envelnppéi 


la   teste  pour  avoir  chaud.  (Ciithulicon  pan'iiiii.) 


.Vr*'  .V.  —  Coll.  des  plombs  historiés  de  Vaut. 


I  608.  —  Celluy  qui  vonldra  istre  reeeu  et  passer  maistre 
fera    chef-il'ieuvre    bien  et  diienient    en    la  présence  des 

1  gardes  et  anciens  bacheliers  de  la  comnianaulté  en  l'Iios- 
lel  de  l'un  d'iceulx  gardes.  Et  pour  le  quel  chef  d'ieuvre 
faire  sera  tenu   livrer    et  mestre  es    niains     ilesd.    gardes 

2  livres  de  laynes  dont  luy  en  sera  fait  un  bonnet  autrement 
appelé  anhnuce  ou  2  bonnetz  à  usaige  ilhoniine  ap|ielé  au- 
trement cremyolles,  à  la  disposition  desd.  gardes,  le  quel 
lui  sera  baillé  par  lesd.  gardes  pour  icelliiy  fouUer  et  ap- 
pareiller bien  et  deuement.  {Stat.  des  boimetiers  aulmu- 
cierx  niUonniers  de  Paris.  Arch.  Y,  13,  t.  IX,  f°  17i.) 

AUNES,  AL'VKS  et  aubes.  — Pièces  do  bois  arqui^cs 
sur  lesquelles  s'enfoureiienl  et  s'assenilileiil  les  ar- 
çons.  Elles  fornienl  en  avant  el  en  ai'rière  de  la  selle 
ou  du  bTil  une  saillii^  sur  la(|uelle  s'attaclienl  les 
(farnitures. 

1260.  —  Tit.  78.  Nus  du  mestier  ne  puet  garnir  sMc 
se  ele  n'est  vendue  avant  qu'ele  soit  garnie,  se  ce  ne  sont. . . 
sèles  fustines  clouées  seur  les  aunes  derrière,  de  clous  d'es- 
tain  sanz  nul  clou  doré   . . 

Tit.  79.  Quiconques  veut  estrc  ehapuiscurs  à  Paris  c'est 
à  savoir  fesiércs  de  arçons  et  d'aunes  à  sèles  et  de  fuz  à 
some  estrc  la  puet  franehement... 

Mus  chapuisières  ne  puet  mètre  croissant  de  fust  en  ar- 
çon ne  en  haune  en  quelque  liii  que  ce  soit  ni  eu  quelque 
arçon  ne  en  quelque  baune  que  ce  soit... 

Nus  chapuiseur  ne  pnct  mètre  arçons  sur  aunes  que 
il  ne  soient  pareil. .. 

Nus  chapuiseur  ne  puet  mètre  sur  aunes,  se  li  3  pertuis 
de  l'arçon  ne  sont  entier,  se  li  arçor»  n'est  si  petiz 
que  il  n'i  ait  mestier  que  de  2  pertuis.  {[{ég.  d'Et.Boileuu.) 

I  296.  —  Le  millier  de  niesrcin  françois  à  huche  10  den.  ; 
le  cent  d'ais  assier  "2  d.  le  cent,  d'auves  à  livres  et  a  baz 
I  d.  ;  le  cent,  d'arçons  à  selles  2  d.  (Tarif  pour  Paris, 
édit.  D.  d'Arcq,  p.  2-2G.) 

1393.  —  Art.  12.  Que  on  ne  puist  attaquer  penci  à  selle 
se  il  n'est  touz  de  cuir  dessoubs  les  aulnes. 

Art.  l(i.  Que  nul  ne  puist  atacer  penel  qu'il  n'ait  un 
poueh  de  bort  tout  autour  des  aulnes.  {Slat.  des  selliers 
d'Amiens.  —  Urdnnn.  roij.,  t.  Vil,  p.  5Gi.) 

V.  1450.  —  Une  façon  de  hourt  que  on  alaelie  davant 
à  l'arczon  de  la  selle,  tant  haidt  que  bas  en  plusieurs 
lieux...  et  descend  le  long  des  aulnes  de  la  selle  davant 
en  embrassant  la  poictnne  du  cheval.  {Leroi  René.  —  Dei'is 
d'un  tournoi.  —  Edil.  (Juatrebarhes,  t.  II,  p.  H.) 

I  548.  —  Tant  qu'elle  rua  bas  tappecoue,  quoy  qu'il  se 
tint  à  l'aulhe  du  bas,  de  toutes  ses  forces.  {Pantagruel,  l.l, 
ch.  l;).) 

1680.  —  Courbet.  Les  parties  du  fût  du  bit  qui  sont 
élevées  et  faites  en  manière  d'arcades,  posant  sur  d'autres 
parties  qu'on  appelle  aubes.  (Richclet.) 

AUNE.  —  Bois. 

V.  1300.  —  Amcilan  autrement  dict  aulne.  On  en  faict 
aussi  très  bons  trenchoirs  et  duraldes  et  aussi  escuelles 
et  autres  vaisseaidx  qui  ne  fendent  pas  légèrement.  (P.  de 
Crescens,  1.  5,  c.  I.) 
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AUNE.  Mesure  de  longueur. 

1370.  —  En  cemeisnie  an  (1321)  conçut  leroy  (Philippe 
le  Loii;;)  que  partout  le  royaume  n'auroit  que  une  mesure  et 
une  aune.  Mais  la  maladie  le  prist,  si  ne  pot  accomplir 
ce  qu'il  avoitconceu.  (Chron.  île  S.  Denis,  t.  V,  p.  iïl.) 

1606.  —  Mesure  à  mesurer  draps...  et  autres  telles 
marchandises,  la  quelle  contient  de  long  3  pied.s  7  pouces 
et  8  lignes...  c'est  l'aulne  commune  dont  chacun  use  fors 
les  marchands  de  drap  de  soye  qui  ont  l'aulne  plus  petite 
d'environ  deniy-poulce. 

On  appelle  aussi  aulne  le  baston  estalonné. . .  au  quel 
avec  petits  clouds  de  laton  à  teste  de  daulpliin,  (leur  de 
lys  ou  estoile,  toutes  les. . .  partitions  do  l'aulne  sont  mar- 
quées. (Nicot.) 

ADQUETON.  — Étoffe  de  coton  sans  leinliiro  et 
aussi  une  Innique  collante  rembourrée,  de  longueur 
varialde,  couvrant  le  torse  et  le  haut  des  cuisses, 
plus  généralement  nommée  hoqueton.  Voy.  ce  mot. 

1180.  Sour  unekurle  pointe  fourrée  d'auquelou 
A  fait  li  rois  coucier  le  preu  Eménidon, 
Menuement  ouvrée  de  soie  et  de  coton. 

(liom.  d'Alexandre,  p.  188,  v.  25.) 
I  185.  Tout  seul  en  un  batel,  aine  n'i  ot  aviron 

Bien  chauchietet  vestu  d'un  paile  d'auqueton. 
{Chanson  d'Anlioche,  t.  Il,  p.   180.) 
V.    1200.  Par  desor  une  conte  pourpoinle  d'auqueton, 
S'assist  li  emperère. 

(Gui  de  Nanteuil,  v,  664.) 

xiii"  s.  Dicus  li  envoia  un  coulon 

Assez  plus  blanc  d'un  auketon. 

(Vie  de  Jésus-Christ,  t.  1,  p.  497.) 

V.    1250.  Li  keute  fu  par  devison 

Faite  de  soie  et  d'auketon 
D'un  brun  pale  li  kavecuel 
Et  d'un  blanc  kainsil  li  liucuel. 
(Rom.  de  Blancandin,  ms.  6987,  f  257  v°.) 
V.    1350.  Sor  une  coûte  pointe  ouvrée  d'auqueton. 

Trouva  séant  la  dame  lès  .1.  feu  de  charbon. 
(Gautier  d'Aupais,  p.  25.) 
1482.  —  Les  pourpoinct  alqueton  et  chausses  d'icelluy 
feu  Mgr.  de  Sainct  Flour.  (Inv.  d'Ant.  de  Leotoin.) 

1580.  — Ung  auqueton  d'homme  de  vellours  noir  avec 
passe-mains  à  double  poincte  et  botons.  (Inv,  de  Magallone 
du  Port.) 

AURICALQDE.  —  Dans  l'état  de  la  diimie  au 
moyen  âge,  la  composition  des  bronzes  est  restée 
une  industrie  de  tâtonnements  où  chaque  ouvrier 
constituait  par  des  essais  souvent  infructueux  son 
expérience  propre.  Le  moine  Théopliile,  en  indi- 
quant, sans  dosage  toutefois,  la  nature  de  l'airain 
des  chaudronniers,  fait  connaître  que  le  nom  d'auri- 
calque  s'appliquait  à  un  métal  à  peu  près  débarrassé 
de  plomb  et  contenant,  outre  le  cuivre  et  l'étain,  de 
la  calamine  en  e.xcès.  Xi  pour  cet  auteur,  ni  pour 
d'autres  il  n'existe  de  différence  appréciable  entre 
l'auricalquc  et  le  léton  ou  cuivre  jaune.  C'est  donc 
la  couleur  du  métal  qui  servait  à  le  qualifier,  et  la 
pins  appréciée  était  celle  qui  se  rapprochait  le  plus 
de  l'or. 

.\  propos  de  l'auricalque  d'Espagne,  il  faut  rappe- 
ler que  la  fabrique  de  Scville  a  maintenu  sa  répu- 
tation jusqu'à  nos  jours. 

V.  75.  —  Fit  (œs)  et  ex  alio  lapiile  queni  Chalcitim 
vocant  in  Cypro,  ubi  prima  fuit  œris  inventio  ;mox,  vilitas 
prsccipua,  rcpcrto  in  aliis  terris  prœslantiore  maximeque 
aurichalco  quod  pr;ecipuani  bonitalem  admirationemque 
diu  obtinuit  noc  rcperilur  lungo  jam  tempore  cUcta  tel- 
lure. (Pline,  Hist.  nat.,  I.  31,  c.  1.) 

x«  s.  —  Auricalcum  —  ma;stling.  (Alfric's  Vocab.) 

1053.  — '  Auricalcum  diciturquod  simililudincm  auri  et 
jeris,  babeat.  yF.s  enim  grâce  dicitur  calco.  (Papias,  Vocab.) 

V.  1 200.  —  Conimixtio  (cupri  cum  calamina)  vncatur 
a'S,  unde   caldaria,  lebctes    et  pelves  funduntur,   sed  non 


potest  dcaurari,  quando  anlc  mixtionem  cuprum  non  fuit 
penitus  a  plumbo  purgalum.  Deinde  facturus  auricalcum 
quod  possit  denurari  sic  incipe.  [Vous  fontle'i  du  euivre 
et  après  avoir  jeté  sur  le  pliiinh  qui  surnage  le  bain  de 
la  c  ndre  fine,  vous  enle"ez-la  crasse  de  plomli  mêlée  à 
la  cendre.]  Deinde  infunde  super  iiifusorium  quod  ad  hoc 
aptaveris  et  sic  probabis  si  bene  purum  est.  Tene  illud 
cum  forcipe  priusquam  refrigeretur  sed  ila  candens  et 
percute  grandi  malleo  super  incudeni  fortiter  et  si  fran- 
gitur  aut  finditur  denuo  oportebit  te  illud  liquefieri  sicut 
prius,  si  vero  sanum  permanserit  refrigi'rabis  in  aqua... 
hoc  cuprum  vocaturtorridum,  ex  hoc  cuprii,  quirquid  facercr 
volueris  duclili  opère  in  imaginibus,  bestiis  et  avibus,  in 
thuribulis  et  diversis  vasis,  in  linibis  tahularum  in  iilis 
et  catenis  ad  dcaurandum  operari  poteris. 

Ex  hoc  ciipro  perficc  auricalcum  cum  adjiM'lione  cala- 
mina>  eodem  modo  quo  superius  a}s  caldariorum  compo- 
suisti.  (Théophile,  1.  3,  c.  66  et  67.)  Voy.  .\IRA1N  DES 
CHAUDRONNIERS. 

1281.  —  Item  de  soma  ferri  non  laborati,  pliimbi 
stagni,  rami,  terrae  ymiœ  de  qua  fit  auricalchum.  (Chiirt, 
cit.  du  Cange,  y  Auricalchum.) 

V.  1300.  —  Auricalco,  aurum...  malum  sive  aurum 
illud  quod  ponilur  super  sellas.  (Comtnent.  s.  J.  de  Gar^ 
lande,  ms.  Bihl.  Ma<ur.) 

1489.  —  Auricalcum  — métail  ressemblant  à  cuyvre. 
(Caiholicon  parvum.) 

1597.  —  Quest-ce  que  l'aurichalque? —  C'est  l'airein 
du  quel  la  couleur  retire  à  l'or.  Mais  si  nous  cherchons 
autrement  la  propriété  du  mot,  c'est  une  confusion  d'or 
avec  esgalles  parties  d'airein,  sinon  il  faut  que  ce  soit  or 
impur  et  participant  à  l'airein  (J.  Bodin,  Théâtre  de  la 
Nat.,  1.  2,  sect.  10.) 

AURICALQUE  D'ESPAGNE.  —  V.  1200.  —  Fiunt  et  im.1- 
gines  regum  et  equitum  eodem  opère  in  ferro  (Matrice  à 
estamper)  ex  quibus  auricalco  hispanico  impressis  ornan- 
tur  pelves  quibus  aqua  in  manibus  funditur.  Eodem  modo 
quo  ornantur  scyphi  auro  et  argento  cum  suis  limbis  cjus- 
ilem  metalli  in  quibus  stant  bcstiolae  vel  aves  et  flosculi 
qui  tamen  non  llguntur  sod  stagno  solidantur.  (Théophile, 
1.  3,  c.  7i.) 

AUTEL.  —  La  forme  des  autels  fixes  se  rapporte 
à  deux  types  dont  le  plus  ancien  paraît  avoir  été  la 
table  commémorative  de  l'institution  de  l'Eucha- 
ristie, et  le  second  la  figure   d'un  tombeau.  Saint 


Cippe  romain  transformé    en  autel,  à  Ispagnac  (iosere). 
Comm.  de  .M.  Germer-Durand. 

Jean,  dans  son  Apocalypse,  vit  sous  l'autel  les  âmes 
des  martyrs,  et  au  m"  siècle  le  pape  Félix  I"'dit  : 
Jlic  constitiiit  supra  sepulcra  mariijrum  mmas  ce- 
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lebrare.  Peu  après,  l'iisafro  s'en  (•(iiilirnic  ;'i  r('|Mi(|iic 
(le  Constantin. 

Les  plus  anciens  aiilrls,  île  peliles  pi'ii|)(irlions  el 
présentant  (|tieli|ne  anal();;ie  avec  Vain  aiiticpie, 
reposaient  sur  le  sdl  et  leur  table,  ilépoiirvne  de 
eliamleliers  jusi|n'au  IX''  siècle,  no  recevait  (l'autre 
ornement  ipie  les  vases  sacn-s.  Le  bois  et  la  pierre 
furent  enipUiyi's  sinuiltaiiéiiient.  A  répoipie  îles  per- 
siH'utions  la  préférence  fui  ilonnée  au  liois,  sui'tout 
en  Afrique  el  en  K(;yple;  mais  en  'idll  un  iléciet  du 
concile  (rKs|iaj,'ne  |u-escrivit  d'y  sulistitmr  la  pierre. 


/',  ..lrl,;,s- 

XI'  s.  —  Alltel  jtniiiitif.  Tn-xoi-  de  Conques  { Are ijroii). 

Au  comnieiiciMnenl  du  iv'  siècle  ajiparaisscnt  les 
autels   eu  mélaux  précieux,  et  depuis  on  n'a  cessé 


sacrée  à  lai|nelle  smi  usn^e  doiinail  une  fixité  rela- 
tive, de  V allure  (jcstutorium  dont  il  est  si  souveni 
(piestion  dans  les  invenlaires  des  trésors  du  moyen 
Age. 

r.e  deniiiT,  diiiil  l'nri^ini'  ri'iiKuile  aussi  aux  pre- 
miers siècles  et  ipi'on  relnuive  elle/,  les  luiiiiu's  de 
Saint-Denis  à  la  suite  de  l'armée  de  Cliailemajine, 
est  connu  sous  la  forme  d'un  carré  Ion};,  de  trente  à 
soixante  ceulinu'^lres,  en  |)ierre  plus  ou  moins  pré- 
cieuse, entouré  de  sculpture,  d'orfèvrerie,  de  ffra- 
vnre  ou  d'émaux,  confornuMueut  aux  types  conservés 
dans  quelques  collections.  Parmi  les  textes  qui  rap- 
pellent ces  objets,  on  remarcpu-i'a  certaines  particu- 
larités curieuses  relatives  au  mode  d'améuadement 
des  autels  de  voyafie  et  à  la  pronqilitude  avec  la- 
quelle on  i)rocédait  à  leur  iusiallalion. 

AlTF.I.  FIXF:.  —  1409.  —Pour  une  clia|)olln  (entière  de 
veloux  azur  jiour  la  royiie...  2  laides  d'autel  qui  seront, 
cliascunc  de  2  12  aulnes  de  Inii^'  et  de  11  1  2  i|iiiirliers  de 
lé  largenu-'iil,  el  auiii  en  cliaseun  il)  i|uanés  nu  il  aura  en 
cliascun  quarré  une  ysloire  de  la  passion  brodée  bien  et  ri- 
clicnicnl  de  nues,  esloiles  d'or  et  royes  de  soleil. 

Un  ciel  qui  aura  2  1/2  aulnes  de  lonj;  et  2  aidnes  de  lé 
et  sera  semé  ilc  nues  à  estoillcs  et  royes  de  sonleil  d'or  et 
aux  -tiiuignetz  4  évcngélistes  et  on  nulien  un  jugement  ilc 
.N.  S.  Les  |ieiites  doubles  brodées  par  dedens  de  unes, 
royes  de  sonleil  connue  dessus  et  par  dehors  eoppaunées 
désarmes  delà  royne  et  d'nn  aposlre  ou  nu  autre  saint... 
Un  parement  de  nappe  d'autel  qui  sera  fait  d'yinages  et 
désarmes  de  la  roync  copponnées,  par  dessoubz  frangé  de 
franges. 

Kt  seront  tous  les  ymages  desd.  ystoires  par  les  lisières 
brodez  de  perles  de  seinenee  par  le  colel  et  autour  des 
mauelies  el  autour  des  dyadesuies  où  il  aura  plus  grosses 
perles  telles  qu'il  plaira  à  la  royue  et  qu'elle  vouidra  faire 
délivrer.  {Devis  d'une  cliapelle  iiour  haheiiu  de  liavieie. 
Arcli.  AVi,  iS,  f«  70.) 

1428.  —  Kn  la  cbapelle  de  lad.  pointe  (du  palais)  l'ut 
trouvé  ung  dressoir  faisant  autel  à  chauler  uu'ssc  der)piez 
de  long  on  environ.  (/)u'.  de  ta  Conciergerie,  Arch.  P. 
Keg.  1189.) 

1454.  —  l'our  2  gous,  2  vertevelles  et  ung  pié  de  fer 
mis  à  faire  tenir  une  table  de  boys  contre  uug  mur  en  la 
ebappelle  de  lad.  dame  (la  reine)  en  l'église  de  .Notre-Dame 
près  Chiuon,  à  servir  d'autel  pour  cétclirer  dessus,  12  s. 
U  d.  t.  (l"  Cpte  roij.  de  J.  Ilochetel,  f  70). 


.\ll°  s.  —  Autel  porliilif  émnillé,  provenant  de  l\xhhiiije  de  Slavelot. 
Musée  ruij.  d'auliq.  de  Bruxelles,  E,  71. 


(l'en  enrichir  les  églises.  I.'autel  fixe  on  jiorlatif 
a  été,  dès  le  début  du  Vf  siècle,  l'objet  d'une  con- 
sécration spéciale;  mais  dans  les  documenls  anciens 
il  est  souvent  difficile  de  distinguer  la  pierre  con- 


1508.  —  Art.  8.  It.  Nul  tailleur  ne  debvra  faire  table 
d'autel  eu  pierre,  que  les  maehonneries  de  taille  de  lad. 
table  ne  soicnl  toutes  il'une  pièce,  à  scavoir  voussures  pa- 
niaux.  chambranles,  pilliers,  culs  de  lampe  el  arcs-boulans; 
car  c'est  une  matière  pesante  et  ne  se  pourroit  bonnement 
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et  léalemenljoindre  l'un  contre  l'aiillre  de  long;  mais  lesd. 
maclionneiies  de  taille  se  poui-niierit  bien  mettre  l'un  sur 
l'antre.  {Sttit.  des  peintre.':,  tailleurs  il  images,  etc.  Aug. 
Tliierry,  Mon.  de  l'iiist.  du  tiers-état,  t.  IV,  p.  3i3.) 


XV°  s.  —  Autel  en  hois  dans  l'église  de  Tincques 
(Pas-de-Calais). 


1514.  — En  la  chappelle  dud.  hostel  fu  trouvé  ung  au- 
tel à  chanter  en  façon  d'un  buffet  h  2  guichets  formant  à 
clef,  de  quatre  piedz  de  long.  Prisé  10  s.  p.  (Inv.  île  Guii 
Arbale!<le,f5.) 

1517.  —  A  l'environ  (du  grant  autel)  y  a  i  grandes 
coUunpnes  de  cuyvre  et  sur  icelles  i  anges  de  3  à  1  piedz 
de  haulleur;  led.  aultel  bien  aorné  et  encourtiné  de  drap 
d'or  et  de  sove.  [Voy.  de  la  reine  de  Sicile  à  Clairvaux. 

—  Ann.  archéol,  t.  III,  p.  2"2C.) 

1562.  —  6  grands  piliers  de  cuivre  doré  estant  aux  cos- 
tés  du  grand  autel,  servant  à  attacher  des  barres  de  cuivre 
doré  servant  à  tenir  les  courtines. . .  Plus  2  grands  pilliers 
d'estaing  de  la  hauteur  de  8  piedz,  estant  devant  l'autel  du 
crucifix  pour  tenir  les  courtines.  (Inv.  de  l'abhage  de  la 
Cnuronne,  p.  33.) 

1578.  —  A  l'entour  du  grant  aultel  sont  4  perches  de 
fer,  .1  grandes  custodes  de  sarge  rouge  et  blanche,  avec 
l'ornement  dud.  haultel  de  mesme  sarge,  en  nombre  de 
8  pièces. 

Plus  est  devant  led.  grand  aultel  ung  grant  chandelier 
de  lothon  à  10  membres  à  mectre  cierges  et  5  petitz  plus 
hault,  et  uncINostre-Dame  en  hault.  (Inv.  de  la  Collégiale 
de  Salins,  p.   147.) 

1616.  —  Le  grand  autel  est  de  marbre  blanc,  posé  sur 
un  tombeau  de  marbre...  couvert  led.  autel  d'une  toile 
cirée,  3  nappes,  une  autre  nappe  et  un  tappys  de  cuir 
rouge. . .  Nous  archevèi|ue  avons  ordonné  que  la  toile  cirée 
qui  est  au  dessus  dud.  autel  sera  de  nouveau  cirée  dans 
troys  jours.  (Visite  de  l'égl.  S.  Trophime  d'Arles.  — 
rtev    des  soc,  sav.  1867,2"  sem.,  p.  484.) 

Autel  portatif.  —  V.  720.  —  Altaria  quoque  conse- 
crata  in  quator  angulorum  locis  et  in  medio  reliquias  con- 
tinens  sanctorum,  in  moilum  clypei,  quoil  secuni,  dum  iter 
agebat,  vehere  solitus  crat.  (Vita  J.  Wilframini.  — Acta 
SS.  ont.  S.  Bened.,  sœc.  [Il,  part.  I,  p.  359.) 

V.  1200.  —  Altareparvum  de  gagate,  paratum  argento. 
(hw.  de  la  cath.  de  Rouen.) 

1295.  —  Unum  altare  viaticum  de  diaspro  viridi  et 
ruheo,  guariiitum  <le  argento  lahorato  ad  nigellum  et  l'olia 
cum  0  zaffiris  et  .">  turchiscis.  (Le  chapitre  en  compte  10, 
G  sont  en  jaspe  et  4  en  porphyre.!  (Inv.  Sed.  aiiastol., 
f'82.) 

1340.  —  Nous  avons  donné  et  octroyé  de  grâce  espé- 
ciale  et  de  notre  autorité  royale  à  iiosd.  conseillers  qu'eu 
nostred.  palais  ils  puissent  faire  chanter  une  messe  sur  un 
autel  portatif  sans  qu'il  soit  attaché  en  pierre  ne  en 
piastre.  (Ordonn.  de  Philippe  VI.  —  Kélibien,  llist.  de 
Paris,  t.  III,  p.  3Ut.) 

1393.  -3  coffres  dont  l'un  fait  autier  à  chanter...  item 
un  niabro  pour  chanter.  (I)iv.  de  Catherine  de  llourgogne. 

—  I).  Plancher,  llist.  de  Ilourg.,  t.  III,  pièce  1(17.) 
1397.  —  .\  Piohin  Garnier,  collrier,  pour  un  coffre  ferré 

qui  sert  à  faire  autel  jiour  dire  et  célébrer  dessus  la  messe 
de  Mgr  Loys  de  France,  et  pour  mettre  les  aornemens  de 
sa  chapelle,  4  I.  10  s.  p.  ('t"  CjUe  riii/.  il'Hémim  lia- 
giiier,  f»l34.) 


1420.  — Un  autel  benoist  d'une  pierre  goûtée  de  vert 
sur  jaspre,  et  y  a  un  reliquaire  au  bout  de  lad.  pierre  en- 
chassillé  (l'argent  doré  à  lettres  de  Damaz  d'un  costé  et 
d'autre,  et  y  a  sur  un  des  costez  3  petitz  balaiz,  5  saphirs 
et  2  camahieux,  et  un  estiiy  de  cuir  armoié  do  France. 
(Inv.  des  joyaux,  de  Charles  VI,  art.  51.) 

1 420.  —  Ung  autel  portatif  de  2  tables  ployant  à  tout  ung 
pavillon  de  satin  noir  et  gris  et  le  parement  et  devantier 
d'autel  de  pareil  satin.  (Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

1427.  —  Ung  petit  coffre  de  chappelle  couvert  de  cuyr 
ou  quel  estoient  les  choses  qui  s'ensuivent...  2  petiz  aiz 
couversde  toille  et  3  potences  de  fer  à  faire  ung  autel  sur 
led.  coffre.   (Cpte  de  J.  de  Bocheclwuart,  ^28.) 

1 438.  —  Un  autel  portatif  de  jaspre  bordé  d'argent  doré, 
et  aux  4  cornes  y  a  reliques  couvers  de  cristal,  et  est  led. 
autel  dedens  un  estuy  de  cuir  fermant. 

It.  Un  autre  autel  portatif  de  porpbire  bordé  de  cuivre 
doré  sur  lequel  l'en  chante  au  petit  autel  de  bois.  Et  y 
fault  un  lyonnet  qui  fait  l'un  des  piez.  (Inv.  de  N.  I).  de 
Paris,  f"  7.) 

1457.  — Unum  altare  portatile  cum  lapide  serpentino 
In  medio,  cum  pulcherrima  tarsia  in  circuitu  ipsiusiapidis. 
(Inv.  du  Palais  de  S.  Marc  à  Borne,  p,  202.) 

1483.  —  N"  8.  It.  Altare  portatile  de  jaspide  in- 
chassato  in  nemore  vocato  plenot  cum  suo  estuys  seu  co- 
pertura.  (Inv.  de  la  cliap.  des  ducs  de  Savoie,  p.  50.) 

1502.  —  It.  Ung  petit  autel  portatif  de  marbe  vert 
enchâssé  en  argent  doré  et  3  petites  tourrelles  d'argent 
autour  pour  pietz.  (Inv.  de  l'abbaye  de  Fécainp,  p.  405.) 

1550.  —  Ung  autel  portatif  d'une  pierre  verte  dont  les 
bordures  sont  d'argent  garnies  de  feuilles,  et  aux  4  coings 
senties  4  évangélistes.  {Ibid,,  p.  410.) 

AUTRUCHE.  —  La  dépouille  de  ce  grand  échas- 
sier  d'Afrique  partageait,  avec  les  gemmes,  les  qua- 
lités merveilleuses  qui  firent  de  ses  plumes  orne- 
mentales un  talisman.  Ses  œufs  furent  aussi  une 
matière  fort  recherchée  que  l'orfèvrerie  convertissait 
en  vases  précieux  ou  en  reli([uaires.  Parmi  les  ohjots 
de  ce  genre  conservés  dans  quelques  églises  il  faut 
citer  ceux  du  trésor  de  Saint-Servais  à  Maestricht  et 
de  la  chapelle  saxonne  de  (Juedlimbourg  d'oii  sont 
tirés  les  exemples  ci-joints. 


Trésor  de  S.  Servais  à  Maestricht. 


1363.  —  N°  383.  2  coupes  d'oeufs  d'otrice,  conves- 
clées,  assises  sur  piez  d'argent  esinailh^z  et  les  couves- 
cles  esmaillicz,  poisent  6  m.  5  0.  (Inv.  du  dur  de  .\or- 
mandie.) 

1380.  —  N°  1712.  Une  coupe  sans  couvescle  qui  fut 
d'oeuf  d'ostruce  et  est  le  piée  smaillé  par  dehors,  pes.  2  m. 
(Inv.   de  Charles  V.) 

1416.  —  N"  307.  Une  salière  d'argent  faite  en  ni.a- 
nière  d'une  autrusse,  le  ventre  de  laquelle  est  d'une  co- 
quille de  perle  et  siet  sur  une  terrasse  d'argent  doré  cs- 
niaillé  de  vert,  40  I.   t. 

N"  3'.I8.  Une  couppe  d'un  œuf  d'autrusse,  garnie  d'ar- 
gent doré,  esmaillé,  et  sur  le  couvercle  a  un  II  et  un  C  et 
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sur  le  fretplct  une  aigle  vobnl  19  1.   t.  {lin',  du  duc  de 
Iternj.) 

I  *20-  —  N°  217'  l  "*'  roMiipp  iluiil  le  bassin  csl  d'ostruso 
par  clinlaiis  cizeit',  pes.  3  m.  ijnv.  di-  Chmlex  17.) 


A'V'  s.  —  Reliquaire  de  Quedlimbourg. 


1556.  —  Toiilesfois  pour  canso  de  la  rarilé  aucuns  atta- 
chent sus  leurs  heaumes  les  ailes  et  la  queue  de  l'ciyseau 
maiiurodiatii  (l'autruche)  eu  adjiiuslant  ceste  superstition 
que  celuy  qui  en  a  sus  sny  n'est  blessé  ne  vulnéré  à  la 
guerre.  (Cardan.,  Subtiles  invent.,  1.  Itl,  p.  28i)\°.) 

1600.  —  Ex  eisdem  (pennis),  in  nnbilihus  ItaliiP  urbibus 
ac  Bononia>  potissimuni  atque  Venetiis  (iunt  ventilahra, 
qnibns  nobiliores  matrona;  ipstivo  temporc  vcntulum  sibi 
parant,  (.ildrovande,  Ornilol.,  1.  0,  c.  i,  p.  596.) 

ADVE.  —  Synonyme  il'auno;  ce  mot  paraît  dans 
les  citations  suivantes  s'appliquer  non  seulement  à  la 
bordure  mais  au.\  parties  latérales,  c'est-à-dire  aux 
quartiers  de  la  selle.  Voy.ACNKS,  S.iMUUE  (1342),  cl 
Selle  d'alle.magne  (1341). 

1339.  — l'our  une  selle  de  palefroy,  de  la  taille  d'Ale- 
niai^ine...  les  arçons  bordez  d'os  devant  et  derrière  de 
fin  or  et  les  auves  aussi  garnies  d'osteaux  d'orfaverie 
dorez  à  (leur  et  garnie  du  surplus.  11!  1.  p.,  et  pour  la 
houcc  de  cuir,  10  s.  p.  (Cptes  du  connétable  d'Eu,  ("  i.) 

1370.  — Fu  féru  Miehau  de  Harnies  d'une  lance  parmi 
l'escu  et  le  haubert  et  parmi  la  cuisse,  et  fu  cousu  aux 
auves  de  la  selle  cl  au  cheval  \consutus  fuit  alveœ  selle 
et  equn\.  [Chron.   de  S.  Denis,  t.  IV,  p.  179.) 

1385.  —  Lue  selle  de  courcier  faite  a  la  guise  d'Es- 
cosse...  les  arçonnières  derrière  et  devant  et  les  auves  cou- 
vert tout  de  laton  et  ouvré  d'cnleveure,  délestes  de  lion  et 
de  cerfs  volans.  {Cptes  de  l'écurie  du  roi,  fbS.) 

AUVE.  —  L'auvc  du  bat  pour  le  bàl,  c'est-à-dire 
la  charge  d'une  bûle  de  somme. 

1581.  —  Qui  porte  frniclz  à  col  ou  à  aulve  doit  un  de- 
nier. (Travers  et  jiéiifje  du  marquisat  de  Xesle.  —  Beau- 
villé, /ter.  (le  iliic.  ined.  .i.  la  Picardie,  l.   Il,  pièce  iOO.) 

AUVERGNE  (façon  d'.  —  11  existe  encore  en  Au- 
vergne des  débris  de  harnais  qui  présentent  la 
plus  grande  analogie  avec  l'équipage  brillant  cl 
sonore  des  muletiers  de  la  vieille  Espagne. 

1591.  —  Deux  bAs  de  irullet,  façon  d'Auvergne  2  esc. 
{Vente  du  s'  de  lleaujeu,  —  Arch.  de  Cher.  Bull,  des 
comités  histor.  Archéol.,  1850,  t,  II,  p.  219.) 


AUXERRE  (nni'N  n' — .Terre  ferniginense  onnime 
l'ocre  riin};e  et  la  pii'ri'e  de  Tliiviers  dont  on  se  sert 
encore  ilans  la  décoration  des  faïences. 

1365.  — II.  91ib.  lapidis  ruhei  ad  piclnranduni  doinuni 
vel  aliquid  aliud,  vocalus  palliée  brun  Autissiodoro, 
taxai.  I  12  gross.  —  11.  2  niagnos  lapides  niarmoreos  aii 
lerenduni,  colores  taxai,  2  gross.  {Inv.  de  J.  de  Salj'res, 
p.  3 IX  et  X'il.) 

AVALEMENTS.  —  Parties  creuses  coiniiie  canaux 
ou  cannchires. 

1399.  —  Un  petil  coffret  carré  d'argent  doré  ouvré  d'a- 
valeiueuset  sont  les  fons  de  voirrc,  fermant  à  clef.  {Inv. 
de  Charles  17.) 

1400.  —  Un  petit  vaissel  de  cristal  parcié  d'avalemcnls 
{Pièces  relui,  nu  régne  de  Charles  VI,  U  II,  p.  285.) 

AVALOERE.  —  Pierre  placée  près  des  portes  pour 
mouler  à  cheval  ou  en  descendre. 

1328.  — Led.  évesque  ou  son  majeur...  pourront  aussi 
donner  congié  de  mettre  pierres  avaloeres  au  moins  de 
donunage  que  l'on  pourra.  {Ordonn.  des  rois  de  /■';■.,  t  XII, 
p.  5.) 

AVANT-BEC.  —  La  partie  saillante  et  aiguë  posée 

en  ai il  d'uni;  pile  de  pont  |iour  en    augmenler  la 

résistance;  il  est  difficile  de  s'expliquiM  l'abandon, 
par  nos  constructeurs  modernes,  d'une  pi-aliqiu;  aussi 
rationnelle. 

1488.  —  Devis  du  pont  de  Saint-Privé.  —  Première- 
ment dessus  chacun  avant-bec  sera  troussée  une  tournellc, 
chacune  tournellc  seront  faictes  semblables  comme  celles 
du  pont  d'Auron  ;  pavées  sieigées  gargoUées,  par  où  l'eau 
s'en  va  sur  chacun  avant-bec.  (Girardot,  Les  artistes  de 
Iluunjes.  — /l;r/i.  de  l'art  franc ., 'i'' sér . ,  t.   I,  p.  242.) 

1531  .  —  Aussi  sera  tenu  faire  à  chascunc  vouste,  clias- 
cnn  son  avant-bec  (|ui  auront  chascun  i  pieds  oultre  la 
muraille  dud.  pont,  (ilarché  du  pont  de  Craon  s.  l'Oudon. 
—  fiev.  des  soc.  sac,  année  1870,  1"'  sem.,p.  130.) 

AVANT-BRAS.  —  Pièce  rigide  qui  dès  la  fin  du 
Xlll"  siècle  s'api)liquc  sur  la  maille  du  liaubei't  et 
consiste  en  une  sorte  de  gouttière  légèrement  co- 
nique en  cuir  bouilli,  puis  en  acier,  protégeant 
l'avant-bras. 


1320.  —  D'après  Waller. 

Au  XIV'  siècle,  cette  partie  de  l'armure  se  com- 
plète par  une  seconde  pièce  intérieure  à  laqucdle  elle 
se  réunit  à  cbarnièn-s  jusqu'à  la  hauteur  du  couile. 
L'auteur  anonyme  du  Costume  militaire  fninraix 
en  1440  nous  apprend  (pi'on  ap\tf\iûl  avant-bras  à 
la  milanaise  la  totalité  des  \>u'.ccs  qui,  de  l'épaule  au 
gantelet,  composaient  l'ensembh;  du  brassard  ju-o- 
pri'meiit  dit. 

1352.  —Une  pièce  et  aune  et  demie  de  cendal  vermeil 
des  fors  en  graine  pour  faire  cotes  à  plates  et  garnir  garde- 
bras,  avant-bras,   cuissos,   grevètes,  heaumes,   bacinès  et 
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bernois  de  maille.  (Cpfe  d'Et.  de  Lafontaine.  —  l).  d'Arcq, 
Cptex  (le  l'iirgenterie,  p.  U"2.) 

1389.  —  Une  cntte  d'armes  garnie  d'argent  et  les  meil- 
leurs bassinet  à  camail,  cotte  de  fer,  liarnuys  de  jambe  et 
avant-bras,  13  1.  —  Au  grant  tiirart  et  à  Robin  Lévrier 
cotte  de  fer,  bassinet,  avant-bras,  Ui  s.  (Testament  de 
R.  Picqiie,  p.  93.) 

1446.  —  It.  Quant  à  l'avant-braz  il  y  on  a  de  deux 
faczons...  C'est  assavoir  :  lesungset  les  plus  eomuns  qui  se 
font  à  Milan  qui  se  tiennent  de  pièces  ensemble  depuis  la 
jointure  de  la  main  jusques  à  4  ou  6  doiz  près  de  la  join- 
ture de  l'espaulle  liault...  oud.  avant-bras  senestre  y  a  une 
garde  d'un  pié  en  ront  façonnée  presque  eu  la  faczon  d'un 
cueur,  c'est  assavoir  la  pointe  couvrant  le  code  et  faicte  en  ar- 
reste,  et  l'autre  partie  contraire  est  ployée  ou  meilleu,  la- 
quelle ployeure  couvre  le  |ilct  ilubraz.  Et  quant  le  bras  est 
ployé  lad.  garde  couvre  depuis  le  gantellet  ou  à  peu  près 
jusques  au  bort  du  garde-braz. 

Item,  et  l'avant-braz  du  bras  droit  est  pareillement  fait 
de  pièces  et  couvre  au'isi  bault  le  braz  droit  come  le  sénestre 
avant-braz  fait  le  braz  s(-nestre;  mais  la  garde  en  est  la 
moictié  plus  petite  que  l'autre,  ne  n'est  pas  faicte  en  cestc 
faczon  du  costé  du  coude  come  chascun  scet,  et  oultre 
plus  est  depuis  la  ployeure  du  garde-braz  contremont 
double,  laquelle  chose  fut  ordonnée  pour  le  rencontre  de 
la  lance. 

Item,  l'autre  faczon  d'avant-braz  sont  lesquelx  sont  faiz 
de  3  pièces,  c'est  assavoir  une  pièce  qui  couvre  depuis  la 
ployeure  de  la  main  jusques  à  3  doiz  près  la  ployeure  du 
braz,  et  depuis  la  ployeure  du  braz  y  en  a  une  autre  qui 
vient  jusques  à  hault  de  la  joincture  de  l'espaulle  à  i  doiz 
près.  Par  dessus  les  quelles  2  pièces  y  en  a  une  autre  qui 
couvre  le  code  et  la  ployeure  du  braz  et  partie  des  autres 
2  pièces  aussi,  lesquelles  3  pièces  sont  pareilles  tant  au 
braz  droit  que  au  sénestre  et  se  attachent  avecques  éguil- 
lettes.  (Traité  anoiu/me  du  cost.  milit.  franc.,  Edit.  Bel- 
leval,  p.  3.) 

V.  I4S0.  —  En  Brabant,  Flandres  et  Haynault  et  en  ces 
pays  là  vers  les  Almaignes...  mettent  unes  bracières  grosses 
de4  doiz  d'espèz  et  remplies  de  couton  sur  quoy  ils  arment 
les  avant-bras  et  les  garde-bras  de  cuir  bouilly.  (Le  roi 
René,  D''ris  d'un  tournoi.  Edit.  Quatrebarbes,  t.  II, 
p.  13.) 

1458.  — Après  les  armeront  de  garde-braz  et  de  avant- 
braz  qui  de  cuir  boully  seront  tenans  tous  ensemble,  qui 
dedens  seront  lassez  et  par  dessus  garniz  au  long  de  menus 
bastonnèz  du  plus  fort  boys.  (Ant.  de  la  Sale,  Traité  des 
tournois,  Bibl.  Richel.  ms.  fr.  1997,  p.  25.) 

AVANT-PIÉ.  —  Le  dessus  de  la  chaussure,  l'em- 
peigric. 

1342.  —  Fouchier  le  caucheteur  ne  vent  point  boines 
cauches,  car  elles  sont  mal  causues,  et  les  avaut-piés  sont 
mal  tailliet.  (Le  livre  des  métiers.  Edit.  Jlichelant,  p.  28.) 

1456.  Et   meshousaulx  sans  avant-piedz. 

(Villon,  Petit  testant.,  XXIV,  p.  '26.) 

AVANT-TRAIN.  —  Je  n'ai  rencontré  aucune  mcn- 
lion  jilus  ancienne  de  l'usage  des  avant-trains 
adaptés  à  l'artillerie  française. 

1599.  —  Et  il'autant  que  la  pesanteur  des  doubles  ca- 
nons est  fort  grande  on  a  accoustumé  à  mettre  un  train 
devant,  c'est  à  savoir  2  petites  roues  basses,  fortes  et  bien 
ferrées  avec  leur  salote  et  commissures  pour  soutenir  et 
entretenir  le  bout  dud.  flasque  avec  une  grande  cheville 
ou  broche  de  fer  qui  traverse  l'entrctoise  de  devant  du 
bout  de  l'aftut.  (Boillot,  Modèles  et  artifices  de  feu,  ch.  52.) 

AVANTAL,  AVENTAiLLE.  —  La  partie  saillante  au 
pied  du  timlire  d'un  cliapel  de  fer  ou  l'avance  du 
nu'zail  d'un  bacincl. 

1378.  —  Lego  Thome  Paynel,  nepoti  meo...  nnum  ba- 
synetum  largiorem  cum  le  vyser  et  ai'«H<»i//''  ad  eunidem. 
(Test,  de  J.  de  Foxie. —Archéol .  journal,  t.  XV,  p.  209.) 

1446.  —  Et  tout  autmu'  (des  cliappcauK  de  Montaul- 
ban)  y  a  ung  avautal  dc^  4  ou  5  doigts  de  large  en  forme 
et  nnnière  d'un  chapeau.  (Du  cost.  milit.  franc  ,  Edit. 
Belleval,  p.  2.) 

AVE  MARIA.  —  Si  les  innombrables  édifices,  té- 
moins vivants  du  culte  préféré  de  nos  pères,  n'étaient 


là  ponr  prouver  leur  dévotion  constante  envers  la 
sainte  Vierge,  on  en  retrouverait  encore  l'empreinte 
dans  ces  objets  de  toute  sorte  et  d'un  usage  journa- 
lier oij  le  ciseau  de  dos  vieu.\  artistes  a  gravé  le 
nom  de  la  Mère  de  Dieu. 

L'.lre  Maria,  au  moyen  âge,  n'est  pas  seuleiuent 
une  prière,  mais  encore  une  exclamation  joyeuse  qui 
avait  pénétré  dans  la  langue  comnu?  dans  les  mœurs. 
On  la  retrouve  à  chaque  pas  dans  l'étude  des  souve- 
nirs que  le  temps  a  respectés  ou  dont  la  description 
seule  est  parvenue  jnsi(u'à  nous.  En  dehors  des 
objets  du  culte  où  l'inscription  du  nom  de  Marie 
avait  naturellement  sa  place,  il  est  utile  de  signaler 
d'autres  pièces,  soit  d'orfèvrerie,  d'ameubleinent  ou 
de  costumes  civils ,  parmi  lesquelles  sa  présence 
n'est   ni   moins  fréquente  ni  moins  significative. 


1285. 


Avoi  !  S.ainte  Marie,  avoi  ! 
Dist  li  hiraus,  merveilles  voi. 


(J.  Bretex,  Les  tournois  de  Chauvencij,  v.  3815.) 


XV°  s.  —  Coll.  des  plombs  historiés  de  Vaut. 


1360.  — Un  godet  d'Alemaigne  couvert...  et  autour  le 
bord  du  couvescle  a  escripte  l'Ave  Maria.  (Inv.  de  Louis 
dWnjou,  n«  381.) 

1380.  —  Un  petit  eamahieu,  d'un  enfant  a  ailles  ac- 
crupy.  as'sis  en  une  verge  d'or  esmaillée  à  Ave  Maria. 
(Inv.  de  Charles  V,  n»  696.) 

1446.  —  Lesquelz  compaignons  par  dérision  disdrent 
auxsupplians  :  Marie  !  que  ces  gens  là  sontcrueulx.  (Archiv. 
J.J.,  Rég.   178,  pièce  118.) 

1450.  —  Avoy  !  dist-il,  m'amie,  quel  estât  avoient  elles 
à  ceste  feste... 

Ave  Maria,  fait  el,  je  aimasse  mieulx  qu'elles  fussent 
à  leurs  niesous.  (Les  quin<e  joies  de  mariage,  p.  12  et  37.) 

1475.  —  Marie!  Marie!  qui  vault  aultant  à  dire  en 
paroUes  de  joyeuseté  comme  Voire,  Voire.  (Archiv.  J.J. 
Rég.  195,  pièce  1566.) 


XV'  s.  —  Ceinture  en  argent  doré, 
émaillée  de  i.\re-.)faria.  Coll.  de  Vaut. 


AVEAUX.  —  .Vrbalétriers.  Les  pièces  qui  avalent 
(descendent)  du  faîtage  d'une  charpente  et  déter- 
minent son  inclinaison. 

1577.  —  De  la  quelle  dicte  cherpente  avons  trouvé 
partie  des  sablières  pourries,  à  raison  de  20  |iieds  de  long 
de  cliascun  cousté,  ensemble  2  tirans  pourris  par  les 
bouts,  4  aveaux  et  8  chevrons  d'icelle  aussi  pourris. 

Et  pour  obviera  de  plusgransinconvéuiens  cstuécessaire 
de  pnnuptement  retfaire  lad.  charpente  aussi  gastée  et  y 
mettre  aultres  tirans,  aveanx  el  chevrons.  Lesd.  tirans  de 
21  pieds  de  long  et  de  10  ponices  de  grosseur,  lesd.  aveaux 
de  30  pieds  de  long  et  de  8  à  9  poulcesde  grosseur,  lesd. 
chevrons  de  30  pieds  de  long  et  de  6  poulces  de  grosseur. 
(Aroh.  de  S.  llilaire  de  Poitiers,  t.  Il,  p   260.) 
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AVIGNON  (kaçon  et  ariiENT  u'.  —  Les  pièces 
«rar^riiilfrlr  iiiari|iiri's  au  poinçon  de  celte  ville. 
Voy.  Alic.KNT. 

1352.  —  Pour  faire  et  forger  un  j;rant  bacin  à  barbier  qui 
fu  fait  ilr  i  autres  vicx,  de  l'arnenl  il'Avi^nou  qui  iléchcireni 
i  l'afliuer  île  I  marc  .'>  onrcs  et  fu  rruilu  leil.  bacin  pesant 
10  m.  et  baillé  à  Houpart  son  barliier.  Pour  croissance 
d'argent  5  onces.  {Cptes  de  l'argenterie,  D.  d'Arcq,  p.  Ii5.) 

1360.  —  N°  i'-l.  i  pos  il'arpent  don^z  tons  plains,  de 
la  faruii  d'Avii;non. ..  it  ont  sur  les  couvesclcs  le  saing 
d'Avignon  eu  uu  petit  escnsson. 

N"  Gtli.  Vn  très  grand  bacin  d'argent  blanc  to\it  plain 
et  sans  nul  ouvrage,  et  est  l'argent  lin  d'Avignon,  (hn:  de 
Louis  d'AiijdU.) 

I  508.  —  La  couppc  d'nr  d'Avignon  et  son  couvercle,  poi- 
saiit  (i  m.  i  gr    1,2.  {hiv.  de  rtirclievêcité  de  Kouen,  5(tl.) 

AVOCAT.  —  l'eul-ètre  pour  nuca  dont  la  jn-onon- 
ciation  est  presque  identicine  et  qui  sifruilicrail  en 
lan(,'uedoeion  une  bordure  de  plumes  il'oie. 

1539.  —  Pour  le  louage  d'une  robe  de  drap  noir  <lou- 
bléc  par  les  parciuens  de  demie  ostade  et  bordée  à  l'entour 
d'avocat,  a\ec  un  pourpoint  de  velmirs  noir,  \i  s.  p. 
(Cples  dp  lu  jirévôlé  de  Paris.  —  Sauvai,  t.  lll,  p.  liil.) 

AYMETERIE.  — Métier  des  fabricants  d'hameçons. 
Leurs  statuts  sont  enniniuns  aux  ouvriers  de  lil  de 
haubert,  fils  de  cardes  et  Irélileurs. 

1416.  —  Nous  avons  receu  Tumble  supplication  des 
maistres  ouvriers  et  jurez  du  inestier  de  ajnieterie  et  fil 
de  haubert  de  la  ville  et  prévosté  de  Béleucourt... 

1°  Que  nul  dud.  niestler  ne  puisse  aucun  aprcudre  à  ou- 
vrer dud.  niestier  d'ajuieterie  en  tout  led.  bailliage  et 
ressort,  se  cellui  que  il  apprendra  n'est  filz  de  niaistre,  sur 
paine  de  10(1  s.  d'amende.  Mais  les  maistres  d'aymeierie 
pourront  faire  appoinctier  les  ains  (hameçons)  par  qui  il 
leur  plaira  pourveu  que  il  soit  deuemement  fait... 

■l"  Nul  n'aura  que  une  forge  et  uu  treffillier  sur  paine  de 
IIKI  s.  d'amende... 

11"  Chacun  maistre  dud.  niestier  pourront  acheter  fil  à 
faire  leurs  ains  quelque  part  que  il  leur  plaira,  soit  à  Rouen 
ou  ailleurs.  |)Ourveu  qu'il  soit  bon  et  souffisant,  elle  pour- 
ront faire  agrcslier  (amincir)  en  leurs  bostieulx  ou  ail- 
leurs. {Urdonn.  des  rois  deFr.,l.  X,  p.  390.) 

AZULEJOS.  —  raïencc  éniaillée  à  couverte  blanche 
et  primitivcnicnt  à  décors  l)leHS  ou  couleur  d'azur. 
Le  nom  d'azulcjos  s'applique  aux  pièces  de  fabri- 
cation mauresque  dont  les  types  les  plus  anciens 
proviennent  de  l'Irak.  Dès  le  XIV  siècle  la  Mauri- 
tanie et  l'Espaifue  comptaient  de  nombreuses  et  cé- 
lèbres fabri(|ues  d'azulcjos,  parmi  lesquelles  Valence 
et  Mala<;a  rendaient  à  celle  époque  la  France  tribu- 
taire de  leurs  produits.  Voy.  Kaciiany  cl  Zelidi. 


1494.  — Una  parc  di  vetro  azoglielata  ili  vetri.  l/iii'. 
di  giiiirdarolia  Ësleiise,  p.  20.) 

1604  —  Aiulejos.  —  Sorte  de  pavé  peint.  (J.  Pallct, 
Dii  l  ■  esiKiijiiol.) 

1627.  —  Azulejos.  —  Carreaux  plombez  et  esiuaillez  de 
plusieurs  couleurs  représentant  conqiartimens  et  autres  or- 
ucniens  et  ouvrage  c^n  pavé.  (Ces.  Oudiu,  Tlirésor  des 
trois  laiiijiies.) 

AZILEJOS  IPE  SÉVILLE.  —  1645.  —  Ciutad  de 
Sevilla.  —  'friana  curiosos  vedri.idos  y  açulcjciscii  cin- 
ccMMita  oficinas.  (Mendez  Silva,  Pohhiriwi  (jeu.  de  Esimiia. 
Andiiliiiid,  c.  2,  p.  85  v°.) 

AZZIMINI.  —  La  descriplinu  ([ne  l'ail  (larzoni  de 
la  dorure  sur  fer,  cl  qui  est,  suivant  cet  auteur,  le 
procédé  des  taucliies  et  des  azzimini  de  Damas, 
iudi(|ue  très  certainement  une  pratique  contempo- 
raine usitée  en  Italie  au  xvi"  siècle  cl  re{,'ar(lé(! 
alors  comme  secrète.  En  transcrivant  son  texte,  assez 
technique  d'ailleurs,  on  remarque  que  le  mot  azzi- 
mini s'ap|)lique  plutôt  à  un  genre  spécial  d'oriu'- 
menls  r|u'à  un  mode  particulier  de  dorure,  il  se  rat- 
tache à  la  inéthock'  d'incrustation  cMiqilovée  dans  la 
daniasi|uiiie  comuie  à  celle  de  la  dorure  du  fer  au 
mi'rcure  sur  assiette  cuivreuse. 

Au  chapitre  des  ferronniers  les  lignes  citées  ici 
sont  précédées  d'une  recelte  pour  la  gravure  du  ftir 
;'i  l'eau-forte,  et  c'est  à  l'ensemble  de  ces  procédés 
divers  (lue  se  rapporte  le  mot  azzimini.  .le  ne  crois 
donc  pas  (h'voir  le  définir  d'une  façon  plus  nette  (pi'il 
ne  l'était  au  xvi''  siècle  entre  gens  de  métier. 

1560.  —  Cap.  de'  fabri.  —  Farci  fogliami,  dorarlo  (fer- 
ro),  farci  i  lavori  di  fanza,  gli  azzimini  e    gli  arabeschi. 

Cap.  de'  liralon  daoro...  indaraliiri,  etc.  — Gli  indo- 
ratnri  e  cosi  gli  inargeutatnri  (qnelli  che  iiidorauo  ferro 
0  altro  métallo)  scaldaln  il  ferro  e  ripolito,  ben  beue  ailo- 
prauo  un  brunitnio  de  lapis  ematis  duro  o  d'acciaro  teni- 
perato  da  calcar  la  pannella  d'argenlo  che  sopra  vi  si 
mette,  e  usano  di  plu  il  mercurio  da  métier  di  sopra,  il 
quai  si  coiu'c  cou  una  panuella  d'oro  o  d'argcnto  per  me- 
glio  indorare  o  argeutare,  e  sopra  quel  oro  battendo  con 
un  ciselletto;  gli  si  ealcono  su  fogliami,  arabeschi  e  cioe 
che  all'indoratore  piace;  ma  bisogna  che  col  rasciatolo 
in  alcuni  luoghi,  sotte  gli  roversci  o  profili  l'oro  o  l'argeuto 
si  radano  destrameute,  perche  par  piu  bello  e  piu  indus- 
trioso  perche  dimostra  oro  e  argento  insieme. 

Profilasi  da  pni  con  un  pennello  ccm  la  vernice  d'ambro 
seccaudcda  al  calor  d'iui  forno  e  riardendola  perche  facci  il 
profilo  ncro  e  lustro,  e  e  secreto  grandissinio,  e  questo,  e 
il  modo  cou  che  si  fanno  quel  lavoretli  sottili  d'oro,  ove 
sono  arbori,  figure  e  animaletti  miuutissimi  sopra  pugnali 
e  altre  aruu^  che  si  chiamano  lavori  di  tancia  (taucia)  c 
come  si  fanno  gli  azimini  in  Damasco.  (Oarznni,  îd  jiia;:a 
universale.  Disc.  iB,  p.  1 19.) 


B 


B.  —  1328.  —  Un  fermaillet  en  guise  d'un  B  et  y  a 
un  saint  Jehan,  prisié  8  1.  par.  (hiv.  de  la  reine  Clé- 
mence, p.  7.) 

V.  1407.  —  Dnc  coupe  d'or  ouvrée  à  berceaux,  à  un  li 
ou  fons  et  un  rubi  o  couvercle  et  perles,  pes.  7  m.  envi- 
ron, (/nr.  d'OI.  de  Clisson,  p.  18.) 

BA60DE.  —  Jeu  de  hasard  qui  figure  avec  le 
jeu   de   larles   le   (Inz   parmi    les   passe-temps    de 


t'.harles  VIII,  mais  pour  une  somme  dix  fois  moindre. 

1491.  — And.  Sgr.  (le  roi),  10  1.  10  s.  t.  pour  jouer 
à   la   h.ibnuc.    (Cpte   des  menus  plaisirs   du  roi,  f"  2.'j.) 

BABOUIN.  —  Désigne  une  figure  grotesque  comme 
on  en  rencontre  si  fréquemment  dans  rornemenla- 
tiiiM  ilu  XIV  siècle.  Voy.  MOiNSTRE. 

BABOOINERIE.  —  1361.  —  N"  17.  Une  coupe  d'ar- 
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gcntendorrée  et  énemellée  par  dehors  ove  diverse  liab- 
wynerie,  pcs.  6  m.  10  s.  lOden.  (fidleD  de  l'Eclûquier.) 

1399.  —  Uncrusekynde  terre  blaiikhernoisez  d'argent 
endorréz  ove  un  covercle  emljatcllé  énaymelléz  de- 
deinz  ove  une  babouyneric,  pois.  2  1.  (Iitv.  de  Henri  1V-) 

BACHELIER  en  maçonnerie.  —  Le  document  cité 
ici  porte  une  date  ti'ès  voisine  de  celle  où  le  mot 
architecte  fait  son  entrée  dans  la  langue  française.  Le 
titre  de  bachelier  en  maçonnerie  peut  être  considéré 
comme  un  terme  de  transition  servant  à  distinguer 
de  leurs  inférieurs  les  maîtres  dans  l'art  de  bâtir. 

1520.  —  La  court  a  enjoint  à  Jelian  de  Saint  Bcnoist, 
sieur  de  Révillon,  de  faire  abattre  la  saillye  d'une  maison 
à  luy  appartenant  dedans  ung  moys,  à  peine  de  prison,  et 
d'en  certifier  la  court,  et  a  esté  ordonné  que  Nicolas 
Matou  maistre  bachelier  en  maçonnerie  à  présent  prison- 
nier à  la  conciergerie  du  palais  sera  élargi  à  caucion  dud. 
Révillon..  .  {Bibl.  liichel.  ms.  suppl.  fr.  5097.) 

1600.  —  En  niassonneric  ou  tout  autre  mestier  de 
France  où  il  y  a  niaistrise,  l'on  appelle  baelieliers  ceux 
(jui  sont  passez  maistres  en  l'art;  mais  qui  ne  sont  pas 
jurez  et  lesquels,  pour  amender  le  raport  fait  par  les  doc- 
teurs jurez,  doivent  estre  deux  fois  autant.  (Cl.  Fauchet, 
Orig.  des  clievuliers,  f  12  v°.) 

BACHIÈRE.  —  Bac,  bachot,  bateau  à  fond  plat. 

1370.  —  Et  y  mettoient  les  gens  dud.  régent  une  ba- 
chière  toutes  les  fois  qu'ils  vouloient  passer,  et  quant  ils 
en  avoient  fait,  lad.  bactiière  estoit  ostée  du  bout  du  pont. 
{Chron.  de  S.  Denis,  t.  VI,  p.  125.) 

BACHOUE.  —  Mannequin  en  osier  de  forme  aplatie 
porté  à  dos  d'homme  ou  accroché  par  paire  au  bat 
des  bêtes  de  somme.  Voy.  Bajoé. 

■  360.  —  Se  il  est  ainsi  trouvé  que  Icsd.  .forains  ou  au- 
cun d'eulx  aient  en  bachoe,  en  sac,  en  corbeille  ou  en 
charrette,  autre  pain  mellé  qui  ne  soit  de  la  valeur  de 
i  deniers,  etc..  (Ordonn.  des  rois,  l.  IV,  p.  709.) 

1380.  —  Guillaume  Champion,  pour  2  paire  bachoues 
neufves,  2  llossoies  et  corde  pour  lyer..  .  pour  porter  pain 
en  l'oflice  de  panneterie,  40  s. 

Guillaume  Champion,  baschoier,  pour  le  retour  d'un 
chevaux  qui  menoit  les  baschocs.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de 
l'hôtel  de  rois  rfe  Fr.,  p.  61.) 

1606.  —  Biiclioue  est  une  espècedeliotte,mai3  applatic 
des  deux  costez  au  lieu  que  la  hotte  est  ventrue,  et  sert 
à  tenir  vin  pour  en  estre  l'osier  fort  serré  et  poissé  et  à 
porter  la  vendange,  même  quand  elle  est  foulée  à  la  vigne. 
(Nicot.) 

BACIN.  —  Comme  l'aiguière,  le  bassin  est  le  vase 
des  ablutions  par  excellence.  11  est  très  fréquemment 
cité,  d'abord  en  raison  de  la  diversité  de  ses  em- 
plois, puis  parce  que  souvent  il  remplace  l'aiguière 
pour  une  pratique  plus  singulière  que  commode 
adoptée  dans  le  service  de  la  table  aussi  bien 
que  dans  les  rites  de  l'église.  Nous  voulons  parler 
des  (jémctlions  ou  bassins  jumeau.x,  de  même 
grandeur  et  de  même  forme,  n'ayant  entre  eux 
d'autre  diirérencc  que  le  petit  goulot  de  fuite 
dont  un  seul  des  deux  était  muni  pour  verser  l'eau 
dans  l'autre.  On  les  retrouve  sans  cesse  dans  les 
inventaires  royaux  ou  princiers  et  aussi  dans  le 
mobilier  des  églises.  Pendant  plus  de  trois  siècles 
leur  forme  est  restée  la  même,  leur  décoration  scnlc 
a  varié.  .\  défaut  de  pièces  d'argenterie  qui  ont  dis- 
paru, un  certain  nombre  de  celles  qu'un  doit  aux 
éniailleurs  de  Limoges  subsistent  et  font  ]>arfaite- 
ment  coniiaitre,  à  la  richesse  près,  le  type  univer- 
sellcmeul  adojité. 

L'abondance  des  textes  et  la  multiplicité  des 
usages  comportent  pour  le  classement  quelques  di- 
visions principales. 


B.ACLNS  DIVERS.  —  V.  1200.  —  Haec  commixtio 
(cupri  cumcalamina)  vocatur  œs  undc  caldaria,  lehetes  et 
pelves  funduntur,  sed  non  potest  deaurari  quando,  ante 
commixtionciu,  cuprum  non  fuit  penitus  a  plumbopurga- 
tum.  (Théophile,  1.  2,  c.  65.) 

1360.  —  N"  594.  Un  bacia  plat,  pour  chaufouère  , 
tout  blanc  fors  le  bort  qui  est  doré  et  sizelé  à  sarpentelles 


^^^ 


A7"  s.  —  Grand  bassin  à  ombilic  gravé. 

Rome,  église  de  S.  Barlhélemy-en-l'Ile.   A.  ombilic; 

B.  bordure  ;  C.  coupe  ;  D.  oreille. 

et  à  fueillages,  et  poise  en  tout  9  m.   7  o.  [Inv.  de  Louis 
d'Anjou.) 

1389.  — 2  grans  bacins  dorez  escripz  sur  les  borz  de 
lettres  de  grec,  armoiéz  des  armes  de  Madame  au  fons, 
pes.  32  ni.  7  o.  {Inv.  du  duc  d'Orléans,  (°  G.) 

1393.  —  Pour  faire  eaue  rose  sans  chappelle  (alambic) 
etsansfeu,  prenez  2  bacins  de  voirre.  (Le  Ménanier,  t.  Il, 
p.  252.) 

1404.  —  A  Thierry  Lalemant,  chauderonnier  pour  un 
bacin  plat  à  laver  drappeaulx  pour  Mad.  Katherine  de  France, 
20  s.  —  Un  graut  bacin  de  lailton  à  2  ances  pour  bai- 
gnier  Mgr  de  Pontieu  (Charles  Vil),  54  s.  (2=  Cpte  rou.  de 
J.Leblanc,  r91.) 

1457.  —  Ununi  bacille  argenleum  deauratum  cimi  llteris 
galicis  videlicet  :  lanl  que  je  seray,  cum  annis  R.  D. 
cardinalis,  pond.  Ib.  :î,  une.  9  1,2,  val.  40  duc. 

Unum  a!iud  bacille  argcnteuni,  pro  parte  deauratum 
cum  literis  istis  in  circuilu  ejus  :  Illumina  oculos  meos 
ne  quando  obdormiam,  cum  armis  R.  D.  cardinalis  — 
pond.  lli.  4,  une.  9,  val.  43  duc. 

Uiium  aliud  bacille  argenteum  pro  parle  deauratum,  ejus- 
dem  facture  et  magnitudinis  immédiate  superioris  cum 
super  filiiis  in  circuitu  ejus  :  «  De  cœlo  prospexit  Dominus 
literis  istis  hnminum  »  cum  annis  R.  D.  cardinalis,  pond. 
Ib.  i,  une.  10,  val.  45  duc.  (Inv.  du  palais  de  S.  .Marc 
à  Rome,  p.  215.) 

1530.  —  A  Jelian  Duvet,  orfèvre  demeurant  à  Dijon, 
205  I.  t.  pour  un  bassin  ouvré  d'or  et  d'argent  à  la  mores- 
que, sur  laton  ...  livré  au  roy.  ((^pte  des  menus  plaisirs 
f"  12.) 

1599.  —  Un  bassin  d'argent  doré  fait  en  ovallc,  où  est 
gravé  la  ville  de  Calais,  pes.  13  m.  2  o.  (Inv.  de  Gabrielle 
d'Eslrées,  r37.) 

BACIN  A  AUMÔNE.  —  L'a  des  vases  dans  lesquels 
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\lll'  s.  —   Uassin  île  chapellf.  EiniiiUene  de  Limocjes, 
Musée  de  Clunij  n°  1533. 


1360.  —  Un  très  granil  liaciii  d'arpent  blanc...  et  y  a 
4  jirans  anccs,  dniit  cliascun  lient  à  i  testes  de  lynn,  et  est 
il  mettre  l'aumosnc  de  la  salle,  et  doit  seoir  sur  un  plé  de 
1er,  et  poise  182  m.  5  o.  {Iiiv.  île  Louis  d'Aiijou,  62i). 

IIACINS  ii'aitki..  —  D'aprrs  l'inviMilairc  de  1419 
leur  emploi  semble  avoir  coiiiporlO  jiliis  de  solcii- 


,V///.  s.  —  [teeers  d'un  bassin  imaillc. 
Coll.  de  l'aut. 

iiilé  que  celui  des  burelles  en  usage  dans  le  niOnie 
letnps. 

1380.  —  N'  lôlt.  2  liacins  de  chappcUc,  d'aroent 
dorez  ;  en  cliascun  nne  rose  ou  fonds,  à  un  esmail  de 
'i  dames  qui  tiennent  i  faucons  et  semez  sur  les  bords 
/l'esmanx  à  oyscaux  de  proyc.,  pcs.  10  1,2  m.  (/mi.  de 
Charles  Y.) 

1419.  —  It.2  discos  argentées  maj^nos  cum  quibus  in 
«nllempnitatibus  nianus  abluntur  ail  allare.  (Iiiv.  de  la  ca- 
thétl.  d'Amiens,  p.  284.) 


1423.  —  II.  2  plats  bacliins  il'ar;,'c'nt  à  laver;  l'nu  à 
liiiicliiTon.  (/iii'.  lie  S.  Allié  de  Douai.) 

1488.  —  2  pelves  art;cntee  cum  solilnis  m  iiKulin,  sej- 
vicntes  ad  lavamlnm,  ipiarum  altéra  lialict  p.u'vnm  eanalc 
seu  pipam,  ad  usum  cutiilianum  niagni  altaris.  Siniul  pond. 
8  m.  2  0. 

(Les  mêmes  eu  l.V.tO.)  —  2  patène  argentée,  in  njcdio 
solibiis  deamalis  insignitc  ipiilius  nsus  est  colidie  ad  ma- 
gnum allare  lavanilis  iiianilius,  ipiaruin  altéra  liabel  par- 
\uni  lanalem  per  quam  ai|ua  erfunditur  in  alleraiu  palc- 
nam.  {Eu  note)  :  Coiillate  auno  1578.  {Iiiv.  de  S.  Diinulien 
de  lliuijes.) 

I  505 .  —  2  plats  d'argent  don',  que  l'on  l'ait  servir  cliaeun 
jciur  à  la  grant  messe,  saus  clioiipines.  {luv.  de  l'alib.  de 
Miirmiiuliers.) 

1511.  —  N"  27.  2  bassina^  argent! ,  partim  deaurali  , 
rum  armis  nevcrendissimi  Dumini  Oregcirii  pape  (Grégoire 
XII  —  11(10-!))  in  medio,  rpiarum  una  liahet  os  Iconis, 
pond.   IS  m.  li.   0.  [luv.  de  la  cntli.  d'Aviijiiiiu .) 

V.  1520.  -  2  pelves  de  argeuto  rum  armis  domini 
fundaliu'is  (v.  liOll)  iu  medio  cum  swages  deauratls  unde 
una  liabet  pip.im  -  poiul.  ilG  une.  {Inv.du  coll.  de  Win- 
ihester,  p.  23(j.) 


V.  1300. 


.\rijenlerie  tic  Miiuheurjr. 


1573.  —  N»  80.  2  bassins  d'argent  véré  au  fond  des 
quelz  sont  les  armes  île  France  esniaiUées,  en  l'ung  des 
qnelz  y  a  ung  pelit  biberon  à  vuider  l'eauc  et  servant  à 
doMuer  à  laver  au  prcstre.  {Inv.  de  la  Sainte -Chaiielle .) 

li.VCl.N  DE  liAPTÈMK.  —  Le  vase  des  autels  em- 
ployé à  la  eérémoiiic  du  baptême,  mais  pour  une 
aliltilioM  d'eau  iiaiTumée. 

1485.  —  llupli'uie  à  la  cour  de  Ilnurgogne .  —  Los  bas- 
sins d'argent  dont  restuy  de  dessoubs  doit  avoir  un  bibe- 
ron connue  un  aiguière,  et  y  doibt  avoir  de  l'eau  de  loses, 
cl  de  l'autre  bassin  l'on  rouvre  cestuy-là,  et  quand  l'on 
baille  à  laver  aux  fonts  on  verse  du  bassin  qui  a  le  biberon 
en  l'autre,  et  n'y  ait  pniut  d'autres  aiguières.  (Aliénor  de 
Poitiers,  217.) 

IS4S.  —  2bassins  d'argent  doré,  A  soleils,  à  l'ung  une 
Sènc  èmaillée  et  à  l'autre  ung  baplcsme.  (luv.  de  N .-I). 
de  Paris,  f- 23  v".) 

BACI.N  A  HARRiF.n.  —  La  forme  ovale  de  ee  vase 
u'esl  point  antérieure  à  la  fin  du  .\vr  siècle,  .hisque- 
là  il  eu  avait  une  autre  qui  lui  était  propre  et  qui 
u'a  point  élé  déliiiic,  malgré  les  frérpienles  mevilions 
des  inventaires  du  moyeu  âge.  C'est  de  cette  forme 
(|u'il  tirait  son  nom  bien  plus  que  de  son  usage, 
attendu  qu'on   trouve  au  bassin  à  barbier  toutes 
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sortes  d'emplois,  tels  que  la  toilette  des  deux  sexes, 
le  bain,  et  même  l'eulretieu  des  chiens. 

Sa  cavité,  munie  d'un  bord  plat  ou  arrondi,  était 
toujours  une  calotte  spliérique  avec  ombilic  légère- 
ment repoussé  à  l'intérieur  pour  lui  servir  de  re- 
pos. Deux  citations  empruntées  à  des  auteurs  du 
XlV  siècle  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  C'est 
le  principe  du  martelage  des  géniellions  mais  avec 
plus  de  profondeur.  A  la  lin  du  xvii"  siècle,  cet  usten- 
sile professionnel  servant  d'enseigne  aux  ])arl)iers 
devait,  aux  termes  de  leurs  slatuls,  être  blanc,  à  la 
différence  de  celui  des  chirurgiens  qui  était  jaune, 
c'est-à-dire  fait  de  laiton  exempt  d'étaniage.  Il  exis- 
tait encore  en  Italie,  il  y  a  quarante  ans,  des  bar- 
biers-saigneurs,  et  c'est  la  répressioii  de  cet  abus 
que  vise  le  règlement  des  corporations  françaises  de 
l'époque  de  Louis  XIV. 

1363.  —  N"  HG.  Un  bacin  à  barbier  d'arjïcnt  blanc 
et  est  semé  de  clos  d'argent  sur  le  bort  et  poise  10  m. 
6  1/2  0.  (Iiw.  du  duc  de  Normandie .) 

1 372 .  —  La  forme  et  la  figure  du  ciel  est  rqnde  et  si  est 
creuse  par  devers  nous  et  ainsi  comme  bossue  par  dessus 
ainsi  comme  un  bassin  à  barbier.  (Le  propriéiai'e  des  choses, 
1.8,  ch.'2.) 

1379.  —  N"  1679.  Ung  bassin  à  barbier  d'argent  blanc 
à  boillons  sur  le  bort,  pes.  10  m.  3  1,2  o.  (Inv.  de 
CUarles  l'.) 

1380.  — N°35.  Unus  pelvis  argent!  ad  barbigandum, 
deuuratum  in  circumferentiis. 

N°  54.  It.  L'num  pelvim  pro  barbitoiisore,pulcrum  et  bene 
operatum.  {Inv.   du  citât,   de  Coritilloii,  p.  20.) 

1387.  —  Pour  2  bacins  à  barbier  tous  neufs,  l'un  pour 
servir  del'eaue  aux  bains  de  lad.  danie(Jehaune  do  France) 
et  l'autre  à  servir  à  laver  le  chief  de  la  nourrice  d'icelle 
dame.  (l'J»  Cpte  roij.  de  Guill.  Urunel,  f»  111.) 

1393.  —  Prenez  un  bacin  à  barbier  et  liez  d'un  cueuvre- 
cliief  tout  étendu  sur  la  gueule  à  guise  de  labour  et  puis 
mettez  vos  roses  sur  le  cueuvrecliief,  et  dessus  vos  roses 
asséez  le  cul  d'un  autre  bacin  où  il  ait  cendres  chaudes  et 
du  cbarbon.  (Le  Ménagier,  t.  Il,  \>.  252.) 

1402.  —  A  Thierry  Lalement,  chauderonnicr  pour  un 
bassin  à  barbier  pimr  servir  à  donner  à  boire  aux  petilz 
cliicns  de  lad.  dame  (la  reine  d'Angleterre),  8  s.  p.  (.4r- 
genleiie  de  la  reine,  10°  Cpte  d'Ilemon  Haguier,  f°  101  v°.) 

1409.  —  Pour  un  grand  bassin  à  barbier  de  cuivre 
brun  délivré  à  Mad.  de  Guyenne,  pour  servir  quand  elle 
lave  son  chief.  (C/de  loij.  Rec.  Fontanieu,  107,  f"tl7v°.) 

1453.  —  Per  uno  bacino  d'arieiito  in  forma  de  bar- 
biere...  perle  doglie  di  N.  S.  il  quale  peso  Ib.  10,  onc. 
8  1/2— duc.  131  bol.  61  d.  c.  (.4;x7i.  Falic,  T.  8,  f  180.) 

1680.  —  Des  bassins  blancs  pendus  devant  un  logis 
marquent  un  barbier  et  des  bassins  jaunes  un  chirurgien. 
(Ricbelel,  Uemarques,  v"  Enseigne.) 

1893.  —  Art.  i.  Sa  Majesté. . .  leur  permet  (aux  bar- 
biers, jiaigneurs,  étuvisles  et  perruquiers)  de  mettre  à  leurs 
enseignes  îles  bassins  blancs  pour  marque  de  leur  profession 
à  la  iliU'érence  des  maistres  cbirurgicns  qui  les  ont  jaunes. 
(Sliil.  des  barbiers  de  Nantes  et  de  Bordeaux,  en  1611 .) 

llAi^.lN  UE  CHAISE.  —  Lorsque  lîobert  Etienne 
fait  intervenir  l'orfèvre  dans  la  confection  du  bassin 
de  retrait,  je  su|q)osc  qu'il  parle  de  l'anliquité  et  non 
du  moyen  âge  qui  ne  l'occupait  guère  et  où  n'appa- 
rait  (jue  l'art  du  chaudronnier;  mais  on  ne  peut 
douter,  d'après  cet  auteur,  que  l'argent  ne  fdt  quel- 
quefois substitué  au  cuivre  dans  les  châteaux  des 
grands  seigneurs  français  du  xvi"  siècle. 

1387.  — A  Clément  de  Messy,  cliauderonnier,  demeu- 
r;int  à  Paris,  pour. . .  2  bacins  de  l:iilton  pour  niellre  dcs- 
soiiliz  bi  cbaiere  de  retrait  du  roy,  32  s.  p.  iCple  rot] .  - 
Lalionle,  Gloss.,  v"  llticitt.) 

1 397 .  —  A  Thierry  Lalcmanl,  cliauderonnier,  poUr  3  ba- 
cins d'arain  en  façon  de  bacins  à  barbier,  pour  mettre  cl 


servir  ouretraitdu  roy  N.  S.  dessoubz  la  chayere  nécessaire, 
36  s.  p.  (Ibid.) 

1404.  —  A  Thierry  Lalemant  chauderonnicr. ..  pour 
2  bacins  de  laiton  doubles  très  fors. .  .  pour  servir  ou  retrait 
dud.  Sgr.  (le  duc  d'Orléans),  au  pris  de  16  s.  p.  la  pièce. 
(23'  Cpte  rotj.  de  Charles  V7,  f  40  ) 

1404.  —  Au  même...  un  bacin  ferré  autour  pour  la 
royne  pour  servir  à  la  cbaiere  nécessaire,  18  s.  {Argenterie 
de  la  reiite,i'  Cpte  de  J.  Leblanc,  ("  91.) 

1514.  —  N°  26.  Un  bassina  mettre  soubz  la  chaise 
persée,  à  2  anses  pes.  8  m.  i  o.  2  gros.  {Inv.  de 
Charlotte  d'Albret.) 

1536.  —  Scaphium.  —  Vas  in  quo  cxcrementa  collige- 
bant  et  corporis  ftecem.  Scaphiis  autem  .argenteis  antiqui 
utebanturut  ethodieviriGalUarumpriiuarii.  (Rob.Estienne, 
De  VascuHs,  p.  50.) 

E.VCIN  A  CRACIiEU.  —  1591.  —  Ung  petit  bassin 
d'arçentà  cracher,  pes.  1  1/2  m.  12  esc.  (3'  Cpte  rotj.  de 
I>.  de  Labrutjere,  P  136  v"). 

1597.  —  2  petits  bassins  à  cracher  pes.  3  m.  (Inv. 
de  la  veuve  de  Nicolatj.) 

1618.  —  Un  petit  bassin  (d'argent)  à  cracher  (Inv. 
du  pnnce  d'Orange,  f"  26  v".) 

BACI.N  A  DRAGÉES.  —  I  5 1 4.  —  N»52,  Ung  bassin  pour 
servir  de  drajoueràungpied  liaiilt  fermant  à  une  viz.  oud. 
bassin  a  C  sagictaires,  3  lyons,  sur  le  bourc  (bort)  des 
deniys  enflans  vollans,  entre  lesquelz  enfîans  y  a  ung  grif- 
fon, le  pied  sizellé  à  gauldrons,  pes.    5  m.   1  o    2  gros. 

N"  62.  Ung  autre  bassin  à  servir  dragée  ou  quel  y  a 
plusieurs  bestes  enlevées  et  sizellces  mordant  l'une  l'autre, 
dorées,  pes.  2  m.  6  o.  2  gros. 

N°  63.  Ung  autre  bassin  à  servir  dragée  ou  quel  y  a 
pusieurs  personnages  armez  et  en  bataille,  sizcllez  et  dorez 
pes.  2  m.  2  0.  2  gros. 

N"  69.  Ung  petit  bassin  à  dragée,  faict  à  pied  gaul- 
dronné  à  l'entour  du  fond,  doré  par  le  dedans,  le  bourc 
sizellé  et  enlevé  de  plusieurs  bestes  et  feuilles,  pes.  1  m, 
7  0.  6  gros.  (Itiv.  de  Charlotte  d'Albret.) 

BACIN  DE  LAMPE.  —  Plateau  légèrement  concave 
placé  sous  une  lampe  d'église  pour  en  recueillir  les 
scories. 

1 347 .  —  It.  6  bachinos  argenteos  pendenie»  in  ecclesia, 
scilicet  unum  antc  crucifixum,  alium  in  medio  cbori,  3  si- 
mul  vinctos  ante  altare  et  sextum  ante  corpora  sanclorum. 
(Inv.  (le  la  caih.  d'Amiens,  p.  261.) 

1380.  — N"  2151.  Ung  bassin  il'argent  avec  sa  chayne 
à  mectre  lampes.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1431 .  —  Furent  les  trois  bachins,  servant  au  coer  de- 
vant le  grant  autel,  refondus  et  reforgics  noefs,  les  quels 
pesoient  26  m.  2  o...  à  Willot,  l'orfévro,  61  I.  16  s.  — 
Pour  3  bachins  de  laiton  dans  les  bachins  d'argent  pour 
recevoir  les  chires,  3'J  s.  (lloudov,  Cptes  de  Cantbrai, 
p.    182.) 

1468.  —  Le  bassin  que  Mgr.  de  Charlois  (Charolais), 
à  présent  duc  de  liourgoigne,  donna,  d'iirgent  garni  de 
ses  cheynes  d'argent.  (Inv.  de  l'éyt.  S.  Claude.) 

1538.  —  Devant  le  grant  autel  du  cueur  de  l'église  sont 
3  bassins  d'argent  gauderonnez  en  façon  de  rouze,  esmaiUcz 
par  dessoubz  à  fleurs  de  liz.  —  It.  Dedans  led.  cueur  sur 
l'angle  est  ung  bassin  d'argent  esmaillé  aux  armes  de  Cliar- 
tier'évcsqne  de  Paris.  —  It.  Devant  le  grand  autel  sont 
6  lampes  d'argent.  (Inv.  de  N.-D.  de  Paris,  f  51  v°.) 

1565.  —  AGuillaumc  de  P.anssart,  candrelier. ..  40  s. 
pour  avoir  faict  2  bacbins  à  lampes  pendans  devant  le  corps 
S.  Vaast.  iCptes  de  S.  Wast  d'Arras,  Bibl .  Hicliel .  ms. 
85U,  f«5l.) 

BACI.N  A  LAVER  MAINS.  —  V.  1200.  —  Fiunt  et  ima- 
gines regum  et  equilum  eodcin  opère  in  fcrro  (matrice  a 
eslaniperi  ex  quibus,  auricalco  liispanioo  iniprcssis,  ornan- 
tur  pelves  quibus  aqua  in  manibus  riinditiir,  eodein  modo 
nuo  ornantur  scyphi  auro  et  argenloruni  suis  limbis  cjus- 
liem  melalli,  iiiquihusstaul  bestiole  vel  aves  et  llosculi.qui 
tanieu  nmi  figuiitur,  sed  stagiio  solidantur.  (Tliéo|diiIe, 
1.  3.  c.  74.) 
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V.   1250.      Al.inl  soiil  liens  viili'z  venu 
...li  uns  aporle  une  tuaille 
Kl  li  nulles  piist  deus  baoins 
Qui  toz  sont  (t'iirfîi'nt  Inins  cl  fins. 
Si  emplit  l'un  île  la  l'onleine. 

iltum.  du  lienarl,  1.  111,  p.  'M.) 

1360.  —  N°  iô'i.  Une  paire  de  bassins  d'or  à  laver,  dont 
l'un  est  ij  biberon  el  l'autre  sanz  biberon,  dcsciuelz  bacins 
les  bors  sont  semés  de  fleurs  de  lis  enlevées,  et  ou  fons 
desd.  baiins  a  un  granl  eompas,  semé  de  fueillaiies  en 
manière  de  panipes  de  rozcs,  cl  sont  brsd.  panipes  semées 
de  fleurs  de  liz  ciilcvées.  El  ou  inlllieu  dud.  compas  a  un 
esniail  de  nos  armes  fait  en  manière  de  rose,  el  poisc  cel- 
lui  à  biberon  iO  m.  lo.  12  d.,  ell'aulre  sanz  biberon  poisc 
l'J  m.  i  0. 

Hacins  à  laver,   tlorei  et  esmaillei  et  toui  bituix. 

N"  r>8i.  i  bacins  louz  dorez  el  esniaillez  ou  fons... 
en  l'un  esmuil  a  un  chevalier  à  elieval  qui  lient  son  espce 
loule  nue  pour  féiir  un  ours  qui  mort  son  cheval,  et  en 
l'aulre  esinail  a  un  chevalier  à  chev.il  i|ui  acole  un  lyon 
par  la  leste,  cl  puisent  en  tout  17  m.  7  o. 

N°  ."i83.  i  bacins  pareilz  tous  dorez,  et  en  ehascun  a 
un  csTuail  ou  fons,  où  a  2  grifl'ons  volanz,  el  poisent  en 
tout  12  ni.  3  0.  18  d. 

K"  r>8.">.  2  autres  b.acins  touz  blans  et  pareilz,  excepté 
que  les  bordures  sont  ilorées,  et  a  en  ehascun  un  esmail 
ou  fons,  et  ou  premier  a  un  homme  et  une  femme  en  séant 
qui  se  entrctendent  les  mains,  et  dessouz  l'oinme  a  un 
blanc  chien  pendant.  El  en  l'autre  esmail,  a  une  femme  el 
un  homme  en  une  chambre,  et  tient  la  femme  un  chien 
en  son  geron  et  ronimo  li  tient  la  main  à  la  teste,  cl  der- 
rière a  un  homme  (|ui  a  une  couronne  en  sa  teste  et  une 
lance  en  sa  main.  El  poisent  en  tout  13  m.  2  o.  {Iiiv.  de 
Louis  d'Anjou.) 

1379.  —  N°  1526.  Une  paire  de  bacins  à  laver  parfon- 
dcz  el  sont  uéellés  par  dcdens  à  bestes  et  à  oiseaul.\.  Ou 
fons  desd.  bacins  enlasseures,  et  ont  lesd.  bacins  souages 
par  dessus  au  dehors  pour  les  tenir.  Pcs.  8  m  (/)ii».  de 
Charles  V.) 

1387.  —  A  Jehan  liazillc,  chaudcronnier  demeurant  à 
P.uis. . .  pour  un  liacin  et  une  chauffette  do  cuyvre,  cycel- 
lés  partout,  à  laver  main,  avec  un  bassin  à  barbier  pour 
servir  en  la  chambre  de  Mailame  la  rojne  en  sa  gésine, 
38  s.  p.  (l'.1'  Cpte  roij.  de  Guill.  Urunel,  f  108.) 

V.  1407.  —  t  bacins  i  laver,  2  aux  armes  de  Rnhan 
cl  de  Beaumanoir,  pes.  environ  20  m.,  et  2  hachiez  ou 
fonz,  pes.  12  m.  environ.  (Inv.  d'OVu'ierde  Clissoii.) 

1408.  —  Fait  cl  forgié  un  bacin  d'argent  véré  laillié  sur 
lies  bors  à  fleurs,  fucilles  et  cosses  de  genestes  et  branches 
de  niay  entrelacées,  esmaillié  ou  fons  à  une  tigre  assise 
sur  une  terrasse,  l'es.  4  m.  4  o.  5  est.,  pour  servir  à  laver 
les  mains  en  la  chambre  du  roy.  {2!J«  Cpte  roy.  de  Ch.  Pou- 
jHirt,  MG.) 

1420.  —  N»  111.  2  grands  bacins  d'argent  dorez  à  laver 
mains,  brodés  à  aigles,  lynns  et  couronnes  d'enicveure,  en 
l'un  des  quels  a  ou  milieu  un  parc  et  plusieurs  arbres 
esmaillez  el  bestes  el  une  grant  aigle  ou  milieu  dud.  parc. 
—  Et  en  l'autre  baciu  a  un  oslean  à  plusieurs  esnunix  au- 
tour, de  lions  et  aigle»,  el  ou  milieu  dud.  osteau  un  cerf 
volant  poinçonné,  pes.  ensi  inhle  38  m.  3  o.  (Inv.  de 
Charles  VI-) 

1420.  —  11.  un  hacinà  laver  mains  de  l'ouvre  de  Damas. 
{Inv.  du   cliàl.  de  Vincouies,  p.  457.) 

1474.  —  Le  mailre  d'hoslel  s'agenouille  devant  le 
prince  cl  lève  le  bacin  qu'il  tient  de  la  main  sénestre  el 
verse  de  l'eau  de  l'autre  bacin  sur  le  bord  d'ycelui  et  ne 
fait  créance  et  essai.  El  donne  à  laver  de  l'un  des  bacins 
et  reçoit  l'eaue  eu  l'autre  bacin,  et  sans  recouvrir  lesd. 
bacins  les  rend  au  sommelier.  (Oliv.  de  la  Marche, 
Elat  du  due  de  liourg.,i3.) 

1514.  —  N"  r>8.  Un  granl  bassin  à  laver  mains  ayant 
ung  granl  armoyrie  au  millieu,  ung  rond  alentour  taille 
de  feuilles  d'cspargne,  ung  soleil  demy  enlevé  sizellé  et 
doré,  et  entour  du  bourg  des  croissans  enlevez  sizellez  et 
dorez,  des  coquilles  au  dessus  el  le  bout  doré  pes.  9  m. 
(//if.  de  Charlotte  d'Albret.) 

IS99.  —  Un  grand  bassin  de  nacquc  de  perles  à  es- 
cailles  de  poisson  borde  d'argent  doré,  servant  à  laveries 
maini,  70  esc.  (hw.  deCabrielled'Estréet,  (^29.) 


V.  1 600.  —  Parfumez  sa  tète  crasseuse  (du  chaudronnier) 
d'eau  de  senteur  el  brûlez  des  bois  odcuiféranls  pour  em- 
baumer rapparteuH'ut. . .  que  l'un  se  inèseulr  avec  un 
bassin  d'eau  de  rose  et  parsemé  île  fleurs,  i|u'uii  autre 
liorle  l'aiguière,  un  troisième  un  linge  damassé  et  dites 
lui  :  Monseigneur  veut-il  si'  rafraîchir  les  mains'.'  (Sliaks- 
peare,  La  méchaiile  mise  à  lu  raison,  Prologue,  l  11, 
p.  3,  édil.  Charpentier.) 

1623.  —  (A  lalln  du  repas.)  Apporte  ici  pour  laver  les 
mains  el  mets  le  bassin  sur  la  talili'  à  l'aiiijUiise,  qu'un 
chacun  puisse  laver.  {Le  venjcr  des  ctdhiiiues  réiri'iilifs, 
p.  70.) 

1664.  —  Nous  fiismes  diner  chez  monsieur  de  Mayeuce 
ipii  lil  laver  monsieur  le  duc  (de  Chevreuse,  compagnon  de 
voyage  de  l'aiiteui)  avec  luy  dans  le  mesnie  bassin  avant 
et  apiès  le  repas.  (Voij.  de  Moiiciiiujs,  t.   Il,  p.  372.) 

li.M'il.N  A  l.AVKli  l'iKli.-^.  —  Gruiiil  vaso  cyliiiilri(|iii' 
i\  fond  plat  dans  la  forme  cl  les  dinieiisions  irmi 
rafrwrhissoir.  Voy.  ce  mot. 

1421.  —  N°  18.  Un  grant  bassin  à  laver  les  picz  du 
roy,  à  2  ances,  cnlailé  à  8  escussons  de  l'raiicc  el  de  ge- 
nestes, pes.  47  m.  2  o.  (Inv.  de  (Charles  VI. j 

1458.  •  A  Eslienne  Lambert,  inarcli.inl  de  batterie 
d'eslain  deinuurani  à  Tours,  |iour  iing  grant  bacin  di'  latoii 
pour  servir  aud.  Sgr.  (le  roi)  à  laver  ses  piez,  ."i.")  s.  t. 
(1"  C/i(e  niij.  de  I'.  Ilurdelut,  f  78  V.) 

1471.  —  A  Pierre  Fanchet,  la  somme  de  30  s.  t.  pour 
le  paiement  d'un  bassin  de  cuyvre  pour  haiçner  les  pies 
dud.  Sgr.  (le  roi).  (Cptes  de  Luuis.\l,  ms.  iJibl.  Itichel. 
0759,  r  ICI  V.) 


A'I's.  —  Grand  bassin  en  cuivre  jaune,  3pp.  à  M.  E.  Peyrc. 

B.VCIN  A  lAVKli  TKTK.  —  Dc  iiièmc  forme  i|uc  le 
précodent  mais  plus  ])elil,  cl  queliiuefois  semblable 
au  bassin  à  barbier. 

1301.  —  2  baehins  d'argent,  parfons,  à  laver  testes. 
(Les  joyaux  de  lilanche  de  Perlhes.) 

1328.  —  3  bacins  d'argent  à  laver  chief,  pcs.  10  m., 
4  1.  8  s.  p.  le  marc.  [Inr.  de  la  reine  Clémence, 
p.  25.) 

1360.  —  Un  bacin  creus  à  laver  leste,  d'argent  tout 
blanc,  pes.  10  m.  2  0.  (Inv.   de  Louis  d'Anjou,   n"  000.) 

1379.  —  N"  1082.  — Ung  bassin  d'argent  blanc  i  laver 
testes,  à  bouillons  sur  les  bors,  pes.  10  m.,  4  o.  {Inv.  de 
Charles  V.) 

1397.  —  II.  Un  bacin  à  barbier  d'argent  blanc  pour 
laver  lestes  signé  comme  dessus  (aux  armes  dc  l,id.  dame), 
pes.  14  m.  2  0.  5  est.  (Inv.  des  joyaux  d'Isabelle  de 
France,  f»  11  v°.) 

1587.  —  Un  bacile  da  lavare  la  lesta,  enn  brocca  d'ar- 
geiito  sotlo  il  fuiido  del  qiiale  v'e  un  S.  Giov.  Ballista  cou 
leltera  clie  dicono  :  Vai.e.n'TANA.   Pes.  onze  90. 

Un  bacile  da  lavar  la  lesta  cou  la  brocca  d'argento  con 
una  mascara  alla  brocca  et  l'arme  l'ariiese  nel  nieggio  del 
bacile.  Pes.  onze  92.   (Inv.  de  lianuccio  Furnese,  p.  50.) 

RACi.N  A  OFFiiAXDE.  —  Suivant  que  les  offrandes 
claienl  faites  direclement  ou  indircclemeiil,  on  se 
servait,  et  l'on  se  sert  encore  dans  les  églises  du  bas- 
sin ou  du  iriPiic.  In   bassin   trillet  de  fer  semble 
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être  un  objet  de  celte  dernière  espèce;  mais  je  ne 
saurais  dire  ce  que  les  autres  ont  pu  présenter  de 
particulier.  11  faut  noter  cependant  que  c'est  après 
avoir  servi  en  dernier  lieu  à  cet  usage  que  la  plu- 
part des  géniellions  abandonnés  dans  les  sacristies 
ont  pu  trouver  place  dans  les  collections  modernes. 
C'est  la  principale  cause  de  leur  détérioration. 

1360.  —  Le  roy  (Jehan)  qui  fu  à  S.  Pol  de  Londres, 
pour  offerande  faicte  au  bacin,  10  esc.  (D.  d'Arq,  Cptes 
de  l'argenterie,  p.  265.) 

1471.  — Ung  bachin  trillii>t  de  fer,  à  recevoir  offrandes. 
{Inv.  (le  N.  D.  de  Lciis,  p.  '27.) 

1530.  —  Dond'avez-vous  tant  recouvert  d'argent  en  si 
peu  de  temps  ?  \  quoy  il  me  respondit  qu'il  avoit  prins  es 
bassins  des  pardons.  (Pantagruel,  1.  2,  ch.  17.) 

BACINET.  —  Petit  bassin,  suivant  la  définition 
é(yniologii|ue  donnée  par  Nicot.  En  effet  la-  forme 
primitive  de  cet  habillement  de  tète,  telle  qu'on  la 
trouve  dès  le  xil=  siècle,  est  hémisphérique  ;  c'est 
une  sorte  de  cervelière  posée  dessus  ou  dessous  la 
coiffe  de  mailles  et  sous  le  heaume.  En  1316  il  est 
ainsi  porté  avecle  heaume,  et  'quand  illigure  dès  11309 
sous  le  bacinet  à  visière,  c'est  sous  le  nom  de  cer- 
velière, c'est-à-dire  d'une  pièce  métallique  garnie  à 
l'intérieur  de  toile,  de  cendal,  de  bourre  de  soie  ou 
de  coton.  En  1386  on  retrouve  cette  garniture  ou 
calotte  appelée  alors  chaperon. 

Quelquefois  cette  coiffure  intérieure  présente 
à  peu  près  la  même  forme  que  le  grand  bacinet  qu'on 
lui  superpose.  Il  couvre  comme  ce  dernier  la  nuque 
et  les  oreilles;  mais  il  en  diffère  toujours  par  l'ab- 
sence de  mèzail. 

A  la  fin  du  XIII''  siècle,  la  tête  de  l'homme  d'armes 
n'étant  plus  protégée  par  le  capuchon  de  mailles, 
le  bacinet  un  peu  allongé  sur  la  nuque  fut  lacé  au 
caniail  qui  abritait  le  cou  et  les  épaules.  Son  tymbre 
arrondi  et  sans  visière  permettait  encore  de  le  porter 
sous  le  heaume.  En  1383,  il  caractérise  l'habillement 
de  tête  des  piétons. 

Le  bacinet  se  modifie  au  xiV  siècle,  son  lymbre 
s'allonge  peu  à  peu  et  devient  aigu;  il  défend  mieux 
la  tète  par  son  prolongement  sur  la  nuque,  et  sur  le 
devant  s'adapte  une  visière  mobile.  L'usage  de  cette 
coiffure,  qui  a  duré  environ  cent  quarante  ans,  com- 
mence vers  1300  pour  finir  à  l'époque  où  elle  est 
remplacée  par  la  salade.  Voy.  AQUILÉE. 

Pendant  la  période  de  cette  transformation,  le  ba- 
cinet fut  porté  alternativement  avec  le  heaume  et 
suivant  les  circonstances.  Le  heaume,  plus  lourd  et 
plus  facile  à  détacher  de  l'adoubement,  n'était  guère 
mis  qu'au  moment  d'une  action;  le  bacinet,  plus 
léger,  s'ajoutait  au  camail  qui  en  formait  comme  un 
prolongement  pour  la  défense  du  cou  et  des  épaules. 
il  était  muni,  dans  la  partie  correspondant  à  la  base 
du  crâne  et  sur  les  côtés,  d'une  série  de  pitons  ou 
mieux  de  tubes  creux  appelés  vervelles  et  aussi 
vertecelles,  fortement  rivés  à  l'intérieur  du  tymbre 
et  laissant  entre  eux  un  espace  vide  à  peu  prés 
égal  à  leur  longueur.  Le  bord  du  camail  où  des  trous 
étaient  ménagés  dans  la  maille  s'appliquait  sur  le 
bord  du  bacinet.  Dans  la  saillie  des  vervelles,  entre 
lesquelles  se  posait  une  bande  de  cuir,  on  enfilait 
une  tresse  de  soie,  de  cuir  ou  de  toute  autre  matière, 
avec  des  houppes  il  nœuds  pour  en  arrêter  les  ex- 
trémités de  chaque  côté  des  tempes.  Le  camail  était 
lui-même  retenu  à  la  dossière  du  corselet  par  une 
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patte  bouclée,  et  au  plastron  par  des  aiguillettes. 
L'habillement  de  la  tête  devenait  ainsi  solidaire  de 
celui  du  corps. 

La  visière,  ou  mézail  du  bacinet,  dont  la  forme  a 
varié  suivant  les  temps  et  les  lieux,  était  générale- 
ment celle  d'un  cône  aigu  avec  fentes  étroites  ho- 
rizontales pratiquées  sur  la  saillie  d'une  nervure 
pour  la  vue  et  criblée  de  trous,  quelquefois  d'un 
seul  côté,  pour  la  respiration.  Cette  pièce,  montée  sur 
pivots  et  à  charnières,  s'abaissait  ou  se  relevait  sur 
le  tymbre  et  se  complétait  quelquefois  par  une  men- 
tonnière ou  bavière  dont  l'adoption  générale  se 
rapporte  seulement  au  milieu  du  xiv  siècle. 


1317.  —  Cuivre  gravé.  D'après  Waller. 

A  la  même  époque  on  trouve  des  hommes  d'armes 
coiffés  d'un  double  bacinet.  Celui  de  dessous,  rappe- 
lant malgré  ses  côtés  plus  allongés  la  cervelière  du 
siècle  précédent,  est  surmonté  du  grand  bacinet  à 
mézail.  Voici  deux  exemples  de  celle  superposition. 


1355.—  Diblioth.  Richel.,  ms.  fr.  1753,  T'  15G  v°, 

l'n  nouveau  changement  s'opère  vers  1380.  Le 
tymbre  est  prolongé  de  façon  à  envelopper  complè- 
tement la  têle  en  prenant  un  point  d'aïqiui  sur  les 
épaules  et  les  clavicules.  On  abandonne  la  lormc 
conique  aiguë  du  mézail,  qui  présentait  trop  de 
surface  aux  coups  de  taille,  pour  y  substituer  le 
gallie  sphérique  d'une  pomme  d'arrosoir.  C'est  la 
dernière  modification  de  cet  habillement  de  tête  qui 
a  toujours  conservé  sur  le  heaume  l'avantage  de  la 
légèreté.  Aussi  prenait-on  pour  son  étoffe,  sa  forge  et 
sa  trempe  un  soin  particulier. 
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Dès  ré|)oquc  où  apparaît  le  liacinot  à  visière 
jusqu'en  I3()!),  on  rencontre,  prinripalenient  en  Alle- 
uiajine,  une  disposition  parliculière  qui  a  reçu  le 
uiiMi  lie  Ixiciiiet  à  bii'teche.  C'est  une  sorte  de  uasal 
allaclié  ou  fjgupillé  au  eaniail  et  venant  s'aecrodier 
à  UD  pilon  sur  le  devant  du  tynilire. 

(.luaiil  au  haeini'l  de  pareuieni,  les  conipies  royaux 
fournissent  les  détails  les  plus  précis  sur  sou  orue- 
uieulalion.  Après  avoir  noté  riialiillenienl  tle  léte 
([ue  portail  en  liî'iS  l'iiilippe  de  Valois  à  la  lialaille 
lie  C.aslel.il  snflira  de  produire  les  textes  ridatit's  au 
roté  artistique  de  cette  partie  du  coslunie  inililaire. 

I  I  90.        Amont  sur  l'clme  II  a  gnini  cop  donné, 
l'ieres  et  llois  en  a  jus  cruvonté. 
Desoui'  le  coUïc  est  11  linins  aresliis; 
Le  l'oifTe  tience  iln  blanc  haubert  safi'(i, 
Le  liiaume  fent,  s'a  le  cercle  copé. 
Le  bacinct  a  par  dessus  outré. 

(lluun  de  Uurileaux,  v.   19Û1.) 

1309.  —  L'escuyer  ne  doit  .avoir  nulles  chausses  de 
mailles  ni  braclilères  ni  coolTctles  de  mailles  sur  le  baci- 
liel,  et  des  autres  choses  se  peut  aimer  comme  un  che- 
valier. (Jdinville,  p.  I8J,  édil.  de  1008.) 

1309.  —  11.  Aura  baciné  à  visière,  de  fer  et  de  acier, 
garni  de  cnlerete,  garni  de  telles  et  de  cendaux  et  de  borre 
de  saye  el  ilc  coton...  et  sera  garni  le  baciné  de  cerve- 
lière  "soullisanle.  {Combat  du  V'te  de  Holiant.  —  Lobineau. 
Pr.  de  fhisl.  de  lliet.,  t.  II,  col.  1039.) 

I3I6«        L'iaumc  s'a  martelé,  le  baccinot  fendit. 

[Girnrt  de  Hnussillnn,  v.  1807.) 

I3S2.  — Pour  faire  la  garnison  de  2  baeinez  et  d'une 
goritérete,  c'est  assavoir  7U  vervellcs,  '20  borètes  tout  d'nr 
el  2  courroies  pour  yceulx  bacinez  garnies  d'or,  et  est 
l'une  garnie  de  clous  rons  garnis  de  souages,  et  en  eliascun 
clou  une  pentlière  esmaillée  el  le  mordant  esLuadlédc  ses 
armes  (ilu  dauphin),  et  en  ycelle  courroie  a  13  pelles  rivées 
sur  feuilletés  d'or,  et  l'une  counoie  est  garnie  de  doux 
en  manière  de  lozenges,  d'arches  et  de  fueilles  et  dedans 
le  milieu  de  chascnn  clo  el  aussi  ou  mordant  a  un  esinail 
de  ses  armes  et  20  grosses  perles  rivées,  etc.  (2'  Cple  d'Et. 
de  Liifontaine.  —  D.  d'Arci],  Cpte.s  de  l'argenterie,  p.  128.) 


1325.  —  Cuivre  ijravé.  D'après  Waller. 


1352.  —  Pour  faire  et  forgierla  garnison  d'un  bacinet, 
c'est  assavoir  35  vervelles,  12  bocètes  pour  le  frunteau, 
tout  d'or  de  touche,  et  une  couronned'or  pour  mettre  sur 
ycelluy  bacinet  dont  les  fleurons  sont  de  fueilles  d'cspine 
et  le  cercle  dyappré  de  liz.  Et  pour  faire  et  forgier  la 
CKurrove  à  fermer  ycelluy  bacinet  dont  les  doux  sont  de 
bousscàux  et  de  eroiscttès  esmailliés  de  France.  Le  tout 
pcs.  2  m.  6  0.  10  est. 

Pour  faire  el  forgier  32  vervelles  d'argent  dorées  pour 
nn  bacinel  à  visière,  pour  faire  la  garnison  de  la  courroye 
dud.  bacinet  dont  les  doux  et  les  mordans  sont  esmailliés 
de  France.  (3«  Cpte  du  même,  nis.,  f  107). 

1355.  —  Pour  faire  et  forgier  (pour  le  roi)  une  cou- 
ronne  d'or  sur  un  bacinet  à  visière,  semée  d'esmaulx  de 


rouge  der  et  d'esmaulx  des  armes  de  France,  el  soi\t  les 
lierons  de  lad.  couronne  nervées  et  amoUoiées,  el  pour 
32  vervelles  pnur  alaeliier  au  camail  du  bacinel  el  pour 
^'arnir  la  cotirrove  dud.  b:iciiiel  dont  les  eliiz  sont  garni/, 
lie  housseanx  ci  esmaillez  de  rouge  cler  d.'S  armes  de 
France,  22U  1.  10  s.  {Cpte  roij.  de  Giiuchcr  de  Vniiiieii, 
e  201.) 


V.  1301).  —  Cuivre  gravé.  D'après  Walk'r. 


1370.  —  lialaille  de  Cassel  e)i  1328.  —  Or  vous  dirons 
du  roy  qui  s'armoilcn  sa  tente...  avoit  une  tunique  des 
armes  de  France  et  un  bacinet  couvert  de  cuir  blanc. 
(Chroii.  de  S.  Denis,  t.  V,  p.  317.) 

1378.  —  Logo  Thome  Payiiel  nepoti  iiieo...  iinum 
basynel  largiorem  cnm  le  vyser  el  aventaille  ad  euiiidem. 
{Test.  deJ-  de  Fo.rle.  —  Archœol.  Journal,  l.  XV,  p.  20'.1.) 

1379.  —  N"  20.  Une  couronne  à  bassinet  à  10  gros 
saphirs,  pes.  2  m.  (Inv.  de  Charles  V.) 


1370.  —  liljnjie  du  Prince  nuir.  D'après  Stothaid. 


1382.  —  A  Guillaume  deLyons,  heaumier,  pour  2  baci- 
lles à  visière  pour  le  roy,  c'est  assavoir  l'un  fait  à  couronne 
el  l'autre  sens  couronne,  faiz  el  trempez  le  mieulx  que  ou 
a  peu,  23  1.  p.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f°  Il  v°.) 

1383.  l.e  bacinel  on  chief  nii  le  camail  se  prent. 

{Ctiron.  rim.  de  Duguesclin.  t.  I,  p.  2'J.) 
La  visièic  abat  du  hacin  à  argent 
...  ils  sont  .M'  V°  a  bacinès  reons. 

{Ibid.,  t.  11.  p.  116  et  2i9.) 
1385.  —  Or  mis  el  emploie  es  garnisons  de  3  bacinès 
cl  i  visières  (pnur  le  roi  cl  Mgr  de  Valois),  lesquelz  sont 
lais,  les  fronliers  d'or  elles  queues  des  camaux  corners  et 
les  doux  cuuvers  d'or  el  les  visières  bordées  et  à  fleurs 
de  liz  couronnées.  Et  sur  2  desd.  bacinès  avoir  fait  2  grans 
cerfs  volans  d'or  fin  esmailliez  de  hlanc  et  à  couronnes 
autour  de  la  devise  du  rov,  etc.  {Cpte.  de  l'écurie  du  roi, 
f  Oi.) 
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1386.  —  It.  Un  chaperon  à  mettre  sous  mon  bacinet,  de 
drap,  de  cendal  ou  de  satin,  cousu  et  garni  de  fil  et  de 
sole. 

II.  Un  bacinet  et  visière  de  fer  ou  de  UHon...  estoffé 
de  ccrvelière  de  toile,  de  chanvre  et  de  lin,  de  cendal, 
de  coton  ou  de  soje. . .  et  vertevelle  de  fer  et  d'acier.  (Cost. 
fie  comliut  à  nulraiice  du  chev.  de  Tournemine.  —  Lobi- 
neau,  Pr.  de  ihist.  de  Bret.,  t.  Il,  col.  672.) 

1387.  —  II  féristsur  le  bassinet  qui  fut  moult  dur  et  tort 
trempé  et  le  compassist.  (Mélusiiie,  p.  95.) 

1389.  — 4  cliapperons  de  bassinets,  4  s.  —  Un  bassinet 
àcanuill  doré  garni  de  visière,  ti  s.  —  7  autres  bassinets  à 
camail  et  visière,  144  s.  (Iiiv.  de  Richard  Picqiie,  p.  30 
et  3().) 

1397.  —  Marchande  à  un  nommé  Berthelot  Tlphaine, 
demourant  en  notre  ville  de  Paris,  de  fourbir  et  lui  faire 
2  Milrouers  d'acier  pour  mettre  sur  le  coppe  (cimier)  d'un 
bacinet.  {Lettre  de  grâce,  du  Cange,  v"  Élirais.) 


V.  1  UlU.  —  Bacinet  allemand.  Coll.  l.  Carraud. 


I40S.  —  Le  comte  de  Saint  Pol  assembla  de  4  à  500 
bassinets  avec  50  Genevois  arbalétriers.  (Monstrelet, 
1.  I.  ch.  24.) 

141  I  •  — Un  bacinetà  bavièregarny  de  camail  et  de  vi- 
sière, à  une  couronne  d'or  autour,  à  la  devise  du  roy  et  à 
thigres  et  à  son  mot  qui  dit  :  JA5I.\IS.  —  Ung  autre  bacinet 
à  bavière  garni  de  camail  et  d'une  couronne  d'or  autour, 
2  visières,  l'une  de  mesmes  led.  bacinet  et  l'autre  toute 
blanche. 

—  Une  fieur  de  liz  toute  d'or  ù  mettre  dessus  la  coppe 
d'un  bacinet,  poinçonnée,  à  une  viz  dessoubz  et  tuyau 
dessus  à  mettre  plumes. 

—  Un  bacinet  d'acier  doré  de  fin  or  à  une  double  (leur 
de  Hz  de  cuivre  dorée  hachée,  dessus  led.  bacinet,  avec 
le  camail  qui  est  de  jazeran. 

—  Ung  autre  bacinet  sans  camail  à  une  courroye  d'ar- 
gent sur  un  tissu  vert,  tliiv.  de  l'écurie  du  roi,  P»  109 
à  115.) 

1420.  —  N"  i'oli.  3  bacbiuès  à  bavière  devant,  l'un 
des  deux  sont  garnlz  de  petiz  cainailz  et  l'autre  est 
garni  d'un  tuyau  d'argent  dessus,  pour  mettre  une  plume 
d'oslruche,  le  quel  se  lace  à  une  petite  boucle,  à  ung 
court  tissu  garni  d'argent  blanc.  (/»ii.  de  Philipiie  le 
Bon.) 


1453.  —  Dihliolh.  nickel.,  ms.  fr.  n"  'J9,  f  350. 


1446.  —  Et  preinièrcmont  lesbiquoquès  sont  do  laczon 
aguë  sur  la  teste  en  telle  forme  et  manière  comme  an- 
ciennement les  bacincz  à  camail  souloient  estre,  et  d'au- 


tre part  vers  les  aureilles  viennent  joindre  aval,  en  telle 
forme  et  faczon  comme  souloient  faire  les  berruers.  {Oit 
Cost.  milit.  franc.,  ms.  BihI.  Richel.  I9'J7,  f»6-2v».) 

1458.  —  Ils  arment  le  chief,  c'est  assavoir  de  ung  très 
soutil  et  legier  bacinet  bien  cler,  à  camail,  sans  visière 
lascbeut  (lacent)  à  aiguillettes  tenans  à  la  brigantine  tout 
autour. 

Et  quant  le  bachinet  est  ainsi  tout  autour  cramponné, 
alors  ils  mettent  par  dessus  ung  grant  et  large  heaulme 
de  tournoy.  (Ant.  de  la  Salle,  Traité  des  tournois,  p.  25, 
ms.  Bibl.  nickel.  1997.) 

BACI.NET  A  BRETÉCHE.  —  La  bretèche  s'entend 
ici  d'une  défense  saillante,  mobile,  ayant  son  point 
d'appui  sur  le  frontal  du  bacinet  où  elle  s'attache  en 
se  relevant  sur  le  visage  pour  protéger  le  nez.  t^cttc 
disposition  parait  avoir  élé  i)lus  fréquente  en  .Ulc- 
magne  qu'en  France. 


1349.  —  Bacinet  et  bretèche.  Effigie  de  Gunter  con 
Schwarsburg.  D'après  Heffner. 


1313.  —  Pour  un  bacinet  à  bretesche,  unes  grèves  et 
pour  uns  poulains  d'une  pièce  pour  Mgr  Robert.  {Quitt. 
extr.  des  Cptes  de  l'Artois,  parj.  M.  Richard.) 

6ACINIËRE.  —  Étui  à  mettre  le  bacinet,  comme 
la  iicauniièrc  servait  de  custode  pour  le  heaume. 

1351 .  —  Chapitre  des  gans  et  braiers  pour  le  roij.  — 

3  bassinières  et  3  heaumières  de  cuir  de  vache  délivrées 
par  devers  le  roy  quant  11  parti  de  Paris  pour  aller  devant 
Saint  Jehan  d'Angelly,  40  s.  pièce  —  10  1.  {Cpte  rog.  d'Et. 
de  Lafontaine,  i"  II  V.) 

1386.  —  A  Pierre  Dufou,  coffrier,  pour  4  bacinières  de 
cuir  à  mettre  bacinès,  4  1.  t.  (Cptes  de  l'écurie  du  roi 
P91v°.) 

1426.  —  N"  69.  Ung  bon  bachinet  garni  d'estuif  de  cuir, 

4  autres  assez  bons  bacinès  à  camail  et  à  visière.  {Inv. 
du  chat,  des  Baux.) 

BACONNET.  —  Petite  cape  ou  pèlerine  d'enfant 
dont  la  taille  peut  se  déduire  du  nombre  de  peaux 
employées  à  sa  doublure,  lorsqu'on  saura  qu'il  eu 
fallait  150  pour  un  chaperon  et  50  pour  un  cliapcau. 
Voici,  d'après  les  documents  du  temps,  la  proportion 
des  peaux  relatives  aux  différentes  parties  du  cos- 
tume. Voy.  BATONNET  et  FOURRURES. 

Honce,  600  ventres;  —  manteau,  500;  —  surcot 
clos,  surcot  ouvert  et  garnache.iOO;  —  chaperon,  150; 
—  baconnet,  100;  —  chapeau,  50;  —  aumusse,  24. 

1371.  —  pour  2  baconnès  pour  nostre  très  cher  fils 
Charles,  dalphin  de  Viennois,  chascun  90  ventres  de  menu 

yair.  it.  Pour  nostre  très  chère  lille  Marie  de  Krancc,  un 

baconnet  de  100  ventres  et  unes  hracerolles  de  60  ventres. 
(L.  Delisle,  Mandem.  de  Charles   V,  n°  805.) 

1374.  (n.    s.).  A  notre  amé  pelletier  et  varlet   de 

chambre  Nicolas  de  Soissons...  pour  notre  très  chère 
fille  Isabeau  (âgée  de  8  mois')..-  2  baconnès  tenant  cha- 
cun 100  ventres.  {Cptes  de  Charles  V.  —  Fonlanicu,  ms. 
Ilihl.  Rich..i.  XCIV.) 


li'O 
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BACQDET.  —  Dans  le  sons  de1)ali'lcl,  adopté  par 
1  roissarl,  ce  mot  est  hors  d'usage.  Comme  ol)jet 
d'orfèvrerie,  c'est  un  terme  rare  à  une  époque  où  les 
baquets  avaient  non  seulement  les  emplois  qu'ils 
ont  conservés,  mais  encore  celui  de  baignoires  de 
loules  dimensions.  Voy.  iiAKEiAlcnis.soni. 

1379.  —  Vil  gr.inil  bncqiicl  d'or,  lei|vicl  "st  soasleiui 
(le  i  scraincs  pesant  i't  m.  1  o.  d'or.  (Iitr.  de  Cluiilex  V, 
a"  338.) 

1382.  —  Et  y  ciilrèicnl  tous  ceux  que  le  bac(iuct  pot 
porter  et  éloient  neuf,  (l'roissarl,  1.  2,  di.  180.) 

1495.  — l'iif  gr.uit  baivpict.  servant  à  merire  le  vin 
froidlr,  garny  de  3  gramls  souai^ies,  2  aux  i  bouctz  cl 
une  au  nivlieu,  di>nt  on  celui  du  liaull  bouct  a  2  crans 
lianct's  faicles  en  laçon  de  (tros  til  torz.  et  au  co.sli';  de 
cbacunc  liance  a,  c'est  assavoir,  à  l'une  ung  ^rant  lioninu: 
sauvaige  et  à  l'autre  une  fennne  sauvaigc,  i|ui  tienniMit 
chacun  un  grant  pavoys,  esniaillcz  semblalilernenl  aux 
armes  de  France,  et  est  porté  led.  liacquet  sur  8  gian^; 
lyons  ataiclicz  aux  souaiges  du  lianll.  Le  tout  armoyé  de 
fleurs  de  lis  cl  vermeil  doré,  poysant  116  m.  d'argent. 
{Cptes  (le  Vretagtie,  llihl.  Riehel.,  ms.  fr.  8310,  p.  13.) 

BADELAIRE.  —  Badclaire  et  malchus  sont  des 
armes  à  lame  courbe,  cttoujours  à  un  seul  tranclianl. 
Le  malchus  avait  à  peu  près  60  à  65  centimètres 
de  longueur. 

Le  badclaire  était  généralement  plus  long,  bien 
qu'un  document  de  1  U5  le  qualifie  de  ])etit  couteau 
portatif,  et  que  le  le.\Ie  d'une  lettre  de  rémission  de 
1398  le  confonde  avec  le  braquemarl.  Il  faut  ajouter 
toutefois  que  c'est  seuleTuent  à  partir  du  règne  de 
Charles  VII,  que  la  cambrure  de  la  lame  parait  net- 
tement s'accuser,  et  donner  à  cette  arme  le  carac- 
tère oriental  qu'elle  a  conservé  jusqu'à  la  lin  du 
seizième  siècle. 


1483.  —  Bible   impr.  à  Xuiemberg,  ^  190. 


1380.  —  Thevenia  Martineau,  coustelier,  demeurant  à 
Helcun,  pour  2  bazelaires  et  2  petiz  cousteaux  neufs, 
48  s. 

Pierre  Villequin,  constellicr,  demeurant  à  Paris,  pour 
2  bazelaires  garnis  d'argent  cl  de  gueynes,  64  s.  (Cples 
roy. —  D.  D'Arcq,p.  35  cl  38.) 

1382.  —  Par  Hennequin  Delaleue,  sommelier  des  ar- 
memens  du  roy...'    pour  les    manches   à   un   bazclairc  et 

Sctit  coutel  tout  de   madré  acheté  par  lui  pour  led.  Sgr, 
7  s.  p. 

...  Le  roy,  pour  un  bazelaire  acheté  par  lui  à  lirizecol 
pour  donner  auconncslable.  Cl  s.  p.  —  Pour  2  bazelaires 
achetés  pour  le  roy  et  Mons.  de  Valois,  42  s.  p.  {Cptes 
de  l-holel  de  Charles  VI.  BM.  Riehel.,  ms.  1)740, 
p.  15.) 

1386.  — A  vagina  traxit  quemdam  magnum  basalar- 
duui  seu  cullelluui  cuni  quo  percussil  dictum  cxponcnlein. 
(.■Irch.  JJ.  133,  pièce  52.) 

1390.  —  (Zavelier  tira  un  granl  panart  ou  badclaire. 
{Ibid.,  m,  pièce  149.) 


1392.  — Féri  led.  Casin  à  broijue  dioinle)  il'un  li.ize- 
l.ilie  |iarnii  le  costé.  {Ibul.,  141,  pièce  192.) 

1398.  —  Lui  donnèrent  du  poing  sur  le  visage  et  du 
plat  d'un  bazelaire.  {Ods  jours  de  Troijes,  Anh.  \"  9185, 
f20.) 

1*00.  —  Dcdit  de  quodam  culello  sive  bazellario4  vcl 
5  ictibu<  supra  capnt  pricdicli  Jaoobi,  piano  dieli  rultelli 
sive  bazellarii.    (.l/c/l.  J.J .   155,  pièce  28H.  ) 

1404.  —  Pour  un  grant  couslel  ap|iellé  bazelaire,  à 
niauehe  de  corne  et  à  gaine  noire,  poineonné  de  la  devise 
dud.  Sgr  (le  roi),  37  s.  p.  (23'  Cple  de  ViinjeiUerie  de 
Charles  VI.  Bibl.  Hicliel.,  ms.  6745,  p.  34.) 

1423.  —  Un  basillard  garniz  d'argent  dorrez,  les  man- 
clics  de  lierril,  40  s.  (Iiie.  de  Heurt   V.  \<.  220.) 


11:13. 


Chron.  de  S.  Denis.  Edit.  A.   Verard. 
t.  I,  p.  4  V". 


1485.  —  Ledit  sieur  Wiriat  tiret  son  baselairc  et  Irapit 
led.  (;oHin  sur  le  bras.  Uouni.  de  J.  Aiibrioii .) 


XV1«  s.  —  Ladelaire  italien,  poinçoimd.  Coll.  liessman. 


V.  1540.  —  A  son  côté  (Mercure)  pendoit  un  badclaire 
...  sur  l'alleniele  était  taillé  l'histoire  des  fiers  géans. 
(Gilles  d'Aungny, /{ce.  des  poètes  franc.,  t.  III,  p.  196.) 
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1606.  —  Badelaire  est  une  manière  d'espée  à  un  dos 
et  un  (lanchant  large  et  courbant  en  croissant  vers  la 
pointe  ainsi  que  le  cimeterre  des  Turcs.  (Nicot.) 

1644.  —  N°  7.  CoiRTiAMBE.  —  Échiqueté  d'argent  et 
de  sable  à  "2  badelaires  ou  cimeterres  de  gueule  en  bande, 
pommetez,  croisez,  virollez  et  clouez  d'or,  les  pcudans  de 
gueules  en  sautoir.  (La  Colombière,  La  science  héroïque, 
p.  180.) 

BADIGEON.  —  Les  badigconnfurs  ont  souvent,  et 
avec  raison,  passé  pour  des  vandales.  Ils  trouveront 
ici  l'excuse,  si  c'en  est  une,  d'un  précédent  ([ui  date 
de  l'époque  de  François  I=^ 

1538.  —  Pour  avoir  blancliy  en  couleur  de  pierre  et 
trassé  par  carreaulx  la  grand  salle  de  dessoubz  lad.  chap- 
pelle  du  château  dud.  Compiègne.  (Cpte  de  l'entrevue  de 
la  reine  de  Hongrie,  ms.  lOSal,  f"  l2.) 

BAGDAD  (^CAMOCAS  de.  —  Cette  capitale  de  l'an- 
cienne Mésopotamie,  restée  pendant  cinq  siècles 
un  des  plus  riches  entrepôts  du  commerce  de  la 
Perse,  du  Turkestau  et  de  l'Inde  avec  l'Europe, 
comptait  au  moyen  âge  de  nombreuses  et  célèbres 
fabriques  de  soieries.  On  y  tissait  le  camocas  si  re- 
cherché à  cette  époque,  et  le  baudequin,  dont  le  nom 
dérive  de  celui  de  Baldac  sous  lequel  elle  figure 
dans  la  géographie  ancienne.  Voy.  baudequin. 

1356.  —  Le  kemkha  est  une  étoffe  de  soie  fabriquée  à 
Baçhdad,  à  Tibriz,  à  Seiçabour  et  dans  la  Chine.  {Voy. 
d'ibn  IhiliiuUdi,  t.  II,  p.  311.) 

BAGUE.  —  Bagage,  tout  ce  qui  se  charge  et  s'em- 
porte, soit  sur  des  charriols,  des  sommiers,  ou  à  la 
main,  suivant  la  plus  ancienne  signification  du  mot 
qui  a  persisté  jusqu'à  la  fin  du  xvi«  siècle.  Dès  le  xv% 
ce  terme  s'applique  à  de  menus  objets  mobiliers,  à 
des  joyaux,  quelquefois  même  à  des  anneaux;  ce- 
pendant la  bague  dans  le  sens  moderne  portait  au 
moyen  âge  le  nom  de  verge.  Voy.  ce  mot. 

La  somme  qui  correspondait  sans  doute  à  la 
bague  était  de  M  livres. 

1355.  —  Marchans  et  vendeurs  de  magdelins  paieront 
pour  chacune  bègue  de  hénaps  de  madré,  dont  le  bègue 
fait  8U  hanaps.  (C/i.  des  Cples  de  Paris.  —  Du  Gange 
v°  Banna.) 

1467.  —  Tous  les  chemins  estoient  couverts  de  bagues 
comme  malles,  bouges,  vaisselles,  joyaux.  (Chron.  de 
J.  Duclerai,  p.  26a.) 

1515.  —  Son  bonnet  estoit  de  veloux  noir  au  quel  y 
avoit  le  grand  diamant  de  la  maison  de  Dunois  qui  est 
taillé  en  mirouer  (table),  au  quel  estoyent  pendus  3  rubis 
balais  à  jour,  qui  est  une  bague  de  pris  inestimable.  [Cé- 
rémonial de  France,  p.  158.) 

1536.  —  Un  collier  garni  de  riches  pierreries,  où  peu- 
doit  une  bague  faite  en  rose  remidic  de  diamans, 

...  Un  chapeau  de  perles  au  quel  pendoient  3  grosses 
bagues  de  rubis.  [Monslre  du  Mijst.  des  apôtres,  p.  38 
et  43.) 

1549.  —  Le  roy  n'entend  poiuct  que  les  doreures,  bor- 
dures, chesnes  (d'orfèvrerie)  et  autres  espèces  de  bagues 
soient  couiprinses'  en  l'édict.  (Comment,  s.  l'éilit  ilu 
14  août.  —  Arclt.  rég.  des  bannières,  Y,  10,  f»  86.  ) 

1561.  —  Le  mollet  (lobe  de  l'oreille)  où  on  pend  vo- 
lontiers les  bagues.  (A.  Paré,  Chirurgie,  l.  4,c.  10.) 

1588.  —  Une  bague  à  pendre  au  col  où  il  y  a  une 
grande  esmeraude  accoustrée  de  ligures  autour  l't  d'autres 
besongnes  esmaillées,  lad.  esmeraude  taillée  à  facette. 
[Inv.   du  prince  de  Condé,  p.  141.) 

1599.  —  Je  laisse  à  M.  de  lîélange  une  bague  dur,  là 
où  il  y  a  un  cruciliment  pourtrait  en  si  petites  espaces  que 
c'est  un  chef  d'œuvre.  Il  est  couvert  d'émail.  (Teslam. 
Je  J.  de  Charmolue,  p.  433.) 

1599.  —  Hugues  à  mettre  au  duigt,  —  Un  grand  dia- 


mant en  cœur  taillé  en  pensée,  esmaillé  de  gris,  une  de- 
vise dedans,  600  esc.  —  Un  cabochon  de  rubiz  esmaillé 
de  vert  mis  en  griffe,  40  esc.  — Une  esmeraude  gravée  ou 
est  la  peinture  du  roy,  40  esc.  — Uneonice  où  est  taillée 
derrière  la  peinture  du  roy,  6  esc.  —  Une  bague  d'or  faite 
à  la  turque  garnie  de  15  diamans  et  un  cristal  dessus  où 
est  la  pointure  du  roy,  120  esc.  — Un  rubiz  gravé  où  est 
la  peinture  du  roy.  garny  de  rubis  et  diamans,  100  esc.  — 
Une  bague  d'or  où  il  y"a  une  médaille  d'acier  gravée  et 
le  portrait  du  rov,  2  esc.  (Inv.  de  Gabrielle  d'Eslrées, 
f°25.) 

1606.  —  Bague.  —  C'est  proprement  un  anneau  ou 
autre  joyau,  où  il  y  a  pierre  précieuse,  une  ou  plusieurs. 
En  pluriel,  bagues  se  prend  pour  tous  afiiquets  d'or  ou 
d'argent  d'une  femme,  soient  anneaux  peudans,  carcans, 
fermcillots,  chaînes  ou  autres.  (Nicot) 

1618.  —  Une  bague  d'or  avecq  une  monstre  d'heure  ou 
hoiologe,  estimée  3  1.  (/ni),  du  prince  d'Orange,  i°  34  v«.) 

1635.  —  Bague.  —  Joiaus  de  femme  qu'elle  porte  pandu 
es  habits  sur  le  devant  à  différance  de  pandant  d'oreille, 
—  monile.  (Monet.) 

BAGUENADDIER.  —  Ce  jeu  d'enfant  ne  prend 
place  dans  les  dictionnaires  de  la  langue  qu'au  siècle 
dernier.  Son  origine  est  néanmoins  plus  ancienne  et 
le  soin  que  met  l'encyclopédiste  italien  Cardan  à  en 
expliquer  le  mécanisme,  semble  une  raison  assez 
plausible  de  l'en  regarder  comme  l'inventeur. 

1556.  —  Un  instrument  de  passe-temps.  — L'instru- 
ment composé  de  7  anneaux  est  inutile  et  est  tel.  Une  pail- 
lette de  fer  large  d'un  doigt,  longue  d'une  paume,  mince  et 
déliée,  en  la  cpielle  sont  7  tious  ronds,  estroits  et  d'es- 
paces esgales,  disposez  selon  la  longueur  de  la  paillette  ou 
lamine.  Ces  trous  reçoivent  7  vergettes  menues  presque 
de  la  hauteur  d'une  once,  mobiles  en  bas,  cirsunflexes  en 
haut,  afin  qu'elles  retiennent  les  anneaux  enclos  de  la 
grandeur  d'un  doigt,  et  les  vergettes  sont  contenues  par 
l'anneau  ensuivant  soubz  le  fléchissement  et  curvalure. 
Pour  ceste  cause  tous  les  anneaux,  excepté  le  premier, 
sont  engardez  par  le  précédant,  qui  ne  sautent  librement 
hors  de  la  verge  antérieure.  Tout  est  de  fer,  et  mesme- 
ment  la  navette  ou  navicule  est  de  fer,...  elle  est  longue 
et  large  selon  la  grandeur  de  la  paillette  ou  lamine  sup- 
posée. 

Par  cest  instrument  un  jeu  est  inventé  de  subtilité  ad- 
mirable. Le  premier  et  le  second  anneau  est  mis  dedans 
par  l'espace  vuide,  puis  la  navicule  est  passée  par  les 
mesmes  anneaux;  après,  le  premier  d'iceux  est  mis  bas  par 
l'espace  vuide,  après  le  quel  le  troisième  anneau  est  tiré 
haut  par  le  milieu  vuide  de  la  navicule,  comme  les  deux 
premiers  et  la  navicule  est  poussée  à  ce  troisiesme;  puis 
quand  le  premier  est  levé  haut,  ja  3  environnent  la  navi- 
cule, tu  abaisseras  donc  les  2  premiers,  en  estant  premier 
la  navicule;  ainsi  elle  demeurera  enclose  au  seul  troisiesme. 
Puis  il  faudra  mettre  le  quatrième  dessus,  afin  que  toute 
ceste  industrie  soit  contenue  en  trois  préceptes  :  le  pre- 
mier, que  l'anneau  qu'on  doit  attirer  en  haut  ou  abesser 
en  ayt  un  seulement  devant  soy,  au  quel  la  navicule  soit 
enclose.  Le  second  précepte,  que  quand  tu  abaisses,  que 
tu  abaisses  toujours  ensemble  les  2  premiers  et  que,  tu  en 
attires  un;  ou  en  abaissant  un,  que  lu  attires  les  2  pre- 
miers. Le  troisième  précepte  est,  que  quelque  anneau  soit 
attiré  en  haut  ou  abessé;  il  est  donc  nécessaire  d'attirer  eu 
haut  tous  ceux  qui  sont  devant,  et  de  rechef  les  abesser. 
Pourtant  les  2  premiers  anneaux  ne  sont  empeschez  d'au- 
cun autre,  de  peur  qu'ilz  n'entrecourent  l'un  sus  l'autre, 
.l'appelle  le  premier  anneau  qui  est  libre  en  64  tournées. 
Si  la  navicule  est  menée  sans  erreur,  elle  est  enclose  en 
tous  les  anneaux  et  contient  toutes  les  verges  encloses  en 
31  autres,  afin  qu'elles  sovent  '.!.">  depuis  l'absolution  jus- 
qu'au passoutre  du  premier  ou  dernier  anneau,  et  que  la 
navicule  revienne  autant  détournées.  Le  cercle  donc  sera 
tout  complet  en  lUO  tournées.  Cecy  de  soy  est  mutile,  tou- 
lesfois  on  peut  le  transférer  aux  serrures  arlilicieiises  des 
coffres.  (Hi.M-.  Cardanus,  De  la  subtdile,  liv.  U,  f»  352  v", 
édit.   de   l.'iTH.) 

BAGUETTE.  ■-  niiiiiniilif  de  bague,  ',ielil  objet 
précieux,  tel  que  joyau  et  autres  bagatelles. 

1470.—  Led.  amoureux  la  debvoit  fournir  de  soye  et 
de  plusieurs  autres  menues  baguettes.  (Arre'/s  d'amour,!, 
p.  46  v».^ 
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Y.   1480.       Adi«ii,  présons,  baxuiitti'S,  umcquets 

Que  l'un  doiiii"il  aux  liâmes  pour  esliaiiics. 
(Marlial  de  Pans,  liée,  des  /loeles  fiuin-.,  t.  Il,  |i.  iîiG.) 


XIV'  s.  —  Coll.  lies  plomlis  liittoiiés  île  l'iiul. 


IlAf.UETTE. 


Itoursc  à  sorriM-  di-  infinis  ohji'ls. 


1490.  —  Arl.  5.  It.  Pour  chef  ircDuv{C  dr  liapucltes 
iKiuiini'c's  gibncièrcs  on  fors,  foraled.  ouvrier  2  liaguoltes 
en  fasson  de  croissant,  planées,  parfili'ls,  l'une  de  cuir  el 
l'autre  de  treillis;  el  seront  lesd.  liajïiielles  doublées  de 
enir.  (.S'/«/.  des  bauilniyerx  d'Anijeix,  \i.  :i;i8.) 

BAGUETTE  DIÎ  chasse.  —  I606.  —  La  l.a-uetledes 
veneurs  l'st  une  verpe...  do  la  grosseur  de  deux  nu  trois 
poulccs  par  la  poignije  et  de  six  à  sept  pieds  de  long  (|ui 


Vi.  i^itmjt 


Fin  du  XV'  s.  —  Miiiiiihire  du  bréviaire  Grimniii.  Vetii.ie. 


leur  sert  à  battre  les  chiens  enchâssant  quand  ils  faillent. 
Laquelle  baguette  ils  ont  us  et  coustumo  ct'réuionieuse  de 
porter  verde  et  a  tout  son  escorcc  on  esté,  et  en  hyver 
escorcée  et  blanche.  (Nicot.) 

liAGlETTE  D'ÉOI.iSE.  —  1754.  -  .•?  baguettes 
d'ébeinc  avec  une  pomme  d'yvoire  an  bout,  servant  le 
vendreili  saint  pour  l'adoration  de  la  croix  et  au  cliefecier 
dans  le  courant  de  l'année,  et  à  un  enfant  do  chœur  pour 
accompagner  les  châsses  lorsque  l'on  les  porte  en  proces- 
sion. Uni:  de  N.  D.  de  Pari»,  p.    201.) 

BAGUETTE  DEiiÉRAUT.  —  Baguettcl)laiiche  donnée 
en  >igiic  d'immunité  à  des  messagers  remplissant 
Jcs  f(j.nclions  de  hérauts  d'armes.  V»y.  bâton. 

gfl.  —  Posl  hœc  niisit  iterum  Gondobaldus  duos  lega- 
itos  »ii  (fiu'ntramnuni)  regem,  cum  virgis  coiisecratis,  juxta 
.rjtjim  ^ranc"rum,  ut  scilicet  non  eontingerentur  ab  ullo  scd 
éxpqaitfi  ^e«ai'ion«  cum  responso  reverlerenlur.  (Grégoire 
de  fours,  /fltt^  des  Francs,  I.  7,  c.  3*.) 

BAGUET(I'£  «t'OÉRALE.  —  ISSS.  —  Baculum  go- 
thiCfs  eharatterjtnur      insignitum. . .    Tali    ratione    inscul- 


ptuin  ut  videatur  quibus  iusirunieulis. . .  luuie  solisvo  et 
ca'teriirum  sidiTum  virlutcs  et  iulluentias.  . .  lîaculus 
itaque  humaua  lougitudine  fonnatns  est.  riroi|ue  latere 
hebdomadajiiui  aiiiii  pro  qualibet  hebdoinada  gotliicas  lit- 
toras  7,  bahens  (piibus  anrei  nunieri  et  l'eriie  dominicales 
palria  voce  ae  lignris  ilistinguunlur. .. 


1505    —  Fiijure  joiiiU'  au  le.ite. 


Id.  Vetuslagenlis  consuetudiue  barulis  bis  rurales  occle- 
sias  visilaiido  in  prolixis  itineribus  laici  se  sustentant 
atqiie  pariler  eouvenienles  certis  adductis  ralionibus, 
veriores  venturi  auni  judicant  nualitates.  (dlaus  Magnus, 
lib.  I,  c.  U.) 

BAGDETTIER.  —  Ouvrier  fal)ri(|uant  des  liourses 
l'iaiilrcs  (ilijcis  travaillés  en  iiiégisserie. 

1586.  —  Les  baguettiers  ne  feront  écareelles,  qu'elles  ne 
soient  enlièrenieut  de  marroquiu  ou  mouton  sans  anter 
d'autres  peaux.  (5(«/.  des  yaïUiers,  buurciers,  blaiicitiers 
et  baijuelliers  de  llurdeaux,  p.  I.")t.) 

BAHMAdissus  DU.  —  943.  — On  y  fabrique  (dans 
le  loyauMie  du  lialiama,  Inde)  des  éloires  d'une  finesse 
et  d'une  délicatesse  supérieures.  (Maçoudi,  Les  prai- 
ries d'or,  t.  I,  p.  385.) 

BAHUT.  —  ColTre  de  toutes  grandeurs,  générale- 
ment vortlé,  couvert  de  cuir  et  destiné  aux  trans- 
ports. En  architecture,  hahut  signifie  l'assise  homhée 
d'une  l)ani|netle  ou  d'un  parapet. 

L'application  de  ce  mot  à  des  ineiihles  ancii-ns  (>n 
forme  d'armoires  ou  île  hutrcts,  est  tout  à  l'ait  mo- 
derne et  impropre. 

1305.         Itibauz  nulc  riens  n'i  refusent 

Ainz  prennent  partout  comme  ahurs 
Tentes  et  cofres  et  bahurs. 

(Guill.  Guiart,  ms.,  f«  263.) 

1386.  —  Pour  une  grant  maie  de  cuir  fauve,  garnie  de 
toille  par  derteiis,  de  courroies,  et  de  bloques  ainsi  qu'il 
appartient  a  tout  un  grant  liabu  à  mettre  par  dessus  ycelle 
niale...  pour  luellre  et  porter  le  lit  de  mad.  la  royno, 
81.  p.  iClitc  roij.  de  liuill.  Ilniiiel,  (<•  ii  v».) 

1388.  —  Pourl  nialos  de  cuir  fauve  garnies  de  toille 
par  dedens,  de  courroyes  et  de  bahus  |)our  mettre  et  por- 
ter, c'est  assavoir,  en  l'uue  :  la  cliambie  que  l'en  porte  et 
tend  devant  en  chemin  pour  M  S.  le  duc  de  Thourraine, 
la  seconde  pour  mettre  et  porter  le  matheras,  la  tierce 
pour  mettre  et  porter  les  couvertures  et  la  quarte  la 
chambre  do  relais  d'icelui  seigneur,  pour  ce,  2.j1.  12  s.  p. 
iCples  roij.,  Laborde,  Glossaire,  V  Maie.) 

1459.  —  Et  si  ordonna  que  le  bien  matin  ses  coursiers, 
ses  bahus  et  la  plus  graut  partie  do  ses  gens  s'en  voyscnt. 
(J.  deSainlré,  ch.  82,  p.  2t;5.) 

IS64.  —  Ung  grand  coffre  de  bahuz  fait  en  garde- 
robe,  8  I.  10  s.  (Inv.  du  l'uijmolinier,  f"  238  v».) 

1575.  —  Beste  à  somme. ..qui  porte  bahuz.  (Junius, 
Xomenclator,  ch.  2.) 

1606. — •  Bahu  est  un  coffre  couvert  de  cuir,  à  bandes 
de  lames  de  fer,  clouées  à  petits  clouds.  (Nicot.) 

1666.  — Un  bahu  de  la  Chine  dans  lequel  sont  nombre 
de  couessins.  (Inv.  du  cliàt.  de  Fougères.) 
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BAHUTIER.  —  1597.  —  Premièicment,  que  les  ba- 
luit<  seront  liiits  de  bon  bois,  sans  autre  fente  ni  éclat, 
bien  joints  etsj;oui!i)nne7.  avec  bon  lilde  fer  et  avec  2  char- 
nières de  l'er  fort,  forj;ées,  et  au  dessus  d'un  bahut  d'une 
aune  il  y  en  aura  3,  et  après  sera  couvert  de  bon  cuir  bien 
aprèlé,  et  après  ferré  de  bon  fer  avec  desgontures,  partout 
bien  cloué  comme  il  appartient,  et  sera  aussi  engourgné 
et  doublé  de  bonne  toile  neufve,  le  tout  bien  et  duement 
fait,  et  ceux  qui  auront  des  pieds  seront  bien  cuirés  de 
bonne  toile  neufvi^  mouillée  en  colle  forte. 

Aussi  la  malle  sera  faite  de  bon  bois  de  fayant  ou  de 
cbesne.sans  estre  gâté,  et  le  chesne  sans  aucun  aubec,  le 
tout  bien  joint  et  gongoiiné  avec  bon  fil  de  fer  et  cuir, 
avec  i  bandes  de  toille  neufve  mouillée  en  colle  forte,  et  la 
malle  ,iura  aussi  2  charnières  de  bon  fer  fort,  couverte  de 
bon  cuii-  bien  aprèté,  ferré  de  bon  fer  tout  autour  et  cloué 
comme  il  appartient;  doublée  de  bonne  toille,  le  tout  bien 
et  duement  l'ait. .. 

Aussi  les  malles  et  valizes  de  cuir  seront  faites  de  bon 
cuir  de  vache,  de  vea\i  ou  de  mouton  bien  aprèté  et  bien 
courové,  le  tout  bien  cousu  à  2  chefs,  avec  de  bon  ligiiou 
bien  ëugemmé.  lit  les  malles  de  mouton  seront  cousues  de 
bon  fillet  noir  doublé  par  lesenboucheures  et  doubicures, 
et  pour  les  couvercles  et  les  fonds,  seront  cousus  à 2  chefs, 
le  tout  bien  et  rluement  fait... 

Et  quand  aux  valises  de  vache,  de  veau  et  de  mouton, 
celles  de  vache  et  de  veau  feront  cousues  à  2  chefs  el 
celles  de  mouton  seront  cousues  et  doublées  par  les 
assembleures  des  peaux,  et  pour  la^rande  couture  et  bor- 
dure seront  cousues  à  2  chefs,  garnies  de  couroyon  el  de 
boucles,  ainsi  comme  il  appartient,  le  tout  bien  et  due- 
ment fait.  Et  quant  aux  foureaujc  d'arquebuzes  pistolets 
et  pistolles,  seront  faits  de  bon  cuir  cousu  à  deux,  et  la 
bource  de  bon  cuir  bien  courové,  le  tout  bien  et  duement 
fait. 

Quand  aux  paniers  de  clisse,  seront  garnis  de  2  bonnes 
charnières  de  fer  fort  forgé,  qui  tiendront  tout  le  travers 
du  couvercle  et  couvert  de  bon  cuir  de  veau  avec  le  poil, 
ferrés  de  bon  fer  et  clouez  comme  il  appartient  ;  et  les 
courroyes  seront  faites  de  bon  cuir  blanc  passé  en  graisse, 
toutes  doublées  de  même  cuir  et  cousues  ,i  2  chefs,  bien 
agensé,  garnies  de  bonnes  boucles  et  de  crochets,  le  tout 
bien  et  duement  fait.  (Statuts  des  bahutiers  de  Bor- 
deaux.) 

BAÏÇOUS.  —  Voy.  lami-e  orientale. 

1 356.  —  Arsendjan  est  du  nombre  des  villes  du  prince  de 
l'Irak  ...  la  plupart  de  ses  habitants  sont  Arméniens..., 
on  y  fabrique  de  belles  étoffes  qui  sont  appelées  de  son 
nom,  il  y  a  des  mines  de  cuivre  avec  lequel  on  fabrique 
des  vases  ainsi  que  les  ba'içous  que  nous  avons  décrits;  ils 
ressemblent  aux  candélabres  en  usage  chez  nous  |au 
Maroc).  {Voij.  d'ibii  [liitoutah,  t.  Il,  p.  29-1.) 

BAIE.  —  Bavolte,  grosse  flanelle  en  laine  non 
ci'oisée  et  drapée  d'un  seul  côté. 

1570.  —  Sy  la  pièce  se  trouve  par  lesd.  esgardez  plus 
courte  que  de  2U  aulnes  et  plus  estroicte  que  d'une  aulne 
pour  les  baies  et  sarges,  façon  de  Beauvais;  et  pour  celles 
de  la  façon  d'Orléans  plus  courte  que  de  20  aulnes  et  plus 
estroictes  que  de  demie  aulne  demy  quart...  elles  se- 
ront coupées  en  quatre.  iStut.  des  saijeteiirs  drapants. 
—  A.  Thierry,  llht.  du  tiers  état,  t.  11,  788.) 

BAIGNERIE.  —  Le  moyen  âge  a  eu  ses  thermes 
coiiiiiie  ses-  éluves  ((ui  étaient  des  étahlissenienis 
(luhlics  et  sur  lesquels  de  nombreux  détails  sont 
donnés  à  l'article  li.viN.  .V  titre  privé  quelques  sei- 
•jneurs  en  installèrent  aussi  dans  leurs  châteaux, 
(/étaient  des  haigneries  dont  l'aménagenienl  com- 
portait un  cerlain  lu.ve.  —  Ce  mot  s'appliquait  en- 
core aux  tentures,  et  au  linge  en  particulier. 

1360.    Il  semble  à  l'eschançonerie 
Que  ce  soit  nue  baingnerie 
Tant  y  a  de  vin  respaudu. 
(E.  Deschamps,  ms.  bilil.  Bichel.  810,  f"  377.) 
1446.  —  Fondé  et  mâchonné  la   nouvelle  ujaison  com- 
posée et  ordonnée  à  chambres  pour  embas  avoir  haignerie, 
estuves,  relraict   emprèz  icelles,  estuves  à  barbier   d'en- 
costé,  au  bout   les  fournois  à  mettre  les    pos   à    chauffer 
lesdictcs   estuves;   autres  logiz  encores  embas  en  icclle 


maison  à  mettre  les  fournaisses  à  chauffer  les  eaiies  pour 
baignier  et  estuver;  faire  vice  (escalier)  vaulte  grande  et 
parfonde  servant  pour  le  retrait  des  ckambres.  En  haut  et 
au  dessus  d'icelles  baigneres  et  estuves  deux  belles  cham- 
bres à  couchier.chascune  ayant  sa  cheminée.  (Cpte  de  tra- 
vaux au  jiiihiis  des  ducs  de  bourgogne  à  Bruges,  p  98.) 

1528.  — Chambres  des  baynneries.  — i  grandes  cuves 
baignoires.  —  9  pièces  de  toille  blance  pourpointes  aux 
devises  de  Mons'  tant  grande  que  petite.  —  Ung  grand 
ciel  de  mesmes  ouvraiges  et  gouttières  avec  les  franges  y 
pendant  qui  couvrent  les  i  cuves;  les  quatre  couvertures 
desdictes  cuves  qui  sont  de  toille  blance. —  7  gourdines 
qui  tendent  devant  les  cuves  el  4  autres  gourdines  de  toille 
blance  qui  tendent  entre  lesdicles  cuves  et  au  boutz  des 
cuves. —  Un  grant  ciel  à  la  façon  de  Milan  et  l  gourdines 
tenant  audict  chiel  avec  plu.sieurs  petites  pommettes  dorées. 
—  Une  grosse  pomme  dorée  qui  tient  ledicl  ciel  en  hault 
et  -i  platz  armoyés,  une  pièce  de  mesmes  qui  fait  le  dosse- 
relz,  un  cbalit  de  bois,  ung  grant  lit  neuf,  ung  travers,  un 
matras  et  une  paillasse. 

En  la  mesme  chambre  un  giant  labliau  d'une  femme  nue 
sur  toille.  Ung  autre  fabliau  d'un  homme  et  d'une  femme 
nue.  —  Ung  dressoir,  une  cbayère  à  3  pieds,  8  banqs  par- 
rez  et  plombez  servans  dedens  les  4  cuves.  Devant  l'huys 
desdictes  baynnerie  ung  grant  labliau  de  painture  de  Ve- 
nus et  Actbéon. 

Les  estuves.  —  2  pièces  toille  blance  pourpointée  pa- 
reille à  la  chambre  dessusdicte,  une  courtine  de  toille 
blance,  un  grand  blanchet  servant  par  terre  aus  dictes  es- 
tuves et  une  pièce  de  toilles  blancl  de  la  mesme  grandeur 
servant  par  dessus  ledict  blanchet.  — 4  autres  petit  blan- 
chet et  4  pièce  de  toille  blance  servant  sur  lesdicls  bains 
desdictes  estuves.  —  3  orillicz  de  duvet  couvert  de  fus- 
tenne  blance.  —  2  bacz  de  plomb.  —  La  chambre  par  oii 
l'on  chauffe  les  bains  :  un  charlict  de  bois,  ung  lict,  travers 
et  une  couverture  rouge,  ung  grant  coffre  de  bois,  2  pui- 
settes  d'arain  à  gecter  l'eawe.  {Inventaire  de  M'  de  Ra- 
veslain  à    Gand.) 

1558.  —  Ung  pavillon  de  thoille  blanche  à  baignier, 
aux  armes  de  Bourgogne,  bordé  de  brodure  d'or  et  le  des- 
soubz  et  dessus  bordé  de  samit  rouge.  —  Une  grande  hai- 
gnerie de  toille  blanche,  assavoir  ciel  et  dossiel  et  les 
gordines  tenant  ensamble.  (Inv.  de  Philippe  II,  f°  74  v°.) 

1568.  —  Estuves  haigneries.  (Philibert  de  Lorme,  1.  1, 
chap.  8.) 

BAIGNOIRE.  —  La  cuve  à  baigner,  le  linge  de 
bain  et  aussi  le  pavillon  avec  baldaquin,  dossier  et 
rideaux  qui  enveloppaient  la  baignoire. 

Ce  meuble,  presque  toujours  fait  en  merrain,  de 
douves  cerclées,  était  du  ressort  de  la  tonnellerie. 
Les  grandes  cuves  en  métal  sont  rares,  et  le  témoi- 
gnage de  Robert  Etienne  au  \\l'  siècle  fait  supposer 
quel'AUemagne  s'est  livrée  la  première  à  cette  fabri- 
cation. En  France,  on  baignait  les  enfants  dans  des 


V.  l-i€0.  —  Biblioth.  liuhel.  ms.  fr.  873,  f  217. 

chaudrons  et  dans  des  baquets.  La  reine  Isabeau  de 
Uaviére  se  baignait  dans  du  bois.  Charles  le  Témé- 
raire laisse,  il  esl  vrai,  dans  le  butin  de  (iranson  sa 
baignoire  d'argent,  mais  malgré  le  riche  améiia- 
geinenl  de  certaines  haigneries  opulentes,  comme 
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celle  ilii  sieur  de  Raveslaing:  en  l.'iiS.  fvoy.  baigne- 
BIE},  il  faut  arriver  jus(|u'à  l'épotiue  de  Marie  de 
Médicis  pourrcnôoiilrer  ces  disposilions  comuiodes 
qui  sont  aussi  un  luxe  mais  d'uu  caraclère  beau- 
coup plus  moderne.  Voy.  c.lve.' 


1!j5i,  —  h'aprèx  Aldegrcvci'. 


V.  1380.  —  Fairo  toniiraux  cl  autres  vaisseaux  de 
cerlaines  |iièces...  aiuniiics  l'ois  corjinu'  sont  les  liaigiuiiri-s 
et  autres  vaisseaux  par  contrainte  de  cercles  de  cerlaines 
pougnics  par  liure  îles  osiers.  (Eusl.  Ueschamps,  De 
Géométrie,  p.  26"2.) 

1382.  — La  femme  dud.  Piclej  qui  bain^uuil  un  enTant 
en  une  paolle...  laissa  led.  enfanl  enla<l.  poille.  (Z.c((;e 
Je  rémiss.  —  D.  d'Arcq,   Cptes  de  l'argenterie,  p.  394.) 

1393.  —  Qui  la  veult  saler  (la  venaison)  en  esté,  la 
convient  saler  en  cuvier  ou  baignoire.  (Le  Slénagier,  t.  II, 
p.  1-29.) 

1404.  —  Pour  faire  i  csprcvicrs  à  mettre  sur  la  cuve  la 
royne,  quant  ellesc  baigne.  (I).  d'Arcq,  lue.  cit.,  p.  37-1.) 

1416.  —  l'onr  avoir  fait  désassemhler  et  rassejnbler, 
recingler  et  relier  tout  di'  neuf  i  cuves  à  baigner  pour 
lad.  dame,  comjïris  \i:  porlage,  13  s.  (Cple  d'hateuu  de  Ihi- 
viere,  p.  633.) 

1536.  —  Une  t inné  de  cuivre.  —  Quibus  nuncqnoquc 
GermaDice  mulieres  eliam  ntuntur  ad  abluendos,  quibus- 
libet  octonis  diebus,  infantulos  suos.  (Kob.  Eslienne.  De 
Vasculis,  p.  15.) 

1575.  —  Bdlttille  de  Crunson  (1476).  —  On  Ireuva  en 
son  camp  (de  Cbarles  le  Téméraire)  8000  perches  aigui'S, 
plusieurs  vaisseaux  d'or  et  d'argent  richement  esloffez  el 
un  bain  d'argent.  Lesipiels  il  avoit  fait  apporter  avec  soy 
pour  plus  ample  magnificence.  (Belleforest,  Co^mog.  de 
Munster,  1.  Il,  1.  2,  p.  489.) 

1607.  —  A  Jehan  Baudoyer,  menuisier  ordinaire  de  Sa 
Majesté,  pour  une  baignoire  pour  la  royne  avec  un  petit 
siège  bas  et  ung  couvercle  de  bois  cpii  se  brize,  avec  ung 
entonnoir  et  un  tiiyan  de  bois  pour  mectre  l'eau  chaulde 
jusques  au  fonds,  A)  1.  (Cple  roij.  de  P.  Lerou.r,  C  2i  v.) 

1640.  —  Ustensiles  de  cuisine.  —  Le  chaudron  à  re- 
iavcr  ou  baignoire.  (Commèno, /aiiua  aurea,  p.  435.) 

1779.  —  Les  personnes  qui  veulent  prendre  des  bains 
chez  eux,  el  qui  n'ont  point  île  baignoire  en  peuvent  louer 
chez  les  cliaudronniers  moyennant  20  sols  par  jour  ou 
environ;  ou.  si  l'on  veut  se  contenter  des  baignoires  de 
bois,  on  en  peut  louer  chez  les  lonneliers  à  raison  de  9  ou 
10  sol»  par  jour.  (Hurtaut  et  Magnv,  Dict.  htst.  de  Paris, 
t.  I,p.  513.) 

B.MtiNOlllE  (DKAl').  —  1350.  — 2  couvertures  à  cuve 
pour  mad.  Uanie,  d'une  escarlale  rosée,  et  sont  nom- 
mées baignoires.  {Cpte  d'Et.  de  Lafonlaine.  —  Du  Cange, 
v"  bagnaressus.) 

1369.  —  Pour  66  aulnes  de  toylle  bourgeoise  pour 
faire  S  baigneuers  pour  nous  servir  en  nostre  clianibrc, 
5  s.  l'aune,  valent  16  I.  iO  s.  p.  (L.  Delisle,  Mandem.  de 
Charles  Y,  n»  539.) 

1392.  —  Pour  10  aulnes  de  toile  de  Reims  fine... 
pour  faire  une  paire  de  draps  baignoires  pour  led.  Mgr 
le  Daulphin,  au  prix  de  8  s.  p.  l'aulne. 

Pour  10  aulnes  d'autre  plus  grosse  toile  pour  faire  une 
paire  d'autres  draps  a  couler  l'eaue  des  bains  dud.  Sgr,  au 


pris  de 5  s.  4  den.  p.  l'anlne.  (  l»  Cpte  roy.  rie  Ch.  Pou~ 
part,  f  52  v°.) 

V.  1400.  —  Une  baignoire  de  toile,  assavoir  ciel  et  dos- 
sier  {Inf.  des  tapiss.  de  la   duch.   de  lloiirgoyne.) 

1420.  —  ICO  aulnes  de  toille  de  lin  pour  faire  4  paires 
de  baignoires  cl  4  paiies  de  draps  de  pied.  (Laborde,  tes 
dais  de  Itiiurgogne,  i\°  VtO'i .) 

BAILLE.  —  Alezan,  taché  ou  étoile  de  hhuic  au 
frunl. 

1305.       Kt  destriers  de  pris  hennissanz, 

lilancs,  noirs,  bruns,  bais,  baucens  et  bailles, 
(G.  Guiart,  t.  Il,  p.  106.) 
1340.  —  Cheval  bay,   baille   en   front.    {Arcli.   K.    43, 
pièce  14  bis.) 

1606.  — fldillet,  qui  a  une  taclic  ou  estoille  an  front. 
(Nicol.) 

BAILLE.  —  Sorte  d'auveiil  à  flexion  liorizoïilale 
de  hanl  en  lias,  eoinine  ceux  des  liontii|iies,  onde  lias 
en  liant  comme  le  ponl-levis. 

C'est  aussi  une  clùlnrc  en  planches  el.  par  exten- 
sion, l'espace  découvert  au-dessus  de  celle  clôture, 
connne  dans  les  fjaleries,  et  dans  les  châteaux  l'espace 
(|ui  séparai!  la  pien>ièrc  enceinte  de  la  seconde.  Dans 
les  places  de  guerre,  la  liaille  est  la  palissade  placée 
devant  les  portes  et  suppléant  l'avant-mur,  appelé 
aujourd'hui  chemin  couvert.  Voy.  balet. 

1220.  Devant  la  tour  tant  qu'il  veoil 
(Ju'en  milieu  do  ce  baie  avoit 
tin  pin  si  verd  cnm  en  esté. 

(.Meraugis,  ms.  de  Vienne,  f°  24.) 
V.    1250-   Dc.iu.  paires  de   bailles  est  la  porte  rollie 
Ki  sont  toutes  de  fer,  cascune  bien  taillie. 
{Fierabras,  v.  4653.) 

1260.   Dedcns  la  ville  s'enfermèrent, 

El  li  nostre  el  baille  remesèrcnt 
Entre  la  cité  et  uns  pont. 

(Ph.  Mouskes,  m,?.,  p.  698.) 
r36l  .  — pour  faire  les  fossés  au  markiet  où  on  assistles 
bailles  pour  les  joustes.  {Cptes  de    Valenciennes,  n°  14, 
p.  15.) 

1383.  Et  puis  estoit  la  porte  refermée  et  drécié 
El  n'i  ot  c'un  guichet  ouvert  à  un(^  fie 
Et  la  baille  tendue  jvisques  à  la  moitié. 
(Chron.  rim.  de  Duguesclin,  t.  I,  v.  3792). 

1467.  —  Ung  nommé  Chaudet  Camus  meurdrit  sa 
fennne  ...  et  la  Ironva-t-on  en  une  eslable,  une  baille  de 
bois  sur  elle,  attin  que  onc\iidasl  qu'elle  se  feusl  occiso. 
(Chron.  de  J.  Duclercq,  p.  247.) 

1470.  —  Pour  fortifier  de  bailles  les  3  [lortes  de 
l'église  ad  cause  des  gens  d'armes,  convient  laire  es  mu- 
railles 8  traux  pour  bouter  les  bailles,  15  s.  (Houdoy,  Cples 
lie  Cambrai,   198.) 

1555,  —  _4f|in  que  l'ordre  de  marchier  fust  mienlx  ob- 
servé el  gardé,  bailles  furent  mises  et  plantées  depuis 
l'enclos  des  bailles  de  la  court  jusques  à  la  jiorle  ou  entrée 
d'icclle  église  qui  furent  noircies.  (Obsèques  de  .lehanne 
de  Caslille.  —IJall.  delà  comm.  d'hisl.  de  Helgique,  1860, 
p.  428.) 

1575.  —  liaille.  —  Lieu  descouvert  à  se  promener  et 
faire  exercice.  (Junius,  Nomenclalor,  ch.  53,  y'  Xislum.) 

BAILLOT.  —  Augetle. 

I  56 1  .  —  Piirce  qu'aucune  fois  on  n'a  pas  commodité  d'a- 
voir fontaines  ou  ruisseaux,  il  est  requis  faire  de  petits 
baillots  de  bois.,  pour  niellre  leur  eau.  (Ilu  l'ouilloux. 
Vénerie,  f  10  v".) 

BAIN.  —  Les  huins  liturgiques,  au  temjisde  l'ad- 
minislratioii  du  baptême  par  immersion  et  dont 
les  rites  .sont  encore  empreints  au  iv^  siècle  des 
habitudes  de  la  vie  antique,  n'auraient  point  leur 
place  ici,  si  le  moyen  âge  n'avait  emprunté  à  l'Église 
le  cérémonial  qu'il    adopta  pour  la   réception    des 
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ordres  de  chevalerie  et  en  particulier  de  l'ordre  du 
Bain.  Les  mêmes  raisons  symboliques  ont  présidé  à 
cette  purification  préparatoire  et  à  la  pompe  toute 
chrétienne  dont  ou  l'environnait. 

Mais  ces  pratiques  sont  trop  connues  pour  compor- 
ter des  développements.  Nous  les  réservons  pour  les 
habitudes  de  la  vie  journalière,  où  la  simplicité  un 
peu  rude  des  mœurs  de  l'époque  s'accommodait,  sans 
trop  blesser  la  décence,  d'une  liberté  d'allures  que 
réprouverait  aujourd'hui  la  morale.  Ce  qui  s'impose 
dans  l'étude  du  moyen  âge  est  de  le  présenter 
définitivement  tel  qu'il  a  été,  et  la  vérité  du  ta- 
bleau de  certaines  coutumes  perdrait,  selon  nous, 
à  être  couverte  d'un  voile  qu'il  ne  portait  point  au- 
trefois. 

V.  370.  — Jam  balneator  praecinctus  expeclat,  quod 
unctui,  quod  tersui  opus  est  praestiturus.  (S.  Zenon,  In- 
vit.  ad  /ont.,  VI.) 

817.  — Art.  7.  Ut  balnearum  usus  iii  arl)ilrio  prioris 
consistât.  (Conveiitus  Aquisgranensis.  —  Lalïbe,  Coll. 
concil.,  t.  VU,  col.   15U7.) 

I  190.  Là  est  Lancclot  arrivez, 
Et  lorsqu'il  i  est  venuz 
Quant  il  lu  despoilliez  et  nuz. 
En  une  liante  et  bêle  couche; 
La  pucèle  soef  le  couebe. 
Puis  le  baigne,  puis  le  conroie. 

(Le  chevalier  de  lu  charette,  p.  178.) 


V.  1300.  —  liibliolh.  Itiiliel.,  f,h  alleiiuiiid  n»  3-2,  f"  4(i  v°. 

XIII"  s.  Sire,  cil  bain  où  vous  baingniez 
Si  est  à  chou  sénéfiez 
Tout  ensemcnt  com  l'enfechons 
Nés  de  péchies  ist  hors  des  fons 
Quant  de  baptesme  est  aportez 
. . .  Baigner  devez  en  honesté 
En  courtoisie  et  en  bonté. 

(L'ordeiie  de  chevalerie,  \ .  lITi.) 
V.  1380.  — Qui  s'estuve  doit '2-Jeniors,  qui  se  baigne 
doit  4  don.  selon  l'ancien  leiups',  et  selon  le  nouvel,  qui 
s'estuvera  paiera  l  dm.  pour  rstnver  sans  baigner  et  nng 
denier  pour  le  drap,  se  il  le  veut  avoir  et  non  plus,  et 
pour  estuver  et  baigner  |jaiera  8  dcii. 

Et  se  deux  personiies  sont  ensemble  en  nng  baing.  ils 
paieront  M  den.  pour  estuver  et  baigner  et  non  plus.  Pour 
chacun  drap  commun  qui  ne  passera  pas  lé  et  deniy  l'en 
paiera  ung  den.:  pour  chacun  drap  de  2  lez  et  de  plus, 
pour  moitié  es  lez  l'en  paiera  2  den.  {(Irdoii.  s.  les  mé- 
tier.i  lie  l'avis,  ms.  Ililil .  Hidiet.,fds  Sl-Gvrm.  I(i99,  f".)0.) 
1498.  —  Quando  estis  in  sluphis,  non  veremini  vos 
nudas  poiiere  coraiii  aliis  et  vestras  faeere  dissointiones. 
(Oiiv.  Maillard,  Serm.  du  3'dim.  de  Carême,  f»  74.) 

1.  C'est  le  t.iux  fi.xc  par  les  stiituts  ilo  1-200.  (Voy.  Rue.  d'  Et    Boi- 
kau,  lit.  73.) 


Sed  vos  manelis  exuti  in  termis  et  ostenditis  verenda 
vestra  aliis.  (/((.,  2«  dim.  de  l'Aveiit,  (°  64.) 

1635.  —  Bains.  —  Bain  à  double  deus,  ou  plusieurs 
bains  sous  mi^me  couvert,  divisez  de  muraille,  pour  les 
hommes  et  fammes  séparément.  (Monet.) 

1640.  —  Où  pourtant  par  bonnesleté  les  caiçons  et 
brayes,  brayers  on  devantaux  de  bain  ont  lieu.  (Coni- 
nienes,  Januaauvea,  .'iSO.) 


156S.  —  Jobst  Ammoii   Panoplie, 


1691  .  —  Nous  lavons  la  crasse  dans  les  bains  chauds, 
soit  assis  dans  la  cuve  ou  en  montant  eu  haut  aux  bans 
à  suer  et  nous  nous  frottons  de  la  pierre  de  ponce  ou 
d'une  estamine. 

Nous  quittons  nos  habits  dans  la  garde-robe  et  nous 
prenons  des  caleçons.  Nous  mettons  un  bonnet  sur  notre 
tête  et  nos  pieds  dans  le  bassin.  —  La  servante  des  bains 
sert  de  l'eau  dans  un  seau  qu'elle  puisse  dans  l'auge  où 
elle  coule  par  des  tuyaux.  —  Le  maistre  on  valet  des  es- 
tuves  scariiie  la  peau  avec  sa  lancette  et  y  applique  des 
vantonses  pour  en  tirerdu  sang  qui  est  entre  chair  et  cuir, 
l'essuie  avec  une  esponge.  (Franqueville,  .l/iroir  de  l'art, 
c.  74,  p.  1117.) 

1779.  — Ou  trouve  encore  (à  Paris)  des  bains  paiiicu- 
liers  sur  la  rivière  où  l'on  est  servi  très  commodéineut  et 
avec  la  plus  grande  propreté  moyennant  3  liv.,  vis-à-vis 
le  palais  de  Bourbon.  (Hurlant  et  Jlagnv,  Dict.  liisl.  de 
Paris,  l.  I,  p.  513.) 

B.\IN  UEGÉSINE.  —  1401.  —A  Jehan  l'errant,  tonnc- 
nellier,  pour  la  gésine  de  la  royne  au  mois  d'octobre  der- 
nier passé,  c'estassavoir  pour  nue  cuve  àbaigiiierde  bort 
d'illande,  36  s.  p.  Pour  une  antre  cuve  à  baigiiier  la  nour- 
rice, 30  s.  p.  Pour  une  autre  cuve  à  recevoir  l'caue,  à 
un  couvercle  dessus,  OU  s.  p.  Pour  2  seaux  et  une  courge, 
8  s.  p.  Pour  un  geale-  (jarre)  et  un  tinel,  12  s.  Pour  un 
envier  à  lécivc,16s.  p.  et  pour  la  ferreure  desd.  besongnes, 
4«  s.  p.  —  Pour  tout  10  1.  16  s.  {'.h  Cple  roij.  d'Ilem. 
Itaijuier,  S"  58  v°.) 

1518.  —  Ainssy  que  entray  en  la  cuisine  (àLatour  du 
Pin  en  Daiiphiné)."  pour  scavoir  se  nostre  disner  csloit 
picsl,  tronvay  l'hntesse  qui  se  b.iignoit  dedans  une  cuve  bai- 
gnoire engourdinée,  et  y  avoil  tout  plaiu  de  honpiaus 
autour  d'(!lle.Je  fus  tout  esbahis,  car  on  le  véoit  nue  sans 
nul  alfiilloir  jusqiies  au  ventre,  et  avoit  devant  elle  une  petite 
table  où  elle  sortissoit  les  plats  pour  ses  liosles. 

Et  nous  fut  dit  que  pendant  la  gésine  d'une  femme  on  les 
voit  tous  les  jours  baignant  nue  el  les  voisins  viennent  sou* 
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vent  faire  le  banquet  d'enipii'S  led.  ^'ézaiitc.  JVn  fus  tout 
honteu7.  et  viiiilay  souhil  de  lad.  cuisine.  (Jacques  Lesaigc, 
Voij-  lie  terre  sainte,  ^  h,   I.) 

BAl.N  MÉIili'.INAL.  —  1469.  —  A  Cuillaume  Bertran, 
poisllcr,  deincurant  à  Anibnise,|inur  une  poisie  d'airain  te- 
nant enviiiin  2  seillces  ot  une  cliaèie  percée,  pourserxir 
à  eslnver  led.  Sj;r  (le  roi)  par  dessoubz,  durant  sa  nial- 
ladie,  Si  s.  (■)  d.  (Cpte  roij.  d'AlezaniIre,  ("  37.) 

1533.  —  l'uur  madame  la  prieure,  plusieurs  semences 
carmiiialives  et  fleurs <'amoniille  pournieltre  en  son  baing;. 
{Cpte  lie  I  ahbesse  île  Jouurre.) 

1635.  —  Ciiriiet  A  vantouses...  lioul  de  corue  troué 
tout  au  long  i|u'on  applii|UO  à  ^juisc  de  vanlouse  à  ceux 
Huon  panse  ans  bains,  ans  estuvos  pour  les  vantouscr. 
(Monet.) 

li.M.N'S  IIE  l'OLZOLLES. 

V.   1280.    Nomine  fons  tali  fruilur  qiio.l  coinpclal  cgris, 
Vel  (|uia  Pontificis  cura  rel'ecit  npus. 
Arelieis  prodesl,  li>llit  ;;einis  niniie  podajjre. 
Hune  haliet  ex|ierluni  J'unlilicale  t;i'nus. 
Et  quia  Prelalis  recpiies  noeet  aliiue  Parapsis, 
Torquenlur  niaj;ni)  sepe  dolore  peduni. 
Cum  eoiistipalur  cibus  intereluditur  intus, 
Inde  dident  ventres;  ilia  tensa  crêpant. 
Taies  erjjo  libi,  si  vis  linire  diilores, 
Pontif'icis  fontem,  vade,  reqnire  celer. 
(Euslatius  medicus,  .I/x.    ex.  Iliblioth.  Seiipol.) 

B.M.NS  UE  RAVENNE.  —  829.  —  Refecit  Victor  (Epis- 
copus  Ravonn.  circa  5t(l|  balueum  juxta  domum  ecclesie 
herens  parietibus  mûri  episcopii  ubi  residebat,  quousi|ue 
hodie  mirificelavatur,  etpretiosissiuiis  marmoriluisparietes 
junxit,  et  divcrsas  figuras  tessellis  aureis  variasquc  eom- 
posuit,  et  tabulam  descripsit  litteris  aureis  tessellatis,  in 
qua  labnriose  légère  curaviinus,  et  ita  hos  hcxametros 
catalecticos  versus  in  eadcm  conscriptos  invonimus  ; 

Victor  aposlolica  tutus  virtule  sacerdos, 
Balriea  parva  priiis  prisco  velusla  labore, 
Dcponens,   uiiraMpie  tamen  nuvitate  refecit, 
Pulclirior  ut  cultus,  inajorque  resurgat  ab  imo. 
Hoc  quoque  perpelun  decrevit  moie  tenendum. 
Ut   biduo  gratis   Clerus  lavct  ipsius  urbis 
Tertia  cui  cessuni  est  feria  sexta  lavandi. 
(Agnellus,  Yiln  S.  Victoris.) 

lî.Al.XS  DE  PORECTA V.  1345.  —  Cb.  3.  Voici  com- 
ment il  faut  prendre  l'eau  di;  Puroelapour  qu'elle  ait  toute 
son  eflicacité.  A  partir  du  milieu  de  mai,  en  juin,  juillet 
et  aoiit,  si  la  cbaleur  n'est  pas  trop  forte,  mais  corniue 
tempérée  et  uniforme,  les  malades  se  rendent  à  la  ville 
de  Porecta.  11  ne  faut  pas  se  uii^ttre  immédiatement  à 
boire,  mais  se  reposer  un  jour  pour  s'babituer  à  l'air  du 
pavs  et  se  reposer  des  fatigues  du  voyage.  Alors  le  malade; 
doit  entrer  dans  le  bassin  de  pierre  et  y  rester  avant  de 
boire  au  moins  une  heure,  jusqu'à  ce  que  le  bout  de  ses 
doigts  se  crispe.  Ensuite,  après  s'être  bien  fi  ictionné  tout  le 
corps,  il  doit,  quand  l'heure  du  repas  est  verme,  manger 
légèrement,  ("est  le  lendemain  seulement  et  dès  b;  lever 
du  soleil  que,  s'élant  appniché  di>  rai|uednc  de  la  source, 
on  doit  boire  deux  on  Irois  verres  d'eau.  On  fera  ensuite 
un  exercice  modéré,  puis  un  boira  deux  ou  trois  verres  de 
la  même  façon,  ayant  soin  de  marcher  après  avoir  bu, 
mais  avec  lenteur  et  sans  fatigue. 

On  prend  de  l'exercice  jusqu'à  ce  que  l'eau  que  l'on  a  bue 
sorte,  claire  et  limpide  couitue  celle  ipie  l'on  puise  à  la 
source  même.  On  peut  niéiiie  vérifier  le  fait  eji  les  com- 
parant dans  un  vase  de  verre.  C'est  alors  que,  toute  l'eau 
étant  ainsi  rendue,  on  entre  dans  le  bassin  et  on  y  reste 
comme  la  veille. 

Ce  bain  ne  fatigue  nullement;  an' contraire,  il  niilrit  les 
humeurs  diverses  dans  tout  le  corps  et  les  dispose  à  être 
évacuées.  Il  ne  faut  pas  faire  us.age  pour  le  bain  de  l'eau 
que  les  femmes  réchauffent  artificiellement  dans  des  ton- 
neaux ou  des  baignoires  de  bois,  car  cette  eau  n'a  plus  les 
propriétés  que  nous  venons  de  citer. 

.Après  le  bain  on  se  repose  sur  un  lit,  enveloppé  de  cou- 
vertures afin  de  délasser  un  peu  les  membres,  puis  on 
retourne  à  l'aqueduc  jusqu'à  ce  que  l'on  rende  l'eau 
claire  et  limpide  comme  on  l'a  bue.  Il  faut  éviter  de  boire 
de  trop  grandes  quantilés  d'eau  et  de  la  boire  trop  vite; 
car  si  on  ne  suivait  pas  cette  méthode,  la  guérison  n'au- 
rait  pas   lieu.  En  elTet,  l'eau    ne  restant  pas  assez  long.   I 


temps  dans   le   corps  n'aurait  |ias  le    temps  de  niftrir  les 
humeurs  pour  les  chasser  ensuite. 

Ch.  l.  Lorsqu'on  aura  pris  l'eau  couune  il  est  dit 
dans  le  |irécédent  chapitre,  que  l'on  est  couché  sur  un  lit, 
enveloppé  de  couvertures,  il  ne  faut  pas  se  laisser  aller  au 
siinmicil,  cela  sérail  pernicieux.  Ensuite,  on  fait  un  léger 
repas,  un  poulet  ou  des  nnifs  peu  cuils.  H  faut  bien  rn.leher 
et  111'  pas  avaler  trop  vite,  comme  on  pourrait  s'y  laisser 
eiilraîiier  par  la  faim.  Dans  aucun  cas,  il  ne  faut  manger 
plus  de  la  moitié  d'un  poulet  ;  cepenilanl  on  peul  tremper 
son  |iain  dans  la  .sauce,  ce  qui  facilile  la  digestion;  puis 
il  faut  boire  un  |ieu  de  vin  pur  sans  mélange  d'aucune 
eau,  et  seuleruent  pendant  le  repas  ;  mais  pas  plus  d'un 
demi-verre  à  la  fois.  Il  vaut  mieux,  en  eUcl,  boire  peu 
et  souvent  i|ue  beaucoup  à  la  fois.  On  ne  doit  pas  dormir 
sitiU  après  le  repas,  mais  rester  dans  la  salle,  causer  avec 
les  assistants,  en  évitant  de  se  fatiguer  le  corps  par  aucun 
travail. 

Ou  ne  doit  pas,  le  jour  que  l'un  IkuI  l'eau,  faire 
d'autre  repas;  mais  si,  à  l'heure  du  diuer,  l'eslomne  de- 
mande à  manger,  il  faut  prendre  deux  jaunes  d'ieiifs  frais, 
en  rejetant  le  blanc  et  bnvairt  un  pende  vin  pur  sans  eau. 
Si  le  malade  n'aime  pas  les  œufs,  il  pourra  manger  un 
biscuit  trempé  dans  du  vin,  puis  la  nuit  étant  venue,  se 
coucher  tout  de  suite  et  reposer.  Le  lendemain  on  ne  boit 
pas  d'eau  ;  mais  ou  attenil  l'cIVel  de  l'agitation  des  hu- 
meurs causée  par  le  traitement  de  la  veille.  Cependant'  e 
jour  où  l'on  se  re|iose  on  peut  faire  un  repas  à  la  troisième 
heure  du  jour,  et  dans  l'après-miili  après  la  digestion 
laite,  prendre  un  bain  comme  ci-dessus  pendant  une  heure 
jusqu'à  crispation  du  bout  des  doigts,  puis  dîner  d'un  lieu 
de  poulet  bouilli. 

Ce  jour-là  on  ne  boit  pas,  mais  on  prend  deux  bains 
comme  il  vient  d'être  dit.  Le  bain  dispose  les  humeurs 
à  sortir  du  corps  et  les  mûrit.  Le  lendemain  au  lever  du 
soIimI  on  boit  à  la  source  et  l'on  observe  que  l'eau  soit 
claire  et  limpide  comme  on  a  déjà  fait  le  premier  jour  de 
boisson. 

Ou  fait  ce  traitement  de  la  sorte  pendant  trois  jours, 
ayant  soin  de  mettre  entre  chaque  jour  de  boisson,  un  jour 
d'intervalle  pour  se  reposer,  de  façon  à  faire  un  jour  de 
bain  suivi  d'un  jour  de  boisson,  en  recommençant  chaque 
fois  et  suivant  les  indications. 

(^h.  .">.  l.ors(|u'on  a  pris  les  eaux  de  Porecta  et  au 
sortir  du  bain  il  faut  faire  une  promenade  soit  à  cheval, 
soit  à  pied.  11  faut  éviter  rie  se  fatiguer,  mais  marcher  à 
pas  comptés  et  modéréuient.  Au  bout  de  trois  heures  on 
fait  un  repas,  il  ne  faut  pas  attendre  plus  que  ce  délai, 
car  cela  ilébilite  reslomar.  Il  faut  aussi  avoir  soin  de  bien 
mâcher  les  aliments,  eumiiie  on  l'a  dit  [iliis  haut.  On  doit 
choisir  un  vin  hlaiie  pas  trop  sucré  et  ne  pas  y  mélanger 
d  eau.  Si  on  ne  pouvait  se  |irociirer  (|ue  du  vin  trop  fort, 
il  faudrait  y  mettre  quelques  bouchées  de  pain  parce  que 
cela  enlève  la  vapeur  du  vin.  Au  bout  de  huit  jours  on 
peul  reprendre  le  vin  d'ordinaire.  Il  faut  aussi  pendant 
ces  huit  jours  s'.ihstiuiir  de  dormir  |ienilaiil  le  jour.  .Si  à 
midi  la  faim  se  fait  sentir,  on  peut  prendre  deux  jaunes 
d'œufs  frais,  rejetant  le  blanc,  ou  un  biscuit  leinlre  et 
bien  trempé.  Il  ne  faut  pas  ilormir  sitôt  après  le  repas, 
afin  de  laisser  les  aliments  descendre  au  fond  de  l'estomac, 
et  même  ne  pas  reposer  avant  qui'  cet  elTet  ne  soit  pro- 
duit. Le  repas  doit  être  léger  comme  on  l'a  dit  di'-jà;  la 
boisson  doit  être  du  bouillon  de  poulet.  Opendant  après 
quinze  jours,  on  peut  manger  un  peu  de  bœuf  bien  bouilli. 
Le  pain  ipie  l'on  mange  doit  être  trempé  el  ramolli  au 
diner  el  au  déjeuner  dans  du  bouillon  de  poulet  pour  fa- 
ciliter la  digeslioii. 

On  doit  ch.iqiie  jour  faire  un  peu  d'exercice  en  ayant 
soin  lie  se  tenir  toujours  en  gaieté;  il  faut  aussi  se  laver 
les  mains  avec  du  vin  sans  mélange  d'ean  et  s'abstenir 
de  toute  autre  nourriture  ipie  celle  qui  vient  d'être  citée. 
Ou  poulet  ou  du  bœuf  bien  cuits  et  bouillis,  mais  non  des- 
séchés ou  racornis.  Surlont  ne  manger  aucune  espèce  de 
fruits,  pas  de  vinaigre ,  d'ail  ni  d'oignon,  de  fromages 
forts,  de  pâtisserie,  de  choux,  de  crudités,  de  légumes  verts 
ni  de  figues  sauvages. 

Les  malades  déjà  débilités  ne  doivent  suivre  le  régime 
ci-dessus  que  vingt  on  trente  jours.  Ils  doivent  se  tenir 
chaudement  vêtus,  se  garantissant,  mais  sans  trop  d'alfec- 
lation,  du  froid  et  du  vent.  Le  traitement  par  les  eaux  de 
Porecta  doit  se  recommencer  tous  les  trois  ans.  Avec  cette 
précaution  on  assure  aux  malades  une  vie  longue  et 
exempte  d'infirmités.  (Thura  de  Caslello,  édit.  Itonnejoy, 
p.  13.)  •" 
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BAINS  DE  BADE  (Suisse).  —  1415.— Au  Cfiilre  de  cet 
établissement  se  trouve  une  place  très  vaste,  entourée  de 
magnifiques  hôtelleries  où  vont  loger  une  (luantité  d'é- 
trangers. Chaque  maison  possède  à  l'iulérieur  des  bains 
particuliers  à  l"usage  desquels  ont  droit  les  personnes  qui 
viennent  y  loger.  Le  nombre  de  ces  bains  publics  ou 
privés  est  d'une  trentaine  à  peu  près. 

Deux  de  ces  réservoirs  livrés  au  public  sont  couverts  des 
deux  côtés;  ils  servent  de  lavoir  à  la  plèbe  et  aux  petites 
gens.  Dans  ces  banales  piscines  s'entassent  pèle-mèle 
hommes  et  femmes,  jeunes  garoons  et  jeunes  filles  et  tout 
le  fretin  des  populations  environnantes.  Vne  cloison  inté- 
rieure, pacifique  retranchement,  sépare  à  la  vérité  les 
deux  sexes...  Je  me  suis  souvent  égayé  à  ce  spectacle 
qui  me  rappelait  les  jeux  floraux,  admirant  en  moi-même 
la  simplicité  de  ces  bonnes  gens  qui  ne  détournaient  pas 
les  yeux  de  pareilles  choses  et  n'y  soupçonnent  aucun 
mal. 

Les  bains  des  maisons  particulières  sont  plus  propres  et 
plus  décents.  Les  deux  sexesy  sont  également  séparés  par 
une  cloison;  mais  cette  séparation  est  criblée  de  petites 
fenêtres  qui  permettent  aux  baigneurs  et  baigneuses  de 
prendre  ensemble  des  rafraîchissements  et  de  se  causer. 

Au-dessus  du  réservoir  général  sont  établis  des  prome- 
noirs qui  permettent  aux  hommes  d'aller  regarder  les 
dames  et  de  plaisanter  avec  elles...  Elles  n'observent  aucune 
précaution  préliminaire,  elles  ne  redoutent  aucun  danger 
et  ne  soupçonnent  pas  la  moindre  indécence  dans  cette 
naïve  façon  de  prendre  les  eaux. 

Il  y  a  même  plusieurs  de  ces  bains  particuliers  où  le 
passage  qui  mène  à  l'eau  est  commun  aux  deux  sexes. . . 
Le  costume  des  hommes  consiste  en  un  simple  caleçon, 
celui  des  femmes  est  un  léger  vêlement  de  liu  ouvert 
sur  le  côté,  sorte  de  peignoir  transparent,  i|ui  ne  voile 
nullement  d'ailleurs  ni  le  cou,  ni  la  poitrine,  ni  les  bras. 
Elles  font  souvent  dans  l'eau  des  repas  en  piquenique 
servis  sur  des  tables  flottantes,  auxquels  les  hommes  sont 
invités.  Nous-mêmes  avons  été  conviés  à  une  de  ces  réu- 
nions originales  dans  la  maison  où  nous  étions  logés. 
Bien  que  très  vivement  prié,  je  me  contentai  de  fournir 
mon  écot  au  festin  sans  consentir  à  y  prendre  part.  Neva 
pas  croire,  mon  ami,  que  mon  refus  vînt  d'un  excès  de 
pudeur  ou  de  sauvagerie,  non  certes;  mais  j'ignorais  leur 
langue,  et  il  me  semblait  ridicule,  à  moi  Italien,  de  me 
mêler  à  ces  sirènes,  muet  comme  un  poisson  et  sot  comme 
si  on  m'eût  coupé  la  langue.  Je  n'aurais  eu  d'autre  res- 
source que  de  boire  et  d'entonner  des  sorbets  pour  tuer 
le  temps. .. 

Deux  de  mes  amis  cependant  se  mirent  gaillardement  à 
l'eau  à  côté  de  ces  aimables  baigneuses,  buvant  et  man- 
geant avec  elles  sans  autre  préoccupation,  ils  essayaient 
de  prendre  part  à  la  conversation  par  interprètes.  L'es- 
sentiel était  qu'ils  fissent  du  bruit  avec  leurs  lèvres.  Que  te 
dirais-je  de  plus?...  Mes  deux  compagnons  étaient  pour- 
tant couverts  d'un  peignoir  de  toile,  ainsi  r|ue  les  autres 
hommes  admis  au  bain  des  dames.  Pendant  ce  lenips-là 
j'observais  la  fête  du  haut  de  la  galerie,  admirant  ces 
mœurs  faciles,  ces  piquantes  coutumes,  cette  douce  liberté 
de  vivre  et  le  privilège  absolu  accordé  à  la  curiosité  du 
spectateur. 

On  entre  dans  la  salle  des  bains  trois  ou  quatre  fois 
par  jour  et  l'on  y  passe  la  meilleure  partie  des  heures  à 
chanter,  à  boire,  à  danser  en  chœur,  en  se  mettant  à  l'ean 
de  temps  en  temps... 

La  coutume  de  ces  belles  filles  (allemandes)  est  de  ré- 
clamer gaiement  une  récompense  aux  spectateurs  qui  pren- 
nent tant  de  plaisir  à  contempler  leurs  jeux;  aussi  ne 
manque-1-on  pas  de  leur  jeter,  surtout  aux  mieux  failes, 
quelques  petites  pièces  d'argent  qu'elles  reçoivent  dans 
leurs  mains  ou  dans  leur  ronrt  vêlemenL  On  leur  jette 
aussi  des  couronnes  de  fleurs  dont  elles  ornent  triompha- 
lement leurs  jolies  têtes  en  nageant. 

...  Si  tu  veux  savoir  dans  tout  cela  la  vertu  de  ces  eaux, 
elle  est  variée  et  infinie;  leur  efficacité  est  admirable, 
presque  divine,  et  surtout  je  ne  connais  pas  dans  l'univers 
entier  de  sources  thermales  dont  les  ablutions  soient  si  favo- 
rables à  la  fécondité  des  femmes. 

...  Tous  ceux  qui  n'ont  d'autre  but  que  de  passer  leur  vie 
dans  les  délices  y  viennent  chercher  l'accomplissement  de 
leurs  désirs.  Beaucou[)  donnent  à  leur  voyage  le  prétexte 
d'infirmités  corporelles,  qui  ne  sont  malados  qu'en  ima- 
gination. 

On  voit  d'innombrables  beautés  au  corps  superbe  qui 
abordent  à  lîadc  sans   mari  ni    parents,  n'ayant  i|u'un  la- 


quais, une  ou  deux  servantes,  ou  simplement  accompagnées 
de  quelque  vieille  voisine  plus  facile  à  tromper  qu'à  ras- 
sasier. La  plupart  arrivent  ornées  de  tout  ce  qu'elles  pos- 
sèdent de  drap  d'or  et  d'argent  et  constellées  de  pierreries. 
Tu  jurerais  qu'elles  sont  venues  plutôt  pour  célébrer  des 
noces  que  pour  prendre  les  eaux. 

(Pogge,  Les  bains  de  Bade  au  XV  S.,  p.  21  à  28.) 

BAINS  DE  VITF.KBE.  —  V.  1450.  —  Que  dire  de  ces 
bains  de  Viterbe  qui  étendent  aux  misères  et  aux  maladies 
du  corps  humain  le  bénéfice  de  leurs  merveilleuses  et  uni- 
verselles propriétés?  Le  pape  Nii'olas  V  trouva  cet  établis- 
sement privé  des  abris  les  plus  indispensables  aux  soins 
journaliers  des  malades,  il  releva  les  ruines  et  lit  con- 
struire des  habitations salubres  de  toute  espèce.  Ses  soins 
et  ses  dépenses  furent  tels  que  non  seulement  les  maisons 
présentèrent  toutes  les  ressources  qui  manquaient  précé- 
demment; mais  les  princes  et  les  rois  acquirent  la  certi- 
tude d'y  rencontrer  des  édifices  en  tout  point  dignes 
d'eux  et  de  leur  rang.  (Manetti,  Vie  de  Nicolas  V-) 

BAIN-MARIN.  —  C'est  l'ancienne  forme  et  sans 
iluulr  l'explientiiin  du  terme  bain-marie. 

1650.  —  On  void  par  les  figures  le  fourneau  pour  le 
réfrigératoire,  le  bain  vaporeux,  bain  marin  et  bain  sec. 
(A.  hailcl,  Physique  résolutive,  c.  2,  p.  H9.) 

BAIRAMI. —  1533.  —Tous  les  ans  (à  Banghalla)  on 
lève  plus  de  50  navires  de  draps  de  soye  et  coton  qu'ifs 
appellent  en  leur  langue  Bairami,  mamone,  lizari,  ciantari, 
doazar  et  sinabeffi,  lesquels  draps  se  distribuent  par  toute 
la  Turquie,  Svrie,  Perse,  Arabie  heureuse  et  toute  l'iude. 
(L.  de  Bartheme,  L'Afrique  de  Temporal,  t.  IV,  p.   170.) 

1567.—  Sont  ve.stues  (les  femmes  turques  allant  aux 
bains)  par  dessus  leurs  robbes,  d'une  fine  chemise  de  toile 
appelée  par  elles  :  Barami.  (Nicolay,  Pérégrin.  orient., 
1.   2,  p.   73.) 

IS7S.  —  Les  marchands  de  Malabar  y  prennent  (à 
Chaul)  aussi  des  béatillas,  comme  ils  disent,  qui  sont  toiles 
très  subtiles  propres  pour  la  coifl'ure  des  femmes.  Et  faut 
icv  noter  la  différence  des  bairamé  aux  béatillas,  car  cellcs- 
cy  sont  bien  toiles  subtiles,  mais  non  pas  lissées.  (Belle- 
forest,  Cosmogr.,  part.  2,  col.  1603.) 

1723.  —  fteranis.  —  Grosse  toile  toute  de  fil  de  coton 
qui  vient  des  Indes  orientales,  particulièrement  de  Surate. 

Il  y  a  des  bérams  blancs  unis  et  d'autres  rayez  de  cou- 
lem\  Les  blancs  sont  de  9  aunes  à  la  pièce  sur  sept  huit 
de  large,  et  les  rayez  sont  d'onze  aunes  et  demie  de  long 
sur  trois  quarts  de  large.  (Savary.) 

BAIUL.  —  Vase  portatif  à  anse. 

1260.       Maserins  font  cil  torneor. 
Justes,  baiuls  et  escuèles. 

{Messire  Gauvin,  v.  1866.) 
1415.  —  Unam  aqu.-e  bajiilam  pru  ac|ua  beneilicta,  de 
argento.   {Test.  D.  Le  Scrup.  Rymer,  t.  IX,  p.  279.) 

BAJOÉ.  —  Depuis  le  XIV  siècle  on  a  dit  :  baehoue 

(voy.  ce  mot).  Cette  manne   d'osier  était  (•(inimuiie 
aux  lioulangei's  et  aux  pâtissiers. 

1260.  —  Li  talemelier. .  pueent...  porter  leur  pain  en 
leurs  corbeillons  ou  en  leurs  bajoeset  porter  leur  estai  ou 
burt'ez  en  tables,  pourtant  que  li  estans  ne  soient  plus  Ions 
que  5  pies.  {Rég.  d'Et.  lioileau,  tit.  1,  p.  16.) 

BALAI.  —  Les  verges  ont  servi,  sous  différentes 
formes,  d'instrument  de  pénilence,  non  seulement 
dans  les  cloîtres,  mais  parmi  les  laïques.  Les  textes  et 
les  monuments  se  réunissent  pour  nous  montrei'  la 
discipline  donnée  avec  un  l)alai  qui  est  resté  le 
même  en  changeant  d'emploi. 

Y    1200.      Li  évoques  de  Lundes  tint  el  puing  le  balai. 
Regarda  le  cors  saint  et  reguarda  le  ré. 

(Pénitence  de  Henri  II,  Vie  de  S.  Tliom.  lé  mart.  Ap- 
peiid.,  V.  1(16.) 

1340  —In  capitulo  natas  pro  sedibus,  et  natam  ubi 
monachi  ilisciplinantur,  et  les  balois  cum  quibus  monaclii 
ibidem  verbcrantur,  pro  claustro,  capiliil",  iloniiitorio  et  ce- 
hirio  nmndiiu\is. (lieg.llerlrand,  de  S.. Vartin  des  Champs. 
—  Lebeuf,  reim;)r.,  t.  11,  p.  360.) 
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BALANCE.  —  Tandis  que  la  romaine,  par  l'ori^j'i- 
nalilé  lie  son  galbe  nu  la  délii-alesse  de  ses  cise- 
lures, devient  à  certaines  époques  un  véritable  objet 
d'art,  la  balance  à  Iléau  et  à  plateaux  équivalents 
reste  à  peu  près  la  niéuie  dans  tous  les  temps. 
Observée  sur  un  sarcoplia^'e  ehrélieu  des  premiers 
siècles,  dans  un  tombeau  de  l'époque  francpie  ou 
dans  les  miniatures  des  manuscrits,  elle  a  toujours 
le  même  aspect,  et  je  ne  saurais  siffiialer  parmi  les 
exenqdes  anciens  de  cet  ustensile  aucune  marque 
apparente  des  perleclioiinements  ipic  le  temps  a  di'l 
apporter  à  sa  construction. 

1300.  —  Pro  "2  niu^iils  luilanclls  de  corio  emplis  ad 
lioïKleiaiiduni  lapides  pro  ingcniis  iii  (ruena  Scolla,  ariiio 
prcsenli,  4  s.  6  d.  (Cpte  roij.  irEilnunid  I",  p.  73.) 

1313.  —  y  lie  eliacun  niarcliant  d'es|iiocrie. . .  ail  bonnes 
balemces  perciées  entre  le  bras  cl  la  langue,  sans  lîlre 
énarchiées.  (fiec.  îles  oiiloiin.  îles  ruis,  l.  I,  p.  512.) 

1369.  —  Une  lialance  de  liosc,  50  écui-les  de  fii.st, 
50  lailloucrs  de  fnsl,...  C  lanternes,  ii  cliaiidiliers  de  liosc. 
{Acte,  (le  la  vicomte  île  Rouen.  —  .Monleil.épil.  80,  noleiT.) 

1420.  —  N"  123.  It.  Unes  balances  à  baiin  d'argent 
toutes  plaines,  dont  les  verges  soiil  de  Ter.  l'es,  a  loulcs 
les  verges  de  fer  et  l'axez,  1  m.  3  o.  12  est. 

N°  m.  —  It.  Unes  petites  autres  balances  d'argent  en 
un  esluv  de  boys,  pes.  a  toutes  les  verges  de  1er  i  o. 
(Inv   de'Charles  VI.) 

I420.  — îi°  285.  Un  liault  encrier  d'ibénus  fait  pour 
niellre  unes  balances  Ifault).  (Ibid.) 

1472.  —  Unes  petites  ballances  avecqucs  les  pojs,  en 
ung  esluy  plat  long  tout  marqueté.  (Inv.  du  roi  Itene  à 
.\ngers.) 

BALANDRAN.  -  Lonjr  nuuilcau  de  pluie,  sans 
nianclies,  qu'un  portait  en  voyage  et  dans  les  canqis. 
Ge  surtout  ou  caban  il'origine  ancienne  était  parti- 
culi(!,'rement  usité,  SiOus  ce  nom  iln  iiidins,  aux  \\l'  et 
xvii'  siècles. 

1597.  —  Une  peau  ou  peltcric  de  loup  en  façon  d'ung 
balandran,  longue  une  aulne  et  demy  quartier.  {Inv.  de 
Philippe  II,  f  37  v».) 

1610.  Et  qu'il  ait,  sans  espoir  d'ùlre  micuz  à  la  court, 
A  son  long  balandran  changé  son  manteau  court. 
(Régnier,  5«(.  M,  p.  248.) 

1635.  —  Espèce  de  manteau  de  forle  étoffe  à  guise  de 
gaban  fandu  ans  costés,  pour  passer  les  bras  et  boutonné 
devant. — lialandran  de  campagne,  de  clievaucliée,  balan- 
dran de  camp,  de  guerre,  balandran  de  galère,  de  volage 
par  mer.  (Monet.) 

1690.  —  Manteau  de  campagne  qui  est  double  depuis 
les  épaules  jusques  sur  le  devant.  On  passe  les  bras  entre 
les  deux  eslolli's  par   une  ouverture    qu'on  y  fait  exprès. 

Dès  l'an  1220,  dans  la  règle  de  sanit  Benoît,  il  est  def- 
fendu  aux  religieux  de  porter  des  babils  de  laïques...  qui 
sont  appelés  fca/cm//i(iiii  c/  .supertoti.  (t'urelière.) 

RALASTRI.  —  1755.  —  Nom  qu'on  donne  dans  les 
écbelles  du  Levant  a  de  lieaux  draps  d'or  qu'on  y  porle  de 
Venise  où  ils  se  fabriquent,  (l'révosl,  Manuel-le.rique.) 

BALBEC  (TlSSf  IiE  —  V.  1300.  —  Le  khalife  ôla  deux 
habits  de  soie,  l'un  d'élofle  d'Alexandrie,  l'autre  d'étoffe 
de  Baalbek.  {Les  mille  et  une  nuits,  édit.  Habicht,  t.  111, 
p.   139.) 

I3S6.  —  Le  gouverneur  de  Kocanlhinab  (Conslantinc) 
m'envoya  un  ihrain  (lichu  que  les  Arabes  d'Espagne  et 
d'Afrique  roulaient  autour  de  leur  léte)  d'elolle  de  Baalhec. 
Ces  éloiïes  prennent  le  nom  de  la  ville.  (Voij.  d'Ibn. 
Ihttoutah,  t.  1,  p.  18  et  180.) 

1395.  —  En  l'année  798  le  sultan  (d'Egypte)  se  rendit 
à  la  prière  qui  lui  fui  adressée  que  l'armée  se  revêtirait  de 
laine  de  couleur...  Auparavant  les  soldats  ne  p(ulaient  que 
la  laine  Manche  et  rien  d'autre  et  les  grands  de  l'Etal, 
nommément  les  gens  de  loi,  portaient  en  été  la  baalbeki 
blanc  (éloffe  de  colon)  cl  en  hiver  la  laine  blanche.  (Ibn 
lyas,  llist.  d'Egijple,  ms.,  p.   101.) 

BALEINE.  —  La  pêche  de  ce  cèlacé  a  fouiiii  au 


uioveu  âge  d'autres  ressources  que  celles  dont  dis- 
pose aujourd'hui  le  commerce.  Pemlant  plusieurs 
siècles  sa  chair  a  figuré  sur  la  table  des  pauvres,  et 
les  riches  admettaient  sa  laii.sjiu:'  coimiu'  uiu"  luiurri- 
ture  assez  délicate.  .Néannioins  une  dent  de  haleine, 
citée  dans  l'inventaire  ilu  duc  de  lieiry,  l'ait  supposer 
un  peu  de  contusion  dans  les  espèces,  .le  donne  deux 
exenqdes  rares  de  l'emploi  de  ses  fanons  en  orfè- 
vrerie, et  à  l'article  g.vnt  on  tnuivera  ces  mêmes 
fanons  disposés  en  écailles  comme  le  fer  des  gau- 
ti'lels  ou  gants  à  armer. 

1302  —  Inventaire  des  cliuses  appai  tenant  à  clnipéle. 

—  Une  ymage  d'yvoire  à  uii  taheruacle  de  balène,  prisié 
30  s.  iinv.  de  llaoul  de  Clermont.) 

1351.  —  l'our  faire  et  forgier  la  garnison  d'argent 
d'une  verge  de  hallaine  dont  Tes  viroles  sont  esinaillées 
des  artues  du  roy,  di;  madame  la  royne,  de  nions,  le  dau- 
phin cl  de  nos  anli'cs  seigni'ui's...  pour  Mittun  s  in  fol 
(■In  d.niphin).  (Cpte  roij.  d'Et-  de  Laf(>ntaine,.\rch.  K.  ,reg. 
8,  f"  '.I  V".) 

1416.  —  N°  1IG5.  La  dent  d'une  balaine.  [Inv.  du  duc 
de   11,-rnj.) 

1573.  -  La  chair  n'est  rien  estimée,  mais  la  langue, 
pour  ce  qu'elle  est  molle  et  délicieuse,  la  sallent  :  sembla- 
blemenl  le  lard,  lequel  ils  distribuent  en  beaucoup  de 
provinces,  (|u'ou  mange  en  caresine  aux  pois.  Ils  gardent 
la  graisse  pour  brusier  et  frotter  leurs  bateaux,  laquelle 
estant  fondue  ne  se  congèle  jamais. 

Des  lames  ipii  sortent  de  sa  bouche  on  en  fait  des  vcrlu- 
gades,  busqués  pour  les  femmes,  manches  de  couteaux  et 
plusieurs  antres  choses;  et  quant  aux  os,  ceux  du  pays 
(Basque)  en  font  des  clostures  aux  jardins,  et  des  ver- 
tèbres, des  marches  et  selles  à  se  seoir  en  leurs  maisons. 
(A.  l'are,  Append.  au  liv.  des  monstres,  édil.  Jlalgaigne, 
t.  III,  p.  77!).  I 

BALENIER.  Ihnil  li'  nom  prrsciilr  avec  celui 
de  baleine  des  ra|iporls  mal  déliiiis,  était  aux  XIV"-'  et 
XV*  siècles  un  petit  navire  léger,  propre  à  la  course, 
pour  le  service  des  découvertes  dans  une  armée 
navale;  on  armait  aussi  le  balenierpour  la  piraterie. 

1385.  —  Et  avoient  baleniers  qui  couroienl  sur  les 
lioiulcs  des  îles  normandes.  (Froissart,  I.   2,  c.  227.) 

1386.  —  El  avoil  très  grand  et  1res  bel  apparent  de 
nav(-s,  de  boquebols,  de  barges,  de  ballcniers  et  de  gal- 
lées.  (/(/.,  1.  3,  c.  62.) 

1388.  — Si  menoient  en  leur  année  (les  Anglais)  vais- 
seaux que  on  appelle  baleniers  courseurs  qui  Ironlioient 
sur  la  mer  et  voloient  devant  pour  trouver  les  adventures. 

...  El  avoient  en  leur  armée  vaisseaux  qu'on  dit  ballc- 
niers, qu'escumenrs  de  mer  par  C(mlume  ont  volontiers, 
et  qui  appiochcul  des  terres  plus  près  que  les  autres 
vaisseaux  ne  font.  {Id.,  ch.  105  et  112.) 

BALESTE.  —  Timon  de  voiture  ou  de  charrette. 

1309.  —  Pour  le  karcte  rappareillier  et  mettre  une  ba- 
leste.  {Arch.  KK.,  reg.  304,  f-  10.) 

1314.  —  Pour  une  alonge,  nue  balesle  et  une  hougouvre 
mis  and.  kar.   (Ihid.,  reg.  .303,  f»  101.) 

BALESTEAUX,  I!.\.^tealx.  —  l'stensiles  et  ulijets 
de  toute  sorte  servant  au  métier  de  bateleur,  esca- 
moteur et  faiseur  de  tours  d'adresse. 

1381 .  —  Chevalier,  joueur  de  hasteaux,  le  quel  joua  ile- 
\aril  le  roi  de  cousleaux  et  des  faussilles.  {Cples  de  l'hôtel. 

—  D.  d'Arcq,  p.  185.) 

1398-  -  A  un  joueur  de  balesliaux,  27  s.  Od.  t.  (Ilihl . 
Iliiliel..  euh.  généalogique. ) 

1415.  —  Un  esbalemcnl  et  jeu  de  balesliaux.  {I.elt.  de 
reiiiixs.,  du  Cangc'.) 

BALET.  —  Une  sorte  de  diminutif  de  la  liailir.  Il 
est  plis  comme  elle  dans  le  sens  d'auvent, de  galerie 
ou  de  balcon.  C'est  à  peu  près  ce  qu'on  entend  en 
France  par  une  véranda  et  en  Italie  par  une  loggia. 
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1289.  —  Inhibenms,  ne  ipsi  per  se,  vel  alium,  seu 
alios,  inecclesiis  seu  eanim  cimetcriis,  sive  conliguis  ipsis 
ecclesiis,  sive  lemotis  ab  eisdem,  puLlica  placita  maxime 
laicalia,  seu  bauna  et  proclamatioiies  ac  adjornamenta 
fori  laicalis  inibi  facianl;  panes,  carnes,  volucres,  pisces, 
et  res  quascumque  veiidibiles  in  ecclesiis,  cimetcriis  et 
haletis  carumdem  venditioni  non  exponant.  (Stnl.  Eccles. 
Ntmnet,  ap.  Martene,  Aiiecd.,  t.  IV,  p.  987.) 

1436.  — Le  suppliant  trouva  icelle  femme  toute  nue  en 
sa  cliemise  sur  les  valez  ou  galeries  de  son  bôtel,  à  la  lune 
au  serin.  (Lett.  de  rémiss.,  du  Cange,  v  Baletuin.) 

1459.  —  Lequel  sac  portèrent  tous  deux  ensemble  sur  le 
ballet  de  la  maison  qui  est  sur  la  rue.  (/</.,  ibid.) 

1470.  —  It.  Joignant  celuy  petit  corps  de  maison  (de 
la  Ménistré)...  aura  un  ballet  ou  gallerie  qui  ne  passera 
point  oultre  les  coings  ou  arretz  desd.  murs.  (Ciites  du  roi 
René.—  Lecoy  de  la  iMarclie.  art.  "298.) 

1502.  — Toutes  les  dames,  damoiselleset  bellesfiUes  de 
Gênes  sortirent  en  place,  et  l,i  aux  fenestres,  aux  galeries 
et  aux  balès  de  leurs  maisons,  et  partout  où  à  l'aise  se  pou- 
voient  mettre  le  long  de  la  grande  rue  à  deux  rangs s'em- 
placèrent.   (J.  d'Auton,  t.  Il,  part,  i,  ch.    19.) 

1541  .  — Art.  52.  It.  Que  nul  ne  tienne  haultvent  oubal- 
letz  sur  les  bouticques,  ouvrouers  ou  autrement  en  lad. 
ville  et  faulxbourgs,  sinon  qu'ils  soient  mobiles  et  levez 
ou  abatuz  par  cbacun  soir  dès  l'heure  de  sept  heures,  et 
de  largeur  de  2  pieds  et  demy  seulement.  {Arch.  de  S.  Hi- 
laire.  Réglem  de  police  de  Poitiers,  t.  H,  p.  211.) 

BALLE.  —  Les  balles  à  jouer  étaient  de  deux  sortes, 
comme  le  prouve  le  texte  suivant  : 

1540.  —  It.  Quia  multse  querelae  vicinorum  ad  aures 
nostrasdevenerunt,de  insolentiis,  exclamationibus  et  ludis 
palmariis  dictorum  scolarium  qui  ludunt  scophis  seu  pilis 
durissimis  ...  ordinamus  quod  nuUi...  de  cœtero  ludant 
nisi  pilis  seu  scophis  mollibus.  (Lobineau,  Hist.  de 
Paris,  l.  III,  p.  419.) 

BALLON.  —  La  figure  ci-jointe  donnée  par  Paradin 
montre  que  les  ballons  soufflés  du  XVI=  siècle  étaient 
faits  d'une  peau  assez  souple  pour  que  ciiacune  des 
pièces  cousues  qui  les  composaient  put  prendre  par 
le  gouflciuent  la  forme  du  tiers  de  la  spiière. 
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Cl.  l'aradin.  Devises  hérouiues. 


1557.  —  B.\TTU  JE  REBONDIS.  A  [qui  donnerai-je  ce 
ballon  pour  devise'.'  (Cl.  Paradin,  Devises  héroïques, 
p.  3U6,  édit.  de  ICU.) 

1557.  —  Prendras  premièrement  une  siringue,  telle 
qu'on  use  pour  enfler  les  grosses  balles  à  jouer.  (Secrets 
d'Alexis,  part.  I,  1.  I,  p.  C  v«.) 

BALLON  DE  FER.  —  1755.  —  Balon  est  une  mesure 
pour  le  fer  qui  contient  16  tables  de  fer.  Chaque  table  est 
d'un  pied  et  demi,  large  de  trois  quarts  de  pied  et  épaisse 
d'un  grain  d'orge.  (Prévost,  Manuel-lexique.) 

BALLOT.  —  A  propos  d'une  citation  i|ui  a  pou 
d'importance,  je  crois  devoir  signaler  l'origine  pro- 
bable des  sigles  particuliers  adoptés  pour  les  luar- 
chandises  et  dont  les  libraires  ont  fait  un  si  fréquent 
usage  de  I i70  à  1520. 

Ces  marques,  comme  beaucoup  de  celles  que  pri- 
rent les  graveurs,  sont  surmontées  ou  accostées  de 
croix.  En  consultant  les  plus  anciens  types  du  genre, 
on  est  conduit  à  en  clicrciier  la  raison  dans  la  né- 
cessité pour  les  marcliands  des  pays  latins,  de  dis- 


tinguer leurs  achats  dans  les  entrepôts  de  l'Orient  et 
dans  les  échelles  du  Levant. Au  xiV  siècle  comme  de- 
puis, ces  marques  se  posaient  au  pinceau  et  à  l'encre. 


Fin  du  XV'  .s.  —  Marque  de  Wolf,  imprimeur  à  Paris. 


Id.  —  .Marque  de  Jehan  Lambert,  imprimeur  à  Paris. 


1398.  —  Pincellus  setarum  porc!  sit  oblusus,  id  est 
habeat  setas  curtas  ut  sint  rigide  seu  dure  viz.,  ut  sunt 
pincelli  ad  signandum  balas  mercium  super  earum  cane- 
vatiis  cum  incausto.  (Alcherius,  De  Coloribus,  ms.  de  J. 
Lebégue,  édit.  angl.,c.292,  t.  I,p.  2C9.) 


XV»  s.  —  Vitrait  de  la  cathédrale  de    Tournai. 

BALLOT  D.vciER.  —  Pièce  du  poids  do  77  livres 
(le  calcul  donne  38  k.  400  gr.). 

1601  .  —  Il  y  a  et  se  vend  3  sortes  d'acier  en  France, 
celuy  de  Piedmont  qui  est  le  plus  cher  vault  3  livres  le 
ballot  t'a  bdle  revenant  à  5  s.|,  celuy  de  Carmes  20  1. 
le  cent,  revenant  la  bille  (de  OsSiO»')  à  2  s.  B  den.,  et 
celuy  de  Hongrie  15  I.,qui  est  environ  la  bille  2  s.  {Dé- 
lib.  du  cons.  du  comm.  —Docum.  inéd.  Mélanges  sér.  1, 
t.  IV,  p.  60.) 
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BALLOUART.  —  Clôturp  de  piorro,  parapet. 

i486.  —  ôô  s.  t.  à  cause  de  );i  vante  de  la  rliar^jc  do 
pierre  de  ma  jjabarre  delililies  que  je  ay  baillié  aud.  De- 
iafoiis  pour  fermer  le  liallouart  du  pont  près  le  ponl-levis 
et  la  porte  du  pont.  (Kicliemund,  Docum.  iiied.  s.  la 
t'.harente-l»fér.\ 

BALSAMAIRE.  —  Les  balsamaires  aiiliqties  i\ 
pause  ejliiitlriiiiie  très  aUoiij;éc  sont  îles  objets  fort 
connus.  I,cs  sépultures  île  l'Kgy|)te,  de  la  (jrèce  et 
(le  l'Italie  ont  mis  à  découvert  un  nombre  incalcu- 
lable de  ces  souvenirs  pieux  et  cbarniants  qui  nous 
donnent  une  liante  idée  de  l'art  de  la  verrerie  d'émail. 
.Mais  il  est  plus  difliiile  de  suivre  les  traces  d'une  in- 
dustrie restée  llorissante  au  moyen  âge  sur  les  côtes 
(le  la  Syrie  et  dans  les  l'abri(|ues  de  Damas.  Il  serait 
intéressant,  à  côté  des  lampes  de  mosipiée,  des  bou- 
teilles à  long  col  et  de  quelques  verres  à  boire  rap- 
portés à  l'époque  des  croisades,  de  placer  un  des  pe- 
tits vases,  inconnus  je  crois,  dont  il  est  ici  ijuestion. 

1330.  —  l'ropc  Tliars;im,  versus  desertuui  Syrie,  est 
liorlus  balsami.  Eliam  tune  lemporis  sndanus  Babilonie 
assidue  spceialilcr  est  prcseus  in  orto  el  ililigeiiter  custo- 
dil...Si  dum  de  kingcm|uis  partiljus  aliquoruin  reguin 
vel  priucipuni  nuncii  vel  legali  veniunl,  ipsis  unicuique 
dat  parvum  vitriulum,  ad  lioc  specialiler  facluin  cum  bal- 
samo  exstillato...  et  ille  balsamum  est  magni  valoris, 
licct  ita  ni  coctus  et  est  quasi  rubei  coloris  nigredine 
mixlum,  sed  balsamus  crndus  est  nivei  coloris  qui  natura- 
liter  exstillal.  (Ludolphus  reclor,  De  Terra  stincta,  f"  16.) 


BALDSTRE. 


Balustrade. 


1633.  —  Tout  du  long  dud.  banc  à  prandre  i  pieds  de 
large,  à  la  charge  que  led.  sieur  fera  faire  à  ses  frais  cl 
despans  un  L.dusire  de  la  inesinr  liauUeur  dud.  banc,  pour 
séparer  le  ^:rand  autel  d'avec li'd.  cœur,  et  pour  servir  à  la 
communion.  {Arcli.  de  l'église  S.  llilaire,  t.  Il,  p.  diS.) 

1676.  —  Balustre  signifie  aussi  la  balustrade  qui  en- 
vironne le  lit  des  rois  et  des  princes.  (Fclibien,  Oicl. 
d'arcliit.) 

BAM  (1^;tokKES  de.  —  l  '53.  —  Bam,  à  une  journée 
d'Ilormuz  (l'erse),  est  grande,  commerçante  et  riche  ;...  on  y 
fabrique  quantité  de  belles  clolTes  de  coton,  ce  qui  forme  un 
objet  considérable  d'exportation  ;  des  manteaux  de  poil  de 
cbcvrc  qui  égalent  en  linesse  ce  qu'il  est  possible  de  voir 
de  plus  beau  |il  en  est  dont  le  prix  monte  à  50  dinars]. 
Enfin  on  y  fait  aussi  des  tissus  d'une  grande  linesse  pour 
turbans.  Toutes  ces  étoffes  sont  d'un  travail  admirable  et 
dune  solidité  telle  qu'elles  ne  s'usent  ni  ne  se  détruisent 
qu'au  bould'un  très  long  laps  de  temps.  Les  rois  s'enor- 
gueillissent de  les  porter,  les  considèrent  comme  très  pré- 
cieuses et  les  font  coiiserver  avec  soin  dans  leur  trésor. 
((Jéogritpltie  d'Edrisi,  1. 1,  p.  423.) 

BAMBERGUE.  —  Les  miniatures  du  ix"  siècle  re- 
présentent le  soldat  franc  cbaussé  de  bauts  colbur- 
iies  ou  de  bas-de-cliausscs  souvent  lacés  jusqu'à  la 
bauteur  du  genou.  Sont-ce  bien  là  les  bandjcrges  ou 
jambières  de  cuir  et  peut-être  aussi  de  fer  dont  par- 
lent la  loi  lies  r>i|>naircs  et  le  testament  de  .*>.  Eve- 
rard,  duc  de  l'rioul".'  Je  ne  saurais  l'aflirnier. 

842.  —  Brnniam  unam,  lielmum  I  et  manicam  I,  ad 
ipsuin  opus  bembcrgas  2...  Kruniain  nnani  cum  halsberga 
et  manicam  unam,  beinbergas  2.  (Teslam.  S.  Everardi,  ap. 
du  Cangi'.  v"  Ilaimherga.) 

BAMODGUET.  —  Le  musc  le  plus  estimé. 

851.  —  Au  delà  des  royaumes  de  (^asclibin  et  de  Uit- 
rcnge  il  y  en  a  plusieurs  dont  le  nombre  est  inconnu,  entre 
autres  celuy  de  Mougel. . .  on  y  trouve  beaucoup  de  musc 
qui  passe  pour  le  plus  exquis,  (.liic.  relation  des  Indes  et 
de  la  Chine,  p.  21.) 

1 447 .  —  Présents  du  Soudan  de  Babijlone  à  Charles  VU, 
-  lue  jatte  de  fin  gingembre  vert,  une  jatte  de  noyaux 
d'amande,  une  jatte  de  poivre  vert,  des  amandes  et  .50 
livres  de  nostre  lin  bamouguet.  (Maltli.  deCoucy,  ch.  21.) 


BANC.  -  La  foriiie  piiiiiilive  de  ce  ineulile  parait 
avoir  été  celle  d'un  coll're  |dus  liant  que  nos  sièges 
modernes  et  pouvant  servir  aussi  de  table.  Dans  un 
excellent  article  du  Dictionnaire  du  mohilier  (t.  I, 
p.  3-2),  VioUet-le-lluc  invoque,  pour  le  prouver,  le 
témoignage  de  Grégoire  de  Tours. 

Le  banc  composé  d'une  seule  planclic  élevée  sur 
des  nmntants  comme  l'escabeau  n'est  guère  en 
usage  avant  le  XV  siècle.  Dès  le  xr  on  y  adapti^  des 
pieds  saillants  servant  d'accoudoirs,  et  peu  après  il 
se  coiil'oiiil  avec  la  stalle  par  l'adjiuiclion  d'un  ilos- 
sier,  iiiieliiiiçriifs   iiiéiin^  il'iin  dais. 


V.  1170.  —'  UMioih.  liichel.  ms..  fds  de  Sorbonne  267. 


Dans  les  grandes  salles  des  cbàteaux  et  des  mai- 
sons bourgeoises  on  le  couvrait  de  coussins  ou  de 
tentures  mobiles  ap])clées  banquiers;  mais  au  xv'° 
siècle  la  sculpture  et  le  découpage  du  bois  restaient 
presque  toujours  ajipareiits. 

591.  —  Et  eral  ante  cos  srammimi  pane  desuper  plé- 
num cum  diversis  fcrculis.  (Grégoire  de  Tours,  llixt.  des 
Francs,  I.  .').) 

1394.  —  2  grans  bans  pour  [iloier  verges  de  arbalestres 
cl  iing  autre  banc  pour  drechier  lesd.  verges,  (/ne.  des 
garnisons  du  chastel  de  Lille.) 

1395.  — Quoddam  magnum  scannum  fagi  cum  scabello 
longiludinis  20  pedum.  {Inv.  de  l'éeéque  de  Laiigres.) 

1450.  —  II  advise  que  la  dame  demeure  soulette  (à 
l'église)  en  son  banc,  qui  dit  ses  heures,  (ie.v  quin<e  joies 
de  mariage,  p.  66.) 

1471.  —  F°  9.  Ung  grant  banc  fait  de  nienuserie,  à 
leclres,  a  marchepied. 

F°  10  v°.  Ung  grant  banc  à  grant  niarchepié,  de  pare- 
ment ;  une  grande  table  de  la  longueur  dud.  banc. 

F"  14.  Ung  banc  à  5  sièges.  {Inv.  du  mi  Itené  à  An- 
gers.) 

1496.  — Unggrant  bancq  appoielc,  le  passet  cl  un  grant 
marihepiet  eslanl  devant  le  bancq.  {Inv.  de  l'archiduc 
d'Autriche  à  Douai.) 

1514.  —  N°  450.  Tout  alentour  garnye  lad.  salle  de 
bancs  neufz  à  doussier  avec  ung  petit  buflcil  tenant  .iiiscl. 
bancs.  (Inv.  de  Charlotte  d'Albret.) 

1517.  —  En  icelle  (librairie)  a  48  bantz  et  en  chacun 
banc  4  poulpilres  fournys  de  livres  de  toultes  sciences. 
(Voij.  delà  reine  de  Sicile  à  Clairraux. —  ^4)!».  archéo- 
log.,  t.   III,  p.  229.) 

1521.  —  En  la  tourelle  de  l'orloge  ung  bancq  à  tour- 
ner viretons.  {Inv.   de  l'holel  de  la  Walle  à   Cand.) 

1522,  —  Ung  bancq  d'Allemarcbe  à  appoyelle.  Ung 
banc  appuoir  à  passet.  Ung  grant  banc  lisoii  à  marchcpiet, 
d'Allemarcbe.  Ung  grant  long  banc  de  bore.  lue  table  de 
blanc  bois.  Ung  grant  tison  d'Allemarcbe.  {Inv.  de 
Charles-Quint  à  Lille.) 

1530.  —  Et  alors  qu'elle  entra  (à  l'église)  Panurge  luy 
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donna  tie  l'eau  béniste,  bien  courtoisement  la  saluant  et 
i)iii.'lcqiie  peu  de  temps  après  qu'elle  eust  dict  ses  menus 
suffrages,  il  se  va  joindre  à  elle  en  son  banc.  (PaiiUigniel, 
l.-l,  ch.  ti.) 

1550.       Or  donc  plaisant  banc  de  noyer, 

Banc  qui  fais  les  genoux  ployer 

Et  asseoir  le  corps  haultement. 

Banc  tourné  si  très  proprement, 

Banc  à  dossier  pour  le  repos 

Qui  soustieus  les  raius  et  le  dos, 

Banc  plusluysant  que  blanc  albastrc. 

Banc  assis  vis  à  vis  de  l'astre, 

Banc  faict  à  petits  niarmouzets, 

Banc  du  plus  beau  buis  des  foreslz, 

Qui  donnes  ung  labeur  nuysant 

Pour  le  faire  bienreluysant; 

Tu  es  froté  eu  si  grand  peine, 

Que  les  gens  en  sont  hors  d'alaine. 

0  banc  qui  répares  la  salle. 

Qui  n'es  jamais  crotté  ni  salle. 

Je  désire  qu'en  froid  hyver 

Près  du  feu  te  puisse  trouver. 
(Gille  Corrozet,  Blason  de  la  maison,) 
1597.  —  It,  Ung  banc  à  coucher,  garny  de  matelas  et 
traversins.  {Iiw.   de    la  Ft'«  rfe  Nicolatj.) 

1602.  — It.  Ung  banc  dousier,  de  bois  de  cliesne  dans 
le  quela2  coffres.  (Inv.  de  René  ClergauU.) 

1618.  — 2  bancqz  de  campaigne  avecq  les  barres  de  fer, 
2  liv.  {Inv.  du  prince  d'Orange,  f°  78.) 

B.\.\C  FORME.  —  Banc  à  dossier  plein,  surmoiilé 
il'un  dais.  Voy.  forme. 

1471.  —  F"  6.  Uug  grant  charlit  de  boys,  corde... 
2  bans  formes  estant  autour  dud.   charlit. 

F°  7.  Ung  bien  petit  banc  forme. 

F°  10  v°.  —  Ung   petit  banc  forme   de  i   piez  de  long. 

F°  18.  6  bans  formes  qui  sont  autour  de  la  chambre 
du  paveillon.  --Un  hault  banc  forme  qui  sert  quand  on 
tientla  leste  de  l'ordre  du  Croissant.  (Inv.  du  roi  René  à 
Angers.) 

BA.XC  A  PERCHE.  —  Dont  le  dossier  à  jour  se  com- 
pose d'uiio  ou  plusieurs  barres  fixes  reliées  entre 
elles  par  des  montants  ou  lialustres  de  manière  à 
former  frise. 


V.  1  KiO.  —  Les  sires  de  Garres,  f  K^  V. 


1418.  — 21  banc  entre  lesquels  en  y  a  4  à  dossiers 
et  2  vielz  sans  perche.  —  It.  En  la  grant  sale  i  bans  à  dos- 
sier et  ung  banc  à  perche,  —  H.  Ung  grant  banc  à  perche 
et  à  marche.  —  2  grans  bancs  à  perche,  —  Kl  à  marche, 
et  contiennent  les  bans  dessus  nommés  2  toises  et  demye 
chacun  ou  environ.  [Inv.  du  duc  de  Bruhant.) 

1420.  —  Uug  banc  sans  perche  de  5  piez  de  long  ou 
environ...  un  banc  à  perche  et  à  marche  de  6  piez  envi- 
ron, ou  retrait  de  lad.  chambre. —  4  vielz  bancs  dont  il  y 
eu  a  :i  à  dossier  et  l'autre  sans  perche.  — Un  banc  à  perche 
àipercliettes.de  !)  piez  ou  environ.  (Inv.  du  cluîl.  de  Vin- 
cennes,  p.  ir>7  et  160.) 

1428.  —  Eu  la  salle  de  la  pointe  dud.  palais  fut  trouvé 
uug  banc  à  perche  et  à  marche  de  12  piez  de  long  on  ru- 
vinin,  entaillé  devant  i  4  personuaigcs,  avecques  une  table 
et  les  tresteaulx  entaillez  comme  led.  banc.  —  It.  Ung 
autre  banc  à  perche  entaillé  devant  à  3  bestos,  de  10  piez 
ili:  long  Ou  euviion.  (Inv.  de  la  Conciergerie.) 

1494.  —  A  Malhurin  Pruui'lle,  menuisier  dud.  Sgr  (le 
roij,  pour  ung  banc  de  boys  de  6  pieds  d<:  long  et  i  piez  et 
deiny  de  large,  tout  enchassillé  devant  et  derrière  et  tendu 


à  sangles  par  dessus.  Et  pour  une  perche  faicie  à  petitz' 
barreanix  carrez  servant  and.  banc,  pour  l'aniesnagement 
il'rrellny  chasteau,  7  liv.  [Cpte  des  ornements  du  chat. 
d'Amhdise,  f»  52  v°.) 

1514.  —  Ung  banc  de  chesne  à  perche  taillé  à  jour,  de 
G  piedz  de  long,  une  table  de  lad.  longueur  emboîtée  par 
les  2  bouts,  garnye  de  2  tréteaulx,  prisez  ens.  28  s.  p. 
ihiv.  de  Guy  Arhalesle,  f*>  4-  v°.) 

1524.  —  En  la  salle   basse   dud.  hostel,  ung  banc  de 
boys  de    chesne  à  perche  sans  marche  et  un  guychet  au 
bout  fermant  à  clef,  de  6  piedz  de  long,  32  s.  t.  (Inv.  du. 
trésorier  Pot.) 

1554. —  Ung  banc  à  perche  et  sans  marche  de  6  piedz 
de  long  ou  environ,  taillé  à  petites  coulombez  tournées. 
{Inv.  d'Emard  de  Sicolay,{o  42  v".) 

1588.  —En  la  grande  salle...  fut  trouvé  un  banc  à 
perche  et  sans  marche  de  7  pieds  de  long  ou  environ, 
taillé  par  devant  à  coquilles,  les  pilliers  tournez.  (Inv.  du 
Président  iVico/ai/,  Monteil,  XV'  s.  hist.  9,  note  l'Jl.) 

BANC  A  RÈGLE  —  Banc  double,  surmonté  dans 
son  grand  a.ve  de  deux  piliers  avec  leuillures  inté- 
rieures en  éventail  dans  lesquelles  jouait  un  cadre 
à  trois  côtés.  Ce  dossier,  formé  d'une  barre  mobile, 
prenait  en  oscillant  sur  les  pivots  de  ses  jambages 
l'inclinaison  voulue  pour  qu'on  s'appuyât  indifférem- 
ment sur  l'un  ou  l'autre  des  côtés  du  banc.  On  pou- 
vait ainsi  faire  un  double  emploi  de  ce  meuble  sans 
le  changer  de  place.  Cette  disposition  ingénieuse, 
particulièrement  en  usage  aux  xV  et  xvi"  siècles, 
présente  quelque  analogie  avec  celle  des  bancs  dou- 
bles de  nos  promenades  publiques. 


V.  1460.  —Biblioth.RicheL,  mi.  fr.  873,  f"  217. 


1 47 1 .  —  Ung  grant  banc  à  reille,  lequel  a  2  marchepiez 
en  manière  de  2  degrés.  It.  Ung  autre  petit  banc  à 
reille.  It.  Ung  autre  vieil  banc  moyen  sans  reille.  Ung 
grant  banc  à  reille  et  à  marchepiez  double...  Ung  petit 
banc  à  reille  qui  ne  torne  point,  iinv.  du  roi  René  à  Anqers, 
{•>'  7  et  14.) 

1602.  — Ung  banc  dousier  en  boy  de  noyer.  —  Ung  banc 
sans  reigle,  —  ung  banc  avec  sa  reigle.  {Inv.  de  Renée 
Clergault,  p.  2'J6.) 

BANC  TOURIN.  —  Voy.  tourin. 

BANC  DE  CANON. —  Bois  d'enfuslemenl  pour  encas- 
trer ou  supporter  les  pièces  d'artillerie. 

1382.  —  A  Gillion  Desghodaus,  poiM-  loyer  de  fer  et  es- 
tolfer  bien  et  soulisamnient  I  bans  de  canons,  y  compris 
5  grandes  quevilles  de  fer  y  servant.  (Cptes  comm.  de 
Lille.  —  llenrard,  Hist.  de  l'arlill.  en  Belgique,  p.  175.) 

BANCART.  —  T,"ensemhle  des  pièces  dont  se 
compose  le  lit  d'une  charrette  ou  la  caisse  d'un 
tombereau. 

1381 .  —  Un  chariot  de  fust  garni  de  b.mcirt,  de  roues 
ctd'aiities  choses.  (D.  d'Arcq,  Gples  de  l'Iidtel,  p.  181.) 

1398.  —  L'exposant  nienoit  <à  Nostre  Dame  des  Champs 
un  bancart  chargié  de  pierres.  (/Ircft.  JJ.  153,  pièce  218.) 

1516.  — Cest  arbre  est  très  bon  à  faire  lymons  de  cha- 
riots il  rhareteset  banciiuars.  (P.  de  Crescens,  T.  64.) 

BANDAGE.  —  Instrument  de  tension  (voy.  GL'IN- 
UAS  et  ARBALÈTE).  Appliqué  aux  armes  à  feu,  c'est 


HANDAGE 


une  clef  il    carrés   servant   à   niniilcr    le   rond    et 
dévisser  les  pièces. 

1599.  — l'ii  |iiilvi'in  do  corne  avec  les  houppes  de  soyc 
iiiiMi'  ri  un  baiul;ij;e  à  i  Irons,  qui  est  double...  La  pis- 
liillr  {|ui'  ji'  porte,  pour  ce  qu'elle  est  l)Ounc,  avec  son 
fcuirreau,  larlouche  et  vendage.  {Testam.  lie  J.  de  C.hnr- 
miilne,  p.  l!t;t-4.) 

BANDEAU.  —  I,a  suppression  du  Imndcaii  des 
conlirinés  date  de  la  lin  dn  xvi"  siècle.  I,e  concile 
d'.Vix,  en  ir)S5,  dit  (|ne  le  front  dn  récipiendaire  sera 
essuyé  par  le  prèlre  avec  de  l'élnupe  ipii  ensuite 
sera  hrnlée.  Celte  coutume  s'est  maintenue  depuis. 

1771  .  -  Banile  (|ue  l'on  met  sur  le  front  à  ceux  qui 
reçoivent  la  (•onfiriuation. . .  il  doit  être  de  lin;;e.  Autre- 
fols,  on  devait  le  porter  pendant  sept  joins.  Dans  la  suite 
on  se  contenta  de  le  porter  trois;  eiilin.  le  ((incilc  de 
Chartres,  en  1526,  ordonna  qu'on  le  ^-arderait  nu  moins 
pendant  vinjft-quatrc  hemes,  au  bout  desquelles,  apiès 
avoir  (Mé  le  bandeau,  on  laveroit  avec  de  l'eau  et  du  sel  le 
front  de  la  personne  <|ui  aurait  été  confninéc  et  on  brûle- 
rait le  bandeau.  [Uicl.  ih  Tiévour.) 

BANDIER.  —  Largo  ceinture  de  femme. 

I<»80.   On  dit  i|uc  plus  vous  ne  daignez 
Porter  tissus  ne  gris  ne  vers; 
Mais  seulement  vous  vous  saignez 
De  handiers  de  velours  couvers... 
(C.oquillart,  Droits  iwuv.,  t.  I,  69,  liibl.  Ehév.) 

BANDIÈRE.  —  nanuière,  pavillon. 

V.  1520.  —  Si  led.  Sgr  veult  ()ue  Icsd.  nefs  mettent 
les  bateaulx  en  mer,  niectra  i  bandiéres  à  pouppe  et 
tirera  un  coup  d'artillerie.  (Ant.  de  Conllans,  ies  faits  de 
la  marine  et  navif/aiije.) 

XVll"  s.  —  Une  bandière  de  barateau  où  est  peinte 
Ste  Barbe,  pour  faire  tirer  toutes  les  galères.  (,Vém.  ins.  s. 
les  oijres  il'utie  ijalére,  ri'..  Jal,  Gloss.  naut.,  p.  23."i.) 

BANDOULIÈRE.  —  Daudrier  passé  sur  l'épaule 
gauche  du  mousquetaire,  auquel  sont  suspernlues 
les  charges,  ce  qui  le  dispensait  de  l'usage  du  four- 
niment ou  poudrière  des  arquehusiers. 


Kin  du  XVI*  s.  —Bandoulière  allemande.  Coll.  W.  Riggs. 
15  3'  —  100  bandoulières  de   loup  marin  à  3  1.  5  s. 


l'une.  (Fournit,  pur  liourgeoijs  de  Moulins.   —  Arch    den 
Si'c.  sav.) 

V.  1600.  — Connue  il  iliargera  le  mousquet  de-;  charges 
de  sa  baiidolière,  laissant  pour  encor  Iraincr  la  l'ourchette 
et  leuantle  mousquet  eslevé  île  terre,  s'il  n'est  tropfoible, 
(Itriefx  enseignements  touchant  le  maniement  du  mousnuel, 
Pl.  il.) 


1619.  —  Bandoulière.  D'après  J.  de  Clicyn. 
Maniement  d'armes,  part.  2,  pl    1 


1678.  —  La  bandoulièi'C  est  un  petit  magasin  portatif 
qui  contient  toutes  les  munitions  dont  un  soldat  peut 
avoM'  besoin. 

La  largeur  ordinaire  de  son  cuir  est  de  4  pouces  et  la 
longueur  de  2  pieds,  il  n'y  a  pas  de  iKindoulière  qui  ne 
soit  garnie  d'une  douzaine  de  petitz  coflins  ipie  nous  ap- 
pelons comnuniéinent  charges,  et  d'une  bniu-se  fie  peau  do 
mouton.  Les  coffres  servent  à  mettre  la  jioudie  et  la 
bourse  à  garder  les  baies.  (Gaya,  Traité  (/es  armes,  p.  24. 

BANDOULIERS.  —  Voleurs  armés  qui  infestaient 
les  canipa!,nies  et  dont  les  bandes  vagabondes  occu- 
pèrent dans  l'origine  la  région  pyrénéenne. 

1605.  — Tous  ces  quartiers  furent  grandement  ravagé 
par   les  courses  continuelles  d'un  grand    nombie  de  ban- 
douliers  et  gens  de  fortune  qui  lenoyent  incessamment    a 
rampaigne.  (Disc.  s.  l'antique  fondation  de  Limoges,  ap. 
Leymarie,  Le  Limousin  histor. ,  t.  11,  p.  2i.) 

BANETTE.  —  I,ucarne,  œil-de-bœuf. 

\V  .\.  —  Orbilas.  —  Bannele.  (Catlwl.  ms,  Bihl.  Ilictiel. 
tttt.  17881,  cm.) 

1451 .  —  Ung  piet  et  dcmy  de  voire  pour  une  banettc. 
(La  Fons,  Gloss.  ms.  Bibl.  d'Amiens.) 

BANNEL.  — Espèce  de  tombereau  dont  les  parois 
sont  clissées.  Voy.  henkl. 

V.  1440.  —  Et  furent  (en  I W8  les  envoyés  du  papo 
Benoît  Xlll)ramené3  au  Louvre  sur  led.  bannel.  (Monstre- 
lel,  1.  1,  ch.  Ifi.) 

BANNERETTE.  —  (iironetlc  taillée  eu  forme  de 
bannière. 

1446.  —  A  Jehan  de  Potter,  painlrc,  pour. . .  avoir  doré 
et  peint  16  bennerettes  (al  :  bannerettes)  tant  par  dessus 
les  faulx  rains  dud.  nouvel  bell'roy  comme  ailleurs  en  des- 
soubs,  ctc...>58  I.  12  s.  (Hondoy,  La  Italie  éclievinale  de 
Lille.  Optes  de  la  ville,  p.  55.) 

1469.  —  Henricot  Crosinet,  pictori...  pour  32  banne- 
rettes estoffées  chascune  de  2  ymages  de  N.D.,  lesquelles 
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on  métaux  torses  de  l'église,  le  jour  du  sacre,  10(5  s.  8d, 
(Hiiudoy,  Cptes  de  Cambrai,  198.) 

1479.  —  P'jur  le  fnchon  et  estoffe  (plomb)  de  la  grande 
heuze  du  cloquier,  qui  poise  711.  à  6  s.  la  1.  et  pour 
12  bannerettes  pour  servir  aux  fcneslres  dud.  cloquier,  à 
Il  s.  la  pieclie.  {Cples  de  la  fabr.  de  S.  Amé  de.  Douai.) 

1596.  —  A  Gilles,  plominier  caudrelier,  pour  une  ban- 
lU'rctte  à  mettre  à  l'uu  îles  piguiuis,  de  cuivre,  par  mar- 
ché :  5  1.  (lloudoy,  La  Italie  éclievinale,  p.  09.) 

BANNEROLE.  —  Ecliarpe,  volet  plus  ou  moins 
long  attaché  autour  dos  casques  de  tournois  ou  flot- 
tant sur  leurs  tynilu'es.  C'est  aussi  une  des  pièces 
servant  à  pavoiser  les  navires. 

1446.  Le  Seigneur  de  Ternaiit  entra  dans  la  lice...  il 
ne  portoit  point  de  banncroUc de  dévotion,  laquelle  chose 
je  ne  prise    point.  (Ulém.    d'Olir.  de  la  Marche,  p.  410.) 

1491.  —  Pour  5  aulnes  et  demye,  satio  jaune  pour 
l'aire  i  gransbannerolles,  façon  de  serviettes,  longues  chas- 
cune  de  5  aulnes  et  demye  lez  dud.  satin  de  large,  pour 
servir  aud.  Sgr  (le  roi)  à  lyer  à  l'entour  de  sa  teste  quand 
il  court  ses  chevaulx  à  la  genecte,  au  feur  de  105  s.  t. 
l'aulne.   (9°  Cpte  roij.   de  P.  Dricoimet,  C  79  v'.) 

1494.  —  Payement  de  certains  estendarts,  bannières 
banncrolles  et  autre  parement  d'une  nef  ordonnée  pour 
le  port  de  la  personne  de  Mgr  d'Orléans...  en  l'armée 
envoyée  au  recouvrement  du  royaume  de  jSapples.  {Lett. 
pat.  du  roij.  Arch.  K.  333.) 

BANNETTE.  —  1609.  —  C'est  un  linge  blanc  que  les 
mères  ou  nourrices  attachent  à  leurs  petits  enfans,  sur 
leurs  accouslremens,  et  qui  est  d'environ  un  pied  de  long  et 
demi  de  large  depuis  le  menton  jusques  au  nombril.  (Nicot, 
2«édit.) 

BANNIERE.  —  La  bannière  armoriée  en  signe 
do  droit  féodal  et  porléo  devant  les  seuls  princes, 
seigneurs  suzerains  et  cliovaliers  bannerets,  avait 
une  forme  quadrangulaire,  (|ueU[uefois  terminée  par 
doux  lanibels  comme  l'orillammo  de  saint  Denis. 
Ces  queues  en  nombre  variable  se  rencontrent  sur 
les  monuments,  du  xi'^^  au  MlP-'  siècle.  .\  cette  dernière 


tim.  —  Daiiniére  du  comte  de  Poitiers. 
Arch.  J.  317,  n°  6-2. 

épo(|ue,  le  carré  de  l'enseigne  s'allonge  pour  s'alta- 
clierà  la  hampe  par  le  plus  grand  côté,  puis  revient 
au  XV»  siècle  à  la  forme  presque  équilatérale.  C'est 
celle  des  trompettes  et  de  la  bannière  à  émoucher 
qui  présente  le  type  prijnitif  de  l'évenlail. 

GLOSSAUIE. 


V.    1303. 


Bielles  sont  les  banièrez,  ne  say  qui  les  porta; 
On  lez  porte  devant,  ceseun  après  ala. 

{Hugues  Capet,  v"  3i67.) 


V.  1070.  —  Tapisserie  de  ISaijeu.r 

1352.  —  It.  Se  aucun  desd.  chevaliers  se  trouvoient  en 
aucuns  faits  d'armes  etleur  sembloit  (|ueà  honneur  peussent 
bannière  lever,  la  bannière  qu'ils  lèveront  doit  estre  d'ar- 
gent ou  toute  blance  à  un  grant  ray  ardent  ou  millieu  du 
Saint Esperit.   (Stat.  de  l'ordre  du  S.  Esprit,  pi.  9.) 


I3ô'2.  —  Statuts  de  l'ordre  du  Saint-Esprtl.  PI. 


1380.  —  2  bannières  de  France  pour  esmouclier  le  roy 
quand  il  est  à  table,  semées  de  Heurs  de  lys  bordées  de 
perles.  (Inv.   de  Charles  V,  n°   1813.) 

Une  grant  pièce  de  drap  de  soye  jaune  ouvré  d'un 
grant  compas  rontou  mylieu,  et  est  environné  de  plusieurs 
lettres  de  sarrazins,  et  a  lambeaux  en  façon  de  bannières. 
(Id.,  n'SSSS.) 

1385.  —  Pour  12  bannières  de  cendal  liercelin,  c'est 
assavoir  :  8  pour  le  roy  et  i  pour  mous,  de  Valois,  faites  à 
Heurs  de  lis  de  fin  or,  batue  à  huile  et  frangée  de  soie. 
Pour  or,  soie  et  façon,  pour  chacune  8  fr.  {Cptes  de  l'écurie 
du  roi,  f°  62  v".) 

1386.  — A  Col.irl  de  Laon,  paintre,  pour  12  grans  ban- 
nières de  cendal  liercelin,  armoiez  de  France,  de  fin  or, 
dont  il  en  y  a  9  où  les  fleurs  de  liz  sont  dorées  de  fin  or 
brunies  sur  cendal  et  rapportées  sur  led.  cendal  liercelin 
et  diapprées  de  fin  or  dessus  Icsd.  fleurs  de  liz  environ,  et 
sur  le  champ  diapprées  de  fin  or  et  frangées  tout  cntour. 
Pour  chacune  des  grandes  bannières  121.  t.  et  pour  cha- 
cune autre  10  I.   t. 

Pour  t)  grans  pennons  desd.  armes  faiz  à  la  manière 
dessnsdite,  60  1.  t   (Ibid.,  I"  87.) 

1399.  —  Vint  présent  Carnicr,  de  Kurnes,  paintre  de- 
meurant àCompiengno. ..  recongnut  avoir  eu  et  receu  de 
noble  et  puissant  prince  Mgr.  le  duc  d'Orléans.  .  la  sonune 
de  16  s.  p.,  pour  avoir  paint  une  grande  bannière  d'arain 
pour  mettre  sur  le  beflroy  de  Creopy  en  Valoiz.  (Beau- 
villéc,  Doc.  inéd.  s.  la  Picardie,  t.  I."  pièce  68.) 
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1401  .  —  Pour  une  baiiuicicàesuiouclicr,  doriic  fr.inj;éi', 
cl  oidonuéc  bien  ol  |)ii>|>ieuiciit  ainsi  qu'il  apparlieiil, 
pour  iiiad.  de  Ouiuuue,  l  1.  p.  (i)'  Cpte  roij.  d'iléinonlia- 
ijuier,  V  58.) 

1406.  — 11.  La  touvcrlure  (de  la  tour)  sera  de  lionnes 
el  clercs  ardoises,  cl  aura  dessus  i  bons  cl  (tros  poniuiaulx 
de  plonc  bien  ouvrez  cl  dessus  les  bannières  à  armes 
bien  cléres,  si  que  oji  les  verra  de  loul  le  pays  environ  cl 
ainssi  verra  on  lonl  le  p.iys  environ.  {Det  is  îles  trav.  du 
ihâl.  de  Beaufvrt  en  Vullé'e.  .\rclt.  K.  re(j..  Il  11  n"  38.) 

Pro  pinniandi)  2  poincllos  qui  sunt  in  suuimilate  dieti 
(urris  cxlra  eocqjerUirain  Jniiii.  Le  painlrc.  Ail  prcliujn 
facluni  'M  lib.  et  pro  i  b.iiineriis  de  cupro  posilis  Mipra 
diclos  poniellos,  sub  annis  domini  30  s.  el  pro  i  barris 
fcrri  (jui  suslineiil  2  banncrias  et  i  cruccs  28  s.  [ibid-,  Heg. 
des  dépenses,  ("  71.) 

1408.  —  A  Denisol  de  liauj^is,  eliasubliei,  pour  une 
li.iiiniérc  courte  de  drap  d'or  sur  champ  vermeil  frangée 
loul  aulour  des  l  couleurs  du  roy,  c'csl  assavoir  :  blanc, 
vermeil,  noir  el  verl,  rubannée  et  clouée  de  doux  de  la- 
ton  dorci  de  Un  or...  pour  servir  à  esvenler  led.  Sjjr 
(le  roi)(iuanl  il  siet  i  table.  (2U»  Cpte  loij.  de  Chuiiet: 
Poupurl,  f  110  V.; 


1470   —  Mmiulure  de  J.  Foui/uet. 


1480.  —  Je,  .illaiu  Lannavan,  painctre,  demeurant  à 
'faillebourg,  congnois  el  confesse  avoir  eu  et  reccude  Jehan 
Taillandier,  receveur  de  Taillebourg...  la  somme  de  30  s.  t. 
à  cause  et  pour  raison  de  la  l'aczon  des  écnssons  et  ba- 
iiières  paings  pour  lever  la  l'oyre  et  marché  de  la  ville 
de  Taillebourg.  (Heu.  des  Soc.  sac,  série  5,  t.  Vlll,p.6l.) 

1496.  —  It.  Que  nul  ne  besongnera  en  taffetas  tainl  en 
graine  ou  cramoisy  blanc  ou  rouge  pour  la  ville  et  cité  de 
Lyon  que  ce  qui  sera  d'or  soit  d'or  lin  et  huyle  assis  tant 
eior  que  argent,  clic  résidu  soit  fait  de  fines  conlleurs  à 
gomme  car  il  est  très  certain.  —  Et  qui  fera  bannières 
pour  villaiges  sur  tairetas,  la  pourra  faire  d'or  party  (ar- 
gent doré)  et  à  huyle,  pourvu  toutes  voyes  que  les  mar- 
chans  faisans  faire  leil.  ouvraige  le  vueillent  ainsi  estrc 
fait,  et  semblablcmcnt  d'estcndarset  bannières  de  guerres 
soit  fait  de  lin  or  ou  d'argent  à  huyle.  (Stat.  des  peintres, 
tailleurs  d'images,  verriers  de  Lyon.  — Ordonn.  des  rois, 
t.  XX,  p.  56-2.) 

1508.  —  Arl.  1.  II.  Nulz  peintres  ne  devront  faire  ne 
livrer  nulles  bannières  d'église  en  couleurs  faicte  en 
destrempe,  pour  et  à  cause  que  lad.  bannière  cl  ouvrage 
seroit  frauduleuse  et  de  petite  durée,  et  n'estoit  en  d'au- 
cuns petits  enrichissements  comme  petites  fleurs  de  lys 
qui  se  fonl  autour  des  bordures  desd.  bannières.  tSlat. 
des  peintres,  tailleurs  d'images,  plombiers,  etc.,  d'Abbe- 
ville.  —  A.  Thierry,  .Mon.  du  tiers  état,  t.  IV,  p.  313. j 

1530.  —  Pour  G  aulnes  nu  quart  de  lalTetas  violel 
azuré  de  tiennes  renforcé  pour  faire  les  bannières  de 
6  trompettes  qui  ont  servi  à  faire  led  cri  et  publication  de 
paix,  10  1.  18  s.  9  d.  t.  qui  est  au  prix  de  35  s.  l'aulne. 
—  Aud.  bailly  pour  -21  aulnes  de  franges  d'or  et  de  soie 
pour  servir  anxd.  bannières,  110  s.  3  d.  — A  Jean  Sourd, 
couturier,  pour  avoir  taillé  lesd.  bannières  el  yavoircousu 
lesd.  franges  et  a\oir  livré  i  aulnes  de  rubans  de  soie 
pour  attacher  lesd.  bannières  auxd.  trompettes,  31  s.  t.  — 
A  Léon  liachel,  peintre,  pour  avoir  peint  el  doré  lesd 
bannières  et  à  chacune  d'icelles  apposé  3  fleurs  de  li; 
d'or  d'un  côlé  et  de  l'autre  côté  une  salamandre  semée  d( 
feux,  \i,  I.  {..(Cptes  delapréoolé.  —  Sauvai,  t.  III,  p.  611. 

1549.  —  Pour  2  grandes  bannières  et  une  plus  petite, 
de  bonne  cslofl"o  de  cuyvrc,  lesquelles  sont  percnées  au 
jour,  des  armojrics  de  ils.  (Robert  de  Croy)  sur  la  grosse 


tiuir  de  la  cour  l'evcsipie,  au  castel  en  Cambrésis,  57  I. 
10  s. 

A  M"  Albin  de  Lcsclusc,  paintre  à  Cambray,  pour  avoir 
doré  lesd.  bannières  et  armoiries  cl  aultres  heuzes  et 
c. luronnes  |iour  lad.  tliour,  16  1.  l'2  s.  (Houdoy,  Cptes  de 
Cutnbrai,  2ÛÔ.) 

1558.  —  A  Jehan  lîacheler,  peintre,  pour  avoir  paintes 
:!  bannieretles  de  lilanci|  1er  pour  servir  à  3  cliaiiolz  d'ad- 
uuinition  du  canq)  du  roi  N.  S.,  6  s.  {Arch.  de  Douai, 
Cptes  de  ta  Ville,  f  108.) 

1571.  — Une  bannière  pour  porter  à  la  procession, 
brodée  d'or  cl  de  soye,  où  sont  les  ymages  de  Notre-Dame, 
St-Ocnys  et  St-Estienne,  sur  satin  ciamoisy  semé  de  Heu- 
riuis  d'or  et  ung  rondeau  de  perles  cntour  la  teste  desd. 
images,  {hw.  de  .\.  D.   de  l'aris,  f  1.) 

1593.  —  Est  defl'endu  à  toutz  liostes  et  hostesses... 
d'aehepler  aulcung  gibbier  ou  chasse. . .  que  10  heures  du 
matin  ne  soient  Irapées  et  la  bannière  que  l'on  met  à  la 
grande  place  ne  sovl  ouslée.  {Tarif  du  Comtal  Venaissin, 
p.  307.) 

1648.  —  Un  bannière  en  laquelle  est  dépeint  le  voyage 
de  Saincl  Louis  en  la  terre  saincle,  lad.  bannière  est  toute 
de  soye.  {lue.  de  iV.  0.  de  Parts,  f"  15  v°.) 

BANQUELETS.  —  Bai-retles  niùlalliqufs  agrafées 
VL'rticali'iiieiit  cl  à  intervalles  raiiprocliés  sur  la  lar- 
giMii-  (l'une  ceiiiliire  pour  iiiainlenir  la  ligidilé  du 
lissu. 


XlIP  s.  —  D'après  Wil 


1391.  —  Une  sainlure  d'argent  sur  un  lissu  de  soye, 
à  clos  rons  dorée,  el  entre  deux  a  blans  banquelès.  (Arch. 
J.J.   111,  pièce  2-28.) 

BANQUEROT.  —  Diminutif'Je  bani|uier,  lalioussc 
d'un  siège  avec  ou  sans  dossier. 

1388.  —  Pour  un  granl  banquier  de  drap  d'or  de  veluux 
vermeil  d'oullremcrgarny  de  toille  d'Allemaigne  el  aulour 
de  veloux  azur,  et  pour  un  autre  petit  banqncrol  de  drap 
d'or  garny  connue  dessus,  96  1.  t.  (1"  Cpte  roy.  de 
A.  Bouclier,  f  100  v°.) 

1390.  —  Pour  une  pièce  et  demie  de  cendal  vermeil 
des  larges...  pour  garnir  et  estofTer  pour  dedens  un  ban- 
querol  de  drap  d'or  pour  mettre  sur  la  chaière  du  roy, 
7  1.  1  s.  (1"  Cpte  roy.  de  Cli.  Poupart,  ^  46.) 

BANQUET,  iiAXCQUET.  —  Balance  de  comptoii'  à 
l'usage  des  banquiers  et  des  marchands. 

I  453.  —  370  liv.  de  plomb  en  poiz  pour  peser,  chascun 
cent  prisé  3  I.  10s.  — Ung  bancquel  à  peser  et  les  plateaux 
30  s.  Ung  autre  pelil  liauequet  et  les  plateaulx  d'arain 
30  s.  {Vente  des  biens  de  J.  Caur,  1"  91.) 

I!.\NQUET  (repas).  —  Depuis  le  vlandier  de  Taille- 
veiil,  mailre  queux  do  Charles  V,  les  documents  re- 
latifs à  l'art  culinaire  du  moyen  âge  sont  nombreux. 
Outre  les  pages  toutes  spéciales  du  Ménugkr  de 
Paris,  les  chroniques  conlienuent  de  fréquentes  des- 
criptions des  banquets  et  de  leur  service.  C'est  de 
l'une  d'elles  que  j'extrais  le  te.vle  d'un  menu,  pour 
permeltre  au  lecteur  de  comparer  les  habitudes  du 
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xv  siècle  à  celles  de  la  vie  moderne,  le  renvoyant 
pour  des  expériences  plus  techniques  aux  mots  ciiR- 

VEl.AS  et  SAL'SSE. 

1334.  — Banquet  de  Jehan  Dernier  bourgeois  hannerel 
de  Valeiiciennes. 

A  la  sixiesme  et  dareiiiere  table  furent  assis  :  Amoury 
de  la  Viiigue,  Jehan  de  Canoube,  Allarl  du  Cardin,  Jelian 
de  le  Saueli,  Jai|ues  Goucliet,  Jelian  Polie,  Jehan  Party 
Jehan  de  Baissy,  Jaques  le  Changeur  et  Pierre  le  Poivre. 

Le  premier  mets  d'assise  fut  de  grues  et  de  venoison  de 
cerfs;  et  les  enlrenicts  fuiunt  de  lanipruyes  semées  de 
cloux  de  girouflle  et  sausse  appartenant  à  celuy  entremets. 
Et  avoit  envoyé  les  lamproyes,  ung  qui  s'appelloit  Nicolas 
Muchel,  bourgeois  de  Paris,  poissonnier  du  roi  Philippe 
de  France,  aud.  Jehan  IJernicr  dont  nous  faisons  mcncion. 

Le  second  mes  d'assise  fut  de  rost  de  paons,  de  cocqs- 
Lymoges  (faisans),  de  perdris,  de  hairons,  de  butors  et  de 
connins,  et  sausses  appartenants  à  tels  mets;  et  les  entre- 
mets furent  de  lus  et  de  brochets  fondis. 

Le  tierch  niés  d'assise  fut  d'ung  blanc  niengier  et  d'ung 
vermeil,  tout  en  une  escuitlle,  le  blanc  semé  de  chucre  et 
de  grains  de  pommes  de  grenade,  et  le  \ermeil  de  chucre 
et  d'amandes  frittes  en  miel,  et  l'entremets  fut  de  gellée 
de  plusieurs  poissons. 

Le  qualriesme  mets  d'assise  fut  de  locques  (loches)  frittes 
au  vert  aillet;  et  l'enlrcmets  fut  de  pastés  de  siros  et  de 
pastés  d'angcilles. 

Le  cinquiesme  mets  d'assise  fut  de  pricques  en  galentine; 
et  l'entremets  fut  de  friture  de  pippets  garnis  de  crespes 
(begnets  au  fromage),  et  sur  cel  entremets  paons  eslévés 
et  hayrons  et  cocqs-Lymoges. 

Le  sisiesme  mets  d'assise  fut  de  creviches;  et  l'entremets 
fut  de  hurres  de  senglers  enthieres,  et  tritures  qu'on  dé- 
coppa  par  trenches  pour  mettre  devant  les  seigneurs,  et 
sausses  appartenans  à  tels  mets. 

Et  après,  figues  et  nepples  de  Saint-Lievin.  Et  tantôt 
après  on  servy  de  claré  et  du  rond  mestier  (gaufres).  Et 
furent  les  seigneurs  servis  de  six  sortes  et  manières  de  viu, 
que  sire  Jehan  Bernier  devant  nommé  avoit  en  sa  maison, 
de  pourvéance,  c'est  assavoir  :  Vin  de  Saiiit-Jangon,  vin 
d'Aussoire,vin  de  Beaume  et  vin  du  Piin.  Et  le  sixiesme  et 
plus  espécial  fut  vin  de  Branne.  (Chronique  de  Vulen- 
ciennes,  p.  6'i3.) 

B.VSOUET    (CHAPEL    DE.   —    1467.    —  A    la   fin    du 

mangier  dud.  banquet  (en  11-53)  veint  une  jeune  fille  de 
l'âge  de  douze  ans  laquelle,  accompagnée  noblement, 
niouta  sur  la  table  et  meit  un  chappel  de  fleurs  sur  le 
chef  du  duc  de  Bourgoingne,  qui  estoit  signiliance  que  le 
duc,  après  cestuy  banquet,  en  devait  faire  ung.  (Citron. 
de  J.  Duclercq.) 

BANQUIER.  —  La  couverture,  ou  mieux,  la  housse 
d'un  liane  avec  ou  sans  dossier,  et  exceplionncUe- 
mcnl  le  banc  lui-même.  L'usage  des  bani|uiers  sou- 
vent très  riciies  explique  la  simplicité  des  sièges 
jusqu'à  répo([ue  de  Louis  XI,  alors  qu'ils  n'étaient 
point  à  hautes  formes  et  à  dais  comme  des  stalles 
d'église. 

1313.  —  Pour  2  chaaires  et  pour  une  damoiselle  et 
pour  i  peires  de  banquiers.  (Trac,  aux  chat,  de  l'Artois, 
arch.  KK.  3'j:!,  f  3'J.) 

1389.  —  Un  banquier  à  oiseaux,!  s.  —  Un  petit  banc 
avec  le  banquier  de  drap,  un  banc  à  dossier  et  un  ban- 
quier de  tappis.  (//Il),  de  liicli.  Picque,  p.  27,  54,  55.) 

1399.  —  12  banquiers  de  l'ouvraige  d'Arraz,  semés  de 
petilz  arbres  vers  et  autres  ouvraiges.  Pariny  cliascun 
3  aulnes  carrées  à  l'aune  de  Paris,  au  pris  de  3lj  s.  p. 
l'aune,  valent  01  1.  IC  s.  p.  (7"  Cple  roij.  d'Ilem.  Ila- 
(juier,  {■■  223.) 

1411.  —  Un  banquier  pers  à  connins  et  à  petilz 
chiennes,  20  s.  t.  2  autres  banquiers  vcrmeulx  à  barres 
blanches  l'un,  et  l'autre  à  barres  noires,  12  s.  t.  Un  autre 
banqniiir  vermeil  à  roses  ou  à  oiseaulx.  {Cjile  du  bailli  de 
Chartres.  Uihl.  Hicliel.,  ms.  8i:)74,  p.  3  v.) 

1416.  —  iN"  '.)2.  Un  grant  bancquier  eschacipieté  do 
vert,  bleu  et  ituige  à  plusieurs  rayes  d'or,  doublé  de  toille 
bleue,  contenant  9  aulnes  et  un  quartier  de  long  et  une 
aulne  et  demie  de  lé,  tCiKI.  t. 

N"  1007.  Un  autre  bancquier  de  vcluyau  violet  à  lyons 
d'or  boulé  de  vuUiyau  rouge  bien  usé,  lunant  une  aulne  et 


demie   de  large  et  4  aulnes  et  un  quartier  de  long,  6  1,  t. 
(Inu.  du  duc  de  Berrij.) 

1453.  — 3  banchiers  vers  de  la  grant  inoison  dont 
l'un  est  à  1  personnages,  l'autre  à  fueiUage  et  l'autre  à 
feuillage  et  escripture.  (Vente  des  biens  de  J.  Cœur, 
f  3l.i.) 

1485.  —  Près  de  la  chaire  y  aura  place  où  l'on  peut 
mettre  un  petit  banc  sans  appuis,  couvert  d'un  banquier  et 
des  quarreau.x  de  soye  ou  autres  pour  s'asseoir  quand  on 
vient  voir  l'accouchée.  (Aliénor  de  Poitiers,  p.  211.) 

1496.  —  It.  Ung  grand  banchier  tout  de  chesiic, 
ligure  à  oliphans,  prisé  12  d.  p.  (Inv.  de  Simon  Bonnet, 
év.  de  Sentis,  p.  708.) 

1508.  —  Un  banquier  de  tappisseric  de  verdure  semé 
d'oiseaulx,  (Inv.  de  l'archevêché  de  Itouen,  517.) 

BANSELLE.  — Labanselle  ou  baucelle,  plus  pclite 
et  plus  étroite  que  le  banc,  ne  comporte  pas  de  dos- 
sier. 

V.  1240.  Et  el  estoit  sor  un  banchel 
De  blanc  ivoire  qui  ert  bel 
Qui  est  assis  devant  le  dois  (dais). 
(Partonopex,ms.  Richel.  iai52,  f°  150.) 
1599.  —  6  banselles  couvertes,  asçavoir  :  2  de  velours 
vert,  2  autres  de  velours  vert  le  fond  d'argent,  les  2  autres, 
l'une  de  velours  vert  le  fondz  de   satin  blanc  et  l'autre  de 
velours  incarnat  le  fondz  de  satin.   L'une   portant  l'autre 
4  esc.  pièce.  (Inv.  de  Gabrielle  d'Estrées.C'  48  v°.) 

1602.  —  Une  table  qui  a  esté  autrefois  fonsée,  de  bois 
de  noyer  estant  avecq  un  banc  sans  reigle  de  bois  de 
noyer.  Ung  banc  selle  de  bois  de  chesne  et  une  aise 
(planche)  estant  dessoubs  la  table.  (Inv.  de  Renée  Cler- 
gault.) 

1690.  — Bancelle  — Petit  banc  long  et  estroit  comme 
celuy  qu'on  met  aux  tables  des  petits  cabarets.  (Furelière.) 

BANYES  (■?)  —  V.  1 490 .  —  Ung  harrenoys  blanc  garny 
de  curasse,  de  grand  garde  bratz,  de  arnoys  de  jambes, 
de  garde  bratz  droit,  de  heaulme,  de  cabasset,  d'avant 
bratz,  de  gantelletz  de  banyes,  etc.(Arc/i.  de  la  Gironde, 
E,  528-1.) 

BAPTÊME.  ^  L'administration  du  baptême  donne 
lien,  au  point  de  vue  du  cérémonial  et  de  ses  rap- 
ports avec  les  usages  de  la  vie  civile,  à  des  obser- 
vations de  détail,  qui,  sans  avoir  ici  le  développement 
ou  l'intérêt  d'une  histoire,  méritent  d'être  notées. 

V.  1440.  —  11  (le  poursuivant  en  armes)  doibt  estre  à 
genoux,  à  teste  nue,  et  celui  seigneur  qui  le  doibt  faire 
doibt  tenir  en  sa  main  aucun  vaissel  d'argent,  ou  aullre 
chose,  soit  tasse,  gobelet,  godet  de  terre,  estaiii,  voirre 
ou  aultre  chose,  einply  de  vin  ou  d'eaue.  Et  là,  doibt  faire 
proiiftlre  et  jurer  à  celui  à  qui  il  veult  estre  poursievant, 
de  estre  bon  et  léal  en  toutes  choses,  touchant  l'office  de 
poursievant  d'armes,  à  tous  gentils  hommes  et  femmes  et 
à  ses  maistres  les  nobles  rois  d'armes  et  liéraus,  de  les 
eusievir  et  de  bien  et  diligemment  obéir  à  eulx.  Et  comme 
il  a  ce  promis  led.  seigneur  lui  gette  le  vin  ou  l'eaue  sur 
la  teste  en  ly  baptisant  et  lui  donnant  le  nom  qu'il  veult 
qu'il  porte.  Et  puis  lui  met  à  la  poitrine,  au  costé  sé- 
neslre  ses  armes  ou  d'aultre  noble  qui  les  lui  veult  doner. 
Kt  doibt  estre  le  vaissel  de  quoy  il  est  baptisé  aud.  pour- 
sievant. (J.  Hérard,  Traité  du  noble  office  d'armes.  Bi- 
blioth.  Richel.,  ms.  fr.  3S7,  f»25.) 

1453.  — Quant  l'on  vint  pour  l'eau  porter  baptiser, 
aucuns  des  seigneurs  entrèrent  dans  la  chambre,  et  quant 
tout  fut  prest  l'on  bailla  l'enfant  (d'Yolande  de  France) 
bien  emuiaillolé  à  .Mgr.  de  finnois,  et  dessus  fut  mis  ung 
couvertoucr  de  veloux  sur  veloux  cramoisy  fourré  de  me- 
nuver  et  bourde  d'ermines  mouchelcez  et  le  couvertoir 
avoit  5  aulnes  de  long;  et  au  partir  de  la  chambre  priut 
mond.  Sgr.  de  Montsoreau  la  queulie  dud.  rouvertoner  et 
emprès  la  bailla  à  uiessgrs.  de  la  Tenir  et  de  Dampmartiii 
qui  l'apportèrent  à  aller  et  retoiiruer  de  l'église,  et  devant 
aloicnt  3  chevaliers  dont  l'un  portnit  une  couppe  de  sel, 
l'autre  l'csguière  et  l'antre  les  bacins  et  servietes. 

It.  Ung  autre  chevalier  pnrioit  un  grant  cierge  blanc 
de  cire  vierge  et  ung  autre  chevalier  portoit  uiig  aultre 
cierge  et  des  bougies  qui  demourèrent  à  l'église,  et  le 
premier  cierge  fut  retourné  à  l'ostcl. 


IIG 


liAPTÈMI': 


II.  Il  y  fiil  ;!  ilmiziiines  de  lorolics  ijne  i;ciUiI/.liumines 
portùrciit  i|ui  furent  aliinn'cs  au  iiartii'  de  l'oslel,  mais  il 
n'en  entra  à  l'église  que  8  pour  la  presse. 

11.  L'on  misl  les  fon>  ou  niili'^u  de  l'église  et  dessus 
uii};  pavillon  granl  et  large  de  tafteliis  blanc  bordé  d'or  et 
frangé  d'or. 

11.  Endroit  lesd.  funs  avuit  une  cliappelle  tout  tauduc  de 
tappicerie  dessus  cl  dessnubz  et  ei>urtini'S  et  bors  et 
table,  coiiverle  la  lalilc  et  les  burs"  de  veloux;  et  sur  lad. 
lahle  reniant  fui  ili'^aliilléi>  pour  porter  es  fons,  et  là 
csloieiit  Mfr,  le  cardinal  d'.\vigni>u  lé;cat  cl  qui  tint  l'enf- 
laut  avec  Mgr  de  Dunoys  qui  estoit  pour  le  roy  et  ma- 
dame de  la  lluclic  estoit  commère.  Et  aussi  furent  tous 
trois  à  l'entrée  de  l'église,  et  pareillement  après  qu'il  lut 
baptisié  le  portèrent  sur  l'autel  et  .Mgr.  de  Viviers  milré 
et  crosse  li:  baptisa,  et  y  eut  plusieurs  cliappelaiiis  reves- 
tuz  de  chappes...  et  ce  lail,  l'on  retourna  l'enflant  et  le 
rapporta  mond.  Sgr.  de  Itunoys. 

Lors  demanda  led.  Mgr.  de  Mont.soreau  à  mad.  dame 
qu'elle  vnuloit  que  on  fist  dud.  enfant,  et  elle  lui  fist 
responce  que  on  le  lui  portast  et  ainsi  l'ut  fait. 

El  après  l'on  saillyl  en  une  salle  et  là  but  et  mangea 
qui  voulut  vin  et  espices;  et  ainsi  que  l'on  bevoit  Mgr.  le 
prince  (Amédée  de  Savoie)  vint  d'uiie  cbambre  et  mercia 
le  roy  cl  Messgrs.  de  l'onneur  qu'ilz  lui  avoieiit  l'ait  et 
après"  monta  à  cbeval  mond.  Sgr.  le  jirince  et  alla  mer- 
cier mond.  Sgr.  le  légat  en  son  logeis.  (Cliarlrier  de 
Thouars.    ftev.  des  Soc.  sav.,    1873,   l"sem.  p.    181.) 


munément  d'un  mare  u'argenl.  (01.  de  lu  Marelie,  Etui  ilii 
duc  de  liourgoijne,  '.i9.) 

1534.  —  Ung  couverloyer  à  baptiser  les  eull'ans,  de 
veliiur  blanc  bourde  d'ermyncs.  —  IJng  pavillon  de  salin 
blanc  à  baptiser  les  enlfaus. 

s.  d.  —  Vng  couverloyer  à  baptiser  les  enifans,  d(t 
\eloMr  blanc  bourili-  irennyne  qut;  lad.  C.laïuiiut;  dil  a\oir 
élé  dclVaict  par  ordonnaiiec  de  l'i'ue  madame,  le  premier 
jour  de  l'an  5^0,  dont  uu  fui  donné, i  pourpoints  à  Moii- 
taigiiait  et  à  Albert  et  une  paire  de  manclieroiis  à  Cathiii 
lillc  de  cliambie  de  lad.  dame  princesse  d'Oranges.  (Ino. 
du  duc  de  Lorraine  à  Nancy,  f"'  16  et  7U  v».) 

1544.  —  L'iie  couverte  île  linomple  où  il  y  a  des  franges 
de  lil  d'argciil,  cpii  sert  à  porter  baptiser  les  eiiHàns.  — 
i  servieltes  do  toille  de  soye  frangées  de  fil,  qui  servent 
anssi  auil.  b.lptèml^..  l  grandes  servieltes  de  lynomplc 
servant  à  uiig  bapléme,  où  il  y  a  des  franges  etouvraiges 
de  m  d'or.  {Id.,f'  15G-7.) 

1 57 1 .  —  Les  bonneurs  du  b.iplèuie  furent  portés  comme 
s'ensuit  :  Monsieur  le  duc  de  (mise  portoil  renlàiil,  mon- 
sieur le  marquis  du  Mayue  1»  queue  du  lange  de  Uioilles 
d'argenl,  veloutée  de  vert  frisée,  {liapt.  du  Cte  de  Cler- 
niont  ei  de  Tonnerre.  Docum.  tnéd.  Mél.  \'°  série,  t.  III, 
p.  606.) 

1606.  —  Dans  la  mesme  (•liambrc  y  avoit  '2  tables  avec 
'i  dais  fort  parez  au  dessus,  et  tapis  de  mesme.  L'une  pour 


V.  1.JI5.  —  liuptéme  de  Pliilippe  d'Aulriike  Hil'.U.  Ù'upiés  llans  Burgmair 

(Der  Weiss  Kauig),  pi.  M9. 


histoire  de  MuximUten 


1467.  — En  cest  an  Hô6...  m.idame  Callicrine,  femme 
du  comte  de  Oliarolluis  et  lille  du  duc  de  liourbon,  en  la 
ville  de  Bruxelli'S  aceoucba  dune  lille. ..  et  à  porter  icelluy 
enfant  à  fonts  allait  devant  le  lils  du  duc  de  Gueidres... 
lequel  portoit  un  bacin  ;  après  !uy  allait  Adolf  de  Clefves.. . 
lequel  portoit  une  couppe  d'or,  et  après  alloit  le  comte 
d'Estampes  lequel  portoit  un  cierge  bénit.  (Chron.  de 
J.  Ductercq,  p.  99.) 

I<>74.  —  Les  officiers  d'armes  se  créent  et  baptisent^ 
l'hostel  du  duc  es  grands  jours  et  es  bonnes  festes...  Le 
prince  luy  donne  le  nom  qu'il  luy  plait,  en  le  nommant  le 
baptise  de  vin  que  ses  béraiils  luy  ont  apporté  en  une  Uisse 
et  puis  donne  la  lasse  au  poursuyvant  et  la  racbapte  com- 


mettre les  hoiiiicurs  des  cnfaiis  el  l'aulrc  pour  mettre  ceux 
des  compères. 

Et  il  faut  entendre  que  les  bonneurs  des  compères 
s'appellent  le  bassin,  l'aiguière  et  la  serviette.  Ceux  de 
reniant  sont  le  cierge,  le  crcsmeau  et  la  salière.  (Bj/il. 
de  Louis  Xm.  —  Cérém.  franc.,  t.  II,  p.  173.) 

1 606.  —  Pour  le.t  couches  et  baptêmes.  —  Un  panier  ou 
corbeille  à  mettre  un  enfant,  couverte  de  llioille  d'argent 
avec  un  passement  d'argent  à  jour.  —  Lu  petit  matras 
couvert  de  tnyctte  de  tlioille.  de'Holande  servant  à  mettre 
à  la  corbeille  que  l'on  porte  l'enfant,  (/ni',  du  chat,  de 
Nancy.) 


BARBIER 
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1627.  —  Avons  ordonné  que  le  cuillicr  d'argent  qui 
sert  à  prendre  de  l'eau  pour  fère  le  baptême,  sera  l'aict  plus 
grand  une  fois  qu'il  n'est  maintenant...  avons  en  outre 
ordonné  que  les  ouvriers  feront  couvrir  les  fonts  baptis- 
males d'un  cuir  rouge.  (Visite  de  l'archev.  d'Arles.  Copie 
Jacqucmin.  Arch.  îles  Soc.  sav.) 

1627.  —  Nonobstant  les  deflences  faictes  et  publiées 
dès  le  mois  de  déi-ombre  1619  de  ne  faire  aucunes  iles- 
pences  superflues  pour  le  baptême  des  petits  enfans  et  de 
ne  les  faire  accompagner  aux  temples  de  plus  de  six  pec- 
sonues,  néantmoius  plusieurs,  s'opiniastreant  à  leur  rtom- 
mago,  ne  laissent  d'y  contrevenir...  fait  inliibitions  et 
deffunce...  à  peine  de  50  liv.  d'amende.  [Ordonn.  ton- 
ilinnt  le  baptême.  —  Arch.  de  Sedan.  Copie  Nozntjifc/f/.) 

BAPTISOIR.  —  Couverture  dans  laquelle  est  pré- 
sente' l'enfant  à  baptiser. 

1588.  —  llng  couvertnir  qui  fust  employé  pour  le  bap- 
tême de  mademoyselle,  de  vellours  viollet  bordé  d'her- 
mines et  doublé  de  taffetas  blanc  de  la  longueur  de  cinq 
aulnes  et  ayant  2  largeurs  de  vellours.  (hiv.  du  privée  de 
Condé,  p.  147.) 

1632.  —  Un  baptisoir  de  2  laisses  de  loille  d'argent 
avec  2  pa.ssements  d'argent  alentour,  100  f.  [Inv.  du  mar- 
quis de  Rémoville,p:  3'33.) 

BARBACANE.  —  Petite  bride  métallique  recoui-- 
))éc  en  fer  à  cheval  et  cousue  sur  le  vêtement 
comme  la  porte  moderne,  pour  donner  prise  au  cro- 
ebet  de  l'aîrrafe. 

1388.  —  Pour  avoir  fait  et  forgée  84  barbacannes  et 
108  croches  ou  crampons  d'or  pour  ycelles  barbacannes 
mettre  et  asseoir  sur  2  pourpoins  de  broderie.  (1"  Cpte 
roij.  d\\.  Iloticher,  !'  \0Q\'°.) 

BARBACANE.  —  Auvent  en  forme  de  vasistas 
pour  aliriter  un  poste    d'observation  ou   île  défense. 


xv< 


E.rtr.  du  Jouninl  of  Ike  archienl.  assoc. 


t.  VI,  p.  snti 


1465.  —  L'eslendart  du  bnstart  de  Bourgogne  estoit 
jaune  à  une  grande  barbacane  bleue  dedans,  et  son  mot 
de  lettres  bleues  pareillement,  et  ses  archers  avoient  pal- 
loz  rouges  a  tout  la  croix  de  Saint  Acdrieu  blanche  et  une 
harbacaneau  milieu  de  la  croix.  {iVérn.  de  J.  de  Haijnin 
—  Dociiin.  inéd.Mel.  sér.  1,  t.  111,  p.  ,86.) 

BARBARIE  (façon  de.  —  IS38.  —  Une  petite  quaisse 
plaine    de    bonrsses,    chausses,    saintures,  esgnilletles  et 
autres    ouvraiges   faiclz    à    la  façon    de    Barb'arve    112  1 
(/Icdi.  J.  '.Mi--',  liasse  !IGI,  pièce  261.  ) 

BARBARIN.  —  1471  .  —  Ung  mescbant  couteau  tout 
rouillé,  à  manche  d'yvoire  taillé  à  un  personnage  de  bar- 
barin,qni  aies  mains  cachées  en  son  liabillemens.  {Inv. 
du  roi  Hené  à  An(jers,(°  "li.) 

BARBELURE-  —  1446.  —  Et  portent  (les  archers) 
arcs  d'If  et  néclies  de  4  palmes  ou  4   palmes  et  demy  et 


plus,  et  les  fers  à  2  tranchans  en  forme  de  barbeleure. 
{Traité  anoniime  du  cnst.  milit.  franc,  édit.  Belleval, 
p.  4.) 

1635.  —  Fer  barbelé  de  flèche,  de  dard,  de  trait  :  fer 
à  ailerons  recroquillez.  (.Monet.) 

BARBETTE.  —  Guimpe,  sorte  de  mentonnière  at- 
tachée sur  la  tète,  couvrant  le  col  et  encadrant  le 
visage.  Elle  était  très  usitée  aux  xiv  et  xv  siècles 
et  faisait  alors  partie  du  costume  de  deuil  des  fem- 
mes. Les  religieuses  de  quelques  ordres  ont  main- 
tenu la  barbette  qui,  un  peu  modiliée,  prit  au  xvi 
siècle  le  nom  de  toiiret  de  nez.  Voy.  ce  mot. 

1360.  —  Une  autre  ymage  de  Sainte  Marte...  et  est 
atnurnéo  à  barbette.  {Inv.  de  Louis  d'Anjou,  ni>44.) 

1408.  —  7  mantelez  crêpez  et  2  trufl'es  crespés  avec- 
qui's  les  barbettes.  (Inv.  de  la  duchesse  d'Orléans,  f''42v°.) 

1485.  —  Pour  le  frère  aine  l'on  (les  dames)  porte  tel 
deuil  que  pour  père  et  mère  et  tient-on  chambre  six  se- 
maines; mais  l'on  ne  couche  pas.  —  Et,  pour  autres  frères 
et  sœurs,  on  ne  porte  que  la  barbette  et  le  couvre-chef  des- 
sus. (Aliéner  de  Poitiers,  p.  2.57.) 

BARBIER.  —  L'outillage  d'un  barbier  comportait, 
à  l'époque  qui  nous  occupe,  un  certain  nombre  de 
pièces  qu'on  range  aujourd'hui  volontiers  parmi  les 
objets  d'art.  Elles  sont  en  ell'et  assez  intéressantes 
pour  motiver  ici  une  mention;  on  trouvera  à  leurs 
places  respectives  quelques  détails  accompagnés  de 
dessins.  Voy.  BOITE. 

1295.  —  4  tobaleas  (serviettes)  adradendum,  cum  fnra- 
minibus  in  medio,  ad  mittendum  ad  collum,  cum  auro  et 
serico  diversorumcolorum.  (Tliesaur.  sedis  apostol.,ii'i.) 

1347.  — Barbitonsori  régis  :  2  pectines  eburnei,  unum 
spéculum  eburneum,  unum  yrevour  cburn.  unus  pare  for- 
cipum.  Una  cassa  de  corio.  1/2  uln.  camoka  pro  uno  lo- 
rulo.  ICpte  de  la  riarde-rnbe  d'Edouard  III.  — Archieoloqia 
t.  XX\I,  p.  23.)' 


A.  1.559.  Vitrail  suisse  au  musée  de  Clunij.  —  B.  W's. 
Trousse  de  chirurgien,  cuir  yraré,  coll.  de  Vaut.  — 
C.  1529.  —  Id.  Chasseneuz,  Qatal.  gloriœ  mundi,  1.  XI. 

1380.  —  K"  221.  Unus  manlellus  de  tela  operatus 
el  broilatus  pro  barberando.  (Inv.  du  chat,  de  Coniillon.) 

1436.  —  N°  78.  2  panni  sive  2  ornamenta  cotone  .id 
tenenilum  circumquaque  collum  et  circumquaquc  zonam, 
quando  barba  dicti  domini  cardinalis  radebatur.  {Inv.  de 
l'é(jl.  S.  Martin  de  Mnntpésat.) 

1457.  — Una  tacea  cum  manico,  argcnte.i  deaurata 
ahintra,  ad  coiligeudum  rasuram  coronc,  cum  armis  ipsius 
D.  cardinalis  in  merlio.  —  Pond.  une.  9.,  val.  7  duc. 
(Inv.  du  palais  de  S.  Marc  à  Rome,  p.  219.) 

1490.  — A  r.iiillaume  f.assin,  barbier,  pour  ung  estuyi 
barbier  d'argent  doré  garnyde  G  rasouers,  le  bout  desqnelz 
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est  d".nr(jcnl  (lor(5,  2  ciseaiilx  dorez  ot  2  pierres  pour  ail- 
ler Icsd.  rasnucrs  encliasscz  en  arpent  (pour  le  roi),  43  1.  t. 
{Cpte  lies  menus  plaisirs,  (<>  t3.) 

V.  ISOO.  —  Cet  art  se  peut  pratiquer  avec  peu  de  dcs- 
penoe  caiil  sf  fait  avec  un  bassin,  2  rasoirs,  une  lancette, 
une  plnceMe,  un  peigne,  2  paires  de  ciseaux,  deiuv-ilou- 
raine  de  eouvrechcfs  et  IVoloirs  et  un  polil  fourneau  pour 
les  esrliaufer,  avec  un  peu  de  eharlion,  lessive,  et  une  pe- 
tite phiole  d'eau  de  senteur  pour  en  jeltcr  un  peu  contre 
la  farc  quand  ils  ont  lavé  et  essuyé  les  personnes  afin 
qu'elles  pavent  (dus  volontiers,  (l'ioravanti,  Miroir  loii- 
versel.  I.  i.  p.  Ir.X,  édit.  de  KM.) 

ISI4.  —  Uns;  esluicl  :\  barbier  couvert  tout  de  fil,  nng 
S.  Cosnie  et  S.  Daniyen  au  milieu,  où  il  y  a  2  escussons 
armoyez,  une  iliesnc  à  laquelle  pend  led.  estuict,  les 
garnisons  toutes  dorées,  trouvé  aussi  en  une  estuict  de 
cuvr,  pes.  (i  m.  .1  1/2  o.  Ilnv.  île  Charlolle  d'Alhret, 
n'H.) 

1621.  — Art.  l.  Led.  cliyrur(:;ien  ne  pourra  tenir 
ny  avoir  que  une  boutique  pour  sou  art  en  ehyrurpie,  uy 
ne  faire  luy  ny  ses  serviteurs  aulrune  barbe  ies  jours  de 
dimanches  des  4  fesles  annuelles,  aux  fesles  de  Notre- 
Dame  et  aultres  bonnes  festes  comme  Assention,  le  jour  du 
S.  Sacrement,  la  S.  Jean  Baptiste,  S.  ("osme,  à  peyne  de 
10  livres,  sauf  s'il  y  avait  urgente  affaire  et  nécessité,  ou 
quelque  personnage  de  qualité.  iSlat.  des  chirur.  bar- 
bier» de  S.  Junien.  —  Levmarie,  Le  limousin  histor.,  t.  I, 
p.  W.) 

BARBIÉRE.  —  Mentonnière.  I.a  cloueurc  de  Cham- 
hli  in(li(iuf  une  pièce  de  mailles,  et  la  suite  de  l'in- 
ventaire (le  Louis  X  (voy.  .^nMF.si  prouve  que  la  bai'- 
bière  n'est  point  un  caniail.  Dans  les  préambules 
du  duel  judiciaire  de  P.  de  Tournemine,  en  1380,  la 
harbière  est  pareillement  distincte  du  caniail  et 
s'attacbe  au  bacinel  sans  doute  comme  la  bavièrc. 


1332.  —  Il  faudroit  aussi  avoir  plusieurs  barques  con- 
verles  dessus  en  manière  d'une  roite  pendant,  et  les  ap- 
polle  ou  barhotles  et  léans  ne  voit-on  point  les  paliots  et 
ji'S  lionimes  d'armes  et  ilz  voient  bien  tout  autour  d'eulx. 
(Rfochart  l.alleinand,  Passar/e  d'Outremer,  mi.  Ilibl.  Hi- 
rbel.  !)0S7,  ritv».) 

1460.  —  leeulx  pillarts  cstoient  sur  la  rivière  de  Dor- 
dopne  dans  une  galippe  barbolarde.  {Arch.  ,1,1.  reg.  1112, 
pièce  71 .) 

BARBUTE(Ai\MES).  —  ,\uxiv'' siècle,  le  mol  barbute 
introduit  dans  les  idiomes  de  l'Occident  désigne  dans 
le  costume  religieux  et  militaire  une  sorte  de  capu- 
cliou  sans  queue  couvrant  la  tèle,  la  nuque  el  les 
oreilles,  f.'est  à  ce  type  général  que  correspond  la 
l)arbute  à  armer  qui  n'est  précisément  ni  la  cerve- 
lière,  ni  le  bacinel,  ni  la  salade,  mais  qui  participe 
de  la  forme  de  ces  divers  babilienienls  de  télé. 

(Quelques  textes  français  dont  il  faut  tenir  compte 
prouvent  que  la  barbute  a  été  prise  pour  une  men- 
tonnière ou  bavière  c'est-à-dire  comme  synonyme 
de  barbière  (voy.  en  mot);  mais  pour  suppléei-  au 
défaut  de  concordance  des  documents  anciens,  el  au 
risque  d'apporter  après  coup  un  ordre  trop  rigou- 
reux dans  la  classification  des  armes,  il  y  a  lieu  de 
considérer  ce  sens  comme  exceptionnel. 

L'acception  collectivedu  mol  était  parliculièrement 
usitée  en  Italie,  pour  désigner  l'iiomme  d'armes.  On 
disait  cent  barbutes,  comme  en  j'raiice  cent  bacinets 
ou  cent  lances;  néanmoins  cette  partie  de  l'armure, 
à  en  juger  par  les  monuments,  ne  semble  pas  avoir 
élé  dans  l'origine  plus  spéciale  à  un  pays  qu'à  un 
nuire. 


V.  1280.  —  ^fs.  angl.  D'après  Hewill,  I.  I,  p.  2."i7, 

1316.  —  Une  barbière  de  haute  cloueure,  de  Chambli. 
i//ir.  des  armures  de  Louis  X.) 

1358.  —  y  barbièrcs,  s'en  sont  les  3  dejaserant.  {Inr. 
de  Guill.  de  llaivaut.) 

1386.  —  L'n  camail  de  fer,  d'acier  on  de  léton  garni  de 
barbière  de  fer  ou  d'acier  dessus,  attaché  aud.  bacinet  et 
camail  ou  à  l'un  d'eux.  (Lobineau,  llist.  de  Bretagne,  t.  Il, 
col.  672.) 

BARBILLONS.  —  Darbes  ou  arèles  du  fer  ((ui  em- 
pêchent la  llècbe  de  sortir  de  la  plaie. 

1393.  —  Quant  vous  voudrez  traire,  sien  mettez  (du 
poison)  entre  les  barbillons  et  la  douille  du  fer.  (Le  Ména- 
gier,  t.  II,  p.  258.) 

S.  d.  —  Lorsqu'ils  l'eurent  desvestu  ils  cognurcnt  que  le 
fer  avoit  barbilllon,  pourquoy  ilz  ne  le  pouvoient  aster 
sansgrant  dommagede  son  corps.  (  Trad.  de  Quinte-Curce, 
ap.  Roquefort.) 

BARBOTTE.  barbotarde.  —  Bateau  couveii. 

S.  d.  — Se  conseillèrent  ensemble  k'il  feroient  ce  di  101 
barbotes,  et  seront  toutes  couvertes  de  cuirs  biens  el  joins 
siércs  el  iront  aussi  bien  desous  aiguës  comme  dessus. 
[Hi'tor .  belli  sacri  ms.) 


V.  U70.  —  Barbutes  françaises.  Le  livre  des  tournois 
du  roi  René  d'Anjou.  Biblioth.  Richel.,  ms.  2692. 

La  barbute  militaire  est  au  XIV  siècle  un  casque 
légèrement  conique,  sans  visière  ni  bavière,  dont 
les  parties  postérieures  et  latérales  descendent  sur 
le  cou  et  se  ratlacbenl  par  des  vervclles  ou  de  toute 
autre  manière  au  camail  ou  gorgerin  de  mailles.  Ce 
type  primitif  se  modifie  un  peu  en  Italie,  dès  le  com- 
mencemenl  du  x\"  siècle.  Les  côtés  deviennent  plus 
saillants  pour  la  protection  des  joues.  On  rencontre 
des  barbutes  munies  d'un  nasal,  se  rapprocbant  du 
casque  grec  des  bopliles;  d'autres  présentent  un 
léger  revers  île  couvre-nuque  et  un  tymbre  plus  bas 
et  rond  comme  celui  de  la  salade,  mais  sans  jamais 
emprunter  à  celle-ci  son  assiette  horizontale,  dont 
la  jonction  avec  la  bavière  fixée  au  plastron  com- 
plélait  la  défense  du  visage. 

1352.  —  It.  Se  aucuns  desd.  compaignons  dellordrc 
setrouvoient  en  aucun  faits  d'armes  là  où  le  nombre  de 
leurs  ennemis  feussent  3110  barbues  ou  plus...  eus  povent 
deslier  le  neu  en  la  manière  susdicte.  (Slut.  de  l'ordre  du 
.S'.  Esprit,  f  17.) 

1364.  —  8  bacinetos  sine  mallia,  1  bacinetiim  et  mai- 
lla, 4  helines,  1  capellum  de  ferro. . .  I  eamalliuin  de  bar- 
buta...  3  bacinos  sine  mallia.  {Garn.  du  donjr  i  de  Vos- 
tiila.  —  Arch.  ]>.  136J',  cote  1408. J 
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1397.  — 6  cervcllerins  de  ferro  vetercs.  6  bacinetos 
de  ferro  sine  camario  et  sine  vixieriis.  Il  barbutas  de 
l'erro  cum  camario  et  sine  vixieriis.  12  armaturas  de  ferro 
a  capite  sine  camaro  et  sine  vixieriis  {Inr.  de  l'artiU.  de 
Bologne.) 


W" 


V.  1400.  —  En  lii^u  de  gorgerelte,  bavière  ou  barhute, 
il  aura  seullement  environ  sou  cnulung  carcan.  (J.  Gerson, 
Supplie,    au  due  de  Brel.) 


XV'  s.  —  Uarbute  itnliemie.  Même  coll. 


1442.  —  Barliute  fornite  da  testa,  o  d'armare,  dell'una  6 
soldi.  —  Bacinetti  o  armatura  di  testa  rozzi  o  digrossati, 
délia  dozzinalir.  I,  soldi  i.  —  Cervelliere  o  pianelle  da 
testa,  l'una  1  soldo.  (Gahella  di  Siena.  Gio.  di  Uzzano, 
Pratica  délia  mercatura,  p.  76-7.) 

1450.  —  Il  estolt  paré  de  sa  cotte  d'armes  et  sa  tète 
armée  de  salade  et  de  barbute.  (01.  de  la  Marche,  p.  AU). 


XV"  s.  —  Bnrbule  italienne.  Même  coll. 


1469.  —  Il  advint...  f(ue  l'enlreprennur  avoit  donné 
un  si  gratit  cop  d'espée  aud.  signi>ur  de  la  Ferté  qu'il 
avoit  avallé  la  bannière  de  sa  barbute  tellement  que  d« 
cop  il  avait  la  phispart  du  visai>;e  desrouvert.  —  Kl  celui 


de  dehors  qui  mieutx  le  fera,  guignera  une  belle  barbute  de 
guerre  estofTée  d'or  et  de  beau  plumas  très  richement. 
(/(/.,  Tournoi,  à  Gand,  édil.  Prost,  p.  85  et  91.) 

1606.  —  En  ancien  langage  barbules  eslcient  hommes 
d'armes  ainsi  appelez  pour  l'habillement  de  teste  à  men- 
tonière  qu'ils  portoient.  (Nicot.) 

BARBUTE  (costume;.  —  Grand  capuchon  sans 
queue  des  moines  de  Subiaco.  Ce  mot  change  d'ac- 
ception à  la  fin  du  xv"^  siècle  et  s'applique  dans  le 
suivant  à  une  sorte  de  cache-nez  ou  de  masque  ter- 
miné en  pointe  et  couvrant  quelquefois  entièrement 
le  visage.  Telle  fut  la  barbule  imposée  aux  lépreux 
par  mesure  sanitaire. 

Vestimenta  autem  novitiorum  sint  sicut  monachorum, 
cxcepto  quod  pro  scapulari  portent  capucium  magnum 
sine  cauda  quod  nos  vocamus  barbutam.  {Cmrem.  Sublac. 
ap.  du  Gange.) 

1498.  —  5  barbutles  de  semblable  toille  de  crespe  de 
lin. . .  au  prix  de  40  s.  t.  chacune  barbucte.  —  3  aulnes 
de  fine  toille  de  Hollande...  pour  doubler  lesd.  barbules. 
{CpteK  du  deuil  de  Charles  Vlll.) 

1530.  —  La  barbute  des  pénitenciers...  Ueffouroit  les 
barbutos  sans  rien  guaster.  (Rabelais  1.  2.  ch.  7  et  I.  4 
ch.  3-i.) 

1545.     Mais  de  gorgeretz  n'useras 
Ne  de  barbute  aucunement; 
Bien  mettre  autour  du  col  pourras 
Ton  mouchouer  au  parlement. 
(Superfluilés  des  dames  de  Paris.  —  Montaiglon,  Rec. 
de  poésies  franc.,  t.  VIII,  p.  294.) 

t553.  —  I.a  façon  des  villageoises  Arabes  et  Egyptiennes 
est  une  masqueure  la  plus  laide  de  toutes,  car  elles  se 
mettent  tant  seulement  quelque  toile  de  colon  noire  ou 
d'autre  couleur  devant  les  yeux  qui  leur  pend  devant  le 
visage,  appointissant  vers  le  menton  comme  la  muselière 
d'une  damoiselle  appelée  une  barbute,  et  afin  d'avoir  vue 
au  travers  de  ce  linge  elles  font  deux  trous  à  l'endroit 
des  deux  yeux  tellement  qu'elles,  estant  ainsi  accoustrées, 
ressemblent  ceux  qui  se  battent  le  vendredy  saint  à  Rome 
ou  en  Avignon.  (Belon,  Observ.  I.  2,  ch.  35.) 

1559.  —  16  pièces  de  crespe  de  lin  pour  servira  faire 
couvrechefz,  barbules  et  aultres  choses  nécessaires  pour  la 
royne  d'Espaigne,  à  6  1.  t.  la  pièce.  {Cpte  roij.  de  Et.  Jo- 
henne.) 

1568.  —  Et  est  ordonné  pour  les  (lépreux)  connoisire 
qu'ils  ayent  les  vestements  déchirés  et  la  teste  nue,  et 
soient  couverts  d'une  barbute.  (A.  Paré,  1.  22,  c.   12.) 

1575.  —  Une  aulne  et  demye  de  camelot  undé  vert 
pour  faire  une  barbutte  et  ung  capuchon  pour  le  nain  de 
Mds.  à  55  s.  l'aulne...  Pour  un  tiers  de  velours  pourfaire 
un  cachcnez  en  façon  de  barbutte  pour  Ms.,  45  s.  t.  (Cple 
roij.  du  duc  d'Alençon  par  P.  Jaupltre,  f"  33.) 

1606.  —  Barbute  est  un  habillement  de  teste  fait  en 
façon  de  domino  manqué  et  non  uiasi|ué  qu'on  porte  |iar 
les  champs  l'hiver  quand  il  fait  grand  froid,  vent  verglas- 
saut  ou  quand  il  neige.  (NiOot.) 

161  I.  — A  riding-hood  a  nionlero  or  close-hood  whe- 
rewith  travellers  préserve  their  face  and  heads  from  frost 
biting  and  weather-beating  in  wiuter.  (Cotgrave.) 

BARC. —  IS75.  —  Il  se  trouve  des  vaisseaux  antiques 
d'une  terre  rouge  qui  est  polie  sans  aucun  esniail,  et  au- 
cuns appellent  les  vaisseaux  de  lad.  terre,  vaisseaux  de 
barc.  Je  ne  scay  pour  quelle  cause  ils  les  appellent  ainsi 
(Palissy,  Ces  terres  d'argile,  p.  305.) 

1611.  —  A  Kind  of  smooth  red  earth,  whereof  vessels 
were  ninde  iu  nid  lime.   (Cotgrave.) 

BARCELONE.  —  1*89.  —  Attendu  que  l'expérience 

des  temps  passes  a  démontré,  aussi  bien  que  celle  du  pré- 
sent, qu'il  y  a  eu  et  qu'il  y  a  encore  à  Barcelone  des  or- 
fèvres très  habiles  et  d'un  talent  très  fin;  à  tel  point  que 
non  seulement  dans  lad.  ville  mais  au  dehors  et  même 
chez  les  rois,  les  grands  seigneurs  et  d'aulres  personnes, 
leurs  ouvrages  soûl  renomméscomme  très  beaux,  au  grand 
honneur  et  répulaliou  de  lad.  ville  et  au  grand  éclat  et 
profit  dud.  art;  il  est  statué,  etc..     (Stat.  des  orfèvres  de 
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Barcelone,  Ch.  Davillier,  ftecli.  sur  Vorfèvr.  en  Esnaone, 
p.  99.) 

IS64.  —  Uns»  bouclier  de  Barselonne,  35  s.  {Inv.  du 
Puijmotinier,  f«  2:10.) 

BARCHOT.  —  V.  1520.—  En  Biscaye  la  plus  part 
soEil  iicl>.  Cl  jîraiis  barclics  ol  petits  barcliolz  faiz  à  cara- 
vellps,  imis  à  vnille  «luairo  oii  (|iiarrie.  (Ant.  ili-  Cmillans, 
Les  faits  de  In  mar.  et  iiavifj.) 

BARD.  —  Dallage  de  picrreM  taillées  en  gros 
échanlillon,  et  qu'on  bardait  su  ues  oiviéres  à  bras 
après  les  avoir  achevées  à  pied"d'œuvre. 

1616.  — Toute  laJ.  esglisc,  cour,  presbytère  et  cha- 
pelles sont  pavés  de  bards  de  pierre.  (Visite  de  l'église 
S.  Trophime  d'Arles.  —  Rev.  des  Soc.  sav.,  1867,  2»  sém.) 

BARDE.  —  L'histoire  de  la  harde  ou  armvire  dé- 
leuMvi-  (lu  cheval  est  étroitement  lice  à  celle  du 
cavalier.  Son  origine  ne  remonte  néanmoins  pas 
sensiblement  au  delà  du  xur  siècle,  c'est-à-dire  à 
l'époque  où  l'homme  d'armes,  complèlenieni  protégé 
par  la  maille,  songea  à  envelopper  sa  monture  d'un 
vêtement  à  la  fois  souple  et  résistant. 

Telles  sont  les  bardes  de  mailles  eiuployées  jus- 
qu'au XV  siècle,  concurremment  avec  celles  de  cuir 
et  de  l'ortes  étoiles  oii  s'appliquaient  les  devises  et 
ligures  héraldiques  de  la  chevalerie.  .\  cette  der- 
nière époque  apparaissent  les  bardes  d'acier  arti- 
culées auxquelles  succède,  sous  les  règnes  de 
l'harles  VIII  et  de  Louis  XII,  l'appareil  cartonné, 
rigide,  un  peu  lourd  et  souvent  orné  de  peintures 
(|ui  caractérise  celte  période. 

La  barde  ou  la  paire  de  hordes  se  compose  de 
deux  pièces  principales.  L'une  couvrant  la  tète,  le 
cou  et  toute  l'avant-main  du  cheval  ;  elle  porte  dans 
l'origine  le  nom  de  picière,  c'est-à-dire  pièce  de  poi- 
trine. La  seconde,  appelée  culière,  couvre  la  croupe 
el  toute  l'arrière-main. 

1358.  —  2  paires  de  couvertures  de  chevaus,  de  fier  de 
iiinille  el  une  paire  de  couvertures  de  fier  de  platles.  {Inw 
lie  Guill.  de  llainaul.) 

1386.  — .Statuito  e  ordiiiato  e  che  larmaduro  da  ca- 
vallo  di  cuoio  si  facino  e  far  si  debbirio  di  coiamo  di  Ime, 
di  vaccha,  ili  toro  o  di  bufolo,  conie  di  consiieludine 
nella  città  di  Kircnze  e  nou  di  altrn  cuoio  overo  d'allre 
bestie  o  d'alcun  altra  bcstia.  E  clie  niuiio  dipintnre  o  alcun 
allra  persoua  dell'  arte  predetla  o  niuuaUra  peisona  pnssa, 
ardisca  u  prcsumma  lenere  o  far  lonere  uelle  loro  boltcghe 
armadure  di  cavallo  l'acte  conlia  la  Inrma  predetla...  ne 
esse  riepingere  o  far  dipignere,  ..  e  l'arniadura  s'inlenda; 
leslicra  pcr  se,  naucliali  per  se,  pecluiali  per  se.  (Slal. 
deptlton  Florent.,  rubr.  70.  —  Carteqgio  iiied.  d'artisti, 
t.  Il,  p.  i(l.) 

I<>88.  — A  Jehan  Ëourdichon,  peintre  dud.  Sgr  (le  rni), 
la  sonnnc  dciiS  I.  l.  pour  avoir  réparé  cl  rainendé  5  paires 
de  bardes  dud.  Sgr  les  quelles  estoienl  toutes  esclatées  el 
une  grande  partie  de  la  pci[ilure  d'icelles  perdue  el  arrachée 
et  lesquelles  il  a  redorées  en  plusieurs  lieux  el  toutes  re- 
vernyes  el  recouchées  de  lin  azur  el  autres  couleurs  y 
nécessaires  selon  les  figures  d'icelles  dont  en  y  a  —  une 
paire  des  quelles  le  chanq)esldecrauioisisemé  de' plumes,— 
une  autre  paire  où  est  semé  la  cliaize  périlleuse  el  le  champ 
d'un  drap  cramoisi  —  nue  autre  paire  où  sont  figurées 
plusieurs  colombes  blanches  el  dc.lans  ung  souleil  el  tout 
plain  de  rayons  d'or  sur  un  champ  d'azur,  —  une  autre  paire 
où  est  figuré  une  figure  à  la  façon  duu  croissant  cl  nug 
roleau  parmy  sur  un  champ  d'or  et  lesd.  figures  d'azur,— 
el  l'autre  paire  où  est  figuré  une  Irousse  de  Iraict  Ivée 
d'un  roleau  et  le  champ  d'or  semé  d'un  cnlrelaceinent"dc 
ver  cler. 

A  lui  la  somme  de  12  I.  l.  pour  avoir  reffait  un  borl  de 
fin  or  burny  à  une  autre  paire  de  bardes  dud.  Sgr  et 
semé  le  champ  d'icelles  de  lettres  Romaines  el  fait  une 
dyapreiire  sur  azur.  {Cpte  de  Venir ie  du  roi,  f'  3S.) 


V.  1500.  —  Plusieurs  bardes  de  chevaux,  de  cuyr  et 
de  cartes  ou  cartons.  (Inv.  de  Frnnroi.<i  I"  de  Lu.rcmhôurg , 
p.  6.J 

D.VRDE  DE  cni.NiÈnE.  —  Voy.  CEnvic.\LE. 

BARE.  —  Civière,  bayai'l,  voy.  ce  mol. 

1536.  —  L'n  paralytique  sur  son  grabal,  estant  dedans 
ung  bare  peint  eu  vert,  l'ail  en  fonni'  de  porphyre.  (Monstre 
du  tnijslère  des  apôtres,  p.  23.) 

BABETTE.  —  Partie  du  costume  civil  des  deux  sexes 
et,  dans  ce  cas,  synonyme  d'aumusse.  La  baretle  se 
distingue  du  vêlement  ecclésiastique  par  l'absence 
de  pattes  antérieures,  et  se  réduit  à  une  sorte  de 
camail  fouri'é  muni  d'un  capuchon  ou  même  simple- 
ment à  un  bonnet.  Voy.  al'MUSSE. 

1377.  —  Quant  vint  à  l'approchier,  l'empereur  osla  sa 
harelte  elaussy  le  roy,  el  tourhiéreni  l'un  à  l'autre.  (Christ, 
de  l'isan,  part.  3,  ch.  S.ï.) 


l:m.  —  llilitioth.  liichel..  ms.  fr. i±2,  (■■  198  V. 


1390.  — Pour  la  f.iuri'eure  d'une  barrette  d'cscarlale  ver- 
meille pour  uiad.  Vsabel  de  l'iance.  .  la  quelle  est 
fourrée  dedeus  el  dehors  de  lélices,  tenant  la  penne  2  dou- 
zaines 2  de  lélices.  (I"  Cpte  roij.  de  Ch.  Poiipart.  C  6G.) 

1400.  —  Pour  ime  granl  baretle  oa  aulmuce  en  façon 
d'Almaigue  double  tout  uu,  de  vehiiau  eu  Irippe  pour  led. 
Sgr  (le  roi),  H  1.  p.   (8"  Cpte  du  même,  f  179  vM 


V.  \:m.—Bibliotli.  liichel., 


fr.  ;jo,  r«  30  V  . 


1404.    —  Pour   la  façon  d'une  granl  barrette   faite  de 
1  quartiers  de  veluiau   noir...    pour    servir  pour  led.  Sgr 
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p.  {Cpte  roij.  Bibl.  Richel-,  ms.  6743, 


. Une   aulne   de  veluyau   noir  pour   faire  une 

barelle  pour  M.  S.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bovrg.,  n°  216.) 


V.  IM)0. 


Bihliotli.  Hichel;  ms.  //■.  (^11.  f°  8  v°. 


1454.  —  Pour  3  quartiers  de  drap  noir  dont  nn  a  fait 
le  fond  des  3  barettcs.  (Ibid.,  n°  1670.) 

1459.  —  Puis  se  mist  eu  point  d'un  pourpoint  de  cra- 
moisi broche  de  fm  or,  de  chausses  d'escarlates  brodées  de 
très  fines  perles  aux  couleurs  et  devises  de  ma  dame,  une 
barecle  d'une  très  fine  escarlate.  qu'en  ce  temps  (sous 
Charles  V)on  porloit.où  estoit  ung  très  bel  et  riche  aficquet. 
(./.  deSaintré,  eh.  81,  p.  251.) 

BARGE.  —  Navire  de  moyenne  grandeur,  à  voiles 
el  à  rames,  avec  pont  couverl,  servant  à  la  marine 
de  guerre  et  à  la  piraterie. 

876.  —  Nortmanni  cum  100  circiter  navibus  magnls 
quas  noslrates  bargas  vocant.  (Hincmar,  Ann.  ap.  Pertz, 
t.  1,  p.  501.) 

1080.  —  Navem  uriam  magnamquam  bargain  vocant, 
ad  opustranseuntiumhabebalecclesia  Walciodorensis.  (Mi- 
rirus,  Diplom.   helg.,  p.  205.) 

1246.  —  Item  quelibet  dictarum  navium  débet  habere 
unam  bargam  coopertam  de  cantherio,  furnitam  de  omni- 
bus et  bargam  onam  de  parascalino  et  gondolam  unam. 
i  Contrat  d'affrètement  de  nefs  fournies  par  Gènes  à  S.  Louis. 
Ilihl.  Iiicliel.,ms.,  rec.  de  pièces  histor.) 

1386.  —  Quand  il  oiiit  dire  que  bataille  il  y  avoit  sur 
mer  de  l'armée  d'Angleterre  et  celle  de  Flandre,  entra 
en  une  sienne  barge  qu'il  avoit  bonne  et  belle,  et  prit  au- 
cuns sergens  de  l'Escluse  et  20  arbalestriers,  el  nagea  à 
force  de  rames  jusques  à  la  bataille.  (Froissart,  1.  3,  ch.  53.) 

XV  s.  —  Barge,  nef  d'escuineur  de  mer.  {Gloss.  gall  lat., 
ms.  Bibl.  Richel.,  7684). 

BARIL.  — Employé  à  la  conservation  des  liquides, 
li>  liaril  a  toujours  eu  à  peu  près  la  même  l'orme. 
Ses  dimensions  seules  oui  varié  comme  sa  matière 
souvent  précieuse  lorsqu'il  s'agissait  de  pièces  d'or- 
fèvrerie. Parmi  les  bois  recherchés,  le  tamaris  se 
place  eu  raison  de  ses  propriétés  médicinales.  Le 
poissagc  intérieur,  encore  fréquent  à  l'époque  de 
Henri  IV,  visait  la  qualité  des  vins;  quant  au  baril 
ou  barillet  des  lépreux  son  usage  était  une  prescrip- 
tion d'hygiène  publique. 

I  260.  —  Nus  barillier  ne  pucl  ouvrer  à  Paris  que  de 
i  manières  de  fust...  c'est  assavoir  de  lin  cuerdc  cliaisne 
sanz  aube,  de  p(''rier  d'alier  et  d'érable...  Li  barilliei 
pueent  l'aire  bans  de  fuz  de  tamarie  et  de  brésil.  (Et. 
Koileau,  til.  16.) 

1319.  — 2  baril/,  de  marbre  liez  de  cercles  d'argent 
doré,  àcsmauxde  France  et  de  Navarre.  (Inv.  de  Louis  X, 
p.  279.) 

1380.  —  Jehan  le  tourneur,  pour  clouer  et  rasseoir 
2:)  vieilles  banilez  de  fer  es  barilz  ilucl.  office  (échançon- 
nerie)  et  y  mettre  5    bouches  de  fer,    '.)  courroies  de  cuir 


neufves,  8  goussez,  7  fons  neufs  et  pour  ressarcher  et  poisser 
lesd.  barilz,  41.  7  s.  p.  —  Colin  de  Chaumes  pour  7  bandes 
de  fer,  renouer  3  bandes  vieilles  et  pour  cymenteri  barilz... 
26  s.  p.  (1).  D'arcq,  Cptes  de  l'hôtel,  p.  '69  et  70.) 


Iip.  de  Louis  XI.  — Lépreux.  Srulplure  du  rhiitre  de 
Cadouin  (Dordoiine). 


1391.  —  Pour  avoir  rappareillié  el  misa  point  un  baril 
d'argent  à  mettre  moustarde  pour  le  roy,  c'est  assavoir 
refai't  la  bosse  et  fermant  dud.  baril.  (3*  Cpte  roy.  de 
Ch.  Poupart,  f  79.) 

1396.  —  Pour  avoir  fait  2  grans  barriz  d'argent  blanc 
liez  chascun  de  4  bandes  d'argent  blanc  en  manière  de  scr- 
ceaulx,  pendaus  chascun  à  2  anneaulx  el  fermans  chascun 
à  un  estoupillon  fait  à  viz  et  pend  à  une  chaiene  et  signez 
cbascun  en  la  pense  à  un  escu  hachié  à  3  fleurs  de  liz  — 
pes.  83  m.  6  0.  5  est.  d'argent  blanc  au  pris  de  109  s.  p. 
le  marc,  valent  456  I.  11  s.  p...  pour  porter  l'eaue  de  l'es- 
chançonnerie.  (S'  Cpte  duméme,  f  59  v".) 

1416.  — N°  392.  Un  baril  de  bois  tout  à  euvre  de  Damas 
ouvré  d'argent  doré  dont  les  2  fons  sont  d'yvoire  à  ymages 
enlevés,  séant  sur  5  angels  d'yvoire  chacun  tenant  un  dou- 
blet, et  y  a  une  ceinture  azurée  clouée  de  doux  de  sem- 
blable euvre.  Pesant  tout  ensemble  5  m.  une  once  et  demie, 
25  1.  t. 

N"'900fci.«.  Un  barrit  de  pourfire  de  r.omme  garni  de 
cuivre, 4  1.  10  s.  [Inv.  du  duc  de  Berrij.) 

1499.  —  Un  grand  baril  d'or  émaillé  àgodrons  (girones) 
plein  de  musc.  Il  a  2  anses  et  un  bouchon .  (Joyaux  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  cit.  Davillier,  Rech.  s.  l'orfèvr.  en 
Espagne,  p.  139.) 

1568.  —  Leur  salive  (des  lépreux)  est  vénéneuse  en  son 
espèce  ainsi  que  la  bave  du  chien  enragé  est  en  la  sienne. 
Pour  ceste  cause  les  magistrats  leur  enjoignent  ne  boire 
qu'en  leur  baril.  (A.  Paré,  Chirurgie,  1.  22,  c.  8.) 

1568.  —  Ce  ladre  Itiydit...  qu'il  scavoit  contrefaire 
plusieurs  maladies  et  qu'il  n'en  avoit  jamais  trouvé  de  plus 
grand  revenu  que  de  contrefaire  le  ladre  ;  alors  fut  condamné 
d'avoir  le  fouet  par  trois  divers  samedis  .ayant  son  baril 
pendu  au  col  devant  sa  poitrine  et  ses  cliquettes  derrière 
son  dos.  (W.,  1.  19,  c.  23.) 

BARILLET  et  barisel.  —  Diminutifs  de  baril. 

1315.  —  Un  baudré  de  cerf  ouvre  de  soie,  2  barisiaus 
du  cyprès,  iinv.  de  Ma  haut  d'Artois,  f"  44.) 

V.  1400.  — 2  barilletz  d'or  à  mectre  triade,  —  Bbaril- 
letz  d'argent  doré  à  mectre  eaue  rose,  —  ung  harillct  d'ar- 
gent blanc  pour  mectre  eaue  benoiste, —  ung  barillet  de 
cristal  garny  d'argent  doré.  llnv.  royal  alphalièligue.) 

1416.  —  N"  241.4petis  barillcz  d'argent  dorez  à  mectre 
eaue  rose,  pesant  2  m.  1  o.  5  est.  (Inr.  du  duc  de  Berry.) 

1420.  —  N"  196.  Un  barillet  de  crislail  lié  de  4  bendes 
d'or  et  aux  2  fons  dud.  barillet  2  saphirs  sur  2  osteaux  per- 
ciez à  jour  esmaillez  aulour  de  rouge  cler,  où  est  esrript 
autour  de  lettre  blanche  KAROl.rs  Dr.i  (;r.\ti\,  et  pend 
led.  ]>aril  .'i  un  tissu  bleu  ferré  à  daulphins  d'or,  et  est  l'es- 


m 
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loupnil  cliid.  barillet  d'un  fol  assis  on  nnc  chaiorc  pt  un 
bonnnt  on  sa  Icsio,  une  ppik  dessus.  Et  a  led.  hanllct 
i  picz  dn  t  daulpliins  |fault{. 

N'  054.  Un  polit  barillet  (rnr  à  mettre  triarle,  pemliint 
à  une  chaynclte,  |ies.  i  o.  7  est.  maille,  armoJL'  de  l'rance. 
(hir.  des  jnyaulx  de  Charles  17.) 

BARLIÈRE.  —  Piùcp  dp  suspension,  bélièrp. 

IS6S.  —  \  Johai;  Evrard  Corlier,  la  somme  de...  G  1.  pour 
une  iiiiuvcllo  liarlièro  (ju'il  a  l'ait  pour  la  grosse  rliiolic 
de  1  église.  (Cpte  de  la  Irésurerie  de  S.  \Viis/  d'Arrat. 
f  53.) 

BARRACAN.  harragan.  —  Ce  tormo  coiiipoi-to,  sui- 
vaiil  1rs  lriii|is  l'I  los  lieux,  dos  accppliniis  si  iliversrs, 
ijiie  le  s(Mil  rapport  à  olalilir  pnire  elles  consislo 
non  dans  la  nature,  mais  dans  la  disposition  du  tissu. 
J'en  eonelus  que  presque  toujours  on  a  entendu  par 
banacaii  une  éiolfe  barrée  ou  rayée  à  ileux  ou  plu- 
sieurs tons. 

Uans  l'origine  e'étail  uu  liu  drap  de  laine;  aux 
XIV"  cl  XV»  siècles  on  en  lit  des  tapis  niullicolores, 
velus,  à  courte  et  longue  laine.  IJès  l'époque  de 
Charles  VIII,  on  trouve  des  barraeans  de  soie,  files 
et  frangés  d'or.  Au  XVll'  sièoio  la  soie  est  mélangée 
au  poil  de  chèvre,  on  continue  à  en  faire  des  tapis 
et  aussi  des  manteaux  d'un  tissu  rude  et  grossier. 
Plus  tard  enfin  le  harraean  se  range  parmi  les  soie- 
ries non  croisées  à  gros  grain. 

1122.  —  Slatutum  est  oliam  ut  nulUis  scarlatas  aut 
barracanos  vel  precicisoshiirellos. . .  sivcpictaquollliet]n<i(lo 
slamiiia  habeal.  (Slat.  Cluniac,  c.  18.) 

V.  1  140.  —  Putas  ne  cnjuspiam  ibi  lectuli  npertorinm 
eatlinum  aut  discolnr  barracaiiiis  nporiobat'.'  (S.  lioruard, 
De  vila  et  morib.  relig.,  c.   9.) 

1398.  —  It.  i  tapiz  veluz  appelez  bouguerans,  l'un  de 
Irèsgrant  laine  et  l'autre  de  petite.  {E.vécut.  du  tcslam. 
du  (;"•</«  Montpeiisler,  riv°.) 

1494.  —  -titrans  lappiz  barragans,  au  feur  de  20  esc. 
d'or  couronné  pièce,  110  liv.  —  l'our  1-2  harraj?ans  fins 
contenant  chascun  i  aulnes  de  long  et  une  aulne  ung  tiers 
de  large  ou  environ,  au  fcnr  de  20  esc.  d'or  pièce,  tiÙ  1.  t. 
iCpte  des  ornem.  dit  chdt.  d'Amhoi'ie,  f"  Il  et  12.) 

1498.  —  It.  l'ng  bien  granl  lappiz  velu  dcTurc|uie  pour 
servir  en  une  grant  salle.  —  L'ng  autre  grant  tappiz  non  velu 
nommé  barragan, ouvré  de  plusieurs  couleurs,  (/nr.  d'Anne 
de  Urelagne,  :i.ï.) 

1499.  —  L'ng  barragan  de  soyo  qui  fu  donné  au  feu  rny, 
que  Dieu  absolve,  parMgrle  cardinal  de  St.  .Malo.  {Id.,  li',).) 

1510.  —  Liig  barragan  turr|nin.  —  It.  L'ng  aullre  barragan 
«ave  à  fil  d'or  et  d'argent,  {hiv.  du  cnrd.  d'Amlmixe, 
p.  489.) 

1550.  —Ung  barragan  de  fil  d'or  et  (le  soyo  pour  niedre 
sur  la  table.  2  antres  barragans  de  soie  de  plusieurs  cou- 
leurs esqui'lz  y  a  ouvraige  par  les  2  bouts.  [Inv.  du  cluit. 
de  Gaillon,  p.  530.) 

1573.  —  (Les  babitants  de  l'ilc  de  (l/Tbi)  viri  leguntur 
pallis  qn.n  boracanos  vnlgo  vii.-anl,  ex  illa  lana  iqiere 
sericeo  limbriatis.  (Aug.  de  Thon,  llislor.,  1.  21,  p.  7t)5.) 

1583.  —  l'ng  petit  lappis  desoycquiest  nommé  barra- 
gan. —  2  aultres  tappis  de  table  nommés  barragan  de 
coulleur  nrrangéet  vert.—  It.  Ung  lappis  de  table  et  gar- 
niture de  2  chaises,  qui  sont  de  barragan  d'or  frangé. 
(Inv.  du  cliàt.  deJoinville,  (<"  9  et  12  v°.) 

ISB9.  — S"  385.  Ung  lapis  baragan  de  sove,  blanc 
et  rouge  de  i  aulnes  deux  tiers  de  long.  (Inv.  de  Culhe- 
rine  de  Médias.) 

I  599.  _  Un  petit  tapiz  de  barangan  de  Turquie,  d'une 
aulne  cl  demie  de  long,  6  esc.  (/iiw.  de  GabrieUed'Estréen, 
1^  U  v.) 

1599.  X»  416.  Un  baragan  de  2  aulnes  et  demye  de 

long  doré  d'iir  et  rie  soye  de  couleur,  prisé  ô  fr. 

—  N°  417.  It.  Un  autre  baragan  façon  de  Tours,  de  4  aul- 
nes de  long  sur  une  aulne  et  ung  quartier  île  large,  de 
sayelte  de  plusieurs  couleurs,  C  fr. 


N  418.  Un  autre  petit  baragan  de  soye  de  2  aulnes  de 
long  ol  I!  quartiers  de  large,  2  fr.  {Iiiv.  dePliil.  lliirault.) 

1611.  — llaragant.  Dutcb  grogeran  or  valentien  grogo- 
ran.  (Cotgrave.) 

1641  .  —  Ung  tappis  de  table  do  bargan  d'or  frangé  de 
soye  verte  et  fr.uiges  d'or  à  4  pauds,  prisé  60  1.  (Inn.  du 
clidl.  de  Juiunlle.j 

1664.  — Quelques  uns  (soldats  on  paysans  arabes)  vont 
tout  nuils,  portant  seulement  un  baracan  ou  une  longue 
rouvertiu'e  de  laine  conijuc  du  gros  cainelol  dont  ils 
s'enveloppent  le  corps  en  forme  d'écliarpo.  (K.  Roger, 
/.a   Terre   sainte,  p.   237.) 

1674.  —  .l'ay  dissous  l'alcyouiuiu,  le  frotlant  sur  un 
morrcau  de  drap  de  barracan,  parce(|ue  la  rudesse  des 
filets  dud.  drap  peut  diviser  proprement  les  moindres 
parties  dont  il  est  composé.  (Boccone,  liech.  et  obserr., 
p.  275.) 

1690  —  linuraran  —  on  disaitantrefois  Barracan. — Gros 
camelot  ou  estolle  tissne  de  poil  rie  chèvre,  qui  sert  à  faire 
ries  manteaux  rie  pluie,  (l'uretière.) 

1723.  —  Barracan,  on  comme  on  le  nomme  à  Lyon  Har- 
ragun.  —  Espèce  d'élolVe  à  gros  grain  non  croisée.  (Savary.) 

BARRAL,  HAURAU.  —Mesure  de  vin  de  trente-trois 
lilres,  encore  en  usage  dans  le  comtnt  d'.\vignon. 

Les  vasps  servant  de  mesures-étalons  pour  les 
liquides  affectent  presque  toujours  la  forme  cylin- 
drique qui  est  leur  caractère  spécial.  Un  eertain 
nomhre  de  ces  objets  de  bronze,  du  Xlir  siècle  et 
des  siècles  suivants,  accusent,  malgré  la  rigidité  de 
leur  galbe,  une  élégance  qu'ils  doivent  aux  inscrip- 
tions et  aux  ornenienis  qui  les  couvrent.  Kntrc  les 
mains  des  orfèvres  de  la  renaissance  le  barrait  mo- 
difié dans  ses  contours  n'a  rien  perdu  sans  doute 
au  point  de  vue  de  l'art. 

I  534.  —  Vaisselle  vermeille  dorée  :  —  A  Georges  Vczeler, 
marchant  orfèvre  demourant  à  Envers...  pour  ung  grant 
baraolt  à  2  anses  failles  à  l'anlirque,  atachées  au  canon 
dud.  barraull  et  tout  le  riemourantd'icelluy  barrault  cysclé 
de  (leurs  à  l'anlicque,  poisanl  .13  m.  Mo.  et  demye,  — •  et 
ung  antre  pareil  barrault  poisant  .")2m. 2  o.  (/Irc/i.  ./.,  liasse 
'JI12,  pièce  IG7.) 

1560.  —  Le  simmelier  doit  venir  avec  3  bons  chevaux 
chaigez  de  bons  instrumens  pour  arrnuser  Icgosicr, comme 
coutn-ts,  barraux.  barils,  nacrons  et  bunteillos.  (Eouillnnx, 
l'éiic/ic,  f'34  V*'.) 

I  566.  —  2  barraulx  d'argent  vermeil  doré  gainiz  cha- 
cung  par  le  pied  de  4  petis  lions  et  d'une  chayne  et  rie.  . . 
aux  quels  sont  les  armoyries  de  fou  madame  .Marie  d'Albrct. 
L'un  pesant  31  marcs  2  o.  et  l'aultre  .'il  m.  7  o.  apprécié 
17  1.  t.  le  marc,  1373  1.  2  s.  G  rien.  t.  —  Ung  barrault 
di'  cristal  garny  d'or  et  quelques  pyerrorios  prisé  Sfl  I.  t. 
(Inv.  du  due  de  Nevers.  p.   18  et  25.) 

1567.  —  Prens  un  barrant  ou  mesure  de  vin  vieux  le 
meilleur  que  tu  pourras  trouver  et  semblable  mesiu'e  de 
vin  nimveau.  {Déclaration  des  abus  des  inédec.  à  la  suite 
de  l'ahssg,  p.  417   ) 

1576.  —  13  1.4  s.  t.  p,ayés  à  Anthoine  Monilloir,  porte- 
barreau  eu  l'échançonnorie  du  roy,  dont  S.  M.  lui  a  fait 
riim  pour  se  rolirer,  étant  malade.  (Cptes  de  la  cour  de 
Xavarre.  Itev.  d'Aquitaine,  t.  XI,  p.  383.) 

1589.  —  .Nous  avons  vendu  6  sauuu'^es  moins  un  bar- 
rau  de  vin  du  chapitre  7  llor.  et  demi  la  saumée  pour 
payer  la  cotte  du  séminaire.  (André,  Extr.  des  ms.  deségl. 
de  Vnucluse.  —  liev.  des  Soc.  sav.,  187 1',  2"  som.,  p.  110.) 

1593.  —  Sur  l'ouvrage  des  broquiers.  —  Les  grandes 
fines  .'i  faire  lyssive  ou  à  estuver  5  llor.  —  Le  barrai  zas- 
serol  2  flor.  {tarif  du   Conitat  Venais.tin,  p.  390.) 

BARRAQUIN.  —Vase  de  cuisine,  de  capacité  infé- 
rieure à  ci'lle  du  barrai. 

1316.  —  3  chaurierons  de  Beaucaire.  Un  barraquiti. 
{Inv.  de  Louis  X,  p.  179.) 

1398.  —  Cuisine.  —  2  barrnquins  ri'airain  bastars.  II. 
2  barroquins  moyens.  {E.céc.  du  test,  du  C  de  Montpen- 
sier.  C  h.) 

1494.  —  .leban  Bnutart,  marcbanl  peslier  demourant  à 


BAS 


153 


Tours...  6  barraquins  d'arain  tant  grans  que  petiz.  {Cple 
(les  orn.  du  châl.  d'Amboixe,  f  10.) 

BARRES.  —  i.c  jeu  des  barres  au  moyen  âge  pre- 
nait rang  dans  les  fêles  publiques  ;  parmi  les 
preuves  de  snn  ancienneté  on  trouve  l'explication  de 
son  nom  qu'il  doit  aux  lices  ou  barrières  servant 
d'enceinte  aux  joueurs. 

V.  1300.  —  Barri  sunt  genus  ludi,  gallice  barres. 
{Gloses  s.  /.  de  Garlande,  ji  53.) 

1*00.  —  En  laquelle  place  devoit  avoir  unes  barres  dont 
led.  Jacquot  estoit  roy  pour  le  jour;  et  pour  ce  avoit  lors 
assemblé  plusieurs  gens  de  plusieurs  villes  pour  veoirlesd. 
barres.  (Arcli.  JJ-,  reg.   155,  pièce  155.) 

1424.  —  Comme  le  niercredy  d'après  Pasques  commu- 
nians  dernier  passé,  que  les  compaii^nons  et  gens  de  la 
ville  de  Warloy  avnienl  fait  crier  et  savoir  aux  villes  d'en- 
tour  que  au  jeu  des  barres,  qui  se  devoit  faire  et  fist  led. 
merci'edi,  ilz  donroient  à  la  plus  belle  compagnie  de  une 
ville  et  parroisse  un  mouton  à  laine.  {Arcli  JJ.,  reg.  17:!, 
pièces  fi-2-J  et  655.) 

1428.  — Acbascun  d'eulx  une  paire  de  chausses  pource 
que...  ils  avoient  rompues  les  leurs  en  jouant  aux  barres. 
(Cple  ei(.,5Ionlcil,  xiv"  s.,  ép.  19,  note  20.) 

1497.  —  A  Chariot  de  Kaisse  et  ses  compagnons,  pour 
avoir  tendu  et  deslendu  les  pavillons  au  jeu  de  barres  qui 
se  fit  devant  moud.  Sgr,  20  s.  —  A  sire.ielian  de  la  Barre, 
Jehan  Honsset  et  antres  leurs  compaignons,  joueurs  de 
barres...  tant  à  cause  du  coust  des  prix  par  eulx  donnés 
comme  autrement.  12  1.  (néjouissance  à  Lille.  —  La  Fons, 
Arcli.  des  Soc.  sar.,  juin  185i.) 

1517.  —  Aux  maire  et  clers  de  ceste  ville  d'Amiens  la 
sommedeS  1.  que  mesd.  Sgrsont  ordonné  leurestre  paiiée 
pour  aidier  à  sup|iorter  les  frais  et  mises  qu'ilz  ont  faictz 
auxjoeux  des  barresqu'ils  ont  soustenus  par  ordonnance  de 
mesd.  Srs  durant  le  temps  que  le  roy  et  la  royne  estoient 
en  cested.  ville,  8  1.  {Reg.  aux  Optes  d'Amiens.  —  Duse- 
vel,  Ibid.,  mars  1861.) 

BARRIAU.  —  Grille  du  heaume. 

1285.  Escus  overt,  estriez  perdus 

Barriaux  froés,  hiaumes  brisiez. 
(.1.  Bretex,   Tournois  de  Chauvencii,  v.  1010.) 

BARROL.  —  Comme  barrai,  voy.  ce  mol. 

1459.  — It.  pour  mâchonner  l'estaiemenl  faull  10  muids 
de  caulx  et  20  barrolz  de  savelon  qui  puent  valoir  en  tout 
10  lib.  (Devis  de  N.  D.  de  Noyon.  LaFons.  —Les  artistes 
du  \ord,  p.   15.) 

BARRUIER.  —  Voy.  berruier. 

BAS.  —  Jusqu'au  XYi'  siècle  les  bas  étaient  faits 
d'étoffes  cousues  dans  la  longueur  de  la  jambe  avec 
pièces  rapportées  au  pied.  On  en  porta  même  de 
cette  sorte  jusqu'à  la  lîn  du  xvil*  siècle;  aujourd'hui 
encore  cet  usage  ancien  s'est  conservé  chez  les 
religieuses  Carmélites. 

Tels  sont  les  bas  de  saint  Dizier  en  lin  damassé 
que  possède  l'église  de  Délémont  (Suisse)  ;  ceux  de 
Frédéric  nai'berousse  en  satin  rouge  brodé  d'or, 
qui  ligurent  parmi  les  ornements  impériaux  do 
Vienne;  celui  de  l'abbé  Ingon  en  drap  d'or  pourpre 
de  Tauris,  publié  dans  la  statistique  de  Paris,  et 
celui  du  musée  de  Cluny  en  baudequin  vert  de 
Palerme. 

Ou  employait  à  leur  confection  des  tissus  de  fil, 
(le  lin,  de  laine,  do  coton  et  des  soieries  précieuses, 
lîieii  que  le  tricot  à  l'aiguille  fût  connu  dans  l'anti- 
quité cl  usité  dès  le  Ml'  siècle  pour  les  gants  et  en 
particulier  ceux  des  évoques,  puis  pour  des  bonnets, 
on  ne  paraît  parait  pas  l'avoir  ajipliqué  à  la  fabri- 
cation dos  bas  avant  le  règne  do  François  ^^ 

.lusqu'en  1650,  date  de  l'invention  par  un  serru- 
rier normand  de  la  machine   à  tricoter,  qui  trouva 


six  ans  plus  tard  sa  première  application  française 
au  château  de  .Madrid  près  Houlogne,  cette  industrie 
se  bornait  à  un  travail  manuel.  Les  bas  de  soie  d'An- 
gleterre, de  Gènes,  de  Jlilan  cl  de  Naples  furent 
sans  rivaux  jusqu'à  l'établissement  en  France  de  la 
fabrique  de  Dourdan  vers  l'année  1590.  Néanmoins 
en  16i4  1es  bas  anglais  n'avaient  point  cessé  d'être 
en  vogue.  Pendant  la  minorité  de  Louis  XIll  les 
dames  chaussaient  les  bas  de  soie.  Cette  'hiode 
remontait  à  l'époque  de  Henri  II,  bien  que  ce  prince 
n'en  ait  jamais  porté,  au  dire  d'Olivier  de  Serres 
dont  le  témoignage  contemporain  contredit  posi- 
tivement l'affirmatinn  de  Mézeray  Les  bourgeois  se 
contentaient  alors  do  bas  d'eslame  et  n'addplèrent 
ceux  de  coton  que  postérieurement  à  l'année  1690. 

1527.  —  Des  bas,  —  Ugn  de  vellous  noir,  de  vellous 
rouge,  de  satin  cramoysin,2  de  satin  brouehé  d'or,  de  taf- 
fetas rouge,  jaulne,  vert  et  blanc  et  ngn  de  velous  gris  et 
d'autres  aussi.  {Inv.  de  J.  de  Malliard,  p.  504.) 

1530.  —  Les  hommes  estoient  habillez  à  leur  mode  : 
chausses  psur  les  bas  d'estamet  ou  sargc  drapée,  d'cscar- 
latte,  de  migraine  blanc  ou  noir.  {Gargantua,  I.  1,  ch.  56.) 

1557.  —  Pour  demye  aulne  de  serge  noire  de  Fleu- 
rence  pour  faire  ung  bas  long  pour  servir  à  un  hault  de  ve- 
loux  noir  pour  led.  Sgr  (le  roi),  75  s.  (Cple  roy.  de  Julian 
de  Boudeville,  f  8.) 

1564.  —  3  douzaines  de  bas  de  chausses  marqués,  — 
6  autres  paires  de  bas  de  chausses  de  toille  blanche  ouvrés 
de  lil  d'Anfert  (Anvers)  ung  bas  de  cliausses  de  drap  gris. 
(Inv.  du  PuijmoUnier,  f°s  150  et  153.) 

1578.  —  A  Pierre  Sénat,  marchand  demeurant  à  Laro- 
chelle,  751.  18  s.  pour  3  bas  de  soie  achetés  pour  le  ser- 
vice du  roy.  — i  aunes  de  velours  pour  servir  à,  faire  un 
bas  de  soie  en  broderie,  pour  le  roy,  la  broderie  d'argent. 
(Cptes  de  lacour  de  Navarre.  Rev.  d'Àquit.,  t.  XI,  p.  381-8.) 

1582.  — Bas  d'estames  courts  do  toutes  couleurs.  Pour 
chacune  douzaine  6  s.  —  Bas  d'estames  longs,  la  douz. 
10  s.  (Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

1583.  — Pour  6  bas  de  soye,  scavoir  2  blancz,  2  gris  et 
2  noirs,  pour  servir  aud.  Sgr  (le  roi),  à  SI  esc.  pièce,  54  escus. 
(Cple  roij.,  f  390  v».) 

1591 .  —  5  bas  de  soie  escarlate,  ung  gris,  un  coulleur 
de  pain  bis,  ung  coulleur  de  chamois  et  2  collombins,  à 
10  escuz  pièce.   (S"  Cple  roy.  de  P.  de  Lahruyere,  f"  53.) 

1593.  —  Bas  de  soye  de  Milan  à  rouler,  30  llorins. 
Bas  de  Nnples  et  de  Gènes  à  routier,  20  flor.  (Tarif  du 
Comtat  Venaissin,  p.  381.) 

1 593.  —  La  façon  d'ung  paire  de  bas,  5  s.  ({bid.,  p.  383.) 

1593.  —  Pour  10  paires  de  bas  de  soie  assavoir  :  2  noirs, 

ung  gris  argenté,  ung  gris  violan,   ung  de   fucille   morte, 

ung  gris  brun,  ung  coulleur  de  chair,   ung  de  pain  bis  et 

ung  incaruadin,  à  12  escus  paire,  120  esc.  (Cple  roy.) 

1595.  —  2  paires  de  bas  de  soie  savoir:  un  gris  pour 
rouller  et  ung  noir  pour  attacher,  22  esc.  (.5"  Cple 
roy.  de  P.  de  Labruyére,  P  33.) 

1597.  —  Qu'on  prenne  exemple  aux  bas  de  soye  qui 
vieniHMit  tous  les  ans  en  Fratu-e,  il  se  ti'oiivera  plus  de 
50,(i00  personnes  qui  en  portent,  plustot  moitié  davantage 
que  moins.  Quand  ils  ne  cousteroient  que  i  escus  l'un 
portant  l'autre  et  chacun  on  peut  user  i  paires  par  an.. 

Autre  exemple,  en  la  ville  de  Dourdant  qui  depuis 
quelques  années  se  sont  accoustumez  à  faire  bas  de  soye, 
bas  d'estame  et  les  font  aujourd'hui  aiissy  bons  et  atissy 
beaux  que  ceux  qui  viennent  d'Italie  et  Angleterre.  (Laf- 
femas.  Projet  de  règlement  général,  ap.  Lelier,  t.  XIX, 
p.  531  et  537.) 

1600.  —  Semblable  modestie  se  remarque  du  roy 
Henry  second,  n'ayant  jamais  voulu  porter  bas  de  soye 
encore  que  de  son  temps  l'usage  eu  fut  ja  reçeu  en 
France,  (t)liv.  de  Serres,  I.  5,  ch.  15.) 

V.  1600.  —  Lance:  Qu'a-t-elle  besoin  de  dot  la  femme 
qui  sait  tricoter  des  bas  à  son  mari.  (Shakspeare,  Les 
deux  gentilshommes  de  Vérone,  ad.  III,  se.  1.) 

1603.  —  Les  commissaires...  sont  d'avis  :  1°  qu'il  ne 
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sera  loisible  à  personne  quelconque  de  faire  aucun  bas  de 
soye,  sinon  de  la  plus  fine  sojc,  sans  y  employer  dos 
moyennes  ni  des  muindres... 

:i"  Que  le  grand  bas  de  soye  de  couleur  qui  aurait  3  quarts 
et  dcniyde  longueur  ou  environ,  servant  à  attacher,  poise- 
roit  8'/2  ou  8  onces  pour  le  moing,  cl  les  noirs  10  onces 
ou  9'/2  onces  pour  le  moing. 

3°  Que  ceulx  de  couleur,  pour  Tusage  des  liomnies,  qui 
auront  ^^  ou  environ  de  longueur  et  exrédoront  -  ^  pour  le 
moing  puiseront  G  'j,  onces  ou  6  onces  du  moing,  et  les  noirs 
de  mime  longueur  puiseront  8  onces  on  7'  j  onces  pour 
le  moing. 

•i"  Les  bas  de  couleur  de  -^  ou  environ,  pouven  qu'ils 
excèdent'  io,  poiseront  5'  o  onces  pour  le  nioiug  et  les  imirs 
de  mesme  longueur  7  onces  ou  G ','2  onces  pour  le  nmiiig. 

'<'  Les  bas  <ie  couleur  de  '  i  aulne  de  long  mi  riiviion 
poiseront  de  4-  onces  A  i  '  j  onces,  les  noirs  de  uicsine 
longueur  5  onces  à  .">  '/o  onces. 

()•  Ceulx  de  couleur  de  moindre  longueur  que  '/•,  aulne 
servant  à  l'usage  des  lemnics  poiseront  3'/3  onces  cl  les 
noirs  t  onces  pour  le  moing. 

7"  Et  pour  ceulx  des  enfants,  seront  proportionne?,  du 
poids  à  la  longueur  et  selon  ce  qui  est  cy-dessus  spécifié, 
tant  pour  lesd.  poids  que  longueurs. 

8"  Tons  les  quels  bas  de  soye  seront  si  bien  brochés  et 
uniment  façonnés  d'une  mesme  soye  toute  fine,  qu'après 
avoir  passé  par  le  cizeau  et  qu'ils  seront  enfermez  on  n'y 
puisse  cognoislre  ni  appercevoir  aucun  111  coup|ié  ni  aullre 
ileffaut  ou  inesgalité  de  soye...  Et  pour  les  bas  (['estaine 
tous  ouvriers  seront  lenuz  les  lairc  de  mère-laine  de  3  lllz 
pour  le  moing,  d'un  mesme  fil  et  bouts  depuis  un  fil 
jusques  à  l'aullre,  tant  pour  la  longueur  que  largeur,  soit 
à  l'usage  des  hommes  et  femmes  on  de  petits  enfans. 
(Ml/).  (tuCovsei'  du  commerce.  Docum.  inml.,  métayiges, 
I"  sér.,  t.  IV,  p.  18G.) 

1613.  Ainsi  qu'un  qui  voudroit  en  la   salle  d'un  grand 
Avec  un  bas  de  drap  tenir  le  premier  rang. 
Ou  bien  qui  oseroit  avec  un  bas  d'estame 
En  quelque  bal  public  carresser  une  dame; 
Car  il  faut  maintenant,  qui  vent  se  faire  voir 
Aux  jambes  aussi  bien  qu'ailleurs  la  soye  avoir 
Et  de  large  tafias  la  jartière  parée 

A  leur  bas  l'une  et  l'autre  aime  fort  l'incarna 
La  bourgeoise  l'cstaine,  et  si  la  dame  n'a 
Sur  les  jambes  la  soye,  elle  n'est  pas  parée. 
(Discours  nouv.  s.  la  mode,  p.  8  et  17.) 

I63S.  —  La  duché  d'Estampes  et  le  pays  de  Donrdan 
est  reiiqdy  d'un  nombre  infiny  de  personnes  qui  s'occu- 
pent jïurnelleinenl  de  mieux  en  mieux  à  travailler  en  bas 
de  soye  et  d'estame,  dont  la  plus  grande  partie  surpassent 
ceux  de  Milan,  de  Gènes,  d'Angleterre  et  autres  lieux. 
{Soiir.  réqlem.  s.  les  marchandises.  —  td.  Fournier,  Variétés 
liislor.  eiti't.,  t.  111,  p.  lil.) 

1644.  —  Ceux  qui  seront  rn  bas  de  soye  n'.iuront  pas 
il'autres  bas  i|iie  d'.Vngl"(iMTC.  {Les  lois  de  lu  ijalanterie 
franc.,  cit.  Ijuicherat,  llisl.  du  cosl.,  p.  19.ï.) 

I68S.  —  Mémoire  des  hardes  et  meubles  appnrtenans 
au  Sr  Ch'  Chauinont  ambassadeur  pourleroy  au  royaume 
de  Siam,  10  paires  de  bas  de  toiUe.  {lieg.  des  ordres  du 
roi,  Arch.  de  la  marine.) 

1690.  —  Estame,  lainetricoltéc  avec  des  aiguilles,  dont 
on  fait  des  bas  d'estame,  des  gands,  des  chemisettes,  des 
bonnets,  etc. 

On  fait  des  bas  de  laine  et  de  soye  à  l'aiguille,  ce  qu'on 
appelle  tricoter,  et  des  bas  au  mestier  par  une  très  belle 
machine  que  l'on  a  apportée  depuis  peu  d'Angleterre. 
(Furetièrc.) 

I  723.  —  On  appelle  bas  d'estame  des  bas  qui  se  font 
avec  du  fil  de  laine  très  tord  que  l'on  nomme  lil  d'estame 
ou  m  d'estain.  Ces  sortes  de  bas  sont  foit  ras,  n'ayant 
point  été  tirés  avec  le  chardon... 

II  seroit  difficile  de  pouvoir  précisément  dire  à  qui  l'on 
doit  l'iovention  du  tricot  ;  cependant  quelques-uns  pré- 
tendent que  ce  soit  aux  Ecossais,  fondez  sur  ce  que  les 
premiers  ouvrages  au  tricot  qui  se  sont  vus  en  France  ve- 
noient  d'Ecosse... 

Il  y  aà  Paris  une  communauté  assez  considérable  d'ou- 
vriers de  ce  métier  établis  dans  les  fauxbourgs,  dont  les 
statuts  sont  du  1G  aoiM  15^7.  (Savary,  Dict.  du  comm.) 

BASANE.  —  Le  médiocre  produit  que  donne  la 
peau    lie     infiiiloii    laiinép    en    a   Innjnurs    ro=trpint 


l'usage.  i\'t'amiiuins  dans  l'application  de  la  hasane 
à  la  cluiussurp  on  (lislinp:iiait  la  qnalilé  de  eortnines 
provenances  parmi  lesquelles  ligurenl  la  Champagne, 
l'Auvergne,  la  Provence  et  l'Espagne. 

V.  1300.   Li  cuisins(du  mouton)  a  moult  grant  mestier 
On  la  porte  au  méjoicier. 
Oui  moult  bien  en  set  sou  prcu  traire 
Que  il  en  fait  gaines  faire, 
Ganz  et  borses  à  deniers  mètre. 

(Le  ditdu  bochiers.  — Jubiual,  Lett.  an  direct,  de  l'ar- 
tiste, 27.) 

1317.  —  .\rt.  1...  que  mils  diid.  mestier  iie  pociil 
vendre  un  soulcrs  de  bazane  plus  haut  que  8  deu.  tour- 
nois. —  -.  (^iic  l'on  ne  puisse  vendre  un  lioussiaiis  de 
hasanue  à  homme  plus  haut  que  2  sols  I.  ne  cstivaus  de 
hazane  à  femme  ipi'à  IG  deii.  t.  au  plus  haut.  —  4.  11.  Eu 
solliers  decoriloan  on  ne  peut  mettre  joincliire  de  bazenne. 
{Stat.  des  cordonniers  île  Troi/es.  Ordonn.  des  rois.l.  XII, 
p.  .l;!l.) 

1345.  —  Que  en  tous  estivaux  où  il  ar.i  ciiissenx  de 
vai|ue,  que  le  basane  soit  d'Ks|>aigiie  nu  de  Ciianqiaigne, 
car  anitre  basane  est  fanise  oeuvre.  (Slal.  des  cord. 
d'Amiens,  llisl.  du  tiers  état,  t.  I,  p.  517.) 

1 350.  —  Nuls  ouvriers  et  faiseurs  de  souliers  de  bazanne 
à  Paris  ou  es  fauxbourgs  ou  en  autres  villes  de  la  prévosté, 
vicomte  et  ressort  d'icellc,  ne  pourra  mettre  en  œuvre 
ne  faire  souliers  de  peaux  de  mouton  ou  de  brebis  ou 
de  chien  tanné  iie  les  vendre,  mais  tant  seulement  de 
bazanne  d'Auvergne  et  de  Provence  bonne  et  fine.  (Ordovii. 
du  roi  Jehan.  liée,  des  ordonn.,l.  II,  p.  3GG.) 

XlVo  s.  —  Art.  5,  Que  quiconques  fera  canchiers  de  ha- 
senne,  il  y  mèche  semelles  ronges  et  les  vende  à  par  ans, 
ou  aveques  viese  œuvre.  (Stat.  des  cord.  d'Abheville, 
confirmés  en  IJSlI.  Ilist.  du  tiers  état,  t.  IV,  p.  ii2.) 

1469.  — Il  appartient  an  voyer  de  faire  cueillir  de 
chacun  bazannier  qui  vendent  petits  soldiez  ih-vaiit  les 
dégrez  de  la  mercerie...  12  deniers.  fFélibim.  l'r.  de 
l'hist.  de  Paris,  t.  IV,  p.  310.) 


BASCHOLE. 


Auffp. 


1384.  —  Pour  a  bascholes...  pour  porter  le  mortier  auz 
l'riiidemens  des  pilliers  de  la  salle,  G.  s.  [Cpte  des  hôtim. 
du  duc  de  nerrij  à  Hiom,  f  30.) 

BASDE.  —  Drap  de  laine,  espèce  de  revèelie. 
flanelle  commune  fort  usitée  en  Espagne  oi'i  elle 
portait  le  nom  de  Baetas. 

1453.  — r>  basdes  ronges  7  1/2  escus  la  pièce,  valent 
37  esc.  {Vente  des  biens  de  Jacques  Cœur,  f  33G  v".) 

BASILIC.  —  Pièce  d'artillerie  de  très  fort  calibre 
et  moins  allongée  que  la  enulevrine. 

Senfftenberg, commandant  de  l'artilleriedc  Dantzig 
vers  1570,  dans  un  volumineux  manuscrit  re- 
latif à  cet  art,  divise  en  dix  genres  les  bouches  à 
feu  liruiil  des  boulels  pleins  en  fonte  de  fer.  Le  l)a- 
silic  tirant  ()(i  livres  n'occupe  que  le  second  rang; 
il  est  précédé  d'un  canon  tirant  ili  livres.  Ces  di.x 
genres  sont  :  canon,  9il.  ;  basilic,  G6;  chanleusi>,50; 
rossignol,  i(i;  quartana,  ;î"2  ;  coulevrine,  "10;  serpen- 
tine, 1"2  ;  fauconneau ,  9  ;  quart  de  coulevrine,  .j  ;  fau- 
conneau, 3;  petit  canon,  I.  Les  six  derniers  sonl 
des  pièces  ;'i  longue  volée. 

1560.  —  Des  anciens  qui  appelloient  ces  grands  et 
esponvantables  instrumcns  liombarhes,  et  un  long  temps 
après  furent  nommez  Basilics,  d'autres  les  appelloient 
Passe-volants  et  les  plus  modernes  les  nomment  Arque- 
bus.  (Riringiiccio,  Pyrotechnie,  1.  6,  p.  102.) 

1616.  —  Là  furent  gagnées  plusieurs  choses  remar- 
quables comme  des  basilics  de  divers  calibres  jusqu'à 
80  livres  de  balles.  (D'Aubigné,  Uist.,  I.  1,  p.  24G.) 

1624.  — Il  y  a  2  basiliques  en  chacun  de  ces  chas- 
teaux  (des  Dardanelles)  qui  porte  nnze  cent  livres  de 
balles  de  pierre  et  faut  cent  septante  cinq  livres  de  poudre 
pour  les  charger.  (Des  Hayes,   Voij.  riv  Levimt,  p.  3S0.) 

1635.  —  Ilfisilisque. —  Pièce  d'artill.'rie  du  pins  grand 
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qualibie,  porliint  un   pied  de  bouche,  qu'où  ue  cliai'rie  pas 
i'S  cliauis  à  cause  de  sa  pesanteur.  (Monet.) 

BASQUE.  —  Corsage  de  robe  serré  à  la  taille,  en 
forme  de  corset. 

1532.  —  Une  basque  de  satin  cramoisi  rouge  où  souUoit 
avoir  une  broderie  d'or  traict  qui  a  été  hostee  pour  l'an- 
trée  de  Itouan.  Plus  2  vertugulles  de  taffetas  gris.  Une 
autre  vertugalle  de  toille  dor  incarnat.  {Ihv.  de  la  garde- 
robe  de  la  reine,  ^219.) 

BASSE-TAILLE.  —  Sculpture  ou  ciselure  de  bas- 
relief. 

1 542.  — Chœur  de  N.  D.  de  Chartres.  —  L'histoire  de  la 
fuytte  de  l'Egypte  qui  sera  de  basse  taille  et  à  demie 
bosse  comme  celui  de  la  nativité  'Nostre  Seigneur  {Arcli. 
de  l'art  fraiiij.,  t.  IV,  p.  :i83.) 

1560.  —  Ung  tableau  de  veloux  noir  fermant  en  forme 
d'heures  dans  lequel  y  a  ung  Jhs  résuscité  et  une  Notre 
Dame  de  peinture  et  au  dessus  ii  ymaiges  de  bastaille,  l'une 
d'un  Uieu  sortant  du  tombeau  et  l'autre  d'une  figure  de 
Pentliecoste.  L'entour  dud.  tableau  garny  d'or.  Estimé 
60  esc. 

It.  Ung  autre  cotfre  d'argent  doré  enrichy  d'esniail  de 
bastaille  et  de  boutons  d'émail  de  plicque,  pesant  7  m. 
6  0.,  estimé  62  esc.  (/ni',  de  François  II,  art.  66  et  89.) 

BASSET.  —  Escabeau,  tabouret  do  forme  basse 
comme  le  placet.  Voy.  ce  mot. 

1330.  — -2  couvertures  de  let,  un  bassoiet,  un  banc, 
une  table,  '2  fournies.  (Tif.  de  Fontevrault.  Arch.  de  Maine- 
el-Loire.) 


Efi.  dc-  Louis  XI.  —  Basset  avec  revers  de  frise. 
Coll.  Delannoy. 


1471.  —  Ung  petit  basset  en  forme  d'escabeau  sur  le 
quel  escript  Berthelemy.  —  Ung  petit  basset  à  pié  sur  le 
quel  a  ung  eschiquier  pour  jouer  aux  eschiecz.  {Iiiv.  du 
roi  René  à  Angers,  f»  2  et  5.) 

BASSINNA  (ÉTOFFES  DE.  —    1153.    —   Bassinna,  ville 

peu  ^llll^ll^  raljle  mais  populeuse,  distante  d'une  journée 
de  Sous.  On  y  travaille  de  riches  étoffes  aijisi  que  des 
voiles  de  femmes  qui  sont  connus  partout.  Le  nom  de  Bas- 
sinna est  brodé  en  toutes  lettres  sur  les  lisières  de  Ices 
tissus.  (Géogr.  d'Edrisi,  t.  I,  p.  'iSi.) 


BASSINET.  —  Capsule  intérieure  d'un  linile-par- 
fums . 

1529.  —  2  cassoUettes  de  cuivre,  l'une  grande  et 
l'autre  moyenne,  ouvrées  assavoir,  la  grande  à  fueillaiges 
moresques  et  la  moyenne  semée  de  fleurs  de  liz,  garnie 
(le  leurs  bassinetz  et  dorées  d'or  bruni  et  d'or  mat.,  61  I. 
10  s.  {Cple  des  menus  plaisirs  du  roi,  f»  47.) 

BASSINOIRE.  —  En  usage  dès  le  .W-  siècle  et  peut- 
être  avant,  la  bassinoire  était  une  pièce  de  chau- 
dronnerie plus  ornée  que  n'est  le  même  objet  dans 
la  fabrication  moderne.  Quelques  spécimens  anciens 
se  sont  conservés;  mais  le  travail  de  l'orfèvre  appli- 
qué à  cet  ustensile  n'est  plus  qu'un  souvenir;  il 
importe  néanmoins  d'en  faire  mention. 

1454.  —  Jaquin  Leiong,  maignan  suivant  la  cour,  pour 
une  bacinouère  d'arin  à  baoiner  litz  et  une  paelle  d'arain  à 
faire  empoix  pour  le  service  de  lad.  dame  (la  reine),  62  s. 
6  den.  (l"  Cple  de  J.  Bochelel,  argenterie  de  la  reine, 
f»  108.) 

1480.  —  Pour  une  bassinoelle  pour  bassiner  le  lit  dud. 
Sgr  (Louis  XI),  30  s.  t.  (D.  d'Arcq,  Cples  de  l'hôtel, 
p.  387.) 

1501.  — Deux  pages  tenant  2  torches  portèrent...  le 
linge  avec  les  réchaufoners  du  lit,  bassinoires  et  autres 
choses  servans  à  lad.  chambre,  le  tout  d'argent.  {Récep- 
tion à  Blois  de  l'archiduch.  d'Autrielie.  Cérem.  franc., 
t.  II,  p.  731.) 

1514.  —  Une  bassinouère  d'errain  à  queue  de  fer.  Prisée 
6  s.  p.  (Inv.  de  Guy  Arbaleste,  f"  3.) 

1557.  —  Pour  une  bassinoire  d'argent  puisant  6  m.  5  o., 
132  I.  10  s.  Pour  le  manche  de  lad.  bassinoire  tourné  en 
bouys  en  façon  de  coulonne,  20  s.  (Cpte  roy.de  .Iulian  de 
Boudeville,  i'  4.) 

1561.  — N°  58.  Une  bassynouère  d'argent.  (Inv.  du 
chat,  de  Pau.) 

1578.  —  Une  bassinoire  d'argent  bien  ouvré  à  la 
façon  d'Espagne,  pes.  XI  m.  x  est.  Ilnv.  de  Philippe  II, 
f"  103.) 

BÂST.  —  Ebatlement,  aubade  donnée  aux  mariés 
la  première  nuit  de  leurs  noces. 

1424.  —  Comme  led.  Corbin  de  la  parroisse  de  Ste- 
Croix  de  Bernay  s'en  alloit,  enconlra  un  sien  compère... 
ipii  lui  dit  qu'il  retourneroit  avec  lui  et  qu'ils  iroient 
chanter  le  bast  que  on  a  accoustumé  de  chanter  and.  pais 
la  première  nuvt  des  nopces.  (Lett.  de  Henri  VI,  très,  des 
ch.,  reg.  172,  pièce  621.) 


.\ppareil  de  soutien   en 


BASTARD,    BASTARDE. 

charpente,  batardeau. 

1399.  —  Pour  la  réparation  du  bastard  qui  est  rompu 
es  fussez  de  la  ville  de  Beaune.  (Preuves  de  l'hist.  de 
Bourg,  f.  111,1'.  112  v».) 

I  633.  —  A  esté  ordonné...  que  l'on  melira  une  bastarde 
neut've  au  lien  de  celle  qui  souslient  la  cloche  appellée  le 
tcrtial.  (Visite  de  l'égl.  de  BéMrs.  Arch.  des  Soc.  sav.) 


Petit  couteau    auxiliaire    de  la 
nséré   avec   elle   dans   la  mém<! 


BASTARDEAU. 

dague    et    souvciil 
gaine. 

1386.  -  Un  petit  coustel  bastardeau.  (Arch.JJ.,  rcg.  12'J, 
pièce  o6.) 

1416.  — Icellui  prestre  tira  un  coustel  bastart  qu'il 
avoit  à  sasainture  {Ibid.,  reg.  109,  p.  Ul.) 

1456.  —  Icellui  Jaquet  lira  le  bastardeau  de  sa  dague 
et  vint  contre  le  suppliant.  (Ibid.,  reg.  183,  p.  205.) 

BASTEAUX.  —  Tours  de  souplesse,  travail  de  ha- 
lelrur  el  lout  objet  servant  à  l'exercice  de  ce  métier. 

XMi  s.      Ge  sai  joer  des  basteax. 
Si  sai joer  des  costeax 
Et  de  la  corde  et  de  la  fonde. 
(Les   2    trouvères   ribaui.  —  Noies    de    Hulebeuf,   t.    1, 

|i.  3-10.) 

1354.  —  Jehan  Dubois,  ménestrel  de  bateaux  qui  joua 
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(levant  le  roy  eu  voiiuiil  de  l'ubbayic  de  Chartup  à   llédin, 
lôs.  |i.  (Sauvai,  (^ptes  de  la  prévoie,  t.  III,  p.   5U0.) 

1408.  —  Comme  Péiinel  Saiisoii,  joueur  de  baleaus..., 
en  sa  comna^iiie  sa  fenime,  oniraiis,  ua  ours,  uu  cheval 
et  une  clni'MC,  à  tiom|ics  cl  labours  l'ust  assemblé  le 
peuple  après  diner  pour  le  vcoir  jouer  de  son  nicsllcr  cl 
de  sesd.  besles.  (.lic/i.  JJ.,  rej;.  lOi,  pièce  175.) 

1415.  —  liaiilc  à  un  joueur  de  basteaux  uoinmd  Ma- 
lliieu  Lesluvpur,  qui  avoitjoué  devant  lad.  dame  au  l'Iessis 
l'ii|uel  le  I"  jour  de  juillet,  1  esc.  val.  i%  s.  [Cplf  d'ha- 
beau  de  Bavière,  p.  b37.i 

1462.  —  II.  De  chacun  batelleur  jouant  de  baleaulx, 
passant  par  devant  led.  prieuré  doivent  un;;  tour  de  leur 
luestier.  {Trépas  du  prieuré  île  la  Madeleine  au  ponl 
de  yaiites,  I.  III,  p.  ÏOi.) 

1497.  —  liateleur  j.uioyt  devant  les  lois,  metloit  plain  sa 
bouche  iraliîuillcs  et  faisoit  semblant  de  les  menger,  ce 
ipic  les  fols  crojcnt  vcritablemenl,  et  par  ccsluy  seul 
enchanteur,  joueur  de  bateaux  ou  autrement  sont  unités 
tous  autres  qui  se  meslcut  de  telles  folies.  (La  nef  des  fols, 
f  ilO.) 

BAT  DE  VAISSELLE.  -Coiiiiiif  les  lils,  la  UmiIuiv 
rtos  cliaiiilircs  il  la  plnparl  des  objets  moliiliers,  la 
vaisselle  prenait  place  dans  les  cliariuts  de  voya^je 
et  le  plus  souvciil  sur  le  dos  des  souiniicrs.  Des  biils 
à  eoiii|)artiuieiits  servaient  à  cet  usage.  Celui  que 
nous  dounoiis  ici  ligure  en  1570  parmi  les  bagues 
dont  le  cuisinier  du  pape  Pie  V  disposait  pour  les 
transports  de  l'argenterie. 


1570.  —  D'après  Barlolomeo  Scappi,  pi.  17. 

1497.  —  Pour  ung  bast  de  vaisselle  couvert  de  cuir 
rouge  ou  quel  y  a  7  estuiz  garnis  de  scrreures  et  clefz, 
pour  mettre  tasses,  llascons,  esguières  et  autres  vaisselles. 
Led.  bast  garny  d'un  harnois  de  cuir  rouge,  de  sangles  et 
de  6  escussons  de  léton  doré  aux  armes  de  France  assiz, 
c'est  assavoir,  i  devant,  i  derrière  et  t  aux  "i  costez, 
\ô  liv.  (Cple  de  iecune  du  roi,  f"  17.) 

BATEAU  DE  PLAISANCE.  —Les  euibarcalions  de 
plaisance  compurlaicnt  sous  leurs  abris  un  luxe 
qu'on  trouve  plus  lard  appliqué  aux  gondoles  de 
Venise. 

1380.  —  N'  3.593.  Une  chambre  de  tartaire  vert  pour 
le  balel  du  roy,  contenant  ciel,  dossier,  coullepoinle  cl 
courtines  closes  doubles  de  tartaire. 

N"  37 IS.  Ung  lappiz  sur  champ  vermeil  ouvré  à  une 
tour,  à  dains  et  à  bisches,  pour  nieclre  sur  le  bateau  du 
roy. 

N°  3864.  La  courtine  d'un  batcl  qui  est  d'un  costé  à 
(leurs  de  lys  de  broderie  et  d'autre  costé  de  samit  semé  de 
fleurs  de  lys  et  bordé  d'escarlate. 

X'  3S6.Î.  Le  tri^f  dud.  balel  qui  est  de  toillc  noire, 
{liiv.  de  Charles  V.) 

1385.  —  A  Colas  de  Uochereon,  charpcnlier  de  grous- 
serie,  pour  avoir  fait  el  accompli  ung  grant  bateau  que 
MdS.  avoit  ordcnéc  auprès  de  son  chastcl  de  Poitiers, 
180  I. 

A  Arnol  Athenon,  ymagcr,  pour  avoir  fait  en  la  marsère 


du  grant  balel...  1  représentacions  d'angcioz  cl  une  grant 
leste  de  ccrl'  pour  la  lence  du  balel,  21  1.  {Cple  des  liai. 
du  duc  de  Herrij  à  Poitiers,  t-  38  v°.) 

BATEILLERESSE  (PORTE.  —  Porle  lorliliée  avec 
(l'Ole  el  niacliicoulis. 

1360.  —  Un  tabernacle  fait  en  manière  d'un  chastcl  à 
double  murs  cranelcz,  el  a  en  ycclui  es  premiers  nuns, 
2  portes  baleilleresses  et  2  tournelles  de  cristal,  (/iir.  de 
Louis  dWiijou,  n°8.) 

BATEL.       Ilaltaiit  de  cloclie. 

1360.    De  la  cliic(|i[e  qui  list  la  niocion 
Fut  le  baleaulx  destachiez. 
(K.  Deschanips,  l'oés.  nis.,  1"  III.) 
1449.  —  II.  Au  ball'clcur  de  lad.  église   pour  hallclor 
les  clociiues...  2  s.  (Sliil.  des  merciers  d'Arras.) 

1530.  —  N"2;jl.  Une  petite  cloche  de  pierre  verde  pra- 
sine,  garnie  d'(U-  el  le  balel  garny  de  petites  turquoises 
ayant  au  bout  niig  oiselet  el  une  mouche,  pes.  2  o.  (Iiiv. 
de  Charles-Quiiil,  f>  7'JO.) 

BATISCHE.  —  La  vaisselle  d't'tain  (JlanI  fabriquée 
en  niélal  couli'  et  non  battu  comme  l'est  celle  de 
cuivre  et  d'argent,  l'épitlièle  de  batisclie  ne  semble 
dcvoii'  s'appliipier  qu'à  une  ornementalion  estampée 
ou  poiiK.onnée  après  l'opéralioii  de  la  foule.  Ne  pou- 
vant, par  le  dessin,  rendre  compte  de  celle  dislinc- 
lion,  je  me  conlenle  de  signaler  une  tasse  à  vin  du 
XVP' siècle  que  je  ])Ossède  et  dont  les  analogues  doi- 
vent se  rencontrer  fréquemment. 

1433.  —  Un  plat  b;itisch.  —  15  grandes  escuyelles  d'es- 
laing  bastichcs,  12  autres  plus  petites  ossi  hastichcs. 

1451.  — 2  grans  plas  bâtis  et  G  autres  petis  de  pi^titte 
ensengne.  {ArcU.  de  Valencieiines.  Oocuiii.  cit.  La  Fons, 
L'intermédiaire,  1806,  col.  325.) 

BATISTE.  —  La  fine  toile  que  l'on  cuiinail  el  sur 
la(|uellc  se  brodaient,  pour  les  chemises,  des  orne- 
ments en  or  et  en  couleurs. 

1536.  — Pour  la  façon  de  3  douzaines  de  chemises  de 
toille  de  baptiste  faictes  à  haulz  colletz,  ouvrées  de  fil 
d'or  et  de  soye  (pour  le  roi),  à  7  1.  t.  pièce.  [C/ite  roy.  de 
l\ic.  de  Trotjes,  t-  8  v°.) 

BATON.  —  La  crainte  de  multiplier  les  hypothèses 
rend  fort  difficile  le  classement  des  nombreux  textes 
où  cet  objet  est  décrit  sans  désignation  d'emploi. 
L'embarras  devient  parliculièremcnt  sensible  en 
face  des  taus,  potences  ou  l)àlons  de  Saint-Anloine, 
dont  la  décoration  peut  dans  certains  cas  luire  con- 
fondre ces  pièces  avec  les  insignes  réels  de  l'inves- 
titure et  de  la  juridiction  abbatiales. 

Au  moyeu  iigc  comme  dans  les  temps  modernes, 
le  bâton  acte  le  compagnon  de  la  marche  et  l'appui 
de  la  faiblesse;  la  potence  a  servi  de  canne,  de 
crosse  d'évêque  et  d'abbé,  de  bâton  de  chantre,  et  a 
fait  en  s'allongeanl  l'office  de  béquille.  Après  avoir 
indiqué  quelques  variétés  de  la  première  espèce, 
nous  suivrons  dans  l'ordre  alphabétique  celles  que 
leur  usage  a  consacrées  sous  des  noms  spéciaux. 

1288.    Si  virent  loing  venir  trolanl 
Encontr'ens  .1.  vallel  à  pié 
i  ...  En  sa  main  porte  .i.  bastoncel 

'  De  couleurs  el  d'or  Irop  bien  paiiil. 

[  lAmadasei  li/ome,  v.  1G7G.) 

1380.    —   N"    1901.    Ung    petit     baslonnet    de   ybeniis 
I    garny  d'argent  à  faire  nu  coupple  à  chiens. 

>'°'2077.  Ung  long  haston  i  costes  semé  de  fleurs  de  liz 
d'argent  â  nng  lyoïi  dessus. 

N"  2079.  Ung  petit  baslon  d'ivire  blanc  ouvré  i  petitz 
arbreeeanx. 

N''2I5I.  3  baslonez  de  cèdre  garniz  d'or  esin.iillcz  aux 
armes  de  la  mère  du  roy. 
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N°  2455.  2  basions  de  cèdro  garniz  d'or  à  i  pommeaux 
rons  où  en  l'un  a  armes  de  Franco  et  en  l'autre  de  Mgr 
ledaulphin. 

N"  2i56.  Ung  autre  baston  cscliiqueté  et  ung  lyou  dessus. 

N"  2457.  2  basions  de  bois  ouvrez  à  lyons  dessus. 


XV»  s.  —  Bronze.  Coll.  de  Vaut. 


N"  2901.  IJng  petit  baston  de  lignum  aloès  garny  d'or 
aux  armes  de  la  royne  Jeliaane  de  Bourbon.  {Inv.  de 
Charles  V.) 

1420.  —  Ung  longuet  baston  tortillé,  d'y  voire  à  un  ours 
dessus  emmuzelé  aune  ehainsne  pendant  d'or,  au  bout  de 
la  quelle  a  une  perle.  (Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

1420.  — N°  189.  Un  baston  couvert  de  cuir,  en  façon 
de  la  corne  d'une  lycorne,  garny  au  gros  bout  d'argent 
et  un  annelet.  (Inv.  des  joyaux  de  Charles  VI.) 

1455.  —  A  Raoulin  Delarue,  marchant  de  Paris  sui- 
vant la  cour,  3'2  s.  0  d.  pour  ung  baston  d'ivoire  fait  au 
tour,  de  environ  un  pie  et  demi  de  long,  donné  par  lad. 
dame  (la  reine)  à  mademoiselle  de  Caucourt.  {Argenterie 
de  la  reine,  1"  Cpte  de  J.  Bochetel,  f»  105.) 

1467.  — 4  bastons  de  verre  fondu  l'un  plus  grant  qiie 
l'autre,  llnv.  de  Charles  le  Téméraire,  t.  Il,  p.  141.) 

1471  .  —  Ung  bâton  à  porter  à  la  main  au  bot  du  quel 
a  une  poniéte  d'ambre.  (Inv.  du  roi  René  o  Angers, 
f  1  v".) 


XIII»  et  XV''  s.  —  Coll.  de  Vaut. 


Ung  baston  noir  à  porter  en  la  main  qui  est  fait  et  rou- 
vert de  paste  de  bonnes  senteurs,  ouvré  tout  au  long,  et 
a  une  pomecle  au  bout  du  liault  et  à  bas  ung  petit  clou 
de  fer. 

Ung  baston  de  blanc  boys  à  porter  à  la  main  ou  quel  a 
au  bout  une  grosse  paleno'slrc  d'ambre.  {Ilii.il.,  1"  •2-2.) 

Ung  baston  en  la  main  couvert  de  plumes  do  paon, 
ferré  au  bout.  [Ibid.,  t  25.) 


1614.  —  Un  baston  noir  à  pointe  ayant  au  dessus  un 
pommeau  doré  dans  le  quel  est  un  cadrant  et  une  escrip- 
toirc,  le  tout  doré  avec  le  bout  de  dessoub  de  mesme. 

Un  autre  baston  de  boisnoircy,à  l'un  des  boutz  duquel 
y  a  une  pomme  servant  de  moulin  et  à  l'entuur  un  bas 
noir  attaché  avec  doux  blancs.  {Inv.  du  C-' de  Salin.) 

1626.  — Un  baston  de  bois  de  Brésil,  garny  d'yvoire 
par  hault  et  de  cuivre  doré.  {Inv.  de  S.  D.  de  Paris, 
V  4.) 

I!.\TOX  DWBBÉ,  potence,  t.\u.  —  On  croit  géné- 
ralement que  la  férule  ou  potence,  qui  est  restée 
jusqu'au  xi"  siècle  la  forme  la  plus  ordinaire  du 
bâton  pastoral,  a  servi  plus  tard  à  distinguer  et  à 
consacrer  le  pouvoir  et  les  privilèges  des  abbés. 
Cette  règle,  si  elle  a  existé  eu  Occident,  esl  au  moins 
très  fertile  en  e.\ceptious.  Le  tau  est  bien  encore  j)orté 
aujourd'hui  devant  le  patriarche  de  Coustantinople, 
mais  dès  le  V»  siècle,  dans  l'église  et  hors  de  l'église, 
il  a  été  affecté  à  des  usages  très  divers. 


Bdtun  de  S.  Servais,  conservé  dans  Vétjlise  de  ce  nom 
à  Maestricht.  D'après  Fr.  Bock. 

1317.  —  Baillé  à  mad.  dame  (la  reine)  le  17*  jour  de 
janvier  4  dyaspres  blans  que  elle  donna  à  St  Antoigne 
de  lèz  Paris  quant  elle  rendi  le  baston.  {Cpte  de  Geoffroi 
de  Fleury,p.  8.) 

1380.  — N"  1781.  Un  baston  appelé  le  baston  au  lyon, 
est  fait  en  manière  de  potence,  dont  les  "2  sont  d'yvire 
blanc,  les  2  d'ybène  et  les  "2  autres  de  cyprès,  et  a  au 
bout  dud.  baston  une  pointe  d'argent  couronnée  et 
verre . 

N'  lyOl.  Un  baston  d'argent  en  manière  de  potence  à 
2  testes  de  lyon,  tout  semé  au  lojig  de  brandies  de  clicsne 
et  tout  couvert  d'argent. 

N"  3892 .  Un  baston  tuers  en  manière  de  potence  dont 
la  poignée  est  d'un  lyon  couchant  assis  sur  4  oyseaulx 
eslranges.  {Inv.  de  Charlex  V.) 
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I4O3.  — A  Hairiieliti.  paiiitrc  dciuoiiiMiit  à  l'aris  pour 
un  Laslou  ilc  Sanit  Antlioiiie  qu'il  a  fait  pnur  la  rojiie  ft 
par  son  coiiinianiloineul.  6t  s.  p.  (Aigeiiterte  de  la  reine, 
1"    Cpte  de  J.  Leblanc,  f  3i)  v".  l 

1422.  —  Uue  potoiice  il'aigL'nt,  la  (|uellc  est  garnie 
d'un  haslon  île  bois  par  dedans,  et  est  lad.  poluncc  pour 
soustenir  un  koniuie  mal  disposez.  (Cpte  de  liegiuiull 
Doriac,  p.  iOO.) 

1538.  —  Un^  bastou  de  boys  noir  garnv  d'ivyre  ser- 
vant de  croci"  pour  l'abbé  di;  S.  Victur  et  autres  à  leurs 
réceptions.  (Inv.  de  A'.  IJ.  de  l^aris,  f'  Il  v".) 

1545.  —  (Le  même)  un;;  baston  noir  servant  de  croce 
pour  l'abbé  de  S.  Victor  et  autres  religieux  et  religieuses 
(l'inv.  de  I.577  ajoute  :  ilu  diocèse  de  Paris)  à  leurs  ré- 
ceptions. {Ihid.,  fii.) 

BATON  ^ARME).  —  Dans  le  sens  très  élendu  do  ce 
mot  appliqué  aux  armes,  il  faut  comprendre  celles 
de  jet  et  d'hast,  aussi  bien  que  les  pièces  d'artillerie 
et  de  niousquetcrie  cnfustées.  C'est  encore  un  terme 
de  pyrotechnie. 

1480.  —  Si  leur  furent  présentés  leurs  basions,  c'est 
assavoir  les  lances  et  les  espées.  (01.  de  la  Marclic,  Un 
tournoi  à  Gand,  p.  tiS.) 

1498.  —  Le  roy  avoit  bonne  artillerie  sur  la  muraille 
de  Pans,  qui  tira  plusieurs  coups  jusques  à  noslre  ost, 
qui  est  grand  cliose,  car  il  y  a  i  lieues;  mais  je  iroy  bien 
que  l'on  avoit  levé  aux  basions  le  nez  bien  liault.  (Com- 
mynes,  SIém.,  l,  XI.) 

V.    1500.  Voulges  dars  et  picques 

Artillerie  et  tous  basions  de  guerre. 
(J.  Marot,  Koy.  de  Gênes,  v.   l'I.) 

IS06.  —  It.  S'il  advient  que  l'undcsd.  basions 
rompe,  tant  lances,  épées,  haches  et  courtes  dagues,  in- 
continent leur  en  sera  présenté  d'autres.  (L'empt ime  de 
cheialier  sauvage,  ap.  la  Colombière,  Science  héroiiiue 
p.   I.IG.) 

1564.  —  Ung  baston  à  i  bouts,  i  s,  G  d.  {Iiw.  du 
l'iiijiniihnier,  1°  '250.) 

V.  1570.  —  Il  fut  tué  de  la  main  d'un  paysan  qui  luy 
tira  une  ari|uebusadc  de  derrière  un  buisson.  Voyez  quel 
malheur  qu'un  grand  capitaine  meure  de  la  main  d'un 
vilain  avec  son  baston  à  feu!  {Mém.  de  Montliic,  t.  I, 
p.  370. 


Ep.  de  Henri  IV.  Coll.  W.  lliggs. 


1614.  —  Un  baston  couvert  de  cuir  noir  d'où  sortent 
3  pointes  en  façon  de  hallebardes.  (Inv.  de  l'hôtel  de 
Salin. 


V.  1670.  —  Les  feux  d'artilli^e  cnnnnencèrent  le  soir, 
Jlr  tr  duc  de  l'oix  allant  des  rues  eut  le  gras  de  la  jambe 
percé  d'une  fusée  ou  baston  à  l'eu.  {Li'lt.  de  Pelisson,  t.  1, 
p.  .l-J.) 

lîATON  BLA.NC.  —  Signe  de  commandement  et  de 
soumission,  emblème  de  justice  et  de  lu'otection, 
attribut  distinctif  des  pestiférés. 

1400.  —  Jehan  de  Lyon  à  la  lesle  de  rebelles  llamans 
avilit  un  baston  blanc  à  la  main,  comn;e  un  bâton  de 
commandement,  (Kroissart,  II,  p.  C8.) 

1428.  —  Les  assiégés  de  l'ont-Orson  se  rendirent 
sauve  leur  vie  au  comte  de  Warvicli  et  s'en  allèrent  le 
bâton  blanc  au  poing.  (Monslrelel,  p.  ,")"JI.) 

1450.  — Ainsi  renilirent  celte  |jlaci!  d'im|iiirlance  et 
s'en  allèrent  chacun   un  baston   à  leur  p'ûng,  laul  le  capi- 


taine   ipie   les 
Charles  VU,  p. 


mires    gens    d'armes.  (Cluirtiei-,    //(»(.    de 

tm.) 

1465.   Le  roy  si  clievauchoit  après 
Ainsi  qvie  ilil  est  habillé 
Ll  le.  cotmestable  au  plus  près 
A  tout  ung  b;islon  blanc  pelé. 
{Enlréede  Charles  VII  àParis.  Martial  D'Auv.  Vig.,  '•  1, 
p.   158.) 

1474.  —  Le  duc  a  i  laquais  vallels. . .  et  doivent  avoir 
Icsd.  vallcts  lie  pied  chasciin  un  blanc  baslmi  eu  la  main 
sans  fer  et  fans  glaive  pour  reculer  le  peuple  qu'il  u'ap- 
prnche  du  prince...  il  doit  être  reboulé  par  iceluy  baston 
i|ui  n'a  point  de  pointe.  (01.  de  la  Marche,  £/o(  du  duc  de 
llourg.,  p.  29.) 

1 553.  —  Commande  et  enjoint  à  toutes  personnes  qui  ont 
esté  malades  de  peste  et  à  tous  ceux  delà  maison  et  famille 
où  auront  esté  et  seront  malades  lesd.  personnes,  qu'ils 
ayent  à  porîer  en  leur  main  en  allant  et  venant...  une 
verge  blanche  ou  baston  blanc.  {Ordonn.  des  rois,  t.  Il, 
p.  :)«::.) 

1616.  .Vux  cure,  chapelain,  médecin,  baslonnicr, 
gardes  et  fossoyeur  des  pestiférés.  (Cptes  des  pestif.  Arch. 
de  Douai,  f'  13.) 

BATON  l)K  CIIANTIŒ.  —  L'nllrihul  de  In  diguilé 
du  j;rand  chantre  ou  ih>s  officiers  préposés  dans  les 
cathédrales  à  la  discipline  du  chonn-,  ou  même  des 
simples  choristes  aux  l'éles  solennelles.  Cet  iiisi^rne, 
d'après  les  monuments  existants,  consislail  en  nu 
bâton  de  (|uatre  à  cinq  pieds  de  longueur  dont  la 
moitié  supérieure  était  plus  ou  moins  ornée  de  tra- 
vail d'orfèvi'erie,  et  terminé  par  un  poii'nieau  plus 
riche  à  feuillages  ou  à  sujets.  11  alléctaii  aussi  la 
forme  d'une  potence  et  peut  eu  certains  cas  s'assi- 
miler aux  taus  des  .\i'  et  xi!'  siècles  dont  quelques- 
uns  sont  parvenus  jusqu'à  nous. 

1343.  — It.  Baculus  cantoris  in  3  peciis  argcnteis  dcau- 
r.itiis  i^t  beue  operatus  cum  manubrio  esmailliato  et  porno 
de  lapide  camahu  et  ymaginibus  de  filiis  Israël,  (|ucm  fecit 
esinailliari  Hugo  de  liisoncin,  eautor  parisiensis,  postea 
parisieiisis  episcopus.   (Iiiv.   de  A'.   D.  de  l'aiis,  f"  3.) 

1347.  —  It.  '2  baculos  de  argcnto  coopertos  ad  regen- 
dum  choruni.  (Inv.  delà  cathédrale  d'Amiens,  p.  '260.) 

1386.  —  Le  baston  dou  chantre,  à  2  serpenliaux  d'ar- 
gent dore/,  à  2  escus  des  armes  dnd.  chantre,  le  baston 
argenté.  (Inv.  de  S.  Amé  de  Douai.) 

1438.^  Le  baston  du  chantre  de  Paris  en  I  pièces, 
bien  ouvré  et  esinaillé,  le  pommcl  et  le  baston  d'argent 
doré.  {Inv.  de  jV.  D.  de  Paris,  p.  -12.) 

1460.  — Nicasio  de  Nimaye  et  Egidio  filio,  pro  baculis 
argeiUeis  el  deanralis  ad  tenendum  chorum,  pondérantes 
30m.   16  est.,  ilCl.  13s. 

Pro  expense  sua  cundo  apud  Tornacum  advidcndum  ba- 
cula  ecclesie  Tornacensis,  22  s.  —  Pro  depingendo  in  pa- 
piro  formam  baculorum  apud  Tornacum,  10  s.  (Iloudov, 
Cptes  "(le  Cambrai,  193.) 

1469.  — It.  3  basions  et  potences  pour  les  choristes, 
couvcrs  d'argent  c'est  assavoir,  l'un  arnmyé  des  armes 
Pierres  le  Watier,  chantre   et   chanoine  de  chéens  et    es 
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autres  pour  les  demi-préLendes,  ayant  les  manches  de 
coeuvrc  doré,  et  y  a  2  évangélistes  à  chacune  potence. 
(lue.  de  S.  Amé  de  Douai.) 


13U'J. 


•  Guill.  de  Cheneij,  chantre  de  la  cuHéijiule 
de  Mortain.  D'après  Gaignières. 


1477.  —  2  ymaiges  en  hois  et  ung  lyon  à  niectre  sur 
les  basions  des  coristes  et  bedaulx  le  jour  des  Innucens, 
lesd.   iniaiges    dorez.  (Inv.  de   la   Collégiale    de    Salins, 

p.  lin.) 

1488.  —  11.  -2  liaciili  cantorie  cum  poniis  rotundis  de 
sargento  (sic)  et  avibus  superius  deauratis,  quibus  utuntur 
domini  canlores  in  uiagnis  duplicis.  (Inv.  de  S.  Donalien 
à  Bruges,  p.  337.) 

1535. —  l'n  baston  d'yvoire  du  quel  Mr  le  préchantre 
se  sert  aux  festes  annuelles,  ayant  10  virolles  d'argent  et 
le  pommeau  d'argent  garny  de  ([uelques  pierres  de  peu  de 
valieur  et  une  pomme  de  crystallain,  auquel  pommeau  y  a 
2  oyseaux  d'argent  dont  les  testes  sont  perdues.  (Inv.  de 
la  calltéd.  de  Sens.) 

1538.  —  liC  Jjaston  de  Mous,  le  chantre  de  l'église  de 
Paris,  lequel  a  esté  l'aict  de  nouveau.  Et  y  a  ung  iinaige  de 
Nre  Dame  tenant  son  enfant  en  un  chappitcau,  et  ou 
leste  du  chappileau  est  urje  fleur  de  liz  tenant  à  visz,  le 
tout  d'argent  doré  pesant  XI  marcs. 

(Le  même  en  loi.").)  —  Le  baston  de  Mons.  le  chantre 
fait  de  neuf  et  enrichy  par  dessus  à  la  façon  anticque,  et 
est  couvert  d'argent  dojé  semé  de  fleurs  de  liz,  pes. 
XI  m.  d'argent.  {Inv.  de  X.  D.  de  Paris,  f"  11  et  23.) 

1539.  — 2  baculi  argentei,  (]uibus  utuntur  domini  can- 
lores in  solennibiis  festis;  in  uno  illorum  est  imago  sancte 
Trinitatis  et  adlinc  2  adorantium  argentée  deaurate;in 
allero  vero  imago  V)rginis  Marie  siniililer  et  2  adorantium 
argentée  dcanrale,  quos  dédit  dominus  iNicholaus  Bon- 
chonte  eantor  et  canonicus  hujus  ecclesie  A.  D.  1338,  et 
sunt  capila  eorunidem  baculornm  ponderis  simul  i  m. 
G  o.jipsi  vero  baculi  cnin  clavis  ferreis  inferius  et  ligno 
inlerius.  Ponderis  sunt  6  m.  val.  10  m.  (!  o.  (Inv.  île 
S.  Donatien  a  Hruijes,  p.  337.) 

1541  .  —  2  basions  d'argent,  ehascnn  ayant  sur  le  bout 
2  lyonchiaux  tenant  les  arini'S  de  feu  Ms.  maistre  Gilles 
Nettelet  doyen.  Pes.  ensemble  parmi  le  bos  du  dedens, 
20  m.  1  0.  (Inv.  de  l'église  de  Cambrai,  p.  364.) 

1573.  — N°  57.  Une  belle  fleur  de  lys  d'argent  doré 
à  i  fleurons  sur  la  quelle  y  a  une  coroime  aussi  d'argent 
doré,  laquelle  fleur  de  lys  sert  aux  festes  solepmnelles  et 
nioiennes  à  nn'ttre  sur  le  baston  du  chantre,  pour  ce 
26  f.  (Inv.  de  la  Sle  Chapelle,  p.  2i.) 

GLOSSAIRE. 


1626.  — Le  baston  cantoral  d'argent  doré  ciselé  pesant 
6  m.  3  0.  avec  l'effigie  de  la  Vierge  dans  une  niche  cou- 
verte de  tous  eostés  et  un  doublet  de  cristal  au  hault  du 
baston,  non  compris  le  bas  du  baston  qui  est  couvert  de 
lames  d'argent  doré  et  semé  de  fleurs  de  lys. 

(Le  même  en  1723)...  donné  par  Germain  Baillard,  grand 
chantre  de  l'église  de  Paris  et  depuis  évêque  de  Luçoii 
l'année  1406,  estimé  600  liv.  (Inv.  de  N.  D.  de  Paris, 
p.  7  et  74.) 


ÀSVXW\ 


XIII"  s.  —  A.  Lâton  de  chantre  en  orfèvrerie. 
B.  0.  Détails  du  pommeau.  D.  Bague.  Coll.  de  Vaut. 


1627.  —  2  grands  bourdons  d'argent  pour  les  chantres, 
d'hauteur  cbascun  d'une  cane,  tout  remplis  de  petites 
fleurs  de  lys  avec  une  image  de  Ste  Magdelcinc  au  bout 
de  chascun  d'iceux.  (Inv.  de  l'Egl.  S.  Maximin,  p.  186.) 

1630.  — 2  battons  d'argent  ijui  sont  portez  ordinai- 
rement par  les  choristes  aux  solemnitez.  Au  dessus  de 
l'un  desquelz  y  ast  l'image  de  S.  Analhoille  et  à  l'autre 
celle  de  S.  Symphoriain.  Le  tout  de  la  pesanteur  d'environ 
12  niarqtz  d'argent.  (Inv.  de  l'égl .  S.  Anatole  de  Salins, 
p.  ."4,5.) 

1653.  — Le  baston  de  monsieur  le  précentre,  com- 
posé de  plusieurs  morceaux  d'ivoire  attachez  les  uns  avec 
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les  aultrvs  p:ir  ilc  |>etitz  ccirles  iI\ii'^imi1,  li'd.  haslnii  liiii;; 
en  tout  (Ir  pirs  lit!  5  |iicils,  au  dessus  du  i|unl  est  un 
aullru  li>ur  d'argunt  doré  ligure,  laine  de  i  jioulci's  ol 
dcniy.  cliaij;!'  de  li  pierre*  de  diverses  couleurs  et  au 
dessus  dud.  tour  est  une  piiuuue  de  cristal  sur  la  i|uelle 
est  portée  une  forme  de  croix  dont  le  croisou  est  u»  verre 
enchâssé  par  le  milieu  et  les  â  boutz  de  cercles  d'arceut 
doré  lii,'uré  de  9  pierres  avec  8  chatons  vuides.  l.ed.  croison 
porté  par  dessoubz  par  3  animaux  avec  des  ailes,  le  qua- 
trième estant  oslé  avec  les  testes  des  3  autres,  cl  par 
dessus  le  croisou  est  un  jiros  chaton  d'ar^tent  dnn''  en 
ovale  où  est  enchâssé  un  gros  cristal.  La  ])oinle  dud. 
baston  n'est  que  de  cuivre. 

...  It.  Une  boiste  d'argent  haullc  d'un  pnulce  et  demy, 
de  3  poulces  et  deinj  de  liiauièlre. . .  où  est  un  petit  bou- 
ton d'argent  avec  l'une  des  ailes  du  baliui  de  monsieur  le 
préceutre.  (Inv.  tie  lacuthéil.  de  Sens,  p.  itj  et  113.) 

1669.  —  2  jiros  lialous  d'arj^ent  seivanl  aux  festes  des 
grands  dnnliles,  sur  chacun  des  i|ui'ls  est  une  image  de 
Notre  Danii!  d'argent  couvert  de  Heurs  île  lys  cl'arj,'{Mit  doré, 
ces.  les  2  ensemble  Iti  m.  t  o.  \Kn  note  :  (^es  hâtons 
lurent  vendus  en  lOSJ.  Depuis  on  en  fit  faire  2  autres 
pesant  2'J  m.  A  o.|  (Ino.  de  A'.  D.  de  Reims,  p.  71.) 

1718.  —  1  bâtons  d'argent  que  >r3  les  chanoines 
portent  aux  festes  solemnelles  quand  ils  sont  choristes.  — 
i  autres  bâtons  d'argent  dont  les  choristes  se  servent 
chaque  fois  qu'ils  mettent  les  chapes.  {Visite  jtaslorule  de 
l'égl.  d'Arles.  Anh.  delà  ville.) 

BATON  DE  (':i[ASSE.  —  A  l'époque  de  Saliiove  ces 
hâtons  avaieiil  la  grosseur  du  pouce  et  deux  pieds 
et  demi  de  longueur.  Voy.  b.\guette  de  veneuk. 

I6S5.  —  Le  maisire  valet  de  chiens  doit  avoir  ces  bas- 
ions de  chasse  devant  luy  à  cheval,  et  en  donner  3  aux 
lieutenants  de  la  vénerie  pour  en  présenter  2  au  grand 
veneur  afin  que  le  grand  veneur  eu  donne  un  au  roy.  (Sal- 
nove,  Vénerie  roij.,  p.  I3ci.) 

BATO.N  D'ÉCOLTE.  —  1483.  —  Quatre  sages  che- 
valiers ou  escuyers  sont  nommés  escoutes  pour  rapporter 
et  dire  ce  que  li>s  comhallants  à  outranci'  diront  et  feront. 
(Hardouin  de  la  Jaille,  Foniiuiuire  des  qaijes  de  bataille. 
Edit.  de  la  Cilomliière,  t.  Il,  p.  SI).  — 'lii.  Que  les  t  bas- 
Ions  qu'il  luy  a  ordonné  de  commander  a  laire  pour  les 
escoutes,  estans  de  7  grans  pieds  de  hault  et  de  7  bonnes 
poulcées  de  tour,  soyent  dedens  le  champ  devant  la  venue 
dud.  seigneur  appuyez  contre  la  lice  prés  de  lad.  table. 
—  Lesquelz  e-coutes  seront  à  un  pas  [irès  l'un  de  l'autie, 
tenans  leurs  basions  à  deux  mains  tant  haut  qu'ils  pour- 
ront par  manière  de  barre,  (td.  Ed. t.  Prost,  p.  1-18  et 
1G1). 

BATO.N  D'EGLISE.  —  Consacré  à  divers  usages 
qu'expliquent  les  textes. 

1343.  —  Quedam  virga  nigra  de  qua  discoperitur  crux 
in  die  paraseeve.  — It.  Alius  baculus  scu  virga  de  sica- 
moro  quam  dédit  Nicholaus  de  Carnpis,  et  de  istis  duobus 
discoperitur  sepiilcrum  in  matutinis  Fasche.  (Inv.  de 
N.  0.  de  l'iiris,  f«3.) 

1376.  —  In  baston  de  ybentis...  à  2  ser|ieiilelles 
d'argent  sur  le  bout.  {Inv.  de  la  Ste  Cliapelle.) 

1380.  —  Ung  baston  garny  d'argent  pour  porter  nue 
croix.  {Inv.  roij.  alpliabéliiiue.) 

1439.  — Pour  2  douzaines  de  petitz  basions  que  MdS. 
lit  prendre  et  achetter  en  la  ville  d'Aiz  (la  Chapelle)  pour 
toucher  aux  reliques,  40  s.  (Labordc,  Les  ducs  de  Bourn., 
nMSIÔ.) 

1531.  —  L'ng  baston  couvert  d'argent  ayant  dessus  un 
aigle  d'argent  doré  et  au  dcssoubz  de  la  pome,  garnie  de 
pierres  de  petite  valeur,  et  au  dcssoubz  desd.  pierres  4  cs- 
cussniis,  pes.  (j  m.  2  o.  compris  le  boys.  [Inv.  de  la  ca- 
tliéd.  d'Aiij:erre.) 

1538.  — 0  basions  couvertz  d'.irgcnl  scrvans  à  porter 
le  ciel  le  jour  du  Sacrement,  tous  semez  de  fleurs  de 
liz. 

II.  Ung  autre  baston  couvert  d'argent  à  8  peignez  dont 
en  y  a  i  dorez  servant  à  porter  led.  jour  du  St  Sacrement. 
{Inv.  de  y.  D.  de  l^arts,  r  11.) 

1683.  — Un  baston  couvert  de    lames  d'argent  cizelé. 


moitié  doré  et  moitié  blanc,  servant  à   porterie  SI  Sacre- 
ment, pes.  avec  le  bois  6  m.  5  o.  (Id.,  f'  7  V.) 
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de  Cluirk's  VIII-  —lldlun  de  pèlerin  de  Saint-Jacques 
en  bois  sculpU':.  Uelnil''.  Coll.  de  Vaut. 


liATU.N  (,IEU  DU.  —  1424.  —  L'n  jemine  l'on  nomme 
le  jeu  (lu  baston,  c'est  assavoir  l'un  à  lappcr  on  frapper  cl 
rompre  le  haton  de  son  conipaignon.  (.lic/i.  J,/.,reg.  173, 
pièce  35.) 

BATO.N  DE  LIT.  —  L'ancirnue  eoulii Ir  lialtre 

les  lits  et  d'eu  élirer  les  draps  avec  un  hàlou  était 
iiiolivée  par  l'exlréiiie  largeur  et  par  la  lixilé  de  ces 
nieuhles.  Elle  persiste  encore  dans  les  aiiljirgfs  du 
(luei'cy  el  de  l'.Vvcyroii. 

1335.   Celle  au  baston  qui  refaisoit 

Les  lis  el  blans  draps  y  metloit, 
lit  sa  compagne  au  gamboisoii 
Cliaiiloil  une  telle  chaiiçon. 
{Pèlerinage  de  la  vie  hum.,  ms.  Hichel.  823,  f»  8S  v».) 
1474.  —  Le  fourrier   duibt  porter  un    baston    le  quel 
doit  être  vert  en  signiliancc  du  bois.  Il  doit  le  porter  en 
manière  comme  s'il  vouloit  lousjours  hurler  à  un  Imyspour 
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demander  ouvorlurc...  il  doit  battre  le  lit  du  prince  de 
son  baston.  (01.  de  la  Marche,  Elut  (lu  duc  de  Bourg., 
31. 


benne,  luy  servant  de  masse,  avec  2i  fleurs  de  lys  d'ar- 
gent. Led.  bois  garnis  d'argent  aux  2  boutz  et  .i  i  autres 
endroits  dud.  bâton.  (Inv.  de  S.  Amé  de  Douai.  Arch.  de 
Lille,  citrt.  des  joijaux.) 


V.  Ii75.  -  Bibliotli.  Richel,  ms.  fr.  1141,  f  "207  v». 

BATON  DE  LIVRE.  —  Petit  tuyau  ou  tige  mobile 
posée  en  travers  sur  la  tète  de  la  gouttière  d'un  livre, 
en  avant  de  la  tranehefile,  pour  attacher  les  signets. 
Voy.  PIPPE  qui  est  le  véritable  nom. 

r467.  —  N°  1137.  Ung  autre  petit  livre  de  plusieurs 
croisons  en  franrois,  cei  parclicinin  couvert  de  velours 
usé  noir  à  cloans  d'or  et  le  bastou  d'or  à  '2  perles  et  ung 
rubis.  (Librairie  des  ducs  de  Bourrj .  Bibliolh.  prototyp . , 
p.  171.) 

BATON  D'OFFICES.  —  Le  bâton  était  le  symbole 
de  la  charge  des  officiers  de  tous  rangs,  et  pour  ce 
motif  les  serviteurs  de  la  cour  de  France  le  jetaient, 
en  signe  d'abandon,  dans  la  fosse  à  la  mort  dos 
rois. 

1474.  — Et  prend  le  duc  un  baston  qu'on  appelle  bas- 
ton  de  capitaine  et  est  iceluy  baston  couvert  de  bleu, 
entortillé  de  blanche  soye,  qui  sont  les  couleurs  du  prince. 
(01.  de  la  Marche,  p.  33.) 

1484.  — Et  doibt  le  grand  maitre  d'hoslel  aller  devant 
la  viande  du  prince,  le  bâton  levé  en  contreniont.  (/(/., 
p.   18.) 

IS7I.  — Après  marchoient  messieurs  les  mareschaux 
de  Tavaune,  de  Cossey,  les  bastons  roulleaux  de  maré- 
chal en  main,  couverts  de  velours  bleue,  en  broderie  de 
fleurs  de  lis  d'ur,  les  cordons  de  soye  bleue  et  fil  d'or  avec 
les  houpes  pareilles.  [Baptême  du'Cte  de  Clermonl,  doc. 
iiuht.  Mél,  1'»  sér.,  t.   III,  p.  608.) 

1576.  —  A  Balthazar  Dehennin,  orfebvre,  pour  avoir 
livre  l'argent  et  l'achon  d'un  baston  à  niasse  de  M''  Pierre 
de  Hornoy  admis  à  Testât  il'hiiissier  de  MM.  le.s  eschevins 
de  ceste  ville,  pour  se  tenir  convenablement  au  pied  de 
l'auditoire  de  la  halle.  (.4rc/i.  de  Douai.  Cntes  de  la  ville, 
r  193  r.) 

1586.  —  A  Jehan  Chesneau,  orfèvre  de  l.aroclielle,  ."lO  l.t. 
|iour  garnir  d'argent  doré  le  bâton  magistral  du  sieur 
d'Espalungiie,  maître  d'hôtel.  (Cph-s  de  la  cour  de  Na- 
varre, Bec.  (l'Aquitaine,  t.  XII,  p.  -121.) 

1614.  —  Un  baston  de  grand  mareschal,  de  bois  de 
hrézil,  garny  d'argent  en  f>  lieux,  asçavoir  aux  2  bouta, 
à  l'un  des  quels  et  au  dessus  sont  les  armoiries  de  .Son  Al- 
tesse et  départ  et  d'autre  celles  de  feu  moud.  Seigneurie 
comte,  et  au  boni  bas  un  cliifl're  des  lettres  capitales  de 
son  nom,  enrichy  de  18U  pliures  figurées  en  alérions,  en 
croix  de  Hierusalem  et  en  doubles  X  couronnés,  ent'e- 
lassés,  et  au  ilessus  le  chill'rc  de  l'an  I."i83.  Le  tout  d'or 
pur,  et  lesd.  boutz  ensemble  les  4-  pièces  du  milieu  en 
l'orme  d'agne.uix  (anneaux)  esmailh's  de  diverses  ronleurs. 
Estant  ce  baston  dans  un  estny  garuy  de  drap  verd  cou- 
vert de  cuir  noir,  fermant  à  la  clef.  (inr.  ilii  duc  de  Lor- 
raine à  l'hôtel  de  Salin.) 

1699.  —  2  bastons  d'argent  garny  de  fleurs  de  lis  pour 
les  huissiers.  {Inr.   de  S.  André  de  Bordeaux,  p.  393.) 

1741.  —  Un  bâton   servant    au    batonier,  de   bois   d'é- 


XV  s.  —  Verije  d'huissier.  Coll.  de  Vaut. 

BATON  A  SEIGNEIl.  —  Insigne  royal,  la  main  de 
justice,  voy.  ce  mot. 

1379.  —  Un  baston  à  seigner  qui  a  la  teste  d'un  aigle 
de  cassidoine  assise  sur  un  pomniel  d'or  émaillié  et  a  au 
bout  une  virole  d'or  à  la  pointe  d'argent.  {Inv.  de 
Charles  V.) 

1422.  —  En  l'une  de  ses  mains  (le  roi)  tenoit  un  ceplre 
et  en  l'autre  main  une  verge  comme  celle  qui  fut  envoyée 
du  ciel,  car  au  bout  avoit  en  semblance  une  main  qui 
seTgue  ou  beneil,  et  estoient  lesd.  couronne,  ceptre  et 
verge  tout  d'une  matière  en  façon  d'argent  doré.  (Ob- 
sèques de  Charles  VI,  ap.  Laborde,  Gloss.) 

BATONNET.  —  Petite  tige  métallique  mouvante, 
goupille. 

1380.  —  N°  4.  It.  Une  autre  grant  couronne  appelée  la 
couronne  à  pierrerie  carrée  en  la  quelle  a  6  fierons  tous 
pareilz,  dont  en  chaseiin  floron  a  5  balaiz,  3  esmeraudes, 
9  grosses  perles  et  ung  diamant.  Ety  a  6  bastonnetzou  char- 
nières donten  cbascun  a  2  grosses  perles  et  ung  dyamant. 
(Inv.  de  Charles  V.) 

1390.  —  A  Hermant  Ruissel ,  orfèvre  et  varlet  de 
chambre  du  roy,  pour  avoir  fait  et  forgié  un  petit  bas- 
tonnet  d'or  fait  en  manière  de  tuiau  tournant  à  vis  pesant 
15  esterllns...  pour  mettre  dessus  une  petite  bannière  de 
broderie  île  petites  branches  de  genestes  à  jour,  de  vert 
cousues  de  rouge  et  en  la  quelle  sont  semées  71  petites 
cosses  de  genestes  d'or  fin...  pour  ycelle  bannière  asseoir 
sur  le  chaippel  du  roy.  (1''  Cpte  roij.  de  Ch.  Poupart, 
1'  89  v\) 


XV  s.  —  Bâtonnet  tournant  en  cuivre  don-  et  einuitlé. 
Coll.  de  Vaut. 

m 

BATONNET  d'oiskaux.  —Le  bàlomiet  des  faucon- 
niers servait  à  caresser  l'oiseau  en  lui  évitant  le 
contact  de  la  main.  On  eu  mettait  aussi  au  bas  des 
gels  attachés  à  ses  jambes. 

1360.  —  i  batonnès  de  brézil  .i  faire  giès  à  oiseaux. 
{Inv.  de  Jelioiine  de  Bouloijne,  n'  97.) 

1393.  —  Au  bout  des  longes  doit  avoir  un  petit  bas- 
tonnet.  (Le  Ménagier,  t.  11,  p.  3.) 

. . .  Pour  un   nouveau  faucoa  il  faut  gant   neuf  de  cuir 
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de  cerf  bien  blaiio,  laisse  neuve  de  bon  cnir,  la  iniclle  doit 
ùlre  altacliée  au  gaiil;  coriIclcUc  avec  balmncl  pour  ca- 
resser l'uiseau  car  il  f.iul  le  tounher  souvent,  non  avec  la 
main.  (Cil.  Viollet-le-Duc,  Ont.  ila  mob.,  t.  Il,  p.  Ul.) 

UATONNET,  jeu.  —  Les  pièces  de  ce  jeu,  celui 
tlesjdiiclicls  iiioilcnies,  élaienl  assiiréiiiciil  beaucoui) 
plus  travaillées  qu'elles  ne  le.soiit  aujourd'hui,  puis- 
que eu  lo'JG  on  paye  à  un  ivoirier  trois  suis  pour 
chacune  d'elles. 

1396.  —  A  lleiu-j  Desgrez ,  pingnior,  pour  il  pelis 
hatouiieti'.  d'ivoire  pour  la  roync,  à  soy  jouer,  cliacuiie  pièce 
3  s.  p.   valeul  "2  s.  p. 

A  Ciuiot  Gro>let,  gaingnier,  un  cstuj-  pour  nieltre  les 
cartes  de  la  royiie,  les  |ietiz  baslonnez  d'ivoire  et  les  rooUes 
de  panhemin,"li  s.  p.  (/trgeiirprie  (le  la  reine,  t™"  Cpte 
tl'llémon  liaguier,  f»»  lU  V  et  llô.i 

B.^TONNET,  VÊTEMENT.  —Vêtement  d'enfant  bou- 
tonné devant  et  sur  les  côtés.  Voy.  baco.n.net, 

1316.  —  Pour  uu  bâtonnet  tenant  110  ventres  (de 
menu  vair)  et  une  auniucc  de  8  ventres.  (D.  D'Arcq,  Ci'tes 
de  l'argenterie,  p.  il.) 

1391  .  —  4  onces  de  boulons  rons  d'argent  dorez,  pour 
boutonner  tout  du  long  et  par  les  costez  uu  b.istonnet 
d'escarlale  vermeille  pour  madame  Jebanue  de  France. 
(.4rt/i.  A',  a,  f  83  V».) 

BÂTRAIE.  —  Masse  d'ai-mes. 

I  320.  —  It.  Je  laisse  à  Philippe  mon  aisné  fils. . .  toutes 
mes  armures  de  guerre,  de  tournoy  et  dejoustes,  et  tous 
mes  couliaus,  toutes  mes  épées  et  toute  manière  de  ber- 
nois à  armer,  fers  de  lance,  batraics,  hyauues  et  chapiaus 
à  visière.  {Testam.  de  Charles  de  Fa(o is,  ap.  du  Cange, 
v°  Bastoria.) 

141  t.  — Cum  uiagno  baculo  grosso  in  capite  et  lungo 
vulgarilcr  dicto  bastoria.  (Arcli.  JJ.  reg.  165,  pièce  211.) 

BATTANT.  —  Cliquet  ou  cache-pouce  servant  à 
relever  le  couvercle  à  charnière  d'un  put. 

1467.  — 2  potz  d'argent  doré  plains  à  façon  de  poires, 
et  sur  le  baUni  a  chascun  2  fraises.  {Inv.  de  Charles  le 
Téméraire,  n"  3135.) 

BATTECDL.  —  Partie  postérieure  de  la  bracon- 
iiiéic  composée,  dans  l'armure  des  XIV  et  XV  siècles, 
antôt  d'une  seule  pièce  comme  dans  les  exemples 
ci-joints,  tantôt  de  lames  articulées,  à  recouvre- 
ment. .\  la  fin  du  XVI'  siècle  ce  nom  s'appliqua  aux 
longs  voiles  rojetés  en  arrière  qu'on  porlait  dans 
les  communautés  de  femmes. 


*\ 


XIV  et  XV  s.  —  Coll.  W.  r.iggs. 


IS06.  —  Tout  plal<.'en  alla  par  terre  en  manière  que, 
au  cheoir,  les  pièces  de  son  batleeul  lui  renversèrent  sur 
le  dos,  tellement  qu'il  eut  le  derrière  tout  découvert. 
(J.  d'Anton.  Aim.  de  Louis  .Ml,  p.  224.) 

1611.  —  Ilallecul.  —  A  great  linneu  vaile,  sucli  as 
nuns  weare.  (Cotjrave.) 

BATTEDRE,  batterie.  —  Les  métaux  frappés  au 
marteau  et  réduits  en  feuilles  très  minces  étaient 
employés  de  deux  manières  (voy.  l'art,  suivant).  La 
première  consistait  à  faire  adhérer  les  lames  au 
moyen  d'un  apprêt  gommeux  ou  résineux,  comme  le 


uiiii'dant  de  la  dorure  au  jjras.  Ce  procédé  servait 
non  seulement  sur  des  matières  rèsislantes,  comjne 
la  |iierre  ou  le  bois,  mais  aussi  sur  des  cuirs,  sur  des 
étoiles  cl  particulièrement  sur  le  cendal  et  les  soie- 
ries unies.  Le  musée  de  (Uuny  possède  sous  le  nu- 
méro ;W(i5  un  spécimen  précieux  de  ce  genre  de  déco- 
lation  d'origine  orientale  et  paraissant  remonter  au 
xir  siècle.  Au  xviii'',  Savary  nous  apprend  qu'il  était 
encore  usité  en  Perse  pour  l'imilatiou  des  brocarts. 

1260.  —  Nus  du  mestier  ne  puet  balro  argent  que  en 
cliascune  baleure  de!  25  onces  d'argent  n'ait  10  esterlins 
d'or.  (Lt.  Boileau,  lit.  31.) 

1389.  — Une  crosse  de  queuivre  dont  le  bastnn  est 
couvert  d'argent  de  feuille  battue  sur  boys,  cloué  de 
queuivre  et  est  lad.  crosse  de  i  pièces,  la  quelle  peut 
valoir  U  1.  12  s.  (liH\  de  H.  Picque,  li.) 

1402.  —  Les  selles  des  2  chevaux,  l'une  sera  pour  la 
guerre,  armoyée  de  eoustuie,  et  l'autre  pour  le  tournoy 
armoyc  de  bateure, . .  et  seront  les  bannières,  c'est  assavoir 
celle  de  la  guerre  de  eouslure  cl  celle  de  tournoy  do 
hatleurc.  [Obsèques  de  Louis  de  Sancerre,  ap.  Laborde, 
Glossaire.) 

1449.  —  Pour  .52  palmes  de  taffetas  de  Florence  em- 
ploie/ escl.  bannières  (des  trompettes),  4i  llor.  —  Payé  à 
ung  paintre  qui  a  fait  lesd.  bannières  de  balerie  53  llor. 
{Cples  et  méin.  du  roi  Rétié.  Lecoy  de  Lamarclie,  art. 
475.) 

V.  1450.  —  On  couvre  led.  liort  d'une  couverture 
armojée  des  armes  du  seigneur  qui  le  porte  et  faictes 
de  lialeiie.  (Le  roi  René,  Devis  d'an  tournoi ,  èdtl. 
(jualrebarbes,  t.    11,  p.  15.) 

1481.  —  2iS  1.  t.  puui-  peine  et  façon  d'avoir  battu  de 
lin  or  au.t  armes  de  France  U  aunes  2  tiers  lalTelas  de 
Flor.ince  bleu  dont  ont  esté  laides  i  coectes  d'armes 
pour-t  liérauU  qui  ont  accompagné  le  corps  dud.  feu  sei- 
gneur. (Cjile  des  obsèques  de  Charles  VII,  p.  71.) 

1542. —  Fait  l'effigie  de  delTunct  M.  Pierre  Poyet, 
2  el'ligies  d'anges  portans  les  armes  de  la  ville,!  douzaines 
d'eseussons  à  balerie  auxd.  armes.  (Cet.  Port,  Les  artistes 
peintres  angevins,  llev.  des  Soc.  sav-,  1"  sem.,  1872, 
p.  377.) 

1559.  —  Leduc  d'Albe  vint  saluer  ('.M°'»  lilisabetli)  la 
ipiclle  était  ornée  d'une  robbe  toute  batue  eu  pierreries 
précieuses.  {Cérémoniai  frant;.,  t.  11,  p.  17.) 

1643.  — An  devant  du  days  esloit  un  cierge  d'hon- 
neur, de  haulteur  d'environ  12  pied~,  painl  en  noir  avec 
des  larmes  de  balteryes.  i  Pompe  funèbre  île  Louis  XIII, 
Cérém.  de  Nantes,  ap.  Verger,  Arch.  cur.  de  Xantes,  t.  1, 
p.  21.) 

1723.  —  Parmi  les  étoffes  unies  de  soye  il  y  en  a  plu- 
sieurs qui  sont  peintes  de  diverses  couleurs  et  même 
rehaussées  d'or  et  d'argent,  qu'ils  (les  Persans)  appli<|uent 
avec  des  moules  et  de  l'eau  de  giinnne  qu'ils  scavent  si 
bien  employer  qu'on  les  prendroit pour  de  vrais  brocards. 
(Savary.) 

1750.  — liatture.  lispèee  de  dorure  dont  l'assicle  se  fait 
.ivec  du  miel  détrempé  dans  de  l'eau  de  colle  et  du  vi- 
naigre. Elle  tient  lieu  de  ce  (|u'on  appelle  or-couleur 
dans  les  peintures  à  l'hxiile.  (Prévost,  Manuel  /t'.<i(/ue.) 

BATTU  A  OR.  —  L'or,  l'argent,  l'étaiii  et  le  cliii- 
([uant  étirés  à  la  libère,  aplatis  et  enroulés  sur  des 
lils  de  soie  ou  de  chanvre,  servaient  pour  la  broderie 
DU  le  tissage  des  éloffes  et  des  tapis.  C'est  à  ce  der- 
nier emploi  ()ue  se  rapporte  cette  seconde  partie  de 
mes  citations. 

1360.  —  N°  65.  .1  boursettes  batues  à  or,  les  deux 
pendues  ensamble,  semées  de  pelles  menues,  en  chascune 
bourse  3  boutons  de  pelles. 

N"  70.  2  espinglicrs  bains  à  or,  à  un  lyon  de  pelles 
d'une  part  et  d'une  aigle  d'autre. 

N"  134.  Une  viez  sainture  de  soie  bastue  [à  or,  à 
noiaulz  d'argent  esmailliez  roons  et  quarrez,  la  boucle  et 
le  mordant  esoiaillez  en  la  façon  d'une  roose.  (Inv.  de 
Jeanne  de  Boulogne.) 

1401»  —  Une  aulbe  parée  d'unes  paruies  balue  à  or,  à 
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cascnne  fi  yniages  de  brodure  et  2  puignès  de.  h  sieute. 
Uni',  (leréfjl.  de  Cambrai,  330.) 

1404.  —  Pour  avoir  rappareillé  et  mis  à  point  un  lappis 
à  yniaigos,  batii  à  or,  de  l'istoire  de  Calernn...  (i  I. 
8  s.  p.  i2i"  Cjite  roij.  de  Cit.  Poupart,  p.  i'2.) 

1435.  —  La  chambre  d'.\ncliin,  la  quelle  pareillement 
estoit  richement  ornée  et  tendue  de  draps  de  haute-licc 
batu  d'or  et  d'un  moult  riche  lit  de  parement... 

Mond.  Seigneur  le  duc  lut  aud.  jour  veslu  moult  riche- 
ment d'une  robbc  longue  toute  batue  d'or  et  d'arj,'ont 
d'ouvrage  d'orfèvrerie,  la  quelle  robhe  estoit  longue  jusques 
aux  pieils  et  eut-on  .à  grand  peine  jugé  de  quelle  cou- 
leur lad.  robbe  estoit  pour  la  grande  multitude  d'or  et 
d'argent  de  quoy  elle  estoit  batue.  {Journal  de  la  paix 
(/'.In'as-,  op.  Van  Drivai,  Tapiss.  d'Arras,p.  181.) 

IS4I  .  —  10  aulnes  toille  d'argent  battu,  rayé  d'eu-,  faite 
à  cscaille  sur  soye  noire,  à  10  esc.  sol.  l'aulne,  ii.j  I.  t. 
(13''  i:pte  roij.  de  Nie.  de  Troijes,  f"  27iv°.) 

IS88.  —  4-  pièces  de  tapisseryes  de  velours  vert  avec 
les  ligures  baptues  de  clinquant  d'or.  {Inv.  du  prince  de 
Conilé,  p.  U3.) 

1690.  — Ilatlu,  se  dit  aussi  des  draps,  des  tapisseries 
où  ]l  y  a  beaucoup  d'or  meslé  et  qui  sont  battues  d'or  et 
d'argent.  (Furetière.) 

1723.  —  Bntlu,  se  dit  des  draps  et  étoffes  d'or  et  d'ar- 
gent où  l'ouvrier  a  beaucoup  employé  de  ces  métaux, 
soit  traits,  soit  filés  sur  soye.  On  le  dit  aussi  des  tapis- 
series qui  sont  relevées  d'or  et  d'argent  :  Ce  brocard  est 
tout  battu  d'or.  —  Les  tapisseries  des  Gobelins  sont 
battues  d'or  et  d'argent.  (Savary.) 

BATTOIR.  —  Outil  s(>rvanl  à  régler  la  trame  d'un 
tissu. 

V.  1450.  — Et  estoient  lesd.  lames  en  faczon  et  ma- 
nière de  nng  meslier  à  tistre  soye,  et  à  l'ung  des  coins 
rtud.  mestier  estoit  pf>ndu  nng  pennier  moult  bel  et  riche 
comme  de  pierre  fine...  plain  et  comblé  de  petites  fusées 
et  escheveaulx  de  soye  de  plusieurs  couleurs  et  de  petites 
forcettes  et  poinczons  et  batoirs  ronds  avec  plusieurs 
manières  d'oslilz  qui  à  ce  meslier  sont  nécessaires.  [Le 
livre  du  cœur  d'amour  espris.  (Euvres  du  roi  René, 
t.  III,  p.  15(1.) 

BAUBER.  —  Pièce  de  l'armure,  peut-être  barbiére 
ou  l)aviére. 

V.  1520.  —  It.  est  besning  dans  lad.  nef  120  hallacretz 
garnis,  120  sallades  et  120  baubers. 

...  50  arbalestres,  100  hallacretz  ou  brigandines  garnis 
de  salades  et  baubers.  (Ant.  de  Conllans,  Les  faits  de  la 
marine  et  navigaifie.) 

BADCENT.  —  Cheval  de  couleur,  portant  des 
marques  blanches  à  la  tète  ou  aux  lianes,  mais  plus 
particulièrement  aux  jamhes.  On  a  dit  dans  un  lan- 
gage plus  moderne  cheval  balzan,  et  balzanes  pour 
désigner  les  marques  blanches  des  pieds.  11  y  avait 
des  baucents  de  toute  couleur. 

I  180.  Le  costés  a  bauçons  et  fauve  le  crépon, 
La  ccue  paonacé  faite  pardevison; 
Si  a  teste  de  bouc  et  sa  iex  de  lion 
Kt  cl  cors  de  cheval,  s'a  liucifal  a  nom. 
...  Par  les  lianes  esporonne  le  bauçaul  pumelc. 
(Li  rumans  d'Alexandre,  p.  11  et  87.) 
V.    1280.   Ks  destriers  affichiés  et  Ions 
Et  séoit  sur  un  bauchant  sor. 

{Le  châtelain  de  Coucij,  v.  1278.) 
1285.  Maint  bon  destrier  fort  et  bausent. 
Blanc  et  gris  et  noir  et  ferrant. 
(.1.  liretcx.  Les  tournois  de  Chauvency,  v.  -iOS.) 

1304.  Et  destriers  de  pris  hennissans 

Blancs,  noirs,  bruns,  bais,  haucens  et  bailles. 
(Guill.  Guiart.) 
1316.  — Un  cheval  noir  mal  taini,  baucent  de  la  teste. 
(Inr.  de  Louis  X,  p    182.) 

1328  — ^  Par  Perron  de  Boussillon,  cheval  bay,  bau- 
chant des  quatre  piez,  de  80  1.  t.  {Etat  des  clievau.v 
perdus  à  la  l/ataille  de  Cassel.  Ghevalier,  Choix  de  doc. 
inéd.  s.  le  Dauj'liini-,  t.  Vil,  p.  31 .) 


1339.  —  Henri  de  Claremanz,  cheval  morel,  bauçant 
de  2  pies  devant,  3.">  I.  — Jaques  Dehorl,  cheval  brun  bay, 
bauçant  de  2  pies  derrière,  30  1.  iMonstre  des  gens  d'armes 
de  Penne,  ms.  Clairambault,  vol.  229.) 

1382.  — Chevaux  achetés  pour  le  roy  en  la  foire  du 
Lendit  —  un  roncin  bay,  une  estoille  ou  front,  haussant 
de  la  teste,  50  frans.  (Cple  de  l'écurie  du  roi,  f°  i  v°.) 

BAUCE!VT-B.\uç.\N.  —  [.ongue  bannière  à  deux 
pointes,  arborée  aux  mâts  des  navires  de  guerre. 
Celle  des  templiers  élait  noire  et  blanche. 

I  198.  —  Vexillum  bicolorum  quod  dicitur  bauçant  ipsos 
fies  chevaliers  du  Temple)  iu  bello  praecedit.  (Jac.  de 
Vilry,  ap.  Martene,  Anccd.,  t.  III,  c.d.  276.) 

1 292.  — Vindrent  Normans  ov  200  nefs  bien  eskipées  de 
gens  d'armes...  banères  déploies, de  rouge  sendal,  chacune 
banère  de  2  aunes  de  large  et  de  30  de  lonc,  lesqueles 
banères  sount  appelés  bauçans,  et  la  gent  d'Angleterre 
les  appellent  stremares  et  cèles  banères  signefient  mort 
sans  remède  et  mortelle  guerre  en  tous  les  lious  où  mari- 
niers soient.  {Lett.  des  rois.  Doc.   inéd.) 

1294.  —  Un  grant  baucent  vermeil  qui  sera  au  bous 
du  mast  en  enseigne  nuit  et  jour...  Baucens  baluz  à  or 
pour  les  3  grans  "nefs  le  roy  et  pour  2  galées.  (Ap.  du 
Cange.) 

BAUCHE.— Esseau,  bardeau,  couverture  en  bois. 
Voy.  nAUGUE. 

...  Quorumdam  stabulorum  parieles  tegulis  ligneis,  quas 
hic  appellant  baucas,  de  scalis  ilecidit  in  vicinum  hortum. 
[Mirac.  S.   Theohaldi,  acta  SS.  Junii,  t.  V,  p.  602.) 

1332.  —  Refaire  la  bauche  doud.  moulin  devers^  la 
roue,  d'esselles  noives  bien  tinglées  et  cousues.  (Cpte 
d'Odart  de  Lagnij .  Arch.  KK.,  3»,  f  135.) 

1465.  —  Pour   la  façon  d'un  puys  par  lui  commancé  à 
faire  en  bauche  en  la  grant  cuvsine  des  pauvres.  {Cpte 
de  S.  Berlhomé.  f  112v,  Biblioth.  de  La  Rochelle.) 

1496.  —  5  milliers  3  quarterons  de  bauches  pour  bou- 
cher le  coer  de  lad.  esglise.  (Boncourt,  ap.  Mannier, 
Commiinderies,  p.  .526.) 

BAUCHETTE.  I66l.  —  Le  cardinal  (Mazarin)  était 
adroit  aux  jeux  de  main,  à  faire  des  tours  de  carte  et  de 
billard,  à  joner  à  la  bauchette  où  il  passait  des  après  dinées 
enlières.  {ilém.  de  ilontglat.  Coll.  Petitot,  2«  sér.,  t.  LI, 
p.  U7.) 

BADDEQUIN.  —  Du  xil'=  au  xvi*  siècle  il  est  fré- 
quemmenl.  question  du  baudcquin.  C'est  dans  l'ori- 
gine un  tissu  tout  soie  fabriqué  à  Bagdad  (voy.  ce 
inot)  d'où  il  tire  son  nom.  11  appartient  au  genre  des 
draps  ligures,  damas  et  brocarts,  à  dessins  formés 
dans  le  lissage  de  l'élolfe  par  un  mélange  de  salin,  de 
sergé,  de  taffetas  et  d'or  6u  d'argent.  Lorsque  les  su- 
jets y  sont  façonnés  ton  sur  ton,  c'est  un  damas,  les 
draps  multicolores  se  rangeraient  dans  la  catégorie 
des  lampas,  et  l'addition  fréquente  du  broché  ou  es- 
pouliné  d'or  ou  d'argent  eu  fait  un  brocart  dont  les 
espèces  les  plus  riches  portaient  les  noms  de  nac, 
nacliis  et  racamns.  En  161 1  le  mot  anglais  bodkiii 
désignait  encore  un   travail  d'or  frisé. 

Au  xin=  siècle  le  baudeijuin  est  qualifié  de  drap 
d'outremer  et  sarrasinois.  On  en  fabriquait  alors 
à  Bagdad,  à  Damas,  à  Chypre  et  à  l'alorme.  Au 
XIV»  siècle  il  est  rangé  parmi  les  prmluits  des  manu- 
factures d'Italie,  de  France  et  d'Angleterre.  Dès  l;il5 
la  matière  de  son  tissu  commence  à  s'allérer,  on 
rencontre  du  baudequin  demi-soie,  et  les  premières 
contrefaçons  anglaises  sont  antérieures  à  1 1-23,  la 
chaîne  de  soie  est  remplacée  par  du  fil.  En  1 187  je 
trouve  des  baudequins  tout  laine,  et  en  I.'ilJS  la  laine 
associée  à  la  soie.  Cette  même  étoffe  porte  quelque- 
fois le  nom  iV impérial  ou  drap  impérial,  que  je  crois 
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s'appliquer  parliculiAreiiionl  aux  produits  do  la  Porsp 
restés  longtemps  les  types  de  la  l'abricalion  occidcii- 
lale. 

On  lissait  le  baudequin  sur  les  trois  largeurs,  de 
l'"-20,  90  ccnlim.  et  60  centini.  Celte  dernière  semble 
avoir  élé  la  plus  usuelle  en  Italie,  car  c'est  à  elle  que 
se  rapportent  les  rensei};nenients  techniques  con- 
tenus <lans  le  li-ait('  italien  (le  la  soie  en  I  loi!.  Il  nous 
apprend  qnelacliaîne  était  uui'die  de  déchets  de  soie 
d'Espagne  môlée  à  de  la  bourre  de  C.alahre,  et  que  le 
tissu,  très  fort  puisqu'il  contenait  trois  brins  par 
denl  de  rot,  se  composait  de  quarante  portées  de 
soi\anle-huit  llls  chacune,  soit  "27"2II  lils  pour  la  cliaine 
entière.  Cette  chaîne  pesait  le  brnccio  (110  ceiilim.) 
carré  :!(!  gramnu-s,  la  trann^  avec  l'or  'Jll  grammes, 
et  l'éloffe  toute  tissée  lil)  grammes,  ce  (|ui  coi'res- 
poml  <'n  linesse  et  en  poids  à  un  damas  4le  très 
belle  qualité. 

Le  prix  variait  beaucdop  suivant  la  largeur  et  la 
richesse  du  tissu.  Enti-e  les  années  1370  et  IlOS  je 
trouve  pour  l'aune  de  baude(|uin  sans  or  d'un 
mètre  -20  centim.  de  lé,  10  livres,  l'our  des  largeurs 
moindres,  un  prix  moyen  de  i  1.  7  sols.  Pour  les 
brochés  d'or,  le  plus  cher  est  de  21  1.  S  sols  l'aune. 
Le  prix  moyen  des  autres  est  de  13  I.  9  s.,  et  en 
1370  un  drap   étroit  de  celte  espèce  est  payé  7  1. 

2  s.  l'aune.  Enfin  un  compte  à  cette  date  mentionne 
du  baudecpiin  à  1  1.  17  s.,  mais  il  est  peu  probable 
qu'il  s'agisse  d'une  étolfe  de  soie. 

La  largeur  des  pièces  en    1391   et   1  lOX  est  de 

3  aunes  et  demie,  et  en  1 192  la  fabrique  d'Amiens  la 
règle  à  l  aunes  un  (]uart.  Ces  longueurs  étaient 
néanmoins  variables,  car  en  1119  deux  tisserands 
italiens  fournissent  des  pièces  de  quatre  aunes  et 
demie,  de  cinq  aunes  et  de  cinq  aunes  neuf  dixièmes. 
En  I  123  une  pièce  de  baude(|uin  contrel'ait  mesure 
cinq  aunes  un  (]uart,  et  l'inventaire  de  Charles  le 
Téméraire  enregistre  une  petite  pièce  brochée 
d'or. 

A  l'église  le  baudequin  s'employait  en  parements 
d'autel  et  de  lutrin,  pales  mortuaires,  chapes,  cha- 
subles, dalmatiques  et  parures  d'aubes.  Dans  l'ameu- 
blement on  en  faisait  des  tentures  de  chambres,  des 
dosserets,  des  carreaux,  des  couvertures  de  lit,  de 
sièges,  de  chars  et  de  livres.  Dans  le  costume  il 
est  alTecté  aux  gonnes,  petiçons,  doublets,  jaques, 
labarts  et  pourpoints. 

Afin  de  fixer  le  lecteur  sur  la  nature  e-t  la  richesse 
de  ce  tissu,  je  dois  dire  que  sur  cent  exemples  cités 
la  proportion  des  baudcquins  à  or  est  de  cinquante 
et  celle  des  fonds  d'or  de  trois  seulement;  dans  cette 
première  catégorie  quatorze  sont  des  damas  à  des- 
sins ton  sur  ton,  vingt-sept  des  lampas  multicolores. 
Les  damas  sans  or  figurent  pour  un  cinquième. 
L'argent  ne  se  rencontre  que  deux  fois,  et  môle  à 
l'or  qu'une  seule,  .le  note  enfin  parmi  les  exceptions, 
dans  cette  longue  nomenclature  où  un  classement 
iconographique  facilitera  la  comparaison  des  textes 
avec  les  monuments,  un  moiré  du  xiii"  siècle  et  une 
étoffe  unie  que  sa  bordure  dorée  a  fait  ranger  parmi 
les  baudcquins. 

Les  conlcurs  et  nuances  employées  sont  le  blanc, 
le  jaune,  Tardant,  le  vermeil.  Te  rouge,  le  pourpre, 
le  violet,  l'azuré,  l'inde,  le  bleu,  le  pers,  le  vert,  le 
morré  et  le  noir. 

I  197.  —  Sindoncs  de  sela  qiiariim...  alla  de  cataldal- 


tio,  .ilia  de  biildi-kino,  reliqua  vcro  est  rolala.  {Clwrln 
t!j>.  V;:licllum,t.  VII,  p.  li.  ilh.) 

1341.  —  l'ro  duiibas  bauilequins  aWiW ,  li  I.  {Cptes  de 
la  clieialerie  du  Cle  de  l'oilieis.j 

1247.  —  Dominusrex,  veste  dc.mrala  de  preciosissimo 
lialilekino.   (.Malli.  l'aris,  aji.  du  Caiige. 

I2S4.  —  Pallas  precio«as  (puis  Ipaldekiiios  vncanl. 
[Ihul.) 

1295.  —  l'[ia  allia  cuni  paiiiri-^  de  ImiKlckiiiu  veloii. 
i/hc.  de  S.  Paul  de  Londres,  p.  ',i[K.) 

1298.  —  V.n  lliiiidac  (l!:ij,'dad)  se  laborenl  de  maintes 
l'aisiin  lie  dras  dorés  et  de  soie.  Ce  sonl  Nassi  et  .Nac  et 
Cremoisi  et  de  diverses  iiiainères,  laliorés  à  lieste»  et 
osiaus  mont  rirhcmenl.  (Marc.  Piil.,  oh.  i5,  p.  21.) 

V.  1325.  —  Oinatiis  capellœ  regiae  non  nisi  de  prc- 
ciosissimis  lialilekinis,  purpura  et  liyssn  riintextus  erat. 
(Fr.  ('..iniiiiic.   I'ra^,'eusis., //i.?(or. ,  »/).  du  Caiit-'e.) 

1347.  —  II.  Vestimenta  intégra  allia  ileaurala  que  vneaii- 
lur  lidiideluii,  i|ui'  fuernnt  Uni  llemardi  Kpi.  (//ir.  de  lu 
cnih.  d'Amiens,  p.  ".'70.) 

1364.  —  -'•">  pièces  de  liaudei|uins  d'une  siiyte  et  de, 
plusieurs  soyes,  des  lors,  en  clianip  aniant  pour  faire  une 
chambre  et  carreaux  pour  Mons.  it  1.  la  pièce.  (L.  Dclisie, 
Mandem.  de  Charles  V,  m°  82.) 

1385.  — •  En  un  jai|iie  pour  le  roy  a  esté  mis  et  ein- 
pliiié  uu  baudequin  binctiié  d'or  fin.  (Cptes  de  l'écurie  du 
roi.  f  79  V.) 

1389.  —  Vestus  de  gonnes  de  baudequin  vert  et  ver- 
meil. (Froissarl,  I.  I,  cli.  I.) 

1395.  —  Pour  10  aulnes  de  cendal  vermeil  dont  l'en  a 
doublé  2  chasubles,  l'une  *de  racainaz  azur  et  l'autre  de 
baudeiiuin  asur  broché  d'or.  (Argenterie  de  lareine,  t'Cple 
d'Ilém.  Itaguier,  ["  G.5.) 

1399.  —  2  p'eces  de  drap  de  soye  baudcquins  à  menus 
ouvrajïes  au  prix  de  tl!  1.  l2  s.  la  pièce.  (/'/.,  7"  Cpte  du 
même,  f  210.) 

1400.  —  Le  riii  Ricliard  mort,  il  fut  couché  sur  une 
litière  sur  un  char  couvert  de  baudequin  luul  noir.  (Friiis- 
sart,  I.  .i,  ch.  81.) 

1405.  —  :î  pièces  de  baudequin  dont  on  a  fait  un 
l.ibart  pour  M.d.S.  ([.aborde,  Les  ducs  de  Bourg.,  n°  81!.) 

1467.  — N°  2811.  Une  pièce  de  baudequin  ouvré  pour 
faire  un  drap  de  siège.  —  2839.  Un  baudequin  entier  broché 
d'or.  —  2Si2.  Une  pièce  de  baudequin  vert  à  ouvrage  sans 
or.  —  2.(01.  Une  petite  pièce  de  baudequin  brocbié  d'or, 
vert  noir  et  blanc.  — 2912.  Une  aulne  de  haudeiiuin  bleu. 
{Inv.  de  Cliurles  le  Téméraire.) 

1467.  N"   IIGI.   Unes  petites    heures  en  franchois 

couvertes  de  vermeille  soye  appelée  baldequin.  (Lilir. 
des  ducs  de  llourg.  liililiolli.  protoUjp.) 

1469.  —  6  courlibaulx  de  drap  d'or  de  baudequin  pour 
les  enil'aus,  lesquelx  a  donné  Jlgr  maistre  Hubert  l'oic- 
teviii,  lliesaurier  de  céans.  —  2  orilliers  de  baudequin. 
(Inv.  de  l'égl.  .'>.  Ililaire,  p.   153.) 

1487.  — N"  1989.  Ung  autre  grant  volume  couvert  de 
baldeqiiiu  de  soye  vert.  (Libr.des  ducs  de  U.,  loc.  cit.) 

1558.  —  Ung  ciel  et  dossiel  tenans  ensemble  de  baude- 
ciii  de  soye,  bordez  de  veloux  bleu.  (Inv.  de  Philippe  II, 
f»  75.) 

1611.  —  Frisure. —  The  raised  worke  which  is  iipon 
clolh  of  gold  or  tissue;  boikin  woïkc.   (Colgrave.) 


1295.  —  Capa  facta  de  baudekino  admodum  templi  cum 
mililihiis  equitanlibus  iufra  cum  avibus  super  luanus,  (|uam 
dédit  llenricus  de  Sandwyco  eps.  (Inv.  de  S.  Paul  de 
Londres,  p.  3lfi.) 

It.  Itaudekinus  ruheus  cum  ymagine  S.  Pelri.de  funcre 
Domiui  Heiinii  de  Alemannia.  —  It.  Baudekinus  cum  re- 
gilius  et  rcgiuis  et  aliis  ymaginibus  contineiitibus  in  hra- 
chiis  parvuluui  unum  vel  plures,  pro  anima  P.  de  Montc- 
forti.  (p.  32,5-0.) 

1421.  —  Una  cappa  simples  de  baudequo  ruheo  ad 
yuiagines  et  prcsepe  Domini  supe'r  caudain,  iiiiu  oilrasiis 
iiureis  lalis.  —  Alia  simplex  de  baudequo  yiolclo  cum 
roiidelli's  aurais  ad  ymagines  regum  tenentium  capita 
serpentum. 
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1424.  — Unus  pnnniis  de  baudequino  nilioo  ad  yma- 
gincs  rubnas  de  Apparilione  cum  loUilis  do  2  uln.  cum 
dimid.  — Pannus  de  baudequino  perccn  ad  yuiagines  de 
Nativitate  Doniiiii  cuui  lotulis  de  '2  \,"i  uln.  —  Pannus 
de  baudcquinu  violelo  ad  ymagines  aureas  de  Natiiilate  de 
2  1/2  uln.  —  vii'idi  ad  figuras  sacerdotuui  sacrificantium 
cum  diadematis  aurcis...  quondani  ruboo  ad  yipiagines 
pueroi'um  b.ijulantium.  IIiiv.  de  la  catliéd.  d'Angers, 
p.  310.) 

1495.  — Pallinm  de  baudoquin  figuratuni  eertis  angelis 
eircuiudafuni  lalTatam  viridi  coloris.  {Inv.  du  Coll.  S. 
Hennit  et  S.  Germain  de  Montpellier,  p.  78.) 


1295.  —  Capa  niagistri  Thomae  Esservy  de  rubeo  bau- 
dekino  cum  equis  armatis.  —  Capa  de  rubeo  baudekino 
(Mim  rotcUis  et  Icopardis  infra  rotas.  {Inv.  de  S.  Puul  de 
Londres,  p.  315  ) 

Capa  de  baudokiiio  indici  coloris  cum  rotellis  auralis 
ooutinentcs  leopardus.  —  II.  Capa  Johannis  de  Sancta  Maria 
facta  de  baudekino,  cum  gritfonibus  et  elephantis  pur- 
purei  coloris. —  It.  Capa  facta  de  haudekinis  purpureis 
cum     aquilibus     aureis    exteusis     cum    lloribus.   —    II. 

2  capoe  fa'toe  de  baudekino  unius  operis,  varii  coloris,  cum 
besliis  variis  inlersertis.  (p.  316.) 

It.  Baudckinus  purpureus  cum  magnis  rotellis  et  leo- 
pardis,  de  l'unere  Jobannis  de  Baillol.  —  It.  2  baudekini 
murreticum  rôtis  et  isnlfonibus  duplicibus,  una  data  pro 
anima  H.  Dongoun.  — It.  Baudekinus  rubei  cauipi  cum 
grifîonibus  extra  et  leonibus  alatis  infra  rotellas,  pro 
anima  Alianoroe  reginae  junioris.  (p.  32.i-6.) 

1370.  — Pour  une  pièce  de  baudequin  d'oultremer  de 
plusieurs  soies  en  champ  vermeil  et  euvres  vers  à  2  pa- 
pegaux  en  un  compas...  pour  faire  couvertures  et  chemises 
pour  noslie  beau  livre  appelle  Gouvernement  des  princes, 
Boece,  de  consolacion  et  plusieurs  autres,  20  fr.  (L.  De- 
lisle,  Mundem.  de  Charles  V,  n»  715.) 

1387.  —  Pour  2  pièces  de  drap  de  soye  baudequin,  l'un 
à  champ  vermeil  ouvré  à  signes  blans  "et  autres  oyseaulx 
sauvages  pour  faire  couvertures  pour  les  livres  de  la  chap- 
pelle  du  roy,  et  l'autre  sur  champ  azur  ouvré  à  pelites 
plumes  et  oyseaulx  et  à  bestes  sauvages,  et  semé  de  lleu- 
rettes  blanclies,  pour  couvrir  les  carreaulx  de  lad.  chap- 
pelle.  Au  prix  de  16  1.  p.  la  pièce,  32  1.  p.  (19=  Cpte  rou. 
deGuill.  Brunel,i"di.) 

1391 .  —  Pour  une  pièce  de  drap  de  soye  baudequin  à 
champ  vermeil  ouvré  à  lévriers  bleus,  à  i'eulles  et  roses 
de  plusieurs  couleurs,  contenant  3  aulnes  et  demie,  14  1. 
8  s.  p.  (3'  Cpte  roy.  de  Cli.  Poupart,  f  25  v".) 

V.  1400.  —  Une  chambre  de  baudequin  vermeil  assa- 
voir ;  ciel  dossier  et  couverture  de  lit,  ouvrée  et  parsemée 
de  cygnes  et  fueilles  de  tréfiles.  (Inv.  des  tapiss.  de  la 
diicli.  de  Bourgogne.) 

1408.  —  Une  pièce  de  baudequin  azuré  ouvré  à  lyons 

3  couronnes,  brochiés  d'or  et  roses  vermeilles  de  soye, 
3  aunes  et  demie,  prisée  40  fr.  ^  Ung  baudequin  ver- 
meil brochié  d'or  à  lyons  et  espreviers  et  menus  autres 
fuillages  de  soye,  3  a.  1/2,  prisé  .38  fr.  —  Ung  baude- 
quin asuré  brochié  d'or  à  ung  Ivon  d'or  sur  un  tronchon 
de  branche  fait  d'or,  de  3  a.  1/2,  prisé  45  fr.  — Ung  baude- 
quin à  champ  pers  et  broché  d'or,  ouvré  à  gerfaulx,  2  te- 
nans  ensemble  et  ung  autre  en  ung  soleil,  3  a.  1/2,  prisé 
40  fr.  —  Uug  baudequin  pers  brochié  d'or  à  ung  iyon  et 
ung  baston  il'or  de  3  a.  1/2,  prisé  45  fr.  (Inv.  des  ducs  et 
duclt.  d'Orléans,  f  27.) 

1416.  —  Chapitre  des  damas  en  pièce.  —  Un  drap  de 
Damas  (en  surligne  :  c'est  baudequin)  azuré  semé  de  so- 
leils, esloiles  et  cerfs  d'or  de  Chypre.—  Un  baudequin  de 
Chypre  ouvré  à  oyseaniz  d'or  que  donna  aud.  an  (I3'jfi)  le 
duc  de  Bretaigne.  —Un  baudequin  de  Luques  vermeil  et 
oyseaux  d'or  et  conuins  blaiis,  acheté  de  la  fabrique  l'an 
l:i'Jfi.  {Inr.  de  N.  I).  de  Paris,  C  16.) 

1*20.-4  qu.irreaux  de  baldequin  brochié  do  pelis 
lyous  d'oi-.  (Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

1424.—  Pannus  de  haudcquino  rubeo  ail  rondellos 
cum  leopardis  et  avibus.  —  II.  Huheo  cum  leonibus  et 
avibus  aureis  —  rubeo  ad  serpentes  seu  grillones  cres- 
tatos  aurcos — cum  rubeo  ad  leopardes  aureos  in  ron- 
dellis  —  violelo  ad  dracones  coronatos  et  aves  —  violeto  ad 
leones  aureos  in  circulis  —  in  campo  aureo  scminato  psi- 


taciis  viridibus  et  quibnsdam  figuris  rubeis  —  viridi  cum 
leopardis  aureis  in  circulis  in  quorum  circumferencia  sunt 
folia  viridia  —  viridi  cum  leonibus  in  p.irvis  circulis  — 
aibo  ad  grifTones  aureos  in  parvis  circulis  —  viridi  de 
2  peciis  cum  serpcntibus  dictis  basilieis  et  avibus  coloris 
panni  —  rubeo  eum  pavonibus  eorouatis  et  aliis  avibus 
—  (|uondam  rui  eo  eum  leopardibus  aur-eis  in  cii'culis  et 
avibus  —  rubeo  cum  leonilius  singulis  in  parvis  curculis  — 
rubei  coloris  cum  leopardis  gerniuLs  eniceis  in  circulis  — 
violeto  semiuatus  pillaribus,  Icopardis,  leonibus  aureis  de- 
super  —  viridi  ad  leones  et  dracliones  argentées  cum 
figuris  arborum  aureis  —  violeto  ad  drachones  geminos 
aureos  in  circulos  —  rubeo  ad  dracones  aureos  et  certa 
folia  —  cum  barris  diversarum  colorum  operatus  avibus 
et  bestiis  aureo  cum  aqiiilis  in  perseo  seu  asureo  et 
pluribus  aliis  liguris  circulorum  —  viridi  cum  basilieis  au- 
reis —  rubeo  ad  dracones  auii;os  volantes  —  violeto  ad 
rondellos  cum  leopardis  geminis  aureis  in  inedio  —  aureo 
ad  psitacos  viiides  et  alias  aves  per  mediuui  et  alibi. 
(Inv.  de  la  cathed.  d'Angers,  p.  310.) 

1438. — -Un  baudequin  de  Lucques  vermeil  ouvré  à 
oyseaulz  d'eu'  tenant  une  lettre  de  B  et  chiens  blans, 
acheté  de  la  fabrique  l'an  1416. — 2  draps  blans  de  Damas 
dit  baudequin,  brochez  d'or  de  Chypre  ouvrez  à  ciguës  et 
roses  d'or,  et  furent  des  obsèques  de  l'arcevesque  de  Be- 
sançon. (Inv.  de  N.  D.  de  Paris,  f"  45  et  48.) 

1504.  —  Une  chappe  de  drap  de  soye  ynde  de  baude- 
quin siMuée  de  plusieurs  petites  besles,  batue  à  or.  —  Une 
chappe  de  baudequin,  à  fueilles  vers  semée  d'oyseaux  et 
chiens  d'or,  à  marguerites  ou  rosettes  blanches  et  perses 
(donnée  en  1450).  Une  autre  chappe  de  baudequin  vert 
semée  de  llorettes  et  bestes  vermeilles  qui  sert  pour  le 
chappelain  de  l'évesque  des  Innocens.  (Inv.  de  la  catliéd. 
de  Sens.) 

PLANTES  ET  FEUILLAGES. 

1416.  —  Un  baudequin  vermeil  semé  d'arbrechaus  vers 
et  feuUes  de  chesne  d'or,  donné  par  mess.  Girard  de 
Montaigu,  évesque  de  Paris.  [Inv.  de  iY.  D.  de  Paris, 
fo  16.) 

1420.  —  Unes  heures  N.  D.  historiées...  couvertes  d'un 
baudequin  à  ouvraige  de  feuillages  vers  sur  champ  noir. 
(Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

1424.  —  Pannus  de  baudequino  rubeo  cum  pomis 
aurcis  de  pinu  —  viridi  eum  rosis  aureis  et  albis  in- 
termixlis  —  croceo  cum  foliis  aureis  —  rubeo  seminato 
foliis  aureis..  pro  pulpitro  chori.  Unv.  de  la  cathéd.  d'An- 
gers, p.  310.) 

1462.  —  2  chappes  de  baudequin  d'Angleterre  sur 
champ  vermeil  semé  de  fueilles  blanches  et  vertes. 
<lnv.  du  collège  d'Autun,  p.  304.) 

1530.  —  3  pecise  de  aIbo  baudkino  empto  cum  lloribus 
auratis  intextis  in  eisdein  cum  2  curtinis...  una  secta 
perfecta  de  baudkin  cum  lloribus  argenteis  operatîs  in 
le  tissue.  (Inv.  de  la  catliéd.  d'YorcU,  p.  176-9.) 

FAÇONNÉS  ET  ORNEMENTS  DIVERS. 

1295.  —Duo  dorsalia  quorum  unus  est  de  baldechino 
viridi  et  rubeo  ad  undas  velut  ad  spinani  piscis,  ad  di- 
versas  imagines  figuras  et  animalia,  et  est  circumdatuin 
de  xamito  viridi;  aliud  ad  schachinuni  de  argeuto  filato 
et  seriro  rubeo  in  quibus  scachis  sunt  leones.  (Thés.  sed. 
apostol.,  f89  v°.) 

1370.  —  Pour  3  pièces  de  baudequins  de  Domas  de 
plusieurs  soies  non  pareulx,  l'un  chevronné  en  champ 
rouge,  l'autre  ardant  et  l'autre  vert  et  rouge,  pour  couvrir 
peliçons  pour  nous...  à  20  fr.  la  pièce,  60  fr.  (L.  De- 
lisle,  Mandem.  de  Charles  V,  n"  736.) 

1405  — 4  baudequini  pro  feslivitatihus  solemnibus 
quorum  unus  est  operatus  ymaginibus  et  margaritis. 
(Inv.  de  Clairvau.v,  n"  105.) 

1409. —  Ung  ciel  et  dossier  de  soye  palez  de  blanc  et 
de  2  autres  couleurs,  nommez  baudequin.  la  couverture 
du  lit  de  inesme,  doublé  de  ccndail  vermeil  a  tout 
3  custodes  palées  de  blanc  et  de  vermeil.  (Inv.  de  Guill. 
de  Ihignau,  p.  16.) 

1424.  —  Pannus  de  baudequino  cum  lozangiis  armo- 
rum  l'rancie  et  Anglie  (Inv.  de  la  calh.  d'Angers, 
p.  310.) 

...  De    bandeq\iino    rubeo  ad  moletas  et  liliis  aureis  in 
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mnlelis  — ...  piano  ciim  harris  aurcis  in  flnihus.  (/iiD.  de 
la  cttlliéit.  d'Angeis,  p.  310.) 

ESPÈCES  ET  MATIÈRES  DIVERSES,  FABRICATION, 
UESl'RES  ET   PRIX. 

1315. — 19  panni  bamlckyni  novi  «Je serico  pnro.  — U. 
2  baudi'kvni  de  soiioo  pnio."— II.  17  panni  haiulejijni  de 
scrifo  mi'xto.  —  II.  0  bandckyni  île  serico  niixto.  (Darl's 
llistonj  nf  Cnnierbunj  r(i//i.,"  Appond.,  p.  lU.) 

1319.  —  Cuililicl  r-nruni  dctiir  unii'î  pannns  seiirens... 
cl  si  foilf  panni  scricpi  delioiTint  voliunus  ni  rccipi.inlur 
baldekini.  (7>*((im,/'("/ci  arcUiep.  .l/i)fli/»i(.,  iiyi.  du  Cange.) 

1369.  —  N'  (118.  l'our  1  pirrcs  de  Ijaiidcciiiins  d'or 
impériaux  en  cliainp  vermeil  et  aznrez...  pmir  uflVir  aus 
bras  S.  Thomas,  aux  .lacoliins  à  Paris  et  Ins  2  autres 
pièces  en  champ  azuré  lurent  pour  offrir  à  Ste  Geneviève 
quant  nous  y  l'eusnies  au  processions,  valent  à  3i  l'r.  la 
pièce,  1-28  fr. 

1370.— N"  715.  Pour  \  pièces  de  fins  bandeqiiins  em- 
périaux  couvers  d'or,  les  2  en  rlianip  ronge  et  2  en  champ 
blanc,  pour  offrir  à  S.  Germain  et  à  l'oissy  quant  nostre 
très  cbièrc  et  très  amèc  compaigne  la  royne  et  nostred. 
ainsnè  fllz  y  furent  en  pèlerinage...  à  'it  fr.  la  pièce, 
128  fr. 

N"  730.  It.  une  aulne  de  baudoquin  clc  phiseurs  soies 
des  larges,  d'une  aulne  de  lé...  pour  couvrir  et  faire  une 
chemise  pour  le  grant  mcssel  de  nostre  chai)elle,  10  fr. 
(L.  Delisle,  J/«H(/em.  de  Quirlen   Y.) 

1370.  —  Pour  une  pièce  de  baudequin  de  soye,  large, 
27  fr.  — Une  pièce  de  baudequin  broché  d'or  lin  pour 
donner  au  prévost  de  Paris,  75  fr.  —7  12  aunes  île  bau- 
dequin large,  lifr.  —  l'ne  pièce  de  baudequin  cstroit  broché 
d'or  fin  à  estoillcs,  25  fr.  —  C  pièces  de  baudequins  larges 
azurés  et  bleus  à  U  fr.  \\  pièce.  (6'p(e  de  la  comlexse  de 
/?(!/•.  Arch.de  Lille,  cari,  des  joyaii.r.) 

1371.  —  N"  779.  Pour  2  pièces  de  baudequins  de  plu- 
sieurs soyes  en  champ  arsuré  et  cuvres  blanches...  à 
17  fr.  la  pièce,  36  fr. 

N"  859.  Pour  i  pièces  de  baudequins  d'or  en  2  draps 
cmpériaux  en  ch.nii|i  blanc  pour  offrir  à  Xostre-Oanu^  de 
Paris  le  jour  de  la  Chandeleur  qui  est  huy,  pour  nostred. 
îilz  (Charles)  qui  v  fu  en  pèlerinage,  à  32  Ir.  la  pièce, 
128  fr. 

1376.  —  N°  12GG.  Pour  2  pièces  de  baudequins  de 
4.  soies...  la  pièce  27  fr.,  à  faire  3  doublés.  (L.  Dclisle, 
Mundem.  de  Charles  V.) 

1408.  —  Une  pièce  de  baudequin  azuré  ouvré  à  lyons  à 
couronnes,  brochiés  d'or  et  roses  vermeilles  de  soye, 
Saunes  et  demie.  Prisée  40  fr.  14  autres  de  rnèiiie  lon- 
gueur cités  plus  haut.]  (/«('.  des  ducs  et  duch.  d'Or- 
léans, f  27.) 

1419.  —  Pro  3  pcciis  baldachlni  bruchati  ad  aurum 
finum  qu.-c  fuerunt  brachia  :)0  cum  diniidio  ad  ratiouem 
llorenoruni  5  pro  quolibet  hrachio,  quas  pecias  fecerunt 
Matheus  Petrus  de  lîaucho  et  Pernardus  Francise! .  — 
Flor.auri  civitatisFlorcnliae  152,  solid.  10.—  It.  Pro2peciis 
baldacbini  ad  aurum  de  Colonia  qui  fuerunt  brachia  9  pro 
fior.  3  quilibet  brachium,  emplis  a  Bernardo  Magisiri 
Francisci...  in  totum  llor.  27.—  It.Pro  3  peciis  baldachini 
.ad  aurum  de  Colonia  et  fuerunt  brachia  17  2  3  pro  llor. 
3  quilibet  brachium. ..  llor. -17 .  {Arch.  Vutic.  M.,  f"  tili, 
iip.  Miintz,  Les  arts  à  la  cour  des  papes,  t.  I,  p.  28.) 

1423.  — "Une  pèce  de  liaudekyn  counterfait,  le  champ 
bloy,  contenant  5  uln.  1  quarter."  Prisé  28  s.  8  den.  {Iiw. 
de  Henri  T,  229.) 

1423. 4    oriUicrs   de    bauilequiu   sur     fil,  plains   de 

plume.  (Inv.  du  chat,  de  llruijéres.) 

1432.  —  La  somme  de  30  salusd'or...  pour  en  achctter 
ung  drap  de  baudequin  ou  impérial,  afin  d'employer 
icellui  drap  en  paremcns  et  aornemeus  d'autel.  (Laborde, 
Les  ducs  (le  Bourg.,  n°  971.) 

1453.  —  Del  hroccoro  di  dctta  sela  spagnola  puoi  fare 
orsoio  per  cordoni  e  baldacchini  (p.  21).  —  Togli  capitoni 
calavrcsi  e  fannosi  trarre  e  filare;  di  poi  gli  cuoci  e  ac- 
conciagli  corne  le  altre  trame  per  tignere,  sappiendo  chc 
poco  altro  s'usa  mettere  in  delti  baldacchini  (p.  25).  — 
Délie  ordilure.  Baldacchini,  voile  GS  a  cannoni  -iO,  fila 
3  per  dente  di  tela  e  uno  di  ristagno  (p.  71).  —  Baldac- 
chino  vuole  pesare  il  braccio  di  tela  ordita,  21  den.  Hal- 
daccliino  di  trama,  tra  oro  e  capitone,  3  oncie.  A  braccio 


vufll  pesare  il  drappo  (di  tutio)  4  oncle.  [Tratlato  antico 
délia  seta,  p.  79.) 

1487.  —  N»  2150.  Ung  autre  livret  cn\ivcrt  d'ungbal- 
dequiu  de  laine  tout  dessiré,  à  2  cloans  de  lélon.  ^Z,i()^. 
des  ducs  de  Ilourg.  Hihlioth.  prololijp.) 

1492.  —  Draps  d'or  et  baudequins  de  la  longueur  de 
4  aulnes  et  ung  quartier.  (Slat.  des  haulelissiers  d'A- 
miens.I 

1538.  — 2  tunicques  de  damas  caphart  vert  figuré  à 
petits  oyscaulx  d'or  de  Cipre  la  plus  |iarl  et  de  bauilequiu 
sur  taffetas  blanc  d'or  de  masse,  doublez  de  loille  verl .  — 
3  petites  chappesde  bodcquin  de  lalin'  sursoie.  {Inr.  de 
.V.  /;.  de  Paris,  f»  38  et  49.) 

V.  1540.  —  11  copes  of  oMe  liawdkyn;  3  copes  of 
wbvle  bawilkvn;  3  olher  copes  of  while  counterfeit  baw- 
dkvii.  Une.  dit  couvent  de  Liilleshull.  Archœologia,  t.XLIIl, 
p.  207.) 

. . .  Tlic  second  chamber  —  1  tester  of  counterfeit  bau- 
dekynn.  {Inv.  du  couv.  de  Dnrieij,  ibid,  p.  218.) 

1545.  —  3  copes  of  cloth  of  bawdekin  of  cotten  stuffc, 
10  s.  (Inv.   de  Middlesex,  ibid.,  p.  2tl.) 

PROVENANXES. 

Amikns  1492.  —  Ouvrer  et  besongner  deleurd.  mestler 
le  quel  se  cojiiprenoit  en  plusieurs  ouvrages  de  soyes  et 
autres  choses...  c'esl  assavoir  de  ouvrer  en  drap  d'or  grant 
et  petit,  en  draps  de  soye  appelez  baiulequins,  etc.  (Slat. 
des  haulelissiers  d'Amieiis,  p.  454.) 

Angleterre.  1462.  —  2  chappes  de  baudequin  d'An- 
gleterre sur  champ  vermeil  semé  de  fueilles  blanches  et 
vertes  à  2  vieilles  orfrayes  doublés  de  toile  perse.  Ilnv. 
du  coll.  d'Autun,  p.  301.  ) 

CilvenE.  1371 .  —  Pour  un  drap  iTor  de  Chipre  à  fous- 
cous,  contenant  2  pièces  de  baudequin  le  quel  nous 
iloiinasines. ..  à  nostre  1res  cher  Iilz  (Charles)  le  daiiffin  de 
Viennois  pour  lui  faire  une  rohe,  70  fr.  (L.  Delisle, 
Mandem.  de  Charles  V.) 

1415.  —  lîichardo  de  Morton,  un.nm  honam  vestem  de 
baudekvn  de  Cipre.  (Testam.  Dom.  le  Scrop.  —  Rymer, 
Fœd.,  t.  IX,  p.  277.) 

1416.  —  Un  baudequin  de  Chypre  ouvré  i  oyseaux 
d'or  que  donna  aud.  au  (1390)  le  duc  de  Bretaigne.  (Inv. 
de  N.  D.  de  Pans,{'  10.) 

Damas.  —  Ununi  vesllmentum.. .  de  panno  albo  quem 
baldekyuum  de  Damasco  vocamus.  (ilonoit  unglic,  t.  Il, 
p.  221  ■.) 

1369.  — NoGIS.  Pour  2  pièce»  de  baudequins  de  Domas 
en  champ  vermeil  et  à  euvres  vers...  pour  faire  2  pour- 
poins  légiers  pour  nous,  III  fr. 

1370.  —  N"  73G.  Pour  3  pièces  de  baudequins  de  Domas 
de  pluseurs  soies  non  pareulx,  l'un  chevronné  en  champ 
rouge,  l'autre  arilant  et  l'autre  vert  et  rouge,  pour  couvrir 
pcliçons  pour  nous...  à  20  fr.  la  pièce, 00  l'r.  (L.  Delisle, 
Mandem.  de  Charles  V.j 

1416.  —  Chapitre  des  damas  en  pièce.  Un  drap  de 
Damas  (en  surligne  :  c'est  baudequin)  azuré  semé  de  so- 
leils, estoiles  et  cerfs  d'or  de  Chypre.  (Inv.  de  X.  D.  de 
Paris.) 

1438.  —  2  draps  blans  de  Damas  dit  baudequin  bro- 
chez d'or  de  Chypre,  ouvrez  à  ciguës  et  roses  d'or,  et 
furent  des  obsèques  de  l'arcevesque  de  Besançon.  (Ibid., 
p.  48.) 

LUCQUES.  1416.  — Un  baudequin  de  Lucques  vermeil  a 
nyseaux  d'or  et  connins  blans ,  acheté  de  la  fabrique 
l'an  1390. 

1438.  — Un  baudequin  de  Lucques  vermeil  ouvré  à 
ovseaulx  d'or  tenant  une  lettre  de  B  et  chiens  blans, 
acheté  de  la  fabrique  l'an  1410.  (Inv.  de  X.  D.  de  Paris, 
fo»  16  et  45.) 

1511.  — N°  308.  Una  alba  cum  paramentis  de  borde- 
quin  de  Luca.  (Inv.  de  ta  calh.  d'Avignon.) 

Outre-mer  et  Saruasinois.  1295-  — Casula  debaudekino 
de  opère  saracenico.  (Inv.  de  S.  Paul  de  Londres, 
p.  327.) 

1370.  — Pour  une  pièce  de  baudequin  d'oultremer  de 
pluseurs  soies  en  champ  vermeil  et  euvres  vers  à  2  pape- 
gaux  en  un  compas...  pour  faire  couvertures  et  chemises 
pour  nostre  beau  livre  appelle  Gouvernement  des  princes, 
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Boece   de  consolacion  et  pluseurs  autres,  20  fr.  (L.  De- 
lislc,  Miindein.de  Chiirles  Y,  n"  715.) 

BAUDOIRE  EAUDOISE.  —  Instrument  à  cordes  ap- 
pelé bandosa  dans  la  lii.ssc  latinité,  et  en  italien 
baldosa. 

Quidam  liandosain   rnncoriiabant 
l'Iurinias  cordas  cmiiulantcs. 
(Aimeric  île  l'eyral,  iJe  gest.  Cnrol.  magni.) 

1258.     1  aportent  li  jonsleour 

Mainte  baudnireet  maint  labour. 
Harpes,  gignes  et  cyTonies. 

(Rom.  de  Hlahomet,  v.  77i.) 

BADDRÉ  n\UDniEn.  —  Fort  cuir  de  vache,  tanné, 
durci  et  préparé  sans  suif  par  les  baudroyers  qui 
l'eniplnyaient,  entre  autres  usages,  à  des  surfaix  do 
selles. 

Parmi  les  accessoires  du  costume  et  de  l'arme- 
ment, c'est  une  large  courroie  pendant  plus  ou  moins 
obliquement  de  la  hanche  droite  à  la  cuisse  gauche 
et  prenant  son  point  d'altache  aux  reins  sur  une 
ceinture  serrée  à  la  taille. 

Le  baudrier  du  moyen  âge,  souvent  confondu  avec 
le  ceinturon  lui-même,  mais  distinct  de  la  ceinture 
de  chevalerie,  du  halteuit  anticpie  et  de  la  bandou- 
lière portée  eu  sautoir  dès  l'époque  de  Maxiinilien 
jusqu'à  celle  d'Henri  IV,  servait  à  allacherl'épée  ver- 
ticalement ou  obliquement,  soit  comme  aux  xill=  et 
XIV"  siècles  parle  croisemenl  de  petites  lanières  dé- 
coupées dans  la  largeur  du  cuir  et  formant  un  nœud 
qui  dispensait  de  la  boucle,  soit  avec  des  agrafes 
de  métal  reliées  aux  viroles  des  fourreaux. 


V.  1300.  —  Dihliiitk.  liicliel.   iiis.  [(nuls  allem.    n"  32, 
f°s  29,  54  et  39(). 


Les  bonis  du  baudrier  étaient  plus  généralement 
rattachés  par  une  boucle.  Celui  des  arbalétriers  leur 
servait  à  accrocher  la  trousse  et  le  bandage  de  leur 
arme,  tels  que  crochet,  moulle  ou  cranequin,  et  au 
baudrier  des  veneurs  se  suspendaient  la  trompe,  les 
laisses  et  les  colliers.  .Voy.  la  figure  au  mot  ba- 
guette. 

V.  I2S0.  Car  ni  a  si  liardi  s'il  cri  avant  aies, 

Ne  le  parfende  ja  jusi|ue  an  mu  du  bandré 
...  gros  fu  par  les  espaules,  grailles  par  le  baudré. 
(Tierabras,  v.    181   cl  1S22.) 
1260.  — Un  baudré  que  on  apèle  couverture  i  cèle  de 
cheval  ou  de  roncin.  (El.  lioilcau,  1"  part.,  lit.  78.) 
II.  — Nus  ne  puet  eslrc  baudroier  à  Paris  ce  est  à  savoir 


conréeur  de  quir  por  fère  conrroiees  à  ceindre  et  por  fere 
semèles  à  souliers  se  il  n'achate  le  mestier  du  roy. 

Nus  baudroiers  ne  puet  ne  ne  doit  ouvrer  de  sui  en  son 
meslier,  car  l'euvre  de  leur  mestier  conréé  de  cuir  n'est 
ne  bon' ne  léal.  (M.,  lit.  83.) 

V.  1300. —Après  chaignoil  li  prestrcs  une  autre  cbain- 
ture  lée  de  4  dois,  c'on  apcloit  liiiudré.  (Guiarl,  Bible  ex., 
74,  ms.  Ste  Genev.) 


1334.  —  D'aprèx  Stmliard. 


1313.  —  II.  Un  baudré  de  cerf  ouvré  [de  soie  ou  pris 
de  40  s.  (Inv.  de  Mahmit  d'Artois,  n°  37.) 

1387.  — Quérir  cordes  pour  les  cloches,  tresses,  bau- 
driers et  autres  choses  nécessaires  pour  la  sonnerie.  (Féli- 
bien,  Pr.  del'hist.  de  Paris,  t.  I,  p.  189.) 

1420.  —  Une  saincture  pour  baudrier,  grosse  et  large 
avec  le  croc,  garni  d'une  grosse  boucle,  un  gros  mordant, 
3  rondes  fermeures,  environné  tout  entour  d'une  rengé 
de  S  par  le  milieu,  tout  d'argent  doré.  (Iiiv.  ms.  de  Phi- 
lippe le  Bon.) 

1504.  — 11.  Cuir  de  vache  sec,  à  baudrier  pour  sain- 
ture  cl  harnois  de  chevaux  de  selle  et  de  Irait.  (Slat. 
des  corroijeurs  d'Orléans.  Ordonn.  des  ;•.,  t.  XXI,  p.  309.) 
1600.  —  Le  bauber  ou  brugne  ceinte  d'une  ceinture  ou 
large  courroie  appellée  jadis  butteus  et  des  anciens  François 
baudrier  parce  qu'il  estoit  fait  de  cuir  sec  et  manié  par 
un  baudroieur  qui  est  un  ouvrier  qui  baudroie  et  en- 
durcitlcs  peaux  en  les  maniant.  (Cl.  Fauchet,  .Milice  franc., 
40.) 

1606.  —  Baudrier  est  un  cuir  de  grain,  de  ferle  vache, 
luisant,  poli,  lissé  et  espais  et  par  après  teint...  du  quel 
on  fait  les  ceintures  bandolières,  celles  dos  veneurs  à 
porter  leurs  trompes...,  colliers  à  lévriers  d'attache  et  à 
dogues. 

Ce  cuir  est  travaillé  avec  un  fer  quarré  enmanché  d  une 
poignée  couchée  appelé  eslire...  puis  séché  et  lissé  avec 
un  rouleau  massif  de  voirre  plat  par  dessus  appelé  lisse. . . 
et  après  avoir  passé  à  l'eslamine. . .  teint  de  telle  couleur 
qu'on  la  demande.   (Nicot.) 

1620.  —  Qu'aucun  maistre  sellier  ni  behutier  ne  pourra 
faire  fourreau  de  pistole  ou  pistolet,  .irqucliuse,  seaux  ou 
bouteilles  de  cuir  bouilly  qui  ne  soieul  de  Imu  baudri.'r 
bien  tanné.  —  Les  eslrivieres  qui  portent  la.!,  litière  seront 
de  bon  baudrier  noir  doublé  de  baudrier  blanc  bleu  cousu 
de  bon  lillct  poissé.  {Slat.  des  selliers  de  Bordeaux, 
p.  34 i -5.) 
B.VL'DIUER  d'arbalète.  —  I29S.  -  li.  l'our  l-2tî3 

baudrez,  170  1.  13  s.  G  rien.  (Cple  de  J.  Arrode.) 

1351.  Ordcnons...  quant  au   fais  des  gens  d'armes 

de  pie  ..  que  l'arbelestrier  qui  aura   bonne    arbalesle   et 

fort  selon  sa  force,  bon  baudré  et  sera  armé  de  plates,  etc. 

{lieglem.  du  rui  Jean.  Ordonn.,  t.  IV,  p.  09.) 

1365.  —  Alium  ballheum  de  lilo   cum   polia   de  cupro. 

taxat.4gross. — II.  Alium  ballheum  veterem  taxât.  :2  gross. 
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—  II.  Alium  bnllliciim  rorii  ciim  polia  forroa  taxal.^  gross. 
(/iir.  de  J.  de  S(i///««,  p.  34U.) 

1383.  —  H  baiiilricz  dont  les  3  sont  polies  à  tendre  ar- 
baleslrez.  —  It.  14  baudrcz  dont  les  "i  sont  de  cuir.  (Inu. 
des  forteresses  de  rArt"is.) 

1*17.  —  Failli  avoir  (pnnr  la  garde  et  scnrlé  de  la 
ville)  l(H)  arbalcstes  fçaniis  île  cordes  tant  grans  comme 
petites  ipii  pourront  roiisler  l'une  parmi  r.inire  1  f.  I  i  la 
pièce,   l.'iO  f.    -  U.  i.">};iiindatix  qui  pourront  c.pusler-J.'i  f. 

—  It.  Ij  baudriers  à  pidie  (pii  pourront cousier  l.^fr.  |t. 
25  baudriers  communs  qui  pourront  couster  15  f.  (Arch. 
delà  Ciile-d'Or. — J.  Garnier,  L'artill.  delà  comm.  de  Dijon 
p.  «.) 

I<»*7.  —  Icelluy  Barthélémy  bailla  au  suppliant  d'un 
bauJrev  à  bander  arbalestre'  sur  la  tète.  (  .1  rr/i .././. , 
re;,'.    17'.»,  pièce  88.) 

BAUGUE.  —  Ais  taillé  en  roi'ine  de  tuile  pour 
l'ouvi'rlnii's  (Ml  Iniis,  liardiMii.  Vny.  lîAtr.llE. 

I33S.  — A  Rikier,  le  l'aiseiir  de  haujinc,  pourl'aiie  500 
et  demi  de  bauj;ue  ou  forestel  pour  le  uoeve  lojje  du  ma- 
noir, IG  deii.  le  cent,  7  s.  -t  d.  [Cples  d'ouvrages  au.r 
chàl.  (/(M  Ctes  d'Arlnis,  f  70.) 

BADWETTE.  —  C.ros  oylinilre  en  poterie  pour  le- 
coiilciiieul  des  eaux  ou  l'éclairage  des  conililes  d'une 
maison. 

1 369.  —  A  Marglic,  la  potresse,  pour  une  liaiiwette  mise 
à  l'cscappe  marj;he  des  euwes.   (Arcli.  de  Valeiicieiities.) 

1468.  — A  Willaume,  pottier,  pour  8  bauwetles,  qu'on 
dist  veuls  de  boef,  sur  les  maisons  contre  nos  greniers,  à 
2  s.  t>  d.  20s.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  381.) 

BAVERELE.  —  I  635.  —  Baverèle  de  mors.  Languète 
de  l'oiiille  de  1er  ou  menus  chaînons  flotans  sur  la  lan{;ue 
du  cheval  au  bas  du  mors.  (Moniet,  V  Frein.) 


BAVIÈRE.  —  Avaut  de  s'a|oulef  i\  l'armui'e  de 
plates,  la  haviérc  servant  à  proli'»er  le  eol  et  le  lias 
du  visage  se  trouve  associée  dés  13-23  au  costume 
de  mailles  (voy.  la  lig.  p.  19),  comme  elle  le  fut  un 
siècle  plus  lai'd  en  Italie  au  coslume  civil.  Néan- 
moins son  usage  général  n'est  poiul  antérieur  à 
1350  et  persislependani  toute  la  diirc'e  du  xv"  siècle. 

C'est  une  pièce  rigide,  souvent  articulée,  eu  l'orme 
de  colletin  avec  rahaltemenl  évasé  sur  le  haut  de  la 
poitrine  où  elle  s'attache  au  corselet  et  va  rejoindre, 
dans  sa  partie  supérieure,  quehiuel'iiis  fendue  pour 
la  respiration,  la  visière  raliaiiue  du  iKicind  et  plus 
tard  de  la  salade. 


1559.  —  D'après  Laurent  Ruzé,  {°  36. 

BAVETTE.  —  Surtout  de  lit  à  l'usage  des  femmes 
en  ciiiiilies.  Ce  nom  ne  parait  point  étranger  à 
l'acception,  fréquente  au  xvi°  siècle,  du  mol  dans 
le  sens  de  bavardage.  On  dit  encore  familièremenl  : 
tailler  des  bavettes. 

1536.  —  Uavelte,  Vestis  linca  vel  instralum  linciim 
potius  quod  apuil  nos  puerpcrte,  honoris  et  decoris  gratia, 
lecto  in  quo  di-ciimhunt  superponere  soient,  ad  raiidorem 
et  cultum  dclicatiorcni  oslendenduni.  (Kob.  Esticiinc,  De 
re  vestiaria,  6G.) 


XV«  s.  —  Coll.  W.  Riggs. 


La  bavière  ouverte  en  deux  cor|uilles  attachées 
latéralement  et  réunies  sous  le  menton  l'orme  la  partie 
inférieure  de  l'armet  primitif  el,  faite  de  pièces  trans- 
versales, elle  se  place  dès  la  fin  du  xv»  siècle  à  la 
base  de  cette  même  coiffure  dont  elle  termine  le 
mézail. 


XV»  s. 


-Même  collection. 


1319.  —  Uclinquo  dictis  fratribus  prœdicatorihus  de 
Veroria  dcstrerium  seu  equum...  cuni  bavnria  mea  et 
scuto  meo  lemporc  funerismei.  (Cod .  diploiii.  itat.,  col. 
1938.)  ' 

1446.  — Et  premièrement  lesd.  homes  d'armes  sont 
armiz  vouleutiers,  (|uand  ilz  vont  en  la  guerre,  de  tous 
haruois  blanc,  c'est  assavoir  curasse  close,  av.iut-biaz, 
grans  garde-braz,  haruois  de  jambes,  ganteluz,  salade  à 
visière  et  une  petite  bavière  qui  ne  couvre  i\\ir  le  menton. 
{Traité  aiioinjme  du  cnst.  rnilit.  fruni;..,  édit.  lielleval, 
p.  1.) 

1480.  —  Et  avoit  une  salade  à  visière  el  courte  bavière. 
(01.  do  la  Marche,  Mém.,  I,  21.) 
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1482.  —  Didier  ataindit  led.  Broche  d'un  tel  cop  sus  sa 
baviiM-e  qu'il  ly  fit  clicMjir,  et  avoit  leii.  Broclie  quiisy  lo 
visaige  découvert.  (Journ.  cleJ.  Aubrion.) 


V.  1490.—  D'après  une  efiUnnpe.  Curions,  de  l'uni. 


V.  1510.  —  Et  d'une  pierre  assenèrent  led.  Porçon  sur 
son  armet  tellcmenl  à  la  coulée,  les  doux  qui  lenoient  sa 
bavière  furent   rompus.   (.J.   d'Auton  ,   ms.   Richel.  508-2, 

n.WlÈr.E  (COLLERETTE).—  1578.  —  Etpourtant  mieux 
lustrer  leurs  grandes  fraises,  ou  pour  mieux  dire  liavières, 
de  plus  de  demi-pied  de  large,  comme  ils  les  portent  main- 
tenant, ils  les  peuvent  faire  teindre  en  vert  s'il  leur  plaist, 
(J.  de  Léry.   Voij.  au  Brésil,  II,  11.) 

BAVIÈRE.  —  Je  cite  un  exemple  île  l'antique  re- 
noiiiini'e  que  l'Allemagne  s'était  acquise  dans  la  fa- 
Iji-icatioi)  des  armes. 

V.   1350.  Li  nasal  li  trencha  de  l'iaume  de  Baivière. 
(Fierabras,  v.  1262.) 

BAVOIR.  —  Lieu  de  réunion  et  de  causerie, 
parloir. 

1655.  —Maison  située  paroisse  de  Ste  Eriaise...  avec 
une  vigne  par  derrière  soubz  le  bavouerqui  est  es  cloistres 
rie  l'église  S.  Hilaire.  (Arch.  de  la  Vienne,  cote  1099.) 

BAYART.  —  Le  bayart  d'hôpital  est  un  grabat  en 
furme  de  civière  dont  voici  la  ligure;  le  bayart  rou- 


V.  1210.  —  liildiotk.  Richel.  ms.  fr.  )i"  10:i,  !"  -43  v\ 

lant  est  une  brouette  nu  un  chariot  dont  on  se  sert 
encore  aujourd'hui  pour  barder.  Vuy.  cviiE. 


I  239.  —  Pro  uno  clerico  qui  portabal  le  tioiearl,  et  pro 
tunicis  datis,  50  s.  — Clericus  antrlicus  qui  portât  le  héart. 
[Cpte  de  Vhotel.  Coll.  des  histor.  de  Fr.,  t.  XXU,  p.  002-3.) 

1321.  — Ay  ordcné  que  en  lad.  maison  ait  perpétuelle- 
ment 16  lits  bien  estofl'ez  et  2  grands  lits  que  on  appelle 
bavards  pour  coukier  les  povres  trespassans.  (Foiidul.  de 
l'hôpital  S.  Jiitiende  Lille,  ^p.  Monteil,  X\"  s.  Hist..  I, 
note  60.) 

1384.  — 2  grans  bayars  de  fuste  achaptés  pour  le  fait 
dud.  palais,  6  s.{Cptes  des  bûtim.  du  dnc  de  ISerrij  à  Rioin, 
p.  29  V.) 

1395.  — A  Jehan  Ainonet,  roer,  pour  appariller  2  béars 
pour  porter  les  grans  piSrres,  3  s.  4  d.  ((jptes  de  Nevers, 
Bull,  de  la  Soc,  nirernaise,'!''  sér.,  t.  III,  p.  4ifi.) 

XV°  s.  —  Les  2  lits  du  bayart  où  ciuichent  les  povres 
enfans  à  .S.  Berlin.  (La  Fons,  Gloss.  ms.  liihl.  d'Amiens.) 

1426.  —  N"  7.  Une  escale,  ung  bayart  ou  cliiviére  et 
ung  petit  peyrol.  (Ini'.  du  chat,  des  Dau.r.) 

1563.  —  Les  quelles  plantes,  les  unes  seront  portées 
dedans  vaisseaux  de  terre,  les  autres  sur  certains  engins 
faits  en  forme  de  bavards  ou  brouettes.  (Palissy,  p.   73.) 

BAVETTE.  —  1582.  — Bayettes  ou  revesches  de 
Flandres  et  autres  semblables  estofes,  doibt  pour  chacune 
pièce  10  s. 

Bayette  d'Angleterre,  la  pièce  contenantdepuis  23  aulnes 
jusqu'à  36,  pour  pièce  8  s.  —  Bayettes  doubles,  la  pièce 
contenant  depuis  46  aulnes  jusques  à  52,  16  s.  (Tarif 
d'entrée  à  Calais.) 

1723.  —  Bayette,  étoffe  de  laine  non  croisée,  fort 
lâche  et  tirée  à  poil  d'un  côté.  C'est  une  espèce  de  revèche 
ou  de  flanelle  très  grossière  et  très  large.   (Savary.) 

BAYONNE,  BAYONNETTE.  —  La  ville  renommée 
dès  15"28  pour  ses  arbalètes  a  laissé  son  nom  à  la 
coutellerie  qu'on  y  fabriquait.  La  dague  de  Bayonne, 
transformée  à  une  date  du  xvr  siècle  que  je  ne  sau- 
rais préciser,  est  devenue  la  bayonnelte,  grâce  à  la 
forme  particulière  de  sa  poignée  qui  rendait  facile 
son  adjonction  à  l'extrémité  de  l'arquebuse;  mais 
le  défaut  de  cet  emmancliement  primitif  était  d'en 
faire  un  obturateur  de  l'arme  à  feu.  11  dura  néan- 
moins jusqu'aux  dernières  années  du  xvii"  siècle,  et 
fut  alors  remplacé  par  la  bayonnette  à  douille. 

Les  produits  très  divers  de  la  manufacture  de 
Rayonne  ne  peuvent  se  distinguer  que  par  leur  poin- 
çon qu'il  serait  intéressant  de  rechercher. 

1528.  — Si  fanno  a  Baiona  bonissime  balestre.  (Relat. 
des  ambassadeurs  vénitiens,  t.  1,  p.  16.) 

1556.  — Pour  une  eseriptoire  garnie  d'un  pendant  de 
soye  avecque  un  trancheplume  de  Bayonne ,  avesques 
2  plumes  de  Hollande. 

3  tranchesplumes  de  Bayonne  pour  servir  à  la  garde- 
robbe  dud.  Sgr.  (Cptes  de  Henri  II,  Bibl.  Rich.,  n»  104U6, 
f»3  16  v°  et  21.) 

1560.  —  Pour  une  eseriptoire  garnye  d'un  canivet  de 
Bayonne,  de  plumes  de  HoUamle  et  de  tresses  de  fine 
soye,  10  s.  t.  (3".  6>(e  roij.  de  David  Blandin,  ("  131.) 

1565.  — It.  Nul  ne  peult  garnir  aulcuns  poignarts 
de  Bayonne,  dagues  vieilles  ou  neufvcs  ou  allumelles  telles 
qu'elles  soient,  de  yvoire,  d'ébeines,  de  brésil  et  de  corne, 
nou-e,  s'il  n'est  maistre  coustelier,  doreur  et  graveur  sur 
fer  cl  acier  de  nostrc  ville  de  Paris.  (Slat.  des  couteliers, 
doreurs  et  graveurs,  etc.  Arch.  Y.  12,  reg.  des  bannières, 
t.  VU,  f  11  v.) 

1577.  —  AArnaultdu  Vergier,  marchand  et  bourgeois 
de  Larochelle,  8  1.  pour  2  dagues  de  Bayonne  livrées  i  la 
royne.  (Cptes  de  ta  cour  de  Navarre,  Hev.  d'Aquitaine, 
t.  M,  p.  417.) 

1591.  —  No  666.  2  poiiignards  de  Bayonne  garnis 
chascun  d'ung  poinsou,  2  cousleaux,  la  guayne  de  velours 
noir  garnie  d'argent  doré.  Les  2  estimés  0  1.  (Inr.  de 
Guill.  de  Montmorency.) 

1611. A  Kindeof  small  flat  pocket  dagger,  furnishcd 

wilh  knives;  or  a  greal  kuife  to  luing  at  tlie  girdie  like  a 
dagger.  (Cotgr.ave.) 
1614.  —  Se  trouve  une  baionettc  ;\  lo..    estie,  le   fond 


uu 


RAVON'NETTK 


d'argent  cl  Ir-  dessus  de  fer  relevé  ilo  pdils  personnages 
en  bosse  el  le  bout  a  4  quartz  enrichi  de  mesme 
flgnre. 


Fin  (in  XVI"  s.  -    Coll.  Ressman. 


. . .  Une  Imyonnelle  anlicqiie  .  façon  d'Allemagne  .  la 
lanii"  à  (lanime,  le  manche  de  bois  sur  le  quel  sont  em- 
praiiites  diverses  armoiries,  le  fourreau  de  velours  rouge, 
le  bout  d'argent  dore  avec  les  Cousteau  et  poinçon,  donnés 
à  feu  Mond.  Seigneur  par  Jacques  du  Caney.  {Iiiv.  du  duc 
de  Lorraine  à  VU olel  de  Salin .  ) 

1655.  —A  présent  on  y  fait  (à  Bayonne)  de  meilleures 
dagues  qu'on  a|i{>elle  des  hayonncttes  ou  des  hayonnes 
simplement.  (Horel,  Très,  des  recli.  el  aniiq.  (jttuioises.) 

1663.  -  A  Dresde  100  halebardiers  etoient  en  haie, 
les  uns  avoient  des  fers  de  lialcliarde  au  bout  de  leurs 
mousquets.  (Monconys,  Voyages,  t.  II,  p.  2i9.) 

1678.  —  La  hayoniietle  est  à  peu  prés  de  la  longueur 
du  poignard.  Elle  n'a  ny  garde  ny  poignée,  mais  seule- 
ment un  manche  de  bois  de  l,i  longueur  île  S  à  'J  pouces. 
La  lame  est  pointue  et  taillante,  longue  d'un  pied  et  large 
d'un  bon  pouce.  (Gaya,  Traité  des  armes,  p.  17.) 

1690.  — liaijonnelie .  —  Dague,  couteau  pointu  qui  n'a 
que  i  petits  boutons  pour  garde,  qui  est  venu  originaire- 
ment de  Bayonne.  (Furetière.) 

BAZIN.  —  1,'lnde,  qui  le  faliriqiio  oncore,  cxpof- 
ti;it  ee  lissu  ilés  le  xiv  siècle,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en 
convaincfcparuii  lambeau  nionoelironir  extrait  d'une 
tombe  (le  celle  époque.  C'est  une  étoffe  rroisée,  de 
coton,  cliaini'  el  trame.  Parmi  les  [)roiluils  moileines 
d'Alençon,  l.you,  Paris,  Rouen, Toulouse,  Saint-ijuen- 
tin,  Cambrai  et  Tfoyes,  ces  derniers  se  distinguent 
par  leur  chaîne  de  fil  ou  de  chanvre. 

1562.  —  Autre  chasuble  et  2  courtibauls  de  toille  d'or 
et  de  bazin.  (fie/ot.  rfu  pillage  de  l'égl.  d'Aubeterre. 
Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  la  Charente,  3«  sér.  t.  IV, 
p.  309.) 

BÉATILLES.  — Toiles  de  coton  claires  et  crêpées, 
répondant  pai'mi  les  mousselines  aux  noms  moder- 
nes de  tarlatanes  et  d'organdis.  Far  métonymie  le 


mot  s'est  ap|)liqué  aux  agrémenls  de  la  roilTurc  des 
dames. 

1492.  — A  Jacques  Lorignières,  varlet  de  chambre  et 
joueur  de  nianucordi'  de  lail.  dame,  70  I.  I.  pour  l'achapt 
de  plusieurs  béatilles.  (  7;rxo/CMe  d'Anne  île  Bretagne, 
Arcli.  AX,  reg.  SI),  ("  rA.) 

1494.  —  A  Uerthoinmer  Serre,  guimplier,  demeurant  à 
Lyon,  pour  .1  douzaines  de  béalilles  doubles,  par  luy 
faictes  du  commandement  et  au  deviz  d'iielle  dame,  la 
s(uume  lie  i05  1.  t.,  les  (|uelles  béatilles  ont  esté  baillées 
el  livrées  es  mains  de  lad.  dame  en  la  ville  de  Lyon,  A 
2  ducats  pièce,  avec  une  grant  ceinture  largo  d'or  de  Flo- 
rence et  de  soye  cramoisie  franchée  aux  2  boutz.  (Ibid., 
reg.  8t,  f  H:)  ) 

V.    1500.   Demoiselles  pour  paroistre  gentilles 
Portent  ennnyt  de  si  justes  co(]uilles, 
Qu'il  semble  advis  qu'elles  soient  descoeffées 
Kt  par  rlessusoiit  belles  béatilles 
Couvertes  d'or  et  de  pierres  subliles. 

{Les  pardons  de  S.  Trotel.) 

1527.  —  Les  béatilles— t lie  fronllcr  ofvelvet.  (DoOuez, 

p.  r)ii7.) 

1575.  — Les  marchands  de  Malabary  prennent  (à  Chaut) 
aussi  des  béatillas,  comme  ils  disent,  i|ui  sont  toiles  très 
subtiles  propres  pour  la  coitTure  des  femmes.  Et  faut  icy 
noter  la  dilféreuce  du  Uairamé  aux  béatillas,  car  celles  cy 
sont  bien  toiles  fort  subtiles  mais  non  pas  lissées.  (Belle- 
foresl,  Cosmographie,  part.  2,  cul.   IliOX) 

1611.  —  Béatilles.  —  Trinkets  or  vaines  toyes  wherevitb 
finical  peoplc  decke  themselves,  trilles,  nilles  odde  attires. 
(Cotgrave.) 

1645.  —  Villa  de  Azcoytia.  Labra  mucho  liierro  y  béa- 
tillas. (Mendez  Silva,  Pofc/rtcion  gen.  de  Espana.  Prov.  de 
Viicaia,  c.  17,  p.  240.) 

1688.  — Béatilles. —  Toiles  de  colon  viennent  à  Mar- 
seille des  Indes  p.ir  l'Angleterre  et  la  Hollande.  Leiit*prix 
est  de  U  liv.  la  pièce  de  6  cannes.  (Carfeuil,  Tableau  du 
comm.  de  Marseille.) 

1723.  —  Bélilles.  —  Mousselines  on  toiles  de  coton 
blanclie*  qui  se  l'abriquenl  aux  Indes  orientales,  particu- 
lièrement <à  Pcmdicliéry.  Il  y  a  3  sortes  de  bétilles  La 
première  appelée  simplement  bétille  qui  est  un  peu  gros- 
sière... la  2»  sorte  nommée  bétille  orgaudy  a  le  gram 
rond  et  est  très  fine.  La  ^1"  sorte  qui  s'appelle  bétille 
tarnalane  est  fort  claire. 

Ce  sont  aussi  des  loiles  de  coton  blanches  qu'on  anportoit 
autrefois  en  France  pour  les  y  peindre  de  diverses  cou- 
leurs. Les  unes  sont  de  IG  aunes,  et  d'autres  de  20.  Les 
bétilles  rouges  et  blanches  qui  viennent  du  licngale  ont  à 
peu  près  le  un^me  aunsge.  (bavary.) 

BEAUVAIS.  —  Du  xiii»  au  xv  siècle,  Beauvais,  ou 
mieux  le  lleauvoisis,  et  en  particulier  Savignics, 
avaient  répandu  dans  le  commerce  des  vases  de 
loute  sorte,  mais  spécialement  des  grès  dont  cette 
contrée  a  conservé  pendant  deux  cents  ans  le  mono- 
pole presque  exclusif.  On  sait  que  le  grès  est  du  à  la 
cuisson  à  haute  température  des  argiles  sablonneu- 
ses qui,  par  fusion  de  la  silice  qu'elles  contiennent, 
prennent  l'apparence  et  la  dureté  dos  roches  de  co 
nom,  et,  devenues  imperméables,  dispensent  de  l'em- 
ploi des  vernis  plnnibeiix. 

Au  xv°  et  surtout  au  xvt°  siècle,  le  développe- 
ment des  fabriiiues  rhénanes  et  belges  de  Siegburg, 
de  liaeren,  du  Linibouig  et  des  ITandres  a  relégué 
à  une  place  secondaire  cette  spécialité  de  l'industrie 
beauvoisine  qui  continue  néanmoins  à  faire  avec 
succès  les  vases  à  boire  appelés  godets  (voy,  ce  mot), 
mais  ces  grès  s'écartent  absolument  de  la  poterie 
sigillée. 

I  180.  —  Post  modum  lana  sandicis  (varencej  vcl  sin- 
dicis  |vedh|  ad  modum  populi  belvacensis  opem  sorciatur, 
ut  tinctuia  crebro  condimento  graiiee  |brasyl|  iiiebrietur. 
(Alex.  Neckain,  De  utensiUlms,  p.  107.) 

V.  I  190.  —  Crans  cols  se  douent  es  escu  de  Biauvais. 
(Ilaoul  de  Cambrai,  p.  8-1.) 
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1250.  Que  del  col    ne  lotirent   la   large    belvoisine. 
[Chanson  des  Sa.ious,   l.    I,   2-2.) 

1530.  —  Cluse  lo  drinke  in  —  Pot  de  Ueuuoais  (I'hIs- 
grave,  210,2.) 

B£CDASN£.  —  Pol  à  eau  avec  ou  sans  couvercle,  à 
fond  plat,  à  bec  saillant,  étroit  et  terminé  dans  le  pro- 
longeraenthorizontal  du  bord  supérieur  du  vase  Le 
becdasne,  dont  la  forme  est  à  peu  près  celle  de  la  ca- 
nette moderne  et  la  capacité  celle  du  broc,  se  range,  à 
cause  de  sa  destination,  parmi  les  aiguières.  Il  était 
muni  d'une  anse  latérale  ou  d'une  bride  pour  le  sus- 
pendre. Comme  l'aiguière,  il  a  pour  complément  le 
bassin.  La  réparation  des  becdasnes  de  chaudronne- 
rie allant  au  feu  ne  comporlait  aucune  soudure  à 
l'étain,  mais  seulement  le  rapport  de  pièces  clouées 
à  rivets. 


XV»  s.  —  A.  BMiotli.  de  l'itnenul  n"  lO'J.  --  Auiie 
becdasne  en  étain    Coll.  de  Vaut. 


1379.  —  N"  167i.  2  bassins  et  2  becdasnes  d'argent 
blanc  sans  couvercle,  pes.  19  m. 

N"  1577.  Un  pot  à  ance  à  becdasne  et  a  ou  couvesclo 
ung  escusson  laillic  des  armes  de  France,  pcs.  6  m.  7  o. 
(Inv.  de  Charles  V.) 

1387.  — A  Tbierry  Lallemanl,  chaudronnier...  pour 
2.besdasnes  pour  porter  l'eaue  des  bains  de  Mad.  Jehanne 
de  France  (nouvellement  née)  et  pour  servir  en  la  chambre, 
W  s.  p.  (19'  Cple  roij.  de  Guill.  Brunel,  f  111.) 

1391.  —  Au  même...  pour  2  besdanes  d'arain...  pour 
servir  à  porter  l'eaue  des  bains  de  lad.  dame  (la  reine)  et 
desd.  dames  cl  damoiselles,  au  pris  de  20  s.  p.  la  pièce. 
(Cple  roij.  de  Cit.  Poupart,  f°  1.) 

1398.  — Un  granl  estuy  de  cuir  bouilly  arniuyé  aux 
armes  de  France...  pour  metlre  un  granl  pol  d'argent 
fait  en  façon  de  becdasne,  pour  servir  en  lad.  cuisine, 
32  s.  p.  (10«C/)(e  roij.  deCh.  Poupart,  t"  31.) 

1420.  — Une  aiguière  d'or  faite  en  manière  de  bec- 
d'asnc,  à  une  ancc  dessus,  poinçonnée  à  bergiers  arbres 
et  anges  et  brebis,  esmaiUée  sur  le  couvescle  d'une  deiny 
ymage  de  N.  D.,  pes.  2  m.  1  o.  (Inv.  de  Philippe  le 
Bon.) 

1424.  --  Inuenlaire  de  t'espicerie, — Une  esguière  d'ar- 
gent blanc,  plate  de  dcssouhz  à  un  biberon  en  façon 
d'un  bec  d'ane,  pes.  4  m.  ^  o.  (Ibid.) 

1478.  —  .ii't  2.  Ne  pourront  lesd.  fondeurs  ne  cau- 
drelicrs  mellrc  blancque  saudure  à  pos  de  coivre,  férieux, 
becq  d'ancs  ne  autre  chose  de  coivre  mctans  au  feu,  mais 
poi'ront  resauder  par  foule  les  piez,  paiiches,  volées  et 
autres  niehaing  qui  seroicnl  ausd  ouvraiges,  de  potin  ou 
metlre  arain  à  deux  es  lieux  où  il  seroil  nécessaire.  (Slut. 
des  fondeurs  et  caudreliers  d'Abheuille.  Arch.  d'Abbeo., 
reij.  des  métiers,  p.  322.) 

1505.  — En  la  cuisine...  ung  becd'asne  d'arain  à  servir 
aux  bains,  pes.  6  liv.,  prisé  13  s.  i  d.  t.  (Inv.  de  révèque 
de  .Mt'U-,  p.  109.) 

1514.  — 2  becdasnes  d'arrain  rapiessez.lenaiU  chascun 
ung  seau  on  environ,  prisez  ensemble  14  s.  |i.  (Inv.  de 
Cuy  Arbateste,  f  3.) 

1583.  —  X'  61.  Ung  bec  d'ane  cl  une  petite  poisie 
riHide  d'airain  lelz  ([uelz,  prisés  ensemble  25  s.  t.  (Inv. 
d'Anne  de  Xicolaij.) 

BEC-DE-CANE.  —  l'orme  très  large  et  camuse  des 


bouts  de  la  chaussure.  Les  débuts  de  cette  mode, 
qui  succéda  à  celle  des  poulaines,  datent  du  règne 
de  Charles  VIII. 

1 654.  —  Quant  les  hommes  se  fascliérenl  de  cette  chaus- 
sure aiguë  que  Ion  nommoit  la  polaine  l'on  lit  d'autres 
souliers  qu'on  nommait  becs  de  cane,  ayans  un  bec 
devant  de  4  ou  5  doigts  de  longueur.  Depuis  furent  faites 
des  pantouflles,  etc.  iGnill.  Paradin,  Ilist.  de  Lyon.) 

BEC-DECORBIN.  —  Bec-de-corbin,  de  faucon, 
d'oisel,  d'oustarde.  s'entendent  de  la  pointe  aiguë  et 
crochue  d'un  marteau  ou  d'une  hallebarde.  En  1-178, 
Louis  XI  se  donna  une  garde  de  cent  gentilshommes 
nommés  les  becs-de-corbin  ;  elle  fut  doublée  sous 
François  I"  et- existait  encore  en  IG50. 


V.  UOO.  —  BroH'.e.  Coll.  de  faut. 


1453.  —  Le  suppliant  priut  une  hache  nommée  bec  de 
corbin  allas  de  faulcon.  [Arch.  JJ.  reg.  185,  pièce  301.) 

1547.  —  Les  200  gentilshommes  en  deuil  portant  leurs 
becs  de  corbin.  (Obsèques  de  François  I"  Hefi.  du  Parle- 
ment, ap.  Félibien,  Hist.  de  Paris,  t.  IV,  p.  735.) 

1591 .  —  N°  756.  Ung  petit  vase  à  bec  de  corbin  doré 
par  les  bords  à  simple  taille,  relevé  en  bosse,  pes.  1  m. 
5  0.  :  29  1.  t.  (Inv.  de  Guill.  de  .]Iontinorency.) 


1570.  —  Dalechamps,  Chirurgie  française,  p.  575. 


1610.  — Cent  gentils  hommes  de  la  garde  qu'on  ap- 
pelli'  par  noms  corrompus  à  cause  de  leurs  armes,  becs 
de  corbin,  pour  ce  qu'elles  ressemblent  i  nn  bec.  Ces  becs 
de  corbin  anciennement  cstoient  appelez  sergens  d'armes. 
(Sacre  de  Louis  XIII,  Cérémonial  frani'.,  t.  I,  p.  448.) 

BEC  DE  FAUCON.—  1395.  —  Défense  déporter...  bas- 
tons  que  on  nomme  becs  de  faucon...  sur  60  s.  de  four- 
fait.  (Bans  des  magistrats  de  Lille,  —  L.iVons,  Arlilt .  de 
Lille,  p.  44.) 

1411.  —  Un  petit  bec  de  faucon  d'acier,  qui  est  à  Cha- 
renton  —  3  becqs  de  faucons  armoycz  des  armes  de  France. 
(Inv.  de  l'écurie  du  roi,  t"'  117  et  118  \°.) 

1431.  —  Ung  petit  bec  de  faulcon  et  une  main  pour 
ung  cappitaine  ..  une  liaichc  à  bec  de  faulcon  sans  dague. 
(Inv.  de  rarlill.  de  Blois,  p.  317.) 

1465.  400  iiaches  de  guerre,  tant  à  bec  de  faulcon 

que  autres.  iLe  Jourencel,ms.  Bilil.  IMchel.,f  146  v".) 

1/^67.  —  Led.  Sohier  qui  eslnit  de  coslé  dnrl.  cabaret 
contre  un  huis...  haulsa  ung  hasloii  qu'il  avoit  qu'on 
appeloit  ung  becq  de  faucon.  (Jacques  Duclcrcq,  Citron., 
p.  195.) 


\iî 


r.KC,  DE  FAUCON 


1476.— Un   vieil  cniistcl  nommé   bccquoyscl.  (Arcli. 
JJ.,  rit'.  200,  pi^'cc  '^^^O 


XV'  s. 


•  Itutie.  Coll.  de  l'utit. 


IS20.  —  A  rcntoiir  duil.  lé^-at  y  avoil  t  laquais...  et 
avoient  in  Iriirs  inaiiis  cliasciiii  un  baslon  doré  par  le 
boul  el  un  bec  de  faucon  pareillement  doré.  (Cérémonial 
fratti  .,  t.  Il,  p.  737.) 


XV1«  s.  Coll.  W.  Higgs. 


I  Sft7 .  —  Les  200  nculilshoiuinis  de  la  niaisou  avec  leurs 
becs  de  faucon,  à  cheval,  en  deuil,  porlans  les  2  enseignes 
.lussi  dans  le  fourreau.  (Obsèques  île  Fianinis  I".  Féliliicn, 
llisl.  (le  Paris,  l.  IV,  p.  7211.) 

1573.  — Un  bec  de  locon  à  liaulle  Uullu,  empoinclc  rie 
ili.iniant.  prisé  50  s.  I.  thw.  de  Claude  Goiiffier,  p.  570.) 

BEC  D  OUSTARDE. 

1480.  Cannuriiers  laissez  vos  bombardes. 
Piétons  laissés  voler  vos  picques, 
Mi;,'uons  laissez  chevaulx  et  bardes 
Vos  grands  ballons,  vos  becs  d'oustarde. 
(Coquillart,  p.  2.) 

BÊCHE  (.MORS  A.  —  Pas  d'ànc  d'un  mors. 


1387.  — Pour  2  mors  de  Flandres  à  bèelie  pour  2  ron- 
cins  qui  ont  forte  louche.  (Cple  de  l'écurie  du  roi, 
f"  12:!.) 


1.55'J.  —  D'après  Laurent  liuzé,  C  37. 


l'olonco  à  pendre   les  onsci 


BECQUEROLLE. 

gne.s. 

IS07.  —  Art.  6.  Au  regard  es  menus  ouviap;es  comme 
boetes  à  épiciers,  tabruriers,  becquerolles,  estendarls  et 
autres  choses  qui  ne  sont  iioint  de  ijrauile  conséquence, 
ils  pourront  estre  peints  de  matières  et  couleurs  qu'il 
plaira  aux  marchands  et  acheteurs.  (S(a<.  de«  peititres- 
iculpleurs  de  Rouen.) 

BEDOIL.  —  .\iiiie  un  serpe  portant  au  dos  une 
poinic  parallèle  à  la  hampe. 

1444.  —  Le  suppliant,  d'un  bcdoihl  ou  serpe  emmenchéc 
en  ung  liaston  qu'il  porloit,  donna  ung  seul  coup  sur  la 
jambe  à  icellui  Itousseau.  (.Irt'/i.  W.,reg.  170,  pièce  351.) 

1451  .  —  Unf;  basion  ferré  .ippclé  bedoil,  tirant  sur  la 
façon  d'une  vougc.  {Ibid,,  leg.  185,  pièce  l'.IS.) 

1621.  —  Se  pourra  eslre  tait  par  autre  que  par  lesd. 
maistres  faures  aucunes  serpes,  pics,  hcdoijchs,  volans, 
doladoires,  coignées,  achots,  marteaux  laillans  pour  les 
massiuis.  (Slat.  des  forgerons  de  Bordeaux,  p.  493.) 

BEFFROI.  —  Machine  de  guerre  plus  connue  sous 
le  iioiii  lie  ihdt.  voy.  ce  mol. 

BEDON.  —  Tanibour  à  caisse  iii''misphéi-ii|ne 
comiiie  les  atahales  et  les  nacnires  de  la  cavalerie, 
(jclle  forme  est  très  clairenienl  délinie  dans  le  Kie- 
tioniiairc  de  l'h.  Mouel. 

V.  1250.  Kl  voit  (|u'en  la  cclc  au  ronciu 
^i  avilit  pendu  un  bacin 
Dont  en  tel  as  ânes  peor, 
Moult  par  esloit  baus  li  tahor. 
De  lès  le  tabor  à  l'arçon, 
.\\.iil  alachié  un  faucon. 

(Hom.du  Henarl,  t.  111,  p.  222.) 

1416.  —  Vue  houiqielande  et  un  cliapperon  donné  par 
la  rojne  A  un  uonirnè  Pierre  de  liyoïi,  joueur  de  bedon, 
6  f.  13  s,  8  d.  (Cple  d'habeiiu  de  IJuviere,  p.  637.) 

1465.   Plaisirs  mondains  joyes  esbatemens, 
Adieu  colliers,  surceintes,  pareuiens. 
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Adieu  bedons,  clerins,  harpes,  trompettes. 
(Martial  d'Auvergne,   Vi'J-  de  Charles  VII-,  t.  II,  p.  31.) 

1507.  Estradiuts  au  son  de  leurs  bedons 

Courent  clicvaulx  font  bruire  leurs  guidons. 
(J.  Marot,  Voijage  de  Gênes.) 

—      Devant  le  roy  cent  suisses  marcliuient, 
De  jaune  de  rouge  aornez  et  vestus; 
Fifres,  tambours  adoncques  bedonnèrent 

(/</.,  Voij.  de  Venise.) 

1635. — Perle  barroque,  faite  en  bedon,  plate  d'un 
coté,  ronde  de  l'autre.  (Ph.  Monet.) 

BËGE.  —  Beige.  Couleurde  lainages  faite  d'un  mé- 
lange sans  teinture  de  brun  foncé  et  de  blanc. 

1233.  Lors  serai  moines  blancs  ou  noirs, 
Crivelés,  bruns  ou  bis  ou  bègcs. 

{Miracles  de  Notre-Dame.) 

BÈGDINE  (ORKROi  DE.  —  Travail  à  réseau  de  den- 
telle, dont  les  béguinages  de  la  Flandre  restèrent 
longtemps  les  ateliers  les  plus  célèbres. 

1379.  —  N°H21.  La  chasuble  de  lad.  chappelle  pour- 
traicte  àj'magcs,à  unorfroy  de  béguine. (/nu.  de  Charles  V.) 

BÉHNÉSÉ.  —  I  153.  —  C'est  à  Bebmésé  (Egypte,  à 
sept  journées  du  Caire)  qu'on  fabrique  les  tissus  précieux  qui 
tU'ent  leur  nom  de  celui  de  ci-tte  ville,  et  servent  à  faire 
des  habits  royaux  et  des  vêtements  pour  les  personnes 
considérables. . . 

La  longueur  de  la  pièce  d'étolTe  est  toujours  de  :J0  aunes 
plus  ou  moins  et  le  prix  s'en  élève  à  environ  2U0  mitscal 
la  paire.  On  ne  fabrique  aucun  de  ces  tissus,  soit  en 
laine  soit  en  coton,  soit  riche  soit  commun,  sans  y  inscrire 
la  désignation  de  l'espèce,  afin  que  le  chaland  sache  bien 
ce  qu'il  achète.  C'est  un  usage  ancien  qui  subsiste  encore 
de  nos  jours.  Du  reste,  ces  étoffes  sont  partout  très  estimées 
soit  pour  vêlements  soit  pour  meubles.  (Géuqr.  d'Edrisi, 
t.  1,  p.  128.) 

(356.  — On  fabrique  à  Behneçah,  d'excellentes  étoffes 
de  laine.  {Voy.  d'Ibn  Baloulah,  t.  1,  p.  90.) 

V.  1420.  —  lîehnésa  est  situé  à  l'occident  du  Nil;  on  y 
fabrique  des  tapisseries  qui  portent  le  nom  de  Behnésaïah, 
des  robes  brodées,  des  étoffes  royales  et  de  grandes  tentes. 
On  y  fait  des  tapis  dont  un  seul  à  30  coudées  de  long  et 
dont  une  couple  se  vend  20U  mithkals  d'or.  Lorsqu'on 
fabrique  une  robe  de  laine  ou  de  coton,  un  tapis,  un  man- 
teau, on  ne  manque  pas  d'écrire  dessus  le  nom  de  celui 
pour  lequel  il  est  destiné.  Cet  usage  subsiste  de  temps 
immémorial.  (.Makrizi,  Descript.  de  "'l'Eauple,  ms.  arabe, 
682,  f"  I3U  vo.)  '^  "-"^ 

BÉKIRAN-  —  I  158.  —  Békiran  (Espagne)  est  un  lieu 
fortifié  qui  à  l'importance  d'une  ville.  Il  s'y  fabrique  des 
étoft'es  blanches  qui  se  vendent  à  très  haut  prix  et  qui 
sont  de  longue  durée.  E'Ies  sont  incomparables  sous  le 
rapport  du  moelleux  et  de  la  souplesse  du  tissu.  C'est  au 
point  que  pour  la  blancheur  et  pour  la  finesse  elles 
égalent  le  papier.  (Géogr.  d'Edrisi,  l.  11,  p.  38.) 

BÉLAINGE.  —  Lainage  coiuuiuu  comme  tiretaine 
ou  drogue  t. 

1*77.  —  Ung  corset  à  vestir  avec  un  peu  de  bélainge 
pour  faire  unes  chausses.  {Arch.  JJ.,  pièce  1151.) 

BELETTES.  —  Pièces  d'un  manteau  de  cheminée. 
Le  mot  s'ap|)liquc,  dans  la  citation  suivante,  aux  deux 
coslières,  aux  deux  pilastres,  à  la  frise  cl  à  la  tablette 
d'un  chambranle. 

\'t9a.—  6  metnbrur(îs  servans  à  faire  les  belettes  de 
l.id.  (■hcmiiiée.  (Cptes  munieip.  d'Abheville,  liibl.  liichel. 
ms.  12016,  f'  lit  v.) 

1512.  —Eloy  Roze,  carpcntier  (à  Bétbunei,  pour  les 
belettes  et  cayères  d'une  cheminée.  (La  Fons,  6'/os.«.  ms. 
liibl.  d'Amiens.) 

BELIER.  —  Machine  de  guerre  connue  des  Ro- 
mains, des  Grecs  et  même  des  Hébreux,  mais  à  la- 


quelle le  moyen  âge  apporta  des  modifications  inté- 
ressantes à  noter. 

V.  1 200.  —  Compositio  arietis  ad  niuros  n"  270.  —  Ante- 
riores  pedes  3;  facias  cubitorum  5,  inedios  cubitoruin  4, 
posteriores  cubitoruin  3.  Rote  aulem  alte  uniiis  semis 
palme;  gresse  4,  Z  cireinas  et  in  medio  pertundis,  secas 
columnas,  et  in  niinutis  rôtis  usque  ad  4  unciarum  coope- 
riens,  et  super  connexionein  faciès  et  configes  cuin  meura 
astringens  arietes  et  contexes  funibus,  protèges  cum  corio 
et  super  filtris  cooperies,  et  super  filtra  coria  ;  et  super 
coria  arenain  Z  4.  Et  super  arenam  laïuim  et  non  moveatur 
ipsa  arena  et  desupcr  coria.  Taies  autem  habeant  ipse 
columne  cardines  ut  non  moveanlur,  quia  ronliguntiir 
intus,  et  rôtis  supposltoria  suppones  et  ipso  ingénie  con- 
jungas  mnro  et  labores  indubitanler.  [Mappe  clavicula, 
extr.  de  VArchœlogia,  t.  XXXII,  p.  237.) 


1472.  —  D'après  Valtnri. 


V.  1450.  — Machina  ista  cum  ariete  proprium  nomen 
ejus  est  testudo,  ad  siniilitudinem  testudinis  (|ue  extra 
collum  et  caput  emitlitet  postea  intus  caput  remittif.  Ista 
machina  est  composita  lignaminibns  trabunculis  et  ni- 
dellis,  et  aliquando  tegitur  corio  bubalino  sive  bovino  sive 
assinino  corio  crudo.  Qnando  est  adaplata  muro  causa 
frangendi  murum  castelli  ne  recipiat  detrimentvm  acque 
callidi  sive  olei  sive  vini  bolliti,  et  intus  stare  debent 
pedites  ad  ducenduin  eam.  (Paulus  Sautinus  Ducensis, 
f=74.) 


V.  1460.  —  D'après   Paulus   Santinus,  Uiblioth.  Richel. 
lus.  lut.  7239,  f'74. 


BELLEAU.  —  l'aillasse  faisant  basciuiiie  et  rete- 
nue par  un  surfaix  au  dos  des  bétes  de  somme. 

1530.  —  Et  n'avoit  led .  cheval  sur  le  doz  en  lieu  de 
selle  fors  ung  petit  de  paille  enclose  en  vieille  loille  que 
l'on  nomme  eu  vulgaire  ung  belleau.  (Perceval,  f"  21.) 

BELLEBOUCHE.  —  Grand  chaudron  de  cuivre 
ferré  d'une  anse  et  de  cercles  reliés  par  des  tringles. 

1380.   —  Guillaume   de  Lagny,   pour   ferrer   de   neuf 


lli 
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2  belles  bouches,  4  chauderoiis  bastars  et  4  autres  cliau- 
ileioiis  miiaiiz  (étainés^  pour  l'iiflicc  île  cuisine,  22  1. 
8  s.  ().  (l).  D'Arcq,  Cples  (U  fliotel,  \>.  U.) 

1420.  —  lu  piaiU  cliauilerou  iraiaiii  appellce  belle 
bouclic,  tenant  environ  0  seaux.  (Laburde,  Les  ducs  de 
llouig..  G280.) 

1421.  —  Jehan  Itecuuet,  chauderonnier,  pour  une  belle 
bouche  neuve  ferrée  par  bandes,  102  s.  p.  (D.  D'arcq, 
Cptes  de  Vhôtel,  p.  2S2.) 

BELLECHÈRE.  —  Xounituix'  et  accessoires  des 
dépensos  de  bouche,  et  aussi  un  chaudron. 

1451.  —  Pour  la  belle  chère  lesd.  3  jours  et  demi,  au 
lo^'is  de  monseigneur. 

I4S5.  —  Aud.  luMc,  pour  la  belle  chièrc  d'un  mois  que 
monil.  Stjr  a  été  logé  à  l'iiolel,  c'est  assavoir  pour  le  bois 
à  cuire  la  viande,  sel,  verjus,  vinai;;re.  nioularde,  potage 
et  huile,2écus,  valent  55  s.  (I)ép.  de.  Mijrde  Taillehourg. 
—  Marchegay,  Notices  sur  l'Anjou,  1872,  p.  352,  G.) 

1527-  —  2  pelles  de  fer  et  6  chaudrons  appeliez  lielle- 
quiércs,  de  cuyvre.  (Inv.  de  Ravestaiit,  C  18.) 

BELDQDE.  —  Manlelet  ou  niante,  Voy.  beiine  et 

BEnNLCllE. 

1496.  —  Pour  3  beluques,  2  gramles  et  une  moyenne 
baillées  à  niad.  dame,  pour  mademoiselle  le  huitième 
jour  de  novembre,  6  1.  5  s.  (flep.  de  la  Ctessc  d'Aiigou- 
léme,  ms.  flic/t.  8815,  f-aSv».) 

BENCILLON.  —  Socle,  cul-de-lampe. 

1517.  —  Sur  le  quel  (autel)  pose  une  belle  et  dévole 
ymai|;e  de  Noire-Dame  et  au  dessus  ung  chappileau  bien 
richement  doié  avec  les  bencillons  paincls  très  richement. 
(Voij-  delà  relue  de  Sicile  à  Clairvaiu.  Aiin.  arcUéoL,  111, 
p.  226.) 

BENEL.  — Tombereau  à  deux  roues  dont  lu  capa- 
cité normale  devait  cori'espondre  à  la  banne,  c'csl- 
à-dire  ù  un  demi-mètre  cube.  Voy.  b.\n.nel. 

1377.  —  De  mener  cliascun  an  esd.  terres  80  benelées 
de  fieiis.  {.\rch.  MM.  30,  f' 75.) 

1460. —  En  1118.)  El  au  quatrième  jour  fcurent  mis 
(le  c<"  d'Armagnac  et  autres)  sur  beiieaux  basses  et  menés 
liors  Paris,  (.l/ein.  de  S.  fténiij,  ch.  86.) 

1498.  —  Pour  avoir  pris  et  chargié  à  son  benel. ..  le 
nombre  di'  1021  benneléede  cailloux  et  de  sahlon.  (Cptes 
dWhbeinlle,  Bihl.  IXich.  ms.  12UIG,  p.  131.) 

BÉNITIER.  — En  souvenirdesfontaines  qui,  dans 
les  premiers  siècles,  servaient  aux  ablutions,  le  culte 


XII'  s. 


liénilier  d'éijlixe  en   unllirmile,  provenant 
d'Angleterre.  Coll.  de  Vaut. 


l'n  certain  nombre  de  ces  cuves  de  pierre,  quidalenl 
du  miiyi'n  àL;e,  exislenl  encore. 

Le  bénitier  manuel  ne  seml)le  pas  beaucoup  moins 
ancien,  si  l'on  eu  ju'^c  parceux  cpie  possèdent  les  ti'è- 
sors  d'.Mx-la-tlbapelle  el  de  la  calliédrale  de  Milan. 
Leur  forme  est  celle  d'uu  seau,  quelquefois  de  matière 
précieuse  et  d'un  travail  d'ima^^erie  fort  compliqué 
La  modilication  la  plus  sensible  de  ce  type  connu  et 
usuel,  est  celle  du  bénitier  de  clievel  i|ue  dislingue 
souvent  sa  partie  plate  adossée  à  la  muraille  des 
chambres.  Nous  donnons  ici  un  exemjile  de  cette  der- 
nière espèce.  Voy.  anceai'  et  aic.ueiienestieh. 


catholique  a  adopté,  dès  l'époque  carlovingienne, 
l'usage  des  bénitiers  fixes  à  l'entrée  des  églises  et 
l'a  conservé  en  eu  réduisant  toutefois  les  proportions. 


XVo  s.  —  Bénitier  de  chevet  en  broute.  Coll.  de  /'«»(. 


1360.  — Un  béuailier,  d'argent  doré,  tout  jilain,  grelle 
par  le  lias  et  large  p,ir  la  guelle,  cl  est  saint  par  le 
milieu  d'un  euvre  l'ail  en  maiiière  d'un  souage  et  a,  eu 
l'ance  sur  le  milieu  d'an  haut,  un  anel  à  lourel,  et  a  sou 
aspergés  quarré  à  3  neux,  el  poisc  en  loul,  5  m.  1  o. 
12  don.  (Inv.  de  Louis  d'Anjou,  n'  30.) 

1380.  — L'ug  cauebenoislier  et  son  arpergès  d'or,  que 
l'on  mecl  au  chevet  du  roy,  de  uuyt,  tout  ronl,  cizellé  par 
dehors  à  lozanges  et  lleurs  de  liz,  pendant  à  une  chaisne 
d'or,  pes.  3  m.  1  o.  d'or.  (Inv.  de  Charles  V,  ri"  25i.) 

1391.  —  .\voir  rappareillié  et  mis  à  poinl  un  caulic- 
noislier  d'argent  blanc  pour  la  royne.  C'est  assavoir, 
rcfaiz  les  2  boux  de  l'ance,  mis  en  ycidui  un  annelel  et 
un  crochet  à  le  pendre  an  chcvcz  de  lad.  dame.  (3'  Cple 
roij.  de  Ch.  Poupart,  V  80.) 

1392.  —  Refait  les  orillons  d'un  caubenoistier  d'argent 
en  façon  d'un  chauderon,  pour  tenir  l'ance  d'icelui. 
(■lo  Cple  du  même,  (°  115.) 

V.  1400. —  Ung  benoistier  avec  l'aspergés  d'argent  ù 
■l  évangéllstes.  (Inv.  roy.  alphabétique.) 

1416.  —  On  benoistier  de  cassidoinc,  à  2  ances  de 
mesme,  et  dessus  a  une  ance  d'argent  doré  et  2  serpens 
entortilliez  l'une  en  l'autre,  pes.  5  m.  6  o.  :   16  1.  t. 

Un  autre  benoistier  de  cristal  où  il  a  2  serpens  volans 
qui  foui  l'ance,  d'argent  doré,  12  1.  t.  (Inv.  du  duc  de 
berrij,  185  et  8G0.) 

1471.  — Ung  petit  benoistier  déracine  de  bouys  ouvré 
à  ymages,  et  an  davant  a  une  ymage  de  Noire-Dame  do 
Pitié.  (Inv.  du  roi  Iténé  à  Angers,  t"  2i.) 

1494.  —  Uno  sechiello  da  aqua  sancta  de  arzenlo  smal- 
tato  cum  lavorieri  reportati  suso  el  dorali,  f.tcto  a  forma 
di  brenta,  cum  (lui  dalhui  el  uno  tondo  per  manicho  do- 
rato,  ne!  quale  tondo  li  c  l'arma  Ragonese  da  uno  lato  et 
da  l'allro  l'ajuia  de  la  casa,  tuto  hiancho  dcillro,  cum  una 
cornize  in  mezo  luta  clorata,  cum  parle  de  li  smaltc  giiasti 
el  col  suo  asperges  de  arzenlo  smallato,  cum  Ire  vcre 
dorale.  — Pesa  in  lutlo,  omnibus  compulanlis,  onze  33. 
(Inv.  di  guardaroba  Estense,  p.  28.) 

ISIO.  — Un  bcnitoir  de  coeuvre.  (Arcli.  de  Vouai,  reg. 
aux  leslam.,  f°  189  ) 

1548.  —  Maistre  Nycolas  sera  tenu  de  tailler  et  copper 
ung  beiieyti  de  pierre' de  marbre...  jouxte  la  forme  d'ung 
jiatron  faicl  et  pourlr.aicl  en  ung  folliel  de  papier. 
(Marche  cit.,  Laborde,  Glossaire,  v"  Patron.) 
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I  180. 


Ebéniei',  bois  d'cbène,  voy.  ce  mot. 


Cius  arbres  a  à  nom  beniis 

(Floire  et  Dtancellor,  v.  603.) 
I  260.  —  Nus  labletier  ne  piiot  faire  table.s  de  quoi  li  un 
fuelles  soit  de  buis  et  li  autre  de  fanne,  ne  mètre  avec- 
buis  nulo  autre  manière  du  l'ust  i|ui  ue  soit  plus  eliicr  que 
buis,  c'est  assavoir,  cèdre,  bonus,  brésil  et  cvprès.  {Heg. 
d'FA.  Doileau,  lit.  68.) 

BEQDEREL.  —  .\gneau  d'un  an. 

1397.  —  Le  quel  prestre  dist  aud.  exposant  qu'il  avoil 
a  ou  i.5  bequereaulx  ou  ai^neaulx...  les  quelles  bestes, 
appellces  bequeraulx  aud.  pays  de  Caux,  sont  bestes  à 
laine  qui  de  nouvel  ont  accompli  leur  premier  an.  (Ardi.JJ., 
152,  pièce  59.) 

BER.  —  Fer  de  pique  ou  de  flèche,  d'où  berser 
que  Froissai't  applique  au.v  blessures  de  l'amour. 


V.   1250. 

En  sa  main    tint  .1.  dart 


lont  le    bcr 
{Gaufreij,  \ 

1393.    J'en  nonimeroie  ja  un  cent. 

Voir,  par  Dieu,  uu  grant  millier. 
Qui  tout  en  ont  été  bersé, 
Ardamment  espris  et  arsés. 

(Froissart,  Poés.,  p 


lu   d'acbier. 
6171.) 


390.) 


La 


BERCEAU,  BERS,  BERSEIL  et  BERÇOIRE 

dislinilion  du  berceau  et  de  la  berçoire  n'est  pas  tou- 
jours faite  dans  les  documents  anciens  ;  il  y  a  lieu 
néanmoins  d'établir  entre  ces  deux  objets  une  réelle 
difTérence. 

Dans  les  berceaux  à  pièces  solidaires  et  rigides, 
même  quand  les  patins  se  terminent  par  des  courbes 
destinées  à  leur  imprimer  un  mouvement  d'oscilla- 
tion, il  n'y  a  point,  à  proprement  parler,  de  berçoire. 
Dans  ceux  dont  la  couche  intérieure  mobile  est  reliée 
par  deux  tourillons  à  des  montants  fixes  et  posés  sur 
un  soubassement  qui  l'est  aussi,  c'est  à  ce  bâtis 
donnant  que  s'applique  le  nom  de  berçoire. 

Un  exemple  de  chacun  de  ces  deux  types  est  em- 
prunté à  des  objets  ayant  servi  à  contenir  des  reli- 
ques des  saints  Innocents,  ou  peut-être  quebiue  frag- 
ment tel  qu'on  en  rencontre  dans  l'inventaire  de  la 
cathédrale  de  Reims. 


XV  s.  —  Berceau  reliquuive  en  bois  sculpté. 
Coll.  de  Vaut. 


Les  berceaux  de  parement  étaient  munis  de  pavil- 
lons avec  rideaux,  chevets  historiés,  piliers  et  gar- 
nitures. Le  bois  d'ébène,  employé  spécialement  à  la 

GLOSSAIRE. 


cour  de  Louis  XII,  était  considéré  pour  les  enfants 
de  France  comme  un  préservatif  de  la  peur. 

1387.  —  Jeban  Lehuchier,  demeurant  à  Paris...  pour  un 
bcrseil  de  bors  d'IUande  avec  la  bersouèr-e...  pour  berser 
mad.  Jelianne  de  France,  fille  de  mad.  la  royue,  8  1.  p. 
(rjo  Cple  i-oij.  de  Giiill.  Drunel,  f»  108  v°.) 

1393.  —  A  Jeban  de  Troies,  sellier,  pour  avoir  recou- 
vert de  drap  vermeil,  cloé  de  doux  dorez  et  nibanné  de 
rubans  de  soie  la  bersouère  de  Mous,  le  dalphin,  48  s.  p. 
(Argenterie  de  la  reine,  1"  Cpte  d'Hémon  llaguier,  f  28.) 

1396.  —  A  Jehan  Parcliet,  peintre,  pour  2  biers  à 
berser,  l'un  grant  et  l'autre  petit,  par  lui  peins,  pour 
l'entrant  de  la  gésiue  dont  lad.  darne  ducbessc  est  à  pré- 
sent grosso.  (Laborde,  Les  iliics  de  Bûurij.,  n"  5723.) 

1401.  — A  Raoulet  Dugué,  bucliier,  pour  un  berceul 
et  une  beisouèrc  de  bort  d'IUande  à  i  pomnieaulx  sur 
les  1  piez,  un  dossier  au  chevet  boue  et  ennaisselé  tout 
autour,  avecques  une  bersouère  de  i  piez  et  demy  de 
long  et  de  2  piez  et  demi  de  lé,  bordé  partout...  pour 
reniant  de  la  royne  proucbainement  venant,  8  I.  p. 

A  lui  pour  une  grant  bersouère  de  6  piez  de  long  et  de 
9  grans  piez  de  lé,  la  quelle  a  1  piez  et  bordée  de  baulte 
bordcure,  pour  servir  au  grant  bersouer  de  parement,  et 
a  un  dossier  au  chevet,  î  I.  p.  (Argenterie  de  la  reine, 
9'  Cpte  d'flémon  Haguier,f  42  v».) 

\it03.  —  A  Raoulet  Dugué,  demourant  à  Paris,  pour 
avoir  fait  uu  berceul  tout  de  bort  d'Irlande,  où  il  a  un 
escren  ou  chevet  et  une  bersouère  bordée. 

It.  A  Girard  de  Blaiuneteau,  paintre,  pour  avoir  paint 
de  Un  or  bruny  un  berseul  et  une  bersouère  pour 
Mgr  Charles  (Vil)  de  France.  (Argenterie  de  la  reine, 
p.'254.) 

1403.  —  .4  maistre  Jeban  du  Liège,  charpentier,  de- 
mourant  à  Paris,  pour  l'achat  de  2  bers,  l'un  de  pare- 
ment et  l'autre  pour  bercer  et  nourrir  led.  enffaut;  pour 
2  berseulx  servant  à  yceulx  bers,  2  cuves  de  bois  d'illande 
à  baigner  et  2  chappelles  à  ce  appartenant,  36  fr. 

A  Cristophe  Besan,  paintre  et  valet  de  chambre  de 
Md.  Sgr,  pour  avoir  paint  et  doré  de  fin  »r  bruuy  aux 
armes  de  Md.  Sgr  de  Rethel  et  de  mad.  damoiselle,  le 
grant  bers  de  parement...  pour  led.  cnffant  et  une  ta- 
blette à  mettre  darrier  la  teste  d'icellui  enffant,  où  est 
l'image  Notre-Dame,  50  fr.  (Achats  pour  les  couches  de  la 
Ctesse  de  Rélhel,  p.  608  et  609.) 

1469.  — Un  grant  bers  doré  à  4  ponnnettes  de  cuivre 
aux  armes  de  lad.  dame.  (Inv.  de  Marguerite  de  Bretagne, 
n"  153.) 


XV«  s.  —  Berceau  reliquaire  en  cuivre  doré. 
Coll.  de  Vaut. 


1472.  —  Guillaume  Poissonnier,  orfèvre  à  Tours,  pour 
un  reliquaire  en  façon  de  berceau,  donné  par  le  roy  à 
l'église  de  S.  Sarny  d'Avrancbes,  pmir  mettre  le  saint  Inno- 
cent de  lad.  église,  230  I.  1  s.  (Cpte  roy.,  cil.  Laborde, 
Glossaire,  v"  Reliquaire.) 

1485.  —  Il  y  avoit  dessus  le  bers  (de  Marie  de  Bour- 
gogne) un  pavillon  de  damas  verd  et  violet...  et  les  cour- 
tines de  samyl...,  le  bers  estoit  couvert  d'ermines  armi- 
nées,  traînantes  à  terre  et  un  fin  drap  de  crespe  dessus 
et  tout  autour  tapiz  vcluz... 
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Et  cioibsl  cslrc  (au  jour  du  baptême  île  l'enfant  îles 
daines  nobles)  le  bc-rs  tendu  d'uu  pavillon  carré  oii  rond 
de  soye  ou  de  saye,  mais   la  soye  est   plus  hounorable  et 

plus  riche  ..  qu'il  suit  couvert  île  nieiui  vair nais  ne  le 

f.iult  point  plus  t;raud  que  le  bers  n'est,  et  si  il  passe  les 
bonis  du  bers  de  chacun  coslé  quartier  et  demi,  il  sulTil; 
car  il  ne  faut  point  qu'il  pende  jusquesà  terre.  Il  faut  que 
ce  soit  un  hault  bers  pendant  i  anneaux  de  fer  cuire  deux 
bois  comme  l'on  fait  de  coustumc.  (Aliéner  de  Poitiers, 
p.  »2let  2U.) 

ISOO.  —  Vit  le  noble  berseau,  le  quel  esloil  richement 
entaille  et  d'unj?  liois  noir  nonnné  hebonus,  bien  cher  et 
bien  exqnis,  rrnissanl  aux  Indes,  dont  on  fait  les  ber- 
selelz  des  cnfaus  royaulx  pour  ce  qu'il  a  la  vertu  de  les 
parder  d'cspdvenlemèiil.  (Lcmaire  de  Belges, ///i/sfr. ,  1.  1, 
C  W  y.) 


V.  1520.  —  D'après  Albert  Durer.  La  vie  de  Xoire-Oame 
pi.  13. 


1607.  — 5  aunes  de  bougrand  blanc  pour  doubler  le 
fond/,  et  le  dessus  de  la  bersoirc,  :l  I.  15  s.  —  Pour  la  façon 
de  la  j;arnilure  do  la  bersoirc,  de  son  fondz,  dessus,  souliz- 
basseniens,  3  rideaux,  i  bonnes  grâces  et  les  piliers,  le 
tout  de  damas  jaulne  chamarré  de  clinquant  gariiy  de 
franges,  crespines  el  boutons,  .W  I.  —  Pour  la  façon  d'un 
grant  et  petit  altour  de  serge  jaulne  chamarré  de  passe- 
ment de  soye  et  frange  de  soye  pour  couvrir  lad.  ber- 
soire,  10  I-  —  F'our  un  berceau  à  mettre  dedans  la  bcrçoire 
(une  autre)  de  1  pieds  de  longueur  avec  8  vifs  (vis)  ar- 
gentées et  1:2  boules  pour  attacher  les  passements  et  toute 
la  tourneure  d'icelluy,  28  1.  (Cpte  roij.  de  Pierre  Leroux, 
r»  11  v"  et  i'J  \°.) 

1669.  — lîn  reliquaire  d'argent  doré  en  forme  de  ber- 
ceau pesant  7  m.  G  o.  dans  le  quel  est  du  bois  de  la 
crèche  de  Kotre-Seigneur,  tiré  de  Ste  Marie  m.ajenrc  de 
Rome  par  monsieur  le  cardinal  de  Lorraine  arclievesque 
de  Reims  qui  en  fit  don  à  son  église  la  veille  de  Pasques 
de  l'an  1.'>7:1.  (Inii.  de  la  cathéd.  de  lîeims,  p.  60.) 

BERCELLES.  —  Pressellcs  de  lapidaire,  d'émail- 
Icur  cl  (l'orfèvre. 

1690.  — Petit  instrument  d'orfèvres  fait  de  lélon,  qui 
aboutit  d'un  coté  en  petites  pincettes  et  de  l'autre  en  une 
petite  pelle, qui  sert  à  travailler  en  diamanls  et  en  d'aulres 
menus  ouvrages.  (Furclière.) 

1723.  —  Espèce  de  petite  pincette  dont  les  émuilleurs 
se  servent  pour  tirer  l'émail  à  la  lampe.  Elle  est  d'un 
seul  morceau  de  fer  replié  en  deux,  dont  les  deux  branches 
sont  plaltesetuu  peu  pointues.  (Savary.) 

BERCHE,  BARCE.  —  Pièce  en  fer  ou  en  bronze 
servant  dans  rarlillrrie  de  marine  aux  XV  et  xvi' 
siècles,  mais  qui  fut  aliandonnèc  dans  le  suivant.    , 

Plus  courte  et  plus  renforcée  que  le  fauconneau,  son 
calibre  se  rapprochait  de  celui  de  l'arquebuse  à  croc; 
son  projectile  était  une  ballole  de  ploiub.  La  berchc 
se  lirait  aussi  à  mitraille. 

.lai,  dans  son  Glossaire  nautique,  dit  que  l'art.  GO 
de  redit  rendu  par  Henri  111  (I5SI)  sur  le  fait  de  l'a- 
mirauté de  Fraïu'e,  statue  que  le  navire  de  30  à  40 
tonneaux  aura  '2  doubles  barces  ;  que  le  navire  de  50  à 


(10  tonne 
(i  barces 
que  le  u 


aux  aura  1  barces; 
;  (|ue  celui  de  !)(!  à 
iivire  de  100  à  120 


(|ue  celui  d 
100  aura  8 
eu  aura  1-. 


'  70  à  80  aura 
barces,  enfin 


Berchc  en  fer  à  chambre  et  étricr  mobiles.  —  Coll. 
histor.  de  l'artillerie  danoise.  —  Longueur  totale  de 
la  pièce  l"i',50.  —  Calibre  0,08. 


I  5S7 .  —  Encor  que  nous  n'eussions  que  3  vaisseaux, 
ils  estoiciLl  si  bien  fournis  d'artillerie,  qu'y  ayant  18  pièces 
de  bronze  et  plus  de  30  herches  et  mousquets  de  fer,  etc. 
(J.  de  Léry,  Voij.  ait  Brésil,  p.  23.) 

1600.  —  Un  canon  do  navire  mis  sur  le  cliaslcau  pour 
saluer,  et  tire  de  balle  de  |doml).  (El.  Biiiel,  Merv.  de  la 
nat.,ch.  19.) 

1606.  —  Pièce  d'artillerie  plus  petite  que  fauconneaux 
tirant  dos  balles  de  plomb...  Les  seuls  vaisseaux  de  mer 
les  onl  retenues  cl  les  portent  sur  le  chasteau  devant  ou 
sur  le  gaillart.  (Nicot.) 

1634.  —  Berches  sont  petites  pièces  de  fonle  verte. 
(Kt.  Cleirac,  Termes  de  marine.) 

1650.  —  Sorte  d'artillerie  ancienne  dont  on  se  sert 
encore  es  navires.  (Borel.) 

1690.  —  Barces.  —  Espèce  de  canons  siMUhlahles  aux 
faucons  ou  fauconneaux,  mais  plus  courts  et  plus  renforcez 
de  n\étail  el  de  plus  grand  calibre.  Us  étoienl  autrefois  fort 
communs  sur  la  mer  ;  mainlcnant  ils  sont  hors  d'usage, 
(l'uroticre.) 

BERDICHE.  —  Tenue  d'origine  russe  placé  ici 
sans  l'appui  des  textes  qui  partout  ailleurs  accompa- 
gnent les  mois  de  ce  Glossaire,  parce  qu'il  est  sans 
équivalent  el  aujourd'hui  cousac'ré  par  l'usage.  11  dé- 
signe une  arme  de  foruu'  1res  parlieulière,  rare  en 
France  aux  xiv<^  el  xv°  siècles,  mais  dont  l'usage  de- 
vient fréquent  eu  Suède  et  eu  liussic  dans  les  deux 
siècles  suivants. 

C'est  une  forle  hache  à  laillanl  cambré,  dont  lalon- 
gueur  moyenne  de  deux  pieds  augmente  jus(|u'à  trois 
ou  quatre,  et  doul  l'cxtrémilé  inférieure  s'attache  au 
bois  par  une  palle  clouée  et  cordée.  Sur  la  hampe 
mé(dale,  tei'uiinée  parune  bouterolle  de  fer  en  forme 
de  cornet,  s'observent  deux  é|)aulemenls,  le  premier 
au-dessous  de  l'cmmauchure  et  l'autre  dans  la  par- 
lie  médiane. 

Celte  ai-me  formidable,  reproduite  en    I.'j5!)  par 
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Olaus  Magnus,  archevêque  d'Upsal,  dans  son  Histoire 
des  peuples  du  Nord(\.  7,  cli.  3)  et  dans  les  fresques 
de  cette  église  où  reposent  les  cendres  de  Gustave 


1274.  —  A.  BMioth.  liichel.  ms.  fr.  n»  342  f»  23. 
1294.  —  B.  Ibid.  ma.  fr.  n»  938,  f  69. 

Wasa,  était  portée  par  les  trabans  ou  gardes  à  che- 
val de  la  suite  de  ce  prince  et  des  Stures.  En  Russie, 
la  berdiehe  resta  jusqu'au  xvii"  siècle  l'arme  des 
strelitz. 


t 


1.  Cnll.L.OMtiuHX.  —  ii'A'i.  Musée  de  Tz-nislioé-Selo 
{Pétenbourg). 

BËRE.  —  Civière,  comme  bare  et  bayart.  Voy.  ces 
mots. 

1527. —  Leurs  échelles  demeurèrent  là,  qui  servolent 
de  bere  pour  emporter  les  mors.  (Cliron.  de  J.  d'Auto», 
Btbl.  Richel.,  ms.  5083,  f  35.) 


BERETTIN.  —  Rousscâtre  comme  la  bure  et  plus 
sombre  que  la  teinte  appelée  beige. 

1556.  — Le  capitaine  descendit  en  terre  avec  un  es- 
quif, contemplant  la  nalinc  et  assiette  du  lieu  et  la  façon 
lie  faire  des  liabitants  qui  sont  de  couleur  beretline  c'est- 
à-dire  entre  blanc  et  noir.  {lYavig.  de  Pierre  Alvarez.  — 
L'Afrique  de  Temporal,  t.  IV,  p.  397.) 

1614.  — Ad  ogni  galeotlo  si  ilanno  2  camicie...  un  be- 
ri'tlin  rosso  et  un  galbaiio.  (l'antero  Panlera,  L'armala 
renie,  c   13,  p.    132.) 

BERGAME,(i..vij)AGES  et  tapisseries  de.  —  1557.—  Le 

vin  n'y  croissant  pas  à  cause  de  la  froidure  et  le  simple 
peuple,  ne  pouvant  s'addoner  au  labeur  des  vignes,  est 
employé  à  l'aire  des  drai>s  et  aceoustrcr  les  laines  qu'on 
porto  presque  par  toute  l'Italie.  (Bclleforest,  Cosmogr,, 
t.  II,  I.  2,  col.  708.) 

1593.  —  Pour  2  aulnes  de  burat  de  Bergame,  pour 
frotter  les  babiUemens  du  roy,  à  4  s.  l'aulne.  {Argenterie 
du  roi,  Bibl.  Richel.,  ms.  112U8.) 

1599.  —  II.  Ung  tappis  de  laine,  façon  de  Bergame, 
de  3  aulnes  de  long  et  une  aulne  de  large,  telle  quelle, 
estimé  30  s.  {Inv.  du  chiincelier  [lurault,  u"  472.) 

1690. —  Tapisserie  grossière  faite  d'un  tissu  de  laine' 
de  fd  ou  de  cotton.  sur  le  mestier,  sans  représenter  au- 
cunes figures.  On  les  appelle  maintenant  tapisseries  de 
Rouen.  (Furetière.) 

1723.  —  Crosse  tapisserie  qui  se  fabrique  avec  différentes 
sortes  de  matières  filées,  comme  bourre  de  soye,  laine, 
coton,  chanvre,  poil  de  bœuf,  de  vache  ou  de  chèvre.  C'est 
proprement  un  tissu  de  toutes  ces  sortes  de  fils  dont  celui 
de  la  chaîne  est  ordinairement  de  chanvre,  qui  se  manu- 
facture sur  le  métier  à  peu  près  comme  la  toile. 

Rouen,  Elbeuf. ..  fournissent  une  quantité  considérable 
de  bergames  de  toutes  les  couleurs  et  nuances;  les  unes 
en  façon  de  point  de  Hongrie,  les  autres  à  grandes 
barres  chargées  de  fleurs  et  d'oiseaux  ou  d'autres  animaux, 
d'aulres  à  grandes  et  petites  barres  unies  sans  aucune 
façon,  et  d'autres  qu'on  appelle  Chine  et  écaille  parce 
qu'elles  sont  remplies  de  façons  qui  imitent  le  point  de 
la  Chine  et  les  écailles  de  poisson.  —  Il  s'en  fait  une  sorte 
particulière  à  Rouen  que  l'on  nomme  tortin,  à  cause  qu'il  y 
entre  de  la  laine  torse.  Il  s'en  fait  aussi  quelques-unes  a 
Toulouse. 

Les  hauteurs  les  plus  ordinaires  des  bergames  sont  de 
une  aune  et  demie  à  1»  3/4,  2",  et  2»  1/2.  Il  s'en  fait 
néanmoins  quelques-unes  de  2»  1/2...  Il  y  en  a  de  fines, 
de  moyennes,  de  grosses  ou  communes.  On  leur  donne 
encon;  le  nom  de  tapisseries  de  la  rue  Saint-Denis  ou  delà 
porte  de  Paris  parce  qu'il  s'en  vend  plus  dans  ce  quartier 
que  dans  tous    les  autres. 

Les  meilleures  se  fabriquent  à  Orival,  près  d'Elbeuf,  et 
les  moindres  à  Rouen.  (Savary.) 

BERGE.  —  liarque. 

1453.  —  U.  Pour  les  berges  qui  ont  esté  aud.  jardin 
(d'Angers)  lad.  année,  30  s.  (Lecoy  de  la  Marche,  Cptes  et 
mém.  du  roi  René,  art.  98.) 

BERGER  (costume  de.  —  1 49 1 .  —  En  printemps,  ber- 
giers  se  tiennent  assez  bien  vestus  d'abillement  ne  troup 
frais  ne  troup  cbaultz  comme  de  liretaine,  pourpoins  de 
fustaines,  et  se  fourrent  de  aignelx  plus  communément. 

Eu  esté,  fumes  vestus  de  robes  froides  et  légièrcs,  nos 
chemises  et  draps  (à  coucher)  sont  de  lin,  car  sus  tous 
drap  n'en  est  point  de  plus  fniit.  Mais  avons  pourpoins  de 
soye,  d'eslamines  ou  toille  déliée  [lôlU  :  et  do  sarge  ou 
de  toille  déhachez.  ] 

En  yvers,  bergiers  sont  vestus  de  robes  de  laine  bien 
espesse,  de  drap  velu  hault  tondu,  fourrés  de  renars,  c'est 
la  plus  chaude  fourrure  cou  puisse  vestir.  Chalz  sont  bons, 
SI  sont  ronins,  lièvres  et  autres  fourrures  à  long  poil 
qui  sont  bien  espesses.  (Le  calendrier  des  bergers.) 

1500.  —  Les  fers  do  vos  lances  sont  vos  licuileltcs 
clères  et  bien  aguisées,  aux  grosses  banlcs  de  niesplier 
trnscé,  luisant  au  soleil  tant  que  mes  yculx  en  esbioissent. 
Vos  blancs  ruchetz  de  contonie  ou  de  belle  toille  res- 
semblent cuirasses  polies. 

On  oit  de  loing  le  cliciuetiz  de  vos  harnoys,  ce  sont  vos 
boitoleltcs,  vos  couteli'tz,  vos  ciscaulx,  vos  estuitz  d'alêne 
et  d'osguilles  et  aussi  vos  foiietz  et  corgiez  et  vos  riches 
panetières  bien   garnies  qui  pendent  à  vos  belles  saine- 


118 


UEIlGEIt 


luies.  On  se  resveille  ;m  son  de  vos  clercs  Iromiicttes,  ce 
sont  vos  niislcs,  vus  iloulçaincs  el  vos  ioveuses  musettes. 
(LcuKiiie  lie  Belges,  llluslr.  \.  l,f  21  v».) 

BERGÈRE.  —  l'iùced'arlillerio  rinij,a'eau  xv  siècle 
|iai-iiii  les  lioinbafdcs,  mais  doiil  les  diiiionsioiis  se 
rédaiseiil  en  1513  à  colles  d'une  arquebuse  à  croc. 
Voy.  ce  mol. 

1 480.  —  Allèrent  visiter  l'artillerie  el  une  lionibarde 
iioiiiiiitc  1.1  brr^iMc,  qui  niouU  bien  f;iisoit  la  besongnc. 
(Mem.  ilVI.  (le  la  Muirhe,  1.  1,  p.  a'.ll.) 

1513.  —  Nicolas  Holiiii,  fondeur,  pour  la  façon  de 
li  berjîièrcs  défoule  de  juitaillc  cl  à  croeliels,  de  ;i  pieds 
de  louj;  chacune,  du  poids  de  i.'>  à  :iO  liv...,  100  s.  t. 
pour  cliascun  cent.  {Arcli.  de  laCote-d'Or.  — J.  Garnier, 
/•.lr(i//erie  de  Dijon,  p.  li.) 

BÉRICLE.  BÉRIL  il  BÉSICLE.  —  Ces  trois  mois 
ont,  ilaiis  la  langue  du  nioyen  à^e,  une  seule  et 
même  sitrniliealion;  s'ils  sont  pi'is  l'un  pour  l'auli-c, 
e'csl  que  la  pierre  de  liéril,  devenant  presque  inco- 
lore par  sa  taille  en  lanu's  minces,  se  prêtait  comme 
le  cristal  de  roche  à  la  confection  dos  lunettes  avant 
l'emploi  du  cristal  artiliciel. 

L'usage  des  besicles  ou  béricles  parait  se  {généra- 
liser dès  le  xivi!  siècle;  leur  forme  et  leur  monUire, 
à  la  différence  prés  du  ressort,  sont  alors  celles  de 
nos  i)ince-nez  modernes.  Leurs  petites  brandies 
étaient  réunies  par  deux  teillels  traversés  d'une  ri- 
vure  assez  serrée  pour  maintenir  les  verres  sur  le 
nez  dans  une  position  li.xe. 


V.  13S0.  —  liildwUt.  IUcIk'L,  ms.fr.  ir  7,  f  iiO  v", 


Dans  le  niènie  sens,  le  mot  béricle  s'entend  des 
parties  rondes  et  vitrées  d'un  reliquaire  on  de  tout 
autre  objet  qu'il  s'agissait  de  protéger  sans  le  dé- 
rober à  la  vue. 

.\  l'église  le  béi-il  sert  de  caillou  pour  le  renou- 
vellement annuel  du  fcn  dans  les  léréniunies  du  sa- 
iiieili  saint. 

1310.  —  Kl  se  li  donne  loiis  mes  anniaus  de  kc  on  l'u- 
vironne  les  ieus.  {Testam.  de  Maïqueiite  d'Air.  Cart. 
de /■"/inen,  415.) 

1328.  —  Une  béricle  garnie  de  cuivre  oloul  un  cslui  de 
cuir,  iO  s.  p.  (/lit),  de  Clémence  de  Hongrie,  p.  11.) 

1342.  —  II.  2  pierres  de  bérili;,  pour  faire  feu  nouvel 
à  la  semaine  penneusc.  (/«('.  de  S.  Martin  des  Champs, 
p.  'Jil.) 

1347.  — Uouni  bcrilnm  album,  pro  ignc  novo  facicndo 
cl  aliiiin  virideni,  pro  eodeni.  (Inv.  de  la  calhéd.  d'Amiens, 
p.  iOi.) 

•  372.  —  Pour  un  vcricle  eneerné  en  manière  de 
lunellc,  prisé  20  fr.  (Cple  du  teslam.  de  Jelianne 
d'Ei'reu.T.) 

1379.  —  K°  191'J.  2  béricles  dont  l'un  a  le  manche  de 
bois. 

N°  2005.  Une  béricle  rond  plal,  environné  do  corne 
noire. 


^'•  270  .  Ung  bériiie  ronl  plat,  enehanlé  (enchâssé) 
en  une  queue  d'or  lonjïuc,  esniaillée  désarmes  delà  roync 
Jebanne  d'Evreux,  el  a  sur  le  manche  une  dame,  et  a 
ung  fiilelel  d'un  boulon  yiide  et  une  perle  d'tscosse,  pcs. 
.".  n.  7  csl.  oh.  [Inv.  dv  Charles  V.) 

1399.  — Un  reliquaire  d'ari,'ent,  ù  un  béricle  un  lantct 
cassé.  (Inv.  de  S.  Quentin.) 

1403.  —  For^jé  une  plaline  d'argent  doré,  pour  uiellre 
ez  ées  du  livre  du  duc  (de  liouri:oj:ui')  pour  nu'llre  ses 
Umelles  alin  i|u'elles  ne  fussent  cassées.  [Arch.  de  Dijon. 

Lalifirile,  Glossaire.) 

1416.  —  Uns  béricles  non  ^ariii/.,  lonle  ronde,  00  s.  t. 
—  2  béricles,  l'une  demie  ronde  (;arnie  d'argent  cl  l'aulru 
toute  ronde,  non  garnie,  20  s.  l.{lnv.  du  duc  de  Uerrij. 
800  el  810.) 

1420.  —  2  béricles  ou  ocillez  d'or,  de  cristal,  assis  sur 
un  camelot  cendré,  que  l'on  mcl  pour  la  pouldrc  devant 
les  yeulx  quanl  l'on  chevauche,  au  boni  des  quelx  a  2  bou- 
tons de  perles.  (Inv.  de  l'hilijipe  le  Don,  1230.) 

1423.  —  Un  basillard  (hadelairc)  jïarniz  d'ar^çent  dorrcz, 
les  manches  de  berriU,  -lo  s.  (Inv.  de  Henri  V.) 

1433.  —  A  Thomas  C.usac,  Marzelière,.lehan  de  doux  et 
Alain  Piovosl,  des  lunettes  d'or  i;arnies  de  béricles.  (Cpte 
d'Aulfroij  Guinot,  i.ohutCiia,  Ili.^t.  dellret.,l.  11,  col.  1034.) 

1452.  —  Un  bel  reliquère  roui,  d'arjîoul  doré,  au  quel 
reliquore  a  de  1!  manières  de  reliques,  t;arny  d'une  part 
el  d'aiilro  do  héiiele.  Koi t  prisse  d'Olivier  de  Coettivy. 
[Inv.  d'Oliv.  de  Cuetlivij.) 

1454.  — A  Lubin  do  Queux,  orfèvre,  dcmonraiil  à  Clii- 
non,  pour  2  onces  d'arj.'enl  blanc  à  forgier  el  faire  une 
garniUire  en  façon  d'un  sercle  ronl,  à  t,'arnir  une  pierre 
do  béricle,  à  lire  sur  un;;  livre  pour  lad.  dame  (la  reine). 
(Argenterie  delà  reine,  1"  Cpte  de  J.  llochetel,  ("  72.) 

V.  1460.  —  3  reliequos  de  coeuvre  à  3  anelès  d'arjîenl, 
et  a  on  l'une,  de  la  pierre  qui  se  fendit  al  enconlre  de 
Notre  Seigneur  el  a  le  béricle  fort  onilomma^'iel,  et  sont 
lesd.   3  reliques   dorées.  (Iiiv.  de  iV.  I).  de  ïciis,  p.   l'J.) 

1502.  —  Pour  10  paires  de  luncUes  apportées  à  deux  fois 
and.  S^r  roy,  aud.  lieu  de  liar,  ilonl  y  en  avoit  3  paires 
de  cristal  et  les  autres  de  bérll,  pour  ce  50  s.  l.  (Cptcs 
des  ducs  de  Lorraine.  —  Lalon-de,  Glossaire.) 

1504.  —  Un  anj;e  d'ar^'enl,  assis  sur  un^'  pié  d'argent 
doré,  lo  quel  lient  sur  les  bras  un^'  vaisscl  d'or  el  de  bé- 
sicle...,  donné  par  le  pajie  Martin.  (Inv.  de  la  calhéd.  de 
Sens.) 

1524.  —  Une  béricle  garnie,  le  manche  d'argent  et  au 
dessus  dud.  manche  iin^  petit  lion  doiiré,  pour  lyre  sur 
ung  livre.  (Inv.  de  Marguerite  d'Autriche,  n°  225.) 

1648. — Geminarii  Ilali  beryllum  vocaut  lapilliim  anpu- 
losum    ex    cryslallo    fahricalum.    (  Ablrovandi,    t.    Xlll, 

p.n.-.2.) 

BERLINGUE.  —  Pièce  de  monnaie  valant  environ 
six  deniers  sterling. 

1604.  —  Une  berlin;;iie  de  Venise,  2  cœurs  de  jaspe  et 
2  d'ar^'cnt,  3  A^'uus-l)ei,  une  huile  de  messa^'cr  aux  armes 
de  France...  le  tout  d'ar^'enl  poise  1!  o.  5  Ir.  (Inv.  de 
S.  Nicolas  de  l'orl.  —  Journ.du  comité  de  Lorraine,  1854, 
p.  .W.) 

1611.  — Berlingue,  Derlingasse  —  a  pièce  of  coine  wurlh 
alioiil  0  d.  sli'rl.  (C.ol^^rave.  ) 

BERNAGOÉ.  —  Hioil  à  forer,  tarière. 

Mllo  s.  Si  a  inarcheans  de  lin. 

De  inucles,  de  fer  do  niolin. 
De  haces el  de  bernagoés. 
De  pèles,  do  pis  et  de  boés. 
(Des  .Marcheans,  Uibl.  Rickel.  837,  f»  283.) 
...  — Cela   fait...,  avec  vihiequins,  l'oretz,  bcrnagoés, 
lilles,   gibhlelz,   Iresfoulz,  alesnes  et  autres  en;;ins   péné- 
Iratifs,  il  creusa  el  vuida    les  trous  desd.  arbres.  (iVoui'. 
fabrique,  p.  21,Bihl.  elzév.) 

BERNARDE,  iiEiiN.\uriiNF.(SEUnURE.  —  Oui  s'ouvre 
des  lieux  eijlés  d'une  porte. 

1442.   -  lielle  iMarion  s'en  coury  à  Fuis  qui  fermoit  à 
sorriiro  hernardo  et  l'ouvry.  (Arcli.'jJ-  17G,  pièce  101.) 
1463.  —  A  Engucrand  Mouret,  serrurier...,  pour  2  ser- 
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rures   bernardines  servans  à  une  chambre,  16  s.  (Beau- 
villi',  Doctim.  ined.  s.  ta  Picardie,  t.  1,  pièce  122.) 

1538.  —  Une  seneure  bernarde  avecq  2  glefz,  pour  la 
porte  lie  la  grand  salle  liaulte.  {Cpte  de  l'entrevue  de  la 
reine  de  Hongrie,  f°  28.) 

1676. —  Il  y  a  d'autres  serrures  qui  sont  besnardes, 
qui  s'ouvrent  dos  deux  costez,  et  qui  sont  garnies  d'une, 
2  ou  3  planches  fendues  qui  passent  dans  la  clef.  Kt  afin 
que  la  clef  fasse  arrest  et  qu'elle  ne  passe  point  outre, 
l'on  fait  dans  la  tige  une  entaille  qui  est  plus  grosse  au 
milieu  et  au  derrière  du  paneton  que  parle  devant,  lequel 
arrest  porte  sur  l'une  des  planches,  et  par  ce  moyen  les 
serrures  s'ouvrent  librement  des  deux  cosléz.  (l-'élibien, 
Principes  de  t'iinliit.,  I.  I,p.  2Ki.) 

BERNE  BERNIE  et  BERNUCHE.  —  Manteau  do 
feiiinie  sans  capuchon,  posé  sur  la  têlo  ou  agrafé  sur 
l'épaule  gauche.  La  berne  était  dans  l'origine  un  vê- 
tement moi'osque  ou  indien  dont  la  mode  se  propa- 
gea au  xvi'  siècle  en  .Mgérie,  à  Malle,  en  Italie  et  en 
France. 

La  bernuche,  qui  était  le  même  manteau,  mais 
plus  long,  se  portait  en  toile  et  en  laine  fine.  En 
France  on  y  employait  le  velours,  ett^otgrave,  en  at- 
tribuant dans  son  dictionnaire  la  berne  aux  dames 
nobles  d'Irlande  semble  être  le  copiste  de  Nicot  qui 
mentionne  ce  vêtement  sous  le  nom  de  hernie. 

IS30.  —  En  esté,  quelques  jours,  en  lieu  de  robbes 
porloient  belles  marlottes  de  parures  susd.,  ou  quelque 
bernes  à  la  moresque,  de  velours  violet  à  frizure  d'or  sus 
canetille  d'argent  ou  à  cordelières  d'or  garnies  aux  ren- 
contres, de  petites  perles  indicqnes.  (Gargantua,  1.  1 
ch.  56.) 

IS32.  — Cliajntre  des  manteaux.  — Une  bergne  des  Indes 
à  2  endroitz  (à  double  face).  (Inv,  de  la  garde-robe  de 
ta  reine,  f  222.) 

I  556.  —  J'ai  veu  une  sorte  de  habit  de  toille  déliée, 
tissuo  tant  subtilement  qu'il  n'estoit  de  meilleur  habit  pour 
rcjelter  l'eau;  on  appelle  ccst  habit  Bernucium.  (Cardan, 
Suljlitef  invent.,  I.  17,  p.  413.) 

1567. — Klles  (les  femmes  des  Turcs  ou  Maures  d'Alger) 
portent  un  grand  bernuche  qui  leur  couvre  toute  la  per- 
sonne et  la  teste.. . 

Les  Maltèses,  je  dis  les  vulgaires,  ne  portent  en  été,  pour 
l'extrême  chaleur  qu'il  y  fait(à  Malte),  qu'une  longue  che- 
mise de  toile  blanche,  ceinte  au  dessoubs  des  mamelles 
et  par  dessus  un  manteau  long  de  fine  laine  blanche,  par 
les  Maures  appelé  barnuche.  (Nicolav,  Pérégrin.  orient., 
1.  1,  p.  19  et  28.) 

1590.  —  Sopra  la  veste  portono  (le  donne  nobile  Ge- 
novese)  una  sbernia  annodala  con  una  brocca,  et  di  colore 
diverso  dalle  loro  vesti.  (Vecellio,240.) 

1606.  —  Demie.  —  Grosse  niante  velue  faite  de  rude 
laine  dont  les  Irlandais  usent  pour  vesture.  (Nicot.) 

1611.  — A  Kind  of  Moorish  garment  or  such  a  manlle 
as  Irish  gcntle  women  weare.  (Cotgrave.) 

BERNE,  BERNIGAL.  —  Espèce  de  chaudron  à 
panse  courbe  et  à  licc. 

1420.  —  Une  manière  de  mesnage  de  vaisselle  d'argent, 
portatif,  tout  d'une  façon,  mis  en  un  estuy,  garny  des 
parties  qui  s'ensuyvent  :  un  grant  bernigaut  faisant  ai- 
guière, 6  hanaps  dedans,  etc..  {Inv.  de  Philippe  le  Bon, 
4193.) 

V.  1480.  —  Vaisselle  d'argent.  — 2  quartes  d'argent,  un 
bernigal,()  Iranchours  d'argent,  (/hu.  du  chat,  de  Bar.) 

1611.  —  Berne.  —  Great  kettle.  (Cotgrave.) 

1618.  —  9  bernes  d'argent  pesans  ensemble  lit)  onces 
et  ileniy.  {.\rgenlerie  delalialle  échev.  de  Lille. —  La  Fons, 
L'inlennèiliitire,  1S(J7,  p.  IBô.) 

BERNICLES.  —  Le  texte  de  .loinville  explique 
très  clairement  ce  genre  de  torture  en  usage  au 
XIII'  siècle  chez  les  Sarrasins. 

1309.  — (V.  1250).  lierniclcs  est  le  plus  grief  tourment 
que  l'en  puisse  souflrir,  et  sont  deux  lisons  ploians  en- 


dentés  au  chief,  et  entrent  l'un  en  l'autre  et  sont  liés  à  fors 
courroies  de  boeuf  au  chief,  et  quant  ils  veulent  mettre 
les  gens  dedans,  si  les  couchent  sus  leur  costez  et  leur 
mettent  les  jambes  parmi  les  chevilles  deilans,  et  puis  si 
fout  asseoir  un  homme  sur  les  tisons,  dont  11  ne  demourra 
ja  demi  pié  entier  des  os  qu'il  ne  soit  tout  déhrisiés.  Et  pour 
faire  au  pis  que  ils  peuvent,  au  chief  de  troiz  jours  que  les 
jambes  sont  enflées  dedans  les  bernicles,  ils  rebriseut  tout 
de  rechief.  (Joinville,  p.  103.) 

BERRUIER.  —  Chapcl  de  fer  de  forme  carapanu- 
lée,  abords  rabattus  sur  les  oreilles.  Il  est  qualifié 
au  x\"  siècle  de  chapeau  d'Allemagne.  C'est  aussi 
dans  la  même  forme  campanulée  un  casque  peu 
différent  de  la  barbute  et  du  bacinet  sans  visière; 
mais  son  galbe  [dus  arrondi  et  plus  aigu  au  sommet 
rappelle  surtout  les  casques  orientaux  des  xiv°  et 
XV  siècles.  Le  berruier  est  retenu  sous  le  menton 
par  la  jonction  de  deux  brides  jugulaires,  ainsi  que  le 
montre  l'exemple  ci-joint  extrait  d'un  Tite-Live  des 
dernières  années  du  xiv=  siècle. 


V.  1395.  —  Tite-Live  français,  BMioth.  Bichel.  n"  30,  ' 
f  421. 


1415.  — Et  est  vrai  que  le  roy  d'Angleterre  descendit 
en  France,  accompagné  de  4000  hommes  d'armes,  de 
4000  gros  valets  armés  de  cappelines  bcrruyères,  hauber- 
geons,  grosses  Jacques  et  grandes  haches.  (Juvén.  des 
Ursins,  llist.  de  Cliarles  VI,  p.  519.) 

1420. —  Un  cercle  d'or  sur  le  quel  a  8  rahoz  et  à  cha- 
cun rabot  pendent  à  chesnes  d'or  chapeaulx  d'Alemaigne 
nommez  harruiers,  garnizde  boucle  et  mordant  d'or,  assis 
sur  cuir. 


V.  1300.  —  Biblioth.  Hichel.,    ms.  fds  allemand  ii"  32, 
r  178. 


Une  autre  sainture  d'argent  pour  la  jouste  ou  ponr  dan- 
cier,  faicte  de  12  gros  doux  aguz  comme  pieux,  à  3  quarrez, 
et  entre  chacun  clou  a  un  rabot,  et  .i  ycelle  pendent 
24  berruiers  d'argent  doré.  (Inv.  de  Philippe  le  Bon,  4123 
et  4126.) 

1446.  — Et  premièrement  les  biquoqnès  sont  de  faczon 
agiiii  sur  la  teste,  en  telle  forme  et  manière  comme  an- 
ciennement les  bacinez  à  caniail  souloient  estrc,  et 
d'antre  part  vers  les  aurcilles  viciineiit  joindre  aval  en 
telle  forme  et  faczon  comme  souloient  faire  les  berruers. 
^  Traité  anonyme  du  cost.  milit.  franc.,  ms.  Bibl.  Richel. 
1997,  f"  62  v".) 
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A55.    —  It.   Chacun  qui  porte  bennitre   ou   pcnnoii    |        141..        „..„ .„. .--„ -- 

j. ..  ui- I-.  _  ..         (iiiii  besog  cura   quo  dumos  et  vêpres...  slirparc.  intcii- 

.1..!...*    iii.:^      41'.^    ..:;...»  bin    \ 


les  doit  faire  porter  par  roys  d'armes  et  héraux.  Et  pour       liiin  besog  cum   quo  i 

ce  faire  est  tenu  de  luy  bailli-r  cote  d'armes,  cheval  soufli-       ilebat.  {Ibid.,  1G5,  pièce  211.) 


I  .  —  Unum  inslrumentum  ferreum  yulgariter  voca- 


XIV  s.  —  Armoriai  île  Zurich,  \i\.  G,  n°  120. 


sanl  et  hernoys.  C'est  assavoir,  chappel  de  Montaiiliein, 
berruier,  cappellne  ou  salladc,  heniuys  de  bras,  de  mains 
et  de  jambes.  (.-Vnt.  de  la  Salle,  Traité  des  toumoix,  ms. 
Bibl.  liich.  rJ97,  f>  20  v°.) 

BERSAUT.  —  Cible  pour  le  tir  de  l'arc  et  de  l'ar- 
balète. 

I  183.  — Les  uns  fist  lier  i  pieus,  et  tréoit-oii  à  eus 
ainsi  come  au  bersaut.  (GuiU.  de  Tyr,   1,  p.  458.) 

I480.  —  Je  suis  le  bersault  contre  qui  chascun  tire 
sajettes  de  tribulation.  (A.  Chartier,  Quadril.  iiwect., 
p.  417.) 

BERSERET.  —  Carquois. 

V.   1225.  Vont  archoier  en  la  forcst  d'Urbain. 
Le  berserez  porte  li  fière  Andain. 

{Foulque  de  Candie,  p.  3.) 

1230,         Son  arc  !i  portoit  un  valiez, 
Sun  hansart  et  sun  berserez. 

(Lai  de  Gugemer,  87.) 

BESA6UE,  nESOC.  —  L'arme  de  ce  nom  est  une 
liaelie  à  deux  taillants  opposés,  et  une  sorte  di^  long 
marteau  d'armes  assez  semblable  à  une  pioclie; 
aussi  quelques  auteurs  font-ils  de  la  besaguë  un 
instrument  rusti(iuc  propre  à  l'extraction  des  ron- 
ces et  des  buissons.  C'est  évidemment  le  même  objet 
qu'.\madis  Jamyn  appelle  besoche.  Néanmoins  dans 
d'autres  documents  besoche  et  besog  s'appliquent 
beaucoup  mieux  au  volant  à  lame  concave  qui  sert 
encore  aujourd'hui  à  la  taille  des  haies  et  qui  a  pour 
synonyme  au  xv  siècle  le  mot  trinijucbasson. 

1180.  —  Habeat    ctiam  (rusticus)  bisacutam    |bisagu| 
ad   radicandum  vêpres  tribulos  et  sentes.  (Alex.  Neckani, 
De  Utensil.,  p.  111.) 
V.   1240.  S'a  une  espée  longue  et  dure, 
Et  bien  mnlue  à  sa  mesure, 
L'n  autre  à  son  arçon  pendue. 
D'autre  part  une  besat,'Uë. 
{Partonopex,  ms.  fds.  S-  Germ.,  f>  135.) 
V.    1270.  (.elx  ressemble  li  besaguz, 

De  .11.  pars  trenelie  et  est  aguz. 

(Rutebeuf,  t.  Il,  p.  68.) 

1295.  Sy  vus  trovet  en  loun  verger 
Anieroke  e  gletoncr  [chardons] 
Les  aracez  de  un  bcsagu. 

(Gautier  de  Biblesworth,  p.  1G2.) 

1316.     Ne  lor  valut  chars  et  charetcs 

Ne  besaguës,  n'espées  traites 

Nule  autre  arme,  ne  godendard. 

(Oodelroy  de  Paris,  v.  3330.) 
1380.  —  Led.  Uue  d'un  grant  martel  qu'il  portoit  ap- 


XV  s.  —  A,  B,  musée  de  Nuremherij.  C,  d'après  une 
peinture  allem.  Carions  de  Vaut. 


1458.  —  Tenant   eu    sa  main    un    vesoch,  aulrenicnt, 
triuquebasson.  {Ibid.,  188,  pièce  40.) 


pelé  besaguë.  {Arcli.  JJ.   118,  pièce  476.) 


1537.  —  D'après  Vogthor. 


1459.  —  Ung  harnois  dit  besoli,  selon  l'usage  du  païs 
(Agcnais),  qui  est  un  harnois  de  fer  invasible  très  fort,  à 
un  grand  nianclie  et  fait  pour  couper  les  buissons.  {Ibid., 
1U7,  pièce  88.J 


1483.  —  Figure  jointe  au  texte  ci-dessous. 


1483.  —  Print  une  congnée  trenchans  des  deux 
costez  et,  comme  je  cuide,  esloit  à  fairon  d'une  besaguë. 
{Le  livre  des  Enéijdes,  édit.  de  Lyon.) 


BEZOARl) 


loi 


1575.         Tousjoiirs  avec  la  besoche, 

La  trani'lis,  le  pii|,  le  hojau, 
Nous  faisons  si  bien  une  approche. 
Que  nous  renvcisons  le  cliastcau. 

(Amadis  Jamyn,  Poés.,  f°  220.) 

BESANS.  —  Trous  ronds  dont  on  criblait  los  cô- 
tés du  lieaume  et  du  liacinct  pour  introduire  l'air  et 
faciliter  l'audition. 

I4SS.  — Et  sont  (les  heaumes)par  les  deux  lées  aux  joues, 
transpercez  à  grans  losenges  ou  besans  pour  l'ouye  et 
pour  le  vent.  {Traité  des  tournois,  ms.  Bibl.  fùcltel. 
1997,  f"  2G  v".) 

BESLOGE.— Oblique. 

V.  1248.  — Ar  clui  tail  oni  vosure  besloge.  (Villard  de 
Honnecourt,  pi.  38.) 

BEUBELET.  —  Objet  précieux.  Peut-être  est-ce 
là  la  première  lorme  du  mot  bibelot  introduit  dans 
la  langue  au  wn''  siècle. 

I  180.   Cuillers,  cupes,  hanas  d'argent,  d'or  ermeré 
Et  bien  seissante  livres  d'argent  tut  munéé, 
Et  tuz  SCS  beubelez  qu'il  aveit  fet  guarder 
Et  qu'il  ne  voleit  pas  a  lute  gont  mustrer. 

{Vie  de  Thomas  le  mart.,  v.  5579.) 

BEDBRÉ.  —  Pot  à  beurre. 

1460.  —  Le  suppliant  s'en  entra...  dedans  la  cave  et  y 
print  un  beurré  pesant  10  ou  12  livres.  {Arch.  JJ.  192, 
pièce  52.) 

BËZOARD.  —  Pierre  artificielle  formée  dans  l'es- 
tomac de  la  gazelle  des  Indes,  de  l'antilope,  du  lama, 
de  la  chèvre  sauvage  du  Pérou  et  d'autres  ani- 
maux. L'espèce  la  plus  estimée  pour  sa  finesse  est 
dite  orientale  et  l'autre  occidentale.  Elle  se  compose 
de  couches  concentriques  et  très  denses  de  filaments, 
tl'herbes  et  de  poils.  Elle  est  d'une  teinte  gris 
bleuâtre  ou  cendré. 

Le  bézoard  a  conservé,  pour  les  Orientaux  qui  en 
font  encore  des  talismans,  toutes  ses  propriétés 
merveilleuses,  et  du  x»  au  xviii"  siècle,  il  a  été  con- 
sidéré comme  un  objet  fort  précieux.  Même  à  l'é- 
poque assez  rapprochée  de  nous  où  l'on  a  cessé  de 
le  rechercher  comme  antidote  et  antiseptique,  il  a 
pris  rang  dans  le  domaine  de  la  curiosité.  Je  me 
souviens  d'avoir  vu  dans  la  riche  collection  de 
M.  Onghena  (de  Gand)  un  bézoard  magnifiquement 
enveloppé  d'une  monture  d'orfèvrerie  du  xvi"  siècle 
et  suspendu  à  une  chaîne  d'or. 

943.  —  Eberwiz  (roi  de  Perse)  avait  9  sceaux  qu'il 
employait  dans  les  affaires  du  royaume,...  le  septième 
surmonte  d'un  bézoard,  sur  le  quel  on  avait  gravé  une 
niouciie,  était  posé  sur  les  mets  servis  au  roi,  sur  les  mé- 
dicaments et  sur  les  parfums.  (Macoudi,  Les  prairies  d'or, 
t.  Il,  p.  229.) 

1067.  —  Plus  de  cent  coupes  et  autres  figures,  de  bé- 
zoar,  et  sur  la  plupart  des  quelles  était  gravé  le  nom  du 
Klialife  Haroun-al-Kascbid.  {Le  trésor  du  calife  Moslan- 
ser.  Extr.  de  Mukrisi.  —  Et.Qnalremère,  Mém.  s.  VEnilpte, 
t.  H,  p.  369.)  ■'■" 

1587.  —  A  Bernard  Delaslre,  de  Larocbelle,  20  écus 
pour  une  pierre  de  bézouart  que  S.  M.  avoit  pris  de  lui. 
(Cples  de  la  cour  de  Navarre,  Hev.  d'Aquitaine,  t.  XII, 

p.  m.) 

1593.  — Trislibus  liaud  lantum   est   lapis   iste  meilcla 

venenis. 
Verum  et  pestiferas  depellit  corpore  febres. 

(.lo.  Posthius  Germershemius,  p.  404.) 

Id.  —  Acceperat  Abraliamus  Ortelius  qui  quinque  prope- 
modum  drachmas  pondebat,  forma  nrbiculari  fore,  sed 
tainen  nonnullis  locis  compressa.  l'IaiUiiius  binos,  altcrum 
renis  vervecini  forma  et  projiemoduni  magnitudine,...  qui 


unciie  unius  cum  semisse,  duni  intoger  crat,  pondère  fuisse 
potest.  Alteruni  compressa  qua  parte  ventrieulo  adhsesit 
forma,  sensim  deinde  tuber  assurgente  e  multis  etiam 
lamiuis  seu  tunicis,  tum  crassioribus  tuni  tenuioribus  con- 
textum,  duas  uncias  cum  drachniis  dualius  et  semisse  pon- 
dentom.    (Nie.    Monai'des,  MeUic.   simiilic.  histor.,  1.  3, 

p.  -m.) 

1597.  —  D.  Pourquoy  tient-on  si  cbaire  et  précieuse 
la  pierre  de  Bahalzeliar,  puisqu'elle  se  fait  d'une  manière 
tant  vile  et  grossière  ? 

U.  Parce  qu'il  n'y  a  remède  plus  salutaire  pour  rompre 
soudainement  à  toutes  sortes  de  venins...  Elle  croist  en 
l'estomac  d'un  chevreau  qui  est  en  Perse  ;  mais  d'autant 
que  les  triaclieurs  ont  accoustumé  de  supposer  les  drogues 
falsifiées  pour  les  vrayes  et  légitimes,  on  ne  Tachette  pas 
autrement  qu'après  en  avoir  fait  l'essay  par  la  mort  de 
quelque  beste,caron  baille  à  deux  chiens  ou  à  deux  chats 
le  plus  cruel  venin  ou  la  plus  malheureuse  poison  qu'il 
est  possible  de  trouver,  puis  après  on  fait  avaler  à  l'un 
des  deux  chiens  ou  des  deux  chats  quelque  peu  de  la 
poudre  de  ceste  pierre...  On  juge  par  là  de  l'intégrité  de 
la  pierre.  (J.  Bodin,  Thèal.  de  la  nat.,  1.  2,  sect.  9, 
p.  339.) 

1600.  —  Ces  pierres  ne  sont  pas  toutes  de  mesme  forme, 
car  il  y  en  a  de  longuettes,  orbiculaires,  tantost  un  peu 
enfoncées  et  inesgales  et  tantost  en  forme  de  roignon  ou 
de  chastaigne  ;  mais  elle  est  toujours  esmoussée  et  ne 
se  termine  en  pointe. 

Leur  couleur  est  tantost  noire,  tantost  entrecendrée, 
quelques  fois  entre  jaune  et  entre  vert.  Mais  pour  l'ordi- 
naire elles  sont  de  couleur  enfumée,  d'un  rouge  luisant, 
de  couleur  azurée  ou  d'un  vert  tirant  sur  le  noir. 

Ceste  pierre  est  composée  de  tuniques  ou  petites  croustes 
...  s'embrassant  les  unes  les  autres  comme  l'on  voit  ar- 
river dans  les  oignons...  Souventes  lois  ces  croustes  et 
escailles  sont  rompues  en  sorte  que  l'on  peut  voir  l'herbe 
ou  fragment  de  paille  qui  est  au  milieu,  pour  base  à 
l'entour  de  la  quelle  la  pierre  s'est  foi'mée. 

L'empereur  Rodolphe  II...  a  eu  une  pierre  de  la  gran- 
deur d'un  œuf  d'oye  ou  un  peu  plus  grosse,  de  la  quelle, 
lorsqu'il  eut  commandé  en  estre  façonné  une  tasse,  l'on 
trouva  au  milieu  des  herbes  d'une  très  souefve  odeur... 
quelques  fois  il  s'y  trouve  une  poudre. 

Ceste  pierre  est  polie  et  unie  et  peut  se  racler  de  mesme 
que  l'albastre,  et  estant  tenue  dans  l'eau  ou  mouillée  de 
la  salive  de  la  langue,  elle  s'y  liquéfie.  (Boece  de  Boot, 
Le  parfait  joaillier,  1.  2,  c.  191,  p.  463.) 

1674.  —  J'ai  veu  certains  gobelets  ou  taces  de  pierre 
tendre  et  d'une  couleur  citrine  qui  sont  appelles  gobelets 
de  pierre  bézoard  minéral  et,  selon  le  rapport  de  quelques- 
uns,  viennent  des  Indes  et  de  Perse.  De  ces  mêmes  go- 
belets l'on  en  trouve  à  Paris  et  ailleurs  chez  les  personnes 
curieuses;  d'une  couleur  plus  ou  moins  chargée,  sçavoir 
d'une  couleur  meslée  de  vert  et  de  soufre  que  j'ay  appelle 
citriiui,  et  quelques  unes  d'une  couleur  plus  chargée, 
sçavoir  d'une  couleur  de  saffran  et  de  noix.  Les  unes  et 
les  autres  estant  tendres,  de  la  nature  de  l'albastre. 

J'ay  veu  de  ces  gobelets  à  Paris  chez  monsieur  l'abbé 
Charles,  chez  monsieur  Savary  d'Arbagnou  et  chez  d'autres 
personnes  qui  aiment  à  amasser  des  raretez.  A  Amsterdam 
on  peut  voir  les  mêmes  gobelets  de  pierre  bézoard  mi- 
néral qui  sont  d'une  couleur  entre  le  citron  et  la  pierre 
igiade  ou  néphrétique.  (Boccone,  /<ec/i.  et  ofc.scri'.,  lettre  22, 
p.  227.) 

1723.  —  Plus  la  pierre  de  bézoard  est  grosse  et  plus 
elle  est  chère,  haussant  à  proportion  comme  le  diamant. 
Celles  d'une  once  se  vendent  aux  Indes  environ  100  fr. 
et  il  s'en  est  vendu  une  de  quatre  onces  un  quart  jusqu'à 
20U0  fr. 

A  Amsterdam...  elles  s'achètent  Sou  100  livres...  par  les 
plus  riches  bourgeois,  soit  pour  en  faire  des  présents  à 
des  personnes  de  considération,  soit  pour  les  garder  dans 
leur  famille  et  les  y  conserver  connue  un  très  grand 
trésor  qu'ils  font  ensuite  passer  à  leurs  cnfans... 

Pour  user  de  ce  bézoard,  il  faut  le  laisser  infuser  dans 
un  verre  d'eau  ou  de  vin...  la  plupart  de  ceux  qui  en  ont 
le  fout  enchâsser  dans  une  lioete  d'or  ronde,  percée  de 
plusieurs  trous,  à  la  quelle  est  attachée  une  petite  chaine 
de  même  métail,  pour  la  suspendre  dans  la  liqueur. 
(Savary.) 

1791.  —  De  tous  les  bézoards,  celui  du  porc-épic  piedra 
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ilel  porco  esl  le  plus  cher.  Il  est  gras  et  savonneux  à 
l'œil  cl  au  toucher,  d'une  couleur  vonlitrc  ou  jaunitrc; 
on  en  trouve  aussi  de  rouj:c;\lres  ou  de  noiràlrcs.  On 
auroit  peiiie  à  croire  le  cas  qu'on  en  fait  en  HdIIimiIc.  Nous 
avons  vu  un  de  ces  bézoanls,  de  la  grosseur  d'un  petit 
Œuf  de  pigeon,  chez  un  juif  à  Amsterdam,  qui  le  voulait 
vendre  (illOO  livres.  On  les  loue  dans  ce  pays  el  en  Por- 
tugal 10  livres  10  sous  |un  ducal]  par  jour  aux  gens  qui 
se  croient  attaqués  de  contagion,  et  i|ui  s'en  préservent  en 
les  portant  en  aumictte,  de  même  >|u'un  fait  en  .Mlemagiie 
des  pierres  d'aigle,  pour  faciliter  raicouclieiueiil;  de 
l'aimant  en  France,  pour  guérir  de  la  lièvre;  du  jade  en 
Espagne ,  pour  préserver  de  la  gravellc.  (Valmont  de 
Boniare,  DM.  d'Iiisl.  nul.) 

BIBELOT,  liiMiiEl.OT.  —  Maipjré  la  cilalion  du  mol 
Jii'iilii'lfl  au  xil"  sioclc,  rcnsonililc  dos  menus  ob- 
jets dont  se  compose  le  commeire  de  la  binihelolorie 
ne  paraît  point,  au  moyen  il<;e.  avoir  eu  de  nom  par- 
ticulier. On  appelait  un  petit  ménage  \d  réunion  des 
vases  cl  ustensiles  faits  pour  amuser  les  enfants,  à 
l'imitation  des  pièces  de  service  à  l'usage  d'une 
maison,  tnais  dans  un  traité  didactique  du  xiv"  siècle 
le  mot  benbelol  esl  appliqué  à  des  aflii|uels  et  au- 
tres petites  choses  servant  à  la  loilolle  ou  à  la  parure 
des  dames. 

Celle  hahiinde  des  jouets;  qui  a  été  celle  do  loutos 
les  civilisations,  a  ti'ansmis  jus<|u'à  nous  une  foule 
de  menus  olijels  curieux  dont  l'imporlance  s'ac- 
croît eu  raison  de  l'extrême  rareté  de  l'argenterie 
antérieure  au  xvi"  siècle.  C'est  dans  le  suivant  c|ue 
le  mot  liihelol  esl  délinilivenient  adopté  pour  les  dé- 
sijrner  d'une  nianièie  collective.  Voy.  beubelet. 


XV«  s.  Enseignes  de  pèlerinage.  Fouilles  de  la  Seine, 
Coll.  de  Vaut. 


XIV  s.  —  Aperta  est  indc  archa  quedam  que  reculas 
[benbeloi\  multimodas  continebat,...  reticula  [calles]... 
discriminalia  (labella  capitis,  /î/pî,  grèves],  inaures,  acias 
\trespure]  ;  et  hec  nmnia  capitis  ornameiita  erant  monilia 
\tnnhes  sivc  freiiieus],  luurcnule  [unicités  de  or],  libule 
Itacliel],  semitacia  jzoïia  ex  divcrso  cnreo  farta,  ex  alho 
et  nigro).  (Adamus  Parvipontanus,  éilit.  A.  Slielcr,  p.  135.) 


tortillé,  ung  pollican,  un  petit  rabot,  une  l)Oucle  en  ma- 
nière d'atTiibi',  \inc  pctile  Ijullctlc  et  une  petite  muselle 
d'or,  pesaiil  tout  ensenible  i  o.  lU  est.  (Inv.  de  l'Itilipiie 
le  lion,  n°  4138.) 


XV*  s.  —  Enseigne  île  S.  Vinrent,  monte  en  hasnlle. 
Même  coll. 


1462.  —  Pour  la  vendue  des  enseignes  d'argent  dorées 
el  blanches,  connue  d'autres  d'estain,  en  Sains  Pierres  el 
clef/,  el  d'autres,  achettées  de  Bclin,  miraclier,  et  de  la 
vefve  Donev,...  pour  les  dépens  de  ceux  qui  ganloienl  el 
veilloient  de  nuit  et  de  jour,  et  de  ceux  qui  veiuloient  les 
miracles.  (Cptes  de  la  calhédr.  de  Troijes,  p.  3ô.) 


XV*  s.  —  S.  Jean-Baptiste.  —  Etain,  même  coll. 


1420.  —  Ung    petit    livret    d'or,  un     gros    annel  d'or    i 


XV°  s.  Figure  d'étain.  Foudles  de  la  Seine.  Ilnd. 


I  558.  —  Ung  petit  bennictier,  une  aspergés,  une  lance, 
un"  lyvricr,  une  brouette,  ung  rasleaii,  une  fourche,  une 
faucille,  une  petite  hulte  plaine  de  perles,  ung  sifllet  de 
gallère  esmaillé,  fers  à  ineclre  prisonniers,  ung  petit  lict, 
ung  hatlelier,  le  manche  d'uiig  fouet,  ung  csluy  à  mectre 
esguilles,  ung  autre  plus  petit  csluy  où  qu'est  mise  ung 
évangille,  ung  cspargcie,  ung  monde  avec  la  croix  dessus, 
une  redonde  («/.  :  rotonde)  à  meclre  senteurs,  ung  petit 
couvercle  l'aict  à  couronne,  ung  esvenlaire  aiant  5  lectres 
de  M  à  l'ung  costé  el  ung  long  cornet  esmaillé  c|ue  sont  en 
tout  22  pièces  pes.  ensemble,  4  o.  13  est.  (Inv.  de  Phi- 
lippe II,  f"  37.) 


XV» 


Même  coll. 


I6S5.  —  Bimbelots,  Brimbilletes.  —  Babioles,  jouets 
d'enfans,  d'où  vient  bimbelollier ,  marchand  de  brim- 
billetles,  de  l'italien  bimba,  qui  signifie  une  poupée. 
(Borel,  Trésor  des  antiq.) 
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BIBELOTS  (jeu  DES.  —  Dans  un  sens  particulier, 
au\v=  siècle  et  depuis,  bibelot  a  été  pris  pour  un  ou 
plusieurs  jeux,  ce  ((ui  rend  difficile  d'en  préciser 
l'espèce.  La  définition  de  Robert  Estienne  prèle  à 
assimiler  les  bibelots  aux  osselets,  et  c'étaient  assu- 
rément, d'après  le  texte  de  1 151,  des  objets  de  poche  ; 
mais  on  retrouve  aujourd'hui  ce  même  nom  dans  le 
patois  de  Douai  où  il  s'applique  aux  guises,  c'est- 
à-dire  à  de  petits  morceaux  de  bois  taillés  en  forme 
de  navette  et  que  les  enfants  lancent  à  l'aide  d'un 
bâton  après  les  avoir  fait  basculer. 

1454.  — Jehan  Crousel  ot  Jeliun  Doulcliis  dirent  qu'ilz 
■avoient  des  bilielolz.el  Icsil.  .lacolin  et  suppliant  iliient 
qn'ilz  estnient  conlens  de  y  jouer.  (Arcli.  JJ.  iSi,  pièce 
48(1.) 

1469.  —  Lesquels  compaifjnnns  jouoitnt  l'un  contre 
l'autre  à  un;:;  jeu  nommé,  aux  Lihelos.  {Ibid.,  19.5,  pièce 
2«.) 

1545.  —  Tcssella.  —  Petit  morceau  et  pièce  quarrée 
comme  un  det  à  jouer.  Biblot.  (Robert  Estienne.) 

1547.  —  Depuys  qu'ils  ont  commencé  de  lianter  ta- 
vernes,... jeux  de  lilbclotz,  courte-houle,  la  bille  et  autres 
telz  lieux  desbauchez.  (Noël  du  Faïl,  Propos  rust.,  t.  I.) 

1655.  —  Bimhelot  est  aussi  certain  jeu  d'enfiins.  (Borel, 
Trésor  des  antiq.) 

BIBELOTIER.  —  Ouvrier  ou  marchand  de  bim- 
beloterie. 


Xy.  sj  —  Fourreaux  d'épées  à  rondelles  de  poing. 
Jouets  d'étain  de  la  Setne.  —  Même  coll. 


1260.  —  Quiconque»  vent  estrc  ouvriers  d'estain,  c'est 
à  savoir  fcsièrcs  de  miroirs  d'estain,  de  fremaus  d'estain 
de  souneites,  de  anelès  d'estain,  démailles  de  pion,  de  mc- 
reaus  de  toute  manières  et  île  toutes  menues  choseiles 
apartenans  à  plomb  et  à  cstain,  il  le  pue  estre  franche- 
ment et  ouvrer  de  nuiz  et  de  jours,  se  il  li  plaist  et  d  en  a 
mestier  et  avoir  tant  de  Vallès  corne  il  li  plaira.  (Et.  Boi- 
leau,  tit.    It,  p.   43.) 

1481.  —  .leliande  Bangis,  hibelotier,  pour  une  amende 
de  .')  s.  p.  (Cples  de  la  Prévôté,  Sauvai,  t.  III,  p.  444.) 

1530.  —  Bambelottier.  —  Broche-makcr.  (Palsgrave 
p. 201.) 

1680.  —  Himldoquier.  —  Ouvrier  qui  lait  de  petits  plats 
de  petites  éjîuières  et  autres  pièces  de  ménage  pour  les  en- 
fants. (Richelet.) 

1723.  —  Les  liimblotiers,  faiseurs  de  jouets  d'enfans, 


ont  différents  moules,  les  uns  de  fer  gravé  où  ils  jettent 
en  étaiu  ce  qu'ils  appellent  des  petits  ménages,  les  autres 
de  plâtre  daus  lesquels,  avec  dos  cartons  mouillés,  ils  for- 
ment et  moulent  leurs  poupées.  (Savary,  v°  Miractier.) 


XV'  s.  —  .1/éme  coll. 


1724.  —  Sçavoir  ce  que  c'est  qu'un  biblotier?  C'est  un 
faiseur  et  moideur  de  petites  images  de  plomb  qui  se  yen- 
dent  aux  pèlerins  et  autres.  Cela  est  uni  aux  miroitiers, 
(Sauvai,  Antiquités  de  Paris,  t.  UI,  p.  334  ) 

BIBERON.—  Le  goulot,  le  bec  d'un  vase  et  le 
vase  lui-même  lorsqu'il  servait  à  faire  boire  les  ma- 
lades, ou  encore  une  simple  g-.nrgoullette  comme  celle 
des  bacins  de  chapelle.  Voy.  ce  mot. 


XV  s.  —  Fouilles  de  la  Seine,  moule  en  basalte. 
Coll.  de  Vaut. 


1360.  — N°  168.  Une  très  grant  aiguière...,  le  biberon 
a  un  long  col  qui  part  du  ventre  de  lad.  aiguière  et  est 


XV«  s.  —  Au  musée  de  Cassel. 


conmie   ondoie   d'azur  et  d'or,  cl 
guculle  d'un  serpent. 


si  Icd.  biberon   de  la 


ir.i 
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N  ISI.  Vne  aiitiiièie  (r.'<i'i;eiil,...etcst  Ir  bilioroii  cnniiiie 
la  fncille  «loiil  iiaisseiil  les  poinim-s  grciiailes,  et  ilii  iiiilieu 
d'icelle,  part  un  bilieroii. . . 

N"  i58.  Tue  av(,Miyèi'i!  il'oi',...  cl  ou  bihcniu  a  3  luiauN, 
I  dessus  ol  i  (lessiius... 

N»  G27.  Un  liaciii  <rari»ent  blanc,...  cl  a  un  biberon  i|ui 
isl  delà  gueule  d"uii  cbicn.  (//ir.  de  Louis  il' Anjou.) 

1400.  —  Une  lonsiuc  aiiinièro  de  voirre,  j.Mrnie  d'ar- 
jroul  duré,  l't  a  le  biln-rou  d"uu  homuiequi  baille.  (Pièces 
relal.  <ik  regiie  de  Charles  17.  II,  3Uli.) 

1488.  —  i  |ielils  platz  de  cuivre,  d'ancienne  façon, 
faiz  à  biberon,  pour  donner  à  laver  aux  prebsties.  (Arch. 
LL.  ïiS,  f  »i7  v°.) 

ISI4.  —  l'uK  biberon  pour  servir  à  mallades,  ayant  les 
j;arnisons  dorées,  pes.  oui.  3  o.  (Inv.  de  Cliailoùe  d'AI- 
brel,  n"  111.) 

1765.  —  Un  biberon  pour  la  commodité  des  malades, 
fait  pour  contenir  les  breuvages  qu'on  veut  leur  faire  pren- 
dre. {Encijclopédie,  t.  III  des  planches,  art.  Fiii/enceile, 
pi.  I.lig.S.) 


Figure  jointe  au  le.rte. 

BIBLE.  —  Sans  pouvoir  dùltTiiiincr  co  (|ui  di.slin- 
gue  celle  niacliiiie  de  guerre  du  iiiang-oniicau,  je 
ii'liésite  pas  à  classer,  avec  l'appui  d'anciens  textes, 
la  bil)le  parmi  les  halistes  à  fronde.  Elle  consistait 
en  un  a]ipareil  de  charponlo   au  ccnlre  duquel  pivo- 


1 172.  —  D'après  Valluri. 

tait  une   verge  portant,  à   re.\tréiuité  opposée  à  la 
fronde,  une  niasselotle  conique  faisant  contrepoids 


au  projeclile.  C'est  peut-élre  à  cause  de  ce  détail  de 
l'ornic  (|ue  li'  préilicalcur  Ifaricle  emploie,  à  la  fin  du 
xV  siècle,  le  mol  hlhlid  dans  le  sens  de  cornet  à  dés. 
(,)uoi  qu'il  en  soil  de  celle  analogie,  la  liilili',  dont 
voici  un  exenqde,  ne  dilfère  ])assensildcmi'nl  dunian- 
gonneau.  On  ponri-a  s'en  assurer  à  ci'  nu)l  (lu'accom- 
pagne  une  figure  munie  de  son  voealile  ((inli'iiipii- 
rain.  Voy.  piehrieh  et  TnÉituciiKT. 

I  191.—  Secuni  duccns  machinaniMi  niullitiidinem  liin- 
dibulariuni,  sieut  sunt  pclrariœ,  biblielin,  perdicelaî  et 
uiangonelli.  (Ilisl.  iiis.  excidii  Arciiiiis,  ap.  du  Caiige). 

1238.—  Tnrlia  t'iindrensinru  (U  llainensinni  addncens 
si-i'iiiii  liihliani  petrariani  et  ea'lera  inslnnnenla  liellica. 
((jliroii.  d'Alliéric,  iiis.,  ibid.) 

XIll°s.   Volent  carrel  etpelel  dars 

Et  pierres  graiiz,  et  les  perièrcs, 
Et  les  bibles  qui  sont  trop  Hères, 
r.ctaut  trop  nicniielcnii'ut. 

(Rom.  de  Claris  et  de  Laris,  ms.  f°  IGl.) 
1309.  —  Je  vous  conterai  des  jens  que  le  couile  il'En 
nous  fesoit.  Je  avoie  fait  une  niesoii,  là  où  ji'  nian^'nie 
moi  et  mes  chevaliers  à  la  clarti' de  l'uis.  Oreslml  l'iiis  ile- 
vers  le  comte  d'Eu  et  il,  qui  ninult  estuit  sontilz,  list  une 
petite  bible  que  il  getuit  œul's  et  fesoit  espier  (piant  nous 
estions  assis  au  manger,  et  dressoit  sa  bible  du  lonc  de 
nostre  table,  et  nous  brisoit  nos  pos  et  nos  vouerres.fjoin- 
villcédit.,Fr.  Michel,  p.  18"2.) 

BICHETTES.  —  Jeu,  voy.  bauchettes. 

1450.     Item  et  si  ne  jouerez, 

A  la  queue  la  leu,  aux  billetles, 
Au  tiers,  an  périer,  aux  liichetles. 

{L'amant  rendu  cordelier,  p.  .IGl.) 

BICHIS.  —  Vase  cylindrique  en  fornu'  de  bois- 
seau. 

1494.  —  It.  Mess"  du  chapitre  de  la  graut  église,  lui 
donnèrent  (à  la  reine  de  .Sicile)  ung  bichis  d'argent  l't 
à  la  suer  du  roy  ung  fermillet  de  M  IVans.  (Joiini.  de  ,/. 
Aubrion  de  Meti,  p.  311.) 

BICOQUET,  niQUOQUET.—  Le  bicoquel  n'a  pas  con- 
(|uis  jusqu'à  ce  jour  la  place  ([ui  lui  est  due  dans 
l'bistoire  de  l'armenu-nt.  Sa  forme  la  plus  simple 
est  celle  d'un  capuchon  de  fer  à  tymbre  aigu,  en- 
veloppant la  lèle  et  le  col,  et  laissant  le  visage  à 
découvert,  ainsi  que  le  montrent  plusieurs  des 
exemples  ci-joints  et  parliculièremcnt  la  figure  7. 

Dans  une  accei>tion  plus  générale,  il  convient  d'ap- 
pliquer le  nom  do  bicoquet  au  casque  qui,  dès  1370, 
commence  à  se  substituer  au  bacinet  et  qu'on  re- 
trouve encore  dans  la  seconde  moitié  du  xv°  siècle, 
alors  que  la  salade  et  l'arinct  avaient  r('in|dacé  les 
anciennes  coillures  mililaires. 

C'est  donc,  à  propi'cmenl  parler,  le  cas(|ue  de  la 
transition  entre  le  bacinel  et  l'armet.  Son  adoption 
générale  date  des  dernières  années  du  XIV  siècle  et 
dure  jus(|u'à  la  moitié  du  suivant.  Rarement  d'une 
seule  pièce,  coiuiiu'  dans  la  figure  7,  il  est  quel(|nefois 
formé  de  deux  pallies  disliiictes  dont  la  second)'  est 
un  large  colldin  (lig.  (>).  Le  bicoquet  de  trois  pièces 
se  compose  du  lymbre  toujours  aigu,  de  la  nienlon- 
niére  ou  bavière  et  du  collelin  de  plates,  cette  der- 
nière partie  formée  de  deux,  trois  ou  môiuc  quatre 
lames  à  recouvrement  (fig.  2  et  i). 

Dans  les  effigies  tumulaires  de  la  Grande-Iirelagne 
(fig.  I,  l.  5  et  6),  cet  adoubement  de  tète,  entièrement 
distinct  du  grand  heaume  qui  l'accompagne  pros(|ue 
toujours,  laisse  le  visage  à  découvert,  sans  traces 
d'attai-bes  pour  un  niézail.  Celte  dernière  pièce  s'y 
ajoutait   cependanl  quelquefois  pour  la  défense  du 
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visage.  Nous  en  offrons  un  remarquable  exemple 
tiré  de  la  colleclion  Carraml  (lli,'.  '■'>  et  3  bis).  Le  nié- 
zail  monté  sur  pivots  est  muni  de  charnières  dont  il 
suffisait  d'enlever  les  gou|)illes  pour  faire  disparaî- 
tre cette  partie  de  l'armement. 

Le  bicoquct,  très  clairement  délini  dans  le  Traité 
anonyme  de  liiG  (I),  paraîtà  eottc  époque  s'être  par- 


core  à  une  sorte  de  calot  ou  béguin  porté  sous  quel' 
ques  chapeaux  d'hommes  à  la  lin  du  XV  siècle. 

1446.  —  Item, les  aucuns  (hommes  do  guerre  do  France) 
portent  dilTéi-ance  en  liarnois  de  hras,  de  leste  et  de  jambes. 
Premièrement  la  difTéranee  du  lianinys  de  teste,  c'est  as- 
saviiir  de  l)i(|uof|uès  et  de  cliappeaulx  de  Montaulban. 

Et  premièi'ement  les  Idqiioquès  sont  de  faczon  aguë 
sur  la  teste  en  telle  forme  et  manière  comme  ancienement 


N»  i.  -1370,  —  N°  5.  U20.  Effigies  anglaises  d'après  Cotman.  —  N"  2.  V.  1395.  Tite-Live  franc.  Biblioth.  Richel.  30, 
f.  167  v°.  —  N°s  3  et  3  bis  V.  1100.  Coll.  L.  Carrand.  —  IN""  4  et  4  bis.  1115.  Effigie  anglaise  d'après  Stotbard.  — 
N»  6.  U33.  Id.,  id.,  d'après  Waller.  —  N°  7.  1-167.  Uiblioth.  Richel.,  ms.  franc.  254,  f  137  V. 


ticulièremcnt  rapproché  du  capuchon,  c'est  dans 
cette  forme  qu'on  le  rencontre  en  li67  (fig.  7)  et 
qu'il  passa,  vers  le  milieu  du  xvi°  siècle,  dans  le  cos- 
tume civil  des  deux  sexes.  Le  nnîme  nom  a  été  donné 
à  certains  chaperons  de  l'époipie  de  Louis  XII,  et  en- 

1.  Le  Icxtc  donnû  par  M.  licMiiJ  du  BoUcval,  cl  reproJuil  avec 
commenlaires  par  Viollcl-le-l)uc,  cunlient  deux  fautes  qui  en  dé- 
naturent le  sens  et  y  introduisent  un  mol  qui  n'a  aucune  place  dans 
l'histoire  du  costume  militaire  au  moyen  âge. 


les  bacinez  à  camail  souloient  cstre,  et  d'autre  part  vers 
lesam-eilles  viennent  joindre  aval  en  telle  forme  et  faczon 
comme  souloient  faire  les  berniers.  (Tratlé  aiionijme  du 
cost.  milil.  franc.  Biblioth.  Hicliel.,  ms.  1U97,  f»  62  v«.) 

V.  1452.  —  It.  Ung  brenigault  d'or,  au  quel  a  unj;  col- 
lier .l'or  et  5  bicoques,  2  d'or  et  3  d'argent,  (/nv.  d'Olivier 
de  Coëtlivij.) 

1461.  —  Le  comte  de  S.  l'ol  avoit  4  pages  Irèj  riche- 
ment habillez,  chacun  salade  on  bicquoquet  très  riche- 
ment garnis.  (ProcM-wertoirfe  i'eiilrée  de  iwuis  A7  o  Beinw. 
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1465,  —  El  il  yssit  de  Paris  plusieurs  gens  do  pueiic 
aux  iliainps:  vl  là  un  lircloii  aichei-  ilu  corps  de  Mj-r  d(^ 
Beirjr,  (jui  csluil  lialiillé  d'une  bri^Miidiiie  (-{luvirle  de  vc- 
loux  noir  à  doux  dorés,  el  en  sa  lesle  un  liiecM|\iil  garnv 
de  bouillons  d'argent  dorés,  vint  IVapp.'r  un  rlieval  sur 
quoy  esloil  inonlé  un  houinie  d'armes  de  l'ordonnance  du 
roy.  (Oiroii.  de  J.  de  Troije.i,  édit.  Uuehnn,  p.   i5l.) 

1*73.   —  A  soud.   fiére  Henry,   son    liiquoquet   fourni 
d'arj;eiil.  [Testam.   Th.  Failli/,  ap".  du  Cange.) 
1480.     Quelle  rolilie  vous  semideroit  l.elle, 
One  l(uis  les  trois  eslals  désine'? 
l'arDieu  je  n'en   seay  pnjjit  d(^  (elle 
Queseroil  une  (lalvardine, 
Le  bicoijuet,  la  capeline. 

({'.oi|nillart,  Ornils  noin\,  2" part,,  p.  138.) 
1482.   —   .Salades,  liicoipiels    et   ba.-sinets.   (Mihn.    de 
Denijs  le  Voutellijei:  Aiclt.    lénisl.   de  lleims,  f  mil.    I, 
'IJS.) 

1498.  — Denisot.  Maieli.int,  souimcllier  d'arnieures,... 
pour  avoir  nei-toyé  une  p.ijre  d'avant    bras,  unjj  bieiKiuel, 
i  salbi.b-s  à  visière,  ele.  (Cpli:s  de  l'écurie  du  roi.  t'  4(1.) 
1498.      .\rmelz  luisans,  brjquoquelz,  capelines, 
Muequesdc  pris.  1res  ricbes  niantelines 
Venanssans  plus  jusqu'au  dessus  des  f.iudes. 
(Oclavien  de  S.  Gelais.   Verger  d'Iionueur.) 
1530.  —   Peake   of   a  ladycs   mournvn"  liced.   Iliiniu- 
quet.  (Palsitrave,  253.) 

1537.     Pour  la  froidure  de  la  nuyct 
.l'an'iibleray  mon  bicoc(|ue't. 

{Acles  (/e.v  Aiiosl.,  t.  I,  f  132.) 

BIDAUX.  —  Trniipp  ii'régniitM'c  di;  routiers  que 
l'or,  voit,  au  xiV  siècle,  mêlés  aux  Norniaïuis,  Céne- 
vois,  arbalétriers  et  Picards.  Ces  souiioyers,  parmi 
les(|uels  le  |iil!age  scmlile  avoir  été  plus  en  honneur 
ipie  la  discipline,  porlairiit  la  lance,  le  pavois  et  la 
grande  coustille  pendue  à  la  ceinture. 

Un  donnait  encore,  dans  quelques  villes  du  midi 
de  la  France,  le  nom  de  hidau.x  à  dos  milices  urbai- 
nes. 

1304.   De  Navarre  et  devers  Espagne, 

Rcvienneiil  bidaus  à  grans  routes. 
Des  quiex  les  conipaigni(>s  toutes. 
En  guerre  par  accoustuuiance 
Portent  deus  dars  et  une  lance 
Et  un  ei>utel  à  la  ceinture, 
El  d'autres  arnieures  n'ont  cure. 

(Guill.  Guiarl,  cit.  du  Gange.) 
Bidaux,  Navarrois,  Espaingniaus  . 

Remaineul  varbcs  et  aingniaus: 
Aucuns  d'eus  viennent  par  les  voies 
Troussez  de  gelines  et  d'oies. 

(/<(.,  ms.  nichai.  .5098,  f  331  v".) 
1356.  — Bien    asségurés  par  bataille  se  tenoient  les 
honnnes  de   la  ville  (t^arcassonne),  (jue  l'on  appelle   cns, 
ou    pais,  bidaus    à    lances  et  à     pavais,   (l'roissart,  1.   1. 
part.  2,  cb.  19.) 

1358.  —  I  fier  de  bidaul  el  un  jilus  esiroit.  (Inv.  de 
Cuill.  de  llalniiul.) 

BIDET.  —  l'islolet  de  poche,  de  très  petite  dimen- 
sion, à  un  ou  plirsieurs  canons. 

1550.  —  Tira  de  la  pnrhclto  de   ses  chausses  un  petit 
bidet  à    cinq  canons  qui   se  décbargeoient  ensendilc   ou 
séparément    comme    on    vouloll.  {^uits   de    Straimrole 
t.  Il,  p.  212.)  '  ' 

1614.  —  Défense  de  porter  pistules  dictes  bidetz  on 
muchoirs,  que  l'on  cacbc  eu  ses  pochettes  ou  ailleurs. 
(Ap.  La  Fous,  Gtoss.  ms.  Bibliolh.  d'Amiens.) 

BIERRETTE.  —  Voy.  barette. 

1371.  — Une  bierrette  noire  pour  MdS.  (le  duc  de 
lierry),  20  s.  t.  — 5  bicrrettes  d'escarlatc  vermeille  pour 
MdS.  (C/ites-  ((h  duc  de  Berrij,  f»  6,'i.) 

BIÈVRE.  —  Le  castor  d'Europe.  Cette  race  de  ron- 
geurs qu'on  retrouve  encore  sur  les  bords  du  Oanube, 
du  \Veser  et  d'autres  Meuves,  parait  identique  à  celle 


de  r.\niéii(|ue  du  Nord.  Sa  fourrure,  comme  son  court 
et  cliauil  duvet,  étaient  fort  recherchés  autrefois; 
mais  l'une  et  l'autre  partie  de  sa  dépouille  ont  tou- 
jours été  assez  rares  pour  laisser  supposer  qu'on  ap- 
pliquait souvent  le  nom  de  bièvre  au  pelage  beau- 
coup plus  commun  de  la  loutre.  Les  lexicographes 
ont  d'ailleurs  coid'ondu  les  deux  espèces  sous  le  nom 
latin  de  fibev. 

835.  —  De  veslimi'nlis  ecclesiasticis  largitus  est... 
('.appas  rninrinas  iluas,  unam  videlicet  ex  rubeo  cindalo 
et  Hrid)riis  viiiiiibus  in  circuilu  ornatuin,  alleram  ex  cane 
poulii'o  quoil  viil^îus  beuvrum  noni-upat,  siniilitcr  liudiriis 
SOI  ciloris  di.c.iralani  in  orbe.  {Yila  S.  Aii-wi/isi  nhh., 
acia  .S'i'.  ord.  S.  Ileiied.,  sa'c.  IV,  part.    1,  p.  (;3."i.) 

'358.  —  lîien  n'alloit  deilans  les  bonnes  villes  excepté 
trois  cliose.s,  chapeaux  de  bièvres,  plumes  d'ostruce  et 
fers  de  glaive.  (Eroissart,    I.   I,  part.  2,  cb.  7(1.) 

1359.  Je  pcrdy  mon  chapeau  de  bièvre 
Pour  veoir  ainsi  avancer. 
Devant  les  autres,  ce  lievrier. 

(C.ice  de  la  Bigne,  Des  déduits,  ms.,  f"  68.) 

1380  el  1389.  —  t)n  cappel  de  bièvre^  blanc.  —  Un 
(happe. lu  de  byèvre  et  un  de  fcuslri!.  {Cit.  du  Gan"e 
\"  Cajicllus.)     '  "  ' 

1391.  — Pour  la  fourrure  d'une  courte  li(urp|ielande 
de  bièvres  à  10  s.  la  pièce.  (Cit.  D.  D'Arcq,  Cnles  de  l'ar- 
genterie, XXXVtl.) 

1396.  — l'onr  12  cbappiMulx  de  On  bièvre  brun  de 
Prusse...  pour  bailler  et  délivrer  aux  chambellans  <lu  roy 
N.  S.,  au  pris  de  2(1  s.  ji.  la  pièce.  (8"  Cjite  de  Cli.  l'ou- 
part,  1^  85  v".) 

1413.  —  Est  a<lvenu  et  advient  souvent,  quand  nous 
ou  noire  rbancelier  avons  commandées  aucunes  leltres 
a  aucuns  d(^  nos  notoires  ou  secretairc^s,  que  ceux 
pour  (|ui  elles  scu'ont  commandées  ni;  les  |)euvent  avoii' 
desd.  noloires  ou  secrétaires,  si  premièrement  ils  ne  leur 
paient  aucune  somme  d'.irgent,  cbappeaux  de  bièvre,  vin 
ou  autres  choses.  (On/o"H.  des  rois,  t.  X,  p.  127.) 

1429. — ^'eque  foUeratus  déferai  (clericus)  pelliuni  de 
martbis,  de  f.ignis,  de  vebris.  {Concil.  Derliis,  ap.  du 
Gange,  v"  Veber.  ) 

1449.  —  Ung  chapel  de  castor,  aidlremcnl  de  bièvre. 
(J.  Gbarlier,  t.  Il,  p.  163.) 

1559.  —  On  trouve  des  bièvres  dans  tabasse  Alleniaigne 
sur  les  rivages  du  lihin  et  par  le  pays  d'Austrielie,  et 
d'Ungrie  oii  passe  le  D.uiube,  Et  n'y  lia  grande  dllférence 
antre  les  bièvres  et  les  loutres,  fors  que  les  liièvrcs  ont  les 
pieds  de  devant  sendd.ibles  à  ceux  de  la  truye,  el  la  queue, 
que  l'on  mange  les  jours  maigres,  plus  grande  et  plus 
large  (|ue  celle  du  loutre.  (Mathée,  A'ofcs  sur  Dioscoride. 
I.  2,  ch.  22.) 

BIFFE.  —  Drap  léger,  presque  toujours  rayé  ou 
bille  en  travers,  mais  jamais  quadrillé,  c'est-à-dire 
à  chaîne  monochrome  en  laine  écrue  ou  teinte,  et 
sans  mélange  de  couleurs. 

La  bilTc  en  usage  du  xm"  au  xvi»  siècle  pour  la 
conieclion  des  robes  et  manteaux  était  une  sorte  do 
llanelle  molletonnée,  beaucoup  moins  dense  que  le 
drap,  faite  en  laine  |)eignée  de  choix,  d'une  qualité 
spéciale,  exemple  de  l)onrro  et  de  déchets,  d'un 
tissu  peu  couvert,  mais  i-haud,  foulé  el  toiidn  comme 
les  draps. 

La  façon  et  les  droits  des  biffes  sont  assimilés  à 
ceux  des  grands  draps,  leur  prix  vari(!  entre  6  livres 
el  14  livres  (J  sous.  Leur  largeur  est  de  sept  quartiers 
(2'", 07).  Elles  pèsent,  l'aune  38(i  grammes  et  leur 
chaîne,  terminée  par  deux  larges  lisières  de  \G  à.'iO 
millimètres,  porte  de  15(J0  à  1520  fils,  tandis  que  les 
draps  en  comptent  environ  2000  à  la  même  époque. 
La  longueur  de  la  pièce  est  de  22  aunes. 

Parmi  les  lieux  de  fabrication,  sans  doute  fort 
nombreux  dans  le    nord   de  la  France,  il  faut  citer 
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Blois,  Douai,  Louviers,  Maubeugc,  Paris,  Provins, 
Rouen  et   Valencieunes. 

Au  XV"  siècle  le  mol  biffe  s'entcnJ  d'une  nuance 
violette  qui  pourrait  bifu  avoir  été  la  couleur  adop- 
tée pour  les  rayures  transversales  de  l'étoile  de  ce 
nom;  mais  sur  la  foi  d'un  document  unique  nous 
n'oserions  l'affirmer,  car  il  y  avait  des  bilfes  unies  en 
cliaine  écruo  et  des  biffes  camelines  rayées. 

Pour  faciliter  la  comparaison  de  cette  étoffe  avec 
d'autres  plus  connues,  voici  un  tableau  du  poids  et 
de  la  tissure  d'une  aune  de  quatre  espèces  modernes 
rapportées  à  la  largeur  des  biffes  : 

Fils  l'aiils 

de  cliaine.     du  tissu, 

Damas  de  soie,  fort !li85  0,  3'2'2 

Molletonné  de  Reims t'275  0,355 

Drap  d'Elbeuf 3115  0,92'J 

Flanelle  blanche i760  0,327 

BilTe 1500  0,38G 

1234. --Pro  duabus  biffis...  pro  mulieribus  liospilii 
régis,  15  1.  16  s.  6  den.  (Rec.  des  Itistor.  de  France, 
t.  XXI,  p.  23'J.) 

Xlll"  s.  Qui  veut  sa  robe  de  brunete, 
D'escnrlate  ou  de  violete. 
Ou  tjille  de  bone  manière. 

(Fabliaux,  Barbazan,  t.  IV,  p.   179.) 
XIII»  s.  —  Bife   de  Paris.  {Piov.  et  dictons,  cdit.  Cra- 
pelet.) 

1266.  — Kicoiiqucs  voira  faire  menues  si  les  face  en 
laine  de  biffe.  [Anli.  de  Douai,  00,  1"  17.) 

1282.  —  Ke  nus  ne  tisse  après  la  Pentecouste,  fors  à 
3  banstes  fors  saies  et  caucbes  et  bilfes.  (Arch.  de 
S.  Orner,  AB,  XVIII,  16,  n"  588.) 

1284-5.  —  (Dans  les  comptes  de  l'ecbevinage  de  Pro- 
vins 12  bitîcs  sont  livrées  au  prix  de  72  1.  t.  —  En  13U7 
20  biffes  coulent  3U0  1.]  (Cartul.  de  Provins,  t"  "9  et  suiv.j 

1285.  —  De  quanielins  raiez  et  de  biffes  camelines 
raiées,  de  la  S.  lienii  jusques  à  la  mi-quaresme,  16  s.  de 
Paris  de  cliacun  pour  le  tistre,  et  de  la  nii-quaresme 
jusques  à  la  S.  ISemi,  13  s.  (Ordonn.  des  tisserans  de 
Paris,  reg.  des  met.,  p.  31)4.) 

1293.  — Tout  drapier  paieront. ..  de  cescungrant  drap 
qu'il  feront  3  den.,  de  une  bife  3  den.,  de  un  petit  drap 
2  den.  (Ordonn.  de  l'échei'.  de  Maubeuye.  —  JilMlcue,  Tlies. 
anecd.,  t.  1,  col.  12.VJ.) 

1296.  —  Biffes  rayées  de  Provins.  (Tarif  mur  Paris. 
—  D.  D'.\icq,  p.  219.) 

V.  1300.  — Lacerna  estpallium  tam  tenue  et  Icvequod 
biMuines  possunt  videii  per  médium,  et  dicitur  gallice 
bife.  {Gloses  s.  J.  de  Carlande,  ji  57.) 

Id.  —  On  fait  le  ban  que  nus  ne  lice  laine  de  drap  se 
ele  ne  vaut  1  s.  d'artisiens  ou  mieus,  ne  laisse  de  biffe 
s'ele  ne  vaut  3  s.  d'artisiens.  (Itég.  au.v  consaux,  Arcli. 
de  Vouai,  NN,  f"  39  v".) 

1325.  —  Quicuni|uez  vtiudra  faire  biH'es,  il  les  pourra 
faire  en  compte  de  1500  cl  selon  ce  que  l'en  fait  en  la 
ville  de  Rouen,  et  ne  fera  l'en  nulle  autre  iHivre  eu  la 
laine  des  biffes,  (Réijlem.  de  la  draperie.  —  Carliit.  de 
Louviers,  pièce  325.) 

1346,  —  Se  aucun  u  aucunes  voleaut  drapper  u  faire 
drapper  drap|ierie  qui  fut  oiule  et  piiiée,  faire  le  jiueent 
cl  de  tel  quaulilcl  qu'il  leur  plaira  en  le  laine  des  grandes 
bilfes  qu'on  soidoil  faire  à  38  portées  et  de  10  fuis  en  le 
portée,  à  2  grandes  lisières  de  12  fuis  .iii  mains,  (/(ci/'<'"i- 
de  la  draperie  de  Valenciennes,  ms.,  liibliolli.  A,  Diiiaux, 
61  ) 

1370.  —  Bilfes  pèseront  17  grans  livres,  et  si  elles 
pèsent  mains,  la  valeur  de  demie  graiit  livre,  elles  paie- 
ront 10  s,  l,  (Stat.  de  Promis,  ms.  Vibl.  Hicliel.,  coll. 
de  Champagne,  l.  XXVI,  f"  187.) 

'375.  —  Une  cape  de  biffe  ou  rojé,  double,  Icle  dedans 
comuie  dehors.  (Inv.  de    fabbaije  de  Fécamp,  p.  iUl,) 
S,    d.  —  On   ne   peut  faire   draps  plains    en   cliayenue 


leinle  ne  en  bifle  sans  roye  qu'il  ne  soit  ars.  (La  largeur 
de  la  pièce  de  biffe  doit  être  de  7  quartiers  moins  un 
pouce  à  peine  de  5  s.   d'amende.) 

On  ne  peut  faire  drap  ne  bille  qu'il  ne  soit  tondu  par- 
tout. Qu'on  ne  fasse  nulle  biffe  contrelillées  de  royes  qui 
ne  soit  arse . 

Que  nul  ne  fasse  nulz  bureaux  ne  nulles  biffes  bu- 
relées. 

On  ne  peut  mettre  bourre  en  drap  plein  ne  bourcons 
en  roié  ne  en  biffe. 

Les  draps  écrus  doivent  avoir  22 aines  à  cheoir  du  rnes- 
lierotlcs  bitfos  22  aines.  (Co/(.  de  Champagne,  \ci\.  XXVI, 
f"  188.) 

1437,  —  Se  volessi  fare  un  bel  colore  biffo,  togli 
lacca  ben  fina  e  azzurro  oltramarino  ben  fino  e  soltile  e 
di  questo  mescuglio  con  biacca  (ccruse),  fa  i  tuo'  colori. 
(Cennino  Cennini,  Tratt.  delta  pittura,  cap.  145.) 

XV=  s.  —  Le  burel  doit  ung  denier,  la  biffe  doit  deux 
deniers.  (Coutumes  de  Louviers,  pièce  314.) 

1530.  —  8  bifl'es  de  Provins,  (Cpte  d'argent,  de  Phil. 
d'Evr.  — Arcli.  des  Dasses-Pijrénées,  E,  519,) 

BIGOTELLE,  bigotéue.  —  Pelite  pièce  de  cuir 
dont  un  pinçait  la  moustacbe  pour  la  tenir  relevée. 
Sous  la  forme  d'une  petite  lige  de  plomb,  couverte, 
et  sous  le  nom  de  bigoudis  clic  compte  encore  au- 
jourd'hui parmi  les  accessoires  de  la  frisure. 

1650,  ...  La  moustache 

Que  la  bigotère  nous  cache 
Lorsque  le  jeune  damoiseau 
I.c  soir  en  bride  son  museau. 
(Satyre  cit.  Quicherat,  Hist.  du  cost.,p.  494.) 
I  690.  —  Bi-osse  de  poche  enfermée  dans  un  petit  estuy, 
qui  sert  à   retrousser  la   moustache  de   la  barbe.  On   en 
fait  aussi  d'une  pièce  de  cuir  qu'on   attache  la  nuit  pour 
tenir  en  estât  une  barbe  retroussée.  (Furetière.) 

BIGUE,  BiGOiN.  —  Bois,  perche,  baliveau. 

1494.  —  Pour  2  bigues  de  6  toises,  à  G  gros  la  piesse, 
12  gr.  Pour  2  bigues  ranforssées  de  7  toises  à  7  gros  la 
piesse,  14  gr. 

Pour  16  bigues  à  5  gros  la  piesse  pour  led.  chaffault, 
7  llor.  10  s.  Pour  ce  même  7  bigons  à  2  gros  la  piesse, 
14  gr. 

Pour  3  bigues  de  5  toises  pour  faire  barrière. ..  à  5  gros 
la  piesse,  15  gros.  (Arch.  comm.  de  Lyon.  Cil.  Arch.  de 
l'art,  franc.,  z"  série,  p.  78  à  83.) 

BIJOU,  BIJOUTERIE —  1460.—  Laduchessc(de  Bretagne) 

et  madame  d'Argeuil  lui  donnèrent  (à  Poucet  de  Rivière) 
aussi  chacune  sou  bijou.  (Cpte  delaNoe.  —  Lobineau,/i/s(. 
deBret.,  t.  Il,  col.  1259.) 

1691.  —  le  sieur  Goubier,  a|iothicaire-épicier,  rue  de 
Gcsvres,  fait  et  vend  toutes  sortes  de  bijoutterie  de  cire 
pour  les  enfans.  (Abraham  du  Pradel,  Le  livre  commode 
des  adresses,  p.  32.) 

BILBAO  (L.iMEs  DE.  —  V,  1 600,  —  Falstaff  :  J'ai  enduré  les 
tourments  de  trois  morts  difl'érenles,  premièrement  une  in- 
tolérable frayeur  d'être  découvert  par  ce  jaloux  bélier, 
secondement  l'inconvénient  de  nie  voir  ployé  coimue  une 
lame  de  liilbau,  la  poignée  allant  jnimlre  la  pointe. 
(Shakspeare,  Les  joy.  commères  de  \liHi/syr,  act.  111, 
se.   5.) 

BILLARD.  —  Dès  le  xV  siècle  le  billard  occupe 
une  place  dans  la  série  des  jeux.  Jusqu'au  milieu  du 
siècle  suivant  il  est  appelé  jeu  de  billes  et  billard  qui 
tous  deux  doivent  leur  nom  à  la  crosse  ou  houlette 
dont  les  derniers  vestiges  se  retrouvent  encore  au 
commencement  de  notre  siècle,  et  iju'a  remplacée  la 
queue  moderne. 

Vers  1550,  billard  se  prend  pour  le  jeu,  la  fable, 
les  crosses,  et  c'est  seulement  à  la  lin  du  xvil'  que 
les  boules  reçoivent  délinitivement  le  nom  de  billes. 

On  jouait  au  billard  sur  uni^  petite  planchette  ou 
sur  une  table  garnie  de  drap  et  posée  sur  des  tré- 
taux,  ou  encore  sur  le  sol  des  jardins  et  des  pronic- 
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iiados.  Les  lexlcs  cités  cxplif|iicront  aboiulniiimoiit 
les  cliiiiipenienls  apportés  à  ilivcises  époques  aux 
disposilioiis  ilu  jeu  primitif. 

1470. — A  Meluin-sur-Loire,  |iour  faire  aclicclcr  dos 
billes  et  liillars  |>i>ur  le  plaisir  et  esliat  diid.  S|;r(le  roi^ 
1  escu.  (Cpte  roij.  de  Louis  \l,  BibUulh.  liichet.,  ms. 
CTÔD,  f  18.) 

1480.  —  Poiu- 2  jeux  (le  liilles  garriiz  de  billais  et  i  jeux 
de  boulles  qu'il  a  aehelez  pour  servir  au  l'iesscis  dud. 
Sgr.  (I).  l»"Arei|,  Cptes  de  Vhiitel,  \\.  387.) 

V.  1520.  — l  aulnes  drap  vert-;;ay...  pour  couvrir  un 
grant  jeu  de  liilli's  f.iie t  de  boys  de  eliesnc,  7  1.  l.  {Cpte 
roij.  Arvh.  îles  suc.  saf.,  mars  IS5'J,  pièce  53.) 

I  SS4.  —  L'ue  table  .scrrvaut  de  jeu  de  bille,  bordée  de 
drap  vert.  —  "1  Ircsteaux  à  pattes...  (Inv.  d'Ëmaril  de 
Mcolttij,  f-  181  v°.) 

ISS8.  —  llng  jeu  de  billart  coniply,  assavoir  la  porte, 
la  quille,  les  '2  boullelz  cl  les  '2  billarls,  pes.  cscarrenicut 
1  0.  3  est.  (lui:  de  Philippe  II,  f  37.) 

IS6I.  —2  billards  et  '2  billes,  (/ne.  du  citùt.  de  Pau, 
n"83.) 

1591.  —  Une  table  servant  de  jeu  de  billard  estimée 
20  solz.  (/lie.  de  Guill.  de  Monimorencij,  n°  lUI.) 

1598.  —  Un  petit  bilbard  d'yvoire  d'un  pied  de  long. 
{Inv.  du  citiit.  de  Xérac,  p.  21.) 

1599.  —  UnK  jeu  de  billard  de  bois  de  cliesiic,  couvert 
de  ili'a|i  vert,  de  G  pieds  de  long  ou  environ,  estant  sur 
3  Irétaux,  prisé  3  f.  {Inv.  de  PIM.  Ilurault,  ii»  102.) 

1617.  ■ — Une  grande  table  de  bois  de  s.ipin  de  9  piedï 
de  longueur  et  4  piedz  et  deniy  de  largeur  avec  2  trac- 
teaulx  pleiiiers,  servant  lad.  table  à  faire  ung  jeu  de  bil- 
bard, deiiiy  ueufve.  {Inv.  ducltdt.  de  Vayres.) 

1635  — llillart,  juu  de  petites  boules  qu'on  pousse  en 
jouant  avei'  la  bille  sur  une  longue  table.  —  Ililtiirl,  table 
du  jeu  de  billart.  — /y/Z/c,  bàtoii  iiiassil'  et  rerourlu'  par  le 
bas  dont  on  bat  ou  pousse  la  boule  en  jouant.  (Mmiel.) 

1690.  — Uillurt.  —  Jeu  lionnete  et  d'adresse  qu'on  jonc 
sur  une  grande  table  où  l'on  pousse  des  boules  avec  des 
bastons  faits  exprès  et  selon  certaines  loix  et  conditions 
du  jeu. 

Billard  est  aussi  la  grande  table  couverte  d'estoUc,  sur 
la  quelle  on  jonc  et  on  pousse  les  billi's  <lans  les  blouses 
qui  sont  sur  les  coins  et  sur  les  bords.  On  l'ait  aussi  des 
billards  dans  des  places  qu'on  prépare  exprès  dans  les 
jardins.  Bille  est  aussi  le  baston  recourbé  avec  le  quel  ou 
pousse  les  boules...  Bille  est  une  boule  d'yvoire  ou  de  bois 
avec  la  quelle  on  joue  au  billard,  (l'uretière.) 

BILLE.  BILLETTE.  —  Antérieurement  au  xvt" 
siècle  c  est  le  jeu  îles  quilles,  qui  présente  assez 
d'analogie  avec  le  billard  primitif  où  les  quilles 
avaient  leur  emploi.  Suivant  leur  dimension,  on 
jouait  sur  des  tables  ou  sur  le  sol. 

La  bille,  d'où  est  venu  biUctte,  sijjnifie  dans  l'ori- 
gine un  tronc  ou  une  tige  de  bois  ou  ûc  métal, 
quelles  qu'en  soient  la  grosseur  et  la  longueur. 

1375.  —  Cuoi  hiderciit  ad  quillias  qua^  in  parlilius  illis 
(Bapalniis)  vocautur  gallicc  billcx.  (.Irc/j.  ././.  Ull, 
pièce    15!.) 

1391.  —  Ainsi  que  les  compaignons  s'esbatoient  à  un 
jeu  appelé  la  billete.  {Ibid.,  IKJ,  pièce  223.) 

1492.  —2  aulnes  3  quarts  drap  vert-gay  pour  faire 
bureau  et  icclui  ataclier  et  clouer  sur  une  table  en  la 
clianibre  dud.  Sgr,  pour  servir  (au  roy)  et  à  la  roync, 
jouant  aux  billes,  i  I.  11!  s.  3  d.  t. 

3  aulnes  drap  vert-gay  pour  couvrir  une  table  d'environ 
10  piez  pour  servir  en  la  clianibre  dud.  Sgr  à  jouer  aux 
billes,  10.j  s.  t.  (10'  Cpte  roy.  de  P.  Uricunnet,  {<"  29  et 
30.) 

1500.  —  Une  table  pour  jouer  à  la  bille,  couverte  de 
vcloux  tanné  dont,  du  vivant  du  feu  roy  (Charles  VIII),  en 
fu  robbé  bien  la  tierce  partie,  {hiv.  d'Anne  de  Bretagne, 
189.) 

1550.  —  A  Marcel  Frérot,  menuisier,  pour  un  jeu  de 
bille  qu'il  a  faict  en  la  salle  du  bal  au  cliasteau  de  lîlois. 
(Cple  roy.,  cit.  Laburdc,  Glossaire.) 


lilLLK  irACIER.  —  Pièce  carrée  d'acier  de  II  A 

1  1  ceiiliinèlres  île  longueur  sur  i  à  (>  Miillimèlres 
d'épaisseur  et  pesant  de  o:2ll  jnsi|u'i\  (idll  grammes. 

1384.   —  Au    faure    de    OliasUdguyon.. .    pour    ajuster 

2  grandes  pièces  où  furent  mises  14  livres  de  fer  et  une 
billietle  d'aeier,  pour  la  façon  d'icelle  eliouse,  12  s.  {Cpte 
des  luit,  du  duc  de  Dernj  à  Itiom,  ("  2«.) 

1601.  —  11  y  a  el  se  verni  3  sortes  d'acier  en  France. 
C.eluy  (le  riedrnont  qui  est  le  plus  cher  vault  3(1  liv.  le 
ballot  (environ  77  livres),  la  bille  revi'uant  à  ."isols;  celuy 
do  Carmes  20  liv.  le  cent,  revenam  la  bille  à  2  s.  0  d.,  et 
celuy  de  Hongrie  I.")  liv.,  (|ui  est  environ  la  bille  2  s. 
{Dèlib.  du  conseil  du  commerce.  Docum.  iiiéd.  mél., 
i"  série,  t.  IV,  p.  GO.) 

BILLE  nr, ciiAlM'K. —  La  |iiéce  d'orfèvrerie  et  fina- 
leiiieiil  une  si]ii|de  baiid(^  d'étiilfe  servant  à  riillaclier 
sur  la  poitrine  les  orfrois  d'une  cliape.  \'(iy.  ,\Fnc.llE, 
i[:ii.M.\ii.  el  .MOUS  un  c.ii.M'i;. 

I  469.  —  3  chappes  de  drap  d'or  pcrs  dont  l'une  ha  très 
beaulx  orfrays  l'aylz  à  parsonnages,  et  en  la  billete  ha 
une  Véronii|ue  cnviroiuice  eomiiic  une  rose  ri  les  autres 
(leiilx  ont  orfravs  blancs.  {Inv.  de  l'cijl.  S.  Ililitirc  de  Poi- 
tiers, t.  Il,  p.  151.) 

1653.  — IJie  grande  cliappe  de  toille  d'or,  garnie  d'or- 
frois  de  iiersonnages  en  broiterie,  porlant  sur  la  bille  les 
armes  de  monsieui  .Spifanie  [  1 5.58- 1  .>78 1 ,  i|iii  la  donna  à 
son  advènenicnt  à  l'évesclié  de  Nevers.  {Inv.  de  la  ea- 
lliéd.  de  Sens,  n"  IGl.) 

1690.  —  Bille  se  dit  aussi  d'une  pièce  d'cstoffe  qui  lie 
les  deux  bouts  d'une  chappc  d'église  sur  le  devant.  (Fu- 
retièrc.) 

1723.  —  bc  chef  de  S.  Philippe,  apostre,  en  forme  de 
buste  en  vermeil  doré,  donné  par  Jehan  duc  de  Berry  en 
l'année  1  WG. ..  .Sur  b^  buste  esl  un  collier  d'or  avec  une 
bille  de  chappc  d'or  émaillé,  ronde  en  l'onne  de  médaille, 
posant  un  marc,  au  milieu  de  la  quelle  esl  une  face  de 
Christ  aussi  d'or  émaillé,  avec  4  figures  de  saints  de 
inesine.  La  teste  du  Christ  entourée  de  2  rubis  baletz 
estimés  cliacun  50  liv.,  et  3  saphirs  d'Orient  estimés  aussi 
.50  1.  Autour  de  la  bille  y  a  21  perles  estimées  chacune 
20  1.  (hir.  lie  N.  D.  de  Paris,  f°  10.) 

BILLET  lULl.ETTE.  —  Petite  baiiinie  [dacée  sur 
rarmur(!  du  xiV  siècle  à  l'exlrémilé  des  cliaînes  du 
jilaslron  el  servant  à  y  retenir  l'éeu  el  l'épée. 

1358.  — Une  paire  de  platles  de  ronge  vclluîel  à  2 
kaines  d'argent  et  un  billet  d'argent.  {Inv.  de  Guill.  de 
llalnaulj. 

BILLETTE  u'éciiivain.  —  L'élui  allongé  où  se  met- 
taient les  plumes  formait  le  complément  d'une  écri- 
toire  portative.  Dans  cette  acception,  biltcttc  est  sy- 
nonyme de  culemnrt,  voy.  ce  mot. 


V-  1475.  —  D'après  Walbr. 


1380.  —  Une  escriploirc,  le  cornet  et  la  billette  d'ar- 
gent dorés,  csmaillée  des  armes  de  la  mère  du  roy,  et  les 
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pendans    de   clicsnes,  pcs.    7 
Charles  V,  n»  31-21.) 


0.    10   cstcrl.    {Inv.    de 


BILLETTE  d'épieu.  —  Barrette  fixe  ou  mobile  à 
la  l)asc  d'un  rpieu  de  chasse,  pour  garantir  la  main 
des  alteintes  du  sanglier. 


1539.  —  D'après  Vogther. 

1387.  —  Il  doit  avoir  (p(Mir  férir  le  sanglier)  son  espieu 
croysié  bien  ap;»  et  bien  taillant  et  bonne  hante.  (Gaston 
Phœbus,  ch.  5i.) 

1611.  —  Crosse  barres  of  iron  or  steelc,  somewhat 
nbove  tlin  head  of  a  boare  speare,  to  kecp  it  from  running 
too  tarrc  and  thereby  the  beast  from  comming  Ion  neare 
him  that  assailes  him.  (Cotgrave.) 

BILLETTE  DE  faucon.  —Petit  bâtonnet  attaché 
au  lioul  <l('s  longes  de  l'oiseau.  Voy,  bâtonnet. 

1304.  -  Une  blllelte  d'argent  pour  faucons.  (Trésorerie 
du  Lie  de  hainaut,  p.  450.) 

BIS.  —  Noir.  Je  cite  ce  mot  parce  qu'un  monu- 
ment existant  décrit  ici  permet  d'en  assurer  la  si- 
gnification. A  la  cathédrale  de  Gènes  en  effet  les 
parois  sont  disposées  par  bandes  alternatives  de 
marbre  blanc  et  noir. 

V.  1225.  A  l'escu  blanc  et  au  leoncel  bis. 

{Foulque  de  Candie,  p.  i'J.) 

IS02.  —  A  l'entrée  de  lad.  église  de  S.  Laurent  île 
Uenes  est  un  grand  portail  lail  et  entaillé  à  menue  imaijcrie 
de  ni.irbre  blanc  et  bis  autbentu|ucnieiit  ouvré.  (C/jron.  île 
J-  dAuton,  part,  i,  ch.  21,  p.  231.  ) 

BISETTE.  —  C'est  dans  l'origine  une  passemente- 
rie d'or  ou  d'argent  faite  nu  petit  métier  des  ceintu- 
ncrs.  Au  xyii»  siècle  la  biscttc  devient  une  dentelle 
étroite  et  commune  en  fil  de  lin,  fabriquée  particu- 
lièrement à  Saint-Denis,  Montmorency  et  Villiers-le- 
Bel. 

1351.  —  Lequel  chappcl  garny  de  boutons  de  peiles 
rondcles  et  menues  et  orfroisiécs  de  bisete  d'or,  d'einaux 
et  de  grosses  perles.  (Cpl.  roy.  d'Et.  de  Lafontaiiie.) 

1352.  —  Pour  un  autre  cbapcl  de  bievre,  fourré  d'écar- 
late  a  boutons  de  perles  dessus  et  dessoubs,  orfroisé  de 
bisete.  {Dell,  du  tiuiriiujede UtanchedeBourbon.  —  D.  d'Arcn, 
Cptes  de  l'aryenterir,  p.  "29X.) 

1372.  — Un  tressond  d'or  oit  y  a  175  perles  assiz  sur 
une  bisete  a  petites  perles  indes  et  à  chatons  rouges,  prisé 
20  1.  d  or.  —  It.  Un  autre  tressons  sur  bisete  et  sur  inde, 
a  croissans  d'or,  prisé   il)  f.  d'or. 

Un  demy  ceint  ch;  bisette,  semez  de  rondeaux  de  perles 
et  desmaux  a  hcstelettes  et  de  petits  chatons  rouges,  prisé 
b  t.  d(U-.  (Testaiii.  de  Jeanne  d'Erreu.v,  p.  125  et  127.) 

'^°,°-  "  N°34i2.  Une  rottc  de  salin  vermeil  douldée  de 
cendal  renforce  vermeil,  bordée  au  rolet  et  tout  au  loii" 
en  bas  entor  des  manches  d'une  bizette  d'argent  doré  Irait 
ou  II  y  a  K  K  et  pi-lites  couronnes  et  lys  entre  deux,  garnye 
de  petiz  anuelez  d'or  en  la  poictrineet  es  manches  aveeques 
les  esguilleltes  pour  fermer, garnyesd'or.(/«!).,;f;C/iaWe.v  F.) 
.  '.*'  ^-  —  '^°  '2LI3.  Lue  bizette  de  soye  bleue,  escriple  dessus, 
ou  11  y  a  d  boutons  de  perles,  5  s.  t.  (Inv.  du  duc  de  Berry.j 

1 548.  —  Et  marchoient  devant  luy  8  laquais  vestus  de  sa- 


tin blanc  pourfilé  de  bisette  ou  dentelle  de  soie  noire.  (£H(ree 
de  Henri  II  à  Lijnn.  Cérém.  franc.,  t.  I,  p.  81i.) 

1560.  —  Pour  ISO  aulnes  de  bisette  d'or  et  d'argen 
dautellée  des  deux  costez  pour  servir  à  bander  et  chamar- 
rer habillements  (pour  le  roi)  et  fermer  les  passements  sur 
iceiilx,  pes.  0  m.  7  o.,  à  liO  s.  l'once.  Cà'  Cpte  roy.  de  D. 
Blandin,  C  32  V.) 

1564.  —  Une  saye  de  veloux  noir  garnie  de  bisete  avec 
15  boutons  d'or  esmailb'.  —  Uiig  casequin  d'estanie  gris 
garni  de  bisette  noire.  {Inv.  du  Puymolinier,  f»»  238  et  246.) 

1611.  — Bisetle. —  Plate  of  gold,  silver  orcopperwhere- 
with  some  kind  of  stuffes  are  stripped.  (Cotgrave.) 

1625.  —  Binette.  —  C'est  un  petit  passement  d'un  costé 
liseré  et  d'autre  costé  fait  en  manière  de  petites  lleurs  de 
lis  ou  autres  façons  en  pointes.  (>iicot,  4"  édil.) 

1690. — Bisetle.  —  Petite  dentelle  que  font  les  paysannes 
pour  leur  usage  et  qui  est  de  peu  de  valeur.  (Furetiere.) 

BISMUTH.  — ■  Ancien  nom  de  l'étain  de  glace 
considéré  jusqu'au  xviu'  siècle  comme  une  des  va- 
riétés du  plomb. 

1597.  —  Quest  ce  que  le  bissemut?  C'est  la  mixtion  du 
plomb  et  de  l'estain.  (J.  Bodin,  Tkéâlre  de  la  nat.,  1.  2, 
sect.  10,  p.  360.) 

1690.  — C'est  un  corps  minéral  à  demi  métallique,  com- 
posé de  la  première  matière  de  l'étain  qui  est  encore  im- 
parfait. On  le  trouve  dans  les  mines  de  ce  métail,  sa  sub- 
stance est  fort  dure,  pesante,  aigre  et  cassante  et  d'un  grain 
gros,  poli,  blanc  et  éclatant. 

On  l'appelle  autrement  estain  de  glace  parce  qu'estant 
brisé  il  l'ait  voir  plusieurs  petites  substances  polies  comme 
une  glace.  On  l'appelle  aussi  marcbasite  par  excellence  à 
cause  qu'il  surpasse  les  autres  en  blancheur  et  en  beauté. 
(Furetiere.) 

BISSARDE.  —  Peut-être  une  de  ces  étoffes  riche- 
ment damassées  comme  on  en  fabriquait  dès  l'épo- 
que carlovingienne  dans  la  Syrie  et  l'Egypte. 

I  180.  Vestu  fu  de  bissarde  ouvrée  à  grant  niestrise. 
{Rom.  d'Alixandre,  f  82".) 

BISTORIE,  BISTOlilT.  —  Bistouri.  Parmi  les  ar- 
mes c'est  un  long  couteau  droit,  pointu  et  à  deux 
ti'anchants,  qui  diffère  de  la  dague  par  l'absence  de 
garde,  de  croisillon  ou  de  rondelle.  En  chirurgie,  le 
bistouri  du  xvi'  siècle  était  une  lancette  aussi  à  double 
trancliant,  mais  à  lame  courbe,  comme  l'indiquent 
la  figure  et  l'un  des  textes  ci-joints. 


1570.  —  Dalechamps,  Clirirunjie  franc.,  p.  212 


1464.—  Un  coutel  poignant  nommé  bistorit.  {.\rch.JJ. 
r.l'.l,  pièce  5',m.) 

1468.  —  Garni  d'un  voiilge  de  guerre  et  d'une  historié 
ou  paiiart.  (//(('(/.,  194,  pièce  335.) 

1469.  —  Une  historié  ou  grand  couteau.  {Ihid.,  107, 
pièce  83.) 

1 483,  —  Et  avoit  une  historié  cusolite  comme  une  petite 
espce  sans  croix,  qui  avoit  lapoingnée  d'iinjaspre  bien  en- 
richi et  garnie  de  fin  or,  pendant  en  laz  de  soye  à  son  costé. 
{Le  livre  des  Eneydes,  f*  D,  4  v°.) 

I  564.  —  On  fera  l'incision  transversalement  avec  une 
lancette  courbée  appellée  historié.  (A.  Paré,  L  6,  c.  fl,  édit. 
Malgaignc.) 

BLAIREAU.  —  Rarement  employée  dans  le  cos- 
luiui',  la  loiirrure  rude  el  grossière  du  blaireau  ser- 
vait surtout  à  la  garniture  des  colliers  de  chiens. 
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1564.  —  Un;;  niaiilc;iu  de  peau  de  blaireau,  3  liv.  1*2  s. 
6  deu.  (/lie.  (/h  l'uijmolinier,  f"  215.) 

BLANCHET.  —  Le  drap  de  laine  Ijlaiiclie  qui  por- 
tait ri'  iioiii  l'a  ddiiné  à  un  vêlement  avec  manclies 
et  collel,  sorte  de  Idiiiise  nu  eaniiside  iinclqnefuis 
fourrée  et  de  longueur  très  variable,  puisqu'on  em- 
ploie il  sa  emifeelion  de|)uis  trois  ([uarts  d'aune  jus- 
i|u'à  quatre  aunes.  L'e.vemple  cité  d'un  lilancliel  de 
hruuetli"  prouve  (jue  cette  pièce  du  costunn^  se  dis- 
lin^nail  non  seulement  par  sa  couleur,  mais  encore 
par  sa  l'orme. 

1346.  —  Kl  est  enlendii  que  Imil  ;!raiit  Ijlam  lict.  ri  II 
;;raTit  drap  de  ciiuli'iir  dolvciil  eslre  Liciuvct  a|i|iaillicl  de 
2K  liv.  de  pesant,  iltéylei».  de  la  ilritperie  (le  Vulcmieiiiies, 
ms.  ISihliolh.  A.  Oiiiaiu-,  fOI.) 

I  352.  —  l'iiur  "2  aunes  et  demie  de  blanc  do  Saiiil-QueM- 
tin...  pour  faire  un  blanchel  fourré  de  blancs  lièvres  de 
Noryiiic  cl  couvert  de  toille  vers  le  poil,  iO  s. 

Pour  une  founeure  de  dus  de  lièvres  de  Norvoie  à  four- 
rer un  blanelii'l  pour  led.  inaislre  .lelian  le  fol,  50  s.  (3«  Cpie 
roij.  tVEl.  lie  Lafuntaiiie,  t-  118  v°  et  1-23  fK) 

1393.  — Que  le  colet  de  votre  chemise,  de  votre  blancliet 
nu  de  vidrc  costc  ou  surcol  ne  saillent  point  l'un  sur 
l'autre.  (Le  Ménagier,  I.  I,  p.  13.) 

1400.  — -1  aulnes  de  drap  lurquois  retrait  et  retondu, 
1111  nuerblanchcldoubléde  toille,  àpuingnées  rouges.  (Aicli. 
JJ.  IÔ5,  pièce  30.) 

1389.  —  Un  blanchel  fourré  de  crnppes  de  gris,  8  s. 
2  autres  blanches  sangles,  8  s.  Un  viez  blancbet  fourré  de 
gris  sans  inanclics,  G  s.  (Inv.  de  litcltard  Picque,  p.  31.) 

1393.  • —  I. a  quelle  .\gnès  estoil  dedens  l'eaue,  nue  mes 
qui^  d'un  petit  blanchel  recourse,  la  quelle  se  baigiioit.  (Arch. 
JJ.  115,  pièce  W.) 

1453.  —  5  grans  blanchetz,  nng  rouge,  ung  violet  et  ung 
gris  niabré,  le  tout  de  Londres.  Contenant  cliascune  pièce 
5i  aunes,  chascnne  pièce  24  sains,  (l'eiiie  des  Ineiis  de 
Jacques  Ceur,  l'"43t)v<>.) 

1459.  —  Or  ça,  mon  amy,  je  voeil  (|ne  vous  ayez  deux 
aullres  robbes  dont  l'une  sera  de  line  bruioUte  de  Sainl-Lo, 
qui  sera  fourrée  de  martres.  L'aollie  sera  d'un  lin  gris  de 
Moulevillier,  qui  sera  dnublée  d'un  lin  blamliet  pour  vestir 
à  lous  les  jours,  fors  quant  vous  chevaucherez  après  mon- 
seigneur le  roy.  (J.  de  Sainlré,  cli.  XI,  p.  55.) 

1488.  —  four  80  robes  à  80  ponres  qui  portèrent  les 
lorches  avec  13  autres  robes  pour  13  enfaus  qui  portèrent 
l'encens,  t  été  employé  pciur  le  tout  300  aunes  de  blancbet 
avec  trois  quarts,  à  20  s.  l'aune.  tUhseqiies  de  François  duc 
de  Bretagne.  —  Lobineau,  t.  Il,  col.  1502.) 

1490.  Et  pour  un  blancbet,  Cuillemellc, 

Me  fault  trois  ijuartiers  de  brunellc 
On  une  aulne. 
.    (La  farce  de  Palltelin,  acte  I,  se.  1.) 

I  508.  —  A  Jacques  de  Castignolles,  chanoine  de  Rouen, 
pour  l'achat  de  20  aulnes  un  quart  de  blancbet  pour  taindre 
en  escarlatc,  ild  f.  3  s.  a  d.  (Cples  du  chat,  de  Oadion, 
p.  308.) 

1553.  — Sclielde...  vient  des  endroits  de  Valencienncs, . 
passe  à  Tourneil,  entre  en  Gand...  l'eaue  de  ce  fleuve  est 
blanche  à  cause  de  sa  source  qui  est  en   terre  blanche  et 
sert  ù  nettoyer  les  blauchels.  (La  guide  des  chemins  de 
France,  p.  220.) 

1650.  —  Blanchel.  — Sorte  de  camisole  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  éloit  originairement  d'étoffe  blanche.  (Mé- 
nage.) 

BLANCHISSAGE.  —  Pariui  les  curiosités  relatives 
au  l)iau(■llls^,lge  il  faut  signaler  les  exportations 
faites  eu  Flandre  )iar  les  élégants  de  Paris  à  répoi|ue 
de  Henri  111  et  le  renouvellement  d'une  mode  aussi 
singulière  à  liordeaux  en  178"2,  lorsque  les  rielies 
créoles  de  celle  ville  envoyaient  jus(iu'à  Sainl-Do- 
niiugue  leur  linge  à  blanchir. 

1578.  —  Cfue  si  ceux  qui  envoyent  exprès  en  Flandres 
fane  blanchir  leurs  chemises  ou  "autres  de  ces  tant  bien 


godronnez  par  dei.a  (A  Paris),  ne  m'en  veulent  croire  (que 
les  cendres  de  llrésil  li'igiient  le  linge  en  ronge),  il  leur 
est  n(Oi  seulement  permisd'cu  faire  l'expérience,  mais  aussi, 
pour  a\oii"  plus  tut  lait,  et  pour  mieux  lustrer  leurs  grandes 
i'i'aises,  on  poui'  mieux  dire  bavieres  di'  plus  de  demi  pied 
de  large  cunuoe  ils  les  perlent  maiutenaul,  ils  les  peuvent 
faire  teindre  en  vert  s'il  leur  plaisl.  (De  Léry,  Voyage  en  la 
terre  du  Brésil,  p.  200.) 

1766.  -  Amitiés  de  toille  blanchie  au  lail,  2lf).  —  Aubes 
de  toille  blaucliii'  au  lait,  lit.  {.\rcli.  (le  Lille.  Carton  des 
j(itjai(.v,  iiir.  lie  lu  i/rtiiide  sacristie.) 

BLASONNIER.  -  laeO.  —  Tit.  I.XXX.  Des  lilasciu- 
uiers,  c'est  à  savoir  de  cens  ipii  qiiiri'nl  scies,  ardions  et 
blasons  à  Paris. 

...  Nus  blasduier  ne  puet  ne  ne  doit  ouvrer  sèle  que  H 
arçon  devant  ne  Sdit  pareil  à  l'arçon  derrière.  (El.  lioi- 
lean,  Heg.  des  métiers.) 

BLESQUE.  —  Ecoi'ce  de  l'auiii',  lualirre  tincto- 
riale très  ricbe  en  tauniii  et  qui  tenait  lieu  ilc  la 
noix  de  galle  pour  la  production  des  noirs. 

1410.  — Qui  se  nu'dera  et  eulremeltra  de  taindre  toile 
de  hlesi|ne.'i  ou  escorche  d'aine,  lu^  devera  taindre  ne  drap 
ne  lainnes.  {Stat.  de  la  draperie  de  Cluiung.) 

BLIAUT.  —  Vèlemeiil  des  deux  sexes  en  usage  du 
xfàla  lin  du  xiii"  siècle.  l,e  bliaul  des  femmes  est  une 


"1 


XII's.  —  Slalue  du   portail  occidental  de  la  cathédr. 
de  Chartres.  —  Miiiiat.  anglaise  d'après  Shaw. 

tunique  serrée  au  buste  et  à  la  taille,  lacée  sur  les 
cotés,  fermée  sur  la  poitrine  par  un  bouton  ou  une 
agrafe  et  munie  d'une  ceinture  dont  les  jeunes  filles 


iLiArr. 


161 


se  dispensaient  sonveni,  mais  (|ui'  rendait  presi|uc 
obligatoire  la  bonne  tenue  d'une  dame.  Peiulant 
toute  la  seconde  moitié  du  xil"  siècle,  les  manches 
clubliautétaienl  teliiMuent  longues  et  traînantes  qu'on 
lestrouvei|ueb[ucfois,comnie  dansl'exeniiple  ci-joint, 
relevées  par  un  nœud.  Posé  directement  sur  la  che- 
mise, le  bliaut  à  cette  époque  est  la  robe  des 
femmes  de  la  bourgeoisie..  Mais  le  costume  plus  riche 
des  dames  comportait  une  tunique  intermédiaire  sur 
laquelle  il  s'ajustait.  Vers  1230  il  disparait  sur  les 
sceaux,  on  le  rencontre  encore  ailleurs  jusqu'à  la  fin 
du  xill"  siècle,  mais  alors  il  est  définitivement  rem- 
placé par  le  surcot. 

Pour  les  hommes,  le  bliautà  manches  plus  étroites, 
se  portait  aussi  avec  la  ceinture  et  était  fendu  à  la 
hauteur  des  jambes.  .Vu  xil°  siècle,  dans  le  costume 
militaire  il  est  presque  toujours  place  sous  le  haubert 
de  mailles,  et  dans  le  cas  rare  où  il  lui  est  super- 
posé, il  se  confond  en  se  raccourcissant  avec  la 
coite  d'armes. 


190. 


V.  1170.  —  Hihlioth.  nickel,  ms.  fds  de  Sorhoiitie,  "JGT 

Le  bliaut  était  souvent  très  riche  et  fait  de  soie- 
ries à  figures,  fourré  et  orné  au  col,  aux  poignets 
et  à  l'extrémité  de  la  jupe,  de  galons  dans  le  goût 
des  modes  bysantiiies.  Plus  tard,  sous  les  noms  de 
bloy  (voy.  ce  mot),  il  désigne  une  robe  très  simple,  et 
sous  ceux  de  biimde  et  blaude,  une  blouse  plus  ou 
moins  longue  que  l'on  a  portée  dans  tous  les  temps. 

V.  I  100.  — Si  li  tolit  le  blanc  orbere  legies. 

Et  Sun  blialt  li  ad  tut  destrencbiet. 

(Chaiis.  de  Roland,  str.  161,  v.  2171.) 

I  160.        Or  ains  revint  en  son  bliaut 

Sengle,  sans  plus;  si  n'ot  pas  cliaut. 

(Athis,  ms.  Arsen.  33l"2,  t' '2\ .) 
I  160.         Ist  de  la  tente  par  mal  grant  aatie 
Tous  delfublés  en  bliaut  de  Sulic. 

(Rom.  d'Aithenj.  ms.) 

I  180.         Flore  ot  .i.  Iiliaut  luult  fu  à  son  talent 

Sa  cai-s  pcrt  hèle  et  tcnre  par  le  dctranccment. 
(Li  romans  d'Allxaiidre,  p.  -iSI,  v.  2-2.) 

Id.  Ens  en  lor  chambres  s'en  entrent  por  veslir. 

Vcstcnt  bliaus  et  pelifoiis  crmins 
Et  alîublèrent  les  mantiax  sabelins. 

(Gui  in  le  LoUerain) 

Id.  Lors  vesti  un  bliaut  d'orfroy. 

..  Desor  un  bliaut  de  samit 
Vesti  un  bon  haubere  trcsiit. 

(/•7oi/e  el  Dlancef.,  v.  497  et 947.) 

GLOSSAIRE. 


Li  rois  avoit  .1.  bliaut  endossé 
Qiu  tous  estoit  de  soie  naturel 
Et  as  fiexd'or  sont  laciet  11  costé. 

(Ruon  (ieBor(/e(7i/x,  V.  3621.) 


V.  1180.  —  D'après  le  ms,  de  Herrude  de  Landsberg. 
ttnrtus  dcliciarum. 


I  I  90.         Tant  que  la  reine  est  venue 

En  une  molt  blanche  chemise, 
iS'ot  sus,  bliaut  ne  cote  mise. 
[Le  Chevalier  de  la  charrette,  p.   123.) 
V.    1220-    Et  chauces  de   brun  paile   et  sulers  boronés 
Et  peliçons  liermins  et  bliaus  gironnés. 
(Les  quatre  fils  Aijmon,  115.) 
V,   1225.         11  fu  vestus  d'un  liermiu  pcliçon, 

Chauces  de  paile,  bliaut  de  siglaton. 
...   Etfutvestue  d'un  vert  bliaut  d'Otrante. 
.  .  Foique  s'arma  sor  un  bliaut  d'orfrois. 
(Foulque  de  Candie,  p.  5,  7  et  18.) 
Id.      Lor  damoisiele  ont  esvdiié. 
Si  l'ont  molt  bien  apparillié 
D'un  bliaut  jnde  crusilliée 
...  Très  par  deseure  le  bliaut 

A  çaint  .1.  centurici  de  soie. 
...  La  tille  au  signin-  vint  descbainte 
Aeourant,  cpiaiit  ot  la  nouvielc. 
En  pur  son  bliaut  l'u  la  blele, 
Sans  guimplî,  .1.  cbapel  d'or  cl  chief. 
(Rom.  de  la  Violette,  v.  813  et  5012.) 
1227.  —  Que  neguns  homs  non  fassa  a  sa  molber,  gat- 
nacha  de  céda  ni  pelissa  cuberta  do  eeda...  mays  un  bli- 
zaut  de  céda  puesca  aver  tota  donasesaure  ses  argent  per 
[iortaren  estieu.  (Thalamus  de  .Montpellier,  p.  143.) 

...  Elle  se  leva,  si  vesti  un  bliaut  de  drap  de  soie  que 
ele  avoit,  molt  bon.  (Barbazan,  Fabliau.r,  t.  I,  p.  392.) 
V.   1230.         Sont  les  damoiselles  venues 

De  grant  biauté  et  bien  vestucs, 
Bien  sont  en  deux  bliaus  lacies 
Graisles  formes  et  bien  delgies. 

(Marie  de  France,  Ibid.,  t.  IV,  p.  75.) 
Quant  el  l'oï  si  sospira, 
i'ar  un  petit  ne  se  pasma, 
11  le  retint  entre  ses  bras, 
De  son  bliaut  trença  les  las. 

(Id.,  Lai  de  Gugemer.) 
Si  vit  venir  deux  damuiseles 
Oncques  n'eut  veues  si  bêles, 
Veslues  furent  richement 
Et  laciées  estreitement 
De  dex  bliaus  de  purpre  bis. 

(/(/.,  idi  de  ianiiaf,  57.) 

V.  1240.     Lor  bliaut  sont  toit  d'm-  brodé 

Al  col  et  as  poins  (poignets)  bien  parc 
De  bons  safirs  et  de  jagonscs 
Et  on  cascun  ot  d'or  vint  onces. 

[Partonopej;,  t.  Il,  v.  10609.) 
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V     1350        La  dame  o>[»  ses  ilias,  s'a  plus  liclic  ciiilosscz 
.1.  bliaut  il'AlilMiit  il  oysiaux  oulorcz. 

(Aije  d'Avtgnoii,  v.  3701.) 

1(1.  —  Tontes  manières  de  gens  aulics  i|iie  chevaliers  ne 
se  duiviMit  coinlialrc  à  pié  en  bliaus  nu  en  cotes  rouges  et 
cliauco'i  rouges  à  estrivièrcs,  sans  soliers.  {Assises  île  Jé- 
iiisalfiii.  I,  178.) 

1260.         Kn  un  lilianl  ilésarulilée 

Et  déliée  tlicvaueliojl  (la  pucelc). 

[Messire  Gauniin,  v.  ."i81l). 
Id.  De  cel  drap  dont  li  niantials  fu, 

l'u   li  hlials  qu'ele  ot  \estu; 
Moult  esloit  cierset  hioii  ovrés, 
D'une  eriniiie  fu  tos  forrés. 

{Li  liiaus  (lesconitfiis^w  3i6r>.) 

...   Si  s'est  en  sa  pure  clieniise 

Enz  el  verger  sous  la  tor  mise 

En  un  hliaut  ymie  goûté, 

En  la  matinée  d'esté. 

(Heurv  d'Anilelys,  Lai  ii'Arislote,y.  '180.) 
...    liourgeois  ni  auront  pas 

Itobe  vaire  ne  bure. 

Donics  ni  auront  pas 

Bliaus  à  forreure. 

{Rom.  tie  Tliibaud  (le  Mailhj,  ms.) 

1280  Sous  son  bliaut  fu  ses  hauliers  vestus. 

(lioin.  il'Aliscans,  v.  2567.) 

V.  1300.         Tôles  esloient  en  bliaus 

Scngles,  por  le  tans  qui  ert  cliaus, 
S'en  i  ot  de  teles  assez 
Ki  orent  eslrains  lescoslés 
De  çainlures  ;  si  en  ot  maintes 
Qui  por  le  chaut  erent  descainlcs. 
Et  si  orent  por  niiex  seir 
Lor  treces  fait  defurs  issir 
De  lor  cevcus  ki  sor  l'oreille 
Pendent  lès  la  face  vermeille. 

(Lai  du  trot,  v.  81).) 
1316  (Philippe  le  l!el  malade) 

Si  se  \esll  i-u  un  bllaul 
Si  voit  à  l''ontaiucLIiaut. 

(Godefroij  de  Paris,  v.  7078.  l 

BLOI.  —  Blond.  Tel  est  le  sens  le  plus  fréquent 
d'un  terme  assez  mal  déliai  puisqu'il  est  la  traduc- 
tion des  deux  mois  latins  flavus  el  gtaiicus. 

I  180.     Amour  de  bêle  dame,  de  pucele  à  crins  blois. 
[lîom.  d'AlUandre,  f"  31  v°.) 

. . .  Frunt  large,  ehevcdz  trainans 
Cum  or  blois,  comme  sée  delge. 

(Prolheslaus,  ms.  Bibl.  Uicli.  2109,  f«  24.) 

V     I  240.       Cevels  a  blois,  front  large  et  blanc, 
lois  gros  et  vairs,  vis  cler  et  franc. 

(Partonope.v,  v.  3987.) 

. . .  C^ir  une  pluie  bloc  cspesse 

Lcurcliiet,  el  nuitd'iver  les  presse. 
(Vie  de  S.  Magloire,  ms.  Arsén.  blii,  î-  71.) 

XIII'  s.  —  Ftavus.  Blois.  {Vocab.  lai. -franc.  Uibl. 
d'ICvreux.) 

V.  1300.  —Flavus.hleif. (Vocab.  lat.-fr.  Bibl.  Ricliel., 
ms.  lai.   7692.) 

V.  1380.  —  Glaucus.  Bloez,  ver,  cler  comme  les  veulx. 
(Cathol.,  ibid.,  1042.) 

V.  1450.  —  Ftavus.  Bleu.  (Vocal»,  rom.  lai.  i/is.  de 
Lille.) 

XV»  s.  —  Glaucus.  Bloez  ou  varoillez  comme  les  yeux. 
(Culhol.  lal.-fr.  ms.  DM.  Hicliel.,  lat.  7679.) 

Id.  —Fulvus.  Bleu.  (Olla  patelta.) 

1489.  —  Flavus.  Blond;  albus  vel  Tufus,  auricomus. 
Bloiul,  qui  a  les  cheveux  blons.  iCathol.  parvum.) 

BLOQDEAD,  BLOQUEL  BLOQUELET.  —  Boule  de 
métal,  billot,  bille  ou  troue  de  bois,  d'où  le  dimi- 
nutif bto'juelet  jeu  analogue  à  celui  des  quilles. 
Synonyme  de  billetle. 

1333.  —  Une  selle  de  guerre...  la  couverture  de  uelvel 


vert  bordée  de  corbeles,  toute  la  garnison  de  soye  semée 
de  bloequelez  dorez,  ((.'^i/i'.s-  de  llauul  Cle  dEu,'t'  4.) 
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1280.  —  UibliolU.  nickel,  ms.  franc.  789,  0'  22. 


1381  .  —  Joué  l'un  à  l'autre  à  un  jeu  que  l'eu  appelle 
les  Idoquelez.  lArcli.  J.l .   120,  pièce  110.) 

1415.  —  Deux  nu  trois  conipaiguoiis  qui  s'esbatoienl  et 
getliiieut  un  bloqucau  ou  Irnnihel  de  bois.  [Ibid.,  reg.  108.) 

1488.  —  A  Jehan  C.aullier,  mareschal,  di'inouranl  à 
Arras,  pour  avoir  batu  el  arroudy  environ  800  blocqueaulx 
de  fer  (|ui  esloient  trop  ^'ros  à  meelre  aux  plommécs.  (tJple 
del'artill.  de  Cliarles  Vlll,  Dibliotli.  lUcttel.,  ms.  i88l, 
p.  93.) 

1496.  —  liig  eharcton  qui  chariiùt  des  blocqnelz  aux 
lioelics  comme  ons  ont  accoutumez...  les  chevaix  se  bou- 
lent uiig  peu  trop  avant  en  la  rivière  et  Icd.  chareton  alloil 
après  pour  les  retourner  et  il  fui  nniez.  (./oiirn.  dej  Au- 
brion,  p.  370.) 

BLOY.  —  Comme  bliaut  (voy.  ce  mol),  mais  dans 
le  sens  d'une  robe  très  simple. 

XIII'  s.     A  tant  est  la  royne  qui  fu  eu  povre  aroy 

Par  devant  son  seigneur  eu  vint  eu  simple  bloy. 
(Le  chevalier  au  cijgne,  1309.) 
1328.    -  Pour  i  bloy...  pour  les  entes  (le|>ovrc3  gentils 
teuuues,  pcjur   l'yvert"  dessusdit    (13111,  21    1.    (Cptes    de 
Fraiuhi'-i:oiiilé,'Biblioth.  Hicli.,  ms.  8.">.j|,  p.  33.) 

BLOUSE. 

liaiiiiie. 


Jeu.   Une  des  variélés  de  la  l'ourle 


1600.  —  Tout  de  mesme  que  l'esteuf  bal  les  murailles 
d'un  jeu  de  pa\ilme  qui  s'appelle  à  bricolle  quand  il  n'y  a 
qu'un  toit  du  costé  du  service;  à  la  dilTérence  des  jeux 
faits  en  halles  qui  ont  des  loils  de  costc  et  d'autre;  tels 
jeux  appelez  blouses  à  Orléans,  pour  le  son  de  l'i'stœuf  heur- 
tant dans  le  l'onil  de  ces  lieux  caves,  au  bout  desquels 
a  des  nates  pour  rab.ittre  le  coup,  affin  qu'il  ne  rejalist 
dans  le  jeu,  ains  tomhast  dans  le  trou  de  la  blouse.  (Fau- 
ehel,  De  lu  iiiilicc  des  armes,  f»  53.) 

BOBAICHE.  —  (ialoclie  ou  guêtre  qui  couvre  el 
garantit  le  soulier.  Voy.  Vuague. 

1415.  —  Le  suppliant  se  baissa  pour  prendre  sesbobaiches 
qu'il  avoit  acoustumez  de  lier  à  sa  jambe  par  dessus  ses 
soliers  pour  résister  à  la  boue.  (.Arcli.  J.J   109,  pièce  lli  ) 

BOBANT.  —  Luxe,  pompe,  on  loul  oliji't  d'aineu- 
lilement  et  de  toilette  ayant  un  eaiaclère  fasUicnx. 

Xlll"  s.         EtTrubert  ne  s'alarje  mie  : 
Une  coiffe  à  famé  a  lacié. 
Moult  en  a  fait  riche  bobau. 
(Truberl,  ms.  Biblioth.  Hicliel.  2188,  f  78.) 

V.  1380.  —  Cirrus.  Bobaul,  rigot,  grans  cheveux. 
iCiilbolicon  lat.-franç.;  tbid.  lat.  lOii.) 

1444.  —  Comment  ung  praicheur  nommé  frère  Thomas 
converti  plusieurs  personnes  et  abaly  les  beubans  et  les 
atours  des  femmes  en  plusieurs  parties.  {Monstrelet,  I.  2, 
ch.  53.) 

1448.  —  Volt  et  ordonne  que  on  face  une  représen- 
lanee  où  ait  l'ymage  de  la  Trinité,  Père,  Fils  et  Saint-Es- 
prit, et  soit  fait  et  devise!  ainsi  qu'il  appartient  à  faire  à 
un  homme  sans  beubanl.  (Arclt.  de  Oouui,  Rég.  aux 
teslam.,  (•  09.) 

BOBÈCHE.  —  Tube  souvint  ajouré  mais  toujours 
fi.xe  qui  termine  un  obandelier  pour  y  introduire  la 
diandelle  ou  bougie.  Tous  les  cbandelicrs  anté- 
rieurs au  XYii'  siècle,  qui  ne  sont  point  à  cuvette 
avec  pointe  centrale,  sont  ainsi  faits. 
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I4S9.  — Jelian  Seviiieau,  orfèvre  du  roy,  pour  avoii 
recliiué  à  fil  d'argent  la  buibèche  et  le  pié  d'un  des  clian- 
deliers  des  uutelz  de  lad.  eiiappelle  (du  roi),  5  s.  l. 
(1"  Cple  roij.  (le  P.  Biirdelol,  f"  S3  v».) 

1498.  —  3  cbandcliers,  dont  l'un  est  à  cuvecle,  et  '2  à 
boubesche,  pes.  ensemble  'J  m.  6  gros  d'argent,  (/ni». 
d'Anne  de  Dietagne.) 

BOBELIN.  —  Chaussure  rusti(iuo  à  forte  semelle 
fcrri'e.   —  Rapiéçage    de  souliers   ou  de  vêtements. 

1379.  —  Et  doit  savoir  asseoir  ses  tacons  ou  semèles 
en  ses  bobtdins.  (J.  de  Brie,  Le  bon  berger,  cli.  8,  p.  TU..) 

1530.  — Uomule  estoit  ralaconnenr  de  bobelius.  (Pan- 
tagruel. 1.  i,  cil.  'M.) 

1606  —  flobeliner,  ferrer  les  souliers,  les  garnir  de 
clous.  —  Dobelineur,  savetier.  (Nicot.) 

1611.  —  A  patcli,  botch  pièce  set  on  a  sbooc  or  gar- 
ment.  (Cotgravc.) 

1771.  —  Ancienne  chaussure  dont  se  servoit  le  com- 
mun du  peuple.  Les  savetiers  de  Paris,  qui  ont  conservé 
parmi  leurs  titres  la  qualité  de  bobelineurs,  avaieut,  ex- 
clusivement aux  cordonniers,  la  permission  de  faire  des 
bobelins.  (Dic(.  de  Trévoux.) 

BOCCALET.  —  Bobèche  mobile,  biucl. 

1618.  — 2  petits  bocalets  d'argent  pour, les  chandeliers 

des  accoliles,  pesant  tous  deux  y  onces.  —  22  boccalelz, 
tant  grands  que  petits,  pour  mettre  les  cliandelles  aux 
autels.  {Inv.  de  S.  Louis  des  Franrai.i,  à  Home,  p.  19  et 
.52.) 

HOCHET.  —  Sorte  d'hydromel  aromatisé  au  moyen 
d'épices  et  dans  lequel  la  fermentation  alcoolique 
était  développée  par  la  présence  de  la  levure  de 
bière.  Le  poivie,  le  gingembre,  le  girolle,  la  graine 
de  paradis  cl  la  cannelle  entraient  dans  la  composi- 
tion de  ce  breuvage. 

1348.  —  Acopa  led.  Gieffroy,  si  qu'il  cliei  eu  uue 
cuvée  de  bochet  qui  mise  y  estoit  pour  refroidir.  (.4/T/i. 
J.  J.  7'J,  pièce  2.5). 

1393.  —  Pour  fiire  six  sextiers  de  bochet,  prenez  six 
piiUes  de  miel  bien  doulx,  et  le  mettez  en  une  chaudière 
sur  le  feu  et  le  faites  bonlir,  et  remuez  si  longuement 
que  il  laisse  à  soy  croistre,  et  que  vous  vcez  qu'il  jette 
bouillon  aussi  comme  petites  orines  qui  se  crèveront,  et 
au  crever  getleront  un  petit  de  fumée  aussi  comme  noire; 
et  alors  faites-le  mouvoir,  et  lors  mettez  sept  sextiers 
d'eaue  et  les  faites  tant  boulir  qu'ils  revicngnent  à  six 
sextiers,  et  toujours  mouvoir.  Et  lors  le  mettez  en  un  cuvier 
pour  refroidierjusques  i  tant  (lu'il  soit  ainsi  comme  tiède; 
et  lors  le  coulez  en  un  sas  et  après  le  mettez  eu  un  ton- 
nel  et  y  mettez  une  chopine  de  leveçon  de  cervoise,  car 
c'est  ce  qui  le  fait  piquant, (et  qui  mettroit  levain  de  pain, 
autant  vauldroit  pour  saveur,  mais  la  couleur  en  seroit 
|ilus  faile,)  et  couvrez  bien  et  chaudement  pour  parer. 
Et  se  vous  le  voub'z  fiire  très-bon,  si  y  mettez  une  once 
de  gingembre,  de  poivre  long,  graine  de  paradis  et  doux 
de  giroffle  autant  de  l'un  que  de  l'autre,  excepté  les  cloux 
de  giroffle  dont  il  y  aura  le  moins,  et  les  mettez  en  un 
sachet  île  toile  cl  geltez  dedans.  Et  quant  il  y  aura  esté 
deux  ou  trois  jours  et  le  bochet  sentira  assez  les  espice-i 
et  il  piquera  assez,  si  ostez  le  sachet  et  l'espraignez  et  le 
mettez  en  l'autre  baril  que  vous  ferez.  Et  ainsi  vous  ser- 
vira bien  celle  pouldre  jusques  à  trois  ou  quatre  fois. 
(.Menagier,  t.  Il,  p.  238). 

1447.  —  En  cestui  temps,  estoit  le  vin  à  Paris  si  cher 
et  ne  buvoit  le  pauvre  peuple  que  cervoise  ou  (bochet  ou 
bierre  ou  cidre  ou  peré  ou  tels  manières  de  breuvages. 
(Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  72ti). 

1564.  —  Il  s'abstiendra  de  vin,  en  lieu  duquel  usera 
d'eau  d'orge,  de  ptisane,  de  bouchet.  (A.  Paré,  chirurgie, 
1.  10,  ch.2l,  édit.  Malgaigne). 

BOCQUILLON.  —  P.ùcheron. 

1497.  —  A  Pierre  d'Enghien,  tapissier  à  Bruxelles,  poui- 
une  rhambre  de  tapisserie  à  personnes  de  bregiers  et 
bregières  et  uue  salette  à  personnages  de  liocquillons, 
1004  1.  6  s.  (Chambre  des  Cptes  de  Lille.  Houdoy,  Les 
tapisseries  de  haute  lice  «  Lille,  p.  111.) 


BŒUF  VIOLÉ.  —  F.a  promenade  du  bœuf  gras,  et 
au  \vi«  sièi-le,  un  jeu  d'enfants  qui  en  est  comme  la 
contrefaçon. 

V.  1600.  — Dubœuf  violé  — Il  y  a  des  villes  où  les  oou- 
chers,  tous  les  ans,  font  une  festivité,  menant  promener 
par  la  ville  un  bœuf  couvert  de  viidettes  et  de  (leurs.  Ce 
qui  sent  son  paganisme  et  les  sacrifices  récités  par  Pausa- 
nias  qui  dit  que  pour  un  poisson  on  en  faisoit  autant  à 
Rome.  Je  ne  scay  d'où  est  procédé  ceste  façon  de  faire. 
{Miscell.  juridigues,  Bibliolh.  Richel.,  ms.  fr.  510, 
1M78.) 

1711.  — Les  enfans  s'étant  avisez  de  parer  de  même 
et  de  promener  un  de  leurs  camarades,  qu'ensuite  ils  fai- 
soient  semblant  d'égorger,  on  a  appelé  cette  farce  jouer 
au  beuf  violé  ou  vieille.  (Le  Duchat,  Xotes  s.  Rabelais,  I.  1. 
c.  22.) 

BOFU.  —  i'armi  les  riches  tissus  de  soie  des  fa- 
briques byzantines  aux  xii'el  XIII'' siècles,  lebofu,  sur 
lequel  le  langage  des  poètes  ne  donne  que  des  ren- 
seignements incomplets,  tient  le  rang  occupé  plus 
tard  par  le  baudequin  (voy.  ce  mot).  C'était  une 
étoffe  brochée  ou  rayée  de  diverses  couleurs  et  qui 
prend  place  quelquefois  parmi  les  brocarts.  On  en 
faisait  des  tentures,  des  vêtements,  des  suaires,  des 
bannières  et  des  tentes. 

I  160.  Ainz  tissent  pailes  et  boffuz 

Et  dras  de  soie  à  or  batnz. 
...  Coûte  pointe  i  ot  de  bofu 

Qui  fu  faite  en  Constentinoble. 
(Perceval,  ms.  Bibl.  Richel.  suppi .  /'r.,430,  ("^  151  et 
170  V".) 
V.   I  160.   D'un  drap  de  soie  erent  veslu 
Estroit  caucié  d'un  vert  bofu. 
(Mis  et  Prophelias,  ms.  ibid.  7191,  f  81  V.) 
V.    I  180.    De  deus  dras  de  soie  dyvers 
Li  un  fu  d'un  osterin  pers 
Et  l'autre  d'un  bofu  roié. 
(Erec  et  Enide,  ibid.,  fds  Lavallière  78,  f"  161.) 
I  185.  Or  et  argent  li  olfrent  et  pailes  de  boffns. 

(Chanson  d'Antioche,  ch.  5,  v.  738  ) 
V.    1225.    Flourentine  couchiée  fu 

En  un  lit  qu'est  fais  de  bofu. 

(Roman  de  la  Violette,  v.  3126  ) 
1230.         Encontre  sont  maint  chevalier  venu 
Vestu  de  vair,  de  gris  et  de  hofu. 

(G'iydon,  v.  782.) 
Id.  E  quan  le  lisl  fu  apresté 

Un  couverture  nnt  sus  jeté; 
Li  dras  esteiz  d'un  viel  bofu. 
(Marie  de  France,  Lai  du  Frêne,  t.  I,  p.  lOC  ) 

Id.       En  un  mantel  d'un  molt  riche  holTu. 

(Agolant,  v.  1101.) 
V.  1250.  Toutes  les  dames,  chascune  qui    là  fu, 
Li  ont  donés  drap  de  soie  ou  boulfu. 

(.iuberg  le  bourgoing,  p.  149.) 
Iil.       Aye  chevaucha  le  jor  .1.  fauve  mul, 

La  sambue  est  a  or  toute  d  un  chier  bofu. 

{Aije  d'Avignon,  v.  55.) 
XIII'  s.       Ils  eurent  sanglcmcnt  vestu 

Li  uns  un  samit,  l'autre  .1.   boffu. 

(Li  sièges  de  Tebes,  ms.,  t"  38.) 

Id.       Cendal  de  soie  et  paile  de  buill'u. 

(Le  moniage  Guillaume,  t'  184.) 

I  260.         Parée  fu  de  dras  de  soie  (la  chambre; 
Di-  uudt  cier  pris,  (jue  vos  diroie? 
Mais  moult  en  i  ot  de  divers 
Bofus,  fois,  esterines,  iiers. 

(Libiuus  desconneus,\   4658. 

1270.  Sacre  de  Louis  Vlll. 

Mainte  reubbe  i  iit  de  bonfu 
Et  de  pourpres  et  de  samis 
r  il  avoit  bons  orfrois  mis. 
Et  si  avoit  assis  encor 
De  rices  dras  batus  à  or 
Et  de  dras  tains  et  d'escarlates 
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Délrcncliiés  ;i  ^■nuil  hirales, 
Sables,  eriiiiiis  et  vair  de  grif. 

(IMi.  Monskes,  v 


Mosilii'  |iimf  I 


111)0.  ■) 
1"  vin.  la  sixième  jiarlii' 


BOILLE. 
lin  iiiuul. 

I'>92.  —  Que  luiiil  ne  soil  si  lunly  île  mener  au  temps 
tlis  vendanges  aukunes  lioilles  i|ni  ne  soient  bonnes  et 
suflisantcs  et  telles  (|nc  les  sl\  iaeent  ou  accumplisscnl 
le  muvs  Je  vin.  {Oiilonn.  île  Saline,  p.  27.) 

BOIS.  —  On  Irouvi-ra  à  Imir.s  noms  ri'spi'clif.s  les 
bois  d'i'ssi'iice  spéciale,  .le  réunis  iei  les  noies  rela- 
lives  à  des  espèces  désifjnées  sculciuent  par  leurs 
emplois,  leurs  (|ualilés  ou  leurs  provenances.  Dans 
celle  nomenclature,  ([uelciues  attriliulioiis  restent 
douteuses,  et  je  liens  à  déclarer  (lUC,  sur  celle  partie 
de  l'élude  du  moyen  âge,  la  vérilé  réclame  de  nou- 
velles cl  plus  aliondaiiles  informations. 

BOIS  n'Ai.KXA.NuniE.  —  Brésil,  bois  rouge  d'ébé- 
iiisleiie  el  de  leinlure,  qu'on  lirait  de  l'Inde  et  du 
Japon  par  la  voie  d'Alexandrie,  avant  la  découverte 
de  r.Xniérique. 

1440.  —  Brasyle.  Gaudo  vel  lignum  Alexamliinum. 
(Promi>torium   parvulorum .) 

BOIS  D'Ai.i.EMAncii  (d.vne.marck).  —  L'nc  des  nom- 
breuses variétés  du  cliénc,  réputée  incorriiplible  el 
recbercbée  autrefois  en  Kiandrc  pour  les  ouvrages 
délicats. 

Elle  se  distingue  du  cliène  commun  par  sa  res- 
semblance avec  le  cornouillii-r.  Son  tissu  très  dense 
la  rend  susceptible  d'un  beau  ])oli;  sa  nuance  d'un 
gris  terreux  est  voisine  de  celle  du  noyer.  Elle  est 
maillée  cl  veinée  transversalement. 

Ces  caractères,  qui  s'appliquent  partiellement  à 
notre  cliène  de  Hollande  moderne,  ont  été  observes 
par  le  savant  naluralislc  .Mdrovande  (I5"2.'ï-1(i()5) 
(jui  nous  fournil  la  ligure  ci-jointe. 


1 345.  —  A  Iliiard,  le  Imfjier,  pour  G  quartiers  de  qucsne 
et  pour  ais  de  Darnemake,  72.  s.  —  Pour  3  cents  et  demi 
de  laïc  de  tilleul,  5  s.  le  cent,  cent  et  demi  de  laie  de 
forcst,  7  s.  le  cent.  —  li  pièces  de  bois,  tant  ilc  fraine 
que  de  rlierisier  et  pour  une  grande  pjèelie  de  liois  pour 
faire  le  llaiel  de  la  piu  te  el  piiur  ais  de  Darnemake  et 
lambourdes,  i  I.  Kl  s.  S  den.  —  1  cents  de  laie  de  l'orest 
cl  pour  roillcs  et  carncux,  38  s.  i  d.  —  4  cents  de  laie 
de  quesnc  de  7  pies,  1.")  s.  le  cent.  (Cptes  des  ouvrages 
flitr  cliâl.  des  Clés  d'Artois,  t'  103) 

1436.  —  Pour  un  cent  d'ais  de  Danemarck,  sortir  du  ba- 
teau, les  mener  à  l'holel,  et  l'i^slapler,  3  s.  (P.  d'ilerman- 
sarl.  Les  anc.  communaulés  d'aris  el  mél.  à  S.  Orner.,  pièce 
30). 

V.  1500.  —  Sur  la  grosse  rivière  du  Rin  cstoil  une 
1res  belle  et  grosse  Torest  toute  de  Allemarchc,  qui  vcnoil 
bien  à  poinctà  faire  logis,  bolwcrs  et  bastillons.  (Molinet, 
Chron.,  ch.  7). 


ISia.  —  Boys  d'Alleniarce,  sapins,  laies  de  clieyne, 
assclles,  el  de  lonl  bois  sajé  pour  earpeiilier  :  ilu  car 
•J  t\fi\..  lie  earelle  I  den.  [Toiilifii  des  eijl.  S.  Uerlin  el 
S.   limer.) 

1521.  —  lug  baiieq  d'Aliuarelie  à  leznn  (  pupitre).  Ung 
tirant  escrin  d'.Uinarclie  à  i  enelaslrcs.  l'ng  \\e\v.  bnll'et 
il'Almarclii'  à  une  euclaslre,  Une  grande  cliayerc  à  dus, 
d'Almarcbe  à  euclaslre.  Ung  dressoir  d'Almarclu^  à  i 
enelasli-es.  (Inv.  de  Vllolel  de  le  Walle  ù  Giiiid). 

1522. —  In  lianeq  d'Allemarelie  à  appoyelle.  IJn  liauci| 
à  appunir  à  passe!,  l'n  giaut  liani'  lisou  à  niareliepiel  d'Al- 
lemarelie. lu  graut  long  liane  de  bore,  l'ne  table  de  blanc 
bois.  Ung  graul  lisou  d'Allemarelie.  {Inii.  de  Cliarles-Quint 
d  Lille.) 

1527.  —  l'ai  la  liberarie  di'ssus  la  porte  jilusieurs  pul- 
pilres   de  blanc  bois  el  les  bancs  d'Almarclie  ce  seivans. 

—  Kii  8  cliamlires  dessus  la  porle  ...  graiit  quautilé  de 
bois  d'Almarclie  sovel  et  non  soyet  ei  auUes  bois.  (Inv.de 
liureslain,  T'»  lill  cl  Ul.) 

1560.  —  A  ung  escrinier,  pour  avoir  faicl  ung  cliiege 
de  bois  de  Denemarqiie,  là  où  l'on  distribue  l'auniosnc 
tous  les  dimeiiclies  en  lad.  église  avcei|iies  iiug  grant 
tableau  par  dessus  oii  sera  paiiict  dedans  les  mémoyres 
des  auniosnes,  1 10  1.  (lloiidoy,  Impies  de  C«m//rai,  281.) 

1597.  —  l'ng  eolfret  di^  bois  d'Almarclie  liaull  iim^ 
aulne,  large  une  aulne  el  profond  une  aulne  et  une  taille, 
garny  par  dedans  ciUiereiuenl  el  dehors  du  coslè  de 
devaiit  seullemciil  de  salin  cranioisy  rouge. . .  servant  leil. 
coull'rel  pour  y  déposer  le.  Saint  Sacrement  à  la  semaine 
sainele.  Ilnv.  de  l'hilijipe  II,  C  18  v°.) 

1648.  —  llercyuiam  sylvam  (le  spnsliat  dans  l'élccloral 
de  Mayence)  vaslissiniaiu  qua'  in  liacoiiim  (llarl/,  duché 
de  Brunswick)  Senianam,  Marzianam  (liasse  Germanie  sur 
la  rive  droite  du  l'iliiu).  Gahri^tam  cl  lioeniitioani  partila, 
iiuercus  aleic  l'eruut  i|narum  niaterics  disserta  niaeiilas 
ostendit  nndosi  caniehili  panni  ad  instar,  enjus  gencris 
existimari  t'orlasse  poterit  liguum  qiioddani  diclum  .'In.s'cot, 
inlcr  querciis  lolatum  a  preelarissinio  noslro  Aldnivando 
(t  KiO.'i)  in  iiiiihnsdani  obscrvalionihus  nis.  snli  titiilo 
Liijni  Aiiscnl  el  llormo,  sihi  niissum  ab  amico  i|iioil  ex 
Auglia  receperat,  ciijns  usum  diccbat  esse  prtccipuum 
apud  nobilifires  scplenlriouales  Anglos  et  Bclgas  oriiandi 
et  vcsliendi  suos  Ihalanios  in  ledibiis  intcrioribus,  non  so- 
Inni  oh  ligiii  speciositatcm  sed  contra  tineas  alquc  tere- 
dincs  impassibilltatcin. 

Color  ligni  ad  luteum  vergit,  similitudincmque  pra;  se 
fcrt  quandain  euiii  liguo  cornicapro  in  qiio  lulcns  color 
inagis  intcnsus  et  splendidus,  quia  lignum  Anscot  tendit 
magis  ad  colorem  ligni  nueis  recentis  anlequam  oleniii 
senscril  et  macula,'  ipsius  Anscol  obscuriores  suul  in 
medio,  sed  in  niarginibus  lucidiuseuUe  venasquesi'd  trans- 
versales subtiliores  qnam  reliqua-  partes  ligni.  (Aldrovaudi, 
Dendrologia,  lib.  I,  p.  2-2"2,  Conlimiat.) 

BOIS  DE  DAlill-S.  —  1260.—  Nus  barillier  ne  pnel 
ouvrera  Paris  que  de  1  manières  de  fus. . .  c'est  a  savoir  de 
fin  cuer  de  chaisne  sans  aube,  de  périer,  d'aller  et  d'érable, 

—  U.  Li  barillier  puent  l'aire  baris  de  fuz  de  laniarie  el 
de  brésil.  {lieg.  d'El.  Ilnileau,  p.  103,  1.) 

BOIS  DE  niSCAYE.  —  1614. —  Vu  javelot  vieil  en  l'er, 
à  jour,  la  liante  de  bois  de  liisca'ie,  fort  vieille.  [Tous  les 
javelots  et  javelines  mentionnés  dans  ce  chapitre  sont 
moulés  ainsi.]  (Inv.  du  duc  de  Lorraine,  n°4fi3.) 

BOIS  BLANC.  —  1471.  — Ung  pot  de  boys  blanc  fait  eu 
faczon  d'un  estameau.  Une  grant  bouteille  de  boys  blanc. 
Un  grant  pié  de  boys  blanc  il  mettre  niig  niirouer.  (Inv. 
du  roi  Hené  à  Angers,  f  '21.) 

1611.  — IHanc  lioUi.  liox,  vv'iUow,  poplar,  asple  and 
otlier  smaller  treoswhosc  wood  is  not  lit  l'or  timber-worke. 
(Golgrave.) 

BOIS  DE  cALEMiiOUC.  —  Variété  venlàlre  du  bois 
d'aioés.  Voy.  CALEMiiOUC. 

1 560.  —  11  fit  (le  roi  de  Bâtas) ...  nn  présent  qui  estoil 
de  12  eales  de  bois  ealambuco,  chacune  desquelles  pesoil 
20  onces.  (Mondes  Pinto,  Voyages  (idventureu.r,  p.  02.) 

1661.  — n»  2IGi.  3  petites  casseltcs  de  toilette  de  bois, 
faeon  de  Calanilionc  garnis  de  coins  doresnuiillé  de  plu- 
sieurs couleurs,  longues  chacune  de  15  poulces,  larges  de 
11  poulces,  haultes  de  7  poulces,  prisées  I.'jO  liv.  (Inv.  de 
Maiarin.) 
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1683.  —  N»  182.  Un  petit  bureau  do  bois  de  calembour 
garni  de  tiroirs  l'eruians  à  clef,  à  filetz  d'eslain,  prisé 
lid  1.  (/«('.  de  Oilberl.) 

1735.  —  On  nous  apporte  des  Indes  un  certain  bois 
verdatre  en  firosscs  bncties  d'une  très  bonne  odeur,  sous 
le  nom  de  bois  de  calambourg  et  dont  quantité  d'ouvriers 
se  serv('nt,  tant  à  cause  de  sa  bonne  odeur  nue  parrc  qu'il 
est  propre  pour  dill'érons  ouvrages  comme  pour  la  mar- 
queterie et  pour  faire  des  cliapelets  et  autres. 

Les  cbirurgiens  et  barbiers  s'en  servent  comme  du  bois 
de  rose  pour  faire  bouillir  dans  l'eau  avec  la  quelle  ils 
font  la  barbe,  (l'omet,  llist.  des  drogues,  t.  II,  p.  1.36.) 

BOIS  riE  ClI.MtriO.N.NAGE.  —  1 659.  -  Art.  12.  Il  est  fait 
iuliibitions  et  iléfenses  aux  maistres  jurez  d'employer  à 
leur  ouvrage  d'auti'e  bois  i|ue  d'ormeau  et  de  cliesne 
bon,  loyal  et  marchand.  (  Sliit.  des  cliiirroiis  de  Bordeaux.) 

BOIS  DIVERS.  —    1260- 

Sor  .1.  char  tôt  de  fer  font  l'estendart  dréchier. 
Moult  fu  longe  la  verge,  li  pies  estoit  d'ormier. 
De  X  pioches  fn  fait;  l'une  fu  d'olivier 
Et  la  seconde  fu  d'un  fust  c'on  dit  chessier; 
La  terche  fu  de  caisne,  la  quarte  d'aiglantier  ; 
La  quinte  d'ebenus,  la  siste  de  perier; 
La  sepine  fut  d'auborc,  l'uistieme  d'alisier, 
La  noenie  fut  d'yvoire,  d'un  os  saintisme  chier 
Et  la  disisnie  pioche  fu  trestote  d'ormier. 
Tos  fu  l'estendars  oins  de  basme  de  basmier. 
(La  Conquête  de  Jérusalem,  v.  li'S-i.) 

BOIS  ET  BOUT  DE  FL.iNDRE.  —  Voy.  BOKT. 

1384.  —  Pour  iôi  pièces  de  bort  de  Flandres  achepté 
en  la  ville  de  Larochelle  pour  le  batel  que  Ms.  (le  duc)  feil 
l'ère  auprès  de  son  chastel  de  Poitiers,  30  1.  {Cptes  des 
InUiin.  du  duc  de  Berrij,  ("  5  v".) 

BOIS  DE  FRANCE.  —  1546.  —  Le  bois  de  construction 
et  le  bois  à  brider  abondent  dans  tous  les  endroits  de  la 
France.  Ce  sont  des  chênes  et  des  hêtres,  car  le  sol  ne 
donne  plus  ni  sapins  ni  mélèzes,  comme  du  temps  de  César. 
Chose  singulière!  la  sixième  partie  delà  France  est  cou- 
verte de  bois,  et  cependant  le  bois  y  coûte  deux  fois  plus 
cher  ipi'à  Venise.  C'est  que  presque  toutes  les  forêts  sont 
au  roi  qui  permet  la  vente  du  bois  selon  qu'il  lui  plait. 
(Relation  des  ambassadeurs  rénitiens,  t.  I,  p.  255.) 

BOIS  DE  GRENOBLE.  —  1683.  —  n»  53!).  Une  tablette 
de  bois  de  Grenoble  à  12  carrez,  garnie  de  marqueterie  par 
les  costés,  prisée  20  1.  (Inv.  de  Colbert.) 

BOIS  ET  noRT  d'illande.  —  Bois  résineux  de  la 
famille  des  conifères  dont  le  nom  paraît  s'appliquer 
indistinctement  au  sapin,  au  mélèze,  au  cyprès  et 
même  au  cèdre.  Ces  essences  passaient  jadis  pour 
incnrrnptihies.  Ce  prétendu  privilège  était  la  consé- 
(|ucnce  d'une  bonne  hygiène  et  souvent  des  injections 
de  sel  marin  résultant  du  llottage. 

(Uioi  (|u'il  en  soit,  ces  bois  furent  d'un  usage  fré- 
(jucnt  pendant  la  période  qui  nous  occupe.  Les 
espèces  les  i)lus  rares  servent  aux  ouvrages  pré- 
cieux, cadres  d'autels  portatifs  etc.;  mais  les  cuves 
et  autres  objets  de  cette  sorte  mentionnés  ci-après 
étaient  assurément  faits  en  sapin.  Des  lambris 
do  cette  même  essence,  dont  les  plus  anciens  datent 
du  (luatorzième  siècle,  existent  encore  en  Auvergne 
et  ailleurs. 

Remarquons  en  passant  que  la  locution  bord 
d'illande  d'où  est  venu  hois  d'Irlande  a  la  réso- 
nance des  deux  mois  anglais  deal  board  signifiant 
une  planche  de  sapin. 

Les  statuts  d'.VbhevilIe  de  1508  distinguent  les 
images  faites  en  bois  de  chêne  et  en  bold  d'Irlande. 
Ici  il  faut  éliminer  le  sapin,  presque  ini'ompatiblc 
avec  les  exigences  de  la  sculpture,  et  dont  nous  ne 
saurions  d'ailleurs  citer  en  France  aucun  exemple. 

11  résulte  d'une  note  obligeante  de  M.  Canq)bell 
directeur  de  la  bibliothèque  royale  de  la  Haye,  ([ue 


la  charpente  du  palais  de  Guillaume  H,  faite  en  1250, 
suivant  une  très  ancienne  tradition, de  bois  de  cèdre, 
et  d'après  l'auteur  des  DéUci',:i  de  la  Hollande,  de 
bois  d'Irlande,  était  en  chêne  comme  le  prouvent  les 
comptes  contemporains  et  les  rares  témoins  de  sa 
complète  et  regrettable  réfection  en  1861.  Je  sup- 
pose que  sa  bonne  conservation  a  été  le  )irincipal 
motif  de  cette  méprise.  Voy.  Bort. 

1365.  —  Philippe  Sirasse,  huchier,  pour  avoir  faict  de 
bois  d'Isl.mdo  un  estuy  pour  hébcrgier  l'orloge  de  M.  le 
Dauphin  qui  sonne  les  œures  aud.  Louvre.  (Cptes  des  bâ- 
tim.  du  roij.  Laborde,  Glossaire.) 

1384.  —  llui  hiers  es  journées  de  Mds.,  pour  faire  pa- 
neaux  de  bort  d'illande  allère  mules  pour  l'ouvre  de  la  ma- 
çoonorie.  {Cpte  des  hàlim.  du  duc  de  bernj,  f"  ."i3.) 

1386.  —  Pour  les  jornées  de  2  soieurs  de  bois  (|ui  ont 
soyé  bort. d'il  lande  et  autres  bois  pour  faire  lambrux  à 
lamhruchcr  les  galeries,  35  s. 

Charroix  à  chevaulx,  tant  pour  amener  bois  de  la  forest 
du  Columbier  que  pour  amener  bort  d'Irlande  de  Nyort  à 
Poitiers,  12  1.  15  s.  (2»  Cpte  id.,  f  34.) 

1 386.  —  Pour  7  paires  d'aisselettes  de  bort  d'illande.. . 
pour  mettre  et  presser  6  paires  de  manches  de  6  corsetz 
pour  mad.   la  royne...  au  pris  de  4  s.  la  paire. 

Jehan  Ledoux,  tonnellier,..  pour  une  cuve  de  bort  d'il- 
lande et  une  autre  cuve  de  chesne  avec  un  four  pour  es- 
tuves...  pour  la  gésine  de  mad.  la  royne,  6  I.  p.  {Cptes 
roij.  de  Guill.  Bruml,  reg.  18,  f  (■j8  v»,  et  reg.  10,  f°  110.) 

1 387  —  Pour  les  jornées  de  plusieurs  soieurs,  [jour  soier 
bort  d'Irlande  et  autre  bois  nécessaire  pour  faire  huis, 
feuestres  chapciz  et  hostevans  oud.  chastel  (de  Poitiers).  It. 
pour  20U0  de  bort  d'illande  de  la  grant  uioyson  nécessaire 
pour  lambruchier  et  fere  chassix,  porches,  huis  et  fenestres. 
[Cptes  des  bàtim.  du  duc  de  Beiiij.) 

1388.  —  A  Jehan,  le  huchier,  pour  un  berseil  de  bois 
d'illande  avec  la  bersouère  fait  par  lui  et  livré...  pour  ber- 
sicr  madame  Jehaune  de  France,  fdic  de  madame  la  royne, 
pour  ce  8  1.  p. 

1389. — A  Robin,  le  tombier,  demourant  à  Paris,  pour 
2  petits  autels  bcnoist  de  mabre  portatifs,  enchassilliez  en 
bois  d'illande...  pour  servir  en  la  chappelle  du  roy,  48  s.  p. 

Pour  2  cstuys  carrez  de  cuir  bouly  poinsonnez  et  ar- 
moyez...  pour  mettre  et  porter,  c'est  assavoir  en  l'un,  mes 
tableaux  de  lad.  chappelle  et  en  l'autre  un  petit  autel  bc- 
noit,  portatif,  de  mabre  enchassillié  en  bois  d'illande,  32  s.  p . 
(Cptes  roij.  labor Ae,  Glossaire.) 

1395.  —  It.  quoddam  magnum  scannum  <um  dosserio  et 
scabello  de  nemore  dicto  d'Irlande,  iinv.  de  l'év.  de  Lan- 
ijres.) 

1396.  —  A  Simonnet  Aufernet,  hncliier,  pour  unes  an- 
moires  neusfvcs  de  bois  d'Irlande,  de  6  pies  et  de  2  de 
hault  et  de  6  piez  de  long,  à  3  estagcs,  de  2  anfoncées 
ainsi  qu'il  appartient,  achetées  pour  uieltro  dedans  les  gar- 
nisons de  pelleterie  pour  le  roy  NS.,  8  1.  p. 

1398.  —  Pour  2  autels  benois  de  madrc  (marbre)  noir, 
enchassiUcz  en  bort  d'illande.  (Cples  roij.  Laborde,  Glos- 
saire.) 

1400.  —  Aud.  Girardin,  pour  avoir  f;iitse[id)lablenient  du 
hois  de  Md.  Sgr.  (le  duc  d'Orléans)  un  oratoire  de  buis  d'YI- 
lande  pour  led.  Sgr.  assis  en  lad.  chappelle,  de  '.1  pioz  de 
long,  5  piez  de  lé  et  8  piez  de  hault.  Le  tout  entaillé  cl 
reveslu  d'orbes  voyes...  It.  pour  4  journées  et  demie  d'un 
couple  de  sieurs  qii'il  a  livrez  à  refendre  le  bois  d'illande 
et  cier  plusieurs  aisselles  et  membrures...  au  pris  de  7  s. 
par  jour. 

Pour  200  pièces  de  bort  d'YIlande  de  7  piez  de  long  ou 
environ...  pour  lambroisser  lad.  chappelle  et  oratoire,  au 
pris  de  9  1.  12  s.  p.  le  cent. 

A  Michelet  du  Haloy  et  Gdet  Jaquct,  sieurs  d'ais,  pour 
leur  peine  et  salaire  d'avoir  sié  et  fendu  du  long  lc(i.  bort 
d'VUande. . .  au  pris  de  7  s.  par  jour. 

A  Jehan  de  Fraurn,  d(deur  de  mernen,  pour  sa  peine  et 
salaire  d'avoir  dolé  350  pièces  dud.  hnrl  d'YUauile  au  pris 
de  22  s.  p.  le  ciuit.  {(^ple  de  la  rhapi'lle  de  S.  l'ierre  en 
Chasires.  p.  8)-5-li.). 

1402.  —  A  Haoulet  Dugué,  huchier,  pour  un  leiriu  do 
b(ut  d'Irlande...  pour  mettre  le  livre  de  uiad.  Jlicliicle  de 
France,  où  clic  aprcnt,  54  s.  p. 
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faoi'  liuvs  ne  fem^slre  de 
y  ait  point  d'.iulpiT.  [Stul. 
des  rois,  t.  \VI,  y.  tilO.) 
tailleurs  d'iiiia''ps   ne   (c.- 


A  lui  pour  avoir  fail  un  hiMveul  tnul  ilr  bori  d'Irl  ludi'on 
il  a  un  cscren  au  cliovel  et  une  Ijersouire  biudii'.  avec  nu 
autre  berceul  et  nue  granl  bersouère  pnnr  l'infant  dont, 
an  plaisir  de  Dieu,  aeiomliera  biipf\euienl,  lî  I.,  16  s.  p. 

2  cuves,  l'une  de  bort  d'Irlande  et  l'autri'  de  cliesne, 
)08  s.  p.  (10"  Cple  (le  l'argenlrrie  île  la  reine  d'Ilémon 
Itaguier,  f-  110  et   lIC.) 

Ift07.  —  l'onr  un  autel  portatif  de  marbre  noir  cnclias- 
sillé  en  bois  il'IIlande,  ailieté  en  la  ville  de  Tours,  au  mois 
de  décembre.,  pour  servir  eu  la  chapelle  du  roy  N.  S.,  au 
lieu  d'un  antre  semblable  autel  >|ui  avuit  esté  cassé  et  rompu 
au  voyage  que  led.  Seigneur  list  lors  aud.  lieu  de  Tours 
l'onr  ce  32  s.  p.  {Cple  roij.  Labnrde,  Glossaire.) 

1418.  —i  colTres  de  noyer  et  3  linees  de  bois  de  Land- 
ncs.  .  ou  mirant  cofl'rc  de  bois  d'Ilaude  à  2  serrures  furent 
trouvées  lu  nappes     (liiv.  ilii  iliic  île  llraliani.) 

1420.  —  Une  (fiant  consclie  de  bort  d'Islande  enclias- 
silliée.  iliir.  du  cliiil.  de  Vinreniies.  p.    Kl-J.) 

1 428.  —  Une  table  de  bort  d'Irlande,  très  belle,  de  8  plez 
de  loun  ou  environ  et  3  piez  de  largo  ou  environ.  (Inv. 
•le  ht  Haslille,  p.  3U.) 

1430.  —  Unes  alinoircs  de  bort  d'illande,  attacliées 
eonlre  le  mur  à  crampons  de  fer.  (Id.  p.  337.) 

1444.  —  II.  que  nul  ne  face  laiiibroiz  de  bois  d'illande 
m  d'autre  boys  où  il  ail  point  d'aiiliour  ne  de  nicrein  es- 
clianlb'.  iSlat.  lits,  des  hiichiers  de  Ste  Geneviève  de  Paris, 
f  iil.) 

1467.  —  Art.  6.  Que  nul  ne 
cliesne  ne  de  bois  <j'lll,tnd<-  i>n  il 
des  liucliiers  de  l'nns.  Urdoiin. 

1508.  —  Art.  (î.  (Jue  Icsd. 
ront  images,  tables  d'autel,  maclionniuies  et  autres  telles 
et  semblables  ouvrages  de  taille  appartenant  à  lenr.l.  nies- 
tier  de  tailleurs  d'images,  que  île  bon  bois  de  quesnc  ou 
bois  de  bold  d'Irlande  sans  nul  oliel,  se  n'estoit  que  au- 
cuns bourgeois  nu  autres  en  celte  ville  d'Abbevillc  ou 
autres  marchands  forains  voulussent  avoir  lesd.  ouvrages 
à  leur  plaisir  et  volonté  de  bois  d'orniel  mi  de  gauguier 
inoycr),  moyennant  que,  aud.  bois  de  gauguicr  n'y  ait  point 
de  boispourrv.  (.S(a(.  des  peintres,  tailleurs  d'imai]es,  etc., 
(r.l66e!'i//c.  Aug.  Tliii'rrv,  .l/oHi(»i.  rfp  l'hisl.  du  liers-étal. 

t.  IV,  p.  ;;iX) 

1644.  —  l.a  salle  du  palais  (de  Lahayi^  eslbaslie  d'un 
certain  bois  d'Irlande  où  les  vers  ne  s'engendrent  jamais; 
les  araigncs  n'y  font  jamais  leurs  toiles  et  il  demeure  tou- 
jours incorruptible  comme  les  arbres  de  Séthiiu.  (Coulon, 
Les  rivières  de  France,  t.  II,  p.  481.) 

1663.  — Je  vins  me  promener  dans  l.i  grande  sale 
d'Ouilal  (à  Londres)  dont  la  charpente  qui  est  1res  belle  et 
bien  travaillée  est  d'un  bois  d'Irlande  qui  ne  souffre  au- 
cune bestc  venimeuse,  tu  efl'el  il  n'y  a  pas  une  seule 
araignée  dans  ce  lieu,  et  on  adjousle  que  si  l'on  yenpor- 
toil  et  qu'on  la  lil  toucher  le  bois  elle  mourroil.  (Voyages 
de  ilouroni/s,  l.  II,  p.  2S.) 

I68S  et  1728.  —  Ce  qu'on  noniine  aujourd'hui  (à  Lahaye) 
1,1  cour,  étail  aiieiennenient  le  palais  des  comtes  de  Hol- 
lande. Guillaume  11,  17"  comte  de  Ilollandeel  roi  des  Ko- 
mains,  le  lit  rebâtir  tout  entier  en  12.'iO...  La  grande  sale, 
qu'on  voit  encore  dans  le  même  état  qu'il  la  lit  faire,  est 
un  monument  de  la  magnificenee  de  ce  siècle-là.  Il  fit  ve- 
nir d'Irlande  le  bois  dont  la  charpente  a  été  construite,  et 
comme  chacun  scait  que  ce  bois  est  presque  incorruptible, 
personne  ne  doit  être  surpris  que  celte  charpente  paroisse 
après  cinq  ou  six  siècles  comme  si  elle  n'avoil  été  faite  que 
depuis  quelques  années.  [Les  délices  de  la  Hollande, 
■i  édit.  t.  I,  p.  15'J.) 

1768.  —  On  y  trouve  (en  Irlande)  de  grandes  forêts... 
dont  le  bois  n'admet  ni  vers  ni  araignées,  si  l'on  en  croit 
un  [>ji-lc.  { Okt .  de  La  Marliniere,  v'  Irlande.) 

liOIS  JAUNI.  -  1467.— Art.  10.  Oue  nul,  soit  ouvrier 
ou  revendeur  de  fustaille,  ne  puisse  jaulnyr  ne  faire  jauliiyr 
colTics  vielz  ou  aulmoires  vieilles,  se  ilz  ncsont  avant  ven- 
dues. {Slat.  des  hucliiers  metiuisiers  de  Paris.  Toussaint, 
Dicl.  des  confréries, roi.  407.) 

BOIS  Nom. —  1295.  —  nnani  ciipam  de  ligne  nigro, 
eum  coperrulo,  gamilaiii  de  argeiitn,  pond.  2  m  .'i  iinc. 
(  Thés,  sedii  nposlol.,  200). 

BOISofVnÉ. —  1398  —  Quiconque  fera  oscrins,  hii- 
cheaux  et  bans,  il  les  pourra  faire   de  cliesne  et  de  noyer 


ensemble,  et  si  pourra  faire  un  banc  en  foiuièrcs  de  tout 
bois,  excepti'  aiihier  et  iiioibois,  cl  que  tontes  jointures 
soient  sans  aubier.  [Slal.  de  .Voi/o».  La  l'oiis,  L'ne  cité  pi- 
rartle.  \>.  23.) 

1487.  —  Art.  3.  ttne  niectrout,  ne  seront  teiiuz  niectre 
lesd.  charpentiers  menuisiers,  blancs  bois  avec  cliesne  eu 
euvre,  mais  mei'troiit  cliesne  ensemble,  bois  blanc  ensemble 
einnyerà  partiuy  tSiat.des  charpentiers  menuisiers  d'An- 
ijers,  Ordonn.  des  rois.  t.  XX,  p.  17.) 

1560.  —  La  noee  s'opéra  pcr  f.ir  lettiere,  la  pioppa  per 
le  tavole  e  asse,  il  liassino  per  l.ir  de  cerclii,  il  legiio  di 
|iero  per  iiilagliarvi  deiitro  varie  e  diverse  cose  di  stanipe, 
il  biisso  per  lar  petlini,  l'ebano  per  far  corone  e  oriianicnti 
a  spccchi,  il  castagnn  per  far  botti  da  \iiio,  il  ciju'csso  per 
far  cassette  da  tenervi  cose  délicate,  il  salice  da  far  cerchi 
(Il  barili,  (Garzoni,  l.apia^ia  uuiiersale,  cap.  105,  p.  750.) 

1570.  — Art.  21.  Aiissy  leur  sera  deffendu  de  non  as- 
seiiilder  pièce  de  noyer  avec  bois  de  cliesne,  poirier, cor- 
mier ou  autre  bois  dilVéraiil  l'un  à  l'autre  ;  mais  seront  les 
ouvrages  qu'ils  feront  d'une  mesnie  espèce  et  nature  de 
buis.  {Slal.  des  menuisiers  de  A'antes.) 

1584.  -  -  Le  noyer  qui  est  propre  à  faire  caisses,  cou- 
chettes, tables  pour  y  manger  et  sièges  et  chaires  et  autres 
ouvr.iges  de  pareille  importance.  —  Le  poirier  est  propre 
à  r.iire  laides  pour  y  graver  diverses  choses  et  s'en  servir 
à  rimjiriiiieric.  — Leliuxsi  faire  le  niesme  et  encores  de 
beaux  peignes.  —  1,'ébène  pour  en  dresser  l'orneinent  et 
conriinnes  des  miroirs.  —  Le  cyprès  à  faire  des  cassettes 
et  layettes  à  garder  les  choses  les  plus  précieuses.  —  Le 
châtaignier  à  faire  muids  et  tonneaux  à  g.irder  le  vin.  — 
Le  fresiie  cl  coudrier  à  faire  des  cerceaux  pour  relier  les 
tonneaux.  —  Le  cormier  à  l'aire  les  dents  des  meules  aux 
moulins.  —  Le  saule  blanc  est  proprcà  faire  toutes  sortes 
de  baillis,  colTrcs  et  à  dresser  les  feiiestrages  et  liuysseries. 
Kl  le  saule  commun  sert  à  encereeler  les  barils,  (rioravanti. 
Miroir  unir.  1.    I   \>.  5t.) 

1600.  —  Ils  (les  bâtons  à  remuer  la  pale  de  l'outremer) 
doivent  estie  faicts  de  quelque  bois  qui  se  polisse  facile- 
ment comme  d'érable,  de  plane,  de  bonis  ou  semblable. 
(I!.  de  Boot,  Le  purf.  jiiaillier,  1.  11,  p.  308.) 

BOIS  PEINT.  —  1295.  —  2  llacones  do  ligno  depielo 
iii  riibeo  colore  ciim  circulis  et  sentis  île  opère  lemovicense. 
(Thesaur.  sedis  aposlol.  1°  32.) 

1416.  —  N°  817  bis.  6  platelets  de  bois,  l'un  dedans 
l'autre,  pains  a  ouvrage  de  Damas,  10  1. 1. 

N"  028.2  cuillers  de  bois  paintes  déduis  de  l'ouvrage 
de  Turquie,  ."i  s.  t. 

N'  'J3l.  lue  éciielle  de  bois  paiiite  par  dedans  de  vermeil 
el  dehors  de  couleur  tannée. 

N"  935.  IJn  coffret  de  bois  ouvré  de  painture  de  Damas 
au  quel  a  dedans  un  autre  colTret  paint  comme  dessus  garni 
d'argent  eu  plusieurs  liciiii,  32  I. 

N"  1  127.  — Une  boelle  de  bois  painle  aux  escuçonsde 
de  MS.,  dedans  laquelle  a  plusieurs  burettes  de  voirre  de 
l'euvre  de  Damas  où  il  a  dedans  ponldre  de  violettes. 

N"  1176.  7  escuelles  de  bois,  que  grandes  que  petites 
paintes  à  ouvrage  de  D.iiiias.  (Inv.  du  duc  de  lierrij.) 

1420.  — N"  181.  Un  estiiy  de  bois,  13  escuelles  sur  con- 
lur  tannées  et  est  dedens  de  couleur  vermeille,  et  sont 
dcdens  une  douzaine  d'escuelles  de  lad.  façon. 

N»  182.  l'n  autre  estuy  de  bois  couleur  veriiicille.  paint 
à  oiseaux  et  arbreciaux  de  li  façon  dessusd.,  ou  quel 
.ivoit  4  escuelles  de  la  façon  dessusd.  (Inv.  des  Joijuuj:  de 
Charles   VI.) 

1 420  —  N"  4242.  Une  cuillière  de  bois  de  sarrazin,  bor- 
dée d'argent  doré.  {Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

1589, —  N' 278.  6  tasses  de  bois  peint  à  la  mode  de 
l'urqnie. 

283.  —  Ung  plat  de  bois  peint  à  la  r.içon  de  Turquie 

8.53.  2  petits  panniers  de  bois  paint  et  3  petites  escuelles 
de  mcsine.  {Inv.  de  Catherine  de  Medicis.) 

BOIS  SCULI'TI^;  UF.  TUNIS.  —  V.  1400.  —  Dans  le  voi- 
sinage de  la  capitale  (Tunis)  le  sultan  El  Mostanccr  le 
hafsidi  forma  (12.52-3)  un  jardin  auquel  il  donna  le  nom 
ilAbiiu  l-'elir  et  que  l'admiration  universelle  a  rendu  célèbre. 

A  chaque  extréinité  d'un  bassin  s'élève  un  jiavillon,  l'un 
gr.intl,  l'autre  petit,  soutenus  tous  deux  par  des  colonnes 
de  marbre  blanc  et  revêtus  de  mosaïques  en  marbre.  Les 
plafonds  sont  eut  bois  artistemeut  travaillé  et  se  font  admi- 
rer par  leur  coiisruclion  solide  autant  que   par  la  beauté 
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dos  arabesques  dont  ils  sont  ornés.  {Ibii  Kltiilctoun,  llisl. 
(les  Berbères,  l.  II,  p.  340.) 

BOIS  DE  TOUR.  —  1467.  —  It.  que  les  maîtres  et 
ouvriers  tourneurs  à  l'aris  puissent  meclre  et  employer  le 
bois  et  merrien  dont  i\i  ont  accoustumé  à  user...  et  faire 
aucunes  besongnesdeleurd.  boiscomme  de  liestre.de  tilleu 
et  trauible  et  autres  bois  appartenant  aud.  mcstier.  (S(o(. 
des  tourneurs  de  Paris.  ArcU.reg.  des  bannières,\,lC  78.) 

BOIS  VIOLET.  —  1633-  — Ung  petit  cabinet  d'Alle- 
magne de  bois  violet,  à  une  serrure  fermant  à  clef,  garny 
de  son  pied  de  bois  de  noyer  avec  Sais  de  bois  de  haistre. 
(/«!'.  (le  li(  rciive  Pliélipeuulx.) 

BOISERIESORIENTALES.— Voy.CoNSTANTiNOPLE. 

BOISSET.  —  Couleau  à  manche  cordelé. 

1379.  —  Encore  doit  le  berger  avoir  boisset  ou  coulel 
à  fiute  alenifllc,  à  trenchier  son  pain,  à  mam-lie  de 
2  |iièces  plates  de  tylleul...  lyé  tout  au  long  d'une  [uenue 
cordelete  de  lil.  (J  de  Brie,  Le  bon  berger,  p.  73.) 

BOITE. — Les  comptes  et  les  in  venta!  resfourni.s  sont 
peu  (le  détails  sur  ces  intéressants  petits  meubles. 
Néanmoins,  les  églises  et  les  habitations  privées  con- 
tenaient autrefois  des  merveilles  en  ce  genre  qui  a 
servi  de  thème  aux  gracieuses  fantaisies  des  peintres, 
des  sculpteurs,  des  ivoiriers,  des  ferronniers,  etc. 

Si  les  documents  sont  laconiques,  les  objets  eux- 
mêmes,  permettent  de  faire  l'histoire  de  cette  partie 
charmante  et  si  variée  du  mobilier  ancien.  Heu- 
fcrmés  dans  le  cadre  étroit  de  ce  glossaire,  nous 
bornons  nos  citations  aux  variétés  les  plus  .essen- 
tielles. 

BOITES  d'apothicaires,  barbieks,  chiruroiens. 

1371.  —  A  Jehan  Sabel,  barbier  (du  duc)  pour  une 
bocte  de  rasif,  10  s.  t.  (Cpte  du  duc  de  Berrij  t"  66.) 

1387.  —  Premièrement  soient  gelées  ventouses,  que 
on  appelle  coupes  ou  boites,  sur  la  plaie,  pour  traire  le 
venin  dehors  (voy.  la  fig.,  p.  105,  col.  2),  qu'il  n'aille  au 
cuer.  (Gaston  Pliébus,  ms.  f"  100.) 

tit7\  .  —  Une  petite  boueste  en  faczon  de  boueste  d'apo- 
ticaire,  painte  à  fueuillaiges  en  faczon  de  drap  d'or,  en  la- 
quelle a  dedens  ne  scay  quelle  petite  chose  torteisse  que 
ne  scavons  nommer.  {Inv.  du  roi  René  à  Angers.) 


V.   1520.  Doile  de  chirurgien.  Gravure  Allemande. 

1548. —  Vous  avez  delà  droguerie  autant  que  marchant 
de  dera  d'outre  et  vos  boetes  bien  peintes  par  dehors. 
(Noël  du  Fail,   Contes   et  dise.  d'Eutrapel,  t.   II,  p.  181.) 


1561.  —  Les  boites  pendues  aux  maisons  des  chirur- 
giens donnent  à  entendre  que  léans  on  guarit  des  playes 
et  autres  maladies  appartenantes  à  la  chiruigie.  (A.  Paré 
Introduction  à  la  chirurgie,  t.   I,  p.  Si,  édit.  Malgaigne.) 

IS70.  —  Une  pièce  de  quelque  ais  fort  délié  comme 
est  celui  duquel  sont  laictes  les  petites  boetes  des  apothi- 
caires... lesd.  boetes  sont  de  pin  ou  sapin.  (Dalechamps, 
Chirurgie  franc.,  ch    50,  p.  '268.) 

1573.  — Comme  les  boettes  des  apoticaires,  peintes  par 
dehors  avec  or  et  azur  et  dedans  pleines  de  poisons.  (A. 
Paré,  I.     18,  ch.  49.) 

1599.  —  J'ordonne  qu'il  suit  envoyé  a  Mgr.  de  Dinte- 
ville  ma  boete  de  plomb  doré,  qui  est  pleine  de  triade 
d'Alexandrie,  la  meilleure  qu'on  puisse  trouver.  {Teslam. 
de  ./.  de  Charmolue,  p.  438.) 

BOITES  d'artillerie 1428.  —  Une  boite  de  fer 

(l'inv.   de    1430  ajoute  :  en   façon  de  canon)  enchassillée 
en  bois,  gectant  7  ploraméesà  une  fois.  (Inv.  de  la  Bastille, 

p.   344.)    VOIJ.    RIB.\UDEQUIN. 


V.  1500.  Boite  d'artillerie  en  fonte  de   fer. 
app.    à  l'auteur. 

1610-  —  l-e  duc  de  .Sully,  grand  maitre  de  l'artillerie, 
sur  ce  retour  fit  tirer  de  l'arsenac  03  pièces  de  canon 
qu'on  mit  sur  le  boulevert  de  la  porte  Saint-.\ntoine,  le 
quel  on  borda  de  quantité  de  boettes  pour  saluer  sa  ma- 
jesté à  son  entrée.  (Couronnement  de  Louis  XIII.  Cérém. 
franc.,  t.  I.p.  418.) 

1617.  — Plus  2  petites  pièces. ..  de  boite  de  fonte  verte, 
avec  leurs  boites  de  niesme  estophe  et  4  autres  boites 
de  fonte  avec  chascunoson  ance  (Inv. du  châi.  de  Vaijres.) 

BOITES  diverses.  —  xin°  siècle. 

Tout  droit  à  l'entrée  a  trouvé 
Un  torneeur  qui  boistes  torne. 

(Fabliaux,  Méon,  t.  I,  p.  226.) 
V.    1300.    Si  ai  boites  de  mostier  maintes, 
Netes,  polies  et  bien  paintes. 
(Le  dit  du  mercier,  édit.  Crapelet,  p.  152.) 

1379.  —  N"655.  Une  boiste  d'ibenus  garnie  de  bendes 
d'or  esmaillée  de  blanc  et  les  autres  hachées  à  un  cercle 
autour,  esmaillées  de  Y  et  de  C,  à  esmaulx  dedens  et  de- 
hors des  armes  de  la  royne  Jehanne  de  Bourbon,  en  la 
quelle  avoit  plusieurs  anneaulx.  (/»!>.  de  Charles  V.) 

1386,  —  Bussola  una  argenti  deaurata,  pro  tenendu 
intus  ceram  ad  facii.'nilum  lumen  de  nocte.  (Inv.  des 
joijau.r  de  Valenline  dt  Milan,  p.  811.) 

1401.  —  Jehan  Poulain,  parmentier,  donne...  un  cof- 
finet  à  mettre  espinchiaux,  d'argent  {Arch.  de  Douai,  reg. 
au.r  lestam.) 

1416.  —  N''271.  Une  petite  boesie  faite  à  pans,  d'une 
pierre  bleue  en  manière  d'un  cornet  à  mettre  ancre,  gar- 
nie d'or,  séant  sur  4  piez,  où  il  a  en  cliacnn  une  pierre 
cstrange,  pendant  à  un  las  de  soye  que  Mons'  acheta  du 
frère  de  Nicolas  ou  mois  de  janvier  1408,  et  l'a  fait  mond. 
Sgr.  emplir  de  civette. 

N"  1163.  Une  boeste  de  bois,  de  l'iiuvragc  de  Grèce, 
dedans  la  quelle  a  du  baulme,  apprnmée  par  le  patriar- 
che de  Constantinople.  (Inv.  du  duc  de  Berrg.) 

1503.  —  llulline  de  Monchicourt.  . .  et  aussy  made- 
moiselle ma  bonne  maîtresse,  ayt  ma  boiste  à  porter 
cœuvrcchiefs,  qui  est  de  cuyr  boully.  (Arch.  de  Douai,  Reg 
aux  teslam.) 

1520.  —  Ung  fainct  livre,  couvert -de  velours  violet  à 
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ï  fermilelz  il'aïKcnl  dorez  aux  armes  ilc  Madame,  à  3  es- 
cailli's.  util-  prtili'  lioi'le  d'arjiont  ri  5  pinceaux  garniz 
d"ai|;eiil  ilcdaiK  li'd.  livre.  Le  Imit  seivaiii  piuir  le  passe 
lenipsdeMadameà  paiiiilie. (/il  r.  i/c  .Wrt  (■!;"<'''''<■ '''^"''''<^'"') 
1529.  —  Al'ierre  Mangnl,  orfèvre  diid.  Sj;r,  7  I.  3  s. 
6  d.  pour  viii;;  rond  d'or  leniiaiil  en  liiv'c,  dedans  le  quel 
esl  une  cfligic  ou  vif  de  la  figure  dud.  Sgr.  (f.'/'/f  des  me- 
Hiis/i/(lisi>.v  (/il  roi,  f  lUô.) 


de  plusieurs  pièees  en  mmilu'e  de  7',l  el  dedans  liid. 
boiste  y  a  deux  langues  di-  serpent  et  une  esginller  il'ar- 
gent.  [Iiiv.  (lu  (hdl.  de  l'an  C  (>  v°.) 

1582.  — lîoiles  lie  sapin  venant  de  Foucincs  et  autres 
lieux,  de  petite  valeur —  le  chariot  G  s.  8  il. 

liiiitrs  di'  sapin  petites,  petits  eabinels  venans  d'Alle- 
magiu%  l'IaiidLe  et  antres  lieux,  de  petite  valeur  —  le  cent, 
7  s.  t)  d.  {Tarif  d'entrée  à  Calais.) 


\\\\'  s.  Uoilf  de  /î(i»fffi7/e,s'  avec  son  développement.  Email  cliamplevé  de  Limoges.  App.  à  l'auteur. 


A  Pierre  lioyfTect  dit  le  Fauscheur,  libraire,  demonrant 
H  Paris,  2i  I.  pour  2  boyettes  grandes  d'un  pied,  cou- 
vertes de  cuir,  doré  et  enonvré,  garnies  de  ferrures  dorées. 

10  I.  pour  ungescriptoire  de  cluimbre  faict  de  semblable 
cuir,  fermant  à  clef,  où  v  a  3  boveltes  et  nng  petit  cornet. 
Ibid.,  ("  lOt;.) 


XV"  s.  Cuivre  dnré  et  gravé,  travail  italien,  ihid. 

1560.  —  Pour  l'cstuif  de  la  bouette  qui  sert  ù  mettre 
chauffer  l'eau  pour  led.  Sgr.  (le  roi)...  Ung  estuif  pour 
une  couppe  de  terre  de  Venize,  3  estuifz  pour  les  2 
bouettes,  ung  pour  le  cadenas,  7  liv. 

Pour  avoir  couvert  une  boelte  d'argent  servant  d'estuif 
etréf  hault  pnurmellre  ung  petit  poislon  (à  chauffer  de  l'eau), 
lad.  bouete  garnie  de  l  griffes  et  boulles  et  iances  pinir  la 
prendre,  aussi  pour  chaulTerreau,  pes.  1  m.'>  o.,3.'>  L.'Js.l. 

Pour  nng  petit  codre  doré  fermant  à  clefz,  doublé  de 
vellours  verd,  pour  servir  à  mettre  les  curedens  dud  .Sgr. 
(le  roi),  50  s.  t.  —  Pour  300  rurcdans  pour  inetie  dans  led. 
cofTre.ys.t.  (3«  Cpte  roij.de  David  Itlandin.V  53  et  132.) 

1561.  —  Une  boiste  d'argent   iloré  à  houppes,  garnie 


1599.  —  fne  bouelle  de  peinlure  esmaillée  de  gris  sur 
la  quelle  y  a  des  diamans,  où  est  le  cliifre  du  roy,  et  à 
costé  d'yceluv  i  .S"  (trait),  et  avec  i  petits  triangles  de  dia- 
mans l«Uese".  {Inv.  de  Gabrielle  d'Estrees,  f"  2r>  v».) 

IIOITKS  Ii'ÉGUSK.  -  1347.  —  II.  parvam  pixidem 
(•linrneam  in  (jua  solebat  reponi  panis  ad  celebranduni- 
(lnv.de  lacathcil.  d'Amiens,  p.  2li2.) 

1359.  —  N"  (iO.  Fnum  cassuin  pro  corporalibus  di'.  2  t.i- 
bnlis,  operatuni  ex  una  parle  eiim  .Vssniiiptione  Healc  Ma- 
rie et  allcra  cum  Kpiphania  Dnmini,  llossatuin  ex  utraque 
parte  ruiii  aiiglis  de  pcilis,  precii  00  s. 

62.  11.  iiiimii  i-asMim  (pro)  corporalibus  de  anro  de 
plate,  IretlaUiin  ciiiii  auro  de  Cipre  et  cnm  Uesurectionc 
Domini,  minntis  cuni  perlis,  precii  -10  s. 

63.  il.  unum  cassiim  corporalibus,  broiulatum  ex  una 
parte  cum  unocrncilixo,  .Maria  et  .lobanne;  ex  altéra  parte 
euiu  .Vssiimptioiie  lieate  Marie,  p.  30  s. 

61.  II.  niinin  eassum  corporalibus  de  velvelto  rubco 
opcralnin  cum  Assumptione  Ueatc  Marie  el  cum  orfrizio 
culpinato  de  arniis  Francie  et  Navarre  et  cum  2  coronis 
de  perlis,  p.  20  s.  (/Irjpii/erie  d'Isabelle  d'Angleterre, 
p.  237.) 

1359.  —  Le  boitelelte  d'ivoire,  leur  ou  met  le  pain  pour 
le  grand  autel,  pesant  l'argent  aveuc  l'ivoire,  5  o  2est. , 
et   est  toute   froussiée.  {Inv.  de  l'égl.   de  Cambrai,  314.) 

1438.  —  N°  65  Une  boyete  d'ivoire  où  est  le  baume. 
ihiv.de  .\.n.del'aris,  f»  13.) 

1454.  —  A  .lehau  l.ienarl,  potier  d'estaing  demourant 
à  liuiirges,  pour  un  flacon  de  fer  blanc  à  mettre  el  tenir  do 
luille  d'olive  Jiour  reiii|dir  une  boesle  que  lad.  dame  (la 
reine)  a,  (|iii  fut  d'une  des  trois  Maries.  Laquelle  luiiUe, 
après  qu'elle  a  reposé  ens  lad.  boeste  est  miraculeuse  et 
garist  jdaycs  et  autres  maladies    Pource,  pour  led.  llacon 
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2  s.  (i  il.  t.  —  l'our  2  livres  liiiiUe  d'olive  nouvelle  mise 
oucl.  nacoii  etportée  à  lad.  dame,  2  s.  6d.  L  {Araenlerie 
de  la  reine.  1"'  cpte  de  J.  Boclietel,  f°  101.) 


XIU' 


s.  Boite  d'ivoire  d  hosties.  - 
à  MaestriclU. 


Eijl.  de  S.  Servais 


1465  •  —  lu  quadam  capsula  eburnea  quadrata  depicla 
cum  yiuaginibus  aureis,  cxistentc  in  ecclesia  sub  ferctro 
cojpoiis  S.  lierliiii  iiabenlur  reliqnlc  que  scquuntur.  .. 

in  qtiailam  capsa  do  liusco  drauralo  cuui  ymaginibus 
SS.IÎcrliiii  olKolquiriiconlinculur  rcliquiei|iie  scquuntur... 

lu  quarlani  luisla  eburiiea  cum  lloribus  rircumquaque  et 
cingulo  argcnteo  liabctur  do  8.  Austrabcrta,  etc.  (Inr.  de. 
S.  Berlin,  p.  i,  10  et  10.) 


It.  Une  buite  d'yvoirc  à  hoslie,  ferrée  en  1  costez  d'ar- 
gent et  par  dessus  une  bocle,  pes.  1  ",  7  Irez.  (Inr.  de  la 
cathéd.  d'AiLierre.) 

1547. — N»238.Una  scatlolina  pici(da  dicipresso,  senza 
copcrcliic),  con  3spillc  genimatc  idie  se  mettono  nel  palliu 
quandoN.Signore  célébra  puntiliealmentc.(/Hi'.(ie /-'ou////.) 


V.  1500.  Bô((e  aux  S.  S.  huiles,  en  cuir  rjuufré  et  gravé, 
appl.  d,  l'auteur. 

1548.  —  .\  l'orfèvre  qui  a  donné  la  boete  en  la  quelle 
l'un  mect  la  sainctc  huille  servant  pour  la  suicte  du  roy. 
{Cpte  de  l'aumônerie  de  Henri  II.) 

1554.  —  Une  petite  bouette  à  pain  painrte  et  dorée  à 
personnaiges  et  17  palcnostresd'agatlie  de  plusieurs  sortes 
et  grosseurs,  25  s.  t.  {Inv.  d'Emaid  de  Xicolaij,  66.) 

1558.  —  Lcsd.  maislres  ouvriers  en  cuir  et  doreurs 
pourront  garnir...  boesles  à  nicçlre  pain  à  cbanler.. .  Dcs- 
quclz  les  fuz  seront  à  façon  de  layetlc  l't  iccul.K  couvrir  à 
colle  de  farine,  de  cuir,  rie  niarroquin  de  toutes  couUeurs 
et  de  veau  bien  lanné  et  lainct  aussi  de  toutes  couleurs, 


V.  1130.  Boutique  d'épicier,  d'après  un  ms.  italien  app.  à  l'auteur. 


'524.  — .'i  boittes  à  mettre  le  pain  à  cliaider,  l'une  de 
drap  d'en-  frisé,  l'antre  de  drap  d'or  rez  et  l'autre  faicte  do 
fil  de  snye  et  d'or  de  Cliippre.  ensend)le  11  s.  {Inv.  du  tré- 
sorier l'ot.) 

IS3I.  l'ni'  lioete  d'argent  à  mectre  hosties  pourtant 
sa  paix,  en  laquelle  est  esmaiUé  ung  crucifix,  N'ostre  Dame 
et  S.  Jehan,  pes.  G  o,  6  Irézaux. 


et  ic(!ul,\  ouvraiges  dorer  et  argenter  d'or  et  d'argent  de 
feuille  bien  eniprins  de  toutes  belles  fuçons  de  moresques 
et  autres. 

Pourront  aussi  garnir  et  couvrir  les  ouvraiges  tio^Susd. 
de  toutes  sortes  de  draps  de  soyc,  tant  dehors  que  dedans 
et  les  enrichir  des  broderies,  etc.  {Slat.  des  doreurs  sur 
cuir  df  l'uris,  Arch.  reg.  des  bannières  Y,  11,  t.  Vl.''"  40.) 


170 


DOiTES. 


1616.  —  Une  boette  d'un  costé  de  broderie,  soivaiil  à 
mollri-  du  pain  àcliaiilcr.  {Inr.de  l'égl.  S.  Valéry.) 

1683.  —  Une  boi-lc  d'jvoire  garnie  d'aPiient,  dans  la 
i|«cllc  il  y  a  >in  polit  vais-eau  d'argont  en  façon  de  palette 
avec  une  pt'tite  cuilliM"  siTv.mt  le  jeudi  saint  au  S.  (^hresuie, 
pes.  i  ni.   4  0.  (/;ir.  de  .V.  0.  de  l'aiis,  (°  \i  \'.) 

BOITES  A  F.PICES  ET  ARO.MATES-  —  1360.  —  Et  re- 
tient en  soy  (le  buis)  longuement  les  Iranclies  et  les  fijiuies 
que  on  fait. . .  et  si  eu  lait  on  les  boites  qui  sont  butines 
à  parder  espiecs  et  autres  olioses  aïoniatiiiuis.  {Le  pio- 
priélaire  des  choses,  1.   17,  ch.  iO.) 

1365.  — It  unaiu  parvani  archam  fa^i  super  caïuiuuui 
dicte  coquine  ad  cusludienduni  sal.  taxât.  I  gross.  (/iii>.  de 
J.  de  Saffres,  p.  316.) 

1509.  -~  lue  boisle  d'ir^ent  à  la  niodcd'Espaigne,  pour 
iiii'llir  des  e-pices  ou  sucades,  pes  2  m.  6  o,  I!  est.  iliiv.  de 
l'Iiilippe  le  Iteau.  ) 

1533.  —  Une  buitu  d'argent  toute  blanche  gouderonnée 
(gauderonnée)  avec  sa  couverte,  eu  la  quelle  se  met  la 
ponlilre  cordiale  de  Madame,  pes.,  coniprins  une  petite 
cuiller,  10  o.  lest.  {Inv.  de  Marguerite  d. Autriche,  f  li.) 

IS27.  —  Une  petite  boisle  à  couvercle  pour  coriandre, 
iineriilièrc  et  manche  liu'se  et  ung  petit  chandelier  à  niectre 
bougies,  d'argent,  pes.  ensemble  8  o.  Itl  est. 

Une  boiste  d'argent  atout  son  couvercle  et  petite  louche 
servant  à  niectre  pouidre  ile  duc,  pes.  I  ni.  t  o,  15  est. 
(Inv.de  llneestaiii,  f»  17  et  112.) 

1536.  — Vasis  pluuibi'is  lantuni  ulinnir  ad  odores  con- 
servandos  et  unguenta  atque  alia  quaevis  liqiiida  prcciosis- 
sima.  Itaque  capra;  illius  sylvestris  excremeutuni  uscjne 
adco  udoraliim,  quod  moschum  vocani  pharmacopiilae,  in 
pi.vidibus  plumLeis  reponere  soient  et  dm  adnioilnni  iii- 
corruptuni  servare.  (Rob.  Esliemie,  De  Vusculis,  17.) 

1572. —  A  Jehan  Foucault,  orlehYre,  la  somme  de  21  I. 
pour  nnebocsie  d'argent  pour  servira  mettre  la  poudre  dud. 
Sgr  (le  roi),  avec  sa  cuiller.  (Cple  de  Charles  IX,  p.  3i)3.) 

1591.  —  N°G81.  Ine  petite  boiste  d'argent  doré  à 
mettre  de  la  poudre  à  prendre  après  le  repas,  avecq  sa 
cueullierde  mesure...  poise  5  o.,  111.  5  s.  {Inv.de  Guill. 
de  .)l()nlmorency.) 

1635.  —  Boete  de  sauteurs  préservatrices  au  couvercle 
troué  menu.  Oculata  iiy.ridula.  (Pli.  Monet.) 

BOITES  POLU  l.ETTMES  ET  >IESS.\GERIE.  —  1306.  — 
Pour  un  escrin  de  cuir  bouly  pour  mettre  les  Icllres  ma 
dame.  (Quittance  e.rtr.  des  cptes  de  l'Artois.) 


V  1320.  —  Messager.  Bihlioth.  Richel.  ms   fr, 
f  86. 


1136, 


1352.  —  Pour  faire  et  forgier  la  garnison  d'argent  pour 
une  ceinture  et  une  boiste  à  porter  lettres,  la  quelle  cein- 
ture et  boiste  inond.  Sgr  le  Dauphin  commanda  faire aud. 
.lehan  Lebraailier  pour  Kaoulct  l.esingteur  son  messager, 
et  y  entra  surtout  6  m.  4  o,  7  est.  ob.  tl'argcut  et  10  est. 
d'or  lin  à  dorer.   Laquelle  garnison  de  lad.  ceinture  fut 


faite  de  clos  d'argent  moitié  rons  moitié  quarrcz,  et  dcdens 
iceulz  avoit  csinaux  des  armes  de  moud.  Sgr  le  Dauphin 
et  pesoit  3  m.  2  o,  1.")  est.  Et  lad.  boiste  esloit  esinailléc 
auxd.  armes,  c'est  assavoir  les  2  quartiers  de  Normandie  à 
(leurs  de  liz  enlevées  cl  le  champ  d'esniail  et  la  bordeure 
levée  du  haut  des  fleurs  de  liz  et  es  autres  2  quartiers 
avoil  2  dauphins  esmaillicz  et  enlevés  et  le  champ  dcssoubs 
doré  et  diappré  <lc  fueillages  enlevez,  {'i"  Cple  roij.  d'Et. 
de  Lafontaine.  f°  110.) 

1363.  —  N'  lOS.  Une  boiteletle  d'argent  à  mettre  vernis 
à  csirire  et  poise  .')0.  (/;ir.  du  duc  de  Xorwandie.) 

1367.  —  {Chap.  XVI.  Des  ribaul.r,  joueurs  et  des  cou- 
reurs ou  messagers.  —  Ccst  eschec  est  fournie  cumule 
hoiiiuie  qui  a  les  cheveulx  noirs  pendans  et  velus,  et  tient 
en  sa  main  destre  un  peu  de  munnoie  et  en  la  séiicstre 
3  dcz  et  une  corde  leiiite  en  lieu  de  ceinture.  Et  doit  avoir 
une  boueste  plaine  de  lettres.  (Les  échecs  moralises  BihI. 
Hichel.,  ms.  fr.   IKir),  f'5l.) 


Figure  jointe  au   te.xle  du 


1369.  —  Une  boite  d'argent  à  messaiger.  (/ni',  de  l'ah- 
hesse  de  Jouarre,  p.  158.) 

\itSS.  —  A  Jacqmart  Colpin,  orfèvre,  pour  avoir  refait 
et  remaillé  la  boili' il'argcnt  du  messager  de  la  ville^  (Mém. 
de  la  Soc.  d'émulation  île  Camhrai,  t.  XXXI,  p.  2tîl.) 


Ep.  de  Charles  VI.  -  Uoile  de  Messager,  en  cuivre  émaille 
au.r  armes  de  J.  de  Pargies.  Face  et  revers.  App.  à 
l'auteur. 

1474.  —  Sousl'cscuyer  sont  messagers  et  chevauclieurs 
portaus  les  armes  du  prince  et  leur  donne  le  prince  lare- 
tenue  et  l'esciiyer  leur  iiiect  leur  boite  armoyée.  (Oliv.  de  la 
Marche,  Etal  du  dur  de  Itourg.,  p.  28.) 

1502,  —  Robert  Foulon,  orpheuvre,  pour  avoir  fait 
doux  mailles  à  la  boite  du  messager  de  la  ville.  (Cptes  de 
Camhrai.) 

1556.  —  A  Jehan  Derache,  orpbevre,  pour  avoir  fait 
une  bouette  à  esniail  d'argent  eiiiprainte  et  gravée  des  ar- 
moyries  du  roy  N.  S.  et  de  ceste  ville,  la  quelle  a  esté  ordo- 
née  à  Fraiiihois  Maréchal,  messager  de  pied,  en  allant  et 
venant  pour  les  affaires  de  la  ville.  {Arch.  de  Douai,  Cptes 
de  la  ville,  f»  218.) 
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1557.  -  A  la  vcfve  Jehan  Deraisse.orplièvre,  pour  sou 
sallairc  (le  avoir  racoustré  l'émail  de  messager  de  cestc 
ville,  le  augmenté  et  cstoffé  tant  d'or  pour  dorure  que  ar- 
gent, et  gravé  les  armoirves  du  rov  N.  S.,  G  liv.  {Ihid. 
fo  2-20.) 


J^'O  4'tftiff 


V.  15-20.  Messiujcr  d'après  Uans  Bunjmayr. 

1559.  —  A  Borrus  Dcraissc,  orfèvre,  pour  avoir  faiz  les 
ariuovries  du  rov  N.  S.,  par  forme  de  boite  au  messager  de 
pied  "de  la  ville,' i  1.  {Ihid,  C  Ui.) 

1 560.  —  Pour  une  Ijoile  dorée  pour  mettre  pouldre  d'uu 
costé  et  cire  de  l'autre,  5  s.  t.  —  Pour  avoir  emply  lad. 
boite  de  pouldre  de  bois,  2  s.  6  d.  —  Pour  avoir  mis  dans 
lad.  boite  6  roUeaux  de  cire  d'Abbeville,aa  feur  de  12den. 
t.,  fi  1.  -  Pour  <1  bottes  de  lisselle  de  l.iou  pour  mettre 
dans  lad.  boite, 3  s.  [:!'^  Cpte  loij.  de  Darid  Blaiidbi,  f  131.) 

BOITE.  —  Caisse  de  (.-oiilVéïie. 

1260.  —  Nus  orfèvres  ne  puet  ouvrir  sa  forge  au  jour 
d'apostele,  se  ele  u'eschiel  au  samedi,  fors  que  un  ouvroir 
que  chascuu  ouvre  àsoii  tour  -à  cesfestes  et  au  diemeuche; 
et  quauques  cil  gaaigne  qui  l'ouvroir  a  ouvert,  il  le  met 
en  la  boisle  de  la  conllarrie  des  orfèvres,  en  iacpiele  boisle 
en  met  les  déniei-s  Dieu  que  li  orfèvres  fout  des  clioses  que 
il  vendent  ou  acliatent  apartenans  à  leur  mestier;  et  de 
tout  l'argent  de  celle  boiste  donne  on  chascun  an.lejorde 
Pasquos  uu  diner  as  poures  de  l'ostel  Dieu  de  Paris.  (Rerj. 
d't:t.  lioiteau.  Ut.  2,  p.  3'.J.) 

BOL,  tiiM.i.E.  —  .Jalle  ci'cusc,  largement  évasée  et 
oi-ij,'inaironiciit  iimnie  d'iiii  couvei'clc.  Ce  terme,  qui 
dans  les  premières  années  du  siècle,  a  passé  d'An- 
gleterre en  France,  y  a  depuis  désigné  spécialoiueiil 
le  vase  presipie  honitsphérique  servant  pour  le  punch 
et  qui  est,  malgré  sa  nouveauté  apparente,  le  véri- 
lalile  type  primitif  et  normal  du  hanap.  Voy.  ce  mol. 

1378.  —  Unum  ciplium  argenteum  album  vocatum  bnlla 
cum  cooperculo  signato  in  summitate  dicli  cooperculi  cum 
armis  nicis. 

Lnum  ciplium  argenteum  vocatum  holle,  niajorem  de 
duobus  lioÙes  (|ue  mecum  triissari  solcbant,  cum  cooper- 
culo argenteo  pro  cudem.  —  It.  Unum  ciplium  argenteum 
ininorem  de  diclis  duobus  boWes  sine  cooperculo  et  dii.as 
pecias  argenteas  vocatas  platpeces  ad  unum  cooperculiim 
l'.icienduni  pro  eodem  ciplio  iTeslmn.  de  J.  Fo.cle,  p.  2li'.)- 
70.) 

BOMBARDE,  BOMBARDELLE.  Après  les  qiien- 
nons  ou  petites  houdies  à  feu  de  la  première  pé- 


riode de  l'artillerie,  on  distingue  la  bombarde  dont 
l'apparition  ne  remonte  pas  au  delà  de  135i,  c'est- 
à-dire  à  l'époque  où  les  perlectionnements  introduits 
par  le  moine  allemand  Berlhold  Schwartz,  permirent 
d'augmenter  sensiblement  les  calibres.  C'est  alors 
qu'on  trouve  dans  les  textes  les  termes  de  petits  et 
gros  canons. 

Le  mot  bombarde  s'applique  un  peu  confusément 
à  ces  derniers.  Dans  certains  cas,  le  peu  de  longueur 
de  la  volée  leur  donne  l'apparence  du  mortier. 


V.  1460.   —   [Bombarda  ambulaloriaj   U'aprés 
Paulus  Sanctinus.  liibliotlt.  Hicltel.,  ms.  lai.  7239,  l'OSv». 

La  bombarde  se  chargeait  quelquefois  par  la 
culasse,  mais  d'une  façon  différente  du  veuglaire  à 
chambre  mobile.  Dans  les  pièces  du  XV  siècle,  le 
diamètre  de  l'ame  est  souvent  très  fort.  Le  musée 
do  Lausanne  possède  une  bombarde  de  la  bataille 
de  Cranson  (li76)  qui  mesure  intérieurement  56 
centimètres.  .\  Gand,  on  voit  encore  celle  qui  servit 
en  1452  au  siège  d'Audenarde  et  dont  le  calibre  est 
de  (54  centimètres.  Cependant  le  même  nom  est  donné 
à  de  très  petites  pièces  et  même  à  l'arme  portative 
appelée  scopiins.  Voy.  Aiiqueuuse. 


pTjTTTTW'iWffiTffl 


li52.  —  Bombarde  du  siège  d'Audenardée   à  Gand. 

Outre  les  projectiles  sphériqnes  en  |)ierres  ou 
en  fonte  pour  la  grosse  artillerie,  les  bombardes 
lançaient  au  xiV  siècle  de  gros  traits  empennés  do 
métal  appelés  garrots.  Voy.  ce  mol. 

1363.  —  A  Biernart  de  Beaulieii,  fevre,  pour  ICI  1.  et 
demie  pesant  de  noef  fier  ouvré  en  fiers  de  quarlaus  pour 
les  bombardes  de  la  ville,  pour  2  s.  de  le  liv.,  101.  t)  s. 
{Cpte  de  Nii-ole  de  Dunj.  Arch.  de  Valenclennei.) 

1 382-  —  Siège  d'Audenarde.  —  Pour  plu.s  ébaliir  ceux  de 
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Ia(;nrnison  d'Auilcnanlc,  ils  firent  faire  et  ouvrer  une  boni- 
lianle  iner\eillc  iimiikjU  grande,  la  quelle  avoil  53  pouces 
de  l)ec  et  ji'loit  carreaux  nicrveilltusi-nieiit  i;ran<ls  et  Rros 
cl  pesans  ;  et  i|uand  celte  liouiliarile  descliquoit,  on  Touoit 
par  jiiur  l)ic:i  de  cinq  lieues  loin  cl  rar  nuit  de  dix,  et 
menoit  si  gr.-'.id  nuise  au  dcsclifiner  qu'il  scndiloit  que  tous 
les  diables  d'enfer  fussent  au  chemin.  (Kroissarl,  I.  2, 
ch.  Illl.) 

1382.  -  Adouc  vinri'iil  arljelelriers  et  ^ens  de  pied 
avant;  cl  si  en  y  avoienl  aucuns  ipii  jetoient  de  biinibardcs 
portatives  et  qui  trainient  };ranils  quarriaulx  empeuuis  de 
fer  et  les  faisoient  voler  outre  le  pontjusques  à  la  ville  do 
Couiincs.  (/i/.,l.  i,  cil.  ISl.) 

1411.  —  Siège  de  llam.  —  Or  avitil  que  quant  Flameus, 
les  i|uelz  estaient  au  siej;c  devant  lieu),  cl  eurent  assis  et 
ajusté  plusieurs  bûud)arilcs  et  canons  tout  presl  pour  ^.-iller. 
M  en  j-  avoil  3  principales  dont  l'une  esloit  appelée  le 
grosse  "i;rielc,  et  quant  le  duc  Jehan  les  vit  preste/,  de 
gcttcr  (il  leur  proposa  de  se  rendre,  mais  sur  leur  refus  et 
leurs  insultes)..  Les  Flamens  adoiit  leur  eiivoycrenl  une 
pierre  plus  grosse  qu'une;  lounel  qui  cslnit  en  la  j^rosse 
(iriellc.  Mais  le  bombarde  esloit  s\  liaiilt  afustée  qu'elle 
passa  tout  par  derrière  la  ville  et  oultie  la  rivière  de  Siunme. 
{Cliruii.  Ilourtjuignoiine.  La  Fons,  La  Thirrache,  2"  liv., 
p.  !l.) 

1412.  —  C'ensuil  les  sommes  que  pessent  les  bombardes 
faicles  iirufves  pour  la  ville.  —  3  bombardes...  faicles  de 
2  vieulx  canons  de  la  ville  pessant  85  I  i  liv.  à  10  den.  la 
liv  ,  pour  lasson  vallent  71  s.  3  d.  —  3  autres  bombardes... 
pcssanl  (i'J  1.,  la  liv.  achalée  2  s.  8  d.  vallent  eu  somme 
lu  1.  -î  s.  —4  autres  bombardes  pessanl  I8H.,  21  1.,  lU  s. 
•t  d...  en  toute  somme  338  liv.  12  de  métal  qui  coulent 
37  1.  12  s.  7  d.  (Heg.  de  lu  Cloison  d'Angers,  n°»  37  à 
3'J.) 

1420.  —  Siège  de  Bonifacio par  le'!  Aragonais.  — Dans 
les  creux  des  mats  et  les  tours  des  vaisseaux  élaienl  con- 
lileucllemeiit  des  ennemis  lançanl  des  traits  aux  ((uels 
aussi  étaient  mêlées  des  bombarbes  à  main  d'airain  fondu, 
percées  en  façon  de  canne.  Il  les  appellent  sciqicles.  (Voy. 
les  fijîures  p.  73.)  Les  lireuis  pei çaiei  t  un  homme  cuirasse 
avec  un  j;land  de  plomb  chassé  |iar  l'aclion  Ju  feu.  (l'c- 
trus  Ciriiœus,  De  rébus  corsicis.,  Irad.  par  Susanc,  irisl. 
de  lariili.,p.  ôU.) 


1128.  —  Bombarde  anglaise,  au  nwnt  Sninl  Miihel. 


1430.  —  Une  grosse  bombarde  nommée  Itomcswallc 
jetant  pierres  de  28  paux  de  tour,  iUOO  f.  de  32  gros. 
Une  autre  de  20  paux  1800  f.,  une  autre  de  20  p.  1  ;00  f.,  um; 
autre  de  23  p.  800  f.,  une  autre  de  32  p.  1800  f.  (1"  Cpt 
de  J.  Abonnel.) 

1432.  —  J'ay  veu  dedens  ceslc  citadelle  (de  Belgrade)  que 
j'ay  dit,  3  bombardes  de  métail,  dont  les  2  sont  de  2  pièces 
et  l'une  est  la  plus  grosse  que  je  veisse  oncqiies,  et  a 
i2  pouces  de  large  dedens  nii  la  pierre  entre;  mais  à  mon 
avis  elle  est  bien  courte  selon  sa  grandeur.  (Ileriraiidon  de 
la  Hroquière.  Ko!/.  d'oulremer,  m.v.  Ilibliolh.  BIrliel.  fr 
9087.  p.  21',l.) 

143'?.  —  Habillemcns  île  guerre  menés  and,  siège...  II. 
Le  patron  de  fer  pour  faire  les  pierres  de  lad.  bombarde. 
{Dépenses  pour  le  siège  de  Mnntereau.  édit.  IJoulioh, 
p.   11.) 

1440.  -  Une  bcnib.irdele  de  coivre  de  fondue,  fournie 
de  K  pierres  et  de  plusieurs  tampons.  (Jos.  Carnier,  Inr. 
de  lartill    de  Dijon,  p.  11.) 

1442.  —  Simon  Chai  les,  (onseiller  du  loy,  etc.,  vues 
par  nous  les  leclres  du  roy. .  à  nous  présentées  de  la  par- 
tic  des  artilleurs  de  la  bimie  ville  do  Paris,  de  Olivier  Mar- 
eliant,  charpentier  cl  de  .(elian  Ducliemin,  tailleur  de  pierres 
à  bombardes,  de  l'artillerie  du  roy  nostred.  Sgr.  faisant 
mencion  de  certains  privilleges  et  exeinpcions  à  eulx  oc- 
troiez...  consentons  que  lesd.  artilleurs,  charpentiers   et 


tailleur  de  pierres  à  bombarbes...  démolirent  quiclos,  fraucz 
cl  exeiiipls  du  guet,  (l'riiiléije  des  urlxll.  de  Paris.  C.ha- 
iavay,/(er.  desdocum.  histor.  sér.,2,  1870,  p.  33.) 

1458.  -Tue  grosse  liombaidc  l'ondue,  en  3  pièces  fre- 
iiiaiis.i  vis,  la  quelle  .Mgr  a  fait  l'aire  es  années  57  el  58  en 
sou  lioslcl  de  Lebbre  eu  Hrabant  par  .lai|uciiiin  Delespine, 
ouvrier  de  boiiibanles  et  autres  engiciis.  Iccllc  hiuiihanle 
pesant  3:1  à  31,000  liv.  de  métail  uii  environ  et  porte  pierres 
de  17  pol/,  eu  cioisi'e,  el  avec  lad.  bombarde  a  esté  mise 
une  talde  de  plonq  pesant  801)  I...  pour  niellre  au  cul  de 
lad.  bombarde,  aliii  de  la  gettcr  plus  seurement.  Itnr.  de 
l'artill.  du  duc  de  Bourgogne.) 

1465.  —  Les  bombardes  se  font  de  diverses  formes  el  de 
|ilusieurs  proportions.  On  les  construit  aussi  de  plusieurs 
iiialicres  et  elles  sont  encore  plus  variées  de  formes  que 
de  nom.  On  les  distiiigui'  en  iHiiiihanlcs,  passe-volaiits 
espiugardes,  mortiers,  cerbolaiines  et  escopettes.  Toutes 
ces  pièces  peuvent  varier  dans  leurs  dimensions  tout  en 
conservant  leurs  formes  spéciales.  La  bombarbe  doit  être 
eu  cuivre  ou  en  fer  :  celles  qui  sont  en  bronze,  et  c'est  le 
plus  grand  nombre,  éclatent  plus  souvent  à  cause  de  la 
nature  de  celte  matière;  en  euivn'  ou  en  fer,  elles  ne  se 
brisent  que  par  un  accident  ou  défaut  de  fabricatinii.  Les 
bombarbes.  spingardcs  el  cerbotaniies  impriment  d'autant 
plus  de  vitesse  à  leur  projectile  et  le  portcnl  d'aiilaiit  plus 
loin  qu'elles  sont  plus  longues,  surtout  loisque  la  volée  el 
la  chambre  sont  dans  la  proportion  convenable.  (G.  Mar- 
tini, Trattato  di  archit.  cirile  emilit.  di  Francisco,  l.  H, 
p.  131.) 

1468.  — Ung  gros  canon  de  fer  tout  d'une  pièce,  af- 
l'eullé  el  ferré  en  une  pièce  de  bois,  en  façon  de  bombar- 
dellc. 

Une  petite  bombarde  de  fer  d'une  pièce,  de  3  pieds  de 
l.iiig  (.lus.  Carnier, /hd.  (/(•  l'arlill.  de  Dijon,  p.  17  et  22.) 

1472.  —  liouibarila,  ut  vulgo  dicilur,  melallica  machina 
est  quœ  ignis  inceiulioet  siilpburco  piilverc,  imnio  tarlarco 
niagis,  glandes  œiieas  llamiiieasqiie  pilas  el  glolmsa  gravio- 
raque  saxa  convolvens,  liurri  sono  fragore  ac  loiiitru  longe 
latcque  jactat,  nuiros  urbiiiin  qualiens  et  obslaiilia  quœquc 
deiiioliens.  (Valturi,  De  re  militari,  1.  10,  p.  261,  édit. 
I5:i2.) 

1479.  —  Advint  que  plusieurs  ofllciers  du  rny  en  son 
artillerie  lircnl  smtir  une  grosse  bombarde  qui  eu  lad.  année 
avoil  esté  faite  à  Tours,  pour  illec  essayer  et  esprouvcr;  el 
fut  acculée  la  queue  d'icelle  aux  ehanips  devant  la  Itaslille 
Saiiit-Aullioiiie,  el  la  gueule  d'icelle  en  tirant  vers  le  pont 
de  Gliareiilon.  La  quelle  l'ut  chargée  pour  la  première  fois 
el  lira  très  bien;  el  porta  la  pierre  d'icelle,  de  voilée, 
jiisqiies  à  la  justice  du  pont  de  Cliarentoii.  Et  pour  ce  qu'il 
sembla  aux  dessusd.  i|u'elle  ne  s'estoit  pas  bien  desrhargé. 
de  toute  la  poudre  cpii  mise  et  boutée  avoil  esté  dedans  la 
chambre  d'icelle  bombarde,  fut  ordonné  par  les  dessusd. 
que  encore  seroit  chargée  de  nouveau,  el  que  derechef 
seioil  tirée  pour  la  seconde  fois,  el  que  avant  ce  elle  se- 
roit nettoyée  dedans  la  chambre  d'icelle  avant  (|ue  d'y 
mettre  la  poudre,  ce  qui  fut  fail;  el  fut  faite  charger,  et 
bouler  sa  bimIe  qui  pesoit  .'lOll  livres  de  (er,  dedans  la 
gueule  d'icelle  boiiibarde,à  la  quidle  gueule  esloit  un  nommé 
Jehan  Mangue,  fondeur,  qui  icellc  bombarde  avoil  faite  : 
la  «luelle  boule,  en  roulant  au  long  de  la  voilée  contre  le 
tampon  de  la  chambre  de  icelle  bombarde,  se  deschargea 
incontinciii,  sans  sçavoir  dont  le  feu  y  vint.  A  cause  de 
quoy  elle  tua  et  nieurdrit  et  mit  en  diverses  pièces  led. 
Maligne  et  jiisqucs  à  1-i  autres  personnes  de  l'.iris  dont  les 
testes,  bras,  jambes  el  corps  esloieiit  portés  et  jettes  en 
l'air  et  en  divers  lieux.  (Chron.  de  J.  de  Troges,  p.  310.) 

1513.  —  A  Mark  Tournemine,  painlre,  pour  son  sallaire 
d'avoir  painl  de  vermillon  fin  à  olle  et  verny,  semé  de 
lleurs  de  lys  blanches,  fusées  el  croix  S.  Audrieu  une 
bombarde  et  ung  mortier  de  fer,  alin  de  les  garder  de  pour- 
riture, m  I.  (La  Fons,  Arlill.  de  Lille,  p.  25.) 

BOMBARDE.  —  Sorte  de  chalcmic  i|ui  a  donné 
naissniiec  an  liiinlliois,  instninicnt  à  vent,  à  aiiehi; 
luillaiili',  i  douille  lnn<fiiette,  originairement  percé 
de  sciit  trous  el  muni,  au  xvi"  siècle,  d'une  clef. 

Du  grave  à  l'aigu,  la  iiomlKinle  oirrc  ijualre  types 
de  tailles  différenles  pour  la  formation  du  iiuatuor. 

1342.  -  Ils  ont  ghislcrnes,  herpès,  salterions.orghenes, 
rcbebes,  trompes,  chiplionies,  clialemics,  bombares,  muses, 
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fleutes,  Jouclmines  et  nacaires.  {Le  livre  des  métiers,  éilit. 
.Michnliint,  p.  39  ) 

1413.  — A  l'iurre  Depi'ost,  tourneur  d'iuslrumens  pour 
luéiieslriors. . .,  pour  la  vendue  de  5  pièces  d'instruniens, 
tant  lioinhardi's  coinme  chalemics.  (l.abordc,  Les  ducs  de 
flouigorjne,  Stlô.) 

1432.  —  Le  suppliant  ala  querre  (le  ménétrier)  et  lui 
dist  :  baillez  nous  vnstre  bombarde.  (Lettre  de  rémiss. 
Du  Cauge,  v"  Bombardulti.) 

I4S3.  —  Un  ménestrel  jouant  d'une  ebalemie  appelée 
bombarde.  (Cittes  de  Bourgogne,  l'Intermédiaire,  1806, 
col.  715.) 


CcmbaiJr. 


^^^ 


1539.  —  D'djires  Lu^cinins  Musurgiii,  p.  'l'J. 


1590.  —  .\  Nicolas  Zurpin,  joueur  d'instrument  sermenté 
à  cesle  ville  (Lillej,  qu'il  a  paie  pour  l'achat  par  luy  faict 
pour  cesle  ville  et  estre  mis  au  befïroy,  d'un  double  bas 
haulbois  autrement  appelée  bombarde,  y  compris  40  s. 
pour  les  avoir  faict  racoustrer,  ii  1.  {Cple  de  l'argenterie 
de  Lille,  f"  iTv".) 

BOMBARDE  (costume).  —  A  l'époque  de  Charles  VI 
(I380-U'2-)  la  mode  des  longues  manches  héanlos 
reprit,  dans  le  costume  des  deu.^  sexes,  la  faveur 
qu'elle  avait  eue  au  .\i['  siècle,  et  dont  les  bliaus 
(voy.  ce  mot)  offrent  de  nombreux  exemples. 

Ces  appendices  énormes,  nommés  bombardes  pour 
l'analogie^  (pi'ils  présentent  avec  la  large  ouverture 
des  grosses  pièces  d'arlillerie,  s'ajustaient  aux  co- 
les-hardies,  houppelandes  et  pourpoints.  Les  poi- 
gnets dont  pjirleni  les  textes  du  w"  siècle  ont  la 
même  forme  et  la  même  origine. 


V.  1390.  —  DMioth.  Richel.  ms.  franc,  n"  9,  f'  3ij. 


V.  1400.  —  Comptoit  l'autre  jour  uns;  taillandier  de 
robes  di'  Paris,  qu'il  avoit  l'ait  pour  une  dame  simple  qui 
demeure  en  Gastmois,  une  cote-liardie  où  il  y  a  mis  Saunc^s 
à  la  mesure  do  l'aris,  de  drap  de  Bruxelles  à  la  grand 
nioison  cl  traîne  bien  par  terre  3  quartiers  de  queue,  et 
aux  manches  à  bombardes  qui  vont  jusques  aux  pieds, 
((-bristinc  de  l'isan,  Trésor  de  la  cité  des  dames,  part,  i, 
cil.  2.) 

1401.  —  Pour  i  aulnes  et  demie  d'escarlate  vermeille 
de  cpioy  l'en  a  fait  une  cote  sim|)|e,  '2  paires  de  manches  à 
grans  bombardes  et  un  doublet  doublé  de  satin  noir,  au 
pris  de  112  s.  p.  Tanlne. 


Pour  3  quartiers  de  vert  gay  pour  faire  pour  madamoi- 
selle  Bonne  (d'Arniignac)  unes  manches  à  grans  bom- 
bardes. 

Une  paire  de  manches  à  grans  bombardes,  brodée  de- 
vant (pour  la  reine)  où  il  est  entré  demi  aulne  de  drap 
vert  gay  de  .Moustiervilliers. 

l'ait  et  brodé  sur  une  paire  de  poingnetz  de  drap  blanc 
pour  une  cotte  simple  de  lad.  dame  (la  reine),  Icsquelz 
sont  à  grant  bombarde  et  ont  chacun  près  de  trois  quar- 
tiers de  tour,  brodez  tout  autour  île  tiges,  l'une  de  geneslre 
et  l'autre  de  moron,  de  1  doye  de  large,  les  tiges  faites, 
une  partie  de  brodure  et  l'autre  d'or  souldeiz,  10  1.  p. 
(Anienterie  de  la  reine,  9"  Cpte  d'Hémon  Raguier,  f»  5, 
9,  Il  et  23.) 

1404.  —  Pour  la  façon  et  eslotfes  d'un  pourpoint  à  très 
grans  et  longues  manches  à  bombardes,  fait  d'une  pièce 
3  quartiers  de  fin  veluiau  noir  sur  soie,  à  bas  poil. . .  pour 
Mgr  le  duc  d'Orléans,  et  a  le  colet  dud.  pourpoint  esté 
fait  double  tout  un,  et  les  bombardes  d'icelui  doublées  de 
11.  16  s.  p.  {Cptes  de  la  cour  de  Charles  VI, 


salin  noi 
p.  25;. 

1430. 


Marchandes  de  ville  et  bourgeoises 
Qui  ont  estas  de  grans  manière, 
. . .   Leurs  robbes  traînent  par  derrière, 
Pougnetz  à  bombardes  au  compas; 
Peu  leur  vaudra  leur  serpelière 
Car  à  tous  fault  passer  le  pas. 
[La  rememhrance  de  la  mort.  Montaiglon,  Rec.  de  poé- 
sies franc.,  t.  II,  p.  207.) 

1470.  —  Une  aulne  de  satin  noir  double  à  faire  unes 
bracière  (pour  la  reine)  durant  sa  gésine,  68  s.,  9  d.  t. 
Demi  quartier  de  veloux  noir  tiers  poil  à  faire  une  paire 
de  bombardes  ausd.  bracières.  au  pris  de  110  s.  l'aune. 
(.\rgenterie  de  la  reine  Charlotte,  9=  Cpte  de  P.  xirtault, 
f  45  V".) 

1473.  —  Icellui  Jehan  bailla  au  suppliant  à  doubler  la 
robe  de  sachambericre,  c'est  assavoir  le  corps  de  bougran 
et  les  bombardes  deô  manches  et  le  collet  d'icelle  robe  de 
satin  noir.  {Lettre  de  rémiss.  Du  Cange,  v"  Bombardula.) 

1491.  —  Une  aulne  et  demye  de  veloux  cramoisypour 
faire  uiig  pourpoint  sans  bombarde  et  sans  pièce  d'estomac 
(pour  le  roi),  231.  12  s.,  B  d.  (9-  Cpte  roii.  de  P.Briconnet, 
P  C8.) 

1515,  —  Kateline  de  Lescluse...  à  Gille  de  Lescluse 
ma  robbe  de  taffetas  à  bombardes  de  velours,  me  bonne 
doublée  de  drap  de  Damas.  {Arch.  de  Douai,  reg.  au  les- 
tam.,  f"  55.) 

1517.  —  A  tempore  quo  domine  babuerunt  magnas 
caudas  ut  pavo,  vestes  apertas  aulerius  usque  ad  ambili- 
cum,  magnas  etiam  manicas  sicut  os  bombarde  et  caudas 
erectas  sicut  equi  Anglie.  (Mich.  Menot,  Sermon,  p.  36  v°.) 

1527.  —  Les  bombardes.  —  The  cuffes.  (De  Guez, 
p.  900.) 

1611.  —  Manchette.  —  A  cuffe.   (Cotgravp.) 

BOMBASIN,  BO.MBASIXE.  —  Les  documents  ci-joints 
indiquent  suffisamment  les  variations  aiiportées  dans 
le  tissage  de  cette  étoffe,  sa  nature  et  ses  différents 
emplois. 

1549.  —  De  la  fustaine,  du  bombasin  et  toute  autre 
chose  faicte  de  coton.  Xxjlinum.  (Dict.  de  Rob.  Estienne). 

1556.  —  (Kn  1498.)  Leur  manière  d'habit  (à  Calicut) 
est  que,  depuis  la  ceinture  en  bas,  ils  portent  la  plupart  de 
hombasine  de  la  quelle  ils  ont  en  abondance.  {Xavig.  de 
Vasco  de  Gama.  L'Afrique  de  Temporal,  t.  IV,  p.  389.) 

1557.  —  Essendo  fatte  (les  voiles  des  galères  turques) 
d'alcune  hombasine  forte  et  leggiere  et  bindate  di  cana- 
vezza  fortissimamente  di  modo  che  vengono  cosi  asciutc 
como  bagnate  dalle  pioggie  a  pesar  pochissimo,  rispelto  a 
qualle  che  portano  le  gallie  délia  S"  V^  ,  essendo  di  fos- 
tagno  et  assai  grosso,  onde  bagnate  che  sono  pe  an  i 
talinente  che  sliancano  per  la  gravezza  del  dette  peso, 
di  sorte  le  gallie  che  convengano  andar  essendo  basse. 
(Cristof.  daCanal,  Relatione  ms.,  p.  41.) 

1559.^2  aulnes  quart  de  hombaziiie  noir  à  poil,  pour 
ung  pourpoinct,  à  17  s.  0  d.  l'aulne.  {Cpte  roij.  d'Et. 
jolienne,  ("  22  v".) 

1574.  —  Pour  70  aulnes  de  bombazin  raze  de  .Millan, 
pour  faire  35  pourpoints  de  deuil  à  22  pages  et  13  lacquais 
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à  laison  i\o  2  aulnes  pour  cliacun  pourpoint,  i  raison  de 
M>  s.  l'aulne,  {('pte  du  deuil  de  Charles  IX.) 

1593.  —  Todes.  —  Itiiiiiliasines  crojsi'cs  dWllomagnc, 
S  florins  la  oane.  (Tarif  du  Coiiilat    Veuaissin,  |i.  ;î8li.) 

1635.  —  fcloflc  à  l'ôlain  ilc  soir,  à  la  Iranie  <lc  laine. 
(Monol.) 

1690.  —  Kulaiiir  à  deux  l'iivi-rs,  donldenienl  croisée  ou 
double  liasin  ijui  vient  de  l.jou.  (Kurclii're.) 

1723.  —  tlolTe  de  soye  qui  se  fabriiiue  à  Milan,  d'où 
la  manufacture  a  été  apportée  en  quelques  fabriques  de 
France. 

C'est  aussi  nue  étoffe  croisée  faite  di'  (il  de  coton.  (S:i- 
vary.) 

BONDE.  — I.e  jeu  île  la  |iauine,  cl  la  li.illi' servant 
à  (■■■  jeu. 

V.   1300,      Cnidez  vous  que  point  nie  ^ircvast  ? 
Car  souvent  la  mer  par  mainte  onde 
Jouoit  de  moy  comme  à  la  bonde 
Et  me  jettoil  puis  ça,  puis  là. 
{Miracle    de   i\'oslre   lliime.    —    Théâtre 
l'ranf.  iiu  moyen  âge,  p.  537.) 

1395.  —  Comme  l'exposant  et  plusenrs  autres  eussent 
joué  au  jeu  de  la  paume  que  on  appelle  ou  païs  (Lisienx) 
à  la  b.indc.  (.l/c/i.  J.  J.,  rof  I W  pièce  'J35.) 

BONEAOX.  —  r.arellt's  ili'  fer  assomliléos,  formani 
;;rillaj4e. 

1371.  —  A  Adau  le  FeLvre,  pour  2  boneaux  pour  la 
chambre  en  liault  île  .Mons',  pesant  36  1.  de  fer  ouvré,  pour 
le  livre,  li  d.,  val.  3IJ  s  {Cjttex  de  l'év.  de  Noijiin.  La 
tons,  llocum.  inéd.,  méluiiyes,  sér.  1,  t.  111,  p.  ICI.) 

BONECTÉ.  —  Geni'o  tic  ciselure  employé  pour 
mater  les  fonds  d'orfèvrerie.  Ce  Iravail  consiste  en 
une  suite  île  petits  leillels  juxtaposés  dont  on  poin- 
çonnait, à  l'aide  d'un  pei'liiir,  les  parties  dépiuij-vues 
d'orucmenis. 

1363.  — Une  pinte  raonde  dorée,  fuilletée,  boncctée  et 
esmaillée  ave'^  l'aiguiére  de  niesme.  (Iiiv.  du  duc  de  Nor- 
mandie.) 

BONHOMMEL.  —  Jeu  de  cartes. 

1*52.  -  In  jeu  de  quartes  que  l'en  appelle  le  bonliom- 
mel,  ou  quel  jeu  lault  avoir  trois  personnes,  et  celui  qui 
a  la  plus  lielie  quarte  gaigne  le  jeu.  {Arch.  J.  J-,  reg. 
18i,  pièce  263.) 

BONISSE.  —  CoilTure  de  femme,  sorle  de  béguin. 

1324.  —  (Parmi  les  objets  d'habillement.)  Pour  four- 
mes, pour  bouisses  et  pour  couliaus  àpis, 'J  s.{i'  Inv.  des 
dominiciiiues  d'Arrus,  p.  268.) 

1409.  —  Vne  bouissc  à  3  cloquetles  d'argent.  (La  Kons, 
Cliixsaire  ms.  Ilibliulh.  d'Amiens.) 

BONNE,  HUIINE.  —  l'anneau  carré  ou  hexagone 
encadré  dans  la  disiriijuliou  yéouu'n'ique  des  pièces 
d'un  vitrajfe. 


Y  Y 
A^ 

A   A 

^AY 

A  B.  Bonnes  carrées  et  hejagones.  —  Kélibien,  Dict. 
d'archit.  p.  274,  pi.  29. 

1527.  —  A  Nicolas  de  Rennes,  verrier,  pour  8  nœufz 
carreaulx  appelez  bonnes,  aux  i  verrières  de  la  hobette, 


8  s.  6  d.   {Cptes  de  Béthune.    La  Fons,    l.ex   artistes  du 
.Von/,  p.  D3.) 

1581.  —  A  .losqoin  Paquot,  vitrier  demmiraul  à  Paris, 
|Miur  avoir  faicl  pour  lad.  dame  (Catherine  de  .Méilicis  au 
cliAleau  de  .S.  .Maur-les-Fossés),  à  la  première  salli'  liasse 
painte,  3  pièces  à  8  pans  et  3  bornes,  à  4  s.  l  chaeniu; 
pii'îce  à  8  pans  et  18  den.  pour  chacune  borne.  {Cpte  des 
Initiiii.  lie  Cnlheriiie  de  Médicis,  (°  60.) 

BONNET.  —  Dans  les  textes  anciens  relalil's  à  la 
coilTure,  il  est  fréi|uemnieul  (|uestion  du  cliapel  et 
du  chaperon,  mais  le  l)nuiu>t  n'occupe  qu'une  1res 
petite  place.  .Non  pas  (|ue  cet  ajustement  <le  léle  no 
(M  assez  commun  à  toutes  les  époipies,  uuiis  il  avait 
des  noms  spéciaux  auxquels  se  rappoilenl  les  expli- 
cations données  dans  ce  glossaire. 

11  suffira  de  signaler  quelques  particularités  com- 
prises sous  ce  terme  peu  commun  au  nu)yen  ftge,  et 
de  fendre  au  xV  siècle,  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
riionneni'  i|iii  lui  jevienl  de  riuMiilinn  du  casque  à 
mèche. 

1401.  —  Pour  demi  aidue  d'escarlate  vermeille... 
pour  faire  buunctz.  à  baiguier  pour  madame  Katherine  de 
France,  56  s.  p.  (Arijeulerie  de  lu  reine,  'J'  Cple  d'Ile- 
iiKiu  Bdijuier,  S"  10  v°.) 


I.ViO.  —  Bonnets  de  bain. 
liarlsch,  128 


Albert  ilui 


1432.  —  2  aulnes  de  drap  noir  pour  faire  deux  bonnets 
pour  Md.  S.  (Laborde,  Les  ducs  de   Bcurgoijue,   u«  1071.) 

1445.  —  Premièrement,  tout  homme  qui  ses  présantes 
ordonnances  lira,  sera  temi  de  houster  son  chappeau  ou 
bonnet,  aiissy  de  ne  les  loucher  en  lisant,  avec  le  doibt,  sur 
la  peine  de  3  deniers.  {Slat.  des  arbalétriers  de  Beaucaire.) 

1465.  Puis  inarclioit  Pierre  de  Fonteuil 

Kscuier,  SOI-  ileslrier  monté, 
Ay.ml  un  beau  bonnet  vermeil 
De  veloux,  devant  espoinlé. 

(.Martial  d'Auvergne,  Vigiles  de  Charles  Vil,  t.  II,  p.  72.) 

1491.  —  ling  tiers  estamet  taint  en  escarlatte,  pour 
doubler  2  bonnetz  de  veloux  noir  faiz  à  la  Cathelaync,  pour 
led.  Sgr  (le  roi).  ('J"  Cpte  roij.de  P.  Briconnet,  f  22  v".) 

1497.  —  .\ymonnet  Chevreau,  aubcrjonnier  dud.  Sgr 
(le  roi),  28  I.  pour  2  chapperons  de  fine  maille  d'Alemaigne 
jiar  lui  faiz  et  livrez  pour  servir  aud.  Sgr,  avec  2  bonnets 
d'acier  ayans  rebras  devant  et  derrière,  qui  sont  en  ar- 
meurerie.  {Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f"  15  v°.) 

1522  —  6  bonnets  d'escailles,  les  quels  ont  les  gat- 
giers  chascun  un.  {Extr.  des  reg.  consulaires.  Leymarie, 
Le  Limousin  histor,,  t.  I,  p.  441.) 

1527.  —2  honès  rouges  de  Milan.  Ugn  bonet  noir  de 
.Milan  lin.  Ugn  bonet  de  Paris.  {Inv.  de  Jean  de  Malliard, 
p.  .^02.) 

1561.  —  Pom-  8  bonnetz   de   Mantoue,    chacun  garny 


BONNET. 
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d'iing  cordon,  pour  sorvir  aux  8  paijes  de  lad.  dame  (la 
reine  mère),  8  1. 

Ung  pareil  bonnet  pour  servir  à  Laroche,  nain  de  lad. 
dame.  (Cple  de  iéciirie  ile  lareine,  f°  131  v".) 

1635.  —  Bonnet.  Forme  de  cl'.apeau  plat  à  tètièrc  plic'c 
abattue  cl  plate,  et  courtes  ailes.  (Monet.) 

BON.N'ET  A  LA  COCARDE.  —  Coiffure  à  calotte  apla- 
tie, dont  les  larges  bords  sont  qnel(|nefois  tailla- 
dés et  entourés  ou  accompagnés  do  phinies.  En  Al- 
lemagne, on  trouve  cette  coiffure  au  coininencement 
du  xv!"  siècle,  chez  les  lansquenets,  et  cliez  les  pa- 
triciens. Son  ampleur  et  sa  richesse  l'ont  fait  adopter 
en  France  comme  le  type  de  l'élégance  et  de  la  crâ- 
nerie,  sans  atteindre  toutefois  les  proportions  énormes 
qu'on  lui  trouve  ailleurs. 


rouge,  auquel  il  cntroit  une  demy  aune  de  drap.  J'en  ay 
veu  un  à  Paris  qui  pesoit  4  livres  10  onces.  Il  y  en  avoil 
d'autres  plus  honnestes  et  plus  légers  qu'on  disoit  à  l'ar- 
baleste  (voy.  TOQIE)  avec  sept  ou  huit  aunes  de  ruban, 
chose,  à  mon  jugement,  qui  estourdissoit  le  cerveau. 
(Loys  Guyon,  (Diverses  leçons,  1.  2,  cli.  (i,  p.  232.) 

1611.  —  A  spanisb  cap,  of  fashion  of  bonnet  used  by  tbe 
mostsubstantiall  men  ofyore  (tearmed  also  perliaps  because 
tliose  tbat  wore  of  tbeni  grew  thereby  the  prouder,  and 
presumed  tbe  more  of  tliemsclvcs| .  — Also  any  bonnet  or 
cap  worjnc  proudly  or  peartly  onth'one  side.  (Cotgrave.) 

1622.  —  Le  marcbant  (du  temps  passé)  estoit  facile  à 
cognoislre.  Son  liabit  estoit  un  petit  bonnet  de  mantou 
l'aict  à  la  coquarde,  petite  sayc  de  drap  qui  ne  passoit  pas 
\AbTH}elle.  {La  citasse  au  fieil  grofinanl.  Ed.  Kouruier,  Vu- 
riélés  liist.  el  liitér.,  t.,  III,  p.  3C.) 

BONNET  DE  NUIT.  —   I4SS.  —  Pour   demie  aulne  de 


Comm.  du  XVI  s.  Lansquenets  ullenuinds  coiljés  du  bonnet  à  la  cocarde. 


Le  oonnol  à  la  coquarde,  auquel  on  ajoutait  aussi 
des  garnitures  de  rubans  et  qui  se  portail  incliné 
sur  l'oreille,  était  déjà  considéré  au  temps  de  Henri  III 
comme  une  mode  ancienne. 

1536.  —  Veloux  viollet  en  greyne  pour  faire  un  bon- 
net à  la  coquarde,  bordé  tout  autour  de  veloux  jaune  et 
incarnat.  (8-  Cple  roy.  de  Nicolas  de  Troijes,  f  156  v°.) 

1 538.  —  2  bonnelz  à  la  coquarde,  10  s.  t.  {Inv.  de 
Claude  Brachet.) 

•548.  —  Le  diaphragme  comme  untç  bonnet  à  la  co- 
quarde. (Pantagruel,  I.   t,  ch.  30  ) 

1586.  —  Je  viendray  donc  à  la  lourderie  i|ue  nos  pré- 
décesseurs ont  monstrceen  leurs  vestements. . .  Imaginons 
un  peu  s'il  faisoil  pas  beau  voir  un  homme  coefféd'un  grand 
chaperon,  dont  l'usage  n'est  encore  du  tout  perdu,  ou  d'un 
haut  bonnet,  ou  d'un  bonnet  à  la  coquarde,  ou  d'un  bon- 
net à  l'arbaleslc,  ou  approchant  de  celuy  des  Suisses, 
mais  SI  grand  (|ue  uiaiiitenant,  d'autant  de  drap,  on  en 
pourroit  fain-  trois  ou  quatre.  (Henri  Estienne,  Apologie 
pour  IJérodule,  t.  III,  ch.  28,  g  4.) 


n»  1.  ms.  anglais  du  Homunde  la  rose,  époque  de  Louis  XI. 
—  n°  2,  Utbliotli.  ftichel.  ms.  franc.  145,  f"  32  v»  ép. 
de  Louis  XII. 


1603.  —  Les  hommes  (v.  1570),  par  dessus  une  per- 
ruque épesse  et  grasse  portoyent  un  gros  bonnet  à  la  co- 
quarde  où  il  y  avoit  un  rebras  derrière   doublé  de  frize 


veloux  noirplain,  pour  en  tailler  et  faire  2  bonnets  pour 
la  personne  de  lad.  dame  (la  reine),  à  mettre  de  nuit  et 
couvrir  son  chief,  43  s.  1  d. 

It.  Fourré  de  25  bestes  de  menu  vair  ung  bonnet  de 
veloux  noir  (pour  la  reine)  à  mettre  de  nuit,  ponr  façon, 
5  s.  t.  (Argenterie  de  la  reine,  V'  Cple  de  J.  Boclietel , 
fs  30  et  53.) 

1455.  —  Pour  2  bonnets  sangles,  l'un  d'escarlate  à 
mettre  de  nuyt  et  l'autre  noirà  mettre  de  jour,  délivrés  à 
Jehannc  Mareschalle,  gouverneresse  de  Md.  S.  (Charles  de 
France)  pour  son  service,  17  s.  6  d.  t.  (Ibid.,  f  87.) 

1469.  —  Pour  ung  bonnet  d'escarlate  à  mectre  de  nuyt, 
.'iO  s.  t.  (Cples  de  ta  cour  de  Lou.s  XI,  cit.  Monteil,  xv"  s., 
Ilist.  8,  note  5.) 


n"  I.  1466.  —Biblioth.  Ituliel,  ni.s.  franc.  'J3,  f'  2IU. 
n"  2.  1497.  -  Ibid.  anc.  /ds  lut.  6043,  f  I. 

1536.  —  Deux  tiers  (In  velloux  noir  cxceLent  pourfaire 
2  bonnctz  de  nuict  (au  roi),  à  'J  1.  t.  l'aune.  (8*  Cple  nu/ 
de  Xicolas  de  Troijes,  f"  18.) 

1547.  —  Pour  la  façon  d'un  petit  bonnet  de  nuict  de 
velours  cramoisi  rouge,  qui  a  servi  à  la  teste  de  lad.  efli- 
gie,  affin  de  faire  plus  aysément  tenir  la  couronne  impé- 
riale... 7  s.  0  d.  (Cote  'des  funérailles  de  François  J", 
1»  182  v°.) 

1560.  —  Pour  la  façon  de  2  bonnetz  de  nuict,  de  satin 
noir, à  oreilles,  40  s.  (3' Cple  roy.  de  David  lJlundin,(°  i3.) 
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1570.  —  3;i  boimelï  de  nuiil  île  liiie  layne,  faielz  ii  l,i 
TiiMiiie  piiiir  \i'.>  hioiiuiiis  (ilii  loi),  Innt  i;iaii(ls  ([lie  pelil?,, 
i'J  1.  5  il.  {Cpic  (le  l'écurie  tlu  roi,  (  '.lit.) 

1572.  —  l'onrS  lionnelz  (le  niiict  jininis  ilc  rubans  pour 
les  allaclier,  M  s.  t.  [Cptcs  île  Cliitrle\  l\.  Arclt.  cur.  de 
i'hisl.  (le  France,  t.  Vlll,  p.  'Mi) 

1580.  —  A  Jeliaii  Martin,  niarcliand  de  liordcaux,  peur 
une  aune  deux  tiers  velours  oran;;t'  pour  faire  bonnets  de 
nuit  à  S.  M.,  Il  1.  l:!  s.  (Cptex  de  In  cour  île  Navarre, 
llerue  irAi;uilaiiie,l.  XII,  p.  I.VJ.) 

1593.  —  Pour  la  faeon  de  -  bonnetz  de  nnicl  garniz 
de  18  clinquaus  (rargcni,  et  pour  la  doublure,  '1  esc.  30  s. 
(Cples  de  iargeulerie  du  roi.) 

1635.  —  Bonnet  de  nuit.  A  porter  au  lit,  forme  de 
toque  Sans  ailes.  (IMi.  Monet.) 

lîONNKT  uoND.  —  Le  lioiincl  rond  ayant,  avec  plus 
ou  miiiiis  (le  liaulmir,  la  foniie  des  fez  du  Maroe, 
élail,  au  xV  siècle,  la  eoill'ure  du  clci-fré,  des  nia- 
gisti-als  cl  des  frens  de  robe.  Il  se  iiiodilla  eu  une 
oceasiou  (jue  sijfualo  Elieiine  Pas(|uier  dans  ses 
Tteclierchcs  sur  la  France:  mais  le  nom  de  liouuet 
can-é  appli(iué  à  eollc  nouvelle  eoill'ure  à  qualr<' 
cornes,  quoique  plus  juste,  est  sensihlemenl  |ilus 
moderne. 


XV'  s.  Uibliolli.  Ricliel.  ms.  franc.  n°  19. 

1560-  —  Pareille  mutation  est  advenue  aux  bonnets 
i|ue  nous  appelions  bonnets  ronds,  combien  qu'il  soient 
quarrcz...  Aces  bonnets  ronris  on  commença  d'y  apporter 
je  ne  scay  quelle  forme  de  quadrature  t;rossiere  qui  fut 
cause  que,  dés  mes  premiers  ans  (v.  1535),  j'ay  veu  qu'on 
les  appeloit  bonui-ts  à  cpialre  brayettes.  Le  premier  qui  y 
donna  la  faeon  lut  un  nommé  Palrouillet,  lequel  se  lit  fort 
riche  bonnetier  aux  dépens  de  cesle  nouveauté,  et  en 
bastil  une  fort  belle  maison  rue  de  laSavaterie. . .  Depuis, 
le  bonnet  ayant  ehan^'é  de  forme,  luy  est  toutes  fois  de- 
niouré  le  nom  de  bonnet  rond.  (Et.  Pasquicr,  Recherches 
sur  la  Frniwi',  I.  i,  eli.   13.) 

BONNETERIE.  —  Voy.  TOCQt;E. 

BORAX.  • —  (^e  nom,  dérive  de  l'aralie,  parait 
s'appliquer  à  la  clirysocollc  dont  on  usait  dans  l'an- 
tiquité ]iour  la  soudure  des  métaux.  Les  composi- 
tions de  lessive,  de  tartre  et  de  sel,  mêlées  à  dos  ma- 
tières grasses  servant  au  mèini'  olijet  soûl  indiquées 
à  la  fin  du  xii"  siècle  par  le  moine  Théophile  ;  ce  (]ui 
permet  de  croire  qu'on  ne  se  servait  pas  du  borax  de 
son  temps.  On  peut  donc,  jusqu'à  plus  ample  informé, 
considérer  le  texte  suivant  comme  une  des  premières 
mentions  qui  en  soient  faites  au  moyen  àf;e  en  de- 
hors de  la  médecine.  Voy.  lioiiuois. 

1330.  —  Puccius  dictus  Octovalis  habuit...  pro  rasina, 
borare,  staj;no  et  aliis  rébus,  pro  faciendo  saldatura  arpiile 
(le  lutrin  eu  bronze  de  la  cathédrale  d'0rviete)3  lib.  (Mila- 
nesi,  llocum.  sulla  sloriadell'arte  Senese,l,  1,  p.   198.) 

BORDAT.  BORDE. — Tissu  de  laine  très  commun, 
du  1,'enrc  (le>  lutaiiies  et  l)oucassins,  employé  pi'in- 
cipalemenl  pour  rideaux  de  lit,  jjour  des  matelas  cl 
donl  l'aune  n'est  évaluée  que  cinq  sous.  La  pièce  de 


bordai  portait,  en  1407,  'li  aunes  de  lonr;ueur;  en 
Hi'.l,  elle  avait  été  réduite  à  l'i. 

1376  -  -l  qunrelli  de  plumis  roperti  de  bourilii  anti- 
(|uitus;  sed  modo  de /fOiiciicifi  rubeo  noviter  conperli.  (Inr. 
de  lu  Sainte-Chaitelle.) 

1407.  —  Art.  i.  Les  boucassius,  fustaines,  doubles  fus- 
laines  rezes,  fusiaines  rayées,  bordes  doubles  et  san{;lcs, 
fusiaines  de  Gnerde,  boueassins  de  Ciueidi',  cliaseune  pièce 
tenant  24  aulnes  lar;,'enieiU  à  la  mesure  de  Pans.  {Slat. 
des  wercicrs  de  l'ari.s.Ordunn.  des  mis,  t.  IX,  p.  301.) 

I4<f9.  —  Pour  li  cordes,  2  cannes  de  bordai  pour  2  cor- 
tines  aux  2  liez...  à  raison  de  1  florin  C  gros  la  corde, 
IS  llor.  li.  gr.  Pour  6  autres  pièces  de  bordât  pour  cour- 
tines pour  la  chambre...  à  ladite  raison,  18  llor.  6  gr. 
(Lecov  de  Lamarche,  Ci>les  et  méimiriaux  du  roi  /icilé, 
art.  319.) 

S.  d.  —  Per  libbre  13  di  bordo  Ccnovcse  per  far  una 
niaterassa.  (  Cple  n>s.  cil.  Vucah.  dclln  erusca,  édit.  de 
ICI-.'.) 

V.  1462.  —  3  l'hasubles  neufves  de  bourde  sur  champ 
bleu  verdoyant  à  Heurs  de  lix  vermi'ille,  piruis  d'estolles 
et  de  fanons.  (Inv.  de  iéiji.  d'Orléans,  n"  128.) 

BORDEILLE.  —  Espèce  d'aiRuillelle. 

1554.  —  i:n  es^nilletes  dites  liordcilles,  desquelles  esd. 
comptes  précédents  est  fait  mention  de  lOD  esgnilleltes. 
iCple  de  Ponlivij,  cil.  du  ('.ange,  \'  llnrdarius.) 

BORDON.  —  Grosso  Ijarre  de  1er  aciéré  encore 
en  usage  dans  le  travail  des  mines. 

1260.  Vinrent  li  mineur  jiUis  de  XX 

.\s  fossés  por  le  mur  pcrcier 
As  bordons  cl  as  pins  d'acier. 

(Messire  Gauvain,  v.  2930.) 

BORGE.  —  Petite  étoile  de  laine  fabriquée  comme 
laloilesur  lemélier  àdeux  uuirches  et  rangée  parmi 
les  élamines,  tirelaiues  et  bureaux. 

1476.  —  3  linteamina  tehe  borgesia;.. .  11.  plus  2  lin- 
tcamina  semiusa  ejusdem  tela;  burgesiœ.  (Inv.  cil.  du 
Gange.  v°  Dorgesia.) 

S.  d. — Chacun  qui  vend  drap,  estamines,  bnreaulx,  tirc- 
teines.borge  outoille  à  l'aune.  {Coiil.de  Chalillon-s-Seine, 
ihid.) 

BORNE.  —  La  forme  conique  de  la  meta  des  hip- 
podriimi's  de  l'antiquité  se  retrouve  dans  les  bornes 
du  moyeu  âge.  Elles  portaient  souvent  des  armoi- 
ries, comme  le  prouveul  un  texte  de  155'.)  et  la  borne 
commémoralive  du  meurtre  de  Jcan-saus-I'ein',  dé- 
couverte en  I8'i0  et  piaci'e  autrefois  sur  le  poul  de 
Monlereau.  Elle  est  accompagnée  de  l'inscriplion  sui- 
vante : 

L'an  mil  cpiatre  cent  dix  neuf 
Siu'  ce  pont  agencé  de  neuf 
Fut  menrtry  Jean  de  Bourgogne 
A  Monlereau  où  fanll  Yonne. 


1553.—  Pontarly  sur  Saonc,  ville.  |uota]   Foresl  en  la 
quelle  est  faicte  la  division  du  duché  et  comté  de  Bonrgon- 


BOSSETTE 


177 


gongne,  comme  appert  par  les  armoiries  qui  sont  gravées 
en  grandes  pierres  d'un  costé  et  d'autre. 

(Chemin  de  Rennes)  Héruce,  bourg.  —  Lande  au  mi- 
lieu de  laquelle  a  un  orme  où  y  a  un  estendart  taisant 
séparation  du  Maine  et  Bretaigne.  (Lu  guide  des  chemins 
de  France,  p.  88  et  138  ) 


jrossicr,  étoffe  bourrue  pour 


BORT.  —  Lainage 
couvertures  de  lit. 

1443.  —  Art.  105.  Unam  eohoperturam  etiara  vocatam 
liort,  satis  magnam  et  bonam. 

Art.  100.  It.  aliam  eohoperturam  etiam  vocatam  boit, 
parvam.  (Inv.  de  A.  Nicolai,  archev.  d'Aix.) 

BORT.  —  Bois  débité  en  plancbcs  d'une  certaine 
épaisseur,  comme  membrures  et  madriers.  On  a  con- 
servé plat-bord  pour  désigner,  dans  la  langue  mo- 
derne, de  longs  madriers  de  sapin. 

Les  termes  bort,  bos  et  bois  sont  souvent  con- 
fondus. On  trouve  du  bort  de  chêne,  du  hort  de 
Flandre,  d'.\ngleterre  et  d'Irlande,  sans  qu'il  y  ait 
lieu  de  faire,  relativement  à  ces  espèces,  des  distinc- 
tions bien  nettes.  Voy.  pour  plus  de  détails  bois 
d'illande. 

1308.  —  Pour  16  bors  de  kaine  aud.  ouvrage  (du  cliâ- 
teau  de  Calais),  10  s. 

1 324.  —  Pour  faire  l'alée  de  la  cambre  aasie  de  le  loge 
deverz  le  court...  pour  bos  à  che  dit  alée,  15  pioches (|ue 
petites  que  grans,  1"2  s.  —  Pour  bors  qui  entrèrent  à 
chelle  dessusd.  allée,  10  s.  6  d. 

1326.  —  Pour  17  pioches  de  bos  de  kesne,  à  4  s.  le 
pieche...  Pour  un  bors  à  faire  hujs  et  fenestres...28  s.  {Cpte 
des  chevaliers  baillis  de  Calais,  p.  9  à.  30.) 

1362.  —  Le  cent  de  bors  de  Flandres  et  d'Engleterre, 
1  d.  {Tarifée Dieppe.  De  Fréville,  Mém.s.  le  commerce  de 
Rouen,  t  II,  pièce  37.) 

1387.  —  Pour  12  paire  d'aissellcttes  de  bort  d'illande 
pour  mettre  et  presser  6  paires  de  manches  de  6  corses 
pour  madame  la  royne,  30  s.  p.  (17°  Cple  roij.de  Cuill.  Bru- 
nel,  p.  iil.) 

1420. —  Une  grant  cousche  de  bort  d'Islande  (sic)  on- 
chassillé. 

1421.  —  Une  table  de  bort,  de  7  piez  de  long  ou  en- 
viron avec  2  trétcaulx.  (Inv.  du.  chût,  de  Vincennes.) 

BORTROLE.  —  liinet  ou  douille  ajourée  à  l'e-xtré- 
luité  d'un  chandelier  à  une  ou  deu.\  branches.  Voici 


XVo  s.  —  App.  à  l'auteur. 

un  exemple  de  celle  disposition  fréquente  au   x\" 
siècle. 

GLOSSilIRE 


1409.  —  Un  chandelier  de  cuivre  à  2  Ihuyaux  ou  bor- 
troles.  (Arch.J.  J.  103,  pièce  289.) 


BOSC. 


Bois.  Voy.  VAISSELLE  DE  BOIS. 


1369.  —  Une  balance  de  bosc...,  50  écuclcs  de  fust, 
50  tailloirs  de  fust.. .,  L8  hanaps  do  plane,  6  lanternes,  12 
chandeliers  de  bosc.  (Acte  delà  vicomte  de  Rouen.  Monteil, 
xiV  s.,  épit.  80,  note  27.) 

BOSQUET.  —  Ecureuil,  en  Anjou  :  Fotiquct, 

V.  1250.    Dont  vint  boskcs  li  escurieus. 

(Rom.  du  Renarl,  v.  3552.) 

XV"  s.  —  Les  ces  aiment  les  fleurs,  et  les  locustes  la 
rousée,  et  les  chevaulz  l'avaine,  et  le  bosquet  la  noisette. 
Les  ours  et  les  bosquès  se  tiendront  quois,  sans  estre  plus 
sy  sonbdains. 

(Le  sec.  mariage  de  Dieu  et  de  l'âme,  ap.  Codefroy. 

BOSSETTE.  —  Petite  rose  ou  rosette  convexe,  ser- 
vant de  renfort  sous  la  lête  des  rivets,  dans  la  clouure 
des  pièces  d'armes,  d'armures,  d'ameublement  et 
do  ferronnerie.  Les  bosscttcs  contribuaient  à  l'ornc- 


XV  s. 


Bosselle  de  heurtoir.  Ferronnerie  allemande. 
Ibid. 


mcntation  comme  à  la  solidité  des  objets  qui  en 
étaient  garnis.  Dans  des  dimensions  plus  grandes  on 
les  trouve  sur  la  couverture  des  livres,  et  comme 
pièces  de  harnais,  aux  carrefours  des  courroies,  aux 
mors  et  aux  têtières  des  chevaux.  Voy.  bol'LLON. 

Par  analogie  de  forme,  on  a  donné  ce  nom  à  des 
plateaux  de  balance. 


V.  1.520.  —  Bosselle  de  harnais,  brome  allemand. 
Ibid. 


I3S2.    —  Pour    faire    et    forger  200    boccètes    pour 
2  heaumes,  pes.  G  o.  d'argent. —  Pour  faire  et  forger  un 
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millier  de  bococles  rin)iiiles,  î  boiiili's  el  2  morilans  pom 
une  paire  ilo  i;aiiteli>s,  pes.  I  m.  2  o.  (Cpte  loij.  d'Et.  de 
la  FunUtine .  1».  d'Arcci,  Cples  de  Vanjenterie,  p.  Ii8,  U.) 

1355.  —  l'oui'  fairo  (il  liocètes  pour  rivur  lad.  couronne 
parmi  If  IVr  ilu  bacinct  (du  roi).  (Cpte  roij.  de  Gaucher 
de  Vannes,  f»  2(11)  v".) 

1360.  —  Une  inia);c  de  N.  I).  assis  sur  une  iliairc  séant 
sur  \in  l'Utablenient  esniaillé  tout  cntour,  à  ileniis  apustrcs 
et  on  front  de  devant  a  '2  bocètes  de  cristal  jiour  mettre 
relii|U('s.  (/ni»,  de  Louis  d'Anjou,  n°  'J  ) 

1406.  — Demi  cent  de  liocliettes  mis  à  alaquier  les  fers 
des  (îlaives.  (La  Fous,  Gloss.  ins.  ISMiolh.  d'Amiens.) 

1449.  —  l'our  70  bocètcs  pour  clouer  les  ajîrappes  et 
rodiez  lies  lances  dud.  Sj;r,  0  gros.  [Cptex  du  nu  Ilené, 
Lecjjde  la  Marclic,  p.  2ii.) 


XVr  s.  —  Bosselle  à  la  mode  d'Italie.  App.  a  l'auteur. 


(479.  —  A  Uobert  Gaultier,  tajiissier...  pour  avoir  l'ail 
lialiiller  les  bosscttes  de  petites  clièzcs  à  basions,  5  s.  t. 
(5°  Cpte  roij.  de  P.  Sijmart,  (^  55  v°.) 


XV'  s.  —  Cuivre  émaillé,  travail  italien.  Ibid. 


1488.  — A  Cuillannic  Mautour,  bossetier  suivant  la 
cour,  30  s.  t.  pour  2  paires  de  bosses  dorées  niartcUées  et 
10  s.  I.  pour  une  autre  paire  tournées  à  souleil  et  à  rocq  à 
la  morte  d'Vtalie,  pour  servir  à  la  (,'rande  mule  dud  Sgr 
(le  roij.  [Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f°.l7.) 


^'i 


W  s.  —  Bosselle  de  livre.  Musée  national  de  Munich. 


1497.  —  Pour  avoir  recloué  une  Jtaire  de  bosses  dorées 
servans  sur  le  mors  de  la  mule  nuire  venue  du  sénescbal 
rtc  Beaucaire  et  les  avoir  reclouécs  et  renipljos  de  3  livres 


de  plomb,  potir  faire  porter  la  teste  de  lad.  mule  baulte, 
'i  s.  -i  d.  t.  {Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f»  10.) 

1539.  —  Rossettc  d'os,  Je  bois  ou  de  corne  que  les  an- 
ciens uxUloicnt  sur  les  livres  acbevez.  Umbilicus.  (liob. 
Kslieniie,  Dict.  IruHi-.-lat.) 

1593.  —  Pour  seul  essai  sera  tenu  de  faire  une  paire 
d'estriesl,  une  paire  d'esiierons  et  une  paire  de  boussette. 
(Stat.  des  fondeurs  de  Limoges.  Arch.  de  lu  ville.) 

Ilem.  Pourront  lesd.  maîtres  fondre  des  poids,  timons 
(Iléaux).  bonssettcs  (plateaux)  et  garniture  de  poids  pour 
messieurs  les  tréliuchiers.  (Ihid.) 

BOSSETIER.  —  l.es  ialirieaiils  ilc  bossotlcs  no 
rofiiiaiciit  iiiiinl,  ;ui  Mil'-'  siùck',  un  cur|)s  ilo  métier; 
leurs  slatuts  se  (■oiifoudaiciit  avec  ceux  des  bou- 
eliei's  d'arelial,  et  leur  travail  ne  |iaraîl  point  dislinel 
lie  rinJustrio  des  lonniers. 

■  488.  —  A  Guillaume  Mautour,  bossetier  suivant  l.i 
coui',  pour  -i  boucles  de  lalou  diirées  de  lin  or  el  4-  nior- 
dans  pour  2  ndliers  à  levrii'rs  (pour  le  roi),  lill  s.  t. 

Pour  10  liosaus  de  laton  dorez  de  fin- oi',  martelez,  fais 
en  façon  de  boulions,  assis  sur  lesd.  2  colliers,  25  s.  l. 
(G°  Cpte  roij.  de  V.  Uricunnet,  f  273.) 

BOTEAD,  BODTILLE. 
dague. 

1448.  —  Le  suppliant  l'rapaicelui  liobraye  du  pommeau 
ou  boteau  de  sa  da;;ue  sur  la  tète.  (.\rch.  J.J.  170,  pièce 
210.) 

1450.  —  Tira  une  dague  qu'il  avoit  et  la  picqua  et 
fiscba  sur  la  table  en  la  tenant  de  sa  main  par  la  boutiUe 
ou  pommeau.  (Ibid.,  IS6,  pièce  U.) 

BOTEQUIN.  —  lliininulif  du  mot  anglais  lioal. 
IJar(|iii'  (111  lialcaii  |Miuvaiit,  au  dire  de  .1.  Mulinrl, 
contenir  jusiiu'à  dix-liuil  ou  vingt  jicrsoiiiics. 

En  orfèvrerie,  le  hotequiii  était  une  petite  nacelle 
roulanic  acconipagiiaiit  les  nefs  île  table,  où  elh;  ser- 
vait à  meltre  les  fruits  ou  le  sel,  ou  seulement  à 
porter  des  lumières.  L'exemple  ci-joini  n'a  conservé 
i|ue  l'attaclie  de  ses  deux  brandies,  doul  nous  em- 
|uuntons,  pour  rinlclligcnce  de  la  ligure,  le  type  à 
un  objet  similaire. 


Pommeau  d'épée  ou  de 


XV«  s.  —  Bronze  app.  à  l'auteur. 


1462.  —  Le  duc  s'cstoit  allé  csbanoyer  celle  matinée, 
sur  1(^  port  on  pclits  bottequins  vaucrant  et  nageant  ça  et 
Ui.  (Citron,  de  G.  Chasletlain,  111,  100,  édit.  l5uclion.) 

1474.  —  Pourlaparcure  d'icelles  tables,  avoit  àl'entour 
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de  chacune  nef  quatre  botoquins  charges  tic  fruictaille  et 
ospiceries  moult  richement  estofés.  (Oliv.  de  la  Marche, 
1.  2,  ch.l.) 


IhiU. 


1498.  —  Se  huutèi'ent  en  ung  bothequin  18  ouâUcom- 
paignotis  de  guerre,  nagèrent  si  avant  qu'ils  vindrent  au 
Houe.  {Cliroii.  de  J.  Molinet,ch.  253.) 

BOTERIE.  —  lîouteillerie,  l'ensemble  des  pièces 
nui  composent  un  service  de  table. 

1396.  — Et  perla  boterie  il  luyfaut  acheter  napes,  tou- 
vailles,  longres  (lougières)  tasses  d'argent,  goblès,  madrés, 
terriris.plast,  escuelles,  saussicrs  et  cuillers,  tout  de  fin  ar- 
gent. (La  manière  de  langage,  p.  385.) 

BOTIAU,  BOTTE,  BOUCHAU.  —  Si  la  botte  peut 
être  considérée,  d'après  un  document  du  xvi'=  siècle, 
comme  un  récipient  ou  une  mesure  de  la  contenance 
et  du  poids  de  mille  livres,  c'est-à-dire,  moitié  de  la 
tonjie  moderne,  il  est  plus  difficile  do  rapjiorter  à  un 
chitTre  exact  la  jauge  du  boliau,  parce  qu'il  a  souvent 
varié  suivant  les  temps  et  les  lieux.  Toutefois,  en 
prenant  l'ancien  muid  do  Paris  et  ses  dérivés  comme 
terme  de  comparaison,  on  est  conduit  à  fixer  la 
plus  forte  contenance  du  botiau  égale  au  nuiid,  et  la 
moindre  à  trois  setiers  on  cjuinze  livres.  Voy.  Bout. 

I  266.  —  i  besanz  pour  les  2  botiaux  decur,a  vin.  {Inv. 
du  Cle  de  Nevers,  p.  201.) 

S.  d.  II.  La  counnunaltc  des  tenneurs  doivent  trouver 
2  paires  de  bouchaus  de  cuir,  bons  et  suflisans,  l'un  tenant 
un  muy,  et  l'autre  2-isestiers.  (Reg.  cit.  duCange,  v»  Ilostis.) 

V.  1520.  --  Pour  ce  que  en  Levant,  marchandises 
latines  se  baillent  à  quiutaulx,  et  quant  on  dit  une  nef 
de50Ut»niu;aulx  (piisont  1(100  bottes,  on  le  dit  de  10,000 
quintaulx,  et  les  autres  grandes  et  petites  à  l'équipullent. 
lAul.  de  Conllans,  ic.v  [ails  de  ta  marine  et  nanigaige.) 

1604.  —  S'il  se  trouvoit  encore  quelque  peu  de  vin  à 
vendre,  il  se  vcudoit  à  raison  de  140  lens  la  botte,  par- 
lant à  la  façon  romaine.  (Mém.  de  Villeroij,  t.  IV,  p.  76.) 

1723. —  Hotte.  Se  dit  d'un  certain  tonneau  ou  vais- 
seau de  boisa  mettre  du  vin  ou  autre  liqueur...  La  botte 
pour  les  huiles  est  à  ]ieu  près  semblable  à  un  muid; 
celles  des  vins  sont  plus  larges  par  le  milieu  que  par  les 
extrémité?.,  allant  toujours  en  diminuant  depuis  le  bondon 
jusqu'au  jable. 

(;hcz  les  Espagnols,  la  botte  contient  30  arobes,  chaque 
arobe  pesant  2.")  livres. . .  En  Bretagne,  on  jauge  les  bottes 
par  veltcs,  chaque  vclte  estimée  4  pots,  c'est-à-dire, 
8  pintes,  mesure  de  l'aris.  Les  bottes  de  Portugal  jaugent 
67  à  68  veltes. 

Les  bottes  d'huile,  d'Espagne  et  de  Portugal,  pèsent  en- 
viron un  millier.  En  lirctagne,  on  les  vend  au  poids  et 
l'on  diminue  10  pour  100  pour  la  tarre.  —  La  botte  de 
Venise  est  la  moitié  de  l'amphore  et  contient  2  bigots  ou 
bigonti,  le  bigot  4  quartes,  la  quarte  4  tischausteres.  La 
botte  vénitienne  se  divise  aussi  en  mustacbes,  dont  il  en 
faut  70  pour  l'amphore.  (Savary.) 

BOTTE.  —  Les  bodes  fourrées  à  relever  de  nuit 


connue  on  disait  alors,  étaient  d'un  usage  fréi|ucnt 
aux  xiv°  et  .w"  siècles.  Les  religieuses  s'en  servaient 
pour  tempérer  les  rigueurs  de  l'hiver  pendant  les 
longs  offices  nocturnes.  Cette  chaussure  excluait, 
comme  aujourd'hui,  toute  élégance,  puisqu'elle  était 
fourrée  intérieurement,  et  c'est  sans  doute  la  spé- 
cialité de  son  emploi  qui  en  a  banni  la  reproduction 
du  cadre  des  miniaturistes.  Le  manteau  à  relever 
complétait  le  costume  déambulatoire  de  la  nuit.  Je 
ne  puis,  à  ce  sujet,  que  citer  des  textes;  ils  prou- 
vent que  les  bottes  fourrées  étaient  surtout  adoptées 
par  les  dames. 

Avec  la  botte  à  armer  du  xiv^  siècle,  il  ne  sera 
pas  sans  intérêt  de  donner  un  type  de  celle  qui  ac- 
compagnait le  costume  civil  des  homnu's  au  xV  siè- 
cle, et  un  autre  de  la  chaussure  galanti^  portée  de- 
puis l'époque  de  Louis  XI  jusqu'au  milieu  du  xvi" 
siècle,  sous  le  nom  de  botte  fauve. 

1322.  —  1  pari  de  botes  plumetez  de  fcrro.  (Inv.  de 
Roger  de  Mort imer,  p.  359.) 


fvtnon 


1355.  —Biblioth.  Ricliet.,  m.v.  fr.  1753,  f  156  v° 


1324.  —  Pour  25  feutres  pour  feutrer  les  botes  et  les 
souliers  des  dames,  13  s.  le  pieclie,  100  s.  (sic)  ('2°  Inv. 
des  Dominicaines  d'Arras,  p.  268.) 

1347.  —  4  paria  botaruni   furetarum  cumgrisiis —  3C0» 
dorsa  de  grys.  {Cple  de   la  garde-robe    d'Edouard    III, 
p.   14.) 

1350.  Pour  8  paires  de  bottes  feutrées,  30  s.  la  jiaire. 
(Cjite  roi).  d'El.  de  la  Fontaine.) 


1460.  —  Hibliotli.  nickel.,  ms.  fr.  'Si,  f'  37  v. 
1383.  —  Auxnoiuiains  delà  Magdelaine  d'OrlicnSipour 
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buUcs  qui  leur  sont  iliH'S,  sur  ce  payé  511  s.  {C/ile  de  la 
clidtelleiiiededitileauilun.  Monleil,xiv's.,i'iMt.  72,  n»lc87.) 

1386.  —  Pour  la  founcurc  de  unes  bolles  de  cuir  à 
relenT  pour  led.  Jl;;r  le  due  de  Tlmuralunc,  100  doz  do 
rais,  valent  l  1.  p.  (('';''<■  ™!/-  ''t'  CiiiiU.  Iliuiiel,  f»  3S  v°.) 

1390.  —  Pour  la  fourrenrc  d'une  paire  <le  bottes  de 
cuir  à  relever  lie  nuit  pour  lad.  dame  (la  reine),  tenant  la 
penne  r>2  dosdcraiz,  au  pris  de  0  I.  8s.  p.  lecent.  (1"  Cpte 
loij.  lie  Ch.  Poupart.  f  52  v°.) 

1392.  —  Pour  la  fourreurc  de  une  paire  de  botes 
liaultes,  de  cuir...  à  relever  de  nuit,  tenant  la  penne  103 
dos  de  pris  rouge,  au  pris  ilc  72  s.  p.  le  cent.  (4°  Cpte  du 
même,  C  t.'iS.) 

1404.  —  Pour  niailame  la  ducliesse  d'Orléans,  et  premiè- 
rement pour  la  fai;on  d'avoir  fourré  de  gris  rouge  8  paires 
de  bottes  de  cuir  fauve  pour  lad.  dame. 

Pour  la  fourreure  d'une  paire  de  courtes  bottes  de 
cuir  fauve  pour  lad.  madame  la  duchesse  d'Orléans,  té- 
tant la  penne  52  dos  de  gris  rouge  au  pris  iln  25  1.  12  s. 
le  nullicr,  2G  s.  7  d.  p.  {Cptrs  de  lu  cour  de  Charles  VI, 
p.  28.) 


V.  U70. 


Exir.  des  Heures  d'El.  Chevalier, 
pur  3.  Foucquet. 


1409. 


Pour  00  dos  de  gris  pour   fourrer  les  bottes 
de  madame  de  Charolois.  (C»/e  roii.  Hec.  l'ontauieu,  K)7, 

1428.  Consentirent...  que  les  officiers  aussi  bien  i|ue 
les  religieux  prestres  ue  poileroieut  plus  ni  pelices  ni 
bottes,  c'est-à-dire,  ni  robes  ui  eliausses  fourrées.  (Félibien, 
E.rtr.  des  actes  du  chamlre.  IlUluirc  de.  Saint-Dcniis, 
1.  6,  p.  3-».) 


1550. 


Boites  fauves.  Extr.  d'un  recueil  de  Cost. 
Ms.  app.  à  l'auteur. 


1432.  —  Pour  demi  cent  de  iloz  de  gris,  pour  fourrer 
des  bottes  pour  Ms.,à  relever  de  nuit,  30  s.  0  d.  (La- 
borde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  l072.) 


V.  1470.  —  En  possession  cl  saisine,  qu'il  ne  doibt 
porter  la  botte  fauve  pour  l'amour  d'elle,  ne  la  soulcye 
sur  son  cliappeau.  Kn  possession  et  saisine,  qu'il  ne  peult 
pareillement  fermer  lad.  botte  fauve  d'esguillettcs  verdes. 
(Martuil  d'Auvergne,  Arrêts  d'iiwours,  Ti,  p.  37,  édil.  de 
ID-U.) 

1591.  —  Une  paire  de  bolles  tournées,  do  cujr  rouge, 
2  escus.  (Venle  du  S'  de  Beaujeu,  p.  219.) 

BOTTINE.  —  Euli-c  l;i  liolle  cl  la  liolliiu'  la  liliro- 
roiue  n'i'sl  point,  au  xv"  siècle,  colle  ((u'oii  admet 
aujourd'hui,  el  qui  l'ail  île  l'une  de  ces  chaussures 
une  sorte  de  diiiiiiiiilir  de  l'autre. 

La  holline,  iiuelquefois  assez  haute  pour  allein- 
di'c  au  genou,  était  aloi's  une  espèce  de  janihièrc  à 
pou  près  dépourvue  d'empeigne  et  sans  semelle  : 
aussi  fallait-il  ahsolumonl,  pour  marcher,  y  ajouter 
des  souliers,  des  patins  ou  des  chaussons. 

Bien  que  la  bottine  à  pied  date,  suivant  llonaveii- 
luro  des  Péricrs,  do  l'époque  de  Henri  II,  le  type 
primitif  a  conservé  son  emploi  dans  réi|uilalion  mo- 
derne en  (luelques  provinces  de  France,  où  la  forme 
s'y  est  maintenue  avec  le  nom. 

1469.  —  Pour  une  paire  de  botines  jusi|ucs  au  genou, 
pour  le  service  de  la  personne  dud.  Sgr  (le  roi),  12  s. 
6  d.  {Cpte  roy.  d'Alex,  i'exd-e,  f"52  v°.) 

1470.  —  Pour  une  paire  de  bolincs  jusques  au  genoil, 
doublés  de  blanclict  el  garnies  de  patins  de  liège  pour 
lad.  dame  (la  reine),  15  s.  [Argenterie  de  la  reine  Char- 
lotte, 0'  Cpte  de  l> .  Artault,  1"  '127.) 

1540.  —  11  luy  choisit  celles  (bottines)  qui  liiy  sem- 
bloyent  le  mieux  venir  à  ses  jambes  et  les  luy  chaussa. 
—  (Juand  il  les  eust,  il  se  fcit  aussi  essayer  les  souliers, 
lesquels  luy  semblèrent  venir  bien  à  ses  pieds,  comme  les 
bottines  à  ses  jambes. 

Il  ne  faut  pas  ontendro  des  botines  faites  à  la  façon  dep 
modernes  uostres,  puisqu'elles  (les  nôtres)  ne  se  mettent 
en  des  souliers.  (Des  l'ériers,  Nouvelle  00,  p.   330. 


BOD. 

Xlll- 


Bouleau.  Voy.  Bûul. 


s.        Balay  de  bou  et  graiil  el  biaii. 
(Le  dit  du  ménage.  Jubinal,  Fabliaux,  I.  Il,  p.  10-i. 
161  I.  —  Bou.  —A  boyling  or  bubhng.  (Cotgrave.) 

BODCASSIN.  —  .Jusqu'à  la  lin  du  xvi»  siècle,  le 
houcassin  a  été  jiris  pour  une  toile  de  coton  à  poil 
feuiro,  du  genre  des  futaines,  auxiiuolles  il  est  assi- 
milé. On  on  faisait  dos  ornements  d'église,  dos  gar- 
nitures intérieures  do  niouhles,  des  doublures,  des 
])avillons,  des  étendards  et  même  des  lapis  de  pied. 
Durant  cotte  période,  on  appelait  néanmoins  bon- 
cassince  une  toile  apprêtée  et  passée  à  la  calandre. 

A  partir  du  xvii"  siècle,  ce  terme,  tout  (ui  conser- 
vant son  ancienne  signification,  s'apidique  au  genre 
des  calminidus,  c'est-à-dire,  à  un  lainage  sergé  et 
lustré,  quelquefois  avec  un  mélange  de  soie  ou  do 
poil  de  clièvre  dans  la  chaîne,  employé  à  la  lin  de 
ce  même  siècle,  en  France  et  surtout  en  Flandre, 
pour  l'habillement  elle  meuble. 

1379.  Une  chasuble  d'un  houcassin  blanc  et  noir. 
{Inv.  de  régi,  du  S.  Sépulcre  de  l'aris.t"  15  v»  et  16.) 

1382.  —  It.  Que  nul  ne  mectc  (eu  jaques)  toiles  calen- 
dées  ne  buucassiuées  on  ouvre  pour  vendre,  se  elles  ne 
sont  neufvcs  sur  l'endroit.  {Stut.  des  pourpointiers  de 
Pjris.  Arch.,  reg.  des  Bannières,  Y  7,  1^  10  v°.) 

1388.  —  Un  pourpoint  de  blanc  houcassiu.  {Lettre  de 
rémiss.  ap.  du  Cange.) 

1389.  —  177  houppelandes  et  chapperons  (pour  les 
varlets  de  chambre),  qui  sont  toutes  doublées  do  houcas- 
sin. (Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  5117.) 

1389.  —  Couvertures  délit.  — Une  coutte  pointe  blanche 
de  houcassin,  32  s. 

Une    chasuble    de    houcassin,    doublée   do    toile  noire. 
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cstolle,  fanon,  amit  et  ceinture,  24  s.  (Inv.  de  Richard 
Picque,  p.  01-t'ir>.) 

1400.  — Art.  10.  DelTenilu  est  que  doresnavent  aucuns 
(losd.  ouvriers  ne  mette  ou  face  mettre  toile  calenilrée  ne 
boucassinée,  se  elles  ne  sont  neufvessur  l'endroit. 

Art.  \i.  Seront  tenus...  de  garnir  iceux  gippon?  tous 
de  coton  neuf,  retailles  de  toille,  de  fustaine  ou  boucassin 
neuf,  ou  tous  de  bourre  neufve,  sans  y  mettre  bourre  ou 
colon  vioz,  nil'unavec  l'autre.  {Slat .  des  tailleurs  de  Troijes. 
Ordonn.des  rois,  t.  VIll,  p.  388.) 

1401. —  Un  drap  blanc  de  boucassin  à  une  croix  de 
nair  cendal  pour  mettre  sur  corps.  [Inv.  de  l'éyl.  de  Ctitii- 
brai.) 

1419.  — Una  magna  coopertura  bocassini,  interjectacl 
operata  in  modum  fustnne.  It.  (juedam  casula  de  boucas- 
sino  albo  duplicata  de  tela  crocea.  (Inv.  de  Noijon.) 

1430.  —  Unes  alnioires  de  boyes  à  10  guicbès  garnis 
de  serrures  sans  clefs,  et  dcdens  estoient  garnis  de  bou- 
cassin vermeil.  {Inv.de  la  Bastille,  p.  336.) 

1448.  —  N°  340.  2  mape  operale  de  bocassino  quarum 
una  est  aurifresata  circunicirca  de  auro  et  cum  frangiis  ru- 
beis,  et  in  medio  est  Agnus  Dei,  pro  communicaudo  in  Pas- 
clia  ;  alia  vero  est  brodata  circunicirca,  et  in  medio  est  ma- 
lins Doniini  brodata.  {Inv.  del'égl.  de  Lyon.) 

1464.  --  Flor.  auri  20  pro  valore  6  vexillorum  bocli.\- 
cini  de  Cipro.  {Arch.  Vatic  T.  S.,  C  124,  «p.  E.  Muntz, 
Les  arts  à  lacour  des  Papes,  t.  II,  p.  123.) 

1469.  —  2  chapes  de  bocassin  pers  bien  anciennes. 
3  antres  cbappcs  de  boucassin  blanc,  semées  à  branches  do 
lil  d'or.  {Inv.  de  l'égl.  S.  Ililaire  de  Poitiers,  p.  1.^3.) 

1487.  —  Un  bel  padiglione  di  bucasin,  dcUa  parte  di 
dentro  tulto  lavorato  e  ricamato.  (Jos.  Barbare,  Viagrjio  in 
Persia,  p.  33  v") 

ISIO.  — Une  petite  couverture  à  boucassin  blanc.  Un 
ciel  de  boucassin  blanc  à  la  mode  d'Italie.  Une  cloche 
rouge  de  camelot  de  soye,  doublée  de  boucassin  noir.  4  pe- 
tites pièces  de  boucassin  brodées  de  soye,  faictes  en  ma- 
nière de  granz  mouchouers.  {Inv.  du  card.  d'Atnhoise, 
p.  488  à  493.) 

1532.  —  Pour  la  peine  de  8  femmes  qui  ont  ayJé  à 
couldre  le  boucassin  rou*e  qui  a  servy  au  plancher  de  la 
grande  salle  de  BouUongne.  —  Pour  2  journées  à  24  s.  par 
jour,  48  s.  {Ciitede  l'entrevue  du  roi.) 

1554.  —  Du  coton.  —  Frequens  est  hodie  in  Corsica 
insula  tum  frutex  lum  lanugo,  undeadvehentes  Veneti  non 
parvuin  qua>stum  faciuut.  Fuint  ex  bac  materia  telœ  qnas 
Xilina  appellare  possumus.  Toiles  de  cotton  ou  hoccasin. 
(Ch.  Estienne,  Prœdium  rustic.,  c.  622.) 

I  555.  —  Sonestendartestoit  de  toille  ou  boucassin,  bordé 
develoux.(Pasquier,  Recherches  sur  la  France,  1.  6,  p. 474.) 

1582.  —  lîoucassins  ou  fnstennes  non  ouvrées  à  faire 
doubleure,  pour  pièce  5  s.  {Tarif  d'entrée  à  Lille.) 

1593.  —  Toiles.  Boucassins  noirs,  gris  et  blanz,  28  s. 
la  cane.  De  couleurs,  32  s.  Incarnatins,  40  s.  (Tarif  du 
Comtat  Venais.sin,  p.  38.5.) 

1597.  —  L'AUemaigne  semhlablcment  (envoie)  les  fauf- 
iles, chamois,  petites  futaines,  boucassins,  bombasins,  quin- 
caillerie, etc.  (Laffemas,  Projet  de  règlement  général,  ap, 
Leber,  t.  XIX,  p.  545.) 

1611.  —  Boucassin.  —  Or  a  kind  of  fine  bukeran  that 
bath  a  reseniblance  of  taffata,  and  is  much  used  for  lining. 
Also  tlie  stufl'e  rallimanco  [calmande] .  (Cotgrave  ) 

1635.  —  Boucassin.  Meneue  étoll'e  de  lin,  foulée  à  guise 
de  drap  de  laine.  (Ph.  Monet.  ) 

1680.  —  Boucassin.  Futaine  pour  doubler.  (Richelet.) 

1690.  —  Boucassin.  Etoffe  de  coton  ou  de  lin,  qui  est 
entre  le  treillis  et  le  bougran,  qui  sert  aux  doublures,  qui 
est  mise  en  œuvre  comme  la  laine.  (Furetiére.) 

1723.  —  C'est  le  nom  que  l'on  donnoit  autrefois  à  cer- 
taines espèces  de  toilles  gommées,  calendrées  et  teintes  en 
dinérenles  couleurs.  Ce  n'étoit  autre  chose  qu'une  espèce  de 
bougran  ou  gros  treillis.  (Savary.) 

BOUCHEL.  —  Moulure  saillante,  alternant,  dans 
la  nienuiserie  et  l'architeeture,  avec  la  cavité  des 
nacelles.  Voy.  boue  et  nacelle. 

1 439.  —  Sera  fait  sur  led.  remplissement  une  liste  ron- 
dissans  sur  tous  lesd.  4  pans  cntour  le  cappedu  clocquicr. 


et  ara  led.  liste  4  polz  de  salve  maniée  par  bas  de  bouchel 
et  nachelle.  (Houdoy,  Cpie.s  f/e  Cambrai,  186.) 

1459.  —  Icelle  basse  (base)  avoir  taillié  de  nette  taille 
à  nachelles,  voucheaux,  embassenients,  lillets,  et  la  foeiUi 
sur  2  sens,  pour  les  balées  desd.  huysseries.  (Arch.  de 
Douai,  Cptes  de  la  ville.) 

XV°  s.  —  It.  Le  chiel  de  la  lingerie  soit  estoffez  et  bien 
fait  d'azur,  ayant  des  estoilles  semées  de  fin  or,  les  bou- 
cliiaux  sur  la  croisure  de  fin  or,  et  les  nasselles  d'azur. 
(Hautcoîur,  Carlul.  de  Flines,  p.  922.) 

BOUCHER.  —  Avant  le  prévôt  Etienne  lîoileau, 
qui  vers  12G0  réunit  sous  le  nom  de  Livre  des  mé- 
tiers les  monuments  épars  de  la  législation  muni- 
cipale des  corporations  de  Paris,  celle  des  bouchers 
comptait  déjà  une  longue  existence.  Ses  anciennes 
coutumes,  mentionnées  en  UOi,  furent  confirmées 
vingt  ans  plus  tard  par  Philippe-Auguste.  Elle  avait 
sous  nos  rois  une  juridiction  particulière  et  des  pri- 
vilèges spéciaux,  qu'elle  partageait  avecles  six  grands 
corps  de  marchands,  et  qu'elle  a  continué  à  exercer 
jusqu'à  nos  jours  dans  la  ville  de  Limoges,  aux  en- 
trées solennelles  des  princes  et  des  évèques. 

1411.  —  En  ce  temps...  les  bouchers  de  Paris,  qui  de- 
vant les  autres  de  quelque  état  qu'ils  soient,  sont  plus  pri- 
vilégiés et  plus  forts,  se  mirent  en  armes  et  convinrent  et 
déterminèrent  ensemble  que  les  deux  ducs  susd.  (de  Berry 
et  de  Bretagne  )  n'auroient  pas  le  gouvernement  du 
royaume.  (Monstrelet,  I.  1,  c.  82). 


V.  1430.  —  Boucher,  d'après  un  ms. 
app.  à  l'autettr. 


talien 


1570.  —  Auront  (les  Jjouchers)...  devanteaux  de  toile 
blanche  et  bien  nette,  pour  plus  honnêtement  se  présenter 
à  vendre  la  marchandise,  et  s'il  plait  aux  maistres,  pour  la 
différence  et  leur  faire  connoitre  de  leurs  serviteurs,  auront 
devanteau  de  toile  noire,  toutes  fois  bien  nette.  (Stat.  der. 
bouchers  de  .Xantes,  p.  30.) 

BOUCHON.  —  1594.  —  A  Fousteau  et  la  Serre,  pour 
estoupes  (pi'ils  ont  founiy  au  gobelet,  pour  faire  bouchons 
aux  b.uiteilles  dud.  office,  30  s.  (Dép.  de  Henri  IV  au  siéfje 
d'Amiens,  Beauvillé /(ce.  de  docum.  inéd.  s.  la  Picardie, 
t.  I,  pièce  161.) 

BOUCHOT.  —  Corbeau,  pièce  de  support  saillant 
du  mur  m'i  elle  est  posée  en  cncorheliemenl. 

1689.  —  Art.  57.  Un   bouchot   est    un    pierre    plaltc. 
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épaisse  dVnvirnn  3  ou  1  pouces,  Taisanl  un  quart  de  rond 
à  rcxtic'iiiito  i|ui  d'>il  p^iroilro  en  dehors  ri  sortiint  do 
la  muraille,  il'euviniu  un  demi  pieil. 

Si  le  houeliiil  est  renversé  et  le  ipiart  de  riuid  en  haut, 
c'est  une  inari|ui'  (pie  li'  voisin,  iln  côté  qu'il  est,  n'a  rien 
dans  la   niur.ulle.  {(Inlnmt.  ilcs   hdtitnents   i/e    llesainoii.) 

BOUCLE,  EODCLETTE,  BOUCLIER.  -  I.u  boucle 
oeciipo  une  place  impurlaiilo  dans  lo  costume,  d'ail- 
leurs assez  peu  connu,  de  l'époipie  fcaniiue  ou  iné- 


Iravaillaient  le  fer,el  les  autres, le  cuivre  elle  laiton. 
|,e  livi-e  de  la  taille  de  la  iiièiue  ville  eiirenistri-  en 
t"2;('i,  mais  sans  disliiicliou,  les  noms  de  Ifcule-deux 
eontrihuahles.  t'elui  île  i;!!:!  en  eompti!  S('iilemenl 
seize.  A  celte  épo(|ue,  comnu"  |>liis  tard,  la  fabrica- 
tion des  boucles  en  iinHaux  préiiciu  resta  la  spé- 
cialité des  orfèvres,  en  dépit  des  piélenlicnis  di'  la 
mercerie. 


XIII'  s.  —  Trois  boucles  en  or  et  argent  niellés,  app.  à  l'auteur.  A,  B.  face  et  revers  avec  iuscriptinns  :  no  cras 

DABO    NON    HOME.   —   QUERO   QUERI   CRAS   ERO    Ci;.    IIOIN. 


fw. 


XIV'  cl  XV"  s.  —  Quatre  boucles,  même  provenance.  C,  Brou  se  du  XV'  s. 


n 


Trois  boucles,  ihid.  D,  Hronz-e  espagnol,  .Mil"  s.  —  E,  autre  français,  XV  s.  —  F,  Boucle  de  ceinture  d'abbesse, 

ivoire,  ép.  de  Louis  XII.  Ibid. 


rovingiennc.  Sa  présence  s'y  révèle  dans  l'ajuste- 
ment des  guerriers;  et,  par  suite  d'observations  très 
nombreuses,  on  est  autorise  à  croire  que  les  plus 
grands  et  les  plus  beaux  spécimens  du  genre  pro- 
viennent de  la  toilette  des  femmes.  Pendant  la  période 
carlovingieune,  la  boucle  paraît  peu  employée;  mais 
à  partir  du  xil"  siècle,  elle  vient  enrichir,  jusqu'à 
l'époque  de  la  Renaissance,  le  costume  militaire  et 
le  costume  civil. 

En  1260,  Paris  comptait  deux  corps  de   métiers 
exerçant  la  profession  de  boucliers  :  les  premiers 


V.  1225.  —  Pluscularii  sunt  divites  per  pliusculas  suas 
et  li};ulas  suas  et  mordacula,  per  limas  et  loralia  equina. 
(.1.   de  Garlande,  ^  10.) 

1260.  —  Qiiiciinqucs  est  lioucliers  d'archal  à  Paris,  il 
puet  ouvrer  de  coivre  et  d'archal  vie7.  et  nuef,  et  fera  en 
linueles  cl  toutes  manières  de  ferreures  à  corroies.  (Reg. 
dEl.  Boileau,  .>9.) 

V.  1304.  —  It.  Por  2  paires  do  boufjlètcs  d'argent  por 
Robert  (d'Artois),  dou  pois  de  M  cslelins,  valent  9  .s., 
pour  la  façon  5  s.  {Rôles  des  comtes  d'Artois,  f"  13. 

1351.  —  Pour  faire  et  fnrgier  5  paires  de  boucles  ,à 
braier,  pesans  un  marc  d'argent,  pour  déchié  et  façon, 
00  s.  {Cpte  roij.  d'Et.  de  la  Fontaine,  1°  7.) 
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1352.  —  Pour  faire  et  foirer  G  paires  de  bouclMes  à 
sollcrs.  (I).  (l'Arcq,  Cpies  de  l'argenterie,  p.  125.) 


XVI"  s.  —  Boucle  vénitienne  de  la  garde  du  doge. 
Bronze  niellé  app.  à  M.  W.  Riggs. 


1391. — 

ainsi  comni 
de  réiniss 


Portoit  à   sa  ceinture  une  bougie   d'argent, 
0  (Inivcnt  porter  nos   sergens  d'armes.  {Lettre 
du  Canine,  v°  Boiicleta.) 


Fin  du  XVI"  s.  —  Boucle  de   bandoulière.    Travail 
allemand,  app.  à  M.  W.  Riggs.  (Voy.  p.  112.) 


1471 .  —  Une  lioucle  et  ung  mordant  de  ferblanc.  (hif. 
du  roi  fiené  à  Anijers,  t°  23.) 

BOUCLE  D'OREILLE.  —  Si  ce  gracieux  accessoire 


X"  nu  XI"  s.  —  Orfèvrerie  bijzaiiline.  Boucle  d'oreille  de 
la  figure  de  Ste  Foij,  Trésor  de  Gotiques. 


Je  pays,  ;\  toutes  les  civilisations  autiques,  la  Syrie 
peut  à  l)on  droit  revendiquer  un  rang  spécial  pour 
l'habileté  de  ses  artistes  en  ce  genre  de  travail. 

Ajirès  la  chute  do  l'empire  romain,  le  port  des 
boucles  d'oreilles  a  été  une  mode  franque  et  aussi 
une  mode  byzantine.  Elles  firent  partie  du  costume 
masculin,  comme  le  prouve  le  portrait  de  Justinien 
ilans  la  belle  mosaïque  de  S.  Vital  de  Ravenne,  et 
comme  on  l'observe  sur  une  aiguière  du  musée  de 
Pesth.  (voy.  p.  15)  Mais  ce  genre  de  parure  semble 
extrêmement  rare  dans  nos  régions  durant  l'époque 
féodale.  \  défaut  d'objets,  deux  vers  du  roman  de  la 
Rose  nous  assurent  qu'au  xiif  siècle  les  boucles 
d'oreilles  n'étaient  point  tout  à  fait  inusitées  en 
France  : 


de 


la  parure    léniiiiine   appartient,  sans  dislinclion 


XVI"  s.  —  Or  émaillé.  App.  à  l'auteur. 


1300.  Et  met  à  ses  deus  oreilletes 

Deus  verges  d'or  pendans,  greletes. 

{Rom.  de  la  Rose,  v.  21965. 

BOUCLÉ.  —  La  large  et  l'écu  passés  au  col  étaient 
suspendus  par  une  lanière  appelée  guige,  une  boucle 
en  retenait  les  extrémités.  L'article  suivant  explique 
ce  qu'il  faut  entendre  par  boucle  de  l'écu. 

1  180.  Et  fiert  si  .1.  Grijois  sor  son  escu  bouclé, 
Desor  le  boucle  à  or,  li  a  frait  et  quasé. 

{Li  romans  d'Ale.Tamlre,  p.  87.) 

1390.  — Monta  sur  son  cheval,  on  lui  boucla  sa  large. — 

Ja   monté  sur  son  chevalet  la  large  au  col  toute  bouclée. 

—  On  lui  boucla  sa  large,  on  lui  bailla  son  glaive.  (Frois- 

sart,  t.   m,  p.  45  à  55.) 

BOUCLIER.  —  Le  mot  hucula,  A'oxx  est  venu  bou- 
cle, puis  bouclier,  est  synonyme  iVumbo  et  se  traduit 
dans  la  langue  ancienne  par  bocc  ou  ombilic,  c'est- 
à-dire,  la  partie  centrale  et  saillante  de  l'arme  dé- 
fensive à  laquelle  le  moyen  âge  a  donné,  suivant  les 
différentes  formes  ({u'elle  affectait,  les  noms  de 
large,  écu,  rondelle  ou  rondachc  (voy.  ces  mots). 
h'umbo  y  figure  depuis  le  V  siècle  jusqu'au  xvi", 
et  c'est  particulièrement  au  xil'  qu'on  le  rencontre; 
sur  les  grands  écus  do  la  chevalerie,  dont  l'émail  de 
Geoffroy  Plantagenct,  au  nuisée  du  Mans,  offre  un 
remarquable  exemple. 

Mais,  sous  le  nom  plus  moderne  de  bouclier,  il 
faut  entendre  une  arme  di'fensive  de  forme  circu- 
laire, voûtée  et  munie  au  centre  d'une  bosse  ou  ap- 
pendice saillant.  Dans  le  Virgile  du  Vatican,  attribué 
au  V  siècle,  son  diamètre  est  de  80  centimètres. 
C'est  la  dimension  qu'il  conserve  à  l'époque  franque, 
e  qu'il  dépasse  même  sous  les  Carlovingiens  ; 
depuis  le  x"  siècle  jusqu'à  la  Renaissance,  sa  lar- 
geur n'est  plus  que  de  iO  à  (iû  centimètres.  Au  moyen 
âge,  le  l)ouclier  se  porte  concurremment  avec  l'écu, 
mais  il  reste  plus  particulièrement  affecté  au  service 
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des  piétons  et  des  sergents  d'nniies.  (Voy. 
p.  57.) 


la  fiffiii'o, 


V  s.  —  Virgile  de  la  Bibliolh.  du  Vatican,  r   1S9. 


943.  Dans  l'Inde  et  le  Sind,  les  défenses  d'éléphant 
n'uni  pas  le  même  développement  qne  chez  les  Zenjes. 
ceux-ci,  de  même  que  les  Indiens,  fabriquent  des  bou- 
cliers avec  le  cuir  de  l'éléphant;  mais  ces  boucliers  sont 
loin  d'être  aussi  solides  que  ceux  qui  se  font  eu  Chine, 
au  Tibet  et  chez  les  liedjah.  Le  cuir  en  est  inférieur  à 
celui  qui  a  été  macéré  dans  le  lait,  et  à  plusieurs  autres 
espèces  de  boucliers.  (Maroudi,  Les  prairies  d'or,  t.  111, 
p.  18.) 


W  s.  —  Bible  de  S-  Paul  hors  les  murs.  Home. 
1067.  —  Il  trouva   entre  autres  choses  1900  boucliers 


de  Lanial,  des  armures  de  toute  espèce,  etc.  (te  trésor 
du  cirlife  Moslatner.  K.rtr.  de  Makrisi.  Et.  Quatreuièrc, 
!\lrm.  s.  VEg,jple,i.  Il,  p.  :i7'.).) 

I  I  53.  —  Afrique.  —  Noul  on  Noun  est  une  ville  bien 
peuplée...  Du  y  fahri(iuc  des  boucliers  connus  sous  le 
nom  de  boucliers  de  I.anila,  qui  sont  li's  plus  parfaits  >|u'ou 
puisse  imajîiner.  Ces  boucliers  étant  d'une  très  iiornii'  dé- 
fense et  très  légers  à  porter,  les  peuples  de  iMaghrcb  s'en 
servent  dans  les  combats. 

On  fabrique  aussi  dans  la  même  ville  des  selles,  des 
mors  de  cheval  et  des  bAts  de chanvau.  (Geoi/r.  il'Eilrisi. 
t.  I,  p.  205.) 


N"»  1,  2.   V.   liOO.  —  mhlioth.  Richel.,   ms.   lai.  8«ifi, 

f  •  21  et  7G. 

ti'  3.  V.  1390.  —  Ibid.,  ms.  fr.,  n°  10,  f  16(1  v\ 


V.  1370.  —  Uniho  appcllalur  locus  in  medio  clipci,  a 
quo  depcndet.  (Gloss.  de  Guitl.  Briton.) 

1382.  —  (Aboid-Hacen  envoie  au  sultan  d'Knypte, 
V.  13iU)  plusieurs  boucliers  tirés  des  régions  du  désert, 
enduits  de  ce  beau  vernis  qui  les  rend  si  solides.  Ou  les 
appelle  Lamtiens  (espèce  de  bubal),  du  nom  de  l'animal 
dont  la  peau  sert  à  leur  fabrication,  (lliu  Kbaldoun,  llist. 
des  llerbéres,  t.  IV,  p.  211.) 

1395.  —  Défense  de  porter...  talloços  ne  houquelcrs... 
sur  liO  s.  de  fourfait.  (I.a  Fons,  Artillerie  de  l.illi-,  p.  -tt.) 

1453.  — It.  A  luy  (Alain)  ung  bouclier  de  Tur(|uic,  pour 
le  pris  de  5  s.  (/ni',  des  biens  dej.  Cœur,  V  211.) 

1467.  — Un  bouclier  de  fer  g.arny  d'or,  et  au  m  illieu  ung 
lainabieu  d'un  lyon  entre  3  fusilz.  (Ducs  de  Bourg.,  3131.) 

1489.  —  Bucula.  lioce  de  bouclier.  (Ca(/io/ico)i  parvum.) 

BODCQDART.  —  Un  seul  exemple  de  ce  mot  ne 

me  |iermet  pas  d'en  déterminer  la  significalion. 

1599.  —  Un  boucquart  de  nacques  de  perles,  garuy 
d'art;eiit  dnri',  12  esc.  (/ni',  de  Cabrielle  d'Estrées,  f»  29.^ 

BOUCQUILLON.  —  Voy.  uocquillon. 

1512.  —  Une  dure  coigniée,  laquelle  le  charpentier 
ou  boucquillon  exerça  continuellement  k  coupper  le  bois. 
(Le  maire  de  lielges,  lllustr.,  1.  2,  f  26  v».) 

BODDINE.  —  1750.  —  Nom  qu'on  donne  aux  nœuds 
du  vrrre,  ou  à  la  bosse  qui  demeure  dans  le  plat  du  verre 
à  l'endroit  où  il  a  été  coulé.  (Prévost,  Manuel  lexique). 

Ces  mêmes  nœuds,  découpés  en  rond,  formaient, 
au  moyen  âge,  par  l'assemblage  dans  la  mise  en 
ploiiil),  des  panneaux  vitrés. 


V.  1i30.  —  Ms.  italien  app.  à  l'auteur. 

BOODREY.  —  Baudrier.  La  courroie  à  laquelle 
rarliaiélrier  çiispondail  le  croc  ou  crochet  employé 
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à  lendrt-  son  arme  (voy.  p.  43  el  137),  et  aussi  celles 
qui  servaient,  comme  les  cordages  figurés  page  40, 
pour  les  grosses  arbalètes  à  tour  et  les  bricoles,  voy. 
ce  mot. 

1438.  —  Que  les  arhalestres  du  chastel  soyent  fiirnies 
(le  cordes,  de  tours  e.tde  boudreys  à  les  tirer.  {Cpte  de  la 
Cliatellenie  de  Chalillon  en  Dombes.  B,  7G3'J,  ap.  Godefroy.) 

BOUE.  —  lilégi  de  moulures  et  particulièrement 
de  moulures  saillantes  comme  tores. 

1384.  — Aud.  pignon  aura  une  chaminée  enbassée  et 
encliapitellée,  manteaux  et  claveaux  bouées  et  les  arestes 
desd.  manteaux  toutes  de  taille.  {Cpte  des  bâtim,  du  duc 
de  flernj  au  chdt.  de  Riom,  f»  46  v".) 

1398.  —  9  huis  enchassillez  qui  sont  en  lad.  ehap- 
pelle,  dont  il  en  y  a  4  qui  sont  bouez  et  nacellez. 

Un  oratoire  de  bois  d'Ulande...  entaillé  et  revestu d'orbes 
voyes  pardessus,  boue  et  nascelé  bien  et  souftisamment. 
(Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  5851  et  5853.) 

1400.  —  Ou  pignon  de  dessus  l'autel  de  lad.  cliappelle 
a  une  fourme  de  maçonnerie  sur  2  mayneaulx,  bouée  d'un 
membre  par  dedans  euvre  et  cliantVaincte  par  dehors 
envre. 

It.  En  l'antre  pignon...  a  une  huisserie  bouée  et  cou- 
verte d'un  lintel  revestu  d'un  archet. 

Trois  ars  empointiez  bouez  à  un  lez  et  à  l'autre.  {Cpte 
de  lachapelle  deS.  Pierre  en  Chastres,  p.  53.) 

1401.  — Un  berceul  et  une  berrouerede  bort  d'Ulande, 
à  i  piez,  un  dossier  au  chevet  bouc  et  ennaisselé  tout  au- 
tour. {Argenterie  de  la  reine,  9°  Cpte  d'IIémon  liagmer, 
f°42  v°.) 

1448.  —  (celle  auditoire  par  dedans  bouhée  etennais- 
selée  de  bon  bois  de  chesne.  (Cpte  du  baillaf/e  de  Dijon. 
Arch.  de  la  Cote-d'Or,  B,  4499,  ap.  Godefroy.) 

BOUGE.  —  Arme  d'hast  plus  connue  sous  le  nom 
de  voiige.  Voy.  ce  mot. 

BOUGE,  BOUGETTE.  —  Si  la  bouge  se  range  par- 
mi les  coffres  el  se  confond  avec  le  bahut  de  voyage, 
la  bougotte,  plus  petite,  est  surtout  une  valise,  un 
porte-manteau  ou  un  sac,  généralement  de  forme 
oblongue  et  fermée  par  une  chaîne  passée  dans  des 
vervelles.  Jusqu'au  xvu'  siècle,  on  rencontre  des 
bougettes  montées  sur  bois  comme  nos  malles,  mais 
depuis  on  préféra  laisser  au  cuir  ou  à  l'étoffe  une 
souplesse  plus  compatible  avec  les  exigences  de 
l'équitation. 


•^it-  (-A—-^ 


*IV  s.  —  Ms.  ital.de  la  biblioth.  de  l'Arsenal.  I.onandre, 
Les  arts  somptuaires  pi.  123. 


1475.     -  Et  lui  mit  une   belle  bougettc  à  l'arçon  de 
selle  pour  mettre  sa  cote  d'armes.  (Comincs,  p.  100.) 


1487.  —  Ung  grand  sac  eu  façon  do  houlgcs  fait  de 
2  peaulx  de  cuir  de  vache  gras  doublé  de  8  peaulxde  ba- 
zanne  par  dedans,  garny  de  2  serrures  fermans  à  clef  et 
de  platines  et  boucles  de  fer  blanc.  (Cpte  roij.,  i'  188  v°.) 

1571.  —  Entrée  d'Elisabeth  d'Autriche.  Après  eux  mar- 
choient  les  deux  pages  de  la  reine...  le  premier  ayant  de- 
vant lui,  à  l'arçon  de  la  selle  de  son  cheval,  le  porte  man- 
teau de  lad.  dame,  l'autre  la  boete  aux  bagues  derrière 
luy,  sur  la  crouppe  de  son  cheval.  {Iteg.  des  vrdonn.  Fé- 
libien,  t.   V,  p.  417.) 

1598.  — Un  petit  coffre  en  façon  de  bougète,  fait  au 
petit  métier,  fil  d'or  et  soye  de  couleurs,  et  doublé  de  sa- 
tin cramoisi  rougo,  et  8  poulces  de  longueur  et  4  poulces 
de  hauteur,  le  dessoubs  n'étant  couvert  que  de  treillis 
rouge.  [Inv.  du  chdt.  de  Nérac,  p.  17.) 

I  608.  —  Douqète.  Petit  coffret  do  bois  de  bahu  et  tout 
recouvert  de  cuir  feutré  ou  bourré  entre  cuyr  et  bois  par 
dessous...  et  ferré  de  petites  listes  de  fer  blanc  par  des- 
sus le  couvercle  qui  est  voulé,  et  d'un  pied  et  demi  de 
long  ou  environ,  quelque  peu  moins  large,  fermant  à  ser- 
rure et  à  clef;  que  les  femmes  portuieut  anciennement 
pendue  à  courroie  de  cuir  double,  à  l'arçon  de  devant  de 
la  selle  de  leur  palefroy...  En  la  quelle  elles  porloient 
leurs  bagues,  joyaux  et  menus  affiquots.  (Nicot.) 

1620. —  Art.  25.  Nul  maistre  sellier  ou  bahutier  ne 
pourra  faire  bouge  pour  porter  vaisselle  d'argent,  qui  ne 
soit  de  bonne  vache  bien  tanéc  et  couroyée,les  fonds  desd. 
bouges  seront  de  4-  doigts,  doublé  d'un  tissu,  et  les  bouges 
et  fonds  doublé  de  bazanne,  garnies  de  courroyes  et  fer- 
luro  nécessaire.  (Stat.  des  selliers  de  Uordeau.r.) 

1630.  —  Apportez  ma  bougelte  (ital  :  valigia)  qui  pend 
à  l'arçon  de  la  selle.  (Colloques  en  huit  langues,  p.  150.) 

BOUGEOIR.  —  Dans  la  langue  latine,  le  petit  chan- 
delier plat  à  anse  latérale  ou  à  manche  n'a  point  de 
noiu  particulier.  Dans  la  langue  du  moyen  âge,  il  est 
ap[ie\é  cuiller, palette,on  platine  claawi' siècle,boii- 
(jcoir.  Dans  ses  diverses  formes,  on  distingue  deux 
espèces  :lo  bougeoir  à  anse  ou  anneau,  et  le  bougeoir 
à  (|ueuo,  plus  spécial  à  l'époque  qui  nous  occupe,  et 
analogue,  par  ses  proportions,  à  celui  qu'ont  gardé 
les  évèques  dans  leurs  fonctions  ecclésiasiiques. 


Parmi  les  exemples  ci-joints,  la  lig.  I,  extraite  du 
Dictionnaire  de  M.  Saglio,  est  un  petit  chandelier 
d'argile,  trouvé  au  siècle  dernier,  avec  d'autres  dé- 
bris romains,  dans  les  fouilles  du  Chàtelel  en  l'.liam- 
pagne.  Le  spécimen  2,  en  terre  blanche,  i)rovient 
d'une  sépulture  gallo-romaine  de  Breny  (.Aisne)  et 
fait  partie  de  la  riche  collection  de  M.  Frédéric  Mo- 
reau  qui  l'a  pulilié.  Le  n°  3,  en  terre  rouge,  est  un 


bongeoii   du  xvf-  siècle,  l'I   le  lironze  n°  -t  semble, 
autant  (|u'(in  puisse  dater  sa  forme  assez  rndimen- 
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Iain\  :ip|>ait(M)ri'  an  xv  sii'clo.  Voy.  I'AI.ktte  cl  Pl.A- 
TINK. 

1396.  —  A  llonry  Dcsjirez,  pipiiier,  pour  uiio  cscnnsc 
p:>r  itiaiiii-re  di-  iniillier  il'vvoirc  blanc...  Jéliviéc  à  Guil- 
liiuinc  Arrixlc  oifcvri-,  pour  refaire  et  mettre  la  garnison 
ir.iriieut  doré  d'uni'  antre  cuiller  de  ciprès,  à  nietlre  el 
li-nir  la  chandelle  di'vanl  la  royiie  ([uaut  elle  dit  ses 
heures,  8  s.  p.  («•  Cple  roij.  île  Ch.  l'otiparl,  1»  \1'<  v°.) 

1493.  —  A  f.ourat  de  Coulogne,  orfavre,  dcninnrant  à 
Tours...  pour  un  chandelier  à  lonjr  queue,  à  tenir  boujïic. 
(Cl'Ies  de  la    reine,  cit.  Laliorde,  Clossaire-) 

1501  .  — 3  chandeliers  A  queue,  à  mettre  des  bougies... 
une  j:rande  poignée  de  bougies.  (Cérémonial  franc.,  t.  Il, 
p.   l-M.) 

1514.  —  N°  "165.  Une  houetle  couverte  de  cuyr  noir  en 
la  (pielle  a  esté  trouvé  ung  houjoué  d'argent  pour  mcclre 
chandelle  de  bougye.  (Inv.  de  Charlotte  d'Mhret.) 

1523.  —  U.  2  ehandelliers  à  longue  quehue  tornez,  bien 
ovréz  à  la  mode  d'Kspa"ne,  pour  mettre  bougies.  (Inv.  de 
Marguerite  d'Autriche.) 

1530.  —  Un  candelabrum  ha.<!xe  argent  deauratum 
cuui  luanubrio.  (Inv.  de  l'égl.  d'YorcIi,  \t.  171.) 

1531 .  —  2  bougcouers  (d'argent)  à  façon  do  sallieres, 
pes.  5  m.  (Inr.  de  Louise  de  Savoie,  f"  i.) 

1534.  —  Ung  bougeoir  d'argent  doré,  esmaillé  de  vert 
et  d'autres  couleurs.  (Inv  du  duc  de  Lorraine,  f  18  v".) 

1560.  —  N°  783.  l'ng  petit  bougeoir,  le  manche  de  cor- 
gnioUe  (cornaline),  garuy  d'argent  doré,  estimé  (i  esc. 

N"  786.  3  bougeoirs  d'argent  doré,  aux  armes  de  France, 
pes.  3  m.  G  0.,  estimés  27  esc.  (Inv.  de  François  II.) 

1561  .  —  Ung  petit  bougouer  d'agathe,  garny  d'or.  — 
Un  bougeouer  d'argent  ouvré  de  fil  tiré,  par  dessus.  —  Un 
bougeoir  d'ébeync,  garnv  d'or.  (Inv.  du  chat,  de  Pau,  f"  41 

A  r,2.) 

1 577.  —  Ung  boujoucr  au  quel  on  met  les  bougies  pour 
servir  à  lad.  chappelle  et  :\  la  majesté  du  roy.  (Inv,  de 
l'égl.  S.  Ihlaire  de  Poitiers,  p.  250.) 

1588.  —  A  Nicolas  lîarbe,  marchand  orfèvre  de  Mon- 
lauhau,  331  f.  .'>  s.  t.  pour  réparation  à  la  vaisselle  d'ar- 
gent el  d'un  chandelier  à  queue  servant  à  mettre  la  bou- 
gie devant  le  roy,  avec  une  chaisne  et  des  mouchettcs 
tenant  ensemble,  altachéesaud.  bougier.  (C/)/es  de  In  cour 
de  Navarre,  p.  H'J.) 


1570.  —  D'après  Scappi,  il  Cunco  italiano,  pi.  2.i. 


1591 .  —  >"°  .583.  Ung  boujouer  d'argent,  pes.  4  0.,  es 
tinié  ',1  1. —  >''>762.  Ung  boujouer  d'argent  en  blanc  avecq 
un  long  fillot  d'argent,  pes.  1  m.  \Oit.  (Inv.  de  Guillaume 
de  Montm  orencij .) 

1599.  —  Un  bougeoir  d'argent  vermeil  doré,  pour  atta- 
cher au  chevet  du  lit,  où  y  a  une  cassonuellc  et  3  petits 
chandeliers  à  mettre  bougie,  garni  de  llambe  d'or  esmaillé 
de  rouge,  et  aux  pieds  des  cbiflres  tout  esmaillés  de  dou- 
bles C.  Le  derrière  du  bougeoir  est  fait  en  forme  de  fcr- 
rière  avec  une  petite...  et  un  antonnoir,  prisés  ensemble, 
lUO  escus.  (Inv.  de  Gahrielle  d'EsIrées,  f  35  v°.) 

1616.  —  Un  soir  que  monsur  de  Guise  youoit  avec  lou 
roi.  ye  bis  mons.  Itoussi'au  ipii  Icnnit  la  bougie  du  roi . . . 
après  lui  aboir  dit  un  moût  à  l'oreille,  il  me  tend  le  vou- 
geoir  et  me  dit  :  scrbcz  lou  roi.  (Avent.  du  baron  de  Fœ- 
neste,  32.) 

BOUGIE.  —  Malprrc  la  liauto  antiquité  de  l'oniploi 
lie  la  cire  comme  matière  éclairante,  le  plus  ancien 
texte  où  je  rencontre  le  mot  bougie  est  nue  ordon- 
nance de  Philippe  le  Bel  en  liJI'i.  Dès  lors,  les  mé- 
langes, quels  qu'ils  soient    sont  interdits  dans  la 


l'aliricalion.  En  comparant  divers  passages  du  Me- 
nagier  du  Pari.<t  eom])osé  à  la  fin  du  xiv»  siècle, 
on  voit  que  la  cire  des  bougies  est  estimée  au  poids 
plus  cber  que  celle  des  (lambeaux  et  des  torches  :  la 
liremière  se  paye  '.\  .sons  i  don.,  et  la  seconde  lî  sous 
la  livre.  La  façon  de  la  bougie  valait  alors  10  de- 
niers la  livre,  el  celle  des  torches  et  llambeaux, 
(1  deniers. 

Signalons  ici  une  pratiiine  de  dévolion  particu- 
lière an  moyen  âge,  et  rpii  consistait,  en  temps  de 
guerre,  de  peste  ou  de  calamité  pnblii|ue,  à  en- 
duire de  cire  une  mèche  dont  la  longueur  égalait 
le  périmètre  de  la  ville  qu'on  désirait  protéger. 
Celte  mèche,  enroulée  sur  des  cylindres  de  bois, 
était  ,  en  signe  de  prière  nu  d'expialion,  lii'ùlée 
dans  les  sanctuaires. 

Les  bougies  enroulées  étaient  en  outre  prises 
eoinme  préservatifs  de  maladie  pour  les  animaux 
domestiques.  On  en  enveloppait  leur  corps,  après 
(pioi  on  les  déroulait  pour  les  brûler  devant  l'image 
(les  saints.  Cette  coutume,  dont  parle  le  biographe 
(le  S.  Etienne  d'Obasine,  est  confn'méc  par  de  nom- 
breuses enseignes  de  ])èb'riuage,  et  notamment  par 
celles  de  S.  É loi. 


XIV  s. 


D'après  Forgeais,  Ploynhs  historiés, 
t.  III,  p.  lf)8. 


1312.  — Art.  5.  Que  nul,  quelque  il  .voit,  qui  face  ou- 
vrer à  la  main  cire  pour  revendre,  ne  en  ouvragede  bou- 
gie, ne  mellc,  ne  ne  face  nieller  avec  sa  cire,  suifou  autre 
chose  qui  puist  empirer  la  cire,  et  que  la  cire  ouvrée  soit 
aulele  dedeus  comme  dehors  sans  couverture.  (Ordonn.  de 
Philippe  le  liel.  liée,  des  ordonn.,  t.  I,  p.  513.) 

1314.  —  l'rocandela  de  liougia  cl  lorcicis  cereis  etaliis 
precipuiscanilelis,  pro  garnisione  hospitii,  78  s.  (Tablettes 
de  rahhaije  de  Preuilli/,  p.  8.) 

1380.  —  Cillet  le  Seneschal,  pour  3  livres  chandelle 
de  bougie  blanche  achetée  de  lui  pour  dire  les  heures  du 
roy,  5  s.  pour  la  liv. 

Au  même,  pour  2  livres  de  chandelle  de  bougie,  une 
blanche  cl  l'autre  jaune,  achetée  de  lui  pour  dire  les  heures 
du  roy,  1  d.  p.  (D.  d'Arcq,  (^ptes de  l'argenterie,  p.  31-32.) 

1403.  — N  29.  A  Simon  Ansoult,  cirier  demourant  à 
Paris,  pour  90  I.  de  cire  blanche  ouvrées  en  chandoilles, 
chiergcs  et  tortis  fais  de  bougie,  chacune  livre  au  pris 
de  6  s.  7  d.  t.  valent  30  f.  (Achats  pour  les  couches  delà 
Ctesse  de  liethel,  p.  608.) 

1480.  —  160  livres  de  cyre  employée  à  faire  sur  fille 
Ic-grandeur  et  cyrcuits  de  là  ville  (lîéthune),  qui  est  de 
1705  torses.  (Cette  bougie,  placée  eu  ex  vote  devant  l'image 
de  saint  Antoine  durant  une  maladie  contagieuse,  fut 
roulée  autour  d'nn  moulinet  de  bois.]  (La  Fons,  Les  ar- 
tistes du  Nord,  Cptes  de  Déthune,  p.  139.) 

1 499.  —  A  (;illet  Poirier,  pour  160 1.  de  cyre  mise  et  em- 
ployée à  faire  l'ensainle  de  lad.  ville  (Bourges),  prinse 
par  dehors  les  murs  et  tours  de  lad.  ville,  laquelle  en- 
sainte  mesd.  ss.  les  maire  et  eschevins  ont  faict   faire  au 
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mois  (le  septembre  dernier  passé,  et  a  esté  portée  l.id. 
ensainteen  l;i  grant  esglisse  de  mans'S.  Eslienne  deceste 
ville  dans  le  cœur,  et  a  esté  présentée  devant  le  Corpus 
Domiiii  et  aultres  saints  estans  dedans  led.  cœur,  pour 
celle  lin  que  N.  S.  eust  pitié  des  habitants  de  lad.  ville, 
à  cause  delà  peste  qui  y  estoit,  145  1.  (Girardot,  Les  ar- 
tistes de  Bourges.  Arclt.  de  l'art  jranç.,  sér.  2,  1. 1,  p.  217.) 

XV  s.  —  [En  11831  assiéç;eoit  led.  Henry  le  Vieux 
(Henri  II)  la  ville  de  Lynioges...  ne  cessant  les  liabitans 
pour  led.  siège  à  se  fortifier  et  reposant  leur  espérance  en 
i)ipu,  luy  demandant  secours  par  les  mérites  de  monsieur 
S.  Martial,  faisoienl  une  fois  le  jour  procession  générale 
autour  du  nouveau  circuit  de  leurs  murs,  pourtant  plu- 
sieurs précieuses  reliques,  .  et  firent  faire  les  bourgeois  de 
la  ville  une  chandelle  en  rondeau,  montant  à  1800brasses, 
de  la  quelle  avoyent  esté  les  murs  de  la  ville  mesurés. 
[Le  père  Bonaventure  dit  àce  sujet  :  «  Les  femmes  firent 
encore  après  un  autre  exercice  de  dévotion  , entourant  les 
.susd.  murailles  d'un  filet  ou  corde  d'étoupes  de  laquelle 
elles  firent  faire  de  la  bougie  ou  des  chandelles  de  cire 
qu'elles  distribuèrent  àS.  Martial  et  aux  autroséglises  pour 
y  être  brûlées  en  odeur  de  suavité.  »]  (Chron.  du  A'V"  s., 
cit.  Leymarie,  Le  Limousin  histor.,  t.  I,  p.  100.) 

V.  1530.  —  Que  nul  ne  mette  poye  (poix)  aud.  ouvraige 
de  cire  que  ce  soit,  excepté  la  bougie  qui  se  tire  de  cire 
verde  ou  vermeille,  pource  qu'elles  ne  se  pourroient  con- 
roier  sans  aulcune  liqueur  comme  de  poye  et  thérébentinc, 
attendu  que  la  cire  est  trop  seiche.  {Stat.  des  merciers 
d'Abheville,  p.  376.) 

1690.  — Pain  de  bougie.  Menue  chandelle  de  cire  d'une 
très  grande  longueur  et  qui  est  tortillée  en  façon  de  pain, 
pour  la  transporter  plus  commodément.  (Furetière.) 

BOUGON.  —  Flèche  ferrée  d'une  tête  plate  où  à 
quatre  pointes  obtuses  et  éniousséos.  A  la  chasse, 
celte  arme  contondante  évitait,  en  ménageant  le 
poil  et  la  plume,  l'effusion  du  sang.  On  se  servait 
du  bougon  pour  le  tir  de  l'arc  et  de  l'arbalète;  mais 
la  tige,  dans  ce  dernier  cas,  était  naturellement 
beaucoup  plus  courte.  Voy.  m.\tras,  pateil,  pilette 

et  ROCIIET. 

I  185,     Contiersvint  au  cheval,  es  archons  est  montés. 
Des  espérons  le  broche  par  amdeus  les  costés. 
Et  li  chevaus  lança  com  bougons  empennés. 
{Chanson  d'Antioche,  IV,  220.) 
Puis  prist  l'escu  qi  fu  d'os  de  poisson; 
Plus  estoit  durs  que  keuvres  ne  laiton, 
Ne  crient  quarrel,  ne  lance  ne  bojon. 

(Ogier  le  Danois,  v.  9903.) 

Chil  portoit  en  sa  main  .i.  arc  et  .1.  Iioujon. 

{Doon  de  Maience,  \.  183.) 

1328.  —  Qui  bien  veult  faire  ung  brillon,  il  fault  qu'il 

soit  faict  de  cuerde  chesne  d'ung  quartier  sec  sans  neu,  et 

qu'il  soit  faict  au  rabot  ainsi  comme  une   llesçhe,   un  pen 

plus   gros  que  la   verge  d'un    bougon.   (Modus  et  Ratio, 

r  m.) 


V.    1250. 


V.    1260. 


^sm 
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XIVo  s.  —  D'après  Séré,  Les  arts  au  moyen  âge, 
t.  I,  f"  3  v°. 

V.  1360.  — 'Le  féage  de  lîossart  en  Anjou  estoit  tenu 
du    duc   au   devoir   d'un    huuson   empenné   d'une    plume 


d'aigle,  ferré  et  coché  d'argent  aux  deux  bouts,  à  nuance 
du  seigneur.  (Reg.  d'Anjou,  du  Cange,  v"  Uohonus.) 

1368.  —  25  milliers  de  j>ennes  à  empener  qiiariaus 
étaient  payés  à  Bruges  8  s.  3  d.  —  3300  de  petis  clans  à 
empener  bougons  revenaient  à  15  gros  de  8  s.  4  den.  (La 
Fons,  Artill.  de  Lille,  p.  7.) 

1370.  —  Pour  et  à  cause  dud.  office  de  biguarvye  (ser- 
gent forestier)...  peut  chasser  toute  beste  à  pié  pelu  a 
tout  un  arc  et  deux  boujons,  un  lévrier  et  deux  petits 
chiens.  (Charte  cit.,  du  Cange,  v"  Bigarrius.) 

1 393.  —  Et  à  ce  peut  l'en  aler  à  pié  et  avoir  l'arc  et  le 
bougon.  {Le  Ménagier,  t   H,  p.  311.) 

1400.  —  Led.  Arnoul  qui  avoit  un  arc  le  qiieltray  aud 
ISoudet  qui  s'enfuioit,  d'un  bougon  à  grosse  tête.  {Arch. 
J  ,!.,  155,  pièce  4-50.) 

1500.  —  Quant  il  se  vint  au  septième  an,  il  dict  à  son 
parrain  l'hermite  qu'il  luy  fist  ung  argus  et  des  bougons, 
et  alloit  traire  parmy  la  forest,  et  tuoit  oyseaulx  et  bestes 
saulvaiges.  (A.  3.  Ilist.  de  St/piris  de  Vinevatilr.) 


y  y>-.^.r>..:;  c-^;#gi^^^gga^ 


Wi^  s.  —  N"  1.  App.  à  M.  Hessman 
N»  2.  App.  d  l'auteur. 


1529.  —  Et  quant  aux  bougeons,  cestuy  qui  ira  plus 
près  de  la  broche  en  chascune  tournée  et  jusques  à  ce  que 
lesd.  12  bougeons  seront  gaigniés,  pourra  choisir  et  tirer 
par  la  teste  celluy  que  bon  luy  plaira.  {Staf.  des  archers 
de  Corhie,  p.  605.) 

BOUGON.  —  Barre,  verge  inétallique,  et  particu- 
lièrement celle  qui  servait  dans  plusieurs  provinces 
aux  mesureurs  de  draps.  Cette  jauge  graduée  portait 
dans  sa  longueur  des  cercles  correspondant  à  la  lar- 
geur réglementaire  des  tissus. 

1396.  —  Monseigneur  de  Bourgoigne  :  Les  armes  de 
France  à  un  bordeure  bougonnée  d'argent  et  de  gueules. 
{Armoriai  de  France,  édit.  D.  d'Arci],  p.  7.) 

1398.  —-  Se  aucun  maistre  dud.  mestier  est  trouvé  fai- 
sant ou  avoir  fait  toilles  ou  doubliers  trop  estrois  à  mesu- 
rer au  bougon  de  Rouen,  il  l'amendera  de  10  s.  t.  (Ordonn. 
des  rois,  t.  VIII,  p.  297.) 

1474.  —  Pour  avoir  ouvré  un  jour  à  refaire  une  fcncstre 
...  et  reboujonner  une  esquelle,  21  s.  (Cptes  de  la  sei- 
gneurie du  Cte  de  liâmes,  p.  28.) 

1476.  —  Il  y  avoit  à  cette  cage  (où  Louis  XI  fit  enfer- 
mer l'évoque  de  Verdun)  220  gros  boujons  de  fer,  les  uns 
de  9  pieds  de  long,  les  autres  de  8,  et  les  autres  moyens 
avec  les  rouelles,  pommelles  et  contrebandes  servans  auxd. 
boujons,  pesant  tout  led.  fer  3735  liv.  (Sauvai,  Cples  dr 
la  Prévôté,  t.  III.  p.  428.) 

XV°  s.  —  It.  Que  pour  mesurer  le  largeur  des  laines, 
aura  un  bourgon  de  fer  qui  aura  13  quartiers  de  long,  et 
sera  chacune  laine  mesurée  scion  le  largeur,  et  aura  led. 
bourgon  la  largeur  de  chacune  laine  ung  cicrqne,  et  sera 
led.  bourgon  gardé  par  les  deuxesgars  i|ui  seront  pareurs. 
(Stat.  des  tisseran'i  de  drap.  A.  fhierry,  Mon.  inèd.  de 
l'hiat.  du  tiers  état,  t.  III,  p.  570.) 

1511.  —  2  grands  salloirs  à  couverçaulx,  dont  l'un  se 
ferme  à  clef,  à  2  bougons  ou  vergues  de  fer.  (Inv.  cil. 
du  Cange,  v  Bohonus  } 

BOUGRAN,  BOUQUERANT.  —  Le  boiiqiierant  ou 
bougran  |ii  iiiiilif  du  iiMiyi'ii  âge  correspond  au  byssus 
antique,  c'est-à-dire,  à  un  lin  d'une  espèce  parlicii- 
lière,que  l'iinenppelle  Liniim  In/ssiniim,  cultivé,  sui- 
vant Pausanias,  dans   la  seule  région   grcciiue  do 
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l'Éliiio,  rt  (loul  les  oiivrièn-s  do  l'alras  l'alprii|uauMil 
(les  voiles  et  «les  ajiisteinenis  préiieiix.  Sans  tirer  du 
témoigna(;e  des  éerivains  de  l'antiiniité  des  doeii- 
meiils  bien  précis  sur  l'espi^ce  véRéiale  dn  hyssus, 
il  faut  noter  (|iie  Pausanias  le  drslinj,'ue  soigneuse- 
ment de  la  soie  dn  pays  des  Seres.  Plus  tard,  les 
textes  cités  ici  (J-JUS,  "llWO,  lllO)  prouvent  que  le 
houiiueranl  on  l)yssus  du  moyen  âge  n'était  ni  une 
("iolle  de  coton  ni  une  étoffe  de  soie.  Ce  tissu,  lin, 
léger,  souvent  clair  comme  de  la  batiste,  conserve 
ce  caractère  jusipi'à  la  lin  du  MIL*  siècle.  1!  est  ori- 
ginaire de  la  ville  tai'lare  de  linulikara,  qui  lui  a 
donné  sou  nom  ;  et  Maïc  Pol  nous  apprend  ipi'à  l'é- 
po(|ue  de  ses  voyages  il  se  fabriquait  dans  la  grande 
.Arménie,  (pie  les  meilleurs  et  les  plus  fins  se  tis- 
saient à  .Arsendjau   et  à  Mossoul. 

Il  résulte  du  texte  de  .b)iuville  qu'au  lenqis  des 
croisades  desaini Louis,  lesSarrasins  se  servaientde 
bongran  pour  faire  des  suaires,  comme  dans  l'anti- 
(juilé  on  avait  fait  des  bandelettes  du  byssus.  Pour 
(léterminer  la  nature  de  cette  étoffe  considérée  dans 
ses  deux  espèces,  je  m'appuie  sur  deux  monuments 
beaucoup  plus  anciens.  Le  ])remier  est  un  linge  da- 
massé, syrien,  à  foml  plein  et  couvert,  de  l'époqui' 
carlovingienne,  ayant  fait  partie  des  reliques  de 
saint  liomain.  abbé  de  Konrouge,qui  fut  donné  parles 
religieux  de  saint  (iermain  à  .\nsegise,  arcbevéïiuede 
Sens,  eu  S75,  el  conservé  autrefois  dans  le  trésor 
de  la  cathédrale.  Cette  toile,  compacte,  couverte  et 
sans  croisurc,  est  très  fine,  puisqu'elle  porte  50  fils 
de  trame  sur  une  chaîne  de  43  fds  au  centimètre 
carré. 


Le  second  est  un  snaiie  du  même  pays  et  de  la 
même  époque,  conservé  dans  l'ancienne  abbaye  de 
Cadouin.  Il  consiste  en  une  sorte  de  batiste  enrichie 
de  bordures  espoulinées  à  double  face,  du  |)lus  fin 
el  du  plus  merveilleux  travail  arabe  qui  se  puisse 
voir.  Le  tissu  clair  est  composé  de  fils  aussi  déliés 
que  le  précédent;  mais,  comme  il  est  moitié  moins 
couvert,  on  n'y  comjile  cpie  20  fils  dans  la  chaîne  et 
32  dans  la  trame. 

Pendant  toute  la  durée  du  MV»  siècle,  le  bougran, 
qu'on  importail  de  l'Asie  et  aussi  de  l'île  de  Chypre, 
conserve  sa  place  parmi  les  étoffes  précieuses;  mais 
ses  emplois  divers  indiquent  alors  (ju'il  commence  à 


perdre  sa  finesse  primitive  eu  se  rapprochant  de  nos 
piqués  de  cotonmoilernes.Onen  fait  des  couvertures 
et  des  rideaux  de  lit, des  tapis  (-t  des  carreaux,  c'est- 
à-dire,  des  coussins.  Au  xv'  siècle,  celte  toile  change 
de  nature  et  d'usages.  .\  quelques  exceptions  près, 
on  ne  l'emploie  plus  guère  qu'à  des  doublures.  Son 
tissu  devient  de  plus  en  plus  grossier,  et  finit  par  s(t 
transformer,  au  xvil"  siècle,  en  une  rude  toile  de 
chanvre  gommée  et  calandrée,  qui  sert  comme  de 
charpente  aux  vêtements  et  aux  tentures  de  la  pé- 
riode moderne.  L'abondance  des  textes  donnera  une 
idée  assez  exacte  de  ce  (pi'a  été  le  bougran  aux  dif- 
férentes épo(|ues. 

I  180.       I.e  l)raz  Saint  Jor^e  lor  vpst  à  loz  mostrant 

Enveloppé  en   \m  cliier  bogiicianl. 

(Agolant,  p.  185.) 

I2S0.  —  AliiC  mulicres   boi|ui'rano  stricto  sid)  ciiigulo 
mullis  plicis  suinptiiosis   oporato  i!t  insiito  vesliuntiir.  — 
Tiuiicas  niiro   modo  furiniUas  portant  de  biiccarano.  (Vin- 
cent de  lieruivais,  Spi'culiim  liislor.,  cap.  8.')) 
V.   I2S0.     El  le  liaulicrc  vait  après  desniaillant 

Ausis  le  copn  coinc  lit  un  boiij;iii'iTant. 
{tlom.  it'Auberij.) 

V.    1260.  —  I.  riche  lit  i  vit  bien  fait  et  bien  séant. 

Couvert  iert  par  dessus  d'un  rich(^l)ougiicrant. 
(Unnn  de  lilaience,  v.  36iO.) 

1266.  — 3  botjueranz  plains  et  un  ovré.  {Inv.  du  Cle 
Oe  Serers,  p.    l'Jl.) 

1295.  —  Vestinicntum  (aube)  plenarium  cum  apparatu 
el  paruia  de  panno  Januensi  et  casula  de  bokerano.  (Inv. 
(le  S.  Paul  (le  Londres,  p.  3-2!).) 

1298.  —  La  grant  Arménie  est  une  grant  province. 
Klle  coniMnce  (la  une  cité  ki  est  apcli':  Arzinga,  en  la  quel 
se  laliorenl  les  nicilior  boraran  kc  soit  an  monde... 

A»  rniauuie  do  Mosul,  —  sacbicz  que  en  ceste  roiaume 
se  font  tes  meior  borocanz,  les  plus  blaus  e  le  pus  sotil  (|C 
soient  au  monde,  et  celz  que  sunt  de  greignor  vailancc, 
car  je  voz  di  qe  il  semblent  leles  de  lin  d'arens.  Il  n'y  a 
roi  au  monde  ne  roine  qe  por  grandese  e  por  belesse  ne 
les  vestisse. . . 

Melibar  est  un  grandisme  roiaumes  ver  poncnl. . .  il  ont 
encore  boracaus  asez  et  des  plus  sotil  et  des  plus  biaus 
de  tout  cest  monde. . . 

Combact  est  lui  grant  rcigne  ver  ponent...  liil  hi  a 
liocaran  et  bombace  (coton)  en  grant  quantité... 

II  bi  se  font  maint  liiaus  dras  baudjaciu  et  bocoran. 
(Marc  l'ol,  ch.   22.  175,  183,  180  et   101.) 

V.  1300.  — nixsus.  —  Itougueran,  lin  blanc.  (Vocah. 
lal.fraiiç.  ms.  ilibliolli.  Richel.,  n"  7(i'J2.) 

1309.  —  (V.  l-2.")0.)  Darièrc  celi  qui  tenoit  les  troiz 
coutiaiis,  avoit  un  autre  qui  tenoit  un  bou(|uerau  cntor- 
teillé  entour  son  bras,  que  il  oust  aussi  présenté  au  roi 
(S.  Louis)  pour  li  ensevelir  se  il  eust  refusée  la  requestc 
au  Vieil  de  la  montagne.   (Joinville,  p.   136.) 

131'^.   —  Tressons  de  Rnye  donne  à  l'abheie  dou  mont 
S.    Kloy  (près   d'Arras)  nu    ostrait    i\i\  iTOiigherau  (|ui  es 
aussi  corne  une  keutcpointe,  et  fu  Mooscignour  S.   Locys. 
(Arch.  de  Douai,  re(j.  aux  texlnm.  cxlr.,  Deliaisnes.) 

1322.  —  N"  25.  Unam  culcitram  punctam  voratam 
houille lan.  (Inv.  du  ?Ho/y.  épisc.  d'Arras.) 

1328.  —  Une  chambre  de  bouqueran  où  il  a  coute- 
poincte,  ciel,  cheveciel,  courtines  et  une  grant  courtine, 
3  tapis  el  M  taycs  à  quarreaux,  prisée  15  1.  p.  (Inv.  de 
Clémence  de  Hongrie,  45.) 

1330.  —  Kt  ceux  de  la  rue  delà. Saulch  y  vinrent...  et 
22demois(illes  en  robes  de  bougran,  le  menu  vair  sur  les 
épaules  et  ceux-là  eurent  le  paon  (c'était  le  prix  de  la 
fètej.  (Citron,  de  Valenciennes,  p.  020.) 

V.   1350.  — llijssus.  Bogeran.  (Vocah.  de  Murchienne.) 

1(1.  —  liissus.  Sicut  dicit  Isidorus,  Dlhimol.  XIX.  genus 
est  quoddam  lini  nimiuni  candidi  etmollissiniiquod  Oraici 
papatcm  vocant.  (lirilton,  Gloss.éUjmol.,ms.  Ùiblioth.de 
Douai,  n'82.) 

1365.  —  Unam  culcitram  pinclam  factam  de  bissn, 
aliter  bouquerant .  —  IL  Unam  culcitram  albam  dp  bisso. 
aliter  bouljueran.  (Inv.  de  J.  de  Safl'res,  p.  338-9.) 
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1380.  —  N°  3880.  Une  coultepointc  blaiiclie  de  coton 
dont  lus  loyes  sont  de  soye  blanche  panai. 

N°3881.  It.  Une  autre  coultepointe  de  bougran  blanclie, 
pointée  (pifiuée)  bien  mcnuement  et  à  pliisieuis  bestes  de 
poinclure  de  mesnic.  (liiv.  de  Charles  F.) 
1383.  AJnsois  l'ala  férir  d'une  lance  tranchant, 
L'escu  li  a  rompu  et  le  bon  jaserant, 
Mais  l'auqueton  fu  fort  qui  fu  de  bougeran. 


Tantôt  fu  devestu  sans  nul  arresleineut 
Et  jeta  en  sur  lui  .i.  drap  de  buuiiueran. 

Et  de  prendre auquetons  de  soie  ou  bouquerrant. 
{Chron.  rimée  de  Duguesclin,  t.  II,  p.  95,  120,235.; 

1389.  —  Une  chappe  blanche  de  bougran,  sangle.  {Inv. 
de  H.  Plcque,  p.  39.) 

1416.  —  N°  97.  D'une  coustepointe  de  toillc  ou  bou- 
gueran  blanc,  en  la  quelle  a  un  Agnus  Dei  ou  milieu,  con- 
tenant 4  aulnes  et  demie  de  long  et  4  aulnes  de  lé  ou  en- 
viron, faite  à  plusieurs  personnages,  100  s.  t.  (Ini<.  du 
duc  (le  Berrij.) 

1419.  —  3  infuUe  quarum  una  est  de  serico,  aliœ  de 
bouguerano...  unaaiba  et  altéra  nigra.  (liw.  del'égl.  de 
Noyon,  p.  151.) 

1 420.  —  Bissus,  genus  Uni  candidissimi  et  mollissimi. 
Bougran  très  blanc  el  très  délié.  {Dict.  lut. -franc.,  m.s-. 
de  le  Ver.) 

1430.  — Ordinavimus. . .  quod  nuUussubditorum  nos- 
trorum...  emat. ..  aliquem  pannum  lineum  de  Flandria 
aut  de  Hanonia,  vel  naperii  sive  bokeran  in  eisdern  par- 
tibus  confectum.  (Ordinal.  Ilenrlci  VI,  ap.Kymer,  Fœdera. 
t.  IV,  part.  4,  p.  165.) 

1454.  —  A  Gervaise  Lechanteur,  marchant  de  Tours, 
pour  2  aulnes  et  demie  de  bougran  noir  de  Paris,  livré  à 
lad.  dame  (la  reine)  pour  faire  ses  plaisirs,  au  leur  de 
7  s.  6  d.  t.  l'aulne.  (Argenterie  delà  reine,  1"  Cple  de 
J.  Bochetel,  C  79  v°.) 

1454.  —  Pour  une  aulne  et  demie  de  bougran  et  au- 
tant de  ruban  pour  border  par  devant  le  mantel  d'un  re- 
ligieux di'  l'ordre  de  S.  Jehan  Je  Jhérusalem.  (Laborde, 
Les  ducs  de  Bourgogne,  n"   1746.) 

1473.  —  IccUui  Jehan  bailla  au  suppliant  à  doubler  la 
robe  de  sa  chambrière,  c'est  assavoir  le  corps  de  bougran 
et  les  bombardes  des  manches  et  le  collet  d'icelle  robe  de 
satin  noir.  (Lettre  de  rémiss.,  du  Cange,  v°  Bombardula.) 

1475.  —  Pour  une  aulne  3  quartiers  de  bougran  de 
Paris,  3  s.  4  d.  de  l'aulne,  pour  ce  22  s.  6  d.  (Cptc.s  de 
S.  Sulpice  de  Fougères.) 

1487.  — N"  1644.  Ung  gros  volume. . .  couvert  de  ve- 
lours noir  soubz  noir  bocran. 

N"  1645.  Ung  autre  volume. . .  couvert  semblablement, 
soubz  un  groz  bocran,  de  velours  noir.  (Librairie  des  ducs 
de  Bourg.,  Bibliotli.  protottjp.) 

1491.  — Que  les  gibecières  à  fers  auront  les  ferssains 
et  entiers,  sans  aucune  rouptureet  seront  couvers  de  bou- 
gran. (Etutsde  Tours,  Ordonn.  desrois,  t.  XX,  p.  321.) 

1495.  —  It.  Y  avoit  toutes  aultres  toilles  lainctos 
comme  bougrans,  futaines  de  toutes  sortes,  de  sargus  et 
sayettcs  de  toutes  couleurs.  (Le  Vergier  d'honneur,  Arch. 
curieuses  del'hist.  de  France,  t.  I,  p.  355.) 

1498.  —  Une...  pièce  de  drap  d'or  raz  pour  muraille, 
contenant  5  léz  et  demy  de  large  et  2  aulnes  3  quarts  et 
dcmy  de  long,  doublé  de  bougran  rouge.  (Inv.  d'Anne 
de  Bretagne,  p.  39.) 

1503.  —  Estoit  ceincte  tout  autour  la  grande  nef  de 
lad.  grande  esglise  de  bougran   noir  d'Allemagne 

It.  Ëstoienl  parez  tous  les  petits  autels  oii  se  chantoyunt 
les  messes  basses,  tous  de  bougran  à  la  croi.\  blanche. 
(Cérémonial  de  France,  p.  84  .) 

1520.  — 99  pièces  de  bougran  noyrs,  tannez,  blancs 
et  viollctz,  pour  servir  de  rubans  auxd.  tantes  et  pavillons, 
au  fcur  de  20  s.  chacune  pièce.  (Cpte  de  la  commission 
des  lentes,  f-  12.) 

1573.  — Une  autre  miltre  de  bougran  blanc.  (/»('.  de 
la  Ste  Chapelle.  139.) 

1579.  —  Bijssus.   Crespe,  fin  lin.  (Dict.  de  Morelli.) 

1603.  —  151  bandes  de  diverses  grandeurs  avec  une 

pante  île  bougran  rouge,  sur  la  quelle  jiante  sont  applic- 

([uées  2  aultres  grandes   bandes  et  8   petites    faictes   au 


gros  poiuct  sur  canevaz,  à  fond  d'argent  rehaulséez  d'or 
et  d'argent,  estimées  le  tout  ensemble  36  1.  (Inii.  de  Louise 
de  Lorraine,  p.  21 .) 

1690.  —  liougran.  Toile  forte  et  gommée  qu'on  met 
dans  les  doublures  des  habillements  ahn  qu'ils  se  sou- 
tiennent et  qu'ils  gardent  mieux  leur  forme.   (Furetière.) 

60UL.  —  Bouleau,  voy.  Bou. 

1372.  —  Boni  est  ung  arbre  dont  on  fait  les  balletz 
pour  nettoyer  les  maisons,  si  comme  dit  Ysidore  au 
17°  livre. 

Cest  arbre  a  les  feuilles  légières  ainsi  comme  le  tremble 
qui  se  meult  à  peu  de  vent,  et  a  moult  de  verges  dures 
et  plaines  de  neux,  de  quoy  ou  bat  les  eofans  sur  le  dos. 
(Le  propriétaire  des  choses,  I   17,  ch.  156.) 

BOULAIE. —  Particulière  aux  sergents  et  aux  huis- 
siers, la  boulaie  était  aussi  une  arme  de  guerre,  une 
longue  masse  ou  massue,  dont  la  forme  et  la  matière 
semblent  avoir  beaucoup  varié.  On  trouvera  ici 
quelijucs  types  fort  différents  les  uns  des  autres. 

Entre  les  mains  des  sergents  de  Bouviucs,  repré- 
sentés en  costume  de  l'époque  de  Charles  V,  la  bou- 
laie (fig.  i),  assez  semblable  par  l'un  de  ses  bouts  à 
une  masse  d'armes  à  six  ailerons,  mais  à  poignée  cen- 
trale, se  termine  par  un  pavillon  ouvert.  C'est  mémo 
la  seule  disposition  spéciale,  puisqu'on  la  retrouve 
dans  l'objet  n'a  vraisemblablement  en  cuir,  si  l'on  se 
rapporte  aux  textes  du  xV  siècle. 

Il  est  évident,  d'autre  part,  que  la  figure  -l  no 
peut  être  un  instrument  de  police  urbaine,  et  que  si 
Charles  VI,  se  mêlant  incognito  à  la  foule  des  Pari- 
siens curieux  de  voir  l'entrée  solennelle  d'Isabeau 
ed  Bavière,  fut  accueilli  par  les  coups  de  boulaie  de 
ses  propres  sergents,  il  n'eût  pu  plaisanter  le  soir,  à 
la  cour,  des  horions  qu'il  avait  reçus. C'est  donc  plutôt 
à  des  sortes  de  triques  en  cuir  qu'il  faut  rapporter 
l'attribut  des  constables  de  l'époque. 


^ 


N"  1.  1376.  —  Pierre  gravée,  commémorative  de  la  ba- 
taille de  Bouvines,  Egl.  de  D.  Denis. 

N°  2.  1370.  —  Boulaie  d'officier  de  la  cour  du  duc  de 
Bourbon,  extr.  des  hommages  du  comté  de  Clermonl 
en  Beauvoisis. 

N "  3.  —  Ep.  de  François  l",  boulaie  d'huissier  au  parle- 
ment de  Bourgogne,  d'après  Gaignières. 

N"  4.  XV"  3.  —  App.  d  M.  W.  Higgs. 
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1312.  —  pour  2  luiiillaics  ilo  kcvul.'is.  {Cptes  ilc  lles- 
(lin.  Arch.  du  l'iix-de-Calais,  A,  207.) 

1336.  —  P"ui-  KJboiilaics  ilo  cuir,  2  s.  piècf.  (Cpieroij. 
de  li'ib.  lie  Seres.) 

1360.  —  IJii  lioiiiine  aiiiic  i|iii  ticiil  iiii  lulvas  ci\  s:i 
jiiaiii  .•iciu'slre  el  en  sa  ilcxtie  uiio  boulaye.  (Inv.  tlu  duc 
d'Anjou,  II"  SOI  ) 

1389.—  Si  lit  Savoisy  ce  fine  le  roy  luiavoit  comiiiaiid.', 
il  se  lii'giiisa  lo  plus  bel  i|u'il  pul,  cl  si  moula  sur  un  fort 
clii'val,  le  nii  derrière  luy.  El  aiusi  s'en  allèrent  par  la 
ville  on  divers  lieux  cl  se"  avancèrent  pour  venir  au  Clia- 
Iclel  à  l'heure  que  la  rnyne  passoil,  (mi  il  y  avoil  nioiili  de 
peuple  et  ^raïul  presse,  el  se  bouta  Savuisy  le  plus  près 
qu'il  put.  Kl  y  avilit  foison  de  scrjiens  de  tous  cotés  à 
grosses  boulaies,  les  quels,  pour  défendre  la  presse  (pi'on 
ne  lit  nulle  violence  au  lit  ou  étuit  le  cerf,  frappoicnl  d'un 
C(Hé  cl  d'autre  de  leurs  boulaies,  bien  et  fort,  lit  s'elTor- 
coient  toujours  d'a|iproclier  le  roy  et  Savoisy.  Et  les  ser- 
iicns  qui  iiecoiinaissoient  le  roy  ni  Savoisy  l'rappoienl  de 
leurs  boulaies  sur  eux,  et  en  eut  le  roy  |ilusieujs  coups  et 
liorioussur  lesépaulesbicnassez.  Et  an  soir,  eu  la  présence 
des  dames  el  daiiioiselles,  fut  la  chose  sçue  cl  récitée  ;  et 
s'en  conimcuça-l-on  bien  à  farcer,  cl  le  roy  même  l'arçoit 
des  liurions  (lu'il  avoil  reçus.  tGitindes  chron.  de  S.  De- 
nis.) 

1412.  —  Garnie  d'une  grosse  boulaye  ou  massue  de  bois. 
(Arch.  JJ,  lUG,  pièce  291.) 

1416.  —  Avoir  livré  7  douzaines  de  boulaies  neuves... 
pour  chacune  des  quelles  douzaines  a  été  taxé  16  s.  p. 
(Sauvai,  Cptes  de  liil'révôté,  l.  111,  p.  201.) 

1421.  —  X  t^assiu  Laliotte,  nudlctier,...  pour  avoir 
livré  cl  baillé...  2  douzaines  et  demie  de  boullayes.  (W., 
p.  270.) 

1441.  _  à  Jehan  Dumoulin,  sergent  à  verge  et  lour- 
nienteur  juré  du  roy,...  pour  12  boullayes  de  cuircspaisses, 
du  prix  de  12  s.  p.  {Id.,  p.  331).) 

I4S9.  —  Et  furent  faites  12  houlayes  qu'il  convint 
avoir  pour  faire  serrer  le  grand  nombre  de  peuple  ipii 
avoil  esté  à  l'exécution  dnd.  dolVunt.  (/(/.,  p.  302.) 

i486.  —  A  C.uill.  Tlieniudc,  maletier  dcmouranl  à 
Paris  en  la  rue  St-Denis,  pour  8  boulayes  de  cuir  noir 
pour  servir  durant  le  service  aux  sergciis,  à  l'église  Noslrc- 
Daine,  à  20  don.  t.  pièce,  14  s.  8  d.  {Cpte  de  l'obsèquedu 
roi  de  Sicile,  C  20  v.) 

i486.  —  A  .lehan  de  Mollisson,  paintre,...  Jiour  la 
painturc  de  12  bouloyses  à  fleurs  de  lys,  qui  ont  esté 
baillées  à  12  sergens  pour  faire  mectre  en  ordre  le  peuple 
eu  faisant  la  procession  de  la  Festo-Dieu,  G  1.  t.  (Girardot, 
Les  artistes  de  Bourges,  Arch.  de  l'art  franc.,  série  2,  t.  I, 
p.  238.) 

BOULANGER.  —  Une  mention  très  sommaire  nous 
IK-rincl  lie  renvoyer,  pour  les  documcnls  historiques, 
au  mut  pain,  et  aux  divers  noms  sous  lesquels  sont 
désignes  les  produits  de  la  boulangerie. 

V.  1225.  —  Pislores,  Parisins,  pinsunt  pastam  el  for- 
mant |ianits,  numéro  ponilere  et  mensura,  quos  coqunnt  in 
furno  mundato  cum  tersorio  [excouvelon] .  Panes  autem 
de  frumento  vendunt,  de  siligiiie,  de  ordeo,.  de  avcna, 
acere   |»ies7p/o»| ,  et  rrec|ueiiter  ilc  furfure. 

Pislores  liabent  servos  qui  pollitruilianll'arinam  grossam 
cum  pollilrudiod(dicato,  et  immiltunt  paste  ferinentum  ut 
clevel  paiiemin  alveo.  Archas  etiam  radniit  aliquuinlo  cum 
coslapastaliet  polenta.  (J.  de  Garlande,  Ms.  Bibitolll.  Ma- 
MriH«,  28  A,  g  31  et  32.) 

1508.  —  1°  Il  est  ordonne  que  tous  les  boullengers  de 
lad.  ville  de  lîouen  fassent  de  bon  pain  blanc  comme  mol- 
let, louarchc,  pain  de  rouelle,  sominaux,  cornuyaux,  cra- 
quelins, crctelés  et  toute  autre  sorte  de  pain  blanc  et  de 
bon  blé,  aussi  de  bonne  blancheur. 

It.  Que  l'on  ne  fasse  and.  métier  que  trois  sortes  de 
pain,  c'est  assavoir  pain  blanc  des  espèces  dessus  décla- 
rées, pain  biset  cl  pain  fesliz,  bon,  loyal,  bien  labouré  et 
de  bonne  culture.  (Ordonn.  des  rois,  t.  XXI,  p.  382,  5(ii(. 
de  la  Boulangerie  de  Rouen.) 

BOULEAU,  BOULET.  —  Dans  la  période  qui  at- 
teint les  limites  du  règne  de  Charles  VI,  les  projec- 
tiles sphériqiies  de  rartilleric  étaient  en  pierre  : 
aussi  les  Comptes  font-ils  mention,  à  cet  égard,  de 


loiiriiiliires  laites  par  des  maçons  et  des  marbriers. 
.\ii  ilcliul  (le  l'emploi  du  fer  et  de  la  fonte,  il  est  pro- 
bable ([ue  les  boulets  de  métal  étaient  réservés  pour 
bvs  pièces  des  plus  petits  calibres.  Ouoi  qu  il  en  soit, 
l'adoplidu  d(!  la  pierre  et  du  grès  persiste  peudanl 
Uiute  la  durée  du  xv°  siècle. 

.\  la  date  présumées  de  1 1110,  le  livre  du  Secret  de 
Cdnoiinrrir  nous  révèle  l'emploi  des  boulets  rouges 
et  en  décrit  les  ell'ets,  eonlirmés  vin;,'!  nus  plus  lard 
parla  chronique  de  C.  Chastelain. 

(Juant  aux  [irojectiles  de  fonte  de  fer, conservés  par 
l'artillerie  moderne,  leur  usage  général  remonte  au. 
xvi"  siècle,  aussi  bien  que  celui  des  boulets  creux  à 
mitraille  com|iosée  inlèrieurement  de  cubes  de  fer. 

1382.  —  A  Colart  de  Mourel,  marbrier  à  Tournai,  pour 
210  pierres  de  boiidiarde  moillié  grandes  et  l'autre  petites, 
à   12  1.   le  cent,  25  1.    IS  s.  r,  d. 

Au  même..,  pour  pierresdu  poids  de  12  1.  Il  chacune, 
à  13s.lecenl.(l,a  l\u\s,  E.ttr.  des  rég.  uu.iCjites.  — Artill. 
de  Lille,  p.  11.) 

1414.  —  .lehan  .Malaquin,  tailleur  de  grès  de  Iléthnne, 
.sut!  pierres  rondes,  à  8  I.  febles  le  cent.  (I3U  autres  sem- 
blables au  menu;  |)rix.) 

■leaii  Wariiier,  maçon,  320  pierres  rondes,  tant  grosses 
comme  petites,  pour  les  canons  et  veuglares,  -10  I.  7  s. 

1416.  —  Nicaise  Cambier,  862  pierres  rondes  pour 
traire  de  veuglares,  à  6  I.  10  s.  le  cent.  [Ihid.,  p.  2.j.) 

V.  1430.  —  La  manière  de  tirer  plombées  ardaiis  (|uc 
tout  ce  qu'elles  rencontreront  qui  suicide  boys,  elles  brû- 
leront. 

Prenez  un  canon  mi  anllre  baston  de  canonnerye,  le 
i|uel  voulih-ez,  et  faictes  faire  des  plombées  Imites  pro- 
pices aud.  baston,  et  quand  vous  vouldrez  tirer  une  desd. 
plombées,  houttés  la  dedans  le  feu  el  la  chaulïez  tant 
qu'elle  soict  toute  ardente,  puys  la  portez  avecques  des 
tciKiilles  et  l'enveloppez  de  fustaines  et  viculx  dra|is  linge 
tout  mouilliez,  et  la  niectez  dedans  le  baston  le  mieulx 
que  vous  pourrez  pour  tirer;  puys  incctez  le  feu  et  sur 
quelque  chose  qu'elle  chée  elle  se  allumera,  mais  qu'il  y 
ait  du  bois  cm  aullre  chose  qu'il  puisse  ardyr.  (/Ju  secret 
de  canonnerie.  (iil.  Eavé,  Eludes  s.  l'artillerie,  t.  III, 
p.  156.) 

1451 .  —  Etiorsqu'cllesveoientou  iceuxhoulelschéoient, 
ces  femmes  hâtivement  couroienl  cette  part  à  tout  pelles 
do  fer  ou  d'airain,  de  quoi  elles  prenoieiil  lesd.  boulets  cl 
les  portoicnt  hors  de  danger  de  feu.  (G.  Chastelain, 
p.  O'J.-i.) 

1470.  — Payé  à  Ph.  de  Montlevrin,  maçon,  la  somme 
de  8  fr.  10  gros  1  blanc,  pour  la  façon  d'un  cent  et 
demi  de  bouleaux  de  pierre  de  8  pouces,  7  |i.,  0  p.,1. 1/2 p., 
3  p.   de  gros  pour  les  bâtons  à  fcug  de  la  ville. 

Payé  à  S.  de  la  Borde,  serrurier,  1 1  gros  pour  2H  bou- 
leaux de  fer,  servant  à  une  colovrine.  (Arck.  de  lu  Côte- 
dOr,  Garnier,  L'artill.  de  Dijon,  p.  21.) 

1560.  —  Leroy  Charles  (VIII)  fut  le  premier  qui  nous 
faicl  voir  les  boulets  de  fer  en  Italie,  alors  qu'il  alla  as- 
siéger Naplcs  pour  en  chasser  le  roy  Ferrand,  qui  fut  l'an 
mil  quatre  cens  nonantc  cinii.  (Biringuccio,  Pgrotechnie, 
1.7,  p.  132.) 

1567.  —  A  François  Crochet  (gouverneur  de  l'artillc- 
l'yc),  iS  detz  de  fer  carré  qui  ont  esté  mis  dedans  les 
bouletz  à  faulconneau,  6  s.  (Arch.  del'iirl  frinii'.  Girardot. 
Les  artistes  de  Bourges,  série  2,  t.  1,  p.  250.) 

1597.  _  On  fait  de  cestc  sorte  de  métail  (la  fonte  de 
fer)  pierreux,  les  pots  à  feux  des  quels  on  use  pour  faire 
cuire  la  viande,  et  plusieurs  autres  vaisseaux  pour  divers 
usages  el  principalement  les  halles  d'artillerie.  (.1.  liodin. 
Théâtre  de  la  nat.,  I.  2,  scct.  10,  p.  371.) 

BOULEVART.  —  Ce  détail  du  costume,  dont  la 
nienliun  est  aussi  rare  que  les  exemples,  eonsislait 
en  une  sorte  de  haut-de-chausses  attaché  à  la  cein- 
ture, el  couvrant  avec  l'enfourchure  la  partie  supé- 
rieure des  cuisses.  Ce  ))rayer  ou  caleçon  a  donné 
naissance  aux  trousses  plus  volumineuses  de  l'époque 
de  l-rauçois  !"■  el  surtout  de  Henri  H. 

Les  seuls  spécimens  de  boulevarts  que  je  puisse 
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citer,  sont  deux  ligures  reiiroduites  dans  ['Histoire 
du  costume,  de  (Juiclierat  :  le  premier,  extrait  des 
tapisseries  de;  lierne,  date  du  milieu  du  xV  siècle  ; 
le  second,  de  la  fin  du  règne  de  Louis  Xll,  est  tiré 
du  recueil  de  Gaignièrcs. 

1458.  —  Pour  un  tiers  vert  (drap  de  laine)  de  Uouen, 
délivré  à  Jcliaii  Maresclial,  cliaussetier  ctvarlet  dcciiamlire 
du  roy,  |iour  faire  aud.  Sgr  ungs  boulcvars,  au  pris  de 
3  escus  l'aulne,  fait  un  escu,  vault  il  s.  G  d.  (2  autres, 
mêmes  dimension  et  prix). 

Au  munie  pour  la  façon  d'uns  boulevars  taillé  et  fais 
d'un  tiers  lin  drap  vert  de  Rouen,  27  s.  6  d.  (1°'  Cpte  roy. 
de  P.Burdelot,  t-'  50  et  51.) 

1491.  — 2  tiers  estamet  taint  en  escarlate  livrés  au 
cliaussetier  pour  doubler  2  bouUevers  de  veloux  noir  [pour 
le  roi],  32  s.  1  d.  t. 

i  peaulx  de  martres  subelines  à  fourrer  une  paire  do 
boullevars  de  veloux  noir  et  doubler  d'escarlate,  à  70  s.  t. 
la  pièce. (lOo  Cpte  roij.  de  P.  Briconnet,  f»»  72et  139  V.) 

BOULOIR.  —  KondcUe  d'une  failjle  épaisseur,  cor- 
respondant, dans  le  premier  des  textes  ci-joints,  au 
filet  d'un  pas  de  vis,  et,  dans  le  second,  désignant  le 
rouet  denté  d'une  arquebuse  à  pyrite. 

1599.  —  Après  vous  ferez  un  escrou  de  bois  de  la  hau- 
teur de  cin(i  bouloirs.  (Jos.  Boilot,  Artifices  de  feu, 
p.  36.) 

1620.  —  2  arquebuses  do  sibe,  montées  sur  bois 
noir,  l'une  à  bouluir,  l'autre  à  m?sche.  (Iiiv.  de  ilwtel 
de  Salins.) 

BOULON,  BOILLON,  BOULLON.  —  Disque  en 
relier,  lormé  par  la  saillie  d'une  calotte  sphérique. 
C'est  à  peu  près  la  figure  que  présente  la  tète  de 
nos  boulons  modernes.  Au  moyeu  âge,  on  travaillait 
à  boulions  non  seulement  les  clous  des  livres  et  les 
bossettes  de  harnais,  mais  un  grand  nombre  de 
pièces  d'orfèvrerie,  qu'après  l'emboutissage  on  cou- 
vrait de  ciselures  ou  d'émaux. 


ijucuG  droite  ou  tordue,  particulièrement  usité   au 
.w''  siècle,  et  dont  voici  un  exemple  : 


V.  1300.  —  Mors  en  cuivre  doré  à  boulons  émaillés, 
app.  à  M.  Ch.  Stein. 

l'ar  l'assemblage  de  deux  boulions  ou  coquilles,  on 
obtenait  une  s|ilière,  comme  celles  des  grelots  placés 
sur  la  croupe  d'un  cheval  harnaché. 

Le  bouUou  i!i  ([ucue  était  une  sorte  de  godruu,  à 


1186.  — Argenterie  de  l'Iiôlel  de  ville  de   Lunebourg. 


1295.  — Ununi  urceum  de  cristallo  cum  pede,  manico, 
coUo,  coperculo  et  rostro  fraclo,  de  arf;entis  deauratis 
laboratis  ad  holinum,  pond.  3  m.  4  une.  {Tliesaur.  Sedis 
Apostol.,  {"  32.) 

1360.  —  Une  coupe  d'argent  dorée,  sizelée  à  ymages, 
à  grans  bouillons  à  queue  pointus.  {Inv.  de  Louis 
d'Anjou,  n»  363.) 

1372.  —  30  hannaps  d'argent  blanc  d'une  sorte  à 
bouillons  d'argent  des  armes  de  mad.  dame,  pes. 
29  m.  2  0.,  prisié  161  fr.  (Testam.  de  Jeanne  d'Evreux, 
p.  -13.) 

1373-  —  N"  113.  Le  miroer  de  la  messe  et  d'armes... 
en  un  livre  plat  couvert  de  cuir  qui  jadis  fut  rouge,  à  petis 
bouillons.  {Inv.  des  livres  de  Cliarles  V.  liibtioth.  pro- 
tolijp.,  p.  58.) 

1423.  —  Diverses  bollcs,  ponduntz,  poyntz  et  bar- 
rez de  diverses  brides  et  barnevs  [d'argent],  pcs.  17  1.  4 
0.  (Inv.  de  Henri  V,  p.  222.) 

1467.  —  N»  2390.  Une  couppo  blanche  verrée  et  boul- 
longnée. 

M°  3602.  2  sahères  plates  d'argent  et  au-dessus  du  plat 
bouUonnées  de  boulions  d'or  et  grenetées  de  blanc.  (La- 
borde.  Les  ducs  de  Bourg.) 

1469.  —  Assés  tost  entra  après  Pierre  de  Salins,  monté 
sur  ung  dextrier  bay  barnasché  d'un  barnas  fait  de  boul- 
ions d'argent,  l'un  blanc  et  l'autre  doré. 

Et  par  dessus  la  cruppe  d'icelle  boussure  avoit  grans 
boulions  d'argent  à  manière  de  sonnettes.  (01.  de  La- 
marclie,  Tournoi  à  Gand.  Edit.  Prost,  p.  75  et  88. 

1471.  —2  boulions  do  bride  de  cheval  oii  sont  les 
armes  du  roy  et  en  cbascun  2  hnniines  sauvaiges  qui  tien- 
nent lesd.  armes.  {Inv  du  roi  René  à  Angers,  f  18.) 

1 653.  —  Un  crucifix  en  bosse,  d'argent  doré,  ayant  der- 
rière sa  teste  un  bouillon  éuiaillé  d'une  croix  rouge... 

Le  derrière  de  lad.  croix  aussy  couvert  d'argent  doré 
onrichy  aux  trois  extrémités  supérieures  et  au  milieu  de 
bouillons  d'argent  avec  des  figures  éniaillées. 

Le  pied  ayant  par  bault  un  bouillon  faict  en  forme  de 
fenestie  d'église,  et  par  bas  un  semblable  ou  un  peu  moindre 
bouillon.  {Inv.  de  la  catliéd.  de  Sens,  p.  5.) 

BOUQUET.  —  L'usage  des  fleurs  artificielles  exis- 
tait au  \M"  siècle,  siuou  avant.  .\  l'appui  des  preuves 
écrites,  je  puis  renvoyer  le  lecteur  à  un  monument 
(|ui  est  parvenu  jusqu'à  nous.  Dans  une  salle  atte- 
nant à  l'église  S.  Thomas  de  Strasbourg,  on  conserve 
intact,  dans  un  cercueil  où  le  couvercle  a  été  reni- 
]ilacè  par  un  vitrage,  le  coriis  momifié  de  la  (ille  d'un 
comte  de  Nassau-Sarreliruck.  CetU;  ligure  porte  le 
coslume  du  xvi"  siècle.  Elle  a  sur  le  crùiie  un  hou- 
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(|uct  (11-  fleurs  arlificiclles  ;  iiii  aiilro  csl  posé  sur 
l'i'liauli'  (jaui'lii'. 

IS64.  —  In;;  boiicqucl  de  capiton  ou  soye,  3  s.  (1  il. 
{Iiiv.  du  Puijmolinter,  t"  t'i'J  y.) 

1603.  —  3  ilDuzaiiics  de  bouc<|uels,  une  douzaine 
^nuidz  et  i  douzaiiii!S  du  petit/.,  estimez  ensemble  3  liv. 
(/)ir.  ite  Louise  de  Lorraine,  p.  17.) 

1661 .  —  N"  3U7.  Un  bouquet  de  queue  de  paon  paiiii 
d'un  muncbe  de  bois  tournii,  veiny  de  plusieurs  couleurs. 
{Inv.  de  Muiarin,  ^  5t.) 

BOUQUET.  —  Choiicl. 

1412.  t   |]oui|uès  il  l'eu,    2   petis    bouqui's   de   fer, 

i  crans  bouquez.  Une  banc,  une  laiil]e,  unes  trades.  uny 
bouquet  el  unes  tenailles.  (Lotlicr,  Arcli..  Grossœuvre.) 

1463.  —  Un^!  clicnet  que  on  appelle  bouquet  au  pays 
|de  Normandie).  (.Irc/i.  JJ,  l'.lO,  pièce  I.) 

BOURACAN.  -  Laiiia(,'i'  ^frossicr  (lu'on  fal)rii(uail 
iMicoir  au  wiil  sièclf,  el  doiil  la  nalure  cumnie  lt^s 
eiii|)li)is  sont  e.V|)lii|ués  par  les  cilaliuiis,  cl  résumes 
tlaireiiienldans  le  Diclioiinaire  do  Savary. 

1593.  —  Toiles.  —  Bouracans  à  3  feres,  de  couleurs 
cl  noirs,  -iO  s.  la  canne.  Itouracan  de  liourjçongnc  pour 
doubicures,  28  s.  (Tarif  du  Cointat  Veiiaissin,  p.   385.) 

1603.  —  7  pièces  de  tapisserie  de  bouragan,  façon  de 
liru.velles,  estimées  pareille  somme  de  COO  1.  t.  (Iiiv.  de 
Louise  de  Lorraine,  p.  31.) 

1635.  — Uaracun.  Etofe  tissue  de  poil  de  chèvre,  scr- 
vaut  à  nianleaus,  contre  la  pluie,  (l'h.  Monet.) 

1666.  —  2  parasols,  l'un  de  luoille  (moire)  coulleur  de 
cerise,  cl  l'autre  de  bouraquan.  (Inv.  du  cliàt.  de  Fou- 
(jères .  ) 

1669.  —  Art.  19.  Tous  les  baracans  blancs  et  nieslés 
seront  de  deux  largeurs,  sravoir  de  demi  aune  de  lart;e 
et  do  21  aunes  de  long  et  de  3  i|u,u'tiers  de  largeur  et  23 
aunes  de  longueur.  [Stat.  îles  surgers.  Kec.  des  Stat. 
de  Xantes,  p.  210.) 

1723.  —  tl(jlTe  (de  laine)  non  croisée  qui  est  une  es- 
pèce de  camelot  d'un  grain  beauconp  plus  gros  que  l'ordi- 
naire. On  s'en  sert  à  faire  des  niantcau.\,  des  surlouts  et 
autres  semblables  vêlements  pour  se  garantir  de  la  pluie. 

Le  fil  lie  la  trame  en  est  simple,  retors  et  bien  filé 
et  celui  de  la  chaîne  est  en  double  ou  triple,  c'est-à-dire 
que  cliaqne  brin  de  chaîne  est  composé  de  deux  ou  trois 
fils  bien  tors  ensemble,  (ijavary.) 

BOURACHE.  —  Vase  à  paiiso  spliériciue  ou  lenti- 
culaire, ilu  _L;(iire  des  llacons.  Son  collet  étroit  se 
termine  par  un  lioucliun  ou  un  couvercle. 


1546.  — Flacons,  bouracbes,  biuiteilies,  liolles,  barils, 
liarreauK,  pcils,  |>inles,  seuuiises  (ciniarrcs)  ;iiitii'i|ues  peii- 
danlis  d'une  treille  ombrageuse.  {Paiilaijruel,  I.  5,  cli.  31, 

p.  ICS.) 


XV'  s.  —  D'après  les  tapisseries  de  Nancy  et  de  Reims. 

La  houraclie  de  voyage  est  toujours  munie  d'an- 
neaux ou  de  passants  pour  la  suspendre;  celle  de 
table,  en  dépil  de  l'exemple  ri-joint,  en  est  ordi- 
nairement dépourvue. 

1527.  —  Une  bourrache  de  cuyr  a  tout  ung  couvercle 
d'argent.  (Inv.  de  liavestain,  f"  13.) 


D'après  un  tableau  du  AT"  s.  Cart.  de  l'auteur. 


1628.  —  2  houraches,  dont  l'emboucboir  de  l'une  est 
(l'argont  et  l'autre  de  corne  blanche.  (Inv.  de  l'iiotel  de 
Salins.) 

1710.  —  Itourache.  De  l'espagnol  horracha  qui  signifie 
une  sorte  de  flacon  de  cuir  pour  le  voiage.  (Lcduchat, 
.\otes  s.  liahelais.) 

BOURDON.  —  Ce  bâton  à  |iomme  est  resté  jus- 
qu'aux l('Mi|is  Miodci'nes  l'attribut  des  pèlerins.  On 
le  trouve  à  loules  les  époques  entre  les  mains  de 
1  apôtre  S.  .lacques.  Au  moyen  âge,  le  bounlon  était 
spécialement  l'ornement  terminal  des  bâtons  de 
cliantre.  Voy.  ce  mol. 

Appliqué  à  la  reliure  des  livres,  ce  terme  désigne 
les  gros  clous  saillants  destinés  à  les  protéger.  Il 
est  dans  ce  cas  synonyme  de  boulon.  Vu  bourdon  à 
broche  est  une  canne  à  épéc,  a|ipelée  jilus  tard  bran- 
destoc.  Voy.  ce  mot  et  la  figure  p.  l'IX. 

1380.—  N"  2280.  Ung  grant  bourdon  paint  à  ondes 
ferré  au  bout  par  dessoubz,  et  au-dessus  de  viduiau,  el  a 
dedens  une  broche  de  fer.  {Inv.  de  Charles  V.) 

1394.  —  Pour  avoir  reffait  2  fermouers  d'argent  doré 
pour  fermer  un  livre  de  la  chapelle  du  roy  NS.  esquelz  il 
(Guill.  Arrodo)  a  fait  de  nuef  les  annidès,  les  bourdons  et 
les  boulonnés,  20  s.  p.  (G°  Cpte  roij.  de  Cli.  l'oupart, 
f"  120  V».) 

1398.  —  Pour  avoir  fait,  par  l'onlonnance  el  conunan- 
dcnient  delaroyne,  des  bouriloiis  d'oretdesferinansàclorre 
les  fermouers  de  ses  heures  el  clouer  les  tissus,  23  s.  p. 
(Anjentcricde  la  reine,  6"  Cpte  d'ilémon  Haijuier,  C  171.) 

1448-  — n".ll.  2  baculi  vocati  hordon,  el  sont  muniti 
de  argcnlo  dcsuper,  cuiu  parvis  cymbalibus  cl  cuni  2  par- 
vis mapis  de  canayo  in  dictis  baculis  ligatis.  (tnv.  de 
l'égt.  de  Lyon.) 

1483.  —  Un  collier   à  patenostres  et  bourdons,  pes. 

1  m.  2  0.  (Inv.  de  Charlotte  de  Savoie,  p.  308.) 
1497.   —   A  Jacotin  Bloeq,  menuisier,  20  I.  l.  pour 

2  bourdons  tous  blans  garnis  de  fers  gros  par  le  bas  d'en- 
viron ung  pied  el  demy  en  rondeur,  les  quelz  led.  Sgr  (le 
roi)  a  fait  mettre  eu  son  armeurerie  pour  lui  servir  à  son 
plaisir.  (Cple  de  l'écurie  du  roi,  f'  15.) 

1644  —  N"  31).  La  bourdonnays,  de  gueules  à  3  basions 
de  pèlerin,  bourdonnez  de  2  bourdons  dans  le  chacun. 
(La  Coloinbière,  ia  «Ci'ence /(«roiçue,  p.  171.) 

1669.  —  l'.lbastons d'argent  appelés  bourdons,  au  haut 
des  quels  il  y  avoil  2  pommes  en  relief  l't  au  dedans  un 
bastou  <le  bois  estant  île  la  longueur  de  y  pans,  les  5  fai- 
sans l'aune,  et  de  mesnic  grosseur,  les  quels  bourdons  ser- 
vent aux  quatre  chappiez  assislans  l'olficiant  à  l'office  di- 
vin. 
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2°  Plus  lin  polit  bnslon  d'argent  do  l;i  Inngnour  de  i  pans 
et  demi  au  bout  duquel  il  y  a  une  petite  pomme  et  une 
image  S.  Pierre  aussi  d'arj;ont,  le  quel  liaston  sert  au 
bedeau  du  chappitre,  (Inv.  île  l'abhaije  <leMoissac,  p.  !23i.) 


XVH"  —  l,a  Colonibière, 
p.  171,  r 


Tliéiilre  d'Iwnnevr, 
-36. 


1724.  —  N"  12.  2  bourdons  d'argent  marqués  aux 
armes  du  chapitre,  au  dessus  desquels  esta  l'un  l'effigie 
de  S.  .lean  Baptiste  et  à  l'autre  celle  de  S.  Etienne.  Et  sont 
ouvrés  aux  chapiteaux,  chacun  de  i  pierres  ou  dovddets 
montés  sur  du  vermeil,  pes.  lesd.  2  bourdons  avec  les  "1  bâ- 
tons de  bois  au  dedans  21!  m.  1  o.  (/«('.  de  l'éfil.  tie 
Lyon.) 

1771.  —  Dans  le  cinquième  (passel)  au  ilessus,  les 
2  tiges  des  bâtons  de  chantre  dont  les  bourdons  sont  dans 
le  trésor  n"  t,  de  bois  couverts  d'une  feuille  d'argent. 
{Inv.  (le  l'iilibuiji'  île  Gramlmont,  p.  169.) 

BOURDONNASSE.  —  Longue  et  forte  lance,  à  tani- 
l)Oiu'  creusé  intérieurement  comme  celle  des  liérauts 
d'armes  ou  évidée  à  l'extérieur,  de  profondes  cann(^- 
lures,  pour  le  tournoi  et  la  joute.  Son  bois,  revèUi 
de  riches  peintures  ou  rehaussé  d'or,  en  faisait  une 
arme  de  luxe.  Dans  la  craiiile  qu'une  minime  repro- 
duction n'en  donne  pas  suffisamment  l'idée,  je  ren- 
voie le  lecteur  aux  beaux  spécimens  conservés  à 
VAriiieria  de  Madrid  et  à  la  collcclion  d'Anibras  au 
lîelvédcre  de  Vienne. 


le  pivot  qui  est  au  bas  bout,  la  porte  en    estât  d'ouvrir  et 
lie  fermer.  (Nicot.) 

BOURGEOISE  de  pauis.  —  In  prédicateur  liumo- 
risli((iic  de  l'école  d'Olivier  Maillard  nous  parle  des 
bourgeoises  de  Paris  de  son  temps.  Jerespecle  la  date 
de  sa  critique,  qui  est  un  trait  de  mœurs,  afin  qu'on 
ne  soit  point  tenté  d'en  faire  l'application  à  une 
autre  époque,  cl  à  la  nôtre  en  particulier. 

1715.  —  Nunc  est  hora  octava  et  domina  burgensis  est 
in  iecto  suo  quai  audit  sermonem  pulsari ,  Siiffirit.  Aliquis 
vicinus  ejus,  finilo  seimone,  véniel  ad  eam  et  iutr.'ibit  ca- 
mci'am  et  dicet  :  Quomodo  domina  !  Estis  vosuiali.!  disposita? 
(Juare  adiiuc  eslis  in  lectocum  bora  sit  tam  tarda  '.' — 
A[)erit  oculos,  videt  omnes  surrexisse  dicetque  :  Quomodo 
est  possibile  quod  hora  sit  taiu  tanla  !  At  ille  ;  Jam  audivi- 
mus  sermonem  et  niissam.  Apeiioulur  fi/nesire  et  incipil 
sol  radiare  super  pulvinar  lecti  sui.  Tune  Iota  verocunda 
dicet  :  0  quam  bene  dormivi  !  (Mich.  Menot,  Sermon., 
no  20.) 

BOURGETTE.  —  Lainage  parliculier  aux  fabriques 
de  la  Flandre. 

1469.  —  Dng  drap  boiirgette  sanguin  fringii'  de  soye, 
servant  à  mettre  le  S.  Sacrement  sur  l'autel. 

Ung  drap  de  bourgetle  d'Englcterre. .  pour  servir  devant 
l'autel.  (Inv.  de  S.  Amé  de  Douai.) 

1471.  —  Les  parements  de  :t  aulbes  et  3  amicts  de 
blanque  bourgette.  {Inv.  ileN.  D.  de  Lens,  p.  2.").) 

1472.  —  2  rouges  cappes  de  soie  orfroyés  do  verde 
bourgette  doublez  de  gaunc,  servans  aux  martyrs.  (Ibid.) 

1 486.  —  A  Jehan  de  Raesse,  orphévre,  pour  avoir  gravet 
2  fers  pour  servir  à  seller  gnurgets  et  autres  draps  de 
niarchetryes,  12  s.  (Cptes  de  la  ville  de  Lille.) 

1492.  —  Ouvrer  et  besongner  de  lourd,  meslior...  en 
draps  de  soye  appeliez  baudequins,  bourgettes  sengles  et 
doubles.   (Stat.  ilex  Hautelissiers  d'Amiens,  p.    l.'il.) 

BOURGETTEUR.  —  Ouvrier  tisserand  de  linur- 
gelles  l'I  aiUres. 

1544.  —  Les  bourgetteurs  et  nuls  autres  feront  toutes 
sortes  de  manière  d'ouvrage  à  la  lire,  haute  et  basse  lisse 
ou  au  pied,  ouvrages  plats  ou  figurés,  soit  de  lil  d'or  ou 
d'argent,  fil  de   soie,  saiettc,  lin,  chanvre  et  coton,  poil  ou 


V.  1500.  —  App.  a  M.  W.  Riggs. 


1495.  —  Tous  les  hommes  d'armes  bardés,  bien  empa- 
nachés, belles  bourdonnasses,  très  bien  accompagnés  d'ar- 
balestricrs  à  cheval  et  d'estradiols.  (Comines,!.  S,  p.  232.) 

I49S.    —  A  un  nommé    Pierre   Cornilizone,  [peintre  à 
llruxelles,  pour  avoir  peint  une  barde  et  2  borilonuasses  do 
plusieurs  couleurs,  à  la  devise  de  Mgr,  0  I.  10  s.  (2°  Cple. 
de  Simon  Lonijin.  fiacliard, /!»;)/)or(  s.  lesarcU.  de  Lille, 
p.  2«',l.) 

I  600.  —  La  lance  qui  aussi  s'appcloit  bois,  je  crois,  par 
excellence  et  encore  glaive,  et  puis  quant  elles  furent  plus 
grosses  bourdons  et  bourdonnasses,  et  quant  elles  furent 
creuses,  ce  dit  l'hilippes  de  Comines  parlant  de  la  bataille 
de  Fornoue.  (Cl.  Fauchet,  De  l'oriij.  des  iinnes,  I.  2 
p.  42.) 

BOURDONNIÈRE.  —  Tourillon  élégi  dans  la  par- 
lie  supiMieiirc  d'un  montant  de  portail,  et  qui,  péné- 
trant dans  le  trou  du  linlean,  détermine,  avec  le 
pivot  du  bas,  l'axe  de  rotation  du  liallanl.  Cesyslème. 
décrit  par  Nicot,  n'est  plus  guère  employé  que  pour 
la  clôture  des  granges  dans  nos  campagnes. 

1606.  —  liourdonnièrc  est  le  tronçon  arrondi  ((.li  est 
laissé  au  sommet  du  battant  d'une  porte  appelé  cbardon- 
nière  ou  cbardonnnan  ou  charnière,  le  qicol  enlre  dans  un 
trou  qui  est  au  linteau  du  costé  du  jambage  et  lient,  avec 

r.i.ossAiiiE. 


lin  et  de  toutes  sortes  d'estoffes  mesiées  ou  à  part  soye, 
d'une  ou  plusieurs  couleurs,  soit  velours,  demi  velours, 
demi  velours  figurés  ou  non,  taffetas  vebuirlé  ou  sans  ve- 
lourté,  satin  de  soye,  satin  de  Bruges,  salin  bronché,  bou- 
rettc  chanbgeante,  gros  grain,  demy  soye  demye  saielle, 
linstennes,  fuslennes,  cschelettes,  nccuds  d'amour,  corde- 
lières, quetils,  quennevaches,  semalqueset  anti-es  de  leur  fil. 
{ReijleiH.  des  sai/etteurs  et  bourgetteurs  de  Lille.  — 
Hoùdny,  Les  liijiisseries  de  liante  lisse,  p.   38.) 

BOURGUIGNOTE.  —  Casipie  léger  originaire  de 
la  Bourgogne,  qui  l'avait  elle-même  emprunté  à 
l'Allemagne.  11  preml  place  à  la  fin  du  xv"  siècle 
dans  l'histoire  des  armes  et  était  encore  en  1680  la 
coiffure  des  piquiers  des  gardes. 

Dans  sa  forme  primitive,  et  tant  qu'elle  reste  af- 
feclée  à  l'armement  di's  boninies  <le  pied,  la  hour- 
guignote  se  compose  du  lynibre  surmonté  d'une  créle 
de  moyenne  saillie,  d'une  petiti^  avance,  de  deux 
oreiilelles  mobiles  couvrant  les  joues  et  moulées 
à  ciiarnières  sur  les  parois  du  lymbre,  enfin  d'un 
couvre-nuque.  Celte  disposilioii  laissait  le  visage  à 
découvert,  et  loul  à  fait  par  exception  ipielques  liiiiir- 
guignoles  du  xvi''  siècle,  sont   munies  d'un    mézail 
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arliiuli' 

ir>r.-2.  <l 

bavii'rc 


.  Néanmoins  l'armée  de  Henri  II  roiiiptail,  en 
à  1(1  00(1  hommes  armés  de  ItoiirfriiiiJiinles  à 


Fin  ilii  W  s.  —  Aiiji.  Il  M.  W.  niftgs. 

A  la  l'm  du  xvi"  siècle,  les  hoiirguigiioles  fiirenl 
adoptées  par  les  cavaliers,  la  crélc  prit  alors  des 
proportions  plus  élevées,  les  oreillettes  s'alloiigèrenl 
pour  couvrir,  eu  se  réunissant,  le  lias  du  visage.  Les 
pièces  iuféri  cures,  |d  us  développées,f()riiiérentgardc- 
nui|U(^  et  garde-col  ou  gorgerin.  Knfin,  à  l'époque  de 
Louis  Mil,  l'avance  ou  visière  fut  traversée  par  une 
barre  de  nazai,  ordinairement  mobile,  et  tenue 
levée  ou  abaissée  au  moyen  d'une  vis  en  avant,  à 
la  base  du  tymiire. 


V.  IGIO.  —  App.  au  même. 

Dans  le  costume  civil  de  la  fin  du  xvil'  siècle,  la 
hourguignote  est  un  bonnet  dit  à  /'n«;//rt/S(',  dont 
les  marins  rabattaient  les  bords  pour  se  garantir  la 
ligure.  Plus  tard,  le  même  terme  a  désigné,  et  désigne 
encore  dans  le  Ressin  (Calvados  et  Manche),  la  parti(^ 
inférieure  cl  la  plus  élevée  d'une  coilTure  de  femme, 
d'où  pendent  des  barbes. 

V.  IS37.  —  L'cmpercnr  envoya  7  i  SOO  liommes,  tons 
.ivans  CMSaiincs  de  volouis  et  la  l)oni;;iii(;nciUi'  en  teste. 
((juill.  do   lietlay.,  ;)/ém.,  I.    Kl,  l' -Jili,  é.tit.   île    l.->(j'.».) 

I5S2.  —  Armée  île  Henri  II.  Quinze  à  seize  mille 
hommes  desquels  csloient  neuf  à  dix  mille  armez  de  cor- 
selets :ivec  les  binirt,'nignotlcs  à  bavières.(6'o»i»i .  de  h'r. 
de  llabutin,  I.  i,  p.  408.) 

1562.  —  Keionllesd.  mnistrcs  armuriers  et  heaiiliiiiers 
toutes  sortes  de  liarnoys  pour  armer  l'homme...  Iiahjlle- 
mens  déteste,  bour^oyiioiiie  servans  à  linmiiie  d'armes, 
bournuynolres,  hourguignotes  et  morinns  servans  à  t;c!is  de 
pied,  tant  à  l'espreuvc  que  à  lalégicre.  (Slal.  ''es  armu- 
riers heaumiers  de  Pans.  —  Arch.  reg.  des  Bannières,  Y, 
II,  t.  VI,  f»  15Gv«.) 

1591.  —  Quelquefois  ilz  (les  arquebusiers)  s'aidoient  de 
la  pirque,  de  la  liourguignolle  et  corcellet  doré,  nuand  il 
estait  liesoing.  (Braiilùme,  Grands  Cap.  1.  I,  ch.  32.) 


1600.  —  Quand  ces  lieauhiies  ont  mieux  représenté  la 
leste  d'uiilioiiune,  ils  l'ureul  nomme/ boui'guigiiotes,  possible 
à  cause  des  llourguignous  iiiveuteurs.  (Gl.  Kauchct,  Oriij. 
des  armes,  f'  12.) 

1680.  —  On  se  .sert  aujourd'hui  du  mot  de  corselet  à  la 
place  de  celui  de  lialecrel  et  les  pi(|uiers  des  gardes  por- 
tent la  liuorgoiguolc  et  le  corselet.  (Ilicbelel,  Itemari/ues, 
v    llaiccret.) 

1690.  —  Tapahor.  lîonnet  à  l'anglaise  qu'on  appelle 
aussi  sur  ioit  bnurgoignotle.  C'est  un  bouiicl  i|ui  sert  li" 
joiu"  et  la  nuit  et  ilont  ou  abat  les  lnu'ds  pour  se,  gai'eiitir 
do  vi'ol  el  cin  liai.'.  ( Korctière . ) 

BOURLETTE.  ^     .Massue. 

1357.  — llaculo  gallii'O  bomlete  sive  massue  lu  capilc 
(lercussit.  (.'Irc/i.  JJ.  H'.l,  pièce  l'/T.) 


V.    1180.  —  D'après  le  nis.  île  llerraile  de  Landsberg. 
Hortus   l><'liciarum. 


1368.  —  Une  bourlelle.  aulrement  riil  un  planchoo. 
illiid..  M,  pièce  3ifi.) 

1450.  -  Un  liastioi  ferré  de  doux  de  fer  an  travers, 
nommé  bourlette.  (Iliid.,  17(i,  pièce 7H2.) 


V.  1330.  —  En  son  poing  liol  une  maçne, 
Kièrenient  le  paoniiiie  el  rue. 
{liom.  de  la  liose.   lliblintli.   du  Vatican,  fds  de  la 
Reine,  n"  l.'cii.  l'iii.  jninte  au  teile.) 

BOURNAL. —  l.n;^cniiiil,rnche,le  micd  de  la  ruche. 

1539.  —  Ung  boornal  et  rayon  de  miel,  favus.  {Dict. 
lie  l\ob.  Estienne.) 

V.  1560.  ■ —  Quel  est  le  faict  de  cette  mère,  dit  ma 
femme,  que  vnus  comparez  à  ce  qu'il  faudra  que  je  face  ? 
("est,  luy  dis  je,  qu'elle  ne  bouge  du  burnail.  (La  lîoëtie, 
Mesnagerie  de  Xénoplion.) 

V.    1580.  Soit  qu'il  cueille  le  miel  ou  sur  l'odiiraut  lini. 
On  sur  le  serjiolet,  ou  sur  le  romarin; 
Soitqu'estendant  la  cire  avec  grand  industrie, 
Il  observe  partout  si  bonne  symétrie, 
Que  dessus  et  dessous,  par  espaces  égaux. 
Cent  mille  cabinets  il  creuse  en  ses  bornaux. 
(Du  lîarlas,  Judilh,  1.) 
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BOURRABAQUIN.  —   I530.    —   Ainsi  iillnlilôs,  lira 
lin  gi'aïul  tiaictile  hiiurrabMquin.  il'tintngitipl,  1.  li,  cli  17.) 


V.  1500.  —  Verrerie  allnnanuc.  Apj).  u  l'uulcur. 


1548.  —  La  sixième  fnaiif)  iinp  boiirrabaquin  monaclial 
faict  (le  qualrc  métaulx  eiiseiiihlc!.  (Id.  1.  .1,  cli.   1   ) 

1650.  —  Crand  verre  à  bnirn  de  la  figureirmi  canon 
lie  mousquet.  Ce  mot  vient  d(>  l'espagnol  'hnrrticha  qui  si- 
gnifie un  flacon  île  cuir,  (liorel.) 

BOURRAS,  BOURREAU.  —  La  gai-nituro  du  bour- 
relet (voy.  ce  mot),  le  bourrelet  lui-même  ou  toute 
matière  servant,  pour  en  augmenter  l'ampleur,  à 
farcir  des  atours  de  femme,  ou  tout  autre  objet. 

1260.  —  Li  boiirelier  puet  emplir  ses  coliers  de  bouri; 
on  de  poil; mes  si  l'em|)list  de  l'un,  ilnepuet  pas  parcmplir 
de  l'aulre,  et  se  il  le  fesoit  li  bonriaus  seroit  ars.  (lieg.  ilex 
métiers  d'Et.  Iloileau,  p.  tl\.) 

1390.     Vosire  afubler  est  comme  un  grant  cabas, 
Bourriaux  y  a  de  coton  et   de  laine. 
(Kust.  Deschamps,  éd.   Crapelel,  p.  127.) 

1429.  —  .Vrdoient  les  attours  de  leurs  testes  comme 
bourreaux,  trulfaux,  pièces  de  cuir  et  de  baleine.  iJournai 
d'un  lidiirgeois  de  Piirix,  p.  078.) 

1556.  —  Ils  ne  pojtcnt  (à  Secsiva)  jamais  de  souliers, 
mais  seulement  quelque  chose  sous  le  pied  qui  les  garde 
de  l'aprcté  et  rudessi;  des  pierres  et  graviers,  avec  cer- 
taines pièces  entortillées  a\itour  de  la  jambe  et  gros  bour- 
ras qui  les  défendent  de  la  neige.  {Léo  Africiiiius,  édit. 
Temporal.,  t.  I,  I.  -2,  p.  l;)9.) 

BOURREAU.  (TAXE  nu  —  L'exécution  des  crimi- 
nels au  temps  de  Charles  VJ  était  une  charge  bien 
légère  pour  le  trésor  royal.  Elle  l'était  certes  moins 
pour  le  liourreau  ganté  (|ui,  moyennant  4(1  sous, 
traînait  sur  la  claie,  décapitait,  pendait  son  client  et 
payait  les  fournitures. 

1420.  —  An  maislre  cxécntenr  de  la  lianite  justice  du 
roy  à  liouen.  —  l'our  avoir  décapité  Curdin,  20  s.  — 
Pour  l'avoir  pendu,  10  s.  —  l'oiutrayn,  5  s.  —  Pour  claye, 
2  s.  —  Pour  gans,  li  s.  Ulibl.  Ilicli.  ms.  xiiiiiil.  fr., 
7645.)  III' 

BOURRELET,  BOURLÉE.  —  Proprenunit  une  sorte 
(le  eonronni'  faite  de  bourre,  ou  moulée  sur  une 
carcasse  de  jonc  ou  de  baleine,  diversement  recou- 
verte et  enrichie,  dont  la  mode  s'introduisit  en 
France  avec  Isabeau  de  Raviérc  (KiS.")),  et  qui,  tantôt 
posée  à  plat  sur  la  tête,  tantôt  relevée  sur  les  tempes 
en  manière  des  largi^s  coi'ues  arrondies,  servait  sou- 
vent  de  base  à  ces   coillurcs    pyi'amidales   portées 


|iar  les  femmes  au  XV  siècle,  jiiais  dont  la  partie 
extrême  fut  retranchée  au  temps  de  Louis  XI. 

Toutes  ces  coiflures  à  grandes  oreilles,  comme 
dit  Juvénal  des  Lrsins,  n'étaient  cependant  point 
des  bourrelets.  Cet  auteur  établit  une  distinction  (jue 
confirment  certaines  figures  du  lemiis,  et  dont  on 
trouvera  deux  exemples  dans  le  Dictionnaire  du 
mobilier,  de  Viollet  le  Duc,  t.  111,  p.  230  et  231. 

L'usage  du  bourrelet  se  prolongea  en  France  jus- 
que vers  1180.  Pendant  toute  cette  période,  le  même 
nom  s'applique  à  la  partie  du  chaperon  des  hommes 
qu'on  enroulait  sur  la  tête  en  manière  de  turban. 

Dans  le  costume  militaire,  on  entend  par  bourrelet 
un  tortil  d'éloOfe  qui  entourait  le  tymbre  du  cas(|ue. 
Les  autres  accîptions  du  mot  s'expliquent  d'elles- 
mêmes,  et  correspondent  à  des  objets  usités  de  tout 
temps. 

1386.  —  Pour  une  aulne,  et  demie  de  cendal  tiercelin... 
c'est  assavoir,  demie  aulne  azurée,  demie  aulne  vermeille 
et  demie  aulne  tennée,  pour  faire  bourrelés  pour  mettre 
es  courronnes  et  chappeaulx  de  lad.  dame  (la  reine),  an 
pris  de  ii  s.  p.  l'anlne.  (17"  Ciite  nui.  de  Guill.  Bruiiet, 


y.i'M).  —  N°  1.  Itibliolit.  liicheL,  ms.  /r.  n»  73 
f  i(î3  v°.  —  N"  "2.  Ibid.  n"  1),  f>  V.i  v°. 


1388.  —  Pour  une  aune  de  cendal  vermed  en  graine 
pour  faire  bourrelés  pour  l'atour  du  chef  de  lad.  dame  (la 
reine),  32  s.  (1"  Cpte  roij.  d'A.  Boucher,  f»  101  v".) 

1400.  —  Et  avoient  de  chascnn  costé,  en  lieu  de  bour- 
lées  deux  grandes  oreilles  si  larges  que,  quand  elles  vou- 
loient  passer  l'huis  d'une  chambre,  il  falloit  qu'elles  se 
tournassent  de  costé.  {Juvenid  des  Ursiiis,  p.  531.) 

1402.  —  Fait  pour  lad.  dame  (la  reine)  un  bourrelet 
de  fine  soye  vermedic  cramoisie,  tout  roml.  (Argenterie  de 
la  reine,  10'  Cpte  d'Ilémon  Itaguier  f"  lOK  v".) 


V.   m  10. 


Ms.  HtKjlaix.  Itildiolli.  Ilarleienne 
de  Londres,  u"  (Uill. 


1406.  —  ISdonsaines  de  chappeaulx  appelez  bourrelez, 
de  fleurs  et  li  lionci|nez,  c'est  assavoir  1  donsiiines  de 
cbappeauxde  margolaine,3  donsaincs  de  romarin  et  5  don- 
saines  de  pervenche,  tous  liourreletz  papillotez  d'or  et  les 
(!  honcqnets  de    roses.  (Iliiil   du   Parloir  tiur.   bourgeois, 

Airb.  A/i.  yx,<  (■  cr,  v.) 
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1420.  —  Ung  vie/.  Iioui'relot  faisant  (Chapeau  sur  Ip(|iioI 
a  i  iMn;!i'S  (IouI)Ips  Je  perles.  —  lIiiK  gros  lioiirrelet  noir 
(ont  (II'  plume.  {Inr.  ilv  l'Iiilippe  h-  lliin.) 

1426.  —  N°  32.  l'n;;  l)ciuin'lel  de.  lalïeliu  vert,  garni 
(l'une  frontière  A  Ci  petites  assiettes  d'or,  itarnie  cliascui\i' 
de  i  l).dais  et  i  csmeraudes  et  une  perle  au  milieu  et  de 
Iroeliesde  ncrics,  cliascuncdc  l  perles.  (/)(;■  ilu  clidl.  des 
ll(iu.t,  cil.  X) 

1432.  —  l'ourasslelles  d'orfèvrerie  d'argent  sur  2H  bour- 
relets pour  ses  ariliiers  du  corps.  (LaborJc,  Les  ducs  de 
llounj.,i\'  '.18t.) 

1454.  —  :i  quartiers  de  talTitas  jaune  do  Florence  pour 
tailler  et  faire  des  bourrcletz  d'atour  pour  le  service 
il'icclle  dame  (la  reine),  01  s.  7  d.  t.  {Argenterie  de  la 
reine,  X'CpledeJ.  Boclietel,  f'  7!»  v".) 

1455.  —  Taillé,  cousu  et  fait  de  demie  aulne  de  veloux 
noir  tiers  poil  ung  bourrelet  ou  cliappelet  pour  madame 
(Madeleine  de  France),  à  porter  sur  .son  cliief,  pour  façon 
15  s.  t.  (Argenterie  de  la  reine,  V'  Cpte  de  ./.  DocheteL 
r>  12.) 

I4S8.  —  Pour  la  façon  d'un  iliapperon  ilécoppé,  taillé 
do  >'i  quartiers  de  vert  de  Houen,  10  s.  -  -  Pour  ung  bour- 
relet do  jonc  pour  Icd.  cliappcron,  III  s.  t.  (Cnte  ruii.  de 
/>.  Burdelot.  r.'iS.) 

I  46  I .  Dames  à  rebrassez  colletz 

Ile  quelconque  condicion. 
Portant  attours  et  bourreleiz. 
(Villon,  Testam.  ;W,  p.  m.) 
1465.    -  Un  bourrelet  à  mettre  sur  salade  et  une  pla- 
tenie,  touz  couverz  d'orfavreric.  (Inv.  ducliàt.  de  Hoche- 
fort,  p.  3(IC).) 

1467.  —  En  ce  temps  les  dames  et  damoiselles...  por- 
toient  sur  leurs  chicfs  bourrelets  à  manière  de  bonnets 
ronds  et  allant  amenusanl  par  dessus  de  la  hauteur  de 
demy  aulne  ou  de  trois  quartiers  de  long,  aulcunes  moins, 
aultres  plus  et  <lesliés  couvrechiefs  par  dessus  pendants 
par  derrière  jusqnes  à  terre.  (Clirn».  de  .1.  du  Clerc, 
p.  30r..) 


N"  -2.  V.  151.';. 


.  —  Bible  allem.  de  Nuremlierg. 

Hain,  n"  3137,  f- 39  v^ 

Bihiiotit.  nicliel.,  ms.  fr.  54,   f"  38  v 


1536.  —  Sur  la  teste  (Marie  Magdeleine)  avoit  une 
coefl'e  belle  et  riche  avec  un  bourrelet  portant  un  voile 
par  dessus  de  crespe  de  soie  enrichi  de  franges  d'or. 
{Monstre  dn  Mystère  des  apiitres,  p.  -11.) 

1606.  —  r.'est  proprement  nu  cercle  fait  de  toile,  de 
drap,  cuir  ou  autre  estolTe  rendi*  de  bourre  d'où  vient  le 
nom.  Du  quel  rond  ou  cercle  est  ajipclé  le  chaperon  que 
les  anciens  François  indifféremment  portoient  en  la  teste 
cl  à  présent  les  gend  de  justice,  de  police  et  les  régens 
des  collèges  portent  sur  l'espaule.  (Mcot.) 
1620.  —  Art.  18.  Aucun  niaistre  ne  pourra  faire  des 
bourletsà  bassin  qu'ils  ne  soient  doublez  de  peau  de  mou- 
ton, pastez  d'uni'  toille  et  couverts  iTétofle  telle  qu'il 
plaira  à  ceux  qui  les  font  faire.  {Stat.  des  selliers  de  Bor- 
deaux.) 

1627.  — r.erchictti  picni  di  lana,  da  portar  in  testa. 
(Oudin,  Le  Trésor  des  trois  langues.) 

1635.  —  Bourlct  de  coill'ure,  loipie  à  guise  de  saussisse 
sous  la  coifure.  —  Le  boculet  est  comme  le  ncnd  du  cha- 


peron,   metoicn  antre  la  télièro  et  la  queue  du  chaperon, 
lioui  Ici  {lu  haut  des  manches,  à  relever  et  donner  grûco 
aux  mauclics  vers  les  épaules.  (Ph.   MDnel.) 

BOURSADT.  —  Comnio  Iioitssoati,  voy.  ce  mol. 

1676.  — C'est  un  gros  membre  rond,  fait  de  phuub  et 
qui  règne,  dans  les  granils  basliuiens,  au  haut  des  toits 
couverts  d'ariloise.  Il  y  a  nn(^  bande  di'  pli>mli  au-des- 
sous du  hoursiMU,  i|ue  l'on  nomme  bavette,  l.e  petit 
membre  rond  qui  est  encore  smis  la  bavetlo  s'appelli^ 
membrou.  La  pièce  di^  plomb  cpii  est  au  droit  des  arres- 
tières  et  sous  les  espics  ou  amortissenu'us  se  nomme  la- 
nusure  ou  hasipuî  parce.  qu'(dle  est  coupée  en  forme,  di^ 
basque.  (Félihieii,  Uict.    d'architecture .) 


Kp.  d, 


Charles  VII.  — Faîtage  en  plomli  de  l'hnlel 
de  Jacques  Cœur,  à  Bourges. 


1690.  —  Enfaistement  de  maisons  couvertes  d'ardoises, 
qui  est  de  plomb,  et  qui  ri^gne  le  long  du  haut  du  toit. 
(Furelière.) 

BOURSE. —  .lusini'au  xvi"  siécif,  la  l)0iirsf  osl  un 
accessoire  nl)ligé  du  enslume,  qui,  au  moyen  âge,  ne 
com|iortait  |)as  depoclies.  J'ai  souvent  observé  dans 
les  minialures  du  .\iv°  siècle  des  fentes  à  la  partie 
antérieure  de  la  jupe  des  robes,  mais  ces  ouvertures 
paraissent  être  des  garde-mains  pour  se  préserver 
du  froid. 

I,a  bourse,  contenant  les  deniers  ou  liiule  autre 
cliose  d'un  volume  reslreinl,  s'atiacliail  par  une 
courroie  à  la  ceinture,  ott  se  suspenilait  à  la  poitrine. 


XV'  s.  —  Bourse  à  reliiiues  du  pèlerinage  de  Notre-Dame 
de  Boulogne.  l'Iotnhs  de  la  Seine,  app.  à  Vuiiteiir. 

lorsr|ni",  on  raison  de  son  conlenn,  elle  était  portée 
par  dévotion.  Sans  trop  avoii'  égard  à  son  nsagi',  on 
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lui   duniic    les    noms   d'alloiùro,   auiiioiiit'i'i',    gilie- 
cière,  tasse,  etc.  Voji.  ces  mots. 

Les  textes  rassemblés  ici  sont  assez  nombreux 
poui'  donner,  à  l'aide  do  quelques  exemples,  l'idée 
de  l'industrie  des  boursiers,  qui  fut  longtemps  pros- 
père, et  dont  les  ressources  s'accrurent  des  emiiruuts 
qu'aux  \\u°  et  xiv=  siècles  elle  lit  à  l'Orient. 

V.  I22S. — •  Mercatores  liabituntes  super  inaj;Liuiu  poii- 
tein  (l'ai'isiis)  venJunt  oapistra,  hiinbaria,  li^ulas,  niarsu- 
pia  sivc.  ïjursa.s  de  nirio  cervino,  ovino,  bovino  et  por- 
cino.  (J.  de  Garlaiide,  jJ  15.) 

1260.  —  ïit.  77.  Des  boursiers  et  hraiers...  Que  il  ne 
comportent  plus  buevre  par  la  ville  de  Paris  se  il  ne  font 
bonne  liuevre  et  léal,  conrée  d'alun  et  foillez  dedans  cha- 
cune bourse  de  chief  en  chief,  pourcoi  la  bourse  se 
monte  plus  de  3  mailles...  Et  est  à  scavoir  que  l'uevre  de 
cerf  dosus  et  dcsoz  est  vraie,  et  l'uevre  de  cheval  vraie, 
et  l'uevre  de  truie  vraie,  pour  que  le  cuir  de  la  truie  coûte 
8  deniers...  Bourse  d'alue  n'est  preuz  et  bourse  dont  le 
fueil  ne  vet  de  chief  en  chief  n'est  mie  boue.  {He(j.  des 
métiers  d'El.  Boileau.) 

1298.  —  Clie  sont  juiel  ke  on  délivra  pour  donner  (au 
n]aria;.,'e  de  la  comtesse  d'Artois).  Une  douzaine  de  bourses 
faites  eu  sarrazinois. 

Une  douzaiue  de  bourses  faites  sour  sarrasinois  (ache- 
tées à  Paris).  {Arch.  du  Pas-de-Calais,  Optes  A, 
14433.) 

1304.  —  Un  camahiu  et  une  picre  prain  en  une 
blanquc  boufsetle  de  vessie.  (Trésorerie  du  Cte  de  Hai- 
natit.  Huit,  delacomm.  d'hist.  de  Belgique,  &ér.  3,  t.  XII, 
p.  450.) 

1322. —  Premièrement  que  nuls  ne  nulles  dud.  nies- 
tier  face  faire,  vende  ne  acheté  bourses  de  lièvres  et  de 
chcvrotins  fourrées  de  mouton,  ne  bourses  de  mouton 
fourrées  de  lièvre. 

It.  Que  il  ne  facent  ne  facent  faire,  vendre  ou  acliiler 
i^ibccières  de  lièvre  qui  ne  soient  estoiées  de  fin  cuer  de 
soie  entièrcuicut,  ne  boursses  aussi. 

It.  Que  nulles  bourses  ne  gibecières  de  mouton  quelles 
qu'elles  soient  il  ne  vendent  ne  facent  vendre  pour 
lièvre. 


Kp.  de  Charles  VII.  — Broderie  ù  Viiiijuille,  hlusonnéa 
de  Béarn.  App.  â  l'auteur. 

U,  Ouc  nulles  petites    bourssetcs  de  lièvre  il  ne  facent 


ne  facent  faire  qu'il  ne  soient  aussi  bien  garnies  dehors 
ctdcdens  comme  les  grans. 

It.  Que  nuls  ne  nulles  dud.  mesticr  ne  mettent  ou 
facent  mettre  en  boursses  de  lièvre  perllns  ne  perrerie 
aucune  ([ui  ne  soient  fines  et  lojaus.  (Stat.  des  boursien 
de  Paris,  ms.  C,  f"  5  v.) 

I3S2.  —  2  boursetes  à  reliques,  faites  à  ymages  de 
hrodeure  et  à  chapiteaux  de  grosses  perles  et  menues... 
un  bon  las  d'or  de  Chypre  et  de  soje  à  les  porter...  et 
10  boutons  de  perles...  une  grant  bourse  à  mettre  la 
cendre  pour  laver  le  chief  de  uiad.  dame  (Blanche  de 
Bourbon)  et  2  autres  bourses  pour  croches.  (Cpte  d'Et. 
de  la  Fontaine,  D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'arnenterie,  p.  132 
et  29'J.)  -'  ^ 

1360.  —  iN"  2  Une  bourcette  de  camocas,  pendent  à 
une  affiche  d'or,  toute  plaine  et  2  pclites  dois  pendons  à 
lad.  bourse. 

N°  3.  Une  saincture  à  toute  jour,  où  il  peut  une  bour- 
secte  ouvrée  de  soie  et  une  paire  de  pctiz  cousliaux. 

N"  65.  4  boursettes  batues  à  or,  les  2  pendues  ensamble, 
semmoes  de  pelles  menues;  eu  chascunc  bourse  3  boutons 
de  pelles.  (Inv.  de  Jeanne  de  Boulogne.) 

1364.  —  Unes  bourses  ouvrées  sur  le  doi,  à  pelles,  où 
il  a  unes  patenostres  de  mugueliaz.  (Inv.  du  roi  Jean.) 

1369.  —  .Vvoit  appendu  aus  boulons  on  fermillère  de 
son  jupon  ou  autre  garnement  une  boursete  à  sonnettes 
d'argent.  (Lett.  de  rémiss.  ap.  DuCange,  v"  Doreloleria-) 

1379.  —  Il  s'ensuiroit  que,  en  chascun  ouvrage,  les 
niestres  de  deux  ou  trois  mestiers  en  araient  la  cognois- 
sance,  c'est  assavoir...  le  maistre  des  orfèvies  pour  les 
clochèles  que  on  ni  met  (aux  bourses)  maintenant.  (Beg. 
du  Parlment,Arcli.  X'"_I47I,  f  171)  v°.) 

1380.  —  N°50I.  Un  fcrinail  à  pendre  les  bourses  à  la 
poitrine,  écrit  de  lettres  des  noms  aux  trois  rois  de  Cou- 
longne  (les  rois  mages),  garny  4  balays  à  4  diamant. 

N"  598.  Une  petite  boursette  où  dedans  sont  pondans  à 
une  chainette  d'or  chacune  2  pièces  eu  os  bonnes  contre 
le  venin.  C'est  assavoir  une  petite  teste  de  serpent  noire 
nommée  la])is  albauibar  et  un  autre  petit  osselet  blanc 
carré.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1385.  —  A  Euvrarde,  ouvrière  de  broudure,  pour  son 
salaire  et  labeur  d'avoir  fait  et  ouvré  de  broudure  une 
bourse  pour  les  sceaulx  de  la  ville,  que  porte  à  son  chaint 
le  majeur  d'Amiens.  (Cptes  de  la  ville,  cit.  Deniay,  Le 
costume  au  moyen  âge,  p.  62.) 


'^^P' ;-■'-,,' t"'"^ 
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V.  1300.  —  Bourse  d  sceau,  tissée  de  soie. 
Au  dépôt  des  archives  de  Paris. 


1387.  —  A  Katherine,  la  boursière,...  pour  une  petilc 
boiM'se  de  veluiau  vermeil  en  graine,  garnie  par  dedens 
et  eslolféc  de  boutons  d'or  de  Chippre  et  de  pendans  de 
soyc...  pour  mettre  dedens  une  iietilc  croix  en  la  (|uclle 
il  a  dedens  de  la  vrayo  croix,  pour  porter  à  la  poitrine 
de  Mgr  le  duc  de  Thouraine,  8  s.  p.  (&'  Cple  rog.  de 
Ciiilt.  Brunel,  f  178.) 

1388.  —  L'enfant  s'avani;a  de  la  talile.  I.e  C(nule  (son 
père)  ouvrit  lors  sou  sein  et  dénoulla  lors  son  gipon  et 
prit  un  coulcl  et  coupa  les  pendants  delà  boursèii'  (qu'il 
portail  à  la  [loiliine).   (froissai  t,  1.  3,  cil.  13.) 


i<m 
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1389  l'iic  pt'lite  hoti|ivlaii(lu  ilniililéc  il»  sargc,  lu 
polit  p<iui'|u>iii(,  la  Immii'sc  c|iii  y  pi'iuliiil.  i|iii  est  garnie  de 
soiinellcs  il'ait;«;iil.  {Arch.JJ.,  138.) 

1392.  — Une  mil/,  qiit'vl/.  qu'il  soit  ne  l'aocl  lioiiicc-/.  ù 
braies  ne  boiirocii  ernianduiscs,  qu'elle  ne  suit  ataieliitïc 
A  un;;  pninl  nu  à  iloulx,  et  la  saiiitiirettu  einiinturée  ;'i 
puiiil  laintis  nu  à  un  puiiis  ^'l'iilels,  qui  n'ait  un  iiaiblel 
devant,  et  que  if  nnii'ran.s  suieiit  panuey, 

It.  Uue  nul'/,  (|uel$  ipiil/suit  ne  raicct  bi>urccs  i\  (uiiiiiies 
c'ellc  passrt  uii^;  ilenier,  que  .suit  biuilée  ou  euu/ue  à 
quairel/,  ou  à  bandi-leltez  ou  à  riliau^,  l't  qu'il  y  ait  coii- 
tiel'ort  et  que  nul/,  ne  iiiesset  pendans  (]u'il  ni  ait 
eontiel'ort,  et  se  li  pendans  sont  clos,  que  li  coiitrel'nrs 
soient  par  desveis  et  i|ii'ils  ne  iiiesseiil  da^one  en  euvrc 
i|ue  ne  soit  eourré  en  forinai/e.  (/ier;.  des  métiers  de 
Meli,  UMiolh.  Ricliel.,  nis.  87(i'.i,  1"  Il  i 


0  ./  ^--     .  ti 

157U.  —  Bourse  u  e/iices.  D'après  B.  Scappi,  pi.  II. 


1396.  —  .V  une  boursière  de  Paris,  \'i  s.  p.  en  (|Uoi 
Mds.  le  duc  (d'Orléans)  lui  estoit  tenu  pour  cause  de 
2  bourses  de  veloux  noir  à  mettre  ses  reliques,  avec  une 
autre  petite  bourse  à  mettre  la  vraye  croix,  c|ii'il  porte  à 
sou  col.  (Laborde,  Les  ducsde  llourgoyne ,  5711.) 

V.  1400.  — 2  très  belles  bourses  en  iing  pendant  de 
soyc  vert,  brodées  à  (leurs  de  liz  et  à  boutons  de  perles. 
(/»!'.  roij.  alj)liiiltéti(iue.) 

1401.  —  Un  ferniaillet  d'or  pour  pendre  elefz  et 
bourses  pour  la  rojiie  d'Angleterre.  (Optes  roi/.,  Arch.  A', 
.«,  {'  3  t.) 

V.  1407.  —  2  petites  bources  de  point  d'esguilles,  où 
avoit  verge  d'acier.  {Inv.  d'Ulivier  de  Clissoii,  p.  28.) 

1415. —  Unani  bursam  parvam  (jua;  scnipcr  pendct 
circa  collum  lueuin,  eiim  crnce  Domini. 

Lego  Jolianna;,  ducissuï  Ebnruni,  uxori  mea',  nnnm  fir- 
niacnluin  cum  bursa,  quio  semper  pendet  ad  camisiaui 
iiicam,  cum  cruce  Domini.  (Testum.  Dont,  le  Scrop,  lly- 
mer,  I-'œdera,  t.  IX,  p.  278-11.) 

1422.  —  Fust  l'ermotLercuitier,  charretier.. .  accusé  de 
avoir  aie  à  un  compaigunu  qui  estoit  an  devant  des  estaulz 
auscbcriscs,  et  lui  coppa  une  bourse  qu'il  avoit  derrière 
son  cul,  penilant  à  se  coroie,  pour  prendre  l'argi^nt  qui 
estoit  eus.  (Arch.  deliéthune,  lierj .  aux  Optes,  ('  15.) 

1442.  —  Boise  l'arigine,  dclla  dozzina  12  soldi.  — 
Horse  Sancsi,  délia  dozz.  (i  s.  — BorscPistoresi,  8  s.  (G<i- 
belladi  Siena,  Cio.  di  Uzzano,  Pn/Z/ca  délia  rnerciitunt, 
p.  75.) 

1462.  —  Una  borsa  corporalis  cum  ymagine  S.  Kate- 
rinc  desuper,  operata  opère  polimilico.  (/lie.  de  S.  Dana- 
licn  lie  Bruges.) 

1490.  — Art.  2.  Pour  le  chef  d'œuvrc  de  bourscrie 
il  fera  2  bourses;  uni;  à  boinuie  et  l'antre  à  femme,  à 
ti  carres  et  les  2  bourseaux  à  4  quartiers,  boulons  ilemy 
croisés,  et  l'autre  bourse  à  homme  à  coin  pendant  en  façon 
de  baguette  à  foii  double,  (.s'fnt.  des  baudraijers  d'An- 
gers.) 

I49|.  —  Que  chacun  desd.  maistres  soy  nieslant  de 
bourserie  fera  les  bourses  de  mouton  sangliers  (sangles! 
et  >eronl  lesd.  bourses  île  cuir  à  fleur  bon  et  valable,  les 
bourses  de  chevrotin  seront  doublés  de  cuir  de  mouton 
ou  autre  doublement,  bon  et  raisonnable. 

9»  (jue  les  bourses  de  chevrotin  à  12 -'garons  et  plus, 
tant  à  usage  d'ommc  que  de  femme,  auront  2  daibbous 
passans  oullrc  le  fourreau,  et  seront  bsd.  bourses  cousues 
point  contre  point,  les  pendans  et  conlraus  desd.  bourses 


seront  de  nioulou   à    Ibnr  (Oi  coulile  hou    et    lovai,  iceiil.x 
pendans  doubles  et  Ions  d'une  pièce... 


\V^ 


De  lu  collégiale  de  Mauhcuge. 


10"  Que  les  bourses  à  tours  pendans  de  monlon  seront 
sangles,  un  eiitredeux  par  dedans  et  un  honrsault  dessus 
sans  cousIiMC  au  fons.  et  seront  lesd.  bourses  attachées 
.'i  double  point,  et  ecdles  de  chevrolin  seront  doublées  de 
monlon,  nng  lioursault  ili'dans  <'t  un  entredeux,  cou- 
sus à  double  point  pour  comporter  la  pateleltc  dessus  at- 
tachée à  double  point.  {Etats  de  Tours,  Ordonn.des  rois, 
t.  XX,  p.  :i2U.) 


V.  15UII. 


App. 


M.  Louis  Carrand. 


V.  1492.  —  Oli.  A'/.  Lu   bourse  de  libéralllé. 
Une  bouree  qu'où  dit  nue  aulmosnière 
Nous  convient  pendi'e  à  eiîsle  ceincturctte 
O'cu'  et  de  perles  bien  brodée. 
...  Avoir  clouans  pour  seurement  garder 
Ce  que  princesse  veult  tenir  on  donner. 

(Oliv.  de  la  Marche,  Le  parement  des  dames. 
1564.  — Une  bonrce  et  nng  agnllier  la  qnelli!  ayant 
1'.)  bcoilons  d'argent  dourés.  I, a  bonrce  10  boutons  d'argent 
dourés  avec  des  boutons  d(!  perles  et  2  aullres  bources 
avaulz  de  pelils  boulons  antonrt,  d'argent  dourés,  estimé 
le  tout  20  liv. 

b'iie  bouree  de  veloux  en  drap  d'or  avec  des  boutons 
d'argent  dourés  et  aullres  boutons  de  perles,  8  1.  6  s. 
{Inv.  du  Puijmolinier,  f"  04  v°  et  300.) 

1572.  —  m  bourses,  l'une  de  velours  cramoisy  rouge 
pour  servir  à  mettre  le  scel  de  la  ville  et  0  bourses  de  ve- 
lours vert  pour  mettre  lesjeltous  d'argent,  à  raison  de 
35  s.  t.,  valent  ensemble  17  1.,  10  s. 

0  bourses  de  cuir  blanc  pour  les  jetions  de  latton  à 
2  s.  6  den.  pièce,  valent  22  s.  6  d.  (Sauvai,  Optes  de  la 
prévôté,  t.   III,  p.  (i37.) 
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1603.  —  10  bourses  de  diverses  graiiilenr»  au  petit 
poinct  et  mestier,  d'or,  d'argent  et  de  soye,  estiméez  en- 
semble 30  1.  (/«II.  lie  Louise  de  Lorraine,  p.  17.) 


V.  1000.  —  Bourse  upp.  à  M.  Ucistcr,  à  Munich- 


1606.  —  llng  demi  cein  d'argent  garni  de  pendant  el 
clef,  à  bourse  truffes  (simulée)  et  une  paire  de  cousteau. 
(Cptes  lie  Noijon.  La  Fons,  te.v  arlisles  du  Nord,  p.  &J.) 

1627.  —  2  bourses  de  fustaiiie  à  œil  de  bœuf,  de  coto- 
uine.  {liiv.  de  féijl.  de  S.  Maximin,  p.  194.) 

BOlîRSE  DE  CllIO.  —  Voy  ukoderie  de  cnio. 

BOURSE,  ÉTUI.  —  Une  bourse  ;\  caillicr  (voy.  le 
iiiolj  olailuii  étui  oucusiude  ù  renfermer  celle  sorte 


(le  vases  à  boire,  el  la  bourse  à  (luenouillcs  un  sac 
(le  toile  ou  d'autre  étoffe  à  couvrir  les  quenouilles 
d'un  lit. 

1300.  Hosians  froncis  el  larges  botes 

Qui  ressemblent  borce  à  caillicr. 
{Rom.  de  la  Rose,  édit  Fr.  Michel,  v.  12880.) 
IS32.  —  2  bourses  de  velours  vert  à  couvrir  les  que- 
noillcs    d'un  lict.    (Inv.    de   la   duchesse   de   Lorraine, 
f  40.) 

ISS'».  —  L'ng  lict  de  drap  d'or  frisé  my  parti  de  bendes 
d'escaille.T  de  toille  d'argent  et  de  velour  vi(det.  Le  tour 
du  lict  de  niesme.  lieux  ijoursses  de  quenoillcs  du  pied 
du  lict  de  mesme.  Deux  boursses  pour  les  (|uenoilles,  de 
velour  vert.  (Inv.  du  duc  de  Lorraine  à  Nancii,  fos  13  et 
14.)  ■' 

BOURSE  GEMELLE,  dile  à  cul  de  vilain.  —  Les 
bourses  geraelles,  c'est-à-dire  à  deux  poches  courbes 
et  accolées,  présenleiit  une  forme  que  rendait  sou- 
vent apparente  dans  le  costume  du  pauvre  la  défail- 
lance du  linge  ou  des  braies.  De  là  le  nom  de  bourse 
à  cul  de  vilain  (voy.  ce  mot),  qu'on  rencontre  dans 
les  documents  anciens  et  dont  voici  un  exemple. 


^^V"  s.  —  Agrafe  en  forme  de  bourse,  brome  allé  m. 
App.  à  l'auteur, 

1364.  —  2  bourses  gcmelles  de  pelles,  à  lleur  de  liz, 
où  il  a  un  fermait  au  bout,  à  un  saphir  ou  milieu  ijuarré 
et  3  balaiz  et  0  pelles  et  G  dyauians.  {Inr.  du  roi  Jean.) 

1380-  ~  N=  607.  Une  bourse  à  cul  du  villain,  à  3  es- 
cuçous  de  France,  de  brodeure  pourfillez  de  pelles  et  en 
la  bourse  3  boutons  de  perles...  {Inr.  de  Charles  V.) 

BOURTHASIAH.  —  Fourrure  de  renard. 

943.  —  Les  Bourthas  (sujets  du  roi  des  Khozars)  sont 
un  peuple  turc  qui  demeure  sur  les  bords  de  cette  rivière 
à  lai|uellc  il  a  donné  son  nom. 

Ou  ex]iorle  de  leur  patrie  des  peaux  de  renards  noirs 
et  rouges,  appelées  bourthasiah,  dont  une  seule  se  vend 
jusqu'à  cent  pièces  et  plus;  je  veux  dire  les  noires,  car  les 
rouges  ne  sont  pas  fort  chères.  Elles  sont  recherchées 
des  princes  arabes  et  persans,  qui  les  emploient  ordinaire- 
ment pour  leurs  vêtements,  les  estiment  et  les  payent  plus 
cher  que  la  zibeline,  l'hermine  et  toutes  les  autres  four- 
rures. Ils  font  confectionner  des  bonnets,  ih's  liahils  et 
des  pelisses  de  ces  peaux,  et  à  peine  trouverail-ou  un  seul 
prince  qui  n'ait  quelque  liabit  doublé  de  renard  de  liour- 
tlias.  (Maçoudi,  cit.  Carmolv,  llinér.  de  la  Terre  sainle, 
p.  27.) 

BOUS.  —  Bracelets,  mais  les  monuments  où  ils 
sont  figurés  en  place  sont  si  rares,  que  je  ne  saurais 
dire  à  (|uelli'  partie  du  bras  ils  se  portaient. 

On  rencontre  bien,  dans  les  peintures  des  XT  et 
xil°  siècles,  des  ornements  de  ce  genre,  placés  au- 
dessus  el  au-dessous  du  coude,  mais  ils  ont  toujours 
l'apparence  de   galons    attachés  au  vêtement.  Voy. 

UllAGELET. 
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\ll"  s.   —  l'ris   la  iiiruiii'    di!  sim  rliief  c  le   Luu  (lai,  : 
iirmilliiiii)  lie  siiii  biaz.  (i"  /il',  des  Huis.) 

V.   1190.     Si  ciiiii  II  (lux  Rolirrl  laissa  SCS  bous  prndaiiii 
Pur  cs»ui   (le  la  paiz  en  la  forcsl  liuis  atiz. 
..  .Ses  armillcs  (|(i'oii  bous  a|iele 
Od  iiilurc  |ii(5(iose  e  bple 
Dur  fl  (le  pierres  j;rant  el  peiil 
^liii  valeiiit  iiiaiul  marc  d'aigiiil 
Laissa  eu  une  cliaisiie  pendus, 
((.'/non.  lies  ducs  lie  .\oimiindie,  t.  I,  p.  310-1.) 
1370.  — (Eu  7C8.)  Le  roy  (l'i'pin)  prist  un  aiiinuemenl 
d'iir  el  (le  pierres  pic'cieuses  ()uil  iiielUiil  en  ses   bras  aux 
fesles  soleiupnelles,  que  on  appelle   ciicciie  les  bons   («/  .■ 
brassclcz)  gaillier.  {Cliron.  de  Sl-OeniSy  1.  Il,  p.  5i.) 

BOUS,   BODCEL.   —  Vase,   l)ouk'ill(;  à  vin.  Vuy. 
i;iiiiAL',  i;0Ti'i.  cl  r.iiL  r. 

I  239.  —  l'ro  -  boulis  eboris  fcrralis  de  ar^enlo  cl  pro 


|-J  (lui)denis  nallnloruni,  78  s.  (Aiiueri  Burdier,  Cple  de 
riiutel  du  roi,  liée,  des  liist.  de  l'raiice,  l.  XXII,  p.  (iO'J  ) 

ia<»l.  —  l'ro  bouz  et  boucellis  et  barillis,  7  1.  5  s., 
pro  i  bouz  ad  ai|naiu  portaiul.im.  (Cpte  de  la  chevalerie 
ilu  Cte  de  Poitiers,  ibiiL,  p.  (118.) 

1285.  —  '.Kl  soiuiucs  de  vin  el  une  boule  de  vin  jjrce 
ou  pris  de  -lia  liv.  (Cpte  de  Vexpéd.  d'Aragon,  ihid., 
p.  U7.">.) 

BOUSET.  —  01>jct  iMiiliilicr  (luiil  je  ne  puis  pr(!'ci- 
scr  res|)i!;ec.' 

1S27.  —  Un;;  granl  couverloir  blanc  d'Espai^-ne,  un;; 
tirant  lapis  rcz  servant  pour  bane,  uiig  lapis  velu  de 
bulVet  et  2  bousez  d'ouvraijje. 

l'iu!  couverture  de  uianle  d'Espai;;nft,  blanehe,  iing 
bouset  d'ouvraijie  cl  uiig  lapis  de  table  vert  de  Gaiid. 
(/(»•.  de  Itdverluin,  ("  i  et  3.) 

BOUSSEAU.  —  Moulure  saillaule,  le  tore.  \oy. 
i;uuiiS.\UT,  lioL'i-:  et  nacki.lk. 

1351.  —  pour  faire  et  fori,'ier  la  garnison  d'une  eein- 
ture  d'argent  ...faicte  à  lestes  de  lions  cnlour  un  bous- 
seau,  envcrrécs  d'esniail  cl  les  autres  clos  sont  de  bouli- 
ons rons  dorez.  (Cple  roij.  d'ICl.  de  lu  l'oiitaitie,  ("  U.) 

1352.  —  Pour  faire  et  forgier  la  courroye  à  fermer  y- 
celluy  baciuct  dont  les  cloux  sont  de  bousseaux  et  de 
eioisêttes  esniailli-'es  deKrauce.  (3' t'/'/f  du  iitéine,  1'"  107  ) 

1400.  —  Fait  tous  les  bousseaulx  d'ieelle  chappelle  (de 
S.  Pol  à  Paris)  rons,  tant  pour  les  orgivcs  et  clefs  comme 
les  bousseaulx  des  ars  et  aussi  ceulz  des  sommés  du  pignon 
dessus  le  petit  portail. 

Les  3  clefs  d'icelles  voltes  dorées  de  fin  or  couloure  et 
les  bousseaux  desogivesqui  tiennent  ausd.  clefs,  pareille- 
ment dorijes  de  fin  or  ebacuu  un  pié,  pour  monlrer  lc;s 
clefs  plus  riches  et  plus  notabliïs.  (Cptes  des  cliapeiles  du 
duc  d'Orléans,  fi.) 

BOUSSOLE.  —  La  boussole,  dont  les  Chinois  l'ai- 
saienl  usage  iR's  le  Iroisiùmc  siècle  de  noire  ère, 
passe  pour  avoir  été  par  cu.v  transmise  au.\  Arabes 
vers  le  huitième  et  apportée  en  Europe  à  l'époque 
des  premières  croisades.  Celle  histoire  sommaire 
nous  amène,  avec  ses  hypothèses  et  ses  lacunes, 
au  xil"  siècle,  où  des  lénioignnges  certains  établissent 
que  la  marinetle  ou  compas  de  nier,  délinitivement 
la  boussole,  devient  le  guide  des  marins  de  rO('ci- 
dent.  Y  a-t-il  eu  une  nouvelle  découverte  ou  une 
iniporlalion '.' .\  (|ui  en  revient  riionneur  ?  C'est  là 
une  i|uestion  franco-normande  ou  anglaise,  (jucic 
pose  après  beaucoup  d'autres,  sans  me  croire  auto- 
risé à  la  résoudre. 

Av.   1180.      La  tresniontaiguc  clère  et  pure 
. .    Est-elle  cnciu"  de  tel  nature 
(Ju'a  l'aimant  fait  le  fer  traire, 
Si  que  par  forche  et  par  droiiure 
Et  par  riulc  qui  lousjours  dure 
Sovent  le  lin  do  son  repcre. 
Quand  li  teins  n'a  de  clarté  goule 
Tout  eliil  qui  font  ccstc  muitrise. 


tjuar  nue  aij^uille  de  fer  boute 
Si  (lu'ele  père  (parail)  presipic  toute 
Kn  un  poi  de  liege  et  l'atise  (l'attire) 
La  piere  d'aiinanl  bien  bise 
S'en  un  vaissel  plein  d'iaue  est  mise 
Si  (|ue  iius  hors  ne  la  déboule. 
Si  tost  conic  l'iau  s'aserise 
Gardons  qn(^l  pari  là  pointe  vise 
La  tresinontaigni!  est  la  sans  doute. 
(C.uill.  b'  Normand,  La  CdnijdainU'  d'amour.) 
I  180.  r.elle  esloille  ne  se  muet. 

l'n  art  font  qui  mirniir  ne  piiet 
Par  vertu  de  la  inariiicU<; 
Une  |iiere  laide  et  brunelte 
Où  li  fers  volentiers  se  joint 
Ont,  si  esgardeiit  le  droit  point. 
Puis  c'uneaguilU^  l'ait  touchié 
El  en  un  festu  l'ont  licbié 
En  l'aigne  la  nielle  sens  plus 
El  li  festus  la  tient  desus. 
Puis  se  tome  la  pointe  toute 
Contre  l'cstoille  si  sen  doute 
(jiie  ja  por  rien  ne  fainerait 
Ne  inareniers  ne  douterait 
yuaul  li  nuis  est  ténélire  et  brune 
(;oii  ne  voit  cstoile  ne  lune 
l.or  fout  à  l'aguile  alunier 
Puis  n'ont-ils  garde  d'esgarer 
Contre  l'esloile  va  la  pointe. 

(duyot  de  Provins.) 

I  180.  —  Uni  ergo  niunitain  vult  liabere  iiavem,  albcs- 
tiiin  liabeat,  ne  desit  ci  benclicium  igiiis.  llabeat  eliani 
aium  jaculo  suppositiiin,  rotaliilur  euini  et cirinmvidvetur 
aciis,  (lonec  cuspis  acus  respiciat  orienteni  (Alex.  Neekam, 
be  utensilibus,  p.    111.) 

1304.  —Un  vaisseletd'argenlqiic  li  conestables  donna 
à  .Mousigucur  en  une  boiste  pour  aler  en  mer.  —  It.  Une 
piere  d'ayinaut.  —  It.  Un  antre  vaisselet  d'argent  pour 
aller  en  mer  de  cidle  meisnie  manière,  en  fouriel  de  cuir 
bonli.  {Trésorerie  du  Cie  de  llaiiiaul,  liull.  de  la  Comin. 
d'Iiisl.   de  /Vc/yii/iic,  sér.  3,  t.   XU,  p.  151.) 

1379.  —N^aiSl).  Une  iietite  aiguille  de  mer  en  unestuy 
de  cuir  bouly. 

N"  26tU.  —  Une  aiguille  de  mer,  d'argent,  en  nu  estny 
decoivrc,  à  3  yinages  en  estant,  pesant,  sans  l'estuy,  1  m. 
licsterlins.  ((inr.  de  Charles  V.) 

1471.  —  Une  bonete  de  boys  blanc  à  eoiivcscle  en  la 
quelle  a  dedans  la  faczoïi  d'un  cadran  brauslant,  cl  dessus 
une  vitre.  (Inr.  du  roi  Uené  à  Angers,  f  18v°.) 

BOUT.  BOUTE.  —  l'.rand  vase  à  vin,  et  prineipale- 

lueiit   outre   pour  le  vin  et  l'iiuile.   Voy.  BOTIAU  el 
DOUS. 


V.  U30.  —  O'apres  un  ms.  ilalien  ay//).  ù  l'auteur,  f-  lUl. 


BOUTEII.I-E 
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I  183.  —  Bouz  à  lucsurer  vin,  luiile,  miel.  [Giiill.  (te  Tijr, 
l,47-2.)_ 

1285.  —  Un  boulier  qui  portera  les  bous,  et  aura 
3  deniers  de  uaigcs.  (Orilon.  de  t'oslel  le  roy,  Arcli.  JJ . 
57,  f  8v».) 

1594.  —  Le  cent  d'iiuillc  d'olif,  tant  en  pippe  venant 
d'Espagne,  i|u'en  boni;  de  Languedoc  et  Provence,  un 
escu.  (Félibien,  /';■.  de  iUisloire  de  Paris,  t.   1,  p.  'J.) 

1600.  —  Les  bouts  d'escbançonnerie  représentent  ce 
(juc  les  Latins  appelloient  uter,  en  l'rançois  oultre,  une 
peau  dans  la  quelle  se  porte  le  vin  par  les  lieux  mal  aiscz 
au  charroy,  comme  dans  les  montaignes  d'Auvergne  et 
autres,  où  pour  ce  vaisseau  l'uo  dit:  ce  vin  sent  la  boule, 
c'est  à  dire  la  peau  ou  la  poix  dont  elle  est  eiuluite  ou 
courroyée.  (Cl.  Faucliet,  De  l'urig.  des  dignités,  1.  1, 
p.   12.) 

BOUTEFU.  Boulefou.  Bâton  garni  à  son  extréniitr! 
d'une  nièelie  poiii'  mettre  le  feu  ;'i  une  pièce  d'urtil- 
Icrio.  Au  .xiY"  s.  une  verge  de  fer  rougie  était  affectée 
au  mémo  usage. 

1369.  —  Pour  3  boutefus  pour  les  canons  du  caslel  de 
S.  Omer,  ISden.la  pièce  sont  3  s.  {Arcli.iiu  Pas-de-Culuis.} 

BOUTEHORS.  —  Jeu  de  balle  dans  lei|uel  un 
mur  est  pris  pour  objectif. 

1387.  —  Ainsi  qu'iljouoit  avec  plusieurs  autres  compa- 
gnons, d'un  esteuf  à  un  jeu  qu'on  appelle  boute  liors. 
'{Arcli.  JJ.  138,  pièce  147.) 

1394.  —  Comme  le  suppliant  et  autres  jouassent  en- 
semble au  jeu  de  la  pelote,  appelé  boute  îiors,  sur  une 
maison.  {Ibid.,  146,  pièce  65.) 

BOUTEILLE.  —  A  l'idée  de  bouteille  s'attache 
nalurellcnicnt  celle  de  l'emploi  du  verre.  Celte  idée 
est  juste,  même  pour  lapériode  du  moyen  âge,  attendu 
([uc  depuis  l'épocine  gallo-romaine  l'industrie  des 
verriers  est  peut-être  la  seule  dont  le  chômage  ait 
élé  ins(!nsible. 

Toutefois  les  habitudes  nomades  de  la  vie  féo- 
dale ont  nécessité  pour  les  déplacements  l'emploi 
de  matières  plus  résistantes.  Du  xiii"  au  xV  siècle, 
l'Angleterre  s'était  acquis,  dans  la  confection  des 
bouteilles  de  voyage,  une  réputation  qui  ne  tarda 
pas  à  créer  on  France  des  imitateurs.  A  la  même 
époque,  l'.MIeniagne  se  distinguait  par  la  délica- 
tesse de  ses  ouvrages  de  tour,  et  ses  vases  en  bois 
de  toutes  sortes,  parmi  lesquels  figurent  les  bou- 
teilles, furent  très  recherchés. 


Verrerie  romaine  du  I"  siècle.  Peinture  de  Pumpeia 
au  musée  de  Naples. 

L'Italie,  dans  le  même  temps,  et  la  France  remé- 
diaient, comme  elles  le  font  encore,  à  la  fragilité 
du  verre,  par  le  clissage.  Depuis  le  xvi"  siècle, 
l'emploi  du  cuir,  du  bois  et  des  métaux  n'est  plus 
qu'une  exception.  Les  importations  des  verreries  de 
l'Orient  n'occupent,  dans  la  diffusion  de  ces  objets 
d'usage  journalier,   (|u'une   Inip   pelile  place    pour 


(|u'il  en  soit  ici  question.  Los  articles  VEliRE  et 
VEiuiEiiiE  contiennent  à  ce  sujet  des  documents 
nombreux. 

La  variété  infinie  des  formes  de  bouteilles  usitées 
au  moyen  âge  m'interdit  toute  description,  et  rendra 
suffisant  le  choix  de  quelques  exemples.  J'ajoute 
seulement  un  détail  qui  constituait  par  le  mode  de 
bouchage  la  différence  entre  la  bouteille  elle  flacon, 
ce  dernier  fermant  à  vis  pour  la  plus  grande;  facilité 
des  transports. 


V.  IIOU.  —  Eglise  S.  .Mure  de  Venise. 
Mosaïques  du  Narlliex. 


1327.  ~  Ils  ne  burent  (les  Anglais)  autre  breuvage  que 
lie  la  rivière  qui  là  courroit,  exceptés  aucuns  seigneurs  qui 
avoient  bouteilles  pleines  de  vin.  (Froissart,  1.  1  part. 
I,  ch.  38.) 

1330.  —  Les  deux  princesses  eulre ni  cliacurieune  coupe 
et  un  pot  et  deux  bouleillcs  de  deux  lots  chacune.  (Chron. 
de  Vulenciennes,  p.  621.) 

1380.  —  Jaquet  aux  Connins,  pour  une  bnuleille  de 
cuir...  pour  mettre  euque  eji  lad.  chambre  (aux  deniers), 
6  s.  p.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'hôtel,  p.  97.) 

1382.  —  Pour  unes  bouteilles  d'acier  couvertes  de 
cuir...  pour  porter  vin  avecques  le  roy  quant  il  va  en 
déduit,  24  s.  p.  (Cples  de  l'Iiêtel  de  Cliarles  VI,  IJibliulli. 
Ricliel.,  ms.  6740,  f  19  v°.) 

1389.  —  4  grandes  boutailles  de  cuir,  2  s.  —  2  antres 
petites  boutailles  de  cuir  pareilles,  12  s.  —  Une  bou- 
taille  d'acier  couverte  de  cuir,  3  s.  (Inv.  de  Hichard 
Picque.) 


Verrerie  {rani^aise.  A,  fiole  du  XIV  s. 
App.  à  l'auteur. 


B,  /(/.  du  XV' 


V.  1407.  — 2  boutaillesd'argent  dorées  uiarcliéez  d'une 
coronne  enbacbeys,  pes.  20  m.  cliascune  bonladlc.  {Inv. 
d'Olivier  de  Cliss'on,  p.  6.) 

1416.  —  N»  391.  Une  bouteille  de  jaspe  noir  garriy 
d'un  tixu  de  soye  vermeille,  dont  la  boucle  et  le  mordant 
et  plusieurs  doux  surled.  tixu  fais  en  guise  dccainpencs 
(clocbettes)  sont  d'or,  cl  rcsliuipillon  garuy  d'or  en  ma- 
nière d'une  rose,  pesant  tout  cnseinlile   14  m.,  70  1.  t. 

N"  898  liis.  Une  grant  bout'eille  de  pourlin^  de  Itommc 
sans  cscou|iillon,   garnie   d'un    tissu  de  soyc  blanc  sur  le 


i&l 


ItKUTEII.Ll': 


(|iii'l    A  [iliislcurs  doux    d'argcnl  dore,  pcs.  'i'.i   ni.   In., 
12  I.  (Iiiv.  ilu  iliic<(i-  llernj.) 


^iM 


V.  I  l:îO.  —  O'upres  un  iiis.  iliil.  «/71.  li  l'auteui ,  I   ll.'i 


I4<>8.  —  "i  liouieilics  de  voiirc  cl  2  é^'uicrcspoiir  niettio. 
l'tMH  d'aigelicR  (de  réglisse)  ùr.  Mds.  (le   duc),  5  s.  10  d. 

1449.  —  l'uiir  l'aclial  dr  -  lioulcilli's  d(!  vt)irrcs  couvei-s 
|iiiiir  iMds.,  7  s.  l'i  d.  (■)"  Cplc  it'liotel  du  iltic  (l'Oiléu)is, 
;.«;•  „'.  Diiilct't,  f   l(i.) 

1462.  —  Pour  rarli.iil  du  i  lioulailles  de  verre  niissées 
ù  (lice  ronde  et  ^lariiies  de  courrajcs  de  cuir  neufves  cs- 
c|uellcs  hiiulailles  l'ut  niislcd.  vin  d'vpocrns  et  grozelle 
pour  porter  and.  lieu  de  la  l'mie/e  et  Chaniptoii  où  le 
roy  iinslrcd.  sire  estoit  allé  au  gite,  10  s.  t.  ilJéiienses 
pour  rentrée  de  Louis  XI  d  An(ji'is.  —  Marcliegay,  i\ulices 
s.  l'Anjou,  p.  27:t.) 


V.  itao.  —  ibid.,  f"  7(i. 


1467.  —  Le  roi  d'Angleterre  env.iya  au  lui  (Louis  XI) 
des  trompes  de  chasse  et  des  bouteilles  de  cuir  à  rencontre 
des  belles  pièces  d'or,  coupes  d'or,  vaisselle  que  le  roi 
avoit  donnés.  (J.  de  'l'royes,  p.  275.) 

1487. —  2  biiuteilles  de  cuir  noir  faites  à  la  mode 
d'Angleterre,  louant  cliascune  5  pintes  ou  environ.  (Arcli. 
K,  reg.   70,  r»  181.) 

1469.  A  Jean  Petit  Fay,  marchant  suivant  la  cour, 
la  soiiinie  de  0(1  s.  l...  pour  4  bouteilles  de  cuir...  pour 
porter  l'eau  et  le  vin  dinl.  Sgr,  quant  il  va  aux  champs. 
(Cples  de  Louis  M,  Mouleil,  xv"  s.,  hist.  7,  note  IJ'.l.) 

1471 .  —  10  petites  bouteilles  de  bnys  à  la  fac/.ou  d'Ale- 
magne.  —  II.  2  paires  de  bouteilles  ù  ia  faczon  iiiorisque. 
{Inv.  du  roi  l{ené  à  Anyerx,  P>17.) 

1474.  —  IJ ne  bouteille  àfachon  de  livre,  10  s.(IIoudny, 
Cples  de  Cambrai,  207.) 

1488.  —  2  bouteilles  de  cuir  noir  l'aictes  à  la  niodo 
d'Angleterre,  tenant  ihacuiic  ."  pintes  ou  environ,  garnies 
de  courroyes  de  cuir  blanc...  pruir  nietlre  et  porter  le  vin 
sur  la  grant  haiiiucnée  qu.int  led.  Sgr  (le  roi)  va  par 
pays,  55  s.  t.  ((>'  Cpte  roy.  de  P.  Itriconnel,  ('  IHl.) 

1524.  — Une  bouteille  de  cuir,  une  autre  bouteille  d'es- 
taing  couverte  d'ozier,  8  s.  (Ino.  du  trésorier  Pot.) 

1549.  —  Pour  G  douzaines  et  demye  de  bouteilles  ilc 
verre  couvertes  d'osier,  csqnellcs  estoit  le  vin  de  table,  à 


3  s.  pièce.  [Cpte  du  festin  donné  àCatlieniic  île  Me.dicis 
à  Paris,  Arch.    cur.  de  l'Iiist.  de  France,  t.   III,  p.  122.) 


^c:^ 


XV'  s.  —  A,  fcrrerie  de  Cltiipre.  —  iî,  Id.  fruniaise. 
App.  ù  t' auteur. 


1553.  — Noustrouvasmes  un  Caloicrequi  estoit  nouvel- 
lement venu  de  la  ville  de  Sophie  pour  demeurer  au  mont 
Athos,  bon  ouvrier  de  faire  ib'S  bonleilles  ilc  clissi'  avec 
des  sions  de  saules  ou  des  escorci's  du  tillel,  nu  bien  du 
bois  d'osier  et  de  eiiiies  de  chastaigiier,  nu  autre  tel  bois 
aisé  à  ployer  comme  est  l'cscorce  d'orme. 

Après  qu'il  avoit  achevé  le  corps  de  la  bouteille  et 
bien  elissé,  encnrcs  restnità  restani:lier,  et  pniir  ce  faire  il 
pienoit  de  la  résine  de  piciea  nnnimée  )iel'kine  et  eu 
latin  spaijas,  de  dictiim  dont  Pline  a  usé,  la  quelle 
estant  grasse  et  IcMite,  il  la  ciiisoil  un  peu,  et  chaude- 
ment la  jcKoit  dedans  la  bouteille;  alors  la  résine  eu 
reinplissoit  les  perliiis  des  osiers  et  estoiipaiit  les  cavités 
des  clisses,  dcvenoit  dure  et  par  telle  manière  rcndoit  la 
bouteille  eslancbce. 

...Les  appellent  bouteilles  do  .Sophie  qui  est  une  ville 
de  Grèce  au  pays  île  Servie.  Des  quelles  bouteilles  de  clisse 
les  Valai|ues,  bulgares  et  Seicasses  usent  moult  volontiers. 
(.1.  Itelon,  (Jhserv.,  I.  1,  eli.  4(1.) 

1556.  — Des  cornes  domines  changées  par  cest  artifice 
(un  emboutissage  à  chaud)  en  ligure  droicte  et  substance 
solide,  coiistumierenieiit  sont  l'aictes  les  Imuleilles  à 
encre  et  autres  vaisseaux.  (Caidan,  Subtiles  inventions, 
I.  17,  f  400  v°.) 


•Wl» 


(jourde  en  terre  émuHlée. 
Ibid. 


Fouilles  de  Parts. 


I  560.  —  lue  linuleiUe  de  cuir  bniilli 
qui  sert  à  la  garde  robbc  (du  roi),  12  s 


pniir  m 
.  lid.  - 


■lire  l'.iiiire 
■  l'our  avoir 
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mis  une  pinte  d'ancre  ileiliins  lud.  bonleillo,  11)  s.  (o°  Cjite 
roij.  de.  David  Hlandin,  1"  1:28  v".) 

1561.  l'rens   mon  limier,  m'en  vois  à  l'aclvenlure. 
Et  ma  bouteille  attachée  à  ceinture. 

(L'adolescence  de  J .  du  Fouillouv,  p.  04.) 

1578.  —  A  François  GeotTrion,  apothicaire  du  roy, 
138  1.  pour  l'achat  d'un  tonneau  de  vin  de  Grave  pris  à 
Bordeaux,  et  l'avoir  fait  mettre  en  bouteilles  et  apporter 
à  Nérac  pour  servir  aux  festins  faits  par  Sa  Majesté  aux 
ie\nes.{Cl>tes  de  la  cour  de  Navarre,  [tev.  /l'Aquitaine, 
t.  \l,  p.  495.) 

1591.  —  N»  27B.  2  bouteilles  de  Tunpiie,  verd  et 
jaulue,  30  s.  t.  {liiv.  de  Guill.  de  Montmorencij.) 


V.  lOUU.  —  Verrerie  allemande.  Ihiil. 


1640. —  Les  entonnoirs  appartiennent  et  servent  à 
emplir  les  bouteilles  et  flacons,  dont  ceux-ci  se  fermenta 
vis  et  les  houteilles  à  bouclions  ou  cstoupillons.  (Comeues, 
Janiia  aurca,  4iU.) 

1653.  —  Défendant  cxpressémcnl  à  ung  chacun  de 
manufacturer...  aucunes  sortes  de  verres,  soit  christal, 
cristallin,  reumers,  gros  verres,  bouteilles  à  caue  de  Spa 
ou  autres  uuu'ciiandises  de  matière  ou  composition  sem- 
lilabb;.  (Arch.  de  Lille,  Houdoy,  Verrerie  à  lu  faion  de 
Venise,  p.  Ii8.) 

BOUTEROLLE.  —  (iariiiluro  au  l)out  ilc  i|iii'1i|ilo 
chose,  et  parliculièrenieiU  rextrérailé  niétalliiiiie 
des  foiirreau.x  d'épées  cl  do  dagues.  On  a  eiieoi-o 
appelé  Ijoulerollo  le  fer  de  certaines  armes  il'hast. 
Nous  suppléons,  dans  l'intérêt  des  amateurs  d'armes, 
à  la  pénurie  des  documents  par  la  variété  dos 
exemples. 


N"  2i'24.  —  UuK  constel  à  uii^'  manche  tors  de  cor  et 
di!  laton  et  a  une  boutcrolle  d'argent  doré.  [Inv.  de 
Charles  V.) 

1389. — Pierre  Passart...  le  frappa  un  coup  d'un  baston 
(|u'il  portoit  où  il  y  avoit  une  boutcrolle  de  fer.  (Arch.  JJ  , 
pièce  G.").) 

1449.  —  Bouterolle  de  la  gaine  d'une  épée.  (.1.  Char- 
tii'r,  I,   11,  p.  163.) 

BOUTIS.  —  Bontisse.  Dans  une  ciiainc  de  pierres 
de  taille  posées  en  liaison,  l'appareil  csl  formé  alter- 
nativement de  boulissos  et  do  carreaux.  Laboutisse 
est  une  pierre  dont  la  longueur  s'enfonce  dans 
l'épaisseur  des  murs,  tandis  ([ue  le  carreau,  généra- 
lement plus  petit,  est  posé  à  plat  eu  façade.  Dans 
les  murs  à  double  parement,  chaque  assise  se  com- 
pose de  deux  carreaux  ou  d'une  boutisse. 

1498.  —  Pour  avoir  livré  le  nombre  de  287  carreaulx 
évaluez  ung  boutis  pour  deux  carreaux,  au  ]uis  de  60  s. 
pour  chascun  cent,  valent  la  somme  de  8  1.   M  s. 

...  Pour  avoir  faillie  62  boutis  que  acbeliers  mis  et  em- 
ployez au  piet  droit  des  arches  du  pont.  iCptes  rnunicip. 
d-AlihevUle,  Bibliolh.  liichel.,  ms.  12016,  f»  437  et  443.) 

BOUTIS.  —  Une  broderie  faite  en  boutis  de  can- 
nclille  a  peut-être  quelque  rapport  avec  le  point 
de  bouture  (voy.  ce  mot).  Mais  le  boutis  blanc  à 
grain  d'orge  est  un  linge  ouvré  doul  l'espèce  m'est 
inconnue. 

1580.  —  2  pièces  de  boutis  blanc  faict  à  pctitz  grains 
d'orge.  (Testam.  de  Maijatonne  ilu  l'nrl.  —  lier,  des  Soc. 
sac,  1874,  série  2,  p.   120.) 

1586.  —  La  crespine  des  franges  dnd.  lict,  en  broderie 
faicte  en  boutis  de  caiinetillcct  clinipiant  d'or  et  d'argent. 
(Iiir.  lie  Marie  Stuart.) 

BOUTOIR.  —  Outil  (le  iiiaréclialci'ic.  l'alellc  à  bord 
li'aiiclianl  poui'  rogner  la  coi'ue  avant  le  ferrage. 


XV»  s.  —  Api).  a  M.  W.  Itiggs.* 


Iloalerolles  eu  'jrome.  .\,  XII'  s.  li.  G,  1),  U,  XIV"  et  XV"  s.  K,  v.   150(1.  .1//;).  a  lauleur. 


1379.  —  N''.207.').  2  coustcaulx  en  une  gayne,  les  vi- 
rolles  et  les  bouterollcs  d'argent  esmaiUé  de  France,  à 
2  nianciics  d'iviro. 


1361  .  —  Un,  marlelet.  un  boidnir  \iiies  pinclies  à  fer- 
rer kevaus.  (hiv.  de  Hues  de  Caumont,  Arch.  du  Pas-de- 
Calais,  A,  513'.) 


2(ti 


liOUTON 


BOUTON.  -  Ji'  »ii|i|ii)si'  c|m',  malt,'!-!'  la  lari'lé  des 
pièct's  aiicii'iiiirs  ili'  l'i'  };eiii"c',  les  Louions  ont  été  en 
nsa};t'  dans  Ions  les  lonips.  Nos  puùlos  onl  dit  cent 
fois  d'une  eliose  sans  valeur,  qu'elle  n'était  pas  pri- 
sée un  boulon.  Néanmoins  ees  olijets  prirent  quelque- 
fois ilans  riialiillcMient  du  xiv"  siècle,  où  ils  s'atla- 
eliaienl  aux  eliaperons,  aux  cliapi's,  aux  jaques,  aux 
pourpoints  et  aux  manclios  des  robes,  une  inipor- 
laneeet  une  valeur  ([ue  justifie,  aussi  bien  <iue  leur 
matière,  la  qualité  de  leur  exécution.  Toutes  li's 
délicatesses  de  l'orfèvrerie  et  de  la  joaillerie  furent 
mises  en  œuvre  pour  aj^réinenler  ce  détail  du  cos- 
tume dont  il  nous  a  été  permis  de  ri'cueillir  (|iicli|ui's 
débris. 

1260.  —  Nus  lioulonicr  ne  puet  faire  boulons  dn  cni 
t'uiic  moitié  soit  plus  grande  que  l'autre,  les  quex  boulons 
li  liouliuiicrs  apeleiitbi'sciiz. 

Nus  bontnuicr  ne  puct  faire  boulons  qu'il  ne  soient  bien 
siiudc  cl  loiiilinciil.  c'est  à  s,iv»ir  11  2  bras  de  la  queue  cl 
11  liuulons  en   milieu  omiicmeiil. 

Nus  boulonier  ne  doit  vendre  ne  avoir  oevrc  csbréclnée 
c'est  à  savoir  fendues  ou  des  se  doivent  saoder. 

11.  Nus  boulimiei-  ne  doit  ne  ne  poet  faire  boutons  plas 
qui  ne  soient  de  droilo  romlcce,  selon  la  [,'randeur  (pi'il 
sont    (/ici/,  dex  méliers  il'Et.  Hoileau,  p.  IS.ï,  7.) 

1382.  —  Non  portent  (derici)  boloneos  aureos  vel  ar- 
genteos  vel  alicojus  alleiius  metalli.  {Concil.  TerrucOH.) 

1308.  — II.  Let;o  f.alharinc. .  unum  meum  capucium 
do  persio,  bolonatùm  botonis_  île  aigcnto.  ail  si[nililndi- 
ueiu  aj;landornm.  (Testain.  (Ic'ilaiijuente  l'orlalés.  — Jac- 
ipiemin,  lier,  dex  Soc.  .viic,  IHtiS,  t'  sem.,  p.  172.) 

1323.  —  200  boulons  d'or  à  doubles  rouges,  les  quelz 
lisl  faire  Symons  de  Lille,  i  cslell.  la  pièce,  16  1.  13  s. 
1  den. 

20(1  liouliins  de  vers  doubles  et  200  bleus,  100  s.  t.  {Iiir. 
df  MtirijuerUe  de  Ilainiiul.  p.   13J.) 

I35S.  —  Que  nuls  iM-fèvrcs  ne  puisseiil  faire  plancbes 
de  boutons  fcrns  en  las  qui  ne  se  reviennciil  massisses 
(massives)  el  toutes  pleines  devers   le  marteau. 

H.  y»e  toutes  pièces  i|ui  seront  férues  en  tas  qui  seront 
pour  mettre  sur  soye  ou  ailleins  soient  de  la  [iropre  con- 
dition que  dessus."  iSlat.  dex  orfèvres  de  l'nris.  Ordunn. 
des  rois,  t.  III,  p.  12.) 

1360.  —  N°  7.  i;uc  douzaine  de  boutons  d'ar^ieol  plains 
de  mugueliol  |muglias|.  {Inv.  de  Jeanne  de  Uouhijne.) 
1372.  —  3  boutons   d'or  à  chacun    12  perles   et  ou 
milieu  de  cbascun  a  un  balay,  prisié  50  fr. 

It.  2  boutons  a'or  el  eu  cliascuu  a  2  balays  et  2  csme- 
raudes,  et  en  cliascun  ou  milieu  une  demye  perle,  prisé  en- 
semble :!2  fr.  d'or. 

It.  60  boutons  d'or  et  en  chascun  bouton  a  2  perles  et 
uncesmeraude,  prisié  100 fr.  (Tes(a»i.  ((c/canjieii'/ii'rei/x.) 

1378.  —  Lcgo  reverendissimo  Domino  Wiiilooiensi 
Episcopo...  unum  boloninu  aoreum  oriialum  rum  perles 
b.-ncgrossum,  cuiu  musk  rontento  in  dirlo  botono.  (T'cs- 
lam.  de  J.  Foxle,  Arcliœol.  Journal,  t.  XV,  p.  270.) 

1388.  Coule  ne  clicvalier  ne  prisoil  .1.  bouton. 

(Chron.  rimée  de  DuguescUn,  t.  I,  p.  239.) 

1399.  _  ôi  bnolons  de  j;iiip|mre  crespez  pour  longes 
à  espreviers  (pour  la  reine)  dont  il  avoit  en  pluscurs  eu 
cbascun  une  perle  au  bout  ;  pour  or,  soye,  pouc  et  faroo 
4  1.  5  9.  4  d.  p.  ,  .       ,      . 

i  liasses  de  fd  d'arccliaz...  pour  fau-e  boutons  gippes 
à  longesà  esprevier,  Is.  p  —  Pourone  queue  de  cheval 
et  corne  à  faire  boulons  guipez  à  longes  à  espreviers. 
{Argenteriede  la  reine,  V  Cpte  dllemon  Kaguier,  C  221.) 

V.  1407.  —  Un  jaques  de  beluau  vermeil  à  0  boutons 
d'argent  esmaillcz  à  margarites. 

2  boutons  à  piez  it  en  manière  de  roses.  21  boutons  a 
M  ou  meleu  (milieu).  Ilnu.  d'Olivier  de  Clisson,  p.  12 
et  25.) 

I't20.  —  Il  gros  boutons  d'or  d'oiivraige  de  Venize, 
plains  de  musl,  au  bout  de  chacun  a  une  grosseltc  ronde 
perle  et  20  autres  nioiuilres  boulons  d'icelle  façon  plains 
de  niust,  au  bout  de  chacun  des  qiielx  a  une  petite  perle, 
pes.  tous  cnsainble6  o  10  est. 


2  huilions  d'or  lails  à  dr 
et  sur  l'.liascuu  d'iceiilx  a 
(Inv.  de  l'iiilipiie  le  lion.) 


ni  IMIlll    d 

!  l'HlIMMini 

de  Venise 

une  perle 

,  piii>aiit  ( 

0.    6  est. 

\V  s.  —  A,  15,  boutons  en  ur  cmailli'.  ('.,  boulon  en  or 
frisé.  App.  a  l'auteur. 


H87. N"  1777.  Vng  granl  volume  couvert  de  ve- 
lours noir  a  tout  2  clouaiis  et  5  beaux  el  riilies  boutons 
d'argeut  doré,  armoyez  des  armes  de  la  maison  de  Bour- 
gogne. (Librairie  des  duis  de  Bourg.,  Uibliotli.  protolyp., 
p.  2-.t.) 

1530.  —  A  Pierre  Oedoyn,  orfèvre,  dcMiieurant  a  Pans 
12  1.  t.  pour  l'm-  et  façon  de  8  houtons  d'or  en  façon  de 
rouUeaux  esmaillcz  de  noir  avec  lectres  antiques  semées 
par  ilessus  l'esmail,  pour  servir  à  roblics.  (Cpte  des  menus 
plaisirs  du  roi,  f  '■)■) 

r549.  —  Pour  180  houltons  d'esmail  en  façon  de 
meures  pour  iiiad.  dame,  à  2  s.  pièce,  70  s. 

30  1.  3  s.  0  den.  pour  2i  boutons  d'or  sans  esmail 
fiilz  à  jour,  rempliz  de  senteurs,  pes.  ensemble  1  o. 
0  1  2  gros  12  grains...  pour  mad.  dame.  (Cpte  de  Mar- 
guerite de  Navarre,  f°»  53  V  el  56  v"). 

I  554.  —  6  boutons  d'or  à  esiiuicrre.  esmaillcz  de  noir, 
pes.  ensemble  demie  once  I  1/2  estcllin,  10  1.  t.  (Inv. 
d'Einard  dr  Nicolaij,  f"  1  l.'i.) 

1557.  —  A  Jehan  Doublet,  orfèvre  du  roy,  pour  13 
lioiiltoiis  d'or  taillés  à  reutour  d'espargne,  esmaillcz  de 
noir  et  rehaulsez  de  blanc,  esqucis  y  a  en  chacun  ung  l'ii- 
iiialiyeii  de  porselaiiie,  taillez  de  petites  histoires  diffé- 
rentes, .")2  1.  13s.  (J  d.  {Cpte  roi/,  de  Jiilian  de  Uoudenlte, 
f  liO  V.) 

1560  —  Dalla  .seta  lorta  non  se  ne  traniio...  bottuni 
a  stuora,  a  pizzelto,  alurbanti,  a  ceiito  croci.  a  meloiie, 
a  ghiande,  a  spino,  a  merli,  a  dallili.  (Garzoni,  La  piaaa 
univ.,  cap.  l.")U.) 

1564.    —  2  boulons   d'or  csmaillez    poysants  18  den., 
estimez  17  s.  le  den.  avec  les  ribanlz  de  soye  y  attachés. 
Une  robe   de   tafctas   avec    12   pelils  boutons  d'or  aux 
manches  el  une  cappe    de   drapt  bandée  de  veloux  avec 
t  boutons  d'or.  .... 

Des  boutons  d'argent  dourés  aptes  pour  mettre  a  aiguil- 
liers. 

6  boulons  faits  pour  manchons,  36  boulons  (d'or)  cs- 
maillés.  (Inv.  du  l'uijmolinier,  f".13  el  suiv.) 

1570.  —  Une  douzaine  de  gros  boutons  d'Kspaignc, 
faictz  à  carreaiilx,  pour  mettre  el  appliquer  aux  manches 
d'un  rcistre  de  drap  noir  (pour  le  roi),  12  s.  {Cpte  roij.  de 
Charles  l.\,  ('  3.) 

1572.  —  Plusieurs  petits  boutions  d'or  à  inellrc  an 
bonnet,  aulcuns  à  tréfile,  les  aullres  à  triangles,  poisant 
15  est.  et  prisé  ensemble  15  1.  t.  (Inv.  de  Cl.  Gouffier, 
p.  577.) 

1575.  Considère  aussi  un  peu  les  boutons  d'esmail 

[qui  est  une  invention  tant  gciitille|,  les  quels  au  com- 
mencement se  vendoient  3  francs  la  douzaine.  Or,  d'au- 
tant que  ceux  qui  les  inventèrent  ne  tiiidreiil  leur  iiiven- 
liou  secretle,  un  peu  de  temps  après,  la  convoitise  du 
gain  ou  rindigniice  des  personnes  fiist  cause  iiu'il  eu  fut 
fait  si  grande  quantité  qu'ils  furent  contraints  les  donner 
poiir  un  sol  la  douzaine,  tellement  qu'ils  sont  venus  a 
tel  mcspris  qu'aujourd'hui  les  hommes  ont  honte  d'en 
porter  et  disent  que  ce  n'est  que  pour  les  belislres,  parce 
qu'ils  sont  à  trop  hou  marché,  (l'alissy.  De  l'art  de  terre 
p.  307.) 

1583.  —  18  douzaines  de  gros  boutons  d'argent,  façon 
de  leste  de  mort,  pour  servir  à  mcctre  aux  robhes  (de  la 
mascarade  du  roi),  à  2  esc.  la  douzaine.  (Cpte  de  l  ar- 
genterie, t'  i05.)  * 

1603.  —Faire  boutons  de  toute  sorte,  tant  au  doigt,  à 
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lassure  qu'à  ré?;iiillc.  ISIat.  des  hnutonniers  de  linrdenu.v, 
p.  468.) 

1607.  — 3  douzaines  el  demie  de  lioutons  d'arjïent  à 
la  Polonnolse,  pour  servir  à  la  liersoire(du  duc  d'Anjou), 
pes.  3  m.  \  o.,  US  liv.  (Ciile  roii.  de  Pierre  Lerou.i, 
P  11  v°.) 

■  BODTONNEURE.  —  Garniliiro  do  boulons. 

1268.  —  Que  iicguus  hom  non  sostenga  que  sa  molher 
porte  dayssi  a  eiiaiit  garlaudas  de  perlas,  ni  deguna  aii- 
tra  que  sia  desus  botonada,  ni  autraniens  de  sus  ornada. 
{Tlialamm  de  MontpeUier,  p.  145.) 

I36S.  —  Que  non  porlon  en  raubas  ni  en  capeyros 
uegunas  botonadiu'as  dauradas  ni  esniailhadas  ni  auli'a- 
nient  obradas,  mays  argent  blanc  et  plan.   {Ihid.,  p.   16:1.) 

1380.  —  N"  70.  Unze  paires  de  boutonneiires,  c'est  assa- 
voir 9  paires  pour  nianteaulx  et  2  paires  pour  chappes, 
dont  l'une  boutonneure  ponr  chappe  a  50  boulons,  cbas- 
cun  bouton  d'un  gland  d'or  et  de  3  perles.  It.  L'autre 
boutonneure  pour  cbappe  est  do  50  boulons  en  manière  de 
frescte  et  une  perle  dessus,  (/ho.  de  Cluirles  V-) 

BOUTONNIERS  D'ÉMAIL.  —  Voy.  leurs  statuts 
au  mot  l'.\Ti;NOSTltlEii. 

BODTERET.  —  Se  dit  d'un  arc-boutanl,  d'un 
contrefort  ou  d'une  pile  de  soutènement  montée  en 

décharge. 

1358.  —  Pour  la  façon  de  2  pilliers  bouterez  qu'il  a 
faiz.  (DelaviUe  Cptes  muiiicip.  de  Tours,  p.  41.) 

1360.  —  El  y  à  (à  la  fontaine)  0  ars  bouterez  en  ma- 
nière de  pilliers  qui  boutent  contre  le  siège  dud.  hannap. 
[Inv.  de  Louis  d'Anjou,  a°  188.) 

BOUTREADX.  —  Lanières  pendantes  en  contre- 
bas de  l'avaloiro  d'un  harnais. 


V.  1470.  —  Tapisserie  flamande  à  Madrid. 
Le  cbemin  des  lionneurs. 


I4S8.  —  Art.  13.    11.  Que  les  boulreaux  (du  liarnai^) 

soient  do  cuir   de   vacque  et  non   point  ralongiés.  (Slal. 
des  gorreliers  tVAbheviUe,  p.  203.) 

BOUTURE. 

LOGNE. 


Voy.    POINT  DE    RnuTIÎRR  et   DE  CO- 


1551.  — II.  Que  iceulx  maistres  et  compaignons  bro- 
deurs ne  pourront  besoignerde  treslissnresdesoye  anxou- 
vraiges  d'or  fin;  mais  de  boulcures,  poinlz  reîenduz  on 
de  rarbenres  plainnes.  (Slat.  des  brodeurs  de  l'oris 
f  lO'.l  V".) 

V.  1620.  —  Le  reste  des  vêtements  à  point  de  bou- 
ture, de  soie  bien  fine.  (Inv.  du  vestiaire  de  N.  D.  île 
Chartres.) 

BOUZILLAGE,  BOUZILLEDR.  —  Ouvrage  de  tor- 
chis, fail  d'un  niéla[igc  de  lerre,  de  chaux  et  de  foin. 
Le  calfeutrage  des  lambourdes  des  planchers  et  les 
crépis  et  enduits  étaient  faits  ))ar  les  bouzillcurs. 

•  491  ■  —  A  F.stionne  Pastoureau  et  Raoulin,  bouzilleur, 
la  somme  de  40  fr.  17.  s.  0  d...  pour  avoir  l'aict  de  leur 
meslier  de  lionzilli-ur  les  planchers  du  corps  do  maison  du 


dormitoire  du  couvent  desd.  bermites,  séant  aud.  lieu  de 
la  bergerie  près  dud.  Plessis...  fourny  toutes  matières 
à  ce  nécessan-cs  et  convenables  comme  falaiscr  et  blan- 
cbir. 

Fourny  et  rendu  prest  de  toutes  choses,  tant  de  bar- 
reau, foing.  terre,  sablon,  cliaulx  qu'autres  choses  à  ce 
nécessaires.  (Cples  des  bâtiin.  du  Plessis  du  Parc.) 

1521.  —  Led.  Jehan  Marnay,  bouzilleux  et  niasson 
demeurant  aud.  Tours...  confes.se  avoir  fait  les  marchez 
de  bozi  lerie  et  carrelage...  led.  Marnay  fournira  en- 
semble de  foin  et  terre  affaire  led.  bouzillage  et  aussi  de 
chaulx  pour  le  blanchissage.  Aussi  d'ancre,  verny  et  colle 
et  autres  choses  à  ce  nécessaires  pour  tirer  par  dessus  le 
blanchissage  en  coulleur  el  faczon  de  bricque,  Cples  de 
Chenonceau.r.  Arch.  de  Tours,  Nouv.  Arrli.  de  l'art 
franc.  1872,  p.  151.) 

1611.  —  UiiusiUer.  A  Dauber.  (Cofgrave.) 

BOYVEIRON.  —  Vase  à  boire,  gobelet. 

1474.  —  Ung  boyveiron  d'argent.  {Inv.  delà  Clesse  de 
Montjientier,  p.   14.) 

BRACELET.  —  Si  des  princes  et  hauts  person- 
nages ont  porté  dès  l'époque  carlovingienne  une 
sorte  d'armilles  appelées  bous  (voy.  ce  mot),  on  n'en 
saurait  conclure  que  le  port  des  bracelets,  si  fré- 
quent dans  l'anticjuité,  se  fût  généralisé  au  moyen 
âge. 

Je  considère  cet  usage  en  Europe,  antérieurement 
au  xv°  siècle,  comme  une  mode  byzantine.  Elle  se 
trouvera  confirmée  ici  par  la  production  d'une  pièce 
de  joaillerie  du  xilP  siècle  trouvée  récemment  dans 
une  sépulture  de  femme  à  Athènes.  Une  médaille 
en  pâte  do  verre  rouge  du  pèlerinage  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle  faisait  partie  do  cette  décou- 
verte et  permet,  par  le  stylo  des  figures  qu'elle  con- 
tient, d'en  fixer  la  date. 

831.  —  Entrée  de  l'empereur  Théophile  à  Constanli- 
nopte.  —  Dès  que  Théophile  fut  assis  sur  son  Irône  d'or, 
le  chef  des  magistrats  de  la  ville  se  présenta  et  lui  offrit 
des  bracelets  d'or.  (Constantin  Porphyrog.  De  Cerem.  aulœ 
Btjsant.  t.  I,  p.  503.) 

1415.  —  N"  07.  Un  bracelet  d'or,  une  petite  chain- 
nelte  pendant,  et  a  autour  6  petiz  saphirs  et  0  perles, 
esmailez  de  florettes,  et  deilens  semé  de  petites  pom- 
mettes blanches,  vertes  et  vermeilles,  pes.  2  o.  9  est. 
[Inv.  du  trousseau  de  Marie  de  Bourgogne.) 

1420.  —  Bracclès.  —  Premièrement  un  bon  bracelet 
d'or  sur  le  quel  a  coupplez  de  couleurs  deux  et  deux, 
garni  environ  de  12  bonnes  perles,  au  quel  pend  une 
petite  serreure  de  béni,  sur  la  quelle  a  uni'  pointe  d'es- 
meraude  en  façon  de  cuer  et  un  dyamantplat  à  3  quarrés. 

It.  Ung  autre  bracelet  d'or  en  façon  de  touaille,  esmaillé 
de  blane,  garni  ou  mylieu  d'un  dyaniant  taillé  à  plusieurs 
faces,  2  bataiz  bellongs  sur  le  roni  aux  2  costés  et 
2  dyamans  plas  en  façon  de  losange,  au  quel  pend  à  une 
longuete  cliesnetc  d'or  ung  anel  garni  d'un  bon  dyamant 
taillé  à  4  quarrés  en  façon  de  losange . 

It.  Un  petit  bracelet  d'or  à  manière  de  cercle  esmaillié 
et  escript  tout  environ,  au  ((uel  pend  à  une  petite  chesnele 
d'or  un  annclet  où  il  y  a  un  dyamant,  pes.  tout  ensemble 
I   0.  7  est  ob.  (Inv.  ms.  de  Philippe  leBon.) 

1428.  —  Un  braselet  d'or  fait  de  2  dames  énamelez 
de  blauk,  chescunc!  tenant  à  sa  main  nue  flour  de  4  dia- 
maunt  ovesq  1  nouihe  pararnont  lour  testes...  (Joijau.r  de 
la  trésorerie  roij.  Kalendars  oj  e.rchetpier,  t.  II,   p.   128.) 

1459.  —  Je  vueil  que,  pour  l'amour  de  moy,  vous  por- 
tez vm  bracelet  d'or  esmaillé  à  nos  devises,  brodé  de 
6  bons  diamans,  de  6  bons  rubis  et  de  (i  bonnes  et  grosses 
perlesde4  à  5  caras.  (Le  petit  Jehan  de  Saintré,  p.    125.) 

1468.  —  L'accouchée  est  dans  son  lit,  plus  parce  qu'une 
espousée,  coilTée  à  la  coquanb^  tant  (pie  diriez  i|ne  c'est 
la  teste  il'uue  marotte  ou  d'une  iilole. .  .  Elle  a  carcans 
autour  du  col,  bracelets  d'or,  et  est  plus  parée  qu'iilole 
ni  reine  de  cartes.  (Le  Spécule  des  pécheurs.) 

1474.  — 4  pièces  de  poignets  on  brasseletz  ouvrez. 
Une.  delà  Clesse  de  Monipensier,  p.  20.) 
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1527.  —  2  lirarliplels  d'orgariiv  cliacuii  ilc  13  perles 
cl  une  lalile  ilo  balaiz.  —  5  aiilrns  braelielelz  d'or  servant 
pour  M^'r,  ;;.-irnv/.  i;liaeiin  d'un  dyaniant  et  une  jaeliinli', 
-  i  |ii'li'S  hiacliclelz  d'or  esmaillie/.  (/iir.  île  lliivcstain. 
r-  117-'.!.) 


1*04.  —  A  Jclian  Clerliou'.t,  orfèvre,  pour  la  ferrenre 
d'ar;;eiit  doré  de  i  liracelés  pour  nos  S^rs  de  (luicnne  et 
de  Tonrraiue.  pour  lir(tr  à  l'arc,  lUi  s.  p.  (Arqctilene  ilc 
lu  reine,  i"  C/iteite  J.  Lehlanc,  P-  77  V.) 

1420.  —   l'iig  liraeelet   à   liri'r  de  l'arc,    tout   d'or,  cl 


XIII'  ?.  —  Argent  doré  verni  or.  Oracelel  prtirenaut  i/'»«  Itniilnuin  île  femme  à  M'ienei.  .l/i/i.  u  l'uiileur.   ■• 


1528.  —  A  François  llescoliert.  parfiinieui'  et  vai-letde 
diainlire  du  roy,  pour  lainbre,  ihuz  (musc)  et  façon  d'une 
paire  de  bracelet/,  qu'il  a  faicl/  pour  le  service  dnd.  Sj;r, 
8  1.  is.  (Cple  lies  meiiiix plnisim  ilu  mi,  ("  "Ib  v°.) 

1536.  —  l"n>;  bracelet  d'or,  faict  di^  li  pièces  attachées 
ensemble,  assavoir  li  romlcs  plaltes,  estant  en  l'un^  coslé 
csuiaillicz  d'aucuns  escritz  en  espaignol  avecq  lleLirs  de 
marguerites  et  à  r.iutie  coslé  esmaillé  de  blauc(|,  on 
forine  de  oblies  et  les  t!  autres  pièces  soûl  il<nildes  ,M  es- 
maillez  île  noir,  et  à  nnjç  bout  y  a  un^;  petit  cainlal  d'or 
fiTinant  à  une  petite  clef  d'or  y  estant.  {Inv.  de  Charles- 
Quinl.) 

1561.  —  Une  père  rie  brassclès  émaiihés  de  blanc, 
noir  et  rouire  et  vert,  et  y  a  ausd.  brassclès  en  tous  deux 
21  pierres.  {Mirtutes  de  Uou/.eau,  nf.  Fr.  Michel,  llist.  du 
Commerce  de  llordeiiux,  t.   Il,  p.  38.) 

1595.  —  N°  tS.  l'ng  perre  de  brassclès  d'iu-  éniallié 
blan.  (piy  fernict  an  l'ennail  d'or.  Il  y  a  an  cheqnu  bra- 
cellel  5  las  d'amour,  3  roues  de  forlunc  et  2  ferniesse,  il 
peset  12  ec.  12  greins. 

N"  r>2.  Ung  brasselet  i|ui  me  faict  2  tours  au  bras,  où  il 
V  a  Cl  roses  anchascs  dan  de  l'émail.  A  cbequne  y  a 
'7  grenas  lins;  il  y  a  aussy  fi  triangles  de  grenus  an  même 
anchasure,  à  cliaqun  ung  grenat.  H  y  a  aussi  71  pettis 
canons  d'or  emallié  il'incarnal,  autant  ilc  petits  groins  de 
cristal  tallii'-s  et  31)  greins  d'or  à  jour. 

N"  5(1.  l'ug  austre  brasselet  quy  nie  faict-i  tours  au  bras, 
où  il  y  a  32  greins  d'or  à  jour  et  128  petits  greins  d'or 
cl  ('>31  |)erlles  c|ui  pèsent  Ifi  honzes,  le  reste  greins  noyrs. 

N'  (il.  Ung  perre  brassclès  où  il  y  a  G  gros  grains  de 
sanleurs  cl  §3  de  lanibrc  tallié.  {Inv.  de  Jeanne  de  liour- 
deille.) 

nU.\CELET  li'Alii'.IlKn.  --  l'Iaiiuoilc  niélal,  d'ivoire 


l.")18.  —  Tapisserie  de  lii  Cliaise-Oieu. 

ou    de  cuir,    atlacliéo  à  l'avant-liras  f^aiiclic    pour 
éviter  le  coup  de  fouel  produit   par   le   lir  de  l'arc. 


la  rhaenncle,  pcs.  3  o.  l.''!  est.  —  II.  Ung  autre  brasselet 
a  tirer  de  l'arc,  de  cuir  garni  d'une  sainture  à  boucle  et 
luordant  d'or  et  à  12  fermeurcs  d'or.  (Inv,  de  Philippe  le 
lion.) 

1468.  —  Ung  brasselet  d'argent,  de   arcbicr,  poisant 
avec  le  ruer  2  o.  Jnr.  del'égl.de  S.  Claude.) 


XVl"  s.  —  Ivoires,  A,  iipji.  ii  M.  W.  liiggs. 
Il,  anc   coll    Meyricl;. 


1553.  —  Les  arcs  (de  corne) des  Tartares,  des  Vallaqucs, 
des  Crêtes,  des  Arabes,  des  Turcs  n'ont  <|ue  faire  de  bra- 
cières  ne  de  gands  corne  ont  les  Anglois  et  ceux  du  llrésil 
qui  tirent  avec  un  arc  de  bois...  mais  se  servent  d'un 
petit  anneau  d'yvoirc  ou  de  corne  ou  buis,  (lielon,  Sùigu- 
larilés,  I.  2,  ch.  8'J,  p.  330.) 

Syiionyino  de  g:anic- 
la  défense  di' 
l'avanl-bras  cl  du  coude.  Kans  un  sens  plus  reslreiiil 
et  plus  juste,  le  liracidel  est  une  sorte  d'anneau 
placé  à  la  liaulcur  lUi  coude  enli-e  les  cinoiis  liant  el 


RliACEl.ET   A   AnMKii. 
liras,   s'eiilend    di's  pièces  sei-vaiit  à 


V.  l.'iOd.  —  App.  à  M.  W.  Kiggs. 


lias  duhi'assarc 
ci-jointes. 


le  riiijiitrenl  les  deiiv  figures 
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1389.  —  Chapitre  (les  urmtuves.  —  i  paires  île  liracel- 
lels,  ai  s.  (/mil  (U  Richnrd  l'icque,  p.  36.) 

1400.  —  Pierre  Coutliaiilx,  corcle\v;unier,  dniine  à 
Jean  I!pj,'nault  son  liaubje^'on  elles  bracheilez.  [Arch.  de 
Douai.  Testam.  en  chirogr.) 

1415.  —  .Iaci|uemars  de  Hesilin,  cautireller,  donne... 
son  filloenl  son  millenr  liaubrej;on,  se  eappeline,  le 
liousecol,  2  paires  de  brarhelez,  uns  wantelès,  un  j!;ardc 
bras,  une  pièrbe  el  uns  pans.  (Ibid.) 

1460.  —  Tournoi  de  U3i.  —  Led.  de  Mello,  pargranl 
verUi,  gecta  sa  lance  et  a'isenaled.  de  Charny  au  bras  se- 
nestre  et  li  ferra  en  l'extréinilé  de  son  braclielet  au  dessus 
du  gantelet,  tant  nue  la  lance  se  tint  attachiéenne  espasse. 
(Mém.  de  SI  lîemij,  chap.  i83,  j).  ."11.5.) 


V.  1470.  —  E.rtr,  du  lirre  des  tournois  du  roi  René, 
Bibliolh.  RicUel.  Ms.  fr.  iCI-i. 


1480.  — 2  braceletz  ou  garde  bras  servant  au.x  coustés, 
aussi  de  fer  dorez  par  dehors  et  bordez  chacun  tout  à 
l'entour  d'une  tringle  d'or,  garnis  chacun  garde  bras,  as- 
savoir de  5  gros  balais  assis  sur  boutons  d'or  et  de 
6  grosses  perles  atacbiées  entre  lesd.  balais  et  aussi 
garnis,  assavoir  l'un  d'iceux  garile  bras  de  103  moyennes 
perles  et  l'autre  de  102  semblables  moyennes  perles  d'une 
façon  et  grosseur,  assises  sur  lesd.  tringles  d'or.  (Harnais 
de  Cliarles  le  Téméraire  eniinqés  à  Bruges  par  Ma.rimi- 
lien.  Arilt-  deLilIr,  carton  drs  joyau.r.) 

BRACEROLLE,  BRACIERE.  —  De  1340  ù  la  fin  tlu 
xvjo  siècle,  ces  ileux  noms  s'appliquent  à  une  sorte 
de  camisole  sans  manches  ou  à  manches  houton- 
nées,  comme  l'ouverture  antérieure.  Ce  vêtement  se 
taillait  dans  la  mesure  moyenne  d'une  aune  de  drap 
ou  trois  aunes  de  velours.  Bien  qu'on  y  emjiloyât 
des  étoiles  de  toute  espèce,  de  toute  couleur,  et  au 
\\l'  siècle  des  tissus  très  riches,  le  blanc  semble 
avoir  été  préféré. 

La  bracerollc,  quelquefois  fourrée  ou  piquée,  de 
coton  et  de  toile,  était  le  vêtement  de  dessus  des 
femmes  en  couches  et,  comme  la  bracièrc,  il  servait 
pour  les  enfants.  La  seule  distinction  apparente 
entre  elles  est  que,  dans  le  costume  des  deux  sexes, 
la  bracière  est  plus  particulièrement  réservée  pour 
la  nuit. 

BRACEROLLE. 

1371.  —  Pour  nostre  très  chère  fdle  Marie  de  France... 

unes  bracerolles  de  60  ventres  de  raenu  vair.  (L.  Delisle, 
Mtindernrnts  de  Charles   ]',  n"  805.) 

1376.  —  Pour  une  aulne  et  demie  de  fin  blanc  de 
Brucelles  pour  faire  unes  bracerolles  pour  lad.  dame  la 
royne  en  sa  gésine,  au  pris  de  H  s.  pour  l'aulne. 

It  Pour  IS  aulnes  de  loille  de  Raims,  c'est  assavoir 
li  aulnes  pour  faire  i  doublés  ,'i  vestir  lad.  dame  cl 
•i  aulnes  pour  faire  bracerolles  pour  la  gésined'icelle  dame, 


7  s.  p.  l'aulne.  {Cpte  roij.   de  Quill.  Iliunel, 


au  pris  de 
f  111.) 

1387.  —  Pour  5  quartiers  de  drap  sanguin  de  Bru- 
celles, de  grant  moison  toutprest...  pour  faire  unes  bra- 
cerolles pour  mad.  dame  (la  reine),  au  pris  de  43  s.  p. 
l'aulne.  (8"  Cpte  roij.  du  même,  f  138  v.) 

1393.  — •  Pour  la  façon  de  unes  bracerolles  "faittes  de 
demie  aulne  de  fin  drap  blanc  d'Angleterre  (pour  le 
dauphin),  et  sont  boutonnés  de  boutons  plaz  par  la  fante 
et  au  long  des  manches,  12  s.  p.  {Cpte  roij.  de  Ch.  Pou- 
part,  C  Iâ3.) 

1403.  —  Demi  aulne  escarlate  et  demi  aulne  de  blanc 
de  quoy   on  a   fait  brasseroles  (pour  Charles   VII   enfant] 
(Cptes  roy.  p.  257.) 

1455.  —  Trois  aulnes  et  demie  de  veloux  noir  plain 
pour  entailler  et  faire  unes  bracerolles  (pour  la  reine)  à 
vescir  en  son  lit  durant  qu'elle  a  esté  malade,  10  I.  l(i  s. 
lOden. 

175  bestes  de  menuvair  à  fourrer  un  bracerolles  faite 
de  3  aulnes  et  demie  de  veloux  noir  plain  pour  lad.  dame, 
à  vestir  ou  lit  en  sa  maladie,  4  1.  7  s.  6  den.  {Arqente- 
rie  de  la  reine,  1"  Cpte  de  ,/.  Bochetel,  f»»  30  v'et  45  v°.) 

1468.  —  Au  regard  des  braceroles  (des  accouchées) 
elles  sont  de  satin  cramoisi  ou  satin  de  paille,  satin  blanc, 
velouis,  loile  d'or  ou  d'argent  ou  autres  sortes.  [Le  spécule 
des  pécheurs.) 

1547.  —  Pour  3  aulnes  et  di^mye  de  satin  rouge  cra- 
moisi rayé  d'or  dont  furent  faictes  2  paires  de  brasse- 
rolles  pour  les  2  effigies  (des  feuz  Dauphin  et  duc  d'Or- 
léans), vallans,  au  pris  de  6  escus  soleill'aulne,  la  somme 
de  27  1.  5  s.  (Cpte  des  funéruilles  de  François  /='.  — Bi- 
hlioth.  lUchct.,  ms.  10302,  f  124  v».) 

BRACIÈRE. 

1314.  —  Pour  boutons  à  pelles,  pour  las  d'or  et  pour 
houppes  pour  les  brachières  Hobert  estolfer,  17  s. 

Au  Conte,  lormier,  pour  les  porte-brachières  au  tuiiicle 
Robert,  4  s.  (Cptes  de  d'hôtel  Robert  d'Arlois.  Arch.  du 
Pas-de-Calais.) 

1342.  —  Pour  M.  Philippe  (d'Orléans  fils  du  roi,  âgé  de 
5  ans)  2  paires  de  braciéres  de  toile  et  de  colon,  à  gésir 
par  nuict,  fourrés  de  menu  ver.  (Cpte  roy.  de  Lucas  le 
Borgne,  p.  88.) 

1474.  — •  Une  brassière  de  veloux  sur  veloux  cramoisy, 
fourrée  d'ermynes.  (Inv.  de  lu  Ctesse  de  Monlnensier. 
p.  26.) 

1498.  —  4  aulnes  fine  toille  de  Hollande...  pour  faire 
t  paires  de  brassières  sans  manches  pour  le  service  de 
lad.  dame  [Anne  de  Brelagne] . 

It.  2  tiers  de  fin    drap   noir   pour    faire   brassières.  

22  frisons  blancs  pour  fimrrer  lesd.  brassières.  (Cpte  du 
deuil  de  Charles  VIll.) 

1536.  —  Pour  la  façon  de  2  douzaines  de  brassières 
à  porter  la  nuict,  ouvrées  de  sove  noire  (pour  le  roi)  à 
40  s.  t.  pièce.  (8°  Cpte  roy.  de  Nie.  de  Troyes,  t'  99.) 

1562.  — Une  aulne  de  Hollande  pour  faire  des  bras- 
sières de  nuit  pour  la  royne. 

1563.  —  A  .lac(|ues,  le  tailleur,  2  aulnes  de  satin  noir 
pour  faire  une  paire  de  brassières  pour  la  royne. 

A  Nicolas,  tapissier,  0  aulnes  de  Ilolande  pour  doubler 
2  paires  de  brassières  pour  la  royne,  les  quelles  sont 
piquées.  (Inp.  de  Marie  Stuart,  p.  131,  136  et  142.) 

1585.  —  Une  paire  de  brassières  de  taffetas  blanc  à 
usaige  de  petits  enfans,  30  s.  (Inv.  à  Monthnnnerye .) 

niiAClKliE  A  ARMER.  —  Envelo|ipe  de  mailles 
dans  le  costume  de  guerre  du  xili"  siècle,  et  dans 
l'armure  de  plates,  la  garniture  intérieure  placée 
sous  les  pièces,  pour  la  défense  des  bras. 

1309.  —  I/escuyer  ne  doit  avoir  nulles  chausses  de 
mailles  ni  brachières  ni  coeffettes  de  mailles  sur  le  baci- 
iiet,  et  des  antres  choses  se  peut  armer  comme  un  cheva- 
lier. (Joinville.) 

V.  1450.  —  En  Brebant,  Flamlres  et  llaynanlt  etences 
pays  là  vers  Almaignes. ..  meltent  unes  bracières  grosses 
de  4  dois  d'espèz  cl  remplies  decouton,  sur  quov  ils  arment 
les  avanl  bras  et  les  garde  bras  de  cuir  bouliy.  (Le  roi 
René,  Devis  d'un  tournoi,  édit,  Quatrebarbes,  l.  II,  p.  13.) 
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BRACONNIÈRE.  ~  Dans  le  costii civil,  la  liia- 

oomiièrv  l'sl  iim"  sorlc  dr  jupnn  Hciltaiil  ajiislt'  à  la 
n'iiiliirt' ;  dans  le  l'osliiint' de  ifin'iic  ri  jiisiiu'aii  iiii- 
lirii  du  XIV*  sii'clo.  vc  jii|P(ni  lail  di'  mailles  ou  liau- 
JM'rgiM'ic,  est  lacé  sur  la  |(arli("  iulV'rii'un-  du  Irniic 
et  dcstiiw'  à  iirolégcr  l'aliddinrii  cl  les  rcius. 

Au  coiMUiciiccincul  «lu  rc^Mic  de  Charles  VI,  vers 
l;!80,  celle  pii^eo  dans  l'anuure  de  plaies  se  trans- 
forme pl  se  compose,  pour  les  cavaliers,  de  lames 
mobiles  posées  à  reeouvremeiil,  la  preTuière  lauie 
|)lacée,  à  la  liaulpur  de  la  ceiulure,  s'allaclie  au 
plnsli'on  el  à  la  dossière  de  la  cuirasse. 

La  liraconuière  lixée  sur  la  liauelie  gauche  par 
des  charnières  ((ig.  Il)  se  houclait  s\ir  la  liauche 
droite  illg.  D).  I.e  nonihre  de  ses  lames  variait  de 
une  à  cinq  el  le  rang  inférieur  soutenait  des  tas- 
settps  pour  la  défense  des  cuisses. 

Le  port  de  la  hraconniére  de  mailles,  |iriii(i|ialr- 
ment  à  l'usage  dos  luiiiimes  de  pied,  dura  pciidanl 
tout  le  \v"  siècle.  Kilo  est  (|uel(|uefois  recouverte 
(rélolfo  el  posée  sous  le  .ja(|uo,  ou  formée  d'imhri- 
cations  métalliipios  comme  le  tissu  des  hrigandines 
ou  comme  les  laml)r<'i|uins  du  costume  anlii|ue. 

Dans  la  sccondi^  moitié  du  \\r  siècle  et  jus(|u'à 
rèpo(|uo  de  Louis  Mil,  la  hraconuièii'  de  philos 
raccourcie  n'a  plus  (|u'uno  seule  \;uui'. 


0  fll  el  aigiiillc.  {CoxI.  de  combat  ilii  rheriilier  île   Toxii- 
tiniime.  Ihid.,  col.  (i7i.) 

1387.  —  Pour  une  aulne  d'escarlalc  veniieillc  de  llni- 
ci'IIl's  loiitc  preste. ..  pour  faire  deux  paires  de  braves  lira- 
ciimiiéres  à  mi'tlrc  pniii'  le  roy  el  ^]y;v  de  l'Iiouraiiie, 
Ili  s.  p.  (K"  Cpte  rnij.  de  Ouitl.' Iliuiii'l,  C   I3;i.) 

V.  1430.         Cuisson,  liraconnière  de  maille, 
(/.c  l'.liei'tilier  ili'lilii'ré,  ("TA  v".) 

BRAEL,  BRAIEL.  —  La  coinlnro  nouée  on  liou- 
clé(^  ù  la  taille  pour  retenir  les  hi-aios,  et  la  partie 
du  corps  où  s'allachail  celle  ceintni-e.  —  Couri'oic 
do  cuir  à  pondi'o  lo  lialliint  d'uiio  elocho. 

1260.  — IJuii'iin(]nes  veull  eslre  liraalier  ilc  fil  à  Paris 
c.slre  II'  pnet...  ipii  vonldia  faire  raie  ili"  suye  sur  eel  ouvre, 
si  la  face  lonlo  de  |iiiie  soie  el  ipii  voudra  l'aire  oevrc  de 
fil  cscrn  si  face  raie  de  lil  laint. 

II.  Il  eslnrdené  que  nul  ne  dciil  iiirtlre  lil  en  iiurlnre 
de  liraiel  qn'il  ne  snil  de  fil  relners.  et  ipie  nul  ne  face 
trenic  en  biaiel  en  mains  de  i  filz.  {Heijislie  des  métiers 
di:t.  Uoileau,  8'J-Ul).) 

Tit.  77.  Des  boursiers  el  liiaiers...  el  est  à  savoir  que 
l'iievre  desiis  et  defoz  esi  vraie,  et  l'uevre  de  cheval  vraie, 
et  l'uevre  de  Iruio  vraie,  pour  que  le  cuir  de  la  truie  fonlo 
H  deniers. 

El  est  à  savoir  <iuc  qui  fer.a  braiers  lii;  mouton,  carré 
dcsns  et  desoz  ele  est  niauvessc.  (Ibid.) 

V.   1220.       I>ii  cliief  jusqu'au  braiel  l'a  fendu  et  ccuipé. 
(Les   l/r/.v  Aijmnii.  f  188  \°. 


A,  USfi.  — Effigie  de  llirknrd  Dij.rton  d'après  Wallcr.  B,  C,  D,  (/'  île  Itieliiird  Benuchamp, 
d'après  Slolliard,  pl.  1"21  à  li3. 


1309.  —  liiagonniéres  de  mailles  rlp  bauberl  garnis  de 
telles,  de  bourre  de  soye  el  île  renilaux  on  de  saniil  et  de 
mailles  de  haubert.  {Cost .  de  romliat  du  riromte  de 
lioliaiit.  Lubineau,  Preuves  de  l'Iiist.  de  Ihetaijne,  t.  Il, 
col.  Ili31).) 


1  l'J-2.  —  Chroniiiue  des  Saxons,  f-  T  .">  v° 


1386.  —  l'ne  braconnière  de  maille  de  haubregerie, 
de  fer  ou  d'acier,  garnie  et  esloffée  de  toiles  de  lin,  de 
chanvre,  de  cendal,  de  colon  ou  de  bourre  de  soye  cousue 


1260.     Desor  son  pis  gisoit  sa  granl  barbe  lloricr 

Dusque  viTs  le  br.iini,  hlance  r,<ni  llnr  negii'. 

(ici  Ciiiiijuèle  de  Jérusalem,  v.  .'iOTS.) 

1288.  Si  cl  lasnières  ou  braioel 

nui  n'eslojt  pas  povre  ne  vis 
1)  or  et  de  soie  mult  soutis. 

[Amadas  et   )'</oiHe,  v.  3772.) 

1304.  — 2  brayols  à  boucles  d'argent.  [Trésorerie  du 
Cle  de  llaiiiaut.  Huit,  de  la  Comm.  d'Itist.  de  Uelijiqiie. 
sér.  :!,  t.  Xll,  p.  i-yj.) 

1338.  —  N"  70.  Un  lirael  garni  d'argent,  il.  un  antre 
biaei,  les  2  prisés  8  s.  (Inv.  d'Edouard  III.) 

1351.  —  Pour  un  braver  de  cerf  12  s.  et  pour  2  faux 
lo  avers  de  toillc  9  s.  (Cpte  d'Et.  de  la  Fontaine,  f  23  v°.) 

1355.  —  Pour  2  brayers  l'un  de  cuir  ouvré  de  soyc 
el  r.iiitre  de  eiiulal  pnu'i- niond.  Sgr  (le  roi).  (Cpte  roy. 
de  GiiKcher  de  Vînmes,  p-  205  v°.) 

1379.  —  N»  780.  2  brayers  de  satanin  à  3  boucles  el 
ung  mordant  d'or,  ehascu'n  armoyez  les  niordaiis  des 
armes  Mons'  le  ilaiil|iliin.  (Inv.   de  C.liurles  V.) 
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1437.  -  A  Hubert  du  Péricr,  pour  avoir  fait  ung  braiel 
de  cuir  pour  lo  bâtant  de  la  cloclie  de  l'église.  (Bordier, 
Archiv.  hospitalières  de  Paris,  t.  11,  p.   128.) 

BRAGUETTE,  BRAYETTE.  —  C'est,  à  l'époque  de 
Cliarles  VIII,  la  jiarlie  aniérioure  et  saillante  des 
braies  ;  ses  proportions  exagérées  plus  tard  donnè- 
rent au  haut  de  chausses  du  xvi«  siècle  un  aspect 
aussi  ridicule  qu'inconvenant. 

La  braguette  s'y  attachait  par  des  aiguillettes, 
des  boucles  ou  des  boutons  que  les  statuts  des 
cliausseliers  désignent  sous  le  nom  de  loquets. 

Dans  l'armure  de  plaies,  la  braguette  est  une 
pièce  généi'alement  détachée  et  assez  rare  pour  la- 
quelle je  renvoie  le  lecteur  à  la  précieuse  et  abon- 
dante collection  de  M.  William  Riggs  qui  m'a  fourni 
tant  de  renseignements  utiles. 


"'■itVM'r, 


^^MMp 
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Braies  et  braguette  de  mailles. 
App.  «  M   W.  Riggs. 


En  li")39,  Robert  Eslienne  appelle  brayette  un  (léan 
de  balance,  et  Et.  Pasquier  applique  le  mot  bra- 
guette aux  cornes  d'un  bonnet  carré.  Voy.  bonnet. 

1379.  —  La  chemise  et  les  liraycs  du  berger  doivent 
estre  de  grosse  toille  et  forte  que  l'on  appelle  canevas. 
Et  la  brayette  doit  estre  de  fil  tissu  de  2  dois  de  large  à 
2  boucles  rondes  de  fer.  (J.  de  Brie.  Le  bon  berner,  ch.  8, 
p.  70.) 

V.  I SOO.  —  C'est  un  chasseur  sans  sa  trompe,  sans 
braguette,  un  lansquenet.   (Oliv.  liasselin.) 

I  530.  —  La  braguette  bien  joyeusement  attachée  avec 
deux  belles  boucles  d'or,  que  prenoient  deux  crochets 
d'esmail.  (Gargantua.) 

V.  1600.  —  Lucelte  :  Aujourd'hui,  madame,  on  ne  don- 
nerait pas  une  épingle  d'un  haut  do  chausse  s'il  n'a  pas 
une  braguette  assez  solidement  (bourrée  pour  servir  de 
pelote.  (Shakspeare,  Les  deux  gentilshommes  de  Vérone, 
act.  3,  se.  4.) 

1603.  —  Les  chausses  hautes  estoyent  (V.  1570)  si 
jointes  qu'il  n'y  avoit  moyen  d'y  faire  des  pochettes.  Mais 
au  lieu  ils  portoyent  une  aniple  et  grosse  brayette  qui 
avoit  deux  aislcs  aux  deux  costez  qu'ils  attachoyent  avec 
des  esguillettes,  une  de  chascun  costé,  et  en  ce  grand 
espace  qui  esloit  entre  lesd.  esguillettes,  la  chemise  et  la 
brayette,  ils  mcttoyent  leurs  mouchoirs,  une  pomme,  une 
orange  ou  autres  fruicts,  leur  bourse  ou,  s'ils  se  fas- 
choyent  de  porter  des  bourses,  ils  niettoycnt  leur  argent 
dans  une  fente  qu'ils  faisoyent  à  l'extérieur,  environ  la 
leste  et  la  pointe  de  lad.  brayette;  et  n'estoit  pas  incivil, 
estant  .à  table,  de  présenter  les  fruicts  conservés  quel(|ue 
temps  en  ceste  brayette  comme  aucuns  présentent  di's 
fruicts  pocbetés.  (LoysCuyon,  Diverses  lerovs,  1.  2,  ch.  G, 
p.  23:J.) 

BRAIES.  —  Les  braies  di;  rA(juitaine  gauloise 
ont  été  aussi  un  vêtement  des  peuples  de  la  tlerma- 
nie  et  ont  traversé  la  période  carlovingienne  pour 
arriver  à  celle  du  luoyen  âge. 

GLOSSAIRE. 


A  cette  époque  et  dans  leur  forme  la  plus  exiguë 
c'est  un  caleçon,  mais  (|ui,  suivant  les  temps,  les 
lieux  et  les  usages,  atteint  ([nehiuefois  la  longueur 
de  nos  pantalons  modernes.  Cette  pièce  du  costume 
intérieur  est  rarement  visible,  et  c'est  par  exception 
qu'on  la  découvre  dans  les  peintures  et  les  sculptures 
anciennes. 


V.  1180. 


■  E.vtr.  du  ms.  de  Ilerrade  de  Landsberg  : 
Hortus  deliciarum. 


Un  texte  de  la  fin  du  xiv  siècle  établit  une  distinc- 
tion entre  les  braies  des  hommes  et  celles  des 
femmes,  ce  qui  prouve  que  ces  dernières  en  por- 
taient aussi;  mais  je  no  saurais  corroborer  le  fait  par 
la  production  d'aucun  exemple.  Voy.  caleçon. 


V.  1248.  —  Album  de  Villard  de  llonnecourt,  pi.  5. 

Les  braies  marines,  dont  nous  empruntons  le  type 
à  un  recueil  de  costumes  du  milieu  du  xvi"  siècle,  se 
sont  toujours  distinguées  par  leur  aniiileur. 

XUl"  s.  Chape  avoit  et  mantel 

Et  cote  sus  grmnel. 

Et  braies  et  clicmlsc 

Et  moulles  por  la  bise. 
[Le  dit  de  leschacier.  iuhiiuii,  Jongleurs  el  Trouvères.) 
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1266.  —  l'iir  surccngics  por  i  pairo  >l«  liiaies  el  de 
chcmisis  fciles  pt  por  3  paire  «le  jtanz  dobli'z,  5  bosaiis. 
Kt  por  autres  4  paire  de  braies  et  de  eliemiscs  fcitcs, 
4  bcsanz.  {Inv.  du  Ctejfe  A'evers,  p.  203.) 


V.  1550.  —  Batelier  ijénois  en  braies  marinet:. 
Recueil  ite  costumex.  Ms.  app.  <i  l'auteur. 


1309.  —  (V.  1i.j(l).  Il  convint  coper  le  fons  de  ses 
braies  toutes  les  foiz  ipie  il  descendoil  pour  aler  à  la 
ciiambre  [privéel .  (Joiiiville,  p.  91.) 


12M.  —  Biblioth.  lUcliel.  J/s.  frain'.  n»  'J38,  f»  1U5  v  . 


1336.  —  It.  Pro  cainisia  et  hraijes  ad  opus  .loliaiiiiis 
Laujbcrt,  valeti  ortolaiii,  2  s.  10  den.  (Cpte  de  Giraud 
Fraissens,  C  31  v».) 

V.  1380.  —  Feminale,  braic  de  feinine.  Fémorale, 
braie  à  homme.  (Catliolicon  lat. -franc.  ms.Bibl.  Hichet., 
nouv.  acquis.,  10i2.) 

1*90.  —  Vnf  quart  escarlate  de  Paris  pour  croistreet 
alung.-r  unes  biayes  mariues  (pour  le  roi),  au  feur  de 
Il  1.  lOs.  laune. 

3  quartiers  et  deniv  liue  iiij;,'raine  pour  faire  une  paire 


de    lirayes   marines    pour  leil.    Sgr.,  t  1.    1-  s.  2  dcn.  I. 
('J°  Cple  roij.  de  l>.  Driomnet,  f  7  et  9  v".) 

BRAIES  (lAlssES.  —  Contro-mur  ou  iiias.sifiuoiité 
rii  :ivaiil  d'une  ojiceintc  pour  en  augiiiciiler  hi 
(lélViise.  Dans  un  lianiais,  c'est  la  pièce  de  cuir  posée 
liorizontaleiiient  et  iiiii  enveloppe  la  crou|)c  et  les 
flancs  du  cheval. 

1360.  —  N"  ISS.  Une  très  uranl  l'oritaini'  (pie  M  petis 
iioniniis  portent  sur  leurs  espaules...  ou  milieu  a  un  rliastcl 
en  inaniiTi'  d'une  i;r(iss(^  tour  à  plusieurs  lourni'llcs,  et 
siiH  led .  eli;islel  sur  une  haute  mute  veit,  et  sur  3  portes 
a  3  triimpettcs,  et  au  lias  pur  dehors  lad.  uiote  a  braies 
crénelées,  etc.  {Inv.  de  Louis  d'Anjou.) 

V.  1397.  —  l.ueteurs  avoient  fait  sur  lis  nuu's  et  es 
faulses  braies  des  échai'auds  couverts  de  feurre.  (Bouci- 
caut,  I.  1,  ch.  32.) 

tUTt.  —  l'areilleuienl  estoit  Nujssc  nnlablenient  tour- 
rée  de  pierre  de  grès,  puissamment  murée  de  r  iche  l're- 
melé,  haultc  et  espaisse  et  renforcée  de  l'urtes  braiesses 
subteleiueut  eiiniposées  de  pierre  et  de  brique,  et  en  aul- 
cuns  lieux  toutes  de  terre.  Tournées  à  delTense  par 
niiraldc  artilice  pour  rcppeller  les  assaillants,  lintre  les 
quelles  et  lesd.  murs  yavoit  certains  fossés  assés  parfons, 
l'I  de  rechef  estoient  devant  lesd.  hrayes  aultres  graiils 
fossi''S  d'extrèrne  profonilrur  rinuts  les  aulcuus  et  pleins 
d'eau  à  graut  largesse.  (J.  Mnliuel,  t,  I,  eh.  1,  ji.  2'rf.) 

1565.  —  Ung  harnois  de  cuir  noir  faict  à  t  pendans, 
enrichi  de  fleurons  découppez  pour  servir  à  mettre  entre 
les  pendans,  et  le  poitrail  dud.  Iiarnois  large  d'un  ampau. 
Kt  les  fanlces  brayes  larges,  aussi  faictes  à  lleurous  pour 
servir  à  mettre  au  liane  du  cheval,...  IjO  liv. 

Une  selle  et  harnnis  à  patelestes  rapportées  et  faulses 
braies  rompues,  vuidées  à  jour.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi, 
1^'123  v"  et  135.) 

BRAIES  (ROYAL'Tii  DES.  —  Société  joyeuse  de 
Laon  el  des  pays  voisins. 

1*10.  —  Au  roy  des  mauvaises  braies,  pour  un  présent 
et  don  à  lui  fait  lé  jour  de  la  leste,  de  8  pos  de  vin  prins 
es  hostels  de  Jehan  l'ouruicr  et  du  Uaceaume,  vin  d'.Vy  à 
1"2  den.  par  le  lot.  11!  s. 

14*0.  —  Fut  présenté  à  M'  le  cardinal  des  joyeux  de 
Reims  et  aux  compaignons  dud.  lieu  I  pos  de  vin  de  pré- 
sent de  la  ville,  tenant  cliacun  pot  '1  los,...   10  s.  8  d. 

1*82.  —  2  esculs  d'iir  aux  compaig'ions  de  S' Quentin 
pour  leurs  peines  et  salaires  d'avoir,  durant  la  teste  bour- 
geoise des  20  jours,  venu  dud.  lieu  de  S'  Quentin  eu  la 
ville  de  Laon  et  illccjoné  plusieurs  jeux  de  personnaiges 
et  y  fait  plusieurs  joyeusetez  durant  lad.  feste. 

1*96.  — A  .lehan  Leroux,  bouigeois  demeurant  à  Laon, 
roy  de  la  feste  des  bourgeois  et  liabitans  de  lad.  ville  et 
cité  dud.  Laon,  que  l'en  a  acoustnmez  faire  chacun  an  .à 
lad.  ville  au  211°  après  Noël,  la  somme  de  100  s.  p.  pour 
luy  aider  à  paier  les  menestrez  et  tronipettez. 

15*1.-5  bandes  de  joueurs  durant  les  20  jours,  13, 
15  et  16  janvier,  100  pots  à  18  don.  le  pot,  Antoine  de 
.Marie  rov  des  braies.  (E.itr.  des  Cptes  de  Laon.  iMathon, 
.\rcli.  des  Soc.  sav.  Ilist.,  U  mai  1800,  n°  10.) 

BRALERINS.  —  Fortes  pièces  de  bois  de  chêne 
creusées  dans  leur  longueur  et  faisant  dans  ïen- 
fustement  des  bouches  à  feu  roflicc  des  flasques.  A 
l'époque  de  Ciiarles  VU  les  canons  sont  souvent 
reliés  par  des  cordes  à  leurs  a(rùts. 

1*37.  —  Pour  3  toises  de  corde  pour  lier  les  bralcrins 
du  chariot  (de  la  bombarde).  {Dép.  faites  à  Troyes  pour 
le  siège  de  Montereau,  édit.  Boutiot,  p.  0.) 

BRANC.  —  Ce  mot  (;st  usité  dans  la  poésie  avec 
un  .sens  que,  malgré  l'abondance  des  citations,  il 
est  diflicile  de  préciser.  C'est  tantôt  la  lame  de 
l'épée,  tantôt  l'épéc  elle-même,  forte,  traucliante, 
pendue  ù  l'arçon  de  la  selle,  ([uelquefois  l'épée  à 
dïux  mains  ou  à  lame  cliargéc  d'inscriptions,  <-omme 
il  s'en  est  conservé  plusieurs.  (Le  u'.usée  de  Saint- 
Oineren  possède  une  intéressante  série. j  La  variélé 
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mcnic  lies  ('■pithètcs  appliquées  i  celle  arme  devieul 
un  obstacle  à  sa  classilication. 

Suivant  le  dietionnairc  de  Ph.  Monet  (  I  G35i  le  braiic 
serait  un  coutelas  à  l'antique;  mais  cette  définition 
vague  parait  peu  conforme  aux  textes  anciens.  Il 
est  hors  de  doute  que  par  branc  on  entendait,  au 
XIV  siècle  du  moins,  une  épée  d'un  genre  spécial, 
puisque  en  1358  l'inventaire  de  Guillaume  de  Ilai- 
naut  mentionne  douze  épées  et  deux  brancs;  mais 
pour  rendre  compte  d'une  disiinelion  qu'il  faut  ad- 
mettre, le  témoignage  d'auteurs  du  xvu"  siècle  me 
semble  tout  à  fait  insuffisant. 

V.   I  150.  Après  li  a  cliaintc  l'espce 

SaleliaJiii  a  demandée 
La  sénéliance  del  branc. 
Sire  fct  il  chou  est  garant 
Oontre  l'assaut  del  aneini. 

{L'Ordeiie  declievalerie,  v.  "211.) 
XII"  s.  —  E  ont   ceint   un   brant   nucfc   flaiiibaîit    [et 
accinctus  eral  ense  novo,    cap.    21,   v.    IGJ.  {Li   secumls 
livre  dis  rcii,  p.  203.) 


V.    t250.       Et  l'iorance  et  Oarbaiii   dont  li  branc  sont 

[lemprés. 
. . .  Cascun    tint    le    branc    nu   dont    uence 

jl'alumele. 
...  Il  tint  traite  l'iorance  dont  li  point  fuletrés. 
{luerahras,  v.  Gi'J,  'JS7  cl  1274.) 
Id.       Li  qucus  voit  le  bauchant  devant  lui  aresté, 
Uli  doi  branc  pendoient  à  l'archon  noiélé. 
{Id.,  V.  Ui5.) 
Id,  Tiercclin  tint  et  poing  l'espce 

Dont  li  brans  fu  bien  esnioulu. 

(Rom.  du  Reuarl,  t.  III,  p.  212.) 
V.    I  260.     Clicscun  tint  en  sa  main  branc  au  plesve  afilé. 

(Uoon  de  Maience,  v.  4007.) 
1358.  —  12  épées  et  2  brans.  (Inv.  de  Guillaume  de 
Ilainaut.) 

1383.  —  Que  ce   pas  garderont  à  l'espée  et  au  branc 

(Citron,  rimée  de  Duguesclin,  t.  II,  v,  16570.) 
■  '►se  Item  à  maistre  Ylbier  marcliant 

Au  quel  je  me  sens  très  tenu 
Laisse  mon  branc  d'acier  tranchant. 
(Villon,  Petit  te.stument,  XI,  p.  II.) 
I  548.  —  Et  feust  le  fer  d'icellcs  (llèclies)  tant  grand  et 
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oî^Ctifllt  ;  JttiWm  ■  Il  Igtotl  i  TBTTTOg»  i  aji»gj_ 


XI1I=  s.  —  A.  Provient  de  CItijpre.  App.  à  M.  le  baron  de  Maricourt. 
B.  Fouillex  près  Lincoln.  Lame  damasquinée  d'or.  Extr.  de  l'Archœol.  Journal,  t.  VU,  p. 
1U25.  —  C.  Dalle  tumulaire  en  brome  à  Vliôpilal  de  Ghent  (Angleterre). 


!'J0. 


I  180.      I.inciinors  trait  le  branc  qui  fu  fais  à  Valence. 
(Li  romans  d'Alexandre,  p.  131.) 
Id.       l'iiis  leur  rope  les  testes  o  le  brant  de  Pavie. 
{(lariit  le  Lolierain,  t.  1,  p.  (iO.) 
V.  1190.     Si  il  tient  l'espce  dont  bien  trcnclic  li  branl. 

(Huoul  de  Cambrai,  178.) 
V.   1190.  E  il  as  espicz  nelelcz 

E  as  buens  bransz  d'accr  li'trez. 
(Chron.  des  ducs  de  Norm.,  t.  III,  p.  152.) 
V.  1200.         Il  a  traite  l'espée  ilont  li  aciers  fu  bruns. 

(Floovant,  p.  13,  v.  3',ll.) 
V.  1220.     Le  vert  heaume  lacié  ceint  li  brant  de  color. 
{Guide  Bourgogne,  v.  3520.) 
/(/.       Il  a  traite  l'espée  dont  li  brans  fu  lestré. 

(Les  i  fils  Agmon,  p.  42.) 
ht.         C.lieval  et  chevalier  a  parmy  tron(;onné. 

A  son  bianc  a  .II .  mains  tel  cou[i  ly  a  doinn'-. 
(Gérard  de  llous.iillon,  p.  170.) 


poisant   qu'il  en  persoit  brancs  d'assier,  boucliers  espois. 
plastrons  assérez.  (Pantagruel,  1.  4,  ch.  34.) 

V.  1570.     Luy  secouoit  au  poing  un  braud  armé  de  doux 
A    la    pointe  d'acier    qui    tranchuit  des   deux 

[bofils. 
(Honsarl,  83'J.) 
1635.  —  Branc,    brand   d'acier.    Coutelas  à    l'antique. 
(Ph.  Monet.) 

BRANC.  —  Sarrau,  souquenille. 

1410.  —  Eust  vestu  un  habit  nommé  branc  ou  roquet 
de  toile,  que  l'emmes  portent  vouleuliers  par  dessus  leur 
robe.  {Arch.  .I..I.   1(14,  pièce  179.) 

BRANDESTOC.  —  En  Italie  comme  en  France  on 
appelait  ainsi,  au  commencement  du  wif  siècle,  une 
canne  à  é|)ée  à  simple  ou  à  triple  dard.  Vers  IC'JO, 
le  mot  parait  avoircliangé  d'acception,  caria  ligure 
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qui  accompafjiie  lo  lcx(o  du  Miroir  de  l'raiiiiucville 
est  un  uiarlcau  d'armes. 


Ep.  de  Henri  IV-  —  App,  à  M.  \V.  Riggs. 


1620.  —  i  lireindeslocqucs  barbés.  —  IG'.)  briiidestoc- 
quos.  (Iiiv.  (les  armes  île  l'hôtel  de  Salins.) 

'691.  —  Le  reste  des  armes  sont  la  pii|iic,...  l'espon- 
son,  hrandcsloc.  |lat.  cœstus,  allem.  Faustling.]  (Fran- 
qucville,  Miroir  de  l'art,  cli.  13'J,  p.  3«G.) 

BRANLANS.  —  ftSS.  —  Ung  très  bel  chanptrraiii 
d'acier  liieii  ;;:irny  de  très  belles  |diiines  d'aiislrusse  faie- 
tes  de  broderie  l'I  bien  emplies  de  branlaiis  d'argent,  et 
dessus  les  destriers  i  très  geiits  paiijcs  vcsluz  de  sa  devise, 
toutes  les  manches  cliarjçécs  de  branlans  d'argent,  et  sur 
leurs  chicfz  rliascun  uu  très  bel  cliappel  de  plumes  à  ses 
couleurs.  (Jean  de  Sainlrc,  ch.  28,  p.  'X>.) 

BRANLE.  —  j.c  hranlo  était,  comme  dans 
rcxi-ni|ilo  ci-joint,  une  danse  de  plusieufs  personnes 
se  tenant  par  la  main.  Ses  variétés,  qui  sont  nom- 
breuses, liraient  leurs  noms  du  rvlhmc  qui  les 
accompagnait,  ou  plus  souvent  du  pays  d'où  elles 
étaient  originaires. 


de  la  ressej-ua.  {lléjoitissance  ù  Alhi  pour  la  itaissanie  du 
Dauphin  fils  de  Charles  VIII.  Ilthl.  IVtdiel.,  coll.  Uoat, 
1.  IV,  f  -li'J.) 

IS88.  —  Les  joueurs  d'instruments  l'ont  tous  accoustu- 
iuez  à  couimeucer  les  dances  en  un  festin  par  im  branle 
double  qu'ils  appellent  branle  commun,  et  en  après  don- 
nent le  tirante  simple,  puis  après  le  branle  ^;ay,  et  à  la 
lin  les  braides  (jn'ils  a|ipellenl  branles  de  lîourgoignc, 
les(|uels  aucuns  aiipcllent  branles  de  C.liampai^^ne. 

I.a  suyte  de  ces  quatre  sortes  île  branles  est  appropriée 
aux  trois  difTércnces  da  personnes  c|ui  entrent  en  une 
danre.  Les  anciens  dancent  gravement  les  branles  doubles 
et  simples;  les  jeunes  mariez  daucent  les  branles  (,'ayz,  et 
les  plus  jeunes  comme  vous  daucent  Icgièrcment  les  braules 
de  llourgoinne. 

...Soulz  la  même  mesure  binaire  et  par  les  mêmes  pas 
(|ue  . . .  pour  le  branle  double,  vous  dancerez  le  branle 
simple. 

...Suyt  le  branle  gay  le  quel  vous  dancerez  du  cousté 
gauche  seullement  par  deux  mesures  ternaires,  en  quatre 
pas  et  une  panse. . .  Il  est  appelé  gay  car,  à  ce  que  je  voy, 
l'un  lies  pieils  est  toujours  en  l'air. 

Après  le  branle  gay  les  joueurs  d'instrumens  sonnent  le 
branle  de  Bonrgoigne,  lequel  se  dance  de  cousté  et  d'anl- 
tre,  par  les  mêmes  pas  que  le  branle  double,  par  mesure 
binaire;  mais  lad.  mesure  est  pins  légièn^  et  concilée. 

(Suit  la  description  des  branles)  :  du  Haut  liarrois, 
bi'anlc  rouppi'  nonnnr-  llussandre,  Pinagay,  Charlotte,  de 
la  guerre,  Andan,  branle  de  l'oictou,  d'Eseosse,  triory 
de  Bretagne,  branle  de  Malte,  des  lavandières,  des  pois, 
des  hermiles,  du  chandelier  ou  de  la  torche,  des  sabots, 
des  chevaulx,  de  la  nu)utarde,  de  la  baye,  de  l'oflicial. 
(Tboinot  Arbeau,  Orchésographie,  p.  G9à  7i.) 

1618.  —  Branle  gay,  branle  double,  braide  de  la  louche. 
{Ordoiin.  d'amour,  Ed.  Kournier,  Variétés  hist.  et  littér., 
t.  Il,  p.  18i;.) 

BRANT.  —  La  partie  tranchante  de  la  carène 
d'une  nef,  la  proue.  Pour  l'analogie,  voy.  I'.ranc. 

I  170.  Sor  li  chi(^f  de  la  nef  devant, 

Ke  li  marinier  apilent  branl. 
Ont  lie  enivre  l'et  un  enfant. 

(/îom.  de  liou,i.  Il,  v.  11592.) 

BRAQUEMART.  —  Epée  courte,  pesante,  à  un  seul 
tranciiant,  le  dos  généralement  droit  et  le  laillanl 
courbé  vers  la  pointe.  Tel  est  le  lype  de  cette  aiine, 
d'ailleurs  assez  mal  définie. 

Klle  a  quelquefois  la  rectitude  des  braqucmarls 
de  mai'iiu"  dont  nous  donnons  un  exemple,  (pielque- 
fois  une  légère  courbure  avec  deux  Irancbanls; 
l'ensemble  des  documents  anciens  la  range  dans  la 
famille  des  badelaires,  malcbus  (voy.  ces  mots)  et 
autres  types  originaires  de  l'Orient. 

l,e    braquemarl,  qui    présente  souvent  beaucoup 


^*  w..-v//^' 


V.  I-ITU.  —  Uiblioth.  liichel.,  jJA.  latin,  n-  873,  f°21. 


'*92-  —  Et  en   aissi  que   tots    foro   lots  arrivais,  los    |   d'analogie  avec  le  couteau  de  chasse  du  xvi-  siècle, 
mcnestries  se  megrona  a  tocar  una  dansa  appellada  branle   |   se  dislingue  du  badelaire  par  sa  moindre  longueur.' 
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1386.  —  Ce  halaril  lachr!  parmi  la  (f'fe  un  coup  de 
brac|uemart  si  posant  qu'il  le  pourfeuilit  jusqu'aux  dénis. 
(Froissart,  1.  3,  cli.  36.) 

1398.  —  Led.  Oj;ier  aiant  pendu  un  bazelaire  ou  bra- 
queinent  à  sa  saintuie.    (Arch.  J.J .  153,  pièce  222.) 

141  I.  —  Un  braquemart  dont  le  fourreau  est  couvert 
de  veloux  vermeil,  garny  d'argent.  (Inv.  de  l'écurie  du 
roi,  r  118  v°.) 

V.  1420.  —  Prenant  un  braquemard  de  chasse  qu'il 
avoit  pendu.  {D.  Flores  de  Grèce,  (°  7  v°.) 

1446.  —  Ung  grant  coustel  d'Alemaigne  nommé  brac- 
queniart.  (Arcll.  J  J.   170,  pièce  l'J(î.) 

1488.  —  A  Jelian  Gallant,  orfèvre  du  roy,  ungbout  de 
dague  mis  et  assis  au  bout  du  fourreau  d'un  des  bracque- 
mars  dud.  Sgr,  ayant  le  manche  blanc  et  le  pommeau 
rond,  41.  17  s.  ,5  d.'  (Oc  Cpte  roij.  de  f.  Briconnet,  P  163.) 


(j^^^^::^^ 


V.  1300.  —  A.  Braquemart  offert  à  Vévêque  de  Durham, 
«  .sa  prise  de  possession.  La  fusée  est  en  bois,  le  pom- 
meau et  la  croisée  en  bronze.  Arclueol.,  t.  XV.  pi.  36. 
—  B.  Même  ép.  —  Plombs  historiés  de  la  Seine.  — 
C.  XVI"  s.  —  Braquemart  de  marine,  app.  à  M.  W.  liiggs. 


d'argent  filigrane  enlourée  d'un  cercle  d'or  uni.  La  gaine 
est  en  cuir  rouge  et  la  cbapi"  longue  de  i  doigts  est  d'ar- 
gent blanc  et  doré  orné  de  liligraue  avec  de  petits  passants 
pour  attacher  les  courroies.  La  chape  (?)  est  en  argent  du 
même  travail,  avec  les  armes  de  Luna  et  a  la  longueur 
d'un  terciado.  D'un  coté  une  gaine  de  couteau  en  argent 
du  même  travail  et  les  deux  cotés  du  fourreau  sont  ornés 
de  filigrane  d'argent  lilanc,  depuis  la  chape  jusqu'à  la 
bouterolli;.  (Inv.  du  trésor  de  Ségovie.  Uavillier,  Rech.  s. 
l'orfèvrerie  en  Espagne,  p.  113.) 

IS30.  — Tira  sond.  bracquemart  et  en  férut  l'archer  qui 
le  tenoit  àdextrc,  luj  coupant  entièrement  les  veines  jugu- 
laires et  artères  sphagitides  du  col. .  .  Lors  d'un  coup  lui 
tranchit  la  teste...  et  demoura  le  crâne  peiulant  sur  les  es- 
paules  à  la  peau  du  péricrane,  en  forme  de  bonnet  doctoral, 
noirpar  dessus,  rouge  pardedans.  (Gargantua,  1.  I,  ch.  44.) 

1536.  —  Il  avoit  en  escharpe  une  grosse  cbaisne  d'or 
à  la  quelle  pendoit  sur  3  autres  un  bracquemart  qui  avoit 
le  fourreau  de  veloux  blanc  semé  de  2  faits  de  brode- 
rie, et  la  poignée  dud.  bracquemart  estoil  d'un  jaspe  vert 
enrichi  de  petits  cercles  d'or.  (Monstre  du  mystère  des 
apôtres,  p.  3,'i.) 

1538.  —  Ici  commence  un  très  beau  livret  contenant 
la  chevaleureuse  science  des  joueurs  d'espées,  pour  ap- 
prendre à  jouer  de  l'espée  a  2mains  et  aultres  semblables 
espées,  avec  aussi  les  braquemars  et  aullres  courts  cous- 
teaux  les  quelz  l'on  use  à  une  main.  (La  noble  science 
des  joueurs  d'espée,  p.  1.) 

1549.  —  Braquemar.  Semble  qu'il  soit  composé  de  ces 
deux  mots  grecs  iipxyyi  et  [iocyotipa,  id  est  brevis  gladius, 
harpe  ',  ensis  falcatu's.  (Dict.  de  Robert  Estienne.) 

1566.  — It.  Que  nuls  maistres  dud.  mestier  ne  acous- 
treront  ou  mectront  en  œuvre  allumelles  d'espées,  dagues, 
braquemarts,  qui  ne  sont  bonne,  loyalle,  marchande,  rom- 
pue ne  cassée  en  feuille  ne  en  poignée.  (Stul.des  fourbis- 
seurs  d'espées  à  Paris.  Arch.  Y.  12.  Reg.  des  Bann., 
t.  VII,  f»  117.) 

1591.  —  N"  660.  Ung  petit  bracquemar  damasquiné, 
le  fourreau  de  velours  noir,  estimé  60  s.  (Inv.  de  Guiil. 
de  Montmorencij .) 

1600.  —  Quant  au  braquemart,  je  ne  trouve  pas  que 
ce  soit  arme  ordinaire  de  chevaliers  et  croy  ceux  qui 
disent  que  ces  courtes  espées  viennent  de  Grèce  ainsi  que 
le  mot  le  porte  BraH  makera  signifiant  courte  espée. 
(Cl.  Fauchet,  Orig.des  armes,  f°41.) 

1611.  — A  wood-knife,  hangar,  whineyard.  (Cotgrave.) 

I  627 .  — Braquemar.  Spada  corta,  mezza  spada.  (Oudin.) 

1641.  —  De  près  en  frappant  et  perçant  le  corps... 
avec  des  zables,  simeterres  et  braquemars  brandis  d'un 
grand  effort.  (Comenes,  Janua  linguurum,  art.  710.) 

1650.  — A  hangar  or  sliort  crooked  sword.  Braquemar, 
nialcus,  poulemart.  (Sherwood,  Dict.  anijl.-franç.) 


1325,  1360,  1400  et  1430.  —  D'après  Waller. 


1503.  —  Un  braquemart  (bracamarle)  qu'on  dit  avoir 
appartenu  à  maestre  Alvarn  de  Luna  (t  |.1,'')3|  et  qui  a 
pour  marque  3  petites  étoiles.  11  a  un  pommeau  long 
et  la  moitié  est  formée  par  des  serpents,  le  tout  travailli' 
en  filigrane  blanc  et  doré,  entièrement  d'argent.  La  poi- 
gnée est  en  fil   d'argent   blanc   et  doré   et   a  une  garde 


V.   1680.  — Bergaman.  Coutelas,  espèce  d'épée  courte, 
Braipimiinlus.  (Du  Cange.) 

BRASSARD.  —  Les  pièces  qui,   dans  le  costume 
l.  Harpe  est  donne  par  Juniiis  (1591)  comme  synonymcdcciinctorre. 
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mililaii'o  ili'  Iraiisition,  puis  dans  l'armuiT  ilo  philcs, 
consliliKMit  la  ili-fi-nsi"  dos  liras,  sont  plus  (•oiimics, 
dans  la  lan^MU'  du  inoyrii  l'i^o,  sous  les  noms  d'avant- 
bras,  liraei'lol  l't  pardf-hras  (voy.  ces  mots).  C'est 
surtout  au  xvi'sièric  (|u'ori  donne  à  li'ur  rMisenihlo  le 
nom  de  brassard.  Eu  ell'el,  lorsipie,  à  la  lin  ilu  xiir, 
la  maille  eommence  à  disjiaraîti'e  sons  les  pla(|ucs 
de  cuir  d'ahoni,  et  ensuite  de  métal,  cette  révolution 
ne  s'opère  (|U(!  ffradiieilemenl  peiiilani  tout  le  cours 
du  XIV'  sièele,  pour  arriver,  vers  le  milieu  du  sui- 
vant, à  sa  dernière  perfeetion.  (,)uel(|ues  exemples 
de  ces  cliangemenls  sueeessifs  en  feront  eonnaîtrc 
riiisloiro. 

1272.  —  Pro  factura  et  picliii-a  :!8  |iniiiini  hraohionim 
lie  bokoran,  pro  uim  p.iru  l  di'n.  Pro  ei^drm  III  liiikiTani, 
pro  peria  5  s.  {Cpte  (lu  tournoi  de  Winilsur,  Archwolugia, 
l.  VXII,  p.  a02-IO.) 

1315.  —  Pinir  uns  liras  d'arliicr  nnivrir  de  brodures, 
r>0  s.  {Ci'tes  de  l'hôtel  Hobert  d'Artois.  Arch.  du  Pua  de 
Calais,  A,  3t-2.) 

1322.  —  3  p,iribii<;  brarcrs.  —  2  bracers  de  plate. 
{Inv.  de  lioger  de  Mortimer,  p.  3.Ï9.) 

ISSI. —  Ordenons...  quant  au  fais  des  gens  d'armes 
de  pié...  que  l'arbaleslricr  qui  aura  bonne  arbalesle  et 
fort  selon  sa  fnrce,  bon  baudré,  cl  sera  armé  de  plaies,  de 
crcvellière,  de  pm  ;;erelte,  d'esinV,  de  cnuslel  et  de  liar- 
niiis  de  bras,  de  ter  et  de  cuir,  aura  le  jour  '.\  sols  tour- 
nois de  gaijïes.  (lièglem.  du  roi  Jean.  liée,  rfes  ordimti., 
t.  IV,  p.  (i'.l.) 

1358.  —  8  paires  de  bras  de  lier  à  jouster.  —  Une  paire 
de  bras  de  lier  de  wière.  (Inv.  de  Guillaume  de  Hai- 
naut.) 


V.  1170. 


Au  musée  de   Turin. 


1423.  —  Pro  une  pare  rie  vanbrace  et  rercbrace  in 
i  peciis,  3  s.  4den.  {Cpte  de  l'exec.  de  Henrij  Bowet, 
Arrlurol.  Journal, l.  XIX,  p.  Itif.) 

1562.  —  Feront  lesd.  maistres  armuriers  et  lieaul- 
miers  toutes  sortes  de  harnoys  pour  armer  l'bomme,  conune 
corseletz,  corps  de  cuira»se,  liaussiers,  tassettes,  brassarts, 
gantelets,  baruoys  de  jambes.  Iiabillemeus  de  leste,  etc. .  . 
{Stat.  des  armuriers  heaumiers  de  Paris,  Arch  Y.  11, 
Reg.  des  Bann.,  t.  VI,  f  150  W) 

1591.  —  A  Florimond  Germon,  maistrc  armurier  dc- 
mouranl  à  Chartres,  i  brassartz  en  couleur  d'eau...  pour 
la  personne  de  sa  majesté,  .à  raison  de  6  escus  pièce. 
(3'  Cpte  roij.  de  P.  de  Lahruyere,  f»  43.  ) 


I  644.  —  Il  brassarts  de  boys  propre  pour  jouer  au  bal- 
lon, que  lesd.  experts  ont  dict  ne  pouvoir  estimer.  {Inv. 
du  chiil.  de  l.ucp.) 

BRASUE.  l'ent-élri'  une  ceinture,  romiue  liraics 
qui  est  la  traduction  du  latin  Itimbariii. 

I  285.  Là  veissiez  garçons  acouie 

. .  .  Ti-onçous  d'espées  recoillir 
.  . .  Waus  de  balainne,  Iruuielières, 
lîrasues,  wagnepaiiis  et  cidières. 
(1.  lîielex.  Les  tournois  île  Cliauvencij,  v.  3798.) 

BRAYE,  BRAICEL.  —  l'ilel  (roiseleiir,  espèce  de 
panneau  à  poilies  eouv<'rles,  i|ui,  malfjré  une  cer- 
taine siniilitnde  de  nom,  dillére  loliilemenl  du  hril- 
lon  (voy.  ce  mol)  on  hrail  décrit  dans  le  IIdi/  MiiiIux. 
La  hraye,  comme  tous  les  engins  du  même  ^'enre, 
était  fahrii|uée  par  les  cordiers. 

Xlir  s.  Aussi  coin  fait  li  oiseleres 

Quant  il  est  bieu  apers  giUcres, 
Par  son  baral  les  oisiaus  preiil. 
Son  braicel  couce  et  estant 
Kl  repout  bien  o'nu  ne  le  voie. 
{D'un  kermile  qaeli  ih/iililes  cunchia.  uis.  f  19G  v"). 
1326.  — Etquebraie  à  eiiauce  (irhe  ne  queurc.  (Charte 
cit.,  ilu  t^iiige,  V"  Urace.) 

1445.  -  An.  lu.  Eu  faeon  débrayes  ne  sera  mis  qui^ 
de  lion  eh.unre  et  lillé  par  ii  et  par  2  lils,  c'est  à  dire 
(pie  le  lil  dont  on  l'ait  la  chausse  de  la  brayc  sera  fillé  par 
2  elle  lil  à  faire  l'outre  |ilus  de  lad.  braye  sera  fillé  par 
3.  (Stat.  des  cordiers  d'.Angers.  Port,  /nu.  des  arch. 
d'Angers,  p.  Ili'.l.) 

BREBIS.  V.  1300.  —  De  la  peau  avec  le  poil  on  fait 
pelissons,  l'oun'iires  de  robes  eu  y\*er,  et  des  peaux  pelées 
l'on    l'aiet    souliers    et   parchemin.  (Pierre  des    Cresccns, 

I.   '.I.  ch.  7i;.) 

BREHANT.  —  Les  différents  appareils  de  canipc- 
nient  sont  délinis  aux  mots  .[unibe.  Pavillon,  Tente 
et  Tref:  mais  je  n'ai  pu  découvrir  (|uels  étaient  les 
caractères  disliiictifs  ou  la  forme  |iarticulière  du 
lirehant. 

I  185.   —  .Sodans  i  o  fait  tendre  son  tref  et'son  lirehanl. 
(/,«  chanson  d'Antioche,  v.  701.) 
V.    1250.        Tant  i  a  paveillons  et  Irez, 
Aucubcsct  brcliaus  fermez. 
Que  couvertes  en  sont  les  plaignes. 

{liom.  de  Blanchandin,  uis.  v.   lOI.'iÏÏ). 

BRINGAL.  —  l'eut  èlre  un  plateau,  de  l'allemand 
lirinijen,  porter? 

1447.  —  Art.  TiiO.  A  maistrc  Ligier,  orfèvre  ii  Avignon, 
pour  (i  lasses  et  un  breingal  d'or,  pesaus  2i  marcs  ou  eu- 
virori,  à  7  Itor.  le  m.,  valleut  108  llor.  (Lecoy  de  La- 
marebe,  Cptes  et  niém.  du  roi  Hene.) 

BRELANT.  —  La  talde  à  jouer  aux  dés. 

XIH"  s.        Un  berlenc  aportc  et  trois  dez 
Delcz  le  jougleor  s'asist 
Tout  coicment  et  se  li  dist  : 
Amis  fet  il  veus  tu  jouer 
Rois,  quel  berlenc  por  baseter 
Et  s'ai  trois  dez  qui  sont  pleniors. 

{Fahl.  de  S.  ['terre  et  dujnugleor.) 
1304.         Riliaus  qui  portent   li  berlens... 
L'un  met  sur  le  berlens  son  gage 
Et  l'autre  met  argent  encontre. 
L'un  dit  de  set,  l'autre  rencoiilrc 
Cil  qui  gaaignent  à  eus  traient 
El  li  perdans  rrient  et  braient. 

(Cuill.  Cuiart.) 

1366.  —  Comme  icellui  exposant  se  fust  enbaluz  à  un 
jeu  ou  ballenl  en  la  ville   de  Douay.  {Arch.  JJ.  97,  pièce 

1381.  —  leellui  Tassin  fii  à  Creilg  où  seoit  la  foire,  et 
li  trouva  feu  Pierre  llaunetel,  bellengier,  qui  avoit  mis  et 
dréclié  son  bellent  pour  ceux  qui  y  voiidroient  jouer  et 
esbatre.  (Ihid.  119,  pièce  188.) 
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1409.  —  Plusieurs  compaignonsjouans  ans  liez  sur  nuo 
table  ou  breleng.  {Ibid.  103,  pièce  295.) 


V.  l-i'JO.  —  Extr.  d'un  m.v.  italien.  Apji.  «  l'auteur. 


BRÈS.  —  Borcoau,  on  trouve  brcscr  pour  bercer. 

1580.  —  Uue  couverlte  de  brès,  de  lafctas  jaune  avec 
obragc  autour,  de  cordons  noyr  avec  armoyiics.  (Inv.  de 
Magallonne  duPort,  p.  119.) 

BRÉSIL.  —  Végétal  ar))orescent,  la  césalpinie 
sappan  ou  brésillel  des  Indes  et  l'espèce  épineuse 
qui  fournit  le  bois  de  firésil.  Ces  essences  conlondues 
avec  le  cèdre  vermeil  et  portées  en  Europe  par  la 
voie  d'Alexandrie,  étaient  reclierchées  pour  leur  cou- 
leur rouge.  On  les  employait  à  la  peinture,  aux  tein- 
tures dites  de  petit  teint,  et  à  la  confection  de  toute 
sorte  de  menus  objets. 

Par  suite  on  a  donné  le  nom  de  Brésil  à  la  région 
de  l'.Vmérique  méridionale  où  ces  arbres  croissent 
en  abondance.  L'origine  peu  connue  du  nom  de  cette 
contrée,  avant  d'être  expliquée  en  1710  par  Iluet, 
cvèque  d'Avranches,  connue  le  remarque  Laborde, 
avait  été  indiquée,  dès  1550,  par  l'encyclopédiste 
milanais  Cardan. 

851.  —  Dans  ces  isles  de  Raninii  il  y  a  giand  nombre 
d'éléplianls,  du  Ijois  de  brésil  et  des  arbres  dits  ctiairzan. 
{Ane.  relation  des  Indes  et  de  la  Chine,  p.   5.) 

877.  —  Parmi  ces  isles  (de  la  province  de  Zagape)  il  y 
a...  celle  de  lîabmi  qui  a  800  lieues  de  tour,  où  croissent 
le  bois  de  brésil,  le  canifre  et  plusieurs  autres  clioses. 
{Abmeid.  IhiJ.  p.  75.) 

V.  1200.  —  |al)  Eraclio  excerptoj.  In  azur  romano  po- 
test  niisceri  albimi  de  .\puleia.  Item,  potest  misceri  auri- 
pigmenti,  et  est  viride  croceum.  Item,  si  ponns  brisil,erit 
purpura.  (Tliéophile.  édit.   anglaise,  1.  3,   add.   p.  -llfi.) 

1280.  —  Li  barillier  puent  faire  baris  de  fuz  de  ta- 
marie  et  de  brésil,  à  vendre  et  achater.  (Livre  des  métiers 
d'Et.  Boileiiu,  titre  40.) 

1298.  —  Lambri  est  un  roiaume  qe  a  roi  par  soi.  Il  hi 
a  berzi  en  grant  Ijaboudance. . .  et  de  berci  voz  di  qu'il  le 
scmini'nt  et  quant  il  est  nés  en  petite  verge,  il  le  cavent 
et  le  plantent  eu  autre  leu.  Et  ilucc  le  laiscnt  par  trois 
ans  cl  puis  les  cavent  con  toutes  les  rais,  et  si  voz  di  tout 
vnirrement  qc  nos  en  apnrtames  de  celle  scmese  à  Venese 
elle  seminames  sor  la  terre;  si  voz  di  qu'il  n'i  nasqui 
noiant;  ce  avint  pnr  leu  froit. 

...  (En  l'ib'  de  Ceylan)  il  ont bitrzi  en  grant  babondance 
do  meillor  don  monde. 

...  Coilum  est  un  roiaumes  qe  bien  trouve  ver  Carli, 
quant  l'eu  se  jjart  di^  Maljiu-  étalés  .''lOO  miles  ...  Or  saebiés 
q'il  bi  naist  le  berzi  coilouiin  qe  ninut  est  buen.  (Marc  Pid. 
cb.  lOil,  173  et  180.) 

'388. —  Dicta  manubria  qua>  erant  de  alhn  bosro  dc- 
pingi  faciebant  in  lolorem  bresiaci  autaltcrius  boni  ligni... 


inde  vulgariter  dicehatnr  in  diversis  regionibns,  lam  in 
reiinn  qnaui  extra  rep'nuiii  ijund  dicii  pravi  cutelli  erant 
de  bisis  l'arisiensibus  in  ilhisinueui  et  vitupiM'ium  dictic 
villœ  Paris  etfabroruni  pra>dictorum.  {Arrest.  parlant.,  ap. 
du  Cange,  v"  Bisus.) 

1387.  —  A  Thomas  Sergent,  cousteillicr  demourant  à 
Paris,  pour  une  paire  de  coustcaulx  à  trancher,  à  manches 
de  brésil,  esmailliez  aux  armes  de  France,  avec  le  parc- 
pain,  garniz  et  engaisgnez,  12  1.  16  s.  (19°  Cpt  lOij.  de 
Guitl.  Brunel,  f-fs.)" 

1427.  —  G  liabis  de  drap  de  soye,  propices  à  danser 
la  morisque  et  iceulz  enriiiiiz  d'ouvrage  de  peaulx  do 
brésil,  d'or  et  d'argent,  de  lettres  sarrazinoises.  (Laborde, 
Les  dncs  de  Boarijogne,  n"  8C8  ) 

1468.  —  Pour  2  livres  de  bois  de  brésil  à  faire  roses 
de  Paris  pour  les  mettre  en  œuvre  aux  petis  blasons  desd. 
naves.  (Ibid.,  1082.) 

1534.  —  A  Jehan  de  Vymont,  trésorier  de  la  marine, 
pour  convertir  à  partie  de  ia  soulde  des  mariniers  et  autres 
mises  et  despences  qu'il  a  convenu  taire  au  volage  que  le 
capitaine  Bizeretz  a  naguères  fait  aux  ysles  et  terre  du 
Brésil;  aussi  pour  les  frais  qu'il  conviendra  payer  de  faire 
apporter  du  port  de  Honnetleu  en  la  ville  de  Paris  certain 
grant  nombre  de  boys  dud.  Brésil  que  led.  Bizeretz  a  re- 
couvert es  ysles  dud.  pavs  et  fait  charger  dedans  le  navire 
Saint-Philippe,  1.^)00  liv.'t.  (^ir/i..,  oa/'i;. /.  191,  liasse  902, 
pièce  193.) 

1549.  —  Pourront  lesd.  maistres  faire  taindre  les  pe- 
tites sortes  de  bonnetz  et  denrées  en  roulge  de  brésil,  en 
petit  noir  et  autres  sortes  de  cnulleur,  parce  qu'il  est  per- 
mis en  faire  <à  la  charge,  toutesfois  que  lesd.  bonnets  de 
petite  sorte  seront  bons  marqués  d'une  sentie  contremarque 
de  la  quelle  le  pourtraict  sera  mis  en  la  chambre  du  par- 
lement du  roy.  (Stat.  des  bonnetiers  de  l'aris,  Arcli.  )', 
reg.  10,  r  103  v».) 

1556. —  Entre  ces  plantes,  brasilium  qu'.iueuns  appel- 
lent î)e/'ji»H)»,  emporte  le  prix  en  variété  de  couleurs. 

Une  province  est  appellée  Brasilia  pour  cause  des  forêts 
qui  consistent  en  cet  arbre  brasilium.  (Cardan,  Subtiles 
inventions,  1.  8,  p.  219  v°.) 

1572.  —  18  canivets,  18  racloirs  enmanchés  de  brésil, 
à  6  s.  )iièce,  valent  10  1.  10  s.  —  18  poinçons  aussi  en- 
manchés de  brésil  à  3  s.  pièce,  valent  21.  14  s.  (Sauvai, 
Cptes  de  la  prévôté,  t.  III,  p.  037.) 

1578. —  Entre  les  arbres  plus  célèbres  et  maintenant 
connus  entre  nous  (est)  le  bois  de  brésil,  du  quel  aussi 
cette  terre  a  prins  son  nom,  à  nostre  égard,  à  cause  de 
la  teinture  qu'on  en  fait.  (De  Lery,  Voij.  en  la  terre  du 
Brésil,  ch.  13,  p.  196.) 

1661.  --- N°  2123.  — 2  bois  de  fauteuil  do  brésil  et 
d'ébeyne  à  l'antique  et  taillez,  profiliez  de  bois  jaulne  à 
compartiments,  dont  le  dossier  n'a  que  7  poulces  de  hau- 
teur, 20  liv. 

2124.  2  escabeaux  de  mesme  bois  et  profiliez  à  g  panz 
avecq  dossiers  de  pareil  bois,  à   l'antique,  ensemble 20  I. 

2125.  8  autres  escabeaux  pareils  sans  dossiers,  ensemble 
48  liv.  (Inv.  de  Maiarin.) 

BRETAGNE.  —  Les  garanties  qu'a  perdues  la 
fabrication  moderne  par  l'elfet  d'unie  liberté  sans 
contrôle,  résultaient  autrefois  de  l'active  surveil- 
lance du  travail  des  corporations.  Le  public,  mau- 
vais juge  de  la  qualité  des  objets,  mais  séduit  par 
l'abaissement  des  prix,  a  beaucoup  perdu,  peut-être 
sans  le  regretter,  à  l'abandon  d'un  régime  qui  le 
dispensait  d'études  techniques  spéciales.  Les  rai- 
sons qu'il  trouverait  aujourd'hui  mauvaises  étaient 
bonnes  au  XV  siècle,  et  surtout  celles  que  font  valoir 
en  l'iSl  les  lormiers  do  Paris,  à  propos  des  mé- 
diocres produits  de  la  Bi-elagnr.  Voy.  SARr.F.  DE  nnE- 
TAGNE. 

—  Que  nus  ne  nulle  ne  mette  duvet  de  Bretaigne  avec 
duvet  de  France,  quar  celui  de  Bretaigne  n'est  ne  bon  ne  bel, 
et  que  nul  ne  cueile  le  duvet  de  Bretaigne  que  por  soy. 
(Urdonn.  du  prévôt  J.  Poilbant,  pour  les  coustiers.) 

1409.  —  l'ng  demi  ciel  et  dossier  à  la  façon  de  I!re- 
taine,  iiuvrés  :i  lis.  (Inr.  de  Guill .  de  Ilainaut,  p.  16.) 
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1418.  —  "i  ("oiivcrliiips  (le  laiiiR  de  lirolapic  :i  cnnvrir 
lit.  el  iiiif  vieille  .«ar^îc  vciile.  (Itiv.   ilti  duc  de  llralmnl.) 

1481.  — Les  iiiaislros  selliers  de  noslied.  ville  <lu  l'a- 
ris...  oui  Imijours  esté  elsoiil  riches  et  piiissaiis  inaicliaiis, 
car  ils  aclie|>tciil  des  iiiiricieis  et  aiilies  eslranj;ieis  les  (lu- 
viaiitcs  duj.  iiiestier  de  loiiiiciie  l'aiclz  en  Bretagne, 
Flandres  et  antres  lieux,  qui  siint  faulx  et  mauvais... 
parce  que  ung  murs  est  tout  le  ré;;irne  d'un  cheval,  les- 
quels taux  murs  iceulx  selliers  aelieplent  à  vil  prix,  et 
après  les  vendent  comme  lions  et  à  tel  pris  qu'ils  veullent, 
au  moins  aussi  cher  que  les  ouvraiges  de  Paris.  {Urdotin. 
des  rois,  t.  XVIII,  p.  710) 

BRETANGIS.  —  1607.  —  Le  fiouverneur  de  Mozam- 
liique  lit  chaîner  ses  vaisseaux  de  brctanj^is...  Ce  sont 
ccrUiines  toiles  de  coton  teintes  en  bleu  et  violet  oliscur, 
(exportées   en   Klhiopie|.    {Voij.   de    J.    Mocquet,    1.    l, 

p.  •J.-.s.) 

BRETÈCHE.  —  Ouvrage  rnnieli'  ol  en  saillie  sur 
une  coiislruclion  pour  la  fortiliei".  ('/est  queI(|uefois 
un  fhàlcau  Ju  bois  à  plusieurs  étages,  nu  une  iiis- 
lallalion  provisoire  pour  ratta(|ue  et  la  iléfeiisc  des 
places. 

Dans  la  marine,  la  nef  brctéchée  porte  au  sommet 
(lu  grand  mât  une  sorte  de  hune  dans  la(|uelle  se 
logeaient  un  certain  nombre  d'hommes  armés.  Dans 
l'archileclure  civile,  la  breléche  n'est  souvent  ([u'un 
simple  hoKvt  ou  tribune,  du  haut  de  laquelle  se 
faisaient  les  proclamations. 


iili.  —  D'après  Valluri,  p.  137 


De  celé  part  el  cliief  dcl  pont, 
l'ar  où  la  gent  viencmt  et  vont, 
Avoit  à  cel  tcms  un  fossé. 
Haut  et  parfont  et  réparé; 
Sor  li  fossé  ont  hériçuii. 
Et  dedens  close  nne  maison. 
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Encore  unt  herlesches  levées 
liii'U  plaiii-liii'S  <*  kerueli-es. 

{/iom.  lie  Itou,  part.   '1,  v.  'Jlll. 
Les  fossés  faire  et  les  murs  rcuforcir 
Et  les  lirctcches  liancicrct  esliauilir. 

{Ciirin  le  Loherain,  "i"  chans.) 
I  avilit  e  hares  e  lices, 
lîretasches,  portes  couloices 
De  fer  vestues  et  liien  chaucies. 

{Touriioiement  d'Anléclirisl.) 
1350.  —  Quand  ils  perçurent  qu'ils  avoicnt  le  veut 
pour  eux  ils  si;  désaucrèrent,  el  i^stoient  lO  ^crosses  nefs 
tout  d'un  train,  si  fortes  et  si  lielles  que  plaisant  les  fai- 
soit  voir  et  re;;arder  ;  et  avoient  amont  les  mats  châteaux 
hreteschés  pourvus  de  cailloux  pom*  jeter,  ol  lirigands  qui 
les  gardoient.  (l'ruissart,  1.  I,  part.  2,  cil.  3.) 

1370.  —  Et  quant  le  desloiaux  se  vit  assis  et  les  hre- 
teschés de  l'ust  entour  le  chastel,  si  eut  moult  graiit 
paour. .. 

Et  ceint  et  avironna  la  ville  de  5  hreteschés  hien  garnies 
de  bons  sergens.  (Cliron.  de  S.  Denis,  t.  III,  )i.  219  et 
25(1.) 

Et  avoieut  par  devant  eux  mis  bretesclies  qui  avoient 
grans  broches  de  fer  el  esloieut  convertes  de  toile  alin 
qu'on  ne  les  peut  apercevoir.  (/(/.,  t.  V,  p.  Ii92.) 

1379.  —  A.  WiUaume  Malehreiique,  carpentier,  ]io\ir 
avoir  fait  une  nuevc  liretesquo  sans  comble  sur  les  murs 
(levant  le  pont  de  la  porte  du  castel  de  liuvry  et  clos 
d'aisselles.  (.I/'c/t    du  Pas  de  6'«/ais,  Extr.  J.  M.  Richard.) 

1382.  —  Ihretichcs  mise  toute  de  carpente  oud.  castel 
(de  la  lïuissière)  de  lU  pies  ou  environ  (i'esquarrio  et  do 
7  pies  de  postel,  toutes  closes  d'aisselles,  et  font  salie  de 
i  pies  de  dehors  des  murs.  (Ibid,  A  71)7''".) 

1383.  (Juant  Knglois  ont  veu  jus  cheoir  une  tour, 
.\  l'autre  tour  s'en  son  fui  pour  le  secour; 
lîarrièrcs  y  ont  fait  à  force  el  à  vigour. 

S'ont  sur  arhalestriers  et  maint  bon  arc  à  tour. 
La  tour  fu  bretechée  noblement  tout  entour. 

(Citron  .  rimèe  de  Dtiguesclin,  v.  !)52.').) 


1192.—   Chronique  des  Saxons,  f"  K  8  et  u  3"  v". 

1406.  — Sera  le  piliers  reinassonnés  au  dessus  plus 
haut  et  breteschiez  comme  une  tournelle. 

Et  sera  li  autres  piliers  qui  est  à  l'autre  costé...  haiis- 
siés,  crennelé  et  breteschiés  ainsi  comme  ilit  est  de  l'autre. 
{Devis  des  Irav.  au  ehûl.  de  Ueauforl-en-Valiée.) 

1521 .  —  Et  si  a  faict  faire  proclamations  à  labretes(|ue 
de  Saint  «mer.  (Helal.  de  lu  Conférence  de  Calais,  l.  Il, 
p.  533.) 

BRETÈLE  (v.rx  A.  —  Panier  elissé  à  elairi'-voie,  la 

lidlli'  du  cliiiïonnier. 

Xlll"  s.  Ce  connais  nionseignor  bcgu 

Qui  po-'le  un  escii  à  brelèles 


BRICOTEAi; 
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Kt  S.1  lance  de  .H.  aleles  Icroclicts) . 
{[.es  2  Iroreors  ribuuz,  Notes  tle  liutebeuf.,  t.  I,  p.  oliS.) 

BREUL.  —  Courroie  à  kiquellc  est  suspciulu  le 
ballant  d'une  cloche.  Voy.  brael. 

1463.  —  A  Kcrvé  Belliial,  pour  réparer  les  sofllelz  des 
ogres  grandes  et  petites  et  anxi  le  breul  de  la  grande  cloche, 
3  s.  4- den.,  (Reg.  de  la  cathklr.  de  Tréguier.  UuU.  du 
Coinilé  de  la  langue,  t.  1,  p.  133.) 

ISIS.  —  l'oié  à  Michel  l'errin  pour  faire  un  breauU  à 
la  cloche  nommée  Petit  Pierre,  3  s.4  d.   (Ibid.,  p.   UU.) 

BREUSSE.  —  Petite  jatte  ou  tasse. 

1530. —  l'ng  meschant  chauldron  tout  perluisc,  une 
Ijreusse  où  ils  saulcoiout,  une  salière  de  terre  et  ung  gou- 
belet  de  Beauvoys.  {Pantagruel,  l.  2,  cli.  27.; 

IS48.  . —  La  dixième  (nauf)  une  hreusse  de  odorant 
agalloche.  Vous  l'appelez  bois  d'aloès.  (M.  1.  4,  cli.  I.) 

1611.  —  lireusne.  \  disch,  or  footlesse  cup,  or  bowle  of 
tinne.  (Cotgrave.) 

BREVET.  —  Déclaralion  en  bref. 

IS3I.  —  Et  par  dessus  led  ront  est  Tymage  du  crucifix 
environné  de  clervoyes,  ou  quel  a  un  brevet  escript  :  Du 
bras  St  Pierre.  (Inv.  de  la  cathéd.  d'Auxerre.) 

Bl'iEVET.  —  Les  inventions  dont  il  s'agit  ici,  sans 
présenter  un  grand  intérêt,  méritent  peut-être  une 
place  dans  l'histoire  des  industries  privilégiées,  en 
dehors  de  la  verrerie,  dont  les  titres  sont  de  date 
beaucoup  plus  ancienne. 

1612.  —  27  décembre  (brevet  pour  10  ans  accordé)  à 
Marye  de  Bailloy,  veufve  de  feu  S'  du  Gast,  pour  trois  in- 
ventions des  plus  commodes  et  utilles  au  public.  1°  Pour 
fabricquer  une  orloge  à  l'ayde  d'uiig  élément  qui  fera  mar- 
cher la  monstre  (les  aiguilles  du  cadran)  justement  connue 
marche  le  soleil  sans  faillir,  sonnera  les  heures,  donnera 
champs  (chants)  divers  sans  y  mettre  la  main  de  quatre 
jours. 

2°  Ung  rouUeau  infiny  qui  servira  tousjours  sans  le 
changer  comme  l'on  fait  les  aultres,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
usé,  non  seulement  à  rouller  par  terre,  mais  aussy  pour 
descendre  et  monter  les  tonneaux  de  vin  et  autres  choses. 

3°  Et  encore  de  faire  une  rappe  avec  la  quelle  l'on  fera 
plus  en  une  heure  que  l'on  ne  sçaurait  faire  en  liuict  heures, 
des  meilleures  limes  dont  on  use  à  présent  pour  râper 
cuivre  ou  argent,  yvoirre,  bois  et  toutes  autres  choses  qui 
se  liment.  {Arch.  Y.  M,  reg.  des  Bannières,  t.  X,  f"  117.) 

BRICHE.  —  Ce  jeu  tranquille  de  fillettes  assises 
un  bâton  à  la  main,  ne  présente  d'analogie  ni  avec 
le  billard,  ni  avec  le  crocket  moderne,  et  les  textes 
connus  réclament  à  son  sujet  de  nouveaux  éclaircis- 
sements. 


1270. 


Qui. 


jue  de  moi  à  la  hriclie. 

(Rutebeuf,  t.  I,  p.  209.) 

1377.  —  Jouassent  amiablement  et  paisiblement...  à 
nu  jeu  appelle  bicque.   {Arch.  JJ.  110,  pièce  32i). 

1393.  —  Estoient  en  la  rue  avecquc  leurs  voisines, 
jouans  au  bric.  (Le  iMénugier,  t.  I,  p.  71.) 

l'i'OB.  —  Aucunes  bachelettcs  jouoient  d'un  jeu  appelli' 
la  briche,  et  quant  le  suppliant  et  Matthieu  lîoriiel  approu- 
chèrentprcsd'eulx,.\ndrieu  d'.Azeneourt  jnint  hors  des  main  s 
d'une  desd.  bacbeleltes  le  baston  du  quel  briihcr  devoit. 
{Arch.  JJ.  I(i2,  pièce  1111.) 

141  I.  —  Plusieurs  gens  qui  jouoient  au  geu  de  brischn 
en  gesant  à  terre.  {Ihid.  IB.'j,  pièce  300.) 

1450.  —  Lesd.  filb's  assises  aud.  jeu  de  la  brirque.  (///(i/. 
184,  picçe  in.) 

BRICHET,  BUECiiF.T,  DRuciiET.  —  Support,  tréteau. 

1 47 1 .  —  En  la  cuisine,  3  grosses  tables  à  hacher  viande, 
cliacvine  sur  2  bruchez. 

Une  table  de  cuisine  avec  ses  brechez  de  8  piez  de  long. 

2  paires  de  brechez.  —  Une  grant  table  do  garde  robe 
garnyc  de  brichoz.  (Codard  Kaullrier,  Inv.  du  roi  Henè, 
p.  t'i-là  1U7.) 

BRICOLE.        Miichiiii'  de  ^iicri'e  ;'i  lli'-aii  cl  coiilri'- 


poids  comme  le  tribucbet  avec  lequel  le  confondent 
les  auteurs  des  xv=  etxvi"  siècles. 

(390.  —  Sur  celle  tour  avoit  une  bricole  pour  traire 
et  jcler  grands  carreaux.  (Froissart,  I.  4,  eh.  1,5.) 

XV°  s.  —  Balistam  majores  dixere  prisri  trabem  vali- 
dam,  ila  libralam,  ut  cuui  pars  densior  pimdiMibus  altracta 
descenderct,  elevata  proceritas  sua  funiculis  (]ui)s  haberet 
alligatos,  fonda  saxuin  maxinii  ponderis  longe  emitleret. 
Eique  maxifue  nuiic  bricholla?  est  ap|iellatio.  (Blondus,  De 
Itoma  triumphanle.  lib.  3.) 


V.  1480.  —  Bibliolk.  Richel.  .Vs.  fr.  n°  87,  f  81. 


V.  1560.  —  Trabuchi,  machiiue  lithoboK-e,  ejusdcm  fere 
generis  suntet  bricola;  vocata%  qiiibus  avonim  nostrorum 
memoria,vasti  molares  in  hostes  jaculabantur.  (Hiei-.  Maggi, 
Miscell.,  1.  1,  c.  I.) 

161  I.  —  Bricole.  A  kind  of  engine  wherevith,  in  old 
time,  tliey  beat  downe  wals.  (Cotgrave.) 

1635  — Tirer  des  boulets  de  pierre  avec  une  bricole 
ou  grande  arbalète  de  campagne.  (Pb.  Monet.) 

BRICOTEAD.  —  Le  jeu  des  palets. 


V.  l'.iOO.  —  Dililiolh.  Richel.  Ms.  allem.  n°  32,  f'  339. 


1500.  -  Paris  se  mcttoyt...  à  tenir  le  pas  qu'on  ap- 
|ielle  croi|  madame,  on  faisoyt  parties  aux  barres,  au  Lri- 
coteau,  à  la  pauline.  (Lcmaire  de  Belges,  lltusiral.,  I.  I, 
p.  23.) 
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BRIDE.  —  Los  rt^nos  ilos  cliov.iiix  av.iieiil  dans  ]>• 
harnais  ancirii  un  (li'vi'lo|)|ipni(Mit  i|u'i'lli's  n'ont  con- 
servé quo  dans  l'i-quipa^'c  soinplucux  i\c  nos  |ioni|ii's 
funèbres.  Ces  tissns  larges  el  riches  ornés  ilc  bro- 
deries ou  d'énianx  élaienl  même  parfois  remplacés 
par  des  rhaiues  d'orfèvrerie;  mais  dans  la  main  du 
cavalier  elles  se  lerminaienl  ])ar  des  courroies  assez 
étroites  pour  eu  rendre  le  maniement  facile. 

1358.  —  l'ii»  bride  a  lin  lissut  rouée  de  soye  A  clnns 
esniailliis,  s'a  Ijoiichaus  ens.  {Iiw.  (le  (juillntime  de  lliii- 
naiit.) 

1385.  —  Pour  une  bride  il  jousler  (pour  le  roi),  les  clie- 
vesscs  et  les  rcsnes  de  soie  vermeille,  les  mor.'î,  les  salnies, 
les  orilles,  Idus  les  clous  et  les  hr>u('les  de  lin  enivre  doré, 
taillié  de  liaulle  taille,  de  la  devise  dud.  S^t  el  tout  lino- 
menl  doré,  1 1  IV. 

Pour  une  bride  de  cuir  noir  garnie  d'un  mors  double  en 
bouche  et  2  salines  dorez  garnies  de  doubles  resnes  de 
cuir  lie  Hongrie,  4  fr.  [Cpl-  de  l'écurie  du  roi,  f"  59.) 


l-iS'J.  —  licnozzo  Criizzoli,  I.'mloralion  di's  magca, 
au  palais  lUccardi  a  hloreiicc. 


1419.  —  Discretn  viro  Vélo  de  Roma,  aurifici,  pro 
sniallis  |ier  eum  factis  super  qnibusdam  sellis  el  liabcnis 
S. S.  Domini  nustri  Pape.  {Arch.  Vatic,  M.  f  117  v».  E. 
Muntz.  Les  arts  ù  la  cour  des  papes,  t.  I,  p.  21.) 

1450.  —  Duc.  32  d.  c.  per  uno  forniuiento  di  rame 
smaltato  ednrato...  per  una  bri;;lia  per  In  eavallo  ^rnssin 
dûN.  S.  che  la  Sanlila  sua  rhavalclia.  (Ihitl.  TS,  f"  ;i.'>,  cil. 
id.,  p.  17-2.) 

1462.  —  Tels  y  en  .avoit  (dans  la  suite  du  duc  de  liour- 
gognej,  leurs  liouchcs  de   velours  brodées,  et  en  lieu  de 


V.  117(1.  —  Tapisserie  du  chevalier  Baijard. 
D'après  Jubinal,  pi.  2. 

grosses  resnes  de  leurs  brides,  chaisnes  d'or.  (0.  Chastel- 
lain.) 


BRIDOIR.  —  lii'^lnniM'nl  ili'  la  loiif,MiiMii'  iTun  |i('lil 
cnnieau  à  papier,  dont  la  lame  porte  à  son  extré- 
mité uin-  enlaille  pour  pincer  les  lils  d'une  trame. 

1491.  —  l'ug  bridouer,  nn(^  lanelli>  et  un;;  lialon  pour 
ataclier  la  soye  .i  l'autre  bcnit. 

It.  Le  incsticr  de  baiilte  lisse  ;;arny  de  11  lances  et  d'un 
rocq.  {Cpte  des  meiius  plaisirs  du  roi,  P'  IG  v».) 

BRIDURES.  -  Dans  la  fabriration  des  draps,  les 
liiiduies  sont  des  plissures  produites  par  une  trop 
forte  tension  des  lils  de  la  trame. 

1424.  — Qioî  lesd.  jurez  puissent  arreslcr  tons  les  ilraps 
que  l'i'n  expiisera  et  mettra  eu  vente,  on  l'en  trouvera 
barres  ou  bridures  ou  gralisses.  {Onlonn.  des  coi.v,  t.  XUI, 
p.  7',l.) 

BRIES.  —  lirevels,  petites  feuilles  ou  l)amlelettes 
de  parchemin  sur  lesi|uelles  élaienl  écrits  ou  figurés 
certains  signes  relatifs  à  l'art  de  sorcellerie. 

XIII"  s.  —  Ne  n'ont  bries,  ne  ,caraudes  sor  ans,  ne  fait 
sort,  ne  sorcberies,  ne  art,  ne  en;;iens  par  coi  il  pnist  cstre 
aiiliés  en  unie  manière,  m'  son  .idversiiirc  nuire,  t  Usages 
lie  1(1  cité  d'Atiiieiis,  \.  Tliieriv,  Mtinuin.  iiiéd.  du  tiers 
état,  i.  1,  p.   l:i.) 

BRIËRE.  —  liroussaille  ut  particulièrement  la 
hruyèrc  dont  on  faisait  les  brosses  au  xvi°  siècle. 

1562.  Verges  de  flexible  bricre. 

(G.  (^orrozel,  Ulason  de  la  maison.) 

BRIEVET.  —  riOninie  bries,  |ielile  pièce  d'écriture. 

1461.  —  Chascune  des  autres  portnit  par  escript  sou 
nom  sur  son  espaulle  scneslre,  en  un  briesvet,  qui  esloient 
noms  de  vertus.   (Math,  de  (Àiucy,  t.  Il,  p.  22H.) 

BRIGADE.  —  Crocheta  jilusieurs  dents. 

1594.  —  Pour  2  foisnes,  (j  haipims,  une  douzaine  de 
;,'aires,  une  bri;;ade,  8  eroeq  ;i  chaudière,  i  paires  de  cmq 
a  pallaii,  un  cnii|  à  bnlline  et  2  ;,'rappins  de  fer  avecq  leurs 
chaisnes,  30  1.  t.  {Equipage  il'un  navire,  ms.  Pupuy,  n"232, 

p.  74  v".) 

BRIGAND.  —  lîrigands,  routiers,  gens  de  pied, 
faisant  l'oflice  de  servans  et  de  jiavesclieurs,  c'est- 
à-dii'C  armés  de  la  lance  et  du  pavois. 

1350.  —  Pour  r.uill.  Colet  archer  à  cheval  :î  antres  ar- 
chers à  cheval  et  4  brigans  à  pied.  (Cpte  de  llarlli.  du 
Drac.  ap.  du  Gange.) 

1369.  —  l.MK)  autres  gens  à  manière  de  brigamls  a 
tdut  lances  et  pavais,  qui  suivoient  l'est  à  pied.  (Kroissart, 
part   2,  1.  1,  ch.  2'J,5.) 

1371.  — Et  là  avnit  brigands  et  gens  ])avoisés  qui  por- 
loienl  grands  pics  de  fer  par  quoi  ils  piquerrent  tant  le 
mur  qu'ils  cnlirent  cheoirjdus  de  -tO  pieds  de  large.  (Id., 
ch.  329.) 

BRIGANDINE.  —  Sorte  de  pourpoint  armé  for- 
mant cuirasse,  i|neb|uel'ois  muni  de  manches  et  de 
braconnnière.  La  briganiline  en  usage  pendant  lout 
le  xV  siècle  était  portée  dès  1 116  par  les  albaléti'iers 
à  pied,  el  rcsia  jusqu'en  1  170  (voy.  AncilER)  l'arme 
défensive  des  com|iagnies  d'ordonnance. 

Elle  consistait  en  un  tissu  d'écaillés  d'acier  rivées, 
à  recouvrement  entre  deux  fortes  toiles,  sur  lequel 
on  mettait  à  l'extérieur  de  l'étolfc  ou  du  cuir  tra- 
versé par  la  tète  des  rivets.  Les  écailles  n'élaicnl 
jamais  a|i|)arentes. 

Les  brigandines  étaient  iVUcaiVéprciireon  lU^ilemi- 
épreuve,  suivant  l'épaisseur  des  lames,  et  dans  le  pre- 
mier cas  iioinçonnées  à  cbaiid  d'une  double  marque. 
Suivant  les  statuts  des  foiirbisseurs  d'Angers,  le 
poids  de  la  briganiline  d'épreuve  était  de  '2(i  à  27 
livres,  et  celui  des  plus  légères  de  IS  à  20  livres,  en 
y  ionq)renant  a  garniture  de  cuir  qui  servait  à 
doubler  les  lames,  et  sans  doute  la  maille  réservée 
pour  le  collet  et  les  dessous  de  bras. 
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On  ilonnait  encore  le  nom  Je  brigamlines  à  cer- 
taines cuirasses  plus  légères,  puisqu'elles  ne  pesaient 
que  10  à  l'2  livres,  à  plastron  rigitlc  mais  percé  de 
trous,  comme  celles  du  tournoi  du  roi  llené  et  de 
l'exemple  (A).  Ces  hrigandines,  presque  toujours 
recouvertes  d'étoffes  et  munies  d'un  arrêt  pour  la 
lance,  servaient  danslesjoulcs,  comme  nous  l'apprend 
vers  1150  le  texte  de  Merlin  de  Cordebœuf.  Telles 
étaient  sans  doute  les  pièces  conservées  jadis  au 
château  d'Amlioise,  et  dont  les  parties  accessoires 
étaient  seules  Inilées  d'écaillés. 


rier,  ...  8  bi'ig:inilines  couvertes  de  veloux  cl  garnisons 
tlorées  à  48  I.  :2  s.  6  d.  la  pièce. 

3  briganilines  couvertes  de  satin  cramoisy  et  la  garnison 
argCEitée,  'M  \.  5  s.  t. 

Une  tirigandine  commune  pour  arctier,    Ifi  1.  10  s.  t. 

A  Pierre  Lombaon,  escuicr  capitainn  des  gens  d'armes 
et  de  trait  la  somme  de  087  1.  10  s.  t.  pour. . .  50  hrigan- 
dines pour  aucuns  archicrs  de  sa  compagnie  |pour  chaque 
13  I.  1-2  s.].  {Cptes  de  Charles  VU,  Preuves  de  Mathieu 
irEscoiichij,  p.  2.5b  et  2GI.) 

1450.  — Aud.  Balsariu...  pour  15  brigandincs  commu- 
nes pour  arcliiers...  au  feur  de  11!  I.  15  s.  t.  la  pièce... 
la  somme  de  206  1.  5  s.  t.  Ilhid.,  p.  8.) 


Fin  du  XV  s.  —  Brif/andine  italienne  haussée  de  velours  rotKje.  Intérieur  et  extérieur.  App.  à  M.  W.  Riggs. 


Malgré  l'existence  des  corporations  françaises  d'ar- 
muriers brigandiniers,  il  est  question  dans  les  comp- 
tes, d'achats  faits  à  des  Milanais.  L'Italie  avait  en 
réalité  quelque  peu  monopolisé  la  fabrication  de  ces 
pièces  du  costume  militaire.  C'est  à  elle  qu'on 
demande  les  hrigandines  de  luxe  à  garnitures  dorées  : 
aussi,  dans  le  règlement  de  l'hôpital  de  la  Trinité  à 
Paris  réclame-t-on,  en  l.jiô,  le  concours  des  maîtres 
indigènes  pour  s'affranchir  d'un  tribut  que  la  France 
continuait  à  payer  à  l'étranger. 

141  I .  — 3  brigandincs  dont  l'une  est  couverte  de  veloux 
vermeil,  l'autre  de  noir  et  l'autre  de  cuir.  {Inv.  de  l'écurie 
du  roi,  f»  118.) 

1416.  —  Arbalétriers  à  pied  armez  de  bonnes  brigan- 
dincs, salades  et  arbalesles  bien  garnies  de  virctons.  (Juvé- 
nal  des  Ursins,  cb.  6,  p.  333.) 

1423.  —  N"  1071.  Une  aulne  et  demie  de  drap  noir... 
pour  l'aire  un  demi  paletot  (pour  Ms.  le  duc  de  Bourgogne) 
et  mcllre  dessous  ses  brigandincs  en  six  doubles.  (Laborde, 
Les  ducs  de  Bourg.) 

1432.  —  Et  b^s  ai  veu  (les  habitants  de  Belgrade)  por- 
ter dos  hrigandines  assez  belles,  de  plus  menue  escailh; 
que  nous  portons  et  des  garde  bras  de  niesme  en  façon  <|ue 
ou  voit  en  paiuture  du  temps  de  Jule  César.  (Bertrandou 
de  la  Broipnèrc,  Voij.  d'outremer,  ms.  Bibliolh.  liicltel. 
'.(087,  f»  222.) 

1443.  —  P(uir  unes  brigandincs  argentées,  couvertes  de 
salui  ligurr,  à  lui  (l'amiral. ),  31-  1.  7  s.  fi  d.  (6'/)(e  de 
l'amiral  Prégent  de  Coetivij,  Chartrier  de  Tlinuars.) 

1447.  —  A  lialsarin  de  'Irez,  m^ircliant  ilc  Mihui,  armu- 


V.   1450.   —  Ils  porteront  (les  chevaliers)  brigandincs 
comme  hrigandines  de  jouste,  couvertes  de  telle  couleur 


Fin  du  XV°  s.  —  Brigandine  italienne  haussée 
de  velours  vert.  Ibid. 
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(le  «Irap  qu'ilz  voiulrdnl,  soit  dr  ilrap  île  siiii>  ou  île  layne, 
rliuiéi'S  de  clnx  ilorez  et  f[rn\  un  iiioiiiis...  et  allia  lail. 
|jil|;aii>lliie  l'arrest  plus  ciiuil,  levier  el  plus  ilespesclianl 
assez  i|uc  lie  sont  ceulz  de  la  joiisle.  (.Merlin  île  Cciiile- 
biEuf,  bescUeviiUen  eirans,  ms.  Itibliatli.  Iticliel.) 

M.  —  En  Biahanl,  riamlres  et  Ilajiiault  el  eu  ces  pays 
là  vers  Alniai>;iiu. . .  oui  une  bien  lé;;ii;ie  |jiit,'aiiline  iloiil 
la  poitrine  est  pertuiséc  comme  cy  ilessus  est  devisé.  (I.e 
roi  René,  Deris  tl'un  tournoi,  édit.  Quatrebarijcs,  t.  Il, 
p.  13.) 

I4S3.  —  l'ne  luigandine  couverte  de  satin  violet  future, 
2  I.  5  s.  —  Autre  d"  d"  noir  ligure,  12  I.  —  Autre  couverte 
de  fustaine  noire,  8  I.  .'i  s.  —  Autre  seinlilable,  K  1.  {Vente 
lies  hieiix  (le  Jacijues  Civur,  f"  IGl   V.) 

1456.  —  Veslil  icelles  brijiandines  en  disant  que  c'eloil 
une  belle  jaipietle.  (Arch.  J.  J.  18.1,  pièce  1 1'.).) 

1458.  —  Hue  très  légière  brigantiiie  couverte  de  futaine 
ou  de  cuyr,  car  la  cotte  d'armes  va  dessus,  la  quelle  ne 
poisera  que  10  à  12  livres,  dont  la  poitrine  sera  toute 
percée  à  grans  lozan;;es  ou  pertuys  reous.  El  ce  pour  don- 
ner au  corps  fort  travaillé  vent  et  air,  et  le  sniirpliis  bien 
al'entré  pour  esire  plus  doulx  et  pour  la  loiiille  du  fer 
contre  la  cbair.  (Aiit.  de  la  Sale,  Traité  (les  louriiois, 
tm.  Dihliotli.  Kicliel.  l'.l'.tT,  1°  25.) 

1459.  —  Fredericli  de  Lune  luy  envoya  douze  très  belles 
et  grosses  arbalestres  d'acier  et  douze  brigandines  dont 
les  quatre  estoienl  couvertes  de  veloux  plain  brochées  et 
garnies  d'or.  (J.  île  Sainiré,  p.  I2D.) 

1465.     Après  icelle  entrée  parfaite  (eu  14-19) 
Le  roy  armé  de  brigandiues 
Et  pardessus  une  jaç(|uette 
De  beau  drap  d'or  à  Heurs  d'ermines 
Se  départit  d'ieelle  ville  (lioiien). 
(Martial    d'Auvergne,    l'i'/i/PN   '''■    (Jitirles   VU,    t.    II. 
p.  7'J.) 


•1-WC.  —  Uallebardier.  Danse  mncahre,  édit.  Guyol. 


1467.  —  OrdonnaïKe  sur  les  mestiers  des  armeuriers 
hrigandiniers,  faiseurs  d'espéex,  liiiihes.  fiuixarmes,  voul- 
ges,  diifiues  et  autres  choses  IoucIkhis  hiilnlletnens  de.  guerre 
du  roijiiume  de  France.  —  Seront  tenus  lesd.  arnieuriiTS 
et  brigandiniers  de  faire  harnois  blanc  et  brigandines 
d'cspreuve  d'arbaleste  à  tillolles,  ou  demie  esprcuve  à 
tout  le  mouins  d'arbaleste  à  croc  ou  darl.  Et  sera  l'ouvrage 
d'espreiive  merqué  de  deux  nierques  el  celui  de  demie 
épreuve  d'une  inerque.  (Arcli.  Y  7,  /ïcj/.  des  bannières, 
f'  S9  v.) 

1467.  —  (Entrée  à  Houen  en  ltl',1)  COO  archers  bien 
montés,  tous  ayans  brigandines  et  jacqiiidtes  dessus  de 
plusieurs  et  diverses  façons,  harnois  de  jambes,  espées, 
dagues  et  harnois  de  teste,  couverts  et  lous  garnis  d'ar- 
gent. (Chron.  de  ./.  Ouclerc,  p.  Ii>.) 


1468.  —  Une  lirigandine  complète  garnie  de  salade, 
gorgerin,  ganlebras  el  liaiiiois  de  jambes,  Il  I.  (Arcli.  de 
IJru. relies,  cit.  Viiik'Toy,  notes.) 

1 470.  —  A  Pierre  Lambert,  orfèvre,  la  somme  de  5.^  s.  t. 
. . .  pour  avoir  fait  et  gravé  0  poinsons  de  ler  acérez  pour 
niarquei-  les  harnois  blancs  et  brigandines  qui  si-roienl  fai/ 
et  drlivrez  en  lad.  ville,  de  l.i  façiui  c|iie  le  roy  l'avoil  or- 
donné, et  pour  avoir  retaillé  et  ressiié  2  desd.  poinsons 
qui  csloient  l'endiiz  en  marquant  les  harnois. 

\  Jehan  llaraiie,  orfèvre,  pour  avoir  gravé  les  armes  de 
la  ville  en  2  poinssons  de  fer  pour  marquer  les  harnois  et 
brigandines  vendues  en  lad.  ville,  3(1  s.  {Arcli.  de  Taurs, 
(irandniaison,  Mem.  de  la  Sue.  arrhèol.  de  Touraine, 
t.  XX,  p.  2G8-0.) 


A 


V.  U90.  —  D'après  une  estampe  aux  armes  de  Lyon. 

App.  a  l'auteur. 


1488.  —  Et  pour  tant  que  touche  les  brigandines,  ils 
seront  tenus  pareillement  faire  brigandines,  c'est  assavoir 
les  plus  pesantes  de  20  à  27  livres,  poix  de  marc  tout  au 
plus,  tenant  espreuve  d'arbaleste  à  tilloles,  et  marquées 
de  2  marques,  et  les  moindres  de  18  à  20  livres,  tel  poix 
i|ue  dessus  et  d'espreuve  d'arbaleste  à  crocq  et  trait  d'ar- 
cher, marquées  d'une  marque.  Et  seront  icelles  brigan- 
dines d'assier  pour  tout  et  aussi  toutes  garnies  de  cuir  entic 
les  lames  et  la  toille,  c'est  assavoir  en  chacune  rencontre 
de  lames,  et  ne  pourront  faire  lesd.  brigandines  de  moindre 
poix  de  lame. 

It.  11  fauldra  que  lesd.  lames  soient  limées  tout  àl'entour, 
à  ce  que  les  étotfes  durent  plus  longuement.  (Slat.  des 
armuriers  fourbisseurs  d'Angers.  Didrmn.  des  rois,  t.  XX, 
p.  1,5(1.) 

1499.  —  N°  32.  Une  brigandine  de  Tallebot,  couverte 
de  veloux  noir  tout  usé. 

N"  33.  Unes  vieilles  brigandines  longues,  couverle  d'un 
vieil  drap  d'or  rouge,  le  haut  f.iil  en  façon  de  cuirasse 
et  le  bas  en  lemmes  d'assier,  el  un  bord  de  fade  (bracoii- 
nière)  fermé  à  boucle  au  costé  gauche. 

N"  31.  Une  autre  vieille  brigandine  assise  sur  veloux 
noir,  vieille  usée,  le  haut  du  devant  en  façon  de  cuirasse 
et  le  demouraiit  de  lemmes.  (Inr.  île  l'armurerie  duchdt. 
d'Amhoise.) 

1501.  —  Clou  à  brigandines  et  armures  se  fera  à  la 
volonté  des  armuriers  et  brigandiniers,  pourvu  qu'il  soit 
bon  el  légal.  {Dnlon.  desrois,  t.  XXI,  |i.  289.) 

1509.  —  A  Anthoine  des  liendin,  hauberjoiinier  du  roy... 
pour  iing  collet  de  fine  maille  d'Alemaigne  qu'il  a  doublé 
(•t  couvert  île  satin  noir,  el  pour  avoir  garny  une  des  bii- 
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gandiiies  du  roy  de  semblable  maille,  12  1.  t.  {Cpte  ih. 
l'écurie  du  roij,  ("  80.) 

1523  —  A  Aiiilré  do  Galles  7  1.  lU  s.  poiir  avoir  rahillé 
et  mis  cil  point  ',iS  brigaiidincs,  fourni  de  layne,  de  boeles 
et  de  clous,  et  une  salade.  {Arch.  de  l'art  fran;;.,  2°  scr., 
t.  I,  p.  251.) 

1537.  —  Les  harquebusicrs,  arcbeis  et  arbalesti-iers 
seront  armez  de  cbemisc  et  manclics  de  maille  et  de  ca- 
basset.",  ou  en  défaut  de  cbemiscs  démaille  ils  auront  des 
pourpoints  d'escaiUe  et  de  bonnes  liriii;antiiies,  jaroit  que 
cecy  sente  un  peu  sou  temps  jadis.  (Guill.  du  lioUay,  Dis- 
cipline iiiilit.,  P  24.) 


1504.  —  Tite-Livo,  Edit  d'Ant.  Vérurd. 


1545.  —  On  pourroit  stipendier,  des  aumosnes  qui  se 
puurroyenl  par  cy  après  faire  aud.  hospital,  aucuns  inais- 
tres  des  mestiers  comme  ouvriers  pour  (enseigner  ausd. 
enfans)  faire  cliomises  de  mailles  ei  brigandines  que  l'on 
apporte  de  pays  estrangés.  {Réglem.  de  l'Iiospital  de  la 
Trinilé  à  Paris.  Félibicn,  Hist.  de  Paris,  t.  111,  p.  (J3i.) 

1595.  —  Le  tambourin  de  basque  est  presque  comme 
un  petit  crible,  réservé  qu'il  n'y  a  point  de  troux  au  par- 
chemin, et  autour  delà  quasse  où  du  cercle  large  de  l  doigts 
ou  plus,  il  y  a  sonnettes  attacbées  et  des  lames  ou  pièces 
de  cuivre  sonibloldes  à  celles  dont  on  souloit  composer 
les  biiganilines.  (Dinet,  Les  hiéroijhjphiques,  I.  4-,  p.  501).) 

1606.  —  Armure  de  fer  dont  les  brigands  estoient  ar- 
mez, faite  de  lames  estroites,  qui  consent  aux  courbeures 
et  plieures  du  corps  de  l'homme  (|iii  en  est  armé,  ce  que 
ne  fait  le  corselet.  Thorax  squammis  ferreis  coiilexlus. 
(Nicot.) 

BRIGANDINIER.  —  Armui-icr,  fabricant  de  bi-i- 
gandines. 

1450.  —  A  Balsarin  de  Trez,  armurier  (de  Milan),  la 
somme  de  100  1.  t.,  la  quelle  led.  Sgr  (Charles  Vil)  a 
donnée  et  ordonnée  estre  liaillée  par  lui  à  deux  maistres 
ouvriers  de  brigandines  qui  ont  levé  leurs  nuvrouers,  l'un 
à  Tours  et  l'autre  à  Bourges  l'année  passée.  |La  mémo 
allocation  ligure  dans  le  compte  du  2  avril  1151. |  {Cptes 
de  Charles  Vil.  Supplém.  aux  preuves  de  Mathieu  d'Es- 
couchij,  p.  16.) 

BRIGANTIN.  —  Navire  à  rames  d'un  tonnage  in- 
férieur à  la  galiote.  Sa  forme  et  sa  eonslruclion  le 
rangent  dans  l'espèce  des  galères. 

V.  1400.  —  Il  arriva  un  petit  vaisseau  que  on  nomme 
brigantiii,  et  estoit  vénitien.  (ISoucicaut,  p.  60!!.) 

1614. —  l.e  brigautin  est  un  navire  un  peu  plus  petit 
que  la  galiote,  mais  ayant  la  luéme  forme,  à  cela  près 
qu'il  n'a  p.is  la  (iiursio  si  élevée  que  la  galiole,.  Il  est 
ponté,  |iorte  une  seule  voile  i|ui  est  la  voile  de  maitre; 
i  la  8  ù  Iti  buns  à  ua  seul  rumeur. 


Los  rames  du  brigantin  sont  assez  longues  et  minces,  ce 
qui  rend  leur  maniement  facile.  Les  brigantins  sont  très 
rapides,  commodes  en  ce  qu'ils  occupent  peu  de  place.  On 
les  emploie  surtout  pour  la  course.  Les  Turcs  s'en  servent 
plus  que  les  chrétiens,  (l'aulero  l'antera,  L'armata  reale.) 

BRILLON,  BRAIL,  BREUIL.  —  Claquettes  dispo- 
sées comnie  les  liranclics  d'un  éventail  pour  la  pi- 
pée. L'oiseleur  caché  dans  un  buisson  prenait,  avec 
le  brillon,  l'oiseau  par  les  pattes  en  tirant  une  cor- 
delette qui  en  rapprochait  les  branches. 

1300.  Et  l'apele  par  douz  .sonnes, 

Mucyé  entre  les  buyssonnes, 
Pour  li  faire  à  son  hruiel  venir. 
{Rom.  de  la  Rose,  ms.  Corsini,  !°  112  v°.) 
V.  1300.  —  On  peult  aussi  prendre  oyseaulx  par  autres 
manières  comme   est  au  brait   à  une  guvettc  à  quoy  l'on 
prent  petits  oyseaulx  et  chascun  le  scet.  (Pierre  des  Cres- 
cens,  1.  10,  ch.  20.) 

1328.  --Qui  bien  veult  faire  ung  brillon  {al  :  bret),  il 
faut  qu'il  soit  fait  de  cuer  de  chesne,  d'un  quartier  sec, 
sans  neu,  et  qu'il  soit  fait  au  rabot  ainsi  comme  une  flesche, 
un  peu  plus  gros  que  la  verge  d'un  bougon.  Et  doit  avoir 
i  piez  (le  long  à  pié  main  ou  environ,  et  doit  estre  de 
2  verges  ainsi  faictes  comme  je  devise,  de  quoy  la  plus 
grosse  sera  cavée  tout  du  long  et  l'aulre  entrera  dedens 
si  justement  que  le  pié  du  plus  petit  oysel  du  monde  ne 
porroit  yssir,  et  quant  elles  sont  l'une  dedens  l'autre  elles 
sont  perciées  de  velit  («(  :  velif)  ainsi  comme  vous  povez 
veoir,  et  y  est  mise  une  bien  déliée  cordelette  qui  est  de 
chanvre  pignié  faicte  sur  le  doit  afin  qu'elle  soit  plus  forte 
et  plus  ounie,  et  quant  on  la  tire  elle  faict  clorre  le  briUet, 
et  qui  lascheroit  la  corde,  l'oysel  sy  s'en  yroit. 

Le  baston  où  le  brillet  entïc  doit  estre  si  grosset  que 
on  y  puisse  faire  ung  pertuis  au  bout  où  les  deux  verges 
du  brillet»  entreront,  et  seront  les  2  bouz  des  2  verges  du 
brillet  un  pou  revensez,  celles  qui  entreront  ou  pertuis  du 
baston  afiin  que  le  brillet  se  puisse  tenir  ung  peu  ouvert. 
Et  quant  il  est  bouté  parmi  la  logo  des  2  verges  du  brillet, 
doivent  estre  tenus  du  plat  et  non  pas  l'un  sur  l'autre. 
{Modus  et  Racio,  f  131.) 


XIV» 


•  D'après  un  7ns.  du  Roij  Modus. 
Biblioth.  Riclicl. 


1338.  — Un  corset  pour  Mds.  brodé  emmy  la  poitrine, 
c'est  assavoir  un  buisson  enlevé  de  fines  perles  et  toutes 
les  fueilles  d'or  trait  à  un  point,  et  derrière  led.  buisson 
a  un  chevalier  qui  tient  un  brouil  d'argent  à  prendre 
oyseaulx.  (Cples  du  connétable  d'Eu,  {"  3  v°.) 

1635.  —  Brûlot.  Deux  bastons  dont  l'un  s'anchasse 
dans  l'autre  et  arreste  par  le  pied  l'oyseau  amusé  à  l'appast. 
(Ph.  Jlonet.) 

BRINCQUINE,  BRICQUINE.  —  Diminutif  de  ftr/c/ie 
et  briiiiii-,  Fragnieiil,  pièce  détachée  ou  dépareillée, 
ce  ([ui,  dans  la  rédaction  des  riches  inventaires,  est 
souvent  appelé  fretin. 

I  558 .  —  Pluissieurs  brincquines  {al  :  bricqiiincs)  faictes 
d'or,  que  sont  pièces  venans  do  feue  Madamct  Marguerite, 
servant  à  cabinctz,  assavoir  12  pièces  tant  tlaccons,  potz, 
barilz,  bouteilles,  esguières  que  aullres,  tous  en  ouvraige 
esmailiez,  pes.  Icsd.  pièces  cnsamblc,  7  o.  0  est.  {Inv. 
de  Philippe  //,  f  37.) 

BROC.  —  Pot  à  large  collet,  à  peu  prés  tel  au 
iiKiycM  âge  que  nouslecunnaissons  aujourd'hui.  I, 'ar- 
ticle 1311!  de  l'inventairi'  de  Charles  V  correspond 
aux  brocs  de  la  tonnellerie  luodcrne,  ut  le  rébus 
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servant  dr  iiiiin|iic  an  lilirairc  le  lii-odcux  (hroos  2) 
ne  laisse  ainiin  doiilo  sur  la  foriiie  du  co  vase  à 
l'époquo  de  Kraiivois  1". 


A-TIERRE  ZE  BRODEVÔCX 


1555.  —  Marque  tie  /'.  Le  Brodeux,  libraire  a  Paris. 


1380.  —  N°  1331.  Un  pot  (l'argent  doré  appelle  brncq  à 
carits  (lusses  (tèles  (J'oiirs)  <:t  à  une  mitre  esniaillié  des 
armes  dr  Fraïur  cl  d'Eviniix,  pi-s.  .">  m.   I  o. 

îi"  lolCi.  lii  |M>I  à  manière  de  hrocc],  à  moutarde,  à  douves 
et  à  ci'neaux  d'ar^jent  doré,  pi's.   17  m.  15  est. 

N"  2813.  i  pdiz  bioz  d'argi'ut  dorez  non  pesez  parce 
qu'ils  sont  pleins  d'eaue  roze.  (Iiir.  de  Charles  V-) 

1396.  —  Un  yrant  pnt  d'aincnt  lilanc  faicl  en  manière 
de  brocli.  (Inv.  du  duc  d'Orléanx,  1°  ;]3  v».) 

V.  1400.  —  2  l)rocs  d'or.  Un  broc  d'argent  doré  et 
esniaillé.  2  aultres  peliz  Inocs  d'argent  dorez.  {Inv.  royal 
alphabétique.) 

1503.  —  2  brocz  pesans  ensemble  18  m.  4o.  y  grs. 
(Inv.  de  l'archevêché  de  liouen,  p.  504.) 

Un  loin-  de  2  pots  (d'otain  en  la  cuisine).  2gransbrocz, 
un  autre  l)roc  de  pot  et  <lemi.  {Iliid.,  p.  50fi.j 


\VI°  s.  —  Elttin  provenant  de  la  Seine. 
App.  à  l'auteur. 

1556.  —  Celte  quantité  de  matières  aromatiques  doit 
eslre  mise  dedans  un  vaisseau  de  10  brocs,  et  le  broc  peut 
contenir  :!0  pintes.  (Cardan,  Subtiles  inveiitiotis,  1.  13, 
p.  33'.l.) 

1680.  —  On  a  cbez  les  grands  des  brocs  d'argent  où 
on  met  du  vin  ou  de  l'eau  quand  on  en  doit  servir  quan- 
tité sur  les  tables. 

Broc,  en  la  plus  part  îles  endroits  de  France,  est  une 
mesure  de  2  pintes,  ce  qu'on  appelle  à  Paris  la  quarte  et 
ailleurs  le  pot    (Furetiére.) 

BROCART.  —  Ce  terme  n'appartient  pas  à  la 
langue  du  moyen  î\{;e,  parce  t[uc  les  brocarts,  clas- 
sés parmi  les  (haiis  d'or,  étant  presque  tons  jus(|u'au 
xiv°  siècle  de  provenance  orientale,  avaient  leurs 
noms  particuliers,  ([ue  l'on  trouvera  réunis  au.v  tables 
de  ce  Glossaire. 

Le  brocart  est  piuprement  un  drap  li;,aiié  riclii", 
travaillé  à  la  damasquine,  dans  lequel  les  lils  mc- 
talliiiues  associés  au  tissu  de  la  soie  furinent  indif- 


féremment le  fond  ou  le  sujet.  I.es  jilns  précieux 
élaient  des  étoffes  faites  d'or  et  d'ar^^ciit  lilés. 
VenaiiMit  ensuite!  les  velours,  les  salins  et  tallctas 
brochés  d'or  ou  d'ai'),'enl. 

943.  —  Salicuu-  (Sapor  l"',  211-271)  envaliit  la  Mésopo- 
tamie Amud  et  d'autres  provinces  de  l'empire  grec  ;  il  trans- 
porta nue  partie  di-leur  popnlaliim  <lans  le  pays  d,i  Sous, 
de  Touditer  eldlIVéreules  villes di^  r.\li\vaz  Ces  étiangcrs 
s'établirent  et  se  marièrent  dans  celle  contrée,  el  c'est  de 
cctti!  époque  que  date  la  l'abricatiiHi  du  brocart  loucliteii, 
et  d'autres  qualités  de  soieries  à  'l'onclilcr,  de  la  liloselle  à 
Sous,  des  voilesetdes  laiiisà  Maiibiu  rlà.Memoul.  Avant 
Sabour,  les  princes  sassamides  et  |dusieuis  rois  perses  de 
la  prouiière  époque,  babilaleut  't'aisniui  (Clésipliou)  ville 
de  l'Irak  à  l'ouest  de  Medaiii.  Sabour  lixa  sa  résidence  à 
l'orienlde  Mediun.et  biilil  le  palais,  ipii  est  enciire  nommé 
aujipiird'liui  KI\\.'in-Kesi-:i.  Cet  édiliccU'ut  leroiiiu'  par  Klier- 
wiz,  lils  d'Ilormuz.  (.Macoudi.  I.cs  prairies  d'or,  t.  Il, 
p.    ISIi.) 

I  153.  —  Damas  est  une  ville  léceute...  On  v  l'aloique 
beaucoup  d'élolTes  de  soie,  de  bourre  de  soie  el  notam- 
ment des  brocards  d'un  prix  très  élevé  et  d'une  perreclion 
(le  travail  inimitable.  Il  s'en  fait  une  exportation  consi- 
(h'rable  dans  les  contrées  voisines  et  dans  les  pays  loin- 
tains. . . 

C'est  à  Corcoub  i|u'on  fabrique  les  riclies  brocards  nom- 
més Kbaradi,  d'une  beauté  tellement  rare  qu'on  en  trouve 
peu  de  pareils  dans  IkuI  l'univers... 

Almeria  était  une  \ille  umsuliiiaue  à  répo(|ue  des  Mo- 
ravides  (T.SS  à  lli:l8)  elle  élait  alors  industrieuse;  on  y 
coniplail  800  luéliers  à  tisser  la  soie;  on  y  labri(|uail  des 
manteaux  précieux,  des  brocards...  et  divers  autres  tissus 
de  soie.  (Géoijr.  d'ICdrisi,  t.  I,p.  353,381,  et  t.  Il,  p.  43.) 

1618.  —  Une  chapelle  de  brocato  d'or  cl  argent,  par- 
semée de  Heurs  de  lys  d'or.  {Inv.  de  S.  Louis  dex  Fran- 
çais. 10.) 

1635.  —  liroeal,  lirocalel.  —  Drap  de  soie  bniehé; 
autre  tissu  de  Irajue  ou  élaiu  d'or,  drap  d'or  brocbé, 
anlrctissu  de  soie.  Altalwum  lexltle...  vestis  serica 
aureœ  tramœ.  (l'ii.  Monel.) 

1666.  —  2  pièces  de  tapisserie  de  broc(iuarlde  Venise. 
(Inv.  du  chat,  de  Fougères.) 

1690.  —  Originairement...  c'est  une  estoffc  lissue 
toute  d'or,  tant  en  cliaisne  qu'en  trenic.  ou  d'argent,  on 
des  deux  ensemble. 

Après  on  l'a  eslendue  aux  estoffesoù  il  y  avoil  (luelques 
porlilures  de  soye  pour  relever  et  donner  de  l'ombrage 
aux  neurs  d'or  dont  elles  estoient  euricbies.  Et  enfîn  on  a 
donné  ce  nom  aux  estofl'es  de  soye,  soit  de  salin,  soit  de 
gros  de  Najiles  ou  de  Tours,  ou  do  tall'etas  ouvragés  île  fleurs 
et  d'arabesques,  qui  les  ont  rendues  riches  et  précieuses 
comme  le  vrai  brocat.  (Furetiére.) 

BROCATELLE. —  Litléralcmeiit,  brocart  à  petits 
dessins  ;  mais  le  sens  le  plus  conforme  aux  docu- 
ments anciens  (^n  fait  un  damas  de  soie,  de  fil,  de  co- 
ton ou  de  laini',  ou  un  tissu  diversement  mélangé 
de  ces  matières,  sans  or  ni  argent. 

1563  —  I'(mr  une  pièche  de  brocadel  figuré  de  soy 
jaulue  et  violet,  contenant  33  aulnes,  au  pris  de  15  patars 
l'aulne,  pour  faire  2  chappcs  avee(|  une  casule  et  2  tur- 
ni((|ues,  148  1.  1!)  s.  (Cptcs  de  la  fabrique  de  S.  Amé  de 
Douai.) 

1583.  —  32  aulnes  brocadel  d'or  et  d'argent,  pour  ser- 
vir à  doubler  5  des  manches  à  lEgiptieune  (pour  la  mas- 
carade du  roi),  à  2  esc.  30  s.  l'anlne. 

ti  aulnes  lirocadcl  vert  et  or,  à  2  1.  30  s.  l'aulne.  (Cple 
de  l'u-genterie,  t"  3>,)'.)  el  401.) 

1612.  —  Un(t  cbezublc  et  2  dalmaticqucs...  et  fault 
noter  que  les  orfraiz  de  lad.  cbezuble  ont  esté  pris  et  tirés 
d'une  aullrc  cbezuble  de  brocadelle  (|ui  avoit  cy  davant 
esté  achaplée.  par  led.  cbappitre  pour  la  sounno  (1(-  170  1. 

Plus  une  aullre  cbezuble  qui  a  esté  fiicte  de  bol.  bro- 
cad(dle  blanche  et  verte,  dans  la  quelle  a  eslé  mis  ung 
croysou  de  vellours  bleuf. 

It.  Une  aullrc  chappe  de  brocadelle  de  coulleur  Janine 
roangeanl,  avant  les  orfraiz  faictz  à  per.sonnages.  (Inv. 
de  régi.  S.  liilaire  de  l'oitiers,  p.  287-8.) 

1618.  —  Une  cbapelle  de  broquatelle  d'or  et  de  soye 
rouge  et  jaune,  travaillé  à  la  damasquine... 
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It.  22  pièces  de  damasquiii  siue  bioquatelle  de  soyes, 
le  fond  bleu  parsemé  de  lleurs  de  lys.  {Inv.  de  S.  Louis 
des  Français,  p.  44  et  9i.) 

1633.  —  l'nc  chasuble  de  brucalcl  d'or,  avecq  son 
csloUe  et  manipulle.  (Inv.  de  S.  André  de  Bordeaux, 
p.  3SI.) 

1648.  —  Dans  le  milieu  (de  l'autel  de  l'égl.  S.  Sulpice) 
le  S.  Sacrement  estoit  exposé  sous  une  couronne  fermée, 
enrichie  de  pierres  précieuses  et  le  fond  de  cette  vo\ite 
estoit  iiarny  de  brocatel.  (Cérémonial  français,  t.  11, 
p.  985.) 

1680.  —  Étofede  fil  et  de  laine  qui  se  fait  en  Flandre, 
dont  ou  fait  des  housses  de  lit,  dont  on  couvre  des  chaises 
et  tapisse  des  cabinets. 

On  appelle  aussi  cette  étofe,  étofe  de  la  porte  de  Paris, 
mais  les  marchands  l'appellent  mezelines.  11  y  a  diverses 
manières  de  brocatelles  :  ainsi  on  dit  brocatelle  à  lleurs, 
brocatelle  à  petits  carreaux.  (Richelet.) 

1690.  —  Brocatelle.  Petite  estofl'e  faite  de  cotton  ou  de 
sçrosse  soye,  à  l'imitation  du  brocat.  Il  y  en  a  aussi  de 
toute  soye  et  do  toute  laine,  (l'uretière.) 

BROCE,  BROSSE.  —  lUoussaille. 

1250.  Ez  vos  poignant  parmi  les  broces 

Yscngrin  qui  s'enbat  as  noces. 

(Rom.  da  ftcnarl,  t.  1,  p.  iS.) 
1390.  —  Et  se  ont  une  brosse  de   bois   et   ne  scevent 
cojnbieu  elle  contient.  (Déuomhr.   du  baill.  de  Conslen- 
leiii,  .\rch.  P.  J(I4,  I'  31  v.) 

BROCERON,  BROCHERON.  —  Tuyau,  robinel, 
licc  d'uni'  laniiio  ou  d'un  vasf,  et  li'  vase  lui-même, 
lorsqu'il  osl  muni  d'un  bcx  comme  un  jiot  lavoir  ou 
une  fontaine. 


XV°  s.  —  Broni-e  app.  d  l'auleur. 


1302.  —  Un  brocheron  d'argent  à  yaue,  pas.  ii  1/2  ni., 
ly  marc  prisié  110  s.,  vaut  l'J  1.  5  s.  (Inv.  de  Raoul  de 
Clermont.) 


XV"  s.  —  Lampadaire  dans  l'église  de  S.  Lolhatn  (Jura,. 


1372.  —  3  pots  d'argent  à  brosseron,  à  mettre  sausse. 
(Exéc.  du  test,  de  Jeanne  d'Evreux,  p.  144.) 

1377.  —  Ung  godet  d'argent  à  couvercle  et  à  broche- 
ron. lArch.  de  Douai,  Rey.  aux  teslain.) 

1397.  —  En  la  quelle  court  estoit  lors  le  suppliant  qui 
lavoit  ses  mains  à  un  lavoir  ou  brosseron.  (Arch.  J  J. 
152,  pièce  215.  ) 

1399.  —  Et  eut  celui  jour  et  autre  après  9  brocherons 
de  fontaines,  en  cap  (à  Londres)  courans  par  plusieurs 
conduits  iettans  vin  blanc  et  \ermeil.  (Froissart,  1.  4. 
ch.  78.) 

1474  — Une  lumière  de  cuivre,  grande,  à  12  brocherons 
pour  mettre  de  l'uille  pour  ardoir  devant  l'ymaige  de  Notre- 
Dame.  iCpte  de  lachap.  de  iV.  D.  delà  Salralion  à  Com- 
piégne.  Bibliolh.  Ricliet.  7ns.  8588,  f°  24.) 

BROCHE.  —  Aiguille  ou  poinçon  de  forme  allongée 
à  divers  usages.  Les  broches  d'une  guitare  sont  les 
chevilles. 

1352.  —  SoUers  ouvrez  de  brodeur...  et  tout  fait  à  la 
broche,  d'or  de  Chvpre.  (D.  d'Arccj,  Cptes  de  l'argenterie, 
p.  139.) 

1373.  —  Une  guitare  à  une  teste  d'agnelot,  dont  les 
broches  sont  d'argent  à  façon  de  seraine  et  bordée  d'argent 
tout  autour,  esmaillée  de  France,  à  un  estuv  de  cuir  fer- 
mant à  clef.  (Inv.  des  livres  de  Charles  V.  Bibliolli.  nro- 
lolijp.,  p.  58.) 

1416.  —  N"  326.  Une  broche  de  crisial  g.u-iiv  d'or, 
|iour  menger  des  frezes,  en  la  quelle  a  5  perles,  1(1  I.  t. 
(Inv.  du  duc  de  Berry.) 

1443.  —  N"  10.  Unam  broquetam  de  corello  ornatam 
de  argento  super  deaurato.  —  It.  Aliam  broquetam  de 
cristallo  etiam  munitam  de  argento  super  deaurato.  (Inv. 
de  A.  Nicolai,  arcliev.  d'Aix.) 

BROCHE  A  ROTIR.  —  Il  ne  semble  pas  que  la 
broche  du  moyen  âge  ait  mis  à  contribution  les  res- 
sources de  la  mécanique  ;  les  soins  de  la  ménagère 
ou  l'aide  d'un  galopin  de  cuisine  suffisaient  alors  à 
la  bonne  cuisson  des  viandes.  Mais  au  xvi'  siècle, 
outre  le  raffinement  que  constate  l'usage  des  bois  de 
senteur,  on  voit  paraître  une  machine  à  rouages  qui 
est  à  peu  près  le  tourncbroche  moderne,  et  dont  le 
cuisinier  du  pape  Pie  V  nous  a  transmis  le  nmdèlc. 


1570.  —  D'après  Barl.  Scappi,  pi.  19  bis. 


1379.  —  2  verula  fcrrea  cum  i)edibus.  {Inv.  cil.  du 
Cange.) 

1379. —  N°  185S.  Vnc  broche  à  rostir  et  un  sergent 
(support)  d'argent  et  un  instrument  à  rostir  fonrmage,  aux 
armes  de  Nous' le  dalphin,  pes.  29  m.  3  o.  d'argent  blanc. 
(/)!!'.  de  Charles  V.) 

1399.  —  A  Jehan  do  Itichemoul,  chaudcronnier,  pour 
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lillOCIIK 


2  broctiPS  de  for  à  rousiir  .illocles,  à  5  s.  p.  la  pirce.  (Uotel 
lie  la  reine,  iT  t^ple  île  Ji'un  Lrpmlrirr,  T   'M.) 

ISS6.  —  Uni!  Iirni'ln!  (aille  ilc  bois  ili;  nenèvie  iIoimmi 
bonne  scntmir  ;\  \:i  chair  qui  est  lolie  et  pliisieuis  iiseiil 
(Ins  lirnclics  fiiicti's  dr  liois  pour  celles  île  fer.  (Card.iii, 
Siiblilfx  iiireiil..  I.    l:i,  p.  ;!:!7.) 

BROCHE,  BROCHETTE  a  ciii.vixx.  -  l.a  liniclie  do 
tuilelle  servant,  coiiiini'  l'iiiclicuie  son  nom  latin,  à 
diviser  les  cheveux,  était  fournie  par  les  pif/niers 
avec  le  peigne  et  le  rasoir.  C'est  un  poin(;on  d'ivoire 
d'une  l'orme  eonicpie,  droit  ou  légèrement  courl>e,  el 


X1V«  s.  —  A.  Broche  il'ivnire,  a/if),  a  M""  Jubiual. 
15.  Autre  iijip.  à  l'auteur. 

presque  toujours  surmonté  d'un  motif  de  sculpture;, 
Voici  deux  spécimens  de  ces  gracieux  objets,  que  l'on 
a  longtemps  piis  pour  des  styles  à  écrire.  Voy. 
GRAVOLEIIE. 


1319.  —  l'our  i  piiiKiii's,  2  miroirs  et  -2  linxpictlcs.. 
:i(lielésà,Ia(]iict   le  barbier.  (Labordc,  Lesiluisile  llourij  . 

1387.  —  A  Jebau  de  Coilly,  pijïiner  demoiuant  à  Paris, 
poiu'  un  estiiy  de  cuir  bouillv,  poiiisiinné  et  ariunié  aux 
armes  d(;  la  rojnc,  pendens  A  2  ^ros  laz  de  soye,  ({'U'iiy 
de  3  pi);nes,  un  mironer  et  d'une  broche,  pour  pif^iicr  le 
cliiel' de  lad.  dame.  (Qife.s  roi/.,  cil.  I.aborde,  d'/os.suirc.) 

1404.  —  A  liicliard  des  (mcs,  pin^nier,  pour  un  pingne, 
un  niiniir  et  une  broche,  liuit  d'vvnire.  (f,'/i(c  il'liotel  lie 
Charks  VI-  Monteil,  xiV  s. ,  épit.,"8i,  noie  r.l5.) 

1433.  —  A  l'Iiilippe  Daniel,  pi^;uicr  et  lablelicr  deinou- 
r.iiit  à  l'aris,  pour  une  pinnière  t;arnin  de  i  pi;;ues,  2  bro- 
ihelles  et  un  miroucr  d'ivoire,  2  rasoirs  garnis  d'ar;;entot 
armoyés  aux  armes  de  M.  S.,  15  l'r.  {Les  ducs  île  liourij., 
lui.') 

1489.  — Dixceniihulum.  Broclictle  à  diviser  clieveulx. 
( Callidl icon  jxirvum.) 

BROCHIERO.  —  Itondrllc  de  poing, d'un  diamètre 
moyen  ilc  3(1  à  3G  centimètres,  usitée  en  l''raiu',o  au 
XV  siècle,  conuiic  le  prouvent  les  deux  exemples 
donnés  p.  tulJ  à  l'article  lîiuELOTiER,  et  au  xvi°  en 
Italie,  où  elle  servait  pour  l'escrime.  L(!  texte  expli- 
catif de  Grassi  en  indique  suflisaminent  l'emploi. 

1570.  —  Essendo  il  brochiero  un' armamoltoconunoda 
et  mollo  usala,  traltereuio  di  lui... 


1.570.  _  Giac.  di  Grassi,  Ragione  di  ailoprar  l'arme,  p.  5'>'. 
Diam.  Xi'. 


Ver  csscr  la  forma   dcl   brochiero  rolonda  et  piccnla   et 
dov('ndo  ella  csscr  scndo  et  muraglia  di  tulto  il  corpo  clic 


V.  1520.  -   AA    hrochiero   à   fOnil  île   serge    rouge.    L'armature   en  fer,   la  doublure  el  les   enarmcs  en   cuir. 
Diam.  On>3Cc.  .\pi>.  à  lauleur.  —  B.  Même  ép.  —  Plombs  historiés  de  la  Setne. 
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0  moltn  pin  grande,  c  da  vedere  coine  ella  possi  lai' 
quosto  edettn. .. 

Vi  si  lichlede  ollnî  a  oio  in  tnrnn  nell'  cslreinilà  un 
cerchietto  foi-le  di  leiro  ben  incliiodato  et  rilcvato  dal  Ijm- 
chiern  lanto  clic  possi  tra  quel  cerchio  et  il  brocliiero  cntiar 
la  spada,  e  lumperii  un  pezzo  di  punta...  bisogno  sarebbe 
auco  utile  molto  nel  brocbiero  cbe  in  mezzo  liavessi  una 
punta  acuta  per  poter  cnn  essa  ferir  l'ininiico,  quando  ne 
venisse  occasione.  (r>iaconio  di  Grassi,  p.  5'Jà6l.) 

Pcr  difera  délie  punte  non  e  molto  sicuro...  pero  sara 
ciascuno  avertito  di  loiii'  nel  brochiero  o  di  punta  »  di 
laglio  di  tiaversn.  (/rf.,  p.  129.) 

BROCHIN.  —  Les  parties  hroehéos  d'une  étollV-. 

1465.  (IBSKfil'ES    DE   CH.4RLE.S    VII    fUGI). 

La  pouelle  estoit  d'un  lin  drap  d'or 
Qu'un  n'eust  sceu  de  milleur  roquerre 
Et  le  brocliin  tout  fait  à  or. 
(Martial  d'Auvergne,  Vigiles  de  Charles  VU,  t.  II,  p.  170.) 

BRODEQUIN.  —  Parmi  les  chaussures  de  louto 
sorle  usitées  jusqu'au  xvi=  siècle,  il  esl  rarement 
question  du  lirodequin.  Si  l'objet  a  existé  avant 
Louis  XI  ou  Charles  VIII,  c'est  seulement  alors  qu'on 
rencontre  le  nom.  Dans  le  costume  civil  il  ]iarait 
s'appliquer  à  un  petit  soulier  ou  à  un  chausson  porté 
dans  les  bottes.  Rabelais  appelle  brodequin  une 
botte  fauve,  luais  probablement  courte,  puisque 
Robert  Estienne,  à  la  même  époque,  en  fait  une 
chaussure  à  mi-jambe  adoptée  par  les  veneurs. 

Les  brodequins  des  évèques  sont  des  bas  et  non 
des  sandales.  Depuis  le  l\'  siècle,  ils  font  partie  de 
leurs  insignes  liturgiques  pour  la  célébration  de  la 
messe  ponlilicale.  .\u  .\iii=  siècle  ils  couvrent  la 
jambe  jusqu'au  genou,  ce  qui  est  conforme  aux 
dimensions  des  brodequins  que  conservent  l'église 
de  Délémont  et  le  musée  de  (jluny. 

L'instrument  de  torture  appelé  brodequin,  suffi- 
samment décrit  dans  le  texte  de  Richelet,  rend 
tout  commentaire  inutile. 

1468.  —  Le  comte  de  Lodesmes  passa  la  rivière  en  un 
basteau  dont  la  voile  estoit  de  drap  d'or,  et  avoil  des  bro- 
dequins fort  ciiargés  de  pierreries.  (Comines,  p.  iH.) 

1480.  — Sur  iceux  chevaux  avoit  deux  pages  vestus 
de  robes  de  velours  bleu  et  estoyent  houssez  de  petits 
biodeqnins  jaunes  sans  espérons. '(Jl/em.  d'Olivier  de  la 
Marche,  1.  'i,  p.  534.) 

1483.  —  X  Martin  Pacv,  peletier  et  faiseur  de  robes, 
pour  avoir  fourré  nngs  brodequins  pour  lad.  dame  (la 
reine),  10  s.  t.  {Argenterie  de  ta  reine,  Cvtede  P.  Biirde- 
lot,  f  60.) 

1488.  —  Pour  une  paire  de  brodequins  do  cordoucn 
noir  (|]iiui'  le  roi),  pour  servir  à  mectre  dedans  les  boites 
et  liouseaulx,  25  s.  t. . . 

Pour  nue  paire  de  brodequins  de  cuir  jaune  de  Cathe- 
loigue  pour  servir  à  mectre  dedans  les  bottes  et  houzeaulx, 
40  s.  t. 

1  paires  de  petis  soulliers  de  cordouen  soc  (?  P.  e.  sor) 
à  mettre  dedans  les  houseaulx,  au  ffnr  île  4  s.  2  d.  t.  la 
paire,  (ti"  Cple  roij.  de  P.  Ilncoriiiel,  (»»  301  v"  et  30'2.) 

IS30.  —  Kl  p.irce  que  c'estoit  en  temps  serain  et  bien 
attrempé,  son  père  luy  feit  l'aire  des  bottes  faulves.  iîabiii 
les  nomme  brodequins.  (Gargantua,  liv.  I,  cb.  16.) 

1533.  —  Les  brodequins  pour  donner  la  question  furent 
faits  aux  dépens  du  roy.  (Sauvai,  Cptes  de  la  prévôté, 
t.  111,  p.  616.)  " 

•539.  — Coihurnus.  Brodequins  à  veneur,  qui  empoi- 

gnèlit  le  gras  de  la  jambe.  (Robert  Estienne.) 

1567.       Devant  mon  lit  saint  François  j'avisay. . . 
Tenant  en  main  une  roblie  sacrée. 
Un  granit  manteau,  un   glaive  desguisé, 
Des  lirodequins  .à  gueule  feuestréc. 
(Florent  Cbrétien,  Songe  de  lluchanan,  liée,  des  poètes 
frani.,l.  V,  p.   IST.) 

'571  .  —  Parementz  servans  aux  ordinations  des  éves- 
ques.  —  Une    paire  de    brodequins    de   talVetas    verd  bla- 
r.l.nssMRE. 


pbart,  chargez  de  grand  rondeaulx  on  millleu  des  quelz 
y  a  des  léopards,  garniz  de  soulirrs. 

Fne  paire  de  brodequins  de  toille  d'or  figurée  en  petits 
rondeaulx,  et  y  a  des  léopards  dedans,  doublé  de  taffetaz 
veid,  gainye  de  souliers. 

Une  autre  paire  de  veloux  cramoisy,  chargés  d'cstoilles 
d'or,  garnies  de  souliers  de  mesmes,  lesd.  brodequins 
tVu't  usi's. 

Une  autre  paire  de  brodequins  de  toille  de  Levant, 
rayée  de  blanc,  noir  et  rouge,  garnie  de  souliers  de  mesmes. 

'Une  paire  de  souliers  de  taffetas  violet,  chargés  de 
rondeaux  d'or  dedans  les  quelz  sont  aigles  et  lions.  (Inv. 
de  N.  D.  de  Paris,  f»  13.) 

1584.  —  Le  chapitre  précédent ,  transcrit  ilans  l'inven- 
taire de  1Ô77,  /■"  17  v»,  a  été  barré  enl5S4,  et  accompagné 
lie  celte  note  marginale  :  «  Nihil,  parce  que  cela  a  esté 
cnnverty  en  autres  usages.  » 

1680.  —  Brodequins.  —  Sorte  de  supplice  qui  consiste 
en  4  ais  forts  et  épais  qu'on  serre  avec  de  bonnes  cordes; 
on  met  2  de  ces  ais  entre  les  jambes  du  criminel,  et  les 
2  autres  ais  se  mettent  l'un  d'un  costé  d'une  jambe  et  l'autre 
de  l'autre.  Ensuite,  venant  à  serrer  ces  cordes,  elles  pres- 
sent les  jambes  contre  les  ais,  et,  faisant  craquer  les  os  du 
criminel,  elles  lui  causent  une  douleur  très  sensible.  (Ri- 
chelet.) 

BRODERIE.  —  L'intéressante  histoire  de  la  bro- 
derie pendant  la  période  du  moyen  âge  et  de  la 
Renaissance  est  intimement  liée  à  relie  de  la  pein- 
ture, mais  elle  dépasse  les  bornes  de  mon  travail,  et 
je  dois  me  contenter  de  ((uelqnes  explications  tech- 
niques relatives  aux  documents  réunis  dans  cet  arti- 
cle ou  disséminés  dans  ce  Glossaire.  Voy.  brodeur. 

RlîODElUE  D'ANGLETERRE.  —  Ouvrage  de  perles 
appelé  dans  les  textes  latins  opiis  anglicaniim.  Il 
était  usité  en  Italie  dès  l^.'iO,  et  jusqu'au  xvi' siècle, 
il  est  associé  à  la  soie  pour  la  broderie  des  tissus  et 
la  confection  des  plus  riches  orfrois.  Voy.  Angle- 
terre. 

1295.  — Unum  pluviale  anglicanum  cum  campo  totn  de 
auro  lilato  et  cum  multis  iuiaginihus  sanctoruni  et  lignris 
avinm  et  bestiarum,  cum  fri.xis  ad  perlas  et  cum  4  bolto- 
iiihus  parvis.  (Thesaur.  Sedis  apostol.,  f°  96.) 

1322.  —  Stéphane  de  Atrio,  esmaillyatori,  pro  5  capu- 
ciis  brouditis  cum  pcllis  de  opère  Anglie,  pro  regina. . . 
240  I.  (Cptes  roij.  Laborde,  Glosi.,  V  Esmailleur.) 

1379.  —  N»  1037.  Une  eliappe  à  ymages  sur  champ  d'or, 
l'orfroiz  et  la  brodeure  à  perles  à  4  gros  boutons  de 
perles. 

N»  1038.  Une  autre  chappe  à  prélat  brodée  sur  or,  à 
ymages  de  point  d'Angleterre,  et  le  donna  au  roy  maistre 
'Nicole  de  Vaires,  évesqne  de  Chalons.  {Inr.  de  Chartes  V-) 

1420.  —  N"  4(J'J7.  Une  cha|ipe  de  brodeure  d'or,  façon 
d'Eugleterre,  à  plusieurs  histoires  N.  D.  et  auges  et  autres 
ymages  estans  en  laçeures  escriptes,  garnie  d'un  orfroiz 
cl'icelle  façon  fait  à  apostres,  des  quelles  les  manteaulx 
sont  tous  couvers  de  perles  et  leurs  diadesmes  (nimbes) 
pourpliih'z  de  perles,  estans  en  manière  de  tabernacles 
faiz  de  2  arbres  dont  les  tiges  sont  couvertes  de  perles, 
et  .1  lad.  rba]ipe  y  a  une  bille  des  armes  M. S.,  garnie  de 
perli'S.  (Inv.  de  Philippe  te  Bon.) 

1547.  —  N°l.  Un  piviale  ricamalo  di  perle  et  granatclli, 
figurato  col  suo  cappucio  del  medesinio,  dove  sono  le 
ligure  del  Assomptione  dclla  Madonna  col  i  angioli  e  cou 
un  fioeco  d'oro  et  raccamo  di  perle  e  gran.ite,  nel  quai 
piviale  e  cappuccio  m.ancauo  délie  piètre  e  di  moite  perle. 
—  . . .  E  tutti  questi  paramenti  sono  con  l'armi  et  impresa 
del  re  di  Porlogallo,  fodrale  di  laffetà  verde.  {Inv.  de 
Paul  III.) 

1626.  —  2  paremens  de  veloux  cramoisy,  chargés  de 
broderie  d'Angleterre.  A  celui  d'eu  haull  est  brodée  la 
desi-ente  de  la  croix.  —  Donné  pai-  fm  .M.  le  cardinal  de 
Condy  |v.  L'iKS].  iinr.  de  N.  0.  de  Paris,  f  27.) 

1741.  —  3  chappcs  vieilles  de  drap  d'or  façon  d'Englc- 
terre,  dont  l'une  avec  oITroits  brodés  eu  image  et  les  2  à 
fond  verd  cordoniié.  (Inv.  de  Suint  Arné  de  Douai.) 

r.lKlhh'.KIE  r.ii.iETKE.  —  Enlevée  |inr  losanges  ou 
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on  forme  de  liilli'llos.  ('.clic  façon  de  lirodcric  en  lils 
il'or  csl  fi-ri|ucMlc  dans  les  orfrois  du  xV  siècle,  oïl 
elle  a(  iiini|ia),'iie  les  uiolils  d'iirclii'.eilure. 

IIKOIIKIUK  DE  UOUTLUK  iiu  DE  COLOGNE.  —  Travail 
à  ()lat,  nuancé,  à  points  cnchevùlros  cl  de  niOine 
loiif,'Henr. 

lilîOIlKlllE  DE  f.llIO.  —  I6<»8.— Ily  a  (ACllio)3co^J- 
vcnU  de  leligieusi's  Kiecqiii's  qu'on  nniiiine  ('.aliigiie<i, 
les  <|ui'llcs  ne  sniil  point  rescrri^es  et  vont  sentes  par 
tiiiile  I.T  ville...  Ces  lilles  tiav:iillcnl  fort  liien  en  bourses 
et  ecinturcs  île,  soye,  (jui  est  une  dos  r.irelrs  ili'  ci'tle  isl' 
anssi  hi '0  que  les  dainiltes  île  soye  et  ilc  colon  et  les 
helles  couvertes  piquées  qui  s'y  font  mieux  qu'en  autre 
part  lin  inonde.  {Voij.  de  Monconys,  t.  1,  p.  llt'.l.) 

lîlîODElilE  DE  citYl'lii:.  —  Broderie  de  eoiilcnr,  à 
doul)lc  face,  sur  soie  ou  sur  Uiv^f  dit  limogé. 

1395.  —  Unum  pluviale  de  exameto  rubeo,  brndatnin 
de  oporo  ("iprensi  cum  rôtis  in  quibns  sont  grifoncs  et 
aquilas  rnni  i  r.i|iilibus  et  t!  avrs  respicientes  quemdani 
tloreni.  {Tliesuur.  xedis  iipost.,  (°  'M.) 

1485.  —  N"  lt*7.  II.  Alia  pala  de  tela  allia  liino^i/ita  in 
ixlicinitalibns  cum  rerto  opère  faeto  cum  accu  more  Cip- 
pry.  (/»!'.  i'*  1(1  cliap.  (les  ducs  tie  Savate.) 

BltOUEitlE  c.OLliiE.  —  ,\i>plication  sans  ronturc. 

1430.  —  Une  chappc  de  drap  de  dam.is  blanc,  semëe 
d'anges  de  broderie  d'or,  jouans  de  plusieurs  iustrumens, 
assis  seulcinent  à  cote  sur  lad.  chape.  (Iiiv.  tte  Phitippe 
le  lion.) 

BRODERIE  DE  coiidelièhe.  —  Cordelière,  cordon- 
net, ffaiisc  ou  soutachc,  formant  des  dessins  sur 
rétollc.  I.'cvanijciiairc  du  xi"  siècle,  provenant  de 
Saint-Denis  et  cataln^'né  D,  n°  I,  au  musée  du  l^nii- 
vrc,  présente  un  spécimen  de  ce  fjenre  d'ouviage. 

1603.  — 3  rideaulx  et  une  lionne  grâce  de  daiiiaz  unir, 
chamari'eic  de  bi-oderies  en  cordelière. 

Une  chaise  toute  garnye  de  velouiz  noir,  chamarrée  en 
broderie  de  cordelière.  (Inv.  île  Louise  de  Lorraine.) 

V.  1630.  —  N°  3:!.  Une  ehappe  de  damas  ronj;e,  tout 
le  ramage  formé  d'iiu  cordonncl  d'or  de  .Vilan.  Les  orl'rois 
d'or  violet  brodé  de  feuillage  d'étoile  d'or  et  d'argent  avec 
des  ronds  remplis  de  ligures,  et  sur  le  chaperon  un  saint 
évéqne  ayant  un  chanoine  à  ses  pieds,  et  an  bas  du  cha- 
peron un  écusson  d'or  de  3  pièces,  i  chef  de  gueule  à 
3  étoiles  d'or,  à  la  face  de  sable  et  en  jiointe  d'or  .'i  3  pois- 
.sons  de  sinople.  (/ne.  du  vestiaire  de  ;V.  0.  de  Cliarlres.) 

lîHODERIE  COUCHÉE.  —  Or  et  arpent  cousus  sur 
soie,  au  métier,  à  points  complés  sur  la  toile  ser- 
vant de  fond. 

BHODEIUE  BF.   ii.vi.MATiK.   —  Voy.    uiiûiiehie   de 

GUÊCE. 

1457.  —  2  loballie  simul  sutc...  de  serico  et  de  auro, 
laborate  in  Dalmaeia  et  parvc  cum  rosis  et  aliquibns  ani- 
malibus,  val.  !>  duc. 

i  alie  tohallie  de  serico  laborate  in  Dalmaeia...  nna  est 
laborala  de  serico  rnbeu  et  alia  de  serico  cclestri,  val. 
4.  duc. 

Una  tobalea  magna  lala  et  piilcra  de  serico  cum  nna 
cruce  in  medio,  laborata  in  Dalinaiia  cum  auro  et  serico, 
val.  2.')  due.  {Inv.  du  palais  de  S.  Marc,  p.  iyi-6.) 

BIIODEKIE  d'espacne.  —  l'oint  lancé  et  clicvau- 
elié,  de  longueurs  inégales  pour  faciliter  la  dégia- 
dation  des  teintes. 

BRODElîlE  DE  flomence.  —  l'ne  broderie  lloren- 
tinc,  qui  est  un  tahleau,  se  distingue  mii'ux  par  le 
style  des  (igures  et  les  détails  de  la  composition,  que 
par  la  nature  du  point.  Je  renvoie,  pour  appuyer 
cette  observation,  aux  pièces  du  xV  si>clc  classées 
sous  les  n°'  t!3lO-ll  au  musée  de  Cluny. 

1*30.  —  N°  4096.   Une  grant  cliappc  de  luodeure  d'or. 


de  l'onvraige  de  Florence,  faicto  de  histoire  on  manière 
de  1  demi/,  compas,  de  N.  S.,  et  l'orfrois  d'ii-clle  l'açon  à 
ymages,  dont  le  champ  est  fait  à  llenrs  de  liz  d'or,  et  la 
iiille  d'icelle  chape  est  de  brodeure  d'or  aux  armes  de 
M.  S.,  brodée  tout  autour  à  i  rangés  pourphilée  de  perles. 
Ùnv.  de  l'Iiilippe  le  Uon.) 

RIIODEIUE  DE  f.tliXE.  —  Travail  d'un  léger  iilief, 
qui  porto  dans  le  langage  moderne  le  iniiii  de  plu- 
met ix. 

1457.  — Unus  jianus  niagnus  valdo,  grecus.  In  longitu- 
diiie  suiit  'i  cane,  m  latituiline  est  nna,  reianialus  de  auro, 
aigento,  serico,  et  campus  est  de  vcliilo  rubeo  de  grana. 
Ipse  panns  pulceriinns  est  et  lialiet  2  ligiiras  intégras  ma- 
gnas, videlieel  S.  Coiistanlinum  et  S.  Klenaiii  in  impeiiali 
liabilu  iiidnlas;  sn|ier  ens  est  Clirisliis  usqiie  ad  mciliiiiii, 
et  teiiet  manuin  super  iilrumque,  inferius  siint  arma  eardi- 
iialls. 

.\liiis  panns...  grecus  pnlcerimus  racaniatus  cum  auro 
qui  vocalnr  triinca  lila,  est  imago  I).  N.  .Ibesu  (irislri  inté- 
gra, ad  pedes  ciijns  snnt  2  parve  ligure  viri  et  ninlieris; 
campus  est  de  ealasamito  rnbeo,  snh  qiiilms  snnt  arma 
eardinalis,  in  eircuilu  est  oriiameiitiim  île  \eliilo  liguralo 
viridi  cum  nastris  aiireis  et  argenteis.  (Inr.  du  palais  de 
.S.  Marc,  p.  '207.) 

BRODERIE  DE  ii.vr.ilE  ii.\ctlUliE.  —  l'Ius  simple  (|im- 
la  bouture  et  demi-pleine. 

RRODEItlE  ITALIENNE.  —  L'arl  des  brodeurs  iillrail 
en  Italie  de  grandes  variétés  au  xvf  siècle.  On  en 
jugera  par  riMiiiméralioii  suivante  tirée  ilii  livre  de 
(iarzoni. 

I  560.  —  Le  manière  dei  lavori  sono  ori  a  lllo,  ori  a  fllo 
ingassiati  (enchevêtrés),  ori  a  capuceio,  ori  a  trivello 
(eannetille),  ori  bassi,  o  scliietli,  o  ingassiati,  rihatlituro  o 
scliiette  o  ingassiatc,  gasii  o  drilti  o  storli  o  slrangolali,  i 
punli,  i  surapnnli,  i  dii'trnpuiili,  i  punti  allacciali,  i  piiiili 
sliiora  (nattés),  i  piiiili  Fuliani  (du  Frioiil),  i  |>niili  lagliali, 
puiili  in  acre,  i  piiiili  in  forniicola,  i  punti  délia  earilA, 
piiiiti  sciitti  (démarque  ou  de  lettre),  punti  ricei  (bouclé), 
piiiiti  a  rogliaiiie  o  .1  crocelle  o  a  ligure,  punti  saccolati, 
punti  stellini,  punti  iii  rele,  punti  ingasii.  punti  tornola, 
punti  l'eriigini,  |innti  a  amandola,  punti  a  mezza  aniaii- 
dola,  punti  a  cavalletto,  piinti  piani.  punti  resilali  et  mil 
altre  toggie  cli'isprimono  in  boo  l'arte  délia  pitlnra  et 
dissegno  proprio.  (Garzoïii,  La  pia-^ia  univerxale.  dise  .''13, 
p.  4110.) 

BRODERIE  N.\TTÉE.  —  En  italien  :  asinnra.  l'oinl 
à  aile  de  fougère,  particulièrement  en  usage  pour 
les  fonds,  avec  dessins  ap|iarenls  et  réservés  sur  la 
toile. 

lîHODERIE  DE  NONNAINS.  —  Ouvrage  à  réseau  de 
denlelle,  oi-igiiiaire  des  béguiiiagi's  de  la  Klandre. 

1380.  —  Antres  anneaux  et  camahicux  eslans  oud. 
eolTre  en  nng  eserinet  de  brodeure  de  noiinains.  (/ni),  de 
Charles  V.  Table  des  chap.) 

BRODERIE  NUÉE.  —  Mnlliinlorr  ,'i  teintes  nuan- 
cées. 

BRODERIE  D'un  r.i.Aiii,  li'im  NUÉ.  —  Voy.  ci-après 
au  mol  iiiiiiDKUii. 

BRODERIE  PLATE.  —  Sans  frisures,  pailleltes  ni 
ornements  rapportés. 

BRODERIE  AU  r.nos  et  petit  point.  —  La  tapisse- 
rie à  l'aignille.  Le  gros  iiniril  inimitif  n'y  est  pas 
croisé  comme  celui  de  mari|ne,  mais  lancé  oblique- 
ment de  deux  en  deux  fils  de  loile  nu  de  canevas. 
Le  |ielit  point  n'en  couvre  qu'un  seul. 

1591.  —Une  ceinture  de  broderie  de  soie  au  petit 
point,  sur  satin  conllombin,  3  esc.  (3"  Cpte  roij.  de  l'.  de 
Laliruijere,  I»  ii.) 

1603.  —  12  pièces  de  brodeuries  de  soye  rehaulsées 
d'or  et  d'argent  au  gros  pninct  sur  le  canevas...  Plus 
4  bandes  de  lapis  de  soye  à  gros  poinct  à  fond  d'or,   re- 
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haussées  il'or  et  d'argent,  faictcs  pour  servir  à  uiig  lappis 
rouppé.  {Inv.  de  Louise  île  Lorriiine,  p.  19.) 

linOlUîr.lE  l'OUiuiLlCE.  —  Lo  travail  consis(o  à 
rattaclier  par  un  point  do  feston  ou  autre  les  hords 
de  pièces  de  tapisserie  ou  d'étoffe  appliquées  sursoie. 

liROUElilE  nÉCAMKE.  —  Broderie  d'or  de  léger 
relief. 

liRODElilE  REFENDUE  OU  POINT  DE  POIL.  —  Broderie 
qui  a  l'apparence  et  presque  la  finesse  des  cheveux 
qu'elle  sert  souvent  A  imiter. 

BliOnEfllE  DE  riHODES.  —  Point  ci'oisé  mais  dillV'- 
rcnt  t\r  ceux  de  Cliio  et  de  (lliypre. 

1487.  —  Il  n'y  a  nulle  partdeplus  belles  foinmcs  (juives) 
rpi'à  lîlioJes,  aussi  liabiles  brodeuses,  rhargées  par  les 
commandeurs  chefs  de  province,  de  travaux  si  bien  payés 
qu'elles  nourrissent  ainsi  leur  famille.  (Lettre  (VObadidde 
Bertmoro,  publiée  p.  Moïse  Uliwah,  p.  13.) 

1553.  —  L'on  y  trouve  (à  Rhodes)  à  acheter  do  beaux 
ouvrages  de  soye  faits  à  l'éguille,  et  principalement  des 
pavillons  de  licts.  Ils  font  leurs  ouvrages  de  diverses  cou- 
leurs en  manière  de  points  croisez.  Le  poriraict  est  de 
feuillages  et  est  difi'érent  de  l'ouvrage  turquois  et  à  celuy 
qui  est  laict  à  Chio  et  en  Cipre.  (lielon,  Sinnularités,  I.  « 
ch.  13.)  "    .  ' 

BRODERIE  DE  T.\LC.  —  Ouvrage  enfilé  de  jayet 
blanc.  Voy.  ce  mot. 

BRODERIE  VELUE.  —  Semblable  à  de  la  moussé, 
sorte  de  point  d'arme  formant  grenetis. 

rd'iODEUIE  DE  VENISE.  —  Voy.  Venise. 

BRODEUR. —  En  considérant  les  débris  qui  nous 
sont  parvenus  de  cette  industrie  si  féconde  autrefois, 
on  est  frappé  du  contraste  qu'ils  offrent  avec  les  pro- 
ductions modernes.  Si  l'art  des  brodeurs  a  prospéré 
duxu"  au  XVI'  siècle  dans  presque  toutes  les  régions 
de  l'Europe,  on  peut  affirmer  qu'il  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'un  souvenir.  La  belle  et  large  jilace  qu'il 
occupait  jadis,  est  vide;  la  seule  qui  lui  reste,  et 
qu'il  gardera  peut-être  délinitivement,  lui  est  faite 
dans  l'étroit  domaine  des  collections  privées. 

V.  1280.  —  Que  nuls  ne  nule  du  mestier  (de  brodeur) 
ne  mete  or  en  euvre  qui  ne  soit  de  8  soulz  le  bâton',  car 
à  moins  ne  puct  l'en  fere  euvre  bone  ne  souffisant  de  brou- 
dcrie.  (Ordonn.  des  met.  de  Paris,  ch.  16,  p.  381.) 

1299.  —  Que  ne  puet  ne  ne  doit  mettre  bon  or  sur  le 
chief  (bourre)  de  soye,  et  quiconque  fera  telle  euvre,  elle 
doit  estre  ârssp,  car  elle  est  fausse  et  mauvèse.  (Rérjlem. 
des  faiseurs  d'iiuiiiôniéres  sarra^inoises,  ch.  17,  p.  385.) 

1416.  —  M"  ,573.  Un  tableau  de  broderie  fait  à  pignon 
de  la  main  .Iac(|uemin  Bonnebroque  :  en  l'un  a  un  Dieu  le 
père,  lequel  est  en  un  tableau  garni  d'argent  et  de  petite 
menue  pierrerie,  et  en  l'antre  est  l'image  de  N.  D.,  prisé 
avecques  une  petite  Véroni(|ue  (|ui  est  dessus  led.  tableau, 
.'iC  1.  5  s.  t.  {Iiiv.  du  duc  de  fSerni.) 

IA48.  —  .lean  Dubois,  brodeur  à  Sienne.  —  Memorie 
clioiue  Marianodi  Niccholo  Borghesi  et  compagni  banchieri 
prouiettono  a  niisser  Giovanni  di  l'ietro,  cavalière  et  ope- 
ralo  de  la  chicsa  cbatedrale  di  Siena  lior.  ÏO  d'oro  lar^iii 
di  Siena,  che  sono  lire  îl.'i  per  m.iestro  Giovanni  di  Bosclio 
dj  Francia,  richamati>re,  i  quali  gli  presta  per  chagione 
d'une  fregio  da  altarc  magiore  di  Duomo,  di  longhezza  di 
hraccm  8  cou  13  lighure  In  chonpassi,  riehamalo  d'oro, 
soie  une  iii  3  pezzi,  cioe  uno  pezzo  di  crescha...  con 
lighure  di  Nostra  Donna  cliun  agnoletli  che  va  in  cielo, 
e  gli  altri  "i  pezzi  con  (1  ligure  per  uno.  (Milauesi,  Docum. 
per  la  storia  dell'arte  Seiie.se,  t.  II,  p.  2.'i3.) 

1551.  — -  Statuts  des  brodeurs  de  Paris.  —  Pour  les 
ouvrages  d'or  nue.  —  It.  que  les  maîtres  compaignons 
brodeurs  ne  pourront  radier  ouvraiges  faictz  d'or  nué  s'il 

t.  1316.  —  Que  nulz  no  nulle  no  niiist  ouvrer  on  l'iirl  dou 
incslicr  ,T  niDins  ii,>  10  s.  le  hnslcn,  d'or  el  de  cucr  de  soye.  (.\ouv. 
rfgtcm.,  p.  HHâ.)  ■"     >  '  '" 


n'y  a  taffetas  dessoubz.  La  quelle  racheure  ne  sera  que  d'un, 
lil  d'or  simple  entre  deux  ors,  etoùlerl.  or  nué  sera  lansé 
par  dessoubz  le  fauldra  laire  autant  vuyde  que  plain,  pour- 
veu  que  ce  soyt  sur  bonne  loille  de  lin  non  \isée  ne  pour-, 
rye,  doublée  d'autre  bonne  toille  déliée,  de  lalleias  ou  île 
treilliz  d'Allemaigne.  Et  qui  fera  le  contraire,  paiera  20  s.  p. 
d'amende.  ; 

Pour  les  ouvraiges  d'or  der.  —  It.  que  iceulx  maisires 
et  compaignons  brodeurs  ne  pourront  bcsoigner  de  trelis- 
sures  de  soye  aux  ouvraiges  d'or  fin;  mais  de  liouleures, 
pointz  refenduz  ou  de  racheures  plaiuiies,  parce  (|ue  lesd.. 
trelisseures  de  soye  no  sont  si  suflisanles  et  ne  durent  tant, 
comme  appartient  à  or  fin.  —  Et  leur  est  aussi  deffeiidu 
meclre  en  besoigne  avec  led.  or  fin  laines  ne  sayettes,  ains 
fines  soies  ou  lilozelles  rahatues  de  soye  à  bien  petit» 
poinctz,  et  de  n'y  user  de  laineures,  sous  peine  de  raniender. 
lesd.  ouvraiges,  et  d'amende. 

Pour  les  ouvraiges  d'or  lin  sur  veloux.  —  It.  que  aux 
ouvraiges  faicts  sur  veloux  et  autres  draps  de  soye,  ils  ne 
mesleront  ni  no  mectroiit  laiUeiires  avec  broderies,  mais 
bien  seront  faicles  toutes  les  tailleures  à  part,  puis  mises 
ensemble,  et  ainsi  sera  faict  desd.  broderies,  parce  que 
lesd.  tailleures  aussi  ne  durent  si  longuement  que  lesd. 
brodeures,  dont  advient  que  beaucoup  desd.  ouvraiges 
demeurent  gaslez  et  imparfaictz,  et  qui  fera  etc. 

Pour  les  ouvraiges  d'or  de  masse.  —  It.  qu'ilz  ne  mesle- 
ront aussi  tailleures  parmi  brodeures  en  ouvraiges  d'or  de 
masse.  Empliront  les  visaiges  et  nuds  de  3  ou  4  soies  pour 
le  moins,  tainctes  en  carnation,  et  non  de  soies  blanches 
ne  de  laneures,  parce  que  lesd.  soies  tainctes  tiennent 
mieulx  les  couleurs  et  durent  plus  que  lesd.  laneures.  — 
Ne  mesleront  pareillement  avec  led.  or  de  masse  autre  or, 
sinon  aux  iizièrcs  qu'ilz  pourront  faire  d'or  de  bassin,  pour 
ce  qu'il  a  plus  île  corps  que  icelliiy  or  de  masse,  le  <]uel 
ils  ne  cocheront  que  en  3  filz  pour  le  plus  rabattu  à  ung 
poinct  de  soye  ou  de  fil  de  lyn,  pourvu  que  led.  poinct  soit 
raisonnable,  attendu  que  lesd.  ouvraiges  sont  aussi  bien 
faulx  par  trop  grans  poinctz  comme  par  mauvaises  estoffes. 
Pour  les  ouvraiges  d'or  de  Paris.  —  It.  qu'ilz  feront  bien 
et  deuenient  les  ouvraiges  o'or  de  Paris,  à  poinctz  raison- 
nables, sans  y  appliequer  plaques  mais  toute  brodiire  sur 
toille  double  et  non  sur  toille  simple  parce  qu'elle  n'est 
assez  forte,  et  ceux  qui  achètent  tels  ouvraiges  n'enten- 
daus  les  maies  façons  qui  y  sont,  reeoyvent  perte  et  dom- 
maige. 

Pour  les  ouvraiges  d'or  de  bassin.  —  It.  ne  applicque- 
ront  semblablement  plaques  aux  ouvraiges  d'or  de  bassin, 
mais  toute  brodure  en  tous  les  ouvraiges  faictz  tant  ilud. 
or  de  bassin  que  d'or  de  Paris  et  de  niasse.  Ne  feront 
espesseurs  et  compartimens  de  rubans,  ains  de  brodeures. 
et  aussi  à  poinctz  raisonnables,  parce  que  lesd.  rubans  ne 
sont  de  si  longue  durée  que  lad.  brodeure... 

Pour  les  tailleures  d'or  fin.  — •  It.  ne  mesleront  tail- 
leures d'or  (in  parmy  les  faulses,  lesi|iiellos  tailleures  d'or 
fin  ils  porfilerout  aussi  d'or  fin  ou  fines  soyes  pour  les 
mectre  en  vente.  —  Et  avec  ce  ne  mesleront  salins  de 
Bruges,  parce  qu'ilz  sont  lissuz  sur  filz;  mais  tons  bons 
draps  de  soye.  Et  ne  applicquenmt  aiid.  tailleures  fines 
que  fines  soyes  ou  filozelles  rabatiies  de  soye,  non  layne 
ne  sayettes.  Et  seront  les  laneures  faictcs  à  icellos  tailleures 
fines,  glacées  ou  hachées  par  dessus,  et  les  carnations  et 
visaiges  de  broderie  de  soye  à  nuemens  on  de  bacheure 
sur  toille  d  argent,  satin  ou  talîetas  bien  lamé  et  haché  de 
soyes  do  nuemens  tainctes  en  carnation  aussi  par  dessus. 
Pour  les  tailleures  d'or  faulx.  —  It.  pourront  lesd.  mais- 
tres  et  compaignons  brodeurs  besongner  de  toutes  tail- 
leures de  toiiles  d'or  et  d'argent  f.inises  poiirfillées  d'or  de 
masse,  de  Paris  et  de  bassi",  et  labourées  de  laines  sayettes. 
lilz  et  autres  eslofîes  ,à  ce  convenables,  pourvcu  que  les 
poinctz  soient  pareillement  raisonnables. 

Pour  ouvraiges  d'or  et  d'argent  traict  fin.  —  II.  que  les 
canetilles,  jazerans  et  frizons  d'or  fin  ne  seront  porfilées 
d'or  et  d'aigent faulx,  ains  d'or  et  d'argent  fin  rabatnz  :\ 
petitz  jioinctz.  Et  ne  sera  ineslé  parmy  l'or  et  argent 
traict  fin,  or  et  argent  faulx,  pour  obvier  aux  frauldes  et 
abbuz  qu'on  y  pourroit  admectire.  Et  est  (lelfendu  de  ne 
porfiller  les  ouvraiges  faictz  pour  vendre,  d'or  lin,  et  les 
remplir  de  canetille  faiilse,  parce  que  ce  sont  ouvraiges 
incongneiiz  à  gens  non  expérimentez  et  qui  ne  peuvent 
cstre  juges  sans  en  estre  faict  ess.iy,  sous  peine  de  iOs. 
p...   et  de  confiscation  desd.   ouvraiges. 

Pour  les  visilations  que  dcn'vent  faire  les  jiiru2.  —  It. 
que  les  maisires  jurez  et  gardes  dud.  art  de  bnidcric 
seront  tciiuz  faire  visitacioii  cl  recherche  sur  tous  lesd. 
maisires    et  compaignons    d'iccllui.  de    quiiizi-  jours   en 
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quinze  jours,  pmir  scnilibliloinont  olivior  cl  pinirvonir  qiic 
iiiiiMinc  fnuilile  mialihn/  ni'  suit  rninriiisan  l'aicl  ilcsd.  on- 
viiiiiies  el  rslnllVs,  simiIiï  paioillo  iicine  ilfi  tO  s.  p.  appli- 
i|naliles  an  rnv. 

l'ont  li'S  liiinls  d'Iiabilli-nicnl.  — II.  que  Icsd.  maislrcs 
cl  compaignons  brodeurs  ne  uicrlrnnl  en  ouvraigc  cann- 
lillos  lie  siiyf  on  il  y  ayl  du  lil  ilessouliz,  el  ne  nieslcront 
en  cordons  et  porlilii'uri's  lilozelles  avec  soyc  fine  pour  en 
abuser. 

Pour  les  livrées  des  compagnies  el  csenyers.  —  II.  est 
delTenilu  à  iienlx  niaistres  el  compagnons  brodeurs  pro- 
filler  les  accouslrenu'ns  el  livrées  des  compagnies  des  gens 
de  guerre  et  pages  d'esrniries  sur  veloux  el  ;alin,  de  lilo- 
zelle  ains  de  line  soye,  parce  que  la  soye  est  trop  plus 
belle  el  dure  plus  que  lad.  lilozelle.  lArch.  Y.  10,1'»»  16'J 
à  170  V.) 

1600.  —  Le  clicf  d'ipuvrc  d'un  brodeur  qui  est  fils  de 
maistre  se  fait  d'une  image  seule  qui  csl  d'or  nue.  11  faut 
qu'il  nionlre  son  portrait  à  tous  les  maislres  par  le  clerc 
du  niestier.  De  plus  il  faulque  l'image  soil  d'un  denii-liers 
de  baul.  Mais  le  compagnon  qui  n'csl  fils  de  maître  doit 
faire  une  bistoire  entière  on  il  y  ail  plusieurs  personnages, 
ce  i|ui  se  nninine  un  i|uarri'  d'or  loiil  nin',  ce  qui  est  bien 
plus  iliflicilc.  (Kt.  liinct,  Ulerr.  ilc  la  niiture,  cli.   H.) 

BROIGNE.  -  .\ii  VIII'  Il  ix"  siôelcs,  la  liroiffiic, 
orijjiiiiiirc  ilc  reriipiio  roniaiii  d'Orienl,  est  une  cui- 
rasse allongée  foi'iiiaiit  tunique,  couverte  d'écaillcs 
et  laissant  les  l)ras  à  découvert,  ("est  .seulement 
vers  la  lin  du  xT  siècle  que  cette  tunique  est  munie 
de  manches  et  d'un  cajiui'hnn.  Elle  se  fabriquait  eu 
peaux  ou  eu  fortes  toiles  redoublées,  snr  les(|uelles 
on  cousait  un  revêtement  de  mailles  tantôt  très  rap- 
prochées, tantôt  reliées  à  un  lacis  de  bandelettes  de 
fer  ou  de  cuir,  i|uadrjlli''  en  forme  de  treillis. 

Telle  est  la  broigne  sur  la  tapisserie  de  liayoux  et 
d'autres  monuments  de  la  même  époque.  C'est  clic 
(|ui  a  donni''  naissance  à  la  cotte  de  maille  appelle 
liaulicrl. 


V.  1U70.  —  A.  Tapisserie  de  llaijeu.i . 

V.  llUO.  —  B.  Ms.  espagnol,  britisli  Muséum, 

Supplém.  11695. 

Abandonnée  au  xill"  siècle  par  la  chevalerie,  elle 
passe  alors  dans  le  costume  des  hommes  de  jiied,  et 
devient  jusqu'au  siècle  suivant,  l'armure  des  ser- 


gents, archers  et  arbalétriers.  Au  xvi- siècle,  la  notion 
de  la  broigne  semble  un  peu  confuse  ;  lorsque  Sicille 
parle  du  lieaume  à  broigne  Ireilliée  il  s'agit  du  lia- 
liiiet  à  camail  de  mailles  alors  hors  d'usage. 
850.  —  llruniam  unam.  {Test,  du  Cte  Everaril.) 
\  s.  —  TiiraN.  —  Militare  rniiuiinenluin,  lorica,  brunia. 
iCIossar.  Iiiliiiii-llifdliscuiii.  Kckliart,  Comment,  (le  rébus 
FraiiciiF  orii'nt..  l.  M,  ji. '.l'.li) 

V.  i  140.     Vest  une  limnie  ilunt  li  pau  sunl  salTrel. 

^Cliaiisiiii  lie  HiiliituI,  str.  iH .) 
I  170.     Parmi  li  cors  li  fisl  passer  li  fer  tr.incliant, 
Ke  l'escu    ne  la  broigiie  ne  li  valu  un  gant. 
..  .Des  b.aubers  el  des  broignes  main  te  mêle  (maille) 

I  faussée. 
{Royn.  de   liou,  v.  .'i'.l98  el  4UU.) 

I  180.     Il  vesti  une  briigne  sérée,  de  grant  pois, 

I.i  |ian   el  li  ventalle  en  siiiit  d'or  espagnols. 

(il  romans  d'Me.randre,  p.  :!■')'.>,  v.  27.') 
I  190.  Son  escu  frail  et  si  liroigne  fausée 

Kn  pluiscurs  lius  sa  blanche  char  navrée. 
{Guillaume  au  court  jiej,  1*  i.) 
V.   1220.     l'uis  ne  jiii  .1111.  nuis  sans  ma  broigne  trcslic. 
Uiimpusest  mes  bliaiis  et  ma  liriiigui'  sartie. 
{Oui  lie  Hourijoijue,  p.  3,  v.  59. 


'  / 


V.  H50.  —A.  Sceau  de  Valibaije  S.  Victor,  de  Paris.  - 
1162.  —  B.  Sceau  de  lîaoul  du  Fougères. 


V.    1250.      Le  clavain   li  trencha  et  la  broigne  treslie. 

...Ni  a  cel  sozlacote  n'ailla  broigne  endossée. 

(Fierahras,  v.  1009  el  4G93.) 

W.         F.aussc  la  broigne  dont  la  maille  s'esttnl. 

{Foulque  de  Candie.) 
Id.  Une  broigne  à  mailles  Irellies 

Li  ont  après  el  dos  jctée_ 
Et  la  veiitaille  à  or  Ireméc 
Uicoineiit  fii  aparelllie, 
La  maille  dorée  cl  deugie; 
Onques  rois  n'ot  si  rire  broigne. 

([iom.  de  DIaucandin.) 

Une  riche  broinc  ol  vestue, 
Tote  faite  d'oevre  menue, 
Forgiée  fu  et  cnlaciée. 

(M.,r<'190  V.) 

V.   1260.     Sur  l'espaule  atainl  l>o  de  si  grant  amenée, 

Se  la  broigne  ne  liisl  qui  tant  esloil  ferrée, 

Et  la  vertu  de  Dieu,  où  il  ot  sa  pensée. 

Tost  en  eusl  l'espaule  à  cbel  coup  dessevrée. 

. . .  Lors  a  moult  vistement  une  broigne  endossée 

Et  la  dame  li  a  la  ventaille  fremée. 
...En  un  capel  d'achier  a  sa  teste  lioiitée 

{Doon  de   Maience,\:  1381  et  10713.) 

1280.     Sa   broingne  ert  roule  dont  la  maaillcest    do- 

jblière. 

{Rom.  d'Aliscans,  v.  589.) 

V.  1450.  —  Devnit  avoir  le  chevalier  (au  X!V»  s.  pour 

les  tournois)  le  heaulineà  brongne  Ireillée  a  toul  In  timbre 
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tel  qu'il  lu  iloiht  porter.   (Sicille,   Traité  du  noble   office 
d'armes,  ms.  UibUoth.  Richel.  387,  f"  51.) 

1456.  —  La  grosse  Lroigne  d'achipr  ne  le  pot  oncqucs 
garanlir  (|Uo  le  Icr  et  le  l'ust  de  sa  lance  ne  luy  t'eist  passer 
tout  oultre  le  corps.  (Les  sires  de   Gavres,  c.  4.) 

BROISSIN.  —  Chandelier  àbroclic,  ù  pointe. 


V.  1300.  —  Bronze  app.  d  l'auteur. 


Xm«  s.       La  table  sist  sor  deus  coussins, 
De  sor  la  lable  ot  deus  broissins 
Oii  il  avoit  cierges,  d'argent. 

(Fabliaux,  Barbazan,  t.  IV,  p.  184.) 

BROISSIN,  liROUssE,  Biuisc,  broissure.  —  La 
partie  ronceuse  des  racines,  nœuds  et  loupes  de 
plusieurs  bois,  tels  que  l'érable,  le  myrte,  le  tamaris, 
la  bruyère  et  le  buis,  fort  recherchés  pour  les  ou- 
vrajj;es  délicats  et  la  marqueterie. 

1 358.  —  Un  baston  broclionau  qui  estoit  de  fust.  (Lettre 
de  rémiss.,  ap.  du  Cange.) 

1395.  —  Unain  cathedram  rotundani  de  quercu  et 
operagio  Parisiens!  dicto  de  broissure,  taxalum  20  sol.  t. 
(Inv.  del'év.  de  Langres.) 


V.  1300.  — Bouteille  de  madré.  Biblioth.  Richel. 
Dis.  fonds  allem.  n'  32,  f"  314  v". 


1412.  —  Un  chariot  couvert,  aliertré  et  lainbroissc  de 
boys.  (Lettre  de  rémiss.,  Ibid.) 

l 'tSU.  —  Un  baston  noullu  à  pluseurs  broz,  idest,  nœuds. 
(1,1.) 

1*85.  —  Tamariscus  agrostis,  gra.'cc  niirica  vel  linisca 
vel  mirllii.  (Cuba,  Hortus  sanitatis,  de  lierbis,  c.  4(J7.) 

1*87.  —  Une  paire  (de  couteaux)  à  manches  di'  broissin, 
servant  à  chappeler  le  pain  en  sa  pannelcrie.  (D.  d'Arcq, 
Cples  de  l'argenterie,  p.  307.) 

1488.  —  2  douzaines  et  doniye  de  cousleaulx  moyens 
emmanchez  de  broissin,  faiz  on  façon  de  Cueille  de  saùlge. 


au  feur  de  42  s.  6  d.  t.  la  douzaine.  (6°  Cple  roijal  deP, 
Driconnet,  f«  198  v°.) 

1524.  — 3  gaynes  de  cousteaulxdeplusieurs  sortes,  dont 
2  et  ung  poinçon  à  manche  de  jaspe  garnis  d'argent  et 
les  autres  emmanchés  de  brussiii,  12  s.  (Inv.  du  trésorier 
Pot.) 

1536.  —  Pour  2  douz.dnes  de  grans  et  fins  peignes  de 
broessin  pour  le  service  du  roy,  à  4  s.  t.  la  pièce.  (8»  CptB 
roij    de  Nie.  de  Troyes,  C  58.) 

1539.  —  Brusc,  niurte  sauvage.  (Uob.  Estienne.) 

1576.  —  Ung  statue  d'homme,  de  brousse,  se  tirant 
uneespine  du  pied.  —  Ung  petit  toureau  de  brousse  sur 
une  boize  (base)  de  bois.   (Inv.  du  Ole  de  Vaudremont.) 

1600.  — Ainsi  préparée  (bouillie  dans  l'eau  claire),  la 
racine  du  bouys  est  appelée  broute,  employée  en  excel- 
lente menuiserie  de  marqueterie,  de  manches  de  cousleaus 
de  cueillies,  de  peignes  et  autres  diverses  besongnes,  à 
l'honneur  de  l'Allemagne,  mère  des  ingénieux  entende- 
niens.  (Oliv.  de  Serre,  Théâtre  d'aaric.,  1.  6,  ch.  10, 
p.  507.) 

1635.  —  Broussin,  bosse,  nœud  madré,  crêpé  à  divers, 
replis  au  bois  d'érable,  lierre  et  autres  semblables...  Brous- 
sin d'érable  plus  étendu  et  éparpillé  que  le  bruscum... 
Le  bruscum  est  crêpé  plus  serrement,  le  molluscujn  l'est 
plus  largement...  Krable  madré  d'ieus  à  guise  de  queue  de 
paon...  Le  broussin  bien  madré  d'érable  est  de  requête 
pour  les  tables.  (Ph.  Monet,  passim.) 

1680.  — Brusc.  Petit  arbrisseau  qui  a  quelque  raport 
avec  le  mirte,  qui  est  plein  de  bois,  qui  a  la  tige  ronde, 
couverte  d'une  écorce  épaisse  tirant  sur  le  brun.  Les  feuilles 
sont  dures,  aiguës  et  |)iquantes,  et  son  fruit  est  rouge  et 
croit  sur  les  feuilles.  (Kiclielet.) 

BRONCAL.  — L'instrument  à  percer  appelé  drille. 


fronçai 


1570.  —  Dalechamps,  Clwurijie  fraiii'Oise,  p.  C15. 


1570.  —  Trépan  selon  aucuns,  ou  broncal  sidon  les 
autres.  (Dalechamps,  Chirurgie  franc.,  c.  00,  p.  G45.) 

BRONZE.  —  Le  bronze,  dans  lequel  entre  la  cala- 
mine pour  le  colorer  eu  jaune,  était  connu  bien  avant 
le  moine  Théoi)liile,  (|ui,  à  la  lin  du  xii"  siècle,  en 
donne  la  composition.  L'abondance  des  mines  de  zinc 
del'.Mleniagne  et  de  la  Silésie  permet  de  croire  ijue 
les  premières  applications  se  liront  dans  ces  con- 
trées. Elles  sont  tonlefois  beaucoup  plus  anciennes 
que  ne  le  donne  à  entendre  le  texte  du  |iolygraphe 
Etienne  Binet.  Voy.  airain. 

1453.  —  Et  est  assavoir  i|ue  cet  ouvraige  de  laton  iloit 
estro  de  bon,  lin  et  excellent  laton,  rpiv  doit  eslro  II  fois 
purgée  au  fu  et  à  la  quatriesme  lois  jelté  en  molle.   (Mar- 
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ché  pour  lu  tomhe  ilr  Louis  île  Maie,  Uev.  îles  Soc.  siiv., 
série  ti,  l.  III.  p.  :<i\.) 

1600  —  I, "airain  se  fail  do  la  pierre  rhalaiiiiiie.  On  a 
trouvé  (ie|iiiis  qiieli|uc  temps  cil  i;a  des  mines  ili'  cuivre  mi 
do  clialaminu.  nu  niarcassile  de  enivre,  en  Allemagne. 

l'onr  avoir  de  telle  matière  à  faire  imagies  et  tahleanx. 
il  fant  allier  en  celle  façon.  Après  avoir  l'undn  la  mine 
d'airain,  il  faut  jeller  dedans  la  tierce  parlle  de  pulin 
janne  on  rouge  qui  ait  ilesja  servy,  qui  soit  polj'  et  (piasi 
corroyé  à  force  de  manier. 

On  met  sur  ini  qnint.d  de  cette  matière  fi>ndnc  li 
l/'i  livres  de  ploml)arj;i>iitiii  (étain),  etc...,  qui  sert  à  gar- 
der le  déchet  et  pour  le  faire  couler,  car  sans  cela  le 
franc  cuivre  ne  coulerait  pas. 

Pour  avoir  du  cuivre  à  faire  rouges  les  drapperies  des 
statues,  fant  allier  le  plomb  avec  le  cuivre.  Les  fondeurs 
nient  cecy,  bien,  disent-ils,  c|ue  pour  bronzer  la  drappe- 
ric  dos  images  tant  de  la  limaille  de  franc  cuivre  broyé 
sur  un  broveur  et  appliqué  avec  de  la  colle  à  luiyle.  (Kl 
Uinel,  Merveilles  île  la  iiat.,  cli.  id,  p.  HH.) 

BROQDETTE.  —  Clou  de  forpe,  ù  lèlc  plate.  |i:ir- 
liculii  I  niiiiil  à  l'usafçc  des  ta|iissiei's. 

IS65.  —  Ung  millier  de  clou  appelle  brocquette  eru- 
plovi' à  racoustrcr  les  j-Miile  rnbbes,25  s.  (Cpte  de  l'écurie 

ilu  roi,  r-as  v°.) 


cuves  et  auti'es 


BROQDIER.  —  l'aisiur  <lc  lirocs 
(lUviM^M's  (le  loiiiR'lleric. 

IS93.  —  .S'in-  l'ouvrage  îles  hroijuiers.  —  Les  grandes 
liucs  à  fèrc  lyssive  ou  à  cstuver,  5  llor.  —  Le  barrai  zas- 
seyrol,  2  flor.  —  Les  cornud(!s  de  vendange,  pour  mulet, 
18  s.  la  pièce.  —  Les  cornudes  pour  les  asnes,  12  s.  la 
pièce.  —  Les  cornudons  ou  broi-gz  pour  charrier  d'eau, 
8  s.  la  pièce.  —  Les  fératz  pour  les  pins,  'J  s.  —  1,'eyinine 
pour  mesures,  30  s.  —  La  demye  eynimc,  15  s.  — "  Et  le 
tout  sans  préjudice  du  meilleur  marché  qu'en  penveni 
avoir  les  lieux  plus  voisins  des  bois.  {Tarif  du  Comtal 
V'Vinisxiii,  p.  3'JO.) 

BROSSE.  — Les  jilus  iiiiciennes  brosses,  (•elles  <lu 
inoiiis  dont  on  se  servait  au  moyeu  ;\ge,  étaient 
faites  en  bruyère  ou  en  ciiieudent.  11  s'en  est  con- 
servé (|uel(|ues-uues  en  crin;  mais  elles  ne  sont  |)as, 
<|He  je  sache,  antérieures  au  xvi'  siècle. 

1380.  —  Jehan  Lande,  pour  une  broisse  ncufve  et 
2  cquipillons  pour  nettoicr  les  banaps  du  roy,  28  s.  8  d. 
p.  (1).  d'Arcc|,  Cples  de  l'hôlel  des  rois  de  France,  p.  71.) 

1402.-  A  riicharl  Desgrez,  pin^uier,  pour  2  estni^ 
garni/,  de  3  pin;;ues  chacun,  une  broisse  et  uu  mirouer 
d'ivoire,  armoiez  aux  armes  de  Mons'  le  due  de  (luiennc  et 
l'antre  de  Mous'  de  ïouraiue,  au  pris  de  (il  s.  p.  la  pièce, 
6  1.8  s.  {Anienterie  de  la  reine,  1()«  Cple  tl'llcinun  Ra- 
guier,  f  98.) 

1489.  — 5<ipa  (bruyère),  ung  petit  arbre  à  faire  verges 
à  nettoyer  robes.  {Ciitholicon  ixirvuiii.) 


153'J.  —  G.  Corrozet,  Blasons  domcstiiiues. 


1560.  —  A  Jehan  Preeontas,  barbier  et  varict  de 
chambre  du  roy,  ôO  s.  pour  2  brosses  pour  servir  à  frotter 
la  teste  rl'icellui  Sr,  garny  de  cuir  de  Levant,  doré  à 
compartiinens.  (3"  Cple  roy.  de  D.  Illandin,  1*  57.) 

1575.  —  2  grosses  brosses  à  frotter  la  teste,  garnyes 
de  velour  iramoisy,  fiO  s.  lArgenlerie  du  duc  d'Alenjôn, 
Cpte  de  /'.  Jaupilre,  (°  4'J.) 


BROSSERONNÈ.BROSSONNÉ.  —  Noueux.  Se  dil 
d'une  lij;e  à  blanches  écolées. 

1360.  —  Eiitor  le  col  dud.  pot  a  (i  rondelles  azurées, 
''si|uidles  il  a  oiseaux  de  plusieurs  couleurs,  et  dessouz 
la  gueule  a  nue  chayi-nne  dorée,  lirosseroimée,  assise  sur 
azur.  (/(Il;,  de  Louis  d'Anjou,  n°  178.) 

1399.  —  Une  croix  d'or  de  la  façon  de  Damas,  à  la 
manière  d'un  halon  brossoniié.  (/«ii.   de  Charles  VI.) 

1400.  —  l!n  cruceliz  de  bois  sui-  uu  arbre  vert  hros- 
sonné.  (Pièces  relal.  au  règne  de  Charles  Vl,  p.  ;i07.) 

1479.  —  Le  supplianl,  rl'un  gros  hiislon  de  pommier 
brossonncux  frapa  iccllui  Martinet.  (Arcli.  JJ.  20li,  pièce 
228.)  ^ 

BROUETTE.  —Ce  petit  brancard  à  roue,  pcrfec- 
lioiiné  di'  nos  jours  par  h^  rapprocbenieiit  de  l'axe 
du  véhicule  de  sou  rentre  de  ffravilé,  est  une  inven- 
liou  fort  ancienne.  On  l'a  fausscwnent  altribuée  lan- 
lùl  à  Pascal,  lanlot  à  un  sieur  Duiiin  en  KiUi).  La 
vi'iilé  est  (|ue,  dans  les  texies  couiuk^  dans  les  mi- 
niatures, on  rencontre  la  brouette  dès  le  xill°  siècle, 
et  i|u'on  en  a  d(î|iuis  toujours  fait  usage. 

1270.  Kt  li  bdurgois  de  tnles  pars 

Karaites  mit  quises  et  cars 
liuiirouaiti'S,  rihaus,  simmicrs 
lîoucis  et  jumeiis  et  colieis. 

(l'h.  Mouskcs,  v.  21327. 


V.  1320.  —  Dihlioth.  Ilichel.  Ms  fran^.  n»  110,  f'  30. 


1342.  —  Il  soloit  eslre  brouteur,  le  milleur  de  le  ville 
(Bruges),  et  s'avoil  hoine  brouette;  mais  elle  gist  en  wages 
pour  un  tonncl  de  hopcmbicr.  (Michclant,  Le  livre  des 
métiers,  p.  11.) 

1360.  — Une  salicri'  d'unie  coquille  de  pelle  en  manière 
dccucr,  etsied  sur  une  lirouete  petite  d'or,  et  v  aune  fenmie 
qui  boute  la  roe  et  tient  l'essueil  d'iccllc  roi;  à  2  mains, 
et  y  a  un  homme  i|ni  manie  lad.  brouete,  et  y  a  entour 
de  lad.  brouete^  plusieurs  rubis  d'Alexandre,  pelles  cl 
.lutres  pierreries.  (Inv.  de    Loui.i  d'Anjou,  n-SOS.) 

1380.  —  N°  ,3080.  Ung  hanap  de  cristal  à  couvercle, 
garny  d'argent,  que  porte  ung  poi-tcur  d'alTeutreui'e,  et 
est  le  frelelet  d'un  brolier  i|ui  maine  une  hroete  on  est 
unghomme  malade,  |ies.  3  m.  15est.|/Hi'.  de  Charles  V.) 

1382.  —  Os  ribandc(piins  sont  brouettes  hautes,  ban- 
dées de  fer  à  longs  picots  de  for  devant,  en  la  pointe, 
que  ils  seulent  (les  Flamands)  mener  et  brouetter  avec  cu.x. 
(Froiss.,  1.  2,  ch.  155.) 

V,  1430.  — Manuvectorium.  lirouetc,  chivièrc.  (Z^ic(. 
lat.-franr.  de  le  Ver.) 

1501.  —  A  Jacquet  Tibaiilt  pour  22  broueles  à  5  s. 
pièce.  {Cples  du  chût,  de  Caillou,  p.  5.) 

BROUSTE  idiiKiini  m:.  —  L'emploi  de  la  pomme 
lie  pin  csl  rci''i|uent  dans  rorueinentalion  des  lissus 
du  l.,evanl,  comme  il  le  devint  au  XYt"  siècle  dans 
ceux  de  Venise  et  des  autres  fabri((ues  de  soieries 
ilalieiines.  Est-ce  le  choix  du  motif  ou  la  iiatur(^  du 
travail  qui  a  déterminé,  pour  le  rédacteur  d'un  in- 
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veiilairi-,  la  ([uestioii  il(;|innrnaii(c?Jc  no  suis  point, 
je  l'avoue,  en  mesure  de  le  décider. 

1419.  — Casula  de  satlian  viridi,  liabens  aiirifrisia  de 
liruiiste,  lai'ji;a  et  operata  cuni  piniijus.  —  II.  Tunicella  cl 
daliiiatica  de  alio  paniui  soricn  viridi. ..  parata  siiiit  infe- 
rius  de  eodem  pauno  aureo.(/H('.  île  la  calliédr.  d'Amiens. 
p.  3-28.) 

BRDCADE.  —  Bourre  de  soie,  matière  fort  em- 
ployée à  l'époque  de  Henri  IV,  dans  les  faljri(|U('sdu 
Levant. 

1599.  —  Une  tenture  de  clianilire  do  Levant  de  bru- 
cadc  do  soyc  avec  ses  bordonrcs,  ayant  'S  annes  de  hault 
avec  des  franges  do  soye  viollct  et  des  erespines  de  soye 
jaulne.  Lad.  tenture  contenant  10  pièces  de  3:)  lez,  et  avec 
ce  une  autre  petite  pièce  de  '2  lez  contenant  une  aune  2  3 
le  tout  50  esc.  (/(Ml.  deGahrielleiVEstréex,  f"  3'J.) 

BRUCELLE.— Peut-être  la  l)runetle,doMt  Bruxelles 
était  un  des  centres  de  fahricalion.  En  1120  une  robe 
de  cette  étoffe  (iiie  fut  envoyée  à  Jeanne  d'Arc. 

BRUIE,  BRUIS.  —  Loupe  d'érable  ou  d'autre  bois 
ronceux  et,  par  extension,  les  vases  faits  de  ces 
matières. 

V.  1225.  —  r.eparalores  ciphnrum  clamant  ciphos  re- 
parandos  cum  filo  ereo  et  argenten.  Cipbos  autein  repa- 
rant de  inurrinis  sive  de  murris  et  planis,  brucis,  de  acere 
et  treniulo. 

(V.  1300). — Murrinis  dicuntur  maiZre...  brucis,  gallice 
dicuntur  bruis.  (Dict.  ilej.  de  Uarlande,  g  26.) 

Xlll'  s.  —  Huns  qui  porte  iianas  de  bruis  doit  un  denier. 
(Péage  de  Péronne,  Airh.  de  Douai,  A  I,  liasse  2.) 

1 380.  —  n  lianaps,'c'est  assavoir  2  quailliers  eti  bruies... 
lu  'J  autres  Ijanaps  viez,  tant  quailliers  que  madrés.  Unv. 
de  J.  de  Neufchûlel.) 

BRULE-PARFUMS.  -  1380.  -  N"  2710.  2  serpen- 
telles  snr  un-  pillier,  pour  mectrc  uyselletz  de  Cbippre, 
le  pillier  séant  sur  ung  petit  bacin  soustenu  de  3  aigles, 
pes.  2  m.   i  0.   17  est. 

2711.^  Ung  autre  pareil  cliandelier,  excepté  que  il  n'y 
a  que  une  serpeutclle,  pes.  2  m.  7  est.  ob.  (Inv.  de 
Charles  V.) 

BRUN  D'AUXERRE.  —  1 463.-  Art.  3. Que  nul  no  puist 
vendre  sausse  de  moslarde  qu'elle  ne  soit  bonne,  loielle. 
bien  broyée  et  faite  de  bon  aigre  vin  ou  verjus,  et  que  nul 
n'y  puist  mettre  ocre  cuit  (brûlé),  brun  d'Aussniro,  ne 
autres  semblables  cbuses  puur  donner  couleur.  lArcli. 
d'Abherillr,  Stat.  des   espiciers,  reg.   des  met.,  p.  301.) 

BRUNETTE.  —  Fin  draji  con)me  le  mérinos,  porté 
|iar  les  classes  riclies,  el  dont  rusa.i;e  fui,  poui'  c('lle 
raison,  fréquemment  interdit  aux  religieux. 

(iClle  étolfe  tire  son  nom  de  sa  teinte  très  voisine 
du  noir.  Il  est  probable  que  la  nuance  violacée  était 
parlirulirre  à  la  brunclle,  et  s'(il)lenail  par  une  tein- 
ture préalable  en  jjraine  ou  cramoisi  donnant  délini- 
tivement  la  couleur  ap|ielée  pour|ire  noire  La  bi'u- 
nelte  se  fabri(|uait  principalenienl  à  Uouai,  .\miens, 
Abbeville,  Saiut-Lô,  Bruxelles  el  Malines. 

V.   I  155. —  Li  moles  choses  apele  il  cols  ki  vesteuz  de 
déliée  vesleuro  si   cum  est  chuinsilz,  (■scarlate,  burnièlc. 
paile,  samiz.  (Serm.  de  Maurice  de  Sully. j 
Xlll"  s.  Car  burnete  escarlate  et  vers 

I''orrure  de  gris  et  de  vers 
Et  de  couleur,  la  draperie 
Nous  en  sera  plus  enchiérie. 
{La  requête  des  Frères  Meneurs.  Bililiolh.  liicket.  2U32, 
f"  UG.) 

1243.  —  On  no  doit  faire  vert,  ne  brunète,  ne  bbi,  ne 
camelin  se  taint  en  laino  non.  (Ileglem.  de  la  draperie  de 
Cliàlom-s.  -Marne  ,  Bihlioth.  de  l'Ecole  des  cliarles, 
série  4,   t.    m,  p.  ri.ï.) 

I2S3.  — Ab  illn  enim  lempure  nuiupi.ini  iiidulus  est 
(S.  Louis)  siiuarleto  vel  païuiu  viridi  seu  bruncto  nec  pcl- 


libns  variis,  sed  veste  nigri  coloris  vel  camelini  seu  pcrsei. 
(Guill.  de  Nangis.) 

1254.  —  Li  noire  burnette  et  li  clère  Inirnele,  100  s. 
(Ordonn.  des  draps.  D.  Grenier,  vol.  XCI,  p.   Iti.) 

1 260.  — Trème  de  pers  pignié,  trènie  de  burnete  pignié, 
treime  de  vert  pignié  ne  pueent  eslre  tissues  fors  que  en 
leur  ihaynes  meesmes.  (El.  lloilean,  Liv.  des  met.,  part.  I, 
ch.  30.) 

1280.       S'ele  vcst  escarlate  vermeille  ou  paonace, 

Estanfort  ou  brunète,  et  coinlement  se  lace. 
(Poésies  de  lUitebeuf,  i.  Il,  p.  18.5.) 

1320.  —  Pour  une  aulne  de  brouette  baillée  à  Jehan  du 
Louvre,  pour  couvrir  le  faudestcuil  le  roy,  14  s.  (Cl'le  roij. 
de  Geo/I'roi  de  Fleurij.) 

1324.  —  A  Colart  de  Fontaine  s,  pour  2  bru  nettes  d'.\  miens 
pour  faire  chapes,  21  s.  (Inv.  des  dominicaines  d'Arrus.) 

1325.  — •  Parce  que  quant  les  draps  burnèles  cstoient 
premièrenient  tains  en  rouge  il  ne  povoieut  scmsteiiir  le 
guesde  el  se  descouvroient  laidement,  est  ordené  que 
dorez  en  avant  nulz  draps  burnètes  ne  soient  tainz  en 
rouge  jusques  à  tant  que  premièrement  soient  tainz  en 
guesde.  (Ordonn.  pour  les  teinturiers  d'Evreu.v,  p.  29. 
Tli.  liouuin,  Carlul.  de  Liiuviers,  pièce  325.) 

XIV  s. — 11  est  ordonné  que  toutes  les  bruncttes  faites 
de  laine  Englesque  soient  listellées  et  scellées  de  2  sceaux 
du  lainage  et  de  2  sceaulx  du  recousage...  et  toutes  les 
bruncttes  de  laine  nostret,  les  meilleures  seront  listellées 
d'un  de  chacun  desd.  sceaux.  (Ban  de  la  draperie  de 
Douai.  Hoqucfort,  SM/ip/em. ,  v»  Noslrée .) 

1350.  —  Pour  un  cliapel  de  paon  à  grant  roe,  couvert 
dedans  et  dehors  de  brnnelte,  garni  d'un  grand  las  de 
soie,  délivré  à  M.  de  t'.lialon,  poiu'  la  colle,  le  paon,  soye 
et  façon  dud.  chapel,  0  fr.  (Cpte  d'Et.  de  Lafnntaine.) 

1352.  —  Brunèle  de  Douay...  pour  faire  habits  et 
chap|ies  à  2  Augustins  résidons  continuellement  i  la 
cour.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  p.  152.) 

1390.  —  En  cas  que  icelles  diquedunes  no  se  poroicnt 
vendre  blanches  as  niarclians  qui  viennent  pour  les  cscir- 
laltes(écarlales)  ou  àaulcunsqiii  les  volroient  faire  taindro 
d'aultre  couleurs;  que  les  drappicrs  de  ceste  ville  les 
poieiit  faire  lister  et  puis  tajudreeu  noire  brouette  comme 
on  fait  présentement.  (Ordonn.  sur  les  petits  draps,  Ro- 
quefort, ibid.) 

1399.  — Que  aucun  lainlurior  demourantcn  lad.  ville  el 
banlieue  (d'Abbeville)  ne  soient  si  liardiz  qu'ils  taindent 
aucun  drap  si  ce  n'est  en  rouge,  en  jaune  ou  en  brunette. 
(Ordonn.  des  rois,  t.  Vlll,  p.  337.)     • 

V.  1450.       Aussi  bien  sont  les  an.oureltes.. . 

Sous  bureaux  comme  sous  bruncttes. ... 
Dangior  fortune  niesdisans 
Laissent  bergières  et  pastours 
Et  vont  tourmenter  les  amans 
Qui  sont  es  chasteaux  êtes  tours. 

(Mardn  iM-anc,  Bec.  des  poêles  franc.,  t.  Il,  p.  235.) 

1451.  — 11  aulnes  de  brunette  pour  faire  un  mantcl 
pour  ung  religieux  de  l'ordre  S.  Jean  de  Jherusalcm. 
(Laborde,  Les  ducs  de  Bourg.,  171C.) 

1459.  — Or  ça,  mim  aiuy.je  vueil  que  vous  ayez  deux 
anltres  robbcs,  dont  l'une  sera  de  liiio  brunelle  de  .St-Lo, 
qui  sera  fourrée  de  martres  et  l'aultre  sera  d'un  lin  gris 
de  Jlonlevillier,  qui  sera  doublée  d'n[i  fin  blanchct  pour 
vestir  à  tous  les  jours,  fors  c|uant  vous  chevaucherez  après 
monseigneur  le  roy.  (Jean  de  Sainiré,  ch.  Il,  p.  55.) 

1606.  —  Ani'iennement  cstoient  usitées  les  cérémonies 
(de  rarmemont  d'un  clu^valicr)  de  le  vestir  de  pc^urpuint 
de  couleur  crau.oisie,  le  chausser  do  chausses  de  bru- 
nclte.  (Mieot,  v"  Chevalier.) 

1680.—  lirunetto.  Sorte  d'élolfo  fine  qui  liroil  sur  le 
noir  et  dont  s'habilloiciit  autrefois,  en  France,  les  pcr- 
souiu;s  de  qualité.  (Hichclel,  Remarques.) 

BRUSSEQUIN.  —  Diap  brun  foncé,  uni  ou  mé- 
langé et  marbré,  sans  doute  de  qualité  inférieure, 
car  on  y  employait  des  laim's  de  petit  teint,  passées 
à  l'éi:orcc  de  noyer. 

1316.  —  Une  escarlattc  et  un  broissequin,  cliascun  de 
21  aulnes.  (Cpte  de  Genffroi  de  Fleurij,  p.  7.) 

1340.  —  L'en  fera  brusscipiins  do  i|uoy  la  chainnc  sera 
de   fil  blanc  teinte  en    escuicc   de  nouycr  et  la  Iraimnie 
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sera  de  noirs  agncliiis  nii  do  laine  laiiitc  cii  lad.  cscorco. 
{Stat.  lies  drapiers  de  /(cimin.) 

13^7.  —  i  iliap|iiM(ins,  l'iiii  noir  fourré  de  menu  vair 
cl  Taulri-  do  luarljn''  liiusquiii  fourré  de  cuisselles.  (/«». 
de  .Vif.  de  l'iesles,  \>.  'M) 

1349.  —  \  llaiinc'i|uin  le  flamciic,  drappier,  pour 
8  aului'S  de  niarhrr  lirousscipiiu  Imig,  de  Itroisselles,  à 
faire  cote  hardie.  {Cple  roij.  de  Xic.  Draeque,  f'  hi  v°.) 

BRUYÈRE  —  Coiiinie  la  Iou|)e  d'éniblcî  et  autres 
hois  noueux,  la  racine  de  bruyère  était  eniployéc  à 
des  vases  à  boire  eoniiiie  cailliers  ivoy.  ce  mol)  et 
autres.  Ses  petites  braiulies  lle.\ibles  servaient  à 
faire  des  balais  et  des  brosses. 

1387.  ^('."iniiie  led.  Jclianio  eust  pris,  ravi  et  (■m|)orté 
un  lianap  de  liruvùre  ipi'il  porta  vendre  chez  un  orfèvre. 
(Arch.  JJ.  130,  pièce  fii.) 

1571.  —  Mxjrica.  ho  la  bruyère  île  qu"y  ou  fait  verges 
à  notlover  rolilius.  (Uicl.  deMorelH.) 

BDCE,  BUSSE.  —  Tonneau. 

1473.  —  Certain*  livres  enfoncez  en  2  tonneaux  et  une 
bure  et  une  autre  buce  eu  'i  colfres  où  sont  pluseurs 
ornenicns  de  la  chappelle  et  autres  menues  choses.  {Cples 
et  mein.  du  roi  Hené,  arl.  r>3i.) 

1599  —  Sur  chacun  liaril  ou  caque  de  harcn  ou  de 
sardine  blanc  ou  allozes,  à  coniiiliT  2  pour  la  buse.  {Pan- 
eiirle  ap.  Mantellier,  ;1/«a7i.  frcq.,l.  111,  p.  217.) 

1771.  —  llusxe  vu  hussard.  Espèce  de  futaille  dont  on 
se  sert  parliculicreuu'ul  en  .\njon.  Il  est  cjjal  à  la  demi- 
queue  d'Orléans,  de  Itlois,  de  Nuis,  de  Dijon  et  de  Maçon, 
ce  qui  revient  aux  trois  i|uartz  du  muid  de  Paris.  En  sorte 
que  le  hussard  est  composé  de  21G  pintes  de  l'aris.  {Dict. 
de  Trévoud.) 

BUE.  —  Cruelle  à  anses.  En  Limousin,  lo  biizo 
a  le  f,'oulol  éti'oit  et  court,  sa  eonteniinee  varie  de 
10  à  ôO  litres.  On  l'emploie  à  conserver  l'huile. 

Xlll*  s.     Ile  sui  bon  seignerres  de  chaz 
Et  bons  viMiloiisii'res  de  bues. 
Si  sui  bons  relii'rres  d'ues. 
(Les  ilroveors  nhaui.  Nolen  de  Hutebeuf,  I.  1,  p.  33'i.) 
XV'  s.  —  ]dna.  liuée  à  );iue.{\'utab.hit.-fraiiç. Uibliolli. 
liicliel.  lat.  7t)8l.) 

V.  1430.  —  Anfora,  ba\c,  cane  ad  yausaddeux  anses. 
(Dict.  lat.-fraiii:  de  Le  Ver.) 

1 484.  —  2  buez  do  terre  verte.  (Cpte  de  l'abb.  de  la  Tri- 
nité. Arch.  de  la  Vienne.) 

BUFFET.  —  Les  anciennes  acceptions  du  mot  sunl 
assez  noml)reuses.  liull'et  s'est  dit  d'un  étal,  d'un 
comptoir,  d'un  coH're  à  grains,  d'une  armoire,  du 
bureau  des  greffiers  au  parlement,  et  mèjuo  d'un 
tribunal,  eiilin  de  ces  dressoirs  ayant  jusqu'à  neuf  de- 
grés sur  Jesi|uels  on  faisait  montre  des  jiièces  d'or- 
fèvrerie et  de  la  vaisselle  des  banquets.  On  a  encoi'e 
appelé  bullot  la  réunion  di>  ces  mêmes  pièces,  indé- 
peiidantvs  du  meuble  destine  à  les  contenir. 

1260.  —  Li  lalemelier.demorans  dedanz  la  banlieue 
de  l'aris  piieont  portrT  tour  pain  eu  leur  corbcillons  et  por- 
ter leur  e>lal  ou  huilez  ou  tables,  por  tant  que  li  eslans 
ne  soit  plus  buis  i|ue  0  pies.  (El.  Iloileau,  l'°  part.,  1.  Ô5.) 

1368.  —  Seront  au  bulTet  de  la  halle  deux  clers,  Ics- 
cpielz  soigneront  des  registres  faire.  {Ordonn.  des  rois, 
t.   V,  p.  13t.) 

1395.  —  Uiium  altum  bulletuin  dictum  aumosniére, 
ubi  frumentuni  poiiitur,  taxât.  211  s.  t.  (//il),  de  /'eu.  de 
Lanijrex.) 

V.  1450.  —  Dedans  lad.  salle  doivent  faire  drosser 
tables  et  tréleaulx...  et  lapiccrio  pour  la  parer,  linges  et 
aussi  vessellcs  d'cstaing  et  d'argent  pour  garnir  le  hault 
liulict.  (Le  roi  René,  Devis  d'un  tournoi,  édit.  yuatre- 
barbes,  t.  11,  p.  'lU.) 

1502.  —  En  la  salle  où  lut  faict  led.  banquet,  y  avoit 
l'un  do>  plus  beaux  bulletz  i|ue  je  viz  jamais,  car  il  estoit 
à  'J  degrez,  garnis  de  cuuppes,  llacous,  cuves  de  desserte, 


potz,  éguyèrcs  d'or  et  d'argent,  chacun  degré  do  15  [lièces. 
(Voijaije  d'Anne  de  Foi.v  à  l'eiiiie.  Bull,  de  VLc.  des 
Charles,  18t>l,  p.  433.) 


XVs.— .W.s.  d'Ovide,  ISibliiilh.  liicheL,  fds. 
jrani;..,  u°  S7i-. 


1532.  —  Un  buffet  de  cérémonie,  d'argent  vermeil  doré 
cxlrônioment  bien  ciselé,  composé  de  3  granils  bassins, 
2  ronds  cl  l'autre  à  pans;  dans  le  pieiuior  ilos  i|Uols  ronds 
soûl  les  amours  do  NopUine  et  d'Aïupbilrille,  dans  l'autre 
les  triomphes  du  mesiue  dieu  Moplone.  ot  dans  colny  qui 
est  à  pans  sont  les  lleuves  du  Gango,  le  Nil,  l'Euphralle, 
lo  .lourclain,  lo  Dauubo  ot  le  Uhoiu,  qui  rondoot  1(!  Irihul 
do  leurs  eaux  à  oc  dioo  Jioptonc  qui  esl  iiu  fond  du  bassin, 
dans  une  co(|uille  attelée  de  0  chevaux  marins  qui,  en 
nageant,  fout  des  vagues  les  plus  esmues  que  l'on  puisse 
voir  uy  peindre. 

D'eucores  3  vases  à  pâlies  de  fouillagcs  ipii  sortent  des 
pommes  des  pieds,  au  dessus  des  i|uellos,  en  la  moilio  des 
ventres  d'icelles  pièces  y  a  des  gaudrons  onrelc^/.  Sur  l'autre 
partie  de  leurs  grosses  pences  se  sont  des  bacanalos,  les 
anoes  se  sont  des  scrpens  très  eutorlillez.  et  les  einbou- 
oheures  sont  faites  en  guenllos  do  lyons  béantes. 

D'eucores  3  esguierres,  dont  chaqoo  oonverclo  est  un 
s.iioil,  li's  anoes  formées  cul  oorncls  à  bouquins,  les  dessus 
des  rotonditez  avaus  3  histoires,  scavoir  sur  la  première 
une  bergerie,  soi-  la  deuxième  une  chasse  de  cerf,  et  sur 
la  troisième  des  pèlerins. 

D'eucores  3  cmippes  faites  en  basleaux,  cottées  ABC, 
pour  enseigner  l'ordre  en  le  quel  elles  doivent  estre  ar- 
rangées. A  c'est  une  Ireille  esparpillée,  feuillooe  et  fournie 
de  raisiits  que  les  oiseaux  béquellont.  B  c'est  une  (^éros 
liant  des  espics  de  froment  sans  nombre  qui  entourent 
l'ovale.  G  c'est  un  feu  furieux  où  des  mains  célestes  jettent 
des  couronnes  de  lauriers. 

■  D'eucores  3  vinaigriers  de  chacun  2  griffes  d'aigles  qui 
l'sireignont  une  tortue  dont  les  testes  servent  (le  goulots, 
et  les  pattes  de  ces  vinaigriers  sont  des  coquilles  de  mer 
renversées. 

D'encori'S  3  sucriers  quarrez  sur  les  12  costcz  desquels 
ont  les  12  sortes  de  peynos  que  les  bonnes  gens  de  la 
campaigne  prenuont  tcoile  l'année. 

D'eucores  une  grande  cuvette  faite  en  fontaine,  où  sont 
de  ces  gentilles  crotesques  nouvellement  inventées,  ((ui 
jettent  miles  lli'urons  à  petits  jamliages  lortus,  portant  les 
uns  des  paysages  sur  de  simples  lignes,  mosmes  des  (dé- 
pliants, des"  bœufs  et  des  lyoïis,  des  chevaux,  des   chiens 
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ot  des  singes,  des  paons,  des  hérons  et  des  chahuants,  des 
vases,  des  lampes  et  des  grenades  de  feu  d'artilice,  des 
aspics,  des  lézai-ds  et  des  limaçons,  des  abeiUos,  des  pa- 
pillons et  des  liannetons,  des  fées,  des  masques,  des 
cornes  d'abondance  et  autres  fanfares. 

Et  d'encores  une  grosse  buye  toute  unie,  à  grande  ance 
de  panier  sur  son  couvercle,  la  quelle  a  2  oreilles  pliées 
en  plusieurs  tours,  et  au  milieu  de  son  gros  ventre  elle  a 
un  grand  biberon  retroussé  propre  à  verser  l'eau  à  la 
fantaisie  de  qui  en  a  besoin,  le  tout  si  bien  travaillé  que 
je  suis  en  admiration  des  desseins  et  de  la  patience  des 
bons  ouvriers.  (Inv.  de  Florimond Bobertet,  p.  31.) 

1539.  —  Erat  abacus  ingens  plenus  bonis  vasis  variis 
materiic  onmis,  ex  auro ,  argento,  vitro,  ebore,  niurrha 
|de  brucaro]  ;  alia  etiam  vilioris  malcriae,  stannea,  cornea, 
ossea,  ligne.i,  tcstacea  seu  ligulina,  in  quibus  ars  commen- 
dabat  vilitateni  substautia;,  nam  erant  toreumata  per- 
niulta,  omnia  expolita,  extersa,  fulgor  pêne  prœstringebat 
oculos. 

Illic  vidisses  duo  malluvia  argentea,  oris  deauratis; 
umbilicus  erat  aureus  cum  insignibus  illius.  Habebat  ulrum- 
que  malluvium  suum  gutturnium,  quorum  epistomium  erat 
deaur,\tum  ;  stabat  et  alterum  aquiminarium  vitreum,  lis- 
lula  deaurata  cum  pidlubro  liglino  operis  Malacensis  probe 
sandaracato  |ci[ibarnizalo| .  l'Iiiale  omnis  generis  et  ar- 
genteœ,  duie  ad  viiium  geuerosissiniura.  (Dialogues  de 
Luis  Vives,  édit.  de  1788,  p.  2^0.) 

1547.  —  En  la  chambre  du  roy,  au  bas  estaige  où  sont 
les  armoires  de  feu  madame,  ûng  buffet  de  salle,  de 
boys  de  cbesne,  ouvraige  plain  à  2  estages. 

Un  grand  buffet  de  salle  à  6  estaiges,  estans  de  boys 
de  chesne. 

En  la  chambre  basse,  un  buffet  de  boys  de  noyer  ser- 
vant à  salle,  ijui  est  à  i  estages. 

Ung  buffel  de  boys  de  noyer  plain  à  2  fenestres  ferrées, 
fermant  a  clef.  (Inv.  du  cliât.  de  Gaillon,  p.  132  à  134.) 

15*^9.  —  Pierre  llolman,  marchant  bourgeois  de  Paris, 
la  somme  de  7'JU3  1.  "2  s.  0  d.  t.,  pour  avoir  fait,  fourni 
et  livré  le  bull'et  de  vaisselle  d'argent  vermeil  doré  cyzelé 
de  croissans  et  fleurs  de  liz  cy  après  déclaré.  C'est  assa- 
voir une  navire  du  poix  de  58  m.  6  o.,  un  pot  de  38  m. 
6  0.  pesant.  Ing  autre  pot  du  poix  de  32  1/2  m.  Une  buye 
pesant  33  m.  3  o.  Deux  flacons  du  poix  de  23  m.  i  o. 
Deux  vases  du  poix  de  11  m.  6  o.  Deux  grans  bassins 
pes.  23  m.  C  o.  Trois  sallières,  dont  une  couverte,  pes. 
G  m.  3  0.  3  gros.  Six  grans  tasses  et  deux  couvescles 
pes.  57  m.  6  1/2  o  Quatre  chandelliers  à  flambeaulx  pes. 
22  m.  5  1/2  0.,  et  quatre   couppes  couvertes,  pes.   15  m. 

1  0.  6  gr. 

Toute  la  quelle  vaisselle  armoyée  aux  armes  du  roy  et 
de  la  roynç,  pes.  31M  m.  1  o.,  présenlés  en  don  par  la 
ville  de  Paris  ^  lad.  royne  après  son  entrée.  (Cpte  des 
aides,  dons  et  octrois  de  ta  ville  de  Paris,  P  119.) 

1561.  — 2  bufïetz  d'argent  dont  l'un  est  plein  (uni)  et 
l'autre  estampé,  (/nu.  du  cliât.  de  Pau,  fSO.) 

1563.  ■ —  Aussi  aud.  rocher  sera  formé  quelque  espèce 
de  buffet  pour  tenir  les  verres  et  coupes  de  ceux  qui  ban- 
quetèrent dans  le  cabinet,  (l'alissy,  p.  64.) 

1571.  —  A  lïichard  Toutiu,  marchand  orfèvre  deniou- 
rant  à  Paris,  la  sorcMue  de  TlUll  1.  12  s.  t. . .  pour  avoir 
bien  et  deuement  l'aiol  le  buffet  de  vaisselle  d'argent  ver- 
meil doré  et  cizelé  cy  après  déclaré. 

C'est  assavoir  2  grans  bassins  d'argent  vermeil  doré  du 
poix  de  38   m.  2  graiidz    vases   du   poix    de   26   m.  3  o. 

2  autres  moyens  vases  du  poix  de  16  m.  1  1/2  o.  Une 
grande  buie  du  poix  de  27  m.  Un  grand  navire  avec  son 
couvercle,  du  poix  de  31  m.  6  o.  2  grandes  couppes  cou- 
vertes, du  poix  de  13  m.  6  o.  5  gros.  2  autres  .^couppes 
couvertes  moiennes  du  poix  de  12  nu  6  0.  7  gr.  6  chan- 
deliers à  termes,  assavoir  3  à  hommes  et  3  à  femmes,  du 
poix  de  3U  m.  moins  un  gros  et  3  sallières  avec  cou- 
vercles, du  poix  de  15  m.  3  o.  6  gros.  pes.  ensemble 
211  m.,  3  o  5  gr.,  à  raison  de  35  1.  le  marc.  (Entrée  de 
Charles  IX  à  Paris,  i"  lUl.) 

I  599.  —  l{ufl"pl  d'argent  doré  garny  d'antique  :  Premier, 
une  grande  fontaine  d'argent  dore  couvert  de  médalles  an- 
ticques,  les  tuyaux  rç|iréseulaut  2  serpens  et  au  dessus  un 
lyon  non  doré  et  marqué  à  la  fnulaine  le  pied  du  milieu. 
It.  2  grands  flacons  d'argent  doré,  semez  d'aulicquc,  au 
dessus  un  lyon  qui  lient  un  escussou.  II.  Une  grande  liuyre 
d'aj-gent  rioré  couverte,  avec  l'anse  toute  semée  d'auticques. 
II.  lue  uff  d'arurut  doré  avec  son  couvercle,  sur  le  quel 
y  a  une  Heur  de  lys,  et  sert  pour  uietlrc  le  linge,  semée 


aussy  d'anticqoes.  It.  2  grandes  aiguières  d'argent  doré 
semées  d'anlicques  et  faites  en  flambes,  it.  Une  grande 
sallière  d'argent  doré  semée  d'aiiticque,  avec  son  cou- 
vercle, sur  l'empâtement  de  i  piedz  de  cerf  et  se  tire  par 
aessous.  It.  6  petites  vaisselles  fruitières  d'argent  doré  sur 
les  bords,  semée  d'anlicques,  et  inancque  une  médaille  sur 
le  biird  d'une  desd.  assiettes.  It.  2  tasses  d'argent  doré 
que  l'on  apelle  drajouere,  oii  il  y  a  à  l'entour  des  jaspes  et 
agales.  Le  tout  ce  que  dessus  avec  leurs  estuys,  prisé  1515 
escus  (Inv.  de  Gabrielle  d'Eslrees.) 

BUFFET.  —  La  couverture  du  bull'et.  Pièce  de 
lingerie  ou  d'étoffe,  souvent  ornée  de  broderies,  de 
dentelles  et  de  franges,  d'un  travail  précieux. 

1523.  —  Une  couverte  de  buffet,  ouvrée  en  manière  de 
nappe,  de  soye  blanche  bandée  d'une  paulme  de  large  de 
fil  d'or  ouvré  à  jour,  frangée  de  lil  d'or  et  soye  blanche, 
Cimtenant  i  aulnes  de  long  et  de  large  une  "aulne  demy 
quartier.  (Inv.  de  Marguerite  d'Autriche,  f  65  V.) 

1585.  —  Ung  buffet  à  demy  neuf  de  chanvre.  Ung 
butfet  ouvré  à  fleurs  de  lys.  Plus  un  buffel  ouvré.  (Inv.  du 
chiil.  d'Oradau.) 

1583.  —  3  grands  buffeclz  de  lin,  à  l'euvre  de  Venize, 
marqués  CC,  prisés  3  esc.  sol.  (Inv.  d'Anne  de  Nicolaii, 
265.) 

1597.  i  buffetz  merquez  de  fillet  noir,  usés,  plus  5  dou- 
zaines de  serviettes  ouvrées,  usées  et  à  demy  rompues 
(Inv.  du  chat,  de  Laumanj,  f  175.) 

1599.  —  !S°  629  bis.  2  buffets  de  thoille  de  lain  ouvrée, 
de  3  1/2  aulnes  de  long  ou  environ,  sur  une  demye  aulne 
de  large,  estimés  ensemble  1  f.  (Inv.  du  chancelier  Ph. 
Hurault.) 

BUFFLE,  BUGLE  —  .\ulant  l'emploi  de  la  corne 
de  buffle  est  fré(]uent  dans  les  équipages  de  chasse, 
autant  il  est  rare  de  rencontrer  cette  matiiire  servant 
à  des  ustensiles  de  ménage. 

1379.  —  No  340.  2  flacons  d'or  tous  plains,  et  au  my- 
lieii  a  3  fleurs  de  lys  et  une  couronne  enlevée  et  a  2 
bugles  enlevez  à  quoy  l'ance  pend,  et  poise  46  m.  7  o. 
3  estell,  (Inv.de  Charles  V.) 

1562.  —  2  grandes  fourchettes  de  beuffle,  garnis  d'ar- 
gent. 

3  paelles  de  beuffle,  garnis  d'argent,  dont  les  2  sont 
rompues,  et  une  autre  paelle  de  mesme,  garnye  d'argent 
au  bout.  (Inv.  du  chat,  de  Pau,  f»  lU.) 

BUGNOIRE.  —  Heurtoir. 


.\V«  s.  —  Heurtoir  espagnol  en  fer.  App.   d  l'auteur. 


1447.  —  |A  |une  p'U-te]  unt;  bu;;niiire  et  un  clan  à 
tapiier  sus  et  2  rosettes  pour  ung  liueli  sur  rue,  3  s.  (Cples 
de  llélhune.   La  Fous,  Les  artistes  du  Sord,  p.  85.) 

BUHOS.  —  Tuyau,  trou,  conduit. 

V.   1248.  —  Enmi  le   henap  doit   avoir   uuc   lorète   et 
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cns  ni  inlliii  delà  lonrt'tc.  doit  iivuir  .1.  bulmt  i|iii  licgnc 
cn«  «I  futis  ilcl  licimp.  (ViMurd  de  lluiinccuiirl,|i.  K'J.pl.  16.) 


V.  HW.  —  Mbum  (te.  Villard  dt  llonnecouit,  |.l.  lO. 


V.  1250.         Kii  sa  meson  n'cit  mile  i-ntriSn 
Fors  un  lniinl  iniiint  est  fL-niirc. 

{lUim.  (lu  llenarl,  v.  137t7.) 

1323.  —  Pour  y  Liihns,  de  ImS,  pniiiii  les  quels  les 
cloques  des  cloques  qucurent,  pour  ce  que  cil  qui  y  avoicnt 
«•sic  mis  el  tamps  passé,  li  (|ucl  csloiciit  de  l'or,  usoienl 
trop  de  ciiriles.  et  pnur  ce  les  convint  osier,  3  s.  (Cpies 
il'ouv.  au.f  cliiil.  des  Clés  d'Arlais.  f'  "lO.) 

137  1  .  —  Pour  son  sollaire  de  licrer  3  des  lanlerncs  el 
csloflcr  plalincs  el  de  bchos.  {Cjitei  de  Valencieniies,  ("31.) 

I38S.  —  l'n  liulinl  d'argent  à  porter  plume  d'aulricc. 
{Arch.  JJ.   135,  pièce  Kiô.) 

1391.  —  A  C.uillaunie  Arrocle,  pour  avoir  fait  et  forgé 
3  bulios  d'argent  hlanc  pour  mettre  on  3  soufllez  de  bouys 
ouvrez  à  feuliez,  et  pour  3  annelos  d'argent  à  les  pendre, 
21  s.  p.  (3-  Cple  roij.  de  Ch.  Pouparl,  P  76  w) 
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—  A.  [Ironie.  Musée  du  l.iiiivre. 
Coll.  Sauvageot,  n°  199. 
-  B.  0' après  Bart.  Seappi,  pi.  21. 


1397.  —  2  cntonnoners  qui  onl  buihoz  d'srain.  (Arch. 
MM.  31,  r°;l2  V.) 

1418.  —  Icellui  Jeliannin  monta  sur  la  maison  et  par 
le  buliol  de  la  ebcmiiiée  gelta  grant  quantité  de  neige. 
(Ihid.  JJ.  170,  pièce  lô'J.) 


BUIE.  BUIRE.  -  i.diMiiii'  la  lini',  la  liui(;  osl  une 
criiclii',  mais  son  eiilii-l  plus  alloiifjé  cl  plus  lai';;i' 
SI-  li'i'niine  par  un  bec.  L'anse  y  est  taiih'il  laléralc. 
lanlùt  disposée  en  former  il(!  hv\dv  coniiiii^  relie  il'un 
panier,  (inelquefois  elle  est  (huihle.  (jiiaiit  aux  pio- 
portiiins  (lu  vase,  elles  sont  li-op  var-iables  pour  èli-e 
(léleiMiiiiées.  Voy.  UIK. 


1395.  —  DiblioUt.  Richel.  ms.  franc,  n"  2203,  V  20. 


V.  1300.  —  L'on  fera  ung  gr>int  vaissel  de  terre,  une 
buyre  ou  cruche,  mis  en  ung  lien  froit  soub/.  sablon.(l'. 
des  Cresccns,  I.  1,  cli.  0.) 

1324.  —  Pour  4  pairo  de  liuires  de  bos,  2  paire  de 
llos  et  2  paire  dc3  los,  la  pièilie  3  s.,  cascuue  bnirc,  32  s. 
—  Pour  la  férure  des  1  paire  de  liuires  dessiisd.,  10  s. 
pour  le  paire,  .10  s.  (2'  liir.  des  dojninicaiiies  d'Arras, 
p.  20r,.) 

1388.  — Au  dehors  du  chatolet  de  la  ville  (Sanccrro) 
a  une  très  bc^lle  runtaiiic  où,  par  usage,  tous  les  matins  les 
femmes  de  la  ville  venoieiil  a  tout  buires  cl  autres  vais- 
seaux, et  là  puisoicut  et  les  emportoient  aaiont  en  la  ville 
sur  leurs  tètes.  (l'roissarl,  1.  3,  ch.   IC.) 

1389.  —  Pour  3  buyres  de  terre,  10  s.  —  pour  (>  bui- 
reltes  de  lerro  et  3  ramons,  3  s.  6  d.  (Inv.  de  Richard 
l'irque,  p.   73.) 

1495.  —  A  .lehan  Gallant,  orfèvre  dud.  Sgr  (le  roi),  la 
somme  d(>  4092  1.  Xh  s.  .5  d.  l...  pour  286  marcs  d'ar- 
gent pour  l'enuiiénagement  de  son  chasiel  cl  place  d'Am- 
boyse,  en  3  grands  vaisseaulx  Iclz  et  de  la  surU'  que  s'en 
suil.  C'est  assavoir  une  gr.int  liuye  àmectre  eaue,  portée 
sur  8  lyons  maciz  el  vermeil  ilorez,  cslans  au  dessoulz  du 
bas  souaigcs,  garnie  par  le  haull  de  2  liances  faictes  de 
2  hommes  sauvaiges  lenans  rhascun  ung  pavoys  en  une 
main  el  en  laolre  main  ung  gros  baslon  fait  à  escocz,  le 
tout  vefmeil  doré  et  esmaillé  aux  arnics  de  France,  poi- 
.-.anl  :J8  ni.  0  o.  il'argeut.  (Cples  de  lirelaqne,  Uibliolli. 
lUcliel.  8310,  ["  IH  r.) 

1498.  —  Une  buyc  à  cane,  semée  de  Heurs  de  lys  el 
dauphins,  pes.  18  n'i.  2  o.  d'argent.  —Une  autre  buye 
faicte  à  pans,  à  une  grant  ance  tenue  p.ar  2  hommes  sau- 
vaiges,  le  souaige,  couvercle  et  garnitures  dorez,  poisans 
avccques  les  esmaux  qui  sont  dedans,  38  m.  5  o.  d'argent. 
(Inv.  d'Axne  de  liri'tiiijne,  p.  90.) 

1514.  —  N"  17.  Une  buye  à  plain  ouvraige,  garnyc  des 
armes  de  mad.  feue  dame,  trouvée  en  ung  cstuy  de  cuir, 
pes.  1.1  m.  (i  0.  6  gros. 

N°  7t.  Une  bnve  .i  cane  ayant  ung  souleil  auprès, du 
bibeion,  pes.  10  m.  2  o.  {Inv.  de  CluirhUed'Albrel.)  ' 

1532.  —  Une  grosse  buye  (d'argent  vermeil  doré)  toute 
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unie,  à  Ki">ii''e  a"ce  ilepaniiM' sur  sou  couveriic,  la  quelle 
a  2  uieilk'S  pliées  en  plusieurs  tours,  et  au  milieu  do  son 
gros  ventre  elle  a  un  jurant!  biberon  retroussé  propre  ;\  verser 
l'eau  à  la  fantaisie  île  ipii  en  a  besoin,  le  tout  si  bien  tra- 
vaillé i]ue  je  suis  en  adniiralion  des  desseins  et  de  la  pa- 
tience des  bons  ouvriers,  (//il),  de  Florimonil  Bobeitet, 
p.  31.) 

BUIES,  BDINES.  —  Luiinlcs  entraves  ilo  fer  allii- 
chées  aux  pieds  ;  cep  de  bois  où  les  pieds  étaient 
relenus  entre  des  madriers. 

I  180.  Kar  uos  vos  faimcs  or  sentir 

Que  liuies  peisent,  ne  s'est  liez 

Cil  qui  les  traire  od  ses  piez. 

{Chron.  des  ducs  de  Normandie,  t.  II,  v.  i906.) 

V.   1250.     Ainsqueli  aient  le  deus  poins  desloiés, 

Unes  grans  buies  li  ont  fermé  es  pies. 

(Ofjier  le  Danois,  v.  9378.) 

V.   1300.     l.ors  fist  saisir  le  roy  et  derrière  et  devant, 

Buines   de  grans  anneaux  lui  vont  as  pies 

[mettant. 
{Rom.  de  Guion  de  Tournant. ) 


Fin  du  XIV"  s.  —  Bas-relief  d'albâtre.  Cartons  de  Vaut. 


V.  1360.  —  Le  riche  n'a  mie  les  ricbesses,  fors  aussi 
comme  le  larron  a  la  hart  au  col  et  les  buies  es  pies. 
{.Le  Mireour  du  monde,  p.  loi.) 

1369.  —  Le  bailly  ou  sergent  doivent  ayder  à  mettre 
en  prisent  freumé.  (iliiaus  qui  envoyet  i  sont  en  fers  ou 
buies,  en  cep  ou  en  carrant.  (Brassart,  Pr.  de  l'Itist.  du 
chût,  de  Douaij,  I,  p.  1U3.) 

1370.  —  En  buies  ou  en  aniaux  furent  mis  et  char- 
giés  en  charrettes  pour  mener  es  prisons. . . 

En  fort  liuies  de  fer  qui  estoient  jointes  et  enlaciées 
ensemble  par  moult  merveilleuse  subtilité,  et  la  cliaienne 
qui  frenioitde  l'une  à  l'aulre  estoit  si  courte  qu'il  ne  povoit 
mie  plainement  passer  demi  pas.  (Chron.  de  S.  Denis, 
t.  IV,  p.  192-3.) 

BUIS.  —  Les  citations  suivantes  iniliquent  les 
divers  usages  du  buis. 

1360.  —  Le  buix  estung  arbre  qui  est  toujours  vert,  et 
pour  la  légiereté  de  sa  matière  est  apt  à  faire  des  tables 
pour  escrrpre  car,  quant  il  est  bien  poly  ou  tiré,  on  y  forme 
des  leltres  et  si  l'en  defl'acc  l'en  légièrenient. 

Et  retient  en  soy  longuement  l.-,s  tranches  et  les  figures 
que  nn  fait.  Et  pour  ce  les  ymagcs  de  buix  sont  moult 
belles  et  de  longue  durée,  et  si  en  fait  on  les  lioiles  c|ui 
sont  bonnes  à  garder  cspices  et  autres  choses  aromatiques. 
{Le propriétaire  desclwses,  1.  17,  ch.  2U.) 

1471.  —  llng  petit  henoistier  de  racine  de  bouvs,  ouvré 
à  villages,  et  au  davant  a  une  yinage  de  iMre  Dame  de 
Pitié  -^  Une  petite  sallièrc  de  racine  de  bouys.  {Inv.  du 
roilienéù  Anijers,  f'ii.) 

1485,  —  Biixum.  Hnjus  ligni,  propter  suam  soliditalem, 
leiiilalcMi  ae  decorcm,  ad  fabricandas  tabellas  et  coclcaria 
alcpic  iiiannhri.i  et  ad  alios  plnrimos  usus  aptissimum 
invc'iiiuii.  (Goba,  Ilorlus  sanilalis,de  llerliis,^.  S"2.) 

1529.  —  Ituxum  tiuisileni  et  seniper  vireiitem,  eafiunt 
tibia;  niultiforatiles,  laudalissimi  [leclines  et  nnguentaria; 
pixides  et  cariein  non  sentit  iiec  velustateni.  (Cbasseneuz, 
Caialoyus  ghriicmunili,  part.  12,  p.   317  v.) 


1600.  —  Sans  artilice  croisl  le  bouys  en  plusieurs 
endroits  de  ce  royaume,  mesme  en  merveilleuse  gramleur 
comme  grosses  poultres  en  certains  endroits  de  Normandie 
et  Picardie,  qu'on  apporte  à  Paris  pour  faire  des  peignes 
et  autres  choses.  Au  pays  de  Vivarez  aussi,  mais  non  guère 
bautenient. . . 

11  s'en  façonne  plusieurs  beaux  ouvrages,  mesinement 
de  la  racine  de  la  quelle  grande  trafique  est  faite  en 
Vivarez  par  les  marchands  allenians  les  quels,  de  là, 
preste  à  mettre  en  œuvre,  la  font  transporter  en  leur 
pays...  esquarie  ou  arrondie,  est  bonllie  dans  l'eau 
claire...  à  cecy  nécessaire  pour  rendre  la  racine  solide 
et  lui  confirmer  la  beauté  de  sa  blonde  couleur  et  bigearre 
madreure. 

Ainsi  préparée,  la  racine  du  bouys  est  appellée  broute, 
employée  en  excellente  menuiserie  de  marqueterie,  de 
manches  de  Cousteau,  de  cueillies,  de  peignes  et  à  d'autres 
diverses  besongnes  à  l'honneur  de  l'Allemagne  mère  des 
ingénieux  entendements.  (Olivier  de  Serres,  Tlieûtre 
d'agric.,  I.  6,  ch    10,  p.  506.) 

BUISE,  BUSE.  —  Fourreau  Iroiiconique  en  cuir 
ou  métal,  (liint  on  chausse  les  bouts  en  saillie  des 
poinçons  d'une  chai-jiente.  —  Tout  tuyau  de  mémo 
forme  pour  l'écoulement  des  eaux  ou  le  passage  de 
la  fumée.  Dans  ce  dernier  cas,  buse  est  synonyme 
de  boi^sseau  ou  mitre. 

1459. —  A  maistre  Pierre  Ovrard,  corroyer,  pour... 
3  bannières  d'arain  esloffées  de  buises  comme  il  a|ipartienl, 
chacune  de  7  pans  de  haut  et  7  |jans  de  larghe,  pour 
mettre  au  bout  des  verghes  de  fer  ensuivant  les  lieuses, 
pignons  et  comble  de  lad.  noeuve  maison  .  (.4rc/i.  de  Douai, 
Cptes  de  la  ville.) 

1507.  —  Et  doibt  avoir  une  buse  commencbant  à  l'em- 
boucqnement  du  Crocquel,  qui  sert  et  doit  servir  de  abreu- 
ver le  levier.  (Coul.  du  bailliage  d'Amiens,  Bouthors,  t.  Il, 
p.  489.) 

1514.  —  Busa,  est  corium  hovis.  {Dict.  lat.  Gemma 
gemmarum.) 

1523.  —  Ung  llacon  double  à  2  buzes  dourées  avec 2 
rozes  estans  au  ventre  dud.  llacon,  aussi  dorez  et  bien 
ouvré  de  feulaigeses  hors.  (/ny.  de  .Marguerite  d'.iutriche, 
F  90.) 

BUISINE.  —  l'arnii  les  citations  nombreuses  de 
l'emploi  de  ce  mot,  il  en  est  peu  qui  permettent  de 
déterminer  la  forme  de  la  buisine,  ou  de  la  suivre 
à  travers  les  changements  ((u'elle  a  subis. 

Cette  sorte  de  trompette,  répondant  aux  tei'uies 
latins  classiciimct  tuba,  es'  tantôt  droite,  tantôt  cam- 
brée dans  sa  partie  inférieure,  ou  même  légèrement 
courbe  dans  toute  sa  longueur.  La  première  de  ces 
définilions  a  pour  preuve  une  vignette  (lâX,"))  du 
bestiaire  de  Itichard  de  Fournival;  la  seconde  s'ap- 
puie sur  les  figures  placées  au  .Mil*  siècle  dans  un 
texte  français  de  l'.Apocalypse;  la  troisième  sur  la 
légende  écrite  au-dessus  d'urne  des  miniatures  dans 
VHortiis  delkianim  de  llerrade  de  Landsberg 
(v.  1180),  etenlin  sur  un  passage  de  du  licllay. 


V.  1180. 


E.rtr.  du  ms.  de  llerrade  de  Landsberg  : 
Hortus  deliciarum. 


Les  auteurs  de  chansons  de  gestes  dislinguent 
toujours  la  sonnerie  <le  la  buisine  de  celb;  des  cors 
ou  olifans.  Dans  un  des   lexles  ci-joints,  les  trom- 
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Met  à  sa  buclic  une  clore  buisine 
bunel  la  cUm-,  que  si  païen  l'oirenl. 
(Clianson  île  liolunil,  v.  3523.) 
L'amirnns  fait  souncr  .11.  biiisines  à  gliis. 

(Li  romans  d'Ale^ranilre,  p.  i'il,  v.  26.) 
Sonciil  boisines,  cornent  cil  olifant. 

(Garin  le  Lolierain,  f"  125.) 

Xill"  s.       l'nc  boisini"  espavcnlosc 
Orible,  triste  v.  dolonrose 
l)i'  uni  tn  liais  serra  oie. 
(Signes  de  la  fin  du  monde,  nis.  ap.  CoJefroy.) 
V.   1240.  — Et  pa  vi  VII  anjjeles  estant  devant  la  face 
Den,   et   lur  snnl  donées   Vil    bosincs.    {Apûcalijpse  liist. 
IJibliuth.  nickel.,  nis.  fr.   103,  f»  11.  Apoc  c.  S,  v.  2  ;  El 
t)i(/i  sepiem  aniielus  stanles  in  consiieclu  Dei  et  dutie  sunl 
mis  se/dem  tub(e.) 


V.  1210.  —  Uiblioth 


V.    1250.  —  Il  sont  3  manières  de  seraines  dont  les  2 
&ont  moitié  feme,  moitié  poissons  et  la  tierce  moitié  fenic. 


et  iiinitié  oiseans.ct  cbantent  toutes  3  ensanible,  les  unes 
en  bnisines,  les  antres  l'ii  harpes,  et  la  tierce  en  droite 
vois.  {Ia  bestiaires  mestre  lluhard,  p.  Iti.) 

1300.  —  Clasiica.  lioesine.  [Vocab.  lat.  —  franc.  ISi- 
hhulh.  Itkhel  lat.,  ins.  7li',l2.1 

1372.  —  Unciinc  est  nne  petite  trompe  de  corne  ou  de 
boys  ou  d'arain,  de  (|uoy  on  faisoit  jadis  signes  contre  les 
eiiiienivs...  et  est  proprement  bnccine  instruincnl  de  gens 
de  boys,  (te  propriélaire  des  choses,  1.  l'.l,  cli.   135.) 

V.  1380  — 'fHfcrt.  liiiisine.  (dloss.lat.  —  fr.,  UihUulh. 
lUchel.  nis.  nouv.  «ii/ui.v.  1012.) 

1388.  —  Kt  avoit-on  d'usage  que,  pcnir  le  réchaufler  en 
son  lit  (Cliarles  le  Mauvais)  et  le  faire  sner,  on  bontoitunc 
buccine  d'airain  et  lui  souflloit-on  air  volant.  (Kroissart, 
Citron.,  I.  3,  cli.  'JG.) 


A.  V.  1300.  —  A.  Iltbiiotli.  Hickel.  ms.  fds  allem.  n»  32, 1"  G. 
1J,68.  —  B.,  Jubst  Ainmou,  Panoplie. 


1393.     Sains  Jehans,  sains  Mars  et  sains  Lus 
Et  sains  Mathieiis  droit  là  seront, 
yui  leurs  bnisines  sonneront. 
Dont  reseusciteront  les  mors. 

(Id.,  l'oésiesms.,  f"  350.) 
1455.  —  Et  ainsi  le  menèrent  par  la  ville  à  tambours 
et  à  bnisines.  (Jean  de  Saintré,  p.  7.) 

I  50O.     I.ors  labourins,  bassines  à  verrins 

Soirs  et  malins  souvent  en  sont  estranges. 
(L'e.idamatiun  des  us  S.  Innocent,  MontaitjInn,  Hec.  de 
poés.  fr. 


t.  IX,  p.  82.) 
ISZO.  —  Wmjtc.  an  instrument,  hauboys,  W'aijle  Irehbe, 
lUissinc.  (l'alsgrave,  280,  1.) 

1537.     yni  aura  l'haleine  assez  forte, 
Kt  l'estomac  pour  entonner 
.lusqn'aii  bout  la  buccine  torle 
yue  le  Mantuan  (Virgile)  lit  sonner  ? 
(Du  licllay.  Poésies,  p.  128.) 
1611.  —  Buisine.  A  Utile  pipe.  (Colgravc.) 

BDISSAR,  BDISSE.  —  Voy.  m.\ri.ne,  U20. 

BULLE  m;  mi;ss.u;e.ii.  —  Le  lilasoii  des  messa- 
gers à  qui  les  princes  cl  seigneurs  confiaient  leurs 
missives.  Sa  foniic  ordinaire  est  celle  d'un  disque 
à  capsule  intérieure  avec  armoiries  apparentes,  et 
renfermant  sans  doute  un  sceau  de  cire  placé  au  de- 
dans, pour  servir  de  sauf  conduit.  La  bulle,  portée 
en  sautoir  ou  attachée  à  la  ceinture,  devient,  dans 
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des  proportions  plus  grandes,  la  boîte  à  lettres  des 
niessaffers.  Vov.  noîTE. 


V.  1390.  —  A.  Biblioth.  Riche],  ms.  franc,  n- 10,  f-iSO. 
1393.  —  B.  Ibid.  n°  8-23,  188  v>. 


1604.  —  Une  berlingue  de  Venise,  2  cœurs  de  jaspe 
et  2  d'argent,  3  .\gnus  Dci,  une  bulle  de  messager  aux 
armes  de  France...  le  tmit  d'argent,  poise  6  o.  5  tr.  (Inv. 
de  S.  i\icolas-du-Port,  \i.  48.) 

BULLETTE.  —  niilot,  empreinte  sigillée,  médaille 
ou  plutôt  médaillon  ouvrant,  à  valves  légèrement 
convexes,  dans  lequel  on  mettait  des  reliques  ou 
quelque  souvenir  précieux.  La  bullette  est  souvent 
un  objet  de  parure  rangé  parmi  les  affiquets. 


XIII. 


s.  —  Cuivre  doré  et  gravé,  prov.  d'un  tombeau 
de  femme  d  Athènes.  App.  a  l'auteur. 


1360.  —  N"  ISfi.  3  bulloles  apportées  de  ouUromrr. 
(Inv.  lie.  Jeanne  de  Bimlnijne.) 

1400.  —  Une  boiirsi'  di"  veluyaii  vermeil  brodé,  en  la 
quelle  sont  plusieurs  Ijurli-ltcs  do  reliques,  (t'ievea  rela- 
tives au  r^ijne  deClinrles  VI,  t.  11.  p.  284.) 

1417.  —  l'ne  burlote  d'or  de  liodes,  esmuillé'O  à  per- 
sonnages, à  lettres  blaiicloîs  et  noiies  à  l'environ.  En  la 
quelle  a  de  la  haire  et  du  voyic  de  madame  sainete  Arra- 
gonde  (Radegonde),  jadis  revue  de  France,  pes.  1  once. 
(Arch.  K,  500,  f«  2,  n"  ,>.) 

1418.  —  Prinede  linuen  par  les  Anglais.  —  El  si  furent 
ronlranits  de  non  issir  de  leur  ville  sans  avoir  chacun  une 
hullelte  du  roy..,  les  i|uelles  bulleUns  coustoieut  (.liacunc 
■t  sous,  niounoie  de  France.  (Monstrelct,  |.    I,  cli.  209.) 

1420.  —  L'ne  petite  burlette  de  Roddes,  d'argent 
blanc,  pendant  à  un  lillet.  (Inv.  de  Charles  Yl,  n"2247.) 

1467.  — N'  2981.  VwË  petite  bulecte  d'or,  garnve  d'un 
dyaiuaut  à  C   cotés,  où  il  y  a  ung  petit  agneau  dedans. 


N°  21.")6.  Ung  reliquaire  rnnil  d'argent  doré,  à  manière 
de  bullecte  où  il  y  a  de  relicques  dodeus,  et  est  perchié 
à  jour  d'un  costè  et  à  l'entour,  et  de  l'autre  costé  ung 
ymage...  pes.  1  o.  2  est.  (1, aborde.  Les  durs  de  Bour- 
gogne.) 

1495.  —  Tant  de  bullettcs  pendantes  à  cbainnes  d'or, 
tant  de  carqiuins,  laut  d'allii|uctz,  tant  île  brasselelz,  tant 
de  bagues  aux  doigts  que  c'est  niiu  cliosn  iulinie.  (I.emaire 
de  Itclges,  llluslr.  des  Gaules,  I.  1,  p.    108.) 

BURAL.  BURAT.  —  On  distingue  plusieurs  espèces 
de  burats  :  l'un  en  laine,  croisé,  sorte  de  ratine 
souvent  très  grossière,  comme  était  celle  de  Bergaïue 
employée  à  frotter  lesbaluts;  l'autre,  un  tissu  iin  et 
lisse,  tout  soie  ou  avec  un  mélange  de  soie  et  laine, 
comme  la  papeline.  Enfin,  dans  le  genre  des  ratines, 
on  faisait  encore  des  burats  de  coton. 

1346.  — Art.  11.  Que  hi  meta  hom  gran  colp  de  pessas 
de  burat  per  far  raubas  de  nécessitât.  (liéglem.  pour  la 
défense  de  Montauhan.  Fuvé,  Eludes  s.  l  artili.,  l.  l\, 
p.  vil.) 

1570.  —  16  aulnes  de  petite  bizette  toute  d'argent, 
faicle  âjour...  jjour  servir  à  enrichir  une  cappe  de  bural  de 
soye,  dont  la  royne  a  fait  dim  aud.  Sr  (le  roi),  8  1.15  s.  (Cpte 
de  l'argenterie  de  Charles  IX,  (°  7  v°.J 

1593.  —  Pour  2  aulnes  de  burat  de  Bergame  pour 
frotter  les  habillemens  du  roy,  à  40  s.  l'aulne.  [Argenterie 
du  roi.) 

1593.  —  Toiles.  —  Buratz  lis  et  croisés  dict  ratines, 
assortis,  3.5,  40,  50  et  60  florins  la  pièce.  —  Baralz  de 
Reins,  25  flor.  la  pièce.  (Tarif  du  Comtat  Venaissin, 
p.  386.) 

1594.  —  La  pièce  de  camelolins  de  Flandres  et  biirals 
rni-soye,  rayés,  20  s.  (Félibien, //i.s(.  rfe  /'«/iv,  t.  V,  p.  10.) 

I  595.  —  Une  pièce  de  bural  lis  de  Flandre,  très  fin,  pour 
faire  ung  grand  manteau,  9  esc.  (5'  Cpte  rog.  de  P.  de 
Lalinnjere,  1'°  17  v".  ) 

BUREAD  (ÉTOFFE).  —  Drap  épais,  île  laine  gros- 
sière. Onle  tissait  un  peu  partout,  même,  dans  les  dé- 
pendances des  habitations  privées,  mais  surtout  dans 
la  Frise.  Ce  tissu  exisie  encore  sous  le  nom  de  cadh 
dans  le  Périgord  et  une  partie  du  midi  de  la  France. 
On  en  faisait  autrefois  des  vêtements  pour  les  pauvres 
et  des  frocs  pour  les  religieux  des  ordres  mendiants. 
Sa  couleur,  à  quel([ues  exceptions  près,  d'un  lirun 
foncé,  est  donnée  par  l'emploi  de  toisons  presijue 
noires.  En  teinture,  elle  s'obtient  par  une  dissolution 
de  suie  avec  addition  de  sulfate  de  cuivre. 

J'ignore  ([uelle  était  la  nature  des  bureaux  pré- 
cieux fabriqués  au  xiT  siècle  à  Hatislionne.  Les  sta- 
tuts de  ral)baye  de  Cluny  en  défendent  l'usage  aux 
religieux,  alors  que,  en  .Mlemagne  et  ailleurs,  on 
regardait  le  bureau  comme  tout  à  fait  conforme  à  la 
simplicité  monastique. 

V.  I  130.  — .Statolum  est  ut  nullus  scarlatasaut  barraca- 
nos  vel  preciosos  burcllos  i|ui  lîalisponi.. .  fiunl,  babeat. 
(l'etrus  Veuerab.,  i'/o(.  Cluniac,  c.   18. j 

1319.  —  Lanos  grossoe  ad  faciendum  burcllos.  (Du 
f,ang(>,  v»  Birrus.) 

1392.  —  11  lui  vint  (à  Charles  VI  dans  lafiirètdu  Man?) 
soudainement  un  homme  en  pur  le  chef  et  tout  descliaulx, 
et  vestu  d'une  povre  colle  de  burel  blanc.  (Froissart,  I.  i, 
ch.  29.) 

1466.  —  Quod  nullus  possit  tingere  seu  tingi  facere 
aliquos  paniios...  in  tanato  seu  burello...  cum  escorciu 
nucis.  (Stat.  Carcass.) 

r479.  —  l'ource  que  le  roy  avoit  commandé  que  le 
sieur  lie  Quinge  prisonnier  fust  tenu  chaudement  où  il 
estoil,  fut  achapté  11  aulnes  3  4  de  bureau  pour  en  cou- 
ronner la  caige.  (Cpte  de  la  mairie  de  Tours.  Monteil, 
XVs..  Ilist.  22,  note  71.) 

1488.  —  Ung  quartier  de  drap  gris  bureau  pour  servir 
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A  norloycr  lp«  souliers  cl  liniisi'.iiilx  ilml.  Sr.  (Ip  nii),  3  9. 
y  (I.  IB"  C/ile  ruij.  de  /*.  Ilricoiinel,  T' i'.li  v".) 

1600.  —  Est  loiiler.  fois  requis  d'avoir  quelque  peu  île 
laiiii'  unirc  pour,  uiesli^e  avec  la  blauctie,  eu  faire  draps 
i;ris,  nu  seule,  îles  bureaux  pour  les  lialiils  du  mesna;;e, 
ilou  piiur  la  vonle  i|ui  n'est  lelle  c|ue  île  la  hlauelie   .. 

Des  (laines)  pro>sii'res  Idanehi'S,  noires,  prises,  (desli- 
ncra-l-on  à  faire)  des  forts  ilraps  lilaues,  bureaux,  «lisol 
cnlre-nii'slez.  (Oliv.  de  Serres  Théâtre  d'agric,  I.  i. 
cb.  CI  ell.  8,  cil.  X) 

BDREAD  iMF.nti.F.I.  —  Talili!  de  coiniili-  on  clc  jeu, 
ou  la  coiivi'iUirt'  (le  rp  meuble,  (|ui  doit  assurémeiil 
sou  uoiii  ù  l'éloire  eniployée  ;'i  le  eouvi'li-.  Néiiiimoins 
les  lextes  uiicieus  nous  aiipreiuieiil  c|Ui'  la  leiituie 
lies  bureaux  était  générale  meut  faile  de  draps  rayés, 
au  MV  siérle,  el  veils  au  W  ,  tous  plus  tins  iini-  n'était 
le  lissu  de  ce  nom. 


ll'J6.  —  f.aoursiii,  ûesc/iyilion  île  Rlioites,  Eilit.  allcm. 


1353.  —  Pour  24  aunes  de  2  rnyez  dp.  Gant,  c'est  assa- 
voir l(i  aunes  pour  faire  le  burel  du  corps  dud.  Sgr  (le 
roi)  et  8  aunes  pour  le  burel  de  son  rommnn,  au  terme 
de  Pasques,  20  esc... 

It.  Pour  tondre  il  aunes  de  roiés  de  Gant  à  faire  bu- 
reaux pour  le  rorps  et  pour  le  commun,  2t  s.  (I)'  Cpte 
<VEt.  (le  La  Fontaine,  1"  168  et  180  v".) 

1380.  —  Pour  2  draps  de  pers  de  Louviers...  pour 
faire  bureaux  en  lad.  chambre  (aux  ileniers),  contenant 
31  aulnes,  à  mouiller  et  à  tondre.  —  It.  pour  la  façon  de 
4  bureaux,  oulli'.r  tout  eutmir,  lli  d.  p.  (I).  d'Arcq,  Cptes 
fie  riiiilel,  p.  '.18.) 

1393-4.  —  A  Colin  llorrel,  ilrappier,  pour  2  draps 
roiez  pour  mcllre  en  la  chambre  des  nappes  (de  la  reine), 
pour  faire  bureaux  à  estendrc  sur  les  b.ins  de  la  sale, 
16  1.  p.  {Argenterie  île  la  reine,  1"  Cple  it'llémon 
Ragmer,  ^  21). ) 

1394.  —  Pour  2  draps  royez  pour  faire  bureaux  pour 
servir  les  dames,  danioiselles  cl  niaislres  d'ostel,  pour  la 
fesle  lie  Noël,  à  mettre  sur  les  bans  el  formes  ù  disner  et 
soupper,  16  1.  p.  (2°  Cpte  du  même,  f  Gl  v».) 

1402.  —  liaoullct  nu(;ui',  hucliier,  pour  2  longues 
fourmes  à  mettre  devant  le  bureau  quant  on  fait  paiemcns 
en  chambres  aux  deniers,  afin  que  les  boimes  ^eus  ne  se 
puissent  aproucher  si  prés  de  l'argent.  {Iltitel  de  la 
reine,  Cpte  de  J.  Leperdrier,  ("  151).) 

1415.  — Jehan  Philippe,  drappier  el  marchant  demeu- 
rant à  Pans,  pour  32  aulnes  de  vert  j.'ay  achetiez  de  lui 
pour  faire  bureaulx  pour  lad.  chambre  aux  deniers,  20  s. 
l'aulne,  32  1.  ICpte  rmj.  m».  A,  V  51.) 

1450.  —  Robin  le  Masle,  demourant  à  Tours,  pour 
6  aulnes  de  vert  à  faire  deux  bureaux  pour  le  maître  el 
pour  le  contrerideur  .  au  pris  de  27  s.  6  d.  l'aulne. 
(D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'hntel,p.  336.) 


1451.  —  A  Jehan  Chambellan,  pour  3  aulnes  de  drap 
viit  pom-  faire  un  bureau  pour  b'  coiilrolleur,  ponri'i^  (|uo 
li'S  dames  avoient,  par  le  comiiiandcuieut  et  oriloonancc 
du  l'ov,  eu  le  sien  pour  jouer  aux  m.ti'ties  el  au  ^îlie, 
v.ilent  i  1.  10  8.  t.  {Cptes  de  lltOtel  de  Clnrlex  Vil. 
Monteil,  XV°  s.,  Iiist.  3,  noie  31.) 

1485.  —  Une  aulne  et  deniye  earisy  pour  faire  bureau 
à  compter  l'arjfenliMie  de  lad.  dame  (la  rciuel,  à  17  s.  6  d.t. 
l'aulne.  —  2  aulnes  un  tiers  de  vert  brun  pour  faire 
bureau  à  cimiplcr  l'argenterie  de  lad.  dame,  à  37  s.  (i  d.l. 
l'aulne.  {Ari/enteriede  la  reine,  iO'>  Cpte  de  Louis  lluiè, 
f8'J.) 

1510.  —  La  somme  de  18  gros...  pour  un  hurcaul  et 
une  scabelle  double...  qui  ont  été  mis  an  chapitre  des 
frères  ]iresclieiirs  de  celle  dicte  ville...  yV  Guy  Giiyon, 
lambroisseur,  pour  avoir  fait  un  biireanl  cl  une  scalielle. 
iCples  de  la  ville  de  Dijun.  Monleil,  XV'  s.,  Iiisl.  7,  note 
177,  et  liisl.  U,  note  19t.) 

BUREAU  IOII.IKTS  Iii;.  —  l.edélail  des  |iières  eom- 
piisiiiil  la  j^arnilure  d'un  bureau  est,  au  moyen  àjjfe 
et  au  XVI"  siéile,  A  peu  près  celle  doiil  nous  nous  ser- 
vons aujoui'd'luii.  .\vee  les  jetons  à  lompler  et  le 
piu'rliemiu  hors  d'usage,  ou  y  reiicoiilre  du  papier, 
très  supéiieur  au  uôlre.  des  plumes  de  l'or  (voy.  ce 
mol)  ;  et  en  poussant  les  l'eeberches  jusipi'à  l'époque 
de  Mazai'in,  ou  pourrait  trouver  sur  sa  table  de 
li'avail  les  limbres-posle  dont  les  Parisiens  si>  si^r- 
vaieiit  en  Itlôli.  Voy.  AFFKANCllltiSKME.NT. 

1380.  —  Bricoii,  sommelier  de  chappelle  de  Mous,  de 
Valois,  pour  une  riulle  de  fer,  une  ponce  achelées  par 
lui  pour  led.  Sgr. 

Jebannin  liielris,  clerc  de  panneterie.  pour  un  papier 
neufs  achelé  par  lui  pour  l'olTice  dc^  panneterie,  8  s.  p 
—  2  douzaines  de  parcliemin,  14  s.  la  douzaine;  une 
escrlptouere  neuve  garnie  de  cornet,  canivcz  et  laz  de 
soie,  21  s   p.  —  Un  bureau,  12  s.  p.  Un  cent  de  gestouers, 

4  s.  p.  11.,  pour  12  iloiizaines  ira^nillètes  à  attacher 
escrocs  des  i  offices,  phniies  à  escrire  et  riiilles  de  fei-, 
10  s.  p.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  lliolel,  p,  Ot  et  101.) 

1391  .  —  Une  chopinc  d'enqiie,  2  s.  p.  Un  quarteron  de 
pliiiui!s,  4  s.  p.,  antre  d",  2  s.  Pour  ancre,  plumes,  poiililre 
et  vernix,  16  s.  p.  Pour  une  cboppine  d'ancre.,  2  s.  p.  Pour 
burectes  à  mettre  lad.  ancre,  t  s.  pour  demi  cent  de 
plumes,  i  s.  p.  Pour  3  rigles  d'acier,  21  s...  Pour  ancre 
el  plumes,  ponce  et  pouldre,  12  S.  p.  {p'ragments  de  Cptes 
recueillis  par  Monteil.) 

XV°  s.  — Soniina  reruni  perlinentium  clerico.  —  Cornu, 
pennarc,  incaustum  ,  calamus,  penna,  acuperium,  cos, 
artavus,  vagiiia,  bursa,  percamimim,  papirus,  sedula,  zona, 
tropbeum,  piiiiiex,  qualernus,  diptica,  stilus,  graplins, 
plumbnm,  regularo,  crota  |angl  :  rn/Ae | ,  |iuiicloriiiin, 
rasorium,  novaciila,  ]iulver,  lulgiir,  rosina.  {A  nominale 
vocabularij,  ch.  3,  édit.  Thomas  Wright.) 

1572.  —  900  jetions  d'argent  aux  armes  de  la  ville, 
pes.  13  12  marcs,  à  20  I.  t.  argent  et  façon,  170  1.  — 
'.)0(l  jeltous  de  l.itlcm.  à  25  s.  le  cent,  111.5s.  —10  bourses, 
une  de  velans  cr.iinoisl  ifuige  pour  mettre  le  scel  de  la 
ville,  l't  9  di'  velaus  vert  pour  les  jetons  d'argent,  ;\  35  s.  t., 
17  I.  10  s.  —  9  bourses  de  cuir  Idaiic  pour  les  jetions 
de  laiton,  à  2  s.  (i  d.,  22  s.  li  d.  —  9  grandes  écriloires 
de  cuir  doré  à  layettes  et  secrets,  doublés  de  satin  vert 
lie  liurges,  k  9   1.   6  d.,  85  1.6  s.  —  9  étuis  4  trébuchct, 

9  étuis  à  lunelles,  à  20  s.,  18  1.  —  9  trébuchets  avec  leurs 
poids,  à  30  s.,  13  1.  10  s.   —  54  lunettes  de  cristal  à  i  s., 

10  1.  1(1  8.-9  rames  grand  papier,  à  57  s.  (i  d.,  i5  1. 
17    s.  6d.  —  .i.")0  plumes  d'Hollande,  à  50  s.  le  cent.  Il   1. 

5  s.  —  18  canivets,    18  racloirs   enmanchés  de  brésil,  à 

6  s.  10  I.  16  s.  —  18  poinçons  enmanchés  de  brésil,  à 
3  s.,  2  1.  14  s.  {Cptes  de  la  prévôté  de  Paris,  Sauvai, 
t.  III,  p.  637.) 

1575.  —  2  paires  de  mouchetles  dorées,  36  s.  —  Demi 
cent  d'esguilles  d'Espaigne,  30  s.  —  2  esluiz  couverts  de 
cuir  lisse,  garniz  de  ciseaiilx,  cousleaulx,  compas,  poinçon 
et  pincettes,  8  1.  —  2  onces  de  cyrc  d'Espaigne,  à  cache- 
ter lettres,  10 s.  --  Un  sac  de  Ihoillc  plain  de  pouldre  de 
bouys,  à  mettre  sur  le  papier,  8s.., 

2  pouldriers  couverts  de  cuir  lisse,  pour  mettre  de  la 
pouldre  à  meclre  sur  le  papier,  12  s.  (Argenterie  du  iluc 
tlAlenfon,  Cpte  de  P.  Jaupitre.  f"»  45  el  54.) 
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1584.  —  Au  Sr  Doollot,  niailre  d'hôtol  ll(^  madame  la 
Iii'incesse,  29  I.  16  s.  t.  poiii'  un  portnfeiiille  couvert  de 
iiiarMi|uiii  ilu  Levant  violet  semé  de  chiffres  et  de  rubans 
tannés,  feuille  morte  et  verts,  et  une  écritoire  pareille, 
141  cents  de  plumes  de  Hollande,  4  onces  de  cire  d'Es- 
paigne,  "2  tranclie  plumes,  etc..  iCpte.i  île  la  cour  de  Na- 
varre, Uev.  d'Aiiuitaine,  t.  XII,  p.  iG7.) 


BORETEL. 

V.   I  180. 


lilutoir. 


Il  ressemident  le  buretel 
Selon  l'escripture  devine, 
Qui  giete  la  Ijlanclie  farine 
Kors  de  lui  et  relient  le  brcn. 
(faille  Guijot  de  Provins.  Barliazan,  Fiibl.  t.    Il,  p.  38-2.) 

BURETTE.  —  L'usage  des  burettes  de  verre, 
pour  la  fiieile  ilistinetion  de  l'eau  et  du  vin  destinés 
à  la  céléhralion  de  la  messe,  n'ayant  pas  prévalu, 
on  a  remédié  au  danger  d'une  méprise  en  apposant 
sur  le  couvercle  des  burettes  de  métal  les  initiaJes 
A  et  V.  Quelques  textes  anciens  font  foi  de  cette 
coutume,  conlemporaine.de  l'emploi  des  bassins  de 
chapelle  appelés  géniellions.  Voy.  bacin. 

787.  —  Hic  eliam  ditionibus  ecclesiie  (Fontanellensis) 
dimisit...  calicem  argenteum  deauratum  unum,  urceos 
Alexandrinos  cum  a(|uanianilibus  duos.  [Gesta  abli.  Wido- 
»!i.S',  ap.  l'ertz,  Monum.  germ.  hislor.,  t.  Il,  p.  29U.) 

V.I225.  —  In  ecclesia  debent  esse...  phiala  una  cum 
vino,  alia  cum  aqua.  {Dict.  de  J.  de  Garlande.) 

1294.  —  Unum  vasargenteuni  deauratum  ad  efîunden- 
dum  aiiuani  in  calicem,  cum  speeulis  et  muliere  equitanle 
homiuem,  15  une.  et  diniidic.  (/ne.  d'AnaQni.) 


XIV 


Argenterie  de  la  Collégiale  de  Maubeuge. 


1360.  —  N"  277.  i  burettes  d'argent  dorées  et  esmail- 
lées,  et  a  cbascuue  6  costes  et  en  chascune  coste  a  un 
apostre...  et  pidse  l'une  1  m.  1  o.,  et  l'autre  1  m.   18  den. 

N"  278.  — 2  autres  burètes  blanches  à  long  col.  et  sont 
liez  de  souages  dorez,  et  dessuz  le  couvèclc  a  2  esmaux 
adurez.  et  a  eu  l'un  un  V  et  en  l'autre  un  A.  {Iiiv.  de  Loi/is 
d'Anjou.) 

1379.  —  N°  2.31).  2  burcctes  d'or  garnies  de  pierrerie, 
et  sont  les  eouvescles  en  façon  de  mictres.  ..  et  sont  lesd. 
burcctes  jstoriées  à  vmages  enlevez.  {Inu.  de  Cliar~ 
les  V.) 

IS30.  —  2  phiala;  argentese  deauralae,  faclœ  ad  nio- 
dum  cvgnorum,  stnnies  super  castrum,  in  parte  enamclje. 
[lur.  de  l'étjl.  d'York,  p.  170.) 

1573.  --  N"  lOG.  Une  burette  d'argent  blanc  à  ung 
petit  biberon,  au  bout  d'en  haut  de  laquelb'  y  a  une  luaiu 
d'argent  paincteen  couleur  de  chair  vive,  quisert  à  l'ange 
le  jour  de  la  Penthecoste. 

N»  109.  2  burettes  irargenl  doré,  en  façon  d'un  coq  et 


d'une  geline  qui  ont  sous   leurs  pieds  une  terrasse  aussi 
en  argent  doré  en  façon  d'une  Heur. 

N»  1 10.  2  petites  burettes  d'aigent  en  façon  d'une  poyri". 
un  peu  verez  par  les  bords  et  les  extrémités.  {Inv.  de  la 
Suinte  Chapelle.) 

IS94.  —  A  Jehan  Fauvel,  tonnelier,  pour  cercles,  gre- 
nades, pots  de  terre  nommés  buirettes  pour  faire  pots  à 
feu  et  autres  choses  d'arlilicc  pour  servir  en  cas  de  siège. 
{Cpte  des  fortifications  de  Ooullens,  extr.  Dusevel,  Rev. 
des  Soc.  sav.,  1870,  2*  sem.  p.  430.) 

BURGALAISE.  —  Lance  ou  dague  bordelaise.  Aux 
XIV"  et  XV"  siècles,  les  fers  de  Bordeaux  avaient  acquis 
une  grande  réputation.  Froissart  et  d'autres  auteurs 
les  citent  comme  étant  très  aigus  et  forlement 
trempés,  et  il  parait,  par  deux  lettres  de  réntission, 
qu'on  donnait  le  nom  de  burgalaises  à  des  armes 
d'une  forme  particulière  mais  inconnue. 

Par  l'étude  comparative  des  mai'ques  on  arrivera 
sans  doute  à  distinguer  les  produits  des  armuriers 
de  bordeaux;  mais,  faute  de  suivre  cette  méthode, 
on  ne  dépassera  pas  la  limite  des  hypothèses  émises 
par  Viollet-le-Duc  au  sujet  des  fei's  de  lances,  dont 
il  a  trouvé,  dans  la  collection  de  M.  Riggs,  doux 
spécimens  fort  intéressants  d'ailleurs. 

1386.  —  Le  quel  exposant  fery  led.  Moricet  par  la  gorge, 
d'une  petite  burgalèse  qu'il  avôit  en  sa  main.  (Arch.  JJ 
129,  pièce  44.) 

1410. —  Le  quel  Treuberon  frappa  ou  poussa  de  lad. 
burgalaise,  ieelle  Boussuc.  (/rf.,  164,  pièce  293.) 

BDRIN.  —  La  gravure  des  pièces  d'orfèvrerie 
nécessite  l'emploi  de  burins  qui,  au  moyen  âge,  se 
réduisent  à  trois  espèces.  Les  deux  premières  sont 
prises  dans  une  verge  d'acier  carrée  à  section  oblique  ; 
l'une  (A)  faite  sur  le  carré  posé  d'angle  avec  angle 
aigu  saillant  et  tranchant;  l'autre  (1!)  parallèlement 
à  une  de  ses  faces  et  tranchant  sur  la  largeur  d'un 
de  ses  côtés.  La  troisième  espèce  (C)  est  prise  dans 
une  tige  ronde  que  l'affûtage  rendait  coupante  sui- 
vant une  ligne  courbe.  On  obtenait  ainsi  en  gravure 
une  entaille  à  tranche  aiguë,  plate,  ou  arrondie. 

Tels  sont  les  fevs  à  creuser  décrits  à  la  fin  du 
XII'  siècle  par  le  moine  Théo|iliile,  et  i\\n  ont  à  peu 
près  suffi  dans  tous  lestenjps.  Le  burin  plat,  propre 
à  abaisser  les  fonds,  avait  particulièrement  son 
emploi  dans  le  travail  préparatoire  des  émaux 
champlevés. 

Dans  les  textes  anciens,  buriné  est  synonyme  de 
Jtn<-lir,ei  s'appli(|ue  plut(îl  aux  fonds  qu'au  tracé  des 
ornements.  11  est  pris  pour  un  ouvrage  rayé  ou  croisé, 
donnant  aux  parties  qu'il  couvre  l'apparence  du 
mat.  (Voy.  la  ligure,  p.  11,  col.  1.) 

V.  1200.  —De  ferris  fossoriis.  —  Fiunt  quoque  ferri 
fossoru  ad  fodiendum  hoc  modo.  l'itferrum  ex  ctialybo  puro, 
longitudine  digiti  majoris,  et  grossum  ut  fcsUir;i,  ju  niedio 
vero  gressins  et  est  (|uad]uui.  Una  cauda  ponatur  in  nia- 
nubrium  et  in  altéra  suunuitate  limetur  una  oosta  quœ  est 
superior,  usque  ad  inferiorem,  sed  infenor  est  lougior,  quae 
limata  gracilis  est  in  cuspide;  qund  caliduni  temperatur  in 
aqua.  Ad  hauc  speciem  liunt  plures  majores  et  minores. 
Kit  et  aliud  similiter  quadrum,  et  est  latins  et  tenue,  cujus 
acuuien  sitin  ijisa  latitudine,  ita  ut  ihue  costie  sint  supe- 
rius  et  dua.'  inlcrius  lougiores  et  œ(|uales.  Hoc  quoque 
modo  fiunt  plures  parvi  et  magni.  Kit  otiam  ferrnm  ro- 
tundum  et  grossum  sicut  fesluca,  cujus  cuspis  ita  limetur 
ut  tractus  quem  facit  sit  rotuudus.  (Thé'ophile,  lib  3, 
cap.  M.) 

1420.  —  i:ne  petite  tasso  d'argent  blanc,  eu  la  quelle 
a  ou  fonsdcssuubz  ung  drageoirfait  des  armes  do  Jlgr,  au 
burin. 

(La  même  en  H24.)  lue  tasse  d'argent  toute  plaine, 
en  la  quelle  a  un  drageoir  dessoubz,  où  sont  les  armes  de 
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monil.  Sgr,  hachiez,  pi-s.  1  m.  Il  o. 
lippe  If  Won.) 


osl.  (/lit),  de  P/ii- 
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Explication  du  texte  de  Théophile. 


1462.  —  Ung  Oiilice  traigeiit  ilnrr  vluillemonl  cl  ilc 
vieille  r;içi>ii,  c>l  a  le  |)ié  roni,  à  nue  irnix  laiite  a  uiij; 
burin,  ildiil  la  platoinc  csl  uiit;  peu  fcTuliie,  et  au  milieu 
d'icellc  a  une  maiu  l'.iiite  au  liuriii,  haeliée,  pes.  1  ni. 
6  0.  el  «Iflinve.   |/iiii.  ducollège  d'Aiitiin,  p.  306.) 

BDSC.  BUSTE.  —  Itali.iin;  lixro  siii'  le  devant 
d'une  li,is(iiune,  d'un  corps  iii(|ué  ou  d'un  |)onr|ioinl, 
tels  (|u'en  porlèrenl,  dès  l'é|)0(|ue  de  Henri  II,  les 
hommes  et  les  femmes.  —  Le  plastron  l'orniant  la 
partie  rigide  d'un  corsage. 

1549.  —  20  s.  pour  fustaiEic  à  faire  sacs  pour  meclre 
les  cartes  <lc  husle.  ;!0  s.  pour  uu  tiers  talVelas  roujçe  eu 
8  fil?,  pour  couvrir  une  carte  de  Ijust.  [Cjite  deMaiguerite 
de  iS'avarre,  1*51  v".) 

1566.  —  J'ai  oiiy  parler  aussi  de  i|ucl(pies  damoisclles, 
voirre  en  ay  con^ueu  qui  n'ont  point  l'aiet  dil'liculté  de 
porter  luisles  aux  despeiis  du  fjuicl  ipii  esloil  en  leur 
veuire,  et  |iour  ne  perdre  l'honneur  d'avoir  le  corps  geiit... 
(Henri  Estieiiuc,  Apitlixjie  pour  Hérodote,  cli.  IS,  p.  .it5.) 

I57S.  —  Du  teiiips  que  l'un  conimençoit  à  porter  des 
ceintures  et  autres  liahits  à  la  busqué,  il  y  eut  un  homme, 
le  quel  fut  emprisonné  et  eut  le  fouet  à  cause  qu'il  alloit 
par  toute  la  ville  île  l'tdouzv  avec  une  balle  pleine  d(;  cru- 
cifix, criant;  (Crucifix,  crucifix  à  la  busqué!  (l'alissy,  De 
l'art  de  terre,  p.  30S.) 


I  580.  —  Quand  nostrc  peuple  portoit  lo  buse  do  son 
piiiM|iiiMit  entre  les  uiamclles,  il  [naiulenoil  p.ir  de  vives 
r'. usons  qu  il  esloil  eu  son  vi-ai  lieu.  (Juelipu's  années  après, 
le  viiilâ  avalé  jusque  sur  les  cuisses;  il  se  luocque  de  son 
aultre  usage,  le  trouve  inepte  et  insupportable.  (Montaigne.) 

1635.  —  llusc,  liusqne,  buste.  —  Os  plat  et  longuet 
sous  1.1  robe  d'une  fanune,  dès  la  poitrine  A  la  ceinture,  pour 
lui  donner  galbe. 

Buse,  buslc  de  pourpoint.  —  Ranllure  de  pourpoint  de 
colon  ou  bourre,  dès  l'eslnmac  an  bas  (Ph.   M<Hiet.) 

BUSDIGAN.  —  llaiisie  leMe  snivanl.  le  linsdi;;an 
est  une  niasse  d'armes  île  eérémoiiie,  à  six  ailes, 
romme  on  en  portait  en  l'ranee  au   xvi»  siècle. 

1645.  —  L'un  desd.  ambassadeurs. ..  tenant  en  sa  maiu 
son  busdigan  nu  massue  de  bois  d'Inde,  estant  par  le  haut 
à  (i  angles  d'argiMit  dorez.  {Itéceplion  îles  iimliitss.de  l'nlo- 
ijne,  CèrémnnidI  friinr.,  t.  Il,  p.  Si'.l.) 

BUSKE.  —  .leu  de  la  courte  paille. 

1288.  Et  comment  nos  accorderons. 

Faisons  le  buske  entre  nous  trois. 
Mais  nous  gi»tons  as  dés  ançois, 
As  pins  poins,  ce  dist  la  roiiic. 
(Ilenurt  le  voueel,  316.) 

BUSQUE.—  lUisie. 

1644.  —  lO'J  tableaux  où  sont  peiniz  plusieurs  person- 
nages eu  busi|ue,  île  diverses  granileurs,  le  tout  fort  petit, 
prisés  ensemble  120  1.  (Inv.  de  l'hàtet  de  Soissona.f' M.) 

BUSSE.  —  Orand  navire  à  rames  et  à  li'ois  mais, 
large  de  lianes  cl  de  proue,  inférieur,  néanmoins, 
aux  grandes  nefs. 

V.  I  160.  Es  buccs  sont  li  chevalier 

Kl  es  galii's  li  arcier. 

{Athis  el  l'ropliéliux,  nis.,  f"  .'>7  v'  ) 
1270.  Al  vent  kil  n'orent  pas  estroit 

Kit  siugler  à  la  mue  droit 
Galles  et  bargi^s  et  nés, 
Esueques   et  dromuns  iiers, 
Koges  et  busses  et  wissiers. 
(Ph.  Mouskes,  V.  WJU.) 

BUTOR  (ONCLK  DE.  —  Voy.  ongle. 


Parmi  les  oliji^ts  anciens,  un  rerlain  nornlii'c  se 
(lislingnent  par  des  lettres  initiales  ou  chiffres  asso- 
ciés à  leur  oi'iiementation.  Peut-être  les  textes  ras- 
semblés dans  ce  glossaire  serviront-ils  pour  plusieurs 
à  en  augmenter  l'inlérèt,  en  déterminant  leur  prove- 
nance. 

1379. —  N"  85.  -i  boutons  d'or  hachez  .i  C  et  à  YS,  dont 
en  2a  2  perles,  cl  en  2  .autres 2 ballaiz.  tinv.  de  Charles  V.) 

1420.  —  N°  '.17.  Un  estuy  de  brodure  où  sont  2  Ct;  cou- 
ronnez, où  est  un  boulon  plain  de  mngliaz.  (/nu.  des 
joyaux  de  Charlei  )'/.) 

1467.  —  N"  2277.  Ung  gobelet  couvert,  ouquel  y  a 
14  autres  gobcletz.  que  grans  que  petits,  semés,  taillés  et 
esniaillez  de  noir  CC  el  de  fusils. 

N"  IIO.'.O.  Ung  petit  fermillet  de  2  CC  de  dyament,  garni 
d'un  petit  rubis  el  d'une  perle  pendant.  {Inv.  de  Charles 
le  Téméraire  ) 

1 556.  —  Pour  I  onces,  i  cscalins,  3  grains  d'or  employé 


à  faire  une  cliesne  i\  mettre  au  cid,  laite  de  32  pilliers  (M) 
tout  ronds  senii's  de  jC  eulrelasscz,  pen-ez  à  jimr,  tailli'Z 
et  esmailli'Z  di'  blanc  et  i\i-  noir,  el  garnie  de  fonil  d'argent 
hrniiy  par  <ledans.  (Cple  de  l'arqenterie  de  Catherine 
de   Meilicis,  Arch.  KK,  118,  I"  32.)' 


CABAN.  —  Manteau  àlargesnianeliesetàeapuclion, 
rnmnie  la  cape  béarnaise.  Ce  vêlement  se  doulilait  ou 
se  fourrait  au  moyen  Age.  H  était  fendu  et  allaclié 
par  devant,  i|nel((ucfois  serre  à  la  taille  par  une 
ceinlure,  comme  celui  des  galériens  de  Venise  au 
xvr  siècle. 

1347-8.  —  Ad  faciendnm  unum  rabanum  et  2  tunicas 
de  16  uln.  panni  de  (',liab>uns  Et  ad  fururain  dicti  cahaui, 
320tergade  gris,  et  ad  hotonandum  de  ciislallo,3ll  bolones. 
(Cplesde  la  garde  robe  d'Edouard  III,  Archipoloijia,  t.  XXXI, 
p.  21.) 

1388.  — Doniini.I'lacentiaî,  portant  indumenla  de  drap- 
pis.  (iui  drappi  de  grana  vel   de  vclulo,  vel  de  auro,  \r\ 
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(le  auraln,  vcl  de  serico.  Constant  pro  iino  cabano  a  llorc- 
nis  iô  aiiri  usque  in  llorenos  sivo  ihicatos  .011  auri..j  Simi- 
litcr  jiiverii'S  linmiiies  portant  caliarios...  ionf;os  cl  lai'^os.., 
per  totuni  nsque  in  ti'rrani  et  cum  pulcinis  l'oratuils. 
(J.  de  Mussis,  C'iroji.  Placent,  ap.  .Muiatori,  lleniin  ital.. 
.  XVI,  col.  579.) 


V.  1300.  —  Biblioth.  Richel.  ms.  allem.  n°  32,  f-  73  v 


I4<>8.  — Pour  la  ferreurc  d'un  caban,  l'alfjneaux  noirs, 
pour  Triboulfit,  1  llnr.  (Lccoy  de  Lamarche,  C/)/es  e/  mém. 
(lu  roi  lieiié,  art.  758.) 

l'i'S'i-.  —Jean  Garnier,  marchand  à  Nantes,  fournit  au 
duc  d'Orléans  certain  nombre  d'aunes  d'écarlate  pour  l'aire 
un  calian,  et  de  satin  jaune  pour  doubler  led.  caban.  (Ar- 
chives  Jonrsanvaidt,  n'  tJiO.) 

l'i-SI.  — 3  t/'2  aulnes  escarlate  de  Fleurance,  pour  dou- 
bler uiig  caban  de  camelot  tanné  pour  le  service  dud.  Sgr 
(le  roi),  au  feur  de  9  1.   12  s-  t.  l'aune. 

Deniy  aulne  de  veloux  tanné  pour  bander  la  cappe  d'unt; 
caban  de  camelot  tanné,  doublé  d'éscarlate,  autrell'ois  porté 
par  led.  .Sgr,  au  feiir  de  12  1.  10  s.  t.  l'aune.  (!!"  Cnt.  roii 
lie    .  Briconnet,  fs  30  et  100  v.) 


1590.  —  b'aprex  Ces.  Vecellii,  pi.    112. 


1564.  — 2   vieulx  cabant    blancs.   Uun  mauvais  cabaut 
)  s.  {Iiiv.  du  Puijmulinier,  \"»  153  et  2H.) 
1590.  —  Si  coijrono^galcottidi  Venetia)con  un  gabbano 
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di  griso  rovano  lun^o,  quai'  e  atlo  a  difenderli  cosi  da 
pioggie  conieanco  dal  freddo,  e  anco  gliservono  per  coperta 
uel  dnrmire.  (Vecellio,  141.) 

CABAS.  —  .\u  W  sii''cle,  c'est  un  rofTic,  coffîii  ou 
panier  d'argent  doré  servant,  dans  l'office  royal  ou 
princier  de  la  Chambre  deanappcs,  à  porter  le  pain 
sur  la  table.  Peut-être  cette  i)ièce  d'orfèvrerie  avait- 
elle  ras|iect  des  tresses  de  jonc  des  paniers  à  figues 
dont  parlent  au  xvi"  siècle  Palsgrave  et  Robert 
Eslienne.  .Vu  xvilfsiècle,  le  cabas,  de  forme  allongée, 
était  particulièrement  en  usage  dans  la  Flandre. 

1404.  —  A  Guillaume  Arrode,  pour  avoir  rappareillé  et 
mis  à  point  le  cabas  d'argent  doré  de  la  cbambre  des 
nappes  du  roy...  c'est  assavoir  relfait  et  ressoudé  l'ance 
d'icellui,  où  il  a  mis  10  esterl.  d'argent...  pour  tout,  14-  s. 
8  d.  p.  (Cple  d'argenterie  de  Charles  VI,  1^23.) 

1408.  — Au  même,  pour  avoir  rappareillié  le  cabas  d'ar- 
gent doré  de  la  penneteric  du  roy  N.S  ,  c'est  assavoir  refTait 
(le  neuf  les  charnières  des  2  coslelz  de  l'ance  d'icelui  cabas. 
(20»  Cpte  roij   de  Cli.  Poupart,  f>  il2.) 

1420.  —  N"  37.  Un  cabar  d'argent  doré.  à2ances  d'argent 
blanc  et  une  croix  semée  de  fleurs  de  liz  par  dedans,  pes. 
19  m.  6  0.  10  est.  (Inv.  de  Charles  VI.) 

1443. —  X"  586.  Ununi  coffinum  vocalum  cafco.?  ad  por- 
tandum  et  panem  pouendnm  in  mcnsa  domini.  {Iiiv.  d'A. 
Nicolai.  archev.  d'Ai.r.) 

1530.  —  Fraijle  for  fijgger.  Cabas,  cabache. (Palsgrave, 
p.  222.) 

1 536.  —  Veneti  sportulas  et  sportas  hodie  vocant  viminea 
quîcdam  ulrinque  ansata  et  plicabilia,  quales  sunt  licum 
calatbisci,  Cabatz,  des  figues,  ut  una  manu  deforri  possint; 
quibns  utuntur  ad  carnes  et  eseas  alias  defereudas,  quas 
ex  foro  donum  asportant.  (llob.  Estienne,  ((e  Vasculis,  53.) 

CABASSET.  —  Casque  ou  plutôt  chapeau  de  fer, 
à  tynilirc  ovoïde,  souvent  aigu  et  sans  crête.  Ses 
bords,  généralement  rabattus,  le  distinguent  du  rno- 
rion  dont  les  bords  sont  toujours  très  retroussés. 

Un  document  de  1188  qualifie  le  cabassct  do  coif- 
fure nouvelle,  mais  il  ne  semble  pas  avoir  été  adopté 
avant  1530.  A  partir  de  celte  date  jusqu'aux  pre- 
mières années  du  xvii"  siècle,  il  servit  aux  arque- 
busiers, piquiers,  mousquetaires,  et  même  aux  cara- 
bins, qui  étaient  une  troupe  à  cheval. 


XVr  s.  —  Cabasset  iiul.  a  reliefs  damasquinés  d'or. 
Coll.  de  Pitrrefonds,  au  mu  ée  d'arlillerie,  n"  l'JOdu  catal. 


1488.  —  Pour  un  barnois  tout  coinplet  garni  de  s.alade, 
un  cabasset  à  la  nouvelle  façon  et  d'un  armel  a  tout  clous 
et  boucles  dcués.  que  le  rov  (Maximilien)  a  donné  à  Mgr 
l'archiduc  Philippe  d'Aulriclje  son  lils  (alors  âgé  de  10  ans), 
62  1.  Hs.iArch.de  Uruielles,  r.rlr.  desnotesde  Vinkeroy.) 

IS40.  — Se  mettra  enesquipagcstels  cpic  bonssouldards 
ont  accoustumé:  c'est  d'acouslremens  pour  la  guerre, 
chausses,  pourpoinct,  collet  et  bonnet  biuinestes,  bon  cor- 
selet, l'espée,  la  dague,  la  picipie,  hanpiebusc  ou  halle- 
barde, accouipaigué  d'un  •  •ahassctou  mourrion.(Clianterean, 
Miroir  d'armes,  [libliotlt.    lUchel.,  ms.  franc.  650,    f"  5.) 

1600.  —  Les  carabins  sont  armés  d'une  cuirasse  cschan- 
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crée  h  rc5paiile  droite,  afin  «le  mieux  omicher  on  joue.  Un 
(raiitelcl  :ï  couder  pour  la  main  ilo  la  liriilc,  un  rahasset  en 
lùli",  une  lonjjue  esi  opclc,  un  pistolol.  (EL  Hincl,  Mer- 
veilles deliiiiat.,  cil.  17,  g  3i.) 

1680.  —  Cab.is.set,  surle  ilc  casiiue  qui  csl  hors  d'usage. 
Iticlieict.) 

CABIE.  —  fialtic,  liuiic  ou  rage  placre  en  liaul  du 
mal  d'un  iiaviiT  ou  d'une  luacliinc  de  guerre.  On  y 
réunissait  un  eerlain  nonihrc  d'honinies  armés,  pour 
l'atta(|ue  d'une  plaec.  Voy.  une  figure  au  mol  liBE- 

TF.r.llK. 


XV"  s.  —  Notre-Dame  de  Boulogne, 
Enseigne  de  pèlerinage.  D'après  For^'cais 


XV  s.  —  En  repassant  près  do  une  frrosso  nave  turquoysc, 
il  fut  assaly,  et  d'uiif;  trci  ou  île  {::e\eline  on  île  liarrê  de 
fer  qui  di^  la  ^abia  dessandit  ;  il  fut  atteint  tilleiuent  qu'il 
fustniorlsubittement.  (6'/iron.  de  Savoie,  l.  I,  p.  Id'J,  ap. 
Jal,  Gluss.  naiit.) 

V.  1460.  —  Lanterna  alias  cahbia,  in  ea  liomines  pra>- 
liantcs  stabant.  Navis  cuin  cabliia  super  quam  posit.T  sunl 
scal.T.  (Paulns  Sanctinus,  liibliotli.  Ilichel.  ms.  lai.  723il, 
cap.  23  et  *,).) 

CABINET.  —  La  comljinaisou  du  eolTrc  et  do  l'ai'- 
moiie  à  layrllc-s  ou  tiroirs  a  |ji'oduil  au  \vi*  siècle 
le  meuble  eompli<|ué,  souvent  archileetuial,  appelé 
raliiuet.  Toutes  les  délicatesses  de  rébénisterie, 
de  la  dorure  du  cuir,  de  la  damasquine  du  fer, 
jointes  parfois  aux  ressources  ingénieuses  delà  mé- 
fani(|ue,  y  ont  trouvé  leur  place.  Je  ne  sais  (|uelle 
part  il  faut  attribuer  à  nos  ateliers  dans  l'exécution, 
de  ces  travaux,  mais  sous  Henri  IV  et  plus  tard,  les 
produits  de  Venise,  de  l'.MIemagne  et  de  la  Hollande 
étaient  très  reclierchés  eu  France. 

On  désignait  encore,  sous  le  nom  de  cabinet,  la 
chambre  contenant  les  objets  les  plus  précieux  d'une 
maison,  lus  (  hoses  rares,  antiques,  les  tableaux, 
toutes  les  pièces  enfin  (|ui,  réunies  ilaus  une  église, 
s'a|)pellenl  le  trésor  el,  chez  un  jiarliculier,  comjio- 
scnl  une  collection. 

1528.  — A  Pierre  Itoffct,  libraire  demourani  ,'i  Paris,... 
51  1.  5  s  t.  pour  ung  cabinet  de  euir  iloré,  àouvra^'es  mo- 
resques, au  dedans  du  qui^l  il  y  a  3  cnlrclalz,  ung  petit 
oratoire  et  i  layettes  jianiyes  d'un  archet  et  de  i  petits 
anneletz  d'argent,  cl  fermé  led.  cabinet  de  t  charnières, 
4  serrures  et  de  2  verroulx.  (Cpte  des  menus  plaisirs 
du  roi,  f  28  v".) 

1548.  —  Mais  Dieu  voulut  que  ce  jour-là  sa  mère  ac- 
coustroit  ung  cabinet,  le  plus  beau  ilu  monde.  (Marguerite 
d'Angoulème,  lleplameron,  rt"  journée,  nouv.  42.) 

1549.  —  Les  cabinets  des  femmes.  Arculœ  muliebres. 
Le  cabinet  d'une  femme.   Toutes  les  sortes  d'ornemcns, 

iojaulx  et  alliquei^  qu'elle  lia  pour  s'accoustrer  et  atifer, 
lOicl.de  llob.  Eslieiine.) 


1550.  r.abinet  rempli  do  rirbcsscs 

Soit  pour  roynes  ou  pour  duchesses, 
C.aliinel  sur  tons   liii'n  choisi 
l'are  île  vi'Iours  l'ramoisi, 
De  ilrap  d'or  et  de  talVelas, 
Oii  sont  les  joyaulx  à  grand/,  tas 
Kl  les  bagues  ires  gracieuses 
Pleines  de  pierres  précieuses... 

(.abinel  do  tableaux  rempli 
Kl  de  maintes  belles  ymages, 
De  j;ian(lz  etpetis  |iersoniiages; 
C.abiuel  paré  de  médailles 
Et  curieuses  antiquailles..  . 

Cabinet  où  est  le  bulTect 
D'or  et  d'argenldu  tout  parfaict. 
C.iliinet  ^'aruv  de  ceiuchnes, 
De  doieurcs  cl  de  bordures. 
De  fers  d'or,  d'estocz  di!  tableaux, 
Dccliaisnes,  de  boutons  très  beaulx. 
De  maneheroii*,  de  bracelet/, 
De  gorgerins  el  de  eolletz 
De  perles  d'Orient  semez, 
Degautz  lavez  et  parfumez 
De  nmsc  plus  cher  qu'or  de  ducal, 
D'ambre  lin  el  savon    inuseat. 
De  pouidre  de  Cipre  el  pommade 
Pour  restaurer  la  couleur  fade. 
D'eaux  de  Damas,  d'œilli^tz  de  roses 
Kii  liolles  de  verre  encloses; 
Aullres  cent  compiisilions 
De  différentes  mistions; 
Kl  parmy   tant  divers  joyaulx 
Sont  les'riches  et  gros  signcaulx. 
Les  patenostres  cristallines. 
Celles  de  slrin  et  coralines. 
De  perles  et   de  lins  rubis, 
Qui  sont  mises  sur  les  babilz  ; 
Puis  les  houppes  d'or  et  de  soyc 
Pour  mieulx  se  monslrer  par  la  voye, 
Puis  les  mignons  et  bons  cousteanlx 
Les  forcelleset  lesciscaulx. 
Le  miroir,  la  génie  cscriptoirc. 
Le  cliappeau,  l'escbiipiier  d'yvoire. 
Les  Heures  pour  servir  à  Dieu. 
Briefen  ce  beau  et  petit  lieu 
SiMittaril  d'aultres  choses  ensemble 
Qu'impossible  de  dire  il  semble. 
(Cilles  Corrozet.  Le  blaxon  delà  maison.) 

IS8S.  —  l'ng  petit  eahynet  faicl  en  façon  d'anmoires. 
(Inv.  de  Monlhimncnje.) 

1591.  —  N°282.  l'ng  petit  cabinet  de  cuir  noir  doré, 
garny  de  plusieurs  petites  layettes.  {Inv.  de  Guill.  de  ilont- 
morency.) 

1 603.  —  Et  dud.  lieu  lad.  dame  nous  a  menez  et  conduiz 
en  une  chambre  appc'léc  cabinet,  qn'eUe  a  dict  estre  le 
cabinet  de  lad.  iléfuncte  royne  Loyse,  dernière  douairière, 
dépciiicte  de  ses  devises,  où  ont  été  trouvés  les  meubles 
cy  après,  qui  ont  clé  descritz  et  invenlariez  comme  s'en- 
suit. .  .. 

l'n^-  cabinet  de  lapis  cl  d'agalhe  couvercl  de  velourz 
incaruMiliu  en  broderie  d'argent,  avecqiies  les  ehilïri^s  de 
lad.  delïuncte  royne,  estimé  'JHO  livres,  (hw.  de  I.niiixe  de 
Lorraine,  p.  6  el  9  ) 

1609.  —  C'est  un  coffre  ou  une  armaire  de  bois,  ou 
une  chambrelle  dedans  quoy  l'on  serre  or  cl  argent,  joyaux 
et  babillemens  précieux,  vaisselle  et  bague,  papiers  d'im- 
portance, el  en  sommu  ce  que  l'on  a  de  beau  pour  délices 
et  usage  jilus  nécessairo.  (Nicot,  2"  édil.) 

C.MiINKT  n'.M.t.KMAONE  1582.  —  Boites  de  sapin 

peintes,  petits  cabinets  venans  d'Allemagne,  Flandre  el 
autre  lieux,  pour  chacun  cent,  7  s.  G  d.  {Tarif  d'entrée  à 
Calais.) 

1599.  —  2  cabinets  d'Allemagne. . .  et  une  petite  table 
d'Allemagne,  12  esc.   {Inv.  de  Qubrielle  d'Eslrées,  f  .51.) 

1603.  —  Un;,'  cabinet  façon  d'Allemagne,  sans  serrure 
et  clef,  rompu  eu  quelques  endroits,  estimé  40  s.  t. 

...Ce  fait,  sommes  sorti/  dud.  cabinet  appelé  la  libray- 
rie,  et  d'icelluy  faict  extraire  nng  cabinet  façon  d'Alle- 
magne, et  porter  an  cabinet  de  lad.  deffunclc  royne,  ap- 
pelé le  cabinet  verd,  estant  contre  led.  cabinet  de  la 
librayrie,  estimé  6  1.  t.  (h\v.  de  Lotiise  de  Lorraine,  p.  G 
et  16.) 
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1611.  —  A  Kind  of  standish,  or  a  smal  cabinet  sorviiig; 
or  liavinj  in  jt  a   slariiiisli.  (Cotgrave.) 

1633.  —  Un^'  petit  cabinet  d'Allemagne  de  buis  violet 
à  une  serrure  ferniant  à  clef,  garny  de  son  pied  de  bois  de 
noyer,  avec  5  ais  de  bois  de  hai.stre.  (/«('.  de  lu  V  Pheli- 
peaul.v.) 

1697.  —  Cabinets  dWIlcmagne,  cabinets  d'ébeine  et 
anlics,  I  s.  i  deii.  {Tarif  du  péage  de  la  Loire,  pièce  217.) 

1723.  —  Les  cabinets  d'.VIIeniagne  cloient  autrefois  en 
répnlalKin  en  France,  et  on  les  y  estlmoit  à  cause  de 
iliverses  raretez  et  curiositez  de  rnéchanique  assez  ingé- 
nieusement imaginées,  dont  ils  étoient  remplis  en  dedans. 

Ils. conservent  toujours  leur  prix  dans  les  pays  étrangers, 
et  les  Hollandois  en  portent  encore  dans  l'Orient,  mais 
l'usage  en  est  presque  tombé  parmi  les  François,  aussi  bien 
que  celui  des  cabinets  d'ébcuo  qui  venoient  do  Venise. 
(Savary,  Dicl.  du  coinm.) 

CAKIXET  DE  HOLLANDE.—  1 633.  —  Ung  cabinet  fas- 
snn  de  llnljandc,  doré,  à  i  guichets  et  ung  tirouer,  prisé 
(Jl)  f.  (Iiiv.  du  maréchal  Schomherg.) 

CAHINETS  CURIEUX.—  1649.  —  Roole  des  principaux 
cabinets  curieux  et  autres  cboses  remarquables  qui  se 
voyent  es  principales  villes  de  l'Europe,  rédigé  par  ordre 
alphabétique.  [Suit  une  nomenclature  de  8  pages,  conte- 
nant les  noms  des  principaux  collectionneurs  de  l'époque, 
et  quelques  détails  sur  les  objets  visités  par  l'auteur.) 
(Borel,  Les  antiquités,  raretez-,  etc.,  de  la  ville  et  comté 
de  Castres.) 

CABOCHON.  —  Taille  à  bosse,  et  suivant  des 
courlK's  données  queli(uefois  naturellement  par  la 
pierre  elle-même,  à  l'état  brut.  C'est  la  méthode 
suivie  dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge  pour  toutes 
les  gemmes,  à  l'exception  du  diamant.  L'usage  gé- 
néral de  la  taille  à  facette  ne  date  que  de  la  l'.enais- 
sance. 

Une  autre  acrcplion  plus  moderne  du  mot  est  ex- 
pliquée par  deux  textes  du  xviii"  siècle. 

1380.  —  N°  1.    Et  ou  petit  floron  de  lad.   couronne,  a 
ou  chappel  ung  très   grant  saphir  acosté  de  4  balaiz,  au 
dessus  du  quel  saphir  a  ung  balay  carré,  et  ou  mylieu  dud. 
floron,  ung  gros  balay  cabouchon. 
N»  2.  Et  ou  moyen" floron  de  lad.  couronne  a,  endroit  le 


chappel,  ung 


cabouchon  environné  de  i  grosses  perles 


et  4  esmeraudes.  (/««.  de  Charlea  V.) 

1467.  —  Ung  fcrmillct  appelle  le  bouton,  garny  d'un 
gros  balay  cabochon,  garny  d'un  dyamant  pointu  et  d'une 
grosse  perle,    (hw.  de  Charles  le  Téméraire,  n»  2074.) 

IS02.  —  Un  collier  d'or  valant  20,000  ducats  ou  plus, 
au  quel  collier  estoient  attachées  72  perles  orientales, 
17  riches  [.ointes  de  diamantet  17  rubis  cabochons.  {Chron. 
de  Jehuu  dWulon,  t.  Il,  part,  i,  eh.  18.) 

_  1522.  —  l.esd.  acbapteurs  dicnt  lesd.  bagues  valloir. 
c'est  assavoir  la  turquoise  lîO  escuz  et  le  cabochon  20  escus, 
(Acte  d'achat  de  Jelianvet  Clouet.  Grandmaison,  il/em.  de 
la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  t.  XX,  p.  61.) 

'723.  —  Les  dames  de  Paris  nomment  cabochon  ce 
qu'elles  appeloient  autrefois  un  rond  qu'elles  mettent  sur 
leur  tète  pour  attacher  ces  coelîures.  Ce  sont  les  coelfeuses 
qui  les  font  et  les  vendent.  (Savary.) 

1771.  —  Ornement  qui  faisoit  partie  de  la  cocffure  des 
daines.  C'étoit  une  espèce  de  bonnet  piqué,  fort  pointu 
vers  le  front.  Il  était  fait  do  talîetas  de  diverses  couleurs, 
de  gaze  rayée  ou  unie  et  peinte,  où  l'on  mettoit  de  la 
chenille,  du  clinquant  d'(M-  ou  d'argent,  ou  d'autres  a"ré- 
mens.   |,)/cn-»cc /)■,(»;■.,  mai  \lilG.]  (Dkt.  de   Trérou.i\} 

CACHE-NEZ.  —  Demi-masque  couvrant  la  partie 
inférieure  du  visage  et  descendant  au-dessous  du 
menton.  [,o  terme  usuel  est  lourd  de  nez.  Voy.  ce 
mol. 

'S75.  —  Pour  un  tiers  de  velours  pour  faire  un  cache- 
iK'z  en  façon  do  harbidte  pour  .Mgr,  .15  s.  t.  {Argenterie 
du  dur,  d'Aleiiion,  Cple  de  l>.  .laupitre,  f'  :!3  v».) 

CACQUETOIRE.  —  Chaise  basse  appelée  aujoin- 
d'Iiui  i-ansensu.    Voy.  Chaixe  CACQUETûlllE. 


1566.  —  Ceux  qui  se  sont  trouvés  quelques  fois  au 
caquet  des  femmes,  quand  elles  ont  les  pieds  chauds,  pour- 
ront faire  conjecture  quel  est  leur  bec,  alors  qu'elles  se 
baignent  chaudement  ensemble  an  bain  d'une  gisante 
(femme  en  couches),  qui  est  aussi  une  circonstance  à  noter; 
et  de  l'ait  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elles  ayeut  alors  le 
bec  gelé;  pour  lo  moins  j'en  répons  pour  celles  de  Paris, 
qui  ne  se  sont  peu  tenir  d'apeler  des  racquctoircs  leurs 
sièges.  (Henri  Estienne,  Apologie  pour  Hérodote,  eh.  8, 
p.  93.) 

1599.  —  Une  petite  chaise  basse  cacquetoire,  ung  placet 
de  bois  peint,  le  tout  couvert  de  velours  vert,  prisé  en- 
semble une  liv.  {Inv.  du  chancelier  Ph  Hurault.) 

CADEAUX. —  Traits  de  plume  liés,  dont  les  enrou- 
lements, enchevêtrements  et  lacets  forment,  avec  les 
motifs  figurés  qui  y  sont  compris,  les  lettres  capi- 
tales ou  têtes  de  chapitre  dans  les  manuscrits  en 
écriture  cursive. 

Nous  donnons  un  spécimen  du  .xv  siècle,  c'est-à- 
dire  de  répo(iue  où  l'art  decadcler  semble  avoir  at- 
teint son  plus  haut  degré  de  perfection. 


1471.  — Registre  des  cptes  de  l'Aumôverie 
de  S.  fierthomé  ù  La  Rochelle. 


1416.  —  2  parcmens  (pour  le  maitre  autel)  de  toyie 
blanche  ouvrée  à  cadeaux,  pour  karcsme.  (Inv.  de  N.-D. 
de  Paris,  f  8  v».) 

1557.  —  C'est  la  Heur  d'orisel  (orsoille),  et  est  très 
excellente  couleur  poin-  enluminer,  escrire,  peindre  et 
cadeler.   {Secrets  d'Alexis,  part.  2,1.  5,  p.  50.) 

1606.  —  Cadeau  est  une  grande  lettre  capitale,  tirée 
par  maistrise  de  l'art  des  escrivains  ou  maistres  d'escriture, 
à  gros  traits  de  plume.  Et  si  toute  l'éscriture  est  de  tels 
cadeaux,  on  l'appelle  escrilure  cadidce.  Litlera  majuscula 
crassinre  linearum  ductu  depicla.  (Nicot.) 

CADELURE.  —  Ecriteau  en  lettres  cadelées  ou  en 
grosses  lettres,  .\ffiche. 

1541.  —  Et  est  permis  auxd.  marchands  de  les  pour- 
suyvre  par  attaches,  piaquars  ou  cadeleures  et  autres  voyes 
dues  et  raisonnables,  sans  que  iceulx  masquez  puissent 
alléguer  aucune  exception.  {Ordonn.  s.  les  masques,  à  la 
suite  des  arrêts  d'amour,  p.  -15.) 

CADENAS.  — Garde-manger,  ou  plutôt,  nécessaire 
de  taille  fermant  à  clef,  dans  leipiel  on  mettait,  avec 
le  couteau,  la  cuiller  et  la  fourchette,  la  salière  et 
Icsépiccs  destinées  au  couvert  des  rois  et  des  pi'iiices. 

An  moyen  Age.  le  cadenas  a  presque  toujours  la 
forme  d'une  nef;  pins  tard  el  jusqu'à  la  lin  du  Wlll" 
siècle,  il  prit  celle  d'un  cidlVe  olilong  à  bouts  ari'oii- 
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dis,  avcr  coniparliinonls  inlt'i'icurs.  Voy.   ASSIETTE 
A  CAIIENAS. 


l.'iTO.  —  Service  de  table  et  de  erédence  pendant 
le  conclave.  D'après  Itaii.  Scappi,  pi.   lit. 


et  nuilonu,  pos.,  di'ilnrlion  faite  de  la  lame  diid.  coiitean, 
«  lit.  t!  o.  i  gr    llnr.  de  (Àilherl  ) 

1730.  —  Le  roi  il'Ant;letiTre  ayant  la  reine  sa  femme  à 
sa  ilroile  el  le  roi  à  .sa  ;;.iuilie,  avec  eliacun  lenr  cadenas. . . 

Le  roi  étoit  seul  an  niilien  ides  tables)  dans  son  fantenil, 
avec  son  cadenas.  (.Saint-Simon,  l.  III,  p   57  cli-n.) 

1759  —  Le  cadenal,  qui  n'appartient  qu'anx  personnes 
dn  plus  haut  ranj;,  est  encore  conservé  à  la  conr,  sur  la 
table  des  princes  comme  nn  reste  de  celte  ancienne  Hi- 
i|oelte  |de  servira  converti .  (I.ae.  de  S'°  l'alaje.  Noies  s. 
Altenur  de  l'oiliers,[.  Il,  p.  ill7.) 

1771.  —  C'est  maintenant  nne  espèce  de  coffret  d'or 
ou  de  vermeil  doré,  on  l'on  met  le  couteau,  la  cuiMière, 
la  lourclietle. . .  qu'on  sert  à  la  table  des  rois  el  des  princes. 
{Dict.  de  ÏVei'oM.r.) 

C.ADKNAS  d'ai.i.emai'.nk.  —  Dans  le  sens  nioilcrne 
(l'une  hriili'  raltaclléc  à  uni-  hollc  ih-  fer  munie  d'nn 
ressort  et  d'une  rlef.  J'ignore  rc  i|ui  pouvait  distin- 
guer au  \\l'  sièelc  un  cadenas  d'.VIieniagne.  Des 
ohjels  de  cette  sorte,  el  fort  anciens,  ont  M  faits 
en  France  et  ailleurs;  ils  préseulriil  des  ilispositioiis 
très  variées,  (^eux  du  mV  sièeli'  ont  une  grande 
analogie  avec  les  ciulenas  cliiiuiis  el  japonais. 


1389.  —  Cuardamanzaria'  dnœ  argentialbi,  cum  dna- 
bus  testis  leonum  et  serratura  intaliata  ad  liltcras  grajcas 
et  aliis  opera^iis.  t//ir.  fi(.  du  Gange.) 

1551.  — A  Paul  liomainct  Ascaignc  Desmarriz  (orfèvres 
italiens  du  roi),  la  somme  de  1311  1.  IG  s.  G  d.  t.  poiu-  ar- 
f;ent  blanc  et  or  par  enix  employé  tant  en  2  conppes  d'ar- 
gent doré,  dont  l'une  est  grande  et  l'autre  pi'lite,  que  pour 
une  assiete  à  cadenalz  garnye  de  cuillier,  couste.in  et 
fonrrlielle,  avec  nng  petit  colVre  an  dessus  servant  de 
salliére,  sur  le  (|uel  est  couché  une  Diane.  (Cple  des  trav. 
de  riidlel  de  .\esle,  f'  15  v.) 

1572.  —  Une  assiette  d'argent  en  ovallc,  façon  de  cade- 
nal, pois.  1  m.  3  o.  a  gros,  2.'>  1.  H  s.  10  den.  ob.  (/»!'.  de 
Claude  Gouffier,  p.  575.) 

1588.  —  l'ng  cadcnat  d'argenl  doré,  sizclé  en  bosse, 
avec   une  ceuillière  cl  une   fourchette   dorés,  pois.  .1  m. 

2  1/2  0.  (/ni',  du  prince  de  Comié,  p.  139.) 

1589.  —  l'n  qui  cstoit  là  osta  celle  première  nappe 
dessous  la  quelle  je  vis  3  sortes  d'assiettes,  non  de  la 
forme  des  antres,  car  il  y  avoit  nn  petit  rond  an  bout  qui 
cstoit  eslevé,  et  un  petit  enclos  en  long  eu  façon  d'un 
chelron  d'un  coffre,  où  ou  pouvoit  mettre  le  Cousteau,  la 
fourchette,  la  cnillière.  Sur  le  reste  qui  cstoit  vuide  on  y 
mettoit  le  pain 

Je  prcnois  cela,  au  commencement,  pour  une  escritcire, 
car  j'en  avois  veu  de  pareilles  aux  praclitiens  de  notre 
pays,  mais  on  me  dit  qu'en  cette  isie  là  on  le  uommoit  un 
cadenas.  [L'isle  des  Heniiaphrodijtes,  p.   101.) 

1591.  —  >'  5111.  2  cadenatz  d'argent  à  servir  à  table, 
don',  l'un   est  dtiré  et  garny  d'une  cuillier  d'argent,  pcs. 

5  m.  l  o  ,'JGI.  {Iiir.  de  Gu'ill.  de  Montmorency.) 

1599.  — Un  cadenatz  d'argenl  vermeil  doré,  plain,  pes. 

6  m.  5  s.  G  gros,  53  esc.  15  s  (Inv.  de  Cahrielle  d'Eslrées, 
r2  v".) 

161  1.  —  Ung  grand  bassin  et  une  esguierre  couverte, 
un  cadenatz  avecq  sa  cuillier  et  fourchette,  1  assictes 
carrée,  ung  vinaigrier  à  G  pans  et  ung  cocquetier,  le  tout 
d'argenl  vermeil  doré.  {Inv.  de  Charles  de  Lorraine,  duc 
de  Guise.  ) 

1618.  —  2  cadenatz,  l'un  ayant  les  armes  de  Monsieur 
et  l'aullre,  celles  de  Madame,  ayant  chacun  leur  coeuillière 
et  fourchette;  poinçon  de  Paris,  pes.  12  m.  2  o.  {Inv.  du 
prince  d'Orange  à  Bru.ielles,  f'  15.) 

1661.  —  Un  cadenas  cizelc  sur  le  bort,  d'un  tour  à 
godrons  et  d'un  chappelct,  gravé  aux  l  coings  de  1  lleurons, 
et  dans  le  milieu,  des  armes  de  Montmorency,  .avec  2  co- 
quetiers a  2  desd.  coings,   porté  sur  4  bonlles,  pes.  3  m. 

7  o.  5  gros. 

II.  L'n  cadenas  rizelé  à  l'eutour,  de  pelis  godrons,  porte 
sur  i  boulletz,  sur  le  bout  du  quel  est  une  salliére  en  forme 
de  nef,  avecq  son  couvercle  cizelé  de  feuillages,  pes.  6  m. 

3  0.  1  gr.  {Inv.  de  Maiarin,  f"»  159  v»  et  101 . 1 

1683.  —  N"8I0.  Un  cadenas  avec  sa  cullièrc,  fourchette 


XVI'  s.  —  Cadenas  «  boile  damasquinée. 
Cart.'de  l'auteur. 

1570.  —  3  grandz  cadcnat  d'Almaigne,  garny  de 
chacun  2  clefs,  pour  servir  à  fermer  lesd.  3  garderobbcs 
à  20  s.  pièce.  {Cple  de  l'écurie,  I"  .'■i5.) 

CADIS. —  Oros  draji  honrru,  en  laine  non  pi'ignée, 
du  genre  des  bureaux,  mais  dont  il  dilTérail  sni-loiil 
par  la  variété  des  couleurs.  Le  cadis  lin,  moins  rvn- 
'   vert,  était  une  sorte  de  Hanelle. 

1352.  —  L'n  surent  de  cadis  et  lUi  chaperon  de  mesnies, 
I    fourrez  de  cendal  azuré  (pour  le  roi|.  {Cples  roij.,  f  79.) 
!        1389.   —    Une  viezc  chappe    d'église,  sans  penne,   de 
i   cadis,  21  s.  Ilnv.  de  flicliard  Picque,  p.  31.) 
1393.  Il'un  kamoukas  on  d'un  cadis 

(Comment  se  tailloit  un  ahis 
Après  nos  costes  et  nos  corps. 

(Froissart, /'oé.siM  tns.,  p.  178.) 
li^M.  —  Panni  hianchi  di  cadis  cioe  perpignaui  (di 
Catalogua)  clie  vcngono  di  detio  luogo  ilehbonn  tornarc, 
la  pczza  in  Firenze,  a  misura  hrace.  -iS.  |l,'anteur  donne 
un  compte  du  prix  de  revient,  d'où  il  résulte  que  chaque 
pièce  coule  19  llorins  2,3.)  (tlio.  da  L'zzano,  Prulica  délia 
mercttlura,  p.  130  ) 

14*3.  — N"  3^0  2  vestes  panni  dicli  quondam  domini 
archicpiseopi,  unain  de  cadissio  simplice  et  aliam  fodera- 
tam.  {Inv.  de  A.  Nicolaï,  arcliev.  d'Aix.) 

1564.  —  3  pantes  de  surciel  de  cadis  violet  brodé,  fait 
en  broudure  (h'  satin  Janine. 

2  rbalilz  de  menuiserie,  led.  grand  lit...  au  quel  y  a 
une  couverture  de  cathelonne  rouge  fort  usée  et  ung  surciel 
de  cadiz  fait  à  feullages  de  satin  de  Bruges,  broudé  à 
frange. 
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Ung  surcicl  île  cadis  jl'oljjct  ci-ilossus)  ouvré  de  l'uil- 
lagos  (le  sntin  de  Bru^os  jaune,  3  esc.  2U  s.  {Inr.  du  Puii- 
nidliniei;  f"'  153  v",  163  v"  et  iiO.) 

1593.  —  Ciidi.s  de  Nisnies,  fins,  la  cane,  K  |l,ir.  en 
lilanc.  —  Cadis  cuniniun  en  blanc,  la  cane,  .5  lloi'.  —  Ca- 
dis de  Nisrjies,  lainçlz,  10  llor.  la  taiie  {Tarif  du  Comtat 
Veimissin,  p.  387.) 

CADMIE.  —  l.c  U'xlo  (le  Dioscorido  s'ii|i|ili(|ue  ;i 
la  ciHlinio  arlilicielle,  riui  est  une  suie  niélalli(|ue 
e.xlraite  lies  parois  lies  fourneaux  à  fondre.  I,es  textes 
suivants  nientionneiil  la  nature  et  l'origine  d'un  mi- 
nerai contenant  le  zinc  à  l'état  de  silicate  nu  de  car- 
bonate, et  i|ui  entre  dans  la  eoni|iosilion  de  l'airain 
blanc,  ou  mieux,  du  enivre  jaune. 

V.  50.  —  Kntce  toutes  les  espèces  do  cadmies,  celle  de 
Cipre  est  véi'itahlcmeut  la  plus  singulière,  nommée  propre- 
ment bulrylis,  serrée,  moyennement  pesarite  et  procliainc 
à  la  légièreté,  graineuse  d'aspect,  de  couleur  de  spodiuiii, 
et  qui  rompue  est  cendreuse  et  retirant  sur  la  rouille. . . 

La  cadniie  s'engendre  du  bronze  ardent  dans  les  four- 
naises. (I)ioscoiides,  édit.  Maillée,  1.  5,  cli.  10,  p.  lUl.) 

V.  1200.  —  N°  74.  Eramentum  candidnm  facere.  — 
Sumis  cuprum  productile  quod  caldarium  dicitur,  vel  es 
ignitum  productutn,  facis  laminas  quibus  substernis  et 
superaspergis  catlimiani  albam  tritam  diligenter  (nascitni- 
in  Dalmatia)  qua  utuntur  erarii  et  argilla  obliiiies  fornacem 
diligenter,  ita  ne  respiret  die  una.  Postea  aperies  et,  si 
bene  habuerit,  uteris.  Sinon,  secundo  coquis  cum  cathmia 
ut  supra;  quod  si  melius  exierit  cuprum  caldarunn  per- 
miscetur  auio.  {Mappe  clavicula.  Àrchœolonia,  t.  XXXII, 
p. 201.) 

1644.  — A  demie  lieue  de  Limbourg  on  trouve  une 
mine  de  pierre  ou  terre  grise  que  l'historien  de  la  nature 
nomme  cadniie,  qui  s'unit  tellement  avec  le  leton,  pour  la 
force  du  feu,  estant  bien  préparée,  qu'elle  l'augmente  d'un 
tiers.  Elle  sert  pour  diverses  opérations  de  la  médecine  et 
particulièrement  pour  les  maladies  des  yeux.  (Coulon,  Les 
rivières  de  France,  t.  Il,  p.  431.) 

CADRAN.  —  Un  eeirlc  gradué,  avec  aiguille  pivo- 
laiilc,  ;'i  ddiiljlc  mire,  ou  un  secteur,  iloiit  l'un  des 
côtés  sert  de  mire,  et  forme,  avec  le  111  à  plomli  dont 
il  est  muni,  un  angle  mesurant  la  hauteur  d'une 
étoile. 


1  de  ridjservaleni',  l'iiiie  dans  la  diriMlimi  de  l'i-ldile 
polaire,  et  l'antre  dans  celle  d'une  seconde  étoile  dont 
les  positions  variables,  dépi'inlant  de  l'Iieurc,  pou- 
vaient servir  à  l'indiinier  pendant  la  iiuil. 


V.  1260.  —  Diéi'iaire  de  S.  Louis. 
Didron,  Annales  arcliéoL,  t.  X,  p.  215. 

Dans  Pinslruiiient  du  calendiier  des  bergers  cet 
angle,  non  inesnré  mais  seulement  apprécié,  se  dé- 
terminait par  l'iTart  de  deux  lignes  [lartaiil  de  l'œil 


I51'J.  —  Calendrier  des  bergers,  (•  Q.  1. 


Cette  explication,  afférente  aux  trois  objets  ci-joints 
étant  donnée,  j'ajoute  que,  dans  les  textes,  il  est 
rare  qu'ils  ne  soient  pas  confondus  avec  les  cadrans 
solaires. 


1575. 


Belleforest,  La  cosmographie  de  Munsler, 
t.  I,  col.  38. 


1308.  —  A  un  marchant  de  i'aris,  pour  un  i|ua(lranl 
il'argiiit  que  nous  avons  l'ait  acheter,  60  s.  {Mundentenis 
des  C'C's  d'Artois,  cxlr.  p.  J.  M.  liicliard.) 

1351.  —  Pour  faire  un  cadran  d'or  et  d'ivoire  et  pour 
le  founcl  de  i  uir,  le  cpiel  fu  annoié  de  ses  armes  (du  roi) 
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et  garnv  d'un  bon  las  tic  soyc  à  â  boutons  de  perles,  imui 
luiil  75" I.  {Cple  (TEt.  de  Ltifonlaine,  f  '.) 

1420.  —  ^"  15".  Vn  iMili"ni  il'ai'^iiMil,  roui,  osiiiaillé, 
en  "Il  l'-tiiy  de  iiiii"  bien  ouvrr  d'yiiink;»"-. 

K"  .1^1.  In  cailinn  d'iir  où  il  a  un  i^'iniit  camaliieu 
uiiqui'l  il  a  un  lionnne  et  une  feinnie  et  nu  ailue  ou  millien 
et  aux  i  coings  dud.  ladraii  a  par  en  bas  un  saphir  et  nu 
ballay  chacun  environné  de  3  perles  et  i  perles  à  l'un 
des  costez,  pcs.   1  o.  5  est.  • 

N"  .lA'i  It.  Uii  autre  cadran  d'or  aux  armes  de  M'^f  le 
daulpbin,  envirunné  de  iS  perles  et  i  grosses  qui  sont 
perciei,  pes.  i  n.  ii  est.  d'or. 

N"  .131).  It.  Un  autre  cadran  d'or  esmaillé  de  rouge  cler 
d'une  part,  et  à  cliasleaulx  et  yma;;cs  d'autre  part,  pes. 
3o    2  est.  {Iitv.  (les  joijauj:  de  Charles  VI-) 

I43l.  —  2  sijfuels  d'or  à  cadran.  —  A  uiaislre  Henry 
ZwdIIs,  asirouoniien,  pour  avoir  fait  les  '2  cadrans  en 
iceulx  i  sijjnels.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourijogne, 
n-'JIS.) 

CAEN. —  Au  XIV  siècle  la  réputation  des  faliriiiues 
(le  celte  ville  était  déjà  aneieiiiie. 

1351.  — ^  Jehan  Laleiuent,  pour  une  soie' (saie)  noire  de 
l.aaM...  pour  couvrir  un  coniptouer  qui  fut  lait  en  la 
«rosse  tour  du  Palais,  30  1.  (Cple  d'El.  de  La  Fontaine, 
f  I3v) 

1367.  —  C.oinme  en  lad.  ville  de  Cacn.  où  l'en  œuvre 
d'ensieunelé  grant  foison  du  mestier  de  drapperie  et  de 
sarges.   {Urdonn.    des  luis  de  Fiance.) 

1389.—  Une  sargc  vermeille  de  Qucin  ,  qui  est  au 
chevet  du  lit,  të  s. 

It.  1  pièces  de  couvertures  de  sarges  de  Quein  et  une 
petite  sarjte  toute  Irouée,  48  s. 

II.  Un  lit  de  H  lées,  couste  et  coussin,  une  sarpe  de 
Quein  vermeille.  {Inv.  de  liicliaid  Picqtie,  p.  -[  ,  20  et  51.) 

1398. —  l>  sarges  palécs,  ouvre  de  Can.  II.  4  jïrans 
sari;es  muges  de  Can.  (Exéc.  du  teslam.  du  Cte  de  Monl- 
pensier,  T  4  \".) 

CAFFARD,  CAFFA.  -  Nom  donné  à  îles  damas 
<l'fs|ir(es  diverses  et  di'lri'miiiécs  en  \li\)  dans  le 
dirlioiinairc  de  Savai'y. 

1265. —  De  tuzano  anii;lorum  sericorum,  i  den.,  de 
1  tuzaiiis  /i(i//).«ct(/e/i  uafardi,  1  den.  {Tarif  de  la  ville 
de  Steiii,  Uauch,  Script,  rer.  Austria;.  t.  II,  p.  lU".) 

V.  1520.  —  -  carreaux  de  calTas  viollet  avec  des  feui- 
lletés dur  par  dessus,  cscripl  au  dessus:  df.ssl's  j.wiais  Pi.rs. 
{Inv.  de  FraiHois  l" de  Luxembourg,  f'  1.) 

1568.  —  Une  casule  de  drap  d'argent,  garnye  de  drap 
d'or  et  de  perles,  fourrée  de  caffa  rouge.  (Inv.  du  Cte 
d'Egmont,  p.  461.) 

1600.  —  Lesd.  eschevins,  tous  en  houclies  de  vlour, 
reveslus  de  robes  de  sattin  noir  garnies  de  vlour.  Les  4 
commis  aux  ouvrages  de  robes  rie  caffa  noir  ;  les  sergenls 
inachiers,  de  robes  de  tîlTeta  uiy  parly  de  noir  et  rouge. 

Celle  (la  robe)  du  conseiller,  longue  et  du  grel'lier, 
cjurte  lie  calTa  noir  iloublées  et  fourrées.  {Réception  de 
l'archiduc  d'Autriche  à  Sainl-Omer.  Huit,  de  la  Soc. 
des  aniiij.  de  .Mon nie,  18,")3,  p.  'Jli  et  110.) 

1604.  —  Art.  22.  Les  salins  de  Burges  et  damas  cafards, 
i|ui  sont  estolfes  fort  légères  et  commodes  et  de  granil 
usage  et  débit,  ne  se  faisoienl  en  France;  mais  la  nianu- 
faclure  s'en  introduit  en  la  ville  de  Troyes  en  Cliampaigni' 
el  pays  circonvoisins.  (LalVemas,  Dclib.  de  rassembler  du 
Comm.,Arch.  cur.del'hist.  de  Fc, série  1,1.  XIV, p,  2:i2.) 

1612.  —  P"ur  M  aulnes  de  calïa  rouge  'raiiioisy,  pmir 
faire  les  courtines,  137  1.  15  est.  (Houdoy,  Cptes  de 
Cambrai,  2J6.) 

1690.  —  Le  véritable  damas  caffard  est  tout  de  fil; 
mais  le  damas  calTard  ordinaire  est  celuy  dont  la  tremc 
est  seulement  de  fd  el  les  chaisnes  de  soye,  et  qui  se 
manufacture  en  Flandres.  (Furetière.l 

1697.  —  Caffarts  de  village,  1  s.  2  d.  (Tarif  de  péage 
de  la  Loire.) 

1723.  —  Onappellc  damas  caffardsdiversessorlesd'étnf- 
fes  dont  quelques  uiu;s  ont  la  chaîne  de  suie  ou  rie  fleuret 
cl  la  Ircme  de  fil,  d'autres  qui  sont  tout  de  fil  tant  en 
trcine  qu'en  chaîne,  cl  d'autres  encore  qui  sont  tout  de  laine. 
(Savary,  Dict.  du  comm.) 


CAFFETIN.  —  Siiire  jauni',  coidciir  île  résine,  lel 
(|u'on  le  porlail  de  Chypre,  d'lvs(ia^'iu'  ou  de  Sai- 
daij.;ne,  dans  des  lonneaiix  appelés  calis. 

1353.  —  Ils  conlironl  de  bnu  miel  el  de  bon  sucre  ca- 
letin,  ou  sucre  blanc,  bon  et  convenant.  {Ordiinn.  du  roi 
Jean. pour  les  apothicaires,  Ordonn.  des  rois,{.  Il,  p.  535.) 

1359.  —  ll'i  livres  de  sucre  calfelin.  (I)ép.  duroijean, 
I).   d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  p.  215.) 

1611.  —  Sucre  lafelin.  Ilesined  sugar.  (Cotgravc.) 

CAGE,  CAGETTE.  —  Dans  lis  loiuples  de  nos  rois 
il  est  IVéi|neninuMit  i|uestioii  do  cages,  de  volières  cl 
même  de  cliamliies  aux  oiseaux.  Il  y  en  avail  une 
dans  le  Louvre  de  Charles  V,  el  sous  le  règne  de  sou 
pelil-lils,  les  palais  de  Saint-Pol,  des  'l'ouiiielles, 
les  eliAleaux  de  Vimeiiuos  cl  de  la  lîasiille  avaient 
leurs  volières.  Il  serait  d'ailleurs  supeillu  d'assigner 
une  date  à  ce  passe-trriips.  dnnl  la  Imuigeoisie  pre- 
nait sa  part. 

liéduile  à  ses  plus  petites  ]iropiirlioiis,  la  cage  est 
devenue  une  pièce  assez  précieuse,  une  sorte  de 
In-ùle-parl'ums  pour  les  oyselels  de  Cliy|U'e.  iVoy. 
OISELETS).  Les  orfèvres  en  fii-eut  de  plus  un  oruemeut 
tomposé  de  deux  petits  (lisi|ues  réunis  par  une  suite 
de  l)i\loiinets  posés  verlicalemenl  eoiiime  dans  une 
lanterne  de  moulin. 

Les  plus  grandes  cages  furent  des  geôles,  comme 
celles  qui  servirent  à  la  polilii|ue  do  Louis  M. 


.\VI« 


.1h  musée  de  Lijaii. 


Au  wW  siècle,  on  donnait  ce  nom  aux  lieillagos 
derrière  lesquels  les  orfèvres  faisaient  nionlro  de 
leurs  productions. 

1302.  —  Il  fisl  pcnre  le  calife  el  le  lisl  mollre  en  une 
caigc  de  fer,  el  le  (isl  jeûner  lanl  comme  l'on  pucl  faire 
home  sans  mourir.  (Joinvillc,  ji  5S0,  édil.  de  Wailly.) 

V.  1340.  —Au  milieu  de  la  pale  du  chaperon  a  une 
cage  pour  oi>eaux ,  faite  au  vif  cl  iledens  lad.  cage 
a  une  Unire  d'argent  esmaillé.  (6'/)(c  l'e  lioberl  de  Serres, 
ap.  du(;ange,  v"  Turturelta.) 

1363.  —  N"  533.  Une  ceinture  d'or  à  petites  perles  el 
à  cagèles.  (Inv.  du  duc  de  Sormandie.) 

1392.  —  Pour  2  aulnes  de  drap  vert  de  Rouen... 
pour  couvrir  la  cage  du  papegaul  de  lad.  darne  (la  reine), 
un  pris  de  20  s.  p.  l'aulne,  (l"  Cple  roij.  de  Ch.  l'ouparl. 
['  2S  ) 
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1394.  —  Une  petite  aiguière  d'or,  poinronnée,  et  sur 
le  fretelet  une  pommotto  en  i,'uise  de  cageite.  (yuisselle 
engagée  ;nir  Pliilijipe  le  Hardi,  duc  de  Uouig.,  ISotex  de 
Froissart,  t.  111,  p.  riSU,  édit.  Uuchon.) 

1397.  — Vaisscllr  d'or  pour  la  ^'arderobe  —  Pretnlère- 
jiient,  une  ca^elto  d'or  à  mettre  oyseliez  de  Cliipprc,  pcs. 
5o.  ly  est.  (/ni',  des  joijaux  d'Isabelle  de  France,  f  11  v°.) 

1402.  —  A  Jehan  Clerbourl,  orfèvre,  pour  avoir  fait 
pour  la  royne  une  caige  d'argent  à  mettre  ovseaulx,  qui 
est  faite  en  guise  d'cseailles  de  poisson  lacées,  et  y  a 
6  pilliers  qui  sont  dorez,  pes.  lad.  caige  7  m.  6  o.  d'ar- 
gent. [Argenterie  de  la  reine,  10"  Cpte  d'Ilétnon  llaguier, 
f'Jl.) 


XVI"  s.  —  App.  a  iauteiir 


1 408 .  —  Une  cagelte  d'argent  dorée,  en  la  quelle  a  ung 
cliardonncreul  d'argent,  la  mangouère  et  le  cornet  (voy. 
les  fig.  p.  3)  tout  d'argent,  et  ou  chief  dessus  a  ung  ser- 
pent blanc,  et  le  fous  d'iceile  d'argent  blanc,  {hiv.  des 
duc  el  duchesse  d'Orléans,  f'  4-8.) 

"►16. —  Pour  lil  d'ariclial,  pour  faire  la  caige  aux 
oiseaux  de  la  royne,  l  s.  (Cple  d'Isabeau  de  Bavière.) 


1469.  —  Cage  du  cardinal  de  la  Balue  à  On^ain  près  Itlois, 
d'après  Bordicr  et  Cliarlon,  llist.  de  France,  t.  I,  p.  ôôô. 

•**8.  —  .\  Spinosa  de  Spinolis,  escliançnn.  dnd.  Sgr, 
pour  lil  de  fer  par  luy  lait  a.-batter  à  Aix,  pour  faire  nue 
laige  d'oiseaux  à  sa  ibauibre  au  palais  d'Aix,  8  llor. 
•i  gros.  {Cptes  et  mém.  du  roi  René,  art.  87.) 


1476.  —  Pour  avoir  fait  de  neuf  une  grande  cages  de 
bois,  de  grosses  solives,  nicmbreures  et  sablières,  conte- 
nant 9  piedï  de  long  sur  8  pieds  de  le  el  de  hauteur 
7  pieds  entre  2  planchers, lissée  et  houjonnée  à  gros  bou- 
jons  de  fer,  la  quelle  a  été  assise  en  une  chambre  étant 
en  l'une  des  tours  de  la  bastide  S.  Antoine;  à  l'aris,  par 
devers  la  porte  dnd.  S.  Antoine,  en  laquelle  cage  est  mis 
et  détenu  prisonnier,  par  le  commandement  du  roy  notred. 
Sgr  l'évèque  de  Verdun.  (Guillaume  de   llarancourl). 

Fut  employé  à  lad.  cage  90  solives  de  couche  el  52 
solives  de  bout,  10  sablières  de  'i  toises  de  long,  et  furent 
occupés  19  charpentiers  pour  écarir,  ouvrer  et  tailler 
tout  led.  bois,  en  la  cour  de  la  bastille  pendant  20  jours. 
Il  y  avoit  à  cette  cage  220  gros  boujons  ilc  fer,  les  uns  de 
9  pieds  de  long,  les  autres  de  8,  et  les  autres  moyens,  avec 
les  rouelles,  pommelles  et  contrebandes  servans  auxd.  bou- 
jons, pesant  tout  led.  fer  373.5  livres,  outre  8  grosses 
équières  de  fer  servant  à  attacher  lad.  cage,  avec  les 
crampons  el  doux,  pes.  ensemble  218  livres  de  fer.  (Cptes 
de  la  prévôté  de  Paris.  Sauvai,  t.  111,  p.  ■128.') 

1476.  —  A  .lehan  Paulin,  marchand  ferron  demeurant 
à  Tours,  pour  l'achapt  de  3457  livres  el  demye  de  fer,  que 
led  Sgr  (le  roi)  a  fait  prendre  et  achepter  de  luy  pour 
faire  partye  d'une  cage  de  fer  à  mettre  prisonniers. 
(Bihliotk.  Richel.,  ms.'Caigniéres,  n»  772^,  p.  699.) 

1480.  — A  Jehan  Vendehard  pour  4caiges,  pour  mettre 
■i  passes  soUitaires  au  Plessis  du  pare. 

It.  Pour  une  caige  double,  eoiiverte  de  loille,  à  mettre 
cailles,  6  huisselz  jiour  les  grandes  caiges,  et  une  autre 
caige  ronde  de  fil  de  fer,  30  s.  t.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de 
l'hôtel,  p.  366  et  391.) 

1508.  —  Pour  six  cages  d'osier  blanc,  au  pris  de  2  s. 
6  d.,  15  s.  (Cptes  du  chat,  de  Gaillon,  p.  331.) 

1561.  — Une  caige  d'argent  doré,  longue,  où  il  n'y  a 
point  d'huys,  et  est  pour  mètre  oiselets  de  Cyppro  (Inv.  du, 
chat,  de  Pau,  f»  9.) 

1-675.  —  Art.  i.  Aucun  ne  pourra  travailler  ni  faire 
travailler  dnd.  métier  en  fer  blanc  ni  autres  ouvrages  qui 
en  dépendent,  comme  cages  de  fil  de  fer,  et  de  bois  avec 
fil  de  fer,  soufflet,  ratière  et  autres,  etc..  (Slat.  des  ou- 
vriers de  fer  blanc  de  Bordeaux,  p.  547.) 

1680.  —  Terme  d'orfèvre.  Fils  d'archal  travaillez 
presque  en  forme  de  grande  cage,  où  les  orfèvres  étalent 
leurs   marchandises.  (Richelet.) 

CAGNARD,  GAIGNART.  -^  Lieu  retiré,  cabinet, 
toiiiirlif  (le  jardin,  cloaque  et  bouge. 

1480.  —  Un  eoignart  de  boys  en  façon  d'une  gallerie, 
couvert  dessus  et  dessoubz,  des  sièges  dedans  alentour,  pour 
mectre  au  jardin  dud.  lieu. 

Ung  caignart  à  mectre  au  jardin  en  manière  d'une  gale- 
rie ronde,  couverte  dessus  et  dessoubz,  des  sièges  dedans 
alentour.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'hôtel,  p.  385.) 

1555.  — Quant  au  mot  de  raignard,  cela  déjiend  d'une 
liisluire  dont  je  pus  estre  témoin;  de  tant  qu'en  magrande 
jeunesse,  ces  i'ainéans  avoient  acrousliiiné,au  temps  d'esté, 
de  se  venir  loger  sous  les  ponts  de  Paris...  Ce  lieu  estoit 
a|ipelé  le  caignard.   (Pasquier,  Hecli.  sur  la  France.) 

1606.  —  Cagnard  est  un  lieu  ;i  l'abri  du  vent,  exposé 
au  soleil,  où  les  vauriens  el  fainéants  s'assemblent  à  rien 
faire  et  estre  le  ventre  au  soleil.  (Nicot.) 

CAHDET.  —  Capuchon,  comme  celui  des  frocs, 
ca|,nmles  et  aunmsses. 

1530.  — Le  caluiot  de  leurs  capuchons  esloil  devant 
allai  hi',  non  derrière,  en  ceste  façon  avoient  le  visage 
caché   {Gargantua,  t.  V,  p.  129.) 

1575.  —  Aucuns  sont  en  figure  de  capuchon  ou  cahuet 
de  moine.  (A.   Paré,  1.   I,  cli.  8.) 

1584. —  3  cahueles  servant  sur  l'image  de  M.  S.  Nicolas, 
l'un  de  damars  cramoisi,  l'autre  de  damais  vert  et  l'autre 
de  s.irge.  (Cptes  de  la  fabrique  de  S.  Nicolas.  Travers, 
Ilisl.  de  Nantes,  t.   11,  p.  2(i.j.) 

CAIER.  —  l'ai|uel  de  in'iilie  cliandelles.  Lors- 
i|u'elles  sont  soudées,  comme  dans  les  flaiiibeaux  de 
poiii!,'  ou  les  mesliers  de  tal)lc,  caicr  est  synonyme 
de  torche.   Ltaiis  rordounancc  de   rholel   en    l"J85, 
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lorche  par  qiiafre  si^'iiilif  uiu-  loivlio  rasriciiU'i'  à 
(|iialri'  hi'iiis. 

1285.  -  Huissiers  rfi"  sale  "2,  clianiii'i  :iiira  "i  s.  de  gages 
«■l  un  valli'l  iii.in;.'i-aiit  à  roiiil  et  une  toiclu'  par  I.  fit 
H  niiuurs  ciiauili'llcs.  {(Inlfiuiiice  île  ioxlel  ilc  l'hilippe  le 
Bel.  Lcber,  t.   XIX,  p.  20.) 

ISie.^nclueiiaïulelIn  I  soptaiii,  l<  inquaiii  et ::!i|uaiers. 
(Cple  de  riidtel  du  roi,  Anii.  JJ.  'û,  f-  57  v".) 

1358.  —  Le  runeieigc  (lu  l'alais. . .  prend  unseptier  de 
vin,  li  pains  de  eour  et  un  de  bouelie,  i  poulies,  i  pièces 
de  eliau'  e(  i  qneliiMiers  {al  :  lalmners)  Je  chandelle  à 
couclier.  (Orilouii.tles  mis,  t.  III,  p.  ;1I3.) 

1373.  — Tenant  en  sa  niaiu  t  caiers  de  cire  ardant 
qu'il  avoit  apportez  du  snuper  de  lad.  salle.  (Lettres  de 
rémission,  ap.  du  ('.ange,  %■  Quarrellus.) 

1380.  —Jehan  Vivian,  fruictier  du  niy,  pour  un  coffre 
long  à  mettre  torches  et  un  autre  carré  à  nicltre  caiers, 
-II.  p.  (It.  d'Are«i,  Cptes  de  lliùlel,  p.  81 .) 

CAIGNET.  —  Gris  dair  de  iiuaiire  hleuàlre. 

1328.  —  l'ne  rohe  de  drap  caignet,  de  1  garneinens, 
fourrée  de  ccndal.  {Inv.  de  Clémence  de  Uuntjrie,  p.  'M.  ) 

1328.  —  l'ne  ri>he  de  pers  de  caijinet.  (II.  d'.\rci|, 
Cptes  de  l'argenterie,  p.  S.'ii.) 

13*2.  —  Art.  15.  11.  Que  tmit  li  drap  où  il  ara  grosse 
laine,  si  comme  de  cuis.sc  et  de  gard,  ne  soit  point  taiiit, 
ciichois  eu  kaigné  et  que  il  ne  pnist  passer.  {Ardi.  d'Alibe- 
ville,  Reg.  des  corpor.  d'arts  et  met.,  p.  ti'i.) 

1352.  —  Un  fous  de  cuve  d'un  niarhré,  douldé  d'un  Idanc 
caingnet.  (:!'  Cple  d'El.  de  La  Fontaine,  f"  Ul  v".) 

1353.  —  Pour  tondre  3  royez  hrun  de  Gant  pour  les 
valiez  de  chambre  du  roy,  C(l  s.  l'nur  tondre  t  roiez  cai- 
gnels  de  C.ant  pour  les  '1  sninmclicrs  du  corps  et  pour  les 
'i  guctes  du  roy,  40  s.  [Dernier  Cple  du  même,  f-  187.) 

1389.  —  t'ne  cloche  de  caignet  de  drap  de  liruxelles, 
garny  de  sendail.  —  l'ne  cotte  seiigle  de  drap  de  caignet, 
To  s."  ilnr.  de  lUcliard  Piaiue,  p.  -IS  et  30.) 

I  6*0.  —  Cris  hlanc  ou  chenu,  canum.  (Couienes,  Janua 
aur.  p.  :!:i'J.) 

CAILLAU.  — l'oiro  de'  liourgognc. 

.1280.  —  Poires  de  eh.iiUou  et  nois  freschcs.  {Les  cris 
de  l'uris.  Fabl.  Barbazau,  t.  II,  p.  27'J.) 


prendre  cailles,  pour  chasser  aux  cailles,  à  la  plaisance  di^ 
M.d  S.  (Charles  de  France),  3-2  s.  ti  d.  t.  (1''  Cpte  roi/,  de 
J.  Uuchetel,  {■•  87  v".) 

t622.  —  l'i;;liansi,  nel  tempo  dell'  arrivo  o  p(n'o  doppo, 
col  ricliianio  del  (|ua;;lierc,  c  r|nella  sorte  di  rete  si  chiama 
tramaglio.  Qnesla  stessa  cacria  si  l'.i  corne  i|ua. ..  liguratn  si 
vede.  (Voy.  la  lig.)  'l'endosi  t  ragnc^  ,ille  3  o  1  hraccia,  che 
girin<i  iO  |iassi,  poste  iii  ipiailro,  che  vcn;;hino  amclter  in 
mezo  un  poi'o  di  niac<'hia,o  vero  vi  si  fa  posticcia  cou  saggiua 
c  panniM-eliie  di  niiglio  o  IVasche  sopra  d'esia  ai  pertichettc, 
piu  altoclii'  si  puo.  accio  tanlo  pin  di  lonlano  siano  scutite, 
vi  s'attaccan  '1  (juaglie  di  chiusa  ingabliiate,  che  cantin  bene, 
c  servin  >li  richiaiuo,  e  cosi  a  quclla  voce  c  alleltate  dalla 
verilura  e  riddia  chi^  veilon  nelle  reti,  vi  dan  dentro  e 
pigliasene  qnanlità.  Le  reti  liann'a  esser  tinte  di  verdc. 
il'ielro  Olina,  Uccelliera,  p.  58.) 

CAILLIERS.  —  Vases  à  boirt-,  souvent  d'asse/, 
{fraïuic  (liiiiensinn.  iloiil  il  est  difficile  de  déIcriiiiiiiM' 
la  forme  cl  la  caiiacilé.  I.ciir  nialière  seule  les  dis- 
liiifîue  cl  jiisliiic  leui'  nom,  d'a|)iés  l'clymoloifio 
d'Isidore,  (l'claicnt  des  coupes,  tasses  ou  [(olielels 
peu  profonds.  Oii  les  trouve  confondus  avec  les  lia- 
uaps,  doni  ils  s'écai'tciil  néanmoins  pai'  leui'  moindre 
volume  et  leui'  forme  plus  aplatie.  I.c  lianap  esl 
(|uel(|uefois  nu)nlc  sur  un  haut  pied  avec  lueud  in- 
lermédiaire,  ■comme  un  calice;  le  pied  du  cailliei', 
même  en  or  ou  eu  argent,  esl  toujours  liiis  et  ne 
présente  en  dessous  i|u'unc  moulure  de  faillie  saillie. 

I.orsi(ue  le  caillier  est  couvert  l'un  de  l'antre  et 
muni  d'un  tenon  ou  anse  prise  dans  la  masse,  il 
devient  un  vase  double,  dont  la  partie  supérieure  sert 
de  tasse  à  boire,  lundis  i|ue  l'ioféi-ieui-c,  d'uru!  capa- 
cité beaucoup  plus  j,'i'aude,  l'ait  l'ollice  de  réserve 
pour  le  li(|ui(le.  La  garnilure  du  couvercle,  façonnée 
en  couronne  d'orfévi'crie,  est  toujours  disposée  de 
lelle  sorte  i|u'en  le  renversani  elle  |iuisse  servir  de 
pied. 

La  matière  élail  toujours  le  bois  lourui''  cl  jamais 
le  métal.  Tandis  qu'on  réservait  pour  les  banaps, 
les    luu|)es,   racines   et  essences,  d'un  tissu  veiné, 


JlM  àa  l'Jiar  le  nuiUjU'e 


/t^Uo:  h 


102-2.  —  /îe(s  «  cailles.  Olina,  Uccelliera,  p.  58. 


CAILLE    (liKTS   A.   —    1*55.    —   A   Gniol   Cliar.tier 
eordier  dcniourant   i   Bourges,  pour   une    iielitc   iithz    à 


maillé  ou  ronceux  conipiises   sous  la  dénomiualion 
générale  el  uji  |icu  vague  de  madrc  ou  fin  madré, 
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ou  (Mii|ili)yait  pour  k's  Ciiilliors  des  liois  plus  lisses, 
(OiiiiiKî  \t'  platiino,  l'alisier,  l'éralilc  iiou  vciiié,  et 
surtout  le  liètrc  (fou,  fouteau)  appelé  pclit  madrc 
parce  (juc  ses  niouehelurcs  ne  sont  guère  plus  visi- 
bles que  eclles  du  platane. 


vins  nouveaux,  ceux  qui  fuiileoinijeiiugiiie  à  Mous,  le  dauphin 
à  sa  table. 

Jehan  Pentin  Klauiene,  demoiiiMnl  à  !:i  Teste.  Noire  en  la 
vue  S.  Martin,  pour  deux  lins  madrés  rouverts,  délivrez  pour 
Instl.  dauirs  et  bailliez  à  Pierre  îles  Barres,  pour  y  faire 
i  pâtes  d'argent  et  2  fretcllez  sur  les  couvercles,  18  esc.  à 


XV.  s.  —  .1;);).  (i  l'aiiieur. 


Co  elioi.x  du  hêtre  pour  les  caiUiers  de  nuit,  a 
boire  vin  nouveau,  est  expliqué  à  la  fui  du  xvt» 
siècle  dans  le  Théâtre  d'agriculture  d'Olivier  de 
Serres,  (|ui  attrilnic  au.\  rognures  de  ce  bois  la  pro- 
priété, non  seulement  de  clarifier  en  très  peu  de 
temps  les  vins  trop  jeunes,  mais  de  leur  communi- 
(|uer  une  odeur  agréable. 

610.  ^Calices  et  calatlii  et  scale,  poculurum  gênera 
antea,  ex  ligno  t'acta  inde  et  vocala.  Gra>ci  enim  onuic 
lignuni  xâ/.ov  Uicebant.  (Isidorus,  Ori'g.,  1.  "20,  c.   5.) 

1286.  — Calatus  a  calon,  quod  c^t  lignuni  dicitur...  et 
est  calatus  canislruni  vel  quoddani  genus  ]ioiiiloiuni,  sc- 
cunduui  lluguliuni.  (CutlwHcon  de  Ualbus  de  Jcrnua.) 
1300.         lleusiax  froncliis  et  larges  botes 
Qui  ressemblent  borse  à  cailler. 

{Rom.  de  la  Rose.) 

1307.^3  calliers,  "2  henaps  de  fust.  (J/ofci/.  des  Tem- 
jtliers  de  Ciien,  Airli.  J.  143,  pièce  29.) 

1315.  —  3  barisaus  de  rvprcs  on  pris  de  40  s.,  3  he- 
naps cailliers,  ou  pris  de  100' s.  dm',  de  Maliiiut  d'Arlois, 
p.  38-9.) 

1327.  —  3  callieti  sive  cipbi  l'ustei,  videlic.  3  parvi  et  3 
luagni  ilni'.  de  l'év.  du   l'uy,  p.  585.) 

1347.  —  lOlianaps,  c'est  assavoir 6 de  inadic  et  4 cailliers. 
{liir.  de  J.  de  f'/e.v/es.p.  94.) 

1349.  —  2  cailliers  de  nuyt,  dont  l'un  a  un  tenon  d'or, 
ansquelz  couppes  et  cailliers  Icd.  Mous'  le  duc  buvoit. 
((,'/)((■  de  yic.  de  llraciiue,  f"  53.) 

1351  .  —  Pour  l'aire  et  forgier  un  bon  pié  d'argent  doré> 
à  un  gros  poniniel  ou  niiUicu,  jiour  la  couppe  de  niadre 
du  rny  et  pour  l'aire  cl  forgier  "2  pâtes  d'argent  dorées  à 
orbîvoios,  l'une  pour  son  bennap  de  niadre  de  jour,  l'autre 
pour  son  caillier  de  nuit,  et  dessus  les  couvercles  de  lad. 
couppe  cl  liennap  avoit  deux  poireltes  assises,  d'argent 
esmaillécs  de  l'rancc,  et  es  fous  d'iceuls  couppe  et  liennap 
a  2  csmaulx  d'or,  pes.  H!  eslerlius  d'or  de  touche,  et  ou 
fons  du  i-aillier  de  nuit  a  un  boulloii  d'argent  doré,  esmaillée 
de  France,  et  dedcns  les  mordans  a  aussi  3  boulions  d'ar- 
gent ilin-é 

Jehan  l'enlin  Flamenc,  demeurant  à  la  Teste  Nuire  en  la 
rue  S.Martin...  pour  IG  lins  cailliers  à  couvrir  de  l'un 
l'autre,  délivrés  pour  le  roy,  pour  Mous,  le  dauphin  et  les 
six  autres  seigneurs...  pour  les  servir  de  vins  nouveaux 
par  nuit  en  leurs  cliambres,et  bailliez  auil.  Je  lia  n  Le  liraillier, 
(orfèvre  chargé  de  les  monter.)  —  Pour  "24  cailliers  bailliés 
aud.  Jehan  Le  liraillier,  pour  y  faire  forgier  et  metirc  24 
boulions  il'argent  dorez  et  esinaillez  aux  armes  de  France 
et  do   Mons.   le   dauphin  ;  les    12  pour  servir   à  lable   de 


31-  s.  l'escu,  30  1.  12  s.  —  Jehan  Lcclerc  demourant  es 
halles,  pour  2  lins  cailliers  couverts  d'autres  2  à  boire  vins 
nouveaux  et  baillez  aud.  des  Barres  pour  les  garnir  d'argent 
comme  les  madrés  dessusd.,  H  esc,  et  pour  12  autres 
cailliers  à  boire  vins  nouveaux  bailliez  aud.  Pierre  pour  y 
l'aire  12  boulions  d'argent  dorez  ,el  esinailliez  aux  armes 
desd.  dames,  18  escus.  (Cple  d'Ët.  de  Lafontaine,  C'  7, 
10  V  et  25  V".) 

1352.  —  Dons  du  roy.  —  Pour  faire  et  forgier  la  gar- 
nison d'un  caillier  couvert  d'un  autre  à  boire  vins  nouveaux 
pour  Mons.  le  chancelier,  en  quoy  11  est  entré  sur  tout  4  o. 
4  est.  d'argent  et  3  est.  d'or  lin  à  dorer,  c'est  assavoir 
faire  une  bonne  pâte  d'arg.'nt  dorée  ouvrée  par  dessoubs 
à  orbevoies,  2  boulions  et  un  frétellet  dorés  et  esmailliés 
aux  armes  de  Rouan,  pour  mettre  esfonset  sur  le  couvercle 
diiil.  caillier.  (3'-  Cple  du  même,  ("  109  v°.) 

1356.  — Cala.  Godet  de  fust.  Calarius,  ille  qui  facit 
calas.  (Gluss.  lat.-franf.,  Ribliotli.   Richel.  ma.  521.) 

1363.  —  K"  3.59.  4*qualiers  à  tout  leurs  platines,  pes. 
7  m.  4  0.  et  demie.  (Inv.  du  duc  de  IVormaiidle.) 

1376-80.  —  12  ciplii  sen  tassie  argentée  albe,  pond.  Il 
m.  7  une.  —  12  cipbi  magni,  gallice  caillier.s.  —  Pour 
appareiller  les  hanapsdu  collège  appelez  cailliers,  12  s.  — 
Pour  brunir  et  signer  les  12  tasses  d'argent  du  collège, 
10  s.  (Cplesdu  Cuti,  de  Beaucais  Dormant,  f"»  12  v»,  15  et 
81  v°.) 

1380.  —  U  lianaps,  c'estassavoir  2  qiiailliers  et  4  bruies. 
—  II.  9  autres  lianiiaps  viez,  tant  quailliers  que  madrés. 
iinv.  de  J.  de    Neufchâtet.) 

1380.  —  A  Iticliaii  de  Susay,  deiiioiiiaiil  à  Paris,  pour 
13  lianaps  cailliers,  9  I.    12  s.   p. 

llenr.y  Cosne,  orfèvre,  pour  2  o.  1  est.  mains,  d'argent 
à  niellre  esd.  cailliers,  pour  or  et  façon  à  faire  les  esmaulx 
des  10  cailliers,  4  1.   3  s.  4  d. 

Geuiïroy,  le  vannier,  pour  un  estuy  d'osier  blanc  acheté 
de  lui  pour  niellre  caillers.  (D.  d'Aixq,  Cptes  de  l'hôtel, 
p.  69,70.) 

1383.  —  11  vil  4  lianaps  de  caillier  ou  de  petit  madré, 
des  quels  l'en  servoit  en  lad.  taverne,  ainsi  (|uc  l'en  fait 
es  villages,  qui  puent  et  povoient  eslre  de  valeur  ou  esti- 
macion  de  4  francs  ou   environ.  (.4;c/i.  JJ  121,  pièce  fil.) 

1386.  —  Pour  6  cstuiz  de  cuir  boiilly,  |ioinçonncz  et 
armoiez  aux  armes  de  Madame  la  royne,  I  un  pour  niellre 
la  coppe  de  madré  de  lail.  dame,  les  2  autres  pour  metirc 
2  hannaps  couvers,  l'un  de  madré  et  l'autre  de  caillier, 
le  qualriùine  pour  mettre  et  porter  une  aignièriï,  et  les 
autres  pour  metirc  et  porter  12  cailliers  et  une  douzaine 
de  tasses  d'argent  de  l'escbançonneric  ilc  lad.  daine,  |iuur 
ce  72  s.  p.  {Cpte  riiij.  de  Guitl.   Ilrunel,  f"  43.) 

1394.  —  3  ciplr  de  mazaru  et  unus  de  caillero,  40  s.  p. 
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It.  î  ciphi  de  tnaiaro  oiim  cnopcrloiin  nnins  ciplii,32  9.  p. 
—  -  oiplii  ilfi  raîUi'rio,  H  s.  p.  —  31);iii;ips  de  iiiailre  t'I  un 
c.'iillifi'  pi'isc^  10  s.,  (lonnrs  an  roIli'';;p.  —  tî  liannps,  10 
cailliiT*,  |iriM>s  H  s.,  hailli'S  au  Cdllrgc.  {Cpte  de  /'crée. 
itu  1,-sliim.  lie  l>.  Forlel,  fia  H).) 

1396.  —  Fail  et  forgié  iO  boulions  (l'argenl  dorez,  c'est 
assavoir  li  d'iceulx  esniaillez  aux  armes  de  Fraoee  et  7 
esmaillez  aux  armes  île  Mailauic  d'Orléans,  pour  mettre  el 
asseoir  '»u  fous  de  "20  lianiiaps  appelez  caillicrs...  pour 
servir  à  lioire  viu  nouvel,  eu  sa  saison  d'iver  es  liosteulx 
desil.  S;;r8,  pes.    I   m.  ;)  o.    10  est. 

A  Hieliart  de  Sus.iy,  maiidelonnier,  pour  iO  hannaps  lins 
appelez  cailliers..,  au  pris  de  'M'i  s.  p.  la  pièee,  l'un  par 
l'antre.  (8'  Cple  roij.  de  Ch.  Poupart,  f' (H  et  l>7.) 

1404.  — Pour  "i  cstuys  de  enir  lioulli,  poinronnczet 
aruioiez,  l'un  aux  arnu's  de  France  et  l'autre  aux  armes 
lie  Mi;r  le  due  d'Orléans. . .  pour  mettre  el  porter  les 
hannaps  couverts,  de  luadre,  iS   s. 

i  autres  estnys  de  cuir  boully,  mendres  (pins  petits), 
poinçonnez  et  armoyez  comme  dessus  aux  armes  desd. 
Sprs. . .  pour  servir  à  mettre  dedens  les  cailliers  pour  lesd. 
Sjtrs.,  -iO  s.  p.  (Cples  de  lu  cour  de  Charles  VI,  C  8.) 

1404.  —  A  Perrin  Dupleiz...  pour  10  aulnes  d'estamine 
line...  délivrez  es  escliançonneries  durt.  Sjjr  (le  roi)  et  de 
Mçr  le  duc  d'Orlé.ms  pour  servir  à  essuyer  les  m.iilrcs  el 
cailliers,  au  pris  de  2  s.  pour  l'aulne,  valent  20  .s.  p.  flbid. 
f-36.) 

1408.  —  A  Colin  lîcaucousin,  uiaplelcnicr,  pour  \i  très 
fins  cailliers  délivrez  à  Guillaume  Arroile,  pour  iceulx  gar- 
nir de  tioullons  d'argent,  pour  servir  à  boire  viu  nouvel  en 
l'oslel  du  rov...  au  pris  de  'iCi  s.  p.  la  pièce,  l'un  parmi 
l'autre.  (i^yC/Ues  roii.  de  Ch.  PiiH/iart,  f»5(l.l 

IS08  —  A  Pierre  Dclorme,  maçon,  pour  les  calicrs  et 
boignoucrs  de  la  volière  aux  oiseaulx,  21  f.  17  s.  (i  d. 
{Cples  du  châl.  de  Gaillon,  p.  308.) 

IS3I  .  —  l'ng  oeufvier  doré  en  façon  de  calicr,  pcs..'io. 
5  gros.  {Iiw.  de  Louise  de  Saroie,  f"  3.) 

CAJOUR.  —  Sorte  do  petite  ctgc  ou  laiitornon 
[ilacé  au  bas  de  la  li^e  des  calices,  et  surtout  de 
ceux  du  XV  siècle,  ("est,  je  ci'ois,  la  disposition 
dccrilc  en  des  ternies  divers  dans  les  deux  articles 
suivants. 

1514.  —  X»  124.  Ung  grant  calixc  tout  doré,  .avec  la 
platine, ung  pied  à  un  cajouràgauldrons enlevez,  la  Passion 
ensizellc  dessus,  pes   4  I  2  m. 

N  I2.'>.  Ung  autre  calixc  tout  doré,  sur  le  pied  du  quel 
a  une  petite  lanterne,  une  croix  à*eslors  sizellé,  avec  sa 
plaline,  pes.  2  m.  G  o.  iliiv.    de  Charlolte  d.Mbrel.) 

CAIRE.  —  Tète,  physionomie,  allure. 

En  ISS2.  —  Le  second  bataillon  était  de  Gascons...  ayant 
la  Caire  elle  port  des  gens  de  guerre.  (Franc,  de  Itabutin, 
Commeitl.,  I.  2,  p.  408.) 

CAIRIN,  (JL'EIIIN.  —  Peu  iiitelli},Ml)Ic  sons  la  forme 
Qiierin,  fn'-quonle  dans  les  inventaires  du  \\W  siè- 
cle, ce  mot  désijTne  un  tajiis  de  Turquie,  d'Orient, 
el  du  Caire  en  particulier.  Voy.  TAI'IS  DE  CAIHIN. 

1589.  —  Nous  ordonnons  qu'on  estendra  sous  lesd. 
licts  quelques  riches  eairins  ou  autres  tentures  dP  soye. 
{L'isle  des  llermiiphrodijles,  p.  60.) 

1611.  —  Ciirin.  A  Turkic  carpct,  such  a  onc  as  is 
brought  from  Caire  in  F.gypih.  (Colgrave.) 

CAKELT  (siUElUES  de,  —  I  153.  —  Cakela  est  sur  le 
bord  d'une  rivière  qui  se  jette  d.iiis  le  lîahamek  indien. 
Ses  habitants  élèvent  heaucoupde  vers  à  soie,  voilà  pour- 
quiii  l'on  donne  le  nom  de  Cakely  à  une  espèce  de  soie  et 
à  une  sorte  d'étolfe.  {Ceoijr  d'Edrisi.  l.  I,  p.  191.) 

CALABRE.  —  Fourrure  d'écureuil  de  Calabre. 
Sous  Louis  Xlll,  on  a  donné  le  nom  de  calal)re  à  une 
casaque. 

1363.  —  N^ilSO.  Un  couvcrtoucr  d'escarlale  vermclle, 
fourré  de  calabre.  (/ne.  du  duc  de  Normiindie.) 

1497.  —  Vicarii  vero  et  capellani  scuriolis  nigris  et 
couiiniinibus,  non  calabrinis  utantur.  (Slal-  eccl.  Tull.  a]i. 
du  Gange.) 


CALABRET.  —  Ternie  de  niaiine,  corda"e  ca- 
lileau. 

1560.  —  El  y  treuvèrent  iioslrc  ancre  à  20  brasses  de 
fonds,  lelleuieiit  que.  par  le  moyeu  d'un  calaliret  qu'ils  luy 
allaelièreul,  iioii-.  la  guindasiues  eu  haut.  (Fern.  Meiidcz 
l'Inlo,   VoijiK/ea  adveiilureu.r,  p    900.) 

CALAMINE.  —  .Minerai  de  zinc  einpluyi'  ilajis  la 
(■(iniposilioii  du  Iir'onze  et  du  cuivre  j.iune.  Vov. 
CVDMIE. 

1560.  —  La  callaminc...  se  trouve  en  Alemagne, 
au|irès  des  caves  des  quelles  on  tire  le  plomb,  et  eu  Italie, 
en  une  inoulagne  qui  est  entre  Millau  et  Gosuie.  (Itiriii- 
guccio,  Pijrolechnie ,  1.  2,  f"  55  v».) 

CALCAS.  —  Can(uois. 

1420.  —  Fng  calcas  couvert  de  pcaiil  de  tessons,  gar- 
niz  de  plusieurs  virelous  pour  arbaleste  achevai.  (Labordc, 
Les  durs  de  Itourg   ,  u"  i:î21.) 

CALE,  CALETTE.  —  Suivant  les  pays  ci  lis  icmps, 
les  noms  s"a|ip]i(|uent  à  des  coilTui'es  de  plus  d'un 
genre,  mais  ordinairement  à  une  sorte  de  liégnin  à 
pâlies  rattachées  sous  le  nicnlon,  pendaril  les  xiil'', 
XIV  el  XV'  siècles.  Depuis  l'époipie  de  Lnnis  .\ll, 
c'est  une  calolle  ronde  poilée  sous  le  chapeau. 


Xlll"  s.  —  VUraii  de  lu  cathédrale  de  Chartres. 


1379.  —  Leil.  Gilet  à  icellui  niaron  sa  calelte  ou  ba- 
rctle  qu'il  avoit  sur  la  teste.  {Arch.  JJ.  115,  pièce  200.) 

1474.  —  Et  avoit  en  sou  chef  un  gros  blaue  bonnet 
que  l'on  appelle  une  cale,  noué  sous  le  menton,  (illém. 
d'Otiv.  de  la  Marclte,  p.  350.) 


V.  1380.  —  llihiwih.  liichcl.,  ms.  franc.,  w  5,  !■•  il. 


1591.  —  J'ay  Icu  dans  l'histoire  de  ce  giaiid  OUivier 
de  la  M.irche...  et  en  sa  teste  avoit  uii  gros  bonnet 
binne  que  l'on  appelle  une  calle,  et  nous  autres  appelions 
ealolte  ou  bonetle  blanche  de  laync,  nouée  ou  bridée  par 
dessoubs  le  menton.  (Brantôme.  Dames  illustres,  t.  Il, 
p.  205.) 

1663.  -  A  Hanovre,  les  femmes  portent  des  boniieltes 
ou  cales,  soit  de  velours  ou  toile  ou  autre  esloll'e,  qui 
leur  ferment  toute  la  teste  cl  dessous  en  forme  de  uiurion 
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ou  I  MS(|iii',  qui  ne  leur  laisse  que  le  seul  visaj^edcscouveit. 

Quelques  liuuiuies  y  portent  la  nibe  jusqu'au  genoux  et 

une  calotte  de  velours  qui  va  jusr|ues   sur  le  col  et  ferme 

toutes  les  oreilles,  et  par    dessus  ils  ont  une  cale  ronde, 


XV«  s. 


Gravure  sur  bois  d'un  colore  franco-italien, 
upp.  a  M.  L.  Carrand. 


aux  uns  elle  est  attachée  à  cette  calotte,  aux  autres  elle 
se  lève  quand  ils  en  saluent.  (Kouagesrfe  Monconijs,  t.  Il, 
p.  215.) 

1680.  -  Sorte  de  bonnet  de  laine  dont  se  couvrent  la 
tète  les  paisanncs  de  certaines  provinces  de  France, 
comme  en  Champagne. 

Cali'.  liounet  d'étofTe  qui  est  large  et  froncé,  avec  de 
petits  rebords  en  l'orme  de  petit  chapeau,  que  portent  les 
jeunes  laquais  qui  servent  les  demoiselles.  Ces  sortes  de 
cales  commencent  à  n'être  plus  eu  usage.  (Richelet.) 

CALEÇON.  —  .If  signale,  d'après  rinvciitaifo  de 
Marie  Shiart.  une  iiarticularité,  (icu  connue  du  cos- 
tume des  feraiiies,  et  renvoie,  pour  des  preuves  plus 
anciennes,  à  l'article  br.\ies. 


1563.  —  T  aulnes  de  llollando  pour  faire  six  paires  de 
callesous  pour  laroyne.  {Inv.  de  Marie  Sluarl.) 

1580.  —  La  richesse  des  calessonsde  la  signora  Livia. 
(Moulai.^'up,  I,  !(ii.) 

CALEMART. —  Dans  un  sens  |)lus  restreint  (|uc  le 
Calaincijo  italien,  c'est  prcs(|ue  toujours  la  partie 
allongée  formant  queue  dans  les  écritoii'es  [lorta- 
tives.  L'étui  où  se  mettaient  les  plumes. 

1399.  —  N"  207.  Un  shcdyngpeine  (élui  à  plumes) 
de  yvore  ove  unes  shcAlez  d'or.  (Inv.  de  Henri  IV  d'Anglet) 

V.  1840.  —  Calemaria  gemellata.  Notât  instrunienluni 
cui  atraïuentuni  et  calamum  imponere  soient. ..  idque 
etiam  in  mullas  quadraturas  dislinctum  esse  solet  gemcl- 
lalas...  et  barbare  vocantur  calamaria.  (Bartenora.  Com- 
ment, s.  le  Talniud,  livre  des  vases,  ji  7,  p.  2'J.) 

1529.  —  8  gallemards  de  boys  d'esheyne,  garniz  d'or 
par  li's  bouz,  servant  à  mettre  cnredenz,  32  1.  16  s. 
{Cpte  des  menus  plaisirs  du  roi,  ('  42  v".) 

1640.  —  l/étudiant  et  escolier  aura  sa  librairie  ou 
bibliothèque,  son  pupitre,  escritoire,  encrier  ou  cornet  à 
encre,  et  son  calamar  ou  estuy  à  plumes,  avec  le  canif  ou 
tronche  plume.  (Comenes,  Janua  aurea,  n"  738.) 

CALEMBOUC.  —  Variété  la  plus  précieuse  du  bois 
d'aluès.  Ou  s'en  servait  dans  l'Inde  pour  brûler  les 
corps  des  bramines.  Le  calenibouc  de  Malacca  est 
mentionné  pour  la  première  fois  en  1221,  dans  les 
ordonnances  de  Barcelone.  Voy.  dois. 

1593.  —  .4gallûchum  (l'aloès)  dicitur  Arabibus  Agalu- 
gen...  in  Malaca,  garro,  selectissimum  aulem  calambac. 
{Gardas  ab  llorto,  I.  1,  c.  Ki.) 

1644.  --  Un  petit  coffre  de  carembourg,  prisé  5  I. 
{Inv.  de  rhiilel  de  Soissons,  ("  52  y'.) 

CALENDRIER.  —  Sous  ce  nom  il  ne  faut  pas  en- 
tendre seulement  le  tableau  du  cycle  annuel,  avec 
partition  du  temps  et  des  fêtes  qu'il  comporte,  niais 
aussi  celui  de  ses  divisions  mensuelles  et  liebdoma- 
daires  relatives  aux  usages  de  l'Eglise,  des  cours 
de  justice  ou  des  oflices  linanciers.  Tels  étaient  les 
calendriers  du  parlement  et  de  la  Cour  des  comptes. 
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Au  iiioyoïi  Ajfi'  1)11  SI"  servait,  en  oulre,  de  petits 
fiilemlriers  |mrl:itirs,  sorle  de  laliletles  roiitcnunl 
les  cailnins  de  la  lettre  domiriirale  et  du  nomlire 
d'or,  avec  le  lahleau  des  fêtes  iiioliiles,  la  (ij,'ure  des 
|u'iii('i|iau\  saillis  de  l'année  et  l'indication  des  joni's 
d'alislinenee.  In  de  ees  livrets  du  X1V°  siècle,  (|ui 
vient  de  prendre  place  parmi  les  richesses  de  notre 
l!il)li(illii'(pie  nalidfiale.  contient  ces  renseijjneincnis 
de  toute  sorte  ffj'avés  sui'  des  feuilles  de  huis  l'i'U- 
nies  en  un  petit  voluine.  Nous  donnons,  pres(|uc 
dans  les  dimensions  de  l'cui^'inal,  les  paffes  corres- 
pondant au\  mois  de  janvier  et  de  dérendire. 

1399-  —  Maistic  Jean  de  Molin,  <'srii|ivain  de  foriiic, 
il<'iii(>i'ai\l  à  Dijon,  fait  marcliicf  et  convenances  à  humi- 
raldi'.  Iiiiiiniii;  l'Iiilippc  Jnliot,  bourgeois  {le  Dijon,  de 
faire  i;l  parfaire  un  niessaiil  qui  sera  au  luoin*  de  ie(inise 
que  faire  se  pourra,  à  l'avis  de  geus  en  ce  aiaiit  coj;unis- 
sauce,  et  sera  de  telle  Irllre  et  de  Ici  luu^uoui'  coiuuie 
ce  (|ui  est  ja  l'ait  par  devers  Icil.  maislre  jeliau  en  sou 
parcheuiln,  tel  couniie  est  encouimcneié;  et  fera  en  ieellui 
uni;  kaleiiilrier,  aussi  une  ui.njeslé  et  un  crucilil  qui  seront 
de  colour.et  seront  les  grosses  lettres  tourui'cs  iTaxinir  et  de 
verniillou,  et  ilevrout  èlre  les  (grosses  lellres  des  lionnes 
fiHcs  d"or  llorelées,  et  le  devra  rendre  tout  assovis  et  parlait 
bien  cl  convenablement  à  l'avis  des  gens  aians  eu  ce 
cojinoissaiice,  et  sera  cmiverl  de  roijje  ener  erupraiulé. . . 
pour  le  prix  de  sezc  fraus  d'our  et  d'un  nieui  de  vin.  (l'io- 


tocoletle  J.  Lebon,  n"  lUI.  Sinnuinel,  DoeM».  i)ii'(<.,p.  35,S.) 
1442.  —  A    Dampt.    Alfoiis  Mansois,  relijticux  de  l'or- 

dene  de  Cln^'iiy.   pour  avoir  cseripl  et  ejdiMiiiiii'  d'asnr  l'I 

de  verineillou  l'I   livré    le   vi'llni    il'nn   kali'udrier  f.ut  tout 

de  noef  au  ca|iilulii'r,  au  quel   est  eseripl  l'ordeuauce  du 

saintuaire.    iH  s. 

A  Sire  .lihan  de  llaleni'ourl,  pour  avoir  relojet  led.  ca- 

|iilulier,  il  s.  (6'/i(c.v  de  tu  fiibr.  de  S.  Amé  de   Douai, 

eslr    p.  l'ablii'  Deliai^ues.) 

CALEPIN.  —  Le  };où'  des  odeni-s  fuites  cl  des 
peaux  iiiusiiuées  durait  encore  au  xvir  siècle.  In 
calepin  de  celle  sorle  raclielail  peut-èlrc  ainsi  les 
di''l'anls  de  sa  vétusté. 

1632.  —  l'ii  calpiii  de  peau  de  seuleur  assez  vieil. 
appri'ii.'  à   Kl  1'.  {lui',  du  Mai(juis  de  lieiiiovitle,  p.  U'il.) 

CALERON.  -  La  petile  lasse  renversée  sur  le 
ciillcl  lies  eailliers  ou  des  liauaps  à  couvercle.  Klle 
servail,  en  la  retourmuil,  de  vase  à  boiri"  |)our  la 
niiil.  (a'tlc  disposilioii  in^'énieuse  est  expliquée  ]);ir 
la  lijjurc  qui  accompagne  lu  mot  caii.i.ieii. 

1415.  —  Demoiselle  Jebanne  de  Ledilaiii.  .  .  nng  |jana|i 
d'argent  et  un  liaiiap  de  inadieà  oalrou.  (.Irc/i.  île  Uauai, 
Tcxtiim.  en  chirogr.) 

CALICE.  —  Il  serait  facile  de  faire,  d'après  les 
monuiueuts  exislaiils,  l'histoire  du  calice  au  moyen 


NOM'IN   C  o  NI  ort  N  I  P  3      > 

TENTlSg    RIMfPIDUSPBBl 


A.  Calice  de  S.  Jean,  à  la  basilique  de  Lalran.  —  U.  Calice  de  S.  Jérôme,  «  l'éijl.  Sainte  Anastasie  à  Home.  — 
1,  2.  Calices  de  Tliéodelinde,  sculptés  au  portait  de  Veijl.  de  Monza.  —  C.  VIII»  s.  —  Ca/(ce  de  5.  Clirodegand, 
app.  ù  M.  Basilcwski.  —  D.  E.  Inscript,  du  pied  et  de  la  c.ujic.  —  1'.  lin  du  VIII"  s.  —  Calice  de  Tassilo, 
d'après  Labaric. 
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âge.  C'est  ppiit-iHi-o  la  seule  branche  de  l'orfèvrerie 
dans  laquelle  on  ait  à  proiluire  une  série  un  peu 
complète  de  pièces  classées  clironologiquenienl.  Ne 
pouvant  remplir  iei  ce  cadre,  il  me  sul'lira  de  noter 
certaines  particularitées  curieuses,  accompagnées  de 
quelques  exem]des. 

Sans  remonter  jusqu'au  calice  priiiiitif,  c'est-à-dire 
jusqu'au  vase  qui  sei'vit  le  jour  de  la  Cène  à  l'insti- 
tution de  l'Eucharistie,  l'archéologie  peut  assuré- 
ment appuyer  sur  quelques  vestiges,  et  jusqu'à  la 
période  carlovingienne.  les  souvenirs  de  la  tradition 
des  premiers  siècles. 

Le  plus  ancien  est  le  calice  de  saint  Jean  conservé 
à  Rome  dans  la  basilique  de  Latran.  Cette  coupe  en 
jaspe  jaune  a  la  forme  d'un  bol  et  appartient  évi- 
demment à  l'art  antique,  comme  celle  en  verre  d'é- 
mail à  godrons  attribuée  à  saint  Servais,  évêque  de 
Tongres,  mort  en  381,  qu'on  voit  dans  l'église  de 
ce  nom  à  Maestricht. 

Dans  les  premières  années  du  v'  siècle,  saint  Jé- 
rôme apporta  de  la  Palestine  à  Rome  un  calice  de 
fabrication  syi'ienne,  en  pâte  de  verre  blanc  opalin  à 
reliefs  mouli's,  d'un  slyle  très  original,  qui  accuse 


Eloi.  Cette  pièce  en  or.  couverte  de  verroterie  avec 
parties  d'émail  cloisonné,  présentait,  suivant  l'opi- 
nion de  M.  Ch.  de  Linas,  la  plus  autorisée  qu'on 
pniss(>  admelire,  tous  les  caractères  de  l'orfèvrerie 
de  ré|)oqne  de  Dagohert.  Arrivé  au  VllI"  siècle  nous 
dormons  le  calice  de  saint  Chrodegand,  évéque  de 
Seez,  avec  l'appui  des  documents  (|ui  en  afiirment 
l'authenticité,  et  celui  que  lit  l'aii-e  à  la  lin  du  Mu"'me 
siècle,  Tulilo  duc  de  lîavièi'e. 

De  l'étude  comparative  des  objets  comme  des 
mentions  laissées  par  les  auteurs  des  cinq  premiers 
siècles,  on  peut  conclure  que,  durant  cette  période,  le 
calice,  pour  lequel  toutes  les  matières  furent  admises 
ou  tolérées,  était  une  coupe  généralement  sans  pied 
et  n'affectait  même  aucune  forme  spéciale,  et  qu'à 
partir  du  vi'  siècle,  élevé  sur  un  pied  plus  ou  moins 
riche,  il  rentre  exclusivement  dans  le  domaine  de 
l'orfèvrerie. 

Quelques  observations  de  détail  accompagnent 
les  divisions  établies  dans   le  choix  de  nos  textes. 

837 .  —  Calicem  de  nuce  et  argento  aurot|iic  p.iratum. 
(Testam.  Everurdi  Comitis,  ap.  du  Caogc.) 

850-60.  — Micliael  impei-alor  misit  ad  Ijoalum  l'clruni 


cï^^^SSÉ^^^.^^^ 


V.  1200.  —  A.  Calice,  ministériel  en  argent  doré,  arec  nœud  en  crixtal  de  roche,  à  l'abbaye  de  S.   Pierre  à  Saltz- 
bourq.  —  1!.  MU'  s.  —  Calice  funéraire  d'Hervé,  év.   de  Troijes.  Étain,  au  musée  de  cette  ville. 


la  naissance  d'un  arl  nouveau.  C'est  sans  doute  à 
la  ménu!  époque  i|u'il  faut  ra|)[iorter  le  plus  ancien 
calice  de  verre  bien  (|u'on  voit  aujourd'hui,  sur  un 
pied  l'clalivenient  mnderni',  dans  le  trésor  de  Monza. 
Sur  le  portail  de  l'églisi^  il  est  représenté,  dans  son 
état  primitif,  parmi  les  dons  de  la  reine  Théode- 
linde.  On  peut  atlribuer  avec  certitude  au  temps  de 
cette  princesse,  c'est-à-dire  aux  premières  aum'-es 
du  vu'  siècle,  le  calice  charité  de  pierreries,  à  pied 
et  à  anses,  pareillement  scniplé  snr  le  tympan  de 
la  menu-  église. 

Kn  l'iance  on  a  conservé  dans  l'abbaye  de  Chidies, 
jusqu'à  la  lin  du  dernier  siècle,  le  calice  de  saint 


apostoliim  (Romaî)...  calicem  de  auro  et  lapidilnis  cir- 
cuindatuin,  leticulo  pendente  de  gemniis  albi.s  prctiosis, 
mine  ijuliliiitnilinis  decoratmn. 

...  Siniilitcr  caliccin  di»aurn  ex  !;ipidibiis  circirtadatuni 
et  in  circuilu  pendcntes  liyacinthiis  in  lito  aujocj.  (Liber 
ponlifwalis,  p.  304  et  3l1."j 

V.  900.  —  Un  calice  do  sardnnyx  monté  en  argent 
doré.  On  lit  sur  le  pied  une  irisrriplinn  giecciue,  (|ui  n'est 
autre  qnc  les  paroles  prommcccs  à  la  nn'ssc  par  le  prêtre 
lorsqu'il  consacre  le  vin.  Au  l'onil  de  la  coupe,  un  émail 
cloisonni'  sur  ur  rc[Moduil  le  l^luisl  dans  l'altitude  de 
hénir.  {Descript.  du  trésor  de  S.  Marc  de  Venise,  La- 
barle,  llist.  ries  arts  industriels,  i°  édit.,  t.  I,p.  3il.) 

1295.  —  Calix  argcnleus  HenricI  de  Norllianipton, 
deanralus  cum  pede  coclcalo  et  scapolatn  et  pine.iln,  pnn- 
dcris  cnm  patena  50  s. 
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Cnlix  argcnloiis  per  parles  deaiiratus  ruiii  peile  virgu- 
latn,  piiiitlcris  riiiii  patciia,  iii  qiia  sonliiUir  ihmiiimi  colla- 
loris,  3(i  s.  K  (I.  (/ne.  lie  S.  Paul  de  Londres,  p.  'Ml.) 

1385.  —  Un  granl  calice  de  vieille  façon,  d'ciivre  du 
Dama»,  semé  de  nieiiiii-  pleiicrie,  pes.  .">  m.  r>  o.  15  est. 
(/iiti  des  objets  prèles  pur  Chartes  V  à  Louis  d'Anjou,  l.e- 
coy  lie  l.aniai'clie,  (,';)(e,v  cl  méin.  du  roi  Itené,  p.   ItlG.) 

V.  1400.  —  lu  iiiio  calice  aiiieo...  sunt  signa  sei|Uon- 
tia,  videlicct  in  yriU'  'S  esnialti,  2  timbra  el  unus  crnci-' 
fixus  Jesn  C.hrisli  cl  in  porno  ipii  est  in  niedio  G  csinalli, 
2  ad  sij;niiiii  Ara^îoii.  (Cliarta  ap.  du  C.an^e.) 

1504.  —  l'ng  calice  do  cristal  garny  d'argent  doré  et 
de  picrierie,  prisé  le  tout  IS  esc.  (Inv.  ms.  de  S-  Denis.) 

1636.  —  I  I,e  inémc  objet.]  Le  calice  du mcsme  Saiiict 
henis,  de  très  ancienne  façon.  Il  est  de  christal  de  roche, 
garny  d'argent  doré  el  enrichi  de  pierres  précieuses. 
(I).  G.  Millet,  Tré.sor  de  S.  Denis,  p.  Uô.) 

1638.  —  Un  calice  et  la  patène  de  S.  Godcgran,  de 
cuivre  on  semblable  métal,  avec  la  croix,  enrichie  de 
fausses  pierres.  (Inr.  de  S.  Martin  îles  Champs.  Bililiolh. 
nickel,  Cuil.  de  Picardie,  n"  titi,  t«'M.) 

1754.  —  Il  y  a  aussi  à  Saint  Martin  (îles  ('.lianips)  un 
buste  il'argcnt  on  est  renfenni'e,  en  Itml  on  en  partie,  la  tète 
de  S.  C.iodegancl.  évèi|ue  de  Secz,  qui  lut  tirée  du  prieuré 
de  LisIc  .\dan,  orilre  de  Cluny,  au  diocèse  du  Beauvais, 
lorsque  l'église  fut  démolie. 

On  croit  (pie  ce  fut  dans  le  même  temps  que  l'on  ap- 
porta aussi  de  ce  prieuré  un  calice  de  cuivre  rouge  doré  el 
très  antique,  qui  passe,  avec  sa  patène  de  même  matière 
pour  avoir  servi  au  même  S.  Crodegand.  On  y  lit  autour 
du  bord  extérieur  de  la  coupe  qui  est  peu  large  et  foit  pro- 
fonde, ces  mots  gravés  :  IN  nomine  uni  omnji'otentis 
r.itiMFRluts  pjiEsiil...  Le  reste  de  l'inscription  parait  sur 
le  pied  qui  est  très  étroit,  mais  il  est  difficile  à  lire.  On 
voit  sur  la  même  coupe  une  gravure  faite  dans  la  matière, 
qui  représente  une  colombe. 

Ce  calice  peut  bien  être  du  vin"  siècle,  auquel  vivoil 
S.  Crndcgand:  mais  la  patène,  au  milieu  de  la  quelle  est 
figurée  une  main  bénissante  et  qui  est  sans  vestige  de  do- 
rure, pareil  être  un  peu  plus  moderne,  (l.ebœuf,  llisl.  du 
diocèse  de  Paris,  t.  I,  p.  :ilO.) 

C.VLICE  A  CHALUMEAU.  —  ncstiné.s  à  la  coiiiiiuinioii 
sous  res])èco  (lu  vin,  ces  calices,  lai'ffcs  et  il'uiio 
assez  grande  capacité,  claionl  accoiiipagués  d'un  ou 
(le  deux  rhalunieaux  (voy.  ce  nioli,  qui  évilaient  de 
porter  les  li'-vres  sur  les  iinrds  de  la  coupe.  H'aulres 
calices  sont  acrnnipagiiés  d'uni'  jii'lile  cuiller  ajipelt'e 
Inudielle  di'sliii(''(^  à  mêler  iiii('l(|ues  giiulles  d'eau  au 
vin  du  calice.  On  trouve  des  traces  de  cet  usage  dans 
les  textes  du  XV"  si(''cle  el  la  louchctte  limiie  parmi 
les  dessins  anciens  de  l'argenterie  de  la  cnllégiîdtî 
de  Maubcuge;  s.t  contenance  d'environ  un  gramme 
d'e.iu,  est  suffisaiile  pour  les  trois  gouttes  prescrites 
par  le  (|uin/ii''me  Orilrc  romain. 

1295.  — Calix  grecuscnm  patena,  cum2  calamisargcn- 
lis  ileaiiratis  cuni  ymaginibus  In  circuitu  de  opère  fusorio 
levatis,  pond.  6  1.  {Inv.  de  S.  Paul  de  Londres,  p.  Si".) 

1302.  —  Un  calice  doré,  le  platine  et  le  cuillerète  pour 
amenistrer,  pes.  2  m.  3  o.,  le  marc  prisé  l  1.,  valent  i)  1. 
10  s.  (Inv.  de  Uaoul  de  Clcrmont.) 

1359.  —  Un  calice  à  pale  qnarrée  et  le  patène  quarrée 
à  un  crucifiement  d'esmaillerie  en  le  pale  devant,  la  lou- 
cette  nient  dorée,  pes.  tout  ensamble  3  m.  I  1,2  o.  (Inv. 
de  Veijlise  de  Cambrai,  313.) 

1462.  — Calix  minor  cum  patena  argentea  deaurata  et 
cocleari  argentée  ad  usiiin  missaruin  aiuinariiin.  ,id  allare 
minus  rétro  magnum  allare.  (/iiii.  de  .S.  Donatien  de 
Bruges,  p.  12.) 

1469.  —  Ung  calice  nommé  le  rausanle,  tout  doré  et 
le  loucelle  aussy,  se  poise  led.  calice  patène  el  loucette, 
2  m.  6  1/2  0.  {Inv.  de  S.  Amé  de  Douai.) 

1488.  —  Ad  magnum  allare,  magnus  calix  cum  patena 
el  cocleari  aigenteo  deaurato,  ad  usuni  colidianum.  (Inv. 
de  S.  Donatien  de  llruges.,  p.  U.) 

1539.  — Calix  magnus  et  altus  haliens  in  peilc  imagi- 
nem  Crucifixi  incrustalam,  cl  in  ciicuilu  pedis  lilleras  ro- 


manas,  et  in  medio  patène  imaginem  l'elri  similiter  incriis- 
tatam,  qui  calix  est  aigenleus  ileaiir.itiis  cum  patena  cl 
cocleari,  datiis  per  (liloiiriu  dir  Itiin;is,  ad  iisuni  ipiotidia- 
niini  niagiii  altaris,  amio  l.'>3S,  oh  ruptioneni  ell'oriiiatus, 
pond,  t  m.   1  0.   l.">  sIitI      lliiil.) 
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M 


r  ^; 


Ép.  de  Charles  VIII.  —  Calice  émaillé  au.r  armes 
de  Poillevé,  a  l'hospice  de  Limoges. 


C.M.ir.E  d'étain.  — Dans  les  ('glises  i-ielios,  l'usage 
des  calices  d'étain  est  une  exception;  leur  peu  de 
valeur  expli(ine  |)onr(puii  ils  fiireiil  adoptés  dans 
l)ien  d'autres  cas;  le  pins  fréiiiu^nl  à  signaler  est  celui 
des  sépultures  épiscopales  ou  sacerdotales,  dans  les- 
(|uelles  ils  sont  renfermés  à  litri^  d'efligie  et  préscr- 
venl  les  tombeaux  des  atteintes  de  la  convoitise. 

1295.  —  Unus  calix  stagneus  sine  patena.  (Inv.  de  S. 
Paul  de  Londres,  p.  331.) 

1414.  —  Pour  le  calice  et  le  platine  d'estaiii  pour 
mettre  eu  le  fosse  (d'un  chanoine),  eninme  il  est  de  coii- 
tumeentelcas  ;i  faire,  12  i.(llom\o\,CptesdeCambrai,'MO.j 

1541.  —  A  Hubert  Maillard,  potier  d'estain  demourant 
à  Amiens,  pour  2  calices  d'estain  achetiez  de  lui  pour  ser- 
vir au  divin  service,  22  s.  (i  d.  (Cptes  de  l'égl.  de  S.  Mar- 


tin de  Doullens,  liev.  des  Soc.  av.,  sér.  6,  l.  II, 


.-.0.) 


1571.  —  Achat  de  six  calices  d'étain  pour  la  cathi'drale 
de  Kcrniarlin.  (Ueg.  de  la  catli.  de  Tréguier,  llull.  du 
Comité  de  la  langue,  t.  I,  p.  H:i.) 

1601 .  —  Avons  ordonné  et  ordonnons  que  led.  S'  abbé 
sera  tenu  fournir...  Ung  calice  d'estain  de  Cornailhe 
avec  sa  patène,  toute  planne,  sans  boit  qui  rellève.  (  Visite 
de  l'égl.  de  la  Magdelaine  de  llenitrille,  .\nn.  d'.\igue- 
belle,  pièce  2.5,  t.  I.) 

C.\LICE   A  OREILLES.  —  Desliué  au   même  usage 
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que  le  calice  à  chalumeau,  ce  calice  est  accompagné 
de  deux  anses  et  porte  le  nom  ancien  de  calice  mi- 
nislériel.  Il  a  servi  généralement  au  moyen  âge  jus- 
qu'en 1  il5,  é|)oque  à  la(|uelle  le  concile  de  Constance 
abolit,  pour  les  laïques,  l'usage  delà  coninumion  sous 
les  deux  espèces. 

800.  —  Oblidit  (Léo  FI!)  patciiam  auream  majorem  cum 
gcmiiiis  diversis,  legenteiu  Karulo  (Carolus  magnus), 
pcnsentem  libras  30,  et  calicem  majorem  cum  gemmis  et 
ansis  duabiis,  pensantem  liliras  58.  (Liber  poiiti/icalix, 
t.  11,  p.  2.55.) 

1256.  —  Cali.K  ami  consecratus(voy.  l:i  ng.2,p.2.')'2)  cum 
patena,  ouin  uiultispretiosis  ornanientis  gemmis  et  perlis  et 
lapiilibus  pretiosis  et  duabus  manicis.  |3  autres  de  la  même 
sorte  dans  cet  inventaire,  dont  uu  polit.  Le  recolemeiit  de 
1353  en  meiUioniiu  5  |  Uni',  de  l'éijl.  de  Monza.) 

1460.  — Unus  argenteus  deauratus  calix  cum  '2  liiind- 
haven  et  patena  deaurata  cum  2  argenteis  deauratis 
pipen,  ex  quibus  potant  ni  Pasclia  communicantes.  (Inv. 
de  S.  Donalien  de  Bruges,  p.  15.) 

1468.  --  Dng  calice  d'or  à  oreille,  ou  quel  a  de  l'or 
des  trois  Roys,  ensamble  de  sa  patène  d'or,  pes.  tout 
5  m.  1/2.  0.  d'or.  (Inv.  de  l'égt.  S.  Claude.) 

CALICE  A  PIÈCES.  —  Dans  les  mobiliers  des  cha- 
pelles portatives  figure  le  calice  à  pièces.  On  verra 
par  les  ingénieuses  dispositions  de  l'exemple  ci-joint 
combien,  pour  la  facilité  du  transport  d'un  objet,  les 


nent  cet   article,   rendent   siiflisamment  compte  de 
certains   usages  spéciaux. 

1401.  — Un  calisse  d'argent  piuir  mettre  le  sel  à  faire 
yawe  bényle.  (Inv.  de  l'Egl.  de  Cambrai,  333.) 

1511.  —  N"  105.  Unus  parvus  calix  oreus  cum  sua  patena 
erea  deaurata,  in  quo  contieitur  s;ini:tum  crisrna.(/HC.  de  la 
cathédr.  dWiiigiion.) 

1535.  —  Uu  vaisseau  et  uu  calice  d'argent  où  boivent 
ci'ux  qui  ont  les  fièvres.  (Inv.  de  iégl.  S.  Ouen  de  Rouen, 
p.  OO'.i.) 

CALLECTOIRES.  —  Le  jeu  du  galet,  (|ui  consiste 
à  pousser  nii  palet  ou  rondelle  de  bois  sur  une 
longue  table. 

1453.  —  Un  gallet  de  bois  dont  on  joue  aux  callectoircs. 
(Arch.  J.  J.  3-2'J,  pièce  32'J.) 

CALIGE,  KALIGE.  —  Canal. 

Xlil°  s.  —  Nul  vaisseau  ne  pooit  aler  ne  venir  por  les 
gâtées  que  li  Sarrasin  avoient  mises  ou  llum  de  Uamiate, 
(|ue  il  avoit  amenées  don  grant  flum  de  Reissit  par  mi 
un  Kaligc.  Ce  est  un  braz  dont  l'en  aboivre  la  terre 
(llist.  des  Croisades,  XXXll,  p.  16.) 

CALIOT,  CAILLOT.  —  Poire  à  couteau,  d'espèce 
]iirrreuse. 

1570-  —  Entés  poiriers  de  cliastalgnier  et  caliol  sur 
groselier,  pour  venir  tost.  (J.  Liebault,  Maison  rustique, 
p.  435.) 

CALISON.  —  Calisson,  petite  pâtisserie  sèche  et 


XV  s.  —  1.  Calice  itinéaire  conservé  à  Kloslerneubourij.  D'après  un  dessin  de  M.  Darcel. 
2.  Même  cp.  Orfèvrerie  allemande,  /!/)/).  ù  l'auteur. 


peu  de  marge  aux 


orfèvres  du  xv"  siècle  ont  laissé 
inventions  modernes. 

1461.  —  Ung  calice  d'argent  dm'é,  dedeos  le  quel  se 
met  par  pièclies,  pLitine  et  louclji'tte  d'argent;  le  piet 
vairel  au  quel  piet  a  uo  esmail  ib's  armc!  de  .Mous,  de 
Nevers,  pes.   I   m.  8  o.  (Inii.  de  l'Egl.  de  Cambrai,    :i53.) 

I  504.  —  Ung  calice  de  7  pièces,  fermant  à  viz  y  coin  - 
loenant  l'escrouc  cl  la  viz,  et  sa  patène.  Le  tout  d'argent 
doré  esinaillé  de  basse  taille,  pcs.  5  m.,  prisé  40  esc.  au 
pié  d'iceloy  estoit  oseript  :  JE  Fuz  donné  par  i,b  rov 
CIIAnLF.S  FII.Z  1)1!  ROY  IJE  FRANCK  .IKilAN,  etc.  (Inv.  tns.  di' 
s.  Denis.) 

1669.  —  N"  9.  Un  calice  d'argent  duré,  fait  à  raiili{|ue, 
avec  des  figures  à  la  uiosayiiue,  cie  la  bauteur  d'un  pau 
(21_eent.)  et  itn  poids  de  3  marcs,  le  ([uel  calice  se  démonte 
en  ô  pièces.  (Inv.  de  l'ahbage  de  .\loissac.) 

CALICE.  ITSAGES  DlVEliS.   —  l-es  textes  (|ni  lermi- 


fourrée  qui  se  fabrique  encori'  aujourd'hui  m  l'ro- 
vcncc. 

1275.  —  Danioisiaus  que  portent  taillors  d'arjant  cliar- 
gés  de  calisons...  Et  douent  des  calisons  as  dames  et  as 
damoiselles.  (Mart.  da  Cauale,  Chrnn.  des  Vénitiens) 

CALLICULES.  —  Larges  pièces  isolées,  rondes  le 
plus  souvent,  qu'on  cousait  sur  les  vétemenls  pour 
les  enrichir.  Les  callicules  brodées  ou  cernées  de 
galons  appartiiuiiieiit  au  costume  romain  de  basse 
époque,  mais  on  en  retrouve  des  vestiges  en  Italie 
et  ailleurs  jusqu'au  xil"  siècle. 

164.  —  Qui  (le  diacre  Pomponius)  crat  vestitus  drstinc- 
taiii  candidam  habens  inulliplices  callirulas... 

Exivit  vir  (|uidaNi  inirfB  inagoituiliuis...  distinclalus  pur- 
poram  inter  duos  clavos  per  médium  peclus,  liabcus  calli- 


i56 


nALLICULES 


cillas  miillifornies  ex  anrn  et  ai(tfiiilo  fiioCa'i.  (1).  Th.  liiii- 
iiarl,  .\ela  S.  l'erpetuir  ol  /■'elicil..  r.  \.) 


V'  s.  —  Virgile  de  Valiean.  En  tête  du  t"  chant 
de  l'Enéide. 


VI- 


Fresque  provenant  de  Rome  près  S.  Jean 
de  Lntran,  an  Hftisée  de  Xaples. 


CALOBE.  Cdliihi',  vi'li'nicnl  d'orijîino  ;inlii|iio, 
ri  (liml  |iiiili'  au  v'^  sirde  le  gramniaiiicii  Scrvius 
ilaiis  SCS  Coniiiiciilaires  sur  Virgile.  C'est  une  liiiiicuie 
longue  et  sans  nianehes,  qui.  rarrourcie  an  moyeu 
âge,  prend  la  forme  d'une  blouse  ou  sou(|uenille. 

1432.  —  Un  liominR  vcstu  d'un  calobe  Je  Inille  cl  d'im 
Micscliant  cliapnrnii...  le  suppliant,  advisa  par  la  l'ente  du 
coict  de  lad.  calulic  de  toile.  {Lettre  de  rémission,  ap.  du 
Cange,  y°  COLOiuiii.) 

1650.  —  Kspèce  de  vêlement.  Les  gloses  du  glossaire 
aral)ii|iic-latin  :  Levitanarium  est  cntohium  lineum  sine 
nifl»i(iv.  ilhrt.  de  Ménage.) 

CALOMNIE.  —  La  répression  île  la  enlomnie  se 
Iraduisail  dans  l'ancien  droit  par  des  amendes  en 
nature  ou  paides  peines  assez  singulières.  On  trou- 
vera au  mol  i'ii:niiK  un  aulre  doeuiiient  relatif  au 
même  ohjel. 


1478.  —  |F.n  cas  de  di'nonciation  calnninieuse,  il  ('•lait 
(iiilciiMiéj  que  le  dciiioneiateiir  se  desdiroil  el  priioit  en 
l)iou  niercy  et  à  Messieurs,  ([u'ils  J<ii  vonlisse  |iiiidonin-r  ses 
paroles,  ce  que  il  list  en  la  préscnei'  de  ]ilusienis  iiiininis- 
saires,  et  avi'cque  liiv  l'usl  ordonné  que  le  joui-  de  la  Chan- 
deleur il  poi'teiiiit  un  cieritc  de  cire  pesant  demi  livre,  à 
la  procession,  après  le  curé,  et  après  se,  le  mette  à  la  eiu- 
ronne  île  l'esiilysc  Jnsqnes  à  tant  qu'il  soit  ars  et  C(uisiuu- 
mé.  (/(f(;.  (/(•  la  maison  de  pair  de  La  Fere  ap.  Itesuiaze 
Très,  jit'.lie..  p.  :\i\.) 

CALOTTE.  —  La  calollc  roiulc  lui  ailopli'i'  pai-  le 
elergé  pour  se  confiu-mer  aux  pri'srri|ilioNs  du  c-on- 
cile  de  Milan,  (|ui  défenilit  l'usage  d((s  cales  à  pâlies 
couvrant  lis  oreilles  ;  mais  une  coilfurc  du  même 
genre  ou  du  moins  du  niènu'  nom,  fut  aussi  portée 
par  les  laïiiues  et  par  les  enfants. 

1480.     C.aliitles  sont  eoelTes  nil^'iiuttes, 
r.onverli's  d'un  hean  fin  veloms. 
Que  nii^nons  portent  tous  Ic-^  jours 
l'our  contrej;arder  leur  cerveau. 
(Pronosliciition  générale,  Montaijjlon,  Itec.  de  poés.  fr. 
t.  IV,  p.  10.) 

1580.  — Une  rallntete  déniant,  de  velours  janne,  avec 
j;ranil  passcnienlz  d'argent,  avec  nu  .\;;iins  Dei  an  milieu 
et  i  flonrs  aux  enustés.  {Testam.  de  Matjiilonne  du  fort, 
min.  de  Druguiqnan.  Itev.  des  Soc.  sav.,  1871,  i°  sér. 
p.  1-20.) 

CAMAHIED.  —  Camée,  intaille.  L'art  de  graver 
en  relirliiu  en  creux  les  |)ierres  dures  remonte,  dans 
ranlii|uité,  à  une  date  fort  ancienne,  i|m'  le  moyen 
âge  croyait  être  celle  de  la  caiilivili'  des  .luifs  à  italiy- 
lone.  La  petite  dimension  des  objets  comme  l'inallé- 
rahilité  de  la  matière  concouraient  ,'i  assurer  leur 
conscrvalion.  .\ussi  ces  richesses,  amassées  ou  en- 
fouies, prirent-idies,  après  l'ère  des  persécutions, 
dans  les  trésors  des  églises  la  jilace  ([u'clles  avaient 
déjà  dans  les  palais.  Sans  trop  avoir  égard  à  la  con- 
venance des  sujets,  les  camées  anli(|ues  servirenl 
d'ornement  aux  divers  ol)jets  du  cullc,  et  c'est  à  l'aide 
des  pièces  d'église  que  l'on  pourra  suivre  les  vicis- 
situdes d'un  art  qui,  à  la  lin  du  v*  siècle,  s'éteint 
en  Italie  pour  reparaître  dans  l'empire  grec  de 
IJyzance;  pays  qui  semble  avoir  été  pcndani  cinq 
siècles  son  dernier  refuge. 

Sans  doute  la  glyptique  s'est  particulièrement  dé- 
veloiq>ée  à  liysance  jusqu'au  milieu  ilu  XIV°  siècle; 
mais  l'élude  de  ces  débris  précieux  nous  permet 
d'affirmer  que  rOccident  a  aussi  produit  des  onivres 
(|ui  ne  méritent  ni  le  dédain  ni  l'oubli,  l'armi  les 
exemples  à  citer,  il  en  est  de  fort  antérieurs  au  XV 
siècle;  leur  existence  et  surtout  leur  style  sufliseut 
à  prouver  que;  la  glyplii|ue,  en  Italie,  en  France  et 
ailleurs,  a  des  origines  beaucoup  jikis  anciennes 
que  celles  dont  Vasari  fait  honneur  à  ses  compatriotes, 
presque  ses  contempoiains.  A  la  lin  du  .mi"  siècle, en 
effet,  le  moine  allemand  Théophile  parle  de  la  célé- 
brité de  l'Italie   dans  l'art  de  sculpter  les  gemmes. 

730.  —  Allati  stint  quidam  ampli  lapides  qiios  sardios, 
onvcheiis  ap|iollainns  et  vnl^ariter  camaeos  noncupanuis. 
(I"i(a  5.  .\lliani.) 

1280.         Kt  II  liiaume  de  convoitise 
Où  il  ot  maint  pierre  assise, 
Salirs,  rubis  et  camaliierz. 

(Itenarl  le  nouvel.) 

I  295.  —  Unam  cruceni  de  ar^-ento  lahoratam  de  opère 
fili  cnin  nnii  capitc  camci  in  niedio  et  pliiribus  zaflirellis, 
^'ranatellis,  praxiiiis  et  i  peiiis  per  biachia  cuin  pedc 
rotundo  deanrato,  quod  videtur  non  luisse  suns,  pond.  G  m. 

L'niim  annnlum   pontiliealeni  cnm  nnn  eaineo  in  luedio 
in  qiKi  snnt  niulta'  iina^;ines  albe  iji  eampo  ni;;ro. 
1       10  anniilos  cuin  Id  eamcis  diversorum  colorum  et  for- 
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marurn  cum   divcrsis  sculptuiis,  iioriil.  2   une.  1  quart,  et 
diniid.  et  1  den.  (Tliesaur.  Seilis  aposlui,  p.  4'J,  65  et  70.)    | 

1 295.  —  Moisus  l'etri  de  Uleys,  tiiplioriatus  de  auro 
cum  kamaliutis  et  ahis  iiiagnis  lapidiLus  et  perlis,  sed 
dcfuit  unus  lapiilus,  pond.  35  s.  1  d.  {Inv.  de  S.  l'aul  de 
Londres.) 

1316.  —  Un  loraiu  garni  de  soie,  semé  de  boutons 
dorés  et  do  camaliieus,  tout  ou  pris  de  10  s.  (Inv.  de 
Mahaut  d'Artois,  n"  59.) 

1327.  —    2  camaliuz  pontificaus  et   uu  autre  camaliu    , 
blanc,    en   l'empreinte   de   un  cheval.  {Inv.    de  Vév.    de 
Chartres.) 

1343.  —  l'Iiilippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Kraiice. 
Comme  nnus  avons  envoie  à  nostre  Saint  l'cro  le  pape, 
par  nostre  ami  et  leal  cluippelain  maistre  Symon  de  Braelle, 
aumosnier  de  nostre  chapelle  royal  à  Paris,  aucunes  des 
sainctes  reliques  do  nostre  chapelle  susd.,  et  espéclale- 
nient  un  jocl  appelé  le  camahiou  (le  célèbre  camée  de  la 
S'"  Chapelle,  aujourd'hui  au  cabinet  des  médailles),  nous 
vous  mandons  que  Icd.  camahieu  vous  estez  dé  l'inven- 
taire. (Mandement  de  Philippe  de  Valois,  ap.  Laborde, 
Olossaire.) 

1363. —  Un  camahieu  d'un  homme  nu  contre  un  lion, 
encliastré  eu  or,  garny  de  pierres  et  de  perles,  pes.  1  m. 
1  1/2  0.  (Inv.  du  duc  'de  Xormandie.) 

1372.  —  Eiulath  est  une  province  eu  la  haulte  Inde  qui 
commence  en  Orient  et  s'estend  par  moult  de  terres  vers 
septentrion... 

En  ceste  terre  habonde  et  les  espices  et  les  pierres 
précieuses  si  commeoniches,que  nous  a|jpelous  camahieux. 
(Le  propriétaire  des  choses,  1.  15,  ch.  51.) 

1380. —  N»  C87.  Un  camahieu  où  il  a  un  lyou  couchant, 
assis  enune  verge  d'or,  néellée  à  lettres  tout  environ. 

N"  C95.  Un  camahieu  à  une  figure  nue  cmmantelée, 
assis  en  une  verge  d'or  toute  plaine  sur  le  plat. 

N»  090.  Un  camahieu  à  8  costés,  où  il  a  une  teste  envi- 
ronnée de  cheveux,  assis  en  une  verge  d'or. 

N°  7UI.  Un  très  grand  camahieu  comble,  où  il  a  2  figures 
dont  l'une  est  d'une  femme  séant  et  un  homme  nu  tenant 
un  llacon  en  sa  main,  assis  en  une  verge  d'or,  en  chascun 
costé  a  une  feuille  carrée. 

N"  704.  Un  camahieu  bcslong  où  il  a  un  homme  et  une 
femme  tous  nuds,  assis  en  une  verge  dont  le  chaston  et  la 
verge  sont  néellez  et  escriptz. 

N"  709.  Un  camahieu  où  il  a  2  chevaux  qui  s'entrebat- 
lent  et  un  ange  qui  bat,  assis  en  une  verge  d'or. 

N"  25U!.  Un  riliquaire  d'or  où  d'un  costé  est  un  cama- 
hieu où  est  un  bonniie  qui  a  les  jambes  velues,  à  li  perles 
autour. 

N"  2555.  Un  camahieu  sur  champ  noir  à  3  hommes  qui 
dansent,  d'un  pou  d'argent  environ. 

N»  2920.  Un  grand  camahieu  sur  chanp  vermeil  ouquel 
il  a  2  personnes  nues  et  un  singe  rampant  contremont 
un  arbre,  garny  d'iir. 

N°  2999,  Un  camahieu  où  il  a  plusieurs  ymages  nues  qui 
se  sient  sur  une  |iel  de  lyon.  (Inv.  de  Charles  V  ) 

1381 .  —  Un  marchant  forain  nommé  Balthasar  avoit  un 
porte  paix  fait  de  dehors  du  pais,  au  quel  avoit  plusieurs 
pierres  comme  camaïeux  et  autres  pierres,  ou  quel  porte 
paix  led.  Balthasar  fil  mettre  un  camaieu  de  verre  par 
un  orfèvre.  (Ref/.  de  la  corn,  dc.i  orfèvres  de  Paris  n»  36, 
ap.  Fagnez,  Etudes  s.  l'industrie,  p.  305.) 

1420.  —  N«  525.  Un  petit  pot  de  camahieu  garny  d'or, 
et  est  pour  mettre  triade,  pendant  à  une  chaync  d'or. 
(,/m'.  lies  joijau.c  de  Charles  VI.) 

'  '►25.  —  Un  grant  camayeu  de  couleur  cendrée  à  façon 
de  godet  tenant  environ  3  chopines,  garny  d'argent  doié 
par  le  piéclparla  bouche,  et  a  ou  pié  (>  esmaux  de  bestes, 
et  est  moult  bien  ouvré  de  sny,  à  bestes  cornues  et  feul- 
lages  autour.  Eut  donné  le  vendredi  quinzième  jom-  de 
novembre  à  l'églis.^  par  la  royne  Ellsabet,  femme  du  feu 
Charles  VI.  (Addit.  à  l'invent.  de  N.-D.  de  Paris  de  U16, 
f"  19  v».) 

1438.  —  (Le  même  objet.)  Un  camahieu  ouvré  à  feuUes 
relevées  et  2  testes  de  bouc,  assis  sur  un  pié  d'argent 
doré  a  esmaulx,  garniz  do  oyscaux  et  de  serpens,  et  à  la 
bouche  dud.  camahieu  garnie  d'argent  doré.  Venu  de 
l'cxécucionde  la  royne  Isabeau.  (Ibid.,  f"  8.) 

'*f9'  —  Une  grant  crois  couverte  d'or  par  le  davant, 
ou  niilheu  de  la  quelle  ba  une  pierre  appelléc  camaeux, 
GLOssAini: 


garnie  de  8  grans  cristaulx.  (Inv.  de  l'égl.  S.  Ililaire  de 
Poitiers,  p.  140.) 

1504.  —  Ung  camahieu  d'agathe  en  face  d'homme, 
enchâssé  en  or,  garny  de  pierres,  prisé  avec  sa  pierrerie 
et  or,  300  escuz'.  (Inv.  de  S.  Denis.) 

1549.  —  Albus  autem  sardonix  quem  alii  cameum 
vocant,  si  cordi  fuerit  imitariquc  eum  vis  cape  modum, 
etc..  (Porta,  Magia  naturalis,  1.3  c.  17.) 

1557.  —  A  Jehan  Doublet,  orfèvre  du  roy,  pour  13  bou- 
tons d'or  taillés  à  l'entour  d'espargnc,  esmaillez  de  noir 
et  rehaulsez  de  blanc,  es  quelzy  a  en  chacun  ungcamahyeu 
de  porselaine,  taillez  de  petites  liistoires  différentes, 
52  1.  13  s.  6  d.  (Cpte  roy.  de  Julian  de  Doudeville, 
f«  00  v.) 

1560.  —  Ung  grand  camahieu  anticque  d'une  teste 
d'Alixandre,  cerclé  seullement  d'or  émaillé  d'un  fueiUaige 
noir,  rouge  et  vert,  estimé  100  esc. 

Ung  autre  grand  camahieu  anticque  d'une  figure  portée 
dans  un  chariot  tiré  par  i  chevaulx  conduit  par  2  victoires, 
estimé  150  esc. 

Ung  autre  camahieu  anticque  d'un  qui  abbreuve  3  che- 
vaulx en  un  puys,  cerclé  d'or,  enrichy  de  petitz  rubis, 
estimé  100  esc.  (Inv.  de  Frani;ois  II,  n»«  383-5-6.) 

I  600.  —  L'onyx  arabesque  est  noire,  elle  a  des  zones 
blanches...  Lorsqu'on  racle  le  dessus  d'une  zone  blanche 
et  que,  ce  dessus  estant  enlevé  et  esté,  une  zone  noire 
se  trouve  au  dessous,  elle  est  appellée  de  quelijues  uns 
memphites  et  aujourd'hui  par  les  joaliers  camehuia... 

Les  tasses,  les  statues  et  images  d'onyx  se  vendent  assez 
cher...  celles  qui  tirent  sur  le  bleue,  comme  plus  excel- 
lentes que  les  autres,  se  vendent  quelques  fois  à  un  haut 
prix.  Ces  dernières  ont  coustume  d'estre  façonnées  en 
ligures  convexes  et  sont  vulgairement  appellées  camahu. 
(Boëce  de  Boot,  Le  parfait  joaillier,  1.2,  311.) 

CAMAHIEU  DU  MOYEN  AGE.  —  La  matièfc  du  ca- 
inahieu,  lorsqu'elle  n'est  pas  désignée,  est  l'onyx  ou 
le  sardonyx.Uans  l'inventaire  deCliai'les  VI  on  trouve 
nn  petit  pot  de  camahieu  pour  mettre  triade,  et 
Isabeaude  Bavière  donne  à  la  cathédrale  de  Paris  un 
vase  de  camahieu  tenant  trois  chopines. 

V.  1200.  —  Si  diligcnter  perscruteris,  illic  invenies 
quicquid...  in  vasorum  diversitate  seu  gemmarum  ossiuin- 
ve  sculptura,  auro  et  argento  inclyta  décorât  Italia.  (Tbéo- 
[ihile,  préf.,  p.  8,  édit.  Lescalopier.) 

1373.  —  Un  tableau  cloant,  d'argent  doré,  ou  milieu 
du  quel  a  un  camahieu,  une  Annunciacion  de  N.  D.,  semée 
de  perles  et  de  pierreries, prisié  30  fr.  (Testam.  de  Jeanne 
d'Evreux.) 

1380.  —  ^°  143.  La  vieille  croix  d'or  aux  camahieux  en 
la  (|uclle  a  un  grant  camahieu  où  est  rAnnunciacion  de 
N.  D.  ou  milieu  avec  5  autres  camahieux,  Obalaiz,  9  esme- 
raudes  et  le  remanant  garny  de  menue  pierrerie  et  de 
perles  d'Escosse. 

N°19l.  Un  petit  reliquaire  où  souloit  avoir  la  Véronique 
en  un  camahieu. 

N°  579.  Un  signet  d'or  pendant  à  une  chesnette  d'or,  et 
a  ou  mvlieu  dud.  signet  ung  saphyr  taillé  à  3  fleurs  de  lyz. 
N°  580.  It.  2  signets  pendanz  à  une  chesne  d'or,  dont  il 
y  a  en  l'un  ung  saphir  entaillé  à  ung  L  R  environné  de 
fleurs  de  lys...  et  l'autre  a  ung  saphir  ou  quel  a  entaillé 
ung  rov  à  cheval,  armoyé  de  France. 

!\'6Ù1.  Une  bourse  de  satanin  à  cul  devillain,  à  3escu- 
cons  de  France  de  brodeure  pourlillez  de  perles.  Au  dedans 
sont  2  sceaulx  pendons  à  une  chayne.  l'un  où  est  taillé 
un  roy  séant  en  une  chayère  en  son  estât  royal  tenant  les 
ceptres,  et  en  l'autre  a  iing  autre  saphyr  bcslong  où  est 
taillé  ung  deniy  roy  en  estant  tenant  une  espée  en  sa 
main. 

N"  2311.  Une  croix  d'or...  et  au  pieddessoubz  un  cama- 
hieu d'un  enfant  blanc  qu'un  angre  tient,  pes.  2  o.  5  est. 
N°2H2.    Un    camahieu  où  Nostre  Seigneur  est  tenant 
un  livre  bordé  d'or. 

N"  296i.  Ung  petit  camahieu  carré  d  un  ymagc  de  b. 
Eustarhe,  et  lui  fault  la  teste,  le  tout  cnchassillé  en  or. 

N»  3026.  Un  camahieu  sur  champ  rouge  où  est  un  ymagc 

de  N.  D.  blanche,  séant,  garny  d'or.  (Inv.   de  Charles  V.) 

1401.    —  Un  tableau    d'or  à   un    Couronnement   d'une 

1.  Uims  Ihivcnlaire  de  IGal  cet  objet  est  estimé  i5U«  liv. 
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N.  D.  failo  d'un  cimaliicii,  Riiriiy  de  perles  cl  de  balaiz, 
800  I.  p.  {Anjenterie  Je  la  reine,  11"  C;)(e  d'ilemon 
Itayuier,  l»  id  v°.) 

1401 .  —  Une  croix  d'or,  lu  où  il  a  une  des  cspincs  de 
la  couronne  de  Noire  Seigneur,  enclose  soubs  un  camaliieu 
où  11  a  un  crucellx   (/iir.  île  l'éyl.  de  Cuinbiai,  'H'd.) 

1416.  —  Un  annel  d'or  au  quel  esl  le  visage  de  M.  S. 
(le  duc  de  Berry)  contrefait  en  une  pierre  de  camaliicu, 
6  1.  t. 

On  annel  d'or  où  il  a  un  lamahieii  fait  A  la  scniblancc 
du  visage  de  Mi,'i',  doiil  le  col  esl  de  b.ilay,  G  1.  l. 

tu  petit  tableau  il'or  lonj;uel,  sur  la  façon  de  fous  de 
cuve,  de  la  ;;ranilcur  du  fous  de  la  main  ou  environ,  ou 
(|ucl  a  un  petit  )nia;;e  de  N.  1>.  <|ui  a  le  visalge  et  mains 
lie  caniabieux,  le  corps  jusque  à  la  ceinture  d'un  saphir, 
tenant  son  enfant  nu,  fait  de  cainaliieu,  et  l'st  led.  tableau 
garnv  de  3  balais,  3  saphirs  et  (i  perles,  et  pend  à  un  cro- 
chet," 70  I.  t.  (Inv.  du  duc  de  Beirij.) 

1420.  --  Ung  gros  saphir  sur  le  quel  est  entaillé  d'un 
coslé   l'image  de  N.  S.,  borde  d'or,  et  y  a  cscript  :  Jlis. 

XPS. 


.Viiulus  aureus  in  quo  est  liallassius  in  tabula,  in  (|uo 
est  sculpta  bcala  (;atlierloa  cuni  paluia  in  manu,  et  ad  pedcs 
ejus  est  rota,  et  sont  2  litière  superins,  videlicet  .S.  (;,  et 
est  valcu'Is  iO  duc. 

Aoulus  aureus  in  quo  est  /afiirus  iuqno  zaflirc)  scniplus 
est  sanclus  Paulus  cum  spada  in  manu  dcxtra  et  hbro  in 
sinislra,  et  est  valoris  liduc. 

Anulus  aureus  in  cpio  esl  zanirus  in  qno  zalliro  est 
sculpta  persona  unius  cardiualis  uscpie  ad  pectus  cum 
capello  in  capite,  val.   8  duc. 

Anulus  aureus  in  quo  esl  canieus  cujns  scriplura  est 
SCS  joiiANNBS  EWANCKi.isTA,  sedeus  in  insula  l'asmos  et 
scribens,  posi  se  coluuibam,  auto  se  aquilam,  pulcer, 
val.  15  duc.  {Inv.  du iialais  de  S.  Marc  «  Itoinr.  p.  183-'J.) 

1471.  —  Maestro  .liiliano  de  Scipio  (Anilci)  per  factura 
et  lavoratura  d'uua  corniola  cum  la  testa  de  l'apa  l'aulo 
(11)  cum  lo  regiio  in  lesta,  due.  100.  (Arcli.  Vatic  M. 
r  17(1  ap.  Munlz,  Les  arts  ù  lu  cour  des  l'upes,  t.  II. 
p.  lis.) 

1494.  —  l'no  camaino  cuui  uno  S.  Cristoforo  cum 
Christo  in  spalla,  ligatu  m  uno  ciulancllo  d'uro  cum  uno 


ABU  C.  Camées  bij:anti7is  du  IX°  au  XII'  s.  —  D.  Plialére  anlique  transformée,  camée  iUil.  du  XIII'  s. 
E.  Autre  camée  ital.  du  X\'  s.  —  F.  IntaiUe  occidentale  du  XI'  s.  App.  à  l'auteur. 


1 420.  -  t'ne  autre  petite  croix  d'or  faicle  sm-  le  rond  en 
la  quelle  a  ou  niilieuuiig  caiMahieii  du  Criicenicmenl  N.  S. 
et  a  l  lionnes  perles  autour,  (hiv.  de  l'Iiilii'pe  le  liiin.) 

1457.  —  l'ecluralc  anreuni  cum  cameo  magno  in  medio 
in  (|uo  est  hystoria  Jacob  cum  uxore  et  XI  liiiis  absquc 
Joseph  Xir  lilio,  portantibus  veslem  Josephi  palri  suo 
Jacob. 

Aliud  pectorale  aureum  et  in  nicdio  est  cameo  cum  D. 
Christo  Jhesu,  sanclis  l'etro  et  .Andréa  apostolii  ejus  ex 
uno  lalere,  exalio  Sanclus  Joliann(;s  liaptista  cum  arbore, 
et  in  medio  ipsorum  est  Agnus  Dei  cum  vcxillo  cruels,  et 
est  hystoria  illa  ewangelii  que  dicit  :  Vidit  .hliiinnes  Jhe- 
sum  venientem  ad  se,  et  ait  :  Ecce  Agnus  Oei,  etc. 

Tabernaculum  aureum  cum  leone  ex  zafliro  sculplo 
reprcsentanle  hguram  bcali  Marci  cwangelistc. 

Una  pax  aurea  cum  cameo  magno,  in  medio  figura 
S.  Theodori .. . 

Unum  parvum  pectorale  aureum,  in  medio  cujcis  est 
yuiago  béate  Catherine,  de  cameo... 

Unum  parvum  tabernaculum  aureum  cum  (^lirislo  .lliesu, 
de  cameo. 

Aliud  parvum  tabernaculum  aureum  cum  Crucifixo,  beata 
Virginc  et  bealu  Ji>lianne,  de  cameo. 

Uua  crux  cum  callicna  sua  aurea,  in  medio  cujus  ab  uno 
latere  est  cameus  cum  crucih.xo,  beata  Virginc  et  bcato 
JoUanue  et  angelo  uno  super  crucc. 


sudario  depincto  da  l'altro  rovcrso.  {Inv.  di  ijunrdcroha 
Estense,  p.  20.) 

1494. —  A  Jehan  lîarbedos,  marchant  geôlier  dcmou- 
ranl  à  l'aris,...  pour  ung  camaieul  pesaiis  3  l/'i  o.  d'or, 
au  quel  y  a  3  grands  camayeulx,  dont  l'un  est  une  face  de 
N.  1).,  le  segond  8  Michel,  et  le  tiers  la  porlrèluro  de  la 
face  du  feu  ro\  Lojs  (XU  derrenler  décédé.  {Optes  roy. 
iip.   Laliorile,  Glossaire.) 

1498.  — J'ai  vu  nu  signet  que  mainles  foisj'avois  vu 
pendre  à  son  pourpoint  (de  Charles  le  Téméraire),  qui 
cstoit  un  anneau.ctyavoit  un  fusil  entaillé  en  un  eamayeu 
où  cstoicnt  ses  armes,  le  quel  fut  vendu  pour  i  ducats 
faprès  la  bataille  de  Nancv)  aud.  lieu  de  Milan.  (Ci>mlnes, 
I.  5,  ch.  y.) 

1502.  —  Ung  tableau  de  boys  dedans  le  quel  y  a  ung 
arbre  de  Jessé  en  façon  de  camayaulx.  {Inv.  d'Anne  de 
llrelagne.  ) 

1527  —  Un  grand  tableau  d'argent  doré  par  le  devant, 
pesant  ôO  marcs  d'argent,  fait  à  ouvraige  de  menuiserie, 
garny  de  camayeulx  de  porcelaine,  es  quelz  est  ligure  et 
taillé  de  relief  le  mlslère  de  la  passion  Nostre  Seigneur. 
I6';i/e.s  roij.,  Bibliolh.  Iticlœl.,  ms.  103'J0,  f»  -17.) 

1541.  —  A  Jehan  Vinderne,  tailleur  de  camayeulx, 
pour  avoir  taillé  une  grainl  amatiste  de  7  pcmlees  de  haut 
(par  ordre  (le  la  relue;,  150  1.  (Liv.  de  dép.  de  Marguerite 
d'Angouléme.  p.  91.) 
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1544.  —  Ung  camayeu  en  Véronique,  encliassi;  d'ur. 
Hnr.  du  duc  de  Lorraine  au  chat,  de  Condé.) 

IS6I.  —  Une  agallie  où  est  enlové  le  roy  Kené  de 
Cécyle  et  1:2  petis  esmerauldes  alentour.  {Inv.  du  chat,  de 
Pau,  {■■  -26.) 

1585.  —  Le  portraict  de  la  feue  royne  d'Angleterre, 
Marie,  taillé  en  une  agatlie  enchâssée  en  or  et  esmaillé, 
avec  pierreries.  (Inii.  de  Marie  Stuart.) 

1587.  —  A  Tlioinas  Papillon,  pour  l'achat  que  lui  a 
fait  S.  M.  d'une  onixe  en  la  quel  est  le  porlrait  au  vif  de 
la  roine  d'Angleterre,  enchâssée  de  diamants  et  d'or,  pour 
600  esc.  {Cptes  de  la  cour  de  Navarre.  Rev.  d'Aquitaine, 
t.  XII,  p.  2"23.) 

1689.  —  Une  paix  d'or  belle  et  riche,  donnée  (v.  1300) 
par  le  cardinal  de  Maçon,  estimée  400  escus,  la  quelle  est 
garnie  de  pierres  de  jaspe,  qui  sont  pierres  orientales. 
Une  N.  D.  de  camaieu  dans  le  milieu,  tenant  l'enlant 
Jésus,  4  chérubins  de  grenade,  2 en  haut,  2  en  bas,  faits 
de  relief,  et  en  bas  dud.  instrument  de  paix  y  a  un  chaton 
garni  d'une  améthyste,  une  rose  de  rubis  faisant  cœur, 
6  rubis  en  cœur  et  au  milieu  un  petit  cabosson  d'émeraude 
orientale,  et  au  coté  de  lad.  rose  2  autres  roses  garnies 
chacune  de  5  rubis  taillés  en  cœur.  (Inv.  de  la  cathédr. 
d'Amiens,  p.  282.) 

C.^M.VHIEU  (ordre  du.  —  En  1391,  Louis  de  France, 
duc  d'Orléans,  comte  de  Valois,  créa,  à  l'occasion  du 
baptême  de  son  fds  Charles,  l'ordre  du  Caniahicu  ou 
du  Porc-épic.  Les  chevaliers  recevaient  à  cette  occa- 
sion un  collier  ou  camail  dont  le  joyau  ou  insigne 
était  un  camahieu  gravé  d'un  porc-épic. 

Après  avoir  aboli  cet  ordre,  dont  la  durée  fut  d'en- 
viron un  siècle,  Louis  XII  n'en  conserva  que  l'em- 
blème avec  sa  devise  :  comin us  et  e.minus.  De  près 
et  (le  loin. 

1453.  —  Ung  camail  d'argent  de  l'ordre  Mgr  d'Orléans, 
pes.  7  0.  3  gros.  (Vente  des  biens  de  Jacques  Cœur.) 

CAMAHIEU  (peinture  en.  —  Peinture  en  grisaille, 
que  l'on  trouve  dans  les  manuscrits  enluminés  du 
moyen  âge  et  qui,  à  une  époque  plus  moderne,  a 
tiré  son  nom  de  l'analogie  qu'elle  présente  avec 
l'effet  des  camées  à  deux  couches. 

Parmi  les  œuvres  remarquables  de  ce  genre  on 
peut  citer  :  1°  le  beau  retable  du  Louvre,  peint  sur 
soie  blanche  par  ordre  de  Charles  V,  et  sur  lequel  ce 
[irince  est  représenté  avec  la  reine  .leanne  de  Bour- 
bon dans  l'attitude  des  donateurs  ;  "2°  l'armoriai 
d'Auvergne  exécuté  par  Itoui'dichon,  peintre  et  valet 
de  clianibre  de  Charles  VIIL  Ce  précieux  livre,  men- 
tionné avec  le  nom  de  son  auteur  dans  le  Compte  des 
menus  plaisirs  du  roi  pour  l'année  1  i9l,  fait  aujour- 
d'hui partie  des  manuscrits  delà  bibliothèque  lîiche- 
lieu,  où  il  iiorte  le  n°  28'JO  du  fonils  français.  Les 
grisailles  y  forment  huit  comjiositions  principales. 
Voy.  peinture  de  bourdichon  et  ch.\pelle. 

1380.  —  Un  grant  journal  bien  escrit  et  de  grosse 
lettre,  bien  enluminé  et  historié  de  blanc  et  de  noir...  et 
a  fermoirs  esmaillez  et  une  petite  pippe  esmaillée  sur  le 
demy  rond,  (lnv.de  Chartes  V.) 

1491.  —  A  Jehan  Bourdichon,  paintre  et  varie  de 
chambre  dud.  Sgr  (le  roi),  pour  avoir  fait  et  pourtraict  du 
commanileincnt  dud.  Sgr  ..  la  généalogie  des  ducs  de 
Bourbon,  avccques  les  épilaffes  en  H  histoires  faittes  de 
blanc  et  de  noir.  (Cpte  des  menus  plaisirs  du  roi,  f>  93.) 

CAMAIL.  —  Pèlerine  couvrant  les  épaules  et  le 
col.  Dans  le  costume  militaire,  où  elle  api)arait  au 
XIV-  siècle  par  suite  de  l'aljandon  du  haubert  ,i 
raimclion,  c'est  une  pièce  détachée  de  l'armure. 
Oucb|uefois  en  écailles  ou  |)lai(ues  d'acier  tuilécs, 
comme  celle  de  Thibaut  de  Pomoliain  (voy.  la  lig. 
p.  itt)  ;  mais  le  plus  souvent  en  tissu  de  mailles,  qu'on 


laçait  à  la  base  ilu  bacinet  d'une  façon  expliquée  à 
ce  mot.  .Nous  donnons  ici  la  figure  d'un  piquicr  dont 
la  capeline  est  une  sorte  de  camail. 


V.  1450.  —  BiiJto»!.  Richet.  ms.  franc.  n°  87,  f  212  v". 


En  orfèvrerie,  le  même  nom  s'appliquait  à  un  large 
collier  porté  sur  les  épaules  comme  le  camail. 

1316.  —  Uns  pans  et  un  bras  d'acier  et  le  camail  de 
mesme.  (Inv.  des  armes  de  Louis  A'.) 

1383.     Le  bacinet  ou  chief  où  le  camail  se  prent. 

(Chron.  rimée  de  Uuguesclin,  t.  Il,  p.   10.) 

1385.  —  A  Colin  Pileur,  liaubergier...  pour  retailler 
2  camaux,  un  à  bacinet  et  l'autre  à  capeline  pour  MS.  de 
Valois,  7  fr.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f°  62.) 


1393.  —  BMioth.  Richel.  ms.  franc,  m  823,  f  143. 


1386.  —  A  Gillet  Leclorc,  hnulicrgier,  pour  2  camaux 
d'acier,  l'un  pour  le  roy  et  l'aulre  pciur  mnnd.  Sr  de  Tou- 
rainne,  54  1.  t.  (/rf.   f"'87.) 

1386.  —  Une  collerette  appelée  faux  camail  de  maille 
de  fer  ou  d'acier,  garnies  de  cnurroycs  de  cuir  on  tresses 
de  chanvre,  garnies  de  fer  ou  de  lelon,  garni  d'estofltos 
de-  cendal,  de  toile  de  lin,  de  chan\Te,  de  soye,  do 
bourre  de  soye,  cousu  o  lil  et  aiguille. 
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II.  Un  camail  de  fer,  d'acier  ou  de  léloii  tianii  de  bar- 
bière  de  fer  ou  d'aeicr  dessur,  «llailié  aud.  baciiicl  cl 
camail  ou  à  l"uii  d'euv.  (Cost.  de  combal  île  liiev.  de 
Touniemine.  Lobiueau, /^c.  de  l'Iiist.  de  Victaijne,  t.  11, 
col.  67i.) 


Ii06.  —  Effiijic  de  Thomas  de  Deauchamp. 
D'après  Waller. 


V.  1400.  —  Il  fist  (Charles  V)  pourveancc. .  de  hau- 
bcrijeoiis  ol  azarans  (jascrans)  camails  forgez  à  Milan,  à  grant 
foison  ai)pi>rlés  par  deçà.  (Cliristiiic  de  Pisan,  Les  faits 
de  C lia  ries  V.) 

1410.  — N»  11195.  Un  camail  en  façon  de  Ireliz...  cl  est 
led.  camail  cinlré  par  dessus  de  hosseltes,  tant  d'or  f|Uo 
esmaillées  de  blanc  et  de  rouge  clerc.  (Labordc,  tes  ducs 
de  Bourgogne.) 

1420.  —i  pièces  de  camail  de  bien  grosses  mailles  tous 
fais  à  broches  pointues,  {iiiv.  de  Philippe  le  Bon.) 


vaul.\,  2U  s.  t.  (Cptes 
135.) 


de  l'écurie  du  roi,  f"  05,  Ii8   et 


V.  1500.  -    App.  (I  .M.  W.   Iliggs. 


1474.  —  Ung  camail  d'i>r  fait  à  rozcs  el  encolic.«.  — 
Une  pièce  de  camail  d'm-.(/Hr.  île  la  C.lesse  ili'  Monlpen- 
sier, p.  Cet  8.} 

CAMARRE.  — C'est,  dit  lu  Iliclioniiaiiv  ili  Trévoux, 
le  iHiiii  d'une  «  espèce  île  caveçou  garni  de  peliles 
dents  ou  pointes  de  fer  très  aiguës.  On  ne  se  sert  pas 
aujourd'hui  (1771^  du  camarrc  dans  les  académies, 
parce  que  ses  pointes  dcchiroient  le  cheval  et  le 
désespéroient.  » 

1560.  —  Pour  une  camarrc  de  fer  pour  servir  aux  chc- 
vaulx  de  la  petite  écurie,  10  s.  —  11.  une  camarrc  de  cuir 
double,  15  s. 

1565.  —  Pour  une  camaire  pour  servir  a  uug  des  cbe- 


15'J3.  —  S.  de  la  Brouc,  Préceptes  de  cavalerie,  1.  I,  p.  7-2. 

CAMBORDE.  —  Dans  les  coinposilions  des  niailrcs 
allemands  de  ré|ioi(ue  maxiniilienne,  on  trouve  un 
"■l'and  nombre  de  pièces  d'orfèvi-erie  dont  les  reliefs 
se  contournent  eu  rinceaux  capricieux  et  entrelaces 
comme  les  iiampres  d'une  vigne.  D'après  i'acceplion 
générale  du  mot  cauihorne.on  est  fondé  à  croire  c|ue 
c'est  un  vase  ainsi  façonné  que  vise  rinveiilaire  de 
Marguerilr  il' Anlriclie. 

IS23.  —'Uni'  couppe  en  maniéiede  camhordc,  garnie, 
|i;  [lied,  aiice  et  couverte,  d'argent  avec  une  coiucomU'. 
d'argent  sur  le  couveele.  (Inv.  de  Marguerite  d'Autriche, 
i'  'J5  v°.) 

CAMBRAI.  CAMBRÉSINE.  —  l'ine  toile  de  lin 
|)hi.s  couvurle  i|ue  la  halisle.  I,a  ville  i|ui  a  donné  sou 
nom  aux  produits  de  ses  manufactures,  était,  au 
Mil'  siècle,  renommée  pour  ses  draps  camelins  et 
SCS  hauberts  de  maille. 


V.    1220. 


Et  faussent  les  haubers  qui  forent  de 

1  Cambrais. 


(Les  quatre  fils  Aijmon,  i'2.) 

Xlll-  s.  —  Camelins  de  Cambrai.  {Proverbes  et  dictons 
populaires.) 

1580.  — I.e  garniment  de  couclielle  de  cambrésine 
b.urée  à  coulon  blanc  où  il  y  a  5  linseulx  et  le  courti- 
nage. 

It.  l'ng  garniment  de  grand  lit  de  cambrésine  blanche 
toute  [daine,  où  il  y  a  5  linseulx  et  eortines  faictes  à 
thollier,  de  fd  d'ounàrine.  (Inv.  de  Maijulloime  du  Port, 
p.  ll'J.) 

1390.  —  Le  meretrcci...  di  Ronjn,  al  tempo  del  ponti- 
licalo  délia  felice  memoria  di  l'io  (piinto...  in  lesta  por- 
tavano  un  mezzovelobianco  di  Cambrai.  (Ces.  Vecellio,  30.) 

1593.  —  Toiles.  Cainhraix  assortis  à  1),  12,  15,  2i  et 
:;(!  s.  le  pan.  —  loilus  baptistes  assorties  de  mesme  prix. 
{Tarif  du  comlat  ]'enai.'isin,  p.  38fi.) 


CAMELIN 


-2P.1 


CAMELIN.  —  Di'ap  du  genre  des  adversins,  c'est- 
à-dire  à  double  face,  en  laine  fine,  rarement  teinte, 
et  dont  la  couleur  variait  du  gris' clair  de  nuances 
diverses  jusqu'au  brun.  Le  cameliii  était  uni  ou  jaspé, 
mais  sans  rayures  ni  dessins. 

Peut-être  cette  étolTe,  connue  en  Oiient  au  xill" 
siècle,  s'y  fabri([uait-elle  alors  avec  du  poil  de  cha- 
meau. 11  est  certain  qu'au  temps  de  saint  Louis,  on 
donnait  ce  nom  à  un  tissu  assez  grossier  et  ditrérent 
des  produits  contemporains  des  manufactures  occi- 
dentales. 

Paris,  Cbàlons,  Louviers,  Troyes,  Metz  et  Bruxelles 
tissaient  des  camelins  d'une  ([ualité  très  supérieure, 
et  qui  les  range  dans  la  catégorie  des  draps  fins. 
Leur  laine  était  en  eflet  sou|de  et  légère;  leur  lar. 
geur,  de  sept  ([uartiers  se  réglait  à  20110  ou  2:200  fils 
de  chaîne,  et  00(1  à  iMetz  pour  les  petites  largeurs. 

On  a  néanmoins  fabrii[ué,  dans  le  même  temps  et 
depuis,  des  camelins  dont  la  destination  ne  permet  pas 
d'admettre  un  tissu  fin  ni  recherché.  C'est  probable- 
ment à  leur  couleur  plutôt  qu'à  leur  espèce  qu'ils 
doivent  ce  nom  de  camelin  ou  carmelin  maintenu  dans 
la  langue  pour  désigner  des  tons  fauves  et,  au 
xvr  siècle,  la  laine  de  la  vigogne. 

I  202.  —  Pro  capa  (pour  le  roi)  de  camelino  furatu  de 
ver,  8  (iies  post  iiiciliuin  aiijîustuni,  100  s  —  Pro  rolia  (de 
Hugues  de  Gruvelle,  bailbj  d'Etampes)  furata  do  ver  ad 
oniniujii  sanclonim,  8  1.  —  Pro  capa  de  eodem  panno 
furata  de  ver,  100  s. —  Pro  rub^  {pour  Louis  F///)camelini 
et  pro  capa  forata  (|uani  habuit  ad  Septembricliiain,  10  1. 
.'>s.  minus.  —  Pro  cliapulario  de  camelino  furalo  de  ver, 
40  s.  (Cpte  (les  revenus  du  roi,  Brussel,  Traité  des  fiefs, 
t.  II,  p.  CLVi  el  VII.) 

I22S.  —  Pannarii...  vendunt  pannos  albos  et  nij;ros, 
camelinos  et  blodios,  bnincHicns  et  virides  et  scarlaticos, 
radiatos  et  'taiifordiatos. 

V.  1300. —  I  Camelinos  dicuntur  a  camelo,  qui  liabent 
colorcni  siniilem  camelo.  ]  (.1    de  Garlande,  (i  iO.) 

1260.  —  Til.50.  Des  loisserans  de  lanj;e.  —  Nustoisseraiis 
ne  puet  avoir  laine  à  tistre  estanfort  camelin  que  ele  ne 
soit  a  '2i  cens  la  laine  plaine,  de  7  quartiers  de  lé...  nus 
toisserans  ne  puet  tistre  à  Paris  camelins  bruns  et  blancs 
se  il  n'est  nays  (sans  teinture),  à  mains  de  20  cens  et  de 
7  quartiers  de  lé...  nus  tisserans  ne  puet  tistre  camelins 
nays  ne  roiés  nays  à  Paris  à  mains  de  16  cens  la  laine 
plaine  et  de  7  quartiers  de  lé.  (Et.  Boileau,  fteg.  des 
métiers.) 

V.   1270.     Lambert  se  vest  d'un  rice  drap  feitis. 
D'un  camelin  tretout  fourré  de  gris. 

{Rom.  d'Aubenj,  p.  111.) 

Id.  VIII  aunes  d'un  cauioliu  pris 
lirunet  et  groz,  d'un  povre  pris 
Dont  pas  ne  fui  à  granl  escot 
S'en  lit  faire  cote  et  sorcot. 

(Rutebeuf,  t.  II,  p.  71.) 

1300.         Tantost   astenancc  contrainte 
Vest  une  robe  camelino 
Et  s'alorne  comme  béguine. 

(fiom.  de  la  rtose,\.  12219.) 

1307.  —  Pour  22  aunes  de  kamelin  et  demi,  4  s.  2  d. 
l'auiii'.  pour  les  cotes  ardies  as  veneurs,  achetés  à  Hedin, 
i  1.  O.";  ,  7  d. 

It.  pour  21  aunes  d'aiitre  kamelin  pour  les  cotes  ardies 
à  fanc(mniers,  Li  s.,  8  d.  l'aune,  77  s.  {Cptes  de  IWrlois. 
extr.  par  .t.  M.  liieliard.) 

1309. — Vous  (liolicrt  de  C.erbon)  estes  filz  de  vilain  et 
de  vilaine,  et  avez  lessié  l'abit  de  vostre  père  et  de  vostre 
mère,  et  estcîs  veslu  du  plus  riche  kamelin  que  le  roy 
n"est.  Et  lor.s  je  pris  le  pan  de  son  seurcot  et  du  scurcot 
le  roy,  et  II  diz  :  or  esgardez  si  je  di  voir. 

Et  miui  couvertouer  lessai  à  Berthelemin  Lenfant  et 
4  aunes  de  camelin  que  l'en  m'avoit  ilonné  pour  Dieu  en 
la  prison. 

Après    ce  que  le  roi  fu  revenu  d'outremer,   il  se   main- 


tint si  dévotement  que  onques  puis  ne  porta  ne  vair  ne 
gris  ne  escarlatle  ne  estriers  ne  espérons  dorez.  Ses  robes 
estolent  de  camelin  ou  de  pers,  ses  pennes  de  ses  cou- 
vrrtouers  estoient  de  garnîtes  ou  de  jambes  de  lièvres. 
(Joinville,  p.   10,  113  et2IU.) 

1316.  —  N°  103.  —  Un  camelin  blanc  et  11  aunes  et 
demie  de  celé  couleur  en  2  pièces,  ou  pris  de  16  1.  {Inv. 
de  Mahaul  d'Artois.) 

1318.  Or  convient  que  mais  vendus  soient 
Camelins  par  ces  bones  dames, 

(Les  béguines  quittant  le  cloître  pour  lo 
monde.) 

Puis  qu'il  seront  comme  autres  famés 
Camains  seront  à  marcliié. 
{Requête   des  frères   Meneurs,  Notes    de   Rutebeuf,   I, 
4,51.) 

1319.  —  Pour  un  drap  camelin  blant  de  Broisselles, 
goûté  de  vermeil  et  de  grayne,  pour  une  robe  pour  ma- 
dame, 3i  I.  p.  (Quitt.des  Cptes  d'Artois.) 

1 320.  —  Pour  12  aulnes  de  camelin  que  la  roynedonna  1 
frère  CulUaume,  son  confesseur,  pour  faire  2  couvertouers 
pour  luy  et  pour  son  compaignon,  12  s.  par  aulne,  val. 
7  fr.  4  s.  (Cpte  de  Geo/froi  de  Fleuri/,  p.  (i5.) 

1325.  — Oïdené  est  que  nul  drap  blanc  ou  camelins  ne 
soient  enllourés,  encrés  ne  ens.avourés,  sur  paine  de  for- 
faiture. (Ordonn.  de  la  draperie  de  Louviers,  Bonnin, 
Curtut.  de  Louviers,  pièce  325.) 

\3't2  —  Bargingniés,  dras  melleis,  vermaus,  werds  et 
noirs,  blans,  camelins  (flamand  :  sciere)  et  gris,  bleus  et 
roilés  et  tiertaine.  (Michelant,  Le  livre  des  métiers, 
P-  11-) 

1352.  —  Pour  5  '/jaunes  d'un  camellin  court  do  Brois- 
selles, couleur  de  dos  d'asne,  8  1.  16  s.  (3»  Cpted'Et.  de 
Liilontaine,  f- 119.) 

1355.  —  Pour  un  camelin  sur  le  naïf  lonc,  de  Brois- 
selles, lin,  28  esc.  —  Drap  pour  un  niaiilel  de  camelin  de 
doz  d'asne,  une  cote  hardie  de  mesme  —  It.  Une  robe 
de  G  garnemens,  d'un  camelin  brun  naif,  fourré  de  menu 
vair.  (Cpte  roij.  de  Gaucher  de  Vannes,  ("•  19-1-5  et  215.) 

1360.  —  fous  draps  tlxus  de  diverses  laines  comme 
marbrés  et  camelins.  (yjég/em.  delà  draperie  de   Troyes.) 

1372.  — Une  robe  de  misellane  de  camelin  de  cor- 
delier,  de  i  garnemens.  (Testam.  de  Jeanne  d'Evreux.  i\>. 
Leber,  t.  XIX,  p.   150.) 

1379.  —  Et  sur  la  chemise  doit  avoir  un  coleron  de  gris 
camelin  sans  mouches.  (J.  de  Brie,  Le  bon  berger,  p.  70.) 

XIV»  s.     Car  aussi  bien  se  (reuve  et  si  entièrement 

.\mours  sous  camelins  comme  sous  paonace. 
{Ledit  des  patenostres.  Fabl.  Jubinal,  t.  I,  p.  214  ) 

1389.  —  En  5  autres  chambres,  convertoires  de  camelin, 
tiretaine,  etc..  2  couvertures  blanches,  une  autre  de  ca- 
meline,  une  autre  blanche.  (Inv.  de  Richard  Picque, 
p.  24  et  61.) 

1392.  —  Statuts  des  leniers.  —  On  doit  faire  de  si  en 
avant  à  tous  jours  maix,  boins  draps  et  heaulz  en  teille 
manière  que  nulz  ne  doit  faire  abar  (al  :  auliaij)  ne  came- 
lins arseneis  de  pellis,  se  il  ni  ait  la  moitiet  agnelin  ou  la 
moitié  waicnial,  ou  la  moitiet  de  lennes  de  Paisques  sans 
coppées,. .  et  se  ne  doit  nulz  lindre  lennes  ne  faire  tinrlre 
en  corse  de  preneliers  s'il  ni  ait  la  moitiet  de  corce  d'alno 
avcuquez,  et  ne  se  doit  nulz  mettre  en  euvre  lenne  qui 
soit  tinte  en  lait.. . 

(En  1 115.)  Et  que  tous  les  draps  ad  vcrsins,  c'est  assavoir  ca- 
melin et  blanc  drap  soient  de  700  le  moins  au  cent  de 
Metz,  et  tous  les  adversins  qui  sont  de  cidleurs  doit  estre 
lie  800  le  moins  au  cent  île  Metz.  {Ordonn.  des  métiers 
de  Met:-.  Ditdiolh.  Ricliel.  ms.  8709,  f"  3  v»  et  125.) 

1395.  —  Pour  4  aulnes  de  drap  camelin  dont  on  a  fait 
houplandes  et  chaperons  aux  varlets  qui  gisent  de  nuyt 
avec  les  chiens,  64  s.  (Cpte  de  la  vénerie  de  Charles  17, 
Monteil  XIV"  s.  ép.  72.  note  II.) 

V.  1440.  —  Ad  faciendum  incarnatum,  capias  indicuin 
mistum  ciiiu  auripiumento  et  lîet  colorcni,  ocrea  et  album 
insimul  incor|iorata  véniel  carnatio. 

Idem  alem  aliiis  colnr  camilhnus,  scias  quod  ponendo 
ccrusani  cum  vcrzino  (bresil)  erit  eolor  camilinus  et  si 
vis  faccre  violalum,  pone  aliquanlulum  de  azurro. 
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Ad  fiiciendiiin  aliiim  colorcm  ramillimim  —  Aziirriim 
rum  all>ii  mislo  est  culnr  cnniilliiuis.  {De  cnlorihus,  ms. 
Hiilngne.se,  Eiiit.  anglaise,  l.  Il,  |i.  18^  et  1X7.) 

1453.  —  l'diir  iiiio  aulne  un;;  (jiiiirlier  de  eamelin  iiinc 
pour  faire  une  jaquette  A  ung  des  galopins  de  la  cuisine 
de  MdS.  (lo  (','"  d'AniCoulème),  II)  .<.  8  d.  (/'raf/Hicii/s  ms. 
recueillis  i>ar  Mouleil,  pièce  lil,  Arcli.   KK,  rc;;.  133'J.) 

1490-  —  Le  2")*  jour  d'uclobrc  mourut  ly  sire  Nenime- 
rey  Itaiiignillou,  l'esilievin,  et  fut  ensevely  à  S.  Siniplice. 
El  n'y  (d)t  (|ue  i  torcljes  à  luy  porter  en  terre,  et  n'avoit 
point  de  drap  d'or  sur  la  hière  foreque  ung  drap  de  ea- 
melin. (Jiiurnal  île  J.  Aubrioii  île  Meti,  p.  idl .) 

1771.  —  Il  y  a  une  laine  bilarde  de  vigogne  qu'on 
appiqie  encore  laine  carmeline.  C'est  la  seconde  espèce  de 
I.iine  de  celles  qui  se  coupent  de  dessus  la  peau  du  vigo- 
gne. (Oie*,  de  Trévoux.) 

CAMELINE  (s.M'CE.  —  Sauce  l)niiie,  1res  relevée 
par  l'aildiliciii  des  é|>ices. 

1300.       Du  bout  des  dois  la  niorscl  touche 
Qu'il  devra  nioillier  en  la  sauce, 
Soil  vert  ou  caniclinc  ou  jaucc  (al  :  jaune.) 
{liom.  lie  la  fiose,  v.  Ii35.").) 
1394.  —  Quiconques  s'entremettra  de  faire sausse  appelée 
camclme,  qu'il  la  face  de  bonne   caiielle,  bon  gingembre, 
de  bons  eloux  de  girofle,  de  boutie  graine  de  paradis  et  de 
bon  vin.iigre.  (Uriloiin.  îles  métiers  de  l'aris.) 
V.  1430.  Saulce  ne  faut  ne  cameline 

Pour  jeunes  appétiz  nouveaidx. 
{Poés.  de  Ch.  d'Orléans,  l.  Il,  p.  i'28.) 

CAMELLOS.  —  Chameau  ;  eaiiou  eoiirl,  de  <,m-os  ca- 
libre mais  d'iiiie  faible  |iortée,  usité  en  l'orluy:al  aux 
XV  et  xvr  siècles. 

XV'  s.  —  Toinaran  se  nesla  torre,  c  baluartc  trinta  e 
seis  bombardas  déliai  de  gramlura  dos  nossos  camelos  c 
outras  pouco  nienos.  {Los  comment.  Ihillioq,  part.  1,  c.  5.) 

1 560.  —  A  cette  canonnade  ils  firent  response  de  5 
balles,  scavoir  'i  de  faubonrieaux  et  de  •!!  antres  petites 
pièces  de  campagne  que.  les  Portugais  ap|iellent  eaniellos. 
(Fernand  MendèsPinto,  Vogages  adventureux,  p.  133.) 

CAMELOT. —  ÉtolTefine  el  lisse,  iiou  croisée,  faite 
sur  le  métier  à  deux  marches. 

Lecamelol  est  d'ori>;iiie  asiatique,  assurément  très 
antérieure  aux  documents  ((ue  nous  avons  à  produire. 
Les  variations  qu'il  a  subies,  le  choix  des  matières 
el  la  disposilion  du  tissu  ne  |ierniettenl  de  le  défi- 
nir qu'en  tenant  compte  de  ces  changements  depuis 
le  xiir  siècle. 

A  cette  époque  le  camelot  se  fabriquait  en  Syrie, 
dans  l'Asie  Mineure,  dans  l'Inde,  la  Tartarie,  le  Thi- 
bet  et  la  Chine.  Marc  Pol  dit  positivement  que  le  plus 
beau  el  le  meilleur  se  lissait  de  poil  de  chameau;  il 
ajoute  qu'on  en  faisait  aussi  d'excellent  de  laine 
blanche.  I.a  première  espèce  se  prenait  sans  doute 
dans  le  duvet  déjeunes  bètesou  de  bètes  mort-nées, 
comme  l'usaj^e  s'en  est  maintenu  à  Calaeia,  dans  le 
royaume  de  Tangoul,  nu  xvi' siècle.  La  seconde  était 
faite,  comme  le  cachemire,  des  fines  laines  de  chèvres 
iIm  Tliibet.  Telle  est  la  matière  qui  a  prévalu  dans  la 
fahriialion  orientale,  à  iiettabis  en  l'erse,  dans  r.\sie 
Mineure  à  .\n|,'()ra,  dans  la  (lilicie,  à  Chypre,  à  Hhodes, 
en  Turquie  el  sur  les  cotes  barbaresiiues. 

En  .\rnu''nie,  le  |Poil  des  chèvres  destiné  aux  came- 
lots était  déjà  travaillé  sur  place  parles  Vénitiens; 
leur  consul  se  plaignit  alors  à  la  république  des 
taxes  dont  ils  étaient  accablés,  mais  ils  durent  at- 
tendre jusqu'en  1333  l'exécution  d'un  traité  qui  les 
exonérait  complètement.  .\u  xiV"  siècle  le  port  di- 
Siuopc  exportait  la  matière  première  pour  l'Occident 
où  elle  était  mise  en  o'uvre.  Dans  les  coruptes  de 
1387  on  trouve  du  camelot  de  Keims  et  en  1380  l'in- 


veiilaire  di-  (Charles  V  signale  l'apparition  de  tis- 
sus de  cette  espère  façonnés  en  armure  et  ouvrés 
comme  le  linge. 

Le  prix  élevé  du  poil  de  chèvre  d'Oiienl  (|iii,  payait 
alors,  une  fois  mis  en  (euvre,  un  di'oit  d'iiuporlation 
(loiible  de  celui  des  dra|is  de  laine  et  égal  à  celui  des 
soieries,  donnasans(loule,au  xv°siècle,  l'idée  de  faire 
des  camelots  de  soie,  repioduisaiit  avec  avantage  l'as- 
pect luslrèdu  ly|ie.  .l'ignore  i'origiiu'  de  c<'s  imilalions 
occidentales;  mais  à  parlir  de  I  153,  les  canii'luls  de 
soie  de  toutes  couleurs  sont  fré{HUMnment  nn'iilionnés. 
On  Irnuve  alors  des  lissus  ilaniassés  el  à  ramages,  l'n 
texte  (le  I  l"2(i  parle  de  <aiiielot  l)i(><hé  d'or.  Les 
princijpaux  auteurs  de  celle  ti-ansformalion  étaient  les 
Vénilieus,  l't  le  nom  de  leur  ville  est  resté  longtemps 
attaché  aux  produits  de  huir  industrie  en  ce  genre. 
Voi<'i,sous  la  date  do  I.')I8,  la  jn-euve  que,  du  moins 
en  Allemagne,  le  camelot  était  comme  h  damas,  un 
draj)  figuré. 

Les  nouveautés  (|u'apporla  le  xvi"  siècle  dans  ces 
soieries  consistent  daiis  l'ciniiloi  des  soies  torses  pour 
relever  le  grain  du  tissu,  des  soies  difrèi'entes  en 
chaine  et  tramer  pour- |)roduire  l'elfel  changeant,  et 
suiloul  dans  le  moirage  à  chaud  des  pièces.  On  les 
dislinguail  aloi-s  eu  nuii's  et  en  ondées.  Cette  der- 
nière espèce  a  fini  pai'  se  confondre  absolument  avec 
le  labis.  Lescann-lots  les  plus  riches  de  cette  époque 
étaient  à  dessins  d'or  sur  soie. 


lot  tDûn.wi^.gûl&c. 


1518. 


Une  loterie  â  lîostock,  d'après  une  estampe 
de  E.  Altdorler.  (l'assav.  77.) 


Le  poil  dechèvredes  régions  occidentales  étant  jugé 
ini|iropre  à  la  fabri<alion  du  camelol,  on  songea  à  lui 
substituer  les  laines  fines  de  pays,  déjà  employées  en 
Flandre  concinremmeiit  avec  celli^s  de  Turquie.  En 
l,")(ll,  des  camelotiiMs  fiamands  furent  envoyés  à 
lîourgi's  dans  ce  bul  ;  el  c'est  sans  doiile  dès  celle  épo- 
que que  dali'  la  substitiilion  do.  nos  produits  indigènes 
à  d'autres  plus  rares  fournis  |iar  rimportalicin  étran- 
gère. Tels  furent  les  camelots  d'.Vmiens,  additionnés 
de  soie  dans  la  chaine,  tandis  (|ue  ceux  de  Hollande 
portaient  une  cbaintî  tout  de  soie. 

Néanmoins  les  camelots  du  Levant,  c'est-à-dire,  de 
Turquie,  de  Chypre,  de  Hhodes  et  de  l'.Vsie  Mineure, 
d'où  la  soie  èlail  exclue,  continuèrent  à  jouir  de  leur 
ancienne  faveur,  en  dè[)it  des  droits  élevés  que  nous 
fait  connaiire,  en  l.")U3,  le  tarif  du  comtat  Venaissiii. 
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Au  XVIII"  siècle  la  falirique  des  camclols  de  soie 
parait  aliandonnée  en  France  ;  on  les  lire  de  Venise, 
Milan,  Lucqucs,  Florence  et  Naples.  Les  autres 
sortes  plus  communes  se  travaillent  en  Hollande,  à 
Bude,àGand,  Bruxelles,  Lille,  Arras,  Amiens,  Rcinis, 
Laneuvilleprès  Lyon  et  (luelipu's  places  de  l'Auvergne. 

1309.  —  En  esté  (.saint  Louis)  une  cote  de  cliamelnt 
vestue,  un  seurcot  de  lyreteinne  sanz  manches,  un  niantel 
de  cendiil  noir  cntoui-  sou  col,  nmuit  bien  pigné  et  sans 
coife,  et  un  clianel  de  paon  blanc  sur  sa  teste.  (Joinvillo, 
p.  19.) 

1333.  —  Concedimns  Venelicos  in  terris  nostris  texenles 
zambellotos,  sint  liberi  ali  oiuni  rcgalia.  (Ms.  de  la  coll. 
Swager,  ap.  Filiasi.  Saggio  suit'  uiitico  commercio  de 
Vene^iani.) 

1376.  —  Une  pièce  de  camelot  vermeil  pour  faire  au- 
muces  pour  nous,  15 fr.  (L.  Dclisle,  Mundem.de  Cliarles  V, 
n°1238.) 

1380.  —  N"  31X7.  Une  houppelande  et  chapperon  de 
mesmes,  d'un  drap  de  camelot  cendré,  fourré  de  menu 
vair.  —  Autres  :  violet,  vermeil,  azuré,  changeant,  tanné. . . 

N°  3500.  Une  robe,  c'est  assavoir  honce,  surcot  et  chap- 
peron sans  cote,  d'un  camelot  aziu'é  dont  les  euvres  sont 
de  mennz  ouvraiges  en  façon  de  nappes,  tout  fourré  de 
vair. 

N°  3516.  Ung  surcot  et  chapperon  d'un  camelot  de  cou- 
leur cendrin  à  menuz  ouvraiges  comme  nappes,  fourré  de 
menu  vair.  {hw.  de  Charles  V.) 

1381.  —  Toute  la  grande  rue  S.  Denis  étoit  couverte  à 
ciel  de  draps  camelots  et  de  soye.  (Froissart,  1.  4,  ch.  1.) 

1*16.  —  N»  S6.  Un  paveillnn  de  camelotnoir  doublé  de 
tatTetas  vermeil,  hoidé  à  l'entrée  de  la  fente  de  branches 
d'orengier,  et  est  la  couverture  dud.  paveiUon  brodée  à 
couronne  et  à  oiirs,  cynes  et  branches  d'orengier.  (Inv.  du 
ducde  Berrij.) 

1426.  —  N°  18.  Une  cliasuble  non  avangée  de  camelot 
broché  d'or,  avec  l'estole  et  nianipel,  doublée  de  toille 
perse. . .  et  est  sans  orfrois  (Inv.  du  chût,  rfes  Baux.) 

1453.  —  Camelot  de  soie  cramoisi.  Une  pièce  tenant 
4  aulnes  et  demye,  i)riséc  l'aulne  2  écus.  (Vente  des  biens 
de  Jacques  Cœ-ur,  1"  tM.) 

1465.     Que  font  évesques'.'  Hz  sont  de  biens  remplis 
Et  n'ont  honte  de  porter  lor  sourpliz; 
M.iis  en  ce  lieu  ilz  ont  robbe  bastarde 
De  camelot  allin  qu'on  les  regarde. 
Ont  ilz  vesselc,  les  beaulx  grans  dressouers 
D'or  et  d'argent,  Hacons,  potz,  drasoners. 

(Martial  d'Auvergne,   Yig.  de  Charles   VU,  t.  il,  p.  2t.) 

1465.  — 20  hommes  d'armes  estoient  vcstus  et  habillés 
de  hocquelons  de  camelot  violet  à  grandes  croix  blanches. 
(Jean  de  Troyes,  p.  fi2t.) 

1467.  —  N°2831.  Une  pièce  de  camelot  de  soye  noire 
contenant  53  aunes  3  quarts. 

N"  2866.  Une  pièce  de  cimehjt  de  soye  vert  contenant 
18  aunes  3  quarts. 

N"  2879.  Une  pièce  de  camelot  violet  de  soye  broché  d'or 
aux  fusilz  et  flambes,  contenant  11  a.  3  quarts.  (Inv.  de 
Charles  le  Téméraire.) 

1468.  —  Chap.  des  draps  de  soye.  —  7  aulnes  3't 
camellot  viollet  jiour  doubler  le  manteau  à  cappc  du  roy, 
au  feur  de  55  s.  t.  l'aulne.  (3''  Cpte  roii.  d'Ale.i.  Se.ttre, 
r-  55  v°.) 

1474.  —  De  camelot  gris  10  aulnes  un  quartier,  de 
camelot  violé  une  pièce  entière.  (Inv.  de  la  comtesse  de 
Montpensier,  p.  23.) 

1483.  —  M"  163.  It.  ali.i  (finntei-ia  altaris)  de  camel- 
locto  allio  fada  ad  ymagines  angellorum,  habens  alas  pa- 
viuiis.  [Inv.  de  la  chapelle  des  ducs  de  Savoie.) 

1487.  — Anibodue  sono  fiumi  grnssissimi  e  veloci,  nno 
lie  quali  si  chiiinia  liettalis,  l'allro  Isan...  hanno  cdtra  di 
quesle  câpre  le  ijuali  ogui  .-Luno  pelano  e  di  quelhi  lana 
fanno  li  ciaiuludotti.  (Jos.  lîarharo,  Viaiiiio  m  l'ersia, 
r'29v'.)  '  JJ 

1510.  —  Ung  camail  de  camelot  violet  doublé  de  laf- 
fetaz  rouge.  Un  camail  de  camelot  fauve  fourré  d'aigncanlx 
noirs.  Un  chappcl  de  cardinal  di^  cauidot  rouge.  Une  cloche 
rouge  de  camelot  de  soye;  doublée  de  boucassin  noir.  (Inv. 
du  cardinal  d'Atnhoise',  p.  487-90.) 


1536. —  2  aulnes  et  dcmyc  fin  camelot  tanné  sans 
undes  pour  faire  10  grands  eolletz  à  manches  d'une  venue 
et  à  grans  tassettes  jusques  aux  ginioux,  pour  .servir  à 
2  paiges  et  2  petiz  chantres  de  la  chambre  (du  roi),  à 
45  s.  t.  l'aune.  (8"  Cjite  roi/,  de  Nie.  de  Troijes,  P  89  v°.) 

1541.  — 8  aulnes  camelot  d'or  sur  soye  rouge  cramoisy, 
dont  le  roy  a  fait  don  à  Hadaini'.  la  princesse  de  Laroche 
sur  Yon,  à  10  esc.  sol  l'aune,  180  1.  t.  (13'  Cpte  rog.  du 
même,  f»  274.) 

1546.  —  Nella  bassa  Normandia  e  in  Picardia,  di  una 
sorte  di  lana  miglioie  délie,  altrc  cavano  li  fioretti  per 
qualche  pauno  e  per  far  le  ostade  e  un'  altra  cerla  cosa 
che  loro  cbiamano  ciamhelloto.  (Itelal.  des  ambassadeurs 
Vénitiens,  t.  1,  p.  354.  ) 

1549.  —  Habillement  faiet  par  cercles  et  cameloté  ou 
damassé.  Scululata  vestis. 

(iauielot,  un  dula  ;  cameloté,  .seu/«/a/o  vel  undulata  ves- 
tis. (ISoh.  Estienne.) 

1 554.  —  Ung  tableau  painct  à  huille  de  la  Résurrection, 
garny  d'une  petite  custode  de  camelot  sans  onde  incarnat, 
et  d'une  petite  verge  de  fer,  00  s.  t.  (Inv.  d'Emard  de 
Nicolag,  f"  15.) 

1564.  —  Une  robe  de  camelut  sans  ondes,  tannée, 
foui'rée,  fort  usée  et  percée,  et  parée  de  panes  de  loultre. 
(Inv.  du  fugmolinier,  ^153.) 

1567.  —  Pour  faire  croistre  et  apparoislre  plus  longs 
le\n's  cheveux,  ils  (les  Giomailers)  usent  de  continuel 
artifice  de  térébinthe  et  vernis,  y  appliquant  encore  quel- 
ques fois,  pour  les  aggrandir,  du  pod  de  chèvre  dont  on 
fait  le  camelot.  (Nicolay,  l'érégrin.  orient.,  1.  3.) 

1567.  —  Tables  de  bois  de  citronnier,  noslre  rouvre, 
et  autres  espèces  de  bois  siez  par  menus  ais,  les  quels  par 
petites  veines  et  linéamens  luysans  sont  ondoyez  en  mode 
d'un  beau  camelot  ou  d'un  damas.  (Lcvin  Leinne,  Les 
occultes  merv.  de  la  nat.,  I.  1,  f  96  v".) 

I  578.  —  2  cliappcs  de  camelot  de  soye  changeant,  l'une 
de  couleur  jaulue,  où  que  pendent  les  armoiries  du  sr 
chanoine  Guillemin,  et  l'autre  de  camelot  changeant  on 
pendent  les  armoiries  du  sr  prévost  Contesse. 

Une  chaisihle  de  camelot  figurez  hieux  garnie  de  2  tu- 
nicques,  estoUes  et  maniples...  Une  chaisihle  de  camelot 
noir  undoyez,  ensemble  les  2  tunicques,  estolles  et  ma- 
niples. (Inv.  de  la  collégiale  de  Salins,  p.  149.) 

1582.  —  Sortie.  —  Camelot  aoudé,  la  double  pièce 
15  s.,  la  demye  pièce,  7  s.  6  d. 

—  Entrée.  —  Camelot  à  cane  et  sans  eau,  onde  et  sans 
onde,  de  Cippres,  le  cent  pesant,  10  1.  (Tarif  des  droits  à 
Calais.) 

1583.  —  La  ville  fait  venir  des  ouvriers  flamands, 
,/.  Creston  et  liogier  Constan  pour  apprendre  à  empluger 
la  laine  du  pags  (de  Bourges)  en  camelots.  (Oirardot,  Les 
artistes  de  Bourges,  Arch.  de  l'art  franc.,  2"  série,  t.  1, 
p.  268.) 

1593.  —  Sarges  étrangères.  —  Camelot  de  Levant  à 
gros  grains,  à  4  filz,  la  pièce  40  florins. 

Camelots  ordinaires  de  Levant  à  gros  grain,  35  (lor.  la 
pièce,  qu'esta  5  flor.  la  canne. 

Camelot  de  Montcayat  de  Levant,  30  flor.  la  pièce. 

i;amelot  de  Liste  à  gros  grein,  du  large,  50  s.  la  canne. 

Camelot  bon   fis,  50  s.  le  pan. 

Camelot  commun  de  Liste,  20  florins  la  pièce.  (Tarif  du 
comtat  Venaissin,  p.  385.) 

IS97.  —  Ung  cotillon  de  camelot  de  soye  Janine  bramlé 
de  passemens  d'argent.  (Inv.  de  la  dame  de  Xicotai,  Mon- 
teil,  xvi°  s.,  stat.  20,  note  87.) 

1600.  —  Quant  au  poil  (des  chèvres  de  France),  peu  ou 
point  d'estat  n'en  est  fait  de  par  deçà,  estant  le  propre 
du  Levant  et  de  la  Barbarie  d'en  faire  des  eanielots.  (01.  de 
.Serre,  Théâtre  d'agric.,  1.  4,  cli.  14,  p.  2115.) 

1618.  — 4  chasubles  de  camelol  rouge  de  Venise.  (/»w. 
de  S.  Louis  des  Français  à  Home,  p.  .52.) 

V.  1620.  —  Il  se  fait  lU^s  étoffes  du  poil  de  petis  boucs 
qui  sont  tu  l'Anatolie  ;  ils  appellent  le  [iliis  molle  zarza- 
can,  le  serond  mocajar,  d'où  je  crois  qu'il  l'aull  tirer  nostrc 
moncayar  par  corruption  de  mot,  et  du  troisième  qui  est 
la  bourre  ils  font  le  camelot.  (J  Bourdclot.  Dict.  étgmol.) 
1635.  —  Camelot.  Espèce  de  drap  ras  et  mince,  tissu 
aneieiiiiemenl  de  poil  de  chèvre  ou  de  la  plus  rude  laine, 
maintenant  do  toutes   laines  cl  de  soie  ancores.   Le  seul 
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camelot  lie  Turquie  ores  est  de  poil  de  clii'vrp,  mais  Hii 
et  ilélic  nu  pnssihlc... 

(^imclol  (11*  laine  de  Turquie  tissu  en  Flandres. 

Le  Carnelnt  à  (iiidc<,  du  (■omnienremcut  fiil  l'une  des 
plus  snnilcuses  et  luiuiiiuiibles  élolTcs,  depuis  lut  eu  vogue 
lo  camelot  ligure  an  feuillages. 

Le  l'auielot  pomelé,  fort  grossier  se  fit  du  couimence- 
nienl  au  l'orlugal,  des  rudes  laines  d'istric  et  Sclavnnie, 
qui  ne  |)nuvoieul  servira  autre  tissage.  (l'Ii.   Monet.) 

1645.  —  Nicolas  Courais  a  donné  un  devant  d'autel  eu 
cauielol  Idane  et  ouvraj;i5  servant  à  la  chapelle  de  S.  Sé- 
bastien. (C.i'tf  (lei\.-L).  de  lloiillens.  Dusevel,  Arclt.  des 
Soc.  sav.  mal  ISG.'i.) 

1716. —  Une  rliasnlile  de  soyc  rouge  à  petite  lleur, 
dont  la  croix  est  de  cauielol  blanc.  Plus  une  autre  cha- 
suble bluuchc  de  camelot  assortie.  (Inv.  de  Gap,  p.  'M.) 

PROVENANCES   ET   ESPÈCES 

AMIENS.  1561.  —  Camelot  d'Amiens. ..  le  millier  poi- 
sant.  Il  s.  8  d.  l.  ifédije  de  la  Loire,  pièce  177  ap. 
Mautellier.) 

1664.  —  Camelots  et  harraeans  d'Amiens  et  autres 
élolVcs  faites  de  laine  seulement  et  sans  poil,  le  cent  pe- 
sant, ;!  1.  {Tarif  général,  sortie,  l.  I,  p.  3iU.) 

1723.  —  Les  quatrièmes  (espèces)  s'appellent  petits  ca- 
melots royez,  parce  qu'ils  ont  des  rayes  de  diverses  cou- 
leurs qui  vont  en  longueur  depuis  le  chef  de  la  pièce  jus- 
qu'à la  queue.  Leur  largeur  est  de  I  "2  aime,  et  la  longueur 
des  pièces  de  "21  à  ii  aunes,  mesure  de  Paris.  Ils  passent 
aussi  par  la  presse  ;'i  chaud.  (Savary.) 

ARHAS.  1723. —  Les  eamelols  d'.Vrras  sont  pour  l'or- 
dinaire tiès  grossiers,  ayant  le  grain  fort  rond,  tirant  plus 
sju"  celui  du  bnuracan  que  sur  celui  du  camelot  oi-dinaire. 
Ils  se  manuf.iclureul  pour  l'ordinaire  en  blanc,  sont  en- 
suite teints  eu  dill'érentes  couleurs,  puis  calandre/..  Il  y  en 
a  de  1,2  aune  et  de  :!  i  et  ilemi  de  large,  dont  les  pièces 
contiennent  environ  20  aunes.  {Ibid.) 

HiuxELi.ES.  1717.  —  1°  Que  les  camelots  de  grains, 
tout  laine,  façon  de  Bruxelles...  auront  1,2  aune  12  quart 
de  largeur. 

3°  que  les  camelots  supcrfins,  façon  de  IJrnxelles,  auront 
la  chaîne  de  poil  de  chèvre  filé,  autrement  dit  piul  de 
chameau,  et  de  2  lils  de  soye.  {lieglent.  des  inamif.  d'A- 
miens.) 

1723.  —  Les  camelots  de  lîruxelles  sont  ou  jaspés  ou 
unis,  sans  rayes  ni  façons.  .  il  y  en  a  de  tout  poil,  tant 
eu  chaîne  (;u'en  ti'ènie,  et  d'auli'es  dont  la  trcnio  est  de 
poil  et  la  chaîne  moitié  poil  de  la  couleur  île  la  treme  et 
moitié  soie  d'une  autre  couleur,  ce  qui  en  fait  la  jaspure; 
c'est-à-dire  que  chaque  fil  de  chaîne  est  formé  de  2  fils, 
l'un  de  poil  et  l'antre  de  soye  bien  tors  ensemble. 

Les  eamelols  de  liruxelies  sont  ordinairement  calaudrcz 
et  supérli'urs  eu  qualité  et  eu  beauté  à  tous  ceux  qui  se 
fabriquent  en  France,  même  en  Hollande  et  en  .Angleterre, 
quoique  ces  derniers  leur  soient  assez  scnildahles  et  fort 
estimez.  (Savary.) 

CAI.ACIA.  1298.  —  En  ceste  cité  (Calacian  en  Tar- 
taric)  se  font  glanibellot  de  poil  de  gamians  les  plus  blaus 
que  soient  an  inonde  et  les  meillors,  et  encore  eu  font  de 
laine  blan.  In  ce  eu  font  de  glainbellot  blance  movdt  lilaus 
et  buens,  et  en  font  grant  quantité  et  d'iluech  les  aportent 
les  mercaut  por  maintes  part.  (Marc  Pol,  ch.  73,  p.  71.) 

1575.  —  De  la  province  et  royaume  de  Tauguth  est  en- 
core une  partie,  nue  région  appellée  Egrigaia,  la  cité 
capitale,  de  la  quelle,  outre  plusieurs  autres  places,  est 
nommée  Calacia  renommée  pour  ce  qu'en  icellc  on  fait 
les  plus  beaux  et  lueilleurs  eamelols  de  la  terre,  et  cecy 
du  poil  des  ehameaux,  comuie  encor  il  s'y  trouve  des  meil- 
leures laines  de  Levant,  les  quelles  sont  portées  et  à  Cam- 
balu  et  aux  autres  villes  plus  marchandes  et  jusqu'aux 
Indes  Orientales.  (l!elleforest,6'o.«mo(;r.,  part.  2,  col.  ISKJ.) 

CiiYPliE.  —  Et  puis  que  nous  sommes  sur  le  propos  des 
boucs  et  chèvres  de  cfiipre,  fault  noter  que  le  poil  de  ces 
troupeaux  est  si  délicat  en  ceste  isle,  qu'on  en  fait  le 
camelot  du  quel  les  Vénitiens  tyroient  jadis  tant  de  prouflil, 
le  dcbitaus  p.ar  toute  l'Europe.  (Ibid.,  col.  7G.'j.) 

COGNE.  —  Les  chèvres  de  ce  pays  (Cogne  en  Cilicie)  por- 
tent la  laine  si  déliée,  qu'on  la  jiigeroit  esire  plus  fine  que 
soye,  aussi  surpassc-l-clle  la  neige  en  blancheur...  Et 
ne  les  tond  l'on  comme  les  ouailles,  mais  on  leur  arrache 
le  poil. . .  Tous  les  plus  fins  chamelolz  ondcz  et  sans  ondes, 


de  beauté-  plus  excellente,  sont  faits  de  la  laine  de  telles 
chèvres...  leur  poil  assez  longucl  est  plus  délié  qu'un 
cheveu. 

...  l'n  ply  imprimé  i|ni  ne  s'efface  jamais,  non  plus  que 
Celuy  ilu  chamelol...  coiiinie  le  chamclot  prend  s. in  ply 
avec  la  chaleur,  tout  ainsi  la  chaleur  (d'un  fer  chaud) 
l'i'u  peut  facilement  ester.  (J.  lîelon,  Ohserralioiis,  I.  2, 
cil.  112  et  1.  3,  eh.  10.) 

DIVEKS.  —  1664.  —  Camelots  de  Hollande,  ileFlandres  et 
autres  lieux,  et  camelots  à  ondes  et  demy-soye,  la  pièce  de 
20  aunes  payiTa  (i  l'r.  d'eulri'e. 

Camidot  île  liiide  et  de  Turquie  la  pièce  de  10  aunes 
payera  .")  l'r. 

Camelots  de  Lille,  d'Arras  et  autres  semblaldes  étnITes, 
la  pièce  de  20  aunes,  3  fr.  [Tarif  des  tiiarcliainlises,  its. 
.-In/i.  AA'.   1001.) 

Lii.i.E.  1607. —  Il  aulnes  de  camelot  minime,  vray  Lisle, 
très  tin  pour  faire  le  mauleau  de  madame  la  reinueuse(ber- 
ceusi'l,  à  tO  s.  l'aulne. 

2  I  2  aulnes  de  camidot  gris  brun  de  Lisle.  pour  faire 
un  |ielit  manliau  pour  madame  la  nourisse,  à  iOs.  l'aulne. 
(C/i(e  ruy.  de  /'.  Lerou.r,  {«  II.) 

1669.  — Toutes  séries  de  camelots  et  uicsme  les  ca- 
melots de  Lille  et  fil  retors  auront  demi  aune  de  largeur 
et  21  aunes  de  longueur,  et  les  largos  auront  3  quarts  de 
largeur  et  21  aunes  de  longueur.  (Slal.  des  siiryers  de 
i\'aiites,  p.  210.; 

1708.  —  Canudots  faits  de  pnll  de  chèvre  et  de  cha- 
meau, la  pièce  de  20  .innes,  3  1. 

Camelots  communs  faits  de  pure  laine  ou  mêlez  de  laine 
et  de  fil,  1  I.  10  s.  (Arrêt  du  17  janv.,  tarif  de  ICGt, 
t.  Il,  p    188.) 

1723. —  Lisle  fournil  quantité  de  camelots,  les  uns  tout 
de  poil  et  les  antres  tout  de  laine,  tant  en  chaîne  qu'en 
treme,  dont  les  largeurs  les  pins  ordinaires  sont  de  12 
aune  et  1/2  aune  moins  un  seizième  ou  7  Iti.  Chaque 
jilèce  contenant  21  à  22  aunes,  mesure  de  Paris. 

Ces  camelots  se  teignent  en  différentes  couleurs  après 
avoir  été  fabriquez  en  blanc,  et  sont  ensuite  passez  sous  la 
presse  à  chaud  pour  les  rendre  [dus  unis  et  leur  donner  ce 
eati  ou  lustre  que  l'on  y  remarque.  (Savary.) 

LISSE.  1604. —  Le  eontrolleur a  présenté  àla compagnie 

2  ouvriers  en  camelot  de  lisse...  lesquels  ont  témoigné  à 
messieurs  avoir  grande  affection,  de  bleu  travailler  en 
l'ranie.  (Ijélib.  de  conseil  de  commerce.  iJocuni.  inéd . 
hélunges,  sér.  1,  t.  IV,  p.  223.) 

OUTRE-MER.  — XIII"  S.  — Camelos  d'outremer,  {l'ror.  et 
dictons  pop\d.,  édit.  Crapelet.) 

REIMS.  —  1387.  —  Pour  un  camelot  de  Ueins  vermeil, 
pour  doubler  une  houppelande  de  drap  vert  pour  le  varlel 
et  garde  de  la  roync,  20  s.  p.  (17"  Opte  roij.  de  Guill. 
Uninel,  p.  40.) 

RHODES. —  1518.  —  Les  caïuellos  y  sont  bon  marchiés. 
L'n  de  nous  pellerins  me  pria  de  luy  ayder  à  acheter  2  ou 

3  camellos...  .Nous  nous  airestames  sur  un  touquet  assez 
près  où  demeurent  les  orfèvres,  et  là...  aciietay  G  pieche 
de  camellos  tesnct  (tanné),  lesquelz  eulz  à  bon  marchiés, 
car  je  n'en  paiay  des  G  que  13  esciis  et  demy  au  soleil, 
dont  led  pcUerin  avec(|  qiiy  j'estoie  en  prit  les  i  pour  luy 
faire  une  robe  et  uni'  pour  sa  femme.  Et  je  vous  piomès, 
quant  je  vins  à  Paris,  refusay  autant  de  l'ung  des  miens 
que  les  2  m'avoient  coûtés  aud.  touquet  à  Ilodc.  (Jacques 
Lesaige,  foy.  en  terre  sainte,  f°  aa  i  v".) 

TRIPOLI.  —  1241. —  Pro  2  camelotis  de  Tripe  et  pro  nno 
ccndato  que  comes  Pietavcnsis  dedlt  Eust.  de  Novilla,  6  1. 
12  s.  {Cpte  de  la  chevalerie  du  Cle  île  Voiliers,  liée,  des 
llistor.  deFr.  t.  XXII,  p.  Gl'.).) 

1317.  — 20  pièces  de  canieloz  de  Tripe,  mengiez  de 
vers,  et  de  petite  valeur.  (Cpte  de  Geo/frui  de  Fleurij.) 

1332.  —  La  noble  cité  du  Triple  qui  est  à  palne  toute 
assise  en  la  mer  commis  est  le  lyr  et  est  fort  pueplée.  .. 
on  y  ouvroil  foison  de  soye,  car  pour  certain  j'ay  ouy  dire 
qu'il  y  avoit  léans  de  tixtrans  de  soye,  de  camelot  et  autres 
choses  plus  de  4000.  (lirochart  Lalleniand.  Uescript.  de  la 
terre  sainte.  Bibliolh    fiicliel.  ms.  9087,^83.) 

TlRQiilE.  —  1560.  —  8  aulnes  de  camelot  de  Turquye 
sans  bondes,  noir,  à  gros  grain,  pour  faire  une  robbe  pour 
leil.  Sgr.  (le  roi),  à  50  s.  l'aulne.  (3"  Cpte  roy.  de  David 
Ulandin,  (■■  84.) 

1561.  —Camelot  de  Tunpiie  undé  et  sans  undcs,  le 
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millier  poisant,  Il  s.  8(1.  (Péage  de  la  Lnire,  pièce  177, 
(iji.  Mnnlcllier.) 

1613.      Et  le  lure  camelot  dnnt  la  bourgeoise  n'ose 
En  faire  maintenant  sa  rnbe  seulement 
Qui  de  son  coffre  soit  le  pire  liabillement. 
...Les  cottes  de  laftas  ont  beaucoup  de  crédit 
La  bourgeoise  s'en  sert  sans  aucun  contredict 
Aussi  communément  qu'elle  f  lisoit  naguère 
D'un  drap  de  camelot  son  étoffe  ordinaire. 
{Discours  sur  la  moite,  p.  16.) 

CAMICHON.  —  Sorte  de  pâtisserie  sèche. 

I  572.  —  1-  grandes  tartes  et  massepins  à  60  s.,  i  livres 
de  caruichons  à  5  s.  (Sauvai,  C/'fe.s  de  la  prévôté,  t.  III, 
p.  63:j.) 

CAMISOLE.  —  Courte  casaque  à  mant'lies,  portée 
sur  la  chemise  ou  sous  le  pourpoint;  il  y  avait  de 
longues  camisoles  d'apparat,  servant  pour  les  céré- 
monies du  sacre  et  des  funérailles. 

Le  métrage  de  ce  vêtement  consigné  dans  les 
comptes,  en  indique  suffisaninient  l'ampleur.  Une 
camisole  traînante  se  taillait  dans  cin([  aunes  et 
demie  de  salin  cramoisi,  et  l'effigie  de  François  1"' en 
contenait  huit,  .le  renvoie  pour  les  détails  de  l'orne- 
mentalion  au  texte  descriptif  du  sacre  de  Louis  Mil. 


1591.  —  i  aulnes  de  taffetas  gris  pour  faire  une  cami- 
solle  à  sa  majesté  (le  roi),  à  i  escus  l'aulne.  —  Pour  avoir 
fourré  une  qiiemisolle,  3  escus.  (3"  Cpte  roij.  de  ['.  de 
Lnbruyère,  (°  9i  et  110  v°.) 

IS9S.  —  Plus  une  camysolle  de  taffetas  gris.  {Inv.  de 
Jeinine  de  Bourdeille,  n°  20.) 

1610.  —  Pour  5  aulnes  et  demi  de  s.itin  de  Florence 
ronge  iramoi^y,  pour  faire  une  caniisolle  traînante  jusques 
à  terre  pour  servir  à  sa  majesté,  à  12  fr.  l'aulne,  6li  fr. 

Pour  i  aulnes  et  demi  de  taffetas  rouge  cramoisi  de 
Cennes,  pour  doubler  lad.  caniisolle,  à  8  I.  l'aulne.  :!6  fr... 

Pour  une  longue  camisolle  de  satin  rouge  cramoisy, 
traisuante  jusqu'à  terre,  faite  à  points  couverts  par  der- 
rière jusqu'au  milieu  du  corps  et  par  devant  jusqu'au 
nombril,  lesmanclies  couvertes  sur  les  bras  tout  au  mitan, 
lad.  camisolle  fermée  tout  à  l'entour,  bordée  par  toutes 
les  ouvertures  du  mesme  satin  avec  un  passement  d'or  de 
Milan  à  jour,  sur  le  bord  desd.  ouvertures  et  tout  à  l'entour 
par  les  bras  et  sous  les  poignetz  desd.  mancbes  y  a  13 
cordons  d'or  de  demie  aulne  de  long  chacun,  et  autour  une 
liouppe  longue  de  2  doigts  aussi  d'or,  à  sçavoir  6  sous 
le  poignet  gauche  et  7  sous  le  droit.  Pour  servir  à  sa  ma- 
jesté le  jour  de  son  sacre,  pour  la  façon  12  fr.  {Dépenses 
pour  le  sacre  de  Louis  XllI,  Arcb.  K,caiton  501,  f"»  6  et  35.) 

1626.  — Plusieurs  pages  montés  sur  chevaux  fort  riche- 
ment enbarnachez  marchoient  après,  ayant  les  pourpoins 
de  toille  d'or  noir  découpée  et  dessous"  des  camisoUes  de 
toillc  d'or  et  les  hauts  de  chausse  et  manteaux  de  velours 
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XIV'  s.  —  A.  v.  1300.  Manche  de  surcot  en  tissu  de  camocas  /leui^. 
à  Durgos.  —  B.  Détail  du  tissu.  —  C.  Camocas  chinois  à  dragon 
légende  de  l'épogue.  App.  a  l'auteur. 


■delisé,  prov.  du  tombeau  d'un  chevalier  de  Malte, 
prov.   d'une  bourse  à  reliques,  munie  de  sa 


1547.  —  PourHaulnes  île  satin  rouge  cramoisi,  lesquelles 
furent  employées  à  faire  une  caniizidle  pour  lad.  efligie  (du 
roi),  vallans  aud.  pris  de  9  1.  t.  l'aulne  la  somme  de  72  I.  t. 

Pour  6  autres  aulnes  de  taffetas  rouge  pour  servir  à  dou- 
bler lad.  camizolle,  vallans  an  pris  de  35  s.  l'aulne,  10  1. 
10  s.  {Cides  des  funérailles  de  François  I".  liililioth  lîi- 
cltel  ,  IMS.  IIKj',)2,  f'  llti.) 

1575.  —  .l'en  sais  qui  disent  chemisole,  non  pas  cami- 
sole ce  (|ue  nous  portons  par  dessus  notre  cbemise,  et  est 
faict  ordinairerui'ut  de  collion.  (Henri  Estienn(^) 


noir.  (Le  triomphe  de  Hetheteem  Cahor,  édit.   Fournier, 
Var.  histor.,  t.  1,  p.  329.) 

CAMOCAS.  —  Du  XIV'  au  xvitl"  siéiic.  nn  donne 
ce  nom  à  un  drap  île  soie  lignré  originaire  di;  l'Inile, 
du  genre  des  d.iiii.is,  comme  le  prouve  l'inventaire  de 
la  cathédrale  de  lieinis  de  Kl-J'i,  et  se  rapprochant 
he.iiiconp  du  lampas. 

Cette  l'IiilTe,  loujoni's   l'irlie     Miérne  lorsqu'elle  était 


ÎGd 


CAMOCAS 


d'une  seiilo  roiiloiir.  avait  un  IoikI  snlim'',  qiiadrilli'' 
on  ouvri'  cDiiinii'  du  liii};c',  sur  l('(|url  les  nriH'uit'rils 
se  di-larliairni  m  lissu  scr^'ô,  (|url(|uil'(pis  avrc  rliaii- 
{(euii'lils  dr  coulruis,  l'I  dans  li's  fS|iè(r.s  les  plus 
prélieuses,  elle  ollVe  des  pai'liliiius  d'iir  cspouliiiées 
et  iiou  bi'oehées. 

Ce  dernier  liavail,  (|uali(ié  d'iiiiuiilahle  parSavarv, 
bon  juge  eu  pareille  uialii're,  est  aujourd'hui  eiieore 
inusité  et  iuronnu  dans  nos  falir'ii|U('s  iiiiidernes 
d'Occident. 

Le  canioras  lissé  en  Orient,  dans  l'Iude,  latiliiiieel 
la  Perse,  à  l!a<,'ilad,  Tihris,  N'eiçapour,  Saïuarkand  et 
Hamas,  élail  afipelé  tVniil rniirr  pour  le  dislin;ruer 
des  iinilations  faites,  dès  le  milieu  du  XIV  siècle,  par 
les  rabriijues  de  I,uci|nes. 

On  trouvera,  à  la  date  de  13(53,  le  détail  des  dispo- 
sitions de  trente-six  pièces  di;  canioeas  (rOiienl,  et, 
à  celle  de  I3S0,  un  tableau  des  variétés  uoiidu'euses 
énuniérées  dans  l'inventaire  de  Charles  V. 

■  313.  —  Pliilippc,  tailleur,...  a  paie  pour  51  nnccs  de 
larl.iire  yiiile  el  de  camuscal  |uiiir  niu'  loht!  pour  .Mailnino, 
10  s.  l'once,  3lj  1.  It  s.  iQiiiUaiiri'  e.rlr.  ilfs  Cptcs  de 
l'Artois  pur  J.  M.  liicltard.) 

1317.  —  l'oiiri  camuscaz  pour  couvrir  les  qiiaireaus  du 
char  Madaino,  12  1.  (W.) 

1317.  —  liaillié  à  niad.  Dame  (la  reinn)  un  qiiamoqua 
changeai.  {Cpte  rmj.de  Oen/J'ini  de  lleurij,  p.  11.) 

1319-  —  77  quanioquas  que  vers  que  autres.  11.  2  qua- 
luoipias  violez,  {hiv.  de  Louis  \,  p.  277.) 

1328.  —  Pour  3  aunes  et  un  quartier  et  deiny  de  canio- 
eas di'  rlivrrses  coulniirs  pour  1  cliapporons  el  uiu'  omuce 
à  lUclUe  de  nuit  |miu]-  .Madaiiie,  'M  s.  l'onre  vaillc'iit  lUI  s. 
y  d.  (C'/i/c  de  l'hôlel  Mahaiil.  Arch.  du  F'as-de-CdIais, 
A.  .)7i,  extr.  J.  M.  Kicliard.) 

1342.  — Une  chape  de  quanioquoj'sinde  à  rosiers  rouge, 
fourrée  de  tarlaire  jaune,  du  don  du  grant  célérier  (iui. 
(/ne.  de  S.  Murliit  des  Cliumps,  p.  330.) 

1347-8.  —  .\d  racicnduui  uiuim  eooporloriuni  pro 
plalis  rcgh  de  caïuica  viridi,  cum  2  jniagiiiiLius  porlaulibus 
rotulos  de   dietaniiue    rej^'is,  bruudato  de  auro   el  serico, 

3  ulii.  de  eaïuoca,  i  une.  auri  de  Cipro,  l/4seri(i. 

Ad  faeiendum  unuru  akelun  de  carnoca  diasjir.,  i  uln., 
altennn  de  canioca  jnile,  i  ulu.,  allerum  di'  cauioca  ceudryu, 

4  ulu,  allerum  do  canioca  incarur.ciofi  i  ulu.  iCptes  de  la 
garderobe  d'Edouard  III,  Archœologia,  t.  XXXI,  p.  41  et 

âS.) 

1356.  — ■  L'Émir  de  celte  ville  (Smvrne)  me  donna 
2  vélcininils  de  keuiklia.  G'esl  une  éloll'e  de  soie  fabriquée 
à  Baghdad,  à  Tibris,  à  .Neïrabour  et  dans  la  Chine. 

Il  lit  aussi  présent  au  ebeikli  Uz  Eddin  de  i!  chevaux 
tout  harnachés,  de  grands  vases  d'argent  remplis  de  dir- 
liems,  de  vêtements  de  drap  de  nicr'izz  (élolTe  de  laine), 
de  kodsy  el  de  keniklia. 

On  fabrique  à  Neiçabour  des  étolTes  de  soie  telles  que  le 
nekh  (nacliis)  de  kemklia  el  autres,  que  l'on  exporte  dans 
l'Inde.  {Voyages  d'Ihn  llatoutuli,  t.  Il,  p.  311,  et  t.  III, 
p.  81., 

1359.  —  N°  .52.  Tnani  capellam  de  camaka  albo  non 
pleiie  ii|ierataru,  inulineuleni  G  paiinos  cum  iSO  rosis  de 
auro  nuiidum  posilis  super  diclum  cauiaka,  prerii  17  I. 

N"  G-5.  l'nam  laliulam  coopi^rlam  nigro  camaka  poudra- 
tam  (semée)  rosis  auri,  sine  precio. 

N°  91.  Unum  lectum  de  cuiiaka  indico,  hroudatani  cum 
bubonibus  de  auro,  argenlo  et  serico,  continenlem  1  coo- 
pertorium,  I  dorsoriuni.  I  celuram,  S  quissiiios,  3  corlinas 
de  siridoue  aftori-ialn,  12  lapeles  de  secla  Iccli,  couliiienlcs 
quodlibet  in  longiludinc  6  iilnas  et  in  latiludiui'  2  uln.  2  3, 
précis  20(1  marc.  (.4r3cn(erie  de  la  reine  Isabelle  d'An- 
gleterre. Kalendars  of  E.rchequer,  t.  III,  p.  23t>.) 

1363.  —  N'  17'J.  Une  chapelle  de  camoquais  blanc  scn;é 
d'cstcllcs  d'or  de  broderie...  et  y  a  une  tuuaille  d'autel 
parée  de  mesnies.  (Inv.  du  duc  de  Xorniandie.) 

1365.  —  Que  non  porton  en  mantels  ni  en  autras  raubas 

1.  Vn  tlocitmcnt  ilo  IlOI  oxprimo  p.nr  le  mn!  nietture  ce  délait  de 
la  fabrication. 


negunas  folradnras  de  drap  de  seda  ni  de  camocat,  niays 
solament  de  sondât  o  ib'  lafelas,  eu  ayssi  cant  es  acosln- 
nial.  (  Tltalamus  de  .Montpellier,  p.    Ili3.) 

1377.  -  A|Uid  l'ctiuiu  de  lluesdeu,  sartoreni,  qui  sibi 
fi'cil  uiMim  waïubosiuni  de  paiino  kaunnekicl  el  pro  lac- 
lura,  |S  I.  (Cples  îles  ducs  de  llriibnnl.  Acad.  roij.  de 
Uelijique,  (Joiiimiss.  d'Iiist.,  t.  I,  p.  2.V,).) 

1379.  —  lui^  cbasuble  d'un  camocas  de  nienuz  ouvrages 
de  plusieurs  couleurs  où  Ic^  vert  passe  (domine)...  et  est 
fourrée  d'un  liouguerant  uoir.  {Inr.  de  l'éijl.  du  S.  Sépulcre 
de  furis,  f"  7.) 

1380.  —  N°  1068.  Une  chappellc  blanche...  et  sont  les 
garneinentz  de  camocatz  blanc,  brodez  A  rondeaulx,  et 
dedens  les  rondeaulx  à  papegaulx  d'or.  (Inv.  île  Charles  V.  ) 


l'iiis. 


CXIIOCAS    DK    CIIAUI.KS 
Espèce. 


Blanc. 

d°  . 


Fleur  de  pesclicr. , 
Vcrl 


Itayé  . 


d'iiutromer. 


Diimnsst's  ton  sur  t'in. 

Vert  il  oizellctz 

4t"    à  r4)scs  el  lettres  do  Damas 

Verfiicil  .i  pommes   de  pin 

Façonnés,  polychromes. 

Fond  vermeil  de  plusieurs  soies 

d^  d^  ouvre  de  soie  blaiiclic  .i 
croissants 

d"*  d"  à  maçonnerie,  à  praniles 
roses,  à  oiselets  verts,  te  html  des  ailes 
blanc 

d°  azuré  .à  îjranils  œuvres  rou^jcs  et 
Itlancs.  ;i  rosettes  blanches  au  milieu. 

d"  Vermeil  d'escbiiiueture  do  rcuilla^'o 
treillis,  en  chaque  quartier  de  l'es- 
chiqueturc  une  tleur  de  lis 

Façonnt's  à  or. 

Fond  d'azur  à  oiseaux  et  serpenlaux 
verts 

Vermeil  à  oiseaux  lout  d'une  soie,  gout- 
téo  a'or 

Bleu  LTOUlté  d*or 


Emploi. 

Tuniipic. 
Chapelle. 

Pièce. 
Etcndarl. 

Couverture  de 
siège. 

Pièce. 
Cliambre. 

d- 


Cliambrc. 
d" 

d" 


N-de 

l'mi. 

lOlJ 
1071 

IIISS 

:i:llt 

357li 

li:)7 

3:1  li 
35  id 
3573 


35Jt 
3558 

3,'i5!l 
35i:0 


3550 


.t  broderies. 

Fleurs  

Fleurs  et  pa|)egi(ulx 

Blanc  hrodé  a  iiua£;es 


d'outremer 


d**  à  feuilles  de  lierre  et  armes  do 
France d'uulreiucr. 

d"  .\  sujets  de  la  vie  de  .Notre  Dame 
Azuré  à  llcur  de  lis  et  KK  couronui's. , . 

Vert  5  étoiles,  renforcé 

Blanc  à  petils  enfaos 

d*"     à  rondeaux  el  pape^'aulx  dor.... 


d"  3557 

Dosserel.  301('. 


1075 

t07(i 

Chapes  cU-tiapellcs.  1031 
100»,    5,  (!  et  7 


Cliapclle. 
Dossier  d'autel. 

Chapelle. 

d" 

Dossier  d'autel. 

Chapelle. 


t()i;y 

tlil 
1092 
1117 
35U5 
llXiS 


I  383.  —  CIcrico  qui  presenlavit  dominis  duci  et  ducissa; 
unum  pannuni  aurcuju  et  unum  paunum  camekaet,  2  seul, 
vêler,  lacient  3  mut.  S  gr.  Ilor.  (t'/'(e.s  des  ducs  de  Uruliaiit. 
Lac.  cit.  p.  2(i'J.) 

1389.  —  Une  tunique  et  dalmalique  de  soye  tout  sangle 
de  camocas  de  2  soyes  vert  cl  vermeille,  G  1.  {Inv.  de  Ui- 
chard  Picque,  p.  39.) 

1401.  —  Une  cape  de  blanc  kamocas  vignetée  de  vert 
et  de  vermeil,  fourrée  de  toile  tuilée.  —  2  capes  pareilles 
de  camocas  semées  de  cherfs  d'or.  —  2  capes  rouges  de 
camocas,  l'une  à  uoiyelure  (uiellurc).  —  Un  viez  drap  de 
camocas  seuu'^  de  romlioles,  el  entour  de  besles  de  or  et 
d'argent  sur  un  camp  de  bleu  brun.  {Inv.  de  l'égl.  de  Cam- 
brai, p.  335,  336  el  311.) 

1419.  —  Casula,  luuicella  et  dalmatica,  2  stole  et  3  ma- 
iiipuli  de  camocato  nigro  operato  cum  pavonibus  iu  rôtis. 
{Inv.  de  la  catltéd.  d'Amiens,  p.  331.) 

1424. —  Un  dossier  de  camocas  blanc  broilé  de  la  vie 
de  N.  0.,  et  est  bordé  d'un  velluNa\i  vermeil.  {Chapelles 
de  Oiarles  VI.  Lober,  t.  XIX,  p.  222.) 

1438.  —  Uns  vcsteiueus  de 
chasuble,  d.almaliquc  et  tunique, 
d'Alen(on  qui  les  donna. 


drap   de   Lucques  blanc, 
aux  armes  de  la  comtesse 
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It.  un  vestemens  de  camocas  blanc  ouvré  à  pappgaulx 
de  brodeure  d'or,  chasuble,  dalmatiquc  et  tunique  {Inv. 
de  iV.-fl.  (le  Paris,  C  27.) 

V.  I  *7  I .  —  2  noires  cappes  de  soie  orfroiiés  de  camo- 
cas. 

II.  une  aube,  un  aniit,  fez  de  cainocaz  figuré  de  plusieurs 
couleurs,  que  donna  demoiselle  Agnès  de  Carvin.  (Iiiv.  de 
N.-D.  (le  ifHS,  p.  22  et  23.) 

1490.  Si  ont  ceulx  qui  de  qaniplos 

Sont  vesluz  et  de  camocas. 
Qui  dient  qu'ilz  sont  avocas. 
Mais  pourtant  ne  le  sont-ilz  mie. 
{La  Farce  de  Palhelin,  acte  I,  se.  i.) 

1499.  —  Pour  18  aulnes  de  camocas,  300  de  clous  à 
patin  et  une  botte  de  fil  d'Anvers  pour  clouer  les  feurures 
des  verrines  de  la  chapelle  N.  D.  en  actcndanl  que  les  vcr- 
rines  soient  faictes,  pour  tout  35  s.  7  don.  {Cpte.i  de  l'écjl. 
deOisors.  Annales  archéol  ,  t.  IX,  p.  151.) 

I  S3S.  —  L'ne  chasuble  à  l'antique,  tunique  et  dalmalique 
de  chamois  (camocas)  vert.  —  Une  chasuble  verde  dou- 
blée de  taffetas  où  sont  figurez  plusieurs  oyseaulx.  (Inv.  de 
Vé(jl.  S.-Ouen  de  Rouen,  p.  612.) 

I  545.  —  Camocas.  Entrée,  pour  cent  3  ducats,  1  1.  4-  s. 
—  Par  les  navires  de  Barut  et  d'Alexandrie,  7  duc.  1  1. 
15  s.  —  Sortie,  3  duc.  1  1.  i  s.  — Par  le  Trévisanet  FrionI, 
5  duc.  15  s.  {Tarifs  de  Venise,  p.  i  à  56.) 

1622.  —  Une  tunique  et  dalmalique  de  camocas  ou 
damas  rouge  couverte  de  plusieurs  rondeaulx,  pieds  et 
testes  d'or. 

It.  Une  chasuble,  tunique  et  dalmalique  de  drap  de 
soye  rouge  de  camocas  figuré  de  plusieurs  grillons  d'or. 

It.  2  tuniques  et  2  dalmatiques  de  drap  de  soye  blanche 
figuré  dict  camocas  fort  anticque...  du  don  de  mous'  Guy 
de  Roya. 

It.  Une  lunique  et  dalmalique  de  drap  verd  appelle  ca- 
mocas figuré  de  fleurs  et  testes  de  cerfs  de  diverse  cou- 
leur... du  do:i  de  mons.  de  Courtenay. 

II.  Une  tunique  et  dalmalique  de  camocas  verd  eouvert 
de  lions  et  oiseaux,  testes  et  pieds  d'or.  {h;v.  de  N.  D.  de 
Reims,  f"s  53  à  59  v».) 

V.  1 660.  —  Une  chappe  de  camocas  vert  semé  de  testes 
de  cerf,  du  don  dud.  de  Roye.  {Archev.de  Reims,  j  liOO.) 

Une  tunique  et  dalmalique  de  camocas  ou  damas  rouge 
couvert  de  plusieurs  rondeaux  pieds  et  testes  d'or  du  don 
de  J.  de  Vienne.  {Arcltev.  de  Reims,  f  1331.) 

Une  tunique  et  dalmalique  de  drap  de  soie  rouge  de 
camocas,  donnés  par  Guy  de  Roye,  avec  parements  par  bas 
d'un  champ  blanc. 

Une  chasuble,  tunique,  dalmalique,  figurés  à  plusieurs 
griffons  d'or  avec  parement  violet  par  bas,  du  don  dud. 
de  Roye. 

Une  ch.asuble,  tunique  et  dalmalique,  de  drap  de  soie 
violette  ou  incarnat  figuré  de  plusieurs  rondeaux,  teste  et 
pieds  d'or,  avec  les  parements  de  vert  par  bas,  donnés  par 
le  S'  Charles  de  Perles,  chanoine  de  Reims. 

Une  chasuble,  tunique  et  dalmalique  de  soie  verle  cou- 
verte de  [dusieurs  oiseaux  rouges  avec  pieds  de  fil  d'or, 
di:  plusieurs  lettres  el  escussons,  donnés  par  Jean  de  Cour- 
tenay, .archevêque  de  Reims.  (1266  à  1270.) 

Une  chasuble,  tunique  et  dalmalique  de  drap  vert 
appeli'  camocas  figuré,  à  fleurs  et  testes  de  cerfs  de  diverses 
couleurs,  aux  armes  de  Navarre  et  autres  escussons,  don- 
nés par  M.  de  Courtenay. 

Une  chasuble,  tunique  et  dalmalique  de  camocas  vert 
couvertes  de  lions,  oiseaux,  testes  et  pied  d'or,  orfrois  fais 
à  losanges  de  diverses  couleurs,  rouge  et  veit,  dud.  G.  de 
Rove.  {Inv.  de  la  Calhéd.  de  Reims,  p.  108  à  112.) 

I  723.  —  Queuikas,  autrement  bouille-colonis  ou  bouille- 
charmay.  —  C'est  une  sorte  d'attlas  ou  de  satin  qui  vient 
des  Indes  orientales. 

Aillas.  —  Satin  de  soye  fabriqué  aux  Indes  II  y  en  a 
de  pleins  (unis),  de  rayez  et  à  fleurs  dont  les  fleurs  sont 
ou  d'or  ou  seulement  de  soye.  11  y  en  a  aussi  de  toutes 
sortes  de  couleurs,  mais  la  plupart  sont  fausses,  surtout 
les  rofiges  et  cramoisi. 

II  faut  avouer  ([ue  la  fabrique  en  est  admirable  et  sin- 
gulière et  que  surtout  dans  les  aillas  à  fleurs  l'or  et  la 
soye  y  sont  employez  d'une  manière  inimitahie  aux  ouvriers 
d'Kurope;  mais  aussi  il  s'en  faut  bien  qu'ils  ayent  cet  œil 
el  cet  éclat  que  les  François  savent  donner  à  leurs  étoffes 
de  soye.  (Savary,  Uict.  du  commerce.) 

1750.  —  Camocas  est  le  nom  d'un  château  situé  dans 


ce  que  nos  ancêtres  appelloient  la  terre  sainte,  au  bord 
oriental  de  l'Euphrate...  Nos  chrétiens  qui  pnssédoient  ce 
château,  donnèrent  le  nom  du  lieu  à  celle  belle  étoffe  qui 
s'y  faisoit.  (Leduchal.  Oict.  de  ménage.) 


1408.  —  Une  pièce  de  camocas  pers,  large,  contenant 
5  aulnes.  {Inv.  des  ducs  et  ducli.  d'Orléans,  t"  28.) 

1419.  —  Pro  3  peciis  camocali  aibi  qui  fueruut  bra- 
chia  14  1,2  ad  rationem  flor.  3  quilihet  brachiuni,  flor.  43, 
sol.  10  ad  aurum.  {Arch.  Vatic.  .'^I.  f  66-7.  Cit  E.  Muntz, 
Les  arts  à  la  cour  des  papes,  t.  I,  p.  29.) 

PROVENANCES 

Dam.\s.  —  I3SI.  —  Pour  5  pièces  de  drap  d'or  de  Uo- 

masque  à  50  esc.  la  pièce. 

Pour  20  pièces  de  camocas  de  Dnmasque  à  35  esc.  la 
pièce.  {Cple  roij.  d'FA.  de  la  Fontaine,  f'  20.) 

Ltlcgi'ES.  —  1329.  —  Pour  3  jnèches  de  camocas  de 
Luque  et  une  aune  et  demie,  17  I.  10  s.  la  pieche,  60  s. 
l'aune  tournois  ..  pour  couvrir  18  pièches  de  quareaus, 
que  grans  que  pelis.  {Cpte  d'hôtel  de  Mahaul.  Arch.  du 
Pas-de-Calais,  A,  491.) 

1363.  —  Un  camocas  de  Luques  qui  a  le  champ  ynde  à 
feuilles  de  vigne  vermeilles.  {Inv.  du  duc  de  Normandie.) 

Outremer.  —  1342.  —  Pour  demi  aune  de  fin  camo- 
quoys  d'outremer,  pour  estofer  les  taceles  (du  corps  du 
roi),  50  s. 

25  pièces  de  fins  camoquoys  d'oulremer,  29  1.  la  pièce, 
725  1.  {Cpte  d'Et.  Tadelin,  p.  21  et  28.) 

1 35 1 .  —  2  aunes  et  demie  d'un  fin  camocas  d'oulremer 
et  2  aunes  et  demie  d'un  cendal  azuré...  pour  faire  une 
chemise  au  messel  (du  roi).  {Cpte  d'Et.  de  La  Fontaine, 
f  13.) 

1352.  —  Pour  un  fin  drap  d'or  de  Damas  et  un  fin  ca- 
mocas d'oullremer  délivrés  à  mons.  le  conuestahle  de 
France  et  au  niarescbal  de  Clermont...  pour  faire  2  doubles 
que  led.  connestahle  et  maresclial  vestirent  pour  servir  à 
table  le  jour  que  le  roy  donna  à  manger  en  son  pallays 
au  duc  de  Lancastre  et  au  duc  de  Besme  ('.'),  pour  tout 
82  escus  et  demi.  {Ibid.  f  122.) 

1355.  —  Il  y  a  premièrement  4000  barons  riches  et 
puissans  pour  garder  et  coordonner  les  festcs  et  servir 
l'empereur  (de  la  Chine);  et  sont  les  festes  dehors  la  ville 
en  tentes  d'or  de  Tartarie  et  camocas  moult  noblement,  car 
les  draps  d'or  et  de  soye  y  sont  à  meilleur  marché  que  ne 
le  sont  les  draps  de  laine.  (Mandeville,  K,  m  v°.) 

1363.  —  Draps  d'argent.  —  N°  608.  30  camocas  d'ou- 
tremer d'une  moison,  c'est  à  scavoir  un  camocas  dont  le 
champ  est  verd  à  oyselets  verds.  3  camocas  violet  à  oyse- 
letz  tennez.  2  à  champ  violetz  à  annes  blanches.  4  dont 
le  champ  est  violet  à  oyseaux  jaunes  5  dont  le  champ  est 
blondi  ,à  feuilles  verdes  et  rouges.  2  camocas  à  champ 
blanc  à  oyselelz  verds,  et  2  verds  à  feuilles  de  couleur  de 
feuilles  de  peschier.  2  à  champ  vermeil  à  œuvres  rouges 
et  yndes.  7  camoquas  rosez  ouvrez  d'une  soye.  Un  camo- 
quaz  tenue  ouvré  d'une  soye.  2  cendrez  "ouvrez  d'une 
soye,  et  6  ouvrez  d'une  soye  de  couleur  de  fleur  de  pes- 
chier. {Inv.  du  duc  de  Normandie.) 

1371.  —  3  aines  1,2  de  cendal  large  en  graine...  pour 
fimrrer  une  chasuble,  estolle  et  fanon,  d'un  camocas  blanc 
d'oullremer  brodé  à  estoilles  d'or,  que  Jehan  Legraut  fisl. 
(L.  Delisle,  Mandent,  de  Charles  V,  n°  779.) 

1424.  —  Une  chapelle  entière  de  camocas  d'outremer 
asurée,  brodée  de  fleurs  de  lis  et  de  KK  couronnés. 

Une  couverture  pour  le  siège  le  roy,  qui  est  île  camocas 
d'outremer  rayée.  (Chapelles  de  Charles  VI.  Leber,  t.  XIX, 
p.  229  et  232.) 

Perse. —  Fêle  en  Perse.  —  1487.  —  Continuo  queslo 
ballare  a  buttar  di  pezze  fine  a  liore  vinlilre,  e  per  (pianlo 
io  potei  numerare,  in  queslo  tempo,  tra  daniaschini,  boc- 
caccini,  ciambellolti,  camocali  ealtri  simili,  furon  donalc 
da  pezze  Irecento.  (Jos.  Barharo,  Viaggio  in  Persia,  p.  30.) 

S.vmark\nd.  —  Voy.  ce  mot. 

CAMOSÉ.  —  Meurtri,  I).!!!»,  poinçonné.  |ii(|iié.  O 
terme  s'ap|ilii|ne  dans  l'orfèvrerie  à  lonles  les  cspéii-s 
(le  mates  iisilés  :\u  moyen  âge,  depuis  le  niale  à  (leillels 
(ît  fait  au  perloir,  dont  parle   le   riniine  Tlii'upliile  au 
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livri'  III,  (11.  Xl.l,  jii-;(|ii';iii  mail'  cassi'' ilo  rrpnqiio  de 
la  llciiaissanee. 

iSt-a oins,    li's    li-xlcs    «le    U98   rompari's    avec 

les  iiioiuiiiiciils  (lu  lomps,  cl  siirtout  avoc  le  calice 
cuiisi'ivé  à  riiôpilal  de  l.iniojjes  (voy.  p.  :25l),  per- 
melleiil  d'aflinnei'  par  aiiiilo|,'ie  ((ue,  dans  ces  deux 
cilaliuns,  on  a  voulu  ilr>i^iiei'  uu  ouviane  fait  au 
burin  et  très  fréiiuiiil  à  (elle  ('poiiiie.  Il  est  fociiK' 
d'une  succession  de  bandes  clieviuiUK-es  produiles 
par  nu  balaucenieiil  de  l'oulil,  el  doiil  la  réiiuiim 
piu'seule  assez  exacleiiieiil  ra>|ieil  de  la  relie  des 
animaux  à  poil  ras. 

V.   1240.     As  piiiiis  quarrcz  les  a  si  cninoissie!! 
Oii'il  liir  a  l'i't  voler  les  iex  des  cliiès. 
{Oliitel,  V.  1943.) 

V.   1260.     M.dnlcdant  fiuent  ca(iiousl(}cs 
1,<'.<  secrciircs  cl  f('ilssi('>es. 

{ilirac.  (le  S.  ICloi,  p.  41.) 

1340.  —  Tue  selle  i  courre  en  bois  (pour  la  chasse) 
iKiire,  cainoiss(?c  devant  l't  derrière.  {Cple  du  conniHabli' 

,n:u,  r  4  v.) 

I3S5.  -  Cap.  il.  Aiiclii-  (irdiiiiadi.i  aj,'i;ionj;endo  al 
capitule  elle  parla  de  la  fesla  (l(!  saule  Luca,  cioi;  di  por- 
tarc  il  cero  clie  non  sia  neuiio  clie  pussa  né  delibia  sca- 
mo7.zaic  il  cero  clie  porta  a  la  fesla;  coiiciosia  cusa  elle 
uoii  sia  oneslu  iiè  oiiore  del  saiilo.  (Brève  tlelV  arte  île 
pitUiri  Senrsi.  Milanesi,  Uocum.  j'er  la  sitiria  ilelV  (trie 
Seiiese.  t.  1,  p.  11.) 

1380.  —  N' :.'177.  Vue  petite  lanterne  de  coir  camoir(;, 
gariiye  d'arj^ciit  \éri  par  deliors  et  par  dedens  de  laton, 
non  pes('  pour  celle  cause. 

^"  -mi.  Un;;  vieil  coiistel  à  nianche  d'yvire  roiit,  iH 
raliimellc  couppi'C  di'vaiil,  cl  une  vieille  ^'ayiie  oamoissii'e 
pendant  à  nn^'  vieil  la/,  de  siiye  vert.  (Inr.  île  Charles  V.) 
1393.  —  Art.  10.  Que  nulz  ne  pnist  camoisser  liasnne. 
(Slal  lien  xelliers  (l'Amienx.  Ordimn.  des  rois,  t.  Vil, 
p.  ôC.'i.) 

1420.  —  N'  H:t.  Un  escriii  de  cuir  cainoiSsi(';  dor(î, 
assis  sur  4  lyons  de  talon.  (Iiiv.des  joiiau.r  de  Charles  17.) 
1433.  —  Une  coupe  d'argent  dorée,  liachi'e  et  camos(!e, 
à  Olivier  d'Aurav.  enfant  de  cliainbie.  {Cpte  (l'.\nlJ'r(Mj 
Cuinol  Lobineaù.  /'/-.  de  l'hist  de  Bretaijiie,  t.  11.  col. 
IO:!i) 

1467.  —  Une  coupe  d'or  gudcionniie,  et  entre  les  go- 
dijioiis  petits  boulons  roiis  el  cainoissés  à  l'entour,  el  un 
cercle  autour  du  couvercle,  tailli-  et  esinaill(;.  (/ni),  de 
Charles  le  Témér,,  n"  iiOfi.) 

1488.  —  10  boulions  goderonnez,  8  coings,  2  fcrmoucrs 
(pour  les  Heures  du  duc  Jelian  de  lîerry).  Le  tout  camo- 
ché  à  pctis  poiui;(ins.  (li"  Cple  roij.  de  l>.  lirkonnel.) 

1494.  —  Ancboneta  limace  ouvrante)  de  arzeuto  dorala, 
ornala  de  rubiui  et  perle  tristissiine,  cioe  rubini  8  codoli 
iii  8  panizole  de  arzeuto  dorati  tristi  dolorosi  et  8  perle 
tristissidie  li^tate  in  forcadelle,  iii  l.i  qiiale  auchoneta  gli  c. 
una  Anuiiiiliala  de  relevo  siualtala  cinn  uiio  vcdro  de  su- 
pra, dal  altrolato  una  croseta  in  inezo  traforata  et  il  canipo 
cainosato  de  fo^liaiui,  cuin  uno  retortolo  intorno  parU 
smallalo  de  azuro,  pexa  in  tuto  onze  8,  quarti  3.  (Inv.  di 
(juarderoha  Esteiise.  p.  IG.) 

1498.  —  l'ng  calice  d'argent  doré,  ou  pied  duquel  a 
8  csinaux  des  .ipoustres,  et  au  dessus  dud.  pié  8  autres 
yniaiges,  etaii  piuiiinçau  8  autres  esmaux  à  ymages,  dedans 
iesqiieulx  a  un  gros  pommeau  ouvré  au  milieu  donl  sort 
nu  soleil  doré,  led.  calice  camoié  de  blanc  par  dehors  et 
dedans  doré. 

II.  i  dra^ouers  blaur  eamoisez,  le  pié  fait  à  soulail  et 
à  nuées,  el  le  hacin  et  le  pominean  seiiililablemcut,  toutes 
les  garnitures  dorées  et  le  rliainp  camoisé. 

II.  i  autres  drageoucrs,  les  piez  el  baein  ou  solail  dorez, 
le  camp  rainoisé.  Vue  pomme  au  melieu  du  liiau  semé 
de  soulcil  par  lo  melieu,  et  au  bors  garniz  de  fciiillaiges, 
poisans  ensenililc  ii  m.  7  o.  4  gros  d'argent.  {Inv.  (/'.lime 
de  Bretagne,  89.) 

1564.  -  Une  couverture  de  taffetas  blanc  ayant  aux 
2  bouts  chainoissez  des  bords  d'or  et  de  soye.  {luv. 
(le  la  Ste  Chapelle  de  Bourges,  p.  101.) 


CAMP  (MEURI.KSnK.  —  Meubles  pliants,  à  lirisures 
ou  faciles  ;\  démonter. 

1589.  -  N"  71.  i  e<(al"'.iii\  de  camp,  l'un  garny  de 
velours  jaune  el  rmige,  et  l'autre  di'  tanné  . .  garny  de 
franges  de  sove  et  ciespincs  d'or  el  d'aigeiit. 

N"  II)'.).  L'nè  table  de  camp  sur  ung  pied  brisé,  (tnv.de 
Calherinc  de  Médicis.) 

1613.  —  2  tables  de  boys  de  noyer,  fai;on  de  can,  pri- 
si'es  ensemble  4  fr. 

II.  2  boys  delictile  noyer,  façon  de  li.l  de  camp.  (htv. 
de  Charlesde  Bourbon  ) 

CAMPANE,  CAMPANELLE.  -  Cloche,  clochette. 
Caiii|iane  ^'l•■.|  ilil  des  cloi-hes  de  tonte  dimension, 
l'armiles  nniiudres,  li;,nirenl  celles  (|n'i)n  attachait  au 
cou  des  bi'-tes  de  somme  el  de  pàlnra^M'.  Dans  le 
harnais  du  cheval,  ce  terme  s'ap|ili(ine  à  un  <;ielnl 
d'assez  fort  caliliro  |ilaci'  sur  la  cnuipe. 


■      iio:!.  —  Chroii.  de  S.  Denis,  Edit.  ilWitl.  Vérard, 
t.  1,  A  2. 

I.a  campanelle  des  faucons  est  plus  pelite,  et  lixi'-e 
aux  pieds  de  l'oiseau,  l'ar  analogie  de  forme,  nu  a 
appeh:  campanes  des  glands  de  passementerie  rai'on- 
iKJs  en  clochettes. 


I30G.  —  Fauconnerie  de    l'rijderic  If,   Bihiiolh.  Ilicliel. 
ms.  franc.  n°   12100.  f   108. 


1305.  —  Frains  surorez  et  coinpenelles 

cl  escHelettes  cl  lorains. 

(Ciiill.  (luiart.) 

1306.  —  Il  s'ensicnt  a  dire  de  la  eamponnelle  qui  est 
autrement  apelée  noie.  La  camponell.'.  est  d'ar.ain  et  doit 
cstri^  sonuans  et  graus  on  jietitetle  selon  la  grantei  don 
faucon  on  d'autre  oisel  di.'  pcoie  (jiii  li  doit  porti^ir.  et  iloit 
avoir  b'S  peiluis  eslroitz  à  ce  (jue  li  faucons  ni  jniisse 
lirhier  l'agu  de  son  bec.  jtour  ce  qu'il  ne  soit  ainsis  aiii- 
pérhiez  parla  camponelle,  et  doit  eslre  un  pertuis  petit 
en  l'anle  (altacbe)  de  li  par  le(|ueil  soit  boutée  une  petite 
noiiiette  à  la  ipielle  la  camponelle  siMa  lyé  au  cflielque 
pié  que  on  voura  dou  faiieon.  Toute  voie  plus  haut  que 
li  gès,  et  sera  lyé  en  te;l  menièri^  qu'elle  n'estiaingne  jias 
la  jambe  moult,  mais  se  laingneprès  de  la  jaiulie. 

...   En  nulle  meiiière  nims  n'aproiivvons  la  ineiii('MC  de 

lycr  la  eamponelle  i|ne  font  aucun  qui  percent  les  pennes 

de  la  coue  une  on  (Jeus  et  y  liehent  la  couriele   en  peu- 

1   danl    la   eamponnelle,  et  ce  blâmons  ponrce    que  costc 
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menière  de  lyer  la  caniponnellc  tient  la  queue  mal  pen- 
dant et  les  pennes  de  la  keue  en  sont  moins  saiunes. 
(La  fauconnerie  de  Fréiléiic  II.  Btbliolh.  Richel.  ms.  fv. 

\-um,  f"  108.) 

V.  1407.  —  'J  L'anipancs  à  l'aucons.  —  Un  petit  coffre 
de  boays  ou  (|uel  avoit  campannons  pour  faulcons.  (Inv. 
d'Oliv.  de  Ctisson,  p.  25  et  2'J). 


1567.  —  J.  de  Franciiières,  L'art  de  fauconnerie,  p.  3'J. 


1420.  —  Nous  chanoines  d'icelle  église  pour  ce  assem- 
blés à  son  de  campane.  (Arcli.y  P.  :2y6,  reg.  1.) 

1467.  —  Led.  Sgr  de  la  Roche  avoit  aussy  6  chevaulx 
housses  de  drap  d'or  de  cramoisy  et  de  velours  noir  et 
velours  cramoisy  et  de  brodure,  et  dessus  chascun  une 
grosse  campauc  d'argent  aussi  grosse  que  la  teste  d'ung 
homme.  [Citron,  de  Jacques  du  Clerc,  p.  181.) 

1530.  —  Son  père  avoyt  empourté  les  campanes  de 
Nostre  Dame  pour  attacher  au  col  de  sa  jument.  {Gar- 
gantua, 1.  2,  ch.  7.) 

1589.  —  N°  i93.  Une  bande  de  campane  de  reseuil, 
remplie  de  soyes  d'or  et  d'argent.  Une  autre  bande  de 
campane  de  canevas  à  gros  poinctz  de  soye  remplis  d'ar- 
gent. 

N°  573.  Une  pente  de  velours  cramoisi  à  campane,  de 
2  aulnes  moins  ung  seize  de  long,  sur  la  quelle  il  y  a 
2  quarrez  de  tapisserie  de  soye  rehaussez  d'or  et  d'argent 
et  une  bordure  de  broderie  sur  le  velours.  [Inv.  de  Cathe- 
rine delUédicix.) 

1598.  —  Fit  mettre  toutes  ses  campanes  des  mulets 
dans  les  coffres  et,  sans  sonner  trompettes  ni  tambours, 
deslogea.  (Branlojne,  Hécréations  de  guerre.) 

1690.  —  Cri'spinc  de  fil  d'or  ou  d'argent  ou  de  soye, 
qui  se  leruiine  en  petites  houppes  l'abonnées  et  qui  repré- 
sentent une  cloche.  On  en  met  aux  pentes  d'un  lit,  aux 
impériales  de  carrosse.  (Furetière.) 

CAMPEMENT.  —  Malgré  l'aridité  do  la  iiomcucla- 
tuie  suivaiiti;  et  les  difficultés  que  présente  l'explica- 
lion  de  plusieurs  termes,  nous  pensons  que  le  lec- 
teur patient  trouvera  ([uelque  intérêt  à  connaître 
sonimairenienl  coMiniont  se  composait  en  .\ngk'ti'rre, 
dans  les  premières  années  du  XV°  siècle,  ii'  malériel 
d'un  canq)cmenl  royal. 

1405.  — StulTura  pro  Castro  Hadlegh.  — l!ex  (Henricus 
IV)  orimilius  ad  (|uos,  etc....  concessimus  pro  stuffura 
castri  nostri  de  Hadlegh  videlicet  :  25  doublettes.  21 
Jackes.  6  ha-yn<^tles.  7  vysers.  Il  palettes.  23  paria  ci- 
rotecarum  de  plaie.  13  l'oricas.  5  avenlailles.  40  arcus. 
104  bundellos  de  bykeryngtassell.  10  balistas.  4  copliinos 
cum  quarellis.  3  banderikes.  29  pavisscs  cum  armis  8. 
Georgii  depictos.  15  pavisses  cum  armis  Auxon  et  2 
deverusse  depicto».  3  slandarda.  1  vexillum  cum  ar- 
mis régis.  1  caduin  ])ro  armalura.  1  labulam  pro  allari 
cum  diversis  yriiaginihus  depiclam.  1  lougum  ferruui  pro 
gunnis  oblurandis  (linurniir).  1  parvum  ]duMibum  ad  siuii- 
liludinem  uriius  tu|]b;e  factum.  Diversas  parvas  pccias 
telaruni  pluuilii.  1  par  bilaucium  de  fcrro.  4  veleres  tabu- 
las pro  caméra  et  aula  cum  7  longis  l'ormollis  et  J  eurtis 
formellis.  1  velus  ciiidiurd  (buffet").  2  grossa  plomba  in 
fornacibus  posita  ciuii  oim  parvo  jihnuho.  I  crui-em  pro- 
cessionariam  de  jiuricabo.  2  cliargeours  {grands  plats). 
5  duodenas  discorum.  3  duodenas  etSsausarias  de  peutre. 


2  magnas  ollas  cum  4  parvis  oUis  do  a>re  cum  1  magno 
chaufour.  5  patellas.  3  cacabos  œrcos.  4  pelves.  2  lavato- 
ria  de  auricalco.  I  creacam.  4  verna  ferrea.  1  par  rakkes 
(valets  de  broches)  I  craliculum.  1  fyrepanne  (peile  à 
feu).  2  paria  de  andeins.  1  fryngpanne  (poêle  à  frire)  fer- 
reum.  1  scalam.  1  leclrum.  2  desques.  3  paria  tristello- 
rum  habendorum  de  dono  noslro.  (Kymer,  Fœdera,  t.  VIII, 
p.  384.) 

CAMPHRE.  —  Le  trésor  du  calife  Mostanser,  d'un 
goût  tout  oriental,  devait  contenir  des  objets  fort 
précieux;  si  le  temps  ou  les  hommes  l'ont  détruit,  il 
a  dû  au  moins  être  respecté  par  les  vers. 

Au  .wi"  siècle  la  forte  odeur  du  camphre  passait 
encore  en  France  pour  un  parfum  délicieux. 

1067.  —  On  voyait  une  mullilude  de  grandes  cruches 
de  porcelaine  de  toutes  couleurs  et  pleines  de  camphre 
de  Kaisour. 

,..  Une  multitude  innombrable  de  figures  de  campluo 
parmi  les  quelles  on  en  comptait  800  qui  représentaient 
des  melons. 

,..  On  tira  du  dépôt  des  parfums...  des  pièces  de 
camphre  de  Kaisour  dont  une  seule  pesait  jusqu'à  5  mith- 
kals. 

...  Un  melon  de  camphre  du  poids  de  70  millikals,  et 
qui  était  enveloppé  d'un  réseau  d'or  enrichi  de  pierreries. 
(Le  trésor  du  Calife  Mostanser.  E.rtr.  de  Makrisi;el  Qua- 
Iremère,  Mém.  s.  l'Egypte,  t.  Il,  p.  370  à.  373.) 

1560.  —  Le  verger  de  m'amie  est  de  plantes  exquises, 
C'est  un  vrai  paradis  de  pommes,  de  cerises. 
En  tout  temps  florissant  de  tous  arbres  fruitiers. 
D'orangers,  de  grenadiers,  de  canfra,  de   figuiers. 
(Rémi  Belleau,  t.  1,  p.  103.) 

CANAPÉ.  —  Je  note  l'apparition  tardive  dans  la 
langue,  d'un  mot  dont  j'ignore  l'étymologie,  et  dési- 
gnant, comme  le  remarque  Furetière,  le  siège  à 
deux  places  appelé  biscUiumoiinnen\bicliniuiii,  ]iar 
les  auteurs  latins. 

1663.—  L'hyac  dans  lequel  nous  étions estoil  au  roy... 
l'ameublement  de  la  chambre  basse  où  couche  le  roy 
esloit  de  damas  rouge  cramoisy  avec  des  molels  d'or,  le 
lit,  deux  canapés.  Ce  sont  des  formes  à  un  dossier  à 
chaque  bout.  (Voij.  de  Moncongs,  t.  Il,  p.  84.) 

1690.  —  Canapé.  Espèce  de  chaise  à  dos  fort  large  où 
il  peut  s'asseoir  deux  personnes  fort  à  l'aise.  Ce  mot  est 
fort  nouveau  dans  la  langue,  et  (|uel(|ucs  uns  l'appellent 
sopha.  C'est  ce  que  les  Latins  appellent  bisellium.  (Fure- 
tière.) 

CANARIE.  —  Danse  très  mouvementée,  qui  loniha 
en  désuétude  à  l'époque  deTouis  XIV. 

1611.  —  Dansez,  dansez  les  branles  du  galimatias,  les 
Canaries  du  pantalon  de  besongneuse.  (Le  bragardissime 
lestam.  de  la  bière.) 

1616.  —  Et  puis  madame  de  la  Chaslre,  après  avoir 
dmsé  une  canarie  sur  le  sang  et  chanté  :  Je  suis  vangée, 
elle  aida  à  Iraisner  le  corps  mort  au  retrait.  (D'Aubigné, 
Confessions,  1.  6.) 

1690.  —  Canarie.  Espèce  d'ancienne  danse  que  (luel- 
ques  uns  croyent  venir  des  isles  Canaries,  et  qui  selon 
d'autres  vienl  d'un  balel  (m  mascarade  diuit  les  danseurs 
éloieiit  hahillés  eu  rois  de  Mauritanie  ou  sauvages.  En 
cette  (lause  on  s'appi'oclie  et  ou  se  recule  les  uns  des 
autres  en  faisant  plusieurs  passages  gaillards,  estranges 
et  bisarres  qui  représentent  des  sauvages. (Furetière.) 

CANDÉLABRE.  —  La  significalio]!  mod'Tjie  du 
mol  inipliiiue  l'idée  d'une  tige  à  plusieurs  lumières. 
Dans  le  mobilier  ancien  il  a  pu  désigner  des  objets 
de  cette  sorte  et  tels  qu'en  iiossèdent  la  cathédrale 
de  Milan  et  l'église  d'Essen;  mais  ce  ternie  s'applique 
aussi  à  des  chauilelicrs,  au  cliandclier  pascal  el  à 
ces  lustres  moulés  sur  bois  de  cerf,  ;issez  communs 
eu  Allemagne,  et  dont  nous  eiiipruulons  uu  lAcmple 
à  riiotel  de  ville  de  Luiiebouii;. 
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V.  1200.  —  Unuiii  ranilelabruin  de  eborc,  sculptum  et 
pnriiluMi.  (hiv.  de  la  callieilr.  de  Itoiien.) 

1231  .  —  i  (•aiiiU'liibra  do  ciyslallo. . .  el  i  candelabra 
cburiiea.  (/iir.  de  l'oultiue,  p.  '.101.) 

1365.  —  Uiiuin  pulchruiii  candelubrum  fcrrcum  ad 
poncnduin  in  aiila. 

11.  i  randclabra  forroa  ad  poncndiim  iii  camiiio,  taxai, 
■i  ;;ross.  (Inv.  de  J.  de  Saffres,  p.  319.) 

1380.  — >i°  37U.  Uiiuiii  cornu  ceivi  quod  pcndet  cuiii 
caudclabia. 


1352.  —  fi  paires  do  ;,'aiis,   tant  de    cbevrotin  comme 
de  i-aucpin.(b.  I)'Arci|,  C/de.i  de  l'argenterie,  p.  ;!,"i(i.) 

V.    1500.       Tciioz,  bmitoz  eu  vûstrc  bourse, 
Vola  dos  liesaus  liello  source 
Pour  l'ournir  votre  cancpiii. 
(MijsUre  de  la  Uésurr..  (-  '2t.) 

lîaia 


1692. 


1. 


qui    vend  du  oaiiciiiii  pour  bou- 

cbor  les  boiiti'illos,  douienre  au  cul  de  sac  do  la  porte 
S.  Martin  (Alualiaui  du  l'radel,  Le  livre  des  adresses  de 
Paris,  p.  Ili  ) 


XV' 


A  l'Ilùlel  de  ville  de  Lùiiebotirg.  D'après  Louandrc,  Arts  somptuaires. 


N"  393.  Ununi  cornu  corvi  pro  candclabra  in  medio 
lurolli,  in  quo  est  caput  mulieris.  {Inv.  du  chat,  de  Cor- 
nillon.  p.  il 8-9.) 

14*8.  —  N"  215.  l'num  candelabruni  forrii  pro  ponendo 
candelas  super  altaro  ([uando  saccrdos  cantal  missam. 
{Inv.  de  l'égl.  de  Lyon.) 

1453.  —  A  niaislre  Simon,  le  painlre,  pour  avoir  fait 
un  tabelet  noef  servant  au  cadélabrc,  lequel  est  pains  de 
lin  or,  ou  quoi  tabelel  est  le  représentacion  du  Crucefis 
en  croix  et  unj;  sopubro'  pour  clie,  par  marquiot  à  luy 
fait,  (il!  s.  {Cples  de  la  fabr   de  S.  Amé  de  Douai.) 

CANEBUTIN.  ^  lîoiiloillc  clissée,  c'est-à-dire 
recouverte  de  jonc  ou  d'osicrci,  dans  ledéparleinoiil 
ilu  .Nord,  p.iiiier  tressé  de  ces  munies  matières,  à 
|iorlrr  des  cliandcUes. 

1385.  —  l'n  kanoliustiii  pour  porter  cbandelles.  (La 
l'iins,  Oloss.  nis.  Dibliotlt.  d'Amiens.) 

1416.  —  Pour  uug  canobutin.et  estouppcs  pour  porter 
certaines  eaues  roses  de  Paris  à  Corbued,  16  den.  (Cpte 
dei  menus  plaisirs  de  la  reine,  (■  lit.) 

CANELLË.  —  riruii  clair,  couleur  de  cauelle. 

1600. —  Du  noir  el  du  rouj;p  (naissent)  le  pourpre, 
tanné,  cannelé,  etc.  (tt.  lîinct.  Merveilles  de  la  nat., 
cb.   15.) 

CANEPIN.  —  l'eliiciili'  |)risc  sur  les  peaux  de 
moulon  ou  de  ciicvreau  cliamoisées.  P^lle  était  mise 
en  œuvre  par  les  boursiers,  les  gantiers  et  les  éven- 
laillisles.  Voy.  oants. 

1310.  —  Pour  22  piaux  de  canepin  achalées  à  Arras 
pour  couvrir  y  coussins  du  rliar  Madame.  iCples  de  t'.\r- 
tois,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  e.vlr.  J.  M.  Richard.) 


CANETAU. 

1555.  —  l'ne  chasse  et  ' 


1723.  -Gants  de  canepin.  Ce  sont  des  gants  faits 
d'un  cuir  très  délié  qui  se  lève  de  dessus  la  peau  des 
agneaux  ou  chevreaux,  après  qu'elle  a  été  passée  en 
méjîic. 

Ils  sont  si  minces  cl  si  léfîcrs,  que  l'on  on  fait  tenir 
facilomcnl  une  paire  toute  entière  dans  la  coqiio  d'une 
grosse  noix.  C'est  ainsi  q'u'on  les  envoie  do  Rome.  (Sa- 
vary.) 

Grande  canette.  Voy.  ce  mot. 

2  canelaux  d'art;ciit.  |Le  re- 
colomenl  do  1570  porte  :  i  grandes  caiietos  d'argent 
doré.l  (.Inv.  de  l'ahbage  de  la  Couronne,  p.  24.) 

CANETTE,  CANE.—  Cruche  de  la  taille  d'un  vase 
niMiiiirl  à  .iiisc,  à  couvercle  et  (|ucliiuefois  à  bride 
comme  la  cimarre  (voy.  ce  mol).  Ces  termes  sont 
souvent  syimnynies  de  burette  d'é},'lisc.  La  forme 
des  canes  et  canetti's  n'a  pas  moins  varié  que  leur 
capacité.  Elles  ont  néanmoins  été  prises  toutes  deux 
pour  des  mesures  de  liquides.  En  Franche-Comté,  la 
cane  équivaut  à  deux  |iintes. 

Xll"  s.  —  Hyram  refisl  vaisselc  de  minle  baillic,  poz 
0  chanos  e  pichers,  el  furent  tuil  de  archal.  {Le  livre 
des  liais.) 

1304.  —  Por  3  caiios  acelées  por  porter  vauo  as 
onRioiis.  {Cptes  de  Irav.  aux  chat,  des  Ctes  d'Artois, 
('  17) 

1360.  —  N°  167.  Un  grant  pot  lonc,  que  l'en  appelle 
on  France  une  qucnne,  tout  doré  el  cizclé  à  fiieillcs  de 
chesnc,  de  fou  et  de  vigne,  seine  de  9  grans  esmaux 
azurez,  es  i|uolz  a  plusieurs  honinies  el  l'emmcs  jouans  a 
plusieurs  jeus  et  faisans  plusieurs  contenances;  el  est 
lod.  pot  large  par  le  pie  el  va  en  agreslissanl  devers  le 
haut,  et  y  a  un  grant  anse  esinaillié  par  dehors  el  ciïclc 
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par  dessouz,  et  vient  du  col  jusques  près  du  pié,  le  quel 
di('  est  à  plusieurs  souages  et  orbervoies  csruailliées  par 
pessuuz,  et  le  Ijout  d'en  liant  qui  est  aussiut  rouinie  un 
tîoulct  par  dehors  csmaillié,  et  en  l'esmail  a  une  royne 
i|uijoue  des  orgues,  et  environ  lui  4  dames  jnuansde 
plusieurs  instrumens,  et  y  a  un  ])etit  couvercle  roont, 
cizelé,  semé  de  3  esmaux  bêlions  qui  entre  aud.  goulet, 
et  dessus  a  un  petit  fretel  d'une  serpentelle  qui  a  ses 
esles  tendues  et  soûl  azurées  dessouz,  et  dehors  sont 
dorées,  et  poise  en  tout  16  m.  4-  o.  (/»('.  de  Louis 
d'Anjou.) 

1468.  — 2  chanetes  d'argent  dorées,  escript  atour  : 
MAiif.ARiTE  hUCHESsE  LE  BOiiRGGiGNE,  poisant  1  mars  et 
demi.  (Inv.  de  lé/jl.  S.  Claude.) 

1495.  —  Nul  ne  sera  reçeu  à  passer  niaistre...  se  il 
ne  scet  faire  de  lui  mêmes  une  cane  à  piet  et  fillet,  lua- 
nouelle  et  couvrecheaux,  on  un  pot  à  piet,  lad.  cane 
contenant  un  pot,  mesure  de  cette  ville  du  Mains.  (Stat. 
des  potiers  d'etain  d'Amiens,  p.  471.) 

1514.  — N»  123.  2  canectes  à  servir  à  chappcle  toutes 
dorées,  à  pends  tors,  l'une  taillé  d'espargne  et  l'autre 
plain  et  2  culz  deserpens  aux  biberons,  pes.  2  in.  4o  1  2. 
(Inv.  de  Charlotte  d'Albret.) 

1538.  —  Son  pauvre  serviteur,  qui  n'avoit  encores  par- 
l'ait  l'an  de  sa  probation,  servoit  d'accolite  et,  portant  les 
2  canettes  en  ses  2  mains  couvertes  d'une  toile  de  soye, 
venoit  le  premier  ayant  les  yeux  contre  terre.  (Contes  de 
ta  reine  de  Navarre,  p.  325.) 

1578.  —  Une  petite  cannette  à  i:ne  manche  et  cou- 
vercle d'or,  faict  d'ouvraige  sigillé  par  dehors,  pes.  escar- 
cement  4  o.  3  est.  (Inv.  de  Philippe  II,  f«  108  v».) 

1593.  —  Canada  est  auteni  apud  Lusitanos  pocnli 
gonus  conlinens  quinque  et  triginta  uncias.  (Clusius, 
iXot.  in  Garcia  ab  Horto,  1.  1,  cap.  4,  p.  23.) 

CANETTE.  CANETILLE.  —  liobiiie,  ou  tout  objet 
lie  pusst'iiiciilcrio  ou  il'orfùvrei'ie  ayant  cette  forme. 
La  soie  canette  mentionnée  au  xill"  siècle  dans  les 
statuts  d'Et.  lioileau  est  plate  et  opposée  à  la  soie 
double  et  retorse,  admise  exclusivement  parles  tisse- 
rands de  drap  de  soie. 

Canette  et  canetille,  confondues  dans  une  même 
signincation,  s'ap])liijuent  à  des  ouvrages  de  soie, 
d'à'  gent  ou  d'or  bouclés  en  spirales,  dont  on  se  sjrt 
encore  dans  les  travaux  de  passementerie  et  de  bro- 
derie. 

1260.  —  Ne  devra  ouvrer  oud.  mestier  (de  draps  de 
soie)  de  quelque  oeuvre  que  ce  soit,  de  soye  canete. 
(Et.  Boileau,  tit.  40,  p.  92  ) 

1488.  —  Pour  faire  32  grans  escussons  de  broderie, 
baillé  aux  brodeurs  48  cannelles  de  fil  d'or  et  d'argent 
de  Venise,  à  40  s.  chacune  canette.  (Obsèques  du  duc 
Friinçois.  —  Lobineau,  Hist.  de  Bretagne,  t.  11,  c.d. 
l.->(|-2.)  "     ' 

1538.  —  Un  manteau  de  frise  noire  qui  estoit  tout 
bonlé  de  canetille  d'or  frisé  bien  ricbemciit.  (Ileptame- 
ron  de  la  reuie  de  Navarre,  3"  journée.  Nouv.  24.) 

1570.  —  Une  bordure  de  touret,  l'are  faict  à  canettes, 
esmaillé  de  rouge.  —  La  bordure  d'oriilettes  garnie  de 
7  dyatuanlz  enchâssez  en  canettes.  — Ung collier  de  15  sa- 
pliir  mis  en  oeuvre  à  canette  esmaillé,  assavoir  les  canettes 
à  lil  rouge  et  les  ébattons  de  blanc  à  K  couronnez.  (Inv. 
des  baçjues  de  la  Couronne,  t"'  3,4v''  et  9  v°.) 

1606.  —  Canetille  est  une  petite  tresse  de  sove,  soit 
plate  ou  ronde,  dont  les  habillemens  sont  chamarrez. 
(Nicot.) 

1618.  —  Un  bourse  de  tafletas  blancs  à  gros  grains 
tout  garny  de  broderye.  picqué  de  plusieurs  points  do 
canalille.  (Inv.  de  l'éijl.  S.-Louts  des  Français,  p.  77.) 

'625.  —  Caiinetille,  c'est  du  lil  d'or  ou  d'argent  trait 
tortillé  dessus  un  petit  1er  en  manière  de  canette. 

11  y  a  de  deux  manières  de  canotilles  :  l'une  c|ui  est  de  fil 
d'or  ou  d'argent  trai.'t  tortillé  sans  estre  soustenu,  qui  est 
[iropre  à  gui|qier  ou  faire  quebpie  chose  droit;  l'autre  ca- 
nelillc  est  aussi  tortillée  et  l'aicte  d'or  lilé,  seulement 
eslint  souslenue  par  dedans  d'un  lit  d'or  lilé.  (Nicot, 
4'  édit.)  ^  1 


I        1635.  —  Cannctille    d'At;nus  Dei,  bordure  de  canne- 
i    tille,  (l'h.  Monet.) 

I         1723.  —  C'est  un  morceau  de  lil  d'or  ou  d'argent  trait 

'    lin  nu  faux,  plus   ou  moins  gros,  qu'on  a  tourné  sur  une 

longue  aiguille   par   le  moyen  du  rouet,   en  sorte  que  le 

morceau   de  lil   se  trouve  formé  comme  une  espèce  de 

long  tire-bourre  très  serré  et  très  menu. 

La  canetille  s'employe  dans  les  broderies,  crépines  et 
autres  semblables  ouvrages.  Les  bouquetières  s'en  servent 
aussi  à  lier  leurs  bouquets. 

. . .  Lorsc|ue  la  canetille  est  plate  et  luisante,  ayant  été 
applatie  entre  deux  roues  d'acier  on  l'appelle  du  bouillon, 
et  ce  bouillon  entre  aussi  dans  la  composition  des  cré- 
pines et  des  broderies.  (Savary.) 

CANEVAS.  —  Grosse  toile  peu  couverte,  dont  le 
principal  emploi,  depuis  le  XYll"  siècle,  a  été  celui 
des  tapisseries  à  l'aiguille. 

Le  tarif  du  comlat  Venaissin  mentionne  le  canevas 
de  Gènes  parmi  les  draps  de  soie. 

1298.  —  A  Quinsai,  quant  les  cors  mors  sunt  portésà 
ardoir  les  parentes  femes  et  homes  se  vcstent  de  caneva 
por  dolor.  (Marc  Pol,  ch.  152,  p.   171.) 

1454.  —  Canevacb  de  Vitry  pour  couvrir  un  pavillon 
de  voyage  pour  Ms.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne, 
I5'J6.)  "  " 

1468.  —  Semblablement  les  marchands  des  parties  de 
Vitré,  Laguerche,  Loheac,  Saint-Meen  et  autres  lieux  où 
se  font  les  canevaz,  avoieut  de  coustume  d'amener  lesd. 
canevaz  en  ceste  ville  pour  les  vendre  et  troquer  en 
laynes,  et  le^d.  Espaigneuls  qui  leur  vendoient  lesd. 
laynes  et  les  drappont  lesd.  marchands  et  en  rapportent 
des  draps  dont  ils  jioient  de  rechelf  led.  denier.  (Requête 
des  fermiers  du  denier  pour  livre,  Verger,  .Ire/i.  cur.  de 
Nantes,  t.  III,  col.  42.) 

V.  I  530  .  —  Au  bon  vieux  temps 

Dames  aux  huis  n'avoient  clefs  ni  loi|iiets. 
Leur  garderobe  étoit  petits  pai|»cts 
De  canevas  ou  de  grosse  étarniue. 
(Victor  lirodeau,  flec.  des  poètes  jr.,  t.  111,  p.  170.) 

1593.  —  Draps  de  soye.  —  Canevatz  de  Gènes,  de 
soye,  25  s.   le  pan.  (Tarif  du  comtat  Venaissin,  p.  384.) 

CANGIAR.  —  Si  le  cangiar  persan  des  xvi°  et 
xvii"  siècles  doit  être  considéré  comme  un  poignard 
à  lame  courbe,  il  parait  conforme  aux  textes  plus 
anciens  de  ranger  cette  arme  parmi  les  sabres  et  de 
la  rapprocher  du  kriss. 

877.  —  Un  Indien  venait  dans  la  place  publique  avec 
son  kri,  c'est  ainsi  qu'ils  appellent  un  caugiar  (|ui  est  fait 
d'une  manière  particulière... 

Il  demanda  un  cangiar  fort  aigu,  tranchant,  avec  le  iiuel 
il  commanda  à  son  neveu  de  luy  couper  la  teste.  (Abuzcid, 
Helation  des  Indes  et  de  la  Chine,  p.  85  et  102.) 

911.  —  Appena  che  terminai  queste  |iarolo,  egli  sfo- 
ilero  l'haugiar  e  tiro  per  ammazzarmi.  (L'Emir  Chbir  di 
Sicillu  à  t'Ennr  Almumenin,  Codice  diplom,  arabo-sicil., 
t.  II,  part.  1,  p.  74.) 

CANCRE.  —  Double  pièce  métalliijue  sur  la(|uelle 
repose  la  i^arniture  d'un  manche  de  couteau  ou  tout 
autr'e  outil  du  même  geni'e. 

1318.  — Alt.  1-2.  Que  nul  ne  fâche  manclies  d'os  de 
|ilusieuis  pièces,  qu'ils  ne  soient  cleué  parmy  le  cangre. 
(Stat.  des  couteliers  d'Amiens,  p.  378.) 

CANIQUIS,  C.VNNEULI.N.  —1582.  —  TIloilles  de  la 
Chine  f.iictes  de  coton,  autrement  appclléescaniciuis,  doib- 
vcnt  payer  pour  pièces,  tant  grosses  que  fines,  contenant 
9  à  10  aunes,  5  s.  {Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

1723.  —  Cannequins.  Toiles  de  cotton  blanches.  On 
les  apporte  des  Indes...  Ces  toiles  sont  ployécs  en  quarré 
et  "lit  S  aunes  do  longueur.  (Savary.) 

CANIVET.  —  Canif.  Les  plus  anciens  instruments 
de  ce  geme  ont  une  lame  lancéolée,  iriontée  coiiinic 
nos  canifs  de  bureau  modernes,  c'est-à-dire  à  courte 
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soie,  sans  clous  ni  rivures,  dans  des  manches  de  bois, 
de  corne  ou  d'ivoire.  C'est  à  ces  lames  lancéolées 
(lu  XIII"  siècle  (|ue  se  ra|i|ioile  l'explication  de  Jean 
de  Garlande. 

V.  1335.  —  Artavus  dicitur  (jallicc  Kenivet ,  scilicet 
cuilfllos  qui  tendit  in  altum.  (Dict.  de  J.  de  (Jartande.) 

1380.  —  Un  coiitcl  cl  un  canivet  en  une  jçaine,  a 
nianclio  d'or  où  est  écrit  KAiiouis,  et  ont  chacun  une 
liorle  au  l'Oul.  it  sioit  les  l'oicctti-s  d'or. 

i  couteaux  et  un  canivet  et  les  lorcettcs  d'or,  à  manches 
d'yhcnus  rond,  et  ont  les  viroUcs  rondes  éinaillécs  de 
France,  à  un  annclct  au  bout.  (/»ii.  de  Charles  V.) 

1405.  —  A  Jehan  CIcrbourt,  pour  un  canjvct  des  armes 
de  la  lovue,  poinçonnées,  pour  arjicnt  et  fai-Dn,  21  s. 
(.Iri/eiKerie  de  la  reine,  3°  C/de  de  J.  Leblanc,  f  111  v^) 

1418.  —  Ce  sont  les  joyes  (joyaux).,  achatés  eu  Jlieru- 
salem.  Sjjanivcts  de  Tun|nie...  It  12  ganivets  de  Tur- 
quic.  (De  t'.aumnnt,   Voij.  d'oullremer,  p.   \'M.) 

1444.  — Delà  allèrent  aux  liillelles  qucrre  en  g'^mlç 
révérence  le  jçannivet  de  quoy  le  faux  juif  avoit  déplcquc 
la  chair  do  Nostre  Seigneur.  (Journal  d'un  bourgeois  de 
Paris,  p.  Ti'l.) 

1564.  —  Je  vicn  du  marché  (à  Genève).  —  Qu'apportez- 
vous  de  là?  —  Un  canivet.  —  Combien  l'avez-vous 
acheté?  —  2  sols.  —  Est-il  bon?  —  11  est  (fAlleiuagne 
comme  le  marchand  m'a  dit,  voyez  la  marque.  (Colloques 
du  Maturin  Cordier,  coll.  'Si,  1.  1.) 

1454.  —  Art.  i.  Que  un  quenivet  d'escriptoire  quel 
(|u'il  soit  ne  se  fera  point  se  la  i|uulicue  ne  passe  plus  que 
deiiiy  le  juanche.  {Slat.  des  couteliers  de  Laitgres,  p.  3:i.) 

CANNE.  —  Les  cannes  dont  il  csl  ici  question, 
sont  des  ouvrages  do  fine  vannerie,  rendus  étanclies 
|iar  reniploi  de  matières  résineuses,  ou  des  pièces 
laiiuées  à  la  façon  des  C.iiinois.  La  canne  du  liengale, 
dont  l'emploi  est  ancien,  était  particulièrement  piopre 
à  cet  usage.  I>a  même  induslrie,  répandue  sur  les 
côtes  d'.\sie,  se  retrouve  au  \vi"  siècle  chez  les  reli- 
gieux du  mont  Alhos.  Voy.  Bouteille  et  Chine. 

1373.  —  Et  de  liens  cl  osiers  puet  on  faire  corbeilles 
et  channes  cl  autres  vaisscaulx.  {Le  liustictin  du  champ 
de  labour.  Arsen.  .">06l,  ("  'MT>  v",  ap.  Godefroy.) 

1380.  —  N°  2086.  3  grans  escnelles  de  quennc  rouges, 
avec  une  mendre  et  2  petites  (|ui  s'entreliennent. 

N°2ni.  Un  hanap  de  canne  rouge  gainy  d'argent  doré 
non  pesé,  et  le  couvesclc  d'argent  doré  encizcllé,  etaung 
fruiteict  ront  csniaillé,  pes.  1  m.  lU.  !.'>  estel.  (Inv.  de 
Charles  V.) 

1507.  —  Une  pièce  de  boys  de  canne  où  y  a  2  petites 
liurectes  vuydcs,  enveloppées  en  du  papier.  (Inv.  d'Anne 
de  Urelaijnè.) 

1536.  —  Picli  ctiam  num  qualli  dicunlur  cistelliC  in 
c[iiilius  nmlicrcula;  fusos  suos  reponere  soient...  l'icli 
autem  dicunlur  aut  (|uiid  viminibus  rubris  atque  albis 
intcrtexti  appareant,  autipiod  eliam  iisdcm  versicoloribus 
\imiuibus  (|Uicdani  ceu  aviuinaut  ferarnni  fornue  depiclaî 
videantor,  (|neinadnioduiu  Veneliis  (|uo,|uc  nunc  videri 
solet.  (Kub.  Estienne,  Oe  vasculis,  .À.) 

1570.  —  Ex  Bengala  cannie  adeo  in  utramquo  parlcni 
flcxilem  tradncuntur  ut  possint  extrema  conjungi  et  nodis 
inviceui  complieari;  non  taoïen  ob  id  rumpuntur  neque 
quassantur.  (Episl .  Ciaconii,  ap.  Marlene,  Veter.  aucl. 
coll.,l.  III,  cd.  132i.) 

1730.  —  Les  plus  belles  cannes.. .  viennent  du  Ben- 
gale. Il  y  en  a  qui  sont  si  fines,  que  l'on  en  fait  des  vases 
ijui,  étant  emluits  par  dedans  d'une  lacque  noire,  jaune 
ou  de  quelque  autre  couleur,  contiennent  les  liqueurs 
comme  les  vases  faits  de  verre  ou  de  porcelaine. 

Ces  vases  se  font  à  peu  près  comme  on  fait  en  France 
cl  en  Flandres  ces  paniers  d'ozicr  qu'on  estime  si  fort 
pour  la  finesse.  (Savary,  Supplém.) 

CANNE  A  ÉPÈE.  —  La  canne  à  éiiéc  ou  à  dard 
remonte  à  raiitii|uilé.  Isidore  de  Séville  parle  des 
ilotones,  six  siècles  après  Virgile.  Mais  elle  n'avait 
point  au  moyen  âge  de  nom  particulier  en  fiançais. 


Celui  de  hramlestoc,  emprunté  à  l'ilalicn  au  xvi'  siècle, 
ne  s'est  jamais  lieaucoup  généralisé,  car  on  se  sert 
encore,  à  répiu|ue  de  Louis  .Mil,  oi'i  cette  arme  est 
très  commune,  du  terme  de  bàtou  (voy.  ce  mol)  ou 
de  périphrases. 

1286.  —  Didones  suul  tela  abscoiidita  in  llguois  vagi- 
nis,  propler  dolum   et  ipse  etiam  lignée  vagine  illeuntur 
dolunes  inler   (|uas  latet  pugio  sub  spccie   baculi...   hos 
etiam  vulgus  greconominc  oxas  vocunt,  id  est,  acutos.  (J 
de  Jainia.  Cathulicon.) 

1570.  —  Hour  avoir  déuumté  et  remonté  une  espéo 
ipn  se  lance,  dans  uug  fourreau  de  fer  en  façon  do  ba- 
guette, avec  2  pelitz  barbilluns  <|ui  sortent  dedans  led. 
fourreau,  et  l'avoir  couvert  icelle  cspée  île  cuir  jaulnc  cl 
aussi  avoir  mis  du  vellours  cranmisy  à  la  poigni'e  avec 
une  frange  de  suve  rouge  et  une  petite  frange  d'or...  et 
avoir  mis  une  vlndlc  dorée  au  bout  de  lad.  espéc  et 
fourliv  l'alunielle,  11)  \.(C}ite  de  iarijenterie  de  Charles  IX, 
f  U.)' 

1575.  —  Dolo,  tiaculus  intra  i/iiem  lalet  pugio  aut  fer- 
rum.  Bourdon  ckins  le  quel  est  un  estoc  caché.  (Junius, 
liomenclator.  cap.  72.) 

1616.  • — Je  n'ai  ni  i|uerelle  ni  procès,  et  je  suis  bien 
aimé  de  mes  voisins  et  tenanciers;  d'ailleurs  j'ai  une  pe- 
tite lame  dans  ce  bourdon.  (Aventures  du  baron  de  Fœ- 
neste,  p.  10.) 

CANON.  —  .appliqué,  dans  la  première  moitié  du 
XLV^  siècle,  aux  ijiieiinons  à  main,  ce  terme  a  dési- 
gné depuis,  sans  distinction  d'espèce,  les  bouches  à 
feu  de  tout  calibre,  tels  i[ue  la  coulevrine,  le  vcu- 
glaire,  la  serpentine,  la  bombarde  et  autres,  dont  les 
noms  furent  beaucoupplus  niuilipliési|ue  les  genres. 
C'est  donc  à  des  objets  fort  divers  i|u'il  faut  rappor- 
ter les  textes  réunis  ici,  parce  (|n'ils  se  rangent  sous 
le  mémo  vocable,  d'ai)rès  le  témoignage  des  auteurs 
anciens. 

Un  certain  nombre  de  fails  nouveaux  ou  de  parti- 
cularités notables  trouvent  leui-  place  et  s'ajoutent 
aux  citations  du  mot  aiitillkiiik.  Dans  le  plan  de  ce 
Glossaire,  les  autres  restent  nécessairement  attachés 
à  leur  classement  nominal. 

1274-1382.  —  Le  sultan  Abou-youcof  conçut  l'espoir 
d'enlever  Siiljlmessa  aux  Bimi-Abd-el-Onad  dans  le  mois 
de  redjed  G72  (1271).  11  dressa  contre  la  ville  ses  ma- 
chines de  siège  telles  (|ue  calapultes,  balistes  et  l'engin 
à  feu  qui  lance  du  gravier  de  fer.  Cette  mitraille  csl 
chassée  hors  de  l'àme  de  la  pièce  par  le  moyen  de  la 
poudre  enflammée,  dont  la  propriété  singulière  opère  des 
elVels  i|ui  rivalisent  avec  la  puissance  du  Créateur.  (Ibn- 
Kaldoun.  llist.  des  Berbères,  t.  IV,  p.  C'J.) 

1339  —  A  Jehan  Pied  de  lier  pour  4-  tuiiuix  de  ton- 
noire  de  garros  et  pour  100  garnis,  i  1.  IG  s.  (Arch.  du 
Nord,  la  Fous,  .\rtill.  de  Lille,  \>.  8.) 

En  1340.  — On  les  lit  reiraire,  car  ceux  du  Quesnoy 
descliguerent  canons  et  bombardes  ([ui  jctoicnt  grands 
carreaux.  (Froissart.) 

1341.  —  A  un  inestre  du  tounoire  pour  led.  tounoirc 
faire,  11  l.  12  s.  8  d.  (Arch.  du  Nord,  loc.  cit.) 

1342.  —  Pour  les  gaiges  Jehan  de  lleiliii  et  Pierre  de 
llcdin,  traceurs  de  canon...  à  3  s.  cascun  jour,  montent 
les  2,  10  I.  (Iliiil.,  iMém.  des  uiitig.  de  ilorinie,  t.  V, 
p.  27i.) 

1346.  —  (Bataille  de  Crécy.)  Et  11  Angles  descliquèrent 
aucuns  canons  qu'ils  avoient  en  la  bataille  pour  esbahir 
les  Genevois.  (Froissart,  ms.  d'.Ainiens.) 

1346.  —  Corne  li  consaulx  de  la  ville  (Tournay)  euist 
ordcné  par  aucun  raport  que  on  leur  en  list,  que  Pierre 
de  Bruges,  potier  d'estain,  savoit  faire  aucuns  engiens 
appiellés  conoilles,  pour  traire  en  une  boiiie  ville,  quand 
elle  seroil  assise,  li  (|uels  Pièces  fut  mandés  et  li  com- 
manda lid.  consaulx  que  il  en  feist  un.  (.\rc/t.  île  Tour- 
nay, Journ.  municip  cit.,  Laborde,  Les  ducs  de  Bourg., 
Inirod.,  XXXV.) 

1348.  —   Pour  un  canon   dont  on  giete  garos,  acalé 
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3  esc.  valent  'i^>  s.  Pour  pouie  dont  on  asaia  clie  clianon 
et  poiii-  2  gaiMs  et  le  faiclion,  6  s.  8  il.  {Arch.  du  Nord, 
La  l'ons,  .l//(7/.  de  Lille,  p.  8.) 

1356.  —  l'our  un  i,'ranl  canon  à  ((ueiic,  acaté  i  Culart, 
le  chanUellier.  3  esc.  {Cples  de  Laon.) 

1356.  —  Sièije  de  Breteuil.  —  Ceux  de  la  garnison 
avoient  bien  vu  l'aire  led.  lieHroi,  cl  savoient  bien  l'ordon- 
nance en  pallie  comment  on  devoit  les  assaillir.  Si  étoieut 
pourvus  selon  ce  de  canons  jetant  l'eu  et  de  grans  gros 
carreaux  pour  tout  Jéromprc...  Ils  commencèrent  à  traire 
de  leurs  canons  et  à  jeter  feu  sur  ce  bcdVoy  et  dedans  et 
avec  ce  l'eu  traire  épaissemcnt  grands  carreaux  et  gros... 
I.e  feu  qui  étoit  grégois  se  prit  au  toit  de  ce  befTroy  et  con- 
vint ceux  qui  dedans  étoient  issir  de  force.  (Froissart, 
t.  I,  p    33-2.) 

1357.  —  A  maistrc  Guillaume  Lefevre,  pour  le  reste 
qui  lui  esloit  deu  des  canons  qu'il  a  livrez  à  la  ville,  et 
pour  faire  espingalles,  arlillcrie  et  martinez,  [i  I.  Kl  s. 
[Reg.  des  Cptes  d'Eure-et-Loir,  extr.  p.  Merlel,  Arch.  des 
Soc.  .sar.) 

1358.  —  .V  François,  li  serrurier,  pour  9  canons  sur 
3  pies  ferez  et  enchier  d'enclies  et  de  platines,  pour 
chascun  1  obole  d'or.  (Cptes  île  Laon.) 

1359.  —  Pour  3  canons  de  coeuvre  pour  la  garnison 
de  la  delTence  du  chastel  de  Hesdin,  l'un  desd.  canons 
pesant  30  liv.,  l'autre  21  1.,  le  tiercli  13  1.  sout  U4  1.,  — 
8  I.  p. 

Pour  un  cent  de  gales  de  plonc  pour  canon  pour  led. 
castcl  (de  Tournehem),  33  gros  1  esterl.  —  Pour  3  canons 
de  keuvre,  cascuns  pesans  13  1.,  —  3  esc.  18  gros.  — 
Pour  I  soufnet  pour  souffler  le  feu  pour  lesd.  canons, 
2  gros.  —  Pour  3  boutefues  pour  lesd.  canons  et  pour 
0  bendcs  de  fer  pour  lesd.  canons  loier  et  1  bougon  de 
l'er  pour  caicbier  eus  les  gales,  pour  tout  12  gros.  (.Ircft. 
du  Pas-de-Calais.  Extr.  J.  M.  Richard.) 

1365.  — i  gallice  canons  ferriad  projicicndum  gar- 
relos  cum  45  garrolis,  taxât.  2  llor.  Flor.  (Inv.  de  J.  de 
Suffres,  p.  343.) 

1373.  —  Baillé  aux  niaistrcs  qui  ajjportèrent  le  canon, 
2  l'r.  —  Payé  pour  poudre  pour  essayer  led.  canon,  8  1/2 
gros.  —  Payé  auxd.  maistres  pour  l'achat  dud.  canon,  12  fr. 
—  Pour  une  pièce  de  bois  pour  faire  la  boite  dud.  canon, 
2  gros.  (Arch.  de  la  Cole-d'Or,  J.  Carnier,  l  Arlïll.  de 
Dijon,  p.  6.) 

1381.  —  Paie  pur  poudres  de  canons  et  autres  choses 
nécessaires...  26  fr.  Pur  12  grosses  bordes  pur  amender 
graunde  enginc,  pris,  la  jiècc  i  sterl.,  somme  14  fr. 
1(»  d.  slerl. 


de  lier  et  estoffer  bien  et  sourfisamment  4  bans  de  canons, 
y  compris  .î  grandes  quevilles  de  fier  y  servant,  1U  1. 
12  s.  (Arch.  du  Nord,  La  Fous,  Artill.  de  Lille,  p.  9.1 

V.  1400.  —  A  Kobert  Leroncq  pour  70  pièces  de  ca- 
nons r[u'il  avoit  fait  laillier  ,à  Augimont  et  dont  il  avoit 
marchandé  as  ouvriers,  IG  I  h  s.  (Cpte  du  bailli  de  llai- 
naut,  Arch.  KK,  reg.  524,  f>  2715.) 

1431.  —  A  .lacques  de  Katelare,  canonnier  demeurant 
à  liruges,  pour  5  canons  de  fer  pesant  en  tiiut  8890  1.,  au 
prix  de  2  gros  la  livre,  414  1.  10  s.  A  lui  pour  100  pierres 
servant  auxd.  canons,  à  4  s.  la  jiierre,  20  I.  (Cpte  de  J. 
.{bonnet,  Gachard,  liapp.  s.   les  arch.  de  Lille,  p.  276.) 

1433  —  A  Ph.  .Mideaul,  maçon...  pour  7  pierres  faites 
pour  le  plus  gros  canon  de  fer  de  fondue,  7  gros.  —  5  gros 
canons  (le  fondue  de  fer  non  enfustés  ny  assis.  {Arch.  de 
la  Cole-d'Or,  i.  Garnier,  l'ArtHl.  de  Dijon,  p.  11.) 

1435.  —  3  canons  fournis  de  chambres,  c'est  assavoir 
chascun  de  2  chambres  —  11.  2  canons  de  cuivre  esprin- 
gal,  4  couleuvres  ou  canons  de    1er,  ung  canon  en  boys. 

—  Ung  gros  canon  enfusté  de  bois,  appelle  le  canon  de  la 
Bastille,  à  2  chambres  de  cuivre.  —  Ung  autre  grand 
canon  ou  bombarde  de  fer  de  6  piez  de  long  ou  environ, 
à  3  chambres  de  fer.  —  Ung  canon  à  7  troux  sans  chambre, 
estant  en  la  basse  court,  d'un  espan  de  long   ou  environ. 

—  5  canons  que  grans  que  petiz,  dont  il  y  en  a  3,  chascun 
à  2  chambres  et  les  autres  2  chascun  à  3  chambres.  (Inv. 
de  la  Bastille,  p.  347-8.) 

1440.  —  Un  viel  canon  de  fer  de  fondue,  sur  2  roues, 
fourny  de  26  pierres  et  de  tampons,  ensemble  un  cuvelet 
de  bois.  —  Ung  canon  de  coivre  de  fondue,  garny  de  son 
chevalel,  de  12  pièces,  de  tampons  et  d'un  niarteaul  de 
fer. 

1 468.  —  Ung  gros  canon  de  fer  tout  d'une  pièce,  affeulté 
el  ferré  en  une  pièce  île  bois,  en  façon  d'une  bombardelle. 

—  3  gros  canons  de  fer  de  f  mdue  dont  l'ung  est  enfusté 
et  assis  sur  2  petites  roues  de  bois.  (Inv.  de  V Artill.  de 
Dijon,  J.  Garnier,  toc.  cit.) 

1476.  —  A  .\ndrieu  Gillot,  fevre,  pour  avoir  reloyé  de 
noefve  ferraille  une  serpentine  pour  le  bollewercq  de  la 
porte  S.  Sauveur,  sur  2  tourillons,  et  fait  une  nouvelle 
queuwe  derrière  pour  le  hauchier  et  avaler,  60  s.  (.\rch. 
du  Nord,  La  Fous,  Artill.  de  Lille,  p.  18.) 

1561.  —  (Dans  le  détail  des  objets  composant  un  petit 
ménage.)  Ung  canon  d'argent,  à  roues  avec  ung  homme 
qui  y  met  le  feu,  de  4  1  2  poulces  de  long... 

Ung  canon  de  cristal  garny  d'argent.  (Inv.  du  cliùt.  de 
Pau,  {"  51  et  107.) 


V.  liUO.  —  Uibliolh.  de  Besançon,  Ms.   n"  530. 


11.  Pur  700  de  longes  clowcs  pur  l'apparelez  dud.  engyn, 
pris  le  cent,  8  d.  st.,  somme  4  s.  8  d.  st.  Pur  600  clowes 
pur  adouber  led.  engyn,  pris  le  cent,  13  d.  st.,  somme 
6  s.  6  d.  st.  Pur  15  couples  de  gemcux,  6  s.  4  d.  st.  Pur 
ryoges  et  esla|iles,  8  s.  7  d.  Pur  cordes  pur  led.  engyn. 
m  s.  4  d  ,  Somme  (sans  la  poudre)  25  Ir.  13  d.  st.  (i»é- 
pcnsrs  de  la  guerre  d'.Aquitaine,  liyiner,  t.  VII,  p.  328  ) 

1382.  —  A  Gillion  des  Ghodaus,  pour  avoir  loyé  (  t 
eslidlé  de  fier  13  canons  avecques  les  caynes  et  cpievilles 
y  servant,  pour  chaque  36  ^-ros.  It.  pour  loyer  de  bandes 
GLOib.VlKE, 


C.VNON  DE  BOIS.  —  1380.  — Guiartde  l'Escluze,  lequel 

présenta   au   roy   un  canon   de   bois   et  un   petit  engin  à 

Irairc,  pour  doîi  fait  à  lui...   10  l'r.  (0.  d'Arcq,  Cptes  de 
r hôtel,  p.   115.) 

I  435.  —  Un  canon  en  boys.  (/nv.  de  la  Bastille,  p.  347.) 

1470.  —  3  canons  en  bois  (hoellen  bussen)  sur  roues, 
8  canons  en  bois,  qu'on  nomme  pii/fen.  (;\ich.  de  .Ualines, 
llenrard,  llist.  de  l'artill.  en  Belgique,  |i.   17.) 

C.^.No.N  .V  ll.il.v.  —  1358.  —  A  Jehan  Martin,  ouvrio  de 
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canons,  pour  l'ailial  de  9  canons  i|ui  pèsent  69  I.  ilc  coivrc, 
chaiiiio  livre  valant  I  «ros  I  i,  10  llor.  S  gros  I,  i.  {.\rch.  (le 
la  CMe-ifOr,  loc.  cil-,  p.  5.) 

I  575.  —  A  Gnillaume  Langcvin,  potier,  pour  sa  painc 
et  salaire  d'avoir  faiz  et  p-ttcs  21  ranons  <li"  cuivre,  limés 
et  apprêtes  yceulx  Ions  prêts  ù  asseoir  en  lioys,  les  (|nicx 
pesoient  ii\  I.  de  mistraille  Iny  allouez  à  taire  yeeulx..., 
il  I.  12  den.  [Cpte  ilu  canon'de  Caeit,  Favc,  ICludes  s. 
farlitt.,  t.  IV.  p.  XLiil.) 

1383.  -  "  canons  estoflez,  dont  les  i  sont  grans  et  les 
i  sont  piirlatif.  {liiv.  (tes  forteresses  de  IWrIois.) 

I385.  —  <•>■  a|>rès  ensievi'nt  les  parties  des  choses  >|ni 
par  noble  lioiniue  Mous.  Jolian  de  Vienne,  seigneur  de 
Roulans,  amiral  de  l'rauce,  ont  este  l'ait  prendre  en  la  ville 
lie  l'Esclu^e  eu  Flandres,  |iour  résister  contre  les  ennemis 
du  roy  nosire  sire,  estant  devant  ycelle  ville. 

I»  De  Jidian  Doulien,  niarclieant,  1.57  livres  de  poudre  à 
canon,  c'est  assavoir  la  livre  de  lad.  poudre,  13  j;ros  de 
Flandres  et  im  tiers  de  ;,'ros,  152  1.  I.  —  11.  dud.  .lolian 
Doulien  l(X)  fers  à  gicler  feu.  eliascuii  fer  un  j;ros,  valent 
.W  3.  t.  —  It.  de  Pierre  Uut,  7  canons  porlatlf<jelaus  ploin, 
la  pièce,  50  s.  t.,  14  1.  —  It.  à  Cille  de  le  l'assc  pour 
300  I.  de  plom,  la  I.  6  d.  t.,  valent  12  I.  10  s.  —  It.  à 
Ernoul  l.enipereur  |iour  HX  pierres  à  canons,  la  pièce  2  s.  t. 
valent  l:!  1.  15  s.  [Uthliollt.  Iiivliel.,ms.  l-'ils  Guigiiiéres, 
t.  IV.  p.  5.) 

1417.  —  Un  ranon  à  main,  700  viretons  et  120  pierres 
de  Ijoiubardes.  {Reg.  de  la  Cloison  d'.biijers,  ii"  5t.) 

Cv.NON  i>OLYTrBii..viRE.  —  1435.  —  Uug  canou  à  7  troux, 
sans  cliambre,  d'un  espaii  de  long  ou  environ.  {Ine.  de  la 
Haslille,  n»  5.) 

1654.  .leiidi  sa  ilile  M.ajcsté 

Vid  l'incroyable  nouveauté    . 
(l'un  certain  canon  on  niachinc 
D'invention  subtile  et  liue, 
(Jui.  sans  le  charger  i|u'uiie  fois. 
Et  non  r|uatre  ni  deux  ni  trois, 
Tire  cinquante  coups  de  suite, 
Tant  elle  est  rarement  conduite! 
Kt  mesmement  dix  d'un  seul  coup, 
Chose  iiu'il  admira  beaucoup, 
Et  par  un  obligeant  langage 
Loua  l'ouvrier  et  l'ouvrage, 
Et  cet  ouvrier  est,  ma  foy, 
l.ecouvrenx.  armurier  du  roy. 
(Loret.  Muse  hisliiri(jue,  Il  juillet.) 
1704.  —   llaugeau,   à  la    ilale    du  3  juillet,  dit  :    «    Le 
moine   augusiin   Ccuois   inventeur  des   canons   qui   tirent 
3  coups  a  eu  une  pension  du  roi  de  OÛUO  livres.   Le  nia- 
réclial  de  Villeroy  a  plusieurs  de  ces  canons  là  dans  son 
armée,  ils  ont  été  fondus  à  Douai.  » 

Le  Mercure  de  mai  170 1,  p.  100  ajoute  i|iieclia(|ue  pièce 
porte  H  bouillis  par  :i  fîmes  dillérenles  et  eu  triangle,  que 
ces  pièces  se  chargent  sans  rcl'ouloir  et  sans  bourrage  et 
(|ue  chaque  pièce  est  aussi  légère  qu'une  pièce  ordinaire 
du  même  calibre.  (E.  S.  L'Interméiliaire,  ISOi,  p.  III.) 

Accessoires.  —  1358.  —  A  Hugues  Lcscuelier  pour 
200  fuez  de  canons,  30iJ  fuez  de  garros,  le  millier  vendu 
3  l;2  nor.,  I  nor.  3,4. 

A  l'etil-I'errin  de  Dijon,  chaudronnier,  pour  un  quarte- 
ron d'arain  pour  l'aire  et  emiianner  200  fuez  de  canons, 
.t  1/2  llor. 

A  Jocerant.  le  cloulier,  pour  un  cent  et  demi  de  clous 
et  pour  2  milliers  de  petites  pintates  pour  empanner  lesd. 
fuez  de  canons,  5  1,2  gros. 

A  l'errenot  Cliarambant  de  Dijon,  pour  (!  I.  de  salpêtre, 
une  livre  et  demie  de  .soupre  vy,  demi  liv.  de  vy  argent, 
it.  une  autre  livre  de  supre  vy.  une  autre  de  s,ipètre  et 
une  once  de  vy  argent,  CI  gros  viez. 

A  l'errenot  d'Arc,  pour  faire  '.I  fers  pour  faire  gitier  lesd. 
canons,  3  1,2  gros.  — A  Nicolas  de  Chevigny  pour  l'achat 
de  1  canons  pesant  18  I,  1/i,  70  gros  viez.  (.l;'c/i.  de  la 
Côle-d'Or,  .1.  Garnier,  rArtill.  de  Dijon,  p.  5.) 

1361 .  —  .\  Jac(|ueniin  Urocard,  pour  vente  de  28  I.  de 
p'Oire  (le  garroz  pour  mettre  es  canons,  17  flor.  5  gros. 
(Mi./.,p.  C.) 

1383.  —  .i  fers  de  canons  et  les  boule-fuz,  3  payelles 
de  fer  pour  caulTer  les  canons,  3  soufflez  appartenâns  as 
canons.  {Inv.  des  forteresses  de  l'Artois.) 

1*63.  —  Ferrure  de  2  canons.  Pour  la  ferrure  d'ung 
petit  canon  de  5  pieds  de  long,  4  lyens  de  fer,  36  cram- 
pons et  58  clous,  pes.  cns.  3'J  1. 


It.  Pour  la  ferrure  d'iiiig  gros  canon,  4  grans  lyens  de 
fer,  18  crampons  tant  graiis  i|ue  pctiz.  2  autres  crampons 
en  manière  de  2  clievillc<,  et  56  grans  doux  pour  la  fer- 
rure di'  rallosl  iliid.  canon,  pes.  eus.  1)3  I. 

It.  l'ng  autre  lien,  iing  gros  coing  de  fer  pour  taire 
arrest  derrier  la  chambre  dud.  canon,  garny  d'une  petite 
chaigne  de  fer  pour  pendrç  et  ataichier  led.  coing,  en- 
samble  11  crampons  et  17  grans  doux  pour  la  ferrure  dud. 
canon,  pes.  .50  I.  (.{rcli.  de  la  Ciite-d'Or,  loc.  cit.,  p.  22-3.) 

1523.  —  A  Denis  Nocgerier,  ^ar^;uzier,  103  s.  pour 
avoir  l'aict  '.)  serrures  et  à  chascuiie  une  grande  bande 
pour  servir  à  boucher  le  pertuys  (des  canons)  par  oi'i  on 
met  le  l'en.  (Cirardot,  Les  artistes  de  liounies.  p.  33.) 

1514.  —  Une  queville  à  kayne  pour  le  cremillie  d'un 
engieii,  l  s. 

1516.  -  2  fors  estriers.  uug  fiu't  rappel  et  une  double 
cremillie  pour  le  nouvel  ablocq  de  reu;;ien  à  tirer  l'oise- 
let, pes.  parmv  les  doux  et  cram|ioiis  .^S  |,.  à  2  s.  la  liv. 
(.I(c7(.  du  .\ord,  La  Ions,  Artill.  de  Lille,  \>.  31.) 

CANON  ii'.MiTKL.  —  On  ne  .saurail  l'aiie  leiiioiili'i- 
au  delà  du  xvr  siècle  l'usage  des  l'aiions  posés  sur 
l'aulel  |iiiui'  la  céli-liraliiin  île  i,i  mi-sse.  el  c'est  seuie- 
llioiil  au  XVII"  siècle  c|u'il  s'esl  ;,n'iiéialisé.  Les  éiiuiiix 
([u'exécula  Noëll.audin  (1057-17:27)  pour  la  callièilrale 
de  Limoges,  doiveul  èlri;  cités  coniine  les  objets  les 
plus  rcni,in|ualiles  de  ce  ^'ciirc  qui  soient  parvenus 

jUSIlu'à    MOUS. 

1666.  —  N"  3.  Un  canon  pour  dire  la  messe,  gainy  de 
petits  diamans  sur  les  bordures,  prisé  avec  l'cstuy, 
1600  fr.  {Inv.  îles  reliquaires  d'Anne  d'.\utrlclte.  Nouv. 
Arch.  de  l'art   /'ranj-.,  1872,  p.  205.) 

1731.  —  Un  très  beau  canon  de  marqueterie,  fond 
d'écaillé  de  tortue  avec  des  oruenicns  d'élain  et  de 
cuivre,  où  sont  2  médaille,  l'iiiie  ilc  .Noire  Seigneur  et 
l'autre  de  la  Sainte  Vierge,  avec  un  hirahu  et  un  in  prin- 
cipio,  et  pupitre  de  même  ouvrage,  de  la  même  beauté, 
le  canon  étant  sur  un  velin  en  Ires  beau  caractère. 
(Inv.  de  l'égl.  S.  Xicola.t  des  Champs,  C  11.) 

CANON,  CAM'.TÏK.  —  liiilillli',  caili'lle,  caiielille. 
\  (i\  .  ce   mol. 

1380.  —  N"  52.  Ung  iioct  de  toille  où  il  y  a  -i  dou- 
blelz  enchastonnez  en  or,  pour  une  coeffe,  12  troches 
sans  perles,  8  chastoiis  de  faiilx  voirres  et  ung  pou  de 
canons  pour  lad.  coefl'e.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1459.  —  Pour  2  gros  canons  de  fil  d'or  de  Kli^uraiice, 
dont  a  esté  [ait  un  cordon  lacé  aux  doiz...  à  mellrc  autour 
d'un  chappcaii,  an  pris  de  10  e.sc.  (l'écii  —  27  s.  6  d.) 
la  lib.,  iim  est  31)  s.  H  cl.  t.  le  canon,  (l"  Cpte  roij.  de 
P.   liurdelol,  f"  l'J.) 

CANON  (i:o,STL'HE.  —  lioiiillim  au-dessus  île  l'éjia- 
iimiissemeiit  de  la  hotte,  appelé  genouillère. 

1644.  —  Quant  aux  canons  de  linge  que  l'on  estalle 
au  dessus  des  bottes,  nous  les  approuvons  bien  dan*  leur 
simplicité  quant  ils  sont  fort  larges  et  de  toile  de  batiste 
bien  empesé,  quoique  l'on  ail  dit  que  cela  ressembloil  à 
des  lanternes  de  pajiier,  et  i|ii'une  lingère  du  Palais  s'en 
servit  ainsi  un  soir,  mettant  sa  chandelle  au  milieu  pour 
la  garder  du  vent. 

Afin  de  les  orner  davantage,  nous  voulons  aussi  que 
d'ordinaire  il  y  ait  double  et  triple  rang  de  toile,  soit  de 
batiste,  snil  d(\  llollainle  et  d'ailleurs  cela  sera  toujours 
mieux  s'il  peut  y  avoir  deux  ou  trois  rangs  de  point  de 
Gènes.  (Les  lois  de  la  ijalanlerie  franf.) 

1680.  —  Espèce  de  demi-bas  de  soie  de  couleur,  i|ui 
n'a  point  de  pié  et  qui  couvre  seulement  le  genou  et  vient 
jusqnes  à  mi-jambe  se  joindre  à  un  autre  bas.  Cette 
sorte  de  canon  est  hors  d'usage  depuis  dix  ou  douze 
ans. 

. . .  Terme  de  tailleur,  ornement  de  drap,  de  serge  ou 
de  soie  attaché  au  bas  de  la  culote,  froncé  et  embelli  de 
rubans  ou  d'autre  chose  faisant  comme  le  haut  d'un  bas 
fort  large,  (lîichclel.) 

CANON.  —  Vase  cj  liiiiliii|iie,  l'allKirelle  des  Ita- 
liens, doiil  le  nom  français  au  moyeu  âge  est  .Mag- 
duleoii.  Vov.  ce  mol. 
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r573.  —  N°  78.  Ung  vaisscl  quasi  rond,  liaclié  el 
sjielé  (ciselé),  fermant  à  clefpar  dehors,  pour  les  sainctes 
unctions,  avec  ;)  empoules  ou  canons  d'argent  dorez  par 
dessus,  {inr.  de  la  Ste  Chapelle.) 


X\'  s.  —  Vase  aux  saintes  liiiiles,  en  argent  doré,  à 
l'église  Sainte-Marie-aux- Lys,  à  Cologne.  D'après 
Kr.  Bock. 


1680.  —  Pot  (le  faiance  un  peu  lonj;,  que  les  aimli- 
caires  de  l'arij  appellent  d'ordinaire  pot  à  ont;uent.  (Ri- 
chelet.) 

CANONNIÈRE.  -  Meuiliicrc 

1*24.  —  Tout  le  siisd.  ouvrage  qui  jiorte  ',137  pies  de 
lonc  sur  15  pies  de  liault  île  fondation,  de  engressement 
et  bri(|ues,  et  de  2  hriques  cl  demie  d'épaisse,  estoffés 
chacun  cent  de  pies  de  4  rayéres  et  une  canonnière  de 
grès.  iCptesdeia  rille  de  Douai.) 

1429.  —  Ouvert  ou  faire-  Iraux  de  kauonières  es  eus 
lours,  ]iorles,  murs  el  raièrc-s  d'i-ntour  la  ville.  [Ciites  de 
la  comni.  de  Namur,  t'  11,  llenrad,  Ilist.  de  l'artUl.  en 
Belgique.) 


xvr 


Canonnière  a  la  porte  des  Allemands  à  Meti. 


1432.  —  A  Odinet  Troissols,  cliappuis,  pour  3  journées 
de  S(m  nieslier  à  faire  les  canonnières  ou  archicres  de  la 
barrière  de  la  porte  Guillaume,  et  faire  renchassement 
de  liois  pour  esprouver  les  veiij;laires.  i.\rch.de  la  Cole- 
d'Or.  .T.  r.arnier,  IWrlill.  de  Dijon,  p.  0  ) 

CANONNIÈRE.  —  Prlile  lenle  sans  murailles,  à 
pans  inclinés  comme  une  toiture  à  pignons.  C'est 
l'auculiiî  du  moyen  âge.  Voy.  ce  mot. 

IS7I  — A  Claude  Passavant,  marchant  tapissier  de- 
mouraut  à  Paris...  pour  avoir  niiisu  et  assemblé  plusieurs 
petites  tentes  appellées  canonnières,  dont  ont  esté  cou- 
verts les  deux  portanx  iki  pont  Noire  Dame,  pour  cacher 
les  fiijures  r|ui  se  faisoieut  sur  losd.  porlaux,  pour  ce 
4  \.(l;nlrée  de  Clwrles  l.\  àl'aris,  Dibliutli.  lUcliel.,  ms. 
I16'J1,  f  81.) 


1691  .  —  2  grandes  tantes  avec  leurs  bâtons  el  piquets, 
2  marquises,  une  ranouière  avec  ses  balons  et  piquets. 
(Menu  des  objets  brûles  au  camp  de  Vive-S.  Eloi,  Arch. 
de  Lille,  carton  des  joijaux.) 

CANTARE.  —  Vase  avec  anse  el  couvercle ,  du  genre 
des  brocs.  Sa  moindre  capacité  était  d'environ  deux 
litres. 

En  Toscane,  au  xvi»  siècle,  le  caiitare  est  un  poiils  de 
25  livres;  à  Gènes  de  150,  et  à  N'aples,  de  •îôO. 

1246.  —  18  ancres,  c'est  assavoir  8  chascune  de 
6  cantaires  et  10  chascune  de  5  cantaires  au  cantaire  de 
r.enne.  (Propos,  des  commtss.de  France,  Docum.  Iiistor., 
t.  Il,  64.) 

1298.  —  De  l'encens  naist  si  granl  quantité  les  sein- 
gnor  les  acbate  por  10  baisant  d'or  le  canter.  (Marc  Pol, 
cb.  84.) 

1536.  —  Un  petit  canter  à  mectre  eaue  avecq  une 
liauce,  aussi  esmaillé.  (/nw.  de  Charles  Quint.) 

1611.  — Canthare.  A  great  jugge  or  tankard.  (Cot- 
grave.) 

CANTINE.  —  Dans  le  Diclioinuiire du  mobilicrdt: 
Viollet-le-l)uc  (t.  Il,  p.  i9),  on  trouve  d'intéressants  dé- 
tails sur  cet  ustensile  el  la  ligure  d'une  cantine  du 
xvil"  .siècle  conservée  au  musée  de  Cluny.  Il  existe 
un  certain  nombre  d'objets  do  la  même  forme  et  de  la 
même  é])oque;  mais,  contrairement  à  l'avis  du  savant 
auteur,  je  ne  crois  pas  que  la  cantine  de  voyage  ou 
de  campement  ait  fait  partie  du  mobilier  portatif  des 
hommes  d'armes  au  xv"  siècle;  il  n'eu  est  point  parlé 
dans  les  textes  et  jamais  je  n'ai  trouvé  trace  de  can- 
tines dans  les  miniatures. 

1576.  —  Une  grosse  bouteille  de  fer  blanc  en  la 
quelle  y  a  10  petites  cueillères,  une  sallière  double, 
10  assiettes,  6  grans  platz  et  6  autres  petilz,  4  goubeletz, 
le  lo\it  de  fer  blanc,  {[nv.  du  chdt.  de  Nomexy.) 

CANTONNIÉRE.  —  Pièce  de  tenture  posée  vertica- 
lement aux  angles  d'un  lit  à  quenouilles  et  destinée  à 
les  couvrir.  C'est  une  sorte  d'encadrement  drapé,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  bonne  firiice.  On  nomme  aussi 
eanlonnières  les  coins  métalliques  d'une  reliure. 

1611.  — Ung  lict  de  vellours  rouge  cramoisy...  assa- 
voir 7  pr'tit5  fonds  et  dossiers,  couverture  de  parade, 
i  caulonnières,  etc..  (Inv.  de  Charles  de  Lorraine, 
duc  de  Guise.) 

1659.  —  Les  eanlonnières  ou  cornières  sont  ces  plaques 
de  fer  ou  d'autre  métal  au  coin  des  livres  (|ui  sont  reliez 
en  couverture  solide.  (Howcll,  Particular  Vocabulani, 
secl.  13.) 

CANZI.  —  La  constance  des  Chinois  dans  leurs 
habitudes  et  le  maintien  presque  indélini  de  leurs 
traditions  iiMluslri(>Iles  pemn-tlenl  de  croire  qu'une 
de  leurs  étoiles,  mentionnée  dans  un  inventaire  du 
XII l'  siècle,  se  retrouve  encore  dans  la  fabrication  el 
sur  les  marchés  duxvill".  L'explication  donnée  à  cette 
époque  par  Savary  des  Brûlons,  étant  fournie  par  des 
contemporains,  d'après  les  tissus  qu'il  avait  sous  les 
yeux,  remi  suffisamment  compte  d'un  genre  p.articu- 
lier  de  soii-rie  appelé  kien-tclieou  dans  la  Tartane 
chinoise. 

1295.  —  Unuin  pluviale  de  canceo  rubro  cuiii  auri- 
frixio  de  cipero  Cipreusi  ad  imagines  et  fives  serici  divcr- 
sorom  C(diiiuiu. 

i:nam  plauclam  laboralam  de  opère  angliiano  super 
canzcii  viridi  ad  diversas  liislorias  cuni  frixio  laboralo  ad 
viles  el  folia  super  ruheo  ad  aurum  vel  argenleum  tracli- 
tium  deauralum. 

Una  idanela  de  .aiizeo  viridi  cum  frixio  de  Alamania. 

Uuum  paniiuin  Tarlariiuui  de  carici. 

Aliuil  païuunu  canceuni  coloris  cclcstis. 


•JTli 
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Sex  lirslas  ilu  cuiiccci  Tiii'laricu  viiidas,  iiiiu  (|nai'iiiii  est 
l'Olnris  cclestis  ad  iliversa  lahoriTiu  ad  anniiii. 

rmiiii  su|ira|ri'liiiii  de  panmi  Tarlaiircv  riiliu'u  ad  rusas 
el  lidia  auri'a  lirnihiUiiii  de  caiizclu  \iriili.  IddiTatuin  de 
lela  iiiiliea.  [Tliesaur.  Seilix  apuslul.,  T»  'M  \-  à  114  v'.i 

1723.  —  Kieii-lrheoii.  EtnITe  lorl  csliniée  dans  la  f.liine. 
La  sojc  dont  un  la  l'abrique  nVsl  poinl  l'onvia;;e  des 
vers  à  soye  onlinaircs.  C.enx  dont  un  la  tire  sont  san- 
vages  cl  un  va  les  clioiihci-  dans  les  hois,  parliculiére- 
Mient  ilans  la  province  de  Canton. 

C.ilte  soye  est  de  enulenr  yrise,  sans  aucun  lustre,  ce 
c|ui  lait  ipie  les  ctoflcs  (|ui  en  sont  faliriquées  ont  de 
l'air  d'une  toile  rousse  ou  d'un  dro^uel  on  peu  t;rossier. 
Elles  sont  cependant  de  grand  prix  et  se  vendent  plus 
cher  que  les  ]dus  beaux  satins. 

...  Ce  qui  leur  donne  le  prix,...  c'est  qu'elles  durent 
très  lon^'tenips  et  que,  quoique  fortes  et  serrées,  elles 
ne  se  coupent  jamais,  qu'on  les  lave  comme  la  tuile  et 
(|ue  l'huile  nième  ne  peut  les  tacher.  (Savary.) 

CAPARAÇON.  -  l.a  couverlure  du  ilicviil  ilc 
riuiiiiiin'  (raiiiies  portail  nu  moyen  à;,'c  le  uoiii  île 
li.irdo.  J'y  ri'iivoio  le  k-deui',  en  ,ip(ili(|nanl  à  la  cila- 
lion  .suivaiile  un  lornio  eiii|ii'Uiiti'au  laiiya^'e  luodci'uc. 

1386.  —  Sera  luond .  cheval  couvert  eslofl'é  et  armé 
devant  et  derrière  et  en  tous  endroits  (|ue  en  tel  cas 
appartient,  la  sousaine  couverte  de  linges  de  heluteaux 
appelez  estaniines  de  lin^e,  par  dessus  l'estaïuine  estolVée 
de  bourre  do  soye  ou  de  coton  couvert,  poinl  et  cousu 
ensemble  comme  il  appartient,  et  pardessus  celles  estoffcs 
sera  attaché  et  mis  harnois  de  mailles  de  hauberjîerie  de 
fer  ou  d'acier  au  grand  régal  (couvrant  cnlièrenienl)  de 
ta  couverlure  dessusd.,  tant  en  long  (|ue  en  large. 

II.  Sera  covivert  jiar  dessus...  d'une  couverture  de 
linge  de  toile  de  chanvre  ou  de  lin  et  de  cendal  ou 
cendaux  points  et  cousus  ensemble.  (6'osi.  de  combat 
du  cliev.  de  Touniemine.  Lobineau,  l'r.  de  l'Iiist.  de 
Itreiitijne,  t.  Il,  col.  G72.) 

1600.  —  Housses  que  nous  appelions  eaparassons,  d'un 
mot  italien  qui,  à  mon  avis,  signifie  grande  chape,  ilont 
les  chevaux  cl  chevaliers  esloient  couverts  et  parez. 
(Cl.  Kauchet,  Origines,  1.  I,  p.  92.) 

CAPAUDAILLE.  —  Étoire  légère  donl  la  lahricalion 
semblu  avoir  été  spéciale  à  la  Drela^'iie. 

1674.  —  l'areillenient  les  ouvriers  et  ouvrières  faisans 
coiffures  de  velours,  creps,  étamines  de  soye,  taffetas, 
capaudaillcs  et  autres  étoffes  que  ce  soit.  {Stut-  des  dra- 
piers, Dierciers  de  Itennes,  col.  4(i5.) 

CAPE.  —  .Manteau  couri,  largement  ouveil  siu'  le 
devant,  avec  ou  sans  collet,  |iorlé  sous  les  règnes  de 
Henri  II,  Charles  IX  et  Hemi  III.  A  la  même  époipie 
ou  le  reuconlre  à  Venise,  à  lionir  ri  en  Kspague;  il 
était  tracé  de  passenieiilcrics  en  hurdurc  ou  l'ounè. 

La  cape  de  liéaru,  jdus  longue  èlail  une  sorte  de 
cahaii  ou  de  reitre  servant  à  garantir  de  la  pluie.  .Vu 
wi"  siècle,  clic  fut  empruntée  au  xvi«  siècle  par  les 
hèrauls  d'armes  et  la  noblesse,  aux  paysans  de  nos 
provinces  mériilioiiales. 

1541  .  —  5  aulnes  toille  d'or  damassée  sur  champ  bleu 
pour  faire  une  cappe  de  liyarl  pour  un  herault,  à  •!!)  1.  l. 
l'aune.  {\T  Cjite  roij.de  Xic.  de  Troijes,  f-  iiJ'J  V.) 

CAPE  llUNçoiSE.  —  Double  talus  fornianl  cliapc- 
lon  à  deu.v  eaux  sur  la  tète  d'un  mur,  ou  les  ram|ians 
d'un  pignon. 

1299.  —  Kefait  par  deseure  eel  pan  (de  l'église 
S.  Etienne  d'Arras)  aussi  haut  kil  fu  onqucs,  pour  avoir 
sur  le  carpenlerie  et  le  pingmm  refait  et  tout  recomblé 
de  capes  franclioiscs  et  à  cliel  pingnou  une  crois  souffi- 
sant. 

Et  le  pingnou  mener  tout  à  point  de  le  carpenlerie  et 
tout  couvert  de  capes  franchinses  de  pierre  de  Earbune 
de  milleur  et  une  crois  sour  le  pignon.  [Chirofjr.  de 
S.   W'asI.  .\rc h.  du  Pas-de-Calais,  cxlr.  ^ .  1>I.  Riclianl.) 

1312.  —  .\  Jakeniart  Lecocu.  carpenlier,  jinur  bourder 
le  jiiguoD  des  noeves  prisoi.s  devers  la  Ma^dalaine,  pour 


parfaire  led.  pignon  et  couvrir  de  capes  franchoises,  par 
ljruMs,"JO  den.  ]iar  jour,  G  s.  8  d.  {Cples  d'ouvrages  au.i 
cliàt.  des  des  d'Artois,  {•■  '.H.) 

1397.  — Convient,  en  enssui\aut  la  luuilleur  dud  pignon 
eslever  le  hcrc-he  et  p<iiule  d'ii-eiluy  pignon  au  de>seuie  ilu 
piel  droit.  Icelle  pointe  et  herche  fournie  de  \auiherguc- 
acomblées  de  capes  rrauclniises,  garnies  de  bonnes  creltes 
ou  fo'ulle^  comme  il  appartient,  le  tout  île  hoiiue  et  suf- 
lisaiile  laille.  (flei'i.v  de  la  clittji.  de  S.  Liéviii,  Anh.  du 
Piix-(lr-Oilaii,  série  G,  Offic.  d'Amis.) 

CAPELINE.  —  La  raptdine  militaire  est  lanli'il  un 
capurlion  de  mailles,  lantOl  un  cliapel  de  fer  avec  ou 
sans  bords,  tenant  de  la  cervelière  el  du  chapeau  de 
Monlauhaii. 

Dans  le  costume  civil,  c'est  un  chapeau  giiicrale- 
nieiit  large,  dont  la  coille  peudanle  couvrait  la  mii|Ue 
et  les  oreilles,  relondjanl  sur  les  épaules  <mi  luanière 
d'un  camail. 

.Vu  xvil°  siècle,  le  sens  du  mol,  plus  |U-écis,  désigne 
une  coill'ure  à  calotte  liémisphciii|ue  à  lai-ges  bords 
comme  celle  des  cardinaux,  iiii'on  trouve  chez  les 
laniues  en  l'iamhe  au  XVl'  siècle,  el  |)lus  tard  dans  le 
Languedoc  et  la  l'rovence. 

1386.  —  Pour  une  cappeline  do  \oluiau  vermeil,  et  y  a 
2  plumes  d'or  et  d'argent  qui  vont  tout  autour  el  un  boii- 
relel  semé  d'ennelès  d'or  et  d'argent  trait  pour  garnir 
dedens,  et  y  entre  une  aune  de  veluiau  en  grainne  sur 
soie  cl  une  aune  de  sitanin  vermeil  sans  ilestaindre, 
10  I.  t.  tCple  de  i'érurie  du  roi,  T  8',).) 

1408.  —  Mgr  (l'iiilippe  le  Hardi)  a  donné  en  bonne 
étrennc  à  madame  la  duchesse  Marguerite  une  cappeline 
garnie  de  12  gros  dvaniants  enclos,  a-sis  autour  le  hort 
de  lad.  cappeline  {Arcli.  de  la  Cole-d'Or.  A,  :i:!«,  ap  I»es- 
luaze,  Très,  judiciaire,  p.  IIU.) 

1408.  —  Osta  (le  duc  de  Bourgogne)  son  auuiuche  de 
velours  qu'il  avilit  mise  sur  un  ebapprou  Tufairiiié,  des- 
soiiliz  le  quel  avoit  une  capeline  et  venit  ou  à  hauleher 
le  liraih.  qu'il  esloit  armé,  {liupp.  de  Jehan  Petit,  ap. 
D.  d'Arcq.  lixiH.  de  la  Soc.  de  riiisl.  de  l'r.,  t.  IL 
part.  2,  p.  U.) 

141  I  .  —  Une  petite  capeline  couverte  de  veluau  ver- 
meil à  camail  et  hourzon  couvert  de  mesmes.  {Inv.  de 
l'écurie  du  roi.) 

1412.  —  Avoit  le  duc  de  Berri  cappeline  d'acier  en 
tète  et  un  fermaillel  au  front  devant  iinmU  riche.  (Mons- 
trelct,  p.  245.) 

1420.  —  31  caiielines  de  fer  noires.  {Inv.  de  Philippe 
le  non.) 

1635.  —  Capeline.  —  Chapeau  à  ronde  et  basse  tes- 
tière  et  large  rebras,  comme  ceux  des  cardinaus. 

Capeline  de  famine.  A  large  rebras  recourbé  en  bas 
coiiime  au  usent  les  l'ammesde  l'rovaiicc  et  de  Languedoc 
ciiiilre  le  soleil  et  la  pluie.  —  Capeline  des  bergières  de 
Bresse  et  du  Macunnois. 

Capeline.  Chapeau  à  basse  el  ronde  télicre  et  ailes 
retroussées  comme  l'on  peint  la  capeline  de  Mercure, 
garnie  de  ses  ailerons. 

Capeline  de  fer.  Téliére  de  fer,  uiorioii  à  basse  coupe 
et  courtes  ailes.  (l'Ii.  Moiiet.) 

CAPHART.  —  Satin  de  laine  ou  de  lil,  ou  de  soie 
ti'amee  lil.  Voy.  CAFAliU. 

1578.  —  3  rideaux  de  damas  rouge  capliarl,  un  autre 
pavillon  de  damas  caphart  vert.  (Inv.  des  meubles  appor- 
tés de  Paris  à  Nérac,  p.  215.) 

1602.  —  L'ne  housse  de  velours  bleu  (doublée)  de  salin 
caphart  jaune  et  rouge.  (W.,  p.  225.) 

1691.  —  Les  tapisseries,  bergames  ,  damas  ealTarl. 
petites  étoffes  de  Bruges,  talïelas  des  Indes  el  diverses 
étoffes  à  faire  du  meuble  se  vendent  en  diverses  bou- 
liques  et  magasins  près  de  la  porte  de  Paris.  (A.  de  Bradel, 
Les  adresses  de  Paris,  p.  30.) 

CAPICIOLE.  Chef  de  suie,  lleunl  ou  liloselle. 
l'ilollc  lissée  de  celle  lualiérc. 
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1669.  —  r>  cliasnbles  dcrapiciolo  violf>l.(/Hii.  de  S.  Louis 
des  Français,  p.  53.) 

CAPISTRE.  —  Panno  de  1)ouito  de  soie.  Ce  ffenre 
de  tis.su,  très  répandu  dans  les  fabriques  de  l'Orient 
aux  XV  et  xvr  siècles  a  l'aspect  un  peu  terne  de  nos 
velours  d'Utreclit. 

1343. —  Pour  une  selle  à  palefroy  en  guiso  d'une 
cliaiii-,  ('ouverte  decapislre  sarasinois,  et  le  siège  d'icelle 
a  un  oiiller  de  capistre  niesme,  et  en  cliasciin  (piignon  de 
l'orillpp  a  lin  f,'ros  bouton  d'or  et  le  harnoiz blanc,  70  .s.  p. 
{Cple  du  connélahle  d'En,  f  6  v".) 

CAPITULE.  --  Pyramide,  clocheton. 

1573.  —  Es  2  coslés  d'ieellui  cappitole  (du  tabernacle 
(les  grandes  reliques)  .'i  autres  angelz  semblableinent  d'ar- 
gent doré.  {liw.  de  la  Ste  Chapelle,  p.  39.) 

S.  d.  — Ùnus  liens  B.  Joliannis  B.  i|ui  in  niedio  illius 
vasis  est  in  uiio  parvo  capitolio  cbrjstallino  et  argenteo 
situatus.  (Geslaabb.  S.  Gernu  Antissind.  ap  du  Gange.) 

CAPITULIER.  —  Livre  de  chœur  cjintenant  les 
courtes  leçons  des  heures  canoniales  appelées  capi- 
tules. Dans  quelques  liturgies,  le  capilulier  prend  le 
nom  d'épislolier  ou  de  lectionnaire. 

1442.  —  A  Dampt  Alfons  Mansois,  religieux  de  l'ordene 
de  t'.lugny,  pour  avoir  escript  et  enluminé  d'azur  et  de 
vernieillon  et  livré  le  vellin  d'un  kalendrier  fait  tout  noef 
au  capitulier  au  quel  est  escript  l'ordenance  du  saintuaire, 
48  s. 

A  sire  Jehan  de  Halencourt  pour  avoir  reloyet  ledit  ca- 
pitulier, 21  s.  {Cptes  de  S.  Amé  de  Douai.  Kxtr.  IVebaisnes.) 

CAPOT.  —  Pardessus  à  manches  en  manière  de 
cahan.  l.e  capot  à  chevaucher  de  Gabrielle  d'f^strées 
est  un  élégant  et  très  completcostumed'équitation  en 
satin  couleur  do  jujube,  avec  tablier  pour  garantir  les 
jambes  et  chapeau  assorti,  le  tout  agrémente  de  pas- 
sements et  de  broderies  d'argent. 

1576.  —  85  1.  16  s.  t.  pour  les  étoffes  et  façon  d'un 
cappot  de  serge  de  Florence  pour  le  roy,  nervé  de  iiième 
et  doublé  de  frise  avec  pareinens  de  velours,  garni  de 
gros  boutons  à  la  polonoise.  {Cptes  de  la  cour  de  Navarre, 
Itev.  dAquit.  t.  XI,  \i.  296.) 

1599.  —  L'ti  capot  i  une  devantière  pour  porter  à  che- 
val, de  satin  couleur  de  zizolin,  en  broderie  d'argent  avec 
des  passeniens  d'argent  mis  en  basions  rompus  dessons 
des  passepoils  de  satin  vert,  l.e  capot  doublé  de  satin  vert 
gotfié  et  dessus  le  rehras  des  boutonnières  en  broderie 
d  argent,  et  lad.  devantière  doublée  de  tafelas  couleur  de 
zizolin  avec  le  chapeau  de  tafelas  aussy  couleur  de  zizolin 
garny  d'argent,  prisé  le  tout  200  escus.  (Inv.  de  Gabrielle 
d'Esirées,  t"  12.) 

1615.  —  Le  roy  aussi  estoit  royalement  vestu  et  couvert 
d'un  capot  en  broderie  d'or  parsemé  de  merveilleuses 
enseignes.  {Cérémonial  franc.,  t.  11,  p.  85.) 

CAQUEROLLE.  —  Vase  de  cuisine  rond  ou  ovale, 
priniilivi'iiii'iil  en  enivre,  plus  tard  en  fonte  de  fer. 
Dans  le  Limousin  el  le  Périgord,  son  type  ancien  s'esl 
conservé  sous  le  nom  de  coquelle.  Porté  sur  trois  nu 
qualre  pieds,  il  est  laiiiii  d'un  couvercle  el  d'une 
queue. 

One  coquello  ronde,  de  25  eeiitim.  de  diamètre,  a 
environ  10  c.  de  profondeur,  ses  pieds  S  c.  et  sa  (pieue 
15  c.  de  longueur.  Elle  figure  parmi  les  jouets  d'en- 
fant du  XVI"  siècle  extraits  <les  fouilles  de  la  Seine. 

1690.  —  Caquerolte  ou  Caquerolliére.  Petit  pot  de 
cuivre  à  Irois  pieds,  qui  a  une  longue  queue  pour  l'appro- 
cher du  feu  et  pour  secouer  les  fricassées  ou  autres  mets 
qu'on  fait  cuire  dedans  ordinairement.  (Furetièii'  ) 

CARABIN.  —  Arquebusier  à  cheval.  Le  inuii  de 
cette  milice,  dont  parle  lirantôine  à  la  lin  du  xvT  siècle, 
est  originaire  d'Ks|iagne.  Elle  remplace  les  argoulets 
du  règne  ilc  Henri   11.  I.rs  r,ir:iliiiis  sorv.iicnl  ir,-iii\i- 


liaires  et  d'èdaii-eurs  aux  compagnies  de  chevau- 
légers.  Ils  portaient  la  longue  carabine,  des  cartouches 
à  la  reitre,  le  pistolet  d'arçon  et  une  longue  épée. 
Leurs  armes  défensives  étaient  la  cuirasse  échan- 
crée  à  l'épaule  droite,  un  gantelet  à  coude  pour  la 
main  de  la  bride  et  le  cabasset. 

1598.  —  Le  grand  prieur  don  Hermand...  estoit  gé- 
néral de  la  cavalerie  composée  de  qualorze  compaignies 
do  lanciers  et  qualre  d'arquebusiers  à  cheval,  que  despuis 
on  a  appelle,  parniy  eux  et  nous,  carabins.  (Brantôme, 
Grands  Capit.  t.  I.  1.  1,  ch.  5.) 

1600.  —  Les  carabins  sont  armés  d'une  cuirasse 
eschancrée  à  l'espaule  droite  afin  de  mieux  coucher  en 
joue,  un  gantelet  à  coude  pour  la  main  de  la  bride,  un 
cabasset  en  tète,  une  longue  escopele,  un  pistolet.  (El. 
Binet,  .Merveilles  de  la  nat.,  ch.  17,  'i  32.) 

1602.  —  ...  Une  escopette  ou  carabine  longue  de  3 
pieds  et  demy,  un  pistollel  à  l'arçon  et  des  cartouches  à 
la  reitre.  (Montgommery,  Milice  franc.,  part.  2,  p.  187.) 

CARABINE.  —  Les  changements  apportés  au  mé- 
canisme des  armes  à  feu  à  canon  rayé  sont  les  mêmes 
qu'on  observe  successivement  dans  l'arquebuse  et  le 
mousquet.  Voy.  ces  mots. 

1620.  —  14  carabines  de  diverses  façons,  scavoir  :  2  à 
l'allemande,  ossées  l'une  raiée  et  l'autre  non  ;  2  autres 
sur  bois  simple,  l'une  aussi  raiée  et  l'autre  non  à  bouloir. 
Une  autre  montée  sur  bois  sim|ple  raiée  en  estoille,  une 
autre  à  la  Milanoise,  le  canon  et  le  rouet  dorré.  Une 
autre  montée  sur  bois  noir  à  fusy  (silex).  2  carabines  de 
Gascongne,  les  bois  taillés  et  les  canons  gravés,  i  autres 
simples,  à  l'usage  du  pais.  Une  autre  venant  d'Kgypte. 
{Inv.  des  armes  de  l'Iiôtel  de  Salin.) 

CARACAS.  —  1560.  —   Une  vingtaine  de   pièces  dé 
Caracas,  qui  sont  des  toiles  peintes  ou  des  tapis  de  colon 
qui  viennent  des  Indes,   el  des  draiis  de   Malayos,  qui  est 
ce  de  quoy  ils  s'habillent  d'ordinaire  en  ce  pays  [Malaca] 
(Fernand  Meiidez  Pinto,  Voy.  adrentureux,  p.  76  ) 

CARACTAIN.  —  Petite  écuelle  allongée  en  manière 
de  saussier,  ou  mieux,  de  gondole. 

1565.  —  Ung  petit  caractain  d'estaing  à  mettre  le 
cresme   (Inv.  de  t'égl.  S.  Pierre  de  Breuil.  p.  201.) 

CARAQUE.  —  Vaisseau  de  haut  bord  et  de  fort 
tonnage,  employé  au  transport  des  marchandises,  et 
qu'on  armait  aussi  pour  la  guerre.  Sous  le  ménu' 
nom  se  trouvent  désignées  les  grandes  nefs  de  table, 
qui  reproduisent  en  orfèvrerie  de  véritables  caraques. 

1391.  —  A  Guillaume  Azode,  pour  avoir  fait  et  forgié 
1 1  broches  et  crampons  d'argent  blanc  pour  attacher  les 
abillements  de  la  grande  carraque  d'argent  dorée  et  es- 
rnaillée,  qui  a  eslé  portée  à  Amiens  ou  voyage  que  le 
roy  N.  S.  a  fait  aud.  lieu  pour  le  Iraillié  de  paix.  {Cptes 
roij.   Laborde,  Gloss.j 

1449.  —  Rex  omnibus  ad  quos...  Joliannis  Taverner 
de  Kingcslon  super  liull  maryner  qui...  fecit  qiiaiiidam 
navein  adco  loagnam  sicut  magnam  carrakaiii  sçii  iiiajo- 
reiii...  concessîmiis  quod  ex  causa  iiiagnitudinis  sua" 
pricdicta^  ex  hune  nominetur  carraka  vocata  Grâce  île  Dieu. 
(Lettre  de  llenrij  VI,  Rymer,  l'aedera,  t.  XI,  p.  258.) 

I<j53.  -_  Une  caraque  (de  table)  ancrée  de  ces  mar- 
chandises que  tels  vaisseaux  ont  coutume  de  porter,  gar- 
nie de  personnages  tenant  la  forme  de  mariniers,  les  uns 
montant  à  la  hune,  les  autres  jouants  et  grimpant  sur  les 
cordes,  les  antres  tenants  comme  jiar  manière  de  porter 
bagues  d'un  lieu  à  l'autre;  et  ne  me  semble  point  qu'en 
lu  plus  grande  caraque  du  monde  il  y  eust  plus  d'ouvrages 
et  de  manières  de  cordes  el  de  voiles  qu'il  n'y  en  avoit 
en  celle  la,  à  prendre  grandeur  iiour  grandeur.  (Matlh. 
de  Goiicy,  p.  M8.) 

1474.  —  Les  enseignes  doivent  révérence  à  l'étendart, 
iNiiiiiiie  font  les  petits  bateaux  en  la  mer  devant  une  car- 
lacMiie  ou  une  grande  nef.  (01.  de  la  Marche,  Etat  du  duc 
(le  Dourg.,  p.  28.) 

1501.  —  La  grande  nef  ou  carraipie  nommée  Charente, 
l'une  des  plus  avantageii>ie  pour  la  guerre  de  toute  la  mer. 


i7S 


(AltAQUE 


l'oiii-  iléi-rire  la  fjiamleiir,  la  laivoiir,  la  loici"  cl  é(iiii|iai;i' 
d'icclle,  ce  sori)it  |i"ui-  tro|>  nlliiiigcr  le  coinplc  cl  doiiiiiT 
iiiciveillcaux  oyaiil<.  Que  ce  sull,  elle  l'ioil  année  île  liOO 
hoiiiiiies  (le  itnene  sans  les  ayiles,  de  ilH)  pli'ees  d'arlllle- 
rie,  des  nm'lles  il  imi  y  avnil  11  à  roues,  liiaiil  >;rosscs 
pierres,  lioulels  de  l'uiitl'  el  limilets  seriieiiliiis,  avitaillée 
pour  U  mois,  el  avoit  voilo  laiit  à  ■^vr  i|ii'eii  mer  n'éloieiil 
pirales  ni  iSeiimcurs  de  mer  qui  devaiil  elle  liiissenl  venl. 
{Chronique  de  J.  d'Autoti,  pari.  3,  cli.  3.) 

V.  IS20.  —  Caraipies  jçeiievoises  sont  les  plus  grands 
navires   et   de    plus  ^traml   port,   el    siinl  faictes  pour  les 

uiareliandises  et,  àun;;  liesuiii;;,  p. nier  ^raiid   n \'\■^•.  de 

j.'1-Tis  t\  autres  elicises.  (Anl.  de  f.cuillaiis,  Api  (iiilx  île  lu 
iiiniiiif  el  niWKjaiije.) 

IS4S.  --  Aussi  il  (l-'raneiiis  1";  ordMuna  île  vaisseaux 
ri>Dils  8  iiM  10  carraipies  génoises  pour  reuluner  sou 
année,  (jl/fiii.  tle  Miirt.  du  lletlaij.\ 

1600.  —  Il  voit  eu  ee  port  une  i;rauile  e.irac|ue  i|ui 
porlnil  t'ilHH)  hottes  ;  icelle  se  préparciit  pour  aller  en  Tur- 
(|nii-.  Ce  ^raud  vais.seau,  le  ipiel  ne  semldoit  point  un  na- 
vire, mais  nu  fort  eliatean  dedans  la  mer.  (Merlin  Coeaie, 
I.  I,  p.  :!-21.) 

CARAVELLE.  -  Au  \1V"  sièile,  la  caravi'lle  ne  li- 
[,'iii-i'  pas  parmi  les  ornndes  eiiiliarcalions,  |iuiM|u'uiic 
cliarli'  (le  celle  (■poinie  ii|ipellc  ainsi  ini  bateau  au- 
quel suflisaieiil  ueui' liouinu's  irt'(iui|iajre;  mais  aux 
XV  et  xvr  sii'cles,  cY'lait  un  vaisseau  à  poupe-  cari-éc 
étroite  et  de  haut  l)Oi(l,  eomparè  aux  oalt;t'.s,  les- 
quelles n'avaient  que  trois  ((U(]ualre  |)ie(ls  au-dessus 
de  leur  lij,nie  de  llottaison. 

I,a  caravelle  portail  un  château  d'avant,  un  double 
chàleau  d'arri('M'e  et  un  mât  de  l)eaupf('  outre  les 
(inatreiuàls  verticaux  gréés  dévoiles  laliiies.  à  l'ex- 
ception (lu  misaine  où  se  déploient  deux  voiles  car- 
l'ées,  le  trinquet  en  bas,  et  en  haut  la  gabl)ie. 

Les  caravelles  de  Chrislopiie  Colomb  avaienl  l'im- 
portance d'un  brick  de  {juerre  moderne  de  l"2  à  10 
canons;  elles  devaient  porter  environ  ilO  hommes 
d'équiparre,  et  pouvaient  faire  deux  lieues  el  demie  à 
l'heure. 

V.  1270.  —  E  destas  ay  de  dos  masles  e  de  une,  e 
olrasmenorcs,  sson  desta  mauera  e  dizen  les  nomes,  por 
que  ssean  conoscidos  assi  ccuno  :  carraca,  nao,  i;alea, 
liisla,  halener,  leno,  pinata,  caravella  e  otros  harcos. 
(Alfonse  le  Sa^çe,  7<-  loi,  lit.  2:i.  pari,  i.) 

V.  1307.  —  i  earavelli  quorum  cuilihet  sunl  nccessarii 
!)  homines.  iCharla,  ap.  du  Cange.) 

|<»5S.  —  Exercitium...  in  velocissimis  navibus  cara- 
vellis  noiicupalis.  (llull.  Nicol.  V,  iliid.) 

1571.  —  Carcliesiis  carcnt,  antemnas  non  liahenl 
transversas  ad  parcs  angulos,  sed  obli(iue  paulnin  inlra 
sununnm  nialis  alli^jalas.  Vêla  snnl  in  speeieni  Iriangnlis 
l'acla.  eujiis  liasis  non  nuillum  ali  inlimis  arriiamenlis  emi- 
net.  Anlmniue  s(nil  in  inlinia  parle,  i\ua  inile  panlalini 
altenuantur  ad  summum.  Hoc  eniio  navium  génère  Porlii- 
galenses,  propter  nimiani  ccleritalcni,  in  rébus  bcUicis 
nlnntur.  Aulcninarnm  naniquc  parteni  inbuiam  facillime 
vcl  ad  pruram  vel  ad  puppim  versant,  vel  medio  navis 
alligant,  el  nunc  a  dextira  ad  Uevam,  modo  a  beva  ad  dex- 
Icrani  cclerrime  ilelorciuenl;  et  vcla  quœ  qnidem  sont  in 
imis  angulis,  ipd  sinil  anlemnis  npposili,  colligata  l'aeiliine 
vel  taxant  vel  eoulralomt,  pront  navigationi  expediri  vi- 
dent. Et  i|uiieiMuqoe  venins  se  dat,  eo  vclorum  sinus  sine 
ulla  ninra  eonlniont  omnesquc  ventos  excipinnl,  ita  nt 
si'penumern  a  laterihus  impulsa  rectum  cursum  commo- 
dissime  lencant,  eudeimpie  vente,  nmiata  subito  veliliea- 
lionc,  in  conlrariis partes  incredilibi  cclcritate  deferantnr. 
(Orosin,  £)e  leftuv  Emmanudis,  1.  2,    p.  85.) 

1607.  —  Certa  sorte  de  vaseelli  clie  nsanno  ire  de 
Portngallo  per  mandar  ad  aspcltar  la  llntta  dell"  India  e 
<on  qucUi  sirurlala  da  gli  insulli  dc'eorsari.  Hanno  qucste 
caravelle  o  piceiole  navette  |cbiamano  i  dreci  d'hoggi 
alla  uave  caravij  t  .dlieri  nllre  la  zevadera,  e  nel  primo 
ili  prnda  portano  la  vcla  quadra  con  il  suo  Irinquetlo  di 
gabbia;  ma  ne  gli  allri  '.)  vêle  latine  con  lequali  cami- 
nano  contra  i  vcnti  corne  fanno  le  tartane  Franeesc  in 
qnesto  mare  e  sono  si  svelte  e  leggiere  a  voltare  cbe  parc 


Clie  liabbiano  i  remi.  ( liarlbol.  t'.resecntio,  iV««licrt  mc(/i(.  i 

1614.  —  Les  caravelb^s  sont  des  navires  très  légers  et 
très  rapides  dont  se  servent  les  Portugais.  Ils  sont  petits, 
larges,  courts,  grandenu'Ut  voilés. .. 

l,es  caravelles  ont  i  nuits  ;  le  pic-mier,  celui  delà  proue, 
porte  une  voile  carrée  surmontée  d'un  trinipict  de  gabie; 
les  autres  portent  eliaeun  une  voile  latine.  Avec  celle 
voilure,  les  caravelles  vont  bien  sons  toutes  les  allures 
(coii  lulli  i  reii(i),  ainsi  que  les  tartanes  Iraneoises,  et  sont 
aussi  habiles  à  virer  de  lioril  qui  si  elles  exéeulaienl  le 
mouvement  à  l'aviron.  (Pantero  Panlera,  l'Aimalil  rcdie, 
ap.  ,lal,.lrc/ieo/.  naul..  l    11.  p.  -l'î».) 

1661.  —  C.araveles  ont  l  masiz  el  1  voiles  latines  ou 
d'artimon,  outre  les  bonrssets  et  les  bonnetli^s  en  estny, 
sont  vaisseaux  portugais  l'orl  légers  et  visles  ,'i  la  voile, 
les  plus  grand  sont  poin-  le  plus  du  port  de  (i  à  7  vingt 
tonneaux  (Cleiiae,  Termes  iln  i/ian/ic,  à  la  suite  des  ^'.s• 
el  rtiushniips  ilr  lu  mer,  p.  :tl.) 

CARCAILLE. — Collel  l'elevéaulourdu  cou  iMJUMue 
un  carcan. 

1387.  —  Pour  2  genesles  el  12  dos  île  vair  pour  faire 
irircadles  pour  le  roy  noslre  Sire  el  Mgr  de  'riionraine, 
pour  ee  ."ii;  s.  p.  (17'   f.'/de  rinj .  de  Guill.  Ilnnu'l.  \<.  IIU.) 

CARCAN.  Le  co/^rtn^  (les  l'iomains,   collier  île 

fei'  attaché  au  cou  des  esclaves  fiioitifs  ou  des  prison- 
niers de  };uerre,  se  retrouve  avec  ce  dernier  emploi 
dans  le  carcan  de  l'époque  lëodale.  Sans  |ier(lre  celle 
si(;nilicalioii  ancienne,  le  nom  s'appliiiue  encore,  dès 
répO(|ue  de  t;harles  VI,  à  de  larg;es  colliers  d'oifévre- 
rie  ijui  pendant  plus  de  deux  siècles  contrihuèrenl 
si  piirliculièremeiit  à  enricbii-  le  loslunie  des  deux 
sexes. 

V.  1  1  90.  —  lu  grant  rliercbanl  li  onl  au  col  lancict 
Li  enfès  pleure,  ne  se  set  consillicr. 

{lliioul  de  Cambrai,  v.  307.) 

I  260.  —  Aux  deus  pertuis  li  botent  les  dons  piez    niain- 

llenanl. 
Une  buis  li  ferment  et  cl  col  un  cbargaot. 

(La  Conquête  île  Jérusalem.) 

I5I4_  N"  211.  Ung  carcanl  où   il  y  a    13  perles  et 

1 1  patenostres  d'or,  estimé  le  tout  ItiO  escuz. 

N"  213.  Un  carcanl  de  l'db  à  jour  à  eordellier,  pes.  1  o. 
.')  '/.  gros  d'or. 

N»  211.  Ung  aultre  carcanl  à  rouUctz,  l'un  esmaillé  de 
noir  et  raultre  d'or,  ou  quel  y  a  des  LL,  pes.  1  o,  li  gros. 
{Iiiv.  de.  CluirloUe  d'AlbreL) 

1 527.  —  Ung  kerean  d'or  garny  de  12  croix  de  dya- 
uians  et  une  grande  table  de  dyainaiil  au  milieu.  —  Ung 
antre  kerean  d'or  l'ait  à  eorilelière,  garny  de  «  diamans  et 
de  y  perles.  (Inn.  de  Itarestain,  1^07.)    • 

1528.  —  Ing  carquau  d'or  faict  à  oblies  el  pennes, 
livré  au  roy  pour  en  faire  à  son  plaisir.  (C;)(p.  des  memis 
plaisirs  du  roi,  f»  2ù.) 

1536.  —  Un  riche  carcan  de  pierreries  émaillé  de 
noir  où  pendoil  une  riche  bague  de  rubis...  Un  antre  gros 
carcan  fait  de  coquilles  d'or,  {.\timstre  du  mijst.  des 
apôtres,  p.  45.) 

1585.  —3  petits  carquans  de  geclz.  (/lie.  n  Mont- 
lionnenje.) 

1599.  —  l'n  grand  earqnant  conlenanl  10  pièces  à 
7  desquelles  sont  représentées  les  7  planètes...  et  la 
seizième  pièce  servant  à  mettre  au  milieu  dud.  carquant, 
où  est  représenté  un  Jupiter...  pes.  led.  earqnant  2  m. 
2  0.  d'or,  prisé  400  escus.  (Inv.  de  Gabrielle  d'Estrees.) 

1625.  —  Quarquan,  ou  ploslot  carqiian,  se  prend  pour 
tonte  chaîne  non  seulement  d'or  mais  de  perles  ou  autres 
)iicrreries,  que  l'on  met  non  seolemml  au  col,  mais  aussi 
sur  le  front  et  ailleurs.  (Mcot,  i-  édit.) 

1635.  —  Carcan,  carquan.  Jaseran,  chaîne  tissue  à 
annelets  couchés  à  guise  de  cote  de  maille.  (Ph.  Monet.) 

CARCASSONNE.  —  Voy.  dhaps  de  carcassonne  et 

IIL'IS. 
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h'  |iroveiiance  italienne  qui,  li- 
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\-iii'.  i'i  i)oil  (M  sans  iloule  du  genre  dos  mollelons,  était 
parliculièreraeut  usitée  en  Angleterre. 

1278.  —  Pro  quolibet  cuiretto  (ijaiiiljiiison),  i  ulin' 
carde.  —  Pro  uno  coopertorio  (liousse  de  clieval)  .'!  '/.  ulne 
carile.  — Pro  uno  pare  alettarum  '/,  ulne  carde.  — Suni- 
ina  iîi  ulne  carde,  pro  ulna  i  den.  (C/''6  ''i'"  loiinioi  à 
Winilsor,  Aichœologia,  l.  XVII,  p.  30i.) 

I29S.  —  Cum  casula  de  panno  inaurato  in  canaLo, 
linca  «na  carda  indici  coloris  cum  panno  consin\ili  de 
Venetiis  ad  pendendum  ante   altare  consuto  panno  lineo. 

Simililcr  carda  inda  cum  zona  de  filo  cum  "2  tuallis  al- 
laris  longitudinis  2  ulnarum. 

L'niMu  veluin  ([uadragesiniale  de  carde  croceo  etindii-ii. 
(/»!).  de  S.  Paul  de  Londres.) 

1347.  —  Ad  facienduiu  ridellos  pro  stuffis  régis  apud 
West.  [Ib'id.) 

CARDINALE.  —  Bouche  à  feu  que  ses  dimensions 
et  son  calilu'e  placent  au  premier  rang  dans  l'.irlil- 
lorio  de  marine  au  xvi°  siècle. 

1584.  —  Et  le  navire  de  MO  à  \i  ton.  de  45  lionnues 
avec  i  cardinales  ou  autres  pièces  tirans  boulets  de  bas- 
larde,  4  )iasse-volant  du  nouveau  calibre,  12  barces,  24 
piques,  12  deiui  piques,  12  lances  à  feu,  2  faulces  lances, 
(lards  de  hvme  ferrez  à  suflisance,  uno  douzaine  d'arba- 
leste.s  ou  harquebutes.  (Ordonn.  de  Henri  III  sur  l'ami- 
rauté-) 

CARÊME.  —  L'observation  rigoureuse  du  carême 
imprimait  un  caractère  de  deuil  à  l'église;  on  adop- 
tait alors,  non  seulement,  comme  cela  se  pratique 
encore,  des  vêtements  liturgiques  d'une  couleur  par- 
ticulière, mais  encore  des  tentures  spéciales  et  une 
argenterie  exempte  de  dorure.  La  même  pratique 
s'observait  à  la  cour  de  France,  dans  celle  de  iiour- 
gQo-ne  etcliez  les  grands  seigneurs,  qui  renouvelaient 
à  ce  moment  la  vaisselle,  le  linge  et  même  la  cou- 
lellerie. 

Les  tapisseries  étaient  souvent  remplacées  par  des 
toiles  peintes  en  grisaille.  Tel  est  le  beau  parement 
(le  carême  du  musée  du  Louvre.  (V'oy.  chapelle.) 
.\u  temps  (l'abstinence,  comme  on  le  verra,  les  pro- 
visions (le  bouche  de  la  reine  Charlotte  de  Savoie 
n'étaient  pas  moins  maigres  que  les  émohiiiicnts  at- 
tribués an  prédicateur  de  la  station. 

1329.  Pour  22  aunes  et  demie  de  blankc  toille  à  cou- 
vrir l'autel  et  les  angelos  à  l'entré  de  quarenie,  9  d.  l'aune, 
17  s.  10.  —  Pour  12  a.  de  verde  toille  à.  12  d.  l'a.,  12  s. 

l'diir  3  a.  de  cendal  à  couvrir  la  vraie  crois  sus  l'autel, 

10  s.   {Cpti>  de  la  bailtie   de  llesdin,  n"  1005,   Arrh.  du 
l'as-de-Calais  ) 

V.  1440.  —  Un  parement  d'autel  pour  carême,  de  toille 
ovrée  à  l'esguille,  grant  et  large,  et  le  met  on  à  l'autel  en 
2  doubles. 

i;  custodes  de  toille  blanche  que  l'on  met  en  caresme. 
ijnv.  de  t'ubb.  de  S.    Victor,  p.  275  et  277.) 

1366.  —  A  maître  Hugues  Boileaue,  notre  conseiller, 
80  Ibiiius  pour  une  fois  et  notre  bana))  d'argent  blanc  et 
le  pot  de  u\esme  ausquelz  nous  beuvons  en  karesnie. 
{Testttin.  de  la  reine  Jeanne  d'Evreux.  —  Dibl.  Hichel . 
liée,  l'ontauieu,  t.  X.C.) 

1438.  —  4  tappis  de  layne  d'une  mesure,  de  la  lon- 
gueur des  chayeres  du...  (cuer?)  d'un  cost('  et  d'aultre 
à  la  l''ye  de  Dieu  et  Nre-Dame,  et  un  aultre  petit  tappis  où 
est  le  cnuriuinenient  Nre-Dame,  (|ue  se  met  dessus  le 
pulpitre,  et  les  patrons  d'icculx  draps  de  toylle  qui  se 
iiielteut  autour  du  cuer  en  karesmc,  que  a  donnez  Mons. 
M"  Thibault  de  Butoi...  chanoine  de  Paris  al  trésoriiu- 
d'Angiers... 

lîne  courtine  de  cendal  violet  renforcié  frangée  par  bas 
de  soye,  ipie  l'en  met  au  tableau  du  beau  roy  Philippe,  en 
karesnie.  (/)i«.  de  i\.-D.  de  Paris,  f"  5;î-4.) 

1455.  —  Pour  avoir  (uucné  et  conduit  de  Montpellier 
à  Piourges  sur  5  uuiletz  0  cbi'îvres  huile  d'olive,  4  bar- 
riques banchoyes,  une  grant  barrii|ue  d'olives  conlites, 
10  esportins  de  figues  de  Marsaille  et  9  grans  espertains 


lie  roisins  de  Perpignan  en  4  baies,  jiour  la  provision  de 
la  royneen  ce  présent  kari'siue,32  I.  10  s.  t.  {Arfienlerie 
de  là  reine,  \"  Cpte  deJ.  Boclietel,  ("  107.) 

1464.  —A  maistre  Pierre  des  Gros,  corUelier,  en  con- 
sidéracion  de  ce  que,  tout  au  long  de  la  sainte  quarian- 
taine  darreinement  pass(''e,  il  s'est  employé  ii  toute  dilli- 
gence  et  lalieur,  de  doctriner  et  instruire  le  peuple  de 
ceste  ville  (Lille)  par  prédications  notables,  comme  cbas- 
cun  scet  asses,  ceste  fois,  2  escus  de  4  1.  18  s.  {Arcli.  de 
Lille,  reg.  aux  optes.) 

1545.  —  L'n  parement  de  toille  blanche  ouvré  à 
l'éguille,  servant  le  jour  du  grand  veudredv.  (Inv.  de  N.-D. 
de  Paris,  ('  31.) 

CAREX.  —  Cuvier  de  bois,  tinelle  à  lessive. 

1324.  —  Pour  i  grans  carex  à  faire  buées,  à  mettre 
yauwes,  7  s.  le  pièce,  28  s. 

1328.  —  10  tonniaus  viez  pour  faire  carcus  pour  la 
Dflutillerie  et  pour  faire  cuves  à  la  cuisine.  (2°  Inv.  des 
iluininicaines  d'Arras,  p.  205.) 

CARICATURE.  —  L'élément  grotesque  a  une  part 
faite  dans  l'aride  toutes  les  civilisations.  11  provient 
d'une  tendance  particulière  de  l'artiste  à  exagérer 
l'expression  en  dépassant,  pour  l'atteindre,  la  limite 
des  formes  naturelles  et  en  les  accouplant  d'une 
façon  bizarre  ou  monstrueuse,  dans  un  but  moral, 
satirique  ou  seulement  capricieux. 

La  distinction  à  faire  entre  ces  trois  ordres  d'idées 
dans  les  (cuvres  plastiques  du  moyen  âge  soulève 
une  question  délicate,  complexe  et  très  controversée, 
lorsqu'on  transporte  dans  les  monuments  religieux 
le  terrain  de  l'observation.  11  est  certain  néanmoins 
que  tous  trois  y  trouvent  leur  [ilace  par  la  tolérance 
de  l'Église  accueillant  la  gaieté  ex|iansive  sans  re- 
noncer aux  graves  enseignements  (rnn(^  doctrine 
qui  s'affirme  et  qui  exhibe  volontiers  h:  paralh'de  des 
vi('(^s  et  des  vertus. 

La  mythologie  a  dans  nos  cathédrales  son  c(jlê 
dogmatique;  le  symbolisme  moral  peut  revendiquer 
l'expression,  même  étrange  ou  brutale,  de  certaines 
vérités,  mais  il  faut  abandonner  franchement  aux 
peintres  et  aux  sculpteurs  le  cadre  de  leurs  fan- 
taisies personnelles,  (le  ces  délassements,  de  ces  mo- 
nieries,  grimaces  et  extravagances  dont  les  jongleurs, 
égavaieiit  comme  eux,  nos  ancêtres,  aussi  bien  dans 
les  châteaux  que  sur  les  places  pnldi(|nes.  Voy. 
MONSTRE. 

1360.  —  Un  singe  d'argent  doré,  estant  sur  une  ter- 
race  virl,  et  sur  lad.  a  un  cliesne  d'argent  doré,  à  fueilles 
vers  et  vermeilles,  et  au  plus  haut  duil.  chesne  a  un  cercle 
crénelé  qui  fait  le  siège  du  gobelet,  et  est  la  tige  dud. 
chesne  entre  les  jambes  dud.  singe,  le  quel  singe  a  une 
mittrc  d'évesque  sur  la  teste,  azurée,  et  sur  les  2  pointes 
de  lad.  mittre,  a  2  boutonnes  d'argent  aziu'ez,  et  derri(M'e 
sont  les  fanons  pendans,  et  a  led.  singe  ini  tuyau  d'ar- 
gent doré  en  la  bouche  et  en  sa  main  senesiro  lient  une 
croce  et  a  un  fanon  ou  bras,  et  de  la  dcstre  main  donne 
la  beney(:ou,  et  est  vcstuz  d'une  chazuhle  dont  l'orfroy 
d'eTitoui-  le  col  est  esmailliez  d'azur.  Et  poise  la  terrace 
et  l'arbre  1  m.  7  o.,  et  le  singe  et  .sa  croce  poiso  2  marcs. 

Un  renart  estant  sur  une  tarrasse  vert,  tenant  entre  ses2 
pales  unecroiz,  et  sur  la  teste  a  une  annuice  vairée,  et  est 
enmantelé  d'un  mantel  esmaillé,  et  par  entre  les  2  jambes 
dud.  renart  saut  un  arbre,  sur  le  i|uel  arbre  siet  un  gobe- 
let esmaillé  de  mesines  le  mantel  dud.  renart,  nés.  en 
tout  Oui.  3o.  {Inv.  de  Louis  d'Anjou,  n"  77  et  310.) 

CARIL.  —  Pierre  vitreuse,  bleu  lapis,  originaire 

du  t^ongo. 

1556.  —  A  ce  lieu  (la  cûte  de  Mina)  abordent  plusieurs 
uoirs  |ircnant  d'eux  diverses  marrliandiscs  de  vil  prix, 
comme  ces  patem'itres  de  verre  bigarrées  et  aussi  faites 
d':uitre  siu'te,  a  scavoir  de  pierre  retirant  sur  la  ciMileur 
d'azur;   je   n'entends    pas   de   celle   i|u'ou    appclb'    lapis 
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lazuli,  mais  il'iiiip  niilro  qmililr  que  notre  roi  («le  Portu- 
gal) l'ait  venir  ilu  royaume  île  Maiiicoiigu,  m'i  croit  icellu 
pierre,  et  sont  faites  en  fr>rnie  «le  petits  eauons  subtils 
qu'ils  appellent  caril;  et  en  éclian^îe  l'on  iloiine  assez 
(l'or  pur  et  lin  pour  autant  que  ces  noirs  ont  eu  grande 
estime  ees  pierres,  les  ipielles  ils  nietteni  au  feu  pour 
('prouver  si  elles  sont  bonnes  et  naturelles,  à  cause  qu'il 
s'en  trouve  de  verre  qui  les  ressemblent,  mais,  (5lant 
fausses  et  contrefaites,  elles  ne  peuvent  enrtui'er  le  feu. 
(.Vai'i(/.  (i  l'ile  S.  Thomas,  L'Afritiue  de  Temporal,  t.  Il, 

p.  r.ji.i 

CARILLON.  —  Los  citnlions  siiivniilcs  pniiivtMil 
((lie  la  (lisposilioii  iiK'loiliinic  des  cldclit's  en  carillon 
existait  au  XIV  siècle.  pcul-i'Irc  iiii}!!!!'  an  MU". 

1359.  —  Hodie  conclusum  est  c]Uod  matutinie  dicanliir 
média  noctc,  cl  ([uod  pulsentnr  minores  mediocresquc 
clocliiie  et  sine  carillcnio.  (.Ida  ni.s.  capit.  l'aris,  ap. 
du  (■.an;;e.) 

1370.  —  (tât4.)  Les  cloches  sonnoient  à  quarraignou 
par  les  (^pliscs  et  par  les  «bbavcs.  {Cliroii.  de  S.  Oenh, 
t.  IV.  p.  i;i7.) 

I  <»08 .  —  Coppin  de  Clivbrc,  pour  avoir  sonné  lo  carillon 
à  riomneur  ilc  la  sainte  E^'lisc,  et  pour  avoir  sonnet  la 
cloche  contre  le  tonnerre.  (Labordc,  Les  ducs  de  Bour- 
gogne, t'.Mli.) 

CARISEL.  —  l'i'lil  cuvicr  (liniiiuilif  (If  carex,  voy. 
ce  mol. 

1324.  —  Un  carisel  à  laver  les  ^'himples  ilcs  dames. 
(i'  /ne.  des  domicaines  d'Arras,  p.  itjô.) 

CARISET,  c.vnF.x,  crese.^u.  —  Grosse  scrgo  de 
laine  croisée  et  hourrue,  tirée  à  poil  sur  ses  deux 
faces.  Les  carisets  venaient  en  blanc  des  manufac- 
tures d'.Xnglcterre.  I,eurs  teintures  les  plus  reclier- 
cliées  élaienl  celles  de  Flandre. 

A  la  (in  (lu  xvil'"  sit'cle,  on  a  donné  en  P^'anci'  le  nom 
de  carisel  à  une  grosse  toile  claire  servant  de  cane- 
vas pour  la  tapisserie  à  raiguilie. 

1322.  —  2  careis  laclii(;s  souscies.  {Cple  roy.  deGeoj- 
frui  de  l'ieury,  p.  17.) 

1453.  —  l'ne  aulne  et  demie  de  carisé.  {Vente  des  biens 
de  Jacques  Cœur,  f  20.) 

1459.  —  Pour  une  aulne  carizé  blanc  pour  doubler 
ung  boqucton  de  damas  t;ris  pour  led.  Sf;r  (le  roi)  à 
mettre  soubz  sa  robe  quand  il  fait  Irais,  21)  s.  t.  {\"  Cpte 
roy.  de  P.  llurdelot,  f  lU.) 

1471  . — -4  Jehan  Aspn',  coustnner,  pour  la  façon  de 
17  couvertes  de  carex  pour  les  pauvres,  12  s.  U  d.  (Cpte 
de  l'aumiinerie  de  S.  lierthommé,  à  la  Hochelle.) 

1485. — •  Une  aulne  et  demye  carisy  pour  faiie  bureau 
à  compter  l'argenterie  de  lad.  dame  (la  reine),  à  17  s. 
6  (I.  t.  l'aune.  (Argenterie  de  la  reine,  Cpte  de  L.  flustf, 

f-sa.) 

1582.  — Carisez  ou  creseau  d'Angleterre  blancs  ou 
teints,  du  norl  ou  l'ouest  ou  ISedin,  la  pièce  contenant 
depuis  7  jusipi'à  12  aulnes  ou  i:),  payera  5  s.  —  Carisez 
blancs  d'iicossc  nu  teints,  le  cent  d'aulnes  payera  10  s. 
(Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

1584.  —  Klandr.s  nous  ayde  de  tapisserie,  de  draps 
fins,  de  carisez,  d'cstain.de  toiles  en  œuvre  et  de  poisson 
salé.(Fioravanti,  Miroir  universel,  1.  I,  X6.) 

1601.  —  Les  commissaires...  font  de  jour  à  autre 
venir  en  leur  assemblée  les  marchands  et  ouvriers. . .  pour 
trouver  moyens  d'eslablir  en  France  la  manufacture  des 
estolfes  estran;;éres  qui  jusqu'à  présent  ne  s'y  sont  faicles, 
comme  sar^'e  de  l'iorence,  carisis  et  autres.  (Uélili .  du 
Conseil  du  commerce.  Oocum.  inèd.  Mélanges,  sér.  1. 
t.   IV.  p.  K5.) 

1630.  — Avez  vous  des  carisées,  teinture  de  Flandres? 

K. —  Ouy,  monsieur,  j'en  ay  de  fort  belles  et  bonnes, 
les  meilleures  de  la  ville  (d'Anvers)  voire  qui  soient  en 
Angleternî,  tjrnue,  prise,  oranitéc,  tannée,  rouge,  jaune, 
violette  :  j'en  ai  «le  toutes  coubuis  et  à  tous  pris. 

D.  —  Que  faites  vous  l'aune  de  ce  noir'? 

lî.  —  Il  vous  contera  un  escu.  —  Prenez  la  pièce  en- 


tière... il  y  en   a   27  aunes  et  demie  et  I  2  quart.  (Col- 
loques en  S  langues,  p.   188.) 

1690.  —  Carisel  lui  creseau.  t'irosse  toile  claire  qu 
sert  pour  travailler  en  tapisserie  de  même  que  le  canevas 
On  en  vend  de  blancs  et  de  teints.  (Fureliore.  ) 

1723.  —  KlolTe  de  laine  croisée  qui  est  une  espèce  île 
grosse  serge  à  deux  envers,  couverte  de  poil  des  deux 
cotés. 

Les  oresaux  se  tirent  jiresque  tous  d'Angleterre,  où  ils 
sont  aussi  appelés  carisets  ou  carezes.  Le(n'  longueur  In 
plus  ordinaire  est  de  demie  aune  demi  quart.  Les  pièces 
contenant  17  à  18  aunes,  les  autres  22  à  2t  aunes,  le  tout 
mesure  de  Paris. 

Il  y  eu  a  lie  gros  et  de  fins,  quelques  fois  blancs,  et 
i|ucli|"iics  Inis  Iciuts  en  ililférentes  couleurs.  (Savary.) 

CARITALLE.  —  Cariatide. 

1355.  —  Pour  le  roy,  une  fontaine  d'argent  à  .1  cari- 
talles  portans  pentecoustes,  pes.  12  m.  2  o.  (Cpte  roy. 
de  C.aiiihrr  de   \'annes,  f''218.) 

CARLET.        l'elole  carrée. 

1534.  —  Ung  carlet  à  mettre  les  espingles.  ([nv.  du 
duc  de  Lorraine  à  Nancy,  C  17.) 

CARNEAD.  —  Créneau.  IndépeiidaiiimrnI  des 
grandes  pièces  d'orfèvrerie  où  les  créneaux  ligurenl 
avec  leur  forme  réelle  et  surmontent  de  véritables 
courlines,  une  disposition  fré(|uenle  an  xiV  si(^cle 
consistait  à  biseauter  allernalivemeni  les  moulures 
aux  cotiverdes  des  ciboires,  hanaps  et  bassins  de 
cliandeliers,  pour  produire,  dans  des  pro|ioiiions  plus 
petites,  un  ellel  analogue  par  des  enlailb^s  faites  à  la 
lime. 

1360.  — N  30.  Une  lanterne  d'argent  dorée...  à  car- 
ncaux  [lar  le  haut  et  à  petiz  fenestrages  esmaillez  d'azur. 
(Iiiv.  df  Louis  d'Anjou.) 

1379.  —  N°  137;).  Une  couppe  cizelléc  dont  le  cou- 
vescle  est  à  carneaulx,  pes.  3  m.  3  o.  i!>  est.  (Inv.  de 
Charles  V.) 

1465.       Le  siège  y  fut  près  de  huit  jours, 
F.t  puis  les  engins  si  tirèrent 
Si  fort  contre  carnaulx  et  tours. 
(Martial  d'Auvergne,  Vuj .  de  Charles  VII,  t.   Il,  p.  U. 
1676.—  Créneau.   Embrazure   par   oit   l'on   tiroit  lc< 
flèches   ,i  couvert  avant  l'usage  iln   mousquet.  (Felibien, 
l'rinc.  d'arcliit.  I.   1,  p.  03.) 

CARNET.  —De  l'italien  rnrn.  visage,  visière  fiv 
nestrée. 

1386.  —  Si  estreiguirent  leurs  plates  et  avalèrent  les 
carnets  de  leurs  bacinets.  (Froissart,  t.  II,  p.  70'J.) 

CÂROLE.  —  l'onde  dans  la(|nelle  danseurs  et  dan- 
seuses se  lieiuieiit  par  la  main  en  chantant,  l'arana- 
logie,  ce  mot  s'appliipie  au  circuit  des  bas-côtés  (|iii 
entourent  le  cliieur  d'une  église  oii  ils  forment  l'ab- 
side, et  encore  à  toute  réunion  de  personnes  un  i\r 
choses  disposées  de  cette  manière. 

I  165.       Se  tu  veus  faire  oevre  durable 

(iui  mult  soit  lielc  et  convenable 
Et  dont  à  tos  jors  soit  parole, 
Fai  ci  aporter  la  carole 
Que  galant  firent  en  Irlande: 
Une  mervillose  oevre  grande 
De  pierres  en  ini  cerne  asises 
Los  unes  sor  les  altres  mises. 

(Hom.  de  lirul,  v.  8213.) 

V.  1248.  —  Deseure  est  une  glise  .i  double  charnle. 
(Villaril  de  Honnecourt,  pi.  28.) 

1285.       Etkarolent  molt  cointement 

Une  karole  si  très  noble. 
...  Les  dames  main  à  main  se  tiennent. 
...  Se  prent  chascun  à  sa  compaignc 

Ne  nus  bons  ne  s'i  acompaigne. 

Ainsi  s'en  vont  faisant  le  tor; 


CARQUOIS 


281 


Kt  liaclmler  Imir  vnnl  entnr, 
Qui  les  es^'ardent  vtilentieis. 

'J.  Brctex,  Les  tournois  de  Chauvemij,  v.  3088.) 

1295.  —  Alium  annulurn  aui-eum  cum  saphyro  niagno 
et  karola  in  ciicuitu  7  lai)iiluiii  et  H  iierlarum.  —  iMitra. . . 
et  in  altero  peiutulorum  (leficiiuit  lî  catlieniiUp  cum  ka- 
rolis  argenteis  apponsis.  —  Slola  et  manipulus  cum  nodis 
oblungis  et  amiclus  cum  puellis  (perlis)  karolaulibus. 
(/ni',  de  S.  l'aul  de  Londres,  p.  313.  ) 

V.  1360.  —  Ces  chancons  qui  sont  de  foie  amour  que 
on  chante  à  ces  caroles.  —  Que  les  caroles  sont  les  pro- 
cessions au  deable,  il  apert  parce  que  on  tourne  au  se- 
nestre  costé.  — Pèchent  aussi  ceux  qui  font  les  caro'.es... 
par  moult  de  chancons  que  on  y  dit  et  cliante...  en 
passer  cointement.cn  bras  démener  et  hochier,  en  .-hant'r, 
en  paroler  deshonètement.  {Mireour  du  monde,  p.  70, 
163-4.) 

V.  1390.  —  Ensi  corn  Lancelot  chante  e  carole  à  une 
carole  fail/  par  enchantement.  (Lancelot,  Bibliotli.  Ri- 
cliel.  ms.  IV.  ano.  G78-2,  f  3.'.7  v".) 


Figure  jointe  au  texte  de  1390. 


1555.  —  Alentour  d'icelle  nef  furent  mis  et  attachiés 
sappins  allendroit  des  cymages  ou  enrachemens  des  vous- 
sures des  carolles  ou  accintz  de  lad.  nef.  {Obsèques  de 
Johanne  de  Castille,  Bull,  de  la  comm.  d'hist.  de  Bel- 
gique, 1860,  p.  m.) 

1633.  —  Grégoire  d'Audreguy,  chanoine,  élisant  sa 
sépulture  en  la  chapelle  des  SS.  Pierre  et  Paul,  sinon  au 
devant  d'icelle  es  circuits  ou  carolles  du  chœur. 

A  Jan  Lande,  niachon,  pour  avoir  démoli  et  ouvert 
l'entrée  des  carolles  de  n'  église  pour  y  asseoir  le  portai 
et  épitaphe  de  marbre,  30  1.  (Houdoy,  Cptesde  Cambrai, 
387.) 

CAROSELLE.  —  Nom  italien  francisé  de  ces  boules 
creuses  en  lene  cuite,  remplies  de  cendres  et  de 
lleurs  ou  de  poudres  odoriférantes  que,  dans  les 
tournois  et  dans  les  jeux  espagnols  A'alcancias,  on 
lançait  sur  les  adargues. 

.le  renvoie  à  l'explication  donnée  dans  le  Théâtre 
iVhonneur  de  la  Colonihière  (t.  I,  p.  .")2X)  cl  au  nicil 
.\DAi!r,i;E  d('  ce  Glossaire. 

CARPETTE,  CARPITRE.  —  Tapis  de  laine  chargé 

de  ligures  ou  d'ornements.  Ses  dimensions  moyennes 
étaienl  celles  d'un  drap  mortuaire  ou  d'une  couver- 
ture de  lit,  à  peu  près  comme  nos  carpettes  moder- 
nes. Au  xvi°  siècle  le  nom  s'applique  à  des  surtouls 
dotahli!  très  grossiers  et  aux  tissus  les  plus  communs 
alleclés  aux  emballages. 

1295.  —  L'naui  carpitam  cum  fundo  ialdo  in  cujus 
niedio  est  figura  majestatis  et  pertolum  est  hisloria  .Ihu 
Xpi,  et  estbrodata  de  attabi  viniii .  (  Thesaur.  Seilis  Apo.itid., 
C  117  V.) 

1316.  -■  Une  carpitre  verde  semée  d'esous  des  armes 
il'Arlios  et  de  Bourgogne,  enguygié  de  soie,  ou  pris  i\r 
IIK)  s.  —  4  carpilres  à  couvrir  li/,  ou  pris  de,  KM)  s.  (Inv . 
de  Mahttul  d'Artois,  n°'  00  et  79.) 


1326.  — Une  carpitre  verde  semée  d'escus  des  armes 
d'Artois  et  de  Bourgogne.  [Arch.  du  Pas-de-Calais,  Kli. 
n'  393.) 

1343.  —  Unum  carpilruin  ad  flores  lilii.  It.  Aliifd 
carpitrum  magnum  ad  ymagines  de  vitiis  et  virtutibus,  et 
ponitur  ante  aquilam  in  choro  super  fumbam  regine 
Ysabellis.  II.  2  carpitra  quorum  uuuiii  ponitur  aute  deca- 
num  et  aliud  ante  cantorem.  {Iiiv.  de  N.  D.  de  Paris, 
f"  -i  V".) 

1582.  ■ — Carpettes  ou  autrement  tapis  à  emballer,  la 
douzaine,  tant  grandes  que  petites,  payera  7  s.  G  den. 
(Tarif  d'entiee  d  Calais.) 

1627.  —  Carpita.  Tapis  de  table  de  vil  prix.  (Ces. 
Oudin,  Trésor  des  trois  langues.) 

CARQDAREL.  —  Cliqui'ltes  des  lépreux  à  l'aide 
des(iuelles  ils  étaient  tenus  de  signaler  leur  pré- 
sence. Voy.  la  figure  au  mot  baril. 

1371.  —  Li  borgeis  hont  ordoney  que  nyon  mesel 
(lépreux)  non  liayt  in  taverna,  in  masel,  ne  in  bastuba, 
ne  per  cherreure,  mas  que  per  la  cliarreyri  ou  li  chers 
vont  atot  lo  carquarel.  (.4rch.  de  Fribourg,  coll.  des 
lois,  n"  48,  f  lô,  ap.  Godefroy.) 

CARQUOIS.  —  On  peut  supposer  l'usage  du  car- 
quois aussi  ancien  que  celui  de  l'arc  et  très  antérieur 
à  celui  de  l'arbalète.  Les  ligures  qu'on  en  trouve  dans 
les  manuscrits,  doivent  suppléera  la  rareté  des  objets 
eux-mêmes.  Vov.  la  fig.  ii.  i:'7. 


V.  1240.—  Carquois.  — Bibliotli.  Riehel.,  Ms.  fr  ,  n»  403. 


V.  l.'idll.  —  Carquois  à  l'arsenal  île  Venise. 


1296.   -~  Pour   1120    carcois    à   porter  qnarriax.  70  I. 
(Cptede  Jehan  Arrnde,  ap.  .Lil,  Archeol.  navale. 


9  s.  8  d.(6' 
t.   Il,  p.  32 
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1*20.  —  Cn^;  i.iliMS couvert  de  peaul  île  Icssmi,  j;ariiiz 
lie  pliisicuis  vircloiK  pour  arhaleslc  à  clieNai.  {Iiir.  ilf 
niiililipi- te  non,  n"  lllil.) 

1431.  -  3  arcs  de  Tinqiiie  cl  iing  c|iiarc|iiaii  pour  l'un 
d'iei'ulx  ans  auquel  a  3i  lleielies  de  Tnri|uie  despeiinées. 

Un^  autre  i|uari|iiau  l.iii;;  il  8  lleielies  de  Turquie  dcs- 

pennées.  (Iiir.  de  l'arlill.  de  Ulois,  p.  310.) 

1466  --  iO  eullevrines  à  niaiu  toutes  de  mélail  cl  tG 
carquaitz  délivrez aud.  voiafreaux  oulevriersqui  n'eu  avoioul 
point.  (Ird//  du  luitaid  de  Honrijogiie.  e.ilr.  des  Arcli. 
du  Xord.) 

1471.  -  V,i\ii  petit  careaz  de  cuir  niir  ouvré,  l'eruiaiil 
à  clef,  où  il  y  a  2Ô  polis  virctoiis  à  la  l'acnn  de  Turquie. 
(Inv.  du  roi  lleiié  n  Angers.) 

1491.  —  A  lioberl  Gaultier,  tapissier  dud.  S-r  (le  roi), 
.  36  s  3  d.,  pour  uu  i|uarcpiatz  neul'  pnur  fuue  de  ses 
arlialcstes  et  pour  une  courraje  de  cuir  p.iur  icidie  pemlre. 
((,'/)<(•  aes  menus  plaiiirs  du  roi,  ("  17.) 


XVr  s.  —  Ciir(iuiiis  (lu  musée  de  Peslh. 

CARRE,  CUlliK,  C.\!\IIÉE.  —  I.c  (léfaul  (raecenliiiilioil 
dans  1rs  iiianiiscrils  olili};i'  à  preiidri;  les  deux  jn'c- 
miiTS  mois  l'un  pour  l'auljM:;  Ions  deux  si^'iiifienl  uu 
pan,  une  faci-,  mais  lieati(iiu|)  plus  frénùralemeiil 
l'angle  tlélenniné  par   la  rencontre  de  deux  faces. 

Ln  U-nne  féminin  s'est  conservé  dans  un  certain 
nonihce  de  provinces,  où  un  objel  posé  de  citrre  en 
coin  signilie  diagonalemenl,  c'esl-à-dirc  l'angle  infé- 
rieur verticaleuieiil  ou  de  pointe  comme  la  losange. 
Les  quarrées  d'un  livre  sont  les  équerrcs  de  métal 
aux  angles  de  la  reliure  pour  la  proléger. 

1380.  —  N"  314.  Une  quarte  d'or  carrée  à  8  carres, 
garnie  d'csmcraudes.  de  rutiis  d'Alixandre  et  de  perles, 
pes.  8  ni.  Cl  o.  (/lie.  rie  Charles  V.) 


IS33.  —  Lcsd.  5  livres  sont  toiiz  eouvers  de  veloii\ 
nuijçe  et  tenue  garuiz  de  l'ernians  ilu  letiiii,  rie  houllnn-. 
et  carrées.  {Inv.  des  ducs  de  lltnirhon,  lllW.) 

1530.  —  Aux  l  ipiarres  ilc  ce  pn-  luieut  1  nliviers 
plantés.  {Perceval,  1-  113.) 

1530.  — De  lieaiix  balais  a  tout  grosses  marques  de 
diaiiiants  à  28  quarres.  (Ciinjanlua,  1.  2,  cli.  21.) 

1547.  —  Le  fer  de  sa  lance  estoit  à  3  ipiarres.  (Martin 
du  Itellay.il/em.,  1.  10,  f  317  v".) 

CARREAD  (TIIAITI.  —  Dans  l'artillerie  du  XIV  siècle, 
les  plus  anciens  pi-ojecliles  semlilenl  avoir  élé  de 
gros  Irails  eni|iennés  do  cuivre,  appelés  carreaux  par 
Kroissarl,  mais  ilniil  le  nom  vérilalile  élail  garrot.  Je 
renvoie  donc  à  ce  iiiiil  pour  la  production  des  textes. 

Le  carreau  propremenl  dit  esl  un  Irail  d'arlialèle 
à  lige  de  bois  renforcée,  uiuiiii'  d'un  l'er  à  iloiiilie, 
Iriaiigulairi-  ou  carré,  à  puiiile  plus  ou  moins  aigiié. 
I.e  pied  ili'  la  lige  est  empenné  de  deux  ailes  de 
euivre.  de  liioiize,  et  le  plus  souvent  de  liois  mince'  ou 
de  plumes,  le  tout  d'une  longueui'  de  l!0  à  il!  ceiili- 
mèlres. 

Ce  projectile,  iloiil  un  Inunera  les  principaux  lypes 
au  mot  KI.ÈCIIK,  réa|iparail  en  l'rance  avec  l'arbalète 
sous  le  règne  de  l'liilippe-.\ugusle;  comme  arme  de 
guerre,  il  ii'esl  l'emplacé  i|u"aii  xvi'  siècle  par  la  inous- 
i|ueterie. 

Du  doniu^  aussi  le  nom  de  carreaux  à  des  lingots 
d'acier  dont  on  cbargeail  les  pistolets  des  gens 
d'armes. 

1202.  De  10,01)0  earellornm   faciendis,  1(10  I. 
l'ru   (iU   niiliarilins  carelluniiu  à  eslril',  lôC  I.   [Cpte  des 
revenus  du  roi,  ap.  llrussel,  Trnilè  des  fiefs,  t.  Il,  p.  cxi..) 

1293.  —  Pour  17  milliers  de  llecons  (fers  de  flèclie)  à 
i|iiarians  de  arlialcsle.  à  11  s,  le  millier,  valent  U  1.7  s. 
-  10  milliers  de  i|uariaus  fourbis  et  esmauré  qui  estoient 
ou  chastel  de  Hesding,  8  s.  le  millier,  valent  .i  1.  —  Un 
millier  de  qunriaus  de  fer  neuf,  .10  s.  (Cptes  de  btilim.  aux 
cliiit.  lies  Clés  d'Arlois,  P»  13.) 

1294.  —  Et  esl  à  savoir  que  ce  sont  les  arineun's  ipil 
failleni,  selon  incin  dit,  pour  cliascune  galée...  2(K)0  de 
lions  quarreaus  déjeunes  d'un  pied,  40(10  d'aulres  quar- 
reaus,  1000  quarreaus  de  2  piez,  des  bons  de  .leiinos. 
(Arch.  .1,  387,  n»  12.) 

1296.  —  De  (13  Mb.  de  niieaillc  d'arain  ipii  issi  d'ciii- 
peiiuer  les  ipi.'irriaus,   36  s.  3  d. 

11.  Pour  660,258  quarriax  que  a  un  pié,  à  2  piez,  à  tour 
et  àespringales,  2628  1.   18  s.  3  d. 

Pour  Mb  caclies  à  mettre  qnarriax,  70  1.  9  s.  8  d.  — 
l'onr  112(i  carcois  à  porter  qnarriax,  30  1.  13  s.  7  d. 
(Cple  de  Jean  Arrode.) 

(299.  —  lu  millier  de  quarrians  à  2  pies,  pour  les  fus 
17  s.  It.  jiour  les  fers  60  s.  {Arch.  du  Pas-de-C(d<iis, 
naill.  de  S.  Orner,  n«  1.118.) 

1322.  —  130  ipiarellis  quorum  70  pi'iinale  de  pennis 
eueis  et  00  de  pennis  Ijgncis.  —  îl  capitilms  inagnis  pro 
sagittis.  -  Il  sagittis  ciiiii  inaguis  capitilms  ferri.  (Inv. 
de  Hoyer  de  Morlimer,  p.  35'.).) 

1382.  —  Carriaux  empennés  de  fer.  (Kroissarl,  t.  Il, 
p.  235.) 

1602.  —  Les  gens  d'armes  portoient...  le  pistolet  à 
l'ar^  ou  eliargé  d'un  carreau  d'acier.  (Montgnmmery,  Dis- 
cipline milil.,  part.  2,  p.    187.) 

V.  1620.  —  Vous  aviez,  deux  grands  pistolets  (|iie  l'un 
de  vous  avoil  chargés  de  carreaux  d'acier.  llUém.  île 
Sully,  t.  I,  p.  30',).) 

CARREAU.  —  Coussin.  .\u  moyen  âge,  comme  à 
la  lîeiiaissaiice,  la  garnilurc'  des  sièg(^s  est  presque 
toujours  iridépendanlc.  \.f  s  banquiers  Hii-i^  furmiers 
n'étant  que  de  simples  liousses  non  rembourrées, 
c'est  le  coussin  qui  doit  procurer  l'aisance  et  le  con- 
fort nécessaires.  Le  carreau  est  encore  le  siège 
favori  des  femmes  qui  avaient  l'habilude,  chez  elles 
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comme  à  l'églisi',  de  s'asseoir  |iai'  l.(>iM'e  ;  Uraiitôine 
rapiiorte  i|iie,  même  du  |pin|ps  de  Calheriiie  de  Médi- 
cis,  les  femmes  ne  pouvaient  s'asseoir  aulrenient  eu 
|ii'ésencc  de  la  reine.  On  com|)rend  dès  lors  le  nom- 
ju'e  et  l'importance  des  carreaux  dans  le  mobilier. 
I l'ordinaire,  leur  coufeclion  occupe  les  loisirs  deii 
châtelaines  et  des  bourgeoises.  (Uielques-uns  de  ces 
coussins  sont  d'un  grand  luxe,  composés  d'étofl'es 
précieuses  et  brodés  d'or  ou  de  pierres  Unes.  Toute- 
fois les  carreaux  les  plus  riches  paraissant  destinés 
à  servir  d'oreillers  pour  des  lits  de  jiarade. 

1343.  —  Uiuuii  auiiculare  ad  arma  Fraiicie,  Navarie  et 
Angliiî  i|iio(l  in'ovenit  de  exnrpiiis  rogine  Marie.  (Inv.  di: 
N.-D.ib-  l'aris.  (■■4\'.) 

1416.  — N"  lit.  Un  carreau  de  cuir  couvert  de  soyo 
.111  milieu  lin  ([uol  est  le  pel  d'un  loup  cervier.  {Inv.  ùu 
(lui:  (le   Bernj.) 

1422.  —  N"  104.  fi  c  irrcaiilx  do  salin  voi't  vielz  et  usez, 
t  vers    gay  et  i  vers  lu'rbu,  ii  s.  p. 

IN»  1(15.  i  carroaiilx  coiitrclaiz  de  drap  d'or.  Kl  s.  p. 

N"  111.  Uni;  autre  carreau  my-parti  de  satin  vermeil  et 
de  toille  ouvrée,  2  s.  p. 

NIit.  (!  autres  vielz  earreaulx  rous,  moitié  velours 
vermeil  et  moitié  cuir  vermeil,  6  s.  p. 

N'IIO.  i  earreaulx  de  satin  contrepoiiitez,  i  vers  et 
2  rouges,  12  s.  p. 

N"  Mi.  I)  vielz  earreaulx  de  cuir,  rons  aux  armes  d'Ar- 
ragon,  8  s. 

N"  127.  Le  drap  de  3  earreaulx  de  veluyau  vermeil, 
lirodez  à  ymages,  papillons  et  pappegaulx,  étoffez  de 
pierrerie  et  de  perles,  et  n'y  a  aucunes  perles  autour  du 
compas,  t  1.  p.  (Inv.   des  tiipisaeries  de  Charles  VI.) 

1438.  — Ung  oreiller  vert  aux  armes  de  l''ranee,  d'An- 
gleterre et  de  Navarre,  ouvré  à  oyseaux  d'or.  (Inv.  île 
l\.  D.  de  Paris,  {-30  v.) 

1450.  —  Pour  7  aulues  de  toille  déliée  pour  mectre  le 
pain  (lu  niy,  le  sel  blanc  et  le  carreau,  i  5  s.  10  d. 
l'aulne  (D.  d'Arci],  Cptes  de  l'twtel,  p.  331.) 

1 47 1 .  —  3  carreaux  rons  de  cuir  rouge  faitz  à  la  mo- 
risque,  aux  armes  de  la  l'eue  royue  de  Sicile.  —  3  carreaux 
rons  dorez  et  ouvrez  à  la  morisque.  —  En  la  chapelle  y 
a  2  carreaux  louguels  de  cuir  de  Turquie.  —  It.  Ung  autre 
carreau  à  la  façon  de  Turquie  aux  armes  de  la  feue  royue. 
(Inv.   du  roi  Itené  à  Angers,  (■'  17,  18  et  25.) 

1480.  —  Sur  chaque  grand  lit  avoit  sur  le  chevet  un 
carreau,  et  estoient  lesd.  quarreaux  de  3  quartiers  de  long 
et  de  2  quartiers  de  large  ou  environ.  (Aliénor  de  Poi- 
tiers, p.  220.) 

1488.  —  Une  aulne  et  demye  de  toille  de  chanvre  i\ 
ilouhler  et  garnir  par  iledans  2  earreaulx  faiz  de  2  peaulx 
jaunes  de  cuir  de  Calheloigne,  pour  le  service  dud.  Sgr. 
(le   roi),   12   s.  6  il.  t.  (6"  Cpte   roii.  de    P.   Briconnet, 

r'2i:u.) 

1532.  —  2  carreaux  de  satin  vyolet,  là  où  il  y  a  des 
compas  lait  à  l'aguille;  et  à  l'entour  des  entrelas  de  drap 
d'or  et  de  velour  vert,  et  sont  doublés  de  tripe  de  velour 
noii'.  (Inv.  de  la  ducli.  de  Lorraine  «  Nancy,  f  44  v°.) 

1564.  — 3  ourelliers  ou  carreaux  faits  .à  l'aiguille.  (Inv. 
du  Puijmohnier,  f'  1(13  v°.) 

1606.  —  Un  carreau  satin  ciamoisy  sur  le  quel  est  une 
poulie  avec  ses  pouUetz  faictz  de  point  croisé  d'or  et 
d'argent  et  de  soye  de  nuance.  [Inv.  du  cliât.  deNancij.) 

1613.  —  Ung  carreau  de  velours  vert,  façon  de  Lyon, 
l'ermant  à  clef,  g;irni  de  passement  d'or  fait  large,  servant 
.1  liavailler  en  linge,  prisé  4  IV.  {Inv.  de  CUiuies  de  Bour- 
bon.) 

1690.  —  Carreau.  (Irand  oreiller  ou  coussin  ipiarré  de 
velours,  qile  les  dames  et  les  évoques  se  font  porter  à 
l'église  pour  se  mettre  à  genoux    plus  commodément. 

Les  femmes  des  gens  d'épée  ont  des  carreaux  avec  des 
galons  d'argent,  celles  des  gens  de  robbe  en  ont  seulement 
avec  des   broderies  de  soie.  (Furetière.) 

I  695.  —  Quarreaux  à  s'agenouiller.  Un  quarreau  à  rose, 
de  ta|iisserie,  à  4  houpcs  de  soye.  |,'')  aulrcs.]  (Inv.  de  N.  [). 
de  Paris,  f"2l   v°.) 

1723. —  (jarreaux  servans  à  s'ageimuillcr  pour  .MM.  du 
|i;iilcmeiil,  de  la  chambredcs  coni|ilrs  il  de  l.i  Ville,  Ims- 


qu'ils  assistent  à  lu  messe  haute  qui  se  dit  par  un  de 
iMM.  les  chanoines  à  la  chapelle  de  la  Vierge,  le  vendredi 
après  Pasques  pour  la  réduction  des  Anglois,  scavoir  8  di' 
brocalelle  jaune  à  Heurs  bleues  doublés  de  cuir  bleu,  11  au- 
tres de  grosse  moquette  jaune  à  fleurs  veloutées  vert,  G  au- 
tres de  moquette  blanche  à  fleurs  veloutées  vert,  doublés 
de  cuir  violet.  (Id.,  f"  08.) 

1723.  —  Autrefois  les  carreaux  des  femmes  de  la  cour 
étnient  distinguez  de  ceux  di^s  femmes  de  robe  et  de  la 
ville  par  des  galons  que  les  premières  portoient  d'or  et 
les  autres  seulenieiit  de  soye.  Présentement  tous  se  galon- 
nent  d'or... 

Le  carreau  des  dames  fait  partie  do  leur  toilette  et  ce 
sont  les  marchands  miroitiers  qui  les  fournissent  aux  nou- 
velles mariées  avec  le  miroir,  les  boites  et  les  carrez.  (Sa- 
vary.) 

CARREAU  KMAii.i.É.  —  Iles  recherches  très  multi- 
pliées ont  rais  en  préparation  l'histoire  de  la  céra- 
mique au  moyen  âge.  F^es  origines  de  cet  art  sont 
orientales;  mais  sous  l'influence  des  Arabes  en  Sicile 
et  en  Espagne,  il  a  pris  un  tel  développement  qu'on 
peul  le  considérer  comme  le  brillant  prélude  de  tout 
ce  qu'ont  produit  en  ce  genre,  depuis  le  xv"  siècle, 
l'Italie,  la  France  et  toutes  les  régions  de  l'Occident. 

A  cette  hisloire,  plus  dénuée  de  preuves  écrites 
(|ue  de  documents  figurés,  nous  sommes  heureux 
(rap)iurteri|ueh|ues  éléments  nouveaux,  etdesignaler 
riniportation  en  France  par  le  frère  de  Charles  \,  au 
\\\'  siècle,  de  l'industi-ie  des  faïences  à  reflets  luélal- 
liques,  dites  faïences  dorées  qui,  pendant  plusieurs 
siècles,  furent  l'honneur  des  fabriques  de  Valence  et 
d(!  Malaga.  Les  textes  cités  à  ce  propos  donnent  de 
minutieux  détails  sur  la  composition  des  émaux  et 
snr  l'installation,  près  de  l'église  Sainte  liadegonde, 
d'un  four  que  le  duc  de  Berry  avait  confié  à  Jean 
de  Valence,  appelé  par  lui  d'Kspagne  pour  les  pa- 
vages dorés  de  sou  château  de  Poitiers. 

L'importance  de  l'œuvre  résulte  des  soins  qu'on 
prit  alors  pour  son  exécution.  Des  cartons  furent 
coloriés  comme  on  le  faisait  pour  les  tapisseries  à 
ligures,  l'eut-èli'e  reirouvera-t-on  un  jour  dans  le 
sol  poitevin  les  traces  de  cet  atelier  inconnu  dont 
les  comptes  du  duc  Jean  nous  révèlent  l'existence, 
comme  on  a  retrouvé  les  débris  des  pavages  du  châ- 
teau de  Ili^sdin  coiiiniandès  à  la  même  époiiue  |iar 
son  frère  l'hili|)i)e  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 

1318.  — AGuill.  liellebarbe,  pour  10  toises  de  pavement 
de  quarreaus  plommés  faits  es  loges  devers  le  pont  de 
Cliarentou,  à  10  s.  la  toise,  8  1.  8  s.  {.\rcli.  du  Pas-de-Ca- 
lais, exlr.  J.  H.  Itichaid.) 

1365.  —  Unuiu  milliare  quarellorum  terre  depictorum, 
ad  pavandum  uuain  cameram,  qui  dicuntur  fuisse  de  edi- 
liciis  destructis  —  laxat.  unum  flor.  Flor.  (Inv.  de  J.  de 
Sa/fres,  p.  351.) 

1384.  —  Ouvriers  de  carreaux  es  journées  de  MdS.  pour 
faire  et  poindre  carreaux  aux  armes  et  devises  de  MdS., 
nécessaires  pour  paver  chambres  et  sales  dud.  chasteau 
de  Poitiers. 

I  ouvrier  à  G  s.  8  den.  Jehan  de  Valence.  — 3  ouvriers 
à  4  s.  —  1  ouvrier  à  2  s.  6  d.  —  1  ouvrier  à  2  s.  —  6  ma- 
nœuvres et  aides  à  15  deniers. 

Charpentiers  es  journées  pour  .ippariller  led.  hoslcl  où 
est  loge  led.  ouvrier  de  carreaux. 

Peintres,  es  journées  pour  paindrc  lesd.  carreaux.  M'  Ri- 
chard, le  peintre,  5  s.  G  den.  le  jour;  son  lils,  2  s.  G  d., 
Guillaume  Duclou,  maneuvre,  15  d. 

Ung  petit  moulin  à  grisou  à  2  poires  pour  mouldre  l'cii- 
vrc  des  carreaux,  7  l. 

Au  maréchal,  un  grant  pilon  pour  piller  les  chilloz  pour 
l'euvre  des  carreaux,  811  1.  de  fer. 

Pour  13  poz  de  terre  pour  fondre  le  blanc  pour  l'euvre 
lies  carreaux,  chascun  |iot  2  d. 

A  .lehan  r.ircil,  seillier,  pour  2  seilz  à  trere  ayue  neces- 
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sairo  pnur  lesdits  ouvrages,  2  s.  fi  d.  —  Pniir  iiiio  cnrdo 
pour  traire  l'aync,  i  s. 

15  livres  lie  fer  ouvrées  en  ung  rnuablc  pour  traire  le 
vorrcil  «les  Tourneaux  où  se  fait  leil.  euvrc  des  rarroaux, 
15  s. 

I.">  1.  de  fer  ouvrez  eu  unes  tenailles  nécessaires  pour 
tirer  les  c;urcaux  hors  ilu  fnur,  à  li  d.  la  livre. 

50  I.  de  ploiu  en  rollé  pour  lesd.  ruvres,  à  10  d.  la  livre. 

i:)  I.  de  lin  cstaiu  à  2  s.  la  I.,  :!  oullcs  df  sei,  10  s. 

A  niaistrc  Jc-lian  le  potier  pour  3  1.  de  limad  pour  l'erc 
le  verl  et  or  pour  l'cuvre  desd.  carreaux,  à  15  d.  la  I. 

Pour  2  escucllez  de  bojs  pour  fere  balances  à  2  sau- 
cières, 10  d. 

I  peau  de  parchemin  pour  fere  les  patrons  desd.,  10  d. 

Une  do/.éne  de  euls  à  lreiu|ier  les  couleurs,  8  d. 

I  crible  pour  passer  la  terre  desd.,  au  panlieniinier, 
20  d. 

Au  tamisier,  pour  un  tamis  à  tamiser  hi  terre,  20  d. 

1  grant  pile  de  pierre  pour  piler  les  cailloux,  15  s. 

5  charretées  de  sarment  pour  chaufTer  li'S  l'ours  à  foudre 
l'cslain  et  le  plom,  37  s.  U  il. 

3  solmes  (charges)  charbon  pour  l'aire  sécher  les  car- 
reaux. 

Pour  tailler  les  carreaux  à  la  forme  des  moles,  3  s.  4-  d. 

9  1.  de  fer  ouvrées  en  2  grappes  pour  les  fours  dud.  ou- 
vrage, à  12  d. 

3  1.  de  ter  ouvrées  en  un  fer  tout  neufs  pour  le  molin 
où  moult  lesd.  ouvriers  les  chilloux,  3  s.  {Cples  des  bdtiin. 
ilu  iluc  (le  Bernj  à  Poitiers,  (<>'  M  à  51  ) 

1386.  —  Pour  une  livre  de  saffre  pour  poindre  lesd.  car- 
reaux. —  Pour  avoir  cliarroié  et  amené  du  hois  île  Miulre 
ù  Poitiers,  en  l'ostel  de  Vuione,  près  de  Sic  lîagoiidc,  800  fa- 
gots de  genest  pour  chauffer  le  four  à  ciiyre  lesd.  carreaux, 
18  s. 

Pour  plusieurs  livres  de  plom,  estain  et  sel,  prins  pourle 
fait  de  la  pointure  desd.  carreaux,  6  1.  5  s.  4  d.  (2°  Cple, 
1)1.,  1'"»  12,  25  et  59  v°.) 

1391.  —  Philippe,  fils  du  roy  de  France,  duc  de  liour- 
gogue,  etc..  savoir  faisons,  corne  de  pieche  nous  eus- 
sons  relenu  à  nous  et  en  nuire  service  .lehan  du  Mouslier, 
de  noire  ville  ii'Yp|ire,  et  Jean  le  Voleur,  ouvriers  do  car- 
riaux  pains  el  jolis  pour  imus  servir  oud.  ouvraige,  ol  il  soit 
ainsi  ipie  pour  ce  que  led.  du  .Mouslier  et  Voleur  ne  se  po- 
voienl  accorder  d'ouvrer  eusamhle,  selon  ce  que,  par  au- 
cuns de  nos  gens  nous  avions  l'ail  niarclinuder  à  eulx  el 
nous  avons  depuis  lad.  retenue  de  eulx  ensemble  mise  à 
nient  el  retenu  par  nos  aullres  lettres  de  nouvel  Icd.  du 
Mouslier,  el  pour  ce  que  nous  desirons  avoir  heaueoiip  dud. 
ouvraige,  el  ipie  led.  .leiau  le  Voleur  se  volroil  voulonticrs 
cnployer  se  comme  il  disl  cl  par  plusieurs  fois  nous  a 
montré  des  quarreaulx  qu'il  a  fais  qui  ont  esié  bien  ,à  noslre 
plaisir,  el  aussi  pour  la  lionne  relaciou  qui  faite  nous  a  été 
dud.  Jehiu  le  Voleur,  ycelly  Voleur  avons  relenu  el  rete- 
nons de  nouvel  par  ces  prt''Se!ites  à  nous  el  en  noire  ouvrier 
dud.  ouvraige,  el  par  marchié  fait  à  lui  de  nolje  coniman- 
deincnl  exprèspar  ancuude  nos  gens  nous  sommes  accordés 
el  accordons  avecques  lui  de  livrer  pour  nous  en  notre 
ville  de  Hesdin  autant  dud.  ouvrage  qu'il  poira  faire  a 
nous  en  vuulrons  avoir  pour  le  pris  et  la  manier  qui  s'en 
suit  : 

tVest  assavoir  que  desd.  quarreaux  qui  seront  faits  el 
ouvrés  de  la  grandeur,  el  pains  dud.  Voleur,  dos  painlures 
que  iimis  les  voulions  avoir,  Uinl  de  ceux  qui  seront  pains 
à  villages  el  cliipnuués  comme  de  ceiilx  qui  seronl  p;iiiis  a 
di:vises  el  de  plaiiii.'  couiinir  par  rurdonnaiice  de  notre 
amé  vallet  de  chambre  el  p.iinlre  Meleior  Uroeiierloin,  l'un 
parmi  l'autre...  ycelli  le  Voleur  aura  de  nous  de  l  pies 
et  demi  de  moi  son. . .  un  franc  d'or,  el  parce  se  doit  pour- 
veoir,  à  ses  frais  |  érils  el  despen?,  de  vallès,  de  tieutaiix, 
de  four,  feu,  plong,  tei're,  painlures,  busche,  charbon  el  de 
toutes  autres  choses  quelconques  nécessaire  pour  la  faihon 
desd.  quarreaux,  sans  ce  que  nous  serons  tenus  de  livrer 
ou  faire  livrer  pour  ce  chose  quelle  que  elle  soit. 

Pour  lesquels  oavraiges  cncoinenchier  el  par  Icd.  Voleur 
soy  pourvoir  des  matières  cl  étoffes  et  faire  le  four  pour 
ce  nécessaire,  nous  li  ferons  présentement  faire  presl  ,i 
chc  commencement,  de  la  somme  de  chinquante  francs 
■lor.  {Arcli.  du  Mord,  cart.  It.  1133.  llondoy,  Hisl.  de  /,i 
céramique  lilloise,  p.  2.) 

1392.  —  A  Simon,  le  Ihieullier,  pour  avoir  repavé  de 
neuf  [laveinens  au  coinmendemeut  de  Ms.  de  Bourgongne 
le  neuve  gloriole,  Il   s.  f>  d. 

A  .lehan  le  Voleur,  paintre,  qui  avoit  fait  led.  pavement 
et  qui!   le  mist  à  point  et  aida  à  ordcner  cl  drecher  and. 


Simon  qui  l'asseoit  el  y  vacqua  par  i  jours,  ilhid..  Il,  .MIO.) 
1393  —  .V  Jehan  le  Voleur,...  le  quel  a  livré  dud.  ou- 
vraige de  quarreaux  jusqucs  à  la  sominc  de  713  pies  et 
demy,...  qui  vallent  au  pris  de  i  jiiés  cl  demi  pour  un  franc, 
158  ir.  demi.  (Cple  du  btti'lai/e  dWrras,  cil.  ibid.,  p.  5.) 


1391.  —  Carreaux  de  Jean  le  Voleur,  prorenuul 
(les  ruines  du  chiUenu  de  llcsiliu. 


1394.  —  Au  même,  pour  157  pii'S  de  qiiurriMiix  pains 
et  jolis. . .  mis  en  l.i  gariiisoii  and.  l'haslel,  81  I.  l  s.  10  d. 
(Mirf.) 

i  404.  —  Ouvraiges  d'une  grande  salle  de  bois  (pour  les 
noces  d'.Vntoiue  de  Bourgogne  avec  M"  de  S.  l'nl)  [laint 
tout  au  loue  de  carreaux  blancs. . .  el  une  chambrclte  pa- 
vée de  carreaux  de  pamture.  (Arch.  du  Nord,  A,  187,  ibid., 
p.  7.) 

1427.  —  A  Jehan  le  Coiirtillcur,  potier  et  faiseur  do 
quariaux  demeurant  à  Ks|iinoy,  pour  l>  cens  de  quariau/. 
gaiincs  et  noirs  et  armoiés  les  aiilciins  des  armes  de  S.  Mo- 
rand, de  France  et  d'.Vrtois  paincturés,  pour  paver  le  cuer 
de  lad.  église,  par  marcliiel  fait  à  lui  an  pris  de  27  fr. 
ICfile  (le  S.  Amé  de  Douai,  Houdoy,  Les  faienees  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  p.  95.) 

I  470.  —  Pour  paver  tout  neufs  de  quarriaulx  ploniniés 
vers  el  gaunes  l'espasse  du  cœur  dcsseure  les  di'gri's  où  on 
met  le  cliiron  bénit  jusqucs  au  second  dégrel  devant  le 
granl  autel  ont  esté  accatés  à  Pasqnier  d'Arras  demeurant 
à  Chiry,  1700  de  (|uarriaiilx  plommés  à  8  I.  5  s.  G  il.  le 
millier,  1 1  I.  3  s.  (Houdoy,  Cples  de  Cambrai,  198.) 

ISOS.  —  A  Jehan  Moriii,  demouraiit  à  Bouen ,  pour 
2  milliers  300  de  carreau  plombé  qu'il  a  liailli'z  el  livre/ 
pour  paver  le  premier  eslage  du  pavillon,  13  Ir.  {Impies  d(( 
citât,  de  Caillou,  p.  1  il.) 

1508  '  A  Uicliaril  Beliier,  faiseur  de  rareaii  non  plom- 
bé,... au  pris  chacun  millier  de  30  s. 

A  Guill.  riiibault. ..  pour  17  milliers  de  carreau  plonibi' 
blanc  et  ronge,  à  70  s.  par  millier.  (Ibid.,  p.  SOI.) 

1517.  —  Et  après  fiist  veue  la  plomberie,  là  où  l'on  faiet 
les  pinacles  de  plomb  nécessaires  à  faire  c-iuverlures  ; 
aiissy  l'on  y  plonihe  les  carreanix  dont  sont  pavez  les  clnis- 
Ires,  les  quelz  sont  de  diverses  ligures.  (Voij.  de  Inreine 
de  Sicile  H  Clairvaux,  .\nn.  archéoL,  t.  III,  p.  238.) 

1526.  —  Ce  lieu  là  (le  collège  de  Maroc)  est  enrichi  de 
belles  mosaïques,  et  où  il  y  a  des  mosaïques  le  pan  des 
murailles  est  revêtu  par  dedans  de  certaines  pierres  cuites 
en  losanges  entaillt'-es  avec  feuillages  subtils  el  autres  ou- 
vrages diversifiés,  mèmenient  la  salle  où  l'on  soiiloil  lire 
et  les  .allées  tontes  couvertes...  tout  p.ivi-  à  carreaux 
émaillés  qu'ils  appellent  ezzuleia,  comme  l'on  en  use  en- 
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core  par  les  Espuyucs.  (Léo  AlVicuiuis,  éilit.  Ti'iiiiioiiil,  t.  I, 
1.  i,  p.  180.) 

Les  maisons  de  celle  cité  (Fez)  sont  l'alji-Kpiées  iln 
liiifpie  et  de  pierre  lort  suhtilement  taillée  ilnnl  la  plus 
t;raii(le  partie  est  fort  belle  et  enricliie  de  mcisaïciue,  et  les 
iieiix  diMiHiverls  et  pnrtirpie  sont  pavés  do  certaine  hriiiuc 
à  l'anli.ine,  diaprée  et  variée  de  couleur  en  forme  de  vases 
de  majnliipie.  {Ibi,l.,  1.  3,  p.  32'J.) 

Puis  sont  pavées  (à  T\inis)  les  chamlires  de  pierres 
émaillécs  et  reluisantes,  et  les  cours  d'autres  pierres  car- 
rées et  vives.  {Ibid.,  t.  II,  1.  5,  p.  i'i.) 

CARREFOUR.  —  Croiseriieiit,  reiuonlrc,  plai|ucnii 
ci'i-clc  (le  iiKial  servaiil  de  point  ilo  jonilion  ;'i  li'ois 
0»  qualrc  coiinuios  d'un  iiaiiiais. 


Stylel,  poignai'd  à  lame  carrée  ou 

tillet.  (Howcl.Puc- 


XIII"  s.  —  Carrefour.  —  Urome  app.  a  t'iiuleur. 


1360.  —  N°  633.  tn  dra^çouer  doré  tout  plain  et  a  un 
esmail  d'une  eroiz  arcelée,  et  souz  cliascun  arcel  a  un 
oiseil  et  ou  carrefour,  par  en  haut  de  lad.  croys  a  une  ro- 
sette, et  poise  en  tout  9  m.  5.  o.  12  den.  (Jnv.  de  Louis 
d'Anjou.) 

1385.  —  Une  selle  de  palefroy  pourlaroyne,  de  la  façon 
d'Engleterre. . .  le  mors,  les  estriers,  Ir's  karrefours  de 
luiulfe  taille  et  d'esmail  à  2  lettres  EK  enlaciées.  {Cpte  de 
l'écurie  du  roi,  ("  57.) 

1397.  — Une  rii-jie  selle  de  broderie,  ,à  chevauchier,  et 
le  harnois  l'ait  de  broderie,  et  les  carrefours  esniaillés  île 
turterelles.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  5773.) 

1563.  —  Plusieurs  arbres  ont  des  carrefours  sur  la  ren- 
contre des  fourches  et  plusieurs  branches  qui  ont  pris 
leur  accroissement  en  un  niesme  endroit.  (Palissy.p.  27.) 

CARRELET. 

IriaiiLfulairt'. 

1659.  —  Stiletto;  un  carrelet, 
ticuUir  Vocabulary,  sect.  44.) 

CARRELET.  —  1561.  —  L'aiguille  doit  estro  carrée 
avci'  la  pointe,  et  ronile  depuis  le  milieu  jusques  au  chas 
lui  perluis.  Telles  sortes  d'aiguilles  se  munment  carrelels 
des  (|uellesles  barbiers  use.  {Vénerie  de  J.  du  l<'ouillou.r, 
t'  63.) 

CARREUZE.  —  [îoile  carréi-  à  ouvrages  de  fcMiiiuc, 
dans  la(|ueil(;  ou  niellait  ([uelquefois  sous  clef  li'  dé 
à  coudre,  le  Ml,  les  aiguilles  el  autres  nierais  ol)jels. 
Ou  disait  plus  souvent  carreau.  Voy.  à  ce  mot  les 
textes  de  1013  et  I7'23. 

1529.  —  A  Uenée  ,  brodeuse,  21  I.  12  s  pmir  une  car- 
reuze  et  un  tliouret  de  cannetille.finc  garniz  dejierles... 
avec  ung  autre  louret  de  cannelille  fine.  (Cl'le  des  menus 
plaisirs  du  roi,  f"  116.) 

CARRIOLE.  —  1659.  —  Un  petit  lit  bas  qui  se  roule 
sous  le  lict.  (Unwell,  l'articular  Vocabulary,  sect.  12.) 

CARROSSE.  —  L'Italie,  d'où  est  venu  ce  mmiI,  avail 
pris  dès  le  xir  siècle  le  cai'cusse  pour  uii  grand  char 
ou  cliariul  sur  leiiuel    un  haut  uiàt  placé  au   centre 


portait  le  principal  étendard  d'une  armée.  L'histoire 
decel  étendard  présente  de  gi-auds  rapports  avec  celle 
de  l'orillamine  de  l'abbaye  de  Saint-lleiiis.  Les  hislo- 
rieus  des  croisades  eu  parlent,  el  le  poème  de  la 
Con(inH(^  de  Jérusalem  eu  fait  la  descripliou. 

Do  dimeusious  plus  réduites,  el  mieux  approprié 
tiux  usages  de  la  vie  civile,  lecliariol  braulaul,  muni 
de  sièges,  de  rideaux,  et  couvert  d'une  imjiériale, 
devient  uu  équipage  de  luxe  réservé  aux  l'eiiimes 
jusqu'à  l'époque  de  Henri  III;  c'est  le  carrosse  du 
wi"  siècle,  représenté  dans  quebjues  peintures  du 
temiis  el  décrit  dans  nos  citations.  Voy.  Chah. 

1260. —  Sor  .l.char  tôt  de  fer  font  l'eslendart  drécbier. 
Moult  fu  longe  la  verge,  li  pies  estoitd'orniier. 
I>e  x  pièches  l'u  fait  :  l'iuie  fu  d'olivier 
Et  la  seconde  fu  d'un  fust  c'en  dit  cbessier; 
La  teiclie  fu  de  caisne,  la  quarte  d'aiglantier; 
La  quinte  d'ébénus,  la  siste  de  périer; 
La  septne  fut  d'auborc,  l'uistieme  d'alisier, 
La  noeme  fut  d'y  voire,  d'un  os  saintisme  cliier. 
Et  la  disisnie   pièche  fu  trestote  d'ormier. 
Tos  fu  l'estendars  oins  de  hasme  de  basniier. 
(La  Conquête  de  Jérusalem,  v.  7433.) 

1281 .  —  Si  i  fu  pris  le  carroce  (l'étendard)  de  Milan  et 
emporté  à  (Crémone  et  mis  en  la  mère  iglise  de  la  cité. 
Li  carros  si  est  le  grant  estendart  que  l'on  met  sur  un 
cher  à  i  roes.  (Cliron.  d'Esté,  ap.  Muratori,  t.  XV,  col.  337.) 

1574.  —  La  somme  de  941  1.  8  s.  4  d.  t.  pour  la  car- 
roche  de  niond.  Sgr(le  duc  d'Alcnçon,  frère  de  Charles  IX), 
assavoir  714  1.  pour  42  aunes  de  velours  orangé  cramoisy 
baulte  coulleur  pour  servir  à  doubler  l'es  trois  impérialles 
de  lad.  carrocbe,  ensemble  pour  faire  le  grand  matbclas 
du  mitan  doublés  des  2  costés  dud.  velours,  ensemble  tous 
les  4  dossiers,  4  gros  orillers  et  soubassement  d'icelle  car- 
roche,  à  raison  de  17  1.  l'aune.  —  155  1.  3  s.  4  d.  pour 
16  aunes  1/3  de  damas  rouge  cramoisy  pour  faire  les  ri- 
deaux de  lad.  carrocbe,  à  raison  de  9  1.  10  s.  l'aulne.  — 
34  1.  pour  2  aunes  dud.  vclour.s  cramoisy  pour  faire  cour- 
roies au.v  espieux  pour  servir  à  lad.  carrosse,  aud.  prix.  — 
38  1.  5  s.  t.  pour  2  aunes  1/4  dud.  velours  cramoi.sy... 
pour  raccoustrer  lad.  carrocbe. 

Pour  une  douzaine  de  vaches  grasses  pour  couvrir  les 
3  impériales. ..  5  milliers  de  doux  à  rosette  jiour  lad. 
carrocbe...  pour  12  croclietz  dorez  pour  servir  aux  mau- 
telets...66  anueaulx  pour  servir  aux  custodes...  A  niais- 
tre  Lazare,  peintre,  pour  avoir  peinct  lad.  carrocbe  de  fin 
or,  argent  et  couleur  vermeille  et  y  avoir  mis  les  rbill'res 
et  armes  de  Mgr  frère  du  rov.  [liibl  Richel.  nis.,  11)100, 
et  Monteil,  XVl"  s.,  note  388)". 

1595.  —  Ung  petit  caresse  monté  sur  4  roues  et  doublé 
de  drap  vert.  2  chevaux  bays  pour  traîner  led.  carosse. 
{Inv.  de  Jeanne  de  Bourdeille,  p.  57.) 

1625.  -  Marché  comme  il  faut  qu'un  carrosse  soit  faicl 
par  Nicolas Goupy,  bourgeois  de  Paris  y  demeurant  rue  de 
l'Arbre  Sec,  sellier  de  la  royne,  pour  le  service  de  la  lille 
lie  madame   de  Uode  et  de  M.   Beaujeug  son  jaiulre. 

Premièrement  faire  le  coupé  de  la  carosse  de  3  pies  8 
pouces  d'aultre  aux  portières  et  de  2  pies  8  pouces  de  large, 
à  8  (pienoillos  de  hauteur  dérière,  monté  sur  son  train  à 
grande  suspante.  le  tout  de  bon  bois  et  fcul,  bien  ferré, 
tant  du  maréchal  que  du  serrurier,  bien  j)eint  à  liuille  de 
rouge  et  fort  bien  doré  à  pla,  avec  des  lleurs  sur  la  do- 
rure. Led.  carrosse  couvert  de  bonne  vache,  doublésicsd. 
cuirs  de  serge  d'Aulmalle  rouge  cranmisy,  la  boite  dou- 
blée de  serge  drapée,  et  les  derrières  de  botte  de  vache 
rouge  doublée  par  le  dedans  de  velours  rouge  cramoisy  tout 
du  milieu  brodé. . .  et  petits  cotés  de  soie  rouge  cramoisie, 
suivant  le  dessin  que  madame  de  Verderonne  a  choisi,  avec 
uu  bord  de  broderies  sur  ledev.iiil  île  seiges.  Lesd.  seiges 
et  plafouiN  de  veloui  s  emplis  de  bonne  plume  avec  un  couly 
dedans,  avec  les  10  rideaux  de  bon  damas  rouge  criunoisy 
à  la  (lénoise  ;  et  oultre  soit  fourny  d'un  grand  rideau  de  serge 
rouge  cramoisy  pour  les  iHutières,  |iour  si'ivir  à  la  cam- 
pagne. Toutes  les  franges,  passeiuaut  et  crespine  qui  seront 
faites  à  miroir,  scroul  de  bonne  soie  jouge  cramoisy,  avci' 
les  cordons  de  fleuret  rouge  pour  trousser  les  mautelelz 
cloués  par  le  dedans  de  clous  à  la  romaine  ainliuulis,  et 
par  le  debni's  aussy  de  clous  amboulis,  tous  des  plus  gros. 
La  verge  du  milieu,  pilons  el  platines,  le  tout  doré. 


■IHii 


CAIIIIOSSK 


Soit  fiiiiiiiy  aussi  Ips  liarimis  ciimplols  de  1  olicvaux, 
ilipsnos  (-1  cailonas  pour  fcriiier  leil.  carossc ,  vnloo  pour 
alliT  l  rhi'vaiix,  si'i^c  du  canissior,  qui  est  Uuit  OC  que  je 
(lois  riiuriiir  pour  leil.  rarosse. 

Pour  ti>utes  li'S  quelles  fouruitures  furent  convenu  de 
prix  avec  iiiadaïuc  de  Verderonne,  A  Ii0(l  livres...  avec 
un  cariau  de  uiesiue  velours  pour  servir  à  se  mettre  à  jçe- 
noux.  (Arcli.  ilu  Cher,  e.rir.  de  Girardot.) 

1644.  —  Un  carrosse  conppé,  doublé  de  velours  cra- 
luoisy  rouj;e,  de  i  jirauds  rideaux  et  liu  petit,  le  tout  de 
damas,  ^arny  de  i  coussins  de  velours  cramorsy  roupie  el 
de  ser;;e,  avec  s(ui  train  et  roues,  prise!  !2I)(I  liv.  {Iiiv.  île 
l'hôtel  lie  Snissons,  f"  il,").) 

1663.  —  Nous  fusmes  à  Nuremberg,  cliez  un  excel- 
lent ouvrier,  (|ui  a  fait  un  carrosse  pour  le  roy  de  Dauc- 
uiarc,  le  quel  avance,  recule  el  tiunne  sans  chevaux 
partout  el  fait  otKK)  pas  ^ri''ouir'lri(jnes  en  une  Iieure , 
seulement  par  des  manivetles  que  tournent  deux  eufanls 
cpii  Sont  dans  le  i-orps  du  carrosse,  (|ui  font  tourner  les 
roues  de  derrière,  et  celuy  <pii  est  dedans  tient  un  liaslon 
qui  fait  tourner  le  devant  du  carrosse  où  sont  attacliées 
les  (leux  pelili's  roues  pour  braquera  l'endroit  ipi'il  veut. 
(  Voy.  de  Moitronijs,  I.  II,  p.  ifiO.) 

1690.  —  Les  liisloriens,  et  surtout  ceux  d'Italie  ont 
appelé  carrosse  le  principal  cstendard  rl'une  ormi'e,  qui 
cstoit  attaclii-  à  un  arbre  gros  comme  un  graml  mast  avei- 
lies  cables  sur  un  chariot  ccmvert  d'escarlate  el  tiré  par 
1  paiies  de  liirufs  cajiaraçonnez  et  couverts  de  salin  blanc 
avec  une  croix  roupie  sur  le  milieu.  Il  avoit  au  haut  une 
croix  d'or  fort  brillante,  et  l'eslendard  cstoit  blanc,  cbar;;é 
il'une  croix  rou^e.  peisttune  n'osoil  |)rcndre  la  fuite 
tant  i|u'il  sulisisloil  ih-hout  11  etoil  .1  la  ;;arcle  d'un  ca|ii- 
taine,  avec  8  tnunpellcs  el  X  siddats  d'édile,  et  il  y  avoil 
un  aumosnier  qui  ilisoit  tous  les  jours  la  messe  auprès. 
Les  auteurs  en  allribuenl  l'inventimi  à  Herbert  arche- 
vêque de  Milan,  vers  l'an  llit.  1,'empereur  Ollion  IV 
avoit  un  semblable  carrosse.  Plusieurs  autres  jirinces  i-u 
ont  aussi,  comme  les  lois  de  Hnni;rie,  et  même  les  Sarra- 
zins.  (Kurclière.) 

CARROSSERIE.  niiei()iies  dôlails  foniplumcn- 
laires  de  l'arliile  [U'écédeiil  s'iiiipli(|UiMil  à  la  cai'i'os- 
serie  de  répoi|UL'  de  (Charles  VI. 

1399.  —  A  Jehan  .Alebast,  fcvre  demourant  à  Paris, 
pour  la  fcrrenre  de  -  paires  de  roes  pour  le  euerre  de  la 
royne,  8  happes,  i  hcnches,  une  cheville  de  fer,  4  hur- 
touers,  et  avoir  ferré  de   neuf  tout  le  Ihinion.  6  I.  S  s.  p. 

I*<Mii-  I»  .-iulues  de  loille  cirée  poui"  couvrir  le  bon  cli.ir 
(de  la  reine)  et  le  euerre.  ("■  C/)/e  roy.  d'IIémon  Raijuier, 
Argenlerie  île  In  reine,  t"  iôO  \'.) 

1405.  —  Pour  10  livres  de  i;rosse  corde  à  emroucr  le 
char  de  la  royne  quant  il  est  en  une  valée,  .i  8  den.  la 
livre.  (3'  Ciile  de  Jean  Leblanc,  Anj.  de  la  reine, 
C  l:il.| 

1412.  —  Pour  le  chariot  île  madame  la  ilnehessc. . ., 
li  ^ros  poujuieaux  et  II  petits,  i  moutonneaux,  3(Micheu- 
res,  -2l()  bouillons,  :!()  mordans  ,  (ilKK)  pelis  boulions  et 
plusieurs  autres  menues  piedies,  tout  de  cuivre  doré-. 
(I.abiude,  Les  ducs  de  lioiirgoijne,  i60.) 

CARRURE.  —  (iarilihll-e  il'une  nihr  ilé'cuneh'c , 
posée  eai'i'éniciit  sur  la  <,niiiii|ir. 

1585.  —  l'ne  carrure  serv.int  à  uiellre  à  l'i^utour  du 
col  des  femmes,  il)  s.  {Inv.  de  Monlhniinerye.) 

1595.  — 3  carrures  qny  se  portoyt  à  la  lobe  à  bas 
collet,  l'une  faiele  en  découpure  d'or  cl  de  fillet,  les 
austres  i  de  passement  il'ar^'enl.  {Inv.  du  chiil.  de  Lani- 
marie,  T  Kiô  v".) 

CARTES.  —  Les  cai-les  à  joiici',  celles  ilu  nioiiis 
ipii,  au  iioiuhrc  de  treiilc-deiix,  foriiieiil  le  jeu  île 
piquet,  reriiniileril  à  répiu|ne  île  C.li.irles  VII.  I  ne  par- 
lie  lies  noms  allailiés  au\  Ijonres  passe  pour  se  r.ip- 
pnrler  à  îles  persoiiiiaoes  île  ce  leitips,  mais  elles  lu^ 
sont  iju'uiie  traiisriirriialiiiii  iléfiiiilive  îles  Maihis  ita- 
liens DU  français  du  XIV"  siècle,  dnnl  les  [)lus  aiieiens 
senihleiil,  d'après  les  dernières  iiivesligalious,  avoir 
été  des  caries  inslruclives  pour  les  enfants,  (^'cst  an 
cours  de  ce  siècle  qu'elles  soiil  devenues  un  jeu  ou 


pluli'il  une  série  de  jeux  pai'uii  lesquels  il  laiit  iiinip- 
ler  celui  des  larols,iloul  ou  s'est  servi  jusqu'à  la  lin 
du  xvill"  siècle. 


XV'  s.  —  Exlr.  d'un  jeu  de  tarais  italiens. 
App.  li  l'auteur. 

1393.  —  Les  autres  jouans  aux  caries  el  aiilres  jeux 
d'esbalement  avecc|ues  leurs  voisines.  {Le  Ménagier  de 
Piiris.  I.   I.  p.  li.) 

1396.  \  Ciiiol  Groslet,  gaingnier,  un  cstiiy  pour 
luetlre  les  caries  ib'  la  royne,  les  peliz  bastonnez  d'ivcure 
et  les  ro.diès  i\v  |iar(lii'niiii,  \i  s.  |i.  {Argenterie  de  lu 
rente,  i"  Cpte  d'Ileninn  llaguier,  f'  1!  1  v".) 

1408.  —  L'un  des  compaignons  allaigny  unes  quan- 
tités i\i:  papier  pour  jouer,  et  lircnl  le  suppliant  et  ses 
ciuupaignoiis,  jouer  led.  marchant,  le  quel,  par  la  séduc- 
tion d'iceulx,  joua  À  deviner  ipielle  carte  l'en  louchcroit. 
(Lettre  de  réniiss.,  ap.   du  t^ange,  v"  Papyrus.) 

1408.  —  L'ug  jeu  de  quartes  Sarrasincs.  —  Unes 
quartes  de  Lombarilie.  tinv.  des  duc  et  duch.  d'Orléans.) 

1454.  — A  Guill.  lioucliier,  marchant  de  Chinoii,  pour 
i  jeux  de  quartes  el  iUO  cspingics  délivrés  aud.  Sgr 
(Charles  de  France,  iigé  dc8  ans), pourjoueret  sov  esbatrc, 
.■|  s.  t. 

A  Ciiioii  Sergent,  mercier  demourant  à  Saint  Aignan, 
pour  :l  paires  de.  quarles  à  jouer  délivrées  à  iMilS.  pour 
jouer  et  soy  esbalre,  U  s.  t. 

A  l>las  (iresle,  mercier  suivant  la  Cour,  jiour  "2  jeux 
de  quartes  délivrées  à  MdS.  (Charles  de  France)  pour 
jouer  et  soy  esbatre,  Us.  4  d.  t. 

A  Guillcmin  Morcau ,  appolhicaire  de  Chinon  ,  pour 
2  jeux  de  ipiarles  el  demi  millier  d'esjiingles  délivrées  à 
mad.  dame  (Madeleine  de  France)  pour  jouer  el  soy 
esbalre,  .")  s.  i  d. 


CASnUE 
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i  aiilrcs  jeux,  3  s.  4  d.  (Anjenleiie  de  la  reine,  1"  Cple 
de  J.  Bochetel,  0'«  «5  à  89.) 

1469.  —  '2  ji'iix  lie  carte.s  poiir  csbatrc  nosJ.  ilaiiios, 
5  s.  l.  (9°  Opte  (le  Pierre  Artautt,  f  IU6  v.) 

1523  — 51  caries  toutes  roniies  riclieuieiit  ])ainctes 
il'or,  d'azul  et  autres  couleurs,  estans  en  une  boite  ronde 
de  cuyr. 

It.  96  cartes  de  papier  carrées  li^'urécs  de  dixerses 
liestes,  oyseaulx  et  aultres  painctures.  {liiv.  de  Margue- 
rite d'Autriche,  f'  87  v".) 

V.  1530.  —  Dosnnt  décades.  —  Non  soient  Hispanici 
halicre  ut  Oalliti.  Chartaî  enin  llis|ianica^  queniaduiodum 
et  Gallica;  in  i  sunt  yenera  scu  lauiilias  divisa;  :  Hispa- 
nicœ  liabent  aureos  numus,  carcliesia,  baculos,  cnses. 
Gallicœ  corda,  rluinibulos,  Irifolia  ,  vomerculos,  scu 
palas,  seu  si)icula.  Est  in  i|uai|ue  familia  rex,  regina, 
nionas,  dyas,  trias,  quaternio,  pculas,  senio,  licptas, 
o^doas ,  enneas.  —  Gallicœ  liabent  etiam  décades,  et 
Hispanis  aurei,  et  carcbesia  potiora,  sunt  pauciora  contra 
enses  et  baculi.  Oallis  aiiteni  plura  sunt  semper  meliora. 
(Ludov.  Vives,  Lusiis  puerilex,  l'-iWl    1550,  p.  28.) 

1543. —  Ung  tableau  de  jeu  de  cartes  à  jouer  a  la 
pirnill  (?)  (/)iD.  du    duc  de  Lorraine  à  Nancij,  f"  113.) 

1560. —  Pour  '2  sixains  de  cartes  Unes  pour  servir  aud. 
Si-'r,  à  iô  s.  le  sixains.  (Cpte  roy.  de  David  Dlandiii, 
r  138  V.) 

1560  —  J'ay  cartes,  tarots  et  des  prests 
Do  toutes  sortes  propres  et  nets, 
Pour  jouer  au  gay,  e'i  la  prime. 
Au  llux,  au  pair,  à  la  centaine. 
Au  glic  ou  bien  au  passe-dix, 
A  la  raflle  où  maints  cstourdis 
Laissent  bien  souvent  de  leurs  plumes. 

{Chambrière  «  louer,  Montaiglon,  Hec.  de  poésies  (rani;  , 
t.  I,p.  95.) 

CARTES  ror'OGiiAi'iiiQLES.  —  Vuy.  .MAri'EMu.NUt:  et 

TOILKS  PEINTKS. 

CARTHAGE  (.umes  de. 

I  220.  —  Que  nés  pot  garentir  escus  ne  bone  large 

Ne   liaubers  jaserans,  ne  biaiunes  de  Cartage. 
{Les  \  pis  Aymon,  p.  ^5.) 

CASAQUE.  —  Espèce  de  palelol  sans  ceinture, 
tombant  au  i;enou,  à  courtes  et  larges  manches  re- 
fendues et  laissant  l'avanl-bras  à  découvert.  La  coupe 
de  ce  vêtement  comporte  suc  les  côtés  des  fentes 
nouées  comme  celles  de  la  dalmaliiiue  ou  du  tabart 
des  liérauls  d'armes  au  xv=  siècle. 

La  casaijue  est  presque  toujours  cliamai'rée  de 
yalons,  franges,  passements  ou  broderies.  Elle  date 
de  Krançois  !<''  et  dure,  un  peu  modifiée,  jus<iu'à 
Louis  Xl'll. 

1536.  —  3  aulnes  drap  viollet,  jaulne  et  incarnat  pour 
l'aire  robe  ou  cazacque,  à  50  s.  t.  l'aune. 

5  robbes  à  chevaucher  en  façon  de  casacques.  (8"  Cpte 
roy-  de  Nicolas  de  Troyes,  f"  100  v»  et  163  ) 

1557.  —  Pour  la  façon  d'une  cazaque  de  vcllonrs  noir 
aiant  4  frangées  d'or  dessus,  deux  à  deux  et  chamarrée 
en  biés  et  en  travers  et  à  basions  roiupuz.  Lesd.  franges 
deux  à  deux  etdescouppé  tout  à  fil  enlre  lesd.  franges  et 
deffilé.  Lad.  cazaciue  garn\ede2  croix  de  toille  d'argent 
devant  et  derrière,  et  demie  douzaine  de  boutions  d'or 
à  Icmgue  queue,  garny  de  creneaulx  au  collet,  aux  manches, 
l't  au  bout  des  manches  bordé  de  frange  d'or  et  doublé 
de  talTetas,  1-2  1.  10  s.  {Cpte  roy.  de  Julien  de  lioudevitle, 
fil.) 

1571 .  —  Entrée  de  Charles  IX  a  Paris.  —  Les  jeunes 
hommes  enfans  des  principaux  bourgeois  et  marchans..  . 
habillez  de  casaques  i  manches  pendantes  de  velours 
rouge  cramoisy  de  haute  couleur,  si  fort  chamarrez  de 
passemens,  cordons  et  caniiatilles  d'argent,  qu'il  restoit 
peu  de  vuide;  couverts  de  c(n-ps  {\a  cuirasse  souhz  leurs 
casaques,  des  quels,  par  les  brassarts,  paroissoient  richo- 
ment  dorez  et  gravez,  se  pouvoit  considérer  de  quelle 
valeur  pouvoit  estre  chacun  de  leurs  liarnois.  {liey.  des 
Ordonn.,  l'elibien,  liist.  de  Paris,  l.  V,  p.  408.) 

1611.  —  N"  380.  Une  casacjue  d'arme  do  velours  rûuge 


et  bleu  en  broderie  d'or  et  d'argent,  et  une  croix  blanche 
au  milieu  de  toile  d'argent,  prisée  18  fr. 

N>  388.  Une  aultre  casaque  à  porter  sur  les  armes,  de 
velours  violet  en  broderie  de  toille  d'or  et  d'argent,  fait 
en  comparliiiieiits,  prisée  40  fr.  [Inv.  du  chût,  de  Pailly.j 

1606.  —  Casaque  est  une  manière  de  saye  qui  a  l'es- 
pauliére  de  la  manche  froncée  large  et  béant,  et  n'a  nid 
mancbon  ou  manchei'on,  qui  est  l'ancienne  façon  d'icelle 
casaque.  Habillement  usité  es  compagnies  d'hommes  et 
archers  et  costiliers  d'iceux.  Et  est  bigarrée  par  demy 
losanges  ou  de  diverses  estoHes  de  deux  ou  plusieurs  cou- 
leurs, ou  d'une  mesuie  estofl'e  de  plusieurs  couleurs,  ser- 
vant de  survestement  à  l'homme  armé  pour  congnoissancc 
de  la  compagnie  dont  il  est... 

Les  hocquetons  retiennent  l'ancienne  façon  des  casaques. 
(Nicot.l 

CASAQUIN.  —  Un  peu  pins  inurl  ijue  la  casaque, 
il  parait  sous  le  règne  de  Henri  II  et  sert,  comme  (die, 
de  surtout  |)Our  le  costume  civil  et  le  costume  mili- 
taire. 

1549.  —  Entrée  de  Henri  II  à  Paris.  —  Marchoient  les 
maistres  des  œuvres  de  la  maçonnerie  et  charpenterie  de 
lad.  ville,  et  le  capitaine  de  l'artillerie  à  cheval,  bien 
montez,  et  estoient  vestuz  de  beaux  casacquins  de  velours 
noir  couverts  de  broderie,  et  par  dessoubz  le  pourpoiiict 
de  satin  blanc,  le  bonnet  de  velours  et  la  plume  blanche, 
la  ceinture  de  velours  noir  et  l'espée  au  fourreau  de 
mesmes,  avec  de  -petites  bottines  hiauclics  doublées  de 
velours  noir.  {Heg.  des  Ordonn.,  Félibien,  Ilist.de  Paris, 
t.  V,  p.  361) 

1564.  —  Ay  faict  un  quasaquiii  de  vellours  tout  doublé 
de  toyie  avec  hotons.  Faisson,  2  llor.  6  den.  {Cpte  de 
Ventrée  de  Charles  IX  à  Arles.  ) 

1564.  —  L'iig  casequin  d'estame  gris,  garni  de  bisète 
noire,  i5  s.  6  d.  {Inv.  du  Puymolinier,  f»  246.) 

CASART.  —  Livret,  cahier,  du  lalin  quatcvnus. 

1566.  —  4  casarts  petits  couverts  de  parchemin  blanc 
pour  lu  procession  du  Corpore  Chrisli.  —  H.  "2  grands 
casarlz  pour  l'office  de  plusieurs  vierges  et  l'office  de 
.Marie    .lacobi  et  Saiomé.  {Inv.    de  Gap.  p.  23.) 


luclie   à    lu'ovisions  et 


CASIER.  —  En  Picardie, 
surtout  à  fromages. 

XIV°  s.  Le  chasier  sur  le  banc 

A  fromages  garder. 
{Fahl.  ms.  Dibliotlt.  Michel.  TOI.j,  I.  Il,  f  2li  v.) 
1459.  —  Pour  vous  donner  entendre  quelle  chose  c'esl 
que  ung  casier,  c'est  ung  garde-iueugier  en  la  façon  d'une 
huche,  long  et  estroit  pour  raison  et  assez  parfond,  oii  l'eu 
musse  les  o-ufset  le  beurre,  le  fremaige  et  autres  vitailles. 
{Les  cent  nouvelles  nouvelles,  nouv.  73.) 

1606      -  Chasier.  Fiscina  casearia.  (Nicot.) 

CASQUE,  c.AsaUET.  —  De  l'époque  de  Louis  .Ml  ^'i 
celle  de  Henri  111  on  dit  casquet,  plus  tard  on  dil 
casque.  Étranger  à  la  terminologie  du  moyen  âge, 
ce  mot,  d'origine  espagnole,  s'applique  indistincte- 
ment, dans  le  langage  moderne,  à  toutes  les  coillures 
de  guerre,  si  ce  n'est  aux  cervidières,  secrètes,  ca- 
lottes ou  capuchons  de  mailles  posés  sous  le  heaume 
ou  le  bacinet. 

Ces  pièces  de  l'armure  aux  (|ueiles  nos  anciens  au- 
teurs ont,  du  .Ml"  au  xvil"  siècle,  allribué  des  noms 
spéciaux  correspondent  à  ceux  de  armet,  bacinet, 
barbute,  bicoquel,  boiirgiiigiiote,  cabasset,  chapid, 
heaume,  morioii,  |iot  et  salade.  C'est  à  leurs  noms 
respectifs  que  je  renvoie  pour  l'étude  de  leurs  carac- 
lères  el  des  particularités  ipii  les  distinguent. 

V.  1500. — Il  vaut  bien  mieux   cacher  son   nez  sous  un 

(grand  verre  : 

Il  est  mieux  assuréqu'en  un  casque  deguerre  '. 

(Olivier  BasseUn,  XIX.) 

1.  Les  œuvres  (le  liass<?liii  n'oiil  éU'  iin|triiiiée3  qu'en  ItilO.  I.a 
n(l(îlil(5  (lii  texte  p:(raît  ici  douteuse,  et  lo  mot  casque  peurrail  avoir 
été  uùs  pour  cnsqiiet,  plus  usilc  cl  iicut-ôtrc  seul  usité  alors. 


iss 


H\SUUE 


IS03.  —  (^ri-»Uiii-li<uii.  l'ii  polil  ciMjiu-  [iiiTiMiu,'  |c»s-  I 
i|U*tc  iiii>risoo|,  di>ul  le  tour  osl  (.'sriii  ilarj:i'ut  .-iir  un 
youce  lie  liAUlfur,  el  i>rtu-  <lc  IUi):raiu'  .im'o  ito*  Heurs  ilc 
lis;  aux  oreilli-s  îles  i  (ilaiiues,  uue  haute  el  uuo  basse 
O'arfenI  pareil  avec  uu  émail  Mou  ;  les  (ilaques  basses 
sont  fixées  avec  des  charnières  ;i  la  jiarnitiire  du  bas,  et 
chacune  a  3  petits  anneaux  d"argont  pareil,  attachés  à  un 
corvlon  \ert.  ilVi»  pen.lont  des  cordons  de  la  uième  soie 
verle  a\ec  leur  glands  eu  forme  de  petites  poires.  Au 
souiuiel  du  casque  est  un  cimier  rond  d'arjient  dore  uni, 
lar,;e  de  i  doijits  de  cliaiiue  côté,  et  un  trou  pour  une  »i- 
irrette;  el  il  va  au  dessus  un  autre  cimier  fait  d'écaillés 
rivées  et  brunies,  et  les  écailles  d'en  haut  sont  éniaillées 
le»  unes  de  vert,  les  autn's  de  roup?.  /«r.  liu  Trésor  ,lf 
S^gorie,  Davillier, ftccA.  s.  Vorjfrrerie  enEsfxigHe,  p.  liô  I 

1590.  —  Le  premier  demanda  couimeut  son  eiineiuy 
éloil  armé  i  la  teste,  fust-ce  d'un  casque  ou  d'une  salade? 
Il  lui  fusl  dit  nue  c'étoit  d'un  casque  seulement .  (BrantiJme, 
rrnite  ,les  dufh,  édU.  de  1T8T.  t.  Mil.  p-  48.) 

1591.  —  l'n  crps  de  cuirasse  complet,  (laruv  d'un 
casque  et  tassettes  à  Vespreuve  de  la  harquehuie,  it'«  esc. 
trru/e  du  Sr  de  Bftiujru.  Bull,  dtf  comités  hist.  Archéo- 
logie. 1850,  t.  II.  p.  ei'.i.t 

1 595.  —  Geste  première  indice  de  vertu  (l'honneur)  a 
le  easquet  en  teste  et  |a  pique  en  la  inuD.  (P.  Diuet,  Les 
ltiéroglyi<hi<]Hes,  1.  5,  p.  681.) 

V    (£00      (Ju'elle  ente  en  son  palais  ses  dents  tous  les 

[matins, 
Qu'elle  doive  sa  taiile  au  bois  de  ses  patins, 
yue  -ion  poil  dès  le  soir  frisé  dans  la  boutique 
Comme    un  casque    au   matin    sur  s;i  teste 

[sa'  plique. 
\Mathurin  Régnier,  satire  9.) 

I604.  —  Ctsque,  casco,  quasquete.  {).  Palet,  Dict. 
franc,  etpagnol.) 

1606.  —  t«*î»e  ou  Ca^quel.  Est  une  espèce  d'armure 
de  fer  pour  la  teste  de  l'homme  de  pi.nl.  la  quelle  lui 
couxTe  le  lest  jusques  aux  oreilles.  Galea.  tn  l'ordonnance 
du  rv)y  Krancois  premier  touch.iul  les  services .v  quoy  sont 
tenus  ceux  qui  tiennent  t'iefs  du  rov.  i  Et  celuy  qui  tien- 
dra fief  de  deux  à  Irnis  cents  livres  de  revenu  par  an, 
sera  un  houiiuc  de  pied  avec  le  corps  de  halecrel,  un  eas- 
quet et  la  picque.  • 

Le  mot  vient  de  cesluj  espagnol  Cûsco.  (Nicot.) 

1613.  —  Tous  les  princes  et  seigneurs  esloieut  tous 
aruiei,  le  casque  en  tète  el  la  visière  baissée.  (Cérémo- 
Hiélfrtitf.,  l.  11.  p.  tïït.i 

1638.  —  .\ussi  nous  a  été  présenté  un  casque  d'argent 
sur  le  quel  restent  16  pierres,  au  bas  du  quel  v  a  un  es- 
cusson  de  Bretagne.  {Keg.  det  risiles  episc.  îles  egl.  de 
StHlfs.  ilem.  de  /d  5oc.  ercJtéol.  de  Santés,  1864.  t-  1*'. 
p.  99.) 

CASSE.  —  (."jissé,  eucaisseiuoiil,  iJo  cupsa ,  il'où 
i-.TSselIc  el  rasserollo.  Cisse  s'est  dil  d'un  caleiuarl 
ou  èliii  à  plumes,  d'un  coffrel,  d'un  rhalon  d'orlt-vT»-- 
rie,  de  la  capsule  d'un  eucensoir  el,  p;irmi  les  vases 
de  cuisine,  d'une  sorte  de  jKvèlou. 

IS06.  —  El  cil  qu'on  deffaul  des  chars  lor  donnent  oes 
avec  lart  font  en  ceste  manière,  car  ils  prannent  oes  de 
gélines  et  les  bnseut  et  mettent  en  une  cace  qui  est  de 
bois  ou  '  fer,  toute  voie  elle  doit  estre  sores- 

tamée.  -ne  dt  Frédéric  11,  ms.  £îi>/ioU.  Ri- 

cket.  U41K.. .    ,,  .  .( 

1463.  —  i  coffres  eu  façon  de  casses,  dont  les  i  sont 
j.^,.,,.,-,  1-,  1,1  ..  ..(  ifi  autres  non,  esqueli  a  plusieurs 
eo  :  lers  et  autres  du  pais  de  Languedoc. 

(h,  \ulum,  p.  31)3  ) 

1494  — .\  Jenan  Boulart,  marchant  peslier  demourant 
à  TiHirs,  6  casses  grandes,  au  fcur  de  i">  s-  pièce  — 
i  autres  casses  movenues.  iiii  s.  t.  pièce.  {Cpte  det  orne- 
ments du  chit.  tÀmhiHse.  f>  40  vr) 

1498.  —  l"       -  d'or  de  l.i  façon  d'.\nglelerre... 

ou  fenuail   il  .r?  a  un  soleil   ou  milieu  et  sur 

ieellu;  s.deil  -e   sans  pierre,   (/«r.  des    due  et 

ducà.  de  Bourgogne,  Laborde.  fiOST.i 

I600.  —  Tous  ustenciles  de  cu«ine  faicts  de  uièUil 
de  cloche,  de  cuivre,  de  leton,  comme  p<ils  à  feu.  mar- 
mites, cbaudcrvus,ptcslc>,  casses,  liassiucs,  puissunuièrcs. 


larlrières  cl  semblables.  (01.  de  Scirc,  Théâtre  d'agric, 
1.  8,  eh.  3.) 

1603.   —  7  casses  de   fer,  tant   grandes  que    |K-tiles. 
(/nr.  de  Renée  Clergaull.) 


130C.  —  FaniOniierie  de  Frédéric  II,  Bihiioth.  Richel.. 
Ms.  fr..  liUH),  (»y>J  V*. 


1618.  —  l  ne  casse  i^our  uicotre  les  chappeaux  de  Son 
Excellence,  avec  le  rideau  de  latTelas  rouge,  6  1.  -  5 
casses  de  bois  blancq  à  mectre  des  papiers,  ;:randca  el 
petites.    i/nr.  du  prince  d'Orange,  f»»  55  et  61  v.) 

1636  —  î  encenssoirs  d'argent  pesans,  y  compris  les 
t  casses,  13  m.  4  o.  |/iir.  ife  A.  fi.  i(<  Piirw,  f»  5.  ) 

1650.  —  t'jilmar.  Etui  à  plumes,  ap(>elé  cissc  à  Paris. 
[Dict.  de  Ménage.) 

1690.  —  Casse.  La  partie  d'une  écriloire  portative  où 
l'on  met  les  j'Iumes.  (Furetière.) 

CASSELET.  —  Clialou.- 

1461.  —  -V  chacun  lés  dieelle  (mitre)  a  li  casselès 
dorés  et  en  chacun  casseletS  pierres  de  diverses  couleurs, 
i/nr.  de  l'égl.  de  Cambrai,  356.) 

CASSE-NOISETTE.  —  Les  uienlious  de  ce  |H'lil 
ustensile  sont  i-ares,  el  le  casse-noiselle  de  lUiarles  VI 
n'a  assuK'ment  du  qu'au  prix  de  sa  nialière  de  llxer 
uu  iuslaut  ralleution  d'un  lédacteur  d'inventaire. 
t,>uelques  objets  de  ce  genre,  parvenus  jusqu'à  nous, 
présenleni,  m-ilgrè  leiH'u  de  finesse  de  leur  travail, 
asseï  d'oriiriualitè. 


XIV  s.  —  Casse-noisettes  en  brona.  App-  •'  rauieur. 


1430.  —  N-  liO.  En  uu  pelil  esluy  de  cuir  une  petilc 
lurquov^es  d'argent  dore,  à  quasser  noyselles,  pes.  3  o. 
(fur.  de  Chailet  VI.) 


CASTERON 


289 


CASSEROLLE.  -—  Les  cassei'olles  des  xvi"  et  xvii 

sii'cli's  siinl  ;']  peu  près  les  nôtres;  leurs  bords  sont 
(  e|icii(laiit  moins  élevés  et  leur  élotl'e  plus  épaisse. 

1583.   —    Une  ciissei'olle   (le  cuivre  lin,  ;,'ariiy  île  son 
servant   à   l'aire  esluver  paslé, 


'20 


t.  [Inv. 
t.  (hw. 


ciiuvesclc 

d'Anne  de  Xiciilaij,  n»  bi.) 

1591.  —  2  casserolles  de  cnyvre,  esliinécs  0  s 
(le  Gnill.    de  Monlmorencij,  n'  i'ii.) 

1680.  —  Manière  Ue  plat  île  cuivre  rlaiiié,  de  fort 
pi'lit  lioril  et  liien  pins  creux  (|U0  les  plats  oi'ilinaircs, 
pioju'i'  à  laii'i.'  lies  IVicassres  ou  ile.s  ragoûts.  (Kielielet.J 

CASSET,  CASSETTE.  —  lioite  carrée  ou  carré  ion^, 
petite  caisse,  eoliret.  La  cassette  de  métal  est  un 
objet  de  chaudronnerie  de  la  finnie  d'une  cuiller  à 
piil.  Sa  cavité  liémispliérique  est  rattachée  à  une 
i|iieue.  Dans  la  casselle  à  boire,  cette  ijueue  est 
creuse  de  façon  à  servir  au  besoin  de  l'onlaine.  Voy. 
(JUADE. 

1376.  —  Les  utensiles  de  cuivre  et  d'arein  ;  une  cas- 
selle  à  lioire  caue.  (Inv.  du  collège  de  Beauvais-Vormans, 

I'tl6.  — N"  3iU.  .\  Jaquet  Saulnier,  pinu-  une  grant 
casselle  de  cuivre  à  puiser  eaue,  l'errée  et  bouE-dée  de  fer, 
a  tout  une  queue.  (Cptes  des  menus  plaisirs  de  la  reine.) 

1418.  —  Une  pelile  caixello  de  siprcs,  où  il  a  i  larjîcs 
de  S.  Gor^j'C  de  ma  devise,  ouvrez  de  fil  d'ari,'enl  et  de 
soyc.  (De  C.aurnont,  Voy.  d'oui  treiner  enJliérusalem,  p.  136.) 

I  485.  —  Un;;  cassct  de  boys  à  garder  les  corporaux. 
(.4rc/i.  du  Finistère,  ap.  Gi>dcfroy.) 

1514.  —  Une  grande  cliauldière  d'arrain  à2  aiuieaulx, 
lenanl  5  seaulx  ou  environ,  garnie  de  sa  cassette,  prisez 
il  s.  p.  (Inv.  de  Guy  Aibaleste,  (-  3.) 

1559.  —  20  cassettes  qui  se  niellent  diulans  2  baliuz, 
scavoir  III  à  cliacun,  en  fonne  de  cabinets,  dont  y  en  a 
10  de  deuiye  aulne  -i  doiglz  de  long  et  10  de  quartier  et 
ileuiy  de  plusieurs  longueurs,  servans  à  niectre  les  doreu- 
res,  carcans,  cliesnes  et  bagues  de  la  royne  d'Espaigne; 
cliacune  cassette  laide  par  le  dessus  de  cuyr  noir  polly, 
ncsiez  et  garnies  de  leurs  ferreures,  doublées" de  salin  ver'l, 
'JO  1.  t.  (Cple  roy.  d'Et.   Jolienne,  {-  30  v».) 

CASSIDOINE.  —  Calcédoine.  Les  minéralo-istos 
doniu-ni  ce  noiu  d'une  ville  de  la  liithynic  aux  variétés 
blanches,  laileuses  ou  bleuâtres  de  l'agate.  11  est 
douteux  qu'on  l'enlcndit  ainsi  au  moyen  âge.  l/obs- 
curité  ([ue  lui  attribue  lîarlbélemy  de  (jlainville,  dans 
son  Propriétiiire  des  cliosex,  aussi  bien  qu'un  arti- 
cle de  l'inventaire  de  (jharles  le  Téméraire,  ne  per- 
nn-l  point  de  la  définir  clairement. 

1360.  —  Une  grant  nef  dorée  et  esniaillée,  de  très 
graiit  ouvrage  de  maçonnerie  et  de  ymages,  et  est  le  fons 
de  la  nef  de  quacidoine  tout  d'une  pièce,  etc.. 

Une  salière  sanz  cuuvècle,  d'un  quacidoine,  séant  sur 
i  arbres  en  une  lige,  et  sont  les  fueilles  de  chcsne  à 
boutons  dorez,  et  dessuz  le  arbre  a  3  langues  de  scrp.-nt. 
Et  est  le  pié  de  brandies  enlevées  et  fueilles  de  vignes 
csmaillées  d'azur,  pes.  en  tout  1  m.  7  o.  12  d.  (Inv.  de 
Louis  d'Anjou,  n"  283  et  307.) 

1372.  —  Calcidoino  est  une  pierre  palle  et  de  coleur 
obscure,  qui  est  ainsi  comme  moyenne  entre  la  couleur 
(lu  béril  et  de  jacinthe.  (B.  de  Clainville,  Le  proprié- 
taire des  choses,  liv.   Ifi,  cli.  27.) 

'*08.  —  Ung  cassidoine  creux  où  dedans  est  logié  en 
(jslaiit  ung  ymage  de  S.  George,  et  à  l'environ  sont  .N.  D  , 
S.  (.hristolle  el  Sle  Calberine,  et  dessus  sont  3  grosses 
perles,  ung  bal.ay,  un  sapliir  et  une  esmeraulde.  (Inv.  des 
duc  et  ducli.  d'Orléans,  (-  5.) 

1416.  —  Un  pot  de  cassidoine,  ouvré  à  un  couvercle 
de  uiesnies,  garny  d'or  et  au  frelelet  du  couvercle  a  un 
saiibir  el  3  perles,  (fnv.  du  duc  de  lierry.) 

1467.  —  2  grosses  liouleilles  noires,  de  picjre,  en 
manière  de  cassidoine,  à  barres  de  lad.  [lierre  et  à  2 
lestes  (le  lyon  ou  licpnrt  à  cliascun  costé.  (Inv.  de  Chartes 
le  Téméraire,  27il.) 

1540.  —  Dans  iceluy  rucber  je  ferai  cnchas>er  plu- 
CLOSSAIHE. 


sieurs  pierres  rares,  comme  sont  calcidoines,  jaspes,  por- 
lires,  marbres,  cristals.  (Palissy,  p.  70.) 

1575.  —  A  Fribourg  en  Brisgau...  il  y  a  grande  traf- 
llquc  de  pierres  excellentes  et  précieuses  (|u'un  appelle 
de  (;iialc('doinc.  Elles  sont  fort  dures  et  de  diverse  cou- 
leur. On  les  polit  comme  un  miroir.  On  en  fait  aussi  des 
patenoslres,  des  manclies  de  couteaux,  des  gobelets  et 
autres  choses. 

On  les  l'ouyt  en  Lorraine  et  en  Vuestrich,  mais  on  les 
polit  à  Fribourg.  Aucuns  pensent  que  ccsle  pierre  soit 
appelée  murrinum. . .  or  on  en  fait  des  tablettes  es  ta- 
bliers, des  vaisseaux  à  manger  et  à  boire,  et  d'autres  vais- 
seaux larges  et  profonds  qu'on  appelU;  uiurrliine,  comme 
ceux  qu'on  faict  de  cristal,  nommez  clirislallin.  (Itellefo- 
lest,  Cosmogr.  de  Mumler,  l.  Il,  1.  3,  col.  12'J3.) 

1635.  —  Cassidoine.  Onyx,  marbre  à  faire  vases  d'on- 
guenl  et  de  table.  (Monel,  v°  Marbre.) 

CASSOLE.    -    (iiiulliére  seini-cyliiidrii|iir. 

1575.  —  J'ay  inventé  une  cassole  de  fer  blanc,  en  la 
i|uelle  on  pose  jambe  fracturée  [api'ès  l'avoir  pensée], 
qui  serl  de  la  tenir  en  sa  ligure  naturelle,  sans  qu'elle 
puisse  tourner  rà  et  là,  si  ce  n'est  à  la  volonté  du  malade, 
plus  aisément  que  ne  font  les  tenons  ou  torches  de  paille. 
(A.  l'are,  Chirurgie,  1.  13,  ch.  27,  édil.  Malgaigne.) 

CASSOLETTE.  —  La  cassolette  du  moyen  âge  est 
le  brùle-parfums  encore  usité  en  Orient.  Son  bassi- 
net est  la  capsule  servant  à  la  combusiion.  .\u  xvil" 
siècle,  l'apothicaire  du  roi  utiliser  l'énlipyle  dont  on  se 
servait  depuis  longtemps  à  souiller  le  feu,  et  trans- 
forme en  vapeurs  parfumées  le  jet  liquide  ou  en- 
llammé  de  son  contenu.  Cet  instrument  qui,  avec  sa 
bonne  odeur  en  plus,  est  la  lampe  à  souder  de  nos 
plombiers,  porto  en  I09'2  le  nom  de  cassolelle  phi- 
losophique. 

V.  1420.  —  La  damoiselle  commence  à  asperger  l'eau 
qu'elle  tenoit  en  la  cassolète,  puis  leur  en  jeta  dans  les 
narines,  et  ainsi  se  reveillèrent  ceux  qui  avoient  dormy 
déjà  plus  de  deux  grosses  heures.  (D.  Florès  de  Grèce, 
i"  91.) 

1529.  —  A  Cuill.  Huet,  bossetier  dud.  Sgr,  pour  2  cas- 
sollettes  de  cuivre,  l'une  grande  et  l'aulre  moyenne.  Ou- 
vrées assavoir,  la  grande  à  fueillaiges  moresques  et  la 
moyenne  semée  de  fleurs  de  liz,  garnies  de  leurs  bassi- 
nctz  et  dorées  d'or  bruny  et  d'or  mat,  02  1.  .10  s.  (Cple 
des  menus  plaisirs  du  roi,  ("  47.) 

1692.  —  51.  de  Bleguy  fils,  .apoticaire  ordinaire  du  roy, 
sur  le  quay  de  Nesle,  au  coin  de  la  rue  Ouénégaud  tient... 
les  eaux  "d'Ange,  de  Cordouc,  d'amarante,  de  fleurs 
d'oranges,  de  thim,  et  généralement  les  eaux  odoriférantes 
et  médicinales  qui  servent  aux  cassolettes  pliilosopbiques 
pour  parfumer  et  désinfecter  les  chambres  et  pour  guérir 
les  malades  par  .sympatliie... 

Les  cassolettes  philosophiques  à  feu  d'esprit  de  vin  et 
globule  de  cristal  qui  attire  les  liqueurs  à  la  façon  de 
l'éolipile,  se  vendent  sur  le  quay  de  Nesle,  à  l'apoticairerie 
royale.  (A.  du  l'radel.  Le  livre  des  adresses  de  Paris, 
p. '51  et  69.) 

CASSONNETTE.  —  Corbeille  à  pain.  .\  l'armée,  le 
cassuu  laisail.  siiivaiil  du  lîellay,  parlie  du  nialériel 
de  la  nianuteution. 

1599.  — 2  cassonnetles  garnies,  une  de  1er  et  l'autre 
de  enivre,  ensemble  20  s.  (Inv.  de  Gabrielle  d'Estrées, 
f  55.) 

CASTERON,  C.4TEH0N.  —  Mamelon.  En  termes  d'ar- 
niiiriii',  boulon  ou  pommeau  d'épée. 

XIII'  s.  —  Femme  ne  puettant  amerFomme  con  li  hoin 
fot  le  femme,  car  li  amors  de  la  femme  est  en  son  œil  et 
en  son  le  caleron  de  sa  mameleet  en  son  l'orteil  del  pié; 
mais  li  amors  de  l'omme  est  ens  el  car  plantée  dont  ele 
ne  puel  isi  ir.  (Auca.'isinet  Nicoletle,  Xouv.  franc.,  p.  2G3.) 

1595.  -  Pour  une  espéc  limée  à  ternir  et  couronné 
à  jour  cl  damasquinée,  avec  2  douzaines  de  pierres  Unes, 
avec  le  casiron  d'orel  la  lanieesclavonne  el  ung  fourreau 
de  velours  avec  une  poignée  d'or  (pour  le  roi),  20  esc. 
(.y  Cple  roi/,  de  P.  de   Labruyère.  C  U5v".i 
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CASTIEL.  —  ('liastoau  l'I  |)liis  hriùvoiiu'iil  rlias 
(\oy.  (1-  jiioli.  Soi'lc  (11-  hellVoi  en  iIiar|iiMili',  à  plii- 
siours  étaftt's,  dus  de  inadriei-s  el  iiroléifc  jiar  des 
auvents.  Cvl  a|i|iareil,  nionlé  snr  roues  el  desliné  à 
l'allaiiue  des  plaees,  |iouvait  eoiilenir  un  assez  grand 
iionilu'e  d'Iiomuies  armés.  Vov.  ('.ll.\T. 


V.  1160.  —  Castiel  d'après  Paulus  Sancliiius. 
Biblioth.  I{ichel..ih.  lai.,  f»  109  v». 


1288.  Li  rdis  iiii  casliol 

01  de  lust,  inoull  rico   et  moult  liiel 
Korl,  seiir  et  bien  kevillié 
A  trois  csla^es  el  (juirié 

De  cuir  tauDés 

Lois  a  fait  li  lois 

Le  caslicl  au  luur  caroucr. 

{lienarl  le  nouvel,  l(!;j.) 

CASTILLE.  -  Voy.  r.uiTR.xu.  —  C.asliiie.  (Jaleuiie 
art,'ileii\  eiH|il(iyé  eouime  fondant  dans  le  traituaiont 
du  minerai  du  fer. 

I57S.  —  Es  forces  lie  Haraucouit  (Ardcnncs)  ils  met- 
tent de  la  terre  Idanclie  c|u'ils  prenneut  assez  bas  eu 
terre,  la  cpielle  ils  mettent  parmy  la  mine  «le  fer  pour 
aider  à  la  fonte  d'icelle  mine,  et  ceu.\  de  Dagny  et  de 
Givonne  prenneut  pour  la  même  cause  de  la  pierre  dont 
on  se  sert  à  faire  la  chaux,  iju'ils  appellent  pierre  de  cas- 
lille,  laquelle  ils  cassi'nt  pour  aider  à  la  foule  de  leurs 
miucs.    (l'alissy.  Oe  la  marne,  p.  '3t>^>.} 

CATALOGNE.  —  Couverture  de  Une  laine  |>ln- 
elicuse  à  deux  envers,  fabriiiuéeavec  suerès  jns(|u'au 
xvill"=  siècle  dans  cette  [uovince  d'Espagne,  el  à  Uar- 


Klle  élail  liiile   di's  luisons  du 


eeloiie  ri\  |iarlieuliei'. 
pays. 

La  catalogue  hlauclie,  el  le  |ilus  souvent  rouge, 
servait  pour  la  literie,  el  portait  aussi  le  nom  de 
manie.  On  la  trouve  au  XVI"  siècle  peirini  les  |iiodnils 
lies  mauulacluces  de  l'Iandre.  Il  s'en  faisait  aussi  de 
lleurel  ou  lionne  de  soie. 

1536.  —  (jitalogiie.  Operlirium  laneiim  iilrini|iii.' 
Mllosum  ijund  l'X  llispauiaad  nos  aill'crlur.  (Itob.  Kslieiiue, 
Ue   re  vestiaria,    61.) 

1538.  —  Une  mante  blanche  de  laine  de  casteloiignc 
d'un  licl  bustard,  i.')  s.  —  IJne  mante  de  casteloii;;iie  de 
laine  rouf;o  servant  à  ini^'  liit  bastard,  7(1  s.  {Iiir.  de 
Claude  Brachel.) 

1559.  — -i  ;;rande-  mantes  île  (;athelon;;nc,  une  rouge 
et  l'autre  lilaiii  lie,  pour  servir  à  couvrir  ceiilx  igui  couchent 
en  la  garderoblie  dud.  Sgr  (le  roi),  15  1.  I.  (Cpte  roij. 
il' El.  Jolie  une,  ("  'Si.) 

1564.  — Une  couverture  de  catlieloniie  rouge  fort  usée 
et  iiug  surciel  de  cadiz  fait  à  feullages.  (Inv.  du  Puymo- 
linier,  f'  163  v^.) 

1582.  —  Castelongue  de  Flandre  de  toutes  sortes  et 
grandeurs,  la  douzaine,  15  s.  (Tarif  d'entrée  «  Calais.} 

1593.  -  Pour  une  castclongiie  de  lin  fleuret,  8  esc. 
(i4r(/e»i(erie  du  roi.) 

1606.  —  i  castelloues  blanches,  estimez  à  raison  de 
100  s.  pièce.  {Inv.   de  Louise  de  Lorraine,  33.) 

1674.  —  Art.  22.  D'autant  i|ue  iilusieurs  tapissiers 
babitans  de  la  ville  de  lleuiies,  sous  pri-textc!  de  faire 
iimeubleiiient  el  garnitures  de  lits  pour  le  service  du  pu- 
blic, vendent  ...  caleloiies  et  autres  couvertures  de  lit, 
mocades,  tapisseries  de  droguets  passeiiientez,  franges, 
laiit  de  raye  que  de  laines.  (.S((î(.  îles  dra/iiers  merciers 
de  Uennes.) 

1690.  —  Casli'logne.  Couverture  de  lit  faite  de  laine 
très  fine. .  .on  les  a|ipcloit  qiieli|uesfois  mantes. (t'uretière.) 

1723.  —  Ces  couvertures,  qui  se  font  présentement 
presque  toutes  en  f'rance,  y  ont  été  imitées  de  celles  qui 
se  fabriquoient  autrefois  à  Harcelonne  et  dans  plusieurs 
autres  villes  de  la  Catalogne.  (Savary.) 

1730.  —  C'est  de  Barcelone  (|ue  viennent  les  excel- 
lentes couvertures  de  laine  d'Espagne  connues  eu  France 
sous  le  nom  de  catalogues  (/((.,  Suppléin.,  v"  Espaijne.) 

CATALOGNE.  —  Produits  divers.  Voy.  .VlitiALiiïE, 
Bo.NNET  et  Esi'liE  A  [■'liUtLLI-;. 

1458.  —  Pro  12  scodelinis  et  8  placteletis  modo  catha- 
lanisco.  (Areh.  Vatic.  M,  ("  24,  cit.  E.  iMuiitz,  Les  arts  a 
la  cour  (les  papes,  t.  I,  p.  331.) 

1468.  —  Chap.  des  draps  de  laine.  3  aulnes  el  demye 
gris  estrange  de  Castelloigiie,  pour  faire  une  robe  longue 
pour  led.    Sgr   (le  roi),  au   leur  île    1  I.    16    s.    3  d.    t. 

'    l'auliie.  (:>  Cpte  roij.    d'Al.  Sextre.) 

1469.  —  Pour  une  paire  lie  semelles  mises  en  unes  botincs, 
de  la  façon  de  Casteloigne.  iCpte  roij.   du  même,  f  56.) 

1494.  —  Bocali  10  de  arzento  a  la  Cathelana,  cuin  li 
mauicbi  dorati  le  soaze  eloradelli.  {Inv.  di  Ouarderoba 
Estense,  p.  6.) 

CATALODFFE.  lirocalelle  de  soie  à  petits  des- 
sins. 

1618.  —  22  pièces  de  tapisserie  de  dainasquin  siiie 
broi|uatelle   de  soye. 

1649.  —  Un  parement  (d'autel)  do  dainasquin  ou  cata- 
loulfe  à  boni  blanc  tout  ramage  de  fleurs  rouges.  {Inv. 
de  S.  Louis  des  Français,  p.  .13  et  91.) 

CADDEBEC.  -  Les  caudebocs  de  la  Normundiu 
illuslrcs  p;ir  les  vers  de  lioileau  ont  tenu,  (leudaut 
plus  d'un  siècle,  leur  rang  dans  les  modes  françaises. 
I.'élolfe  de  ces  ilia|)eaux,  linemonl  feutrée,  les  ren- 
dait presijiu'  imperméables  à  la  ]iluie. 

t685.  —  Mémoire  des  bardes  et  meubles  appartenant 
au  Sr  ('.11.  de  Cbauinoat,  ambassadeur  pour  le  roy  au 
royaume  de  Siain. 
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i  chapeaux  île  castor  yris  et  noir,  i  cauileljcc  l)or(lez 
il'in-  et  irargeut.  (Heg.  des  ordres  duruij,  Arch.de  la  ma- 
rine.) 

1723.  —  Suite  lie  chapeau  ainsi  apjielé  à  cause  de  la 
ville  de  Oaudeliec  eu  Normandie  où  il  s'en  fabrique  beau- 
coup. Ils  sont  faits  de  laiue  d'asjnelius,  de  poil  ou  duvet 
d'autruche  ou  de  poil  de  chauieau.   (Savary.) 

1771.  —  Les  caudebecs  sont  fort  estimes,  parce  qu'ils 
résistent  à  la  pluie.  Aujourd'hui  caudebec  ne  se  dit  plus 
que  d'un  chapeau  de  feutre.  {Dict.  de  Trévoux.) 

CAUDERETTE.  —  Petite  chaudière. 

1408.  —  Mcstier  de  chaudrounerie,  poterie  d'arain  et 
caudercttes.  (Ordonn.  pour  lex  chaudronniers  de  Rouen, 
Urdonn.  des  rois,  t.  IX,  p.  31^.) 

CAVE.  Vase  en  bois  cerclé,  en  l'orme  de  bai|iiet  à 
Ion"'  bec. 


V.  Ii30.  —  Cave  d'après  un  ms.  italien  app.  à  l'auteur. 

1409.  —  4  brocs  appelés  caves  à  vin.  (Inv.  de  Guill. 
de  Haynau,p.  19.) 

CAYOT.  —  Manteau  clos  et  bouclé  sur  la  poitrine. 

1595.  —  N°  9.  Ung  manteau  fait  an  cayot,  de  taffetas 
iioyr,  couvcrs  de  petites  bandes  ne  voulions  avec  la  tavelle 

N"  10.  Plus  uug  austre  cayot  de  sarge  de  Fleurance, 
cimvert  de  petites  bandes  de  tafetas  toutes  éfrangés  et  un 
bor  de  vellous  noyr  au  milieu  led.  cayot,  tout  doublé  de 
taffetas.  {Inu.  de  Jeanne  de  Bourdeille.) 

CËDRE.  —  Ce  conifëre  trouve,  dès  les  temps  les 
jdus  reculés,  des  applications  nombreuses.  Son  in- 
c(irru|)tibilité,  même  relative,  le  désignait  en  Orient 
(lour  la  charpente  et  la  décoration  intérieure  des 
temples  et  des  palais.  L'Egypte  l'a  employé  avec  le 
sycomore  à  la  conservation  des  momies;  mais  sa 
rareté  en  Occident,  jusqu'à  nos  jours,  en  a  restreint 
l'usage  à  des  panneaux  de  peinture,  des  meubles, 
des  couverlui'es  de  livres  et  quelques  menus  objets. 
Encore  fanl-il  admettre  qu'on  a  donné  le  nom  dr 
cèdre  à  des  bois  jdus  ou  moins  différents  de  la  véri- 
tal)le  espèce,  tels  que  le  brésil  et  autres.  Les  citations 
t'ont  connaître  l'emploi  de  la  gomme  appelée  cédrie. 

I0S3.  —  Cedrus.  Hujus  ligni  résina  cedria  dicitur,  qu:; 
liliri  illiti  nec  tineas  paliuntur  nec  consenescunt.  (Pupia:: 
vocah.) 

1286.  —  Ut  dicit  Rabanus  :  Cedrus  est  arbor  altissinia, 
oniniuiu  arborum  domina  et  regina,  et  etiani  aspcctu  pul- 
cra,  semper  retinens  virorem  suum  et  insuper  odorifera. 
cujus  odor  fugat  serpentes  et  omnia  venenosa. 

Cedria ungueutuin  factuin  quo  asseres  linite  non  putres- 
cunt  vel  tempore  vel  vermibus.  (Joann.  de  Janua,  Catho- 
licon.) 

1372.  —  Le  cèdre  a  une  odeur  joyeuse  et  dure  longue- 
•  ment,  et  n'est  jamais  mangé  des  vers,"  et  pour  ce  en  fait-on 
les  maisons  et  les  palays  royaulx  ou  pays  où  on  le  peuli 
avoir.  Les  livres  qui  sont  oingts  de  la  gomme  qui  yet  du 
cèdre  ne  vucUissent  point  et  ne  sont  jamais  mengez  de- 
vers. (Le  propriét.  des  choses,  1.   17,  ch.  -2:i.) 

1393.  — Cèdre,  autrement  dit  Alixandre. . .  Cèdre  ver- 
meil est  un  l'iist  que  l'on  vent  sur  les  espiciors  et  est  dil 
cèdre  dont  on  fait  lirs  manclies  à  couteaulx.  (Le  ménaqier, 
t.  II,  p.   \:,l.) 

1508  —  Fait  et  livré  le  boiz  d'un  banc  et  table  de 
cèdre,  (18  IV.   H)  s.  :,  d.  {Cples  du  chut.  deGaillon,  p.  SIU.) 

CEINTURE.  —  l'endant  le  moyeu  âge,  la  ceinture 


à  l'église,  fait  partie  des  véteineuls  liturgiques  et  des 
ornements  destinés  au  sacre  des  rois.  Partout  ailleurs, 
et  pres([ue  universellement  jusqu'au  XV  siècle,  c'est 
une  pièce  obligée  du  costume  civil,  du  costume  mi- 
litaire et  l'un  des  insignes  de  la  chevalerie,  .\ussi, 
les  inventaires  et  les  documents  anciens  en  parlent 
l'réquemmeut. 

La  garniture,  formée  de  la  boucle,  du  mordant  et 
des  trépas  ou  passants,  la  ferrure  du  tissu  composée 
de  clous,  de  plaques  historiées,  de  banquelets  ou 
barrettes  transversales,  eiilin  tous  les  détails  fl'or- 
fèvrerie,  d'émaillerie  ou  de  ciselure,  rendaient  furt 
précieuse  cette  parlie  complémentaire  et  très  évi- 
dente de  l'ajuslement  des  deux  sexes. 

Dans  le  tissu  des  ceintures,  lorsqu'il  n'est  point 
formé  de  pièces  métalliques  montées  à  charnière, 
on  fait  usage  de  toute  matière  textile,  de  cuir  et  même 
de  cheveux.  Les  ceintures  pour  la  danse  ou  pour 
la  joute,  sont  ordinairement  munies  de  sonnettes 
ou  de  grelots.  Pour  les  fiançailles,  on  les  orne,  comme 
celle  du  trésor  de  Conques,  de  barrettes  à  mains 
jointes.  Les  ceintures  de  deuil  sont  éiuiiillées  de  lar- 
iiies  et  de  devises.  Enfin,  dans  un  but  de  dévotion  ou 
de  préservation,  la  ceinture,  jusqu'à  une  époque  très 
voisine  de  la  nôtre,  fait  partie  des  objets  pieux,  des 
remèdes  ou  des  talismans.  Les  citations  relatives  à 
CCS  pratiques  sont  réunies  sous  le  nom  de  ceintures 
diverses. 


\^m 


^m 


XV'"  s.  —  Ceinture  en  argent  dnré  et  émaillé. 
App.  à  l'auteur. 


835.   —   De  vestimentis  ecclesiasticis   largitus   est  (à 

l'abbaye  de  Fontenelle). . .  cingula  opère  romano  facta, 
auro  decorata  duo.  (Vita  Ansefjisi  abh.,  Acta  SS.  ord. 
S.  Ilened,  sœc.  IV,  pars.  1,  p.  635.) 

XI h  s.  Sire,  par  cheste  chainturete 

Est  entendu  que  vo  car  nete, 
Vos  rains,  vos  cors  entiremcnt 
Devez  tenir  tout  fermement 
Ausi  come  en  virginité. 
(Ordene  de  Chevalerie,  v.  18:j.) 
V.    1260.       Allies  cliaignoit  riches  chaintures 
A  blouque  d'or  menu  ferrées 
De  membres  d'or  et  bien  geunnées. 
(Miracles  de  S.  Eloi,  p    31  ) 

1295.  —  Uiiain  corrigiam  de  serico  nigro,  guarnitam 
de  argento  et  rotulis  nacarinis,  pond.  9  une. 

Unum  cingulum  de  stricto  viridi  cum  appendiciis  factis 
de  vernice.  cum  bottnne  de  cristallo.  —  l'num  cingulum 
de  serico  albo  cum  bottonihus  et  verniculis  ad  auruui  cum 
appendiciis.  —  l'num  cingulum  antiquum  rubenm  ad 
castra,  sciita  et  rosas  auri.  (Thesuur.  Sedis  apostol.,  ritv 
et    ll.-i.) 

1298.  —  Usas  et  consuetudo  sont  et  fiierunt  longissi- 
mis  teuqiiiribus  observât!,  et  tanto  tempore  quod  in  con- 
trarium  memoria  non  existit  in  sencscallia  Bclliquadri  et 
in  provincia  quod  burgenses  lonsucverunt  a  nobilibus  et 
baninibuset  ctiam  ah  arcliiepiscopis,  sine  |irincipis  aucto- 
ritate  et  licencia,  impunc  singulum  militare  assumere  et 
signa  militaria  liabere  et  portarc.  (Certif.  de  la  Séné- 
c/inu.v.see  de  Beauciire,  Arch.   J,  1G8,  n"  t.)  • 

1309.  —  Item  que  uulz  ouvriers  dud.  meslicr  ne  puisse 
esmaillier  chose  qui  soit  férue  en  taz,  qui  soit  cruese 
dessouz,  pour  ce  que  quant  l'on  .'chcte  uuc  ceinture,  l'en 
cuide  qu'il  y  ait  uu  marc   d'argent  et   il  n'en  y  a    pas   la 
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iiuiilio.  (/{ey.  tlts  métiers  île  Paris,  Stat.  îles  émailleurs 
J'orfevrerie,  iiis.  B.  f»  87.) 

1313.  —  Une  ceinture  de  i|uir  ilo  lioiiii,  liarnessé 
(Cor  od  caiiiaeux.  (Ini'.  de  P.  Gaveslon,  p.  3'J().) 

1334.  —  A  Jehan  LelVison,  mercier,  pour  une  coiiitiin- 
d'argent  sur  cuir  hianc,  ferrée  au  loue  à  rondeaux  csniail- 
lieï  el  à  cuers  cllellres...  lioucle,  uuprdiinl,  trépas  reons 
touz  ilorcz,  i|ui  pesa  17  onces  et  demis,  l'once  13  s.  p. 
(C/iles  du  connétable  d'Eu,  T  7.) 

1350.  —  Pour  la  ferrure  de  i  ceintures  ferrées  do 
boucles,  de  niordanl,  de  trépas,  l'une  de  cuir  hlanc  la 
t|uelle  le  rov  a  ceinte  avant  son  sacre  et  l'autre  de  soyc 
Idanche  quand  il  fut  sacré.  (Cptes  roi/.  d'Et.  de  Lafon- 
titine,  e.rl.  Kontanieu,  vol.   LXXVIU.) 

1351.  —  Pierre  Desbarrcs,  orfèvre,  pour  faire  et  for- 
(;ier  la  garnison  <!e  G  ci'inturcs  de  cuir  Idanc  pour  nos 
S^jrs  qui  furent  fais  chevaliers,  pour  leur  estai  rl'esliiierie, 
c'est  assavoir,  en  chascnne,  boucle,  mordant  et  trespas, 
d'ariîcut  blanc,  pour  argent  délivré  et  façon  \i  1. 

Pour  faire  et  forjjier  la  ferreure  d'une  ceinture  d'or  sur 
un  tissu  azuré  dont  les  doux  sont  de  dauphins  el  de  liz, 
à  une  greneteure  rondo  enverrée  d'esuiail.  (Cpte  du  même, 
r-  0  v-  et  8.) 

Pour  taire  el  forgierla  garnison  d'argent  d'une  ceinture 
de  cuir  à  aller  en  bois  (chasse),  c'est  assavoir  boucle, 
mordant  esniailliée  à  hommes  sauvages  et  ciseliez.  (Ibid. 
f  7.) 

1360.  —  N"  134.  Une  vicz  sainture  de  soie  bastuo  à 
or,  à  noiaulz  d'argent  esmailliez  roons  et  quarrez.  La 
boucle  et  le  mordant  eu  la  façon  d'une  roose. 

\'  3.  Tne  saiiiclure  à  toute  jour  où  il  lient  une  boursectc 
(Hivrée  de  soie  et  une  paire  do  petiz  coustiaus.  (/ne.  de 
Jeanne  de  Boulogne.) 

1377.  —  A  Katerine  LecouUetier..  une  ehainlure  faicle 
des  cheveux  de  sa  mère,  estofl'ée  d'argent  doré.  (Arch. 
de  Douai,  reg.  aux  testam.,  extr.  Dehaisnes.) 

1378.  -  Luy  fu  présenté  (à  l'empereur  Charles  IV) 
une  très  riche  sainture  d'or  tout  au  loue  garnie  très  ri- 
ehemeiil  de  pierreiie,  la  ip.ellc  valoit  bien  de  six  à  huit 
mille  fr.  (r.Uron.  de  S.  Denis,  t.  VI,  p.   Wli.) 

1379.  —  l':ir  dessus  son  surplis  (le  berger)  doit  avoir 
une  grosse  ceinture  de  corde  menue  et  forte,  faictc  par 
manière  de  tresce  en  3  cordons  à  une  boulle  de  fer  ronde. 
Et  à  celle  ceinture  doit  pendre  et  avoir  plusieurs  choses. 

Premièrement,  et  pour  honneur,  y  doit  pendre  la  boistc 
à  l'ongucmenl  en  ung  ostuy  de  cuyr...  avec  ce  doit-il 
avoir  ung  eanivel  ou  eoutel  agn,  pour  picoter  et  oster  la 
ronguo  des  brebis  affin  que  l'ongneuient,  y  puisse  uiii'ulx 
entrer  et  que  la  brebis  soit  jilus  tosl  guarie.  Aussi  con- 
vient-il (juc  il  porte  ung  ciseaux  pour  couiier  et  aounicr 
la  laine  de  la  brebis,  par  dessus  la  rongne.  Le  berger 
doit  porter  alesnc  à  coudre  soulliers,  hobelins,  semelles 
et  taeciiis  ;  la  quelle  alesne  ihiil  estre  ung  instrument  île 
fusl  pour  bouter  le  fur  de  l'alesne  jusques  au  mcilleu  du 
manche,  et  par  dessoubz  le  doit  attacher  d'ung  noyau  ou 
il'iing  anneau  de  cuyr  pour  mieulx  fermer.  Uem,  à  celle 
ceiuturu  doit  porter  un  aguillier  à  mettre  ses  aguilles 
quarrécs  et  rondes.  Le  quel  aguillier  est  de  l'oz  de  la 
cuysse  d'une  eue,  menu  et  longuet,  ou  de  l'oz  d'ung 
pied  d'aignelet,  et  estre  mis  et  attaché  avec(|ues  le  pen- 
dant de  l'alesne.  Encore  doit  le  berger  avoir  boisset  ou 
coulcl  à  forte  alemele  à  treneher  son  pain,  à  manche  de 
2  pièces  plates  de  t\lleul  ou  d'aultre  tendre  bois,  et  le 
manrhe  doit  estre  lyé  tout  au  long  d'une  menue  cordelete 
de  lil  bien  curée,  pour  le  mieulx  tenir  el  iiour  estre  plus 
fort.  Et  la  gaine  du  coulel  doit  estre  d'une  vieille  savate 
de  l'empigne  d'ung  souiller  vieulx,  de  vache,  bien  conseue 
et  faicle  par  le  berger  à  la  mesure  ou  quantité  dud.  cou- 
lcl. Celle  gaync  doit  estre  pondue  à  la  ceinture  d'une 
cordelle  de  gros  fll  de  chanvre  ou  d'une  vieille  lanière 
renouée. 

Après  doit  pendre  à  la  ceinture  ung  guyleau  ou  four- 
reau, de  vieulx  cuyr  mesgissié  (Ui  du  cuyr  de  la  peau 
il'une  anguille,  pour  mellro  les  flaiaux  du  berger,  le  quel 
fourreau  doit  estre  de  la  quantité  des  llaiaux.  El  par 
dessus  toutes  ces  choses  devant  dictes,  le  berger  doit  por- 
ter sa  panetière  pour  mettre  le  |iain  pour  luy  et  son  chien. 
(.I.Vle  lirie.  Le  bon  berger,  ch.  8,  p.  71.) 

1380.  —  N  01.  Une  seinlure  sur  ung  tissu  de  soye  de 
.  onleur  de  cuir  d'abbaye,  et  y  doit  avoir  I'i7  doux  dont  il 
v  en  fau'l  5.  et  sont  de  deu.x  façons,  c'est  assavoir  l'un 


roui  et  l'.iutre  en  faion  de  baslounel  greneli',  pes.   I  m. 

-  "■ 

N   ^771.  Une  linge  sejucture  sur  ung  blanc  lissuàâlip- 

pes  de  jaune,  ferrée  d'or  tout  au  long  el  y  a  i  doux  longs 

et  un  rondeau  à  la  façon  d'Kspaigne,   et  ainsi  se  continue 

tout  au  long,  et  sont  la  boucle  el  le  mordant  d'csmaulx  de 

plitc.  (Iiiv.  de  Charles  V.) 


Fin  du  XV  s.  —  Ceinture  d'abbesse,  a  garnitures  d'ivoire 
sur  tissu  de  fil.  App.  ù  l'auteur. 


1390.  —  Fait  et  forgié  une  ceinture  li'nr  pour  le  roy, 
en  la  quelle  a  4-t  doux  d'or  faiz  et  bugiez  en  manière  de 
cosses  de  genestcs,  |ilas.  Et  eu  chacun  3  polis  boulions 
d'or  sonnans,  avec  boucle  el  mordant  d'icelle  devise,  assis 
sur  un  tissu  de  sovo  ni>ire,  95  I.  l'J  s.  p.  (1"  Cpte  roij. 
de  Cil.  Poupart,  ^  91.) 

1394.  —  Una  zona  ad  usum  mulieris,  super  lexulo  de 
serico  ruheo,  ferrata  de  argenlo  bisuialdato,  sine  nior- 
dente  et  houcula  cnui  7i  davis,  i  lib.  p. 

11.  Zona  ad  nsuui  nmlieris,  super  tissuto  de  serico  per- 
sico,  euiu  boucula  et  mordento  et  50  clavis  «  coquilles, 
2i  s.  p. 

11.  Une  eourroyc  à  femme  à  tissu  vermeil  ferré  d'argent 
el  esmailléc,  sans  mordant  l't  sans  boude,  prisée  t  I. 
iExéc.  du  testam.  de  P.  Fortet,  l'7,  ISibliolh.  Hicliel.  ms. 
8030.) 

1397.  —  Avoir  fait  pour  la  royne  une  ceinture  d'or  uii 
il  n'y  avilit  point  de  tissu,  mais  estoil  toute  d'or  de  32 
fleurs  de  genestre,  et  y  avoit  en  chascnne  fleur,  en  l'une 
un  balav  et  e.T  l'autre  un  saphir,  el  tenoit.  chascnne  fleur 
à  une  gVant  pièce  dont  il  y  avnit  :ii  pièces.  8  perles,  une 
fleur  blauehe  et  une  cosse  de  vert  gay  entre  lesd.  perles  ; 
et  puise  lad.  ceinture  1  m.  6  o.  (>  est.  d'or,  à  6U  fr.  le 
marc,  valent  86  1.  16  s.  p.,  et  pour  la  façon  de  lad.  cein- 
ture 56  1.  p.  (Argenterie  de  la  reine,  5'  Cpte  d'Hemon 
Itaguier,  f"  137  v".) 

1398.  —  Aucun  coroyer  ne  poiiia  faire  pendant  à  def 
que  d'une  jiièce  ;  s'ils  l'ont  ceinture  de  ï!  pièces,  et  la  se- 
conde sera  au  dessoubs  el  outre  le  ceint,  et  si  pourront 
faire  ceintures  de  plusieurs  pièces  et  pendans  à  clefs 
quand  ils  seront  à  charnières. 

Et  s'ils  tout  tissus,  les  tissus  seront  tout  de  soie  ou 
tout  de  fil,  et  ne  vendront  aucunes  eoroyes  pendans,  demi 
ceints  on  tissus  s'ils  ne  sont  bons,  loyaulx  et  nuircbands. 
iStal.  des  coroijers  de  Noyon,  p.  135.) 

1398.  -  A  llermanl  Ruissel,  pour  avoir  fait  et  forgié 
la  ferreure  d'or  d'une  ceinture  pour  le  roy  N.S.  C'est  a.ssa- 
voir  blouque  et  mordant  et  5  fermeures  où  il  a  en  chas- 
■  une  -i  esmaulx  de  la  devise  dud.  Sgr,  blanc,  noir,  vert 
et  vermeil,  el  en  chascnne  formeure,  haichié  le  nmt  du. 
lov  Jamks  et  laehaiiple  de  la  blouque  haichié  de  branches, 
fleurs  et  cosses  de  genestes,  et  ou  milieu  du  mordant  a 
un  ligre  d'or,  pour  tout  53  I.  13  s.  3  d.  (10'  Cpte  rnij.  de 
Cil.    Poupart,  i'  il.) 

1399.  —  N°  16-2.  Une  seyntiire,  le  tissu  vert  et  blank, 
garnis  ove  lettres  de  sarsinay  (sarrazinoiscs)  el  poudré  de 
blank  fleurs  ctverlz  ove  sonetz  de  berb'iz,  pois,  i  m.  3  o. 
{liiv.  de  Henri  IV  d'.Uiglel.) 


CEINTURE 


293 


1401  .  —  A  Jehan  Clerbourt,  orfèvre  de  la  roj'nc,  pour 
une  ceinture  d'or  ferrée  tout  au  loue,  en  la  i|  iielle  a  bien 
600  pièces  d'or  et  boucle  et  mordant  esniailb'  de  nuiron 
et  6  perles  et  12  esmeraudes,  sur  un  tissu  vermeil,  pour 
la  façon  '20  1.  16  s  p.  {Argenlerie  île  ta  reine,  9'  Cpte 
d'Ilémoti  nut/uier,  f- 59  v°.) 

1403.  —  A  Jelian  Clerbourt,  orfèvre,  pour  avoir  fait 
2  ceintures  de  cuir  pour  la  royne,  ferrées  de  laton  pour 
patron,  les  quelles  elle  a  devers  elle,  fil  s.  {Argenterie 
de  la  reine,  l"  Cpte  de  J.  Leblanc,  ^27.) 

1408.  —  A  Jcban  Compère,  orfèvre. . .  pour  avoir  fait 
et  forgée  la  ferreured'or  d'une  ceinture  pour  le  roy  N.  S., 
c'est  assavoir  boucle  mordant  et  5  fernieures,  et  est  lad. 
boucle  faitte  ([uarréc  esmaillée  à  fucillesde  may,  et  lesd. 
fernieures  forgées  chascune  de  la  fourme  de  3  cosses  de 
genestes,  elle  mordant  plat  esmaillé  de  2  ]iaons  qui  font 
la  roue,  pour  or  57  1.  Il  s.  3  d.,et  pour  façon,  paine  et 
sallaire  et  pour  esniail  12  I.  p  ,  et  pour  le  tixu  qui  est  de 
fine  soye  noire  51  s.  p. 

A  Michel  Nyuaut,  tassetier,  pour  i\  ceintures  de  cuir 
housse  de  2  côstelz,  chacune  garnie  de  boucle,  mordant 
et  de  6  fermeures  il'acicr  burni...  pour  ceindre  led.  tîgr 
(le  roi) à  sa  plaisance,  au  pris  de  7  s.  la  pièce.  (29<!  Cpte 
roy.  de  Ch.  Poiipart,  f'  .'il  et  136  v.) 

1408.  —  Une  saiulure  d'or  de  la  façon  d'Angleterre, 
en  la  ([uelle  a  iO  clous  tous  environnez  de  jicrles,  dont  es 
lU  a  en  chascun  un  saphir,  que  tiennent  2  testes  d'esgles, 
et  environ  le  saphir  sont  10  autres  perles,  et  es  10  autre.- 
rondeaux  a  en  chascun  une  perle  et  ou  niylieu  atachée 
d'un  dyamant  environné  de  1  halaiz  et  1  dyamans. 

Ou  fèrniail  d'icelle  saintureami  soleil  ou  milieu,  et  sur 
icelluy  soleil  a  une  casse  sans  pierre.  {Inr.  des  duc  et 
duch.' d'Orléans,  n°  6067.) 

1420.  —  2  saintures  pour  seindre  sur  les  plates,  à  clo- 
chètes  sonnans,  l'une  de  leton  et  l'autre  de  fer  blanc. 
{Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

Une  large  sainture  d'argent  doré  pour  danser,  faicte  n 
couplez  où  il  y  a  21  pièces,  chascune  en  manière  de  Ires- 
taulx  (tourteaux)  ronds  percés  dessus,  et  entre  2  de  chas- 
cun couplet  y  a  des  raboteures;  à  la  quelle  pendent  et  ser- 
vent 21  grandes  campannes  faictes  de  12  feuilles  rencon- 
Irans  l'une  l'autre.  (Ibid.,  n»  1125.) 

1420.  —  N"  362.  l'n  tixu  de  soye  ardant,  garny  de 
boucle,  mordant  et  8  fernieures  d'or,  et  y  pend  un  coustel, 
unes  forccttes  et  un  canivet  garniz  d'or,  et  y  a  sur  le  cous- 
tel  et  canivet,  en  chascun  une  perle  et  une  autre  perle 
au  bout  du  mordant.  {Inv.  des  joyaux  de  Charles  VI.) 

1422.  —  Une  ceinture  à  cordelicr,  à  neus  de  perles, 
qui  fut  à  M°  Isabel  de  France,  10  s.  {Cpte  roy.  de  Re- 
ynaiitd  Doriac.  201.) 

1428.  —  Une  ceinture  sur  un  vieil  tissu  de  soie  noire, 
où  il  y  avoit  une  platine  et  8  clous  d'argent,  boucle  et 
mordant  de  fer  blanc,  trouvée  en  la  possession  de  Jehan- 
nette  Laneuville,  pour  ce  emprisonnée.  {Req.de  la  Prévôté. 


faverye  pour  les  mariées,  avecques  2  gorgeretles  de  toiUe 
de  Cambray,  frangée  de  fil  d'or  et  soye  verte.  (Inv.  de 
Charlotte  d'Alhrel.) 


Sauvai,  t.  m, 
V.  1450. 
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De  tanné  estoit  sa  ceinture 
Et  d'or  joyeusement  garnye  ; 
Mais  bien  sembloit  à  l'esniaillcure 
Femme  de  plaisance  bannye; 
Car  de  larmes  grant  compaignie 
Vy  aux  mordans  et  à  la  boucle. 

(Le  débat  de  2  demoiselles,  Montaiglon.  Rec.  de  poés.  fr., 

t.  V,  p   271.) 

1458.  —  Une  ceinture  d'or  en  façon  de  cordon  ployant 
à  charnières,  bordé  de  fil  d'or  à  guip]>lenre,  à  branches 
de  rosiers  esniailliées  de  leur  couleur  et  à  roses  blanclies 
enlevées  et  percées  à  jour  sur  un  fous  bruny  avec  une 
eheneste  de  uiesme  pendant  àlail.  ceinture,  pour  à  icelle 
altacher  2  houppes  faicte  de  fil  d'or  de  Fleurance...  pour 
ceindre  et  mettre  autour  d'un  cliappeau  couvert  de  trippe 
de  veloux  vert.  (D.  d'Arcq,  Cples  de  l'hôtel,  p.  357.) 

1459.  —  Pour  1  aulnes  de  riban  renforcié,  de  soye 
bleue,  délivré  à  Gilbei-t  Jehan,  orfèvre  et  varlet  de  clianibi'e 
du  roy  N.  S.,  pour  y  asseoir  une  garniture  d'une  boucle, 
2  fers  taillés  à  roses  blanches  et  branches  enlevées  et 
percées  à  jour  et  esniaillées,  bjurnic  de  6  doux,  rivelz 
et  contrerivetz  d'or  faiz  par  led.  Gilbert  pour  une  ceintur,' 
au  roy  MilS.,  au  pris  do  3  s.  Id.  t.  l'aulne.  (I"  Q''^  ^oy. 
de  P.  Iliirdelol,  f'27.) 

1514.  —  N"  513.  2  aulmosnières  et  une  ceinture  d'or- 


1G67.  —  Pièce  de  maîtrise  du,  ceinturier  Adam  Stuclie. 
Cuivre  jaune  sans  dorure  ni  soudures.  App.  au  même. 


1529.  — Une  ceinture  d'or  à  canons  esmaillez  d'azur 
et  tables  d'atteute  esmaillez  de  blanc.  (Cpte  des  menus 
plaisirs  du  roi,  t-  65  v°.) 

1534.  —  A  Guill.  Herondelle,  marchant  lapidaire  suy- 
vant  la  Cour,  9995  1.  3  s.  6  d.  pour  son  paiement  de  2 
grosses  bordeures,  2  rennes  seures  et  une  oreillette  gai- 
nye  de  dyamans,  rubis  et  grosses  perles...  unesaincture 
faicte  à  cordellières  et  à  baston  tors,  persée  à  jours,  gar- 
nye de  fons  brunys  et  une  autre  saiucture  faicte  à  neufs 
et  passeures  avec'  ses  noms  brunys  et  de  filz  tors,  garnye 
d'une  houppe  esmaillée  de  rouge  clor,  le  tout  d'or,  iiue 
le  rov,  au  moys  d'octobre  dernier  passé,  a  achapté  dml. 
Herondelle.  (Arch.  J.,  cart.  961,  liasse  962,  pièce  150.) 

I  560.  —  Pour  une  ceinture  de  buffle,  doublée  de  buf- 
fle, arrière  poinct('e  de  1  arrière  poinctz  de  fine  soye 
partout,  et  garnye  d'une  belle  ferrcure  vernyeclaire,  faicte 
à  crosse,  pour  porter  à  la  chasse.  11.  10  8.(3'  Cpte  roy. 
de  David  Blandin,  f'45.) 

1561.  —  Une  grande  saincture  de  cornes  de  cerfs  vol- 
lans.  (/«!'.  du  chat,  de  Pau,  P'79.) 

1564.  —  Une  seincture  de  buffle  à  pouKer  espée,  8  s. 
(Inv.  du  Puymolinier,  f»  240.) 

Une  seincture  (de  mariage)  de  perles,  faite  à  ponpons 
d'or  et  canons  de  perles,  ayant  au  devant  ung  ferniail  où 
est  l'image  Ste  Anne,  pois.  2  o.  3/1  avec  le  tissu.  (Ibid.. 
î-  307  v°.)" 

IS66.  — 1  santures  du  cuyr  jaune  île  Millau  do  5  IV. 
10  s.  la  douzaine,  1  fr.  17  s.  8  d. 

4  santures  de  cuir  de  Lion,  de  5  fr.  la  douzaine,  I  fr.  13  s. 
1  d.  {Inv.  de  J.  de  Cloche,  nul  à  S.  Sever,  A  rch.  des  Landes. 
11,  .58.) 

1568.  —  Une  ceinture  pontificale  avec  la  boucle  en 
fernulir  à  1  doits  de  largeur],  à  façon  de  basions  rompus, 
avec  1  bailloirrss,  le  tout  d'argent  doré.  (Inv.  de  l'abb.  de 
S.  Pierre  de  .Moissac,  p.  100.) 

1602.  Une  ceinture  faceon  de  Millan,  en  broderie  d'nr 
à  Innd  lie  velours  noir,  la  ferrure  damasquinée,  et  à  3 
perles  et  ung  camayeul.  (Inv.  du  duc  de  Biron,  ('  13  v°.) 

CEINïriiE  HE  CIIIO.  —  Voy.  lînoDF.iiiK  iie  chio. 


i»K 


nEiNTimK 


PEINTURES  DIVEIISES. 


V  1230.  —  Si  ex  pi-llp  leniiis  lianl  «-orrij-iH;,  peicinc- 
lus  ôxillis  iioii  tiineliil  Imsles.  (Allierlus  .Mai;nu«,  lie  vir- 
lut.  ttiiim.,  I.  '-t,  p-  lU--) 

1313.  _  Une  cevnliirc  pariiie  il'arj;i>nl  lissiic  ilc  :  iii 
piiiKipiit.  (Iiiv.  (le  /'.  Oavesto»,  p.  3'.li.) 

1380.  -  l'iie  ancienne  ceiuUire  il'un  tissu  île  .soye,  où 
csl  esiiit  l'i'vanjtile  S.  Jean,  iiù  est  une  pelito  bdurle,  un 
passant  el  un  nionlanl,  à  li  haiies  d'ui-  petites.  (Inv.  de 
Charles  V,  n°  iilf-.} 

1398.  —  .V  Jclian  Clerliourc,  orfèvre  de  la  royne,  pour 
avoir  fait,  pour  la  royne,  une  liouile  et  un  iu(U(lant  en  un 
lar;;e  tissu  ili'  la  loUjiueur  de  llieu',  pes.  une  onee  et  ileiui 
il'or.  (/*ri/eii(fnede  la  renie,  d'  r>(c  (l'Ileiiuiii  lidtjKiei; 
f  1711  V  .) 

1399.  _  Vue  eeinlure  iiu'on  luiiUe  aux  lenimes  grosses. 
(Inv.  (te  Vé(jl.  de  S.  l'ère  de  Chartres,  p.  89.) 

1485.  —  Et  là  (au  tombeau  de  Ste  Christine,  à  Spolete 
on  donne)  à  luy  il  plait  des  chaintures  eonu-  on  laiit  à 
Viterbe  à  l'église  de  Ste  Rose. 

A  Viterbe. ..  on  acliaple  des  eliaiutures  qui  sont  touchées 
à  lad.  sainte  (Rose)  pour  les  reporter  et  ilonuer  aux  femmes 
enchaintes.  (J.  LenguerenI  et.l.de  Trêves,  ^h)1.  arc/iéof, 
l.  XXII,  p.  "JO  et  133.) 

1547.  —  L'autre  ayant  cesle  ceinture  de  loup  marin,  de 
peur  de  la  eoliiiue,  a  tout  une  houelc  jaune.  (Noël  du  Faïl, 
l'ro/ios  rutli(iues,  t.  1,  p.   11.) 

1600.  —  Senihlahles  vertus...  attribue-on  à  la  dcs- 
pouille  du  serpent,  aydant  à  enfanter  la  femme  nui  en  a 
le  ventre  environné  "pendant  son  travail...  et  à  la  peau 
d'une  heste  iiue  les  Poulonnois  appellent  éhiiii,  dont  ou 
fait  des  ccinlures  pour  en  eeindre  les  femmes  estant  au 
travail  d'enfant.  (Oliv.  do  Serres,  Théâtre  d'a(jric.,  1.  8,  cli. 
.->,  p.  819.) 

GEIM'l  RE  FUNÈBRE.  —  Appelée  )ili-e.  C'esl  une 
Jai-fc  bande  à  fond  noii-  sur  laquelle  sont  api)Oséos, 
en  dehors  ol  en  dedans  d'une  église,  les  armoiries 
d'un  grand  personnage,  à  l'occasion  doses  obsèques. 
l'n  eerlain  nombre  d'églises  de  Franee  portent 
encore  sur  leurs  murailles  la  trace  de  eel  usa.ge  tombé 
en  désuétude  à  la  lin  du  dernier  siècle. 

1469.  —  pour  faire  la  ceinture  des  armes  de  la  (fein) 
duchesse  en  la  chapelle  du  duc,  12  s.  0.  d.  {Re(j.  de  lu 
catltéd.  (le  Tré(juier.  Bull,  du  Comil(''  de  la  langue,  1852-3, 
t.  I,  p.  131.) 

CEINTURE  DE  MESSAGER.  —  Voy.  ROITE  DE  MES- 
SAGER. 

CEI.NTritE  A  TROUSSER.  —  .\  relever  la  robe.  Voy. 
ïnoussoiRE. 

1470.  —  Et  lui  demanda  qu'elle  vouloit  que  led.  Oudart 
lui  en  acheta  (de  2  gros),  laquelle  respondi  i|u'elle  vou- 
loit avoir  une  saiiiture  à  trousser,  et  que  le  tessu  fut  de 
pers,  et  led.  Oudart  respondi  que  quant  il  yroit  au  Palais, 
que  il  lui  acheteroit.  (Lettre  de  réiiiiss.,  liiblinlli.  de 
VF.r.  (1rs  rlinrles,  série  2,  t.  IV,  p.  ôOH.) 

CEINTURIER,  c.einturonnieh.  —  On  se  rend  faci- 
lement compte,  par  la  lecture  des  documents,  de  ce 
(ju'étail  le  travail  de  l'orfèvre  appli(|ué  aux  ceintures 
de  luxe.  (Juel(|ues  objels  de  ce  genre,  disséminés 
dans  les  collections,  lémoignenl  d'un  goi'it  el  d'une 
délicatesse  irréprochables;  ces  qualités  sont  par- 
tirulièrenienl  saillantes  dans  les  rares  pièces  de 
maîtrise  parvenues  jusqu'à  nous.  Mais  on  peut 
s'étonner  qu'elles  subsistent  presque  au  même  degré 
dans  la  mo<leste  industrie  des  ceinluriers  d'élain. 

Les  fouilles  de  la  Seine  ont  néanmoins  rendu,  par 
mille  jireuves,  le  fait  irrécusable,  et  l'on  peut  affir- 
mer  que  cet    art  iiopulaire,  proscrit  à  Londres  au 

1.  C'est  la  l»ille  que  la  tradition  attribuait  à  la  figure  du  Christ 
|>l;icé  sur  le  trumeau  du  portail  de  la  Saintc-Cliapnlls  du  Palais. 


XIV*  siècle,  ilorissait  sous  François  1"',  el  eoniplaii 
à  Paris   trois  siècles  d'existence. 

V.  1225.  —  C.orrigiarii  liabent  antc  se  zonas  allias  et 
nigras,  rnbeas  bene  mendiralas  ferro  etcu|iro,  et  texia 
slipata  argento.  (J.  de  Garlande.  g  8.) 

1337.  --  Quod  nulhis  de  mistera  illa,  in  eivilate  I.nu- 
don,  seu  aliis  civitatilnis  ot  loir^'is  infra  re^-mim  iiosirum 
gariiire  facial  zonas  de  scrico,  lana,  corio  vel  lilo  lineo,  de 
nullo  pejori  métallo  quam  de  latono,  bateria,  ferro  et  assere, 
et  c|mid  si  nulla  operaticj  pinmbo,  ]ieautre  ,  seu  stannoaut 
alia  re  falsa  garnila  fuerit. ..  ciuuburantur.  (/,e(/C('.s-  pat. 
(fEdouard  III,  Archœal..  Juuni.,  t.  IX,  p.  283.) 

1490.  — Art.  C.  Pioir  le  clief  d'ceuvre  de  sainturerie, 
fera  led.  ouvrier,  une  l'en  oie  hugi>  pour  tissus,  éinaillée 
à  persis  et  coutrepersis,  estant  suidé  coi  brazé,  et  beso- 
gneront lesd.  sainluriers  de  lionnes  estolVe-;  an  temps  avo- 
nir,  tant  en  fer  que  en  leton  et  autres  étoffes.  (Stat.  des 
haudriiyers  il'Aitgers.  p.  338.) 

IS5I.  —  Ordonnance  pour  les  maistres  ceinluriers 
d'estain  de  la  ville  de  Paris. 

I  ■  Que  l(!sd.  ceinluriers  d'estaing  besoigneiit  de  bon  es- 

taing  bon,   loyal  et  nuircbanl,  qui  soit  hic t  deuement 

alloyé  pour  faire  demiz  ceineiz. 

2°  Que  lesd.  demiz  ceinetz  soient  garnizde  auueaulx  de 
lil  de  fer  el  les  croclietz  de  mesmes  ipii  soient  bien  et  deue- 
ment estainez. 

3°  yue  lesd.  demiz  ceineiz  soient  ferre/ dud.  fil  de  fer  ou 
es  placques  blanches  à  ceiilz  des  ipiels  sont  velours,  satin, 
laine  et  autres  choses  propres  à  ferrer  lesd.  demiz  eeinctz 
tissus. 

4°  Que  lesd.  ceinturicrs  d'estaing  facent  bonnes  et  loyal- 
les  ferrures  à  boucles  et  mordans  passez  à  travers  d'un  fil 
de  fer  desd.  boucles,  pour  tenir  seurement  les  ranguillons 
des  ferrures  nommez  rerriires  à  boucles,  gariiiz  de  cicmds 
comme  l'ouvraigele  rec|uiert,  le  tout  bon.  loyal  el  man-hant. 

.>  Que  iceulx  ceinluriers  d'estaing  feront  leurs  petits 
ouvraiges  comme  sallières,  cruchetz,  cueillers,  anneaux  et 
tous  pelils  ouvraiges  de  moullc^s,  pourveu  cju'il  soient  d'es- 
taing loyal  et  inarcbanl. 

7°  Que  les  chcsnes  à  bourses,  tabonrelz,  cousteaulx  et 
autres  ouvraiges  d'estaing  lirez  par  lilliiTe  c|ue  feront  lesd. 
ceinluriers  d'estaing  seront  bonnes,  loyalles  et  marchandes 
sans  fraulde.  I  Areh.  Sect.  judic.  Reg.  des  bannières.  Y,  10.) 

CELLULE.  —  l'n  souvenir  rélrospeclif  de  l'abbaye 
de  Claiivaiix  où  la  règle  de  S.  Rernanl,  praliiiuée  par 
des  reclus  volontaires,  a  lait  place  au  régime  d'une 
maison  cenlrale. 

1517. —  Les  chambres  sont. ..  au  nombre  de  40  et  sont 
l'aietes  de  menuiserie  seullement,  contenant  de  longueur 
7  à  8  pieilz.  de  largeur  6  piedz  ej  en  toutes  les  quelles  y 
a  ung  cbalil,  le  lict  dessus,  nng  petit  comploire  et  nng 
pciulpiire  pour  escripre,  et  sont  lesd.  chambres  ornées  et 
accuustrées  de  belles  ymaiges  en  tuille  el  tableau,  selon  la 
dévotion  d'ung  chacun  religieux. 

II.  En  chacun  des  liuisse  d'icelles  chambres  y  a  une 
fenestre  à  2  barreaux  par  la  ciuelle  ung  chacun  religieux, 
allant  par  les  dorloiis,  peull  veoir  son  rompaignon  en  sa 
chambre.  Lesd.  chambres  ont  regard  sur  le  cloistre  (l'oi/. 
(te  la  reine  de  Sicile  a  Clairvau.v,  Ami.  nrrhi'nl.,  l.  III, 
p.  228.) 

CEMBEL.  -  l.ulle,  liiiinicii,  joule  nu  assemblée 
d'hommes  en  armes. 

I  180.  —  Et  leindrent  torneiz  c  cembe.ius. 

(Chron.  des  ducs  de  Normandie,  t.  Il,  v.  4212. 

1250.  —  Et  plusurs  jus  coniencer  funt 
d'eskerimes  et  de  palestres 
...  Et  puis  si  portèrent  cemheals. 
e  lancèrent  od  roseals 
od  gavelos  et  od  espées. 

(Tristan,  t.  II,  p.  38. 

V     1260.     Knsemble  s'en  reviennent  li  chevalier  vail- 

llant 

As  espées  contendent  et  se  vont  requérant; 

Moult  grant  chamhians  i   ol  quant  il  sunt 

[rasemblant. 

(Doon  (te  Maience,  v.  72(12.) 
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V.   I  280.       De  maintes  laiisos  ont  pailé, 

D'armes,  iramonr,  <le  chiens,  d'oisiaus. 
De  touinoiemenl,  de  cembias. 

(Le  chastelain  de  Coud,  i&t.) 

1530. —  Et  ne  finérent  d'esperonner  tant  qu'à  la  porte 
sont  venus  où  le  combel,  qui  vault  à  dire,  le  camp,  ont 
maintenu.  {Perceval,  t'il.) 

CENDAL.  —  Sous  ce  nom  il  faul  com|ifonilre 
une  étolTe,  o»  mieux  une  série  d'étoffes,  dont  l'usage 
s'étend  du  l\'  au  xvil°  siècle.  Les  variations  qu'elle 
a  subies  sont  telles  qu'un  très  petit  nombre  de  carac- 
tères parvient  à  la  distinguer  des  véritables  soieries 
fabriquées  en  Orient,  en  Italie,  en  Espagne  et  en 
France  pendant  celte  longue  période. 

Tantôt  le  cendal  se  confond  avec  les  tissus  pré- 
cieux d'outremer,  comme  nous  l'apprend  le  témoi- 
gnage de  Sœwuif  au  commencement  du  xil"  siècle, 
et  celui  de  Marc  Pol  à  la  fin  du  xill"  siècle  ;  tantôt  il 
s'en  éloigne  par  sa  matière  cl  sa  fabrication  qui  le 
rangent  parmi  les  étoiles  légères  et  de  petit  prix. 
Ces  différences  essentielles,  se  retrouvant  à  toutes 
les  époques,  viennent  augmenter  les  difficultés  d'une 
définition  précise.  Voici  néanmoins  ce  qu'il  nous  a 
été  permis  de  dégager  d'une  agglomération  de  textes 
trop  abondants  pour  être  reproduits,  et  dont  nous  ne 
retenons  ici  (|ue  la  partie  utile. 

Le  cendal  est  une  toile  forte,  moyenne,  ou  lé- 
gère qui  a  généralement  l'aspect  du  foulard  et,  sui- 
vant sa  qualité,  se  rapproche  du  taffetas  ou  de  l'éta- 
mine.  Lorsque  la  matière  du  tissu  est  de  la  soie  fine 
dévidée,  c'est  de  la  soie  plate  appelée  canete,  dont 
l'usage  était  interdit  pendant  le  xill'  siècle  aux  tis- 
serands de  draps  de  soie,  et  fut  plus  tard  réservé 
pour  l'ourdissage  des  satins.  On  employait  le  plus 
souvent  pour  le  cendal.  la  soie  crue  ou  même  la 
bourre  de  soie.  De  Là  vient  cette  distinction  très  fré- 
quente entre  le  cendal  et  les  véritables  soieries 
fabriquées  en  fils  tors. 

Les  cendaux,  dont  la  plus  grande  largeur  est  de 
une  aune  un  quart  (l",  50),  présentaient  au  point 
de  vue  de  la  qualité  des  différences  telles  qu'on  avait 
pris  l'iiabiludc  de  les  vendre  au  poids  et  non  à  la 
mesure.  Malgré  la  rareté  des  renseignements  sur 
le  cendal  évalué  à  l'aune,  on  |)eut  se  convaincre  par 
un  texte  de  13i2  que  le  poids  de  cette  étoffe  em- 
ployée à  une  tenture  de  cbambre  dépasssait  à  peine 
le  tiers  de  celui  d'un  damas  ou  d'un  baudequin  sans 
or,  et  le  sixième  du  poids  du  même  tissu  doré.  Au 
XVl°  siècle  ou  trouve  du  cendal  rangé  parmi  les 
élamines  et  correspondant  ])our  le  lissage  aux  flo- 
rences  de  l'espèce  la  plus  médiocre. 

Au  milieu  de  ces  appréciations  qui  semblent  con- 
tradictoires, le  cendal  reste  une  toile  unie  et  souple, 
blaïuhe,  bleue,  verte,  jaune,  mais  beaucoup  plus 
généralement  teinte  en  rouge,  si  bien  que  le  nom 
sert  à  désigner  cetti'  dernière  couleur.  On  l'emploie 
d'ordinaire  à  doubler  les  vêtements  d'étoffes  plus 
prérieuses.  Des  cendaux  renforcés  ou  tiercelins,  es- 
limés  environ  un  tiers  en  sus,  servaient  à  confec- 
tionner des  tentures,  des  pièces  d'ameublement,  de 
pennons  et  des  bannières.  On  y  appliquait  des  pein- 
tures, des  devises  ou  des  armoiries  faites  de  batures 
d'or.  L'oriflamme  de  S.  Denis  était  de  cendal  rouge, 
et  au  xvf  siècle  la  cape  des  cardinaux  est  taillée 
dans  une  étoffe  du  même  nom. 

Ce  terme  a  été  pris  en  outre,  du  xiv"  an  \vi"  siècle. 


comme  synonyme  d'envcloi)pe,  parce  que  les  pièces 
d'orfèvrerie  d'église,  et  autres  du  même  genre, 
étaient  protégées  par  des  housses  faites  de  cendal. 
Parmi  les  documents  cités,  figurent  comme  lieux 
de  provenance,  et  outre  les  villes  de  l'extrême  Orient, 
Alexandrie,  André  (Phrygie),  l'Italie,  Lucques,  Milan 
et  Tripoli. 

835.  ^  (à  l'abbaye  de  Fontenelle)  Casulas  ex  cendato 
indici  coloris  3,  viridis  coloris  ex  cendato  item  3.  item 
rubei  sive  san^'uinei  coloris  ex  cendato  unani.  (Vita 
S.  Ansegisi  Abh.  Acta  S. S.  Ord.  S.  Bened.,  saec.  IV, 
pars.   1.) 

V.  850.  — Planetas  2,  unam  auro  [laratani,  alterani  de 
cendalo.  (Testam.  du  Cte  Evrard.) 

1102-3.  —  Postea  venimus  ad  insulam  Petalion. 
Deinde  ad  Andriam  ulii  fiunt  preciosa  scindalia  et  saniita^ 
et  alla  pallia  de  serico  contesta.  Inde  venimus  Tino, 
postea  Suram,  deinde  Miconjam  sicque  N^xiani.  (Votj.  de 
Sœwuif  en  Terre-Sainte,  p.  831.) 

I  160.     Haut  ot  de  frêne  et  fer  tranchant. 
D'un  cendal  vert  et  alTricant 
Ot  confanon. 

[Rom.  d'Atijs  et  Profilias.) 
M  80.     Et  maint  grant  banière  de  soie  et  de  cendal. 
. . .  Les  unes  sunt  vestues  de  ciers  pales  roés. 

Les  plusiors  d'osterins  et  les  mains  de  cendès. 
(Li  roman  d'Alexandre,  p.  166,  v.  9  et  p.  3i2,  v.  36.) 
1202.  —  Pro  uno  cendallo  idem  (au  roi   Philippe  Au- 
guste) et  pro  inio  jubeo  quos  habuit  15  dies  post   S.  .lo- 
hannem,  50  s. 
Pro  una  furura  de  celdal  ail  robani  viridem,  40  s. 
Pro  furura  de  cendal  ad  supertunicale,  27  s. 
Dominus    Ludovicus   (VIII|    pro    diniidio    cendallo    ad 
unum  pallium  et  pro  cendallo  ad  unum  capellum  ad  aq. 
15  s.  (Cptedes  revenus  du  roi;  Brussel,  Traité  den  fiefs, 
t.  II.CLVI.) 

Pro  6  cendalis  ad  capam  et  supertunicale  et  ad  capu- 
cium  cape  ad  aquani,  et  pro  una  tunica  ad  arniare,  et  pro 
una  tunica  domini  Ludovici  et  pro  duabus  tunicis  cendalis 
viridis  ad  armare,  13  1. 

Pro  3  cendalibus  et  dim.  et  dimidia  ulna  nigris  ad 
armaturas  faciendas,  100  s.  (Ibid..  p.  CCI.) 

1220.       Ces  haus  barons,  qui  tant  sont  à  loer, 
Vestus  de  gris,  de  cendals  d'outremer. 
{Girart  de  Viane,  p.  17.) 
V.  1230.  Don  niantel  gris  ert  Thiebaus  deffumblez 
De  cendal  d'André  la  couverture  an  ert. 

(Gaydon,  v.  597.) 
Cuirie  ot  bonne  ferrée  largement. 
Cote  à  armer,  {l'un  cendal  de  Mêlant. 

(Id.  V.  611)2.) 

V.  1250.  Li  lit  sont  fait  mult  ben  en  mi  le  trcf. 
En  un  i  ot  richement  acesnié 
Linceus  de  soie  et  veloxde  cendal. 

(Ogier  le  Danois,  v.  8915.) 
Xlir  s.  — Cendax  de  Luques.  {Prov.  et  dictons  poptil., 
Crapelet  )  . 

Id.  —  En  esté  se  doit  onvestirde  reubes  froides,  si  corn 
de  dras  de  lin  ki  sor  tous  vestimens  sont  plus  froit  et  de 
dras   de   soie,  si   com   de   cendal,   de   samit,  d'étamines. 
(Alebrant  de  Florence,  Li  livres  de  phisique,  C  24.) 
1270.       Con  cil  ki  voloit  iestre  rois, 

Ses  cevaus  fu  de  fier  couviers, 
Pardeseure  ot  .1.  cendal  piers 
A  llours  d'or  des  armes  le  roi. 

(Pli.  Mouskes,  v.  17105.) 
1273.  —  Item   establem   que  non    porlon    vistidura  a 
deguna  de  céda,  ni  daur  ni  dargen,  mais  cendal  puescnn 
portar  en  folraduras  de   lurs  vestirs  cl  esticrs  non.  (Tha- 
lamus de  Monlpellier,  p.  146.) 

1276.  —  Pour  cen.lal  de  soie  pour  un  doublet,  à  Oez- 
le-Comle,  par  l'ieron  le  tailleur,  38  s.  1  d.  (Arch.  de 
llandre,  Dull.  de  la  comm.  d'hist.  de  Belgique,  1838, 
t.  Il,  p.  147.) 

I  286 .       lilance  (la  lance)  llouric  à  fer  luisant 
Et  a  pignoncel  ventelant 
De  blanc  cendal  de  soie  fine. 

(Amadas  et  Ydoine.w  4294.) 
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1294.  -  l'im  pianota  de  sennalo  riibco  iiifoniatii  cum 
auril'risiu  ain|ilu,  tahoi'aU»  do  sorico  ad  arbores  et  aves  et 
ciiiii  alli<*  labureriis.  (Mr.  il'Anagni.) 

1295.  —  Capii-  Roberli  Le  Mojiie.  de  oendalo  afforciatn 
alb<i   ciiiii  inai^'aritis  aille,  Inco   iiioisiis. 

II.  Imiica  el  dalnialica  de  riibeo  ceiidatn  alVnicialn , 
vii-^tnlato  oiiiii  aniil'iiitio.  {Inv.  de  S.  l'aiil  ilf  Londres, 
p.  :tl5  el  :)I9.) 

1298.  —  Cap.  03.  De  proviiicia  Tcnduch  et  de  Oii;;li 
cl  Majjo^'li.  —  Esl  ibi  civitas  i|ue  voealiir  SiiidaUis,  el  liuiit 
ibi  multie  ailes  pio  cxeicilu.  Ipsi  faeiuut  paiiiins  dcau- 
ratos  qui  viicaiitiir  nascici  et  paiiiius  de  serico  de  iiiullis 
iiiodis. 

Cil.  lOO.  Adonc  treiive  une  cilé  qui  est  apclés  Giof;ui, 
graul  et  liiele...  il  lii  si  lalmrenl  liras  do  soie  el  doré  et 
biaus  saiidal. 

Cil.  Il-i.  De  la  t;ran  proveiiee  de  Siiularii.  —  Il  lii  se 
labiirent  des  biaus  sendal  el  autres  dras,  il  siiiit  île  Sindii 
ineisiue. 

Cil.  131.  Cacianfucst  un  yranl  cité  cl  noble  dou  Calai. . . 
il  oui  soie  asez,  il  font  drns  dorés  et  de  soie  et  sendal  en 
graiit  abondance. 

Cil.  151.  Tin([ui  (ou  Sinjiui)  esl  une  très  noble  cité  el 
graiit...  il  lii  se  font  sondai  do  iii^inlos  faison/.  eu  grau- 
disnio  quanlilo.  {Vuij.  de  Marc  l'ol.) 

1305.        Kl  niilioii  d'eus  ot  cinq  baniores. 

Do  Flandres  soûl  les  trois  plus  oliiores 
De  lin  ceiidal,  à  or  semblable, 
A  un  Ivon  raïupaul  do  sable. 

(Guill.  Ouiarl,  v.  8U7i.) 

1309.  —  Je'  le  \i  (S.  Louis)  aucune  foiz  eu  esté,  une 
culu  de  cliauielol  veslue,  un  seurcol  de  Ijreleinnc  sans 
niancbes ,  un  manlel  de  cendal  noir  entour  son  col, 
moult  bien  pia;né  et  sans  cnife  et  nu  cliapol  de  paon 
blaiio  sur  sa  teste. . . 

Crand  plonlé  de  sergans  vestus  des  armes  au  comte  de 
Poitiers,  bailles  sur  cendal.  (Joinville,  p.  19  et  31.) 

1311. —  Nul  ne  face  cote  où  il  ait  bourre  de  soie, 
cscroés  nulles,  ne  de  toile  ne  de  cendal,  si  elles  ne  sont 
fortes,  enfrénoes  (arrèléos  par  des  piqûres)  et  coueliiées. 
(Slat.  des  armuriers  de  fans,  liée.  d'EI.  Uoileau.y.  371, 
note  3.) 

1317.  —  05  petites  iiièces  de  cendaus  jndes,  pes. 
087  onces,  il  ii  condaiis  jaunes,  petiz  pes.  3U3  o. 
(moyenne,  chaque  11  o,  1/  lU'.) 

Un  coudai  ardani  pes.  11  o,  dont  on  fisl  une  cote  à 
lad.  damoiselle  de  Dreues.  —  11.  i  cendaus  plonquiés 
pes.  33  0,  dont  l'en  fisl  i  corsés  aux  i  damovsoles  ma- 
dame la  royue.  (Cple  roij.  de  Geo/froi  de  lleùnj,  p.  3  el 

1317.  —  A  Audncbe  de  Luques,  pour  9  cendaus  yndes 
pes.  118  o.,  de  quoi  on  fisl  un  |iaveillon  à  iiiotrc  sur  uii 
lit,  19  I.  U  s.,  8  il.  {.\rch.  du  l'us-de-Ciihus,  quitt. 
e.rtr.  des  Cptes  de  Flandres,  p.  J.   M.  Uiohard.) 

1320.  —  l'our  demy  cendau  vert  baillé  à  Guill.  Tou- 
tain...  pour  lier  les  robes  le  roy,  pes.  9  o  ,  3  s.  8  d. 
par  onces  vaut  33  s.  de  5  quartiers  de  lé.  (Cple  roy.  de 
Geoflroi  de  Fletinj.  Leber,  t.  XIX,  p.  6-2.) 

1342.  —  37  pièces  de  cendaulx  vers  des  larges  pes. 
Hii  o.,  pour  faire  lad.  chambre,  10  s.  l'once,  valent 
412  1. 

II.  pour  9  12  pièces  de  cendaulz  vers,  des  larges,  pes. 
220  0.,  pour  faire  un  grant  custode  pour  la  chambre  du 
roy,  13  s.  l'aune  valent  MO  1.  18  s. 

Pour  une  pièce  de  ceudal  vermeil  en  greinc,  pesant 
25  0.,  et  esl  de  17  aunes  (soit  l'aune  44  grammes)  pour 
couvrir  le   coissin  du   lit  du  roy.    17  s.   l'o,  21   I.  5   s... 

Pour  2  demies  pièces  de   cendal   vermeil  sanz  greinc, 

fcs.  16  0.,  pour  eslofer  les  ndies  du  roy,  10  s.  l'o.,  8  I. 
8s... 

2  pièces  de  cendal  large  vers  pes.  42  o.,  pour  couvrir 
peliçons  et  corsez  de  menu  vair.  (Cote  roi/.  d'Ed.  Tade- 
lin,  p.  21,  21  et  31.) 

1347.  —  4  ulne  de  syud.ine  de  Triple  (Tripidi).  1  pecia 
sindonis  all'orciali.  (Cp'les  de  la  ijarderube  d'Edouard  III, 
Archtrl.,  t.   XXXI,  p.  39.)  l 

1350.  —  Pour  4  aulnes  de  cendal  vermeil  sans  graine, 
baillée  à  la  gantière  du  rov  pour  faire  braies  pour  M .  le 
dauphin  et  uos  autres  seigneurs.  (Cple  roy.  d'Et.  de 
la  lonlauie.  Lober,  t.  XIX,  p.  95.) 

II.  pour  3  aune*  de  petit  cendal  .à  houser  Icd.  velluyau 


el  piiur  4  aulnes  do  coudai  vermeil  et  indo  fi  niire  l'onvers. 
(Id.   ap.  du  Cango,  v"  Zutntiy.) 

1351.  —  Pour  une  botte  de  condaux  blancs  pour 
poindre  et  ouvrer  sur  les  oMivres  dos  susd.  (brodiires), 
18  esl.  —  Pour  4  livres  do  solo  pour  poinilro  et  tracer  lad. 
cliaiubro,  à  7  eso.  la  livre.  {Gple  du  même,  t'  27.) 

1352.  —  Une  pièce  et  aune  ol  demie  do  cendal  ver- 
lueil  des  fors,  ou  graine,  pour  faire  cotes  a  plalos  el 
garnir  garde-bras,  avant-bras,  ouissos,  grevotos,  hoaumos, 
bacilles  el  hoinois  do  maille.  (D.  d'Arc{|,  Cplfs  de  l'ar- 
ijenlerie,  p.  1 12.) 

1353.  —  pour  51  aunos  do  douii  coiulal  azuré,  lialii  à 
lli'urs  de  lis  d'or,  les  uns  do  2  pièces  et  les  autres  d'iiiio, 
pour  faire  bordouros  d'oncourtinomout,  prisié  10  s.  l'auno, 
(Mil/.,  p.  ■i:'.) 

Une  coulepointe  pour  le  roy  de  12  lez  de  conilaulx  de 
graine,  pointe  par  manière  de  neuz.  (/(/.,  p.  328.) 

1362.  —  6  piochez  de  baniorez  de  cenilaux,  ipio  l'on 
porte  es  piocossions  de  ronvosons.  (Inv.  de  l'abli.  de  /■'(■- 
camp,  p.  160  ) 

1364.  —  Pour  kalandiT  li's  couilaulz  ipie  Me«s.  Johau 
llémon  a  bailliez  pour  rapparoillcr,  2  fr.  (L.  Dolislf,  .I/h»- 
ilem   lie  Charles  V,  n»  170  ) 

1365.  —  Vido  ot  ordiiio  i|Uod  in  dio  sopidiura'  nioa', 
supra  corpus  inoiiiii  ponaiitur  2  panni  auroi  quorum  nniis 
sit  bornatus  do  saiidali  uigj'o  cum  soulis  si\o  scuLellis  ar- 
nioruui  meoruiu.  (7'e.s(«m.  Jolt.  de  Turre.) 

1365.  —  Que  non  porton  eu  luaulels  ni  en  autras  rau- 
bas  iiegiinas  l'olraduias  de  drap  de  seda  ni  de  camocalz, 
niays  tant  solaineiil  de  sondai  o  tir  tafiqas  en  ayssi  caiit  es 
ascoluinat.  (Thalamus  de  .Montpellier,  p.  163,) 

1380.  —  2  draps  qui  sont  do  cendal  j.'iuuo,  de  quoy  l'un 
est  paiiit  à  chastcaulx,  à  rivières  el  à  gens,  par  manière 
do  luappeiuoude,  et  l'autre  à  besles  et  à  oisoaulx.  ihiv.  de 
Charles  V.) 

1385.  —  Or  vint  le  roi  Robert  d'Ecosse,  un  grand  bon- 
lioiiiiue  à  uns  rouges  yeux  rebraciés,  ils  semblout  fourrés 
(Ir  oondail.  (Froissart,  t.  Il,  p.  329.) 

1386.  —  Une  colle  do  cendal  armoiée  de  mes  armes, 
doublée  de  linge  de  liii  ou  de  chanvre,  estoll'é  do  colon 
ou  de  bourre  de  soye.  (6'os(.  de  combat  du  chevalier  de 
Tniirneniine,  l.obiueau,  l'r.  de  l'hist.  de  lire!.,  l  11,  col. 
672.) 

1389.  —  Le  grand  pont  do  Paris  éloil  couvert  et  cslellé 
de  virt  el  do   Idauc  ocud:il.  (Kroissarl,  I.  111,  p.  5.) 

1589.  —  Pour  2  ceudaux  noirs  pour  faire  les  goulieres 
(litres)  oulour  la  chapelle,  pour  armoyer,  7  1.  6  s.  {Inv.  de 
Iticharil  l'icijue,  p.  08.) 

1392.  -  Pour  demie  aulne  de  cendail  tenue,  8  s.  p.  — 
pour  2  aulnes  de  talïotas...  pour  faire  bourrelés  pour 
i'atour  du  chief  de  celle  dame  (la  duchesso  d'Orléans),  au 
pris  de  18  s.  l'aune.  2  aulnes  de  cendal  tiorcelin...  au 
pris  de  21  s.  l'aulue.  (i' Cple  roy.  île  Ch.  Poiipart,  ("  50.) 

1403.  —  A  Guill.  Seuaiuo,  de  Luci|ues,  marchant  de- 
meurant il  Paris,  pour  la  vendue  de  148  pièces  de  cendaulx 
voruieilz  jenloroicz  ouiploiez  à  faire  uii  grant  esprevier, 
une  grant  coujline  pour  toiulre  au  milieu  de  la  chambre 
eu  la  quelle  accouchera  mad.  daiuoiselle,  2  pavillons  qiiar- 
rez,  2  coulepointes  pour  les  liz,  0  quarreaiilx  faits  do  bor- 
dures (brodurc)  aux  armes  do  mail,  damoiselle  et  à  la 
devise  de  Mgr  do  lîetlicl,  ot  nu  pavillon  fait  de  bordure, 
de  4  évangélistes  et  une  Véronique.  Chascune  pièce  au 
pris  de  6  esc.  1/3,  valleut  1051  fr.  2  s.  6  d.  t  (/lc/ia(.s'  pour 
les  couches  de  la  Ctesse  de  llethel,  p.  605  ) 

1413.  —  Pour  demy  ceudal  pour  faire  losd.  bannières 
des  trouipetics  de  Mds.  de  Guieiiiic,  du  prix  de  3  escus. 
It  pour  autre  cendal  qu'il  convenoil  pour  eschever  de  dou- 
bler les  2  colles  d'armes  de  MdS.,  1  escu.  (Lahorde,  Les 
ducs  de  Dourgoyne,  n°  205.) 

1415.  —  N°  90.  Une  chambre  de  sandal  vermeil,  bro- 
dée d'ymages  et  de  wasons  en  semoiie,  garnie  de  ciel, 
dossier,  couslepointe  et  courtines  de  tafelas  vermeil,  5  la- 
pis verinoilz  à  tendre,  de  haute  lisse,  semé  de  wasons  el 
3  sarges  de  Caoïi  vermeilles  brodées  à  compas  aux  armes 
do  Mgr  le  duc,  et  de  0  quarreaiix  pareilz  à  lad.  cli.'imbre, 
2  grans  et  4  petits.  [Inr.  du  trousseau  de  .Marie  de  IJour- 
gogne.) 

Taffetas. 

1416.  — 2  pièces  laiïotas  noir  entiers  cousues  ensemble 
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par   le  bout,  i  autres  semblables,  i  pièces  talTetas  noir 
cousues  ensemble,  contenant  en  tout  15  1/2  aunes. 
Cendaux. 
1  pièce  large,   environ  6  aunes,  1  autre  pièce,  environ 
2  3/4.  a. 

1  d»,  6  a.  1  (1°,  C  a.  3  estroit,  i  a.  1  assez  lar^çc  1  1/2  a. 

2  d°  2  6/4  a.  (Inv.  de  N.  D.  de  Paris,  {"  16,  v".) 

1422.  —  N°  117.  3  pelis  coissins  vers  de  cendail  nu  taf- 
fetas foible,  3  s.  p.  {Inv.  des  tapisseries  de  Charles  VI.) 

1423.  —  2  pèces  de  sendale  de  Tripe,  contenant  Mulnes, 
prisées  en  tout  16  s.  8  d.  (Inv.  de  Henri  Y,  n°  228.) 

1426.  —  n°  18.  2  pièces  de  cendal  vcrd  de  Luque,  listé 
d'or,  une  de  rouge.  (Inv.  du  cliàt.  des  Ilaux.) 

xv°  s.  —  Sandaliutn.  Une  manière  de  couverture  de 
chevaux  de  nobles,  ou  de  quoy  l'en  cœuvre  les  plaies  (pal- 
lia) des  mors.  iGloss.  Lat.  Gall.  Sangerin.) 

1455.  —  A  Jehan  de  Muisbuurg  |«/  :  Meufbourg],  mar- 
chant de  Tours  suivant  la  Court,  pour  ung  quartier  de  taf- 
fêtas  rouge  aultrement  dit  sendal,  pour  essuyer  les  calicd 
de  lad.  cliappelle,  après  que  on  y  a  célébré,  20  s.  7  d.  t. 
(Argenterie  de  la  reine,  l''  (Jpte  de  J.  Uochetel,  f"  10.").) 

1487.  —  Pour  ung  tiers  de  taffetas  rouge  pour  servir 
de  sandal  en  lad.  chappclle  des  chantres  dud.  Sgr  (le 
roi),  au  feur  de  50  s.  t.  l'aulne.  (0'  Cple  roij.  de  P.  Dri- 
connet,  f"  2'J  y".) 

1488.  —  l'our  demie  aulne  <le  taffetas  rouge  large  de 
Flcurance,  pour  faire  2  sandalz,  pour  servir  en  la  chappelle 
(du  roi),  au  feur  de  50  s.  t.  l'aulne.  (Ibid.,  {'  51.) 

1491.  —  Ung  tiers  taffetas  rouge  et  un  tiers  taffetas 
noir  pour  servir  en  la  chapelle  (du  roi)  à  faire  2  sendaulx 
et  2  enveloppes  pour  la  paix,  au  feur  de  50  s.  t.  l'aune. 
(9''  Cpte  roij.  de  P.  Briconnet,  f»  98,  v".) 

1494.  —  Une  palio  da  allare  di  cendale  Alexandrino 
depineto  cum  la  Incoronatione  di  N'ostra  Donna,  cum  l'arma 
vechia  de  la  casa  da  une  lato,  e  da  l'allro  uno  vaso  cum 
2  ampolele  da  uno  lato.  (Inv.  de  guarderoba  Estense, 
p.  28.) 

V.  1500.  —  En  Italie  sont  les  cendaulx.  (Le  dict  des 
pays.  Montaiglon,  Rec.  de  poés.  franc,  t.  V,  p.  lOa.) 

1502.  —  Vnf  petit  coffret  environ  demi  pié,  esmaillé 
et  de  cuyvre  ou  laton,  et  sont  des  reliciues  dedens  en  sen- 
dal.  (Inv.  de  l'abb.  de  Fecamp,  p.  407.) 

1513.    —  Sa  robe  et  corset  (d'Anne  de  Bretagne)  es- 
toyent  de  velours  sandale,  signifiant  pourpre,  qui  est  ves-    i 
tement  et  habit  royal.  {Cérémonial  de  France,  p.  97.) 

1513.  —  Ung  petit  reliquaire  d'argent  doré  fait  en  forme 
de  cbasteau,   et  dedans  iceluy  a  un  sandal    ou   quel  sont    ! 
enveloppées  2  pièces  d'os  sans  escriteau.  {Inv,  de  la  catliéd.    j 
de  Troijes,  p.  317  )  | 

1534.' —  Ktendart,  d'un  ceinlal  fort  épais.  (Désignation 
de  l'oriflamme  dans  l'inv.  du  trésor  de  S.  Denis.) 

IS4I.  —  2  aulnes  taffetas  rouge  cramoisy  large,  pour 
faire  cendal  pour  couvrir  la  vraye  croix,  le  jeudy  abso- 
lut, à  10  1.  t.  l'aulne.  (13»  Cpte  rog.  de  Nie.  de  Troijes, 
f»  31  v".) 

1557.  —  La  der[iière  eau  que  tu  leur  donneras  (aux 
azurs)  après  ([u'ils  sont  purifiés,  passe  la  par  un  tamis  et 
par  un  autre  plus  rare  (clair)  et  à  la  tierce  foy,  la  passer 
par  un  sendal.  (Secrets  (('.4/exis,  part.  2,  1.  5,  p.  59.) 

Le  texte  ci-dessus  rapporté  par  Wecker  en  1584  dit  : 
Après,  estant  ainsi  chaud,  il  le  faut  passer  par  un  drapeau 
cler  et  non  point  serré. 

1 579.  —  Les  sachets  du  cœur  doivent  estre  faits  de  soye 
cramoisie  ou  sandal,  parce,  disent-ils,  que  telles  matières 
sont  teintes  en  esearlate,  de  la  quelle  la  graiiie  nommée 
alkermès,  resjouit  le  cœur.  (A.  Paré,  1.  25,  c.  39.  Mal- 
gaigne,  t.  111,  p.  593.) 

1590.  —  Le  vesti  de'cardinali  sono  longhe,  di  eendalo, 
con  marigio  inedesinamente  rosso.  (Vecellio,  2.) 

1622.  —  Une  très  riche  chappe  d'un  sandal  bleu,  semée 
de  rondeaux,  cha|jitcaux,  images,  animaux  et  oiseaux,  le 
tout  d'or  lin  trait,  garny  d<!  perles,  et  aux  diadèmes  desd. 
images,  des  chatons  d'or  garnis  de  grenats  et  turquoises, 
et  à  la  fermeture,  des  pièces  d'argent  dore  avec  4  boutons 
d'argent  doré  et  la  birdure  du  bas  escritc  de  lettres  de 
perles.  iD.  Doublet,  Inv.  de  S.  Denis,  318.) 

1659.  —  l.ight  la/l'cta;  zendalo,  taffetas  léger.  (Howell, 
Purticular  Vnrabulurij,  scct.  25.) 


1723.  —  On  appelle  santal  en  taffetas  une  sorte  de  taf- 
fetas ((u'on  apporte  de  Conslantinople,  à  qui  on  faitpren- 
dre  la  teinture  du  santal  rouge  en  poudre  en  le  faisant 
bouillir  avc('  quelques  acides.  Son  usage  est  pour  le  mal 
des  yeux  au  lieu  de  taffetas  vert. 

...  Sandaiine.  Petite  étoffe  qui  se  fabrique  à  Venise. 
Elle  est  propre  pour  le  commerce  des  Indes  Orientales  et 
les  marchands  de  Ligourne  en  y  envoyent  quantité  par  des 
vaisseaux  qu'ils  freltent  pour  l'Espagne.  (Savary.) 

CENDRE  A  LAVER  CHiîi'.  —  Les  dissolutions  alca- 
lines dont  se  servent  les  savonniers  étaient  employées 
directement  comme  détersifs,  pour  la  toilette,  au  xiv 
siècle.  On  se  lessivait  la  tète  comme  on  lessive  au- 
jourd'hui son  linge,  bien  que  l'usage  du  savon,  attesté 
par  Pline,  fût  connu  en  Gaule  dès  le  premier  siècle. 

1304.  —  Pour  menue  ramifie  acatée  por  faire  cendre 
por  laver  le  chief  madame,  6  s.  (Cptes  aux  chût.  d'Artois, 
f  16.) 

1352.  —  Une  grant  bourse  à  niettie  la  cendre  pour 
laver  le  chief  de  mad.  dame  (Blanche  de  Bourbon].  (D. 
d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  p.  299.) 

CÈNE.  — La  cérémonie  du  lavement  des  pieds  à 
des  pauvres,  le  jeudi  saint,  en  mémoire  des  apôtres, 
s'est  conservée  dans  les  rites  de  l'Église  sous  les 
noms  de  Cène  et  de  Mandé  (Voy.  ce  mot).  Autrefois 
elle  se  prati(iuail  dans  les  Cours  royales  ou  princières, 
et  c'est  à  elle  que  se  rapporte  l'emploi  des  linges 
dont  il  est  ici  question. 

1542.  —  2  grans  servietes  pour  la  Sayne,  limougés. 

1578.  —  Une  serviette  linoniple  servant  pour  la  Cène, 
contenant  5  aunes  environ,  des  deux  côtés. 

Une  serviette  servant  au  barbier,  pour  la  Cène,  de  lon- 
gueur de  2  aunes.  (Inv.  de  ht  chap.  des  ducs  de  Savoie, 
p.   I.35  et  117.) 

CENTAURE,  CENTICORE.  —  Animaux  fabuleux, 
considérés  [lendant  plusieurs  siècles  comme  faisant 
partie  de  la  faune  des  pays  sauvages. 


V.  1180.  —  Centaure  d'api'és  le  ms.  de  Ilerraile  île 
Landsberg.  Hortus  Deliciarum. 


1247.      Si  a  une  autre  beste  encore 

que  l'en  apele  centicore, 

corne  de  cerf  desus  le  vis, 

et  de  leon  cuisses  et  pis, 

piez  de  cheval,  oreilles  granz 

(|ui  li  croissent  en  lou  de  denz, 

bouche  ronde  sor  le  musel, 

ausi  coin  le  chief  li'un  tuel, 

les  icuz  l'un  de  l'autre  innult  près 

e  si  porteroit  inonll  granz  fès. 

(l.'ijmage  du  monde,  f'2l.) 

xni"  s.  —  Apriès  nous  vans  faissons  asavoir  que  là  priés 

do  nous,  a  Sarrasins  ki  sont  de  la  ceinture  en  amont  hounie 

et  par  desous  chevaux,  et  piutenl  arcs  et  mainent  es  dé- 

siers,  et  |)riès  di'  leur  niarrhe  sont  honime  sanva^lie.  (Let- 
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Ire  ilu  presire  Jehan  n  l'empereur  de  Rome,  noie  île  Hiile- 
heuf,  I.  II.  p.   IV.I.) 

CENTIGLONE.  —  Sorlc  .le  toil.'. 
1643      -  l'n  siii'iilis  de  ccntiglone  avrc  sa  dentelle. 
1676.  —  ">  nubps  de  centigloiie  avec  leur  dciilello,  reve- 
nant environ   8  cscus.  (/ni',  de  S.  Louis  des  Français  à 

Hume,  |i.   m.",  cl  103.) 

CEOIGNOLE.  —  Manivelle  à  élever  l'cati  d'un  puits, 
à  lindii-  uni-  coi'ile,  à  liander  l'are  d'une  arbalète  ou 
d'un  piè},'!'  et  le  pièpe  lui-niènie.  Voy.  Sir.NOLi.E  et 

AllIlALK.TK  A  .M01:FI,E. 

I  183.  -  l.i  snblcins  en  <|iic  I.t  vile  siel  sont  Imn  à  por- 
ter vipnes,  l'en  i  fel  venir  l'ene  "iiie  l'on  Irel  i  ceongnoles. 
(r.udl.  de  r.vr,  p.  ii.) 

V.  1250.   Il  garder  et  voit  soz  une  haie 
une  ceningnole  ti'iiilne. .  . 
et  vit  le  nior.sel  et  la  eordc 
mais  n'a  talent  que  il  i  murde... 
li  niorsiax  qui  fu  en  l'enijinj; 
fu  de  fromape  de  (jaain 
et  li   laz  estoit  eslendnz 
par  dessus  deux  paissons  fendu/. 
Moult  estoit  bien  la  corde  mise 
par  tel  cnjiin  et  par  tel  j;uisc 
i|iie  se  lioniaus  vient  avant, 
ou  par  derrière  on  par  devant 
et  il  lent  le  groins  ""  fromage 
liien  i  porra  avoir  doniinagc. 

(Ihmt.  du  lUiHirt,  t.  11,  p.  3'il,  323.) 

CEP  —  Souveiil  pris  dans  le  sens  général  de  pri- 
son, re  leriiie  s'appliipie  encDre  plus  particuliérenienl 
à  des  appareils  île  délensiiin  du  de  eniiipression  au 
moyen  desi|uels  les  pieds,  les  mains  et  même  la 
tèle  du  patient  étaienl  retenus  par  l'élreiiite  de 
madriers  l'eliés  à  des  poli'auv  d'assemlilaye  tels  ipie 
le  montre  notre  li{,'ure. 

II  résulle  de  la  eomparaison  des  textes  i|uo  ces 
instruments  de  lorlure,  [laifois  ferrés  et  munis  de 
eiiaines,  ont  varié  de  forme  cl  se  ra|ii)roehent  des 
carcans.  On  peul  citer  comme  types  de  ces  engins 
celui  du  musée  de  Douai  provenant  de  la  loui-  du 
château  de  .Montigny  et  celui  de  Laniotlc-Feuilly  con- 
servé à  la  place  que  lui  assigne,  dans  la  imlilicalion  de 
M.  Kdm.  lîomiatl'é,  l'invenlairede  Cliarlnlli' d'.Vlhret. 

V.  I  260.  El  ouvertes  les  serrcures 
Kttous  li  cep  deskcvilliez 
El  li  carken  desviéroullié. 

(Miracles  de  .S.  FJoi,  p.  S8.) 

1376.  —  11  appert  que  le  crampon  de  la  serreure  do  la 
rliainnc  du  cep  lui  roulé.  (Leilre  île  rémiss.  ap.  du  Cange, 
v°  Rumpere.) 

1400.  —  Il  mcist  led.  prisonnier  en  oep  par  les  2  pies 
et  es  grésillons  par  les  2  mains.  (/((.  Iliid.,  v"  Gresilio.j 

V.  1475.  —  Arta.KCrxes. ..  garda  sans  occision  son  frère 
et  le  niist  hors  de  prison  où  il  estoil  en  ceps  d'or.  (Boc- 
cace,  De  Casu  noh.  viror.,  liiblioth.  Richel.,  ins.  fr.  127, 
f  lOOr.) 

1514.  —  N"  <iï5.  En  la  hanlte  chambre  de  lad.  tour  ont 
esté  trouvez  ungs  seriz  à  nieclre  prisonniers.  {Inr.  de  Char^ 
lotie  dWlbret.) 

1606.  —  Cep  est  un  instrument  fait  de  2  pièces  de  bois 
enl;iillées  sur  le  bord  en  mesmc  endroict,  les  (|uelles 
joinctes,  détiennent  les  pieds  ou  les  mains  ou  les  4  en- 
semble, du  malfaiteur  qui  y  est  mis. . .  M  y  a  eu  des  ceps, 
les  enlailleures  des  quels  détenoient  le  r(d  du  condainiié  à 
subir  l'ignominie  des  ceps,  presques  ainsi  que  fait  aujour- 
dhui  le  carcan...  Le  cep  est  fait  de  2  pièces  de  bois 
ainsi  mortaise  que  iiit  est,  les  quelles  joinctes  sont  retenues 
par  un  lien  de  fer  ou  autre  chose.  (Nicot.) 

1635.  —  Anlravc  de  pieds  et  mains,  instrument  de  tor- 
ture qui  tient  le  criminel  pandu  en  l'air  par  pieds  et  mains, 
une  table  coulisse  étant  abalue  sur  une  autre  imini>bile  et 
serrant  le  poignet  des  mains  et  le  col  des  pieds  du  crimi- 
nel dans  4  trous. 


Cep.  Espi"'ce  de  piège  cl  entrave  composée  de  2  planches 
de  bois  entaillées  an  ronil  sur  le  bord  cl  se  joignans  an- 
samlile  pour  tenir  un  prisonnier  anlravé  par  les  jambes, 
(l'h.  Munet.) 


V.  1475.  —  Figure  jointe  au  texte  de  cette  date. 


1680.  —  Il  n'y  a  pas  ('ucorc  fort  long  lems  qu'on  se 
servoit  de  cep  dans  la  conciergerie  de  Paris,  mais  aujour- 
d'hui l'usage  en  est  aboli.  (Uichelet,  Hemarques.) 

CERBATANE.  —  Kii  comparant  les  textes  de  l'rsus 
(le  lisiiiis,  de  .Marianus  .lacolius  et  de  l'aulus  Santi- 
nus  avec  les  ligures  qui  y  sont  jointes,  on  s'assure 
que  la  eerlialane  la  plus  )ietile  él.iit  un  canon  à 
main  (Voy.  p.  7:i  et  273),  la  moyenne  une  petite 
bouche  à  l'eu,  el  la  plus  grande  une  |iièce  d'arlillerii; 
d'assez  fort  calibre,  montée  sur  nue  fourchelle. 


V.  liGO. — Cerbalane  d'après  Paulus  Sanctinus.  C/6/io(/i. 
Itichel.,  Ms.  lat.,  723il,  f»  58  \°. 


1477.  —  r.cnl  charrettes  qui  portent  200  crrbatanes  con- 
duites par  .100  chevaux. . .  Les  200  petites  charrettes  por- 
tent 200  cerliataiies  dont  10(1  grosses  et  100  moyennes. 

...  .WO  arquebusiers  (seoiipetlieri)  dont  un  certain  nom- 
bre porte  une  petite  cerhatane  qui  tient  le  milieu  entre 
l'eseopette  et  la  rerbalane,  et  qu'on  place  sur  une  four- 
chette pour  tirer.  (Ursiis  de  llrsinis,  Trtitlalo  delta  tnili- 
tia,  ms.) 

CERCEAU.  —  Cercle  de  bois  llexible  employé  de 
loul  temps  dans  la  tonnellerie. 

1212.  —  De  neniore  mortno  poterunt  accipere  trnncum 
principalem,  exceptis  vetoliis  (bouleau),  quas  tamen  ca- 
piunt  ad  Uganda  ilolia.  (Charta,  ap.  du  Cange,  t"  Velolia.) 
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1566.  —  Art.  8.  Que  tous  cerceaulx,  tant  ehastigner, 
coiildre,  fresne  et  tout  autres  bnys  servant  à  tonneaulx, 
queues,  cuves,  cuviers  et  autres  vaisseaulx  quolconques 
soieut  bons  loyaulx  et  marclians.  (Stiit.  des  touneliern  et 
(lécharijeurs  de  Paris.) 

CERCLE.  — Pris  comme  ornement  (riinc  coiffure 
le  cercle  d'orfèvrerie,  d'étoffe  ou  de  fleur  est  une 
couronne  ap|)elée  aussi  chapel.  Sur  le  heaume  c'est 
un  torlil.  un  liourreletet  plus  souvent  une  couronne 
héraldique. 

V.   1250     Fierabas  J'Alexamlre  a  Olivier  féru 

auiout  parmi  son  liaume   où  li   cercles  d'or 

|fu. 
. ..  l'a  Uollans  si  féru  parmi  l'iaunie  gemmé, 
li  cercles  ne  la  coife  ni  vaut.  .n.  ans  pelés. 
Fierabras,  v.  Ui7  et  3r>70.) 

1300.       .1.  Cercle  ot  en  son  chié  d'une  ovre  tregitiéo 
et  fu  de  riclies  pierres  tôt  anviron  orlée 
et  desor  fu  la  tresce  qui  sembloil  sorozéo. 
{Parise  la  ducliesse.  v.  3078.) 

1380.  —  N°  2"2.  Ung  cercle  qui  l'ut  aciieté  de  madame 
d'Orléans,  ou  quel  a  8  louzanges,  i  de  l  gros  balaiz  et 
4  de  4  grosses  esmeraudes,  et  8  autres  louzanges  de 
perles,  et  ou  milieu  de  chascune  de  cesd.  lousanges  de 
perles  a  ung  saphir,  pesant  ung  marc.  {Inv.  tie  Charles  V.) 

1388.  —  Avoir  fait  et  forgée  3:2  charnières  d'or  pojr 
allongner  le  cercle  de  la  royne  appelé  le  cercle  qui  fu 
Jehan  de  Lille,  et  y  cellui  avoir  refreschy  et  mis  à  point. 
(1"  Cple  roij.  (t'A.  Boucher,  f.  110  v°.) 

1625.  —  Cercle  d'un  heaume,  qui  est  au  dessus  de  la 
coifl'e  et  dontle  heaume  estbamié.  (Nicot,  i'  édit.). 

CERCUEIL.  —  .Viilérieurement  à  l'époque  do 
Charles  \  11,  la  dépouille  mortelle  des  rois  et  des  hauts 
personnages  était  cousue  dans  des  peaux  de  cerf 
avant  d'être  mise  dans  lahière;  mais  au  XV  siècle 
la  confection  d'un  cercueil  est  à  peu  de  chose  près 
conforme  à  nos  usages  modernes.  La  seule  remarque 
à  laquelle  donne  lieu  le  compte  présenté  ici  porte 
sur  les  nervures  de  cuir  destinées  à  raffermir  les 
boiseries  et  qu'on  remplace  aujourd'hui  par  des  fer- 
rcmenls  et  des  é(|uerres. 

V.   I  100.     En  lilancs  sarrous  de  marbre  sunt  ens  mis, 
et  puis  les  cors  des  barons  si  unt  pris 
eu  quirs  de  cerf  les  treis  seignurs  uni  mis, 
beu  sunt  l'avez  de  piment  e  de  vin. 
{Chanson  de  Roland,  str.  213,  v.  2900.) 

I  180.         En  cuir  de  cerf  fct  le  baron  gésir, 
font  une  bière,  le  baron  i  ont  mis. 

(Garin  le  Loherain.) 

1317.  —  Pour  5  aunes  de  toile  blanche  de  Rains  pour 
mettre  entour  le  cors  (de  Robert  d'Artois),  20  s.  —  Pour 
i  a.  d'antre  toile  mise  entour  le  cors,  10  s  —  Pour  7  a.  de 
toile  cirée  pour  le.sd.  cors,  28  s.  — Pour  2  1.  de  colon  qui 
fus  mis  ou  coffre  avec  le  cors,  2  s.  0  d.  —  Pour  2  1.  de 
poudre  de  gingembre,  canèle  et  girolle  mis  ou  coffre  avec 
le  cors,  16  s.  (Arch.  du  Pas-de-Calais,  A,  354  '.) 

1 46 1 .  —  A  Guill.  Yver,  plombeur  demourant  à  Bourges, 
la  somme  de  32  I.  10  s.  t.  pour  avoir  fait  et  livré... 
ung  serqueur  de  plomb  et  estain  pesant  390  liv.  —  Pour 
2  coffres  de  bois  liez  et  bendcz  de  bondes  et  liens  de 
fer  pegez  (poissés)  et  cimentez,  avec  un  certain  nombre 
de  clou  et  autres  choses  servans  ausd.  coffres,  et  pour 
avoir  aidé  à  empraindre  et  mouler  le  visaige  d'icellui 
feu  roy. 

A  Jehan  Cousturier,  menuisier  demourant  à  Bourges, 
la  somme  de  4  1.  t.  pour  ung  grant  coffre  de  boys  par 
lui  fait  fl  livré,  dedans  lequel  a  esté  mis  et  bouté  le  ser- 
queur de  plomh  iMi  i|uel  leil.  feu  roy  a  esté  mis. 

l'our  38  liv.  de  piastre  du  quel  a  esté  scellé  le  serqueur 
du  corps  dud.  feu  roy,  au  pris  de  4  d.  t.  la  livre,  9  s. 
6d.  t. 

l'our  avoir  fait  lier  et  coller  plusieurs  nerfz  de  heufz 
sur  le  serqueur  d(mt  cv  ilessus  est  faite  menciiin,  7  s. 
0  d.  t. 

Ausd.  Martin  Leroy  et  Martin  Angorrant  la  somme  de 
i  1.  2  s.  0  d.  |iiinr  .Tanir  baillé  et   livn'  p.nir  le  l'ait  de«d. 


funérailles,  6  aunes  gros  drap  gris  dont  a  esté  feutré  le 
serqueil  dud.  feu  Seigneur,  au  pris  de  13  s.  9  d.  t.  l'aune. 
{6';i(e  des  obsèques  de  Charles  Vil,  p.  62.) 

1547.  —  A  Colin  Aubers,  pour  9  peaulx  de  bazanne 
(pii  furent  cmploiées  à  couvrir  le  cercueil  de  boys  où 
estoit  le  corps  dud.  l'eu  Seigneur.  (Transport  des  restes 
du  Dauphin,  f  393  v".) 

CERF.  —  Le  cerf  se  rencontre  fréquemment  dans 
l'imagerie  des  riches  tissus  employés  au  xiv  siècle. 
.'V  l'époque  de  Charles  VI  et  dans  des  circonstances 
rapportées  par  Froissart  et  .luvénal  des  l'rsins,  il 
devint  le  support  des  armes  royales  ;  aussi  cet  em- 
blème fait-il  le  sujet  d'un  grand  nombre  de  pièces 
d'orfèvrerie  ot  de  livrée,  .le  signale  son  apparition  à 
titre  de  protome  (buste)  dans  les  enihellissomenis 
du  château  du  due  de  Berry  à  Poitiers  en  lljS3.  Voy. 
Cercueii.. 

1295.  — Tunicam  et  dalmaticam  de  panno  Salernitano 
fum  cervis  et  loliis  aurais,  ornate  per  tolum  fryio  angli- 
cano. 

Ununi  coxinum  cum  cervis  et  aliis  bestiis  et  animalibus 
ad  aurum.  {Thesaur.  Sedis  apostat.,  t°  118  v°.) 

1381  .  —  Et  de  là  s'en  alla  à  Senlis  pour  chasser,  et  fut 
trouvé  un  cerf  qui  avoit  au  col  une  chaisne  de  cuivre 
doré  et  défendit  qu'on  ne  le  prist  que  au  las  sans  le  tuer, 
et  ainsi  fut  fait,  et  trouva-t-on  qu'il  avoit  au  col  lad. 
chaisne  qui  avoit  escrit  :  c.es.\r  hoc  mihi  don.vvit.  Et  dès 
lors  le  roy,  de  son  mouvement,  porta  en  devise  le  cerf 
volant  couronné  d'or  au  col,  et  partout  où  on  inettoit  les 
armes  y  avoit  deux  cerfs  tenans  ses  armes  d'un  côté  et 
d'autre'.  (Juvénal  des  Ursins,  Hist.  de  Charles  (V,  p.  328.) 

1382.  —  Songe  de  Charles  VI.  En  ce  souci  que  le  roi 
avoit,  lui  étoit  avis  que  un  trop  beau  cerf  qui  portoit  douze 
ailes  appareil  n  eux  en  issanl  de  ce  fort  bois  et  venoit  en 
cette  lande  et  s'inclinoil  devant  le  roy...  et  ce  cerf, 
comme  bien  endoctriné  et  avisé,  le  portoit  par  dessus 
les  grands  bois  et  les  hauts  arbres..,  et  fut  l'une  des 
incidences  premières,  quand  il  descendit  en  France,  à 
combattre  les  Flamands,  pourquoi  le  plus  il  enebargea 
le  cerf  volant  à  porter  en  sa  devise.  (Froissart,  t.  II, 
p.  217.) 

1383.  —  Pour  2  agrappes  et  2  kevilles,  pour  soustenir 
le  cerf  don  roy.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  104.) 

1385.  — A  Regnaudiu  de  Vossuc,  ouvrier  de  ymaguie- 
rie,  sur  son  marché  de  tailler  en  boys  une  dozenne  de 
testes  de  cerfs  a  tout  le  coul  et  pestrine  hors  du  mur  nù 
elles  sont  assises,  pour  le  prix  de  0  1.  (chascune),  l."i  1. 
(Cpte  des  bùtiin.  du  duc  de  Berrij  au  chut,  de  Poitiers, 
f  37  v«.) 

1389.  —  Pour  un  marc,  6  o.  10  est.  de  perles  de 
grosse  semence...  pour  icelle  convertir  et  emploier  en 
la  broderie  de  2  pourpoins  brodez  à  cerfs  volans,  l'un 
pour  le  roy  NS.  et  l'autre  j)our  Mons.  le  duc  île  Thou- 
raine,  à  vestir  à  lad.  leste  de  la  venue  de  la  royne  (à 
Paris),  au  pris  de  9  I.  4  s.  p.  {Cpte  de  l'entrée  d'Isa- 
beau  de  Bavière,  t'  55  v°.) 

1 398.  —  De  l'émolument  de  40  marcs  d'or  à  22  carats  3/4 
et  demy,  venus  de  certains  plats  d'or  qui  furent  faits  et 
forgez  lie  l'or  venu  d'un  cerf  volant,  par  Jean  du  Vivier, 
orfèvre  et  valet  de  chambre  du  roy.  (11°  Cpte  roy.  de 
Ch.  Poupart,  f»444.) 

1445.  —  12  marcs  d'argent  ouvrés  en  cerfs  volants 
que  moud.  Sgr  fit  faire  pour  sa  devise,  comme  de  ses 
estrainnes;  lesquels  furent  distribués  entre  les  gens  et 
officiers  de  son  hôtel.  {Cpte  de  Guion  de  Carne,  Lobi- 
neau,  Hist.  de  Bretagne,  t.  II,  col.  1113.) 

1529.  —  Pour  avoir  amené  au  lieu  de  Fontaineble.iu 
certaines  cornes  de  cerf  qui  estoient  au  chasteau  île 
Bloys,  pour  les  mettre  dedans  celluy  dud.  Foiilainelileaii. 
pour  le  plaisir  dud.  Sgr  (le  nii),  7  1.  10  s.  {Cpte  de.1 
menus  plaisirs  du  roi,  f"  67.) 

1536.  —  Un  cerf  sur  un  pied,  bobèches  de  chande- 
liers aux  2  costés,  pes.  ens.  8  m.  \lnv.  du  chancelier 
Duprat,  Nouv.  Arch.  de  l'art  franc  ,  1872,  p.  100.) 

CERISE.  —  Iles  noyaux  de  cerises  couverts  de 
sujets  niicrnsoopiques   points  ou  sculptés  ont   servi 
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pendant  plus  de  deux  siècles  à  fairi"  ilc  grai'ieux  el 
riches  chapelets,  tels  qu'en  portait  la  mère  de  Fran- 
çois 1";  ces  épaves  de  l'art  ancien  font  encore  au- 
jourd'hui les  délices  de  nos  collectioruienrs.  tjuanl 
au  fruit  lui-même,  et  à  celui  de  l.ucqnes  en  pai-licu- 
licr,  je  cite,  sans  rexplii|uer,  la  hizai-re  comparaison 
qui  en  est  faite  avec  le  raisin  des  îles  Ioniennes. 

1531.  —  Unes  patcnostrcs  (l'ns  (lu  cerise  tiiillécs,  avec 
niarclies,  f;ros  i;raiiis  olcannetille  d'ur.  (/ne.  de  Louise  de 
Safoie,  I"  \i  v".) 

1689.  —  Coplialoiiic  est  fertile  en  oliviers  el  en  vigiie.< 
et  surliml  e»  iiniscals  rouîtes  que  nous  appelluns  cerises 
(le  Luques,  et  en  raisins  Je  res|ière  de  ceux  i|iio  nous 
appelions  raisins  de  lUirintlie,  dont  on  tire  un  {;raiid 
profil.  (G.  Wlieler,  Voyage  île  Dalmalie,  t.   1,  p.  5i.) 

CERNE.  -  Contour,  enci-inle,  retrancliemenl. 
handeau  d'une  couronne. 

1328.  —  Les  jeux  (de  l'éporvier)  uni.;  pou  capes  el  la 
ctieruc  d'entre  "ta  prunelle  et  l'a-il,  de  conleur  entre 
vert  el  Idano.  (.I/oi/iis  el  Hucio,  T  "i.) 

1470.       Les  An^îloys  là  avoient  fait  faire, 

luij;  pont  par  dessus  l'eauc  de  Manie 
pour  passer,  aller  et  relraire 
de  là  au  siéj^e  et  en  leur  cerne. 
(Martial  d'.Vuverttue,  Viijiles  de  Ctuirles  VU,  p.  13-2.) 

1564.  —  Une  couninno  iinpéiiiilc  à  l  lli'urs  de  lys... 
et  ao  bas  des  lli'ornns  le  sapiiir,  et  aiiluur  ihi  cerne  l'énic- 
rao'le.  (/«(■.  de  lu  Ste  Cliup.  de  llourge:',  ei"  15.) 

CERNOIR.  —  Les  dimensions  de  ce  coutelet  de 
hronze  employé  à  cerner  les  noix  étaient  si  petites 
que,  i>our  exprinuM-  une  diose  réduite  à  rien  par  la 
maladresse  d'un  ouvrier,  on  disait  en  Champagne  an 
XVI'  siècle  :  «  De  l'arhre  d'un  pressoir,  le  manche 
d'un  cernoir.  i>  La  comparaison  se  fût  mieux  appli- 
t|uée  encore  à  la  Lune  ipii  n'est  jamais  plus  longue 
iiue  celle  du  Musée  de  l'ierrelomls,  reproduite  par 
Viollet-le-l>uc  {Dictionnaire  raisonne  du  mobilier 
français,  t.  Il,  p.  Sdi.  On  pourra  s'en  convaincre  par 
la  figure  '1.  copiée  d'afuès  un  ohjet  du  xiv"  siècle, 
ahsolument  neuf  cl  tel  i|u'il  ol  sorli  à  celle  époipu' 
des  mains  du  fondcnr. 


I,  i.  XIV'  s.,  i.  XVI'  .s.  —  Cernons  en  brome 
app.  Il  l'auteur. 

1391.  —  Lu  ccrnocr  ipi'd  avoil  .qui  avoil  le  loanclie 
d'un  cerjal  bien  aigu. 

1397.  —  Un  petit  iiistruiiu'iil  appelé  gruellMii  un  .er- 
nouer  à  cerner  nois. 

1410.  —  Un  petit  couslel  ouconliet  dont  l'eu  cerne  les 
noiz  qui  avoit  environ  deux  doys  d'alinnclle.  (Du  Gange 
Litt.  remiss.,  v  Cernea  et  Conharea.} 

1606.  —  Cernoir  est  un  pelit  inslrunienl  ayant  le 
manche  de  la  longueur  de  Iniis  doigts  et  espesscur  d'un 
poulce,  cl  le  fer  sortant  diulit  ni.iiichc  de  la  longueur 
d'environ  deux  doigts,  ayanl  la  laiUe  (le  tranchant)  et  la 
poincte  toute  mousse  et"  le  ilos  eslevé  en  bosse  comme 


faisant  une  forme  de  triangle.  De  ici  iusliunienl  les 
villageois  et  autres  fenileut  les  noix,  lorstpi'elles  coiu- 
roent-eiil  à  èti'e  houues  à  uuiiiger.  (Nicol,  E.i plicalinu 
d'iiiiruus  iDoverbes  fnnuuis,  p.  ii.) 

CERVELAS.  —  Les  définitions  ou  descriptions, 
emprunti'es  à  des  textes  antérieurs  an  wir  siècle, 
présentent  rarement  dans  les  lermes  cette  précision 
et  cette  clarté  à  l'aide  (les((uelles  on  p(uirrail  re- 
conslituer  un  ohjet  ;  sans  le  contrôle  des  compa- 
raisons liés  multipliées,  l'ahsence  des  moiuiments 
n'oH'rirail  à  rarchéologue  (|u'nn  vasie  cliarii|i  d'in- 
cerliludes  cl  d'hypothèses. 

Le  hut  de  notre  travail  ('■lanl  il'eii  iliminuci'  le 
nomhre,  nous  signalons  ici  une  exception  cui'icnse, 
car  l'expérience  qu'elle  provoque,  hasée  sur  un 
dosage,  permettra  de  se  rendre  un  compte  ahsolu- 
ment exact  des  qualités  re(|uises  au  xvi'  siècle  en 
matière  culinaire.  La  confection  de  ce  qu'un  auteur 
du  temps  appelle  un  hou  cervelas  ressemhle  à  une 
préparation  pharmaceutique  à  peine  comestihie, 
mais  l'essai  vaut  sans  doute  la  peine  d'être  tcuilé; 
la  recette  peut  servir  de  critérium  |>oiir  la  délii'a- 
tesse  du  goût  à  l'époque  de  François  1"'.  On  trou- 
vera aux  nuits  Sausse  et  r.i.AiiiKT  (h^s  doeunu'nis 
analogues. 

liariolilui'iuil.  /.iii- 


536.  —  Speciaruni  pro   eerrelnlo. 

"1.    —  Cinainonni    fini    une.    i.    — 
3.  —  Nucis   nuiscate,   macis  a.   a. 


zilieris  a.   a.   uncie 
Carnes  porcinas   lih 


liâmes  porcinas    un.    o.  —  i^ucis   iiiuscaie,   uiacis  a.   a 
une.  1.  —  Gasei  vetcris  et  boni  une.  '.i.  —  l'iiieris  une.  :t 

—  Groci    une.    1.  —  Salis  coniniums  une.    1  1  '2.  El  fia 
cervelatoiii  bonuiii.  (Luminare  mujus,  pars  3,  f'  2i.i 

Trattuction.  —  Epiées  pour  cervelas.  —  (iuulle  el  gin- 
gembre, de  chaque  i  onces.  —  Cinnamomc  lin  1  onces. — 
Viande  de  porc  3  livres.  —  iNoix  muscade  et  macis,  de 
chaque  1  once.  —  Vieux  fromage  de  bonne  (lualité  3  onces. 

—  l'oivre  3  onces.  —  .Safran  I  once.  —  Sel  cuuunuii  i  I  i  on- 
ces. Vous  obtiendrez  ainsi  nu  bon  cervelas. 

CERVELAT.  —  1680.    luslrumeol  i  aiiche  el  ù  veni, 

qui  a  cinq  ponces  df  long  (et  S  trous)   mais  ijoi  esl  aujour- 
d'hui hors  d'usage,  i  liiclielet.  ) 

CERVELIÈRE.  —  .Vux  xiii'  et  xiv"  siècles,  la  cerve- 
lière  tist  pour  les  pièloiis  une  sorte  de  calotte  de  fer 
comme  le  haciiiel  primitif,  dont  la  forme  hasse  et 
hémisphérique  ne  comporte  point  de  visière,  mais 
(pi'on  trouve  (larfois  latlachè  au  col  jiar  un  caniail 
ou  gorgerin  de  mailles. 


XV"  s.  —  Cerveliéres  de  plates  a  lames  imbriijuèes. 
App.  (i  M.  W.  lliggs.  A,  Coupel. 

Dans  le  costume  militaire  de  la  chevalerie,  cette 
même  pièce  se  pose  sous  le  heaume  et  le  grand  ba- 
cinet.  Elle  est  taiitùl  formée  de  petites  lames  luilèés 
à  recouvrement  comme  les  brigaiidines,  tantôl  posée 
sous  le  capuchon  de  mailles,  faite  de  cuir  ou  irétofi"e 
ou  seulement  de  tresses  de  paille.  La  cervelière, 
ipii  n'est  (|u'une  eoifi'nre  intérieure,  fait  place,  dès 
le  XV  siècle,  à  la  secrète  moins  volumineuse,  mais 
plus  efficace  pour  la  défense  de  la  tête. 

1305.        Cliailioz  larges  et  cscus  liriseut 
cl  faussent  plusieurs  cerveliéres. 

(Guill.  Guiart,  t.  II.  v.  .Mil.) 
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I33S.  —  Ijuilibet  (patronorum)  liabebil  in  sua  galca 
ouracius  130,  curvellei-ias  150,  pavczias  18U,  goi-galia  130. 
tContmt  pour  le  nolis  de  5  guli'res,  .lai,  Archéol.  navale, 
t.  II,  p.  328.) 

1341.  —  Qui  balistarii  teneanliir  et  dcbeant  habui-e  et 
sccum  portent  in  dicta  galea. . .  cervelariam  unani  île  mé- 
dia proba.  (SUU  de  Gènes.  Pardessus,  Rec.  des  lois  ma- 
ritimes, t.  IV,  p.  488.) 

1 35 1 .  —  Kl  sera  armé  de  plates,  de  crevellière,  de  gor- 
gerette.  (Orduiin.  des  rois,  t.  IV,  p.  6'J.) 


\\l'  s.  —  Cerreliére  en  tresse  de  corde.  App.  au  même. 

V.  1540.  —  Lesquels  gens  de  pié  auroyent  lialcrct-s, 
liocguyncs  et  servellières.  (.1.  Bouclict,  Annales  d'Aqui- 
taine^ t"il9  V.) 

CERVICALE.  —  Je  ne  connais  aucun  exemple  an- 
cien lie  l'emploi  de  ce  mot  dont  l'éiiuivalenl  usuel 
est  barde  de  crinière.  .le  rapporte  donc  à  l'un  et  à 
l'autre  lu  définition  qu'en  donin^  M.  Itené  de  lielleval 
dans  la  note  1 1  jointe  au  tiaité anonyme  du  costume 
militaire  français  en  141(5. 


W°  s.  —  Cervicale.  App.  au  même. 


1866.  —  Le  cou  du  cbcval  était  enveloppé  de  mailles 
surmontées  par  la  cervicale.  On  appelait  ainsi  la  pièce  d'ar- 
mure composée  de  lames  de  fer  ar([uécs  à  recouvrement, 
suivant  la  forme  de  l'encolure,  qui  couvrait  la  crinière 
depuis  le  devant  de  la  selle  jusqu'au  chanfrein  après  le  quel 
elle  était  fixée  par  des  charnières  ou  des  agrafes.  (Belle- 
val,  Du  Cost.  rnilit.  jran(.  en  Hi6,  p.  31.) 

CERVOISE.  —  Rière.  Cette  boisson,  connue  de 
temps  ijnriiémorial  des  Gaulois,  des  Germains  et  des 
Espagnols,  parait  avoir  été  en  France  d'un  usage 
intermittent  et  relatif  à  la  prospérité  plus  ou  moins 
grande  des  pays  vignobles.  .\u  xiir  siècle,  les  statuts 
des  cervoisicrs  de  Paris  (igureut  rlans  le  registre  des 
métiers  d'Etienne  lioileau;  mais  leur  industrie  décline 
jusqu'à  la  lin  du  régne  de  Charles  VI.  Pariiii  les  lieux 
renommés  de  production,  ou  citait  d'ancii'unelé 
l'.Vngleterre  et  Cambrai. 

Les  vases  destinés  à  cette  boisson  ni'  prirçul  pas 
avant  la  lin  du  xv»  siècle  la  fornu;  allongée  (ju'on 
observe  dans  la  fabrication  des  grès,  et  du  temps 
de  (jharles  IX,  on  buvait  encore  la  cervoise  dans  des 
lasses.  L'usage  des  pois  et  des  verres  appelés  llutes 
était  alors  particulier  à  la  Flandre  et  à  l'.Mlemagne. 


Froissart  parle  des  tavernes  de  cervoise,  et,  d'une 
façon  plus  abrégée,  on  disait  alors  une  cervoise 
comme  on  dit  aujourd'hui  un  bouchon. 

1260.  —  Nus  cervoisiers  ne  puct  ne  ne  doit  faire  cer- 
voise fors  de  yaue  et  de  grain.  (Reg.  d'Et.  Boileau,  p.  29.) 

1375.  — Iceulx  3  compaignons,  de  fait  apensé,  sail- 
lirent hors  d'une  servoise  où  ils  s'estoient  embuschiez 
(.4rcft.  JJ.,  108,  pièce  i.) 

1387.  —  (en  Angleterre)  J'ai  vu  mcssire  Robert  Tresi- 
lîen,  et  est  en  habit  d'un  villain  ici  devant  la  porte  du 
palais,  bouté  en  une  taverne  de  cervoise.  (l'roissart,  t.  II, 
p.  618.) 

1404.  —  Un  vaissel  appelé  justclettc  qui  estoit  d'cstain, 
à  quoy  l'en  boit  cervoise.  (Lettre  de  remission,  du  Cangc, 
v°  Justa.) 

1428.  —  En  ce  temps,  par  la  cherté  du  vin,  plusieurs 
se  mirent  à  brasser  cervoise.  (Journ.  d'un  Bourgeois  de 
■Paris,  p.  676.) 

1467.  — Ung  pottequin  déterre,  à  boire  cervoise,  cou- 
vert de  cuir,  à  une  anse  et  le  bort  dessus  garny  d'argent 
doré  et  ung  couvercle  aussi  d'argent  doré,  à  un  fusil  poin- 
çonné. (/)!('.  de  Charles  le  Téméraire,  2729.) 

1568.  — L'necouppe  tasse  d'argent  à  cervoise,  en  cus- 
tode. 

Une  aultre  coupe  à  cervoise,  d'argent  doré,  eslevée, 
aiant  les  armes  de  Bavière,  en  custode.  (Inv.  du  Cte  d'Eg- 
mont,  p.  457-9.) 

CESTRIN.  —  (juartz  coloré,  voy.  citri.n. 

I  530.  —  Ce  dist,  lui  vouloit  tirer  ses  patenostres  qu 
cstoient  de  cestrin  avecque  grosses  marques  d'or.  (Panta- 
ijruel,  1.  2,  ch.  21.) 

CHÂABLE.  —  Comme  la  bible,  le  mangonneau,  le 
pierrier  et  le  trébuchet,  le  chaable  était  une  machine 
à  contre-poids,  construite  sur  le  principe  de  la 
fronde.  La  différence  la  plus  sensible  entre  ces  di- 
vers engins  consiste  dans  le  mode  d'élévation  du 
poids,  produit  directement  à  bras  et  à  l'aide  de 
cables,  ou  mécaniquement  au  moyen  de  treuils, 
de  manivelles  et  de  roues  d'engrenage.  L'objet  dont 
il  est  ici  question  semble  appartenir  au  premier  de 
ces  systèmes.  Voy.  BlBLt:. 

V.  I  140.  OJ  vos  caables  avez  fruisiet  sez  murs. 
{Chanson  de  Roland,  sir.  237.) 
V.  1250.  Drecier  a  feit  meint  mangonel, 

meint  trébuchet  et  meint  chaable. 
{Rom.,  du  Renart,  v.  26912.) 
XV  °  s.  —  Siège  de  Jérusalem  en  1Ù99.  —  Nos  gens  avoient 
ung  engin  qu'on  claime  chaable,  si  forte  et  si  bien  faite 
iiu'elle  gectoit  pierres  moult  grosses,  et  moult  faisoitgrant 
douiniaige  là  où  elle  attaingnoit.  {Chron.  anonyme  de  Va- 
lencteiiiii-s,  ms.  f  196  s'.) 

CHÂÂINGNON.  —  La  chaîne  d'un  collier  ou  car- 
can, et  le  carcan  lui-même. 

V.  I  140.   Kt  si  li  mêlent  el  col  un  caeingnun. 

(Chanson  de  Roland,  1826.) 
1230.        Vos  aurai  si  par  armes  chastoié 
en  col  aurez  le  ch.'iaingnon  lacié. 
(Gaijdon,  v.  1705.) 
V.  1250.  Que  moult  vous  siet  bien  cest  estolc 
qui  le  vostre  bel  col  acole... 
qu'elc  ressemble  chaognon 
a  quoi  l'en  ait  pendu  laron. 

(Rom.  du  Renart,  t.  III,  v.  21907.) 

CHABRIOT.  —  Du  latin  cub'iro  clcabrio,  clievron. 

1319.  —  Possit  scinderc...  arbores...  ad  faciendum  co- 
lumpnas,  trabes,  cabirones  et  alias  fustes.  (Arch.  JJ.,  59, 
pièce  250.) 

1463.  —  Le  quel  varlet  de  guerre  piiut  iccllui  cliabn'nt 
el  en  le  porl^mt  devîuil  >on  cheval.  (Ibid.,  178,  pièce  I',I9.) 

CHACUNE.  —  1692.  On  appelle  à  Paris  chacune  uu 
ruban  qui  sert  a  attacher  le  col  de  la  chemise  et  dont  on 
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laisse  pciiilro  iii;(;li>!cmiiicill  li's  ileux  bonis.  Kt  c'est  l'r- 
court,  fiiinoux  dnnsrur  de  l'Opi'ia,  i|iii  en  a  lail  venir  la 
mode,  ayanl  Ini-niènie  porté  nn  ruban  de  celle  manière 
en  dansant  une  cliacone.  {Dut.  île  Ménage.) 

CHAGRIN.  — 1.1'  léiiioi};iiii^^o  d'Kilrisi  nous  a|i|ireii(l, 
:iM(  l'urif;!!!!'  aralie  du  riii)t,  l'usai^c  ancien  île  eelh' 
[leaii  (le  eliieii  de  niei-  (la  niussellel  nu'on  liiail  pri- 
iiiitivenieiil  de  la  C.liiiic  el  ciniil  on  se  servait,  dés  le 
XIV*  siècle,  à  [lolir  le  hois. 

I.)iiaiil  aux  iniiliilioiis  obli'nues  sur  des  cuirs  diveis 
parles  procédés  de  l'inipressioii,  les  textes  eiiipruii- 
tùs  à  des  autours  dos  deux  derniers  siècles  dispoiisout 
do  tout  comiiiciilaii'o. 

I  153.  —  On  y  apporte  fà  Aden),  de  Chine  les  peaux  de 
chagrin  (saghri).  {Géoijr.  d'E<lri.ii,  l.  I,  p.  5t.) 

V.  1380.  — Squarru.i.  Ung  poisson  ((ni  a  la  pean  as|ire, 
de  i|uoy  l'en  polisl  le  lioys.  (Ctitholic.  U't.-fr..  Bibliolh. 
Hichel.,  nouv.  uci].,  Wiî) 

I6<»8.  —  .le  fus  à  la  pclelerie  (]ui  est  hors  la  ville 
(d'Alep)  le  long  des  murs  entre  la  rivière  et  une  grande 
cour  longue  toute  pleine  de  ces  ouvriers...  je  ciminanday 
(les  peaux  de  chagrin  de  diverses  couleurs  ;i  un  abouiicl 
la  pl('>ce.  (  \'oij.  lie  .Moticonys,  t.  I,  p.  359.) 

1690.  —  Cuir  fait  de  pean  de  cheval,  d';\ne  ou  de 
uudct,  dont  le  meilleur  se  prépare  eu  la  ville  (h^  Tauris. 
Il  se  fait  seulement  du  derrière  de  la  besle  et  celluy  de 
l'asue  a  le  plus  beau  grain.  C'est  avec  des  grains  de  mou- 
tarde (|u'on  presse  dessus  iiu'on  y  l'ail  paroistre  ce  beau 
grain  (pii  le  fait  estimer. 

On  (lit  aussi  qu'il  y  a  un  poisson  nommé  chagrain  qui 
a  le  cuir  fort  dur,  dont  on  fait  le  premier  et  le  vray  cha- 
grain. (Kurelière.) 

1723.  — l.cs  p(îaux  de  chagrin  vienn('ut  aux  marchands 
(le  l'aris...  de  Tauris,  de  Conslantiuople,  d'Alger,  de  Tri- 
poli, de  Pologiu',  etc..  Celles  de  Constautiuople  sont  les 
plus  estimées.  Le  chagrin  gris  qu'on  en  apporte  est  le 
meilleur  de  tous;  (il  sert)  aux  gainiers  et  aux  relieurs  de 
livres. 

Le  chagrin  prend  telle  couleur  que  l'on  veut...  le  rouge 
est  le  plus  beau  et  le  pins  cher.  On  contrefait  le  chagrin 
avec  du  maroquin  pass('  en  chagrin;  mais  le  maroquin 
s'écorclie,  ce  que  ne  fait  pas  le  chagrin. 

. . .  Les  autres  marchandises  que  les  Perses  envoycnt  à 
l'étranger  sont...  du  chagrin  de  tontes  couleurs,  particu- 
lièrement de  vcrd  pour  les  babouches,  dont  les  fabriques 
de  Tauris  et  du  Kom  sont  les  plus  estimées. 

II  se  fait  de  la  croupe  des  asnes,  passée  avec  la  graine 
de  casbin  plus  propre  à  cet  usage  (|ue  la  graine  de  mou- 
tiirde  dont  on  se  sert  ailleurrs.  (Savary.) 

CHAIÈRE.  CHAÉRE,  CHAYÈRE.  —  Pronoiucz 
cliaii'e,  (|iielle  i|ue  soil  l'oi^lliograplie  (lu  mol,  coninie 
jaiaril,  gayaiis  cl  géant  écrits  dans  une  iiiènio  pai,'o 
du  roman  do  la  \'ioloMc  se  proiionçaiont  (jéani,  cl 
comme  on  dit  jais  et  non  jaycl. 

Ce  mot,  dans  son  arcoption  l:i  plus  s(]lc]nielle, 
répond  au  lalin  culheilrii,  c'ost-à-diro  aux  sièges  de 
marbrr  ou  de  iiiorro  conservés  dans  quohjues  hasi- 
li(lHos  ot  dans  un  cei'Iain  nombre  d'édilices  icligieux 
du  moyen  Age.  Co  fauteuil  à  haut  dossier  est  le  Irônc 
des  souverains  et  des  évè()ues  do  répo(|UO  carlovin- 
gieniio,  le  siège  d'iionnenr  des  rois,  des  |)rinces  el 
des  hauts  dignitaires;  plus  tard  la  stalle  dans  l'église 
et  les  habitations  privées. 

Sous  le  nom  de  chaire  transformé  on  c(dui  de 
ebaiso,  il  faut  encore  comprendre  une  série  d'objets, 
répondant  pour  les  usages  de  la  vie  civile  et  domes- 
tique à  des  besoins  fort  divers  ot  oxpli(|ués  d'une 
manière  générale  par  les  divisions  de  cet  article. 
En  comparant  les  notes  ci-jointes  aux  oxcm|)les  an- 
ciens de  la  sculpture,  do  la  ft^rronnerio,  de  l'orfe- 
vrei'ie  et  de  la  pointure,  on  verra  (|uolle  part  rovieni 
aux  artistes  dans  l'exéculion  de  ces  meubles. 


1352.  —  iMaistre  Girart  d'Orlieus,  paiiilre,  pour  2  cbaai- 
rcs  ouvrées  bien  et  richement  à  orbev(ùes  et  croisètes  et 
dorées  de  fin  or  hruny,  les  quelles  chaaires  furent  couviu'tes 
de  velluau  ouvré  de  broudeurc  à  lleuis  de  li/...  \wnv  l'usl, 
clou,  cuir,  franges  de  soie  el  iirnn  de  chacune,  S  1., 
valent -I)  I.   p.  (3' C/'(c  roij.  d'Et.  de   Lufontaine,  f  1(13.) 

1380.  —  Ond.  lieu  (au  pied  du  lit)  avoit  un  benoitier  et 
une  mauvaise  chaière  defuerre.  {Inv.  de  J.  ilr  Neufchiilel.) 

1387. —  A  .lehau  le  Hnehicr,  hnchier  demourant  à  Pa- 
ris,... pour  une  grand  chaière  de  salle  faite  par  lui  pour 
le  roy,  revestue  d'un  escu  à  lleurs  de  lis  dev.ml,  séant 
sur  une  roze,  et  sur  le  derrière  est  la  divise  du  roy,  (^t  par 
dessus  ouvré(!  et  revestue  de  ro7,es,   i  I.  H!  s.  p. 

A  lui  poiu'  une  aulre  chaière  de  0  meinhreures  (^t  aux 
i  coiugnez  a  t  testes  de  taille,  et  aussi  est  revestue  de 
rozes  et  de  coulombes  ainsi  qu'il  appartient,  -13  s.  p. 

A  lui  pour  le  fust  d'une  cli.iière  de  (i  momlireures  pour 
salle,  taillée  à  2  paire  de  paremeus,  pour  le  r(ty.  ouvri''(; 
des  armes  de  France,  li  I.  p.  (8"  Cjde  ruij.  de  Guill.  Iliu- 
nel,  f  178  V.) 

1389.  —  Une  chaière  d'estrain.  —  Une  chaièro  de  fer 
pontificale.  Ilnv.  de  Richard  Plcque,  p.  51-5.) 

1391.  —  Pour  nue  granl  chaière  de  salle,  appelée 
faiilx  d'eslueil,  paiiit(^  de  vermeil,  garnie  de  cuir  brodés 
et  frangé  de  soie  de  plusieurs  couleurs,  pour  servir  à  lad. 
darne  (l.i  duchesse  d(^  Touraine),  Xt  1.  10  s.  (3"  Cple  roy. 
de  Cli.  Pouimrl,  t"  121  v».) 

1 394.  —  A  Jehan  de  Troyes,  pour  une  chayère  de  salle, 
painte  lin  vermeil  ,'i  aioudes,  à  bacins  el  à  kk,  de  la  devise 
du  roy  N.  S.,  dont  li^  siège  et  les  accoustoires  sont  de  cor- 
douan  vermeil,  poinçonnées  à  arondes  et  à  branches  et 
cosses  de  geneste*,  frangées  de  franges  de  soye  et  clouez 
de  doux  dorez,  121.  10  s.  p.  (G'  Cple  du  même,  (•  1 U  v ■!. 

1395.  —  llnam  cathedram  rotundaui  de  (|nercu  et  ope- 
ragio  Parisiensi  dicto  de  broissure,  taxatam  20  s.  t.  (lui', 
de  l'en,  de  Lnnijres.) 

1397.  —  Une  chaière  à  dos  percliié.  (Inv.  de  Jehan  de 
Roche  fort.) 

1420.  —  Ku  la  chapelle,  une  vieillie  chaeze  de  laiton  à 
1  lestes  de  lieppais.  —  2  chaezes  de  boys  à  dos,  ouvi'ées 
de  même  ouvrage.  (Inv.  du  clidt.  de  Vincennex,  p.  -iôS.) 

1422.  —  N'  133.  Une  chayère  royale  pour  seoir  au  con- 
seil, à  2  Ivoiis  et  à  2  angclz,  non  prisée.  {Inv.  des  tapi.is. 
de  Charles  VI.) 

1436.  — Ecn  voudzydelc  mil  ecuenvoete.  (/lie.  ducliiil. 
de  Louvain,  p.  -iX.) 

1454.  —  Cuilleinin  Ratier,  serrurier,  rabillé  et  remis 
à  point  les  pomineaulx  d'une  chayère  de  fer  qui  estoit 
rompue,  sur  i|Uoy  lad.  daine  (la  reine)  se  siet  quant  elle 
est  en  son  nr.atoire  à  dire  ses  beuiv^s,  5  s.  t. 

...  Pour  avoir  fait  refaire  et  remettre  à  point  une  des 
(  liayres  de  fer  de  la  cbauibre  de  lad.  dame,  qui  estoit 
rompue.  {Argenterie  de  la  reine,  i"  Cpte  de  J.  Dochelel, 
f"  C'J  v".) 

1471.  —  Une  cliorre  à  colTre  et  à  ciel,  sur  laquelle  se 
siet  ISerlhelemy,  pour  besogner.  {Inv.  du  roi  Hené  à  An- 
gers, t-  2  V"  ) 

1485.  —  5  (|uai"tiers  velours  unir  pniir  faire  une  cou- 
verture à  une  chaire  de  fer  à  coupplctz,  pour  le  service 
de  lad.  dame  (la  reine),  U  I.  7  s.  G  d. 

...  Au  serrurier  demourant  à  Tours,  pour  lad.  chaire 
à  coupplets,  Gll  s  —  Pour  aV'>ir  rei-ioivert  lad.  de  velours 
noir  el  mis  de  franges  avec  1  lioiicles  dorées  el  i  mor- 
dans  pour  tenir  le  tredoulx  de  lad.  chaise,  el  i  pannon- 
ceaulx  dorez,  40  s.  t.  — Pour  une  couverture  de  cordouiMi 
doublée  de  toile  pour  couvrir  lad.,  i  1.  t.  {Arijenlerie  de 
la  reine,  10"  Cpte  de  Louis  Ruié,  f'"  100  et  t."i5.) 

1496.  -  2  ehaères  de  fer  garnies  et  couvertes  de 
veloux  noir  avecques  les  poinctes  de  lecton  doré. 

H.  5  chaires  de  fer  garnies  de  poinctes  de  letton  don*', 
l'une  couverte  de  drap  d'or  el  l'autre  de  drap  d'argent, 
l'autre  de  veloux  cranioisv  et  2  de  satin  figuré.  [Inv.  du 
Cle  d'Angouléme,  280  el'2!i.i.) 

1507.  —  N'  Gl.  Une  grande  cliayze  de  bois  doré,  avec 
le  siège  de  drap  d'or  et  la  ]iièce  derrière. 

N"  03.  —  l'ne  aulre  cliayse  de  fer  qui  esloit  garnie  de 
veloux.  {Inv.  du  duc  de  Bourbon.) 

1510.  —  Une  chaize  de  1er  aux  armes  d'Orléans  avec 
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le  coessiiiet  et  dossier  de  velours.  (Inv.  du  Cardinal  d'Am- 
boise,  490.) 

1515.  —  5  aulnes  de  veloux  noir  pour  parer  et  couvrir 
hault  et  bas  et  tout  autour  la  cljaize  en  laquelle  a  esté 
fairlc  la  prédication  en  la  salle  des  Toiirnelles,  à  7  1. 
l'aulne. 

6  aulnes  de  veloux  noir  pour  nnivrir  une  chaize  en  la 
quelle  se  seoit  le  prédicateur  qui  faisoit  l'oflice  du  service 
a  7  1.  l'aulne.  (Cpte  de  Vobseque  de  Louis  XII,  f"  OU.) 

1517.  —  Au  haut  dud.  chœur  où  chauteut  les  religieux 
et  novisses  y  a  128  chayses  pour  lesd.  reliaieulx  et  no- 
visses.  Et  sont  lesd.  sièges  en  nombre  de  828  que  sont  à 
3  rengées,  assavoir  les  haults,  les  moyens  et  les  has.  {Voij. 
de  la  reine  de  Sicile  à  Clairvaux,  Ann.  Archéol.,  t.  III, 
p.  227.) 

1544.  —  Une  basse  chayère  de  fer  ayant  le  siège,  dos 
et  costières  couvers  de  damas  bleu. 

Une  grande  chayère  à  homme,  couverte  de  velours  cra- 
moisy  rouge,  ayant  i  pommeaulx  de  cuyvre  dorez  et 
i  piedz  de  cuyvre  aussi  dorez,  et  y  a  alentour  de  lad. 
chayère  des  frenges  de  fil  d'or  et  soye  rouge,  et  au  dos 
les  armes  de  Lorraine  couvertes  d'un  chappeau  de  Car- 
dinal. (Inv.  des  ducs  de  Lorraine  à  Nancij,  î"  203  v»  et 
20'i.) 

1 545.  Dévotz  sermons  fréquenteras 
sans  t'y  asseoir  pompeusement 
sur  carreaux,  mais  y  porteras 
ta  selle  à  cordes  humblement. 

(Superfluité  des  habits  des  dames  de  Paris,  Montai- 
glon,  Rec.  de  poés.  franc.,  t.  VIU,  p.  30i). 

I  550.         Chaire  pleine   de  bons  ouvrages, 
chaire  enlevée  à  personnages, 
chaire  de  pris,  chaire  polye, 
chaire  de  façon  bien  jolye, 
chaire  où  l'ouvrier  par  bonne  entente 
taille  mainte  table  d'atente, 
feuillages,  vignettes,  frisures 
et  autres  plaisantes  figures, 
('haire  couverte  à  chapiteaux, 
chaire  garnie  d'escripteaux 
dignes  de  la  langue  et  de  la  bouche. 
Chaire  compaigne  de  la  couche, 
chaire  près  du  lict  approchée 
pour  deviser  à  l'accouchée, 
chaire  faite  pour  reposer, 
pour  caiiueter  et  pour  causer. . . 
Chaise  bien  fermée  et  bien  close 
où  le  musc  odorant  repose 
avec  le  linge  délyé 
tant  souef  fleurant,  tant  bien  plyé. 
(GiU.  Corrozet,  Blason  de  la  maison,  181.) 

1583.  —  Une  grande  chaire  couverte  de  veloux  noir, 
i|ui  sert  de  couche  et  de  table.  (Inv.  du  duc  de  Guise  à 
Joinville,  p.  7.) 

1586.  —  2  petites  chaises  basses  couvertes  de  drap 
vert,  chacune  de  3  pieds  de  long  ou  environ. 

It.  i  chaises  de  noier  et  poirier,  couvertes  de  cuyr, 
servant  ii  asseoir  à  table.  (Inv.  d'Ed.  de  Nicolaij.) 

1597.  —  8  rhaizes  de  bois  de  noyer  dont  3  couvertes 
de  tapisserie  et  par  dessus  de  serge  noire,  2  haultes  avec 
les  3  basses  à  bras,  couvertes  de  cuir  rouge  et  par  dessus 
de  serge  uoire.  (Inv.  de  sa  veuve.) 

1599.  —  2  grandes  chaises  à  dossier,  l'une  à  bras  et 
l'autre  sans  braz,  garnie  d'un  passement  d'or  et  d'argent 
frangés  de  franges  de  3  doigts,  et  à  un  mollet  de  soye 
cramosie. 

i  grandes  chaises  à  dossier  à  bras,  l'une  couverte  de 
velours  noir  avec  passement  d'argent  frangée  de  franges 
jaune  doré  à  crespine  d'argent,  la  petite  crespine  d'ar- 
gent du  hault  du  dossier  ostée.  Une  autre  de  velours  cra- 
iiioisy  en  broderie  de  velours  d'or  et  d'argent,  garnie  de 
franges  cramoisies,  avec  du  passement  d'or  et  d'argent 
et  au  hault  du  dossier  n'y  a  franges  ny  crespines.  L'autre 
de  velours  vert  avec  passement  d'argent  et  soye  orangée, 
avec  franges  vertes  et  crespine  d'argent,  et  l'autre  de 
dainars  incarnat  avec  passement  d'argent,  une  petite  frange 
rose  de  soye,  prisé  le  tout  .18  escus.  (Inv.  de  Cabriclle 
d'Estrées,  l°-  10  et  W.) 

1603.  —  2  chaises  à  layettes  d'alTaires,  garnies  de 
velourz  verd,  estiméez  à  40  s.  l'une  partant  l'aultrc.  (Inv. 
de  Louise  de  Lorraine,  32.) 


1 760.  —  2  fauteuils  huis,  de  satin  jaune. . .  chaise  noyer 
à  tournerie.  garnies  de  crin,  point  à  fond  jaune...  un 
sopha  bois  de  noyer  à  la  capucine  avec  son  fourreau.  . 
4  sophas  de  paille. . .  4  chaises  perspectives,  bois  de  noyer, 
à  la  capucine,  garnies  de  cartouches  de  point  vieux.  Une 
chaise  inquiétude  de  paille.  (Inv.  de  l'abbé  île  Vence, 
Monteil,  xvii«  s.,  ch.  Sd,  note  32.) 


XVI»  s.  —  Chaise  d'enfant,  app.  ii  M.  Emile  Peyre. 


CHAIEHE  imiSEE.  —  Lu  chaièi-e  ilite  |iloy;nitc  ou 
brisée  est  iiresque  toujours  1111  siège  eu  forme  d'.X, 
appelé  aussi  faudesteuil  (Voy.  ce  mol),  el  dont  les 
côtés  se  rapprochaient  en  |)ivolaiit  sur  un  axe  placé 
à  leur  reiiconlre.  Cet  axe  est  taiilôt  une  verticale, 
lantôt  une  paralèlle  aux  yeux  ilu  spectateur.  Dans  le 
dernier  cas,  c'est  le  devant  du  siège  ijui  se  rapproche 
ilu  dossier  el  caractérise  la  chaise  de  table  ilile  à 
tenailles  et  liiuileiiient  à  peiTO(iuet. 

1420.  —  N»  151.  Une  chayère  de  parement,  ployant, 
garnye  ans  i  bouts  d'enhault  de  4  testes  de  lyons  d'argent 
doré  et  aus  boutz  d'enbaz  de  4  pâtes  de  lyons  dont  en 
fault  une;  et  au  long  des  menilu'ures,  garnie  de  pièces 
de  cristail  rondes  sur  les  quelles  a  lleurs  de  lis  d'or  sur 
champ  d'azur  de  painture,  et  entre  2  cristaulx,  ouvraige 
d'argent  fait  à  jour,  et  le  siège  de  veluiau  vielz  scuié  de 
menues  perles.  (Inv.  de  Charles  VI.) 

1456.  —  Une  chaière  de  fer,  plnyaot,  garnye  de  cnyr, 
à  4  aueaux  de  fer.  (Inv.  de  la  Cummanderie  du  Temple.) 

1469.  —  3  cayères  noefves,  jiloyaus,  scrvans  en  mer, 
ouvrées  de  taille,  chacune  4  évangélistes.  (Inv.  de  S.  Ame 
de  Douai.) 

1554.  —  Une  chaise  ployant  couverte  de  cuyr  tanné, 
façon  de  faudesteuil,  12  s.  t.  (Iiw.  d'Emard  de  Niculaij. 
C  \t,r,.) 

1556.  —  10  chaises  à  tenailles  pour  servir  à  asseoir  i 
table  les  princesses,  pour  chacune  10  s.  t.  (Argenterie  de 
la  reine,  I"  22.) 

1572.  —  Une  chaire  de  bois  de  noyer,  ployant  à  char- 
nières, à  hault  daussier,  enrichie  de  clondz  dorez,  cou- 
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\citc  par  le  sii>'i!  cl  dossier  ilc  velluurs  imir.  ti  I.  1.")  s.    ,    niniiia   loninic    un   i,'ii»HViei-    pris   à  rcbonrs.  IL'IsIe   (^■s 
(/iir.  (le  Claude  Coujfiei-,  p.  557.)  ]    liennaplirodites,  103.) 

1589.  —  Cliucu!!  se  viiil   seoir  (à  lalilr)  los   trois  |irr-    ,         1589.  —  M'  Gi.  L'iie  cliiiizc   hrizOc   gariije   de    vcluurs 
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Comm.  du  XV  s.  —  Chaire  iiliuiile  italienne.  App.  ii  M.  Fuli,'eiiLc. 


XVl'^ 


Chaise  italienne  à  perroquet.  App.  un  même. 


niiers  (le  roi  i-t  deux  suivuuts)  dans  des  chaires  <lr,  vrlunrs  i  noir,  garnje  de  son  eslrier  et  posée  sur  utij^'  jiivot  et 
faictes  d'une  lai  on  qu'ils  appellent  brisées...  le  reste  de  i  Irantres  de  soie  noire  avec  un  oreiller  de  velours  noir. 
la  tronppe  avoieut  des  sièges  qui  s'ouvroieul  cl  se  fer-    I    {hw.  (te  Catherine  de  Médicis.) 
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I59S.  —  L'iig  liHis  de  chaise  qui  se  plie,  garny  de  fer- 
rure et  une  planchette,  3  escus.  Garny  lad.  chaise  et 
planchette  et  l'ourny  de  sangle  et  hourre  et  cloud  doré, 
-2  CSC.  (.')"  Cpte  roy.  lie  P.  de  Lnhiuijére,  f«  202  v».) 

1607.  —  A  Jehan  Bauilonyn,  nienuisicr  ordinaire  de 
sa  .Majesté,  pour  le  Imis  d'une  chaise  brisée  pour  asseoit 
à  tahle  Mad.  Chrestiennc,  fouruy  de  ferrure  et  ]ilanclietle 
pour  ineltrc  les  pieds,  11  1.  iCpie  iiiij.  de  P.  Leroux,  i-i.) 

1620.  —  .\rt.  21.  Que  nul  niaistre  ne  pourra  faire 
aucune  chaise  brisée  ipie  le  siège  ne  soit  garny  par  le 
dessous  de  bon  tissu  cousu  ensemble,  et  le  doucier  pareil- 
lement, et  le  siège  garny  de  croiset  d'un  bon  feautre 
par  le  dessous;  et  s'il  y  a  de  la  plume,. sera  enfermée 
d'un  bon  coilif  ou  peau  de  megre.  (Slat.  des  selliers  de 
Bordeaux,  p.  SI.").; 

1661.  —  N"  205G.  12  chaires  à  perroquet,  de  velours 
rouge-cramoisy,  unis,  garnis  il'un  mollet  de  soie  de  mesme 
couleur,  montées  sur  un  liois  de  noyer,  prisées  ensemble 
48  I.  (Inv.  de  Mazarin.) 

1690.  —  Des  sièges  pliants  qui  sont  soutenus  par  des 
sangles  ou  de  fortes  toiles  jiour  èlrc  plus  mollets  s'appel- 
lent selles  brisées,  et  quand  ils  ont  un  dossier  on  les 
nomme  perroquets,  et  ils  servent  à  s'asseoir  à  table.  (Fu- 
retière.) 

CIIAIÈRE  CAOUETOlliE.  —  Chaise àdossier  élevé 
et  siège  bas,  causeuse,  voy.  c.vcquetoihe. 

IS83.  —  i  chaires  faictes  en  façon  de  caquetoire, 
couvertes  de  layne,  faict  du  pninct  commun  sur  cannevat 
fort  léger.  {Inv.  du  duc  de  Guise  à  Juinville,  p.  7.) 

1589.  —  S»  380.  2  petites  chaises  caquetoires  de  ta- 
pisserie à  gros  poinct,  garnies  de  franges  de  soye  verte 
et  crespines  d'or.  (Inv.  de  Catherine  de  Médicis.) 

1603.  — 2  couvertures  de  petites  chaises  cacquetoires 
de  soye  de  diverses  couleurs  rehaulséez  d'or  et  d'argent, 
aussy  sur  canevaz,  estimées  à  raison  de  iO  s.  pièce,  ï  liv. 
{Inv.  de  Louise  de  Lorraine,  20.) 

1771.  —  Caquetoire.  Chaise  basse  qui  a  le  dos  fort 
haut  et  qui  n'a  ]ioint  de  bras,  où  l'on  babille  à  l'aise 
auprès  du  feu.  (Dict.  de  Trévoux.) 

CHAIÈUE  DE  FLANDRE.  —Siège  avec  ou  sans  bras 
à  haut  tlossiei'  et  nionUuils  en  saillie  sur  la  traverse 
supérieure. 

1448.  —  (Sculptures  du  retable  de  l'ahbaye  de  Flines). 
Par  devant  sera  fourme  en  manière  d'vme  quayère  appoyoire, 
de  telle  façon  que  on  les  fait  en  Brabant  et  en  Flandres 
et  en  plusieurs  autres  lieux,  c'est  assavoir  hault  derrière 
et  entretaillée,  et  sur  chascun  bout  ung  angelot.  (A  Pin- 
chart,  Arch.  des  arts,  scieitces   et  lettres,  t.  I,  p.  41.) 

1617.  — 3  chières  de  Flandres,  sans  bras,  de  médiocre 
grandeur,  garnies  de  cuir  noir,  le  siège  seulement.  Plus 
2  petites  chères  de  Flandres  garnies  de  cuir  noir.  (Inv. 
du  chat,  de  Vaijres.} 

CllAIZE  PÉlilLl.ErSE.  —  Composition  allégorique 
plus  connue  sous  le  nom  de  roue  de  Fortune,  et 
([u'on  trouve  fréquemment  [leinle  ou  sculptée,  du 
xil"  au  xvie  siècle.  Elle  présente  l'image  des  vicissi- 
tudes humaines,  symbolisées  par  une  suite  de  ligures 
suspendues  aux  rayons  d'une  roue  qui  tourne. 

1488.  —  Jehan  Bourdichon,  paintre  dud.  Sgr  (Charles 
Mil),  pour  avoir  réparé  et  ramendé  une  paire  de  bardes 
uii  est  semé  la  cliaize  périlleuse,  et  le  champ  d'un  drap 
cramoisi.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi.  f»  38.) 

CHAIÈRE  DE  liETl'.AIT.  —  Dans  les  somptueuses 
habitations  princières  on  ne  se  contente  pas  d'adop- 
ter pour  ce  meuble  des  dispositions  commodes,  on 
y  ajoute  des  tentures  de  satin  ou  de  velours,  des 
ciépines  d'or,  des  armoiri(^s  et  tout  le  luxe  qu'on 
luodiguait  dans  le  décor  d'un  |iavilloM  de  parement. 

1324.  —  Pour  2  caiières  aaisiés  ploiches  à  couverchiaus 
doiins  et  ouvrans,  20  s.  (2'  inv.  des  Dominicaines  d'Arras. 
p.  2C6.) 

1404.  A  Jehan  Balle  p'jur  une  chaicre  nécessaire 
de  l  niembreurcs. . .  garnie  d'une  aulne  et  demie  d'iraignc 
vermeille...    et  aussi  est  garnie   d'une  large  platine   de 
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fer,  de  cuir  et  doux  ainsi  qu'il  appartient,  pour  servir  ou 
retrait  dud.  Sgr  (le  duc  d'Orléans),  72  s.  p.  (Cptes  de  la 
cour  de  Charles  VI,  f»  38  v.) 

1459.  —  Pierre  Cormier,  cerruricr  demourant  à  Tours... 
avoir  fait  3  couplez  eslamez  qu'il  a  mis  et  assis  à  la  chaire 
de  retrait  dud.  Sgr  (le  roi),  la  quelle  il  a  referré  tout  de 
ni'uf  (1"  Cpte  roy.  de  P.  Durdeliit,  (■'  90  v».) 

1470.  —  La  somme  de  27  s.  6  d.  t...  pour  le  boys  et 
façon  il'une  chaize  percée,  feutrée  de  drap  bleu...  pour 
la  personne  d'icelui  Sgr.  (Cptes  de  Louis  XI,  f"  147.) 

1514.  —  N"  611  his.  Une  chaize  persée  couverte  de 
vclloux  cramoisi,  frangée  de  fil  d'or  et  fil  de  soye.  (Inv.  de 
Charlotte  d'Albret.) 

1532.  — 2  cielz  à  mectre  sur  selles  percées. . .  chargés 
de  A  et  R  et  petitz  enfans...  Monseigneur  et  de  Madame 
et  les  fonds  de.. .  les  rideaux  de  taffetas  rouge  et  2. .  de 
satin  cramoisy  [texte  brûlé  en  partie] .  (Inv  de  la  duchesse 
de  Lorraine  à  Nancy,  f«  47  v».) 

1534.  —  Ung  petit  ciel  de  cheyr  à  pisser,  de  drap  d'or 
frizé,  niy  party  de  bendes  d'escailles  de  velour  violet  et 
de  toiUe  d'argent;  le  dessus  est  de  satin  jaune. 

2  petis  cielz  de  cheyr  à  pisser,  de  velour  cramoisy 
chargé  de  petis  enfans  qui  portent  les  armes  de  Mgr  et 
de  Madame.  Les  dessus  sont  de  damas  blanc  et  les  rideaux 
de  taffetas  rouge.  (/«!'.  du  duc  de  Lorraine,  ibid.,  (°  15  v°.) 

1541.  —  Une  aulne  velloux  vert  pour  couvrir  bourletz 
servans  à  une  chaise  percée  (pour  le  roi),  à  7  1.  10  s.  t. 
l'aulne. 

12  autnes  de  drap  gris  bureau  jiour  mettre  soubz  le 
velloux  vert  cy  devant,  servant  ausd.  bourletz,  à  20  s.  t. 
l'a.  (13'  Cte  roy.  de  Nicolas  de  Troyes,  f"  308.) 

1583.  —  Petitz  cielz  à  mectre  sur  chaire  percée.  Ung 
petit  ciel  de  satin  blanc  avec  tailleures  de  veloux  noir  et 
ung  rideau  de  thoille  de  Flandre  avec  bandes  d'ouvraiges 
de  sove  noir  qui  va  tout  à  l'entour. 

Ung  autre  petit  pavillon  carré  de  satin  cramoisi  avec 
passement  d'or,  ung  rideau  de  taffetas  cramoisi  q\ii  fait  le 
tour  de  la  chaère.  (inv.  du  duc  de  Guise  à  Joinvilte,  f  0.) 

1589.  —  N"  74.  Une  chaise  d'affaires,  garny  de  velours 
bleu  tel  quel.  (Inv.  de  Catherine  de  Médicis.) 

1617.  —  Dans  la  garderobe  de  lad.  antichambre  a  esté 
treuvé  2  chères  percées,  l'une  garnie  de  carizé  verte  et 
l'autre  non,  fort  usées.  (Inv   du  chat,  de  Vayres.) 

CHAIÈRE  DE  TOILETTE.  —  Les  textes  anciens, 
si  détaillés  qu'ils  soient,  ne  nous  apprennent  pas 
d'une  façon  exacte  quelle  était  la  forme  particulière 
des  chaières  à  peigner,  à  laver  la  tète  et  à  atourner. 
Dans  cette  catégorie  figurent  des  sièges  pliants  appe- 
lés faudesteuils,  à  dossier  ou  sans  dossier,  dont  la 
disposition  spéciale  nous  échappe,  à  défaut  de  l'ob- 
servalion  des  objets  eux-mêmes. 

La  chaise  à  barbier  est  un  fauteuil,  non  pas  à 
jour  comme  les  précédents  mais  clos  et  arrondi 
comme  ceux  de  nos  bureaux  modernes. 

1316.  —  Pour  3  chaères,  2  à  laver  et  une  à  seoir,  et 
pour  2damoy5elles,  par  escroé  110  s.  (Cpte  roy.  de  Geof- 
froi  lie  Fleury,  p.  36.) 

1347.  —  Pro  caméra  regine,  \nia  cathedra  plicabilis  ad 
lavandum.  (Cptes  de  la  garderobe  d'Edouard  III,  Archœo- 
toijia,  t.  XXXI,  p.  76.) 

1351.  —  Edouart  dessusd.  pour  2  aunes  et  deniie^  de 

velluau  vermeil  des  fors  baillées  à  maistre  Gérart  d'Or- 

I    liens,  pour  faire  les  couvertures  de  5  chaires  à  pingnier, 

c'est  assavoir  2  pour  le  roy  et  3  pour  le  dauphin,  le  duc 

d'OrlIens  et  le  comte  d'Angoidème,  7  esc. 

Led.  maistre  Girart,  pour  sa  paine  de  faire  et  ouvrer 
Icsd.  chaires  à  orbevoies  par  dessoubs  et  pamtcs  de  fin 
azur  et  les  testes  dorées  de  fin  or;  pour  le  fust,  clou,  cuir. 
'  franges  de  soie  et  façon  de  chascuno  100  s.,  valent  iS  I. 
Ft  pour  5  nécessaires  enveloppées  de  cun-  et  couvertes  do 
drap  iiar  dessus,  délivrées  avec  lesd .  chaercs,  bOs.  pièce, 
pour  tout  40  1.  (Cpte  roy.  d'Et.  de  la  Fontaine,  f»  2.) 

1352  —  Pour  une  aune  de  velluau  vermeil  des  fors, 
hailliée  à  maistre  Girart  d'Orliens,  paintre,  pour  couvrir 
2  chaaires,  l'une  à  dossier  pour  atourner  lad.  dame, 
lautrc  sans  dossier  pour  soy  laver,  6  escuz  et  demi.  (Uep. 
du  mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  p.  300.) 
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1353.  —  A  iiiaMio  Ciiait  il'Orlieiis,  pour  la  facuii,  la 
liaiulurr,  lis  iliaaiiii>>  el  li'S  IVaii;;cs  de  l  cliaaières  à 
il(i>sier  iiiiiMMles  'if  vullnaii  par  ilcssiis.  . .  i|HC  mailami' 
la  roviic.  la  ilauphliiu,  la  luyiie  ilo  Navarri'  vl  la  ducliesse 
ifOrlifiis  oui  i-uos  on  op  Icriiic,  pi>ur  cause  de  leur  atour 
cl  de  laMT  leurs  cliiefs,  10  csc.  la  pièce.  40  esc.  {Cples 
roij.  ap.  Laborde,  Oluxsaiie.) 

1386.  —  A  Jehan  le  llucliier,  eliarpeuliei'  deniouiant  à 
l'aris...,  pour  le  l'usl  d'une  eliaière  île  hois  de  noyer 
appelée  fauxdeslueil. .  .  pour  faire  une  cliaièrc  à  pii;nier 
le  cliicf  du  roy,  18  s.  p. 

Pour  avoir  garnis  une  cliaièrc  appelée  fauxdeslueil, 
pour  pignier  le  eliief  du  roy,  c'est  assavoir  le  siège  de 
veloux  a/.ur,  el  cloué  île  doux  dorez,  0  1.  8  s. 

A  Jeliau  de  Truies,  sellier...,  pour  sa  paine  cl  sal- 
laire  d'avoir  j;arnye  el  estoiïée  une  ihaière  appelée  faiil.v- 
deslueil  à  pignier  le  cliief  de  madame  la  roync,  c'est  as- 
savoir le  siège  d'icelle  de  velluiau  vermeil  sur  lîl  nyscl, 
de  franges  de  soyc  ardans  et  de  doux  dorez,  et  icelle 
painle  de  fin  vermeil  et  le  dossier  à  jour  et  fermant  à 
t  eli.iieniies  de  l.iitlou,  seiiii'e  partout  des  armes  de  lad. 
dame  cl  à  K  et  K.  Pour  ce  et  Jiour  painture,  façon  et  aidres 
choses,  12  I.  U>  s.  p.  (Cple  roij.  de  Guill.  Ilnnu'l,  !"•  G7 
à  t'>8  V.) 

1391.  —  Pour  une  cliaièrc  à  dossier  fait  à  orbevoics  el 
à  i  diaienncllcs  de  lalou,  le  siège  el  les  acousloires  jjar- 
nis  de  cordouan  cl  frangiez  de  franges  de  soye,  peinte 
lin  vermeil  et  ariiioié  des  armes  de  lad.  mad.  de  fnii- 
laiiie,  pour  seoir  yielle  dame  à  soy  pignier,  1"2  I.  1(J  s.  p. 
Une  cliaièrc  à  pignier  à  un  dossier  et  jour,  l'e'rmaut  à 
i  chaienettos  de  laton.  (3"  Cpte  roy.  de  Cil.  l'oupart, 
f  103  \~.) 

IWt.  —  A  Jehan  Balle,  scellier  demoinaiit  à  l'aris, 
pour  i  cliaières  de  4  menilireures  appelées  faulx  destuelx 
dont  les  sièges  sont  eoiivers  de  veluiau  azur  .sur  lil,  où  il 
est  entré  une  aulne  dud.  veluiau,  et  iceiilx  luiilx  destuelz 
pains  de  vermeil,  (/est  assavoir  l'un  à  la  devise  du  roi 
.Mds.  el  l'antre  à  la  devise  de  Mgr  le  duc  d'Orléans... 
pour  servir  à  seoir  lesd.  Sgrs  quant  on  les  pingne,  au 
pris  de  7i  s.  la  paire,  valent  7  fr.  i  s.  (Cptes  de  la  cour 
de  Charles   VI,  f  'M  v.) 

1443.  —  N°  "218.  t'nam  cathedrain  ruluudam  fusteam 
ad  racieiiilnm  harham.  I/hi'.  de  A.  Xicola'i,  arclier.  d'M.v.) 

1462.  — .">  chaères  à  dossier  servant  à  liarhier,  prisées 
ensemlde  K!  s.  p.  (Ejécution  du  leslain.  de  l'errelte  La- 
havé.  f-  17.) 

1485.  —  A  Joliannes  Baudichon,  painclrc  du  roy  dc- 
inonranl  à  Tours,  pour  avoir  fait  faire  2  grans  diacres 
lourneisses  et  par  luy  painctes  et  toutes  dmécs  de  lin  or, 
pour  le  service  de  lad.  daiiie  (la  reine),  it  1.  15  s.  (.Ir- 
(/enlerie  de  la  reine,  Cpte  de  Louis  [iuié,  f»  154  v".) 

1496.  —  A  Micliclet,  iiienuisier. . .,  pour  avoir  faict 
mie  chaise  pour  servira  faire  les  liarbes  desd.  heniiitles, 
la  quelle  est  close  tout  alentour,  garnie  d'un  euffre  et  de 
dossier,  pour  la  somme  de  t't  s.  (Cpte  des  liùtim.  du 
l'Iessis-du-Parc.) 

1599.  —  0  chaises  de  hois  de  noyer  doré,  5  à  verluga- 
din  el  4  à  bras,  couvertes  par  le  siège  et  dossier  de  cuir 
orangé,  garnies  de  clmis  argeiitez,  ensemlde  8  esciis. 
(Inv.  de  Uahrielle  d'Estries,  1^  -i.) 

1612.  —  fi  chaires  à  vertngadin,  de  lioys  de  noyer, 
couvertes  de  maroquin  rouge  ;  it.  3  autres  recouvertes  de 
soye  noire,  estimées  ensemble  3U  I.  t.  (Inv.  du  conseiller 
Cil.  d'Anijennes.) 

1622.  —  Leurs  meubles  des  champs  (des  campagnards 
du  temps  passé)  éloienl...  un  buffet  rempli  de  niarmou- 
sel*,  une  chaise  à  barbier,  de  Naples.  (La  cliaxse  au  vieil 
grognard.  Ed.  Fournicr,  Variétés  liist.  et  litter.,  t.  111, 
p.  S9.) 

niAlftHE  IIE  TItANSPOliT.  —  Lachiiièn-  rouianl.- 
irisabiMU  ilr  liavière  est,  d'aprrs  le  texte  (le  l-iHi, 
un  fauli'uil  ilc  malade,  (à'ilo  de  Calhcrine  de  .Méilicis 
uni;  chaise  à  poi'leiirs  comme  le  véiiicule  préparé 
en  IGli  pour  la  relue  d'Angleterre. 

1416.  —  A  Maliiet,  le  charron,  pour  une  cliaièrc  de 
noier  et  d'onriue,  assise  sur  4  roes  par  manière  d'un  cha- 
riot pour  porter  et  mener  lad.  dame  (la  reine)  durant  nue 
sienne  maladie,  36  s.  {Cpte  des  7nenus  plaisirs  de  la 
reine,  (°  51.) 


1556.  —  7  liv.  pour  une  chaise  porlatilve  garnie  de 
ferrure,  de  braiigars  el  planchettes  pour  porter  lad.  dame. 
{Arijenterte  delà  reine,  (-  23.) 

1632.  —  Une  vieille  chaise  à  rimpérialle,  garnie  de 
velours  noir  cl  inonlée  sur  4  roues.  [Inv.  du  marquis  de 
Itenioi'ille,  p.  3.'>2.) 

1644.  —  La  royne  dessandil  de  sa  litière  où  elle  estnil, 
se  |dai;a  dans  une  clierre  couverte  qui  avoil  cslée  pré- 
parée pour  la  porter...  la  prière  liiiye,  aiiroil  esté  remise 
d.iiis  la  clierre  à  porteurs  et  accompagnée  comiiie  devant. 
(Cérém.  pour  la  venue  de  la  reine.  d'Amjleterre,  Verger, 
Arcli.  cur.  de  A'«ii(e.«,  I.  I,  col.  12-3.) 

CHAILLOT.  —  C.aillnii.  |iicn-r  (liirc  à  liiilir  ou  à 
[laver,  et  |iarliiulièreiiieiit  le   .-.ilox. 

1301.       Les  gens  le  roy  chailloz  de  mer 

Plus  durs  qu'acier,  gros  coiiime  miclies. 
(Guill.  Guiart,  l.  Il,  p.  301.) 
1383.  —  Pierres  et  chaillns  vont  sur  nostrc  gens  gec- 
tanl.  [Citron,  de  Duijuesclin,  t.  I.  p.  2111. 1 

1437  —Pour  .MK)  de  caillots  achetés,  rendus  sur  led. 
pont  pour  paver  l'arche  d'oultre  la  croix.  (Arch.  munie. 
d'Orléans,  reg.  I53.5-(1,  ap.  Godefroy.) 

CHAINE.  -  I  ro|i  nombreux  pour  litre  passés  eu 
revue,  ses  iisa;,'es  se  réduisent  uécessairenifut  ici  à 
iHieiijiii's  indications  spéciales.  Dans  une  ville  du 
moyen  âge  les  cliaiucs  servent  à  barrer  eu  temps 
utile,  les  voies  de  comiiiunicalion,  à  bisser  les  poiils- 
levis,  à  suspendre  les  criminels  au  gibel.  à  fermer 
les  portes  des  églises  et  des  habilatioiis  privées. 
Dans  les  cbœurs  ou  bibliolhèi|ues,  elles  relieiineiit 
les  livres  sur  leurs  pupitres;  dans  les  cuisines,  on 
les  jireud  pour  mesurer  ou  écailler  le  poisson. 

En  se  rangeant  dès  le  xili»  siècle,  et  surtout  iiii 
XVP',  parmi  les  accessoires  du  costume,  la  cbaîiie  esl 
portée  de  tonle  manière,  suspendue  au  cou,  altacbée 
à  la  ceinture,  lacée  aux  manches  ou  au  corsage,  elle 
se  déploie  sur  les  épaules  et  foi'iiie  le  collier  des 
ordres  de  chevalerie.  Par  un  raffiuoiiieul  qu'expli- 
quent les  mœurs  du  xvilo  siècle,  celte  parure  ajoule 
encore  à  l'éclat  de  l'or  et  de  la  joaillerie  le  charme 
des  bonnes  senteurs. 

V.    1240.       A  chaenètes  d'or  delgiés 

bien  ouvrées  et  bien  lailliés 
furent  athacié  li  mantel. 

(l'artonope.c.) 

1389.  --  Oirardin  Petit,  orfèvre,  demourant  à  Paris 
confesse  a^oir  eu  et  receu  de  Jehan  Poulain...  la  soinme 
de  lilO  fr.  d'or  à  lui  donné  pour  l'or  et  façon  d'une 
chayciine  d'or  à  .sounclcs  par  lui  faicte  pour  iceini  Sgr, 
et  là  qui'llc  cliaycnne  led.  Sgr  a  donné  à  MS.  le  duc  de 
Bnurhoii.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourg.,  .S-i-tX.) 

1410.  --  2  chesues  pour  h'd.  portail  de  Toussains,  où  il 
a  en  une  Ifi  mailles  de  fer,  le  lieu  et  le  chapeau,  et  en 
l'antre  14  mailles  et  demie  cl  le  chapeau. 

Y  a  une  antre  cliesnc  de  fer  i|ui  esl  pour  fermer  lad. 
chcsiic  de  lad.  tour  S.  Laurens  par  amont,  où  il  a  28 
mailles  de  fer  el  la  grappe  de  fer.  (ftey.  de  la  Cloison 
d'Angers,  iv  19  et  20.) 

1448.  —  Donne  à  Marguerite  ma  tille  mes  lionnes 
Heures  qui  sont  couvc'.-lcs  de  drap  bleu  de  damas  et  di; 
vcrile  soye  par  dedcus  aveucq  les  cayuettes  et  tout  ce 
qu'il  y  appartient.  (Arch.  de  Douai,  îieij.  nu.v  teslam., 
e.rtr.   Dehaisnes.) 

1461. —  Pro  catenatione  duoruiu  librorum  in  clioro 
existculium.  {Cptes  du  chap.  de  S.  l'ierre  de  Liège.  Pin- 
diarl,  Arch.  des  arts,  l.  IlI,  p.  12'J.) 

1465.       Ledit  procès  (de  la  Pucelle)  est  cnchesné 
en  la  librairie  Kostre  I>ainc 
de  Paris,  el  lu  là  donné 
|)ar  l'évèqui'  dont  Dieu  ayt  l'auie. 
(Martial  d'Auvergne,  Vigiles  de  Charles  Vil,  t.  I,  p-  122.) 

1469.  —  N°  5.  l'nc  chayne  d'or  contenant  50  tours,  où 
il  a  une  petite  verge  d'or,  et  est  lad.  chayne  bien  menue, 
pesant  7  o.  1/2.  (Inv.  de  Marguerite  de  Urelagne.) 
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1471.  —  A  Jehan  Sevineau,  orfèvre  demouranl  à  Tours 
la  soiiiiiie  (le  60  1.  t...  pour  avoir  liabilk-  une  petite  chesne 
(l'orque  icelui  S^'r  (Louis  XI;  porte  ordinairement  en  son 
coul,  en  la  quelle  pent  ung  pelit  saint  Micliel.  (Cples  de 
Louis  XI,  f»  163  V".) 

1474.  —  Une  clieyue  il'or  à  2  boutz  dont  elle  (la  ctesscj 
lassoit  ses  manches."  (Inv.  de  la  Ctesse  de  Montpensier, 
p.  8.) 

1531 .  —  Entre  les  mains  de  l'écuier,  une  chesne  d'ar- 
gent à  peauler  le  poisson,  pes.  3  o.  (Inv.  de  Louise  de 
Savoie,  f"  i  v.) 

ISS4.  —  Une  chesne  d'or  à  anneletz,  façon  de  chesne 
de  puis,  à  crochet,  pes.  1  m.  3  o.,  prisé  l'once  19  1.  10  s.  t. 
(Inv.  d'Emard  de  Nicolay.  ('  lU.) 

1580.  —  Lègue  à  lad.  Margaride  la  grosse  chayne  d'or 
neufve  faicte  à  i  aiguadières  et  le  demeuret  à  malhes, 
pois.  25  esc.  sol.  (Testam.  de  Magatlone  du  Port.  Rev. 
des  Soc.  sav.,  1874,  i'  sem.  p.  116  ) 

1 583.  —  .V  ,\nthoine  de  Belleville,  orfèvre  de  Pau,  6  1. 1. 
pour  une  chaîne  d'argent  pour  mesurer  le  poisson.  (Cptes 
de  la  cour  de  Aavarre,  lier.  d'Aquitaine,  t.  XII,  p.  iiô.) 

1599.  —  Une  chesne  de  cristal,  de  lleurs  de  lis  avec 
autres  pierres  faites  en  olive,  garnie  de  flammes  d'or  et 
entre  2  des  nœuds  esmaillez  de  rouge  et  de  vert,  ayant 
15  lleurs  de  lis  et  15  autres  pierres  de  cristal  à  3  pilliers, 
300  escus.  (Inv.  de  Gabrielle  d'Estrées,  f»  24.) 

1632.  —  Une  chaisue  composée  de  16  grosses  meule* 
de  perles  avec  un  bouton  d'or  entre  chacune,  pleines  de 
senteurs,  600  fr. 

Une  autre  chaine  contenant  26  vases  de  cristal  garnis 
d'or  et  27  olives  aussi  de  cristal  et  garnies  d'or  avec  des  pe- 
tits grains  de  senteur  entre  deux,  550  fr 

Uue  chaîne  de  senteur  marquée  de  9  testes  de  mords, 
dont  il  y  a  7  qu'il  y  a  à  chacune  8  grans  diamants  et  7 
des  petits  et  les  deux  autres  testes  y  a  à  chacune  15  dia- 
mants, lOllO  fr. 

Une  autre  chaine  de  senteur  contrefaite  où  il  y  a  6  croix 
d'or  du  Sainct  Esprit,  dont  il  y  en  a  5  qu'il  y  a  à  chacune 
4-  dianirinls  et  à  l'autre  3,  lOi  fr.  (Inv.  dumarqtiis  de  Ré- 
movdle,  p.  387  et  311.) 

CH.VINE  DE  PL\STRON.  —  Dans  le  costume  de 
guerre  de  la  chevalerie  et  durant  une  période  de 
soi.xaiile-dix  années  environ,  la  cuirie  ou  plastron 
porte  de  petites  chaînes  traversant  la  cotte  d'armes 
et  destinées  à  suspendre  le  heaume,  l'épée  et  la 
dague;  ces  chaînes  sont  néanmoins  plus  générale- 
ment au  nombre  de  deux.  D'après  la  remarque  de 
M.  Demay,  elles  ligurent  |iour  la  première  fois  sur  le 
sceau  de  Pierre  de  C.lianibly  en  l"29.j  et  pour  la  der- 
nière sur  celui  de  Jean  le',  duc  de  I.orraine  en  1307. 

1352.  —  Une  paire  de  plattes  de  rouge  velluiel  à2kain- 
nes  d'argent  et  un  billet  d'argent.  (Inv.  de  Guillaume  de 
llainaut.) 

V.  1450.  —  Devoit  avoir  le  chevalier  (au  xiV  siècle, 
(lour  les  tournois)  2  chainnes  à  attachier  à  la  poitrine  de 
la  cuirie,  l'une  pour  l'espée  et  l'aultre  pour  le  haston.  (Si- 
cile, Traité  du  noble  office  d'armes.  Biblioth.  Richel., 
ms.  387,  f'51.) 

CHAINSE,  CHAINSIL.  -  Longue  tunique  faite 
d'une  (inc  toile  de  lia  appelée  chainsil.  Les  textes 
marquant  une  distinilion  formelle  entre  la  chainsc; 
et  la  chemise  sont  nombreux.  Celle-ci  étant  le  pre- 
mier vêtement  dont  on  se  couvrait  et  son  tissu 
souvent  beaucoup  moins  délicat  parce  qu'il  restait 
caché. 

I-a  chainse  toujours  hiaiiclie  esl  plissée  ou  ridée 
comme  il  convient  à  une  tunii|Ue  dont  ([uebiues 
parties  demeurent  a|)|)areiites;  loisque  l'iiabillenient 
se  compose,  sans  y  comprendre  \f  manteau,  de  Irois 
pièces,  la  chainse,  qui  est  la  seconde,  tient  parfois 
lieu  du  bliaiit  (voy.  ce  mot),  dont  elle  ne  diffère  que 
par  la  couleur  et  les  ornements. 

Le  chainsil  présente  beaucoup  d'analogie  avec  le 
bougran  du  xilf^  siècle;  il  servait  à  confectionner  des 
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voiles,    des  aubes,    des   nappes   et  de    la   lingerie 
d'église.  Voy.  Change. 

1202.  —  Pro  11  ulnis  tele  ad  caniisias  puerorum  (les 
enfants  de  Philippe-Aug:uste)  et  ad  unum  cheinse,  22  s. 
(Cpte  des  revenus  du  roi,  Brussel,  Traité  des  fiefs,  t.  U, 
p.  CCI.) 

V.  1225.     Linges  dras  k!  sont  de  cainsil 

plus  blans  que  n'est  nois  ne  grésil. 

(Rom.  de  la  Violette,  v.  2487.) 

V.  1230.     En  une  chince  de  chesil 

envlupèrent  l'enfaut  gentil. 
(Marie  de  France.  Lai  du  Freisne,  121.) 

V.  1240.     Il  pert  bien  à  lor  vesture 

que  eles  n'ont  mais  d'amer  cure, 
n'usent  mais  blans  cainses  ridées 
ne  las  de  soie  à  lor  costés. 
...Et  sont  li  brac  et  lonc  et  droit 
vestu  de  blanc  cainsil  estroit. 
(Partonopex,  t.  II,  p.  Wt  et  v. 

V.  1250.     Li  Keute  fu  par  devison 
faite  de  soie  et  d'auketon, 
d'un  brun  pale  li  kavecuel 
et  d'un  blanc  kainsil  li  lincnel. 

(Rom.  de  Btancandin,  f"  257,  v«.) 
Se  il  velt  demain  chanter  messe 
praingne  la  chainse  à  la  prestresse 
ou  sa  chemise,  et  aube  en  face. 

(Rom.  du  Renart,  v.  3537.) 
Xlll°  s.        .1.  chainsse  blanc  et  déliié 

ot  vestu  la  preus,  la  courtoise 
qui  trainoit  près  d'une  toise 
après  li  sor  les  jons  menus. 

(Le  lai  de  l'Ombre,  p.  51.) 

.  Brais  ot  de  cheinsil 
plus  blanche  que  n'est  fleur  en  avril. 

(Le  lai  du  Désiré,  v.  97.) 
Chascune  ot  vestu  chainsse  blanche, 
plus  blan  que  ne  soit  nois  sur  branche 
et  molequins  moult  avenant. 

(Barbazan,  Fabl.,  t.  III,  p.  139.) 
Id.  —  Multiplicium.  Chainse.  (Vocabul.  d'Evreax.) 

Et  Rogier  s'amie  apele, 
si  l'a  par  sa  chainse  prise. 

(Robin  et  Marion.) 

Ydoine  s'est  désafubice, 

à  tère  a  sa  cape  jetée 

en  cainse  reiuest  seulement 

et  en  cemise  sainglement. 

...  Cemise  et  braies  blances  a  , 

Qu'Ydoine  cousi  et  tailla 

lie  blanc  cainsil  bien  déliié. 

(Amadas  et  Ydoine,  \\  3275  et  3765.) 
Il  ot  chemise  de  cainsil 
vestu,  délié  et  sobtil. 

(Le  lai  du  Trot,  v.  28.) 

E  a'-  un  mantel  acolat 
d'escarlata  ah  pel   d'ermini 
c  blisaut  de  cendat  sanguin  i 
e  camisa  de  rie  camsil 
blanca  e  prima  e  sntil. 
(Rom.  de  .laufre,  Baynouard,  t.  l,  p.  108.) 

1653.  —  Une  ymage  de  S.  Jean  Baptiste,  toute  d'ar- 
gent doré...  sur  le  devant  est  un  ossemeut  de  S.  Jean 
Baptiste ...  où  est  un  escripteau  d'antienne  escripture  con- 
tenant ces  mots  :  DE  CHENC.ILLA  BEATl  JOIIANNIS  BkVT.  (InV. 
de  la  catli.  de  Sens,  p.  9.) 

—  l'élite  case  ménagée  dans  la 
d'une  huche  ou  d'un  coffre.  Dans 
une  armoue,  c  est  la  layette  à  coulisse  dont  une 
des  tablettes  du  meuble  forme  le  couvercle,  et  dans 
laquelle  entre  le  péue  de  la  serrure. 

1399.  _  Le  suppliant  trouva  une  huche  ou  huchcl.  et 
iiu  chcslron.. .  unes  palcuostrcs  de  S.  Nicolas.  (Ai cA,//.. 
154,  pièce  735.) 

1413.  —  Dedens  lequel  coffre  avoit  un  chaisteron  fer- 
mé à  clof.  (Ibid.,  167,  pièce  143.) 
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1550.         C.illii'  iloiil  II'  chaislioii  In-^  inl 
laid  l'uriirr  i\'\]l>,i  caliiinjl. 
H;ill''~  Coirozfl,  Ulason  de  la  maison.  \i.  Isl.i 

CHALEIL.  —  Lampe  de  cuisine,  à  I'iukI  |iI:i|  iI  :'i 
bec,  lie  loriiii'  aiili(|iie  mais  sans  conveiliirt'.  uù  la 
nièrlie  hrrtli'  à  l'air  libre.  Pour  se  i)réserver  îles  va- 
|ieiirs  fnlijîinenses,  on  l'accVochait  sdiis  le  niarileaii 
(les  (lirriiiiiées.  I.e  même  uslensile  placé  sur  une 
lige  iiu-dessns  il'un  liassin,  a  élé,  jiisi|u'i'i  ces  der- 
niers teni|(s,  la  lampe  à  sonder  des  orl'èvres.  Voy. 

(lU.^SSKT  et  CllOISSEI.. 

1456.  —  Elit  nUiiiic  mi  rliaicil  ou  cioissicu  {Arcli.  JJ, 
185,  picf  e  3i0.) 

1475.  —  I.e  liastou  à  i|iiny  l'un  pcinl  le  clioleil  ou  cras- 
set  tous  les  soirs  pour  aluiaer  en  lu  maison.  {Ibiil.,  l'J5, 
pièce  I35G.) 

IS30.  —  El  n'v  avoit  plu-  il'ulilcn  11  cd.'il.  (l'iiiiliirjniel, 
I.  2,  ch.  '23.)       ■     ■ 

1620.  —  Leurs  maisons  (à  l!i;;orrç)  enfumées  à  cause 
i|iie  leurs  cheminées  sunt,  au  mitaii  iricelles,  nuiicics  du 
feu  lie  liois  de  iiins  dont  ils  funt  leurs  aslollcs  au  lieu  ilc 
caleils  et  de  cliaiidcUes.  (Favvii,  Théalre  d'honneur,  l.  1, 

CHALEMELLE.        I'ImIc  <Ic    l'an. 

1 500.  —   Lors  souflla   Pan  en  sa  cliallemelle    de  sept 
Ijuscaulx  accordez  selon  l'arnionio  des  sept  planètes.  (L'- 
inaire  de  Beljîes,  Illustrât.,  I.  1.  f"  30,  v°.) 
1540.         Et  l'autre  lient  clialeinellc  fournie 

de  sept  tuyaux  faits  selon  riiarumnie. 
(Clém.  Marot,  Opusc,  t.  I,  p.  31.) 

CHALËMIE.  -  Chalumeau,  musette,  instrument 
à  anche,  de  la  l'aniille  des  hanihuis,  d'un  diapason 
jilus  élevé  que  la  bombarde  dont  elle  formait  le  des- 
sus. 

I,a  chalémie,  i|uelquefois,  munie  à  Tniie  de  sr> 
e.xtrémités  d'un  renHement  en  forme  de  boite,  ne 
eomporte  pas  de  clef,  elle  est  percée  de  six  trous, 
liuiilis  i|iie  la  chalémie  liombarde  en  a  jusqu'à  neuf. 

1438  — A  lleiuiciiuiii  llaulx,  deuiouraiit  à  Uruxclles... 
i  chaléiiiies  à  l  ridrcs  pièce,  \ aient  S  ridres.  (Laliordo, 
Les  ducs  de  Bourgogne,  1-CO.) 
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1530.  —  O'aiire.i  Lusciuius,  iMusurgia,  p.  l'.l. 


1540.         Tue  autre  fois,  pour  l'amour  de  l'amyc 
à  tous  venans  pciidy  la  challcmye. 
(Clém.  Marot,  Eylog.  au  roi,  t.  1,  p.  2-21.) 

1690  —  Flcustc  champclre,  chalumeau,  espèce  de  mu- 
sette... différente  de  la  cornemuse  en  ce  qu'elle  n'a  point 
de  bourdon.  (Furelière.) 

CHALIT.  —  liois  de  lil,  roucbelte.  Ce  Icrnie  vieilli, 
mais  encore  français,  donne  lieu  d'expliquer  l'épithéle 
corde  ou  cordé  qui  y  est  souvent  jointe  dans  les  in- 
ventaires, cl  dont  aucun  lexicographe  ne  parait  avoir 
déterminé  le  sens. 

Le  lit  corde  est  appelé  ainsi  à  cause  des  rordcs  ou 
sangles  de  tresse  qui  garnissaient  sa  fonçure.  L'es- 
pèce et  le  poids  de  celte  maliéi-e,  mise  en  ceiivre  par 
les  nalticrs,  snnl  définis  ilans  les  statuts  des  cordiers 
d'.Vngers  et  la  distinction  faite  à  ce  sujet,  est  mo- 
tivée par  l'usage  ancien  et  plus  général  des  fonds 
de  bois  sur  lesquels  reposait  alors  la  litrrie  inté- 
rieure. 


V     I  180.     Iii'  sus  iiiicliaclix  qui  tut.cstuil  cuire/! 

d'une  cuiltc    purpointe    d'un    poi   d'isliiiu 

Ijuiti-liic/. 

et  lie  cliieis  linges  dras   et  lilancs  et  déliez 

(lie  de  S.  Tlioiiias  le  M.,  v.  3813.) 

1 389.  —  2  cliaaiis  ciudes,  un  i;iaut  et  un  petit,  16.  s.  — 

II.  i  cliaaiis  coiilcs  el  iiii  de  plauclie.  —  It  2  rliaalis  iiirdes, 

3   loui  liiii-s   de   vert   el  3   verbes  de    fer  cutnur    leil.   lil. 

iliiv.  lie  H.  l'iciiue,  p.  20  à  ."i.'>.) 

I  445.  —  La  corde  de  ilialil  de  ir>  hrasses  le  (  licf  pcM'ia 
i  livres.  (.S'(«(.  îles  ciirdii-rs  il'Aiigi-rs,  p.  32'.).) 

1467.  —  .\rl.  7.  Onloiiniuis  i|ui'  les  jurez  dud.  iiiestier 
pourront  visiler  tous  natieis  qui  IVjul  ilializ  noez  de  feurre 
et  autres.  (^'(rt(.  îles  nnliers.  Ordiiiin.  îles  rois,  t.  XVI, 
1,01-2.) 

1508.  —  lu  clialit  oa  cuuclielti'.  (Iiir.  de  l'arrlter.  de 
Rouen.  .")(W.  j 

CHALUMEAU   KnciiAiiiSTiufii.        Tige  de  for 

cylindrique  nu  c()ni(|ui'  liaversani  un  on  plusieurs 
nœuds,  (|uel(|iie  bis  munie  d'une  ou  deux  anses.  L'ex- 
trémité la  plus  mince,  du  calibre  d'une  paille,  en 
formait  l'embouchure,  tandis  que  l'anlre  plongeait 
dans  leoalice.  Le  texte  du  moine  Théophile,  qui  en 
décrit  la  fabrication,  ajoute  qu'on  le  décorail  de 
nielles;  ailleurs  on  voit  que  la  ciselure  y  était  admise. 

Les  lémoignages  historiques  relatifs  à  l'emploi  du 
chidumeau  pour  la  communion  sous  l'espèce  du  vin 
ne  remoiili'iit  pas  au  delà  du  l\'  siècle,  .\iiaslase  dit 
que  le  pape  .Vdrien  III  (NSI-')!  lil  don  à  son  église 
(l'un  grand  calice  |iesanl  Irenle  livres  avec  son  siphon 
ou  chalumeau.  Le  sixième  ordre  j'oniain,  iiui  ilalc  du 
siècle  suivant,  est  le  premier  ipii  en  parle.  On  peut 
donc  considérer  celte  époque  comme  celle  on  il 
pi'end  l'éelleinent  place  parmi  les  objets  du  ciille. 

Depuis  le  concile  de  Constance  (11151  jnsi|a'aii 
Wlir  siècle,  le  chalumeau  n'est  d'ailleurs  conservé 
qu'à  litre  d'exception  dans  quelques  églises  ou  ab- 
bayes comme  à  Saint-Denis  et  à  Cluny,  où  il  était, 
pendant  les  messes  solennelles,  destiné  à  la  commu- 
nion du  prêtre  el  des  ministres  de  l'autel. 

(Juant  au  même  privilège  accordé  au  roi  de  IVaiice 
I  11  verlu  d'une  bulle  de  Clément  VI,  il  resta,  dans 
l'usage,  parliculièreinenl  alfecté  à  la  cérémonie  du 
sacre  et  de  la  communion  en  viatique.  Dans  l'église 
latine  le  jiajie  seul  a  niainlenu  celle  ancienne  coii- 
liuni'  quand  il  officie  poiililicaleiiient. 

V.  850.  —  (de  eapella  sua)  l'ipaui  aure^m  uiiaiii. 
(Tesliim.  du  Cte  Everard.) 

V.  1050.  —  Si'yplius  argenleus  major,  minores  ar;;cn- 
lei  i,  ex  auriclia'ico  1,  lutelli  ar;;eulei  -i,  urcei  argenlei 
cum  ai|uainanililius.  {Chron.  Cenlulense  llariulfi.) 

V.  1200.  —  Fisliilaiu  faciès  iu  calice  hoc  iiiodo.  Fac  lilii 
ferruui  ImigiluiHue  paluii  uuios  el  4-  digilorum,  quod  in 
una  suiumilale  vaille  sil  gracile  l'I  iud(!  procédai  grossius 
usque  ad  alteram  summitalem  qua'  sitsiriil  festuca  ;  sil  i|Ue 
ferrum  rolundrim  el  icqualiter  limaluui.  Cuimiue  allenua- 
veris  argeiiluui  puruni,  complica  illud  circa  lioc  ferrum, 
conjuii;;eus  siimiuilales  a'qualiler  cum  liuea,  ejecloque 
ferro  mille  in  i;;nem  el  solida.  Itursuni  imposito  ferro 
percute  cuiu  malleo  !ei|ualiler  per  omiiia  tamdiu,  donec 
junelura  non  appareal.  beinile  fac  iiodum  siugulariter 
lotundum  et  cavum,  sivc  (|uadrangulum  el  soliilum  et  l'ae 
iu  eo  foramen  per  i|uimI  immiltalur  lislula  ah  inleriori 
parte  usipie  ad  summum,  sicque  cjeclu  ferro  rursuui  so'.i- 
ilahis  per  omiiia  :  cumque  firmum  fueiil.  denuo  imposito 
[lerciilies  iiiidiquc  a  mnilo  ileorsiim  dnnee  .-cciualis  liai  el 
r'gida  el  a  nodo  sursum.  Ea  parte  qiun  lalior  el  grossior 
est  impone  tenue  ferrum  lalum  secuudum  ampliludiucm 
fistulte  .atque  cum  malleo  percute  super  incudem,  ila  iil 
foramen  superius  sil  rpiadrum  el  tenue  cpiod  a  nodo  sur- 
sum super  caliciMo  einiuere  dehel  el  ore  Icneri,  inferius 
vero  sit  rotundum  et  gracile...  quo  l'aclo  si  volueris 
nigello  varlare  poleiis  el  reliquaui  listulam  ordiiie  ijuo 
supra  deorahis.  (lliéopliilc,  1.3,  eliup.  il) 
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V.  1200.  —  Krant  fistulo  5,111  caniiiiiinicaniUim,  ai'gen- 
tefi  rloauiate.  Erant  c;nle  argentées 0 pi'i'  qiias  vinum  poterat 
colari  si  neccssc  l'iiisspt,  prêter  eam  que  aUinebat  calici 
aurco,  et  iiec  atirea  erat.  (Gliristiaiuis,  Chron.  Mogunii- 
iium.) 


XMl"  s.  —  Chalumeau  en  argent  doré,  â  prise  de 
filigrane,  app.  à  M.  Basilowsky. 


1295.  — Canuli  ad  sacripcandum...  II.  Unum  eanuluin 
de  aiiro  cuni  '2  riiaiiicis  et  uno  pomelln  in  quoest  (Je  opei'e 
nigellato. 

3  camilos  cuiu  3  pomellis  de  aiiro,  pond.  3  une.  et 
dimidie  scarl.  (Thesaur.  Sedis  apostol.  ('"54.; 

1295.  —  Calix  grecus  sine  patena  cum  2  ealaniis  argen- 
teis  deaiiratis  cnm  ymaginiijus  in  circnitu,  opère  fusorio 
levatis,  pond.  6  I.  (Inv.  de  St-Paul  de  Londres.) 

1343.  — 2  tuelli  argeatei  deaurali  ad  liauriendum  vinnni 
post  comnmnioneni  in  die  Pasclie,  pond.  4  o.  10  stel. 
(Inv  rie  N.-D.  de  l'aris,  f"  -2  \\) 

1347.  —  Unnm  vas  lapideuni  auro  ligatum  cum  pipula 
argentea,  de  quo  niiseetur  in  comniunione  die  l'asche. 
(Inv.  de  la  cathéd.  d'Amiens,  p.  2(i2.) 

1363.  —  n»  93.  Une  cuiller  d'or  et  un  tujau  d'or  à 
administrer  et  recevoir  le  corps  N.  S.  (//!('.  du  duc  de 
Normandie.)  > 

1416.  —  Une  grant  coupe  d'argent,  doré  dedens  et 
ileliors  à  "2  anses,  pesant  avec  la  patène  15  mars,  2o.  1/2, 
et  le  nomme  le  godet  S.  Thomas.  It.  Avec  ce  godet  un  1 
tuyau  d'argent  dorez  et  pour  prendre  le  vin  le  jour  de  Pas- 
ques  après  la  communion,  pes.  4o.  1/2.  {Inv.  de  N.-D.  de 
Paris,  r°6.) 

1419.  — ■  Provido  viro   Colino  Vasalli  D.N.  papa^  pro...    | 
laborerio  armovum  dicti  domini  nostri  elevatione  in  cala-    i 
mo  aureo  ad   sugendum  cucaristiam  facto.  (Arcli.   Vatic, 
M.  f"  18  v°,  ap.  É.  Muntz,  Les  arts  d  la  Cour  des  papes. 
I.  I,  p.  22.) 

1419.  —  Una  pipula  argentea  liabens  4  circules,  cum 
quo  suniitur  vinum  in  die  Pasche.  (Inv.  de  la  cathéd. 
d'Amiens,  286.) 

1502.  —  2  calami  longi,  argentei  deaurati  in  cxtremi- 
natiljus  et  in  medio,  habentes  pomellum  deauratum  nec- 
non  ansulam  qua  leneri  possunt,  olim  deservientes  ad 
administrandum  sanguinem  pretiosum  Domini  nostri,  sub 
speciem  vini,  diacono  et  subdiacono.  (Inv.  de  l'égl.  de 
l.aon .  ) 

I54'7.  —  n°  236.  El  calamo  d'oio  col  quale  se  purifiea 
N.  S"  qnando  celeora  pontificalmente,  dove  sono  lettre 
elle  dicono.  clk.m.  vii  po.n.  maxi.,  nel  quale  sono  :î  piètre 
preziose.  (Inv.  de  Paul  III.) 

1625.  —  Le  chalumeau  d'or,  sacré,  industriensement 
faionné  avec  lei|nel  l'on  prend  en  aspirant  dans  le  calice 
le  très  précieux  sang  de  Noslre  Seigneur  Jésus  Christ,  à 
scavoir  par  le  prcstre  qui  célèbre  la  sainte  messe  au  niais- 
Ire-aulel  et  par  les  diacre  et  soub--diacre  communianl, 
scavoir  est  tous  les  dimanches  de  l'année,  toutes  les  l'estes, 
annuelles  et  toutes  les  festes  demy-annuellps.  (D.  Donhli^t, 
p.  334.) 

1690.  —  Ou  pratique  encore  à  S.  Denis  de  faire  com- 
muniei'  le  diacre  et  le  sovis-diacre  les  dimanches  à  la 
glande  messe  sous  les  deux  espèces,  avec  un  chalumeau 
d'or.  (Furetière,  v"  Pipe.) 

CHAMARRE.  —  .\niple  et  longue  casaque  ouverte, 
à  nianelies,  i|iiel(iuefois  Ironei'e  aux  épaules  el  au  col, 
et  dont  la,  couju;  se  rap|iroclie  lieaucoup  du  saynn. 
Sa  chaude  doublure  en  i'aisail  une  pelisse  d'hiver  et 
ses  gariiilui'es  passenienlées  expli(iuenl  l'origine 
probable  du  mot  chaniaiTcr. 

1490.  —  5  aulnes  et  deniye  de  drap  d'or  raz  tanné  à 
l'euvre  de  Oanias,  pour  couvrir  une  chamarre  faicte  (Pai- 


gneaulx  blancs  autreffois    portés   par   leil.    S!?r   (le   rei), 
240  1.,  12  s  ,  6  il.  t. 

2  aulnes  de  veloux  noir  pour  nerver  lad.  chamarre  en 
plusieurs  lieux,   l.'i  I.  t.   (!)'  Cpte  roi/,  de  P.  Briconnet, 

f  18.) 

1492.  —  8  aunes  satin  jaune  pour  faire  une  grant  cha- 
marre à  girons  et  larges  manches  en  façon  de  sayon,  pour 
le  roy. 

...  84  peaulx  de  frisons  noirs  de  Lombardie  à  fmirrer 
une  grant  chamarre  (la  même)  à  grans  et  larges  manches, 
façon  de  savon,  faite  de  satin  jaune,  à  13  s.  t)  d.  t.  la 
pièce.  (10°  Ùpte  du  même,  f*  63  et  143.) 

1532.  —  Pour  la  façon  d'une  chamarre  de  velloux  cra- 
moisy  (pour  le  roi).  Le  hault  des  manclies  et  le  corps 
fronsez,  faicte  à  pointes  et  doublée  et  faicte  de  broderie 
et  cordons. . .  4  I.  t.  (Cpte  de  l'entrevue  du  roi,  f  23  v". 

1538.  —  Aultant  qu'elle  (la  dame)  avoitaymé  les  festins, 
dances  et  compaignies,  telle  estoit  entenlive  à  son  me.s- 
naige,  et  se  contentoit  bien  souvent  de  ne  porter  sur  sa 
chemise  que  une  chamarre.  (Marguerite  d'Angoulême, 
'i"  journée.  Nouv.ld.) 

1549.  —  Ung  chamarre  broché  de  pourpre  que  les 
sénateurs  de  Home  souloyent  anciennement  porter  sonbs 
leur  toge,  sans  ceinture.  Laticlavus.  (liob.  Esticnne,  Dicl. 
franç.-lal.) 

1  549.     Bounet  pour  la  chambre  vestoit, 
une  chamarre  qui  estoit 
de  peau  de  loup. 

(Joac.  du  Bellay,  p.  472.) 

1611.  —  A  loose  and  light  gowne,  nnd  lesse  properly 
cloake  that  may  be  worne  aswash  or  skarse-wise.  Als.i  a 
stiidded  garment.  (Cotgrave.) 

CHAMBEL.  —  Verge  de  bois  arquée,  faisan!  res- 
sort dans  la  construction  d'un  i)iège;  eu  airhilec- 
turc,  c'est  une  nervure  saillante  dont  la  courbe  porte 
les  reins  d'une  voùle  d'arrêté. 

1328.  —  Doit  joindre  le  bout  du  chanibcl  à  la  grosse 
giesle  à  pied  et  demy  du  gros  bout.  (Modus  et  Racio, 
f-  83.) 

Si  la  mettez  en  vostre  chambel  qui  est  une  verge  four- 
cée.  (Ibid.,  Edit.  Blaze,  127.) 
1 400.     (lar  moult  jolis  chambel 

y  a  ouvré,  et  sur  maint  fort  corbel 
sont  soustenues 

les  grans  voltes  baultes  devers  les  nues. 
. . .  Maint  édiffici  et  grant  et  bel 

maint  hault  pilier  et  maint  chambel. 

((;hiistine  de  Pisan,  Poes.,  ("^  004  et  128  v°). 

CHAMBLY.  —Ville  du  lieauvoisis  près  Beauinonl, 
renommée  dès  le  xiil"  siècle  pour  la  fabrication  des 
ouvrages  de  mailles.  Dans  la  carie  de  France  de  la 
topographie  de  .Merian  eu  IBÔS,  elle  porte  le  nom  de 
Cliamblys-le-llautberger. 

Xlll°  s.     llaubers  de  Chambclin. 

iProv.  et  dictons  poym/.,  Crapelel.) 

1316.  —  Une  barbière  de  haute  cloueure,  de  Chambli. 
—  Gorgières  doubles  de  Chambli.  (Inv.  des  armures  de 
Louis  X) 

CHANBRANDE.  —  Du  mol  cambre,  signilianl 
courbe.  Nervure  de  voi'ile,  synonyme  de  chambel. 

1313.  —  Pour  laiUier  les  lournanz  et  les  chanibrandes 
des  ars.dans  la  chambre  (de  la  Clesse),  île  blonque  pierre, 
pour  chclla  faire  en  tasque,  10  I.  (Cpte  d'ouvrages  au.T. 
rliâl.  des  Ctes  d'Artois,  f"  42.) 

CHAMBRE.  —  Il  faut  arriver  à  l'époque  de  la  re- 
naissance pour  trouver  la  chambre,  à  la  dilîéreucc 
des  formes  piès,  meublée  comme  elle  l'est  de  nos 
jours.  Avant  le  xvi°  siècle  le  mobilier  proprement 
(lit  est  très  sommaire  de  façon  à  en  rendre  le  trans- 
port aussi  facile  qu'il  était  fréquent.  Les  tentures  et 
la  literie  composent  alors  à  |)eu  près  seules  le  pare- 
nuMit  des  demeures  privées.  Hormis  le  cas  où  il  est 
I    ii.-irlé  de  l;i   ronsiriiclion.    c'est   aux    fournitures  de 
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la|iisst'i'ir  cl  (le  lini;>M-ii'  ini  il  roiivicnl  .1  ;i|i|ili(|iicr 
If  nom  ili'  chaiiilMc'. 

A  l'arliilc  l'KINTl  UK,  un  vrira  (|ui'  riisaj,'o  des 
coulriiis  à  riiiillc  dans  l'cxiTulion  df  siijcis  histo- 
riques roiiioiili'  l'ii  l'iaïKT  aiiv  |n-finii''ri's  années  du 
XIV  sièclo,  iiolons  iiéaiinioins  (|ui'  le  iii-eniier  ioni|ile 
lionne  iei  allesle  en  {'.VU  l'i'iniihdde  ce  |)|-oeédé  dans 
iiuili|ues  délails  de  la  peinluic  en  déciu'. 

1327.  —  EslotTe»  et  taskes  (façons)  lie  painlies,  iiloni- 
niiers  cl  verriers.  —  l'riines  ;  aoaté  à  Arras  par  Leurencji 
de  Boulogne,  pour  repaindre  tout  île  iioef  le  cliiele  tte  la 
viese  cambre  ilc  Mailaiiie  (la  Coiiilesse  d'Arlois)  elles  pans 
de  vclielle  repaimlre  et  partout  lailile  eliamhre  rejeter 
(rcfôudre)  lleur>  de  lis  nocves  et  dorées. 

C'est  assav.iir  Wi)  d'iu"  parti   à  8  sols  le  cent,   li  sols 

—  8  livres  d'azur  à  8  sols  ti  deniers  la  livre,  fi8  sids.  — 
90  livres  de  lin  eslain   à  \i  deniers  la  livre,  4  liv.   10  sols 

—  un  client  de  plonc  H  sols  —  i  livres  de  blanc  de  phine 
à  16  deniers  la  livre,  i  sols  8  deniers  —  demi  livre  de 
verineilli>u  '1  sols  —  K  milliers  de  noires  alakes  pour  ata- 
kier  Icsd.  Ileurs  de  lis  à  li  deniers  le  niillii'r,  3  sols  — 
un  lot  d'oileSsuls  Odeii.—  pour  ciile  et  pour  oes  (œufs) 
à  faire  deslrempres  18  den.  —  60  livres  ilc  saudure  à 
8  den.  la  livre.  10  sols  —  "2  livres  d'estain  2  sols  —  une 
livre  de  lien  11  den. 

A  Jehan  Lesauvachc,  voirrier  d'Arras,  21  livres  de  blanc 
voirre  à  2  scds  la  livre,  i2  sols  —  12  liv.  de  voirre  de  cou- 
leurs à  3  sols  la  liv.,  3t)  sols  —  la  livres  saudure  à  10  den., 
10  sols  10  deu.  —  'M  livres  plonc  à  3  den.,  7  sols  6  rien. 
ICptes  il'ouvr.  aux  citât,  des  Oes  d'Arlois  {Ilesclin),(' GO.) 

1335.  —  A  Leuren  de  Boulotinc,  fi  los  d'oile  de  pour- 
venche  20   den.   le   lot,  10  sols   —  6  livres   de   vernis  à 

12  den.,  6  sols.  {Ibid.,  fil.) 

1340.  —  Pour  lu  chaïubre  de  Madame,  fait  et  délivré 
liar  LiidTroy  de  Florv,  8  carreaux  en  chascun  8  bes^les  et 
8  papeillods.  —  l'ouV  la  coutepointe288  bestes  et  255  pa- 
peillûus  —  Pour  les  youtiercs  78  bestes  et  90  papeillons. 

—  Pour  le  cbevecier  160  bestes  et  1 13  papeillons.  —  Pour 
le  ciel  241  bestes  et  210  papeillons.  Total  898  bestes,  la 
beste  8  sols.  317  livres  12  sids. 

757  papeillons,  la  pièce  2  sols.  —  75  livres  11  sols  de 
quoi  il  chiel  pour  i2  papeillons  qui  sont  de  cuir,  i  livres 
i  sols.  —  ileni  il  chiet  pour  5  grandes  bestes  40  sols,  to- 
tal 3S7  livres  2  sols.  [Cptes  du  cuniiétable  d'En,  !'••  10.) 

lZl^^.  —  Ad  unam  aulam  de  worsted  operatam  cuiii 
papa^'allis    (pro    regina),    unuiu    dossarium    bnigitiidinis 

13  1/2  ulnarum  et  in  latitudine  13  1  2  ulii.  —  i  losteras 
quarumque   longitudinis  8   1,2  ulu.  et  in  latitudine  2  uln 

—  2  pecie  ]>anni  radiati  de  Caunt  (daiid)  pro  banquers. 

—  (Cple  de  ta  garderube  d'Edouard  III.  \>.  78.) 

1353.  —  Pour  faire  la  chambre  dud.  Seij;neur  (le  roi) 
en  laquelle  ot  f;ranl  coutepointe  cheveciel  et  ciel  garni 
de  goutiere  et  de  3  courtines  de  cendal,  une  autre  coûte- 
pointe  pour  les  piez,  ouvrée  de  soye  de  mosnies.  L'autre 
dite  coutepcdnte  avec  un  demi  ciel  garni  de  goutiércs 
pour  laver  le  roy.  —  Sept  autres  coutepointes,  l'une  pour 
la  couche  champenoise,  l'autre  pour  le  lit  de  la  garde  rolie, 
la  tierce  pour  mettre  où  le  roi  siet  à  son  Conseil,  et  les 
autres  i  pour  les  chambellans.  (Dernier  cpte  d'Etienne  de 
ta  Fontaine,  f-  ICI  v".) 

1380.  —  Tlievenin  Troillard,  valletdc  garde  robe,  pour 
conduire  un  chariot  de  Melun  à  Paris,  qui  ainenoit  cliain- 
lires  pour  le  roi.  (t).  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  p.  30.' 

1380.  — Une  clianibrc  de  veluiau  vermeil  à  molettes 
d'or  et  compas  de  Ileurs  de  lis  garnye  de  ciel,  de  dossier, 
de  coultepointe,  et  sont  les  courtines  de  tartaire  violet 
rayée  d'or,  à  laçon  d'esprevicr,  et  de  8  peliz  carreaux  de 
mèsmcs  en  lad.  chambre  et  12  tappiz  d  ■  inesmes.  [Inv. 
de  Charles  V,  n"  3553.) 

1390.  —  Pour  une  chambre  portative  de  salin  avec  la 
broderie  et  façon  d'icelle  ordenneZ  estrc  faits  pour  nous, 
1200  fr.  d'or.'{j»/a»irfeni.  de  Charles  V,  Itec.  Fontanieu, 
101-2,  f-  353  v°.) 

1393.  —  Une  chambre  de  satayn  bleus  ovrée  de  bro- 
dure  il  5  compas  aux  armes  de  Madamoiselle  d'Osteriche, 
garnie  de  plain  ciel,  de  dossier,  île  queute  pointe,  de 
cortines  de  cendal  et  de  10  carreaux  de  luesmes,  ovrés 
de  brodure  aux  armes  de  inad.  damuiselle  —  et  aussi 
garnie  lad.  chambre  d'une  couverture  de  lit  d'ouvraige 
de   haute  liclie,   de   l  tapys  pour  tendre  par  les  paroys. 


d'une  couverture  de  couche,  d'un  banquier  et  (i  carreaux 
de  laine  urmoyez  conie  dessus  cl  do  3  marclie-iiieds  à 
lueltro  entiiur  le  lit,  et  d'une  couverture  de  drap  bleu 
fourré  de  menu  vair.  —  Une  autre  senihialde  île  satin 
vermeil  n'a  que  5  carreau.r  de  laine.  -  {Joyau-r  de  Ca- 
Itienne  de  Hourgogne,  emportés  en  Autriche  à  son  ma- 
riage, f  171.) 

1404.  —  A  lîobcrt  de  Varennes,  hnideur  et  varlet  de 
chambre  du  roy  M.d.S,,  pour  la  liruderie  par  lui  l'aicle  en 
et  sur  les  3  pièces  d'une  chambre  de  salin  vermeil  des  fors. 
C'est  assavoir  :  ciel,  dossier  et  couslepoincle,  sur  chascune 
des  quelles  3  pièces,  led  .  Iloherl  a  l'ail  de  broderie  un  grant 
parc  en  manière  il'iin  bois  où  il  a  6  grans  iirhres  fais  eu 
"manière  de  luay  el  (i  autres  grans  arbres  en  manière  de 
genestes  et  parmi  el  dedans  a,  en  l'enviroii  diid.  parc, 
plusieurs  autres  pelis  arbres  de  inay  et  de  genestes  et  lier- 
baigcs,  el  au  milieu  diid.  parc  a  un  grani  cl  hault  eslol 
auquel  ]ienil  iin  heaume  où  a  dessus  une  llcur  ilr  lis  double 
—  toute  lad.  broderie  faicte  de  fil  d'nr  de  Cliippre  cousue 
de  soye  des  quatie  couleurs  du  roy  M.d.S.  blanc,  vermeil, 
noir  et  vert.  3liO  livres  par.  (23"  Cpte  de  l'argenterie  de 
Charles  VI,  f»  55  v°.) 

1408.  —  Pour  2  malles  de  cuir  fauve  doublées  de  loille 
par  dedens,  garnies  chascune  de  crocs,  de  courroies  el  de 
haliu,  ainsi  qu'il  apparlient...  pour  servir,  l'une  à  meltre 
el  porter  lachamlire  .|iie  l'on  porte  devant  le  roy  NS.  quant 
il  chevauche,  pour  doriiiir  de  jour,  et  l'autre...  la  chambre 
où  il  couche  di'  nuit,  au  juis  de  112  s.  la  pifcce.  (29"  Cpte 
roij.  de  Ch.  l'oupart,  f"  41  V.) 

1413.  — Une  grant  chambre  semée  de  molez,  désarmes 
de  madame  de  Guyse,  garnie  de  ciel  el  de  dossier,  de 
coutepointe  el  courtines,  U  peliz  carreaux  el  2  grans,  3  t;i- 
pis  de  niésmes,  une  cousche  et  un  lianchier.  [hiv.  de  Cattie- 
rine  de  Bourgogne.) 

1420.  —  Une  chambre  jiour  bateau,  garnie  de  ciel  dos- 
sier, 3  courtines  et  ung  dosseret  de  drap  de  damas  blanc, 
vermeil  el  bleu.  (Inv.  de  Philippe  le  lion.  n'>-t2G5.) 

iz»85.  —  Chambre  de  la  comtesse  de  Charolais.  Voy. 
Gksink. 

1491.  —  15  aulnes  34  veloux  rouge  en  greine  et 
15  aulnes  3/4  veloux  tanné  pour  faire  i  pièces  de  tapis- 
serie. . .  d'une  aulne  3  1  de  haulleur  pour  servir  à  nieclre 
et  tendre  en  une  chambre  toute  de  bois  que  led.  Sgr(le  roi) 
a  fait  faire  pour  lui  servir  en  sou  camp  devant  la  ville  de 
Rennes,  au  feur  de  8  1.  15  s.  le  rouge  et  7  1.  10  s.  le 
tanné. 

2  aulnes  1/2  drap  d'or  raz  violet,  à  l'ouvre  de  Damas, 
pour  faire  5-1  lettres  de  SN  romaines,  chascune  lellro  d'un 
pié  en  carré  ou  environ,  pour  alacheret  coiililre  sur  lesd. 
tappiceries.  (10-  Cpte  rog.  de  P.  liriconnel,  fid.) 

1501.  —  A  l'autre  bout  de  celle  salle  esloil  la  chambre 
de  l'arcliiduchesse  (d'Autriche)  ou  lesd.  sieur  et  dame 
cûuchoient,  laquelle  estoil  tendue  de  drap  d'or  ras  rouge 
et  noir  avec  deux  lits  de  camp  dont  celuy  où  ils  couchoient 
estoil  d'or  trait,  les  rideaux  de  mesme  doublez  de  damas 
blanc,  el  par  dessus  ce  lit  de  camp  estoil  Icuilu  un  grant 
ciel  de  drap  noir  frizc,  les  rideaux  de  latl'elas  jaune  et 
rouge. 

A  l'autre  bout  de  cette  chambre  y  avoil  un  autre  lit  de 
camp  de  drap  d'or  l'rizé,  les  rideaux  de  mesme,  doublez 
aussi  de  damas  blanc.  Sur  les  deux  lits  y  avoil  ib'S  couver- 
tures de  inesine,  et  par  dessous  des  draps  de  toile  de 
llolande.  Tout  à  l'enlour  desd.  licls  de  camp  et  sur  le 
buffet  esloienl  des  lapis  de  drap  d'or  de  mesme  que  la- 
dite chambre.  Au  coin  du  lict  y  avoil  une  chaire  dorée, 
fort  bien  mcnuisée  el  ouvrée  venant  d'Italie,  dont  le  fonds 
esloil  couvertde  dra|i  d'or  frangé  tout  à  renlour  de  grandes 
franges  d'or  el  d'argent.  —  Devant  le  fi'ii  y  avnilune  autre 
chaire  couverte  aussi  de  drap  d'or  el  un  grand  lapis  de 
pareille  étotîe  par  dessus,  de  mesme  la  chambre  el  large- 
meiil  des  carreaux  pour  se  seoir... 

En  la  chambre  ou  l'archiduchesse  se  retiroil  pour  se 
deshabiller,  qui  esloil  derrière  sa  chambre,  avoil  une  petite 
table  qui  se  plioit,  couverte  de  veloux  vert  el  sur  laquelle 
on  apporta  un  coll're  pareillement  couvert  de  veloux  verd 
el  garny  d'argent,  dans  lequel  y  avoil  des  eouvrecliel's  et 
autres  choses  servant  de  nuit...  deux  pages  tenans  deux 
cierges  portèrent  le  cofTre  susd.  le  linge  avec  les  recliau- 
fouers  des  licls,  bassinoires  et  autres  choses  servant  à  la- 
dite chambre,  le  tout  d'argent;  et  avec  ce  tous  les  linges 
el  couverlures  des  licls...  el  avec  ce  de  grands  poU  el 
boettes  d'argent  doré...  et  un  cofTre  couvert  de  veloux 
verd  où  esloit  dedans  ce  qui  s'en  suit  : 


CHAMBRE 
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Pieniieiemeut  quatre  niii'ouers  enchâssez  en  argent 
doré,  trois  pots  où  estoient  les  éponges  et  lessive,  trois 
chandeliers  à  queue  à  mettre  des  bougies,  trois  paires  de 
vergettes  dont  les  manches  estoient  de  veloux  craraoisy, 
trois  pelotons  de  satin  cranioisy,  et  largement  papiers 
pleins  d'épingles.  —  item  trois  otujs  couverts  de  veloux 
cranioisy  tous  pleins  de  peignes,  une  grande  poignée  de 
bougies,  un  drap  pour  servir  de  drap  de  pied,  de  toi- 
lettes de  Holande  et  largement  lies  couvrecliefs  de  toiletes. 
(Réception  par  Louis  XII  île  l'arcltiduc  d'Autriche  au 
eliùt.  de  Blois.  Cérémonial  français,  t.  II,  p.  732  elTSi.) 

1521.  —  Garniture  d'une  chambre  de  veloux  vert  à  en- 
tretailleures  de  thoille  d'or  et  d'argent  fille  pour  le  tour 
d'une  chambre  (pour  Louise  de  Savoie).  — 208  aulnes  ve- 
loux vert  livré  à  Cyprien  Fulchin,  brodeur,  pour  faire 
S  pièces  chacune  de  7  lez  dud.  veloux  et  I!  aulnes  et  quart 
de  haut  pour  le  tour  et  garniture  d'une  chambre.  Led. 
veloux  cnrichy  d'entretailleures  de  thoille  d'or  fille  en  fa- 
çon de  branches  et  l'ueilles  de  lyerre  liées  de  petiz  neul'z. 
Kt  en  chacune  desd.  pièces  5  liystoires  faictes  d'entretail- 
leures de  thoille  d'or  et  d'argent  à  pointz  de  brodeur,  re- 
haussez de  fil  d'or  et  d'argent  et  diverses  couleurs  de 
soye;  et  au  dessoubz  de  chacune  hystoire  ung  épitapho 
de  thoille  d'argent  à  lettres  et  escripteaux  de  broderye,  et 
lesd.  hystoires  contenans  les  faictz  des  bucolicques  de 
Virgille.  Au  leur  de  6  livres  5  sols  tourn.  l'aulne  —  1300 
livres. 

58  aulnes  demi  i|uart  thoille  d'argent  et  d'or  llUé  pour 
faire  entretailleures  et  l'ueilles,  1395  livres.  —  41  aulnes 
de  thoille  d'or  fiUé,  9(J2  livres.  —  15  aulnes  d°  379  liv. 
16  aulnes  d°  !25"2  liv.  li  aulnes  d°  320  1.  7  sols  6  deniers.  — 
t  aulnes  3  quarts  demie  thoille  d'argent  fille  large  de  2  tiers 
pour  faire  les  épitaphes  au  dessoubz  des  hystoires,  146 
livres  5  sols.  —  82  mars  or  et  argent  fille  de  Florence 
pour  faire  cordons  et  pourfil  pour  filler  les  entretailleures 
t'ueillages  et  épitaphes  à  18  livres  le  marc.  —  8  livres 
soyes  tant  deffilées  que  torses  de  diverses  couleurs  em- 
ployées à  rabattre  le  pourfil  desd.  entretailleures  et  fueil- 
lages  et  aussi  à  les  rapporter  et  asseoir  sur  les  18  pièces, 
à  9  liv.  la  livre.  —  122  aulnes  deniye  thoille  d'or  et  d'ar- 
gent fille  faict  à  point  de  broderie  sur  diverses  coulleurs 
de  soye  pour  faire  80  histoires  pour  lad.  garniture... 
resbaussées  de  diverses  coulleurs  de  soye  d'or  et  d'argent 
fille,  les  cliarneures  des  personnages,  bestes  et  oyseaulx 
estans  esd.  hystoires,  2695  livres.  —  13  aulnes  de  thoille 
d'or  fille,  large,  fort  riche  de  deux  tiers  de  large  pour 
faire  les  babilz  des  personnaiges,  lizerez  de  gros  cor- 
dons d'or  tors  —  390  liv.  tourn.  —  7  aulnes  demi  quart 
thoille  d'or  fille  riche  faicte  d'or  tors  sur  champ  gris  et 
Janine  pour  faire  les  arbres;  avec  demy  tiers  drap  d'or 
i'rizé  gris  pris  es  coH're  de  lad.  dame,  213  liv.  15  sols.  — 
33  marcs  6  onces  or  et  argent  fiUé  pour  filler  et  lizerer 
les  assembleures  desd.  tboillcs  et  babitz  des  personnaiges 
et  pour  (enrichir  les  arbres,  bois  et  plusieurs  choses,  à 
18  1.  t.  le  marc.  —  19  1.  12  o.  soyes  deffilées  et  torses  de 
diverses  coulleurs,  à  assembler  lesd.  thoilles  d'or  et  d'ar- 
gent et  fille  les  rebaulccr  en  plusieurs  lieux,  faire  les  vi- 
saiges  et  charneures  desd.  personnaiges,  bestes  et  oyseaulx 
et  seniblablement  les  arbres,  bois,  prez,  pais,  etc.  — 
177  liv.  15  s.  9  aulnes  satin  blanc  et  gris,  le  blanc  pour 
(aire  les  charneures  desd.  personnaiges,  et  le  gris  pour 
l'aire  les  bestes,  à  75  sols  l'aulne.  —  31  pièces  bougrau 
pour  rapporter  lesd.  hystoires  taillées,  et  après  le  rapport 
les  doubler,  à  30  sols  pièce.  (La  façon  payée  aux  brodeurs 
non  évaluée.) 

A  Barthélémy  Guyeti,  painlre,  0  liv.  tourn.  pour  le  por- 
traict  par  lui  faict  de  l'ordonnance  desd.  entretailleures 
et  fueillages.  —  A  M"  iMatbien  de  Luazar,  paintre,  184  liv. 
pour  les  pourtraictz  de  92  histoires  de  bergeries  prinse 
sur  les  bucolicques  de  Virgille.  {Mobilier  de  la  reine  mère, 
r-  20  à  27.) 

1544.  —  La  grande  pièce  de  Charité  faicte  de  broderie 
d'or  nucl  aj  ans  personnaiges  accompagnez  d'un  bort  perles, 
le  fond  de  toille  d'or  avccques  les  panles  faites  .i  broderies 
de  perles  et  les  ronds  à  histoires  du  Vieil  Testament  faictes 
d'or  nnel.  Ensemble  le  ciel  tout  de  broderie  où  il  y  a  deux 
grans  anges  tenans  les  armes  de  nionseignenr  (le  duc  de 
Lorraine).  Le  timbre  fait  d'orfèvrerie  et  les  estes  des  anges 
pareillemenl.  Laquelle  pièce  moud,  seigneur  a  fait  mectre 
en  la  chambre  dessus  la  sienne,  pnur  ce  que  le  lieu  de 
lad.  gallerie  n'est  propre  à  la  pouvoir  mectre.  {Inr.  du 
duc  (le  Lorraine  au  château  de  Aancy,  I"  117.) 

1550.        Chambre  où  pour  faire  ung  doulx  marcher 
on  a  lembrissé  le  plancher. 


Chamnre  bien  seurement  fermée. 
Chambre  d'herbe  verte  semée, 
chambre  garnie  d'un  bull'ect 
et  d'aultre  mesnuge  parfaict 
comme  de  lict,  de  banc,  de  table, 
de  coH're  et  chaire  prouffitable, 
de  placet,  de  selle  et  scabelle. 
0  chambre  très  gorriere  et  belle, 
chamlire  dorée,  chambre  paincte, 
chambre  de  riches  couleurs  taincte. 
(Gilles  Corrozet.,  Blason  de  la  maison.) 

1558.  —  Chambre  de  cuir  doré,  voy.  CUIB  DORÉ. 

1559.  —  Chambre  de  livrée.  —  A  Jehan  Gaboury,  tap- 
pissier  ordinaire  de  sa  majesté,  1200  eseus  sol.  pour  le 
droict  de  lict  de  monseigneur  de  Itellegaide,  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  sa  majesté,  durant  la  présente 
année.  — un  bois  de  lict  pour  servir  aud.  Sr  10  escus.  — 
un  chevet  10  escus.  —  nue  contrcpointe  de  thoille  il'Ho- 
lande  .50esc.,  une  castelongne  de  fin  neuret8esc.  5  aulnes 
un  tiers  velours  cranioisy  pour  faire  les  panthes,  le  fond, 
dossier  et  rideaulx  de  dessoubz  40  esc.  51  aulnes  de  damas 
cranioisy  pour  faire  le  fondz,  dossier,  panthes  et  rideaux 
de  dessus  170  esc.  —  220  aulnes  de  passement  d'or  et  d'ar- 
gent pour  chamarrer  led.  lict,  poisant  12  niarz  114  esc. 
—  11  aulnes  grande  crespine  d'or  et  d'argent  pour  mettre 
aux  panles  dud.  lict  poisant  6  marz  72  esc.  11  aulnes 
grande  crespine  de  soie  cramoisie  pour  mettre  sons  lad. 
crespine,  poisant  5  marz  et  demi,  29  esc.  un  tiers  — 
25  aulnes  crespine  d'or  et  d'argent  à  ung  mollet  poisant 

12  onces,  18  esc.  —  25  aulnes  petite  fi-ange  de  soie  cim- 
iiioisie  à  uug  mollet  pour  mettre  soubz  lad.  crespine  poi- 
sant 10  onces,  0  escus  deux  tiers.  —  pour  le  bois  d'une  chaire 
qui  se  plie  2  esc.  — •  4  aulne  et  demie  velours  cranioisy 
pour  garnir  lad.  36  esc.  —  5  aulnes  passement  d'or  et 
d'argent  pour  lad.  chaise  3  esc.  —  5  aulnes  fTange  de 
soie   5  esc.   un  tiers.  5   aulnes   crespine   d'or  pour   lad. 

13  esc.   30  sols.   —   Pour  le  bois  d'une  table  qui  se  plie 

4  esc.  —  7  aulnes  velours  cramoisy  pour  faire  tapis  56  esc. 
8  aulnes  passement  d'or  et  d'argent  pour  mettre  sur  led. 
6  esc.  45  sols.  2-1  aulnes  taffetas  cramoisy  pour  faire  con- 
trepoincte  48  esc.  Pour  la  façon  d'icelle  25  esc.  6  aulnes  et 
demie  frange  de  soie  cramoisie  pour  garnir  le  susd.  tapy 

5  esc.  un  tiers.  6  aulnes  crespine  d'or  et  d'argent  12  e.sc. 
5  sols.  14  aulnes  serge  pour  faire  ung  entour  aud.  lict 
56  esc.  108  aulnes  thoille  d'Holande  pour  faire  9  paires  de 
linceulx  144  esc.  façon  desd.  8  esc.  12  aulnes  velours 
figuré  pour  faire  robe  de  nuict  aud.  Sr.  72  esc.  5  aulnes 
passement  à  clinquant  pour  chamarer  lad.  robhe45esc. 
fourrure  de  lad.  robbe  de  gris  d'Allemaigne  72  esc. 
(5"  Compte  de  l'urgentene  del'.de  Labruijere,  f"^  167-9). 

1690.  —  Une  garniture  de  chambre  est  d'un  lit,  de  12 
ou  18  sièges.  Les  sièges  sont  des  fauteuils  qui  ont  un  dos- 
sier et  des  braz,  des  chaises  qui  n'ont  siiii|denient  qu'un 
dossier,  des  placets  et  des  tabourets  qui  n'ont  ni  l'un 
ni  l'autre,  des  sièges  pliants  i|ui  sont  soutenus  par  des 
sangles  ou  de  fortes  toiles  pour  être  plus  mollets.  On  les 
appelle  autrement  selles  brisées,  et  quand  ils  ont  un  dos- 
sier on  les  nomme  perroquets  et  ils  servent  à  s'asseoir  à 
table.  Los  escabelles  et  les  bancs  sont  des  sièges  simple- 
mont  de  bois,  car  les  autres  sont  garnis  d'estolTes  de  ve- 
lours, de  moquettes,  de  tapisserie.  {Dict.  de  Furetiére, 
V.  Siège.) 

CH.VMIîRE  DE  CANON.  —  Itoitc  moliile  portant  la 
charge,  iliverscment  attachée  à  la  culasse  «les  pièces 
iriirtillfric  cl  parliculièreiiient  îles  veuglaires. 

1414.  —  .\  Galijin,  artilleur,  |)onr  l'accat  de  2  canons 
de  fer,  chacun  à  'i  chambres,  faits  pour  la  garnison  de 
lad.  ville.  (Cptesd'Arras,  Monteil,  xiv"  s.,  épit.  33,  ii"te2.) 

1428.  —  17  canons  à  main  dont  les  2  sont  de  cuivre 
et  lé  1.")  de  fer  sans  chambres. 

It.  2  vuglaires  petis  afutez  en  boys,  chascun  garny  de 
2  chambres. 

11.  1 1  chambres  de  vuglaires.  (/ne.  de  la  Jlastille, 
p,  332.) 

1472.  —  Kinmenèrcnt  aveci[ucs  eux  de  bien  belle 
artillerie,  comme  2  des  chambres  îles  bombardes  qui  avoient 
batu  et  geté  eu  bas  ta  muraille  de  lad.  ville.  Les  quelles 
chambres,  pour  cause  de  liastiveté,  ils  geltèrent  dedans 
les  fessez.  (tUron.  de  J.  de  Tniijes,  p.  186.) 

CIIA.MBUE.  —  (VAISSKLLE  DK.  Vov.  VAISSELLE. 
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CHAHBRIL.  —  iliiis  niiiicp  poiii-  |)iiiiniMu\,  lam- 
bris ou  licilhifu's. 

I36S.  —  t'>U  per-ias  gnllice  cliambiis,  Ta^i,  taxât,  t^ 
pripss.  [Iiiv.  lie  J.  lie  Sttll'res,  |i.  :U7.) 

1493.  -  Miiliul  Tlioloppo,  meiuiisiei-...,  pour  avoir  fnirt 
tie  son  iiiesli»'!'  t\e  inotu'iisoi'ii'  les  riiariibrils  t;t  ohaïuhrilles 
lie  lail.  éplise  des  lioriiiittes...  dii  c|Tiel  cMiiiljle  de  la  ihar- 
pciile  est  l'aide  à  tiers  point  (en  ogive)  et  le  quel  clmnibjil 
est  cvnlrii. 

Pour  servir  au  cynlre  dud.  tiers  point  et  jinmir  led. 
clianibril  d'augivcs.  (C/)(es  des  biilim  .  du  l'Iessis-tlii-Paic.) 

CHAMBRILLÈ.  —  l.aiiihiissé. 

1478.  -  l  ue  maison  de  liojs  toute  clianibrillée,  assise 
dedans  lad.  galiotc. 

l'iiur  avoir  l'ail  eliambrillier  de  bnys  une  chambre  au 
dessus  du  reiraiel  dud.  Sgr,  (le  roi)  en  sou  logis  des 
Forges.  (D.  d'Arcq,  Cptes  île  l'Iiolel,  p.  3.")l-5.) 

CHAMOIS.  —  I.;i  souplossi' de  fo  luir  en  (lésiffiiail 
rfuiploi  pour  la  confoclion  ilos  ganiboisoiis ,  des 
pour|ioiiils  et  des  chausses.  On  eu  (il  uiérae  des  tu- 
niques appelées  sacs.  Du  xiv"  au  xvi'  siècle,  le  clia- 
niois  est  adopté  dans  le  costume  de  guerre  comme 
dans  le  costume  civil;  il  se  couvre  de  broderies  et 
devises  qui  accompagnaient  les  vêlements  de  livrée 
royale. 

1387.  —  Achat  de  pcauK  de  elianiuis  pour  faire  cer- 
tains sacs  et  liabis  de  chamois,  laut  pour  le  roy  H.  S., 
comme  pour  plusieurs  seigneurs  de  S(jn  sang  et  autres  ses 
chambellans  et  serviteurs,  à  culx  donnes  par  led.  .Sgr. 
pour  la  livrée  en  ceste  saison  d'yver,  les  (piels  sacs  et 
habits  ont  esté  brodez  à  la  devise  dud.  Sgr  et  fourrés  do 
martre,  des  quels  Sgrs  les  noms  s'ensuivent,  le  roy,  Ms. 
de  Bourgongne,  etc.  {Cptes  ro!/.,ap.  Labordc,  Glossaire.) 

1389.  —  A  Jehan  Chanteprime,  trésorier  des  guerres 
du  roy  N.  S.,  pour  6  peaulx  de  chamois...  pour  faire 
chausses  ajouter  pour  led.  Sgr  et  pour  nions,  le  duc  de 
Thouraine.  [Cptes  de  l'entrée  d'Isabeau  de  Bavière. 
fSI  v») 

1432.  —  l'ncrobo  de  cuir  de  chamoix  pour  lui  |le  duc 
de  Bourgogne!.   (Lahorde,  Les  ducs   de  Bourg,  n"  1071.) 

1454.  —  Pour  la  façon  et  estoffes  d'un  piimpoint  de 
chani'ds  pour  mond.   Sgr.  {Ihid.   IliCil.) 

CHAMP-ÉTROIT.  —  .Icn,  pcul-éire  celui  des(|iialre 
coins  .' 

1446.  —  Les  quels  compaignons  se  prirent  à  jouer  l'un 
à  l'autre  à  un  jeu  que  ou  dit  champ  estroit.  {Arcli.  JJ, 
195,  pièce  ôG.) 

CHAMPINOT.         l>ol  à  long  her. 

1467.  —  In  petit  champiuot  d'argent  blanc,  plain, 
armoNe.  (Iiiv.  de  Charles  le  Téméraire,  n-  3tI9.) 

CHANCEL.  —  liarrière,  grille,  proprement  la  ba- 
lusliadc  cpii  dans  une  basili(iue  séjjare  le  chuMir  de  la 
nef,  la  place  du  jubé  dans  les  églises  du  moyen  âge 
et  par  extension,  le  preshijicrium  ou  es|iace  rései-vé 
entre  la  clôture  du  eliU'ur  et  l'aulel. 

XII*  s.  —  En  mi  le   chanccl   après  la   paroi  fud   asise 
l'arche  Nostre-Seignur.  (Le  Livre  des  Bois;  p.  il'.t.i 
XIII*  s.     Cil  trcuvcnt  en  .1.  leu  moll  bel 
.'.  moslier  étiez  le  ehancel 
un  ciniitire  de  unir  clos. 

(Le  chevalier  de  la  charrette,  p.  .'J3.) 
1305.        U  rois  met  à  Adon  le  siège, 

les  tours  en  prcntet  les  chanciaus. 

{Cuill.  Guiart.  v.  '.Ilôli.) 

V.  1330.   Puis  entra  ou   canchiel  lès  l'autel   marberin, 

illeuc  trouva  lez  damez  mucbiez  en  nng  escriii. 

{Hugues  Capel,  v.  tiOTX  ) 

CHANDELIER.  Kii  se  rapportant  aux  usages 
modernes,  il  y  a. irait  lieu  de  faire  de  nombreuses 
distinctions  parmi  les  textes  relatifs  au  mol  chande- 


lier. Ilaus  l;i  pi'rioiie  du  moyen  âge,  il  comprend  non 
seulement  les  objets  aujourd'hui  rangés  sous  ce 
nom,  mais  encore  des  candélabres,  des  lustres,  des 
bri'ili'-parfums  et  même  des  lampadaires  de  toute 
forme  el  de  toute  grandeur.  Il  embrasse  les  iiilinies 
variétés  du  llandieau  donn-sti([ue  dont  (iuel(|ues 
dinandi'iies  existantes  rappellent  le  style  sinon  la 
délicatesse  re(|uise  en  matière  d'orfèvrerie.  Il  s'aji- 
plique  à  ces  <euvres  magistrales,  (elles  que  les  can- 
délabres de  .Milan,  d'Essen  et  de  Reims,  à  ce  remai- 
ipiable  nioiuimenl  de  bronze  du  \Il"  siècle  ti'ouvé  an 
.Mans et  rendu  aujourd'hui  à  l'.Vngletei-re,  d'où  il  était 
sorti,  à  ces  coui'onnes  <le  Inmièic  comnii'  on  en  voit 
encore  à  .Mx-la-t^hapelle,  ,'i  tous  ces  objets  enlin  ([ui 
ont  servi  à  éclairer  les  fêtes  à  l'église,  dans  les  pa- 
lais et  dans  les  lialiilalious  privées. 

I.e  laconisme  des  documents  anciens  ne  permit 
point  d'établir,  dans  celle  classification,  un  oiilre 
que  réclamerait  leur  abondance  ;  nous  nous  conten- 
terons de  donner  cliroiiologiciuement,  dans  la  pre- 
mière partie    de  cet  article,   tout   ce  qui   a  trait  an 

llambeau  propre nt  dit,  et  dans  la  seconde,  ce  qu'on 

appelait  autrefois  ch's  chandeliers  pendants  et  des  coii- 
délabres  à  plusieurs  lumières,  quels  (|u'en  ait  été  la 
place  et  l'usage.  Voy.  couuonnk,  ilamiikai'  et  .mkstikii. 

I  180.         il' phare  il'Ale.randrie 

('..  pies  avùit  de  haul,Platous  le  fist  lever; 

desenre  ot  uni;   lampe,  en  sors   .1.    eaudelei" 

qui  par  jor  et  par  nuit  art  et  reluis!  si  cler. 

(Li  rom.  d'Me.xiindre,p.  itt,  v.  22.) 

1260.  —  Que  nus  chanilelliers  de  enivre  ue  soient  faiz 

de  pièces  sondées,  pour  melrc  sus  table.  {Heij.  il'El.  Boi- 

leau,  lit.  i-u) 


V.   inOK.  —  C.liundi'lier  en  In-onze  ff/i/i.  ri  l'aulmir. 


1295.  —  2  candelabra  de  argenlo  ciini  peilihus  Irian- 
gularilius,  slantes  supra  3  leonihus,  draconilius,  lahorata 
ad  viles,  l'olia  et  fragas  ad  nigellum,  pond.  20  m.  2  une 
et  ilillliil. 

2  candelabra  de  argeuto  facta  super  2  elcpbanliliiis. 
pond.  .")  m.  7  une.  el  dimid.  {Inv.  tliesaur.  Sedis  Aposlol.. 
{■ .".;)  V".  ) 

1295.  —  2  candelabra  argentea,  opère  fusorio  cuni  ani- 
malibus  variis  in  pcdibus  fabricatis  de  dono  niagistri  lii- 
cardi  do  Stratford,  ]iond.  i  I.  13  s.  (Itir.  île  S.  Paul  de 
Londres,  p.  310.) 

1302.  —  4  petiz  chamleliers  à  joer  as  laubles,  pes. 
1  marc,  valent  7i  s.  (Inv.  de  Baonl  de  Clermonl.) 
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1342.  —  4-  grans  chandeliers  de  fer  à  mettre  environ 
les  corps,  {tnv  de  S.  Martin  des  Champs,  p.  328.) 

1363.  —  N°  677.  Un  rliandelicr  d'arjjcnt  dorr,  sur  un 
lion,  il  Si  escuçons  des  ar.jies  .Myr,  pendans  à  cliainettes. 

N°  yOU.  i  chandeliers  ronds  d'ars,'ent  dorez  pour  cha- 
pelle ou  pour  tahle,..  pois.  12  m.  1  o.  et  demi.  (Inv.  du 
duc  de  Normandie.) 

1370.  -  Faverie.  (ouvraj;es  de  fer).  A  Mathieu  Cais- 
nel,  pour  estoffer  la  cambre  de  Maistre  Pierre  Cuiret,  de 
candellers  à  la  chemiuée  et  le  porjjet  de  la  cambre  de 
liavès,  de  verilles  et  de  cleuquès  à  tournant,  20  s.  {Cptes 
d'ouvr.  au  chùl.  des  Clés  d'Artois,  f"  112.) 

1372.  —  Un  petit  chandelier  d'or  en  forme  d'un  serpent, 
prisé  3U  fr.  d'or. 

'i  chandeliers  d'ar^'cnt  blanc  à  mettre  sur  table,  arnioyez 
de  petits  esmaus  des  armes  de  mad.  dame,  pcs.'J.  m.  à  o. 
et  demyes,  prisé  52  fr.  (Teslam.  de  Jeanne  d'Evreu.r, 
p.  128  et  145.) 

1379.  — i  chandeiUiers  (de  cuivre)  liieu  fournis,  (|ui 
ont  en  chascun  une  rouelle  tournant. 

Un  Jurant  chandeillier  de  cuyvre  à  pié  d'yraigne.  (Inv- 
du  S.  Sépulcre  a  Paris,  r''lU  y'.) 


XIV'  s.  —  Cliandelier  pliant  app.  au  même. 


1380.  —  N"  1574.  G  chandeliers  d'arjjent,  en  manière 
d'un  olifant  portant  un  cliastel,  assis  sur  une  térace 
csmailliée  de  vert,  pes.  environ  82  marcs  d'argent. 

N"  1580.  2  grans  vielz  chandeliers  tors  d'argent  blanc 
néellez  par  le  jiié,  et  les  acheta  Mons'  d'Estampes  pour 
donner  au  roy  à  Vezellay,  non  pesez  pour  ce  qu'il  y  a 
grand  foison  de  cuivre  et  de  boys. 

N"  15'JU.  Un  chandelier  d'argoiil  blanc  en  manière  d'es- 
conse,  à  2  escus  au  dos,  tailliez  des  armes  de  Franco, 
pes.  7  m.  I  0. 

N"  1591.  2  petits  chandeliers  de  chappellc,  d'argent 
dorez,  dont  les  tiges  sont  torses  et  les  piez  d'ancienne 
façon,   a  bestes  enlevées. 

.N"  2111.  Ung  petit  chandelier  d'argent  à  broche  et  à 
2  oreilles,  pes.  S  m.  ut  demi. 

N"21C8.  Ung  petit  chandelier  de  très  ancienne  façon, 
d'argent  doré,  et  est  le  pié  ouvré  à  bestelleltes  à  jour,  et 
a  un  angelot  qui  fait  le  chandelier,  pes.  2  m.  2  o. 

N°  2635.  Une  terrasse  d'or  ronde,  au  milieu  de  laquelle 
est  un  arbre  portant  lleurs  de  lys,  contre  lequel  arbre  est 
un  rengier  drossé  sur  ses  2  pieds  derrières  et  y  a  un  petit 
chandelier  à  broche  à  nue  esconse  dessus,  pes"  1  o.  5  est. 

N°2()95.  Un  charnel  sur  ujie  terrasse  garnv  de  perles  et 
saphirs,  et  a  le  cliamel  la  boce  d'une  coquille  de  perles 


1389.  —  2  chandeliers  do  chapelle  à  façon  de  Limoges, 
4  s.  —  4  chandeliers  à  bougie,  4  s.  (/?!!•.  de  Richard 
l'icque,  p.  19. 


et  2  chandeliers  aux  costez,  pes.  1 


est.  maille. 


N"27()',).    Ung  chandelier  d'or  à  une  oreille,  tiuilplnin. 
—    6  o.  17  est.  mriille.  (/,,,..  de  Charles   V.) 


XIV  s.  —  Chandelier  d'éqlise,  en  hrnme, 
app.  au  même. 


1393.  —  Qu'ils  aient  (les  domestiques)  chacun,  loin  de 
son  lit,  chandelier  à  platine  pour  mettre  sa  chandelle,  et 
les  aiez  fait  introduire  (instruire)  sagement  de  l'estaindre 
à  la  bouche  <m  à  la  main  avant  qu'ils  entrent  en  leur  lit 
et  non  mie  à  la  chemise.  (Le  Ménagier,  t.  Il,  p.  71.) 

1398.  — Ancellet,  sommellier  de  la  chapelle  la  royne, 
pour  la  croix  de  bois  et  le  chandelier  de  bois  pour  les 
Ténèbres,  8  s,  p.  {Hôtel  de  la  reine,  Cpte  de  J.  Leper- 
drier,  f»  7.) 

1400.  —  A  Alain  de  Compans  (orfèvre),  pour  avoir 
taillié  et  esniaillé  et  doré  de  lin  or  3  grans  escuçons  de 
cuivre  pour  mettre  et  pendre  à  un  plat  de  cuivre  qui  sous- 
tient  un  cierge  en  l'église  des  Célestins,  esqucl.x  e>cus- 
sons  sont  les  armes  de  Mds.,  45  s.  t.  {Cptes  des  chapelles 
du  duc  d'Orléans,  P  15.) 

1400.  —  Pour  un  chandelier  de  cuivre,  à  broche,  pour 
mettre  devant  le  greflier  civil  ou  parc  (al  :  pariiuet),  en 
la  tournelle,  où  il  escript  au  matin  et  au  soir,  paie  4  s.  p. 
(Cpte  des  dép.  du  Parlement,  Arch.  KK,  reg.  330,  f»  U^J.) 

1 405.  —  2  chandeliers  de  fer  blanc  achetez  pour  niaistre 
.leban  Duboys,  greflier  criminel,  pour  mettre  la  chandelli' 
de  bougie  pour  voir  à  escripre  «es  clers,  de  soir  et  de 
matin.  (Cptes  du  Parlement,  f  93  v".) 

1412.  —  Il  chandelliers  à  bougie;,  émailli'vs,  25  s. 
tinv.  de  Guill.  du  Bosc,  p.  28.) 

1415.  — Un  lion  d'argent  portant  un  chandelier  à  une 
broche,  ou  quel  pendoit  2  escussons  des  armes  de  uostrc 
très  cher  et  très  amé  ainsué  lils  le  duc  de  riuienne, 
Daulpliin  de  Viennois.  (Manilem.  de  Charles  VI,  Rec.  de 
Gossel.) 

1416.  —  N'  ISl.  Un  petit  chandelier  d'argent  véré, 
povir  mettre  oisellez  de  CÎiippre,  où  il  y  a  escript  dessus  : 

POUR    vous    .SEKVIR. 

N"  186.  Un  petit  chandelier  d'argent  doré  qui  fut  de  fiu 
MS  d'Estanipes,  pour  servir  à  la  cage  d'un  pappegail. 

N"  187.  Un  petit  serpent  volant  d'or,  qui  sert  pour  tenir 
une  chandeille,  assis  sur  un  petit  enlableuieut  armoié 
aux  armes  de  Krance,  pes.  5  o.  (Inv.  du  duc  de  llernj.) 

1417.  —  Un  moutiin  blanc  sur  un  enlablemenl  d'argeni 


:ill 
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doré,  8C nu-  dos  ariin's  di"  Kraiiie  cl  cli-  lu  loyiif  Joliaïuic 
do  Bmirbciii,  il  un  pclit  oliandrlii-j-  sur  son  ilos,  pcs.  1  m. 
\  II.  [Etat  (le  lu  fente  îles  joijuux  du  roi,  rr.'.t.) 

1420.  —  M"  i'i'i-  Vil  Ivoii  il'vvirc  i]ui  poile  nii  cliandol- 
lier  irar;:piil  el  lii'iit  en  sa  gueule  un  liemi  iiiiblo.  Il'aull 
lflj'iu|.  (Iiw.  desjoijaud-  de  Charles  Yl.) 

1 420.  —  5  clianilclicr.s  bas,  à  l'euvie  de  Damas  à  meclic 
llaiiibiMiix.  diinl  y  on  a  t  graiiset  lesSauties  moins.  (Inv. 
du  cIhU.  de  riiiioiiip.';.) 

1420.  —  i  ohaiidoliors  nucfs  d'argcnl...  desquclz  les 
baciiis  se  mettent  et  ostcnt  à  viz,  qui  font  boutoillo 
dessuubz,  pour  mettre  on  l'un  du  viu  et  on  l'autre  de 
l'eauc,  ijuant  mi  ihovaurbo,  pour  dire  les  mcssos,  et  .■io 
mettent  lesd.  baiiiis  dcilaus  les  pioz  qui  nul  ilnnlilc  Inn^, 
pour  eslre  plus  porlatifs,  po.s.  I(i  m.  G  o.{lnv.  de  l'hilipiir 
U  Bon.  n-  UKIO. 


XV'  s.  —  Chandelier  en  1er,  apji.  «  l'iiiileur. 


1423.  —  l'n  clianilolliiT  à  double  tuyau  et  à  [loirile. 
l'n  autre  cliandellior  double,  un  autre  cliandoliior  à  pointe 
sans  tuyau  pereé,  avec  "l  autres  eliandelliers  à  servii'  sur 
table,  pris.  8  s.  p.  (Inv.  du  chut,  de  Bruijeres.) 

1456.  -  'J  cliatululliers,  3  à  boetle,  t  autres  j;raus  et 
les  autres  .i  bien  beaux  cl  bons.  (Inv.  des  Commanderiez 
du  Temple.) 

1462.  —  2  grans  eliandelliers  de  cuyvre,  cbascun  à 
boiste  et  ,i  tuyau,  5  s.  l  d.  —  5  autres  eliandelliers,  les 
2  à  poincle  ci  à  double  tuyau,  les  autres  1  à  boeste  cl  à 
tuyau,  el  l'autre  bas,  servant  à  eslude,  pris.  ens.  tî  s.  p. 
(Execut.  du  testam.  de  f'errette  Lahavee,  P"  18  v.) 

I  463.  —  A  Jaquel  Cliierdeville,  orfèvre  suivant  la  Cour, 
pour  la  fai,on  de  :î  cliandeliers  d'argent  en  lai  ou  de  ni- 
velles à  2  fons,  eu  l'un  desquels  fons  a  2  doubles  à  mettre 
chandelle  et  eu  l'autre  une.  Et  s<iiit  taillés  à  feuUages 
tout  .1  i'entour,  par  les  coslez  et  tout  dorez  par  les  cereles, 
garniture  el  bors,  4  1.  1  s.   1    d.  1. 

■l  1  liaudeliers  à  mellre  sur  table,  faiz  en  façon  de  cu- 
vette à  2  fons  taillés  à  feullages  tout  à  I'entour  et  par  les 
costcz  el  dorez  par  les  bors,  cercles  el  garnitures,  pos. 
12  m.  I  0.  d'argent,  [i'  C/ite  roy.  de  Guill.  de  Vnrije,  {■•  C8 
et  6S  V".) 

1470.  — 3  chandelliers  de  table  en  façun  de  cbamle- 
licrs  de  cuisine,  pes.  ensemble  .i6  m.  1 7  est.  ûb.  —  2  clian- 
deliers d'église  pes.  ensemble  8  m.  6  o. 

3  chandelliers  à  cuvecle  et  G  poinctes  à  visz,  pes. 
cDsemhIe  8  m.  .">  o.  5  est.  (Cpte  de  Jean  de  Ueaune, 
r'25  v°.) 

1471  —  2  petis  chandeliers  de  cuivre  qui  ont  chacun 
une  lleur  de  lis,  el  servent  pour  lu  chauibre  du  roy. 
(Inv.  du  roi  René  à  la  SIenhtré.) 

1471.  —  -i  chandelliers  de  cuivre  à  la  faczon  de  Tur- 
quie, dont  il  y  en  a  2  plus  haullz  que  les  autres.  (Inv.  du 
même  à  Angers,  f"  23.1 


1474.  —  iJng  petit  ibanilelior  d'yvoire  el  d'argcnl. 
(Inv.  de  lu  Clesse  de  Mutilpensier,  p  tl.) 

1478.  — 28  platz  et  5  escnelles  de  boys  à  faire  chan- 
delliers. —  Pour  12  cbaudnlliers  de  plaliiic  de  fer  pour 
Illettré  au  logeiz  de  llimiie  AdvciiUire.  (I).  d'Arcq,  C/i(e 
de  Vhôlel  de  Louis  .V/.,  p.  ;!ô:i-l.) 

1491.  —  Pour  un  cliaiiilellier  de  fer  mis  contre  a  mu- 
raille, 3  s.  (Cples  des  menus  plaisirs  du  roi,  f'  57.) 


1  i-i.";.  —  -j-  l'an  MCCCCXLV  IlONA  CKS  CHADELIES  M.  nAOllI.T 
DU  DÉSERT  "j-  MOREAU  tl.  CIlOLT.E  (luailre- cllolle)  DE 
NANTES  A   CKSTE   FROISSE   DE   t.VINT    M.VRS. 

Chandelier  de  cuivre,  app.  ii  M.  E.  Odi(d. 


^494.  —  3  chandeliers  façon  de  cuvettes,  iloréz  par  les 
cerceaulx,  pes.  9  m.  3  o,  2  gros  d'argent,  pour  servir 
au  chastcl  d  Aniboyse.  {Cptesdu  chài.  d'Amboise,{°  37  v".) 

1498.  —  3  chandeliers  dont  l'un  à  cuvelle  et  2  ii  bou- 
bcsche,  pes.  ensemble  '.I  m.  Ii  gros  argent.  (Inv.  d'Anne 
lie  Uretagne,  89.) 

1501.  —  G  gians  chamlclicrs  à  ((uerrez  pour  flaiii- 
lieaux,  vermeils  dorez  et  non  arnioyez,  lescpiels  siuit  tous 
d'une  façon,  pes.  ensemble  29  m.  5  o.  I  gros,  (ii/.,  20().) 

ISOI.  —  Un  colTre  couvert  de  veloux  verd  où  ostoit 
dedans  ce  qui  s'ensuit...  3  cliandeliers  à  queue  à  mettre 
des  bougies,  (fleception  à  Ulois  de  l'archiduc  d'Autriche, 
Cérém.  franc,  t.  Il,  p.  7.U.) 

1510.  —  2  chandeliers  de  cristal  garniz  aussi  il'argenl 
doré.  (Inv.  du  cardinal  d'Amboise,  i'M.) 

1514.  —  7  chandelliers  à  boeste  et  à  tuyau  et  ung  à 
pointe,  prisez  en  20  s.  p.  (Inv.  de  Guij  Arbalesle,  f"  3  v°.) 

1514.  —  N"  25.  2  grans  chandeliers  à  llambeaux  en 
façon  de  tourelles,  dont  le  pied  est  garny  de  bonrccizellé 
tout  alentour  avec  ung  ronlour  rapportant  à  viz,  garniz 
de  3  collelz  doubles  dorez,  pes.  28  m.  1  o.  G  gros.  (Inv. 
de  Charlotte  d'Albrel.) 

1523.  —  2  chandeliers  à  longue  quesne  (tige)  tornez 
bien  ouvrez  à  la  mode  d'Espaigue,  pour  mettre  bougies. 

It.  3  aullres  petiz  chandelliers  aussi  à  lueltre  bougies, 
rayez  à  la  mode  d'Espaigue.  (Inv.  de  ilari/uerite  d'Au- 
triche, f-89  v«.) 

1524.  —  12  chandeliers  de  potain  blanc,  à  boette,  pâte 
eltuvau,  de  plusieurs  grandeurs,  GO  s.  (Inv.  du  trésorier 
Pot.) 
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1530.  —  Il  semble  que  "J  chandeliers  d'argent  bien 
lierez,  de  la  hauteur  de  3  bons  pieds  serviroieul  bien  à 
prupos  pour  le  Joli  ijue  l'on  fera  à  laru.yue. ..  et  serviront 
jcenx  chandeliers  ainsi  j,'rands  pour  niellre  aux  2  bouts  de 
la  table  à  terre...  Eu  plusieurs  endroits  desd.  chandeliers 
seront  rouleaux  où  seront  décrits  dits  et  auctoritez  servans 
à  propos  d'icelle  lumière,  et  pourront  servir...  à  dragées 
en  faisant  le  bassin  beau  et  honueste  parce  que.  au  lieu 
de  la  bobèche,  à  mettre  le  llamhleau,  l'on  y  niotlra  quand 
on  voudra  un  escusson  aux  armes  de  la  ville.  [Entrée  à 
l'arh  d'FJéonor  d'Autriche.  Cérem.  franc,  t.  I,  p.  778.^ 

Id.  —  Messieurs  de  la  ville...  lui  lirent  (à  la  reine) 
présent  de  i  grans  chandeliers  d'argent,  chacun  haut  de 
(i  pieds  en  pyramide  '  et  larges  en  bas  do  2  pieds  en  dia- 
mètre, estimez  à  la  somme  de  1(1,000  liv.  Et  esloient  lesd. 
chandeliers  d'ouvrage  à  l'antique  avec  cors  d'abondance, 
servans  de  drageoirs,  pleins  de  trioinplies  et  personnages 
dansans  taillez  à  demie  taille  et  les  autres  à  taille  ronde, 
avec  dictons  à  la  louange  de  la  rcyne  et  dévotion  des  Pa- 
risiens envers  elle.  (IbiJ.,  p.  ÔOO.) 

It.  —  Premièrement  le  pieil  garny  de  feuilles  portans 
grilîes,  et  pommes  rondes  et  au  dessus  une  fleur  goderon- 
née  et  un  pot  d'antique,  audessus  un  pot  rond  revestu  de 
rouleaux  et  de  feuilles,  pes.  eus.  (V2  m.  1  o.) 


XV  s. 


l'iirle-cierge  pascal.  Ferronnerie  allemande, 
(I))]!.  ù   l'auteur. 


plus  un  vase  couvert  de  testes  de  peupliers,  triomphes 
et  nœuds  d'antiques  portans  l'rize  et  escritures,  sur  la 
quelle  frize  y  avoit  2  seraines  avec  longues  queues  tortil- 
lées, reveslnes  de  feuillages,  portans  chascune  un  vase 
eu  forme  de  bassin  pour  servir  de  drageoirs  avec  un  chan- 
delier, et  portajis  2  targueltes  esquels  estoient  les  arnu's 
de  lad.  dame,  couronnées  d'une  couronne  impériale.  Au 
dessus  dud.  ehanilelii>r  une  grande  Irise  en  la  quelle  y 
avoit  des  batailles  et  triomphes,  le  tout  pes.  ensemble 
48  ni.  2  o.  et  demie. 

Plus  au  dessus  un  grand  collet  en  forme  ronde  garny 
de  feuilles  d'antique,  sur  le  quel  y  a  18  satyres  et  femmes 

t.  Ces  chandeliers  sont  ;;ravcs  dans  VEntrée  de  la  reine,  par 
Uoclietil,  Paris,  Geoffroy  Tory,  1531. 


en  forme  de  danse;  au  dessus  une  assielte  ronde  et  carré 
garnis  d'une  cornicc  et  arc  qui  Iraine,  portant  rondeur, 
carrure  et  l'rize,  en  la  quelle  y  a  écriture  sur  la  quelle  sont 
assis  2  satyres  sous  un  siège  d'antique  portant  un  cornet 
partant  de  leurs  bouches,  du  quel  il  sort  une  fleur  ser- 
vant à  porter  les  flambeaux.  Au  milieu  d'iceux  est  un  ba- 
luslre  revestu  de  feuilles  servant  de  pyramide,  au  quel  est 
attaché  la  devise  de  lad.  dame,  et  sur  la  teste  d'iceluy  y 
a  une  terrasse  portant  flambes  en  forme  de  bois  et  triom- 
phes pendans;  et  sur  icelle  terrasse  un  grand  phoenix,  le 
quel  démontre  par  ses  ailes  vouloir  faire  du  feu.  Tout 
ce  que  dessus  pèsent  ensemble  62  m.  .5  o.  et  demie.  |un 
2' semblable.]  (Céréin.  de  France,  t.  I,  p.  801.) 

1531.  —  8  chandeliers  (d'argent)  à  flamheaux,  pes.  31  m. 
Ung   petit  chandelier    à   patte  et   bobèche,   servant  an 
bufl'et,  pes.  1  m.  1/2  o.  {[nv.  de  Louixe  de  Savoie.) 

1531.  —  2  chandelliers  d'argent  à  piez  rons,  et  sur 
led.  piez  une  pointe,  le  tout  d'argent  doré  par  les  hors 
il'en  bas  et  sur  lesd.  piez  escript  Jacques  Ntvelles.  Le 
tout  estant  dedans  ung  estuy  de  cuir. 

It.  2  petils  chandeliers  d'argent  à  pointes,  à  meclre  en 
ung  estuys  pour  porter  sur  les  champs,  pes.  13  o.  et  de- 
mie, {hiv.  de  la  Catliédr.  d'Auxerre.) 

1538  — 2  chandeliers  d'argent  faictz  en  pointe  et  au 
dessus  se  raportent  2  niesches  à  mectre  petites  chandelles. 
{Inv.  deN.-D.  de  Paris,  f"  22.) 

1539.  — 2  candelabra  magna  et  altaargentea,  utrumque 
3  leuuculis  et  totidem  nodis  deauratis  decoratum,  quibus 
utuntur  pueri  chorales  in  missa  et  vesperis,  induti  tunica- 
libus,  in  festis  solemnibus,  sed  in  altero  deest  puma  ar- 
gentea,  pond,  simul  marcli.  7.  {Inv.  de  S.  Donatien  de 
Bruges,  p.  331.) 

1554.  —  l'ug  chandelier  de  boys  servant  à  mectre 
bougie.  10  chandeliers  de  cuyvre,  les  i  granset  les  aultres 
moyens  et  petitz,  à  boistes  et  fuzées,  40  s.  t.  (Inv.  d'E- 
mard  de  Nicolay,  P  2i.) 

1561.  —  2  petits  chandeliers  d'argent  doré  qui  se  met- 
tent l'un  dans  l'autre. 

Un  chandelier  à  barbier,  d'argent.  —  2  chandeliers 
d'argent  doré  faictz  en  forme  de  grenad-e,  pour-  servir  à 
un  autel.  (Inv.  du  chat,  de  Pau,  f"  Sv  et  50.) 

1564.  —  En  la  chambre  appelée  la  cuysine...  un  chan- 
delier en  cornée  d  cerf.  It  un  chandelier  à  corne  de  cerf. 
(Inv.  du  Puijmoliner,  f"  162-4.) 

1573.  —  3  platz  d'argent  à  mettre  3  cierges  au  cœur, 
devant  le  grand  hostel,  en  chascun  desquelz  platz  y  a  une 
pointe  d'argent  ppur  entrer  dedans  le  pied  desd.  cierges 
pour  les  tenir.  (Inv.  de  la  Ste-Chapelle,  n«  88.) 

1577.  —  Ung  petit  chandelier  d'yvoire  garuy  d'argent 
pour  mettre  sur  le  niessel.  (Inv.  de  N.-D.  de  Paris,  f''6v°.) 

1591.  —  3  chandeliers  d'argent  à  la  romaine,  pes. 
3  m.  et  demv,  84  esc.  (3°  Cpte  roy.  de  P.  de  Labruuére, 
f°  136  V.) 

1591.  —  N"  493.  Un  chandelier  de  bois  servant  à  salle, 
estimé  5  s.  (Inv.  de  Guill.  de  Montmorency.) 

1693.  — Pour  San  essay  ou  chef  d'œuvre  devant  estre 
reçu,  sera  tenu  de  faire  une  paire  de  chandelier  planiers 
de  tournierie  et  bonne  ordonnance,  une  autre  payre  de 
chandelieis  ouvrés. 

Art.  12.  Tous  chandeliers  de  salle,  chandeliers  de  table 
et  landiers  seront  faits  de  bonne  matière,  bien  fondus, 
taillés  et  tournés.  (Stat.  des  fondeurs  de  Limoges,  ms. 
Arch.  de  la  Haute-Vienne.) 

1597.  —  Un  chandelier  palmatoir  (à  main),  d'argent 
avecq  sa  mouchettc  et  chesnelte,  pes.  1  m.  1  o.  18  est. 

Ung  grand  chandelier  de  bois,  pascal,  taillé,  painctd'or 
et  d'argent,  ronge,  verd  et  bleuz,  servant  à  mectre  la 
chandelle  de  I'as(iues.  (Inv.  de  Philippe  II,  f"  14  v"  et  19.) 

1599.  — Une  bassinoire  d'argent  tout  blanc,  un  pelii 
bassin  en  ovalle  creux,  3flambeau'c,2  petites  cassolettes, 
2  cuiyers  et  une  fourchette,  un  pol  pour  orge  mondi',  ung 
bougeoir  à  queue,  un  chamiellier  à  tapisserie,  et  un  pot 
de  chauLbre,  le  tout  d'argent  blanc.  [Inv.  de  Oabrielle 
d'Estréi's.} 

1608.  —  Pour  2  chandeliers  de  cuyvre  de  Nuremberg, 
pour  chandelles  de  suif  aux  chapidles  île  N.  D.  la  grande 
et  des  trépassés,  5  1.  10  s.  (lloudov,  Cptes  de  Cambrai, 
223.) 

1617.  —  12  plaques  ou  chandelliers  d'arain  pour  ata- 
cher  à  la  muraille.  (Inv.  du  Chdt.de  Varyes.) 


;tio 
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1618.  1   rliniiililiiTS  A  flambeau    iloroz   Pl  oizclpz, 

piiInC'ii  il''  l'aris,  I  onoii  Ail.  pt's.  32  m.  h  n.  —  6olinn- 
iloliors  à  flaiiihcaiix,  c|iinrrrz,  poinçon  île  Paris,  l'onee  à 
Tiâ  s.  pos  M  m.  lu.  {Inv.  du  prime  tVOramie  li  liru-reUen, 
f-  \i  et  18.) 


Fin  (In  XVl    s.  — 


Meslier  de  table,  élaiii  provenant 
de  la  Seine. 


1645.  —  Un  merveilleux  nombre  de  (lambeaux  en  des 
oliauilcIiiTS  lie  cristal.  (Mariage  du  roi  de  Pologne  «  Paria. 
Céri-m.  frani:   t.   Il,  p.  131. J 

1659.  — t  i;rands  cliamli'liers  d'af;athe  garnis  d"ari;ent 
vermeil  doré,  ayans  à  la  |)nnime  chacun  un  mouvcmenl 
d'orliige  et  enrichis  de  plusieurs  turquoises  de  vieille  roche, 
rubis  et  autres  sortes  de  i)ierres.  Le  quadran  estant  d'or 
•'■maillé  de  rou^jc,  le  bassin  estant  en  forme  de  navire  et 
le  pied  porté  de  1  rou(;s.  (Inv.  de  la  cathédr.  de  Rouen, 
p.  17.5.) 

1 66 1 .  —  t  petis  ch.andeliers  de  cabinet,  à  la  financière, 
cizclés  sur  le  pied  de  j^odrons  brunis  et  i\  l'enlour  dud. 
pied  d'un  feuillage,  pes.  ensemble  7  ni.  5  gros. 

Un  petit  chandeliers  carré  à  la  financière,  pes.  1  m.  7  o. 
(Inv.  de  Maiarin,  n-  6-28  et  G87.) 

CHANDELIERS   DE   SUSPENSION,   CANDELABRES,    LUSTRES. 

1325.  —  Pour  "l  candeliers  à  carnes  qui  ont  testes  de 
nonnain,  28  s.  2  d. 

Pour  les  verges  et  landicr  des  cornes  à  le  teste  de  non- 
nain,  2  s.  2  d.  (Arck.  du  Pas-de-Calais,  Cpte  des  preb. 
de  Calais,  n°  l.'ie.î.) 

1360.  —  l'n  chandelier  d'argent  tout  blanc  sé.int  sur 
2  pâtes  et  est  le  pied  tout  roont  à  plusieurs  souages,  et 
dessus  a  une  longue  broche  roude  à  iiictlre  un  cierge,  et 
en  lad.  bruche  a  comme  V  dents,  à  mettre  chandoilcs  de 
bougie,  et  poise  2  m.  Oo.  (/«)'.  de  Louis  d'Anjou,  n°7J5.) 

1380  —  N"  I.Î83.  —  12  chanileliers  d'argent,  blanc  en 
façon  de  plalz,  à  prendre  aux  chappelles  aux  bonnes  fesles 
et  sont  à  chaînes,  pes.  environ  IKCi  m . 

N"  2319.  Un  chandelier  d'argent  sur  ung  pié  de  boys  on 
sont  C  petites  broches  en  6  plalelelz,  pour  mettre  G  clian- 
ilelles,  et  v  pemleiit  2  escussons  de  nions'  le  daulphin,  pes. 
(5  m.   3  o.  d'argent. 

M"  4401 .  —  Ung  chandelier  d'argent  doré  à  pié  ront  et 
ung  pommeau  carré  doré,  et  y  peut  on  mectre  3  chandelles. 
pes.  6  o.  et  demye.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1423.  — Un  cbandellier  de  cuivre  pendant  en  lad.  chambre 
à  G  lamperons  à  cscnchons  et  baniéres  où  sont  empreins 
les  armes  de  lad.  dame,  prisié  IBs.  p.  (Inv.  du  chût,  de 
Itruijères.) 

1453.  —  Un  chandelier  de  fer.'i  i  moucheltes,  7  s.  G  il. 


Ung  chandelier   peudanl  de  corne,   prisé  7  s,  I!  il.   (l'end- 
des  biens  de  Jaci/ues  Cwur,  f"  '.tl  et  328.) 

1456.  —  2  ehandelliers  à  double  meichc,  nu  autre  chan- 
dellier  simple  -  l'n  chiiuilidlier à  vys  à  3  piéset  3  tuyaux. 
Ing  autre  chandelier  à  2  tuyaux  et  ung  autre  à  un  tuyau. 
—  tu  l'escriplouere  d'icelle  chambre  a  2  ehandelliers  de 
cuyvrecliascun  à  l  tuyaux,  ung  aullre  à  2  tuyaux  et  2  aul- 
tres  ehasiun  à  ung  iuyau.  (Inv.  île  la  vommandene  du 
Temple.) 

1460.  —  Au  milieu  de  la  salle  (du  palais  du  duc  de  liour- 
gogne  à  |ir\iges),  y  avoit  chandeliers  croisiez  de  l'usl  pen- 
dans.  emplis  de  lorchiiis  de  chire.  [llléni.  de  St.  Henni. 
eh.    l.W.) 

1462.  —  Un  grant  chandellier  à  3  piez  monlans  i  viz, 
à  i  mouschès,  prisé  2s.  p.  (E.rèx.  du  tcsiam.  de  l'errelle 
l.ahavée,  f-  18.) 

1471.  —  2  chandeliers  de  laton  penduz  à  la  cheminée, 
cliascun  à  2  bobèches.  (Inv.  du  roi  Itené  a  Angers,  f"  1  v.) 

147  I .  —  En  la  grant  salle,  2  grans  chandeliers  de  boys 
penduz  en  lad.  salle,  à  l  bobèches  chacun. 

Ung  chandellier  de  boys  o  une  croisée  garnie  de  i  es- 
cuelles  et  de  1  bobesches.  llil.  I'"'  7  et  21.) 

Ung  grant  ihandelier  à  G  bobèches,  de  cuivre,  pendu  au 
meillcu  de  lad.  salle. 

12  chandeliers  de  fer  blanc  qui  se  atachenl  contre  les 
murailles,  dont  les  aucuns  ont  3  bobèches  et  les  autres 
n'eu  ont  que  2.  (Inv.  du  même  à  La  Menistré.) 

1480.  —  1  chandeliers  de  fer  pendant  à  chesnetlcs, 
pour  mettre  es  chambres.  (Cptes  de  Louis  .\l,  .\rch.  cvr. 
de  l'hist.  de  France,  t.   1,  p.  107.) 

1480.  —  A  Pierre  Cornier,  serrurier,  pour  21  grans 
ehandelliers  de  fer  et  21graus  crochets  de  fer  à  les  peiulre. 
que  led.  Sgr.  (Louis  XI)  a  fait  prendre  et  achecter  de  luy 
pour  mectre  es  chambres  du  l'iessis  du  l'arc,  10(1  s.  t. 
(I).  d'Arcq,  Cptes  de  l'hdtel,  \>.  373.) 

1485.  -  Un  candeler  pendant  en  icelle  salelte,  fait  de 
corne  de  cerf  a  tout  une  demoiselle  à  devise  :  mi:miiLi;  iik 
COEUR,  12  s.  (Iloudoy,  Cptes  de  Cambrai,  271.) 

149  I .  —  Aud.  menuisier,  pour  un  grand  chandelier  pour 
tenir  les  13  cierges  quand  l'on  dict  ténesbres,  10  s.  I. 
(Cpte.i  des  biitini.  du  Ples.sis-du-Parc.) 

1498.  —  2  grans  chandeliers  pendans  pour  servir  eu 
salle,  failz  à  croisée  avecques  les  chaynes,  aulrelVois  bailli'Z 
aud.  feu  roy,  que  Dieu  absolve,  par  Mgr  le  cardinal  de 
Lyon,.,  pes"  (i  m.  3  o.  et  dcniye.  (Inv.  il'Aniie  de  lire- 
tàgne,  03.) 

■  SOI.  —  Au  plancher  de  cette  salle  pendoient  2  chan- 
deliers merveilleusement  gros  qui  estoient  d'argent  et  en 
croix,  pour  mettre  à  chacun  1  (lambeaux,  les  quels  chan- 
deliers pendoient  à  de  grosses  chaisnes  d'argent.  (Cérém. 
frani-.  t.  Il,  p.  731.) 

1532.  --  Une  boule  d'argent  d'un  pied  de  diamèlre, 
toute  semée  de  fleurs  de  lys  et  enlourrée  d'une  grande 
couronne  impérialle  à  poinctes,  qui  servent  encores  la  nuict 
à  picquer  et  soutenir  des  flambeaux  de  cire,  en  laquelle 
boule  y  a  un  gros  anneau  enchaisué  d'une  chaisne,  le  tout 
d'argent  tout  blanc,  au  bout  d'en  haut  de  la  (|uclle  chaisne 
y  a  un  autre  anneau  pour  mettre  la  corde  qui  tient  au\ 
poutres  des  lieux  ou  ce  chandelier  royal  se  pose.  (Inv.  de 
Flonmond  Hobertet,  p.  31) 

1544.  —  0  chandeliers  de  bois  pour  pendre  en  salles, 
ayaus  les  chandeliers  de  fer  blanc  (au  grenier). 

Ung  chandelier  sur  une  rainure,  en  la  tour  haulle  de  la 
Conciergerie.  (Inv.  du  dur  de  Lorraine,  à  Nanni,  I'"'  201 
et  217.) 

1564.  —  P.  IÔ8.  Vaisselle  d'arain  et  de  laton...  2  ehan- 
delliers de  sale  dont  en  y  a  un  à  6  blanches  et  l'aiiltre  à  t. 
poysans  52  I. 

P.  159.  3  ehandelliers  de  salle,  de  laton  donteny  a  ung 
grand  et  2  pelitz  rompus,  poysant  ung  quintal,  7  liv.  — 
II.    nu  petit  chandellier  de  cuyvre  fait  à  branches. 

P.  230.  2  ehandelliers  de  laton,  de  sale,  poysanis  75  1. 
demye  à  G  s.  la  livre  moule  22  1  ,    13  s. 

P.  237.  Ung  chandelier  de  laton  pour  sale,  poysant  11  I. 
un  quart  à  raison  de  5  s.  G  d.  t.  la  liv.,  50  s. 

P.  218  V-.  Ung  chandelier  de  salle,  de  laton,  poysant 
31  I.  à  3  s.  3  d.  la  liv.  (Inv.   de  Puijmolinier.i 

1567.  —  A  Jean  Tacs,  tailleur  en  Imis,  la  somme  de 
50  1...  pour  avoir  vendu  4  ehandelliers  de  boys  de  noyer 
.ivanl   chascnn   5   lir.inches   tout  enrichies  de  vases  avec 
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gaudcrons.reiiillages,  masques,  guillocliics  et  autres  ofiie- 
mens  antiques,  pour  estres  pendus  à  rantichanilirc  et  ;'i 
celle  de  la  reyne  aud.  Iiastiment  neuf  du  Louvre.  {Cotes  des 
liiitim.  roy.,  Laborde,  La  renuissance  desarts,  t.  1,  p.  5"20.) 

1630.  — I.c  grand  chandelier  de louton  souslenu  au  mi- 
lieu lie  6  colonnes  autourt  du  quel  il  y  a  12  petilz  chan- 
ilfilicrs  (le  louton,  (lui  est  au  cccur  devant  le  petit  liautel. 
{Iiir.  de  l'égl.  S.  Anatole  de  Salins,  p.  55G.) 

1633.  —  Ing  chandelier  de  bois  dorii  atlachéau  plau- 
clier  de  lad.  salle,  prisé  00  s.  {hw.  du  nniréclial  Seliorn- 
bei-fj.) 

164'^.  —  :>  chandeliers  de  cristal  servant  à  pendre  au 
plancher,;!  H  brancheschacun.  donti  grands  et  un  moyen, 
ensemble  30U  I.  (/ne.  de  l'hôtel  de  Soissoiis,  (°  35.) 

CH.\NDEL1ER  DK  ciioUTELLE.  Voy.  Croutelles. 

CHANDELIER  ue  cl'III.  —  Koun-eau  lukissé  ù  l'un 
des  élricrs  du  cavalier  et  dans  lequel  repose  debout 
le  pied  de  la  lance. 

1 532.  — •  A  Ouill.  Delarouge,  sellier  du  roy,  pour  9  chan- 
deliers de  cuir  gras  eu  3  doubles,  cousu  comme  unes 
estrivières,  pour  servir  à  tenir  la  lance  sur  l'estrlef,  -15  s. 
{Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f»  29.) 

ClIANDELIEI'i  A  OYSEr.ETS  de  chyphe  .  —  Voyez 
Oyselets. 

CHANDELIER.  —  Arme  d'hast.  Longue  dague  à 
rondelle  du  genre  de  Valenas.  Voy.  ce  mot. 

1417.  —  Défense  de  porter  ponchons  à  broches  qu'on 
nomme  candelers,  de  fier  ne  de  métal.  {Bans  des  magis- 
trats de  Lille,  La  Fons,  Artill.  de  Lille,  p.  4i.) 

CHANDELLE.  —  Ce  mot  s'est  fort  longtemps  ap- 
|ili(|ué  à  la  forme  du  luminaire,  c'est-à-dire  à  un 
cylindre  de  nialièro  combustible  sans  distinction 
il'espèce  et  muni  d'une  mèche  centrale.  Les  subs- 
tances employées  étaient  indifféremment  le  suif,  la 
graisse,  la  cire  ou  la  résine.  Néanmoins  le  travail  de 
la  cire  constituant  en  particulier  les  bougies,  les 
cierges  et  les  torches,  nous  renvoyons  à  ces  mots 
l'élude  des  docnuienis  qui  s'y  rapportent,  ne  notant 
iiue  par  excepliou  les  textes  on  le  ternie  gén('ri(iue 
a  prévalu. 

Au  XIV°  siècle,  la  chandelle  pro[U-enient  dite,  coulée 
dans  les  moules  de  bois,  se  fabriciuait  avec  les  graisses 
de  mouton,  de  bieuf  et  de  vache.  I<a  mèche  était 
faite,  non  de  coton  comme  aujourd'hui,  mais  de  filasse 
ou  étoupes  de  chanvre.  A  la  lin  du  xvf  siècle,  Olivier 
de  Serres  afiirmc  que  les  meilleurs  produits  étaient 
dus  à  l'emploi  des  graisses  de  bouc  et  de  chèvre. 
En  Gascogne  et  <lans  une  partie  du  midi  de  la  France, 
l'éclairage  rustique  admettait  la  résine  dont  on  fai- 
sait les  Chatiilclles  de  biiiicli. 

A  propos  des  traditions  pieuses  qui  se  rattachent  à 
ce  sujet,  il  faut  citer  la  confrérie  de  Saint  Eloi  et 
l'usage,  déjà  nienlionné  an  mot  ))ongie,  de  brûler 
dans  les  sanctuaires  d'immenses  chandelles  enrou- 
lées sur  des  bobines,  et  qui  remplissaient  alors  l'of- 
lire  d'une  lampe  perpétuelle. 

MU"  s,  Tant  coui  la  chandoile  ardera 

lîoseite  tantost  la  soufla, 
Qu'à  l'esponde  estoit  attachié. 
(Méon,  fabliaux,  t.  I,  p.  269.) 
1316,  —  Pour  In  liv.  de  chaiulelle  de  buef  à  veiller  de 
nuit.   (D.  d'Arcq,  Cjites  de  l'argenterie,  p.  32.) 

1321.  —  El  cchiy  i|ui  rcut  Ic-^  lellres  auia  livroison  de 
chandelle,  1  seplain.  I  ciiiiiiiéme  et  2  (piarers,  une  poigni'-c 
(le  menues  chandelles  et  torches.  —  Livroison  de  chan- 
delles, chacuns  2  quartcrs  et  12  menues.  —  Livroison  de 
chandelles  3  quarteres  et  une  douzaine  de  coûtes  et  tor- 
che. {Ordonn.  de  l'hntel  île  Charlesle  Del.  Leher,  t.  XIX. 
p-  -0.) 


1340.  —  Débet  candelas  grossasetabsconsas  )u'olectioui- 
bus  dicendis  et  colleclis  dicendis  in  nuitutinis...  It.  Can- 
delas dittas  de  petra  pro  necessitatib\is  conventus  f^^ciendis. 
(/(er/.  Uerirand  de  S  Martin  des  Cliam])s.  Leheuf,  llist. 
Ile  Paris,  réiuipr.   t.  H,  p.  36G.) 

1342.  — Nicolas  le  candelleur  vent  boines  candeilles. 
il  les  fais  de  bon  sieu  de  mouton  et  de  vache.  (.Michclani, 
Le  livre  des  métiers,  p.  33.) 

1370.  -  La  vigile  de  lad.  niy-aoust,  l'an  dessusd.  1357, 
ofîiircnt  ceux  de  Paris  à  Nos1re-Dame  une  chandelle  (|ui 
avilit  la  limgueur  du  tour  de  lad.  ville  de  Paris,  si  comme 
l'en  disoit,  pour  ardoir  jour  et  nuit  sans  cesse.  {Chron.  de 
S.  Denis,  t.  V,  p.  61.) 

1372.  —  Estoupes  sont  les  ordures  du  chanvre  et  aussi 
(lu  lin...  et  quant  elles  sont  séparées  elles  S(Mit  courtes, 
aspres  et  rudes  à  fdier,  et  en  fait  on  du  lit  gros  et  rude  et 
plein  de  rieux,  qui  est  bon  à  faire  les  lumignons  des  chan- 
delles. [Le  propriétaire  des  choses,  1.    17,  ch.  157.) 

1395.  —  Simon  de  CalTort  et  autres  compaignons  de  la 
Chandelle  ou  coufrairie  de  S.  Eloi.  {Arcli.  JJ,  IIS, 
pièce  318.) 

V.  1425.  —  A  Jehan  Asselin,  espieier  bourgeois  de  Paris, 
la  somme  de  22  1.  3  s.  t.  pour  avoir  vendu  une  chandelle 
de  cire  qui  ard  jour  et  nuit  en  l'église  N.  D.  de  Paris  de- 
vant la  représentation  de  lad.  Vierge,  lad.  chandelle  pe- 
sant lut)  1.  de  cire  présentée  le  3  juin  1425.  (Cptes  de  la 
Ville,  KK,  402,  f"  65.) 

1450.  —  Que  tous  ceux  dud.  mestier  et  marchandise 
d'espicerie  qui  doresnavant  s'entremettront  de  faire  ou- 
vraige  de  bougie  eu  cette  dicte  ville  de  Paris,  seront  tenus  de 
faire  et  vendre  chandelles  de  bougie  dont  les  plus  menues 
soient  de  10  chandelles  en  l'once  à  tout  le  moins,  et  qui  font 
à  la  livre  huit  vingts  chandelles.  {Stat.  de  iespicerie  de 
Paris,  Ordonn.  des  rois,  t.  XIV,  115.) 

1476.  —  Unum  molle  fusti  cum  quo  est  assuetum  la- 
cère candelas  scpi.  (/hm.  ap.  du  Cange,  v«  Molle.) 

1488.  —  A  Marguerite  Herbelot,  veuve  de  feu  Jehan 
Lambert  deniourant  à  Paris,  la  somme  de  26  1.  12  s.  à 
elle  deue  pour  114  livres  de  cire  ouvrée  en  une  grande 
chandelle  assise  sur  un  tour  de  bois,  laquelle  chandelle  a 
fait  mectre  depuis  2  mois  en  (;a  en  l'église  de  N.  D.  de  Paris, 
ainsi  que  mesd.  sieurs  (du  parloir  aux  bourgeois)  lui  avoient 
ordonné  faire,... 

(Autre  cierge  de  117  1.,  livré  6  mois  après  pour  le  mênic 
objet).  (Cptes  du  Parloir  au.v  bourgeois, (-  120.) 

V.  1530.  —  Art  17.  Que  nul  ne  fâche  bougie  pour  faire 
cbandeilles  benoistes,  qu'elles  ne  soient  bonnes,  faictes  de 
cire  fontisse  et  telle  dessoubs  que  dessus,  et  le  liunignon 
de  pur  lil  de  Guihrayou  cottou;  et  aussi  (|uc  nul  ne  ineclc 
au  bout  de  bas  desd.  cbandeilles  cire  verle,  mais  seiiUement 
cire  rouge  faicte  de  vermillon  ou  orcanète.  (St</K  des  apo- 
thicaires d'Abbeville.) 

1548.  —Et  souvent,  quand  le  seiguem-  et  la  damoisello 
cstoient  couchez,  prenoient  chascuu  d'eiilx  i|uelque  livre 
de  passetemps  pour  lire  en  son  lict,  et  leurs  chambrières 
tenoient  la  chandelle,  c'est  assavoir  la  jeune  au  sieur  et 
l'autre  à  la  demoiselle.  (Marguerite  d'Angoul(5me.  Heptam., 
G'- journée,  Nouv.  54.) 

1575.  —  Et  est  ce  pays  (la  Gascogne)  abondant  en  pins 
lésineux,  d'où  advient  que  la  chandelle  qu'on  fait  de  cette 
matière  est  appellée  par  gausserie  à  Bordeaux  caudèle  de 
Bucbs,  de  laquelle  se  servent  les  pauvres  gens  par  tout  ce 
pays;  et  eu  Armaignal,  Béàrn  et  Bigore,  tellement  que 
leurs  maisons  en  sont  toutes  noires.  (Belleforcst,  Cosmo- 
graphie., t    I,  p.  383.) 

1600.  —  Les  graisses  (des  houes  et  chèvres)  servent  à 
diverses  choses  en  la  médecine,  aux  ciments  et  autres, 
principalement  à  faire  des  bonues  chandelles  en  telle 
i|uantité  excédans  toutes  autres  graisses.  (Oliv.  de  Serres, 
1.  1    ch.  U,  p.  295.) 

161  I.  —  Chandelles  de  Buchs.  Candies  of  rosen  used 
by  thepower  inhabitants bolh  otthat  couutrey  (Bordeaux), 
aiid  of  Aruiignac.  (Cotgravc.) 

1679.  —  Piolé.  Moitié  d'une  couleur  et  moitié  d'une 
aulie,  il  est  piolé  comme  la  chandelle  des  nois.(Oic(.  rie 
liichelet.) 

CHANEVAS,  (:i[ANEVAi;i;rie.  —  Le  chanevas  est 
prii|HenHiil  nue  loile  de  chanvre  servant  de  linge 
(l'oriiie;    mais    sous    le    nom    de    chanevacerie    les 
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roiii|ili-s  ilr  la  Jiiaisnii  du  mi  ciiiiiiiroiinciit  Umtf    lu 
liii^fcrii-  ipii'ls  (iii'i-n  soil  h>  i|iialili'  cl   l'usa}!!'.    Voy. 

I.IM.KIflF. 

1380  —  PiiiÈi'  M'i^'iiiT  cl  ili'ciiii|)cr  50  nappes,  16  cha- 
iii'vai  l'I  pour  <eij;iicr  l'.H  diuailles  cii  paiinctcric,  loul  à 
lliMir  lit"  liz  pt  i  l'espoi-,  ;(  d.  p.  pmir  piroe. 

l'iuir  i  auliios  (le  loillc  à  faire  cliaiievaz  clpmir  cssiiicr 
1rs  plali'Icz  iliiil.  iiHico  (lie  fruilorii').  -  s.  (i.  d.  pour 
laiiiii'.  —  l  ilicnc'vaz  pour  csliie  lu  fruit  et  à  faire  sacs 
à  iiu'llre  le  IVuil  de  karcsijic.  (D.  d'Arcq,  Cptes  lie  l'Iiô- 
lel,  p.  6;l  et  «1) 

1390.  Kl  si  dcsplait  à  tnus  inniiiuiernonl 

Tel  eliief  fourré  d'estraii^e  clianveuas. 
(Kusl.  Descliainps,  éilit.  Crapelct,  p.   Ii8.) 

1401.  —  Pour  8  aulnes  de  loillo  pour  faire  rhannevatz 
el  saeliielz  pour  niellre  les  fruilz  de  la  royne,  IK  s.  8  d.  p. 
(Cpte  d'hahrau  de  Bavière,  D.  d'.\rci|,  loc.  cit..  p.  15t.) 

1420.  —  N"  lill.  Il  grosses  serviettes  de  chanvre  qui 
ont  servi,  appellées  clianveraz.  [Inv.  de  l'hilipi>e  le  lion.) 

1459.  —  A  Marguerite  Burdelole,  niaicliande  deniou- 
ranl  à  Tours,  pour  les  parties  de  channevacerie  délivrées 
pour  le  roy  Nd.S.,  e'est  assavoir  : 

Pour  Ui  aulnes  et  deuiie  lirie  toile  de  llidiande...  pour 
faire  et  tailler  18  chemises  pour  led.  Sgr,  qui  est  au  feur 
de  i  aulnes  uu  quart  pour  chascune  eheniise  et  une  aussi 
sur  le  tout,  au  pris  de  41  s.   i!  den.  l'aulne 

Pour  r>  a.  autre  toile  de  Uollauile  pour  faire  18  petis 
draps  lin;;es  pour  led.  Sgr,  .'lu  pris  de  iU  s.  t.  l'.-i. 

Pour  III  a.  el  demie  autre  fine  toile  de  llulandc  pour 
faire  un  douzaine  de  couvrecliiefs  pour  led.  Sgr,  à  mettre 
de  nuit,  au  ]iris  de  iO  s.  l'a. 

Pour  7  a,  et  demie  crirelle  toile  jniur  faire  6  grans 
eouvreclieifs  pour  servir  a  faire  la  barbe  dud.  Sgr,  cbas- 
cune  de  5  quartiers  de  long,  and.  pris  de  20  s. 

Pour  lô  a.  de  la<l.  toile  pour  faire  12  couvrecliiefs  à 
chauffer,  ptnir  servir  aud.  Sgr,  aud.  pi"is  de  20  s. 

Pour  91)  a.  de  lad.  toile  ]iour  faire  fi  grans  draps  pour 
servir  au  lit  dud.  Sgr,  cbascun  drap  contenant  -t  lez  et 
4  aulnes  de  long,  aud.  pris  de  iO  s. 

Pour  ill  a.  d'autre  toile  pour  faire  i  draps  de  pie  pour 
servir  aud.  Sgr,  cbascun  de  2  lés,  au  pris  de  15  s.  t. 
l'a. 

Pour  0  fines  serviettes  à  essuyer  les  mains  dud.  Sgr  en 
la  chambre,  au  pris  de  demi  escu  d'or  chaseune  serviette, 
I  1.  2  s  ,  6  d.  t.  (l"  Cpte  roij.  de  P.  Burdelot,  f°  3G.) 

1487.  —  F»  (>7.  12  a.  de  tabliers  ouvrez  à  l'envre  de 
Venize,  pour  faire  6  dressnuers  en  la  pannctcrie  du  com- 
mun de  l'ostel,  au  leur  de  25  s.  t.  l'a. 

P  (59.  12  douzaines  de  serviettes  ouvrées  à  l'euvre  de 
Venize,  pour  servir  aux  seigneurs  du  sang,  rhambcllans 
et  maistres  d'ostel,  quant  ils  boivent  et  mangent  es  logeis 
dud.  Sgr  (le  roi),  au  leur  de  l  I.  5  s.  la  douzaine. 

.12  a.  3  (juarts  et  demi  tabliers  ouvrez  à  lad.  euvrc  de 
Venize,  d'une  aulne  et  demi  de  large,  pour  faire  12  ta- 
bliers pour  couvrir  la  table  desd,  Sgrs  du  sang,  chambel- 
lans, etc.  à  30  s.  t.  l'a. 

F"  70.  3(î  a.  de  fins  tabliers  ouvrez  à  l'euvre  de  Venize 
pour  faire  9  tabliers  rie  i  a.  de  long  et  de  2  a.  un  quart 
de  large  chacun,  pour  servira  couvrir  la  table  dud.  Sgr. 
(le  roi),  a\i  feur  de  45  s.  t.  l'a. 

16  a.  d'autres  tabliers  ouvrez  à  lad.  euvre  pour  faire 
8  dressouers  des  chambres  uii  led.  Sgr  boit  et  mange, 
à  105  s.  la  douzaine. 

21  a.  de  tabliers  ouvrez  à  lad.  euvre  pour  faire  8  ta- 
bliers de  chacun  3  a.  de  long  et  demi  a.  de  lé,  à  couvrir 
les  tabliers  el  dressouers  de  la  cuisine,  à  27  s.  6d.  l'a. 
l'ne  douzaine  et  demie  de  serviettes  ouvrées  pour  ser- 
vir à  dresser  les  viandes  el  envelopper  les  plats  et  le  pain 
des  potaigcs  (ilu  roi),  à  4  1.  10  s.  la  douzaine. 

F'  71.  16  a.  toille  de  lin  pour  faire  8  dressouers,  4  en 
la  pannelerie  de  bouche  et  4  aultres  en  reschançonneric, 
à  5  s.  10  d.  l'a. 

F°72.  12  a.  de  toille  de  chanvre  à  faire  une  paillasse 
doublé  de  mesme  pour  alacher  au  châlit  du  lit  <pii  couche 
led.  Sgr,  pour  garder  que  la  paille  ne  tumbe  soubz  led. 
lit,  .à  3  s.  4  d.  l'a. 

F"  73.  lue  autre  pièce  de  toille  de  Hollande  contenant 
30  a.  pour  faire  2  draps  couvertouers  pour  servir  au  lit 
dud  Sgr,  a  35  s.  l'a. 

Vne  autre  pièce  de  toille  de  Hollande  contenant  30  a. 
pour  faire  3  paires  de  drap  de  pié  pour  led.  Sgr,  à  27  s. 
6d.  l'a. 


6.  a.  el  demie  toille  de  Hollande  pour  3  douzaines  de 
moucbouers  (piuu-  le  roii  à  15  s.  t.  l'a. 

F"  79.  ;n  a.  uu  tiers  toille  blaruhe  de  lin  à  faire  4  pa- 
villons, 2  en  la  pannelerie  de  bouc  bi'.  à  tendre  par  des- 
sus le  pain,  saillières,  cousleaul.\  et  autres  choses  de  la 
pannelerie,  et  les  2  autres  eu  l'escliançonuerie  de  bouche 
à  tendre  par  dessus  les  flacons,  couppes,  bassins  l't  autre 
vaisselle,  a  5  s.  l'a. 

Pour  frange  de  til  blanc,  annelelz  de  cuivre,  ruban  et 
coctoere  d(^  lil  dont  elle  (la  lingèrej  a  fait  les  croisées  et 
garnitures  desd.   pavillons,  3(1  s.  t. 

18  a.  de  toille  de  lin  pour  faire  2  draps  à  mettre  par 
dessus  le  lit  dud.  Sgr  par  dessus  les  draps  de  toillcs  de 
llollauile  pour  garder  ipie  (les)  levrii'rs  de  sa  chambre  ne 
les  sallisseul  et  gasleiit  quant  ils  se  couclient  ilcssus  led. 
lit,  6  1.  15  s.  (()■■  Cpte  rnij.  de  P.  Briconnet.) 

CHANFREIN.  —  Pirce  rifficle  |inniilivfiiicnl  en 
cuir,  |iMis  (11  iiirlal,  [(lacée  (levant  la  lèli'  du  cheval 
pour  la  |ii'olt';;t'r.  (à'Ilc  armure,  souveiil  munie  d'une 
rréle  niédiauo  ou  d'une  pointe,  cl  (|u'oii  trouve  m 
usa},'!'  dans  li's  iDuniois  de  la  fin  du  \ltt°  .sii'cle,  do- 
vieiit  |)lus  tiéi|ui'iit!'  dans  ii^  suivant;  à  partir  de 
I3G0  elh'  l'ail  pri'si|iie  loujoiiis  paiiie  ilu  harnais  de 
},'uerre.  (Test  alors  uni'  plai(ue  d'acii'r  à  n'illèrcs 
ajourni'cs  et  cliapées  ou  cri  Idées  de  lions,  ou  à  or- 
bevoies  (aveugli's).  Tantôt  !'lle  est  laréi;  sous  la  j,'a- 
uacli!',  laiihJI  munie  île  coiiIre-phKjnes  à  cliiirnière.s, 
(jui  l'enveloppent  (Milièreiuenl. 

Le  chaulVeiii,  dont  l'éloHe  la  plus  simple  (ilail  le 
cuir,  ou  même  le  pai'rliemin  ferré,  tel  r|u'onoii  trouvi' 
un  exemple  au  .Muséi'il'arlilli'rie,  se  transforme,  parmi 
les  accessoires  de  l'éi|uip!'iiiont  d'apparat,  en  une 
pir'ce  d'orfèvrerie  ou  île  liselure.  \u  .w  (^l  XVI"  siè- 
cles, il  eomporle  loul  le  luxe  d'oBiiemeiitatioii  propri- 
aux  armures  de  telli'  époi|iii'. 


XIV 


Chanfrein  en  fer,  provenant  il'Aijiùlre, 
Il  l'arsenal  de  Venise. 


1278.  — 38  capila  corii  île  simililiidiue  capiliiiu  cqiio- 
rum,  jiro  uno,  2  s.  —  38  crcsle  fade  de  una  pelle  perca- 
men.  vituli  rudis.  pro  una,  3  den.  (Cpte  du  tournoi  de 
Windsor.  Arclueoloijia,  t.  XVII,  p.  302.) 

1317.   —   Un   chanlrain   doré,  à  testes  do  liépars,  de 
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lenvi'e  de  Lymo^es  ù  2  cresles,  du  lommandenienl  le 
rny,  piiur  envoyer  au  riiy  d'Eriiiinie  (/«i>.  de  Louis  le 
llulin.  Rec.  des  Ilislor.  de  France,  t.  XXII,  p.  770.) 

1352.  —  Pour  2  aunes  et  'i  quartiers  de  vcluyau  jnd  ; 
ù  l'aire  la  garnison  d'un  cliaul'rain,  et  une  cscarteleure 
de  la  tunicle,  Ifi  esc. 

...  Pour  3  onces  de  perles  menues  à  ponrfillerles  fleurs 
de  liz  du  clianfrain,  10  1.  p.  (Cpte  roij.  d'Et.  de  la  Fon- 
taine, p.  U3.) 

1355.  —  Pour  rappareiller  2  ^'rans  fleurs  de  liz  d'iu' 
dont  l'une  est  pour  le  cliaufrain  et  l'autre  pour  les  flan- 
rliières  des  couvertures,  pimr  arnnr  le  cheval  du  roy. 
(Cpte  roy.  de  Gaucher  de  Vannes,  f  200  V.) 

1386.  —  Sera  moud,  clianfl'i'aiu  i;;»rni  dedans  de  toile 
estort'ée  de  cotou  ou  d'autres  estoll'es  cousues  de  lil  et 
d'aiguille...  et  outre  sera  garni  de  maille  de  hanberge- 
rie...  et  sera  mond.  clianllruin  assis  sur  la  teste  de  mon 
cheval  et  attaché  o  les  crains  dud.  clu'val  o  tresses  de 
chanvre.  {Cost.  de  comlial  du  cher,  de  Tuurnemine,  Lo- 
liineau,  Uist.  de  lîretaijne,  t.  Il,  col.  072.) 

141  I.  —  Une  graut  fleur  de  liz  d'argent  toute  semée 
lie  laulces  pierreries  et  de  perles  bruttez  et  dessus  un 
l'retclet  de  cristal,  et  est  à  mettre  dessus  le  cliaufîraint 
d'un  cheval.  {Inv.  de  l'écurie  du  roi,  P  110  v«.) 

1446.  —  Avoicnt  lesd.  chevaux  chaufrains  d'argent 
dont  issoit  une  longue  corne  tenant  au  Iront  à  manière  de 
licorne,  et  lurent  icelles  tortivées  d'or  et  d'argent.  (Mém. 
d'Oliv.  de  la  Marche,  1.  1,  ch.  16.) 


GîiaQjB) 


\V°  s.  —  Chanfrein  et  sa  marque,  app.  a  M.  \V.  Riggs.    i 


1467. —  Entrée  du  C.tc  de  Dunois  à  Itayouue  eu  llôl. 
Avait  son  cheval  uug  idiaulVain  garny  d'or  et  de  pierres 
précieuses,  |>risé  (|uiuze  mille  [escus.  (Cliron.  de  J.  du 
Clerc,  p.  34.) 

1467.  —  i'ng  chanfrain  de  cheval  s\ir  velours  noir,  l'ait 
à  2  et;  de  ni  d'or  de  hrodure,  garny  de  8  graus  tables  de 
lialays  et  d'un  gros  cabochon  de  balay  et  112  piM'lcs  bran- 
lans,  pes.  7  à  t  caras,  (|ue  grandes  ((ue  petites.  (Inv.  de 
Charles  le  Téméraire,  n"  3000.) 

1492.  —  Et  avolt  le  clicvalt  d'un  di'sd.  filz  (de  Ferdi- 
nand d'Aragon,  roi  de  Naples) ung  chatfrain  qui  l'ut  pii.tiez 
par  3  ded.  orefeivre  de  Itojnecent  mil  ducat.  {Journal  de 
J.  Auhrion  de  Meti,p.  319.) 

CHANGE.  —  Forme  (ïxrcplioiinelle  du  mol  chainse 
avec  le  .sens  d'aube  dans  les  exemples  ci-joints.  Voy. 

ClIAINSE. 

1448.  — N"  310.  Uuuoi  chamje  album  pulcrum  et  uovum 


notabilissimnni  de  brodura  cum  hystoria  Nalalis  Domini 
in  una  parte  et  iu  alla  de  Apparicione  Domini,  et  in  pectoro 
est  uuus  magnus  auril'riiius  uhi  est  yinago  Crucilixi  in 
cruceunacum  et  aurifrisiis  in  scapulis  et  iu  manibus,  cuui 
amictu,  cum  manipule  paralo  ejusdem  sequencic  et  cuni 
una  corrigia  de  cirico  cum  2  peudeis  largis  opcratis  de 
auro  et  serico. 

N°  317.  Uuum  change  paratum  cum  suis  aurilresiis, 
stola  et  manipulo  et  amictu  cum  corrigia,  cum  aurilresiis 
ruheis  inferius  videliiet  rétro  et  aiitc  et  in  pectorc  de  An- 
nunciacione  dominica  et  inferiifs  de  aquilis  aureis  cuui 
suis  auritresiis,  tani  in  scapulis  qiiam  in  mangiis  ejusdem 
sequencie,  cum  amictu  in  quo  est  niuis  pulcher  aurifre- 
sius  cum  perlis  et  quibusdam  lapidibus,  uiia  cum  corrigia 
cirici  viridis  et  rubei  coloris,  forrata  crocei  coloris. 

N°  324.  Unum  change  alho  tele  Uni  cum  aurifresiis  aur 
albis  rétro  et  aute  et  in  mauihus... 

N"  325.  Uuum  change  caiiapi  cum  aurifresiis  rétro  et 
ante  et  in  manibus,  cum  parvis  liliis  retondis  unacuni 
amictu  ejusdem  sequencie... 

N"  33i.  T)  change  paratos  de  rebans  super  scapulis  cl 
I  irca  colliim.  anliquos  et  examinatos.  (Inv.  de  l'égl.  de 
Lyon.) 

1724.  —  Parements  de  change.  —  N»  158.  3  pare- 
ments ou  olfroys  de  satin  rouge  en  broderie  d'or,  marqués 
aux  armes;  ils  n'ont  pas  de  poignets. 

N'  159.  Un  parement  ou  ofl'roy  de  satin  rouge  en  brode- 
ries avec  ses  poignets,  acheté  parle  chapitre,  doublé  d'un 
talletas  rouge. 

iN°  IfiO.  Un  parement  ou  offroy  de  velours  noir  liriuli'; 
d'un  galon  avec  ses  poignets  de  même,  doublé  d'un  treil- 
lis noir.  (U)id.) 

CHANGEUR.  —  O  que  le  langage  moderne  ap- 
pelle un  comjjtoii'  u'élait  au  xill°  siècle  qu'une  simple 
table  servant  aux  changeurs  de  Paris  établis  dejuiis 
le  milieu  du  siècle  précédent  sur  le  grand  poiil,  à 
compter  leurs  espèces. 

V.  1225.  —  Trapezete  uumerant  super  trapetam  uiiain 
parisiensein  monetam,  parum  stellingos.  ..  Cum  talentis 
et  alias  moaelas  rulilmtes  super  magnum  ponteni. 

1300.  —  (Glose)  Trapezete  dicuntur  gallice  cangieres  a 
trapeta,  gallice  planche  que  est  niensa  super  quam  pn- 
nuntur  denarii.  (Dict.  de  J.  Garlande,  §35.) 

CHANLATE.  -  Outre  le  sens  attribué  à  ce  mot 
par  Kélibien,  et  qu'il  a  conservé  depuis,  chaiilatv, 
dans  un  des  comptes  de  la  cathédrale  de  Troyes  est 
pris  pour  une  longue  pièce  de  bois  plate  posée,  non 
pas  en  bas  d'un  comble,  mais  parrallèlement  au  faî- 
tage et  formant  arêtier  dans  la  partie  supérieure. 

Dans  un  autre  texte  des  mêmes  comptes,  une  chan- 
late  à  deux  eaux  entre  deux  chapelles  est  une  noue, 
c'est-à-dire  une  gouttière  creuse  comme  lainangeoire 
dont  parle  le  Ménayier  de  Paris  à  propos  du  traite- 
ment des  éjierviers  en  mue. 

1393.  —  En  l'autre  moitié,  du  long  qura  une  chanlattc 
coulant  eu  la  quelle  l'en  luydonra  sa  viande  sans  touchier 
à  luy.  (Le  Ménagier,  t.  Il,  p.  313.) 

1410.  —  Dcspeuse  pour  ressoder  de  plonc  les  2  grans 
chanhites  dessus  la  grant  ramée  (charpente)  de  l'église, 
remettre  de  nucf  plusieurs  chaulâtes  et  chaulatons  dessus 
les  chappelles  du  closlrier.  (Cptes  de  lu  cath.  de  Troyes. 
p.  27.) 

1462.  —  And.  .lehan  du  Bechot,  pour  -i  jours  à  mettre 
une  clianlate  à  2  eaues  d'environ  OS  picz,  entre  la  chapelle 
S.  Fiacre  et  S.  .lehau  l'évangélistc,  a  3  s.  1  d.  par  jour. 

Aud.  J.  du  liechiit,  pour  5  jours  à  mettre  une  chaulate 
d'environ  51  piez  de  long  dessus  la  chapelle  S.  Jacques, 
contre  la  haute  ramée  devers  le  clia|ipitre.  (/(/.,  p.  38.) 

1482.  —Par  marché  fait  à  Jehan  le  Valelon,  couvreur 
...  de  couvrir  l.id.  uef  d'ardoise,  la  later,  contrelater  et 
mettre  les  cbanlatles  et  conduits  en  lieux  nécessaires  bien 
et  sourfisammcnt,  au  ditz  de  ouvriers  à  ce  cognoissanz. 
(/</.,  p.  40.) 
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1676.  -  Cliaiilalc,  l'i'sl  un  clitnroii  lofciuhi  iliaj;muilu- 
iiiLiit  et  ilaiii;!!-  eu  !iii>.'le.  i|ue  l'ou  pcisc  sur  l'exlrémilé 
lies  clievioiis  il'iiiie  roiivcilure,  do  mi^iiie  sens  i;ue  les  lat- 
tes. Kii  sonsteuaiil  les  liernières  tuiles  il  les:  relève  par  le 
hoiit  et  fait  i|u'ellc3  jelleiil  l'eau  plus  loin  ilu  juur.  (h'éli- 
liieu,  llicl.  (riiichi(ecture.) 

CHANTEL.  C.iiiii,  ninroMii.  (|ii:ii'lirriiu  p.irtilidii 
lie  l'rcii,  s|ii'(iiil('lii(Mil  la  |uiiiile. 

Dans  rallidmli-  du  coiiilial,  la  main  ilnulc  tli' 
riiuniiiic  iraiiiii's  |iotlail  la  laiire  nu  l'i'iiri';  et  l'écii 
(If  cùté  (li-vaul  le  bras  }irauilii-.  retenu  en  main  p.ii' 
les  éiiariiies,  élail  dit  éru  posé  en  elianlel. 

I  180.    I.iir  cscul  sunt  veruiel;  en  cantiel  lic  devant 
Ul  ccscums  .1.  liiin  à  lin  nr  reluisant. 

{Hom.  irMeraiiilre,  p.  120,  v.  30.) 

Id.  Eisi  en  vint  à  la  l>esoi);nc 

L'cseu  lur  a  mis  en  cliantel. 
{Chron.  des  ilucs  de  Normandie,  t.  Il,  v.  l:25(i.) 
V.    I22S.    Et  "lit  les  csrus  en  jantel 

Aussi  coni  vnj.sisseut  coiubatrc. 

{Rom.  de  la  Vinletle,  v.  1537.) 

I  260.  -  Nus  séliers  ne  puet  garnir  nulo  sèle  à  trouscr 
ue  vendre  se  ele  n'a  esté  avant  '2  fois  euiriée  liieu  et 
loianinent;  e'est  à  scavoir  la  première  fciis  par  cliantiaus 
...  et  l'autre  l'ois  tout  outre.  {Iteij.  d'EI.  Doileau,  tit.  7S, 
p.  210.) 

Kiert  Doon  en  l'escu,  tel  eoup  ala  esnier 
C'un  (|uantel  en  aljat  c|ue  ains  n'i  pot  durer. 
{Douii  de  Maience,  v.  7100.) 

1288.        Ysengrin  l'escu  en  cantiel 

Tenoit  moult  fort  par  les  cnarnies. 
{I{enail  le  Nouvel,  v.  518.) 
\ .  I S30.  Et  courir  à  la  jousie,  ansy  sur  un^  morel. 
Tenir  la  lamlie  à  poing  et  l'escu  eu  caiitiel. 
(thi'iues  Capel,  v.  135.) 

CHANTEPLEDRE.  -  Au  mot  arrosoir  ou  lniu\(r,i 
la  li;,'uri' d'uni'  clianlepleui'e,  sorle  de  honleille  à  fond 
Iroué  dont  l'olituialion  supérieure  tient  en  suspens 
le  li(|iiide  (|ui  y  est  eouleiui.  Le  même  iu)ni  dési^nie 
un  rohini'l,  un  tuyau  cl  aussi  un  siphon,  l'armi  les 
usafçes  de  ce  dernier  olijel,  \  illard  de  llouuccouil  dé- 
crit au  Mil''  siècle  un  joiicl  liydr,iulii(ue  (|u'il  accoiii- 
paj,'iie  il'uu  dessin  enipriintc  sans  douiez  à  une  pièce 
d'orfèvrerie  de  son  temps  cl  l'cprodnilc  ici  dans  sa 
uaïvolé  (|uel(|ue  pou  incorreclc. 

Le  texte  de  1 155  se  rapporte  à  la  ciiaiilcpieurc 
prise  pour  emblème  du  deuil  de  Valentine  de  .Milan 
après  le  meurtre  do  Louis  d'Orléans  sou  époux. 
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V.   \iix.  —  Chuntepleure.  — AIhum  de  Viltard  dr  lion- 
ttecourt,  pi.  10. 


V.  1248.  —  Vesci  une  cantcpleur  con  puct  faire  en  .1. 
Iicnap  eu  tel  manière  q'ens  eumi  le  lienap  doit  avoir  une 
lorctc  et  cns  enmi  liu  de  le  tourète  doit  avoir  .1.  belmt 
i|ui  tiepnc  eus  cl  fons  del  lienap.  Mais  cjne  li  belios  soit 
ausi  Ions  corn  li  lienas  est  parfois.  Etens  eu  la  toiétc  doit 
avoir  .III.  travei  oiis  par  soutre  le  fons  del  lienap,  si  que 
li  vins  del  lienap  piiist  aler  al  licliot.  Et  par  deseur  le  lo- 


rèle  doit  avoir  .1.  oisel  ipii  doit  tenir  sou  liiec  si  lias  ipie 
ipiaiit  li  lieuas  iert  plains,  i|u'il  lioive.  Adout  s'en  eurra  li 
vins  par  mi  le  lieliot  et  ]i.u'  mi  le  piet  del  lieiiap  i|ui  est 
dnhles.  El  siMitendcs  hieii  i|uc  li  oisons  doit  estro  crues. 
(Villard  lie  Ilonneeoiirt,  |d.  ICi.) 

1380.  —  N"  ii&.  Une  cliaulepleure  d'argent  vcrré, 
cMuaillé  par  la  panse  et  a  au  bout  dessus  un  esmail  des 
armes  d'AulTemont,  pes.  (i  m  3  o.  et  demie,  (liiu.  de 
Charles  V) 

\ttSS.  -  -  l'onr  avoir  l'.iict  nue  rliaiilepleiire  d'or,  à  la 
devise  de  5lad.  damell.i  duchesse  d'Oiléans),  par  elle  don- 
née à  Ms.  Alol  de  l'.lùvcs,  sou  frère,  pour  porter  une  plume! 
sur  son  cliappcau.  (Laborde,  Les  ducs  de  llourijoijne, 
0732.) 


XV'^  s.    —  Cliantepleure.  —  l'olerie  anglaise.    E.rlr.   du 
journal  de  »  Archœological  Association  »,t.  V,p.  315. 


1600.  Par  riustrnuicnt  appelé  chante-pleurc  l'eau  ra- 
iiinnte  tant  qu'où  veut...  I.a  cliautc-plcure  n'est  autre  chose 
que  i  tuyaux  il'eslain,  ou  d'autre  matière,  d'esgale  longueur 
et  grosseur  telles  qu'on  veut,  joint  ensemble,  faisans  2  bran- 
ches de  telle  figure  que  cesle  lettre  grecque  A.  (Oliv.  de 
Serres,  Tliral.  d'aijric,  1.  7,  cli.  3.) 

CHANTEREL.         I 

noté. 


d'église  avec   plaiii-clianl 


1460  —  Le  suppliant  print  uiig  petit  livre,  que  l'en 
dit  chanterel,  qu'il  rendist  prestement  aux  maiiegliers  de 
l'église.  (,\rc/i.  Jl,  181",  pièce  156.) 

1484.  —  Poyc  à  Albert,  paiudre,  pour  coinmencement 
itf  payement  de  paiudre  Ir' chanlercii  de  lad.  (■glise,  2ll  I. 
(/icj.  de  la  calhi'd.  de  Trnjuier,  liull.  du.  cuinité  de  la 
langue,   1H52-3,  t.   l,  p.  130.) 

CHANTON.  —  .\ilette.  Celle  c.\plii|ualion,  que  je 
donne  sous  toute  réserve,  est  fondée  sur  l'analogie  du 
mut  avec  cliiliitel  et  canton  qui,  dans  la  langue  hé- 
raldique, oui  le  sens  de  (|uarlier.  Or  le  te.xte  cité  à 
ce  propos  nientioiinc  une  distribution  d'armes  et  de 
pièces  d'éiiuipcment  penilaiil  la  courle  (lériodc  où 
les  ailettes  chargées  d'armoiries  s'introduisirent 
dans  le  costume  uiililaire.  Voy.  aii.ettk. 

1298.  — Do  et  lego...  inlegraui  .iminturam  de  aruiatu- 
risnicis,  videliect  meum  heaume  à  visscrc,  meum  bassigne- 
tuni,  meum  |iorpoinctum  de  cciidallo,  meum  goilbertuni, 
incam  gorgrelam,  meas  buculas  (genouillères),  meum  gaii- 
diclictiim,  meas  trumelières  (grèves)  d'acier,  iiieos  cuisscl- 
los,  nieos  chantoues,  meum  magnum  cutelluiu  et  meam 
parvam  euseiii.  (Teslam.  d'Odun  de  lioussillon,  Jlartène, 
Anecd.,  t.  I,  col.  1310.) 

CHAPE.  —  Dans  l'origine  c'est  un  manteau  à  ca- 
puchon destiné  à  garantir  de  la  jiluie  comme  l'indi- 
que son  nom  latin  iilinialc;  il  ue  figure  pas  à  pro- 
prcnienl  parler  parmi  les  vélemcnls  sacerdolaux  cl 
n'est  l'objet  d'aucune  bénédiction,  mais  sou  usage  à 
l'église  est  ancien.  Ou  le  trouve  au  l.V  siècle,  et  au 


CHAPE 


321 


XI'  il  était  porté  au  chœur  par  los  clercs.  Des  descrip- 
tions coulemporaiiies  nous  assurent  que  ce  manteau 
était  long,  ouvert  par  devant,  et  fait  d'étofTes  pré- 
cieuses. Aux  XII'  et  xill"  siècles  il  est  muni  de  larges 
bandes  d'orfrois  historiés  qui  depuis  en  ont  fait  la 
richesse.  In  capuchon  pointu  tenait  alors  la  place 
du  chaperon  adopté  au  xv"  siècle.  Pendant  toute  la 
durée  liu  moyen  âge,  les  chapes  étaient  retenues  sur 
la  poitrine  par  une  pièce  d'oi-fèvrerie  appelée  bil- 
lelte,  fermai),  morsoutassel  (voy.  ces  mots)  et,  sauf 
de  légères  modifications,  sa  coupe  n'a  pas  varié, 
l'usage  des  manches,  qu'on  avait  tenté  d'y  adjoindre 
au  XII'  siècle  ayant  été  prosci'it  sous  le  pontificat 
d'Innocent  111  et  de  ses  successeurs. 

Dans  le  costume  civil,  la  chape  a  des  origines  plus 
anciennes  encore.  Jusqu'au  xv"  siècle  ou  la  retrouve 
sous  des  formes  diverses,  c'est-à-dire  attachée  sur  la 
poitrine  ou  sur  l'épaule.  C'est  un  vêtement  commun 
aux  deux  sexes,  généralement  à  manches  et  muni  d'un 
capuchon.  Admis  dans  des  occasions  solennelles,  il 
exclut  toujours  l'usage  des  orfrois,  et  conserve  une 
souplesse  indispensable  à  son  emploi.  La  chape  à 
pluie  a,  dans  le  costume  civil,  beaucoup  de  rapport 
avec  notre  caban  moderne. 

CHAPES   d'église. 

835.  —  (A  l'alibaye  île  Fontenelle.)  De  vcstiincnlis  ec- 
clesiaslicis  largitus  est. . .  cappas  romanas  diias,  unam  vi- 
delicet  ex  rubeo  cenilato  et  fiinljriis  viridibus  in  circmtu 
ornalam,  alleram  ex  cane  Pontico  quem  vultçus  bcuvruni 
noncupat,  siiniliter  fimbriis  sui  ci)b)ris  decoratam  in  orbe. 
(VitaS.  Ausegisii  abhat.  Acta  S.S.ord.S.  Bened.,  sœc.  IV, 
pars  I.) 

1252.  —  Ex  iis  (cappis)  dua.s  ego  vidi  fjuaruni  una  vc- 
lustate  fuit  sic  consunipta  et  altrita  quod  alicui  nsui  non 
valebat  ;  data  ergo  est  igni  et  reddebattres  niaicas  ami  cuai 
diniidia.  (Inv.  del'égl.  S.  Martin  de  Muijence,  p.  8.) 

1358.  —  N"  7.  In  una  trium  capparum...  est  aiuifrcs 
latiini  seu  amplinii  in  quo  sunt  10  yniagines  intègre;  et 
ille  2  que  pendent  ijnmediatius  versus  terrani  portant  ro- 
tuluin  in  quorum  une  est  scriptum  HELl.iset  in  alio  Enoc.  It. 
in  eadciu  cappasunt  4  ymagines  medie  circa  collum  et  in 
sumiiiilale  quorum  média  est  ymago  Abraam  et  alia  ymago 
Ysac  ;  secundum  lilteras  quas  lenent  dicte  ymagines,  quanta 
ver»  est  episcopalis  exlstens  sub  ymagine  Cliristl  predicta. 

N"  21.  Unam  cappam  de  eodem  panno  (deaurato  cujus 
cani|ius  est  viridis)  in  qna  aurifres  plénum  diversis  ystoriis, 
cum  ymagiiiibus.  In  cujus  aurifres  medio  est  ymago  Dei 
sub  quo  est  ystoria  creationis  mundi  et  in  capuoio  suIjIus 
sunt  ymagiiics  Ade  et  Eve  nudorum  existontium  sub  ar- 
bore, et  in  stipile  arboris  est  scrpcns.  (Inv.  de  l'abbiiije 
S.  Viclnr  de  Marseille.) 

1359.  —  Une  cappe  verde  semée  d'oyselès,  d'ireclious, 
de  pochonni'S,  d'escuireus  et  d'autres  besteletles  d'or,  à  un 
orfroi  de  brodure  coponné  des  armes  de  Flandres  et  de  neus 
d'argent  à  uu  tassiel  d'argent  esmaillié  d'un  oouronuemeut 
ou  moilnu,  et  as  2  coslés  d'une  ymage  de  N.  D.  et  d'un 
blanc  abbé,  aucapperon  une  verge  de  cucvre  à  2  pumiaux 
d'argent  dorés,  fourrée  de  vermeil  cendal  à  franges. 

It.  Une  cappe  d'ouvragi;  sarraziuois  à  un  tassiel  d'argent 
esmailliut  et  doré  à  i  demi  compas  et  au  milieu  une  ymage 
de  N.  U.  à  uu  tabernacle.  Le  verge  don  cappi'ron  esmaillié 
à  3  casleles  fenestrés  d'esmailUire  et  tout  d'argent  doré, 
fourrée  de  vermeil  cendal.  {Iitv.  de  l'égl.  de  Cambrai,  315.) 

1401.  —  Une  cape  de  vermeille,  semée  de  le  vie  de 
S.  Estène,  annovée  de  vert  avec  uiig  tassel  de  keuvre,  et 
sert  aux  (oh.  [Ibid.,  358.) 

I40S.  —  Une  très  notable  cliappe  de  drap  de  veloiix, 
baluc  à  or  de  Chipprc,  ouvré  eu  manière  de  branches  d'ar- 
liics  llorics,  que  donna  Mgr  de  Montesqu,  aicbevesquc  de 
Sens,  garnie  d'ung  orfroy  moult  riche  brodé  à  ymages 
d'appostrea,  et  on  chapperon  de  derrier,  le  corimncment 
N.  D,,  aux  armes  dud.  archovesque.  El  sont  i  aigles  vo- 
lans,  doublés  de  sandail  blanc,  sans  tasseau  (/ne.  de  la 
calh.  de  Sens.) 

1419.  — Una  pulcra  capa  rubea  operata  de  brodatuia 
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super  calhasamitum  rubeum  lofa  hystonala  de  diversis  liys- 
toriis  sanclorum  aposlolnruin  et  martyrniu  cuin  laqiieis 
sceu  compassis  bujus  modi  byslorias  dividenlibus,  auri- 
frisium  ejus  est  de  arinis  Franeie  et  Navarre  pcrtolam.  In 
capucio  dicte  cape  erant  2  pomelli,  sed  non  est  nisi  unus 
argeuleiis  et  bysmalbatus,  et  est  forrala  de  sainito  crocei 
coloris.  {Inv.  de  la  calh.  d'Amiens,  p.  326.) 

1421.  —  Cappe  aulique  pro  canonicis,  una  de  panno 
serico  viridi  cum  gi'ift'onis  ad  alas  albas,  duplicata  de  san- 
dalo  a/.ureo. 

.Alla  de  panno  serico  viridi  cum  pavonibus  et  cervis, 
duplicata  de  sandalo  viridi  cum  boucacino  aduralo. 

Alia  de  panne  aurealo  ad  barras,  duplicata  de  sandalo 
violeto. 

Alia  de  panno  rubeo  cum  capiticiis  et  pcdibus  cum  au- 
rifrizio  ad  ymagines  apostolorum,  duplicata  de  sandalo  vi- 
ridi. 

Alia  de  serico  percii  coloris  seminato  pavonibus,  Iconibns, 
duplicata  de  sandalo  rubeo. 

Alia  (scripla  in  antique  invent.)  de  panno  rubeo  cum 
leopardibus  et  aureis. .. 

Alia  (((/.)  de  serico  viridi  cum  figurls  sfericis  et  rotundis 
pavonibus  cum  orfraziis  planis. 

Alia  (id.)  de  serico  rubeo  seminato  avibus  et  mutonibus 
aureis  cum  aliis  ymag.  cum  pulcris  orfraziis  ad  ymagines 
apostolorum,  duplicata  sindone  viridi  cum  pcciisl 

Alia  de  serico  albo  damasceno  cum  animallbns  cl  avibus 
ad  aures  capitis. 

Alia  simplex  de  baiidequo  rubeo  ad  ymagines  et  presepe 
Domini  super  caudam,  cum  orfraziis  latis. 

Alia  simplex  de  baiidcquo  violeto  cum  rondidlis  aureis 
ad  ymagines  regum  lencntiuin  capita  serpentum. 

Cappe  nuve  et  de  novo  date. 

Una  alia  cappa  de  pauno  aureo  cramasico  ad  folia  aurea 
ad  modum  palmarum  de  veliito  purpureo  cum  aurifraziis 
cl  ymaginibus  duplicis  diversorum  sanclorum  et  in  poste- 
riori ad  ymaginem  Assumplionis,  quam  dedil  dominus  rex 
Sicilie,  et  in  capile  cum  coronis  de  perlis.  (Iiw.  de  la  cath. 
d'Angers,  p.  3U8.1 

1432.  —  A  Jehan  Dendin,  l'orfèvre,  pour  avoir  refait 
l'esmail  d'une  cappe  à  l'ymoge  de  S.  Martin.  {Cptes  de 
S.  Amé  de  Douai.) 

1454.  —  S'ensuit  la  devise  des  orfray  qui  doivent  estre 
fait  pour  la  chappe  du  roy. 

Et  premièrement  le  chapperon  desd.  orfrais  sera  de  de- 
mye  aulne  de  large  et  en  iceluy  sera  fait  le  miracle  du 
concile  généra!  quand  la  terre  s'éleva  soubz  nions.  S.  Hi- 
laire  en  disant  :  Domini  est  terra. 

II.  Les  premiers  coppons  à  dextre  et  à  sénestre  seront 
faiz  aux  armes  du  roy  et  à  2  auges  qui  les  tiendront. 

Le  second  du  coiisté  dextre  sera  l'église  de  Mons.  S.  Hi- 
laire,  du  clochier  de  laquelle  sauldra  une  columpne  de  feu 
et  le  saint  de  dedans  lad.  église  qui  dira  :  Surge  et  am- 
bula. 

Le  second  coppoii  du  couslé  sénestre  sera  le  roy  de 
France  estant  en  sa  tente  brodée  i  Heurs  de  lys  et  appa- 
roislra  le  roy  sur  sa  couche  comme  dormant,  et  la  clarté 
dud.  clochier  ira  frapper  jusques  sur  son  visage. 

Le  tiers  coppon  du  cousté  destre  sera  une  biche  passant 
une  rivière  et  des  gens  d'armes  avecques  une  bannière  de 
France,  qui  passeront  lad.  rivière  après  lad.  biche. 

Le  tiers  coppon  dud.  cousté  sénestre  sera  le  roy  veslu 
de  sa  lunicque  d'armes  à  cheval  et  son  heust  qui  passera 
après luy. 

Le  quart  coppon  du  couslé  dexlre  sera  comment  le  roy 
est  arrivé  devant  ses  ennemys  et  parle  à  ses  officiers  de  la 
manière  de  combattre  ses  ennemys. 

Le  quart  coppon  du  cousté  sénestre  sera  la  bataille  et 
comment  le  roy  a  victoire  sur  ses  enremys,  les  quelx  se- 
ront pourlraiz  à  diverses  façons  et  différences  des  cres- 
tians. 

U.  La  billetle  sera  faictc  à  ung  souleil  d'or  à  la  devise  du 
roy. 

Et  seront  faiz  lesd.  orfraiz,  le  champ  et  les  lasères  d'or 
de  Cliipre  bien  fin  et  lous  les  tabernacles  d'or,  et  les 
ymages  de  soye,  et  seront  du  large  d'une  fucille  de  papier 
lesd.  orfraiz. 

Die  sabbati  quinta  mensis  aprilis..  .  fuit  appunctatum 
cum  r.olino  Jolye  de  faciendo  les  orfrais,  modo  et  forma 
supcrins  dcscriplis,  infra  feslum  l'cnlhccosles,  precio  et 
snmnia  Irigenfa  quinque  scutoruin  auri.  {Arch.  de  la 
Vienne,  Fds  de  S.  Ililaire.) 

il 
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l'>62.  -  l'iura|ia  paiini  aiirei  ot  lilavil...  cuin  tnxillu 
i|iiailrati>  latu,  uigciilco  dcaiiralu  ad  Intiis  exaltuto...  et 
reli'ii  ciiiii  »|>illa  argeiitca  deaiuata. . .  ot  est  nini  tina 
arp'iilca  acii  ullra  .s|iillarii.  Taxilliiiii  piiiidriis  l'sl  2  m. 
i  o.  15  sli-rl.,  il  spilli  i  m.  3  n.   Kl  >l. 

II.  Capa  riiLea  de  flui-lld...  jiahi't  taxdliim  arpcnleiim 
diMiiralniii. . .  ii-lrii  cuiu  *J  ;,'landibiis  aim'iilois  dcaiiralis. 

II.  i  capi'  ili'  lliii'lli)  l'ulii'ii  cipciali'  iipeie  pnllriiilii'n  ciiiii 
ieoiiilius,  dra<'i>iiibiis  cuiii  périls,  i|ualiliel  eappa  liahet 
laxilliiin  l'diuiidiiin  exallaliiin  ar|.'enteiiiii  cleaiiratiini  il  lia- 
brl  i|ueliliet  spillaiil  ar}.'enleaiii  de  simili  cipeie  cniii:i  iio- 
diilis,  i  jiiia;;inlbus  cl  rosiilis  iuseilis,  el  lialieiil  diclo  spille 
laminas  ciipreasa  parle  rétro,  iaxille  mmiI  poiulcris  siiiiiil 
',\  III.  .1  !>.,  l't  S|iillc  cuin  (lietis  lainiiiis  ciipreis  siiiiiil, 
2  III.  5  0.    10  slcrl.  (/?ii'.    de  S.  Donatien  de  Bruges, 

p.  i(ir.-o.) 

Kfeg.  —  Une  cappc  de  drap  d'or  bleu  à  2  enclics  el 
i  esj;uilleUes  rtarKem  pour  tenir  l'esniail  au  lasse!  devanl, 
et  y  a  un  S.  M:irliii  loul  d'ar^;eiil  doré,  el  an  ia|iperoii 
derrière  trois  puiniaulx  d'argenl  doré,  ipie  donna  S"  Marliii 
de  Souches,  doyen. 

Luc  cape  de  soye  iiide  semée  de  lleurs  de  lis,  doublée 
en  partie  de  vert  et  en  parlic  de  bleu  cl  au  capuchon 
2  pnnicanlx  de  coeuvre  doré. 

Une  cippe  san;;uine  semée  de  arbres,  de  dragons  et  cle 
oyseaulx,  doublée  de  loille  perse  el  au  lasse!  devant  2  bou- 
lons de  cœuvre  doré.  {Inv.  de  S.  Amé  de  Douai.) 

1 508.  —  Pour  12  paires  d'agrappins  el  autant  d(î  œillelz 
servans  à  12  chappcs  iioenfves  de  drap  d'or,  le  tout  d'ar- 
pent. {Cples  de  N.-D.  de  S.  Orner.) 

1620.  —  N°  18.  l'ne  chappe  brodée  à  fimd  d'eu-,  tant 
les  orfrois  (|ue  le  corps  de  la  chappe  ;  les  orIVois  ^'arnis 
de  i|iianlilé  de  semence  disposée  en  eomparlimenl  en 
forme  de  feuillages.  Sur  le  corps  de  la  cliappe  est  repré- 
senté un  neuve  se  croisant  rempli  de  dillércnts  poissons. 
Dedans  les  croiseures  il  y  a  jurandes  écrovis.scs  et  au- 
dessous  du  chaperon  de  la  i  hapjie  il  y  a  un  crucifix  aicoui- 
pagné  de  S.  Jean,  île  la  Vier^'e  et  au  bas  de  lad.  chappe 
une  Vierj,'e  assise  dans  une  chaire,  et  sur  le  corps  de  la 
chappe  sont  les  apôtres  aceompa^jnés  de  divers  oiseaux. 

Sur  le  côlé  droit  de  l'nrfroi  il  y  a  des  armes.  La  pre- 
mière d'or  à  3  chevrons  brisés  de  gueule,  le  2°  d'or  à  la 
face  de  gueule  surnionlé  en  chef  d'un  chevron  de  gueule 
brisé  donl  les  extrémités  joignent  la  face,  et  au  chevron 
brisé  de  même  en  pointe,  liusuile  soûl  reproduits  les  mêmes 
ccussons  allernalivement  sur  l'orlVoi. 


V.  1100.  —  Clinpe  (t  pluie.  Miniul.  D'après  Willeinin, 
I.  I,  pi.  45. 


Du  ciJté  gauche  sont  G  autres  écussons  posés  allernati- 
vement.  Le  premier  de  gueule  au  lion  d'or,  le  second  de 
gueule  à  3  lions  passants  d'or,  lad.  chappe  ayant  un  cha- 


peron poiiilu  à  r.inlii|ue,  enrichi  de  2  anges  i|ui  encensent. 
I  Celle  chappe  itail  réservée  à  l'évéque  lors  de  sou  entrée.  | 
(Inr.  du  \  exiiaire  île  .¥.-/>.  de  Cluirtres.) 


CIIAI'ES    CIVILES. 


170. 


Une  chape  à  ]iluie  afubla. 

De  suz  la  chape  se  lisl  ceindre. 

Kl  od  une  cciuclure  esireindre. 

[nom.  de  /io.sc  V.  7180  ) 
V.   1200       K  niiz  piez  el  eu  langes,  pur  sa  char  casiier 
Ku  une  chape  à  pluie  i|u'il  soleil  chevalihier. 
(\'iede  S.  Thomas  le  Marlijr.) 

Mil'  s.        Avis  m'est  que  soit  afiihlée 
D'une  riche  chape  forréc. 

(Fubliaux,  llarbazan,  I.  1,  p.  202.) 

V.  1300.  Comme  le  benuisl  roy  (S  Louis)  vouloil  aller... 
au  liois  de  Vinceniies...  nu  de  ses  chambellans  ne  mil  pas 
la  rolie  de  dessus...  avec  laiiuelle  il  avail  cuutume  de 
manger...  c'est  pour  ipioi  il  coiiviiit  ipi'il  soiipit  en  sa 
chape  à  manches...  el  tandis  qu'il  soupoit  il  dit  à  ses  che- 
valiers eu  riani,  ipii  maiigèreni  avec  lui  :  iine  vous  esl 
avis?  Ne  suis-je  pas  bien  eu  ma  chape  à  lalile,  (l'ie  de 
S.  Louis  par  le  Confess.  de  la  reine,  Irad.  de  l'abbé  Mil- 
liaul,  cil.  13,  p.  31 1.) 

Id.  Il  (le  frère  Jean)  vit  eu  cette  vision  le  benoisl  Saint 
Louis...  avec  le  même  hahil  comme  il  l'avait  maintes  fois 
vu,  savoir  en  une  chape  à  manches,  une  cimronne  en 
forme  de  boniiel  sur  son  chef.  {Miracles  de  S.  Louis.  Ibid., 
p.llK.) 

1317.  lue  pièce  de  tarlaire  vert  que  l'en  claiine  ta- 
phila,  leii.uit  IS  aunes  dont  l'en  fist  une  chape  à  danioy- 
selle.Mahaul  de  Siiclly. 

Pour  Madame  la  royne...  pour  Noël,  une  robe  de  sou- 
cie de  5  garueinenz,  la  cote  et  la  chappe  à  fronces  cou- 
sucs. 

Pour  le  sacre  de  Madame  la  royne.  —  Pour  la  fourreiirc 
d'une  chappe  de  drap  d'or  qu'elle  vesti  à  l'enlré  de  Raiiis, 
tenant  226  ventres  et  pour  les  manches  de  lad.  chappe 
201)  ventres  et   pour  le  chaperon  de  chappe   lOt  ventres. 

Somme  pour  ceste  chappe  530  ventres.  Il  den.  pour 
vcnire  valent  .'lO  1.  18  s.  4  d.  (Cpte  de  GeoU'roij  de  Fleuri, 
p.  Il,  30  el  51',.) 

1322.  —  Pour  la  façon  d'une  robe  d'escallailc  pour 
Madame,  de  4  garnemenz  ;  pour  soie,  ceiidal,  lil,  pour 
.50  boutons  pour  la  chape  el  pour  coulure,  102  s.  10  d. 
(Arch.  du  l'as-ile-Calats,  Kxlr.  J.  M.  Kicliard.) 

1352.  —  Brunete  de  Don.iy...  pour  faire  babils  et 
chappes  à  2  Augusliiis  résidans  conlimiidlemcnl  à  la  Cour. 
(Cpte  d'El.  de  la  Fontaine,  p.  152.) 

1373.  A  Jehan  Mandole,  pelletier,  pour  iiourfiller  lad. 
robe  el  fourrer  les  mentonnières  do  la  chappe,  10  dou- 
zaines de  lélii-es,  4  Ir.  la  douzaine,  valent  -iO  fr.  (L.  De- 
lisle,  JAnii/cm.  de  Charles  V.  n"  9S2  ) 

1389. —  A  Madame  la  duchesse  d'Orléans  pour  une 
chappe  de  veloux  azur  alexandrin,  brodée  de  fleurs  de  lis 
d'or  de  Chippre  et  pourlillée  de  perles  en  laquelle  il  y  a 
ou  corps  de  lad.  chappe.  es  manches  et  ou  cliapperou 
fleurs  de  lis  de  broderie  pourlilées  comme  dit  est...  pour 
servir  en  la  robe  de  hroilerie  que  Mailame  la  royne  a  eue 
à  lad.  fesic  de  sa  venue  à  Paris  le  premier  jour  de  sep- 
tembre. (Cptes  roij.,  ms.,  Vibliolli.  Hicliel.,lj'ii'i,\i.  56.) 

1402.  —  Pour  4  pièces  de  veloux  violet  de  qnoy  on  a 
fait  |iour  Madamoisello  de  Montpensier  une  colle  simple 
et  une  rliap|.e  pourespouser,  au  prix  de  -40  escus  la  pièce, 
valent  lU  I.  p.  {Argenterie  de  la  reine;  10"  Cpte  d'Hé- 
mon  Itaijuier,  C  75.) 

1412.  — Je  laisse  à  Jehannele  de  Troismons  mon  corset 
de  escarlate  vermeille  el  mon  secot  (sureol)  ouvert  el  ma 
chappe,  pour  lui  faire  une  robe  longue.  {Testain.  de  Je- 
hannede  Garanciére,  Arch.  d'Eure-et-Loir.) 

1549.  —  La  chappe  que  les  nrésideiis  porlenl.  Trubea. 
(Iî.pIi.  Eslieniie.) 

CHAPE  .\  PAIX.  —  Enveloppe,  cuslode. 

1 40 1 .  —  Pour  12  aulnes  de  grosse  loille  dont  l'en  a  fait 
chappes  à  servir  de  pain  en  salle  et  3  sacbielz  à  sel... 
2  s.  8  d.  l'aune. 

Pour  la  faeon  de  8  sacs,  3  sachiez  et  3  chappes,  12  den. 
pour  pièce,  14  s.  {Cpte  d'Isabeau  de  Bavière,  D.  d'Arcq, 
Cptes  de  l'hôtel,  p.  149.) 
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CHAPEL.  —  Pans  le  sens  nioilerne  du  mol,  le  cha- 
pel  n'est  point  nne  partie  essentielle  du  costume  au 
moyen  âge,  bien  qu'à  toutes  les  époques  on  s'en  soit 
servi  en  voyage  et  pour  les  travaux  deschamps,  dans 
la  plupart  des  documents  cités,  il  s'appli([ii('  à  une 
couronne  de  lleurs,  d'élolTe,  de  passenieiilcrie  ou 
d'orfèvrerie.  C'est  tantôt  un  joyau,  un  tortil  ou  un 
insigne  héraldique,  tantôt  une  simple  tresse  de 
fiuiillage  ou  un  cadre  historié  tel  que  les  Itobhia 
en  mettaient  à  leurs  has-reliefs.  Ses  emplois  s'élen- 
dent  donc  bien  nu  delà  des  limites  de  la  coiffure. 
Néanmoins  le  cliapel,  comprenant  bon  nombri>  d'ob- 
jets de  bonneterie,  figure  i)armi  les  pièces  du  cos- 
tume des  deux  sexes,  il  est  dit  aigu,  à  roue,  à 
prélat,  suivant  les  formes  ([ue  lui  impose  la  mode. 

Parmi  les  distinctions  indispensables  à  l'aljon- 
dancc  des  textes,  on  remarquera  l'emploi  des  four- 
rures, des  plumes  de  paon  et  de  la  paille,  cette  der- 
nière, indépendamment  de  ses  usages  rustiques, 
servait  déjà  au  xiv"  siècle  à  des  coiffures  admises  à  la 
Cour  de  l-'rance. 

CHAl'EL  d'ahmks.  —  Coillnre  militaire  portée  du 
XII"  au  xv"  siècle  concurremeut  par  les  hommes 
d'armes  elles  piétons.  Plus  légère,  mais  d'une 
défense  plus  efficace  que  le  heaume,  elle  servait  à 
la  chevalerie  pour  se  soulager  et  avoir  le  vent, 
comme  dit  .loinville. 


Et  la  (t;unc  li  a  la  vcntaille  IVemée 
.En  .1.  capel  d'acliicr  a  sa  teste  bonlée. 
(Dooii  (le  Muience,  v.  27.il  et  10713.) 


V.  1100.  —  Cliapel  A  anner.  Eglise  de  S.  Mure 
de  Venise.  Mosuiiiue  du  Narliie.r. 

Le  chapeau  de  fer  ou  de  cuir  à  tymbre  bombé, 
muni  d'un  bord  circulaire  plus  ou  nmins  saillant, 
présente  des  types  assez  variés  et  quelquefois  un 
luxe  de  décoration  qu'explique  sa  place  parmi  les 
armures  royales  en  illl.  X  la  fm  du  xill"  siècle,  il 
prend  le  nom  de  chapel  de  Montauban  et  au  milieu 
du  suivant  il  est  presque  conforme  à  la  description 
de  l'auteur  anonyme  de  I4iG,  c'est-à-dire  muni  d'une 
crête  qu'on  retrouve  cent  ans  plus  tard  dans  le 
morion. 

Posé,  auxill"  siècle,  sur  le  capuchon  de  mailles, le 
chapel  est,  à  l'époque  de  Charles  VII,  porté  comme 
la  salade  avec  une  bavière  fixée  au  plastron  de  la 
cuirasse. 

CII.M'EL  d'.\m.mi:s  ou  ue  .mont.vlua.n. 

1260.     (Uiapel  ot  en  son  cliief  d'un  cuir  qui  fu  bolis 
Et  d'un  gambeson  ert  estroitenient  vestis. 

{La  coruiuéte  de  Jérusalem,  v.  2779  ) 
V.    1260.     Lors  liauclie   le  bon  branc  trenchaiil  et  es- 

[moulu,] 
Granil  cop  li  a  donné  sur  le  capel  agu 
...Lors  a  moult  vislement  une  broigne  endos- 

Iséel 


-2^^;;^ 


V.  1240.  —  Cliapel  à  armer.  Bihlioth.  Ricliel. 
Apocalypse ,  ms.  fr.,  n"  103,  1^  1  v°. 


1280. 


Point  le  cheval,  si  a  traite  l'épée, 
Fiert  Rennart  par  niolt  grant  airée. 
De  son  cliapel  a  ta  niaille  fauxée, 
Ne,  fust  la  broit;ne  de  la  coiffe  forrée, 
Kendu  l'eust  de  si  à  l'escliinée. 

(Bom.  d'Aliscans,  v.  6731.) 


V.  1218. 


Cliapel  li  armer.  Album  de  ViUard 
de  Honnecourt. 


1302.  —  Je  li  fis  (a  S.  Louis)  oster  son  byaume  et  li 
baillé  mou  cliapel  de  fer  pour  avoir  le  vent. 

Je  nie  levai  et  getai  un  gamboisun  en  mon  dos  et  un 
cliapel  de  fer  en  ma  teste.  (Joinville,  p.  76  et  80.) 

1302.  — 8  ehapeaus  de  Mautauban,  de  fin  or,  en  clias- 
cun  2  escuceau  des  armes  Mgr,  garniz  de  corroies.  {Arclt. 
du  Pas-de-Calais,  Cptes  de  llolierl  d'Artois,  A,  WJ".} 

1315.  —  Pour  un  cliapel  de  Montauban  et  pour  la  haute 
gorgière,  6  1.  (Id.  A,  342.) 

1322.  —  2  capelli  cum  viser',  .'i  capellis  de  ferro.  1  i-a- 
pellus  lie  ferro,  1  capellus  de  nervis.  —  2  capellis  lerri 
cum  viser'...  unum  capcllum  l'erreum  rolundum.  {Iiiv.  de 
Roger  de  .]lorlimer,  p.  3."i9.) 

1375.  —.V  Thomas  le  Jennevoiz.  pour  4  paelles  vielles, 
3  chapeaux  de  fer  vieux  pour  porter  à  la  place,  au  siège 
pour  mcltre  le  charbon  pour  traire  desd.  canons,  se  mestier 
est,  16  s.  (Cple  des  canons  de  Caen,  Arcliiv.  nai.) 

1389.  —  2  cbappeaux  de  Montauban.  9  chappeaiix  de 
fer  couveris  de  drap,  27  s.  (/ne.  de  Richard  Pirgue, 
p.  36.) 


i'H 


niAPEi. 


141  I.  —  Kn  "IK"  II'""'  apelli-e  lu  loin-  ilf   la  Icrrasso  (aii 
l.iiinrc)!  i  rlia|i|K'aiix  iln    for  dniei,  liarhiez  à   llciirs  do 

\n,  l'un   à  c-..iir les  et  à  ilaiiphiiis  cl  v    a  culixir   (i  c>- 

luonis  lies  armes  île  Mmis.  le  Itauliiliiii  et  l'autre  sembla- 
bleuieiit  «Inré  a  flr'iirsile  Hz  eslevéesà  une  eourniiue.el  au 
tlcssoubz  «les  eels  volans  et  a  un  uuil  iiui  dit  KN  lilEV,  cl 
au  ilessuz  une  fleur  de  liz.  (Ini\  de  récuiie  ilu  roi.f  118.) 


XV 


Clitii>el  i/c  Montimhaii.  D'djnr'^  lleliirr, 
t.   11,  |il.  S-2. 


1416.  L'empereur  éioil  armé  et  iinrtnit  à  l'arriin  de  sa 
selle  uu  chapeau  de  Mnnlauliaii.  (Munstielct,  1.  1,  cli.  161.) 

1418.  —  Et  adunc  led.  Cornouaille  lui  dit  :  Si  je  ne  la 
passe  (la  Seine)  je  vous  donnerai  mnn  cliapel  d'acier  le 
(|Ui-l  je  vous  ferai  valoir  51)11  nobles.  (/((.,  cli.  riOO.) 

1446.  tt  les  cliappeauK  de  MontauUian  scmt  rons  en 
leste  à  une  eresle  ou  uiuilleu  qui  vait  ll^ul  du  lon^'  de  la 
haullcur  de  i  doiz,  et  toul  aulnur  y  a  nu  avautul  de  i  ou 
Sdoizde  large  en  l'orme  el  niaiiière  d'un  chapeau.  {Traité 
anon.  du  Cosl.  milil.  franc.  Êdit.  Uelleval,  p.  i.) 

ClIAPEL  UE  BiKviiK. 

1351.  —  Pour  un  chappel  de  bièvre  fourré  d'armincs, 
couvert  par  dessus  d'un  rosier  ilnnt  la  tige  eslidl  guippée 
d'or  de  l'.hippre  el  les  fueilles  d'or  soudé  ouvré  par  dessus 
d'or  de  Cliippre,  de  grosses  perles  de  compte  et  de  gre- 
naz,  et  les  roses  l'aillas  el  ouvrées  de  grosses  perles  toutes 
de  compte,  et  par  les  coslés  avoit  2  grans  iiuinles  fueilles 
d'or  soudé  semées  de  grosses  perles,  de  grenaz  et  de 
pièces  esmalliées,  et  par  dessus  le  chappel  en  haut  avoit 
un  dauphin  fait  d'or  nué  près  du  vif,  tournant  à  viz  sur 
un  luvau  d'argent.  Leiiuel  chappel  garni  de  boutonsdc 
perles'  rundetes  et  memics  et  orfroisiées  de  bisete  d'or. 
d'esmaux  de  plitre  et  de  grosses  perles...  pour  donnera 
maislre  Jehan,  le  fol  du  roy...  l'our  la  bièvre  orfroiz, 
bisclle  d'or,  pièces  esmalliée"s,  façon  et  ouvrage  de  liro- 
dure  dud.  chapel,  sans  les  perles  cl  sans  la  fourreure, 
18  I.  (Cpte  d'FA.  de  la  l'onlaitie,  f-  2i.) 

1352.  —  Pour  un  cliapel  de  bièvre  à  parer  ouvré  sur 
lin  velluau  vermeil  de  grainnc ,  ou  quel  chapel  avoit 
eiifans  lais  d'ur  nué  près  du  vif  ([u\  abatnieiit  glans  de 
chesiie  dont  les  liges  esioicnt  de  grosses  perles  et  les 
fueilles  d'or  de  Cliippre  à  un  point,  les  quelx  glans  esloicnl 
de  grosses  perles  de  compte  el  par  dessoiihz  les  chesncs 
avoil  porcs  sengliers  fais  d'or  nué  près  du  vif  i|ui  man- 
geoicnt  les  glans  que  lesd.  eiifans  abatoieiit  ;  et  par  dessus 
les  cliesnes  avoit  oiseaux  de  plusieurs  et  estrangrs  ma- 
nières fais  d'or  nué  près  du  vif,  le  niiez  que  l'on  povait, 
cl  la  terrasse  par  dessoubz  les  porcs  faicte  et  ouvrée  de 
nenretles  d'or  à  un  point  de  perles,  el  de  plusieurs  petites 
Leslelelles  semées  par  m\   lad.  terrasse. 

I.e  quel  chapel  estoil  cointi  par  dessus  de  grandes 
quintes  feuilles  d'or  soudé,  treille  d'or  de  Cliippre  par 
dessus  el  dessoubz  cl  semé  par  my  de  grosses  perles  de 
compte,  de  pièces  d'esmaux  de  pHcle  el  de  guergnas, 
garni  avec  tout  ce  de  gros  boutons  de  perles  dessus  el 
dessoubs  el  d'un   bon  las  de  soye. 

Pour  la  façon,  pour  velluau  et  pour  tout,  sans  les  perles, 
3-2  escus  à  iï  s.  pièce  valent  35  1.  t  s.  p.  —  Pierre  des 
Landes  3  onces  3  eslerlins  de  perles  de  i  sorles,  c'est 
assavoir  2  onces  de  40  esc.  el  le  deinouranl  à  16  esc. 
l'once  et  escus  20  s.  pièce,  18  1.  8  s.  Tout  baillié  h  lad. 
Cathelol(cliapelière)  pour  semer  par  my  led.  chapel  et  faire 
les  œuvres  d'iceluy  en  la  manière  et  devise  que  dit  est. 


pour  ce  58  1  ,  8  s.  {Ocp.  du  mariage  de  UlatuUe  de  Uoiir- 
hon.  I>.  d'Arcq,  (,'/'('•.<  de  Variienlerie,  p.  2',IS,) 

1355.  —  2  chapeaulx  de  bièvre  doubles,  fourrés  île 
gris,  garnis  chascuii  d'un  grant  las  de  soye,  el  de  2  gros 
ïioutniis  giiippés  d'iir  de  Cliippre,  orfroisiez  tout  autour 
d'un  bon  orfroiz  d'Arras.  {Cple  roij.  de  Gaucher  de  Van- 
nes, ("  i\()\'.) 

1363.  —  N"  87.  Un  chapel  faicl  pour  une  dame,  à  ma- 
nière d'un  chapel  de  bièvre,  ouvré  d'or  el  de  perles  cl  le 
lac  de  mesnie,  el  en  la  bordure,  de  lettres  noires  sur  l'or  ; 
!>■  MANUS,etc.,et  Veuium.  (/hii.  du  duc  de  \oniiiiiidie.) 

1371.  —  A  .lehan  d'Orléans,  dit  Petit,  chapellier  dc- 
iiloiiraiilà  Paris,  pour  2  cliapiaux  de  bièvre  blanc  forrez  de 
menu  vair,  uu  chapel  à  roé  de  bièvre  blanc  el  5  bierrel- 
tes  d'cscarlete  vermeille  (pour  le  duc;,  13  I.  t.  (Cple  du 
duc  de  Berrij,  f-  ()5  v°.) 

1380.  —  N"  181.  Ung  chappel  à  bec  pour  dame,  pour 
clicvaueber  el  est  de  bièvre  par  dehors,  brodé  \  l'envers 
à  lys  de  perles  enlassiez  d'or  el  de  perles,  et  à  arbeccaux 
aussi  et  à  un  laz  do  soye  à  U  boulons  de  perles,  lanl  grans 
que  petiz.  ... 

N"  1815.  IJn  chappel  de  byèvre  d'escarlate  orfraisie 
de  bizecte  d'or  à  perles  à  chas'tons  el  à  esmaulz  de  ]ilile 
el  a  un  laz  de  soye  azurée,  (/h I'.  de  Charles  V.) 

1392.  —  Pour  un  chapel  de  bièvre  brun  à  roe  pour 
pluie,  fourré  d'escarlate  vermeille  à  une  plume  douhle  de 
8  plumes  (pour  le  roi),  8  1.  p.  (f  Cple  loy.  de  Ch.  Pou- 
part,  f    133  V.) 

1396.  —  Pour  un  granl  chappel  à  pluie,  de  bièvre  brun 
à  une  plume  double  de  8  plumes  des  3  couleurs  dnil.  Sgr. 
(le  roi),  c'est  assavoir  blanc,  vermeil  el  noir  garnie  entre 
deux  d'or  souldis  el  a  une  barrir  parmy,  île  rubans  d'or 
de  Chipiue,  i  1.  10  s.  p.  (8  Cple  ruij.  de  Ch.  l'auparl, 
(■■  8i  v".| 

1398.  —  l'n  graiit  clia]ipeaii  de  lin  bièvre  brun  à  pluie, 
g.iniy  tout  autour  et  sur  la  crête  de  rubans  d'or  de  (Cliip- 
pre, et  a  une  plume  dmible  i\f  H  plumes,  garnie  d'or  sou - 
diz,  H  I.  p.  (lll"  Cple  du   )iinne,  I"  511.) 


XV'  s.  -   hirlrait  de  Chiulex  Vil,  au  musée  du  Louvre. 


1399.  —  Thomas  Boyleaue,  chappelier  de  lleurs  du  roy 
N.  S.,  confesse  avoir  reçu...  la  somme  de  lUO  escuz  d'or 
à  la  couronne,  en  déduction  el  rabal  de  60  escuz  qui 
deubs  esloienl  jiour  les  chapeaulx  livrez  en  reste  présente 
année  en  la  chambre  des  comptes  du  roy  N.  S.  A  Pans. 
(Cpte  des  dép.  du  l'arlemenl,  .Arch.  KK.  rcg.  336,  f  13.) 

1439.  —  Pro  factura  capelli  qui  débet  dari  per  S.D.N. 
in  l'cslo  ?<alivitatis,  de  bievio,  Hor.  1,  sol,  12,  den.  6,  pro 
uncia  eum  dimidia  perlarum  pro  diclo  capello  flor.  7.  Pro 
nasiro  auri,  sela,  lilo  et  f.iclura  llor  2.  Pro  erineliiiis  ad 
valorem  25  sol...  el  pro  factura,  llor.  8,  sol.  3,,  den.  U. 
Pro  rcchamatore  qui  fecit  columbam  el  liotoues  de  |ierlis 
el  pro  ponendo  sii|,i;idicliim  capelluin  eum  nasiro  auri, 
flor.  1.  {Arch.  ('ndc. ,ap.  E.  Munlz,  les  .\rls  u  la  Cour  des 
papes,  I.  I,  p.   05.) 

1459.  —  Arriva  Sainlré  semblablemeiit  armé  de  toutes 
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ses  armes,  excepté  du  cliiet'  qui  couvert  csloit  d'un  très 
liel  chappel  de  bièvre,  environné  d'une  très  belle  touaillc 
de  plaisance  voilant,  toute  brodée  et  frangée  de  fin  or,  et 
au  front  estoit  ung  très  ricbe  affiquet.  {J.  de  Sainlré, 
ch.  50,  p.  U5.) 

1470.  —  6  cbappeaulx  de  bièvre  noirs,  à  larges  hors, 
servans  à  prelalz,  dont  les  3  sont  bordez  d'or  de  Cliippre, 
prisez  ensemble  68  1.  p.  {Cpte  roij.  de  J.  de  Beaune,  f  iX-) 

CHAPEAUX  counoNNKS. 

1260.  — Til.  9i).  Quiconques  veut  cslre  chapeliers  de 
IliMMs  à  Paris,  estie  le  puct  franchement. 

Nus  chapeliers  do  Heurs  ne  doit  ne  ne  puet  cueillir  ne 
faire  cueillir  au  jour  de  diemenche  en  ses  courliuz  noies 
herbes,  uules  Heurs  à  chapiaus  fera  ne  à  mengier. 

'fit.  'J5  yniconi|ues  veut  estre  feseresse  de  chapiaux 
rl'orfreis  et  de  toutes  œvres  à  i  pertuis  sans  mouvciz  et 
sans  iiuileiz,  estre  le  piiet...  Nules  œvres  ne  seront  fêtes 
sur  parchemiLi  ne  sur  toile,  pur  de  que  eles  sont  fausses. 
(fiey.  d'Et.  Boileau.) 

V.  1270.  —  La  meilleur  herbe  (|ui  soit  elz  i|uatre  par- 
tics  du  monde  ce  est  l'crmoize.  Ces  famés  c'en  ceignent 
le  soir  de  la  S.  Jehan  et  en  font  chapiaux  seur  lor  chiez, 
et  (lient  que  goûte  ne  avcrtinz  (épilepsie)  ne  les  piiet  panre 
n'en  cbiez,  n'en  bras,  n'en  pié,  n'en  main.  (Rutebeuf,  Le 
dildeVerberie,  t.  1,  p.  257.) 

1300.  tut  dessus  son  chapel  d'orfrais 
Un  chapel  de  roses  tout  frais. 

(Hom.  de  la  Rose.  —  Portrait  de  l'oisiveté.) 

V.  1 300  —  Bouix  est  ung  arbre  petit  qui  a  le  fusl  jaune 
et  1res  ferme  et  beau  bois,  et  est  tout  temps  veslu  de 
belles  fueilles  et  vertes,  et  en  font  les  damoiselles  cha- 
peaulx. 

Geneste  est  un  arbret  si  petit  que  souvenle  foys  il  est 
comme  de  nature  de  herbe  et...  faict  moult  belles  fleurs 
et  dont  les  dames  font  chapeaux  (P.  des  Crescens,  1.  5, 
ch.  5  et   18.) 

1301.  —  Un  chapel  d'or  à  rubis  et  à-esmoraudes,  fait 
en  plance,  de  16  pièches  dont  l'une  est  demeurée.  Uni', 
des  jnijiiu.i  de  Blanche  île  Perlhes.) 

1302.  —  Un  chapel  à  oiselès  esmaiUé,  vaut  4-0  1.  —  Un 
chapid  siuir  soie  à  3  pelles  grosses  semés  d'escuchons, 
iU  1.  (Inr.  de  Raoul  de  Clermont.) 

1351.  —  Pour  une  couronne  d'or  faisant  chappel  et 
couronne,  garnie  pour  le  chappel,  de  rubis  balais,  d'es- 
meraudes,  de  perles  et  de  dyamans,  et  par  les  fleurons 
de  rubis  d'Alixandre,  de  perles  et  d'émcraudes.  (Cpte 
d'Et.  de  la  Fontaine,  f  10  \°.) 

1360.  —  N"  153.  Un  chappel  à  la  nouvelle  guise,  fait 
en  guise  de  losanges  et  en  l'assiette  de  pierrerie  à  un 
ruhi  et  nue  esmeraude,  l'un  delez  l'autre  et  pelles  à  la 
verge  du  chappel,  le  quel  est  appelé  le  chappel  à  grans 
losanges. 

No  ICil).  Un  autre  chappel  à  la  nouvelle  assiette,  et  est 
l'assiette  de  pelles  en  guise  d'escussons  et  l'assiette  dt: 
perrerie  quarrée  à  un  ruhi  ou  milieu,  et  en  l'autre  une 
énuM-audc,  et  en  l'environ  de  rosettes,  (/ni',  de  Jeanne  de 
Bouloipie). 

I  402.  —  ^''  3.  Ung  chappel  d'or  garny  de  16  fermeillez, 
le  quel  MdS.  list  d(;sjoindre  et  mettre  par  fermeillez  pour 
donner  aux  dames,  damoiselles  et  clievaliers  de  lirabaut, 
cjui  venuz  esloieut  à  lad.  leste,  800  fr.  {Achats  jinur  les 
niices  d'Antoine  de  Bourgogne.) 

1405.  —  A  Jehannette  Duval,  ouvrièie  de  cliappea\dx, 
pcuir  avoir  fait  et  ipiis  les  estoffes  d'un  chappeau  qu'elle  a 
fait  pour  la  royiu'.  tVt'St  assavoir  pour  A  o.  et  demie  d'or 
soubdiz  dont  elle  a  fait  plusieurs  fleurs  et  tuyaulx  dud. 
chappel,  au  pris  de  ii  s.  l'once.  Pour  111  d'areschal,  |ioiir 
soye,  toille  et  autres  choses,  et  avoir  fait  2  patrons  pour 
led.  chappel,  72  s.  Pour  un  estuy  de  bois,  8  s.  et  jiour 
façon  dud.  cha|]ppl,  li  1.  8  s... 

Pour  un  millier  d'espingles  pour  servir  il  tendre  les 
cbappeaulx  es  estuves  de  l'ostel  de  la  royne,  à  la  porte 
liarbette,  ipiant  le  duc  de  liretaigne  s'eslnva,  10  s.  (.4igen- 
leiie  de  la  reine,  3"  Cpte  de  Jean  Leblanc,  f"»  12K  et 
120.1 

1408.  -—  Un  chapeau  (d'or)  en  façon  de  c(irn(;te  et  de 
niiivelle  façon,  fait  à  fuillages  tie  ronces  garny  de  18  rans 
lie  grr)sses  perles,  de  ."i  perles  le  rang,  à  0  gros  saflirs  ou 
milieu,  3  quarrez  et  6  que   longs   que  bécarrez,  '.)  gros 


balaiz,  4  i|uarrés  et  les  autres  rons...  et  90  grosses  perles. 
(Inu.  des  duc  et  diicli.  d'Orléans,  f  2.) 

1422.  —  N"  229.  3  banquiers  sur  champ  vert  perdu, 
à  marche,  de  gros  file,  à  cbappeaulx,  connins  et  chiens 
dcdcns  les  cbappeaulx,  contenant  ensemble  1)  aunes,  56  s.  p. 
(Inv.  des  lapiss.  de  Charles  VL] 

V.   1430.     Mais  sur  le  drap  je  veuil  chappcanx 
Des  (|uels  il  sera  tout  couvert. 
Et  i|u'ils  soyentjolys  et  beaux. 
De  belle  herbe  toute  vert. 

(J.  liegnier,  Teslam.,  Rec.  des  poètes  franc.,}.  Il,  p.  259.) 

1469.  —  Une  belle  niictre  semée  de  perles  avecqucz 
plusieurs  pierres  précieuses  et  pendis  de  mesnie,  et  le 
chappeau  d'icelle  est  d'argent  doré  à  gros  bouillons  et 
pierres  précieuses,  {inv.  de  l'égl.  S.  llilaire  de  Poitiers, 
p.  1511.) 

1535.  —  Ouvrages  d'esmail.  —  A  M.  Jhierosme  de  la 
Robie  esmailleur  et  sculpteur  florentin,  pour  avoir  l'ait  un 
grand  rond  de  terre  cuite  et  esniaillée,  sur  le  portail  et 
entrée  dud.  château  de  Fontainebleau,  garny  d'un  grand 
chapeau  de  triumphe,  tout  autour  remply  de  plusieurs  sortes 
de  feuillages  et  fleurs,  melons,  concombres,  pommes  de 
pin,  grenades,  raisins,  pavots,  artichaux,  citrons,  oronges, 
pesches,  pommes,  grenouilles,  lézards  et  limatz  et  plu- 
sieurs autres...  2501.  {Cpte  des  bdtim.  de  Fontainebleau  ; 
Laborde,  La  Renaissance  des  arts  à  la  Cour  de  Fr.,  t.  I, 
p.  396.) 

1539.  —  Pour  la  Feste-Dieu,  en  marjuulène,  petite 
violette  rouge,  blanche  et  aultres  violettes  pour  faire  les 
cbappeaulx  des  maire,  escbevins  et  officiers,  et  pour 
72  petits  chappeaux  pour  les  trompetes,  porteurs,  sergens 
et  aullres.  (Girardot,  Les  artistes  de  Bourges,  Arch.  de 
l'arl  franc  ,  2°  série,  t.  I,   p.  253.) 

1541.  —  A  Pierre  Mangot,  orfèvre  (du  roi),  pour  ung 
chappeau  ducal  pour  mad.  la  princesse  de  Navarre  le  jour 
de  ses  espousailles,  pour  or  207  1.  13  s.  Pour  la  façon 
13  1.  10  s.  Pour  déchet  de  l'or  -15  s.  t.  (13"  Cpte  rog.  de 
Nicolas  de  Troges,  t"  280.) 

1555.  —  Soubslinilrent  chascun  ungescu  desd.  i  quar- 
tiers d'icelle  dame,  richement  fais  de  broderie  et  cuuvers 
de  couronnes  ou  cbappeaulx,  selon  qu'il  convenoit  aux 
armes.  {Obsèques  de  Jeanne  de  Castille.  Bull,  de  la  comm. 
d'hisl.  de  Belgique,  1860,  p.  527.) 


15.57.  —  Chapel.  D'après  a.  l'aradin.  Deinses  héroïques. 


1557.  _  Voyez  cette  forme  de  chapeau  de  triomfe, 
c'est  la  couronne  appellée  civique.  (Cl.  Paradin,  Devises 
héroïques,  p.  329). 

1564  —  Un  camayeu  d'agallie  enrichi  d'un  chappeau 
de  triomphe.  {Inv.  de  la  Ste  Chapelle  de  Bourges,  n«  18.) 

1564.  —  Ung  chappeau  d'or  esmaillé  d'argent  doré, 
fut  à  l'antici|ue,  poysant  6  o.,  estimé  12  I.  (Inv.  du  Puij- 
niolinter,  f  93  V.) 

1600.  —  C'est  la  maitressc  lleurfla  rose)  desclia|ipeaux 
et  des  bouquets.  (Et.  Binct,  Merveilles  de  la  nat.,  cli.  30, 
p.  253.) 
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CHAPKAIX  DIVERS. 

1204.  —  Il  li  roiuioiTiil   (au   dm' 


Vciiisi)  i.i  croiz 
en  un  grant  cliapel  île  col. m,  iiorcc  i|ue  il  voloil  quo  la 
(•i>nl  la  vcissent.  (Villeliariloin,  p.  i8,  Edit.  Duclioii.) 

1225.  Capi'llarii  facinnt  lapclla  ili'  fultio  cl  ilc  pennis 
pavonis  cl  pilea  cli^  lionibacc  cl  (|iioilain  pileola  de  lauis 
cl  pilis.  (Uict.de  J.  de  Garlande.  g  17.) 


V.  117(1.  —  Cliapel.  Dihlidth.   Iticliel.,  in^.  fds  de  Su 
bonne,  H\l,  (•  -i  v». 


I  260.  —  Nus  chapelier  de  feutre  ne  doil  faire  chapiaus 
de  fculre  fors  que  d"aignelins  purs  sans  bourre  ..  nus  cha- 
pelier ne  doit  inelrc  cmpoise  en  ses  chapiaux.  ilieg.  d'El. 
noileau,  lit.  91.) 

V.  1300.  —  Des  champignons...  les  bons  sont  peliz  et 
lonils  en  forme  d'unj;  chapeau  de  feutre.  (P.  des  Crcscens, 
1.  r,,  oh.  U.) 

1302.  Le  roy  avoit  vestu  une  cote  de  saniit  yndc  et 
seunot  et  mantcl  de  sauiit  vermeil  fourré  d'hermines  et 
un  cliapcl  de  coton  sur  sa  leste,  (.loinville,  p.  31.) 

1323.  —  Les  chapeliers  de  P. iris  pcucnl  mctrc  en  leur 
chapias  autres  que  noirs,  di'  i|iieli|iie  colour  c|iril  soit, 
soit  camelins,  blancs,  perz,  liicvie  ou  (leniic  bièvre  et  tons 
autres,  exceptez  les  noirs  chapiaus,  appareil  raisonnable, 
nécessaire  et  souffisant. 

II.  Les  chapiaus  noirs  d'aignclins...  à  demi  cent  de  cha- 
pias noirs  aura  iiu  ipiart  de  lleur  tant  seulement. 

It.  Que  iius  ne  nulle  ne  )iuissc  fourrer  chapiaus,  que  la 
fourreurc  soit  d'autel  drap  dedens  come  par  dehors,  et  le 
faeent  de  tant  de  colors  et  de  pièces  coiue  il  leur  plaira. 
(Addit.  au  reg.  d'El.  Boileau,  p.  2i9.) 

1378.  —  Et  avoit  en  sa  teste  (le  roi)  un  chappel  à  bec 
à  la  guise  ancienne,  brodé  et  coincrt  de  perles  très  riche- 
ment. (Chron.  de  S.  Denis,  t.  VI.  p.  368.) 

1392.  —  XIX.  Le  mistier  des  chappeliers.  —  On  doit 
ouvrer  oud.  mestii'r  des  ilin|i|ieliers  de  bonne  euvre  et  de 
juste,  sens  faire  faulcetciz  et  de  bonnes  estoulTes. 

C'est  assavoir  de  bonne  lenne  de  l'aisqiic,  de  lenne  de 
waienial  d'aignelin,  de  pois  (poils)  de  bièvre,  de  pois  de 
lièvres,  de  pois  de  conis  et  de  roulais  (blaireau);  et  qui 
qui  onqncs  y  mesprenroit,  ne  qui  ouvrei'oit  d'autres  es- 
toulTes que  si  dessuur  ne  soient  nommée/,  il  pi^rderoit 
40solz.  (Slat.  des  métiers  de  Metz,  f-  13.) 


XV«  s.  —  Mereaxii  des  chapeliers  de  P,iris. 
D'après  Forjieais,  l'inmhs  historiés  de  la  Seine. 


1463.  —  Cour  '2  cliappcaulx  noirs  frise.z  pour  led.  Sgr 
(le  roi),  .">5  s.  l. 


Pour  "î  autres  chappeaulx  noirs,  faiz  à  l'aiRiiille,  38  s. 
•l  d.  t.  (3'  Cpte  roy.  de  Cuill.  de  Varije,  f8t.) 

1468.  — Nostrc  roy  s'habilloit  fort  court  et  si  mal  que 
pis  ne  pouvoit,  classez  mauvais  drap  portoit  aucunes  fois, 
et  un  mauvais  chapeau  dilTérent  des  autres,  et  une  image 
de  plomb  dessus,  ((domines,  I.  2,  cli.  8.) 


1306.  —  Chapel  de  fauconnier.  Fauconnerie  de  Fré- 
déric II,  lUhliolh.  Ilirliel.,  ms.  frain'.,  u»  li-lOO,  f  1-15  v 


1476.  —  Ne  sera  rci'ii...  jusqu'à  ce  qu'il  ail  l'.iit  un 
chef  d'icuvie,  c'est  à  scavoir,  un  chapeau  velu  dedans  et 
dehors,  de  3  ii\res...  un  chapeau  d'une  livre  et  demie  et 
un  chapeau  rais  blanc  d'une  livre. 

Après  qu'il  aura  fait  nu  chapeau  siifrisant  du  prix  de 
5  sols,...  sera  tenu  payer  à  lad.  confrairie  2  s.  G  d. 

Kl  seront  tenus  lesd.  rluipeliers,  chacun  eu  droit  soy 
faire  bon  ouvrage  marchand,  sans  y  mettre  laine  ipii  ne  soit 
m.irchandc,  et  saiis  y  metire  poil  qui  no  soit  de  brebis. 
{Slat.  des  chapeliers  de  ^'antes,  p.  4'J  à  l>\.) 

1484.  —  4  chappeaulx  l'aiz  à  resguille,  dont  il  en  y  a 
l'un  d'escarlate,  l'autre  tanné  cl  2  noirs,  pour  le  service 
dnd.  Sgr  (le  roi),  au  feur  de  25  s.  t.  le  chappean  d'escarlati', 
et  73  s.  6  d.  des  autres.  (6'  Cple  roij.  de  P.  Bricnnnet, 
fo  215  y.) 

1530.  —  Et  notez  que  des  chappeaulx,  les  ungs  sont 
ras,  les  autres  à  poil,  les  aultres  vcloulez,  les  aultres 
tatl'etassez,  les  aultres  salinisez.  (Gargantua,  1.  1,  ch.  13.) 

1536.  —  Son  chapeau  esloit  de  vcloux  violet  cramoisy, 
fait  en  façon  dct  désirés  et  pardessus  une  pointe  ;  il  estoit 
tout  pourlilé  de  fil  d'or,  à  l'cntour  une  couronne,  l.e  reliras 
fait  à  oreilles  estoit  tout  semé  de  piM'li^  et  enrichi  de 
chaisnes  et  bagues  jusques  à  la  poinle  de  (li>ssus  où 
pendoit  une  grosse  lioupe  d'or.  (Monstre  du  Mijstere  des 
apôtres,  p.  61.) 

1575.  —  J'ay  trouvé  un  nombre  iuliiii  de  poissons  (co- 
quillages) ([ue  nous  appelions  sourdous,  des  (|uels  les  mi- 
eliclels  en  enrichissent  leurs  bonnets  ou  chappcanx  en 
venant  de  S.  Michel.  (Palissy,  p.  365.) 

1576.  —  Un  chapeau  de  taffetas  noir  avec  un  crèpc  de 
soie  pour  le  roy.  2  autres  chapeaux  noirs  garnis  de  taffe- 
tas, à  cordons  de  crespe.  (Cples  de  la  Cour  de  Navarre. 
nev.  d'Aguitaine,  t.  XI,  p.  2'J6.) 

1585.  —  Ung  chappeau  de  velours  noir  en  façon  de 
reislre,  ayant  ung  jianache  blanc,  (/ni'.  «  Monthon- 
nerije.) 

1586.  —  Si  aucun  vent  passer  maistre  iliiil.  métier... 
les  maistres  seront  tenus  leur  bailler  une  livre  de  laine  pour 
faire  un  chapeau  frizé  à  grand  bord  et  5  quartiers  de  laine 
pour  faire  un  chapeau  gris  de  cordelier.  Pins  3  quarts  de 
laine  pour  faire  un  chapeau  garny  pour  présenter  à  un  roy. 
(Stat.  des  chapeliers  de  !lordeaù.r,  \t.  ll'J.) 

1 59 1 .  —  2  grandz  chappeaux  de  castor,  ung  gris  et  un 
noir,  garniz  de  cordons  d'argent,  à  10  esc.  pièce.  (3'  Cpte 
roij.  de  P.  de  Lahruyere,  (■•  99.) 

1593.  —  Pour  6  chapeaux  faictz  de  |ioil  de  connil, 
garniz  de  taffetas  bordé  d'argent  fin  avec  chacun  une  natte 
d'argent  lin  et  de  soie  incarnate,  à  raison  de  i  esc.  cha- 
cun. (Argenterie  du  roi,  lliblioth.  Itichel.,  ms.  11,208.) 
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1595.  —  Pour  un  chappcau  de  pluie,  l'orl,  pour  sa  ma- 
jesté, 5  esc...  pour  un  chappcau  de  pluie  j^'arny  de  lalTe- 
las,  coiffe  picquoc  et  crespe,  pour  sa  majesté,  5  esc.  (5" 
Cple  roij.  de  /'.  de  Liibruyére,  f'  33-1.) 

1599.  J'oiilonno  qu'il  lui  soit  donné  un  chapeau  de 

de  velour  noii-,  là  où  il  y  a  au  cordon  17  a;.;allics  historiées, 
garnies  d'or  et  une  plus  grande  où  il  y  a  un  S.  George, 
garni  de  même.  {Te.itam.  deJ.  de  Charmolue,  p.  438.) 

1647.  —  J'ay  paie  30  solds  pour  3  chainettcs  de  fer 
jiesant  7  livres, 'aux  quelles  pendent  dans  l'église  le  cha- 
peau de  rémineutissime  cardinal  Sadolet  et  les  chapeaux 
de  l'illustrissime  évèque  Sacrât  et  celui  d'un  autre  évcque. 
(L'alihé  André,  E.rtr.  des  reg.  aipiliil.  de  l'i'fjl.  de  Car- 
penlras,  Hev.  des  Soc  sav.,  1872,  2"  sem.,  p.  1  Itl.) 

CHAPEL  DE   PAILLE    et   DE   TIL. 

1387.  —  Pour  la  garniture  de  2  rhappoaulx  de  paille, 
les  quelz  ont  esté  fourrez  de  cendal  tiersain  en  graine  et 
frangez  de  franges  do  lin  or  de  Cliipprc,  et  furent  hro 
dez,  6  1.  8  s.  p.  (8»  Cple  roy.  deGuitl.  linuiel,  P  1C9  v.) 

1396. —  Pour  un  grant  chappcl  de  paille  de  Loinbardio 
(un  autre  semblable  est  dit  :  eyi  paille  de  Milnii),  fourré  ilo 
cendail  vermeil  tiercclin  et  frangé  de  franges  de  soye  tout 
autour,  des  3  couleurs  du  roy  N.  S.  (blanc,  vermeil  et  non), 
à  une  plume  double  de  8  plumes,  1  1.  16  s.  p.  (8°  Cple 
roij.  de  Cil-  Poupart,  f  85.) 

1401.  —  Pour  200  chappeaulx  de  til(écorce  de  tilleul) 
achetez  au  lendit  pour  envoyer  à  Couey  devers  Mens.  d'Or- 
léans, pour  ce  12  1.  p. 


V.  1300.  —  Les  plumes  des  masles  sont  très  belles  et 
pour  ce  sont  propices  ,à  faire  cliapeaulx  et  paremens  pour 
pucellcs.  (P.  des  Crescens,  1.  '.1,  c.  83.) 


XV'  s.  —  Cticpel  de  paille.  D'après  une  peinture 
italienne. 


A  Jehan  .lodouin  cliappcllicr,  pour  2  chappeaulx  de  til 
movens  doublés  de  satin  vermeil,  frangez  à  doubles  rengcs 
de  "franges  d'or  et  de  sove  de  3  couleurs,  c'est  assavoir 
vermeille  noire  et  blanche,  l'un  pour  Mons.  de  Guiennc 
et  l'autre  pour  Mons.  de  Touraine,  100  s.  p.  (Argenterie  de 
la  reine,  9'  Cpted'llémon  liaguier,  C'  55  v"  et  58.) 

1 405.  —  Pour  3  chappeaulx  de  til  noir  et  3  chappeaulx 
de  lil  blanc  doublé  de  cendal  pour  N.  Sgrs  de  Guiennc,  de 
Touraine  et  de  Pontieu,  0  1.  8  s. 

Pour  3  chappeaulx  de  til  blanc  sengics,  et  a  en  cha- 
cun une  plume  en  I!,  au  pris  de  IG  s.  la  pièce.  [Argenle- 
rie  de  la  reine,  3"  Cple  de  .1-  Leblanc,  f  121.) 

1572.  —  François  Marie,  duc  d'Urbin,  étant  en  Bresce 
(à  Brescia)  avec  Testât  do  capitaine  général  pour  la  sei- 
gneurie de  Venise,  en  l'an  1526,  commença  a  porter  des 
chapeaux  de  paille  et  soudain  toute  la  noblesse  se  mit  à 
faire  le  semblable,  qui  auparavant  se  fut  hontoyée  d'en 
porter;  si  bien  que  depuis,  la  coustumo  n'en  a  guère  cessé 
en  toute  l'Italie.  (Bclleforest,  L'agricult.  de  Gallo,  14' 
journée,  p.  270.) 

CH.VPEL  DE  PAON. 

1234.  _  pio  capcllis  de  filtro  et  pavone  et  sambuis  et 
aliis  harncsiis...  22  I.  ,  ..       , 

Pro  capellis  de  llltro,  pavone,  aslachiis  ad  aurum  et  pro 
serico  10  1.  U)  s.  (fiec.  des  Hislor.  de  France,  t.  XXI, 
p.  2t3-4.) 

1260.  --  Quiconcpies  vent  estrc  chapeliers  de  paon  à 
Paris  cstre  le  puet  franchement. 

Se  cliapelliers  de  paon  met  seur  chapeau  de  paon 
cstain  doré  li  quex  cslains  n'est  pas  seurargentés  avant 
qu'il  ne  soit  dorés,  l'iicvre  est  fause. 

Leur  mesticr  u'apartient  fors  que  as  esglises,  ans  che- 
valiers cl  ans  haus  homes.  (Heg.  d'Etienne  lioileau,  lit.  93.) 


V.  1300.  —  Chapel  de  paon.  BMiolh.  Iltchcl., 
ms.  allem.,  n°  32. 


1302.  —  Je  le  vi  (S.  Louis)  aucune  foiz  en  été...  un 
niantel  de  cendal  noir  entour  son  col  et  un  chapel  de 
paon  blanc  sur  sa  teste.  (Joinville,  Edit.  du  Louvre,  p.  14.) 

1351.  —  Kathelot,  la  chapellière,  pour  un  chappel  de 
paon  à  grant  roe  couvert  dedenz  et  dehors  de  lirunettc, 
garni  d'un  grant  laz  de  soye,  délivré  à  Mons.  de  Clialon, 
pour  la  colle,  le  paon,  sove  et  façon  dud.  chappel,  6  1 
{Cple  d'Et.  de  la  Fontaine,  f"  24.) 

1385.  —  Pour  2  chappcaux  pour  le  confesseur  du  roy  et 
pour  son  compaignon,  couversde  brunètc,  faiz  déplumes  de 
paon  et  doublés  de  cendal  à  grant  las  de  soie,  en  manière 
de  prélat,  16  1.  t.  (Cptes  de  l'écurie  du  roi,  f"  G7.) 

1420.  —  Ung  cbappeau  de  plumes  de  paon  fueilleté 
aux  bouz  de  plusieurs  fleurs  d'or  sodis.(/Hi;.  de  Philippe  le 
Bon.) 

1489.  —  Un  grant  cbappeau  de  plume  garuy  d'orfave- 
lie  d'or,  esmailléde  blanc,  de  bleu,  de  vert  et  de  rouge, 
le  quel  est  dans  ung  estuy  de  cuir  fermant  à  clcff.  (Inv. 
de  Margno.rile  de  Bretagne,  p.  60.) 

1597.  —  3'  rang  qui  sont  les  mestiers  médiocres,  plu- 
massiers  de  panaches  dit  anciennement  cliappelier  de 
paon.  {Edit,  cit.  Littré,  v°  Plumassier.) 

PROVENANCES 

.\LBAXIE.  —  Chapeau  de  l'oniie  alloiigoo  à  large 
bords. 

1536.  —  Cliapeau  d'Albanois...  Pileus  altus  in  speciem 
coni  eductus  Cujusmodi  nunc  soient  i|ui<lani  ex  graîcis 
gestarc  (l'.ob.  Esti'enne,  De  re  vesliaria.  7.) 

1575.  —  Chapeau  d'.Mhanois.  Pileus  in  coni  fastigium 
assurgeus.  (Junius,  Nomenclator,  cb.  76) 

Allemagne.  —  1390.  —  2  chappeaulx  de  vidmix  unir 
ilnublés  toutunàploy,  en  façon  d'Alemaignc...  baillés  à  Au- 
dehet  Delcslre,  premier  sommeilliés  de  eor|is  de  Mous,  le 
duc   d'Oiliens.  (["  Cpte  roij.  de  Ch.  l'oujiart,  f'  142  v°.) 

1404.  —  Pour  un  grand  chappel  à  grant  roue,  de  ve- 
luyau  noir  sur  sove  en  Irippe,  en  façon  nouvelle  d'Alle- 
màigne,  5  I.  p.  {Cptes  de  la  Cour  de  Charles  VI.  BihholU. 
Richel.,  ms.  0743,  r>  45.) 

1455.  —  A  Mannequin  Brelf,  marchant  d'Alemaignc, 
pour  un  cbappeau  gris  crespé  pour  MdS.  (Charles  de 
France),  13  s.  0  d.  t.  {Argenterie  de  la  reine,  1"  Cple 
de  J.  Uochetel,  f87.) 

1458.  -  Pour  un  chappcau  gris  à  court  poil,  d'Ale- 
maigne...  pour  le  doubler  de  Irippe  de  veloux  gris  par 
dessonbz  le  borl  et  de  salin  gris  par  le  dedans  de  la  tê- 
tière, 27  s.  G  il.  —  Pour  demie  aulne  de  Irippe  de  veloux 
.'lis  'g  I.  IG  s.  G  d.  -  Pour  un  quartier  de  salin  plain  gris, 
Î5  s!  t.  (1"  Cple  roi/,  de  P.  llurdelol,  V  71  v".) 

1576.  —  Ung  cbappeau  de  velour  noir,  poinclu  à  la  fa- 
((111  d'Allemaigne,  ccuivert  de  4  (piarlz  de  frangelle  de 
soye.  iinv.  du  chût,  de  Xome.nj.) 

liUAiiANT.  — EnMCDXXix  lad.  infante  de  Portugal  (depuis 
duchesse  de  Bourgogne)  avoit...  un  chapperon  engorge, 
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Uc  velours  bleu  rt  dessus  uuj;  cliappel  .le  Itr.ibaiit  hioclié 
dur.  {Mêin.  île  S.  Reniij,  cli.  1J4.) 

Espagne.  1536.  —  -  c-ha|ipcMiih  île  linreuslre  d'Es- 

paigiic.  couvers  de  Uilïet.is  liordez  Imil  auloiii  île  lin  ve- 
loux  iliiir,  t;:iruys  loul  aulour  de  plumes  loullèes  par  le 
lioul,  faion  de  (jueue  de  rej;iiarl  el  de  brides  de  lall'elas, 
livre/,  à -2  petits  eliaulres  ^de  la  eliauibre  du  roi)  pour  leur 
service. 

2  pctiz  biinnelz  routes  à  aurcilles,  façon  de  Millau, 
;;arnys  tout  autour  à  2  rancs  de  ruban  de  sojc  large  ren- 
force, fai.oii  lie  Tours,  et  entre  2,  assis  ung  petit  ruban 
noir  eslroil  en  laron  de  neuz  à  rordcliéres,  livrez  ausd. 
pcliz  chantres  pour  leur  servir  à  porter  soubz  leursd.  chap- 
peaulx,  3')  s.  t.  (8'  Cple  roij.  de  Sic.  île  Tioijes,  (•'  (li.) 

1560.  — 6  cbappcaulx  de  feulrc  il'Kspai;!ne  noir  fort 
oxcellans,  lous  eouverlz  de  eoiuparliuieiis  l'aiclz  à  clics- 
ncles  pratiqué:,  de  i  arrière  poiiietz  aux  t  coslez  desd. 
eliesnelles  et  iiralii-qués  luiit  de  liiie  soye  de  Grenade 
noire,  ouvraigc  fort  péuilile.  Lesil.  chappeaulx  choisis  et 
retenus  par  led.  Sgr  (le  roi).  Ut)  1  ('i'  Cple  roij.  de  Diiiid 
Dlaiidin.  I'°57.) 

Flokexci;.  —  1560.  —  I  capelli  di  pat;lia  liorenlina  per 
l'cslade  sou  ripulali  assai,  et  quel  di  ^-lunehi  o  di  viniini 
o  di  pajïlia  son  ila  eardinali  de  villa.  1  jiiii  fini  sou  (juei 
da  cardinale  vero  et  i  piii  trisli  sou  quelii  che  I  superiori 
faune  ai  suddili  loro.  (Garzoui.  La  jtiuiz-a  unirerxiile,  cap. 
102.) 

Milan.  —  \t»0't.  —  Un  (;ranl  ehappel  à  roue,  de  paille 
de  Milan,  doublé  de  satiu,  pendant  à  7  jiros  las  do  soye, 
à  une  plume  double  de  8  plumes  des  i  couleurs  du  roy 
niond.  Sgr.,  i,'arny  d'or  similis.  G  I.  p.  (23«  C]ite  roij.  de 
C'/i.  Poupart.  f  3i  v".) 

TlRùl'lK.  —  1471.  —  7  chappeaux  à  la  faczon  de  Tur- 
quie, les  uns  gris,  les  autres  vers  et  noirs.  (Inv.  du  roi 
lii'iié  à  Angers,  T  17  v°.) 

CHAPELET.  —  Synonyme  ilc  eliapcl  dans  le  sens 
lie  fonroiiiii',  yuirlanili'  nu  lioiirri'lrl  et.  eu  eei-laiiis 
cas,  son  iliiniiiulif. 

1350.  —  Le  roi  lui  faisoit  grand  honneur  quand  il  lui 
doiiuiiit  le  prix  de  la  journée,  el  lui  avoit  assis  et  mis  sur 
sou  chef  son  propre  chapelet  d'arj;ent  et  de  perles,  moult 
bon  el  moult  riihc.  (Kroissart,  1.  1.  part.  1,  ch.  3-211.) 

1455.  —  Taillé,  cousu  et  fait  de  demie  aulne  de  \e- 
loux  noir  tiers  poil,  uu^  bourrelet  ou  chappelel  pour  ma- 
dame Ma(;ilelene  de  France,  à  porter  sur  son  eliicl',  15  s.  t. 
(Argenterie  île  la  reine,  1"'  Cple  de  ./.  lioclielel.  f"42.i 

1517.  yue.  faulx  lesmoins  pour  leurs  mauvais  langua^je 
T'ont  fait  porter  au  chef  le  chapelet. 
(Mich.  .Meuol,  Sermon  de  la  fassion,  f°  220  V.) 

(IH.M'ELKT.  —  .\u  xvr  siècle,  l'acceiilioii  mo- 
derne du  inot  s'attache  à  l'objet  de  dévotion  connu 
depuis  le  XII'  sous  le  nom  de  patenôtre. 

1529.  —  .\  maistre  Malhée  Dalvassar  de  Vérone,  gra- 
veur dud.  Sgr  (le  roi),  pour  3  ehappelletz,  l'un  d'aguates 
de  marques  d'or  esmaillé  de  bl.ini-,  l'autre  de  jaspe  vert 
et  l'autre  de  jacynthe,  livrez  aud,  .Sgr.,  181  1.  10  s.  [Cple 
des  menU!:  plaiiirs  du  roi,  f"  18.) 

1530.  —  3  chappelctz  d'or  en  façon  de  vases  et 
3  autres  faictz)à  rouelles  d'or  et  corne,  cynientcz  ensemble, 
marquez  d'or  avec  ung  dixain  de  niesmes,  et  une  sainiture 
d'or  i  canons  esmaillcz  de  Turquie    (/fcirf.,  f'  !!•.) 

CIIAl'EI.ET.        I 
ihi  linge  ouvi'é,  le 

1630.  —  Une  nappe  de  lin  façon  de  chappelet,  longue 
de  4  aulnes  moins  V  doigts,  large  d'nne  aulne,  à  chaque 
bout  3  limoges. 

l'ne  autre  nappe  de  lin  façon  de  chappelet,  entourée 
de  carreau...  à  chaque  bout  3  ranchesde  limoges. 

l'ne  tergeurc  longue  d'une  aidne  et  large  de  demi 
aulne,  uu)itié  chappelet  et  grand  Vcnize,  au  bout  du  chap- 
pelet une  royc  de  limoge  et  uu  grand  Venize  limogé  eu 
|dusieurs  lieux,  avec  nue  petite  croix  au  bout.  (/»!'.  de 
l'égl.  S.  Anatole  de  Salins,  p.  550,  55t.) 

CII.M'El.E'r.  —  Tortil  ou  garde-nappe  faisant 
l'oflice  de  valet;  son  usage  s'est  conservé  dans  les 
laboratoires. 


1600.  —  Asseoir  les  chaudrons  et  bassins  poinitus  sur 
des  boricts,  torées  ou  ehappelels  pour  les  garder  de  liiu- 
cher  au  pavé.  (01.  de  Serres,  Théâtre  d'agnc.,].  8,  ili.lî.) 


'armi  les  nniiibreiises  dispositions 
chapelet  est  un  façonné  à  [rrains. 


V.   1 130.  —  Chapelet.  D'après  un  ms.  italien  app. 
(i  l'auteur. 

1606.  —  Chapelet  ou  éelisse  à  mettre  le  plat  sur  la 
table,  liepositoriam  disci  rel  calini.  (Nicot.) 

CllAl'HLET.  —  Espèce  de  chaperon  posé  sur  l'ar- 
çon d'une  selle,  d'où  pendent  des  élrivières.des  sac- 
coches  ou  des  fontes.  Cette  pièce,  dont  on  se  sert 
encore  aujourd'hui,  est  bouclée  comme  le  surfaix. 

1498.  —  M"  25.  3  cslrlvièrcs  dud.  drap  d'or  frizé, 
avecqucs  les  ehaïqielletz  attachez  à  iceulx.  {Inv.  d'Anne 
de  Bretagne.) 

1616.  —  Ne  pouhans  plus  durer  sans  eslriers,  il  nous 
lit  ai-heter  à  iliaeuu  un  'chappelet.  (Avenl.  du  baron  (le 
l'izneste,  p.  25.) 

CHAPELET.  —  Dans  la  danse  au  chapelet  le  cava- 
lier, coiffé  d'une  couronne  de  Heurs,  embrassait  à 
à  tour  de  rôle  la  dame  à  ([ui  il  donnait  la  main. 

1450.  lleiu  s'on  dancc  au  chappellet 

Trois  à  trois,  ou  a  danse  ronde 
Mettez  à  vosyeulx  ung  volel, 
Pour  fouyr  ceste  joye  du  monde. 
...   Puis  quant  veuoit  au  chappelet 
Qu'est  une  danec  que  l'on  bayse. 
(L'amant  rendu  cordelier,  p.  591  et  535.) 
1470.   —  Qu'il  ne  doibt  jioiul  danser   aux   nopces  ni 
aulre  pari  avec  sail.  dame,  ni  celle  prendre  au  chappelet. 
Quand  vint   de  rechef  à  danser  au  rhappelet.   led. 
gailiind  se  mit  à  danser.  Kl  après  ce  qu'il  eust  le  chappelet 
à  son  tour,  se  vint   présenter  à  elle,   la  quelle  le   receut; 
mais  quand  vint  que  led.  gallaud  tendoit  la    bouche   pour 
la  baiser,  elle  tourna  la  teste  de  l'autre  costé  eu  le  rcfu- 
s.int  lout  court.  (Aresta  anwrum,  5  et  30,  f"  37  et  165  v°.) 

CHAPELIER.  —Capeline  de  mailles  (jui,  dans  le 
ciislnnir  de  guerre  des  NII°  et  XIII"  siècles,  n'est  le 
plus  souvent  ijuc  le  capuchon  et  le  prolongement  du 
haiibei'l.  Sous  le  heaume  et  le  chapelier  qu'il  recou- 
vrait, l'homme  d'armes  portait  en  outre  une  coiffe 
intérieure  posée  dircclement  sur  la  téli'. 

V.   I  160  l.i  capelicrs  est  dedensrous, 

l.i  cies  eslone  par  desous. 
Au  dérompre  du  capeler 
Convint  le  hiaunie  dévaler. 

{Athi.i  et  Proplielias,  C  131.) 

I  180.  tirant  cop  H  doue  en  l'eaunie  agu, 

.lus  qu'à  la  coife  l'a  fendu 
Cent  des  mailles  du  chapelier 
Li  fist  sentir  |saillir|. 

{Flore  el  Blancef.  v.  1 123.) 

V.    1250.       Et  pardessus  la  coill'e  freina  le  capeler, 
Du  plus  très  dur  achier  que  on  pcusl  trover. 
Desus  le  capel  fist  un  vert  elme  frcmer. 

{Fierahras,  v.  615.) 
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CHAPELLE.  — .réliiiiine  tic  cet  article  le  cùté  ar- 
(•hili'Ltiiriil,  dont  réteiulue  écliappe  à  toute  descrip- 
tion, pour  noter  les  acceptions  spéciales  du  mot. 
La  plus  fréquente,  dans  les  comptes  et  les  inven- 
taires anciens,  s'applique  à  l'ensemble  des  vête- 
ments liturgiques  et  des  parements  de  l'autel  et  du 
chœur. 

Les  premiers  se  composent  de  chapes,  chasubles, 
dalmatiques,  tuniques,  étoles,  manipules,  aubes, 
ceintures,  amicts  et  collets  (voy.  ces  mots),  auxquels 
s'ajoutent .  pour  l'office  des  évèques,  la  mitre,  les 
chausses,  les  souliers  et  le  grémial. 

La  série  des  ornements  de  l'autel  et  du  chœur 
comprend  les  nappes  et  couvertures,  le  frontier 
(devant  d'auteli,  le  dossier  (pièce  de  retable),  les 
coussins,  la  couverture  du  lutrin,  du  trône  pontifi- 
cal et,  dans  une  chapelle  royale,  la  housse  du  siège 
destiné  au  souverain. 

1372.  — Une  chapelle  blanche  de  saiiiil  de  Lucqucs  se- 
mée lie  lettres  d'or,  louirée  de  saniit  veniieil  et  semée 
il'aubesours  (?),  et  estoient  les  orfiois  de  broderie  de  la 
vie  Nostrc  Dame,  c'est  à  scavoir  3  chapes,  une  chasuble, 
tunicque,  dalmalique,  3  aubes,  "1  estoiles,  3  fanons  et  draps 
d'ostel,  c'est  à  scavoir  frontier,  dossier,  de  mesme  une 
nape  parée  de  brouderie  de  la  vie  Nostic  Dame  et  des  ar- 
mes de  lad.  dame,  de  même  les  orfrois  de  lad.  chapelle  et 
3  ceintures  de  soye  blanche.  Prisé  (JOU  Ir.  d'or  sans  les  fer- 
moirs des  chapes'.  {Testam.  de  Jeanne  it'Evreux,  p.  lai.) 

1380.  —  !S"  101)4.  Chapelles  blunches.  La  grant  cliap- 
pelle  qui  est  de  camocas  doultiemer,  brodée  à  ymagcs  de 
plusieurs  ystoiies.  El  sont  les  ymages  et  les  orfroiz  de  lad. 
chappeile  pourlîllez  de  perles.  En  laquelle  a  frontier, 
dossier  et  letrin,  couverture  de  cliayère  à  prélat,  5  cliappcs, 
chasuble,  tunicque,  dalmaticque,  i  aubes  parées,  3  amylz 
déparez,  2  colliers,  2  eslolles,  3  fanons. 

Et  y  a  avccques  lad.  chappeile  une  tunicque  et  dalma- 
lique de  camocas  blanc  d'oullremer,  et  sont  pareilz  et  or- 
froisiées  à  fleurs  de  lys,  et  y  a  aussi  unes  cendalles,  c'est 
assavoir  les  chausses  de  camocas  brodées  sans  perles  et 
les  selliez  brodez  et  orfroisiez  à  perles,  et  avec  ce  la  cou- 
verture de  l'autel  i|ui  est  de  camocas  sur  champ  vermeil 
à  petitz  bczans  jaulnes. 

El  aussi  y  a  une  petite  touaille  à  niectre  sur  le  giron 
du  prélat  (grémial),  qui  est  brodée  à  fleurs  de  lys  et  à  pa- 
pillons aux  armes  de  Bourgogne. 

Et  aussi  y  a  la  couverture  du  siège  pour  le  roy,  qui  est 
de  camocas  d'oultrcmcr  blanc  bordé  de  veUiyau  vermeil, 
sur  le  quel  veluyau  a  k.k.  et  couronne  d'or.  Et  y  a  pour 
Icsd.  prélatz  une  auniuce  de  gris  fourrée  d'ermynes  avec- 
qucz  2  sui'pliz. 

K»  1068.  —  Une  autre  chappeile  blanche  de  i|uoy  les  ta- 
bles sont  de  samit  brodées  à  ymages  et  aux  -1  boutz  les 
armes  de  France,  et  sont  les  garnementz  de  camocatz  blanc 
brodez  à  rondcaulx  et  dedens  les  romleaulx  à  papegaulx 
d'or. 

Et  sont  les  orfroiz  brodez  à  aigles  d'or  à  compas  de 
perles  et  à  fleurs  de  lys  garnys  comme  dessus  sans  nappe 
parée.  El  fut  achetée  à  l'exécution  de  l'archevesque  de 
Ueims.  (/ni'.  île  Charles  V.) 

1399.  —  Un  vcstement,  c'est  assavoir  3  copes,  3  aubys 
1  towaille  ove  I  longe  parure,  2  tunycles,  1  chesible,  1  cor- 
poras,  I  ceverture  pour  le  deskanl  (lutrin;  de  drap  d'or 
blanck'ove  cerf,  ove  2  rydcUez  baluz.  1  fruuntell  et  sur- 
frontell  d'une  suyle  et  l  auterston  (pierre  d'autel),  1  co- 
vcrlure  pur  l'auliM,  de  drap  de  baudckyn  bleu  parusez. 
{Hôles  de  l'Echiquier.  Ancient  kaleiular.i,  t.  III,  p.  351). ) 

1419.  —  Ex  dono  bone  memorie  doniini  Guillermi  epis- 
copi  Arnb.  sont  alla  ornanicnla  preliiisa  ofiiTata  siifier  sa- 
mituni  alljum  cuni  rosis  aureis  et  in  medio  rotarum  sont 
dores  lilii,  castra,  leones  et  griffones,  etsunt  ninncs  petie 
uniformes  forrate  de  sindoiie  rubeo.  In  quibus  ornann^ntis 
sunt  pelie  que  secuunlnr  ;  Primo  uiia  casula  cujus  auri- 
frisi.i  operala  sunt  cum  sentis  pellatis,  il.  luniccUa,  daUna- 
tica,  2  stole,  3  manipuli  et  3  colaria  et  3  albe  parate  ante 
et  rétro,  de  opère  omnino  consimlli.  (Inu.  de  la  cathéd. 
d'Amiens,  p.  318.) 

1424.  —  Une  chappeile  entière  de  diaspre  indc  azurée 
semée  de  serpenlelles  et  le  bout  des  fueilles  d'or  de  Chip- 


I  pre,  et  sont  les  orfraiz  eoniponés  de  veluiau  blanc  et 
vermeil,  brodez  à  liz  et  .à  couronnes,  et  sur  le  vermeil 
a  ung  liz  couronné  dessus  et  dcssoubz,  et  sur  le  blanc 
une  fueillc  aux  armes  de  France  l'ueillelées  d'or  tout  au 
loin-,  prisée  tiO  1.  p.  {Inv.  des  chappelles  de  Charles  Vl, 
f"  48  y.) 

1 438.  —  Une  chappeile  entière  de  soudarin  blanc,  c'est 
assavoir  3  cha[)p('s  des  quelles  les  2  sont  simples,  de  sou- 
darin à  papegaulx  d'or  à  bons  orfrois  ouvrez  à  ymages  de 
brodeure,  la  tierce  est  de  samit  blanc  brodé  à  demis  ymages 
d'or  de  sains  et  de  saintes.  Chasuble,  dalmalique  el  tunique 
de  drap  pareil,  3  estoles,  3  fanons,  el  encore  y  a  une  dal- 
malique el  tunii|ue  dud.  drap  pareil.  5  aubes  parées  d'au- 
Ire  drap  de  Luc()ues  blanc  et  i  aniitz  parés,  et  les  donna 
pappe  Grégoire  XI»  en  janvier  1375.  {Inv.  de  N.-D.  de 
Paris,  C  26.) 

1457.  — Ordonnons  et  donnons  ù  lad.  église  de  N.  D... 
une  chappeile  et  vestemens  de  velours  cramoisis  bordez  à 
plumei  de  paon,  c'est  à  scavoir  cliappe,  chasuble,  diacre, 
sousdiacie  el  parement  d'autel  et  ciel.  {Teslam.  du  duc 
Pierre  II.  D.  Murice,  llist.  de  llrelagne,  t.  Il,  col.  1701.) 

1  504.  —  La  chappeile  Mgr  S.  Thomas  de  Cantourbie, 
de  drap  noir,  garnie  de  chasuble,  tunique  et  dalmalique 
tous  d'un  drap,  avccques  une  eslollc  et  fenol  de  drap  d'or 
doublé  de  sandail  vermeil,  un  collier  semé  de  boulions 
d'argent  (cet  objet  existe  encore  et  a  été  publié),  une  aulbe 
parée  de  drap  mcsmcs  de  lad.  eslolle,  une  saincture  rouge 
de  soye  en  manière  de  sangle  et- sont  3i  boulions  d'argent 
en  lad.  eslolle  el  y  en  faull  8,  et  oud.  fenol  (manipule) 
sont  39  boulions  d'argent  et  y  en  faull  ung,  et  oud.  collier 
sont  27  boulions  d'argent  et  y  en  faull  2  seulement  ..  et 
.-ont  lesd.  estole  et  inanipulon  bordez  de  plateines  d'argent 
ausquelles  bordeures  pendent  6  sonnettes  d'argent  et  ou 
manipulon  6  autres.  (Inv.  de  la  calhédr.  de  Sens.) 

1618.  — Une  chapelle  de  labis  rouge  contenant  la  cha- 
suble, d'acre  et  sous  diacre.  {Inv.  de  l'égl.  S.  Louis  des 
Français,  p.  •i.').) 

1648.  — Une  chapelle  de  velours  verd,  assavoir  les 
2  paremens  hault  et  bas  de  l'autel,  où  il  y  a  2  grandes 
croix  de  broderie  d'or  et  les  3  pentes,  le  parement  de 
nappe,  le  pavillon,  la  chasuble,  1  tuniques,  eslolles  et  fa- 
nons avec  les  parures  de  aubes  et  amiclz,  6  chappes,  le 
soc  et  chape  du  spé,  le  jubé,  2  orellers,  la  bource,  le  vo- 
let et  le  tappis  de  la  croix,  les  orfroiz  desd.  chappes  el 
tuniques  de  toille  d'or  et  soye  noire  avec  bords  de  brode- 
rie d'or  et  les  rideaux  de  labis  vert  en  broderie  d'or,  le 
tout  garny  de  franges  et  mollet  d'or.  Icelle  chapelle  faicte 
du  lemiis  de  MM.  Lemasle  et  Laurent,  fabriciens  (v.  1638). 
(Inv.  deN.-D.  de  Paris,  Î°S.) 

CH.VI'ELLK  DE  C.4RÊ.ME.  —  lue  chapelle  de  carême, 
si  riche  i|u'elle  fût,  était  empreinte  d'un  caractère 
de  deuil  qui  convient  à  celte  période  de  l'année  litur- 
gique. Les  brillants  tissus  brodés  et  dorés  faisaient 
place  à  des  ornements  d'un  goût  plus  sévère  ;  les 
parements  de  l'autel  étaient  couverts  de  peintures  on 
grisaille  sur  fond  blanc.  Un  certain  nombre  d'objets 
de  ce  genre  figurent  dans  les  inventaires  de  Charles  V 
el  do  Charles  VL  C'est  dans  ce  dernier  que  nous 
avons  pu  découvrir  une  description  somniairc, 
mais  suffisamment  précise,  du  retable  antérieur  à 
13X0,  qui  a  passé  de  Narbonne  au  ((uariierdes  dessins 
du  Louvre  et  (jui,  suivant  toute  prnbaliililé,  est  dû 
au  pinceau  de  maître  Girard  d'Orléans,  peintre 
imagier  des  rois  Jean  et  (Charles  V,  et  dont  le  nom 
est  plusieurs  fois  cité  dans  les  documents  contem- 
porains. 

Ce  curieux  spécimem  de  l'art  français  au  xiv»  siè- 
cle, peint  en  détrempe  sur  soie  hlaiichc  et  mentionné 
ici  sous  le  numéro  "1  à  la  date  de  liai  était,  comme 
on  le  verra,  une  pièce  de  dossier,  c'est-à-dire  posée 
au-dessus  de  l'autel,  .l'en  complète  la  description  par 
celle  qu'a  donnée  M.  de  (iuilhermy  dans  \es  Annales 
archéologiques  île  Didron  (I.  XML  p.  61),  où  elle 
accompagne  de  très  fidèles  reproductions  de  l'objet. 

«  7  arcades  en  ogive  trilobée  encadrent  un  pareil 
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noml)rp  ilc  scriios  :  il'uii  cott'  la  Traliisoii  <!(■  .Indus, 
lu  Klugellalioii.  \c  l'ork'iin'ril  île  croix;  au  inilifu  le 
Sari'ilire  du  calvaire;  de  l'uulrc  cijlé  la  .Mise  an  toni- 
heau,  la  Desceiileaiix  oiilers,  rApparitioii  à  la  Made- 
leine. Le  sujet  central,  plus  dévelo|ipé  i|iu' les  autres, 
est  acronipagnc  de  l'Kjîlise  et  de  la  SynapfOjjue, 
désignées  par  leurs  attriliuls  ordinaires  ;  d'Isaie  cpii 
montre  à  l'Kgliso  l'arconiplissenienl  des  prophéties, 
et  de  David  qui  adjure  la  synagogue  de  reconnaître 
le  Christ  ;  enfin  d'un  roi  et  d'une  reine,  piensenuMit 
agenouillés,  qui  occupent  ici  la  place  conslaninieul 
réservée  aux  donateurs  dans  toutes  les  couipositioiis 
de  ce  genre,  l'onr  si  pi'u  (|n'on  ait  étudié  l'iconogra- 
[iliic  hislorii|ue  de  notre  pays,  on  n'éprouve  aucune 
liésitation  à  nommer  ces  deux  augustes  per>on- 
nages  par  leurs  viais  noms  de  Charles  V,  et  de, Jeanne 
de  Hourhon,  sa  femme.  » 

1338.  —  l'iiur  iinsamit  pour  une  chapelle  de  karesme 
pour  nous,  d'eovre  sarazinnisc,  à  faire  dossier,  clicsuble 
(l'autel,  estolle  ot  fanon,  U  I.  —  Pour  CLMidal  Id.uic  |iiiur 
fourrer  lad.  ch.ipclle,  G5  s.  8  d.  —  Pour  loillc  lil:iriclic 
pour  fourrer  le  drap  et  le  dossier,  20  s.  —  Pour  orIVois 
et  fringes  de  soie  mis  eu  lad.  chapelle,  20  s  —  Pour  lad. 
chapelle  pouitraire  d'iioaj;eiies,  20  1.  (Cpte  de  l'holel 
Miihaut.  Arch.  du  [>us-de-CaUiis.  A  474,  Exlr.  J.  M.  Ri- 
chard.) 

1380.  —  N°  1122.  Une  cli.ippnlle  eothidiane  (pour  ca- 
rcsme)  île  samit  hlanc,  portraicle  comme  dessus,  et  en  la 
table  de  dessouhz  unj;  ymage  de  Nostre  Dame,  et  en  celle 
d'en  liaoltnng  Crucifienieiil  environné  de  plusieurs  ymages 
et  histoires,  t;arnye  conunc  dessus  (frontier,  dossier,  estolle 
et  fanon,  aobe  et  amyt,  avec  la  louaillc  parée);  et  est  lad. 
chappelle  lionlée  de  gresles  biscctes  d'or;  nommé  la  chap- 
pelle  maistrc  llirard.  {Inv.  de  Cliiirles  V.) 

1424.  —  N°  1.  l'nc  chappelle  de  samil  hlauc  pour- 
traiclc  de  nnir,  en  la  table  d'amont  de  l'Annonciaeion, 
du  Crucefiement  et  en  celle  de  dessouhz  Dieu  en  majesté 
ou  niillieu  des  4  Kvangélisles  entour  et  |)lusieurs  ymages. 
Et  la  chasuble  de  lad.  chappelle  pourtraicle  à  ymages  à 
ung  orfroiz  de  béguine,  garnie  de  frontier.  dossier  estolle 
et  fanon,  aube  cl  aiidt  avec  la  touaille. 

N°  2.  l'nc  chappelle  cotidienne  île  salin  blanc  pourtraicle 
de  blanc  et  de  noir,  en  la  table  d'amont  a  un  Crucefix. 
A  un  des  coslelz  est  Dieu  que  l'on  bat  à  l'cslache  et  de 
l'autre  costé  Dieu  qui  est  ou  tombel.  El  en  la  table  de 
dessouhz  est  Nostre  Seigneur  en  sa  majesté  el  aux  4  coings 
sont  les  4  évangélisles,  cl  la  chasuble  de  la  Oealion  du 
monde  a  un  orfraiz  de  satin  à  soleilz  de  broderie  et  chap- 
pellès  où  est  escripl  dcdens  Jhus,  el  doublée  de  cendail 
tiercelin  vermeil,  aube  amit,  estolle  et  fanon  tout  de  mesmcs 
et  la  touaille  parée  à  ileuiv  apostres,  prisée  90  1.  p.  (Inv. 
des  chup.  de  Charles  VI,  ('"  50.) 

CH.VPEI.I.i''.  —  Les  vases  sacrés  et  les  |)iéces  d'or- 
fèvrerie accessoires  employés  au  service  du  culte 
prennent  collectivement,  au  xvi''  siècle,  le  nom  de 
chapelle.  Celle  acci'ption  a  remplacé  la  précédente 
dans  la  langue  moderne. 

1566.  —  15  pièces  d'or  servant  pour  une  pclitc  chap- 
pelle, estant  en  une  petite  boette  de  boys  blanche,  pes. 
4  o.,  prisée  ensemble  80  1.  t. 

20  pièces  d'argeul  doré  servant  à  lad.  chapelle,  pes.  2  o. 
G  gros  et  demi,  prisé  110  s.  lesd.  pièces  mises  en  ung  es- 
tny  long  couvert  de  noyr.  (Inv.  du  duc  de  Nevers,  p.  32.) 

CllM'KI.I.E.  —  La  calotte  sphériiine  qui  surmonte 
les  appareils  de  distillation  on  même  de  chaulfage  a 
motivé  le  nom  de  chapelle  donné  à  divers  objets  ter- 
minés en  dôme,  comme  l'impériale  d'une  litière, 
le  pavillon  ou  le  couronnement  d'un  bùlon  de  con- 
frérie. Cette  similitude  les  fait  ranger  ici  sous  la 
même  rubrique. 

1403.  —  N°  10.  Pour  61  aulnes  de  toile  bourgeoise 
pour  faire  2  chapelles  et  2  tous  de  cuve  à  baigner  pour 
mad.  damoiselle  de  lîelhel,  20  fr. 


N°  2S.  A  M*  Jehan  de  Liège,  pour  2  cuves  de  bois  d'Il- 
lande  à  baigner  et  2  chappclles  à  ce  apparleiiaol. 

.>°  3('i.  .\  Lolart  liidaus,  rharetier  de  Tournay,  puur  avi>ir 
ineiu^  sui-  sa  ebaielte  à  2  chevaux,  de  Paris  à  Ari'as,  les 
2  cuves  à  baigner  el  les  chappclles  à  rnethe  dessus  icelles, 
4  fr.  cl  demi.  (Ac/ia(.'i  pour  tes  louclies  de  la  comtesse 
de  Ilelhel.) 

1410.  —  A  Henry,  le  pulier,  pour  3  chapelles  à  eau 
qu'il  a  l'ailcs  pour  la  roioe,  c'est  assavoir  pour  201  livres 
de  |domh  à  G  ileii.  la  livre  et  pour  façon,  au  prix  do  4ilcu. 
la  liv.  (f,'/)(e  des  dép.  de  Charles  17,  Monleil  xv"s.,  Ilisl.  7. 
note  'Ml.) 

1498.  —  La  chappelle  ou  couverture  de  la  liclière  de. 
drap  d'or  frizé,  de  3  lez  de  large  el  les  2  houtz  servans  à 
lad.  chappelle  bordez  de  vcloiix  eramoisv  et  doublés  de 
ilamars  noir.  (Inv.  d'Anne  de  llretagne,  ■(,").) 

V.  1525.  — Est  ordonné  qu'il  sera  fait  faire,  aux  dépens 
dcsd.  fraires,  une  figure  et  représentatiiui  de  la  très  sainte 
el  adorable  Trinité  la  ipielle  sera  mise  et  posée...  avec 
un  liaslon  on  eliappelle  ilao'i  la  quelle  il  y  aura  p.ireiUc- 
ment  une  petite  ligure  de  la  mesme  sainte  Trinité.  {Stat. 
lie  la  cimfrairie  des  13  fraires  de  S.  Germain  de  Brieux, 
Montcil,  xvi°  s.,  stat. -Ht,  noie  02.) 

1716.  —  N»  30.  Une  peti'lle  chapelle  ou  pelit  dùme  île 
cristal  de  roche  garni  d'argent  doré,  espèce  de  chef  il'icu- 
vrc  en  bijoux  donné  |iar  llcné,  roy  de  Sicile  et  duc  d'Anjou. 
{Inv.  delà  calli.  d'Angers. j 

CU.WVAA.E.  —  lu  seul  exemple  nous  est  connu 
de  ce  mot  avec  le  sens  de  lamliei'. 

1591.  —  En  lad.  cuisine  une  chapelle,  aultremeiit  lan- 
diers,  à  faire  tourner  les  brochez,  le  loul  de  fer,  estimé  à 
50  s.  t.  (Inv.  de  Guill.  dt  Montmorency.) 

CI1.\I'ELLE.  —  Paitie  élevée  au  pommeau  de  la 
selle,  sur  l'arçon  de  devant.  Voy.  Ciiapei.kt. 

1397.  —  Une  riche  selle  de  broderie  à  cbevauchier, 
une  chapelle  liaulte  taillée  à  la  devise  de  la  duchesse  d'Or- 
léans. (Laburde,  Les  ducs  de  Ilourg.,  ."iT/S.) 

1498.  —  3  chappcctes  durées  qui  servent  à  selles  de 
hacqiieîiécs.  iliiv.  d'Anne  de  Bretagne,  23.) 

CHAPERON.  —  Sorte  d'aumusse  ou  pelile  chape, 
comme  rindiqne  son  nom.  Sa  foinie  primitive  a  l'as- 
|)ect  conique  ifune  cliansse  à  lillrer.  C'est  alors  une 
coitTure  [losée  per|)endicnlairenienl  sur  le  haut  du 
coi'ps,  couvrant  les  épaules  dans  lu  |>arlie  évasée, 
encadrant  le  visage  dans  une  ouverture  dite  visn- 
giéru,  pratiquée  vers  le  sommet,  el  dont  la  |)ointe 
retombe  par  derrière  ou  sur  le  coté  connue  celle 
d'un  capuchon  aigu. 


V.   I.ViO.  —  Femme  de  l'umpelune  coi/fée  du  chaperon. 
Ertr.  d'un  recueil  de  costumes  ms.,  app.  à  l'auteur. 


.Ainsi  portée  aux  Xil^  xlir  et  depuis  parles  femmes 
i   de    Pampelune   au    xvi'^  siècle,   cette  coiffure  avait 
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riiiconvénicnl  (rèlre  tirs  chaiule  et  gênante.  Au  xiV 
siècle,  le  rliai>eron  ressemble  (|uelquefois  à  un  caïuail 
(lent  la  [larlie  supérieure  est  rejetée  en  arrière  piuu- 
laisser  la  tète  découverte.  On  le  disposa,  sans  en 
clianijei-  la  coufie,  en  manière  de  turban,  c'est-à- 
diie  ia  tète  dans  l'ouverture  placée  liorizontalement, 
et  les  deux  extrémités  du  cône  diversement  enroulées 
autour  de  la  tète  et  du  cou. 

La  complication  de  cet  ajustement  fut  simpliliée 
par  l'adoption,  au  xv=  siècle,  d'un  bourrelet  de  jonc 
recouvert  d'étolTe,  sur  lequel  on  attacha,  à  l'époque 
lie  Charles  VII,  les  parties  haute  et  basse  du  chaiieron 
primitif  (lig.   A),    c'est-à-dire   la  patte   large  et   la 


1317.  —  Pour  la  l'ourrçure  de  la  visagièic  du  chappc- 
lon  de  lad.  robe.  (Cpte  roij.,  Arcli.  K,  reg.  18,  f°  157.) 


V.  1150.  —  Cliape  rnn.  DiblioUi.  Richel.,  ms.  fratii'., 
n"  17.  fo-Ul. 


pointe  ou  cornette.  Cela  a'enformait  comme  un  cha- 
peau jusqu'au  moment  où  la  mode  rejeta  le  chape- 
ron sni-  l'épaule.  Alors  une  coiffe  ronde,  toute  bâtie  et 
à  |)emlanl,  présente  le  premier  type  de  celte  chausse 
de  soie  de  la  magistrature,  où  la  têtière  se  reconnaît 
à  peine  sous  la  forme  minuscule  d'une  cocarde. 

hans  le  costume  des  femmes,  le  clia|ieron  du  \IV 
siècle  est  souvent  mis  sur  le  cou  en  écharpi^  ;  au 
temps  de  Louis  .Ml,  c'est  une  coiffure  à  oriMlieltes 
et  à  (|ueue  pemianle,  en  velours  pour  les  nobles  et 
en  draji  pour  les  bourgeoises.  On  la  i-etrouve,  en 
l.'jTO,  façonnée  en  tocque  sur  la  tète  de  Marie  Tou- 
chet,  la  maîtresse  de  Charles  I.\.  Devenu  rare  au 
siècle  suivant,  le  chaperon  se  portait  encore  en  l().")0. 

Dans -les  comptes  de  l'hôtel  de  Mahaut  d'Artois, 
on  rencontre  deux  fois  nn'iilionnés  des  chapiTons  de 
nuit. 

I  170.  Une  chape  à  pluie  afiibla, 

Dcsuz  la  chape  se  list  ceindre 
...Sur  ses  cils  traist  li  cliaperon 
Com  lioni  ki  (leitpas«nr  bissoii. 

(Itom.de  Itou,  v.  7ISU  et  7187.) 
1314.  —  A  Jehan  Viel,  de  l'aris,  pour  2  chaperons  de 
vcluau,   l'un  plnunié  et  l'autre   tané,  pour  madame,  pour 
uielrc  lie  niiit,  51  s.  (Cpte  (le  l'hôtel  de  Mahiitil,  Arcli.  ilii 
!'us-de-Calais,  Exlr.  J.  M.  Richard.) 
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Cliaperon.  Exlr.  d'un  ms.  de  Téreïice. 
D'après  Willeuiin. 


1320.  —  Pour  34-  dos  de  gris  dont  un  grant  chaperon 
de  veluau  lu  fourre,  où  madame  gist  de  nuit,  22  s 
[Ibid.  A,  378.) 

1338.  —  2  chaperons  (pour  la  connétable  d'Eu),  et 
(avait)  la  pâte  devant  un  grant  compas;  tout  autour  Icd. 
compas  unlaceis  doublé  de  pelles  fines,  et  de  ced.  laceiz 
yssoit  serpentelles  de  pelles  menues;  et  desseuz  led.  com- 
pas une  seraine  dont  le  corps  est  d'yviure  et  la  queue 
d'argent  esmaillié.  Et  tenoil  lad.  femme  au  cuer  de  cristal 
enchastonné  en  argent  et  li  donnoit  la  manièle. 

Et  le  fond  d'or  soudeiz  fait  d'or  trait  tortitié  en  manière 
ds  veilles  (vrillest,  et  les  entrechamps  de  grosses  pelles 
fines  et  de  chastons  oncliastonnez  en  fin  or,  et  lesd.  cha- 
perons semez  de  i  feuilles  de  rosier  tout  parmi  le  champ, 
et  sont  les  feuilles  de  oillez  de  paou  et  iioin'fillez  de  gros 
or  et  ou  milliou  des  fouillez  une  rosctc  de  pelles  fines  et 
un  chastou  ou  niillieu;  et  les  entrechamps  de  lad.  semeure 
de  pièces  d'argent  esmailliéez  en  4  demi  compas  ;  et  lesd. 
chaperons  orfrazez  de  bisète  componnez  de  paon  et  de 
tuyaux,  et  sur  chascun  couppon  de  tuyaux  une  grosse 
perle  de  3  s.  la  pièce.  Et  sur  les  autres  coupons  esmaux 
de  plice  garniz  d'or,  et  entre  2  chastons  aussi.  [Cptes  du 
connétable  d'Eu,{'>'i.) 

1352.  —  Et  le  vendredi,  en  remenbrance  de  la  passion 
do  Nostre  Seigneur  Jbesucrist  et  de   son  saint   Sé|iulcre, 
chacun  (chevalier)  doit  porter  un  ehapperon  noir  à  iiueu 
de  hlance  soie.  {Stat.  de  l'Ordre  du  S.  Esprit,  f°  4.) 
1358.  Le  ré.aent  pour  l'eure  afTuIs 

Un  cliapperon  de  la  livrée 
De  Paris  toute  la  journée, 
Qui  estoit  de  rouge  et  de  pers 
Parti  au  long. 

(Eust.  Deschamps,  édit.  Crapelet,  51.) 
1360.  —  N"  62.  3  chapperons  de  brodeure  qui  csloieut 
niad.  dame,  sommées  de  pelles,  l'iui  de  velouel  vert,  l'au- 
tre rouge  et  l'autre  rose.  {Inv.  de  Jeanne  de  Bonloijne.) 

1373.  —  A  Bcrnart  Belon,  pour  2  aulnes  de  veluau 
à  faire  2  chaperons,  l'un  pendant  et  l'autre  jiar  gorge, 
9  fr.  (L.  Delisle,  Mandem.  de  Charles  F,  n"  9'.)5.) 

1377.  —  Est  assavoir  que  es  anciennes  guises  les  roys 
portoient  déliées  coiffes  souhz  leurs  cliapperons.  (Chris- 
tine de  Pisan,  Vie  de  Charles  V,  part.  3,ch.  37.) 

1387.  —  Pour  l  aulnes  de  gris  naïf  de  Mnusticrvilliers 
...  pour  l'aire  2  grans  chapperons  doubles  en  maniéri'  de 
nianteaulx  jusqu'au  dessouhz  de  la  ceinture,  pour  le  roy 
et  le  duc  de  Thoiirainc,  8  1.  16  s.  p.  (8°  Cpte  roy.  de  Ouilt. 
Ilriinel,  f  133.) 

1 389.  —  Un  cliap]ieron  à  boutons  pour  chevaucher,  4  ss 
(Inv.  de  H.  l'icque,  p.  31.) 

1399.  —  Fait  et  mis  à  point  2  chapperons  à  coi|uillon. 
pour  la  royne...  l'un  brodé  en  manière  de  frètes  et  ou 
milieu  de  chascunc  frète  plusieurs  rosettes  de  perles  et 
auliM'  fucille  de  luoinn...  et  sur  l'autre  chappemn  ipii 
est  de  veluiau  vermeil  brodé  de  violette  de  mars  et  de 
^dans  faiz  d'or  trait  plu.seurs  gnippnres,  à  niellre  perles 
balaus  au  milieu  de  chacune  frète,  et  csd.  glans  dcniio 
once  d'or  Irait,  pour  tout  8  1-  p.  (Argenterie  de  la  reine, 
7"  Cpte  d'Ilémiin  Raijuier,  ftiX.) 


33â 


CHAI'EKON 


1410.  —  A  Jelian  Lecras.  drappier,  pour  IlO  aimes  de 
drap,  laiit  de  loiilleur  de  lilanc  cnmnie  declei'vert,  à  lui 
iiccalé  lie  par  leil.  nlle  d'Aiiiien'i  au  ]iris  île  (i  s.  0  d.  elia- 
ciiiie  -iiiiic,  et  letiiK'l  tirap  a  eslt'  emploie  à  faire  des  eap- 
peropis  de  livrée  {|iii  diiiiiiés  onl  esté  aux  arbaleslriers  el 
pavoisiers.  {Heij.  «lu  C/ites  i/'.lwiieii.v,  extr.  p.  Dusevel.) 

1422.  —  Le  due  de  Itetlifiird  veslu  d'uu  manteau  noir 
avec  un  chappcron  à  eourle  eornelte.  (Juvi'u.  des  l'rsins, 
p.  572.) 

1423.  —  !l.  yue  tous  les  eappcrons  de  nienuvair  soient 
de  telle  el  semblalilc  œuvre  et  eonlieuj;ucut  H  ventres 
lie  menu  vair.  (.l/emorid/  d'Airas,  Manilem.  de  la  Vairie, 
Mem.  de  l'Aind.  li'Arrus,  i'  série,  t.  III,  p.  i7i.) 

1440.  —  Et  avoil  (le  roi  des  Romains)  un  eliappcrun 
par  gorge,  dont  l,i  palle  vennil  jusniies  à  la  selli'  ri  esloil 
découpé  à  grariils  lauiheaux,  et  porloil  sur  sou  ehel  un  petit 
cliapci  jjris  ,i  court  poil,  el  sur  son  clianel  avoil  une  pe- 
tile  et  étroite  couronne  d'or.  (Mém.  d'Oliv.  de  la  Marche, 
I.  I,  cil.  7.) 

1454.  —  l'our  ung  i|uarticr  de  veloux  noir  à  tiers  poil 
et  ung  quarliei-  île  salin  noir  plain  pour  en  tailler,  faire 
el  doubler  uii  eh  ippernu  de  col  pour  madame  Magdclaine 
lie  France,  15  s.  11  deu.  l. 

Pour  avoir  taillé,  cousu  el  fait  de  1  aulnes  et  demie  de 
veloux  plain  noir  un  liaull  eliapperon  à  eoruelle  chevron- 
né el  bordé  dud.  veloux  par  dessus  le  bourlel,  et  icelluy 
doublé  de  t  aulne  et  demie  de  talTelas  noir  ipour  la  reiue), 
55  s.  t.  (Arijenlerie  de  la  reine,  l"  Cple  de  J.  ISochelel, 
r»  35-6.) 


XV'  s.  —  Gravure  sur  hois  d'un  coffre  franco-italien 
app.  à  M.  L.  Carrand. 


1455.  —  .Vvoir  retaillé  el  mis  à  point  H  cliapperons  de 
veloux  cramoisi  cl  noir  à  haull  bourrelelz  pour  mad.  dame, 
il)  s.  t.  d''  Cpte  de  l'hôtel  du  duc  d'Orleana  par  A.  Pa- 
mi/c»,  r-  Il  V.) 

1458.  —  Pour  la  façon  d'un  chapperon  décoppé,  taillé 
de  5  i|uarliers  de  vert  de  Koucn,  10  s.  t.  Pour  ung  bour- 
relet de  jonc  pour  led.  chapperon,  10  s.  t. 

Pour  la  faenn  d'un  petit  chapperon  à  enfermer,  taillé 
de  un  tiers  d'aune  de  drap  noir  de  Uoueii,  doublé  de  un 
tiers  lan'elas  noir  de  I-lcuranee,  10  s.  t.  (1"'  (ipte  roij.  de 
/'.  Burdelot,  f  '  ;m-(l  ) 

1460.  —  (en  li^U)  l.ad.  infante  de  Porlingal  (depuis 
duchesse  de  Bourgogne)  avoil  par  dessus  sa  veslure  un 
riche  manteau  fendu  à  2  coslés,  un  chapperon  eu  gorge  de 
velours  bleu  el  dessus  un  chappel  de  Brabanl  brode  d'or, 
et  cuidercnl  auleuns  que  ee  fiisl  ung  chevalier.  (Jlém.  de 
Saint  ftemy,  ch.  loi  ) 

1467.  —  N°  Ii30:î.  i  chapperons  d'escarlale  à  8  pcndans 
ehascim  chapperon,  el  en  eliascun  chapperin  y  a  long 
lambeaux  jusipies  à  terres,  où  il  y  a  en  ehasrun  lambeau 
12  sercles  de  perles.  {Inv.  île  Charles  le  Téméraire.) 

1469.  —  Et  auront  entour  la  leste  ou  sur  le  col,  ainsi 
que  bon  leur  semblera,  chaperons  de  velouz  cramoisi  à 
longue  corncte,  tous  d'une  longueur.  {Stat.  de  l'Ordre  de 
S.  Michel,  ms.) 


1469.  —  Pour  8  aulnes  de  veloux  noir  double  (pour 
fiire)  2  haulx  cbap|ierons  à  cornelle,  2  autres  chapperous 
lie  coul  et  l  louri'lz  de  front  (pour  la  reine),  i  bonnets  cl 
2  lourets  (pour  ses  2  lilles),  iiii  huult  l'Iiappcrou  pour  ma- 
damniselle  Aiiue  île  .Savoye,  un-pce  de  lad.  dame,  au  pjis 
lie  6  I.  17  s.  Cl  il.  1.  l'aune. 


V.  1 180.  —Chaperon  de  col.  Ë.rtr.  des  statuts  de  l'Ordre 
ilu  Collier,  nis.  app.  d  l'auteur.  Fig.  jointe  au  premier 
texte  de  H(i9. 


l'our  2  aulnes  ung  quartier  taffetas  noir  pour  doubler 
lesd.  lourcU,  cliapperons  el  garde  coulz,  au  pris  de  fiO  s. 
l'aune.  [Arnenterie  de  la  reine,  '.)~  Cpte  de  I'.  Arlault, 
f»  33  v».) 

1480.  —  Les  t'umiues  (de  l'iémonl)  ne  portent  plus  de 
chaperons  mais  seulenienl  coiHes  el  eouvreiliiefs.  (te 
roijaije  de  la  Ste  cité  de  Jérusalem,  ("  a  1.) 

1491.   —  l'our  la  façon  d'avoir  (ait  et  taillé  de  demyc 
aulne  ung  chapperon  à  euformer  (pour  le  roi),  et  d'icelluy 
avoir  doublé  la  barbute,  ô  s.  t.  (9"  Cpte  roy.de  P.  Bricon- 
net,  (•  102  V.) 
\    1492.  Je  vis  atours  de  diverses  manières 

Porter  aux  dames  pour  les  mieux  atonri.er, 
L'alour  devant  et  celluy  de  derrière. 
Les  h.iulx  bonnets,  cœuvrechefz  à  banières, 
Les  haulles  cornes  pour  dames  triumpher. 

Maintenant  voy  simples  atours  porter, 
Qui  bien  me  plaist  ee  sont  les  chapperon.s 
bu  temps  présent,  par  qiioy  en  parlerons. 

Ces  chapperons  d'honuesle  coiiteiiaiirc 
Des  dames  sont  de  velours  ou  salin. 
Elles  bourgeoises  les  oui  par  dilféreucc 
De  beau  drap  noir  ou  rouge  à  leur  plaisance. 
..  .Le  chapperon  tient  le  cliief  en  santé 
El  le  garde  de  ruine  et  de  froidure. 
(Oliv.  de  la  Marche,  Le  parement  des  liâmes,  ch.  23 
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I<f98.  —  2  lieis  fin  drap  noir. . .  pour  faire  chapperon 
(le   deuil   pour   servir   à  lad.  dame  (.\une  de   Bretagne). 
250  ventres  de  menu  ver  espuré. 
peron,  au   pris    de  5U    s.    t.  le 
Charles  Vin.) 


.  pour  foiirreiMed.  chap- 
ceul.  (Cpte  (lu  deuil  de 


n 


V.  1500.  —  D'après  le  Parement  des  dames  d'Oliv.  de  la 
Marche.  A,  édit.  de  15IU.  B.  mu.  fr.  Dibltolh.  Richel., 
n°  25431. 


1514.        Liiiyi'  blanc,  ceinture  liouppée, 
Le  chaperon  fait  en  poupée, 
Les  cheveux  en  passe  fillon. 

(Clém.  Marot,  t.  I,  p.  202.) 

1523.  —  Uiig  tableau  de  la  pourtrailure  de  feu  Mons. 
le  duc  Philippe  (le  Bou)  habillé  de  noir  et  un  chape- 
ron bourreler  sur  la  teste,  portant  le  coiier  de  la  thoison 
d'or,  ayant  un  rolet  en  sa  main.  {Inv  de  Marguerite  d'Au- 
triche, r  59.) 

1527.  —  Le  chaperon  à  plis.  The  frenche  hode.  (de 
Guez,  p.  90G.) 

1577.  —  Les  femmes  (de  France)  ont  un  habillement 
plus  modeste  (que  les  hommes)  et  moins  changeant.  La 
femme  noble  porte  sur  la  tète  un  chaperon  de  velours 
noir...  elle  a  un  masque  sur  le  visage.  Les  femmes  des 
bourgeois  se  servent  d'un  chaperon  de  drap,  car  la  coiffure 
en  soie  et  le  masipie  leur  sont  interdits.  [Hetal.  des  am- 
bassadeurs véxitiens,  t.  11,  p.  ,'jrj9.) 


quali  sono  vollati  a  modo  di  funghetti,  come  si  \ede;  da 
quesia  nasce  nna  stula  di  velluto  nero  un  palino  e  mezzo 
Ihu'm,  con  tre  pieghe  che  cascano  gin  di  dieiro.  (6'œ.s'. 
Vecellio,  239.) 


15.50.  —  (Chaperon  des  dames  de  France.  Exlr.  d'un 
recueil  de  costumes  ms.  app.  a  l'auteur. 


1585.  —  Et  ce  jour  d'hui  1"  novembre  1585.  Catherine 
Chouly,  tille  de  Monsieur  Maistrc  Jacques  Chouly,  lieute- 
nant pour  le  roy...  en  son  haut  pays  de  Liniosiii,  a  pris 
le  chaperon  de  velour,  chose  r|ui  ne  fut  été  trouvée  si 
fort  cstrange  si,  lorsqu'elle  épousai,  elle  l'eut  pris,  ou  si 
elUe  eut  attendu  cpi'elle  eut  en  du  ménage  (des  enfants), 
ou  si  son  mari  eut  eu  quelque  état.  {Chrou.  ms.  de  Par- 
doux  de  Jarrige,  p.  48.) 

1590.  —  Quesie  nobili  matrone  (l-'rancese  di  Orliens) 
porlano  una  acconciatura  di  testa  da  loro  chiamata  Chiap- 
parnn,  qualo  c  accommodata  sopra  l'acconciatura  de'ca- 
pclli  a  modo  di  beretlina  londa  o  scufOa,  con  orli  incres- 
pati  d'oro  tessuto.  Essa  viene  asscHata  attorno  i  cappelli 


V.  15.50.  —  Chaperon  de  femme  grecque.  Ihid. 


1606.  —  C'est  une  façon  d'habillement  de  teste  que  les 
françois  de  toutes  qualitez  portoient,  qui  éloit  façonné 
communément  de  drap  et  celuy  des  princes  couvert  d'or- 
favrene  ou  autre  diaprerie,  estant  façonné  en  une  m.inclie 
longue  et  (■str(ntte  qui  faisoit  plusieurs  tours  au  col,  et 
un  bourrelet  qui  estoit  son  assiette  et  arrest  sur  la  leste 
de  l'homme,  et  d'une  pièce  de  drap  plissé  qui  pendoitsur 
l'oreille  et  servoit  contre  le  soleil  et  le  vent,  ores  pendant 
sur  une  oreille,  or  sur  l'autre. 

Maintenant  les  seuls  qui  sont  de  robhe  longue  et  aucuns 
magistrats  politiques  en  usent,  les  porlans  sur  l'espaule, 
là  où  anciennement  tous  françois  le  portoient  indih'rrem- 
nient,  jusques  aux  messagers  et  pèlerins,  qu'on  appeloit 
lors  bourrelets  comme  s'appelle  encores  à  présent. 

On  appelle  aussi  chaperon  l'atnur  et  habillement  de 
tête  des  femmes  de  France  que  les  damoiselles  portent  de 
velours  à  queue  pendant,  tourct  levé  et  oreillettes  attour- 
néesde  dorures  et  sans  dorures,  autrement  appelé  coquille, 
et  les  bourgeoises  de  drap,  toute  la  eornelle  carrée,  hor- 
mis les  nourrices  des  enfansdu  roy,  les  quelles  la  portent 
de  velours  ii  lad.  façon  bourgeoise.  (Nicol.) 

1606.  —  Un  lourret  de  chaperon  composé  d'unze  cail- 
loux de  rubis  de  beau  feu  et  10  pièces  de  chacune  une 
belle  grosse  perle  ronde  d'un  poid  de  3  carats,  prisé 
800  escus. 

Une  oreillette  de  chaperon  composé  de  13  chaltons  d'or 
esmaillé,  M  des  quels  S'Hil  enrichis  chacun  d'un  beau  grand 
cailloux  de  rubis  de  beau  feu  et  les  5  ébattons  restans 
de  5  tables  de  rubis,  plus  de  14  pièeesi  perles  esmaillécs 
de  verd,  icelles  perles  en  parties  plates,  en  partie  rondes. 
(Inv.  du  duc  de  Lorraine  à  Nancij.) 

1610.  —  Toutirs  les  dames  et  damoiselles  de  Paris  et 
des  aulrcs  villes,  mesiées  de  gentils  hoiiimes  et  de  per- 
sonncH  honorables...  avec  tel  choix  et  ordre  qu'il  n'y  cn- 
troit  point  une  sous-dame,  ni  fi-niine  de  chapperon  de 
drap,  i  Couronnement  de  .Marie  de  Médicis,  C'  rém.  franc, 
I.  1,  p.  5i'.0.) 

1659.  —  A    French  hood  or  chaperon;  un  capcrone 
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oome  l'usaiK)  alcunc  iloiine  in  Francis.  (Ilowell,  Parlicular 
vuiabularij,  sect.  31.) 

legO  —  Chapi'i'Dil  csl  :iiissi  li'  (levant  il'iiiic  rolie  tli; 
(liMiil,  ilonl  lin  110  se  scii  plus  i|iit'  dans  h-s  ;!ianiles  CL'ié- 
nionii's,  Iriiuol  iiciul  prcsc|nc  sur  les  genoux  et  cache 
culièrcnicul  la  lijiure.  (l'urctM'To.) 

CHAPERON  D'ALLEMAGNE.        ('.liapiMini  à  nieii- 

hiJUiliMr  iiii  j;,inlr-(  iiii.  iliiiil   la  palIc  c'Iail  lraM},'"éc  i\v 
(it'ciinpiircs. 

1487.  —  i  aulnes  velnux  unir  pour  faire  un  jtraiil  ehap- 
peron  à  la  mode  d'Alleniaigne  pour  led.  Sr  (le  mi),  au 
feur  de  7  1.  10  s,  t.  l'aulne.  (6°  Cple  rotj.  île  P.  Hricon- 
nel,  t-  27  v°.) 

1490.  — Une  aulne  ili'iny  qnart  escarlate  de  Paris  pour 
faire  nnj;  eliapperou  à  liarbulte  doublé  de  niesinc,  dcsclii- 
i|uilti-  devant  et  derrière  pour  servir  and.  Sr  (le  roi), 
1-2  I.  18  s.  'J  d.  1.  (9"  Cple  du  même,  (»  li.» 

1491.  —  Ing  quartier  escarlato  de  Paris  pour  doubleur 
la  tostiére  d'un  cliapperon  d'Alniaij;ne  fait  d'une  aulne 
de  veloux  tanné  et  doublé  par  bas  de  3  quartiers  salin 
cramoisi,  (l'écarlate)  au  feur  de  11  1.  10  s.  t.  l'aune. 
{Ibi'l.,  t-  G  v°.) 

1491.  —  Deniyo  aulne  cstamel  taint  en  escarlate  pour 
doubler  iing  ebapperon  à  barbutte  à  la  façon  d'Aleniaigne, 
à  fafeluch.^s  dcsclii(iuetées,  i  I.  10  s.  3  d.  l.  (10°  Cpte  du 
même,  t°  10  v") 

ClUPERO.N  BOURBONNAIS  —  1448.  — Soit  (l'un  des  3  mis 
du  retable  de  l'abbaye  de  Fliue)  liardinienl  affiliez  d'un 
capperon  boiirbonnoix,  la  coquille  pendant  en  bas  et  non 
point  mise  dessoubz  le  menton.  (A.  l'incbart.  Arck.  dex 
ails,  des  sciences  et  lettres  de  Belijii/ue,  t.  I,  p.  415.) 

Chaperon  de  Hollande. —  1474.  — Ung  grand  cha- 
peron de  llolanile  liault,  fait  de  veloux  noir  à  Irenges 
d'or  et  de  soie  noire.  —  Un  chaperon  liault  de  llol.indc 
fait  de  crespe  ù  pailleles  d'or.  {Inv.  de  la  Ctcsse  île  .Moiit- 
pensier,  p.  20.) 

Cbm'ERON  dk.  Picakdik-  —  t360.  —  Et  a  un  chaperon 
d'une  vielle,  le  iiuel  chaperon  est  à  la  façon  de  Picardie. 
{Inv.  de  Louis  d'Anjou,  n"  71'..) 

Chaperon  de  Pontoise.  —  1480. 

S'clle  est  damoysellc  ou  bourgoise, 
Quel  robe  elle  a  ne  quel  corset 
Soubz  son  cliapperon  de  Pontoise. 
(Coquillart,  p.  77.) 

CHAPERON  A  ARMER.  —  Adaptée  au  bacinct, 
celle  idillme  i^i  un  i  aniail  ou  eapuchou  de  mailles 
ou  de  peau. 

Le  chapei'ou  à  armer,  décril  au  milieu  du  W"  siècle 
par  Merlin  de  (àiideheuf,  faisait  partie  du  costume 
ai'ciiauiue  d<'s  ciievaliers  crranls,  c'est-à-dire  de 
réquipemeiil  d'un  âge  plus  ancien.  C'était  une  sorte 
d'anmusse  leiuliouri'ée,  couvrant  la  tète,  le  col  et  le 
haut  du  torse,  portée  sur  le  heaume  et  jiréscrvant  le 
cavalier  des  contacts  directs  et  fatigants  de  l'armure. 

Sa  parfaite  ressemblance  avec  le  chaperon  à  che- 
vaucher du  costume  civil  au  xiv"  siècle,  rend  moins 
regrettable  l'absence  totale  de  pièces  de  cette  na- 
ture. 

1389.  —  In  cliapperon  à  boutons  pour  chevaucher, 
4  9.  —  l  chaiiperons  de  bassinets,  -i  s.  {Inv.  de  Hiihanl 
Picque,  p.  30-1.) 

V.  1450.  —  Et  pour  armcire  de  teste  portera  (le  rlie- 
valicri  l'entoul  preniièrement,  en  lieu  de  garnitures  de 
heaume,  un  petit  chaperon  juste,  pourjioinlé  et  remply  de 
coton,  fait  de  toile  on  bougrain  dedcns  et  dehors;  et  de- 
dens  sera  brodé  ou  fait  d'orfivcrie  en  faczon  de  liarnols 
de  mailles,  et  aura  led.  chaperon  pâte  de  3  ou  ."i  bons  doiz 
tout  alentour  pareillement  et  einply  de  coton,  c|ui  sera 
attaché  en  -l  lieux  sur  le  pourpoint,  c'est  assavoii-  davant 
et  darrièrc  et  sur  les  2  espaullcs  à  petites  aiguillettes  ou 
aultrement  comme  chascun  vouidra  mieulx  à  sa  plaisance. 
El  servira  à  ceste  dite  pâte  aux  espaullcs,  à  supporter  le 
fès  de  lad.  brigandine  et  armeure  de  braz,  car  il  sera  des- 
sobz  les  armeures,  et  sera  tant  juste  le  long  de  la  teste  et 


du  menton  el  boutonné  le  long  de  la  gorge  ou  liïoé  en 
manière  ipi'ou  le  puisse  uieltie  hors  île  la  leste  et  le  lais- 
ser cl  pendre  darrièrc  toutes  fuiz  qu'on  vouidra.  (Merlin 
de  Cordebeuf.   Des  chevaliers  errants,  Edit.  de  Delleval. 

p.  «1.» 

CHAPERON  DE  CHAPE.  -  C'est  seiileiiient  au 
\\  siècle  que  la  pièce  ilemi-circulalre.  plaipièe  an 
dus  lies  chapes  d'église,  a  remplacé  l'aiirien  rliaperiin 
à  pointe,  plus  petil,  plus  souple,  el  assuréiiii'iil  plus 
gracieux. 

V.  1620.  —  Lad.  chapiie  ayant  un  ehapemn  |iiiintu  à 
l'antique,  enrichi  de  2  anges  qui  encensent,  iinv.  du  ves- 
tiaire ili-  .\.-[)   lie  Cliarlres.) 

CHAPERON  DE  FAUCONNERIE.  Ca|iuchoii  cou- 
vrant la  léle  el  les  yeux  du  l'aïu'ou.  Depuis  les  pre- 
mières années  du  \lll«  siècle,  époque  à  laiiuelle 
l'empereur  Frédéric  II,  en  ayant  appris  l'usage  des 
.\rabes,  l'iulroduisil  en  Occident,  il  a  été  considéré 
ciimnu' un  des  |)rocédés  les  plus  efllcaces  pour  l'édu- 
calion  des  oiseaux  de  volerie.  .Sa  fortne  était  alors, 
comnu'  on  le  voit  ici,  celle  d'une  |ielite  calotte  ter- 
minée eu  arrière  par  une  assez  longue  queur  el 
percée  en  avant  au-dessus  du  bec  de  deux  trous  pour 
aérer  la  tétc.  .\  partir  du  XV  siècle,  celte  queue  dis- 
paraît, la  calotte  sommée  d'une  aigrette  de  plumes, 
devient  plus  profonile,  elle  est  bridée  sous  le  bec 
(lu  faucon  et  serrée  en  arrière  par  de  petites  cour- 
roies  pour   empêcher  l'oiseau  de  se  déchaperonner. 


13HU.  —  Fauconnerie  de  Frédéric  II,  Bibliotk.  Riche!., 
ms.  franc.,  n°  12i00,  f  174. 


On  rencontre  ipielques  riches  chaperons  de  soie, 
ih'  broderie  et  même  d'orfèvrerie,  mais  leur  étoile 
la  plus  ordinaire  était  le  cuir  façonné  sur  des 
moules  en  bois  ou  en  ivoire.  Un  certain  nombre  de 
ces  [loupées,  dont  nous  offrons  un  exemple,  se  classent 
à  bon  droit  parmi  les  raretés  de  nos  collectionneurs. 

V.  1240.  —  (Trailuclioii  de  l'Md.)  Et  nous,  quant  nous 
passâmes  la  nieir  |en  l-2-J',l|,  veismes  que  cist  arabe  usicnt 
dou  cbapel  en  ccst  art,  car  II  roi  des  arabes  nous  envoient 
lor  plus  sages  fauconniers...  Dont,  |iarce  que  li  us  don 
chàpel  estoit  une  des  niicndres  choses  qu'il  seussienl,  et 
nous  vcinies  le  grand  profit  qui  estoit  ou  chappel  pour 
adebonnairir  les  faucons,  nous  usâmes  de  l'adebounairis- 
semenl  des  faucons  qui  est  l'ait  par  li  cbapel;  et  ainsic  l'us 
dou  cbapel  esprouvè,  cil  de  noslre  lens  qui  sont  dessa  la 
mer  l'ourent  de  nous... 

Ces  pertuis  avons  nous  acostez  il  la  première  fourme  en 
regardant  le  profit  de  quil  sont,  car  quant  li  chapiaus 
estoit  osteiz  dou  cliief  du  faucon  qui  estoit  eschauniez  de- 
sous  le  cbapel  el  il  estoit  abandonnez,  après  l'osteir  dou 
cbapel  à  l'air  froit  enrcumal.  (Tniilé  de  fauconnerie  de 
Frédéric  II,  ms.  Kibliuth.  Richel.,  12100,  f'  173.) 

1304.  —  l"n  capperon  à  faucon  à  (lierles.  {Trésorerie 
du  Cte  de  llainaiit.  liiillet.  de  laComm.  d'hist.  de  Bel- 
gique, sér.  3,  I.  XII,  p.  ^^A.) 

1328.  —  Il  (le  faucon)  doit  avoir  ung  chaperon  de 
bon  cuir  d'abeie  (abbaye),  bien  faict  el  bien  enfourmé, 
de  quov  la  forme  soit  liien  cslevée  et  bossue  endroit  les 
yeux,  et  que  le  chaperon  soit  bien  parfond  alTin  qu'il  tienne 
assez  à  sa  leste.  {Moilus  et  Itacio,  f»  78  v".) 
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1380.  —  N°  1935.  Ung  chapperon  à  esmerilloii,  garny 
de  perles.  (Inv.  de  Charles  V.) 

\it20.  —  7  cliaperons  à  faiicnns,  tant  de  cuir  comme  de 
soje,  sur  les  c|uel.\  a  plusieurs  perles,  tant  grosses  comme 
menues.  (Inv.  de  Philippe  le  Iliin.) 

1478.  —  l'our  13  douzaines  de  chaperons  à  oyseaulx... 
achetez  par  rordoiinance  dud.  Sr  (le  roi)  pour  les  ovseanix 
de  sa  chanilH-e,  'J  I.  1-2  s.  G  il.  t.  (II.  d'Aicu,  Cptes  de 
l'Hôtel,  p.  3.^0.) 

1488.  —  -l  douzaines  de  chapperons  à  oiseanlx,  fais  de 
cuir  de  Catlieloigue,  au  feur  de  30  s.  t.  la  douzaine,  ((i" 
Cpte  roij.  de  1'.  Uriconnel,  f-  293  v.) 

1491.  —  Uemy  ipiart  salin  cranioisv  et  deniy  quart 
salin  tanné  pour  faire  des  eliapperons  d'oj'seau  my  partiz 
desd.  couleurs,  pour  servir  aux  oyseaulx  de  la  chambre 
(du  roi),  35  s.  t.  (9"  Cpte  du  même,  f' 68  v».) 

1500.  —  G  formes  de  boys  à  faire  eliapperons  à  oyseau. 
(/(!!'.  d'Anne  de  ISretaijne,  190.) 


1520.  —  Chaperon  de  faucon  sur  son  moule. 
Travail  allemand,  app.  a  M.  Ressman. 


1509.  —  2  chaprons  d'oiseaulx,  dont  l'un  est  d'orpha- 
verie  et  l'autre  de  cuir  gaune.  (hiv.  de  Philippe  le  Beau  ) 

1561.  —  Ung  chapperon  debroderye,  pour  ung  oyseau, 
façon  de  religion,  (liroderie  de  cannetille.]  {Inv.\lù chût, 
de  Pau,  (■•  75.) 

CHAPITEAU.  —  .\uveiit,  chapci-oii. 

1251.  ^  Permettons  par  ces  présentes  de  faire  ériger, 
mettre  et  asseoir  sur  lad.  première  porte  de  leurd.  couvent 
(des  Blancs  Manteaux)  Icd.  cliapiteau  de  cliarpenterie  de 
3  à  4  pieds  de  saillie  sur  rue,  pour  couvrir  et  garder  de 
phiye  les  ymages  estans  au  dessus  de  lad.  porte.  (Arrêt 
de  la  chamiire  des  Cptes,  Félibien,  Hist.  de  Paris,  t.  III, 
p.  247.) 

CHAPITEAU.  —  Pii'co  fixe,  iTCouverlt;  ilc  soie, 
niaiiileiiaiit  la  lète  des  cahiers  d'un  livre  sous  su  re- 
liure,  |iliis  connue  sous  le  nom  do  coiH'e  ou  tfanche- 
(Ue;  et  la  lige  niél:illi(|iii!  nioliile,  posée  en  avant  de 
cetli'coiflepour  y  allaclier  les  signets.  Voy.  PiPPE. 

1398.  —  Soye  de  pluseurs  couleurs  pour  faire  chapi- 
teaux et  cuir  de  vache  pour  faire  tireurs,  pour  convertir 
en  faron  de  livre.  (l'eignot,  Calai,  de  lu  Dihiioth.  des 
ducs  de  Ilourg.,  p.  27.)   ■ 

lf>87.  —  N"  IGIG.  Un  volume  aliout  2  clouaus  d'argent 
doré  porlans  chacun  led.  nom  de  Jliesus  et  capjiiteau  aussi 
d'argent  doré  sur  le  i|ue!  est  escript  par  3  lois  le  nom  de 
Jhesus,  et  atout  5  boulons  d'arain  doré  sur  chacun  des  ais 
<J''SJ- cotez,  et  couvert  de  satin  noir  ligure. 

N"  2000.  Ung  aultre  inoult  grant  volume  couvert  de  cuir 


blanc  doublé  de  cuir  rouge,  à  2  cloans  d'argent  doré  en 
façon  d'esniail,  où  est  escript  :  pontifical  et  atout  ung  ca- 
pital d'argent  doré,  historié  et  intitulé  bien  richement. 
(Librairie  îles  durs  de  llounj.  Bililioth.  prototyp.  p.  233. J 

CHAPLEPAIN,  CHAPPIN.  —  Ces  deux  mots  dési- 
giii'iil  vraisenibialileiiieiil  le  même  objet  ;  il  y  avait 
né.inmoins  entre  eux  une  notable  diirérence  de  gran- 
deur. Le  eouleaii  de  (able  à  eiiapelei-  le  pain  est,  au 
XV'  siècle,  muni  d'une  lame  plus  large  que  celle  des 
couteaux  à  ti'aiicber  ;  aussi' l'eiigainait-oii  à  |iart  et 
d'une  façon  moins  ciclie.  Voy.  (Couteau. 

1366.  —  Sacha  un  petit  coustel  appelle  chappin,  qu'il 
pendoità  sa  courroie.  (Arch.  JJ.  97,  pièce  35G.) 

1458.  —  A  Jelian  Janvier,  coutelier  demeurant  à  Tours, 
pour  5  aliinielles  de  couteaulx,  c'est  assavoir  2  petites  et 
2  plus  grandes,  à  servir  le  roy  MdS.  à  table.  Et  une  plus 
grande  des  autres  pour  cliappeler  le  pain  de  bouche  dud. 
Sgr,  livré  à  Jehan  Sevineau,  orfèvre,  pour  garnir  et  envi- 
roller  les  manches  d'icelles  alumelles,  fais  d'vvoire,  9  1. 
12  s.  6  d.  t. 

A  Jehan  Sevineau,  orfèvre,...  pour  les  garnitures  et  cn- 
viroleures  des  5  manches  desd.  couteaulx  esmaillées  et 
armoriées  aux  armes  de  France  sur  argent  doré,  22  l.  2  s. 
10  d. 

A  Jehan  Barateau,  gaynier  demourant  à  Tours,  pour 
2  gaynes,  l'une  toute  dorée  et  peinte  aux  armes  de  France, 
à  mettre  lesd.  4- couteaulx  à  servir  le  royN.S.  à  table,  et 
l'autre  (noire,  ouvrée)  à  mettre  le  plus  grant  desd.  cou- 
teaulx chaplepaiu  de  bouche  dud.  Sgr,  60  s.  t.  Et  pour 
un  sac  de  cuir  blanc  à  mettre  et  garder  la  gayne  dorée 
avec  lesd.  4-  couteaulx,  5  s.  t.  (1'''  Cpte  roy.  de  P.  Burdelol, 
fo  G9.) 

CHAPON  (s.viNG  DE.  —  L'industrie  du  chamoiseur 
avait  à  l'époque  de  Charles  VI  des  recherches  spé- 
cialement affectées  au  service  de  la  Cour;  pour  pré- 
parer les  gants  d'Isabeau  de  liavière,  on  remplaçait 
l'huile  de  poisson,  qui  était  et  est  encore  le  procédé 
usuel,  par  de  la  graisse  de  chapon  blanc,  dont  j'ignore 
d'ailleurs  refficaeilé  particulière. 

1401.  —  Une  paire  de  gans  de  louvetaulx  conroyez 
en  sain  de  chapon  blanc...  pour  la  royne,  12  s.  p.  (Argen- 
terie de  la  reine,  9'  Cpte  d'Hémon  Haguier,  f  39.) 

1408.  —  Pour  2  paires  de  gans  de  chevreau  sauvaige 
conréez  en  saing  de  chappon  tout  blanc,  brodez  tout  au- 
tour... pour  lad.  dame  (la  reine)  12  s.  p.  (29'  Cpte  roii.  de 
Ch.  Poupart,  f»  GO.) 

CHAPPESEULT.  ^  Bandeau,  pièce  de  charpente, 
posée  horizonlaleiiiciit. 

1465.  —  Une  galerie  de  57  piez  de  long  ou  environ  et 
de  S  piez  francs  de  laise  ou  environ,  garnie  de  sommier 
et  chappeseult,  sainture  sur  les  corbeaux  et  de  soliveaux 
à  tours  de  barreau;  et  sur  lad.  chappeseult  aura  ung  pan 
de  boys  garny  de  4  fenestres  croysées  et  4  lucannes,  garnie 
de  lirans  raisonnablement.  (Lecoy  de  la  Marche,  Cptes  et 
mém.  du  roi  René,  art.  46.) 

CHAPPIFOL,  Chapifou.  —  Dont  le  nom  norniaïul 
est  capifolel,  semble  identique  à  notre  jeu  de  culin- 
maillard,  ainsi  appelé  à  la  fin  du  xvil"  siècle  et  connu, 
à  ré]ioi|ue  de  Louis  XllI,  sous  le  nom  de  jeu  de 
l'aveugle. 

Xlll"  s.       Je  di  que  boni  et  famé  fet  bien  de  lui  le  fol. 
Quant  il  pert  tout  le  sien,  foi  que  je  doi  .saint 

[Pul, 
Et  dont  il  ne  remaint  d'avoir  vaillant  un  cliol  : 
Je  di  c'oii  doit  tel  honinie  huer  à  cbapefol. 
tJubinal,  Nouv.  rec.  de  contes,  t.  Il,  p.  G8.) 
1374.  —  Quant   les  juifs  li  voilèrent   la  face   et  le  ba- 
loiciit,  et  disoient  en  jouant  de  lui  au  cbapefol  :  Prophé- 
tisa. (J.  (loulain.  trad.   du  liational,  de  Ùuill.  Durand, 
ms.,  f»  30Gv».) 

1450.  — -Une  chambre  de  haiiltelice  cnnleuaul  1  piesses, 
c'est  assavoii"  le  ciel,  dossiel,  un  pan  de  iiiiiraillc  et  la  cou- 
verte, fait  à  personnages  jouans  à  chappilol,  cl  les  2  cor- 
lines  de  sarge  verde.  (Inv.  du  chancelier  Rotin  à  Autun.) 
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1530.  —  Lii  jouiiil  au  rhapifiui.  —  Le  caliiirt  ilo  leui's 
taiiiiolion  rstuit  ilcvaiU  attacliL',  iKin  ilerrii'io,  on  ccstc 
façiiii  avoii-nl  le  visaj;e  caclié...  S'il»  alloli'iil  île  veiitio, 
vous  eussiez  peiisi'  ciiie  fiisscnl  jions  jotians  au  cliapil'oii. 
(Ganjiiiitun,  I.  I,  cli.  ii  et  I.  5,  cli.  il.) 

I  560.  r.haiiiiie  en  fail 

Sun  plaisant,  s'en  rit  et  s'en  nin  pie 
Kt  s'en  joue  à  la  nique  nixpu', 
Ou  pcnir  mieux  iliie  au  papil'nu. 

(.Vnt.  <le  lîaif,  Le  brave,  acte  I,  se.  ilein.) 

CHAPUIS.  —  Tromlicl,  liillol  ;'i  (lilTéiviils  usages. 

lA'tS.   — ■  D'uelle  liailie  eenpa  leil.   pain  sur  le  chap- 
|>iii/.  <iu  Juintlier  dud.   relieur.   (Arcli.JJ.  177,  pièce  11511.) 
l'iBO.  Princesse,  las!  selun  ce  contenu, 

Jliiurir  m'en  vuis  le  chiersur-  le  cliapt.is, 
Les  veux  liauilez,  à  fnrce  détenu, 
Puisi|ue  de  vous  approcher  je  ne  |uiis. 
(.\lain  Charlier,  Hall.,  p.  80.'>.) 

CHAPUISEUR.  —  r.liar|ieiitiei-,  et  pai-lieulièifiiieiil 
celui  i|ui  nieii.iil  en  œuvre  le  Imis  ilestiiié  à  la  .sel- 
lerie. 

1360.  —  l)ex  chaptiiseurx  île  sieles  el  d'archons  et 
d'aunes  à  Paris.  —  Quiconques  vent  estn'  cliapuiseurs  à 
l'aris,  c'est  à  savoir  l'esières  de  arçuns  et  d'aunes  à  sèles, 
el  de  l'uz  à  some,  estre  le  puet  fraiu  liemi'ut. 

...  Nus  chapuisières  ne  puet  ne  ne  doit  ehapuiser,  ne 
mètre  niainàniarrein  nul  appartenant  à  son  uu^stier,  devant 
que  li  manien  ait  esté  veus  par  les  meslres  du  nieslier,  sa- 
voir mon  se  il   e>t  lions  et  loi.iux  pcuir  nietri'  en  oevre. 

Quant  li  mrstre  qui  i;ardent  le  rueslier  trouvent  arçon 
nianvès,  il  le  doivent  percicr  à  un  t;ros  tarde,  si  que  li  ar- 
çon ne  puissent  estre  mis  en  oevre.  lors  que  à  sèle  de  char- 
retier. 

Si  le  mestre  qui  panlent  le  nieslier  treuvent  ar.oii 
mauves  c'est  à  savoir  aulie,  ils  doi\ent  le  anlie  (auliier) 
faire  taillier  hors  nètement,  si  i|ue  ils  ne  soient  mis  en 
oevre,  l'ciis  que  à  sèle  à  charretier. 

Nus  chapiiiseur  ne  pnet  ne  ne  doit  mètre  entour  nul  vicz 
sèle,  c'est-à-dire  nule  viez  sèle  rapareillice,  ne  à  coiitel  ne 
à  aisse,  c'est-à-dire  lianel,  ne  de  coiitel  ron;.;nier  sèle  ne 
aune,  ne  sieue  ne  autrui,  puis  qu'elle  ait  esté  chevauchiée. 

Nus  chapuisières  ne  puet  mètre  croissant  de  t'ust  en  ar- 
çon   ne   en   haune,    en    i|iiclqui'   liii    qui'    ce    soit,  ne  eu 


Fin  du  XIV'  s.  —  Selle  de  joule  alleman  le,  conservée 
(i  la  Tour  de  Londres.  (Arcliseol.  Journ.,  l.  XV,  p.  37  ) 


quelque  haune  que  ce  soit... 

Li  chapuisières  qui  ]irent  apprentis,  ne  le  puet  preinlre 
à  mains  de  6  ans  de  service  et  G  livr.  de  deniers  et  10  s  , 
des  quex  10  s.  li  mestres  paie  .ï  s.  et  li  apprentiz  .">  s.  à 
la  confrairie  des  seliers,  de  la  quèle  li  arçonniers  sont... 

Se  li  aprentis  set  faire  un  chicf-d'oevrc  tout  sus,  ses 


mestres  puet  preuiire  im  aiitri-  apprenti/,  pnnr  la  resnn 
de  ce  que,  quant  un  apprentis  set  l'aire  son  chiel'-d'oevre, 
il  est  resoii  qu'il  se  tie;;ne  au  mestier,  et  soit  en  l'ouvroir, 
et  est  resiin  i|ue  on  l'uiieurect  déporte  plus  que  celui  qui 
ne  sait  le  faire,  si  ipie  ses  meslres  ne  l'eiivoiont  mie  en  la 
vile  quère  son  pain  et  sou  vin  .aussi  come  un  ^Mrçon... 

Nus  cliapuiseurs  ne  puet  haillier  hors  de  son  ostel  fust 
fuslin,  c'est-à-dire  fust  i|ui  n'est  fais  pour  taindre,  se  li 
l'uz    n'est  veiidiiz.  .  . 

Nus  cliapuis{'urs  ne  (puet)  iiièlre  arçons  seur  aunes  que 
il  ne  soieni  pareil... 

Nus  cliapniseur  ne  puet  mètre  sur  aune?,  se  li  3  pertuis 
de  l'arçon  ne  sont  entier,  se  li  arçon  n'est,  si  petiz  ipie  il 
ii'i  ail  mestier  que  de  2  pertuis.  (/(Pf/.  des  iniHiers  d'Ël. 
Hoileau.  tit.   79.) 

CHAR,  CHARIOT.  Knlic  le  rliar  il  le  .  Iiariot 

il  V  aiiiail  lieu  irelalilir  la  (liiri'i-eiu'e,  liieii  iiu'elle  ne 
suit  |iiiiiit  riij'oureuse,  du  véliirule  à  deux  et  de  celui 
à  i|uati'e  roues.  L'un  et  l'autre  ne  sont  d'ailleurs,  au 
moyen  âge,  (jue  de  simples  charrettes  ;  leur  caisse, 
portée  directemoiit  sur  les  essieux,  était  plus  ou 
moius  ornée  de  peinture,  de  dorure,  de  coussins  et  sur- 
montée de  cerceaux  couverts  d'étoffe,  ou  encore  dis- 
posée et  tendue  comme  un  pavillon. 

Les  textes,  à  piirlir  de  la  lin  du  \iv"  siècle,  fout 
nienlioii  de  chars  liranlauls,  ou  chars  à  dames;  nous 
voyons  même,  en  l.'i.'il,  François  (Jlouet  occu|ié  à 
peindre  des  panneaux  de  ces  voilures  pour  le  ser 
vice  de  la  Cour  de  Henri  II;  niais  dans  les  manuscrils 
du  xV  siècle  on  ne  trouve  pas  trace  de  l'appareil 
de  suspension  ipii  semlilerail  seul  di^voir  jnslilier 
répitliélc  donnée  aux  chars  ilonl  les  dames  se  ser- 
vaient alors.  Ce  perreclioiinemenl  ne  seriihle  s'intro- 
duire dans  la  carrosserie  qu'au  milieu  du  \vi"  siècle 
et  ne  se  généralise  que  dans  le  suivant. 

Les  usages  du  char  et  du  chariot  soûl  iiomhreux. 
Ils  figurent,  à  l'église  et  hoi's  de  l'église,  dans  la 
ponqie  des  cérémonies  funèhres  et  comme  véhicules 
roulants  destinés  au  chauffage.  Ce  sont  tantôt  des 
pièces  d'orfèvrerie  religieuse,  tantôt  des  pièces  de 
tahie  qui,  dans  les  plus  petites  proportions,  se  trans- 
forment en  candélahres  ou  eu  salières,  et  dont  les 
plus  grandes  conslituent  une  sorte  d'arsenal  de  cam- 
pagne. Voy.  (;.\RKOSSE. 

•  Nulle  honrfîeoise   n'aura  char.  \Ordonn.    des 
1.  5H.) 

l'Iiyon  cist  rois  un  carre  avoit 
yi  d'estran^e  richèce  estoit..  . 
Le  tabernacle  el  la  marcelle 
Fil  de  mer  d'olifant  hoilliz 
Peint  à  collors  el  o  verniz. 

{La  guerre  de  Troijes.) 

l'uur  .*)  veliiiaiis  vers...  pour  faire  le  ciel  du 
cher  la  loyne.  Il  1.  10  s.  pour  pièce,  valent  57  1.  10  s.  — ■ 
Pour  1  pourpre...  pour  faire  le  matenaz  du  char. -iOs.  — 
Pour  i  rataz...  pour  l'aire  les  karriaus  du  char,  10  I.  10  s. 
pour  pièce,  valent  "21  I.  —  Pour  llî  aunes  de  toille  veit 
et  IGaunesde  toille  vermeille  déliée...  peur  led.  cheir,  18  d. 
pour  aune,  valleut  18  s.  —  Pour  18  aunes  do  toille  hlan- 
clie..  .  pour  couvrir  le  char,  18  d  pour  aune  valent  i7  s. 
Somme  pour  ce  chier,  81  I.  .'>  s.  (6//(('  roij.  de  Geoljroij 
de  Fleuri,  p.  58.) 

1356.  —  Les  habitants  de  cette  contrée  (Kiram)  a)ipel- 
lent  arahali  ces  chariots  dont  chacun  e>l  pourvu  de  4  grandes 
roues.  Il  y  en  a  qui  sont  traînés  par  'i  chevaux  ou  même 
davanta^'c;  des  hœufs  ou  des  chameaux  les  traînent  éga- 
lement selon  la  pesanteur  ou  la  légèreté  du  char. 

L'individu  ipii  conduit  l'arabah  monte  sur  l'un  des  che- 
vaux qui  tirent  ce  véhicule,  et  sa  monture  est  sellée.  Il 
tient  dans  sa  main  un  fouet  afin  d'exciter  les  chevaux  à  la 
marche  el  un  grand  morceau  de  bois  avec  le  quel  il  les 
touche  lorsqu'ils  se  détournent  du  chemin. 

On  place  sur  ce  chariot  une  espèce  de  pavillon  fait  de 
baguettes  de  bois  liées  ensemble  avec  de  minces  lanières 


1294. 

rois,  t.  I 

Xll|8  s. 


1316. 
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de  cuir.  Celle  sorte  de  tente  est  trrslégi'ie;  elle  est  recouverte 
de  l'entre  ou  de  drap  et  il  v  a  desfenestres  grillées  par  les 
quelles  celui  qui  est  assis  en  dedans  voit  les  gens  sans 
être  vu.  il  change  de  position  à  volonté,  il  dort,  il  mange,  il 
lit  et  il  écrit  pendant  la  marche.  Ceu.K  de  ces  chariots  qui 
portent  les  liagages,  les  provisions  de  route  et  les  maga- 
sins de  vivres  sont  recouverts  d'iui  pavillon  pareil,  fermant 
par  une  serrure.  {Voyaijes  U'Iliii  Ualoiilalt,  t.  Il,  p,  :I61.) 


1365.  —  Char  e.itr.  d'une  Bible  liixtoiiale. 
Bibliolh.  Richel.,  m.s.   frimç.,  n"  ITfjo,   l-  '25. 


1370.  —  (En  1358)  Kt  y  ot  un  autre  coflre  witpour  la 
représenlaiion  dud.  comte  de  Harecourt,  les  quels  cofl'res 
furent  mis  en  3  chars  à  dames  qui  là  avoient  esté  amenés 
pour  celle  cause.  {Clii'on.  de  S.  Denis,  t.  V,  p.  74.) 

1380.  —  N"  1791).  Un  char  d'argent  à  i  roes,  pesant 
2  m.  4o.  f/fii'.  de  Charles  V.) 

1383.  —(Entrée  de  Charles  VI  à  Chartres)  A  Jehan 
Fromaigc,  marchant  et  hourgois  de  Paris,  pour  la  ven- 
dieion  d'un  char  d'argent  doré  et  osiuaiUé  pesant  -Il  m. 
et  demi  et  ISesterl.,  cliacun  marc  9  f.  et  demi,  395  1.  3  s. 
(E.rlr.  des  Cj>le\  d'Eure-et-Loir,  par  Jlcrlet.) 

1389.  —  Un  cliariot  branlant  couvert  de  veit,  prisé 
C  I.  8  s.  (Inv.  de  Richard  Picque,  p.  46.) 

1396.  —  Senssuit  les  parties  du  marchié  qui  foita  esté 
pour  la  façon  d'un  char  branlant  qui  se  doit  faire  pour 
madame  la  duchesse  d'Orléans.  —  A  Jehan  de  Troycs, 
sellier  du  roy  (il  est  chargé  de  l'exécution  de  cette  voi- 
ture). —  A  Girart  de  lieanmeteau,  paintre,  par  marchié 
fait  à  luy  à  paindre  de  vert  Icd.  char  au.x  armes  de  mad. 
dame  ci  semé  de  lettres  à  V,  pour  ce  30  fr. ..  somme  toute 
252  fr.  10  s.  p.  (Laborde,  Les  ducs  de  Ilnurgogne,  n"  5688.) 

1399.  —  A  Jehan  de  Troyes,  sellier,  pour  avoir  refait 
et  remis  à  point  les  pommeaulx  du  char  do  la  royne, 
dont  il  en  y  avoit  pluseurs  ronipuz  et  cassez.  Pour  iceulx 
avoir  tous  redreciez,  ressouldez  et  refaiz  les  esmaulz  tous 
neufs  en  aucuns  d'icculx  pommeaulx  et  redorez  t(uit  de 
neuf,  avec  les  boettes  et  loci|uetz  tous  de  cuivre  dorez, 
pour  ce  32  I. 

Pour  environ  350  lettres  de  K  et  de  E  et  pour  demi  cent 
de  fleurs  de  lis  de  cuivre  dorées,  pour  chascun  cent 
4  fr.  p.  valent  14  1.  8  s.  p.  Pour  6000  de  doux  dorez  pour 
reclouer  la  couverture  sur  led.  char,  pour  chacun  millier 
22  s.  p.  Pour  rubans  et  soye  à  mettre  dessoubs  les  doux 
et  pour  soye  à  broder  et  faire  hueillez,  54  s.  p. 

It.  Pour  peine  d'ouvriers,  c'est  assavoir  pour  avoir 
redoué  et  levé  la  couverture  dud.  char  le  juielz  et  le 
plus  proulitahlement  que  l'en  a  peu  au  prouffit  de  la  bro- 
derie, tant  dedens  ronime  dehors,  pour  faire  la  painture... 
12  1.  16  s.  {Anjenterie  de  la  reine,  7''  Cpte  d'Ilémon  Ra- 
ijuier,  1°  244.) 

1403.  —  5  coussins  de  drap  d'or  vermeil  en  graine 
pour  le  charriot  de  mad.  dame,  c'est  assa\oir  2  sur  quoy 
elle  se   serra,   un   p(Uir    mettre  derrière   sou  dos.   et   les 

2  carrez  pour  mettre  aux  2  eostez  d'elle.  (Inv.  dotal  de 
Mad.  de  Savoie,  p.  218.) 

1421.  —  A  Hue  d(^  lîonliingne  la   somme  de  31  I.  0    s. 

3  d.  t.  pour  400  de  fin  or  0  I.  t  ,  pour  400  d'argent  30  s. 
t.  It.  pour  6  liv.  de  vert  d'Espaigne  60  s.  It.  pour  3  liv.  de 
macliignot  75  s.  It.  pour  demie  liv.  d'ynde  et  un  quart 
d'azur  d'AlejiKiigne,  4  1.  t.  It.  pour  vernis  et  oillc  de 
nois  27  s  6  d.  t.  It.  pour  ocre,  vermeillon.  sinople,  cop- 
peros,  flonrée  et  autres  menues  coidenrs,  56  s.  3  d.  It. 
pour  3  liv.  de  blaiu-  de  plout,  i2  s.  6  d.  t.  Lesquelles 
estoffes  ont  esté  mises  et  emploiées  à  paindre  un  charriot 
pour  mesdamoiselles  Anne  et  Agnès  de  liourgongne  senrs 
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de  M.  S.  le.s  coffres  appartenant  aud.  chariot,  ensemble  les 
coliers  et  selles  des  chevaux  dud.  chariot,  tout  paint  de 
vert  de  ma'iguot  fait  à  liuille  et  semé  par  dessus  de 
lettres  de  fin  or  et  d'argent  et  6  tanches  eoponnées  d'azur 
et  de  noir  et  pardessus  semées  et  emplies  de  fusilz  et 
llambez  de  fin  m-  et  la  i)ierre  et  les  esllas  d'argent  .à 
la  devise  des  estendars  de  M.  S.  (Laborde,  Les  ducs  de 
Bourg.,  n"  019.) 

1440.  —  Un  chariot  à  4  royaulx  d'argent  doré,  où  il  y 
a  lies  reliques  de  monsieur  Lorens  et  Saint  Estienne.  (Inv. 
de  t'égl.  de  Oui  en  Bretagne,  p.  69.) 

1457.  —  .\voient  amené  les  ambassadeurs  (de  Hongrie) 
un  charriot  branlant  moult  somptueux  et  rithe.  (J.  Char- 
ticr,  t.  m,  p.  75  ) 

1460.  -«  Là  y  avoit  (aux  noces  d'Isabelle  de  Portugal 
en  143(1)  un  charriot  moult  richement  doré,  couvert  de  drap 
d'or,  que  la  régente  de  France  sœur  du  duc  (de  Bour- 
gogne) avoit  envoyé  et  tait  présent  à  juad.  dame.  Dont  on 
disoil,  pour  vray  que  les  pommeaulx  dud.  chaiiol  avoit 
plus  de  0  marcs  d'argent  doré  et  esmaiUé  moult  richement. 
[Mém.de  S.  Remij,  chap.  155,  p.  495.) 

1465.  Tous  les  harnoys  et  les  chevaux 

Estoicnt  de  fin  argent  ferrez. 
Puis  les  chariotz  et  serceaux 
Des  dames  par  en  hault  dorez. 

(Jlaitial  d'Auvergne,  Vigiles  de  Charles  VII,  t.  I,  p.  9.) 

1480.  —  .\  Jehan  de  Paris,  charron,  Bernard  Bertrand 
et  Je.in  Veau,  mareschaulx,  la  sonijue  de  21  1.  2  s.  t.  à  la 
quelle  a  esté  estimé  un  chariot  complet  à  la  façon  de 
Hongrerie,  fait  [lar  le  commandement  et  ordonnance  dud. 
Sgr  (Louis  XI),  pour  donner  au  cappitaine  des  Suvsses, 
21  1.  2  s.  t.  (D.  d'Arcq.  C  pies  de  l'hôtel, p.  382.) 

1498.  —  2  couvertures  pour  2  cliariolz  branlans,  qui 
sont  de  veloux  cramoisy.  —  Une  couverture  à  chariot  bran- 
lant, de  veloux  cramoisy,  semée  de  cordelières  et  de  lettres 
de  K  et  A  de  drap  d'or  raz  et  plat.  (Inv.  d'Anne  de  Bre- 
tagne.) 

1551.  —  .\  Francisque  de  Carpy,,  menuysier  itallien 
demeurant  à  Paris,  la  somme  de  7'7  1.  10  s.  t.  pour  son 
payement  de  la  meuuyserie  par  luy  faicte  pour  un  chariot 
hranslant  qu'il  a  garny  d'un  grand  coffre  de  bois  appelé 
mesl,  de  petits  colTrets,  sièges,  tables  et  antres  choses 
nécessaires. 

A  François  Clouet  peintre  dud.  Sgr  (Henri  II)  la  somme 
de  20  I.  t.  pour  son  payement  d'avoir  peintet  figuré  de  fin 
or  et  argent,  durant  ce  présent  mois,  le  dedans  d\ul.  coffre 
appelé  mect;  y  avoir  peint  plusieurs  croissants  lacez  et 
chi/Tres  faicts  aux  devises  d'icellui  Sgr.  (Cptes  de  l'écurie 
du  roi  par  J.  de  Lyonne.  ï-  16.) 

1561.  —  Ung  chariot  d'ivoire  dcu-é,  où  il  y  a  plusieurs 
personnages    dedans,   et  un    cheval    de   nacre   de   perles, 

3  chevau'lx  qui  traînent  le    chariot  et  ung   chartier  avec 

4  personnes  qui  finit  le  traiut  \en  marge  ;)  Led.  chariot  a 
esté  délivié  à  madame.  [Inv.  du  chût,  de  f(i«,  f»  62  v°.) 

1622.  —  Un  grand  chariot  qui  s'esleve  de  3  pieds  de 
terre;  ung  autre  grand  et  ung  moyen  i|ni  est  trainé  de 
4  roues,  que  l'on  garde  à  la  cirerie.  Ung  autre  grant  cha- 
riot pour  les  sonneurs.  Ung  autre  petit  pour  les  enlans  de 
chœur  (Inv.  de  N--D.  de  Reims,  l-  93). 

CH.ARIOT  ri'.-Ml.MES.—  1473.  —  Une  paire  d'armons 
pour  servir  au  chariot  d'une  homhardelle,  4  s.  Pour  une 
paire  d'attrappes  pour  le  limon  dud.  chariot,  pesant  8  liv. 
de  cordait,  à  12  den.,  8  s.  (Cptes  de  l'arlill.  de  Charles  le 
Téméraire,  Arch.  de  Lille.) 

1610.  —  Un  grand  chariot  d'armes  de  13  à  14  pieds  de 
long  et  de  3  à  4  ponlces  de  large,  à  2  limons  ferrés  à  queue 
d'arondelle.  Led.  charriot  monté  sur  4  roues  ferrées  et 
garnyes  d'un  grand  coffre  de  13  piedz  de  long  et  de  3  à 
4  pieds  de  large  et  de  4  pieds  et  dejui  de  haidt,  avec  une 
chaise  sur  le  devant.  Au  quel  coll're  y  a  2  entredeux  et 
sepparations  qui  font  3  cofl'res  pour  servir  assavoir  : 

Celui  du  milieu  |iour  mettre  les  armes  du  roy  et  ceux 
des  2  bouts  pour  mettre  les  selles  riches  de  Sa  Majesté. 
Lesd.  colfres  doublés  de  drap  vert  couvertz  de  cuir  de 
vache,  ferrez  et  garniz  de  0  grandes  panlures  comprenant 
et  enveloppant  led.  coll're  tout  à  l'entour  avec  plusieurs 
grandes  csquierres,  3  fortes  serrures,  3  mnuraillons  et 
3  grands  cadenas,  4  grandes  poignées,  2  douzaines  de 
crochetz  dorez  pour  appliquer  aud.  coll're  du  milieu  pour 
pendre  pistollez,  escouppettes,  gaidelets  et  autres  armes, 
20  anneaux  et  4  croclietz  dorez  pour  mettre   par   dehors 
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cl  «les  arrs  lirtiilnns  pour  tenir  i  pcrtliiiisniirs,  i  picquos 
el  2  lances. 

Kuscinbli'  pour  1  roliers  pt  i  iKirnois  de  cuir  ilc  llou- 
nrvc  oiiinplelz.  l  cnuverturcs  île  <iiir  jîarnies  charnue  île 
i  éscussons  Je  cuir  doré,  pour  servir  aux  Icheviulx,  ipii 
tireront  par  pais  led.  cliariol  d'armes,  aus<T  garuy  de 
■t  escusson  et  d'une  grande  enuverture  de  cuir  de  vaihe 
pour  nietlrc  par  dessus  lej.  chariot,  "."i(l  I.  (^'/id's  tif 
l'écurie  (lu  lO',  ("  U\G.) 


i486.  -  yue  notrcd.  },'ardc  robe  et  loul  ce  ipi'elle  con- 
tiendra, euscriihli'  l'un  de  nos  chaiinls  hranlans..  ils  lais- 
sent rranchenieiil  passés  estre.  (Translat.  des  restes  du 
nii  Pteiié,  yiiatreharlies,  t.  I,  p.  i'M.) 

1515.  -  Pour  avilir  fiiict  H  (irans  éscussons,  scavoir 
.'i  au  ciel  de  drap  d'or,  i  au  charriot  d'armes,  fi  sur  le  drap 
d'or  de  la  sépulture,  chacun  de  deniy  aulne  de  loi)};,  avec 
l'ordre,  la  couronne  et  le  Ivinlirc.  {Obsèques  de  Louis  .\ll, 
Lcber,  I.  XIX,  p.  iCil.) 


V.  I."i70.  —  Cliar  suspendu.  D'après  une  estampe  de  René  Boyvin. 


CH.MIIOT  .\  FEC.  —  1*16.  —  .V  .lehan  Lenatier, 
pour  le  louage  d'un  cbai'iot  de  fer  pour  8  jours,  avecques 
le  portage  et  reportage,  au(|uel  a  esté  fait  feu  de  charbon 
pour  eschaufer  le  galeries  de  l'ostel  de  S.  l'ol,  U6  s.  [Cpte 
des  menus  plaisirs  de  la  reine,  {-'.iSi.) 

Pour  2  grosses  sommes  de  ili;u'l)iin  pour  led.  eliarriot, 
i8s. 

1438.  —  L'n  cliariiil  de  fera  i  rocs,  à  nieclre  du  feu  de 
charbon.  {Inv.  de  la  bastille,  p.  ;)29.) 

1462.  —  l'ng  charriot  de  1er  £  i  roes,  pour  soy  chauf- 
fer au  commun  de  l'église.  {Inv.  de  l'éijl.  S.  Paul  d'Or- 
léans, n°  10.'>.) 

1543.  —  Un  petit  cheriot  de  fer  à  melre  brèze.  (Inv. 
du  duc  de  Lorraine,  à  \ancij,  f"  145.) 

1648.  —  'i  grands  charriols  de  fer  i|ui  servent  dans  le 
I  hfeur  pour  v  faire  du  feu.  {hw.  de  X.-D.  de  Paris, 
f»  16  V  .) 

Cll.MilOT  i'IWÉIlIlK. 

1 465.  Obséilues  de  Charles  VIL 

Puis  y  avoil  cinq  grans  chevaulx 
Coiivers  de  beau  noir  velouté, 
Tirans  le  chariot  à  cerccanix 
Ou  le  roy  si  fut  apporté. 
vMartial  d'Auvergne,  Vigiles  de  Charles  V//,  t.  II,  p.  171.) 


1515.  -  .le,  Jacques  Daret,  tailleur  d'ymaiges  ilemou- 
ranl  à  Itrnxellcs,  confesse  avoir  l'eceu  7(i  I.  M  s.  de  40 
gro  pour  les  pierres,  fâchons  de  innlles.  puppiers  et  autres 
matières  que  j'ai  faiz  et  livrez  pour  avoirfait  pcrsonnaiges, 
despens,  dragons,  pelitz  enffans  et  autres  nienutez  ser- 
vant à  t'entonr  du  cli.ii-inl  triiimiihant,  pour  servir  au  ser- 
vice et  iibsèqiie  i|ne  Mgr  h"  prince  d'Espaigne  fait  présente- 
ment l'aire  et  eéli'brer  en  l'église  de  S.  (ionle  and.  Bruxelles 
pour  le  saint  de  l'àme  de  feu  le  roy  d'Arragnn  son  grant 
père.  (A.  l'inchart,  .\rch.  des  aris,  sciences  et  lettres,  t.  I, 
p.  .W.) 

1559.  —  6(1  s.  pour  avoir  painct  de  noir  de  Flandres, 
()  grandes  lances  pour  meetre  B  enseignes,  (iO  s.  pour 
avoir  noircy  le  corps  iln  charriot,  roi:es  et  cordaigcs  d'iccl- 
luy  dans  le  quel  s'est  porté  le  corps  dud.  dell'nnct  roy. 
(Cpte  des  obsèques  de  Henri  II,  C.randmaison,  Mém.  de 
la    Soc.  urcliéol.   de    Touraine,  t.  XX,  p.  Wi.) 

1610.  —  75  aulnes  de  velours  noir  de  Gennes  em- 
ployées à  faire  le  grand  drap  mortuaire  pour  servir  le 
grand  chariold'armes  où  estoille  corpsdud.  Sgr^Henri  IV), 
àl'enlonr  du  quel  inarchoient  les  officiels  de  son  escuryc. 
(Cptes  de  l'écurie  du  roi,  ("  611 .) 

CHARIOT  CONTRK  LE  TONNERRE.  —  VOV.  TONNERRE. 


CHARBON  DE  TERRE. 

an   ciinlii'Mii'iil  reiinilni  île   la 


Parmi    les   ilncuiiients 
houille  au  moyen  âge, 
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le  plus  ancien  est  un  acte  de  ooncession  de  terres, 
en  S53,  dan«  lequel  l'abbaye  de  Peterborough,  se 
réserve  douze  eliars  de  charbon  de  terre. 

On  rapporte  conimunéiiient  à  l'année  MllO  la  dé- 
couverte de  ce  combustible  dans  le  pays  de  i.iéi^e, 
mais,  niali;ré  l'exploitation  régulière  des  niiin's  de 
Newcaslle  eu  l"27"i.  l'emploi  de  la  houille  est  demeuré 
fort  restreint  jusqu'au  Wl"  siècle,  épocjue  à  laquelle 
elle  passait  en  Angleterre  pour  le  mode  de  chauffage 
le  plus  usuel. 

1436.  —  Pour  lion  fait  par  Mgr  (Ptiilippe  le  Bon)  à 
ceulx  t|iii  tirent  le  oharlion  es  mines  de  Monsen  llainaul, 
r)uant  le  lU'  jroir  île  mars  ycelui  Sjjr  les  fut  veiiir,  Id  1. 
8  s.  (keq.  aux  Cptes  de  ùourg.  La  Fons,  Intermédiiiire. 
t.  l,p.  3-i,-..) 

1558.  —  Eli  icelle  partie  delà  Gaule  Bel^'iqiie  où  suiil 
les  Ligeois  et  les  Giielilrois,  il  se  lire  rie  la  terre  île  eliar- 
bon  de  pierre  de  la  nature  du  bitumen  endurci,  avec  les 
quels  ceux  du  pays,  non  seulement  auiolissent  le  t'er,  mais 
aussis'en  cliaulTent  es  maisons.  (Levin  Lénine,  1.  I,  ]i.  9li  v".) 

1575.  —  Elle  (l'Angleterre)  est  abondante  en  minières 
d'or  es  lins  de  Cranford,  d'argent  en  Ecosse,  d'airain  et  de 
fer  on  beaucoup  de  lieux,  elle  a  de  la  terre  souiplirée 
bitumeuse  fort  propre  au  feu...  Le  charbon  de  terre  leur 
est  en  usage  si  commun  que  ceux  qui  mendient  en  deman- 
dent par  auniosne  aux  passans.  {Cosmogr.  de  Munster, 
1.  2,  col.  87  et  9i.) 

1644.  -  De  grosses  pierres  noires  propres  à  faire  du 
feu  pour  commodité  des  familles.  On  appelle  cette  sorte 
de  pierre,  charbon  de  Liège,  qui  s'esprend  peu  à  peu, 
s'esteint  avec  i'huile  et  s'entlamme  par  l'eau.  (Coulon, 
Les  rivières  de  France,  t.  II,  p.  ilO.) 

1676.  —  Le  charbon  d'Angleterre  que  l'on  nomme  de 
Neuf-Oliastel  est  bien  meilleur  que  celuy  d'Ecosse,  mais  il 
est  plus  léger,  c'est  pourijuoy  on  les  mesle  ensemble,  afin 
de  faire  corps;  car  celuy  d'Ecosse  seul  n'est  pas  si  bon. 

Le  charbon  de  France  est  assez  bon,  mais  il  en  faut  une 
plus  grand  quantité,  et  ne  tiennent  pas  tant  au  feu  que 
les  précédents.  Celuy  qui  vient  de  Saint  Estieune  en  Forest 
et  du  ciisté  de  Lyon  esl  le  meilleur;  celuy  d'Auvergne 
est  fort  bon,  et  il  s'en  trouve  qui  ne  cède  guères  à  celuy 
d'Angleterre.  Celuy  qu'on  amené  de  S.  Dizier  est  le  moindre 
de  liiiis.  (Félibien,  Principes  de  l'architecture,  1.  1,  p.  197.) 

CHARCLOIE.  —  Engin  défensif,  chariot  couvert 
faisant  l'ollice  de  mantelet,  pour  protéger  les  assié- 
geants pendant  l'attaque  d'une  place. 

V.  1250.       Dedenz  ont  berfrois  et  chercloies 
Bien  atornez  de  cuir,  de  cloies  : 
Encontre  les  perricres,  mettent 
Les  liauz  lieriVois  quant  elesgetent. 
(Blanilmnilin,  Bibliotti.  liicliel..  191.5-2,^189.) 

CHARDONNET.  CHARDONNIÈRE.  —  Forte  pièce 

de  buis  d'uiir  piiile  lie  giaiigr  ;  elle  se  termine  en 
haut  par  nu  tourillon  ou  bourdonnièrc  pris  sur  jiièce, 
entrant  dans  lui  trou  du  linteau  et  en  bas  par  un 
étrier  de  fer  à  pivot  tournant  dans  une  ciapaudine. 
Dans  le  châssis  d'une  fenêtre,  c'est  le  montant  qui 
porte  la  ferrure  des  charnières. 

1606.  —  Et  est  différent  (le  battant)  de  la  cbarilonuière 
ou  ebardonuereau  qui  est  une  semblable  pièce  assemblée 
aux...  portes,  liiiys  et  fenestres  du  costé  du  jambage,  en 
ce  que  la  chardonnière  tient  aux  bandes  de  fer  et  gonds 
aux  quels  elles  sont  aggraffécs  au  regard  des  huys  et 
fenestres,  et  au  regard  des  portes  elle  tient  au  linteau  par 
le  moyen  de  la  bonrdonnière  qui  est  le  bout  de  lad.  char- 
donnière qui  la  surmonte,  et  est  taillé  en  rond  et  entre 
dans  un  trou  fait  aud.  linteau...  et  à  la  crapaudine  par  te 
moyen  du  pivot.  (Nicot.) 

CHARGE  UK  BANUOULticRE.  —  Pour  faciliter  le  tir 
du  nious(|net,on  imagina,  au  XVP' siècle,  de  susjiendre 
par  des  chaînettes,  au  baudrier  porté  en  écharpe  sur 
l'épaule  gauche,  une  douzaine  de  petites  capsules 
de  fer-blanc  contenant  chacune  la  quantité  de  poudre 


correspondante  au  calibre  de  l'arme.  Celte  innova- 
tion, dont  on  trouvera  des  exemples  page  I  ['2,  semble 
avoir  pris  naissance  en  Allemagne  vers  l.">3fl. 

1598.  —  N'usions  point  encore  des  charges  de  bando- 
liers,  mais  de  nos  fournimens  seulement.  (Brantôme, 
Ciiiiil.  franc.,  t.   IV,  p.  :JOU.) 

1678.  —  Il  n'y  a  pas  de  bandoulière  qui  ne  soit  gar- 
nie d'une  douzaine  de  pctitz  coffius  que  nous  apjielons 
couimuuénient  charges,  et  d'une  bonrse  de  peau  de  mou- 
ton. Les  coffres  servent  à  mettre  la  poudre  et  la  bourse  à 
garder  les  baies.  (Oaya,  Traité  des  armes,  p.  ii.) 

CHARGEMENT  MARITIME.  —  Froissart,  parlant 
des  immenses  préparatifs  laits  en  I38(i  pour  une  des- 
cente armée  des  Français  en  Angleterre,  donne  une 
nomenclature  sommaire  des  chargements  maritimes. 
Si  iucomidète  qu'elle  soit,  elle  fait  connaitre  les  ob- 
jets jugés  les  plus  indispensables  à  cette  malheureuse 
tentative  d'expédition. 

1386.  —  Les  pourvéances  de  toutes  parts  arrivaient  en 
Flandre  et  si  grosses,  de  vins  et  de  chairs  salées,  de  foins, 
d'avoines,  de  tonneaux  de  sel...  de  farines,  de  graisses, 
de  moyeux  d'œufs  battus  en  tonneaux. 

...  Qui  eut  été  en  ce  temps  à  Bruges  ou  à  Dam  et  à 
l'Escluse,  eut  vu  comment  on  etoit  soigneux  d'emplir  nefs 
et  vaisseaux,  de  mettre  foin  par  torches  en  tonneaux,  de 
mettre  biscuits  en  sacs,  de  mettre  oig'uous,  aulx,  pois,  fèves 
et  oliètes,  orges,  avoines,  seigles,  blés,  chandelles  desicu, 
chandelles  de  cire,  housseaulx,  souliers,  chausses  àhousscr, 
bottines,  éperons,  couteaux, haches,coignées,  pics,  haveaulx, 
claies  de  bois,  boites  à  mettre  oignement,  étouppes,  ban- 
deaux, contrepointes  pour  dormir  sus,  fers  et  clous  pour 
ferrer  les  chevaux,  bouteilles  à  verjus  et  à  vinaigre,  han- 
naps,  godets, écuelIesdeboisetd'élaiu,chaudelliers.  bacins, 
pots,  grils,  ostils  de  cuisine,  ostils  de  boleillerie,  ostils  pour 
autres  offices  et  toutes  choses  dont  on  se  peut  au  pour- 
veoir  à  penser,  qui  seroient  nécessaires,  pour  servir  corps 
iriioniiiie,  avaler  en  nefs.   (Froissart,  1.  3,  ch.  35.) 

CHARIOLLE.  —  Couchette  basse  et  roulante  qu'on 
glissait  sous  les  grands  lits  pendant  le  jour. 

1 449,  —  Pour  ung  lit  de  plume  garny  pour  la  chariolle 
dessoubz  le  lit  du  roy.  (Lecoy  delà  Marche,  Cptes  et  mém. 
du  roi  René,  art.  319.) 

1456.  —  Ung  chaslit  garny  de  lit,  ciel  et  tresdox  avec- 
ques  une  sarge  rouge  telle  quelle.  It.  Soubz  led.  lict  une 
chariolle  garnye  de  litavecqs  une  sarge  roug(>  telle  quelle. 
{Inv.  du  roy  René  à  Change,  t-  5.) 

CHARIOTE.  1606.   —  Est  une  petite    charrette  à 

i  roues,  sur  le  milieu  et  aisseul  de  la  quelle  est  assise  une 
littière  sans  brancars,  couverte  de  cuir  ou  d'autre  estoffe, 
à  porter  à  couvert  les  personnes  par  pais. 

Les  bourgeoises  qui  n'ont  droit  d'aller  en  litière  à  bran- 
cars,  allaus  aux  champs,  usoient  pour  la  pluspart  de  telles 
chariolcs  auparavant  l'introduelion  des  coches.  (Nicot.) 

CHARLEIX,  CHARLIST.  —  Couchette,  châlit. 

1416-  —  Pour  il  journées  (de  charpentiers)  pour  faire 
des  huys  ou  chambres,  des  fenestres,  des  lombes  en  cham- 
bres, pour  faire  des  charleix,  tables,  trottels,  aulges,  raltels 
ez  mareschaussées.  {Arch.  de  la  Meuse,  B,  Uiii,  1°  51  v«.) 

1455.  —  Es  quelles  maisons  avoit  gentes  salles, 
chambres,  garderobes,  cliarlists,  dressouerz,  bulTets,  bancs, 
tables  et  autres  choses  nécessaires,  {.leande  Saintré,  p.  373.) 

CHARLES  'VII.  (Devise  et  couleuks.)  —  Voy.  Col- 
lieu  et  KTENf).\llI). 

CHARLES  'VIII.  (Devise,  codlf.urs  et  makque  de 
VAISSELLE.)—  Voy.  Hache  d'ahmes.  MAtiQUEet  Pein- 
tl'uks  de  Bourdichon. 

CHARNIER.  —  Des  galeries  couvertes  servaient 
autrefois  d'ossuaires  autour  des  églises  et  elles  exis- 
tent encore  dans  quelques  villes  d'Italie.  Furetière 
nous  apprend  quel  a  été  en  France  leur  dernier  em- 
ploi. 


IVIO 


CIIARNIKIIK 


1690.    —  MainlonanI  les    charniers   ne    sorvenl    (|u'à 
<l<inni'i'  la  rominuiiiun  aux  paroissiens,  aux  Ti-slcs  de  l'as- 

i|ih-s.  (KiirclliTc; 


V.  lAiO.  —  Charnière  de  fauconnier.  Uiblioth-  Iticliel., 
ms.  fr.,  n'  17,  f"  1. 

CHARNIÈRE.  -  On  (IIimIi  .Muiourd'lnii  cai-iiin, 
iiiiiis  icllc  |iircf  (II-  l'tMiuipaf;!'  du  faucoiiuifr  c^l  l'ii 
réalilé  uni-  cscaiTflle  coiiiimr  celle  inii  accompajiiie 
iiolro  lexle  (voy.  p.  liiOi,  ou  à  doulile  porlic,  ainsi  qu'iiii 
la  ivneoiili'o  dans  les  iiiinialui'cs  du  W  siéele. 

1306.  —  l.i  fauconniers  doit  avoir  une  bourse  à  sa 
fouroie  en  la  queillc  il  mette  les  chars  et  les  tirours,  la 
i|ucillc  est  apelée  pour  ce  charnière.  (La  fauconnerie  île 
Frédéric  II,  Bhliolh.  Richel.,  ms.  1-2400, 1"  llli.) 

CHARPENTE.  —  La  ilescriplion,  au  xilf  siècle, 
d'un  lcui|d(' uici'veilleux  dédii' au  dieu  d'.\iuoiir,  com- 
porli'  rc'uijdoi  de  lerjnes  usités  dans  la  rhai'pentei'ie 
du  temps,  et  assez  peu  connus  jiour  en  motiver  l'expli- 
calion.  Les  trh  sont  les  pièces  de  l)ois  posées  hori- 
zontalement telles  que  pannes  et  sablières.  Les  pale- 
rons posés  verliealemeiit  ou  en  pal  sont  les  poinçons. 
I^a  freste  est  le  failage.  Par  entraveures  il  faut 
entendre  les  tirans  ou  entraîts,  et  par  compas  les 
deux  arbaléti'iers  d'une  ferme,  assemblés  dans  le 
poinçon  comme  les  branches  inclinées  d'un  compas 
ouvert. 

XIII'  s.        El  luit  II  trè  sont  de  cristal, 
l.i  palerori  de  ^jaringal  : 
De  i;inliregien  sont  ii  chevron, 
Et  de  ciprès  lo  freste  en  son. 
De  canele  est  l'enlraveure. 
Et  de  basnie  la  coverture. 
...  Li  compas  est  de  rcquclice. 

{Méon,  Nouv.  rec.  de  fabliaux,  I.  1,  p.  'MJ-2.) 

CHARRETTE.  CHARRETIER.  —  Les  modilicalions 
et  les  progiès  de  la  lai  l'iissi-rie  iiiodenie  sont  restés 
sans  iniluence  sur  l'équipage  rustique  correspomiant 
au  nom  de  charrette.  Ce  véhicule  est  aujourd'hui 
à  peu  près  tel  qu'il  était  aux  xil"  et  xilf  siècles. 
Celte  ressendjiance  curieuse  à  constater  résulte  de 
détails  sur  la  voilure  et  son  conducteur,  extraits 
des  livres  de  pédagogie  ancienne. 


I  ISO.  —  Vercdus,  veredarinm  dncturns,  cncuUani  ha- 
lieal,  eapucio  arnialam  giisio,  el  colloliinin  habeat  nianu- 
licalnm,  ut  niaini<  cviiii  lilincrit,  exeant:  vel,  si  aRasonis 
vel  mulionis  oriiiiiiin  cKpIcii'  velil,  a.'iileo  fruatnr,  aiil 
naj,'cllo,  anl  scni-pioni^  (miuos  ci'ilal,  vi.'l  lenla  virga  an- 
rrm  ecpii  ri'j:al. 

Ilabeal  auleui  nireas,  ne  tesipia  vel  lulosas  vel  cenosas 
plateas  expavi'scat.  C.nni  auti'in  radiieni  inontis,  vel  latns 
vel  jugum  aseendnnt  e.jui,  aptclur  hnnus  carri  |(;haielle| 
\fl  larrns  vel  bige  vel  iiuadri^ie,  aiitoriori  iiarte  conjunc- 
Inni.  Coin  aulem  di'clives  vias  descendeinio  lej;ere  |lran- 
sirej  oporteal,  dissocienlur  eipii  sinjiigi,  et  inius  curruni 
trahal.  aller  capislro  posteriori  parti  (juadrige  lig.ilus  se 
sua  virlule  iinpclum  moins  qnadriije  retardare,  sinuato 
poplile  laboranle,  alleslelnr;  el  i  avillam  tenionis  juxta 
restini    anierinrem  ercclam   iiiami  fnrti  veredns  leneat. 

Habeal  el  epipliia  |arneys|  eipius  tant  supra  dorsum 
quani  in  cullo  centonc  llVul'rcl  nnilliplici  sociala,  jugum, 
phaleras,  sjarium  Isurecnglel  vel  subcelliuni,  el  carenli- 
villum    |canevaz|  innillo. . . 

Scd  ipsani  ipiadrigam  |iarettel  de  eclero  armcmus  rota, 
rote  lienelicin  axis  iiilerpositi  socictur  e  diversa  regione 
sila.  Axis  aulem  cii  ciimvolveliir  in  limpanu  sive  in  niiidio 
vel  in  niudiolo.  C.avilla  axis  liriiiiler  sit  iiilnisa.  In  modiolo 
aplari  debenl  radii.in  cantoslrantmillendi,  ipinrum  exlre- 
niitalesslelliones  dicunlur,  viilelicet  orbite.  Vesligia  nro- 
fundius  insrribunt. 

Cirrumferenii.i  rote  ferro  clavis  niunito  vestialur,  ne 
scrupulorum  insidias  vel  nlVendicula  sive  ineqnalilalcm  non 
pavescal.  Assoies  sub  cralibus  Icleyesl  in  acra  qua(!rige 
collocenlur,  limonibus  per  columbaria  [perluzl  cindularnin 
ex  Iransverso  dnctarnin  ereclis,  qui  limones  hacidi  sont 
quadrige  (Alex.  Xeckani,  De  utensitibus,  p.  109,  édit. 
ïlioin.  Wright.) 

1295.  l'rimier  vo\l  nomer  les  rocs; 

l'iis  les  bendes  de  les  roes, 

Uesoul  le  qi  sount  de  feer, 

Sounl  les  jaunies  cachés  de  fer. 

En  les  jaunies  eulninl  lesrays; 

¥,  du  solayl  issunl  les  rays; 

E  de  la  nier  venunl  les  rays; 

E  ver  la  fojre  vounl  les  rays. 

Mes  les  rays  de  la  charetle 

En  les  niiiyans  sinlrereyle. 

Dit  le  moyal  de  la  roof, 

E  la  nioiel  de  un  oef 

.le  l'u  fort  .à  fessi',  pniler, 

E  jn  In  bon,  tel  l'aulre,  à  manger. 

En  les  meus  est  mys  le  essel, 

E  par  deuz  hieles  se  tcnent  owel. 

Les  esseus  uni  leur  joignères, 

Ke  les  eydunl  com  bmis  friM-es 

Sus  les  esseuz  gisl  le  chaitil  ; 

E  pur  sauver  du  péril, 

l.e  rhartil  est  de  braeus, 

Fi'rm  lyée  as  asseuz. 

Entre  le  cbarlil  e  les  meaus 

Suuiil  burtners  Irovez  dcuz. 

Cbeoune  charetle  ke  meync  blés 

Devl  aver  redeles  au  constés; 

En  les  reideles  vounl  les  niions 

Par  les  faiz,  sanz  nul  clous. 

Eulre  les  meaus  soiinl  saimeres. 

Si  uni  les  cbaretles  lour  escheles. 

En  lymuuiis  va  ly  limonnere, 

Ke  porte  à  dus  une  dossere, 

E  au  ventre  un  venter, 

Eà  la  koue  un  avaluer. 

Les  Irays  si  uni  braceroles, 

Ke  cnbrasunt  les  lyniimns  e  acolunt. 

Devaunt  les  braceroles  sount  bilelz, 

Ke  de  coleus  sont  round  delelz. 

Les  cous  de  chivaus  porUiiil  esleles, 

Colères  de  qnyr  el  liourle  boceles. 

En  la  cliaretteest  le  somer. 

Là  où  seel  le  cliareller 

Ke  leynl  en  main  la  ryoile 

l'ar  uni  le  chival   à  chiniyn  resorte. 

(Gautier  de  Biblesworlh,  Ibid..  p.  Iii".) 

CHÂSSE.  —  Désigne,  entre  tes  objets  du  culte, 
ceux  que  l'Kglise  a  destinés  à  conserver  les  reliques 
des  saints. 

Parmi  les  innombrables  œuvres  qu'ont  produites  eu 
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ce  genre  les  artistes  du  moyen  âge,  les  plus  impor- 
tantes empruntent  à  l'architecture  contemporaine 
l'élégance  de  ses  lignes  et  en  rehaussent  l'éclat  par 
lu  joaillerie  et  l'émaillerie  associées  à  la  sculpture. 
(Jiielilues  rares  exemples  de  cette  orfèvrerie  monu- 
mentale, conservés  en  France,  n'en  donneraient  qu'une 
idée  fort  incomplète  si  l'Allemagne  et  la  lielgi(iue 
n'offraient  à  l'étude  des  types  plus  variés  et  plus 
conformes  aux  descriptions  de  nos  inventaires  an- 
ciens. 

C'est  néanmoins  parmi  les  premiers  que  nous 
avons  cru  devoir  choisir  un  monument  peu  connu, 
dont  la  forme  simple  comporte  toutefois  une  nrne- 
menlation  de  grand  stvle. 


(le  l'église  S.  Germain  (les  Prez  les  Paris  et  tout  le  cou- 
vent (II!  ce  même  lieu,  salut  en  Notre  Seigneur.  Savoir 
faisous  que  nous,  d'uu  commun  accord  et  consentement 
et  pour  le  clair  et  cvidont  |irofit  île  nous  et  de  noire 
éi;lise,  confessons  avoir  l'ait  nuircliié  et  convenances  à 
Jean  (le  Cliehi,  Gautier  du  Four  et  Guillaume  lîoey,  or- 
fèvres dcmeurans  à  Paris,  de  faire  une  cliàsse  d'or  et 
d'argent,  où  sera  mis,  au  jilaisir  do  Dieu,  le  corps  de 
monsieur  saint  Germain.  Lai|uelle  cliàsse  aura  s!  pieds 
et  demi  et -l  pouces  de  long,  et  de  hauteur  et  largeur  telle 
comme  il  appartient  à  la  longueur  dessusdite  ;  et  la  (|uetle 
cliàsse  sera  de  la  manière,  façon  et  telle  que  lesd.  orfèvres 
nous  ont  baillé  la  pourtrailure  et  patron. 

It.  La  liante  et  la  basse  couverture  de  lad.  châsse  sera 
faite  d'or  à  tleurs  de  lys  enlevées  de  l'or  qui  est  eu  la 
châsse  où  est  à  présent  le  corps  de  moud,  sieur  S.  Ger- 
main. 

It.  I.a  iiierrerie  qui  est  en  lad.  châsse,  où  repose  à  pré- 


XIII'  s.  —  Chasse  en  cuivre  repoussé  et  émoillp,  proveiuint  de  Vabbaije  rie  Grandmnnt, 
(injourd'hui  à  l'église  d'Ambinac  [Uaule-Vienne).  Orfèvrerie  limousine. 


1242.  —  Sciant  omnes,  tam  procscntes  quam  futuri, 
i|iiiid  in  opère  capse  beale  Genovelo...  Continentiir  l'.Ki 
marche  et  dimidia  inarcha  argenll,  qua^  coslaveruiil  400 
lib.  ad  rationem  -1.5  solid.  paris,  pro  marcha. 

Continenlur  etiain  in  diclo  opère  8  m.  et  dimidia  m. 
auri,  que  costavcrunt  IIJC  Mb.  paris,  ad  rationem  16  lib. 
paris,  ju'o  marcha. 

Bonai'dus  antein  qui  construxit  dictum  opus  recepit  pro 
labore  suo  et  pro  lapidibus  preliosis  in  dicto  opère  conten- 
lis  per  manum  fraliis  Tlionie,  lune  tcniporis  cellarii  2110 
lib.  paris. 

Suma  totius  cxpensîB  pro  dicta  capsa  771  lib.  ])aris, 
cxiepto  taliernacnlo  et  canibus  de  cupro  qui  sustinent 
iliiiam  capsam,  que  conslaverunt  40  lib.  et  amplius.  (6'flr- 
(«/.  de  l'abbaije  Sie-Geneviève,' Arch.  de  l'art  fravi'.,  t.  V, 
p.  55.) 

1408.  —  18  février.  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  ver- 
ront, Guillaume,  par   la  permission   divine,   humide   abbé 


sent  le  corps  dud .  iiinnsieur  S.  Germain,  sera  otéc  et 
sera  mise  cl  eiiiplojée  par  lesd.  orfèvres  en  lad.  châsse 
qu'ils  nous  doivent,  es  lieux  el  en  la  meilleure  manière 
que  faire  se  pourra  au  profil  de  lad.  châsse. 

II.  Les  images  et  les  gi'ands  piliicrs  el  les  pilliers  bout- 
tcrès,  les  chapiteaux,  les  holleaux  (osleaux)  et  formes  de 
verrières,  les  claires  voies  el  le  clocliier  et  tout  ce  qui 
appartient  à  lad.  châsse  seront  d'argent  doré  bien  el  souf- 
lisainent  au  regard  de  l'or,  au  dire  des  orfèvres  et  gens 
à  ce  connaissans.  P.cservé  toutes  voies  les  images  qui 
soutiendront  lad.  châsse  qui  seront  de  cuivre  bien  doré 
d'or  bien  et  soufllsament,  el  aussi  réserve  le  fonds  de 
lad.  châsse  qui  sera  d'argent  tout  blanc,  l'.t  laquelle  châsse 
lesd.  orfèvres  nous  seront  leniis  el  proniellcnl  l'aire  du 
|.oiils  de  l.'iO  marcs  d'argent,  et  ce  non  compris  le  tonds 
d'icclle  chasse  qui  seront  d'argent  blanc,  comme  dit  est, 
el  ou  cas  que  lad.  châsse  peseroit  plus,  non  compris  led. 
fiinils,  que   150    marcs  d'argent,   nous  ne  serons  tenus  de 
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payor  aucune   tliose  iluil.   mii'|i1us,   lois  sculeiiicnl  la  va- 
Ifiir  de  l'argciil  d'ioclui  surplus. 

II.  (jue  (|uaiiit  les  ouvrages  île  lail.  cliAsse  seront  Taiis, 
lesd.  orfèvres  seront  tenus  de  les  dorer  hicn  et  souffisa- 
mcnt  comme  il  appartient,  et  Iceux  onvrat;es  regardez  et 
visitez  par  orfèvres  el  gens  sonflîsanienl  et  eu  ce  eon- 
noissans.  Kt  s'il  y  a  faute  en  la  doreure,  lesd.  orfèvres 
seront  tenus  de  les  redorer.  Et  aussi  seront  tenus  un  cha- 
cun pour  le  tout,  de  ouvrer  en  icelle  cliAsse  bien  et  deuc- 
nicnt  en  personne  dis  maintenant  juscjues  à  ce  que  lad. 
châsse  soit  faite  et  parlaile.  Kl  pour  ce  faire  seront  tenus 
de  leur  bailler  l'or  et  l'argeul  que  à  ce  f.iire  appartiendra. 
tl  si  seront  tenus  lesd.  orfèvres  et  cliacun  pour  le  toul, 
de  nous  rendre  lad.  châsse  laite  et  parfaite  bien  et  souf- 
lisament  et  bien  doriîe  par  la  manière  dessusd.  dedans  la 
saint  Vincent  prnchainemeiil  venaiil.  El  aussi  seront  tenus 
tie  letir  quéi-ir  et  livrer  en  uotred.  éj;lise  lieu  bon,  seur  el 
convenable  pour  faire  lad.  chasse,  et  leur  p.aycr  pour  cha- 
cun marc  d'or  qu'ils  mettront  en  œuvre,  pour  lai  du  seu- 
lement (i  écus  d'or  à  la  couronne  de  18  s.  par  la  pièce,  cl 
par  chacun  marc  d'arj^eiit  i|u'iceux  orlèvres  livreront, 
pour  argent,  or  cl  façon  serons  tenus  de  payer  li  écus 
d'or  de  lad.  monnoye.  Pour  chacun  marc  d'argent  blanc, 
dont  le  fond  de  lad.  chasse  sera  tait,  7  écus  d'nr  de  lad. 
valeur.  Et  pour  chacun  marc  de  enivre,  dont  les  images 
qui  soutiendront  lad.  chasse  .seront  faites,  pour  cuivre,  or 
et  façon  1  écus  d'or.  Lesquels  prix  nous  serons  tenus 
payer  auxd.  orfèvres  aussi  et  tous  pour  la  forme  el  manière 
qu'ils  le  commenceront  el  déservironl  en  lad.  besogne.  Et 
si  seront  tenus  A  eux  cl  à  leurs  gens  cl  aydes  en  faisant 
lad.  chisse,  de  leur  quérir  leurs  dépens  par  la  manière  ipii 
s'ensuit.  C'est  à  savoir  pour  chacun  jour  qu'ils  vaqueront  à 
leur  besogne,  et  tant  à  jours  ouvrables  qu'à  jours  félcs  et 
dimanches,  il  leur  sera  baillé  et  livré  à  déjeuner  ou  boire 
,i  matin  à  2  personnes,  un  pain  de  couvent  cl  une  peinte 
de  vin.  \  l'heure  de  disncr,  à  '2  personnes  i  pains  de  ei)U- 
venl,  une  peinte  de  vin  el  une  pièce  de  chair  ili'  huef 
ou  du  mouion  de  l  ou  iiuarlier  de  mouton  cl  le  bucf  à  la 
vallue  el  du  potage  bien  et  souflisament,  et  au  souper  pa- 
reillement comme  au  disner.  El  aux  jours  que  l'en  ne 
mangera  point  de  chair,  nous  baillerons  à  cliai'unn  per- 
sonne 3  oefs  ou  2  barens  pour  pitance  el  du  potage  à 
disner;  et  au  souper,  i  chacune  personnel  oefs  ou  un  ha- 
renl  cl  un  fourmage  pour  toute  la  semaine,  tels  que  nous 
avons.  Et  aussi  seront  teims  de  leur  bailler  buclies  bien 
et  convenablenienl  pour  eux  chautrer,  chandelle  pour  eux 
coucher  et  souper  bien  convenablement,  quand  ils  en  au- 
ront nécessité.  Avec  ce  serons  tenus  di;  leur  bailler  et 
livrer  un  bon  coffre  en  lieu  seur  comme  dessus,  où  seront 
mises  les  parties  et  ouvrages  de  lad.  chAssc  bien  et  seu- 
rement.  Auquel  coffre  aura  2  clefs,  dont  lesd.  orfèvres 
en  auront  l'une  et  nous  l'autre. 

...  J.  (laultier  du  Four  et  Jean  de  Clichy  et  ('>uillaumc 
Hoey,  confessons  avoir  eu  el  reçu  de  monsieur  l'abbi'î  de 
S.  Germain,  présent  le  quint  jirieur  nommé  Werrc  Hachette 
cl  Jean  de  la  Crule,  chevecier,  el  .Michel  l'révot,  trésorier 
de  Messire  Régnant  Denis  et  .'VIcssirc  Bontel  de  la  liudi- 
nière;  c'est  asscavoir  10!  saphir,  il.  110  esmeraudes  en- 
tières et  des  despcssécs  35,  qui  sont  en  somme  175  pièces; 
il.  il  garnats  entiers  et  1  pièces,  qui  sont  en  somme  51 
garnals.  II.  25amalistes;  il.  :iO  cassuloines;  il.  2lU)  perles; 
it.  une  petite  croix  d'or  où  i!  y  a  des  reliques;  il.  211  marcs 
2  onces  12  estrelins  d'or  pareils  à  une  pièce  d'or  que  led. 
monsieur  l'abbé  a  par  devers  lui  ;  il.  d'argent  à  ouvrer  tout 
net  7  m.  5  o.  5  est...  le  21)  août  IIUU.  (J.  liouillart, 
llist.  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés,  l'ièce  juslif. 
117.) 

1535.  —  La  cbapse  d'yvoire  toute  ronde  en  façon 
d'une  tour  toute  taillée  à  pilils  personnaiges  el  beslions, 
en  la  cpielle  y  a  ung  petit  coffre  d'argent  dedans  le  ipiel 
y  a  des  cscourgées  de  N.-S.  enchâssez  en  un  cristal  el 
aux  deux  bouts  d'argent  doré  avec  cette  inseriptiim  en 
raracleres  gothiques  sur  2  petites  bandes  d'argent  dnré  : 
DE  FLACELLIS   QLlUtlS  FI..VGELLXTUII  FUIT    D.-lN.-J.-C.   illIV. 

de  la  calliédr.  de  Sens.) 

,1626.  —  La  [châsse  S.  Marcel  toulle  d'argent  doré  en 
la  quelle  esloicnt  aneiennemenl  les  12  apostrcs  d'or,  et  de 
présent  d'argent  doré.  Le  clocher  d'icelle  châsse  se  serre 
nu  trésor.  (/;»■.  de  N.-D.  de  Paris,  (°  2.) 

1683.  —  Lâchasse  île  S.  Marcel  en  forme  d'église  avec 
2  bas  coslés.  le  tout  vermeildoré,  posé  au  dessus  du  maistre 
autel,  orné  d'un  clocher  au  milieu  et  de  i  grandes  pyra- 
mides dans  chacune  desquelles  y  a  une  ligure  aux  2  bouts 
du  corps  principal,  de  4  autres  moyennes,  aux  bouts  des 


bas  coslés.  Sonl  enror  21  autres  piraniides  et  autant  d'ar- 
boutans  qui  régnent  au  long  du  rnrps  de  lail.  eliAsse,  et 
aux  bonis  desd .  bas  coslés,  y  a  encore  i  ligures.  Le  long 
des  pilliers  boulaus  y  a  encore  12  petites  piramides  au  de- 
dans des  quelles  y  a  12  images  cl  28  lleurons  entre  lesd 
piramides. 


Xlll"  s.  —  Cluisse  en  fonte  de  ciiirrc  jaune. 
Travail  mosan.  App.  à  l'auteur. 


Au  faisle  du  corps  principal  de  lad.  châsse  est  un  feuil- 
lage à  jour  régnant  d'un  bout  à  l'autre,  terminé  de  chaque 
eoslé  par  >\nc  petitj  ponimc  en  forme  de  lleur  de  lys 
flenrimnée  |inanqueune  pomme  au-dessus  de  la  Vierge], 
enrichie  chacune  île  6  émaux. 

Le  corps  principal  de  lad.  châsse  couvert  de  idusieurs 
reliefs  reiirésenlant  la  vieiln  saint,  entre  les  quels  manque 
la  teste  du  coslé  gauche  où  est  l'image  de  la  Vierge.  Les 
bas  coslés  couverts  de  fleurs  de  lys  cizelées  d'applique 
dans  des  comparlimenls  à  lozanges.' Autour  de  lad.  chiissc 
eu  bas  sont  21  ligures  de  difl'érenls saints  aussi  en  vermeil 
doré,  y  compris  les  10  qui  sonl  aux  2  frontispices. 

Au  grand  frontispice  où  est  l'image  S.  Marcel,  dans  le 
triangle  ilu  haut  au  dessus  de  la  rose  est  une  grande  lo- 
pase  de  lîoesme  taillée  à  8  pands  ronds  par  dessus,  esti- 
mée 301iv.,an  dessus  est  un  saphir  violet  cabochon  clairet 
estimé  aussi  30  1.  et  2  grenats  ealioehims  do  3  I.  pièce, 
dont  tous  les  chalons  sont  d'or.  Le  fleuron,  triangle,  en- 
fincemenl  el  le  fond  servant  d'ornenuMil  ami.  frontispice 
s  ml  d'or.  Au  dessus  du  IVonton  est  une  grande  rose  ^n 
forme  de  vitrage  d'nr  sous  la  quelle  rose  est  un  grand 
quadre  d'émail  d'applique.  Au  milieu  de  lad.  rose  est  un 
saphir  violet  dont  ii'  chaton  est  d'or,  estimé  ."iOO  I. 

Au  dessous  de  lad.  rose  est  un  fronton  dont  les  2  angle; 
de  renfoncement  sont  d'or,  ciiargez  chacun  de  3  pierres, 
scavoir  à  la  main  droite  de  S.  Marcel  est  un  saphir  caho- 
rhon  percé  el  mal  né  estimé  10  1.,  à  eoslé    du  quel  sunl 

2  grenats   de  20   s.   la   pièce;  cl   A  la  main  gauche  sonl 

3  pierres  sendilables  et  de  même  prix  ;  el  dessus  le  fronton 
dont  le  fond  est  aussi  d'or  est  un  chaton  dans  lequel  est  une 
iineraude  qu.irrée  louguetlc  estimée  20  1.,  et  au  bas  2  rubis 
li.delz  cabochons  estimés  30  1.  pièce,  avec  une  autre  pelilo 
■' ineraude  ilu  coslé  ilroil  dans  un  chaslon  de  nulle  valeur. 
En  la  main  gauche  en  minquc  un  avec  son  chaton. 

Au  pourtmir  du  portique  sont  (i  figures  de  saints  d'or 
avec  un  soubassement  el  au  milieu  diid.  portique  est 
limage  de  S.  Marcel  avec  sa  crosse  el  sa  mitre,  accom- 
p  Ignée  de  2  auges  aillez  portant  2  chandeliers.  La  mitre 
enrichie  de  i  petits  rubis  cl  une  petite  émerauile  avec 
3  petites  perles  baroques,  lesd.  perles  el  pierreries  valant 
ensemble  10  1.  Au  milieu  du  pectoral  est  un  chaton  dans 
le  quel  est  mis  en  œuvre  une  pierre  de  cristal  de  nulle 
valleur. 


CHASl  lil.K 
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Aux  i  coslez  de  S.  Marcel  sont  '2  aulrcs  pelils  portiiiues 
où  sont  2  ligures  d'évesques  crosses  et  mitres.  Les  fron- 
tons terminans  les  bas  cosle/  sont  d'or  avec  les  onfoiice- 
meuts  dans  lesquels  il  y  a,  scavoir  à  celu.v  du  costé  droit 
2  sapliirs  violets  d'Orient  prisés  enscuihle  l.ï  I.,  et  à  la 
pointe  dud.  fronton  est  un  grenat  carré  de  nulle  valleur. 
Au  costé  gauche  sont  seulement  2  grenats  de  il)  s.  pièce, 
et  dans  led.  enfoncement  il  y  en  a  chacun  custé  2  pierres, 
scavoir  -2  grenats  et  2  saphirs  qui  sont  estimez  ensemble 
25  1. 

A  la  frise  du  sncle  d'en  lias  qui  est  d'or,  tant  1  ornement 
dedans  que  les  2  demy  jougs  terminant  lad.  frise,  sont 
ô  pierres,  scavoir  dans  le  milieu  ung  grand  cristal  de  roche 
de  peu  (le  valleur,  dont  le  chaton  est  d'argent  doré,  un 
autre  chatcm  d'or  dans  le  ([uel  est  un  saphir  violet  cabo- 
chon percé  au  travers,  estimé  5Ul.,ui;e  agatte  d'Allemagne 
dans  un  chaton  d'or  estimée  20  s.,  un  autre  chaton  dur 
dans  lequel  est  un  grenat  estimé  3  1.,  un  autre  chaton 
d'argent  diu-é  où  est  une  crapandine  de  nulle  valleur  ;  lad. 
frise  enrichie  de  semence  de  perles. 

L'autre  frontispice  où  est  l'image  de  la  Vierge  est  sem- 
blable, tant  pour  la  valeur  des  pierres  i]ue  p^iur  l'or. 

Le  reste  de  la  chà.ssc  est  de  vermeil  doré  excepté  les 
6  supports  de  6  figures  à  genoux  qui  ne  sont  que  de  cuivre 
doré. 

Sur  le  dosme  de  lad.  chasse  y  a  3G  pierres  des  2  costez 
dont  .')  manquent.  Au  bas  du  dosme  règne  un  balustre 
d'un  bout  à  l'autre  où  il  y  a  au  dessous  dans  les  angles 
des  arcades  28  pierres  des  2  costez,  d'amalistcs,  corna- 
lines blanches  et  cristaux  de  peu  de  valeur. 

Sur  les  bas  costez  sont  aussi  8  pierres  dans  leurs  cha- 
tons d'argent  doré,  d'amalisles,  cornalines  et  agates  de  peu 
de  valeur. 

Sur  lesd.  bas  costez  sont  dans  les  angles  des  frontons 
28  autres  pierres  telles  quelles  de  peu  de  valeur,  dont  les 
chatons  sjnt  d'argent  doré,  et  dans  le  milieu  desd.  fron- 
tons sont  aussi  14  pierres  d'agathes  grenats  et  saphirs 
aussi  dépende  valleur.  Sur  lad.  frise  des  2  grands  costez 
sont  18  pierres  comme  grenats,  lapis,  agates  et  saphirs  de 
peu  do  valleur  quoique  grandes.  (Ibid.,  f-  9.) 

1 754.  —  Le  travail  de  cette  ciiàsse  est  d'une  délicatesse 
inlinie.  Elle  est  faite  en  1262  des  deniers  de  Tiemond  de 
Clernicint,  chanoine  de  cette  église  qui  lit  un  legs  considé- 
rable à  ce  sujet  et  qui  fut  ajiprouvé  par  Guillaume  d'.Au- 
vcrgne,  lors  évoque  de  Paris. 

Lad.  châsse  a  depuis  été  raccommodée  en  totalité  par 
le  corps  des  orphèvres  en  I55'J.  Elle  pesé  498  marcs,  ce 
ce  qui  fait  qu'elle  est  estimée  avec  les  pierreries  ci-dessus 
énoncées  26,477  livres.  (Ibi<l.,  f  74.) 

CHASSE.  —  Manche  ouvert  tlaus  \i'i\uiA  s'introiluit 
une  lame  pliante. 

1 35 1  .  —  Pour  faire  et  forgier  2  chasses  d'argent  à  ras- 
seoir (rasoirs)  csmailliées  à  fleurs  de  lyz,  lesquelles  il 
(le  roi)  donna  à  son  barbier  et  varlet  de  chambre,  pesant 
l'argent  nu  marc,  ."i  est.,  pour  or,esmail,  décliié  et  façon, 
15  1.  (Cple  roij.  d'El.  de  la  Fontaine,  f  7.) 

1606.  —  Chasse  dans  laquelle  quelque  chose  est  en- 
châssé et  réilnitlc  comme  la  chasse  d'un  rasoir  et  d'un  cou- 
teau, du  quel  le  manche  est  fait  en  la  façon  de  la  jambe 
et  pied  de  l'homme,  parce  que  les  tranchans  desd.  rasoir 
et  couteau  s'emboistent  dans  la  fente  qui  est  tout  le  long 
de  leurs  manches.  (Nicot.  ) 

CHASSE.  —  Coulisse  ou  rainure  dans  ia(|uelle 
s'ciu))oilent  les  pieds  d'un  lit  qui  se  lire.  Ces  pièces 
jumelles  i  fléau  sont,  coiiiuie  on  le  voit  ici,  d'un 
usage  ancien. 

1478.  —  2  paires  de  chasses  pour  mectrc  aux  piez  du 
chaslit  dud.  Sgr  (Louis  XI),  12  s.  6  d.  t.(D.  d'Arcq,  Cp'.en 
d(  rilotel,  p.  25'J.) 

CHASSE.  —  Terme  d'artillerie,  refouloir. 

1379.  _  A  .la(|Miart,  le  febvre,  pour  2  cace  de  fier  à 
chacicr  les  quarrianx  eus. 

A  Claus  lie  Smcd,  un  grand  marteau  de  maréchal  servant 
à  chasser  le  plomb  dans  le  canon. 

1414.  —  A  .lacquemar  Lecarlier  pour  500  copons  de 
fraisue  à  cstouper  cambres  de  canon  et  20  maillés  à  cacliicr 
ains  lesd.  copons.  (Cpfes  (/c  Lille,  Malines  et  Valenciennes, 
cit,  Henrard, //i.s(.  de  l'arlill.  en  Uelgique,  p.  185-0.) 


1473.  —  Payé  pour  15  chasses  de  fer  à  charger  bom- 
bardes et  serpentines,  13  s.  (,lrc/i.  commun,  de  Metz-,  cit. 
Lorédan  Larchcy,  Les  maîtres  bombardiers  de  Meli,  p.  90.) 

CHASSE.  —  In  jeu  d'enfant  dont  les  fdles  de  rois 
s'aninsaient  au  wi"  siècle  comme  de  simples  bour- 
geois, ainsi  que  cela  s'est  pratiiiné  partout  et  tou- 
jours. 

1543.  —  A  .lehan  Petit,  mercier  suivant  la  Court,... 

pour  paiement  d'une  chasse  d'ivoyrc,  laquelle  mond.  Sgr 
a,  en  l'iustanl,  donnée  à  M'"°  Dyane,  sa  fille  naturelle  (âgée 
de  cinq  ans)  pour  y  prendre  pbiisir  et  récréacion,  pour 
ce  cy  22  1.  10  s.  (Cpte  de  la  maison  de  Henri  II.  Copie 
de  Th.  Lhuillier,  .4rc/i.  des  Soc.  savantes.) 

CHASSE-CORNEILLES.  —  l'ièce  d'artillerie  de 
faijjle  calibre,  du  genre  des  faucons  et  fauconneaux, 
tirant  des  boulets  de  trois  livres  environ. 

1560.  — .in  lieu  des  cerbalanes  etcliasse-cornneilles  on 
fait  maintenant  sacres,  faucons  et  fauconneaux  tirans 
tretnus  1er.  (Biringuccio,  Pyrotechnie,  1.  6,  f'  103.) 

CHASSIS.  —  Etoffe  à  carreaux. 

1352.  2  aunes  et  3  quartiers  d'une  royé  châssis  de 
Uant,...  pour  faire  une  robe  fourrée  de  cendal...  18  s. 
p.  pour  aune.  [Cpteroij.  d'El.  de  la  fontaine,  D.  d'Arcq, 
Cptes  de  l'argenterie,  p.  150.) 

CHASSOIRE.  --  La  touche  ou  lanière  d'un  fouet. 

1360.         l'iuces,  chassoires,  grésillons, 
Fers  es  jambes  pour  justicier 
Et  pour  pugnir  mauvais  garçons. 
(Eust.  Deschamps,  Poes.  ms.,  f»  2.Î5.) 
1380.  —  N»  28H.  Ung  fuuet  dont  le  manche  est  d'or, 
cà  3  pommeaux  garni/  de  pierrerie,  et  au  bout  dud.  manche 
a  un  gros  saphir  carré,  et  l'ait  led.  manche  cadran,  et  a  eu 
la  chassouère  8  boulons  à  18  perles  grosses;  pes.  2.  m. 
1  o.  2  estell.  maille.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1399.  —  Un  fouet  d'ivire  entaillé  à  figures  et  est  la 
chassoire  d'un  las  de  sovc  azurée.  (Inr.  de  Charles  17, 
f"  133) 

CHASUBLE.  —  Sa  forme  priniilive  est  celle  d'un 


IX   s.  —  Chasuble  ei.lr.  d'un  ms.  de  l'ancien  trésor 
de  l'égl.  de  Metz,  llibliuth.  liichel.  fds.  lai.  1141. 


iMleau  clos,  circulaire,  euveloppani   loul  le  corps 


:tn 
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et  pcicr  irmic  oiivi'iliiic  ci'iiliali'  pour  |)assfr  la 
l<>lo.  tJc  type  est  péiR-rali'inciit  aJoplé  jusqu'au  XIV 
siècle,  ucaniiioiiis.  ilu  l\'  au  xif  ou  reucontre  (|ucl- 
i|tios  c-liasuhles  dotil  \c.  pau  autorieur  est  scnsihle- 
uiciil  (■■(•ourlé,  h'aitc  (['(JlolTcs  souples  la  ciiasuhle  se 
relevait  sur  les  hras,  uiais  la  j,'('ue  caus('îe  par  l'amas 
(les  plis  sollieila  sur  les  (("((('s  uuc  diniinutiou  d'am- 
pleur. Aussi  la  CKupe  la  plus  (■•(•(pienle  des  cliasiildes 
du  XIV  si(!'i'le  est-elle  une  sorte  de  losange  à  eoiiis 
arrondis. 

Au  Mil'  siècle,  la  siiiipli(il(''  des  tissus  est  raclietéc 
par  un  pectoral  d'oif(''vrcri('  ou  par  de  riches  fjaloiis 
en  l)ordu]'e,  au  centre  cl  nulmir  des  cMinilcs.  A  cclli' 


V.  Il 711 


—  Chamble  crlr.  ilu  cailuluire  de  Î\'.-D. 
de  Sale.i,  ("  11.  Arcli.  du  Cher. 


dernière  plaec  ils  donnent,  par  leur  iiiterseclioii 
avec  la  colonne  uK-dianc  pos(''C  verticalement,  l'ap- 
parence d'une  croi.v  à  branches  relevées  dont  la 
forme  plus  accusée  devient  au  xv  siècle  une  figure 
intentionnelle,  et  s'élargit  en  manière  d'orlVoi  pour 
donner  place  à  des  broderies  à  sujets.  L'emploi  du 
velours  et  des  étoffes  raides  usitées  à  la  fin  de  ce 


siècle  cl  pi'iidaiil  Uml  le  suivaiil,  a  |Miur  rèsiillal 
l'abaudou  total  des  i)lis  drapés.  La  chasuble  devient, 
à  l'épiKiue  de  Louis  Mil  et  deiiuis,  ce  double  j)las- 
tron  sans  grâce  (|ue  l'habitude  seule  rend  acceptable 
en  dépit  des  iiiulib's  Icnlalives  faites  de  uns  jours 
pour  en  corriger  la  laidi'ui'. 

I2S2.  —  l'aa  iiilcr  ceteras  crut  ciisula,  aille  (laueos 
dics  Molai'Ni,  latis  el  iikh;  i  itaiiritrisiis,  loiit;a  cl  hirj;a, 
auii'is  liiiiulis  ot  siileriliiis  iiisoiiis,  ipia'  taiili  cral  poii- 
(Icris  pici|itpr  aviniin,  iil  plicari  iicin  posscl  i-t  lu  ips.i  vi\ 
ali(|uis  pulocal,  nisi  valili'  niliiistus,  diviiia  inyslcria  rcle- 
lirare.  Veslicl)aiiliir  laiiioii  illa  ponliliccs  el  piicluU  l'eslis 
prieripuisoaiilaliiii.sed  pll^l  e\  ange!  ni  ni,  caiilalciolVerloriu, 
laclisuldalinnidiis,  illaiiulepiiiiciiles.llexiliiliiiieiii  sumenlcs, 
in  ilia  illvina  perreeenidl.  (/;if.  de  l'éijl.  S.  Martin  de 
Muijence,  p.  D). 

1395. —  Unam  pl.inclam  diaspri  allii  liroitulani  de  opère 
cipreiisi  ad  rotas  ia  (|iiiliU5  siuil  (çrifunes,  aqiiile,  papa- 
galli  rcspiciontes  llnrein,  ruiii  l'rixio  anteriori  ad  esmalla 
ipiadra  roluiula  aliqiia  ([uasi  .id  .seula  in  iiiiilius  siinl  3  grossi 
zafliri  el  3  alii|iianluliiiri  iniiiores.  .1  lopacii  ol  5  giaiiall 
grossi  ciiiii  aliis  nuiuilis  et  diversis  lapidiljiis  prcliusis,  el 
est  coin  diversis  liislnriis  Nallvilalis  et  Itesiirrertioiiis,  etc. 
(/lie.  tlienaur.  Sedisuposlol .,  (■  U'.l.) 

1295.  —  Casula  iiidiia  hiirellata,  de  duiiu  lleiiriei  de 
Sandryeo.  Casula  de  siiidnne  purpurea  liiiita  cendatn  vi- 
ridi.  Casula  alba  de  fusliau  (|u;e  luit  Callridi  de  l.uey. 
Casula  linca  opère  inappali.  {Inv.   de  S-  ['nul  ilc  Liindres, 

p.  m.) 

1361.  —  U  planète  de  pannn  lineo  alliO  cuiu  ali(|uiljus 
crueiljus  de  sindune  rulic),  .vine  signn  cl  sine  fodere. 
(Très,  de  S.  Pierre  de  Home,  p.  'M.) 

1380.  —  N°  1017.  Lue  graiil  cliasulde  de  broderie  sur 
elianip  d'or,  loule  de  perles,  dont  l'orfiaiz  est  d'or  Iraiet 
eoiiveil  de  grosses  perles. 

K"  lltl.  Une  chappclle  cothidiane  de  salanin  azuré, 
brodée  et  semée  d'estoilles  d'or  de  brodcure...  cl  est  la 
chasnbh^  de  niesine. 

N"  1121.  Une  eliappelle  de  sauiyt  blanc  pourlraicle  de 
noir...  cl  la  chasuble  de  lad.  cbappelle,  pourlraicle  à 
j'inages,  à  un  nrfroiz  de   béguine.   (Inr.  de  Charles  V.) 

1400.  —  A  Cuill.  de  l.imesiiue,  brodeur,  deniouranl  à 
Paiis.  pour  li  (|ue  soleiz  ipie  esloilles  mises  et  semées  sur 
uuc  cbasniile  asurée,  17li  s.  p.  el  pour  i  escnssons  des 
armes  de  MdS.,  mis  sur  vielle  14  s.  p.  el  pour  2  billes 
(luarrécs  de  broderie  nui  servent  sur  lad.  ebasuble,  13  l.  l. 
(C/)(e  des  cliapelles  du  duc  d'Orléans,  {-  U  v".) 

1401 .  —  Une  casnie  blani|ue  semée  de  besans  cl  d'oi- 
selès  à  lestes  de  bestes  d'or,  dont  H  orfrois  du  coler  est 
ouvrés  de  semenebes  de  perles. 

1461.  -^  Une  casure  de  drap  de  velours  verl  semée 
de  miroirs  à  2  personnages,  orlroyée  des  armes  de  Brabanl. 
(Inv.  de  l'égl.  de  Cambrai,  p.  33:i  cl  3511.) 

1468.  —  Une  chasuble  blanche  de  lin  à  ovres  de  uiau- 
til,  oll'rée  à  offre  de  borre,  forrée  de  loille  blanche. 

II.  Une  autre  chasuble  de  loille  ovrée  el  figurée  à  offres 
de  larlellin  roge  ovré  à  une  vigue  escripl  eu  la  crus  der- 
niers (derrière)  el  2  leus  Jiis,  lorré  de  loille  noire. 

II.  l  ne  chasuble  garnie  de  ses  luniipics  el  dramatiques 
de  Irailly  jasne  cl  per,  office  de.  velnz  noir,  que  donna 
messire  Claude  de  Hauclie,  baron  chevalier. 

II.  Une  chasuble  de  Mgr  S.  Oyanl,  à  un  fermaillel  de- 
\anl  d'or  eninaiUié  de  pliiiue.  (/)«'.  f/e /'éy/.  de  S.  Claude.) 

1483.  —  N"  118.  Casula  una  de  vellolo  viridi  ligurato, 
coiile.\la  magiiis  ligurls  auri  in  qnibus  fuit  aiiriim  super 
auruni  cl  vcltulnm  super  vcllulnni,  cum  stolis  el  manipulis, 
in  ciijus  aullredis  sublus  ab  una  parti'  est  una  ymago 
S.  liarlolomei  et  in  alla  p.irle  ymago  prophète.  (Inv.  de 
In  rhiip.  des  ducs  de  Suroie.) 

1496.  —  Une  vieille  chasuble  de  loille  blanche  doublée 
de  loiUc  perse.  (Inv.  de  l'év.  de  Seiilis,  p.  713.) 

1504.  —  Une  chasuble  vermeille  semée  d'yiiiages  de 
roys  cl  prophètes  et  lyons  d'or,  doublée  de  sandail  pers. 

H.  Une  chasuble  veruicille  semée  à  lyons  et  oyseaulx 
d'or,  accoiistiimée  de  veslir  avec  la  ebasuble  dessusd.,  à 
ponrler  le  Corpus  Domini  par  la  ville  le  jour  de  la  leste 
Dieu.  (hir.  de  la  caihédr.  de  Sens.) 

1562.  —  Une  chasuble  à  2  envers,  l'une  endroicl  de 
serge  de  soye  vieille  el  l'autre  de  taffetas  rouge  avec  les 
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franijes  de    lin   or   en   liioilcrie.  (Infonnution.  s.    /V;//. 
5-  l'ierre  d'Angoiiléme,  p.  532.) 

1620.  —  Une  cliasuble,  2  tunici|ues  garnies  de  2  étoles 
et  3  manipules  à  fond  de  velours  blanc  cliaigé  de  ligures 
de  Tai'brc  deJessé;  les  manteau  et  arbr-es  sont  d*or  couchés 
à  petit  point,  le  reste  des  vêtements  à  points  de  bouture 
en  soie  bien  fine.  {Vestiaire  deN.-D.  de  Chartres.) 


1474.  —  L'ne  robe  de  iiuyt  dr  velimx  noir  lourrée  de 
ebatz.  Une  robe  d'esearlate  violée  l'ouri'ée  d'cscui'ieux  et 
le  bort  de  cliatz,  2  borls  de  cbalz  noirs.  De  cliatz  gris  cl 
noirs  1(1  peau.\.  (Inv.  île  la  Ctessede Moiilpeitsier,  p.  2R-7.) 

1595.  —  Fourny  i  paire  de  ganlz  l'ourrez  de  cbalz  d'Es- 
paigue  fort  beaux  par  excellence,  13  esc.  211  s.  (5°  Cpte 
niij.  de  P.  rie  Labruyère,  f"  139  ) 


V.  117U.  —  Clid-siible  de  S-   Thomas  Deckel,  conservée  à  la  cathédrale  de  Sens.  (Les  deux  faces  par  moitié.) 


CHAT.  —  l'ai-njj  les  fourrures  do  toutes  sortes 
portées  au  moyen  âge,  celle  du  chat  occupe  naturel- 
îcmeut  un  rang  fort  modeste,  mais  toutefois  supé- 
rieur, en  raison  de  certaines  qualités  ou  prove- 
nances, à  la  place  (juc  lui  a  victorieusemeilt  disputée 
de  nos  jours  lu  dépouille  du  lapin,  susceptible  d'une 
meilleure  teinture.  Voy.  Fourulhes. 

1386.  —  Pour  la  fourreure  d'un  seurcot  court  de  drap 
vert  pour  dame  Alips,  nayne  de  la  royne...  En  la  panne 
2  l'ourreures  de  Poulainne  au  pris  de  56  s.  p.  la  pièce 
valent  112  s.  p.  Pour  les  pourlilz  de  dessoubz  12  chas 
valent  43  s.  p.,  et  pour  les  manches,  tours  de  bras  et 
anngaux  26  letices  valent  i  I.  6  s.  8  d.  (Cpte  roii.  de 
Cuill.  Brunel,  f»  Kl  v«.) 

1397.  — Chats  Idanes,  3  s.  3  d.  la  pièce.  (Cpte  rotj. 
d'Uémon  lUujuier,  (■  132  v.) 

1406.  —  Pour  une  aulne  de  vertgav  pour  faire  un  cou- 
vertoir  pour  la  chatte  de  la  royne,  16  s.  {Argenterie  de 
la  reme,  i-  cpte  de  J.  Leblanc,  (■■  Ut  v^.) 

1459.  -  A  Cuill.  Cillier,  pelletier,  pour  avoir  fourré 
de  peaulx  ilc  foyurs  par  le  cor|isel  fait  de  peaulx  de  chats 
sauvages  les  getz  et  parements  de  la  robe  de  veloux  tanné, 
au  fol  du  duc  de  liretaigne  à  qui  le  roy  la  donna,  avec  le 
chappcron  de  rouge,  blanc  et  vert,  11  1.  15  s.  (.  M"  Cpte 
roy.  de  I>.  BurdelolJ- m.) 

1468.  —  2  aulnes  bougran  noir  pour  doubler  une  jac- 
quette  faute  d'une  robe  courte  de  veloux  cramolsy  autref- 
fois  portée,  doublé  de  rhals  noirs,  pour  led.  SgrVle  roi), 
V  s.  6  d.  t.  (3»  Cpte  ruij.  d'Alex.  Se.rtre,  f ■  56  ) 

1468.  —  Payé  parla  duchesse  d'Orléans  3  manteaux  de 
penne  de  cliaz  d'Espaigne  et  50  doz  de  parelz  chatz  à 
faire  hors.  [Arch.  Juursanvault,  n-  636.) 


CHAT,  CHAT-CHASTEIL.  —  Machine  de  guerre, 
galerie  couverte  et  montée  sur  roues  qu'on  traînait 
au.\  approches  d'une  place  forte  pour  en  saper  les 
murs  et  protéger  l'attaque.  Le  chat,  appelé  vigne 
par  Christine  de  Pisan  et  distinct  du  chasteil  ou 
beffroi  roulant  qui  l'accompagnait,  est  confondu  par 
Joinvillo  sous  les  termes  de  chat-chasteil  désignant 
la  réunion  de  ces  deux  appareils  auxquels  s'ajoute 
mémo  i|uelqucfois  le  bélier.  Les  noms  donnés  à  ces 
divers  engins  étaient  très  variables  et  dans  les  textes 
de  Froissart  le  chat  sur  roues  ou  sur  nefs  est  un 
vérilai)le  belfroi. 

Nous  donnons,  avec  la  rubrii[ue  qui  l'accompagne 
dans  le  traité  de  l'aulus  Santinus,  un  chat  couvert 
dans  sa  forme  la  |dus  simple,  et  d'après  le  mémo 
auteur,  une  machine  (h-  guerre  composée  du  chas- 
teil, de  la  galerie  ou  chai 'et  du  bélier  au((uel  l'un 
et  l'autre  servent  d'abri.  Voy.  au  mot  (^.vstkii.  la 
liguie  d'un  vaisseau  de  guerre  muni  de  l'appareil 
nienlionné  par  Jean  le  Itel  et  Froissart. 

I  183.  —  Li  pisain  firent  un  cngien  à  4-  rones  que  l'on 
nonunoit  le  chat  et  le  menèrent  jnsques  as  murs.  Li  Sar- 
rasin boutèrent  le  feu  dedens  et  jetèrent  par  dessus  bacons, 
huile  et  pcus  que  ils  trouvèrent  eu  la  cité,  si  que  ils 
arstrent  le  chat  et  les  gens  qui  estoienl  dedens. 

Erant  saiic  in  eadem  classe  quiedani  navcs  rostratae  quas 
gatos  vocant,  galeis  majores  babcntes  singula;  remos  cen- 
leuos  quibus  smgulis  duo  erant  rémiges  ncccssarii.  (Guill. 
de  Tyr.) 

XllI'  s.  —  En  ieelle  navire,  si  coumic  je  vous  ai   dit, 
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avilit  npr»  i|iic  l'un  cliiimc  rlias  qui   mit   lipi-  ili'vaiit  niiisi 
comme  ijalii's.  (Tiailiiclion  de  Hugues  Plitgon) 


V.  1460.  —  ((iallus  cuiu  ponte).  Chai,  i/'i//)ie.s- 
Paulus  Sanclinus.  Bibliolh.  Hichel.,  ms.  lut.,  7230,  f"  hi  v. 


1(1.  —  Les  Francs  construisirent  une  grande  et  immense 
tlabb.ibch.  Elle  avait  l  étages  et  se  composait  de  hois,  de 
plomli,  de  fer  et  de  enivre.  Klle  était  posée  sur  des  clia- 
rii>ls.  (Imal-Eldiu-lsI'aliam,  llisl.  (te  la  conquête  de  Jéru- 
salem, nis.  aralie,  71 1.) 

Id.  —  Ils  avaient  construit  une  gramlc  daliliabeli  qui 
avait  quatre  étages,  le  premier  était  formé  de  liois,  le  se- 
cond de  plomb,  le  troisième  de  fer  et  le  (|uatrième  de 
cuivre.  On  la  garnit  de  soldais  et  on  la  lit  avanrcr  tout 
prés  du  rempart.  (Nowairi,  part.  17,  ms.  de  l.ejde.) 

Id.  —  On  dressa  :i  daliliabeli  garnies  de  leurs  béliers... 
La  dabbabeli  ressemble  à  une  tour  par  la  grosseur  des 
pièces  do  bois  dont  elle  se  compose,  son  élévation  et  le 
nombre  des  soldats  ([u'clle  abrite  (/i.cfr.  du  Kitali-Alraou- 
dataiii.) 

1309.  -  Et  fil  faire  le  roy  2  beffrois  que  l'en  appelé 
clias-cbastian,  car  il  avoit  2  cliastiaus  devant  les  clias  et 
2  massons  darrieres  les  cliastiaus  pour  couvrir  ceniz  qui 
guièteroient  peur  les  copz  des  en^rins  aux  Sarrazins  les 
quiex  avoient  10  engins  tous  drois.  IJuant  nous  venimes 
là,  le  roy  list  faire  18  engins  ilont  Jocelin  do  Cornant  estoit 
niestre  engingneur.  Nos  engins  çetoient  aux  leurs  et  les 
leurs  aus  nosires.  (Joinvillc,  p.  01.) 

1346.  —  Lendemain  vinrent  2  maîtres  engigneurs  au 
due  de  Normandie  et  aux  seigneurs  de  smi  conseil  et  dire 
que  si  on  les  vouloil  croire  et  livrer  bois  et  ouvriers  à 
foison  ils  feroient -t  grands  ka*  foriset  bauts  sur  1  grands 
forts  nefs  et  qui  en  meneroil  jusques  aux  murs  du  clialel, 
et  seroient  si  liants  qu'ils  siiriuonteroient  les  murs  du 
cliateau...  Ces  t  kas  furent  faits  à  la  devise  et  ordon- 
nance des  i  maistres  es  l  fortes  nefs,  mais  on  y  mit  lon- 
guement et  conta  grands  deniers,  et  quand  ils  lurent  par- 
faits cl  les  gens  dedans  entrés,  qui  à  ceux  du  cbatel, 
dévoient  combattre,  et  ils  eurent  passé  la  moitié  de  la 
rivière,  ceux  du  cliastel  firent  dcseliqiier  -1  martinets 
qu'ils  avoient  nouvellement  fait  faire  pour  remédier  contre 
les  l  kas  dessusd.  Ces  l  martinets  jetèrent  si  grosses  pierres 
et  si  souvent  sur  ces  kas  qii  ils  furent  bientôt  debrisés  et 
si  froisses  que  les  gens  d'armes  et  ceux  qui  les  condui- 
.soientue  se  purent  dedans  garantir,  (l'roissart,  1.  l,part.  I, 
cliap.  262.) 

1356.  —  Siège  de  llreteuil.  Kit  le  roi  de  France  faire 
par  grand  foison  de  charpentiers  un  grand  belTroy  à  3 
étages,  que  on  meuoit  à  roues  quelle  part  qui'  on  vouloil. 
Et  en  cliascun  étage  pouvoient  bien  entrer  2110  hommes  et 
tous  eux  aider;  et  estoit  brcteskié  et  cuire  pour  le  Irait 
trop  malement  fort;  et  l'appeloient  les  plusieurs  un  cas 
cl  les  autres  un  alonrnement  d'assaut.  (W.  1.  i,  part.  2, 
ch.  22.) 

1381.  —  Payé...  à  10  carpenters  fesantz  un  eliat  pur 
aliatie  iiiiires  de  chasteaux,  lieux  et  forteresse,  quant 
mesler  (besoin)   sera,   par  10  jours  chescun.   prenant   le 


jour  10  lieu,  sierl.  el  nu  inaislre  earpenter  per  inesme  le 
leiiips.  prenant  cliescnu  jour  20  d.  si.,  somme  i.'i  fr. 

11.  paie  pur  fiiNles  à  la  fes.inee  dud  chat  etpurgrandes 
ligiiateriiurs  de  fear  pur  lier  niesme  le  cliat,  et  as  faves 
(lèvres)  pur  loiir  overai/ue  d'ireiilx,  22  fr.  2  s.   si. 

It.  paie  à  î>  sequaduiu'S  (scieurs)  pur  seguar  fusie  pur 
lad.  cbat.  par  8  jours,  chescun  prenant  par  le  jour  It 
lien,  st.,  H  fr.  (I)épenies  de  la  ijuene  d  Anuilanie,  Ity- 
mer,  t.  Vil,  p.  ;l2;i.) 

XV"  s.  Siège  de  Jénisiih'iii  eu  lO'.l'.t.  Endroit  de  la  ville 
avoit  3  chasteaux  de  iiist  (|ui  esloient  tous  quarrez,  et 
estoient  les  coslez  d'envers  la  ville  doubles,  si  que  ung 
des  pans  qui  estoit  dehors  povoit  estrc  avalez  sur  le  mur, 
et  lors  fui  ainsy  comme  nu  pont.  (Chiun.  anongme,  ms. 
de   yalenciriiiirs,  f"  I',l5v".) 


V.  liOO.  -  Clial-cUaslnl.  lliid.,  f  lU'J. 


I46S.  —  Et  est  asçavoir  ipie  en  tous  sièges  est  expé- 
dient d'avoir  certains  engins,  c'est  assavoir  un  chat  et 
iing  lielVroy  qui  aura  de  8  ,i  0  toises  de  Ion;,' et  2  et  deniye 
de  large,  pour  les  quel/,  faire  convient  avoir  .'100  toises  de 
bois  avec  les  eloux  à  ce  nécessaires.  It.  0  gros  arbres  de 
(10  à  80  piez  de  long  qui  serviront  aud.  bcffroy  et  chai. 
(Le  jouveticel,  ms.,  f"  lt7  v".) 

CHATAIGNE.  —  Des  trois  espèces  dont  l'envc- 
liipiic  si'rt  ici  il(!  motif  à  des  {rarnitures  d'orfèvrcrii-, 
la  pfeiiiii'rc  est  la  cliâlaij,'ne  ilu  lîrésil  cl  lu  deiiiièrc 
lu  iiiacri'  floltaiilo,  conieslililc,  Iransfoniiéc  au  xvi"' 
siècle  iMi  grains  de  rliaiielel. 

I  56  I  .  —  Une  cbastiigne  des  Indes  en  forme  de  llacon, 
garnye  d'or  esmaillé  de  blanc,  de  la  baulleur  d'un  poulce 
et  demy. 

Une  cbastaignes  naturelles  enlourccs  d'or. 

2  dixaines  de  cbastaignes  de  mer. 

5  patenostiers  de  cliaslai;;nes  de  mer  avec  boutons  d'or, 
mises  dans  un  pi'uver.  (hir.  du  cliiit.  de  Pau,  f  »  17  v  à 
63  v.) 

CHATAIGNIER  —  Les  usages  de  ce  liuLs  au  .\vr 
siècle  sont  à  peu  près  ceux  auxquels  il  est  consacré 
de  nos  jours. 

1572.  —  Vous  sravez  de  quelle  conséquence  sont  ces 
arbres  (les  cliAlaigniers)  pour  faire  les  vaisseaux  et  riicr- 
r.iin  à  mettre  vin  et  autres  boissons  et  breuvages,  el  non 
moins  prouflitables  à  dresser  ponts,  canaux,  colonnes  el 
autres  choses  infinies  soit  pour  les  baslimens,  engins, 
eschalas  de  vignes,  closlurcs  de  parcs,  jardins  et  autres 
lieux  coinmodes  aux  champs.  (Belleforesl,  Agriculture  de 
Gallo,  .V  journée,  p.  123.) 

CHASTEAU  DE  VIRE  ii'i.nne  he.  Les  laines 
d'agniMU  noir  de  la  liassr-.Norniandie  s"eni|ili)yaienl, 
à  !'çpoi|iii'  de  C.liailes  VI,  non  seulement  comme  nii 
l'a  fait  deiiuis,  à  la  fabrication  des  draperies,  mais 
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encore  à  la  garniliirc  des  vètenieuts  fourrés.  C'est  ù 
ce  titre  qu'elles  sont  mentionnées  parmi  les  pennes. 

1400.  —  18  aulnes  de  drap  gris  brun  de  Rouen,  à  cluis- 
cun  3  a.  pour  faire  relies  (aux  sonimelliers  garde-luiclie, 
de  rechani'onnerie  et  liasleur  de  cuisine),  au  pris  de  24  s. 
p.   Ta. 

A  Pliilipol,  peletier,  pour  '.)  mauteaulx  de  penne  noire 
(le  Chasteau-de-Vire...  A  iliascun  penne  et  demie  pour 
fourrer  lesd.  rnlies,  au  pris  de  5H  s.,  8  il.  la  pciiue. 
(15°  Cpte  lie  l'extiaord.  de  l'argenterie,  de  Cli.  Pouinirt, 
f'  157.) 

CHATEAUNEUF.  —  1698.  —  II  s'y  fait  (à  C.liatcau- 
ueuf  sur  \.\  Sarihe)  un  grauil  trafic  de  toiles  qu'on  trans- 
porte dans  le  Poitou,  dans  le  Limousin,  à  la  lîochelle  et 
à,  Bordeaux.  (Mironienil,  Mém.  s.  l'Anjou.) 

ÇHATELET. —  l  659.  —  Au  chastelet,  jeu  d'enfans 
(en  Italii-i  avec  4  uoix,  une  mise  sur  3.  {Howell,  Particu- 

lar  L'ocahulanj,  sert.  28.) 

CHATELLERAULT.  —  Toile  ainsi  appelée  du  nom 
(If  la  villo  où  tdie  se  fabriijuail. 

1571.  —A  Gilles  Popiot,  mercier  de  la  royne,  pour 
2  aunes  de  chatellerault  pour  faire  de  la  toile  cirée  poiu- 
couvrir  l'épinctte,  .tO  s.  t.  (Cpte  de  la  cour  de  Navarre, 
Rer.   d'Aijuitaine,  t.  XI,  p.  180.) 

CHATILLON  (ktoites  lie.  —  Chàtillon-sur-Seiiie 
a  ion.Liteinps  falprii|ué  des  serges  et  autres  tissus 
dont  la  réputalion  était  due  à  la  bonne  qualité  des 
laines  de  ce  pays. 

1583.  —  .")  pièces  de  tapiceries  façon  de  chaslillon,  de 
hiyiie,  (le  jaulne  et  de  lilcii,  des  ([uelles  pièces  les  2  ser- 
vent d'enveloppe  à  lad.  caisse. 

L'ng  ciel  delict,  façon  de  Chastillon,  D  rideaux  dethoille 
ronge. 

2  couvertures  de  lict  de  2  rouges,  fai^on  de  ChastiUon, 
dont  l'une  est  en  2  pièces,  servant  de  2  tappiz.  (Inv.  du 
duc  de  Cuise  à  Joinville,  f"»  2,  5  v«,  10.) 

CHATON.  —  Itcux  vers  du  roman  de  la  Rose  si- 
gnalent une  particularité  curieuse  de  la  technique 
des  joailliers.  Elle  se  rapporte  à  une  forme  de  cha- 
tons fréquenle  du  \\\i'  au  xvi'  sii'cle  et  qui  consiste 
à  cerner  le  chalon  quarré  de  la  pierre  d'un  quatri- 
lohe  (pielqui^d'ois  redenté,  dont  les  angles  forment 
griffes  et  ralTei'inisseut  ainsi  la  sertissure.  Voici 
deux  exenqdes  de  cette  disposition  à  différentes 
époques. 


A.  XIII  s.  —  Chatiiii  Icniiiiiiil  d'un  Inilon  de  chantre 

app.  à  l'auteur.  (Voy.  IUton.) 

1!.  XVI    s.  —  Daijue  en  or  éniaillé,  app.  d  M.  L.  Carrainl. 


V.    1300.  Une  corone  d'or  grelète 

On  moull  lit  précieuses  pierres. 
Kt  biaus  cliastous  à  quatre  querrcs 
Kt  à  quatre  denii-coiupas. 
(nom.  fie  ta  ttn.ie,  Kdit.  l'r.  Michel,  v.   21358. i 

CHAUDEAU.    -  liduilloii. 

1393.    — Nota,  que  le  lueillrnr  iliaudean    qui  soit  c'est 


la  joe  de  benf  lavée  en  eau  deux  fois  ou  trois,  puis  bouil- 
lir et  bien  écunier.  (Le  Ménarjier,  t.  Il,  p.  88.) 

CHAUDIÈRE.  —  .\ncienne  ou  moderne,  la  chau- 
dière est  à  peu  |)rès  la  même  dans  tous  les  temps 
et  lelle  qu'elle  est  représentée  page  105.  Néanmoins, 
dans  la  tapisserie  de  Bayeux  son  galbe  hémisphé- 
rique est  peut-être  un  caractère  particulier  à  la 
labiication  de  ces  vases  au  xi'  siècle.  Quant  aux 
chaudières  écossaises  en  cuir,  dont  parle  Froissart 
(pii  ne  les  avait  point  vues,  leur  usage,  bien  que 
(léliui,  me  semble  tout  à  fait  problématique. 

1311.  —  38  s.  pour  réparation  à  la  chaudière,  (pour 
faire  bouillir  des  faux  monnayeurs  à  Paris)  et  pour  y  avoir 
posé  des  barres  de  fer.  (Cpte  cité  Desuiaze.  Les  pénalités 
anciennes,  p.  3G.) 

1327.  —  Et  ci  trouvèrent  (les  Anglais)  plus  de  100 
chaudières  faites  de  cuir  a  tout  le  poil,  pendens  sur  le  feu, 
pleines  de  chair  et  d'caue  pour  faire  bouillir...  que  les 
Kscots  avoient  là  laissées.  (Froissart,  1.  1,  part.  1,  cb.  il.) 

1423.  —  Une  vieille  chaudière  ferrée  de  fer  à  2  an- 
ueaulx,  tenant  6  seaux  ou  environ,  prisiez  12  s.  p.  (Inv 
du  chiit.  de  Uruijeres.) 

1474.  —  Les  vallels  de  lu  chaudière  nettoyant  la  vais- 
selle et  la  lavent.  (Oliv.  de  la  Marche,  Etat  du  duc  de 
Bourg.,  p.  26.) 

IS2I .  —  2  faux  monnoyeurs  condamnés  à  cstre  brûlés 
au  marché  .aux  pourceaux;  et  à  cet  effet  a  été  mis  une 
grosse  fontaine  de  cuivre  à  la  cliaudiôre,  la  quelle  fut  mise 
sur  un  fourneau  de  pierre.  Fut  brûlé  un  cent  de  bois  de 
gros  compte,  une  douzaine  de  bourrées,  une  douzaine  de 
cottcrels  et  un  gluy  defeurre.  (Cptes  delà  préroté,  Leber, 
Dissert,  et  notices,  t.  XIX,  p.  275.) 

CHAUDRON.  —  Plus  petit  que  la  chaudière,  sa 
ciinroriiiation  est  la  même.  Toujours  muni  d'une 
anse  et  quelquefois  d'un  goulot,  il  se  rapproche 
dans  ce  dernier  cas  des  pots-laveurs  à  bascule,  fai- 
sant l'office  de  fontaines. 


1270.  —  Chaudron.  Pièce  annoriale   du  sceau    de  Nun- 
noi  Conçalres  (Navarre).  Aux  Archives  nationales. 


1316.  —  3  chauderous  de  lieaucaire.  (Inv.  de  Louis  X, 
p.   170.) 

1324.  —  Accaté  à  Colart  de  S  Jakeine,  caudrelier.  .. 
nu  c.auderon  à  brocheron  pour  laver  mains,  à  18  dcn.  la 
livre.  (2«  Inv.  des  dominicaines  d'.\rras,  p.  2(i2.) 

1325.  —  Un  cauderon  à  2  brosserons,  12  d.  (Cpte  des 
prrh.  il'Arras.  Arch.  du  Pas-de-Calais,  n"  1565.) 

1360.  — Un  chauderou  d'argent  tout  blanc,  et  est  roont 
p.ar  le  cul  et  ploie  par  le  bort  comme  une  escuelle,  et  a 
aux  2  bous  2  aneaux  roons.  et  au  dessus  de  chascun  a 
une  feuille  de  tréfile  en  l'euce,  r.l  auxd.  aneaux  a  une  anse 
alacliiée  (|ui  est  (piarrée.  (Inv.  de  Louis  d'Anjou,  n'  758.) 

1370.  —  Ses  ieiix  gros  et  resplendissaus  ainsi  comme 
2  elianilerons  de  cuivre  nouvellement  eselaircis  ou  nonvcl- 
1-iucut  dorés.  (Chron.  de  5.  Denis,  t.  V,  p.   1.50.) 

1372.  —  2  chauderons  d'argent  blancà  mettre  polaige, 
d'une  sorte  pesant  10  m.  5  o.  et  demyes,  prisié  108  fr. 
(Testam.  île  Jeanne  d'Evreu.c,  p.  141.) 


f;is 
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1380  N  -JUll.  liit;  lielil  i-liamlciipii  irar;;pil'.  à  aiico, 
|n'*.  7  (I.  {Iiiv  lie  Charles  \'.\ 

1420.  -  l'ii<"  pii'ii'  (IikI.  ouvinjîc  [di'  Danias)ii  inanifcrc 
de  cliaiiilcroii.  {hif.  >lii  cliiil.  de  Vincennes,  p.  157.) 

CHAUDDMË.  —  Coulis  de  poisson  cl  de  léguiiics 
diiiil  la  iiiclli'  li;;iiri-  dans  le  Tiailé  de  cuisine  du 
niailii'-i|ueux  do  Charles  \. 

V.  1370.  —  Pinir  faire  chaiildiinn',  iiniiiv  liindiclz  cl 
les  cschaidoi,  cl  inoltoz  en  pièces  on  tous  (Miliers,  liaslcy. 
>ur  le  jiril  et  lia^li'/,  iln  pain  et  iiictlez  tremper  av'C  pnicc 
de  poix  :  et  ipianl  .seroiil  trempe/,  prenez  verjus  ou  vin  Manc 
et  la  purée  il  passez  tout  enseoilile.  l'uiir  I  philz,  des- 
trenipez  une  onee  de  j;in^'embre  dedans  le  lioiiillon  et  du 
sall'rau  pariu>,  v{  \  uielte/.  le  poissmi  avec  du  lioulllon  et 
du  beurre  parruv.  (  lailleveiit,  Le  lianlier.) 


CHAUFEÇON 

lianlIV-ilos. 


Clu'ininée 


;i|i|ielee   aussi 


lu  lerlaiji  Moiiilirr  île  |MirniMes  (vipy.  le  mol)  des 
XVel  XVI''  siècles, en  cuivre  daiuasi|uiiié  c|u'on  trouve 
dans  les  collections  modernes,  sorlent  des  ateliers 
véniliciis,  el  l'absence  irenildènies  relijfieux  permet 
lie  croiie  inTiin  s'en  sei'vail  en  ileliors  de  l'cylisc. 


1333.  —  l'ro  '1  raniinis,  ^lallice  chaufeconf:  in  ramera 
repinc  laeli".  {Cpte  de  Jean  l'Oncle,  inétol  de  Paii.i,  ap. 
du  Canpe.) 

1346.  —  ("est  l'ordejiance  de  la  massonnerie  du  elias- 
til  ili'  Kiauforl.  —  Que  es  lenestres  anciennes  i|ui  y  es- 
loicMt  devers  le  mur  du  degré  sera  fais  un  cliauffeton  qui 
sera  doubles  au  dessus.  (Leeov,  Cptes  du  roij   René,  art. 

CHAUFFE-LIT.  —  Parmi  les  divers  usleiisiles 
employés  comme  cliauire-lits  le  plus  ancien,  d'après 
nos  tc.vtes,  serait  la  liuisiiie  (voy.  ce  moll  à  air  chaud 
dont  parle  l'roissarl  en  I3S8.  .\u  \v"  siècle  ou  se 
servait  de  la  bassinoire  de  cuivre  à  couvercle  reperce 
et  aussi  d'une  louiruc  planche  cliaulTée  et  recouverle 
d'une  enveloppe  de  cuir  ou  de  toile.  Cet  appareil 
encore  usité  au  xvr  siècle  est  sans  doute  contempo- 
rain du  moine  mentionné  plus  tard  |iar  Furetiére,  el 
dont  l'usage  s'est  conservé  dans  quelques  provinces 
du  midi  de  la  France. 

1471.  —  Ung  chaulîelil  d'arain.  (Me.  du  loi  Heué  li 
Amjers,  f«  17  v°.) 

I  490.  —  4  aulnes  de  rolleau  pour  doubler  ung  cstuy 
de  cuir  serv.mt  à  mettre  et  porter  ung  grant  aiz  de  boys, 
servant  à  récliaufl'er  le  lit  dud.  Sgr.  (le  roi),  4'l  s.  t. 
('J°  Cple  loij.  lie  P.  Iliiconnel,  f-  l-2v°.) 

1544.  —  l'nc  platlc  de  boys  i  bassinner  el  cliauffm- 
licl.  [Iiiv.  du  duc  de  Lorraine  u  .\ancij,  f"  201  v"  ) 

1563.  —  i  aulnes  de  grosse  toille  pour  envelopper  la 
plaucbe  rpii'  on  cliaulfe  au  licl  de  la  royne,  et  pour  servir 
d'enveloppe  pour  les  soulliers  et  vaisselle.  (Iiiv.  de  Mnrie 
Stuiirt.  p.  112.) 

1617.  —  lug  petit  escli.iuirc  lit  d'arain  avec  sa  i|iieue 
de  fer,  rom|iu  et  fort  usé.  {Inv.  du  ihnt.  de  Vai/res.) 

1690.  —  Cbaullelit.  Ce  qui  sert  à  cbaulïer  un  lit,  soit 
une  bassinoire,  un  moine  ou  autre  ustencilc  de  cette 
nature,   i  Fui'''lii-re  ) 

CHADFFE-MAINS.  —  Le  chauffe-mains  dont  le 
prêtre  se  servait  au  moyen  âge  pendant  la  célébra- 
tion de  la  messe,  en  hiver,  pour  prévenir  l'engour- 
dissement des  doigis,  était  presque  toujours  une 
boule  de  métal  formée  de  deu.v  coquilles  dans  l'une 
ilesipiilles  un  certain  nombre  de  cercles,  munis  de 
liMiiillons  op|)nsés,  pivotaient  autour  d'une  cajisnle 
centrale  cpie  le  jeu  de  ces  cercles  maintenait  cons- 
tamment, comme  les  boussoles  marines,  dans  une 
position  horizontale.  On  y  iniroduisait  une  bille  de 
fer  ou  de  cuivre  rougie  au  feu.  Les  deux  calottes 
extérieures  élaieul  ajourées  ou  closes.  Celles  de  la 
première  espèce  sont  généralement  décorées  de  rin- 
ceaux ou  sujets  ciselés  en  relief,  à  fonds  évidès. 
Les  autres  ont  de  la  gravure,  ipiolqnefois  même  des 
émaux. 


XVh  s. 


Chuulle-muws  app.  u  iuuleur.  Vue  intérieure 
de  l'appareil  de  suspennion. 


Outre  ces  sphères  roulanles,  munies  intérieure- 
ment d'un  a|(pareil  de  suspension,  il  y  avait  des 
chaufTc-niains  de  iin'me  l'orme  lixés  sur  un  pied.  Vi\ 
curieux  spécimen  de  ce  genre,  dalant  du  xiil''  siècle 
appartient  à  M.  J.  Greanll.  1  ii  autre  objet  de  la 
même  époque  et  présentant  la  disposition  aicbitec- 
luralc  d'une  tour  à  base  ti'iangnlaire  parait  avoir 
servi  au  même  usage.  En  voici  la  ligure  d'ajirès  un 
dessin  de  M.  Duscvel,  pris  dans  la  collection  liouvier 
d'.\miens. 


Coujur  du  Mil'.  —  CItiiulfe-mains  u  charbon  pour  uulel. 
lirome  rhénan,  anc.  coll.  Bouvier  d'.\uiiens. 

L'emploi  evlra-lilnigique  du  chauffe-mains  le 
range  parmi  les  nondircuses  variétés  de  la  chaufle- 
rette  ou  chaull'ette,  (Voy.  ces  mots.) 

Xll'  s.  Vnum  calcraricuium  argenli  deauraluni  cum  nodis 
curiosis  inculplis,  pouderis  uuius  uncioe.  It.  liiium  calefuc- 
torium  de  eupro  deauialo  cum  nodis  inscuiplis  poud.  10 
uncias.  {Inv.  de  l'égl.  d'York,  ap.  du  Cange  ) 
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V.  1248.  — Se  vos  voleis  faire  i  cscaufaile  de  mains, 
vos  fereis  ausi  corne  une  punie  de  kcuvre  de  ij  moitiés 
ilozeice.  Par  dedans  le  punie  de  Ivcuvre  doit  avoir  vj 
ciercles  de  keuvre;  cascuns  des  ciercles  a  ij  toieillons  et 
ens,  en  nii  lieu,  doit  cstre  une  paelcle  à  ij  toreillons  Li 
toriilon  doivent  cstre  ('angiel  eu  tel  manière  que  li  paelete 
al  fu  dejneurt  adès  droite;  car  li  uns  des  toreillons  porte 
l'autre;  et  se  vous  le  faites  à  droit  si  comme  li  letre  de  vos 
devize  et  li  portraiture,  torner  le  poes  quel  part  que  vos 
voleis;  ja  li  fus  ne  s'ospandcra.  Cis  engiens  est  bons  à 
vesque.  Hardi;;nienl  puet  estre  à  grant  messe,  car  ja  tant 
com  il  tiegne  cest  engiens  entre  ses  mains,  froides  nés 
ara,  tant  com  fus  puisi  durer.  Kn  ce«t  engieng  n'a  plus. 
(Villnrd  de  Honnocourt,  pi.    Hi.) 


1386.  —  Pour  les  jornées  de  pluseurs  maçons  qui  ont 
massonné  les  cloisons  ries  galeries  du  chastel  de  Poitiers, 
et  aussi  ung  cluiuirepié  qui  sciet  l'oratojrc  de  HdS.  105 s. 
i  d. 

Pour  le  tujaii  du  cliauffepié  de  lad.  oratoyre,  jornées, 
118  s... 

■A  r.uill.  Négrier  30  quartiers  de  pierre  |)our  le  tuyau  de 
Il  rheniinée  de  l'iualoire.  (-2"  Cpte  d'El.  Gervais  pour  les 
hdlim.  du  iluc  (le  Deriij,  f"»  11  et  13.) 

CHAUFFERETTE,  CHAUFFETTE.  —  L'iicceptioii 
^éiiéiale  de  ces  mots  conipreiid  une  nombreuse  série 
d'ohjels  très  divers.  Nous  ne  pouvons   qu'indiquer 


Xlll'  s.  —  Chanffe-mains  d'autel  en  cuivre  doré.  Musée  clirétien  du   Vaticnu. 


1448.  —  N"  155.  Unus  pannus  (?)  qui  est  in  archa, 
pro  calefaciendo  manus  sacerdotis  cclebranli  in  yeme,  de 
tupro  deauralus.  {Inv.  de  l'égl.  de  Lyon.) 

1564.  —  CliapUre  de  la  vaisselle  d'airain.  —  Ung 
chaufl'e-mains  rond  ayant  4  pieds.  (Inv.  du  Puymolinier, 
('  159  v«.,l 

1653.  —  Un  globe  d'argent  fait  avec  une  habileté  mer- 
veilleuse, à  l'aide  du  quel  le  prêtre  à  l'autel  chauffe  ses 
doigts  pendant  la  saison  il'liiver.  (Inv.  de  la  cathédr.  de 
Sens,  p.  53.) 

1724.  —  N»  i8.  Une  boule  d'argent  pour  servir  à  l'autel 
en  hiver,  marqué  aux  armes  du  chapitre,  pesant  un  marc 
juste,  (/fil',  de  l'érjl .  de  l.iloii.) 

CHAUFFE-PIEDS.  —  C.lieiiiiuée  basse  tomme  le 
ibaufleçon  et  le  chaull'e-dos.  C'est  à  ce  titre  qu'il 
ligure  au  xiV'  siècle  parmi  les  ouvrages  de  maçon- 
nerie. An  wi"  siècle  il  devient,  en  Italie  du  moins, 


|.-,7i).  _  Chauffe-pieds  a  bille  de  fer  et  chnpe  de  cuivre, 
d'après  Barlolomeo  Scappi,  pi.  21). 

s 

un  uslensile  mobilier  d'une  struclnre  assez  ingé- 
nieuse et,  qu'en  l'absence  de  documents,  le  dessin 
emprunté  à  l'ouvrage  de  liartolnmed  Scappi,  fait  très 
bien  comprendre. 


les  types  principaux  et  classer  les  textes  sous  deux 
rubriques.  La  première  celle  des  chauffettes  à  eau 
c'est-à-dire  des  coquemars  ou  pots  à  eau,  accompa- 
gnés de  leurs  bassins,  et  des  fontaines  oscillantes  ou 
bouilloires  à  panse  renllée,  riiunie  d'un  ou  de  deux 
biberons. 

Dans  la  seconde  espèce  les  chariots  à  feu,  les  ré- 
chauds à  cendre  pour  la  table,  les  corbeilles  ajourées 
sur  la  haute  tige  des  landicrs  de  cuisine  où  l'on 
tenait  les  écuelles  sur  des  charbons,  enfin  tous  les 
fourneaux  portatifs  et  même  les  capsules  inférieures 
des  encensoirs. 


XV.  s.  •  .  Cliauffetle  a  eau.  flrome  app.  à  l'auteur 


CiurvETTE  A  KAi'.  —   1360.  —  N*C81.    Une  chaufète 
toute  blanche,  sur  3  pales  .i  longues  jambes,  et  y   a  un 
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biberon  qui  pari  du  vpiilrc,  tout  pliiins,  pI  iIp  l'autre  par 
une  anse  tout  [ilaiii  sans  cuuvcrrie,  ci  puise  i  ni.  1  o. 
—  Ti  autres  seuililaliles.  (/lie.  de  Louis  tl'Atijou.) 

1363.  —  N"  4:til.  lin  bacin  d'argent  lilanc  el  la  cbaur- 
fetto  de  niesine,  et  puise  le  bassin  H  ui.  2  u.,  cl  11  ciiauf- 
fello  5  m.  5  o.  {Ivv.  ilti  duc  de  Xoimatidie .) 

1380.  —  N°  l.">3'J.  Une  iliaiilluuére  d'.u';;i'ul  duiiir  à 
;i  piez,  et  a  sur  le  cunvercle  un  isinail  rcuil  di's  arnu^s  de 
France  et  l'anie  taillée,  pes.  5  m.  :î  u.  {Inv.  de  Charles^  V.) 

1390.  -  8  puis  lie  cuivre  iloul  un  à  ancos  d'arain  et 
iiiannuusis,  i  ilLuull'eltes  duiit  l'une  à  i  biberons.  (Inv. 
de  l'urcliei'.  de  Heims.) 

1398.  —  Kail  el  fur^ié  une  rliaufferelle  d'arpent  blanc 
appelée  sert  de  l'eau,  de  l'iiuslel  du  ruy  N.  S.,  si^'née  sur 
le  couvercle  à  un  cscu  à  3  fleurs  de  liz  baiebiez,  pes.  '.I  m. 
ii  0.  5  est.  (Cpte  roij.  de  Cli.  l'ouixiTt,  f"  10  v".) 

V.  1407.  —  Une  clianfèled'arjîenl  verez  à  .1piez.. .  pes. 
■V  n).  ou  environ.  —  llne  petite  cbaufète  de  terre  garnie 
à  piez  d'argent  dorez,  pes.  demi  m.  environ,  (lue.  d'Oliv. 
de  Clisson,  p.   15  et  IG.) 

1416.  —  Print  en  la  ville  de  Tliérouenne2  cliaufl'reltes 
que  on  nomme  au  lieu,  pus  lavoirs.  {,l;c/i.  J,l,  IG'J, 
pièce  '3H.) 

1416.  —  N'IUO.  Untrès  petit  bassin  avecques  la  clianf- 
lelle  d'argent  doré,  10  s.  t.  (/(le.  du  duc  de  Bernj.) 

1 453.  —  Une  chauferetc  de  cuivre  à  laver  mains.  {Vente 
des  biens  de  Jaaiues  Cœur,  C  'Mi.) 

1456  —  Cliaulîette  sans  couvercle.  —  Cliaulîettes  à 
tuyaux.  (/»!'.  de  la  Commanderie  du  Temple,  p.   171.) 

1459.  — l>er  roui|]erare  raijie  per  fare  una  caldaia  cioc 
una  tonte  per  la  Santita  sua,  iô  duc.  (Arcli.  Viitic.  T.  S. 
P"  25,  cit.  E.  Muntz.  les  Arts  a  la  Cour  des  Papes.) 

1463. —  Vue  (baull'erette  pendant,  à  t  liilierons.  prisée 
0  s.  p.  (Eiéc.  du  testant,  de  Vevrelle  Lahavée,  i'i'i.) 

ISIO.  —  Une  cluiulTerète  d'argent  doré  plate  par  de- 
dans, pes.  5  m.  Ho.  —  Une  autre  cbaufferètc  d'argent 
doré,  plus  creuse  que  la  précédente,  pes.  5  m.  1  o.  {Inv. 
du  Cardinal  ((',lHi/(oi.';f ,  p.  195.) 

1523  - /'lUielerie.  Un  escliaufl'oir  d'argent  à  eau.  Un 
reschaulloir  d'argent  à  l'eu.  (Inv.  de  Marguerite  de  Bour- 
(jogne.  p.  18.) 

CllAl'fKKTTK  A  KKl'.  —  1 350. /'>i/)()/i(m,  useuse.  (l'oc«/i. 
de  Douai .) 

V.  1350.  —  Unum  calefarloriurn  argenti  allii  cum  oo- 
perculo  pcrforalo  signatuni  l'xtra  in  lenell..arinis  .\nglie  el 
Krancie  quarlellatis.(f,'/i(e  de  la  garde-rohe  d'Kihniard  III, 
p.  37.1). 

1376.  —  Unus  curriculusferri  el  una  palella  ,iil  ignem 
pruniariiini.  {Inv.  de  la  Ste-Cliapelle.) 

1456.  —  CliaulTouers  di'  cuivre  à  iliaulTer  la  viande  .sur 
table.  {Iiiv.  de  lu  Commanderie  du  Temple,  p.  ■Vl\.) 


V.  1460. 


—  Cliauffelte.  Miniature  initiale  d'une  charte 
de  René  d'Anjou.  App.  à  l'auteur. 


1501.  —  3  platz  doubles  en  l'aczon  de  cbaufrectes, 
pes.  i'i  m.  (')  0.  3  gros.  —  3  esenelles  doubles  eu  l'aczon 
d(^  cbaufecles,  pes.  II!  m.  4  n.{lnv.  d'.\nne  de  Bretagne. } 

1514.  —  N"  104.  Une  cbaulVereclc  à  crémaulx  el  ung 
pillier  à  cliappiteau,  pes.  7  m.  lo.ct  demie.  (Inv.de  Cliar- 
tiitte  d'Alliret  ) 

1532.  —  Kn  cliaulTètcs  de  ti'rie  la  somme  de  7  s.  t. 
pour  servir  à  perlunier  icelle  salle  et  antres,  l'élude  el 
eliambres  d'icelle  abliave.  {Cpte  de  l'entrevue  du  roi. 
Biblioth.   Ilichel.,  nts.    111388,  I"  51.) 

1536.  —  Une  chaufferette.  Id  est  vas  m  c|uo  igiiem 
rcconilimus,  superquos  discos  escarios  el  l.-imcs  repoiierc 
soicmus  eliamduni  in  ini'nsa  sont.  Ut  juscuhnn  vel  etiam 
ipsa  caro  aut  si  quid  est  aliml  calidum  a  iiidiis  cdatur. 
(Itob.  Ksiienne,  De  vasculis,  -W.) 


Kp.  de  Charles  Vil.  —  Chauffette  de  table  en  terre  poly- 
chrome vernissée.  Fouilles  de  Paris,  App.  à  l'auteur. 


1538.  —  Une  jiaire  de  lamlicrs  à  ihaiilVerelles,  (ÎO  s. 
—  2  laudiers  de  ter  à  chanirerétes  di>nl  il  y  en  a  ung  rompu, 
(i  s    (Inv.  (le  Claude  Brachet.) 

I  56  I  .  —  Une  cliaull'rètle  ilaus  la  quelle  y  a  nue  pii-rre 
rougl^  {Inv.  du  chiit.   de  Pau,  ('  15  v.) 

1570.  —  Kl  l'abillaiil  (le  malade)  on  approche  ou  une 
patelle  embrasée  ou  un  chauirelict  ou  une  chau(l'elt) 
pleine  de  braise,  (l)alechamps.  Chirurgie  franc.,  p.  082. 

1612.  —  2  cncensouers  d'argent  garuys  de  leurs 
chcsnes...  au  baull  desd.  cbesnes  est  l'écnsson  dud.  sieur 
de  Ilinquir,  où  est  figuré  ung  lyon  et  au  dehors  de  la 
ehauffrette  desd.  cncensouers  y  aune  S  el  une  II  i|ui  sont 
S.  llilaire.  Lesd.  2  cncensouers  poisant  8  m.  2  o.  d'ar- 
gent.  {Inv.  de  l'égl.  S.  llilaire  de  Poitiers,  p.  28'.).) 


1473.  —  En  la  cbambre  paiiile  aux  cbauiïectes,  un 
grand  cbarlit  garny  d'une  couche.  (Inv.  du  roi  René,  à 
RecuUée.) 


XVI"  s.  —  Chau/l'etle  ou  fouruenu  porlatij 
en  fonte  de  fer.  Ibut. 


1644.  —  VaLsseaux  et  ustensiles  de  cuisine.  L'eschan- 

etle  ri  le  rescbaut.  (Comenes,  Junua  aurea,  435.) 

I  644       11  crie  (le  roi  René  jMonIjoie,  car  lel  est  son  plaisir 

Pour  devise  chaulTrclles  porlc  d'ardent  désir. 

(l,a  r.olombière, /.a  sciCHCe  héroïque,  |i.  -107  ) 
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CHAUMETTE.  —  Fïiucille  à  lono-  niniulip,  rrois- 
saiil  (li's  jai'diiiii'r.s,  volaiil. 

1393.  —  Venoit  dos  cliamps  do  cueillir  ou  cliaiinier  du 
chaume,  le  quel  en  haussant  une  chauinclte  qu'il  teuoit, 
qui  est  un  baston  à  long  manche,  au  quel  a  au  bout  un 
fer  qui  est  fait  en  manière  de  fauxille.  (Arch.  JJ,  141, 
pièce  17.) 

CHAUSSE  A  iivi'OciiAs.  —  Chausse  feutrée,  de 
forme  conique,  dont  ou  se  sert  encore  aujourd'hui 
pour  couler  le  vin.  —  Instrument  de  torture. 

I57S.  —  Sur  la  teste  ils  (les  Circassiens)ont  un  linnnct 
de  feullre  fait  tout  ainsi  qu'une  chausse  à  hipocras  ou 
i|u'un  pain  de  sucre.  (ISelleforest,  Cosmogr.,  part.  2, 
col.   8.55.) 

1616.  —  11  fut  six  semaines  prisonnier  dans  un  cnsein 
de  bois  pointu  jjar  le  bas,  ((ne  les  questionnaires  appellent 
cliausse  d'Iiypocras.  (l)'Aul)ijj;né,  Ilist.,  1,  75.) 

CHAUSSES.  —  La  partie  du  costume  masculin 
couvrant  le  corps,  de  la  ceinture  aux  pieds.  Ola 
s'entend  des  chausses  entières  et  de  leur  division  en 
haut  et  bas-dc-chausses.  La  première  comprend  le 
femoraUa  des  latins,  c'est-à-dire  des  braies  courtes 
ne  descendant  guère  au  delà  du  genou,  et  la  se- 
conde, ce  ((ue  depuis  le  xvr  siècle  on  a  appelé  sim- 
plement des  bas. 


X'  s.  —  L'Empereur.  ICxultel  m.v. 
du  Vatican. 


(le  la  Bibllolh. 


Les  chausses  composées  de  deux  parties  distinctes 
apparliennent  déjà  au  costume  de  réporjue  carlo- 
vingienne;  mais  pendant  les  Ml%  xili«  et  la  pre- 
mière moitié  du  .\iv'  siècle,  les  hauls-de-chausses, 
dans  le  costume  talaire  des  deux  sexes,  sont  presque 
toujours  un  simple  ajustement  intérieur  et  un  pré- 
servatif du  froid. 

Ue  13.jO  à  1500  environ  les  chausses  entières 
ajustées  présentent  l'aspect  d'un  jianlalon  collant  et 
à  pieds '.serré  d'abord  à  la  taille  par  un  nœud, 
puis,  à  l'époque  de  Charfes  VI  et  plus  lard,  rattaché' 
au  pourpoiiil  par  des  aiguillettes. 


1.  Les  chausses  ù  pied  étaient  dites  à  moufles,  celles  qui 
ôtaicrit  h  la  cheville  se  nniutnaieitt  à  pieds  coupés. 


Au  xvr  siècle  le  haut  seul  change  de  forme  et  les 
trousses  ou  grègucs  apparaissent  parmi  les  variétés 
des  chausses  dont  les  noms  très  multipliés  nous  ont 
été  transmis  par  les  auteurs  anciens,  (l'est  à  chacun 
de  ces  noms  qu'on  trouvera  les  explications  corres- 
pondant à  des  coupes  spéciales. 


V.  IKiO.  —  IHblioth.  Richel.,  ms.  fr..  n"  17,  f  'JH. 


Dans  le  costume  militaire,  la  défense  des  jaiubes 
répond,  pendant  le  xr'  et  une  partie  du  XU"  siècle 
à  l'emploi  des  chausses  treiliissées  de  fer,  et  dès 
l'époque  de  Philippe-Augusle  jusqu'aux  premières 
années  du  xiv*  siècle,  à  celui  de  la  maille  (|ui  for- 
niiiit  avec  le  haubert  et  le  heaume  l'habillement  de 
riiomme  d'armes.  Pour  la  joute,  on  se  contentait, 
comme  le  prouve  un  texte  de  13Si),  de  chausses  eu 
peau  lie  chamois. 


Chausses  a  armer. 


V.   I  190. 


S'il  pert  l'osberc  e  le  destrer. 
A  les  chances  de  fer  tresliccs. 

{Les  ducs  de  Normandie,  t.  II,  .154.) 

V.    1260.         Armeures  li  font  aporter  en  présent, 

Unes  cauchezde  fercaucheà  noiaus  d'ar- 

l«ent, 
puis  vesti  .i.  Iiauberc  et  .l.  elmc  luisant. 
(Doon  de  aiaience,  v.  3211.) 

1309.  —  L'escuyer  ne  doit  avoir  nulles  chausses  de 
mailles,  m  brachieres  ni  coeffettes  de  mailles  sur  le  hacinel, 
et  des  autres  choses  se  peut  armer  comme  un  chevalier. 
(Joinville.) 

1316.  —  3  paires  de  chauces  de  fer.  (Iitv.  des  unnures 
de  Louis  X.) 

1358.  —  Une  paire  de  lonj,'ues  kauces  de  déliet  fier 
de  maille.  11.  Une  paire  de  plus  gros  fier  de  celi  maViiére 
et  une  kauche   desparcillé.  (Inv.   de  Guilt.  de  Ilainaut.) 

1370.  —  (En  1201.)  Puis  sousieva  le  pan  du  haubert 
que  il  luy  cuida  bouler  le  coulel  parmi  le  ventre,  mais  le 
contel  ne  peut  trouver  entrée  pour  les  chances  ili'  fer  ipii 
moult  fortement  estoient  cousues  an  haulierl.  jCuru  ocreœ 
consuta' esseut  pannis  loricae.]  (Chron.  de  S .  Oeiiis,  t.  IV, 
1..  I'.I0.) 

1389.  --  A  .lehan  Cbauleprime,  trésorier  des  guerres 
du  roi  N.  S.,  pour  G  peaulx  de  chamoiz...  pour  faire  chausses 
à  jouster  pour  led.  Sgr.  et  pour  mous,  le  duc  de  Tbou- 
raiue...  au  pris  de  20  s.  p.  la  pièce.  {Cpte.'i  roy.  Biblioth. 
nickel,  ms.  t)7t)2,  l^'51  v°.) 
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Chaisses  civiles. 

XII'  s.  Ni  a  celui  n'ait  fivs  lioi mine  lilane. 

Cliancos  ili'  soie,  sulleis  île  cnidiiiian 
I  La  prhe  d'Oranije.) 


à  coin;;  et  lalmi  et  sans  avant  |iic,  l'une  paire  lonjçue  de 
3  qnailieis  et  iliniv  et  l'autre  paire  île.')  c|uarls,...  et  se- 
iiiiil  luutes  eonslnres  l'ait'les  à  snr>;i'l,  r.ili.iliirs  ri  ciHisnes 
il'un  hiin  fil  retors. 


V.   l'2(»0.     -  failli, itlt.  niche!.,  mx.  lui.,  n"  8«I0,  f  -1. 


1260.  —  Quiconque-  est  diauciers  à  l'nris,  il  puet  fere 
cliautes  (le  snie  et  île  toile,  sans  chaux  et  cliauçons.  (iiw. 
des  métiers  il'El.  Boileau,  tit.  ."i5.) 

1347.  —  Cissiiri  ad  facicnduni    \\'2  paria  rali^'aruni  île 

pannn  lonyo  in  jj'rano  H4  nln et  ail  facieniluni  li  paria 

caligarum  de  panno  lonjjo  azuré  'J  uln.  iCple  île  la  gai'de- 
rolie  il'F.iloiiard  III,  p.  M.) 

1383.  —  Pour  blanches  à  faire  chausses  pour  les  dames 
de  réalise  "28  fr.  et  demy,  qui  valent  19  I.  12  s.  p.  {Cpte 
lie  la  chalellenie  île  Chnteaudun,  Monleil  XIV,  s.,  épit.  72, 
note  «',1) 

1392.  —  Pour  4  aulnes  de  fuie  toile  de  Reims...  pour 
garnir  aulour  de  la  cuisse  une  douzaine  de  paires  de  chausses 
pour  Mgr  le  duc  d'Orliens,  au  pris  de  8  s.  p.  l'aulne. 
(V  Cpte  roij.  de  Cli    Poupart,  f'  53  v°.) 

1398.  —  Comme  du  lemps  do  présent  et  ili'|(uis  ponde 
te:r.ps  en  ça  il  suit  accoustumé  par  pleusieurs  du  peuple 
de  garnir  chaiisses  pour  attachier  aiguillelies  ou  l.'inières, 
et  les  porte  on  couimunéuient,  ce  que  anciennement  on  ne 
souloit  pas  faire,  mais  soiilTisoit  faire  chausses  sens  gar- 
niture, pour  ce  que  en  les  attachoit  à  un  nouel  par  de- 
vant. {Lettres  roi/,  pour  les  cliaussetiers  de  l'iiris.  Itec. 
des  Ordonn.  t.  IX,  p.  :i01.) 

1404.  —  Pour  2  aulnes  de  fin  drap  vert  gay  de  Londres 
pour  faire  (i  chausses  à  partir  contre  hianches,  pour  le 
rov,  valent  7  I.  4  s.  p.  (il"  Cpte  roij.  de  Ch.  Poupnrt, 
f- (1  V.) 

1404.  —  Art.  5.  Que  il  sache  tailler  de  une  aulne  de 
drap  2  paires  de  chausses  toutes  à  poil,  dont  l'une  soit  à 
poulaine  et  l'autre  au  mieux  qu'il  pourra  et  tout  de  hon 
bihais  et  suffisamment  fournies. 

10.  Nul  ne  pourra  faire  chausses  qui  soient  vnides  iledens 
jamlies.  par  ti;lc  manière  que  on  n'y  puisse  alouchier(relon- 
cher)  du  long  du  premier  doit. 

12._  Nul  ne  vende  chausses  s'ilz  ne  sont  cousues  à  2  cous- 
tures' ou  reprises.  (Sltit.  des  chaussetieis  de  Pantoise. 
Ordonn.  des  rois,  t.   IX,  p.  3i.) 

1459.  —  lllec  puhliequeinent  se  niist  en  pourpoint, 
destacha  ses  chausses  qui  en  ce  temps  (sous  Charles  V) 
ne  s'entretcnoienl  mie,  et  les  avalla  sous  les  gciinnU... 
montrant  ses  grosses  cuysscs  pellucs  et  vellues  comme  ung 
ours.  (/.  de  Saintré,  ch.  81,  p.  2.'>8.) 

1463  —  3  aulnes  et  demie  de  toille  de  llollandi.  . . 
pour  garnir  (!  paires  de  chausses,  c'est  assavoir  les  i  depuis 
le  geiioil  en  hault  et  les  2  antres  paires  |jour  la  cuisse 
seulement.  (D.  d'.\rcq,  Cples  de  l'argenterie,  p.  3C0.) 

1472  —  Qu'il  puisse  et  saiche  faire,  en  une  aulne  de 
drap  de  .5  quartiers  de  large,  2  paires  de  chausses  et  homme 


V.  UGO.  —   CUuusses  a  jiieds  coupés, 
liiblioth.  liichel.,  ms.  lat.,  n"  873,  f"  2  v. 


Qu'il  puisse  et  saiche  faire,  en  une  aulne  de  drap  de 
."i  quartiers  de  le/.e,  i  paires  de  chausses  à  femme  et  l 'avant 
pié  du  même  drap,  c'est  assavoir  2  paires  à  nnmlle  et  les 
2  autres  à  pié  copé.  iStat.  des  cliaussetiers  de  Poiliers. 
Ordonn.  des  rois,  t.  XVII,  p.   5b7.1 

V.    1492.  —  Les  rliausscs  de  persècérance. 

Ayons  .'iprès  un  chaussetier  d'honneur 
Qui  nous  fera  des  chausses  pour  madame 
...    Du  plus  lin  drap,  du  plus  riche  et  meilleur 
...    I.a  chausse  lient  la  jandie  nelteiuenl. 

Garde  de  froit  et  couvre  la  chair  tendre. 
...    On  la  voit  peu  et  se  doit  relarder. 

Car  elle  approche  ce  qu'on  doit  plus  garder. 

Le  jarretier  de  ferme  ]>ropos. 
Il  convient  avoir  l'ieil  et  regart 
Que  les  chausses  qui  sont  si  bien  tirées 
Soient  tenues  gentement  et  gardées 
De  jarretiers. 
(Oliv.  de  la  Marche,  Lepareinent  des  diiines  ii'liimneur, 
ch.  3  el  1.) 

CilIAUSSES  A  CLAIItr.volK.  Il  ne  [ifiil  èlri'  iiiii'sliiin 
ici  dp  lias  à  joiir.s.  .l'y  vcn-ais  phitiit  l'orij^im'  tics 
Iroiisses  ili-eoupées  fini  en  iioiiiieiii'  au  xvr'  siArlc 
cl  ilonl  1111  exeinpli'  assez  ruiliiiiiMilairo  ro|iroiliiil 
par  (Jiiiclieral  \llist.  du  Cost.,  p.  315l,  se  rappurlr  à 
répoque  île  Louis  XII. 

I  492.  — ■  Pour  une  aulne  et  demy  tiii  noir  de  Paris,  piiiii- 
faire  2  paires  de  chausses  décoiippées  à  clères  voves  pour 
led.  Sgr(le  roi),  17  I.  5  s.  t.  (10°  Cpte  roij.  de  P.  'Dricon- 
net,  1"  29.) 

CllAUS-SKS  COUPÉES.  —  (^oupées  aux  ycnoux,  t'esl- 
à-dirc  la  parlic  supérieure,  aulron.ent  appelée  haut- 

ilo-cliansses. 

V.    1250.     (;iiauci's  ont  détreucliiés  par  les  pies  à  sisos. 

{Aije  dWvigiion,  \.  2319.) 
V.    1300.  Si  avoient  chances  détrancii'S 

Assez  bien  séamment  chauciés. 
(Lai  du   Trot,  v.  38.) 
1541.    —  l'ne  paire  de  chausses   big.irrées  de    viollet, 
jaune  et  incarnat,  couppées  aux  genoulx  (pour  un  garde- 
limiers)  50  s.  t.  [Cpte  roy.  de  A'ic.  de  Troyes,  f'  13  v»  ) 

Chai'SSEs  a  la  cuissotte.  —  Hautes  et  basses 
il'uue  seule  pillée  avec  bouflanls  et  taillades  sur  les 
cuisses. 

1547.  —  Le  poursuivant  el  vénérable  amoureux  vestu 
d'une  sayc  de  la  robe  nuptiale  de  son  père,  que  sa  suite 
mère  lui  avoit  envoyi'C,  au  busl  noir  d'une  chausses  à  la 
cuyssote  et  d'une  marahaise  grise.  (Noël  du  l'aïl.  Propos 
rustiques,  t.  I,  p.  I.'JO.  ) 

Chausses  a  l'espagnole.  —  1561.  —  8  paires  de 
chausses  de  drap  noir  llottantcs  .i  l'Espaignolle,pour  ser- 
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vir  aux  8  paiges   de    lad.  dame  (Catlieriiie  de    Médicis), 
40  I.  t.  (Cpte  de  l'écurie  de  la  reine,  f°  55  v".) 


1550.  —  Haut  et  bas  de  chausse.  Costume  romain 
exlr.  (l'un  ms.  app.  a  l'auteur. 


1572.  —  Pour  3'J  paires  de  chausses  d'estanict  gris 
couppces  au  genuil,  faittes  à  bandes  à  l'Espagnolle,  cha- 
iLiarrées  sur  chacune  bande  de  2  bouillons  de  taffetas  à 
G  lils  jaunes  et  verts  et  picquez  de  soie  avec  canons  et 
pociicltes  doublez  de  -i  doubleures  chacune,  dont  y  en  a 
une  de  frise  pour  l'aire  gonller  par  le  dedans,  une  de  ca- 
nevaz  et  l'autre  de  drap  pour  la  soutenir,  et  doublées  et 
gaufrées  de  taffetas,  livrées  à  iif)  laquais,  7U2  1.  t.  {Cples 
de  ta  Cour  de  Charles  IX,  p.  3fii..) 

1635.  —  Chausses  à  l'Espagnole.  —  Longues,  larges, 
ranflées  de  crin  et  boufantes  par  le  bas.  (l'h.  Monet). 

Chausses  a  liriiiviKnE.  —  .\  bandes  de  cuir  posi'cs 
verticalement  conuiio  un  pas.sepoil  sur  les  coulures 
e.vtérieures  des  cuisses. 

1*24.  —  2  paires  de  chausses  ijui  soutà  esirivièrc 
dont  l'une  demi  paire  sont  cudées  de  quenepin  (canepin, 
depuis  le  dessoubs  du  genou  en  amont,  et  par  dedans 
soat  fourrées  de  toille  noire,  au  pris  de  18  gros.  {Inr.  de 
Jehan  de  Viller.',.  ii\m«ncl,  E.vtr.  desprotoc.  des  notaires, 
p.  299.) 

('.HAUSSES  (fausses.  —  Signification  incouuui\ 

IS72.  —  Une  faulscs  chausses  de  serge  rouges  bandées 
d'une  bande  de  vellonrs  rouge,  garnje  de  son  bas,  servant 
a  botter,  prisée  401.  5  s.  {Inv.  de  Claude  Gouffter,  p.  557.) 

Chausses  a  i.a  CAncuEssE.  —  Renlloos,  à  tailhuli^s 
vcriicaies  et  garnilurc  intéricun'  llottanlc,  mais  sans 
Clin,  bourre,  ni  laine  et  telles  qu'on  les  portait  sous 
le  règne  île  Cbarles  IX.  .Au  xvii=  siècle,  le  baut-de- 
cbausses  retroussé  des  pages  conserva  le  nom  de 
grègues.  Voy.  ce  mol. 

r.LOSSAlllE. 


1570.  —  4  aulnes  vellours  noir  pour  faire  une  paire 
de  chausses  à  la  garguesse,  bordées  de  mesme  pour  led. 
Sgr  (le  roi),  à  10  s.  l'aulne. . . 

2  aulnes  et  demie  de  thoille  pour  iloubler  une  paire  de 
chausses  de  vellours  noir  à  la  garguesse  avec  les  canons, 
garnies  de  bords  dud.  vellours  au  long  de  la  cuisse  et  de 
chesnettes  de  soye  noire  faictes  à  l'esguilie  sur  le  mcillen 
des  bandes,  avecques  boutons  de  soye  noire  à  longue 
queue  à  l'ondroict  des  pochettes,  et  pctitz  canons  de  taf- 
fetas noir,  à  40  s.  l'aulne. 

line  aulne  de  revesche  noire  pour  garnir  lesd.  chausses 
jusques  sur  le  milliou  de  la  cuisse  et  faire  hourletz  par  en 
hault,  50  s.  (Cptes  roij.  de  Charles  IX.  ['-  I  ot  :i  ) 

1611.  —  Chausses  à  la  garguesquc.  Gre(jt]es  or  giitlo- 
gaskins.  (Cotgrave.) 

1650,  —  Galloguslcins.  Chausses  à  la  gargues((ue, 
grccgues,  greguesques,guerguesses.  (Sherwood,  Dict.) 

1660.  —  (Ital.)  Brache  larglie.  (Howcll.) 

1680.  — •  Chausses  de  page,  sorte  de  haut  de  chausses 
retroussé.  (Riciielet.) 

1690.  —  Chausses  signifie  aussi  des  trousses  ou  grègues 
ou  culottes  d'un  page.  (Furetièrc.) 

Chausses  a  la  gigotte.  —  .Vjustées  i  la  forme 
des  jambes,  suivant  la  mode  vénitienne. 

XVI"  s.  — ■  Pour  avoir  remonté  des  chausses  à  la  gigotte 

de  drap  de  bure,  garnies  de  jiassenicnt  d'argent.  {Cpte  de 

l'arijenlerie  du  roi,  Jlonteil,  XVP^  s.  Slal.  66,  note  218.) 

1611.  —  Chausse  à  la  gigotte.  A  fa.shion  of  very  close 

venitians;  old  fashioned  venitians.  (Cotgrave.) 

Chausses  a  loquet.  —  Culotte  appelée  autrement 
à  ponl-levis,  c'est-à-dire  à  pièce  d'entrc-jambes  mo- 
bile. 

1472.  —  Que  toutes  chausses  à  brave  ot  à  lorquets  se- 
ront bien  garnies  dedans  et  dehors,  et  s'il  y  a  deffault 
qu'elles  ne  soyent  garnies  dedans  jus(|nes  à  l'atlache  de 
dessus;  celuy  qui  l'aura  faicte  s^mm  tenu  y  niectre  une 
lyeure.  (Stat.  des  chaussetiers  du  Poitiers.  Oritonn.  des 
rois,  t.  XVII,  p.  567.) 

Chausses  a  la  maiiine.  —  Larges,  llottautes  dans 
toute  la  longueur  qui  varie  du  genou  à  la  clieville. 
Les  chausses  à  la  marine,  dont  on  trouvera  un 
exemple  au  mot  BriAiES,  étaient  taillées  comme  les 
pantalons  de  nos  zouaves. 

1541.  —  2  aulnes  quart  taffetas  noirarmezin  pour  l'aire 
haulx  de  chausses  à  la  marine  (pour  le  roi)  à  60  s.  l'a. 
(l:i'  (^pte  rog.  de  Xic.  de  Troges,  f°  311  v°.) 

1549.  —  Q\iant  elles  sortent  (les  femmes  musulmanes) 
dehors  la  maison,  c'est  pour  aller  prier  Dieu  pour  les  tré- 
passez ou  aux  bains,  portent  toutes  brayeslargesetlongues 
couiuie  chausses  à  la  marine  qui  traiueul  jusques  sur  les 
soulliers.  (Ant  Régnant,  Discours  des  Voilages  d'uutre-mer, 
p.  82.) 

1580.  —  Les  ansses  d'unes  chausses  de  vellours  noir 
faictes  à  la  marine,  toutes  ncufves  avec  3  passemains  noyrs 
l'orrés  de  lovle  de  Constance  blanche.  (Test,  de  Magalonne 
du.  Port,  p."  ll'J.) 

1635.  —  Haut  de  chausses  à  la  matelole,  à  la  mari- 
nière, balanssurlcs  talons.  Talaria  femoralia.(P\\  Mo- 
net.) 

Chausses  a  la  .'\iauti.ngali.e.  —  Munies  d'une 
sorte  de  bricole  qui  enveloppait  l'enlie-janibes  ot 
(ju'un  nœud  d'aiguillettes  ou  un  bouton  retenait 
devant  et  derrière.  Le  texte  de  lîrautômc  cité  ici 
en  explique  sulfisaniment  les  avantages. 

1491.  —  3  quartiers  drap  gris  pour  faire  uiie  paire  de 
chausses  à  la  martingale  (pour  le  roi),  à  chausser  quand  il 
court  armé,  37  s.  6  tl. . . 

:!  quartiers  veloux  noir  pour  bander  par  menues  bandes 
tout  le  hault  d'une  paire  de  chausse  de  drap  noir  de  Paris, 
,à  la  martingale  (pour  le  roi).  —  Ung  tiers  taffetas  noir 
pour  doubler  la  martingale  desd.  chausses.  (lO'C/i/e  coy. 
de  P.  Uriconnel.  f' 5  et  63.) 

I  545.  Mais  les  vieilles  (chausses)  retourneras 

A  Martingallo  ou  autrement 
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lii'  l'in  mari,  ilmit  luilli  ras 
Itrs  iliinisscs  pciui-  loy  laim'iiieiil. 
(  ^iiini  iluitf  tics  lidliils  (les  femmes,  Monlai;:lnii,  Rec.  de 
poes.  (r..  l.  VIII,  f.-i'M.) 

1598.  —  Il  (lo  l'Iirvalior  d'Imbero.iurO  "voil  uiio  niin- 
plcxiiiii  011  liiv,  que-  limlis  les  fois  que  il  vmiloil  venir  au 
coiiihut,  il  falioit  qu'il  allasl  à  SCS  alTalies,  el  ileseemlil  ilc 
cheval  pour  les  faire;  el  pour  ce  porloit  (inliiiaireiiieiit 
chausses  à  la  iiiarliiij,'alle,  ainsi  i\\w  j'en  ay  vou  aiiln'l'iiis 
piirler  aux  sohlals  e^pa^;ll»ls,  atlii  que  luarcliaut,  ils  eus- 
sent plus  lest  fail,  sans  s'amuser  laiil,  car  en  rien  ccU 
esloil  fail.  (Itrantciiiie,  Cap.  fninr..  I.  I,  p.  108.) 

Chausses  A  œiixkts.  —  llaui-ile-cliaiisM-s  laeé  par 
(Icrrièro. 

1459.  —  pnur  la  f.iruii  il'avoir  taillé  cl  l'ait,  île  H  aunes 
loille  lmurj;eiiise.  Il  chausses  à  huilletz  firillels)  \i'iur  les 
lacer  tout  du  Inii-  par  le  derrière,  l't  en  chascuue  d'uelles 
fait  une  faulse  porte,  au  pris  île  10  s.  t.  pour  cliiuisse. 
{\"i:pte  roij.  (le  I'.  liurilelot,  f-  Oi.) 

Cll.MSSKS  A  I.A  l'OLACUE  OU  A  I.A  pni.ONAlSl';.  — 
A  piiil  (luoiqiics  sli'ics  Iransvcrsalos  telles  (|ii'oii  les 
reiicimlre  dans  le  |iiirlrail  en  pied  de  Henri  III  au 
Musée  du  Louvre,  leur  coupe  est  celle  de  la  culolle 
ajusli''!'. 

1580.  —  l'nes  (hausses  de  vell.iurs  noir  laiiles  à  la 
pollacro,  ncufves    furrées  de  conslancc  lilnuclie. 

Unes  aullres  chausses  à  la  pidiacre  vieilles,  de  vellours 
noyr  avec  le  canon  de  laleUis  n  lir.  {hir.  de  Magallone 
du  Port.  p.  ll'J.) 

IS93.  —  l'açdU  dus  chausses  à  la  pulni^nnisc,  avec  les 
bas,  i.")  s.  (Tarif  du  Comtat  Venuissin,  p.  38:i.) 

1635.  —  Ch.iusses  à  la  polnnoise,  joignant  à  la  cuisse 
cl  un  peu  froncées  sims  la  ceinture.  (l'h.  Monct.) 

CiiAU.ssKs  A  I.A  l'oiiTUi'.AiSK.  Moins  serrées  aux 
hanches  que  les  |iréeédenles,  elles  n'en  sont  toute- 
fois qu'une  variété. 

1635.  —  Loiiijues  jusqucs  à  mi  janiln's,  p.iiiilin'S  ail 
bas  à  guise  de  cuuloiic  mi  de  sac  à  passer  l'hvpocras. 
(Ph.  Monct.) 

ClIAVSSKS  SRMICI.KES.  —  liotles  ou  hottines  à  liffes 
souples  faites  de  cuir  et  qu'aux  xiv"  el  xv"  siècles, 
on  chaussait  par  le  mauvais  temps. 

I3IS.  — A  Jacquel,  le  cordmiainier  de  Paris,  pour 
18  paires  de  soulers,  que  sangles,  ipie  feutres,  que  esco- 
lelés  et  cliauces  senielécs,  2,")  s.  la  iiare,  valent  :ll)  s. 
(Cple  de  ritiUel  Mahaut,  Arclt.  du  Pas-de-Calais,  Extr. 
J.iM.   Kichard.) 

1389. —  A  Jehan  de  Sauniur,  cordouannier,  pour  avoir 
semelé  111  paires  de  chausses  au  pris  de  6  s.  la  paire. 
(Cpte  ro>j.  Laborde,  Glossaire.) 

1461.     Iliinne'.z  cimrtz,  chausses  scniellces 
Taillées  chez  mon  cordouennier 
Pour  porter  durant  ces  gellées. 

(Villon,  Petit  lestamenl,  XXI.) 

Chausses  a  la  sévili.ien.ne.  —  Larges  hraies 
serrées  au  genou  cl  ayant  à  peu  près  raiiipleiir  des 
chausses  à  la  marine. 

I  590.  —  Porlano  (Geulilluiomi  linrciUini)  le  capjie  assai 
hinghe.maniche  strcltcc  le  biagbcssc  alla  sivigliaiia.  (Ces. 
Vccellio,  189.) 

Chausses  Tnir.oTÉEs.  —  Al'aiiiclc  IIas,  j'ai  dit  que 
le  tricot  à  l'aiguille  connu  dans  ranli(|uilé,  s'ap|ili- 
quail,  au  moyen  àgc,  parliculièremenl  à  la  confec- 
lion  des  gants  liturgiques  et  des  honncls,  l'indus- 
trie des  lias  tricotés  ne  paraissant  pas  antérieure  à 
l'époque  de  François  l".  Néanmoins  nous  trouvons 
ici  la  preuve  que  ce  travail  d'aiguilles  servait  à 
faire,  au  xtv  siècle,  la  partie  supérieure  des  chaus- 
ses, c'cst-à-dirc  une  manière  do  caleçon  ou  hraies. 

1387.      -  A  Tlenisot    Homo,   chappelier   demeurant  à 


Paris,  pour  :i  paires  île  chausses  de  lluc  cscarlatc,  l'aides 
à  l'esguille,  pour  !■•  rov,  an  |iris  de  8  I .  la  pièce,  2H.  p. 
(17'  Cplc  rmj.  de  CuM.  Uninet,  p.  '.!07.) 

Chausses  a  i.a  vir.ii.i.K  ihançaisk.  —  Légèrement 
lioullantes  sur  la  cuisse  el  telles  qu'on  les  portail  à 
répo(|UC  de  François  I"'.  lin  portrait  de  Claude  de 
l.ori-aine,  |iremiei'  duc  de  (luise,  conservé  par  Cai- 
giiières  et  reproduit  par  M.  Iliiplessis  (Co&l.  Iiistor., 
I.  I,  pi.  iS)  présente  uni'  uolalde  analogie  avec  le 
texte  ci-joint. 

1575.  -  Ponr  la  façon  d'une  paire  de  chausses  de  cha- 
iiiiiis  el  faicles  à  la  vieille  frauçoise,  découppées  par  pe- 
tites bandes  par  lianll-eii  chevron.  Chacun  costé  de  bande 
bordé  d'un  petit  bord  de  velloux;  au  nieilleu  diid.  bord 
uug  passi'uieiit  d'argent  cinisu  i  fois  par  dessoubz.  Les 
déi'oupiiiues  doublées  de  velloux  noir  aveci]  iing  liault 
voilant  découppé  par  pi^liles  bandes.  Chaeiiii  costé  de 
bandes  bordé  d'un  bord  de  velloux  avecques  ung  passe- 
ment d'argent  fin  sur  led.  bord,  20  1. 

Pour  le  carizé  blanc  pour  le  corps  desrl.  chausses,  4(1  s. 
Pour  une  livre  de  cotloii  pour  collonner  eulr.'  2  lioucas- 
sins  le  long  ib;  la  cuisse,  2(1  s.  —  3  o.  de  soye  blanche  pour 
faire  lesd.  chausses  el  coiiblro  les  passeincnls,  T.'i  s.  l'nc 
aulne  el  demie  loille  de  Hidiande  pour  faire  la  doiibleure 
ciuilre  la  ih.ur,  GU  s.  (Cpte  roij.  du  duc  d'Meiiçnu,  1^  oOII.) 

CHAUSSETTE.  —  Les  grandes  chaussettes  dont 
il  est  ici  ([ueslion  sont  de  hautes  guêtres  ou  jani- 
hières  sans  pied  mises  entre  le  has-de-chausses  el 
la  hotte.  Les  chaussettes  à  élrier  sont  des  has  à 
sous-pieds. 

1556.  —  Pour  ;i  aulnes  et  demye  (oille  rousse  pour 
servir  à  grandes  cbaussellcs  pour  boites,  à  8  s.  l'aune. 
(Cplesroij.  de  Henri  //,  Itibliolb.  Iiichel.,ms.  10iOG,f"2C.) 

1659.  —  Chausselles  à  esirii'r.  Médias  calcelali.  La 
sla/fa  délie  sultocaizolle  |((i  lehi\  a  stalfii,  l'.'slrier  de  la 
chausselle.  (Uovvcl,  Particular  Vvcabulanj,  secl.  3o.) 

1680.  —  Chaussette.  —  Bas  de  toile  qui  n'a  point  de 
pié  et  qu'on  met  sur  la  chair,  et  sous  le  bas  de  dessus. 
(Richclcl.) 

CHAUSSETTE  D'ÉVÈQDE.  —  Les  lias  de  céré- 
iiionie  (pie  prennent  les  évéques  avant  la  messe 
pontificale  sont  désignés  dans  un  inventaire  de  la 
cathédrale  de  Paris  sous  le  nom  de  chaussettes. 
Itclenues  aux  genoux  par  des  jarretières,  et  telles 
qu'on  les  portail  au  xiii"  siècle,  elles  sont  en  effet 
le  diminutif  des  chausses  qui  couvraient,  au  moyen 
âge,  lout(^  la  partie  inférieure  du  corps.  Cette  pièce 
du  cosluiiie  liturgique  comportait,  d'après  quehiues 
monuments  existants,  l'emploi  des  [dus  riches  étolfes. 
Voy.  Has. 

1538.  —  Chaus^eUes  servant  a  Vevestjue.  —  Une  paire 
de  chausselles  de  saltin  ronge  brodé  à  lyons.  — Une  autre 
paire  de  chaussettes  de  sarge  rouge  brodée  à  jiersimnages 
de  roy.  Autres  chausselles  de  sarge  de  soye  jaulne  a  grands 
Ivnns  d'or.  —  Autres  chausselles  de  soye  à  idusieurs  bar- 
res rouge,  blanc  et  noir.  —  Autres  chausselles  de  veloux 
ronge  à  csbiilles  il'or.  —  Une  paire  de  chausseltes  de 
sarge  blanche  à  tréfiles  cl  soleils  jaulncs.  (Inv.  de  N.-l). 
de  Paris,  !■  is.i 

CHAUSSE-PIED.  —  Lorsque  le  conlreforl  d'un 
soulier  est  cousu  à  l'empeigne  de  façon  o  lirider 
exactement  le  lalon  sans  le  dépasser  en  liauteiir, 
sa  rigidité  ne  se  maintient,  au  moment  où  on  g^ssc 
le  pied  dans  la  chaussure,  (|uc  par  la  présence  du 
chausse-pied.  Cet  ustensile  ligure  au  xvu^^  siècle 
parmi  les  accessoires  de  l'habillemenl  et  à  celle 
époque  sa  longueur  esl  souvent  telle  qu'on  en  peut 
faire  usage  sans  se  courber.  Outre  les  chaus.sc-pieds 
de  corne,  d'ivoire  ou  de  fer,  on  s'est  servi  pendant 
plus  de  deux  siècles  de  lanières  de  maroipiiu  ou  de 
cuir  non  tanné. 
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1570.  —  Pour  avoir  couppé  iing  quart  de  peau  de 
marroquin  pour  faire  des  chaussepieds  pour  mettre  à  la 
garde  roblje,  15  s.  (Cpte  roij.   de  Charles  IX,  f°  5.) 

IS70.  —  Pour  3  ehaussepieds  de  corne  pour  servir  aux 
paiges,  12  s.  (Cpte  ite  l'écurie,  f»  Hi.) 

1690.  —  C'est  nrdinairenietit  une  large  lanière  de  cuir 
velu  et  non  corroyé...  on  en  fesoit  autrefois  de  corne  et 
nièrue  de  fer.  (Fureticre.) 

CHADSSE-TRAPE.  —  Étoile  de  fer  à  quatre  poin- 
tes. I/inie  il'eili's  appuyée  sur  les  trois  aiiti'es  res- 
tant toujours  proéuiiiienlc  servait  à  eniraver  la 
marche  de  la  cavalerie  ennemie. 

l'tSO.  —  Knviron  un  millier  decliausses  trappes,  (/ne. 
de  la  Bastille,  p.  331.) 

1589.  ■ —  A  Jacques  Blonilel,  taillandier,  la  somme  de 
12  escuz  pour  avoir  fourny  et  livre  le  nomlire  de  SO  chausse- 
trapes  aeérez,  pour  la  munition  et  fortification  <le  lad. 
ville,  et  s'en  servir  en  cas  de  nécessite,  au  moyen  des 
guerres  et  incursions  qui  régnent  à  présent  au  "pays  de 
Picardie,  allencontre  des  ennemis  de  runion  des  catlio- 
licques,  ci  12  esc.  (Cples  de  Doullens,  Extr.  Dusevel.) 

CHAUSSIER,  CHAUSSETIER.  —  La  l)onne  exé- 
cution des  [iruduils  nKinulacturés  exigeail  pour  leur 
surveillance  la  division  du  travail.  Ce  principe,  long- 
temps maintenu  |iar  les  corporations,  empécliail, 
au  pi'olil  de  la  clientèle,  l'extension  de  leurs  |u-ivi- 
lèges.  (Test  ainsi  (|uc  nous  voyons  en  1  iii  restrein- 
dre les  altriijulions  des  cliausseliers. 

1346.  —  Art.  y.  Que  Icsd.  marclianz  puissent  viuidre 
et  faire'cliaussons  et  eliauces  de  drap  bons  et  loyaulx  de 
toutes  couleurs  et  de  toutes  nioisons,  maies  de  drap  et 
de  cuir,,  besaces  de  toilles  doubles  et  sengles  et  garnies 
de  cuir  se  il  leur  plait,  ou  ouvrer  dud.  mesticr  do  nuit  et 
de  jour,  et  conidre  de  iil  double  et  à  double  couslure  ainsi 
comiiio  ils  ont  acccouslumé  et  que  raison  est.  {SUit.  des 
cliiiuciers  lie  l'urix,  Ordonn.  des  roii,  t.  -\1I,  p.  88.) 

1424.  — Art.  23.  (jue  doiesenavant  nul  ebaussetier  ne 
pourra  faire  robes,  cbapperons  ne  garnemens  à  veslir; 
mais  pour  ce  que  d'ancienneté  ils  ont  accoustuiné  de 
vendre  cbapperons  avecques  leur  mestier  de  cbausseterie 
et  d'estre  détailleurs,  iceulx  cbaiissetiers  pourront  par 
cousluriers  faire  faire  bons  cbapperons  et  autres  garne- 
mens s'il  leur  plaist  pour  vendre,  pourvu  qu'ils  soient  bous 
et  loyaulx,  et  seiublalilement  les  cousturiers  ne  pourront 
estrc  cousturiers  et  détailleurs  ensemble  ne  chausseliers. 
(Stat.  des  chausseliers   d'Evreux,  Ibid.,  t.  Xlll,  p.  79.) 

CHAUSSON.  -  La  double  définition  donnée  par 
Fnn-lière,  comprenant  les  divers  sens  du  mot  en 
Ki'.lO,  est  ainsi  conçue  :  is  Ce  qui  sert  à  couvrir  le  bas 
du  ])ieil,  et  qu'on  met  dans  les  souliers  sous  les 
chausses.  On  fait  des  chaussons  de  toile,  de  laine, 
de  coton,  de  chamois,  d'ouate.  — Chausson  est  aussi 
une  espèce  di;  souliers  légers,  plats  et  sans  talon, 
ilont  la  semelle  est  de  feutre  ou  de  drap  et  dont  on 
se  sert  pour  jouer  partie  à  la  paume,  pour  apprendre 
à  danser,  à  faire  des  armes  et  autres  exercices  où 
il  faut  avoir  le  pied  forme  et  léger.  » 

1376.  —  A  Dciiisut  Homo,  nostre  cbappelier,  pour 
r>  paires  de  chaucous  i|u'il  a  livrés  pour  nous,  Gfr.  8  s.  p. 
(L.  \)c\hk,  Mandem.  de  Charles  V,  n"  1301.) 

1386.  —  Pour  une  aulne  de  fin  drap  blanc...  pourfaire 
rbaussoiis  pour  lesil.  Sgrs  (le  roi  et  le  duc  de  Tourainel, 
10  I.  Hj  s.  p.  (7"  Cpte  roij.  de  Guill.  Urunel,  f-  0  v°.) 

1404.  —  Pour  la  façon  de  2  douzaines  de  paires  de 
chaussons  pour  Mgr  le  duc  d'Orléans,  fais  de  5  aunes  de  fine 
loille  do  Picinis...  au  pris  de  12  d.  p.  pour  cliacuuc  paire, 
24.  s.  p.  (Cptesde  la  Cour  de  Charles  VI,  Bililiutli.  iii.liel., 
ms.  07U,  f»  15  V».) 

1463.  —  Pour  une  paire  de  chaussons  de  blanchct 
double  (pour  le  roi)  à  mettre  dedans  ses  bouseaulx,  5  s.  t. 
(:)•  Cplc  roij.  de  Guill.  de  Varije,  (•  21  v.) 

CHAUSSON  A  AKMER.  —  Le  solerel  on  pédicux. 


c'est-à-dire  la  chaussure  de  fer  de  l'homme  d'armes 
du  \tv'  siècle  et  des  suivants. 

1315.  —  Pour  uns  cauclions  de  haubeigerie  pour  Ko- 
berl,  20  s.  {Cptes  de  fioherl  d'Artois.  Arch.du  l'as-de- 
Calais,  A,  312.) 

1322.  —  7  paribus  de  cliauçouns,  5  coifes  loricaruiu. 
{Inv.  de  Roger  de  Morlimer,  p.  359.) 

1358.  —  i  paires  de  Laucbons  de  wiere.  s'en  est  une 
paire  dorée.  —  Une  paire  de  kauclious  de  toiirnoy  et  une 
despareil.  (Inv.  de  Guill.  de  llaiiiaut.) 

CHAUSSURE.  —  Les  particularités  relatives  à  la 
chaussure  signalées  à  ses  noms  diveis  me  dispen- 
sent d'en  faire  ici  l'histoire  et  je  me  contente  d'cx- 
pli(|uer  à  propos  d'un  texte  ci-joint  que  chaussure  à 
l'apostolique  est  synonyme  de  sandales. 

V.    I  150.         Tout  chou  vous  donne  rameniluaucbe 
Par  cliest  caiichemente  noire 
C'ayez  tout  adés  en  mémoire 
La  mort  et  la  terre  où  girrez 
Dont  venistez  et  où  irez. 

(Ordene  de  chevalerie,  v.  1(58.) 

1392.  —  Pour  65  paires  de  souliers  noirs  et  escorcliiez 
(pour  la  reine),  au  pris  de  5  s.  la  paire.  II.  pour2i  paires 
de  galoches  de  liège  noires  et  escorcbiées,  au  pris  de 
10  s.  p.  It.  pcmr  22  paires  débutes  île  cuir  blanc  et  fauve, 
laut  feustrécs  comme  autres,  au  pris  de  l(j  s.  l'une  par 
l'autre,  (i'^  Cpte  roij.  de  Ch.  Poupart,  f'  137.) 

1396.  —  Eomniture  d'un  an  pour  le  roi.  —  131  paires 
de  chausses  semellées,  brodées,  tant  blanches  comme 
noires  et  rouges  à  longues  poulaines  de  balaiiic,  au  pris 
de  1  s.  p.  pour  semeller  seulement.  —  Pour  IS'.I  paires 
de  sollers  tant  blans,  rouges  comme  noirs,  décoppez  et 
escorchiez,  dont  il  en  y  a  4-  paires  pour  longue  robe,  à 
1-  s.  la  paiic  et  185  au  pris  de  5  s.  —  Pour  1U9  paires  de 
bolines  blancbes,  noires  et  rouges  décoppées  et  escorchiées 
au  pris  de  6  s.  la  paire.  —  2  paires  de  haultes  butines  a 
12  s.  la  paire.  ■ —  8  paires  de  houseaulx  à  32  s.  la  paire. 
—  Vne  paire  de  demis  houseaulx  à  IG  s.  —  (i  paires  de 
haultes  botes  à  relever  de  nuit  à  16  s.  Une  paire  de  cour- 
tes botes  à  relever  à  12  s.  (8°  Cpte  du  même,  f"  105.) 

1429.  —  2  pareils  de  calses,  unes  nègres  brodades  de 
perles  grosses,  10  es  à  eascuna  caussa,  5  letres,  les  3  ca- 
plelres,  les  2  simples,  les  allres  calses  de  mellines  ver- 
mellcs.  (Garderobe  de  R  .  de  Perellos,  arcli .  de  Perpignan. 
Rec.  de  docum.   inéd.,  l"  sér.,  t.  IV,  p.  31t.) 

1458.  —  Pour  8  paire  de  soulers  de  cordoan  à  double 
semelle  délivrées  pour  le  roy,  au  pris  de  8  s.  7  d.  la 
paire.  Pour  une  paire  de  hoazeauxde  vache.  5j  s.  l.  Pour 
2  paires  de  butes  de  cuir  vermeil  fourrées  de  liii  gris  en 
bote,  55  s  t.  Pour  8  paires  de  soulers  de  cordan  à  simple 
semelle,  au  pris  de  6  s.  10  d.  la  paire.  (1"  Cple  roij.  de 
P.  Durdetot,  f»  70  v".) 

1539.  —  Les  grandes  moudes  eu  lieu  de  poupis,  les 
robes  à  liault  collet,  les  souilliers  à  mouflles  de  veau,  les 
panloulles  à  gros  museau  pertuysées  et  déchiquetées  en 
creneaidx  de  vieille  muraille.  (Le  triumphe  de  dame  ver... 
Moiitaiglon 

1545. 
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Rec.  de  poésies  frani'.,  t.  IV,  p.  27 
Péa,  des  souliers  de  vache  auras 
■  lit  gros  patins,  que  ne  delTendz, 
Qu'au  samedy  grcsser  feras 
Avecq  les  souliers  des  enfans. 
(Superllintédes  habits  des  dantes  de  Paris,  Ihid.,  t.  VIII, 
p.  20,S.) 

1580.  —  Une  jiniro  de  souliers  de  mouton  de  11  à 
13  points,  20  s.  —  Eu  mouton  de  8,  !)  et  10  points,  Hi  s. 
Eu  veau  de  7  à  11  points,  10  s.  —  Les  luulles  à  forte 
semelle  et  l'escarpin  de  maroquin,  30  s.  —  L'escarpin  de 
mouton,  25  s.  (Ta.re  des  métiers  de  Reaune,  Rev.  des 
Soc.  sav.,  1872,  2°  scm.,  p.  100.) 

I  590.  —  Nel  regno  de  Trcmisen  (TIemren),  si  calzano 
stivaletti  all'aposlolica.  (tos.  Veccllio,  439.) 

1593.  _  La  paire  de  mules  de  8,  9.  10, 11  poinclz,  avec 
les  escarpins,  40  s.  —  La  paire  de  souliers  à  lièges  de  8, 
9,  10,  11  poinclz,  30  s.  —  La  paire  de  souliers  à  iloiibles 
sèiuelles,  24  s.  —  La  paire  de  pantnuflles  à  8,  9,  10  cl  11 
poioctz,  à  liège,  28  s.  —  La  paire  d'escarpins  à  simple  se- 
luell,',  de  inairoquiii,  15  s.  —  La  paire  de  souliers  de  pay- 
sans, simples,  20  et  22  s.  —   Les   souliers  do  paysans  à 
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ilmihlc  si'iMolli!  piPUiR'liaii  ri  tiiloiineaii,  :!()  el  35  s.  —  Les 
paliiis  lU'  fiMiMiics,  laiil  blanc/,  <|ue  imiis,  IlO  et  Si  s.,  cl  les 
autres  souliers  plus  pelils  ou  plus  ^Taiuls  à  proportion  iluil. 
prix.  La  paire  (le  semelles,  1(1  s.  —  La  paire  ilo  hottes  de 
vache,  13  florins.  {Tarif  du  Comtat  IViKii.v.vrd,  p.  ;188.) 

1771.  —  Les  noms  IVancois  des  clianssures  sont  :  chausse, 
chaussette,  chausson,  has,  hotte,  hottine,  hrodcipiin,  cu- 
Ihurne,  escarpin,  |ianloulle,  soulier,  sandale,  galoche, 
soque,  sahipt.  {Uict.  ite  Tirvout.) 

CHAUVE-SOURIS.  —  l.a  liiijouse  figure  de  ce  vcs- 
prililuii  tirs  cavt'iiii's  il  ilr  nos  greniers  ayant 
Irouvé  |ilace,  au  moyen  âge,  ilans  les  ornements  de 
Toi  lévierie  et  parmi  les  charges  liéraldii|ues,  nous 
donuons  de  l'une  et  de  l'autre  un  exemple  assez 
rare. 


XV»  s.  —  Custode  de  gobelet  en  cuir  ciselé  arec  écusson 
chargé  de  trois  cliauves-souris.  App.  à  l'auteur. 


1360.  —  Une  ipiarlc  d'argent,  dorée  et  esmailliée 
d'azur,  et  sur  l'azur  sont  semées  plusieurs  rosèles  jaunes, 
le  pied  est  à  plusieurs  soua};es,  ei  le  venlie  est  semé  de 
chau\esoriz  dorées...  (/hc.  de  Loiiit  dWnjoii,  n"  110.) 

1380.  —  N°  1315.  2  grans  polz  dorez  et  csinaillez  à 
chauves  souriz,  pes.  âl  m.  I  o.  et  dcmye.  {Inc.  de 
Charles  V.)  |Ces  i  pièces  sont  appelées  (juartes  dans  l'in- 
ventaire du  garde-nieuhlc  dressé  en  1353.] 

CHAUVETTE.  —  Le  eliauveau  élail  à  liesaiiçon 
une  mesure  de  vin.  Son  ilimlMUtil  est  pris  ici  dans 
le  sens  de  burette. 

1547.  —  Ont  .iccousliMiK's  prendje  et  retenir  d'un 
chacun  vendant  vin  à  bannière  esd.  rnaisuns  pour  une 
ehascune  fois  que  l'on  niect  banniéio  devant  lail.  maison, 
un  chauvcau  de  vin  qui  se  vend  lors  en  icelle.  {Vente 
de  la  maréch.  de  Besanion,  ms.,  Biblioth.  de  la  ville.) 

1577.  —  8  paires  de  chauvetles  à  dire  messe.  {Inc.  de 
la  colléij.  de  Salins,  p.  117.) 

CHAVESSURE.  —  En  tenues  de  liarnaelicur,  ce 
i|ui  jerl  de  monture  à  un  mors  de  cheval  sans  y 
comprendre  les  rênes.  Dans  le  costume,  ouverture, 
collet,  ornement  sur  le  bord  d'un  capuchon  ou  l'en- 
colure d'une  chemise. 

V.    I  180.     Li  Trains  est  nioull  biaus  et  moult  chiers; 
...  La  clieveçure  est  de  lin   or, 
Les  pièces  valent  un  trésor 
Qui  a  blanc  esniail  sont  assises. 

(Floire  et  lllanclteflore,  v.  985.) 
V.  1300.  —  Capislra,  cavcchurcs.  (Closes  s.  J-  de  Car- 
lande,  édit.  Shelcr.) 

1315.  —  Une  chavcssnre  de  soie  indc  semée  déboutons 
dorés.  It.  un  lorain  garni  de  soie  semé  de  boulons  dorés 
et  de  camahieus.  (/jn;.  des  joyaux  de  Maliaut  d'Artois, 
(*4i.) 

1380,  —   Capicium.  Clievcssc  de  veslement.  (Catliol. 
/«(.-/■rrt/H.,  Biblioth.  liichel.,  ms.  lOii.,  nonv.  acquis.) 
S.  d.  —  La  chevesvure  (de  la  chemise)  esloit  estroitc  et 


lachié    à   houstons    sur  les  espaulcs.   (Kossetier,   Chron. 
Marg.,  ms.  Bruxelles,  10509,  I"  135  v».) 


V.   1-200. 


Miinluvc  de  bride.  Diiiandcne  app. 
à  .M.  Gavet. 


1396.  —  3  couleuvres  lui  montèrent  au  liui;;  de  son 
\ontn',  et  en  yssirent  par  la  chavçsse  lic  sa  colle.  {.Ms.  de 
^.    Vil  tiir,  ap.   du  r.au^'r.  ) 

CHAVIGNON,  CHASGNON.  -  l,es  maii.lieruns 
il'nne  charrue  foruKMil,  à  l'aide  des  liari'eanx  (|ui  en 
relient  les  deux  bras,  une  sorte  d'échelle  à  montants 
obliques.  C'est  ce  manche  double  (|uc  désignent  aux 
MU'  et  XIV  siècles  les  mots  ebavignon  et  chasgnon. 

1210.  —  In  memorihus  nostris  poterit  i|uilibct  honio 
ili'  lallia  villa'  marchais  accipere  hades  et  chacignon  et 
quiilipiid  neccsse  fuerit  pro  carruca  sua.  (Arcli.  JJ,W\, 
pièce  \i-l., 

1388.  —  Le  suppliant  a  emlilé  un  soicli,  un  chasgnon, 
une  janjîc  cl  une  lieuse  de  fer  à  la  charrue  de  certaine 
personne  qu'il  necongnoist.  (Ihid.  13:i,  pièce  "iiO.) 

CHEF.  —  L'enveloppe  nu-tallique  dans  lai|uelle 
on  conserve  pour  l'exposeï'  à  la  vénération  des 
lidèles,  tout  ou  partie  de  la  léte  des  saints  a  été  un 
des  llièmes  les  plus  favorables  au  ilévelop|)emenl  de 
la  statuaire  applii|uée  à  l'orrèvi-erie.  Les  nioriuMieiils 
de  ce  genre  parvenus  jusi|ii'ù  nous  soiil  relalivenieul 
peu  nombreux,  mais  ils  sulllsi'iit  à  niuiiln'i'  l'iiii|i(ir- 
lance  attachée  à  leur  exéculiou. 

Parmi  les  œuvres  dont  s'honore  l'art  français,  il 
faut  citer  le  chef  de  saint  Yrieix,  dans  la  ville  de  ce 
nom.  Excellente  seul|)lure  du  xill'-  siècle,  en  bois 
revêtu  de  lames  d'argent.  Celui  de  saint  Louis,  au- 
trefois dans  le  trésor  de  la  Sainte-Cliaprile,  qui  nous 
est  connu  par  une  bonne  re|ii-oducti(in  placée  par 
du  Cange  eu  tète  de  son  édilion  de  .loinville;  et  le 
busie  de  saint  Kerréol,  en  cuivre  repoussé,  con- 
servé à  ^cxon  (llaule-Vieune),  riont  la  fac(!  posté- 
rieure est  décorée  d'un  émail  coiiiméruoralif  de  la 
date  et  du  donateur. 

iNous  joig-uons  à  ce  dernier  exemple  un  lype  jdus 
modeste  emi>runlé  à  l'imagerie  pcqiuiaire  du  moyen 
âge. 

1504.  —  N"  23.  Vas  argcnleinn  et  deauratum  in  quo 
rciiuiescit  caput  sanclissiini  patris  noslii  Heniardi  abha- 
tis,  cum  diademale  esniallo,  habente  duos  an;,'elos  arj;en- 
teos  a  parle  posteriori  et  a  parle  anleriori  duas  imagines 
représentantes  dominum  .lohannem  iht  Aizauvilla,  abba- 
tern  Clarevallis  (1330-1315),  auctorem  bnjus  vasiset  patreni 
ejusdem,  cujns  lempore  hoc  vas  faclum  est.  Kl  nolaiidum 
quod  in  peclore  dicli  vasculi  coutinelur  unus  nutjînus 
sapliirus  valde  preciosus,  sub  quo  continetur  alius  saphi- 
rus  minoris  quanlitalis,  etiam  inullnm  pi'cciosus  et  multi 
alii  saphiri  cum  mullis  aliis  lapidibus  preciosus.  Et  sus- 
Icnlatnr  a  parte  anterioii  qiialuor  leoiiibus  argenleis  et 
deauralis,  a  parle  posteriori  duubus  siniilibus. 
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13i0.  — Face  et  revers  du  chef  de  S.  Ferréol  en  cuivre,  marlelé  et  doré,  avec  inscription  d'émail. 

Ouvrage  de  Aijmeri  Cliristiani.  orfeore  de  Limoges.  Ce  chef  est  conservé  dans  l'église  de  Nej:on  (Haule-Vieiine). 

AA,  Détails  du  collet.  —  B,  Développement  du  plateau.   Inscription  :  Dnlis  gi'IDO  nF.  BRI  GEiiiA  PROCHU  su  Martini 

VETIS  CAPITS  ISTl'  ECCLIE  DE  AXK.XIO  FECIT  FIERI  LESI  (OVICES)  IIÛC  CVI>L'T  IN  HONORE  BI  FERREOLI  PÛNTIFICIS.  EGO 
AÏMIRICUS  XPIANI  AURIFARER  DE  CASTRO  LEM  (oVICENSE)  FECI  HOC  OPUS  LEsl  (OVICES)  ANXO  DNI  MILLO  CCCXI,  SEXTO  OPÈ 
ET    PCEPTO    liEl    GUIDOIS   DE  BRl'GERH. 


^'IV"  s.  — Enseigne  du  pélerinaije  de  S.  Julien  du  Mans. 
Coll.  des  plombs  historiés  app.  à  l'auteur. 

\-f.a    .    I.E    .    CHEF    S.    irr.lAM    .    pu    .    MANS    .    AMI    .    DE    .    + 


Nota  :  Relro  diadematis  esmallati  capilis  sanctissimi 
scnbunlur  lilleris  gotliicis  octo  liiieis  que  soqiuiiitur  :  «  In 
»  lioc  vase  requiesril  capot  bcali  lîernardi.  ijiiod  vas  ficri 
«  fecit  IVatcr  .lolianiies,  alilias  Claievallis  (ilios  Jolianiiis 
Il  Kalse,  littere  militis  (pii  anilm,  flcxis  gcnibus,  coram 
»  capite  dcpiiigniitur.   " 

{Xote  plus  récente.)  Led.  clief  de  saint  Bernard  est  long 
et  piolVind,  l'occipot  assez  relevé,  le  front  peu  élevé.  {Inv. 
de  Cluirvaux,  p.  50-2.) 

1627.  —  Et  premiorcmenl  a  esté  trouvé  en"  fort  hoii 
estât  le  clief  de  M.  saint  .Marc  porté  par  1  lions  avec  Son 
diadème,  sur  le  chef  d'iceluy  17  histoires  en  bosses,  ses 
cbapiteaux  et  soubassc  enriflii  de  fleurs  de  lis,  le  tout 
d'argent  surdoré,  dans  une  garuerubbe  bois  de  noyer. 
{Visite  deN.-D.  de  la  Major.  .Iacc|ucmin,  Arch.  des  ^oc. 
sav.,  l8fiB.) 

CHEF-D'ŒUVRE.  —  L'iisag^e  d'exiger  un  cliil- 
(l'ii'uvrc  pour  l'adiiiissiou  à  la  iiiailrisc  dans  les  cor- 
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|ioi-ntioiis  lu'  |iiii'ail  |i;is  s'ôlro  ^riirralisr,  :'i  Paris 
(lii  nidiiis,  avaiil  li-  x\l''  sii'-rlc.  Los  h-riiirs  de  l'otlil 
(le  (lliarles  l\.  en  [7M7t,  lo  iirosfrivciil  l'iininie  une 
iioiivcaiilr.  Le  Livre  des  Métiers  irKiieiiiic  lioilcau 
au  xill'  siècle  en  parle,  il  est  vrai,  mais  une  seule 
fois  à  (iropos  des  eliapuiseurs  des  selles. 

Conlorniémeiil  à  l'édit  préeité,  i'ohli^alion  du 
iliel'-d'(euvre  s'esl  per|>(''lnée  depuis,  et  l'esl  ;;ràce 
à  elle  (|uc  nous  sonl  parvenues,  en  divers  m'ures, 
certaines  pièees  d'un  rallincMncnt  d'exéc  ulion  tiuil  à 
l'ail  l'vci'iitiduncl.  Voici  un  ouvrage  pi-ovenanl  de  la 
uiailrise  Jes  ccinturiers  <le  la  Klandre  de  IIKi".  Son 
style,  comparé  à  sa  date,  prouve  que  h^  récipiendaire 
avait  à  imiter  d'anciens  muiléics  il'une  coniplicalion 
et  d'une  délicatesse  toutes  spéciales.  Le  tissu  liop 
court  pour  servir,  et  rahseuce  de  doi'ures  et  de 
paitiçs  fondues  prouvent  suraliondaniniciil  ladl•^li- 
nali<iu  de  l'objet. 

1 260.  —  Des  eliapuiseurs  de  sifclcs  et  il'arcliiins  cl 
cfaniii's  à  l>aris.  —  ...  Se  ti  aptonlis  sel  faire  .1.  cliief 
(l'ocvre  tiiul  sus,  se»  mesires  puit  prendre  .1.  autre  a|iren- 
liz.  (t:t.  lioileaii,  lit.  7il,) 

1541.  —  U»  t;ros  cliappelet  de  corail  à  U  poirelles 
diirces  nu  patars  d'arj.'enl  doré  où  pendl. ..  une  poireltc 
d'arjienl  doré  cl  est  lad.  polie  vcnaul  de  .Mcid  Charles, 
orplièbvre  eu  Canibray,  qui  loi  son  ciel  d'icuvre.  (hw. 
lie  l'éijl .  (le  Cambrai,  ;ili9.) 


1667.  —   Pièce  de  maîtrise  du  ceinturier  Adam  Slmlie. 
Cuivre  jaune  xaii\  dorure  vi  soudures.  App.  à  l'auleur 


1565.  —  Vimliins  et  nous  plaint  (|ue  pour  évytcr  aiisit. 
aljbiis  et  nialvpisalions  dcïsud.,  lou-  prcHendans  à  fail  de 
niaislrise'et  fait  de  niarcliandisc  en  imlre  ville  cl  laulx- 
botjrgs  de  Paris,  soient  tenus  premièrement  faire  clief- 
d'œuvre  et  exi)érience  de  chasciin  nicslicr  e(  art  du  i|uel 
il  prétendra  estre  maisire,  dont  il/,  feront  ap|iaroir  par 
acte  cl  certification  ileneinent  signez  el  rappmlez  dcsd. 
maistrcs  jurés  cl  (tardes  de  chascun  desd.  arlsel  niestiers. 
{Edil  de  Charles  l.\,  Arcli.,  Reg.  des  bann.,  1.  Vil.  Y,  1'2, 
1^  26  v°.) 
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donl  parlent  li^s  auteurs  liysantiiis  et  les  liisloriens 
des  croisad<'s.  .reiiipriinte  à  .lai  la  description  i|u'il 
en  donne  dans  son  Àrchéoloyic  navale,  I.  1,  p.  V,\'l. 

«  Le  chelande  était  une  grande  galère,  variété 
de  l'espèce^  fort  agile,  qui  devait  son  nom  à  la  tiu'tne, 
peut-être  parce  (jue  son  château  élevé,  arrondi  et 
pi'olongé  vei's  la  poupe  jusciu'au  niàt,  donnait  A  sa 
pi'oue  l'air  d'une  loi'tuc  défendue  par  sa  carapace. 
Le  chelande  avait  deux  l'angs  de  rames,  l'un  iirinié- 
dialenu'nt  au-dessus  de  l'autre;  à  cha(|ue  élage  cin- 
(pianle  rames,  cinquante  rameurs  au  rang  le  plus 
rappro(  hé  de  la  mer,  cent  au  rang  inféi-ieur.  Les 
rames  i|ue  faisaii'ut  mouvoir  les  nageurs  d'en  lias, 
placées  très  près  de  l'eau,  devaient  être  légères  et 
longues  de  douze  à  i|uinze  pieds,  celles  d'en  liant 
qui  avaient  cinq  pieds  environ  d'cdévation  de  vague 
au-dessus  des  autres,  maniées  par  deu.x  hommes 
vigoureux,  pouvaient  avoir  vingt-cinq  pieds  de  long. 

j)  Pour  la  longueur,  largeur  et  hauteur,  le  che- 
lande. plus  grand  que  le  dromon,  jiouvait  être  long 
de  cent  cin(|uante  pieils,  haut  de  quinze  et  large  de 
vingt-(|uatre.  » 

Vllt"  s.  —  Onines  naves,  droniones  videliicl,  liicrcs  cl 
scaplias,  cliinieras  ac  linlresusi|ue  ad  clielaudia...  cidiegit. 
(Paul  Diacre,  1.  20,  p.  (J25.) 

871.  — Nam  ipse  Slratigiis  C.eorgius. ..  iinn  lanien 'suf- 
licil  obviare,  si  plurcs  iniiuicoruni  naves  l'X  parle  (|ualibct 
a|ipaiercnl,  non  videlicel,  nisi  paoca  olielandia  possidens. 
{Leilre  de  l'empereur  Louis  II,  liaronius,  ii°  7li.) 

1227.  —  loi)  iiisuper  cheliiwlras  liabcri  ac  50  jçaleas 
pni  2  nilllilius  ei|uiUini  ccrlis  lerniinls  passagiani  e.xiiibere 
^oleMUliler  consliliitis.  iliptst. Fredertci  II  imper.  Marlcne, 
anipliss.  Coll.,  t.  I.  cnl.  11118.) 

CHÉLIDOINE.  —  Ce  petit  caillou  lenticulaire  de 
la  raiiiillc  (les  agates  SO  rencontre  dans  le  lit  des 
rivières  l'I  aux  grottes  de  Sassenage,  en  llauphim''. 
L'origine  (|ue  lui  altriliuent  les  minéralogistes  du 
moyen  àgc  n'est  pas  moins  l'ahuleuse  qui'  ses  pro- 
priétés exiramédicales. 

1286.  —  Celidonia  vel  celldnnes.  Gemma  ex  liirundi- 
uuio  inlore  vocala.  (Calholicon  de  Ilalihus  de  Janna.) 

1372.  —  Celidoine  est  une  pierre  trouvée  de  lande  el 
en  sonl  de  deux  manières,  l/une  est  rousse  el  l'autre 
noire.  La  rousse  vaut  aux  Innatiipies  el  à  cens  qui  sonl 
hors  de  sens,  clic  guérit  les  longues  langueurs  el  l'ail 
[daisanl  el  bien  portant  relui  qui  la  porte,  cl  diiil  être  liée 
Cl!  un  drapnlel  do  lollc  et  porté  dessiois  la  seni'slre  aisselle  ; 
elle  guéril  de  la  maladie  donl  on  soulfre.  I.a  noire  celi- 
doine veut  être  porlée  en  telle  (même)  manière.  Kllc  l'ail 
mener  à  bonne  iiii  toutes  liesognes  et  donne  grâce  di'vaiit 
les  grands.  I.'eaii  dont  elle  esl  lavéi^  eonforli'  les  yeux  el 
si  elle  est  envelo|ij)ée  dans  nu  drap  de  lin  el  pois  après 
sus  un  anlre  drap  eiisafl'rané,  ce  drap  multiplie  el  accroît 
ses  verlos,  ili''lriiil  les  fièvres  et  purge  le  corps  de  mau- 
vaises humeurs;  el  si  la  noire  esl  enveloppée  en  nue  pliiole 
de  celidoine  el  on  la  met  en  sa  bouche,  elle  l'ait  celui  ipii 
la  porte  invisible.  {Le  lapidaire  de  Manderille.) 

IS7S.  —  L'an  l.'4t,  au  Alont  Vatican  assez  près  du 
rilire,  comme  ou  fiiiis-nit  les  fondements  de  la  chapelle  de 
S.  l'ierie,  lui  trouvé  un  roll're  de  marbre...  (où)  l'ul  ense- 
velie Marie,  lèmme  d'Ilonoriiis  empereur...  il  y  avoil  aussi 
iinesoiiriz  faite  d'une  pierre  nommée  cl^élidoine.  (lielle- 
l'oresl,  Cosnioyr.  de  .]lu»ster,  t.  II,  1.  2,  p.  S.W  ) 

1600. —  Le  chélidoine  est  une  pierre  opaque,  désa- 
gréable à  voir,  de  figure  hémisphérique,  toujours  creusée 
inli'ricurcmenl...  sa  superficie  convexe  est  pour  l'ordi- 
naire de  couleur  lanée  el  la  concave  est  rouge  marquetée 
de  taches  noires. 

Il  y  en  a  de  2  sortes;  car  il  y  en  a  de  roux  el  de 
noir.  Ceux  qui  sont  noirs  ont  toujours  qiieli|ue  chose  de 
[loiirpre  mcslé.  Les  plus  parlaicts  sont  rie  substance  très 
pure  el  sont  ornés  de  goules  d'or.  Tous  resplendissent  el 
se  trouvent  rarement  plus  grans  que  la  semence  de  lin  à 
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qui  ils  sonl  seinhlalilos.  (B,  île  Boni,  Le  parfait  joaillier, 
c.  17U.) 

CHEMINAL,  CHEMINON.  —  Chcnel. 

1340.  —  Deux  kcniineaus,  une  csteuaillc,  utt  gril.  {Le 
livre  des  métiers,  édit.  Micliclaut,  p.  T).) 

1388.  —  Kt  renversa  les  liuclies  et  l'ane  les  pieds  dessus 
en  la  cheminée  sur  les  clieiiiineaux  (Froissart,  I.  3. 
ch.  10.) 

1390.  Fault  piiz,  paeilles,  cliauilerons, 

Craniaulx,  nisliers  sausserons. 
. .  .Lardouère  l'ault  et  cheminons. 
(Eust.    Deschamps,  édit.  Crapclet,  p.  211.) 

1449.  —  Pour  C  paires  de  petiz  cheminons  pour  les 
chambres...  pesans  15',l  livres  à  1-i  deii.  la  livre,  vallent 
11  llor  i  gros.  (Lecoy,  Cples  et  mém.  du  roi  René, 
art.  31',l.) 

1618.  —  -2  chemineaux  avec  les  boulions  de  cuivre, 
G  1.  —  2  chemineaux  de  cuivre  avecq  les  pieds  de  fer,  8  1. 
(Inv.  lia  prince  d'Orange,  f"'  67  v°  et  CS.) 

CHEMINEAU.  —  Sorti'  dp  pain  de  carême.  Voyez 

SiMKNF.I.. 

CHEMINÉE.  —  .\u-dessus  du  toit,  les  cheminées 
des  \ir  et  xiil"  siècles  sont  nfénéralenieut  rondes  et 
l'exemple  ei-joint  confirme  notre  citation.  Ilans  les 
autres  on  remarquera  les  noms  de  leurs  diverses 
parties  et  quelques  détails  relatifs  à  leur  garniture 
pendant  la  saison  d'été. 


I  180. 


En  mi  lici  de  cesle  cité, 

A  une  tor  d'antiquité 

Deus  cens  toises  haute  et  cent  lée, 

Roonde  corne  cheminée. 

(Floire  et  Blancef.  V.   1595.) 


XIII» 


Cheminée  d'une  maison  à  Brantôme 
(Dordogue). 


1371.  — La  cheminée  estoit  houssée  comme  en  esté  de 
l'raillou  ou  de  aucune  cho.se  verte.  (Le  chevalier  de  la 
Tour,  p.  242.) 

1384.  —  Aud.  pignon  aura  une  chaminée  enhassée  et 
l'iudiapitellée,  mauteaux  et  claveaux  bouées  et  les  aresles 
iluil.  manteaux  toutes  de  liùiUi.  (Cptes  des  batim.  du  duc 
de  Herrij  à  Hiom,  f'  40  v».) 

1397.  A  Mikiel   Maille,  machon,  pour  avoir   taillet 

l'estoll'e  d'une  keiiiinée,  les  gambes,  basses,  eoulombcs, 
capiteaules,  symages,  souliers  et  mantici,  ib'  Il  |iieds 
entre  les  gamlics,  liiut  en  tasqiies,  25  1  III  s.  {Cptex  de 
ti/Zc,  lliiudoy,  La  halle  écherinale,  p.  41. j 

I4S3.  —  Pour  l'accat  d'un  drap  point  servant  à  mettre 
en  esté  au  devant  de  la  queminée  où  l'on  lait  le  feu  eu  la 


chambre  du  seel  de  lad.  ville,  pour  ce  et  certaine  quantité 
le  elaiix  de  liches  à  ce  servans.  (Iloudoy,  Les  tapisseries 
lie  hiuile  lisse  à  Lille,  \<  ■  2(1.) 

1459.  —  A  Jeli.m  Lidiaihier,  machon,  pour  le  taille 
d'une  ipiemiiiéc  toute  de  pierre,  à  la  nouvelle  fachon  pour 
assir  en  la  cambre  Notre  Dame  euiprès  la  capelle,  li  1. 
(Houdiiy,  C/)(e.v  de  Cambrai,  381). ) 

1566.  —  Pour  relîaire  et  taiUicr  3  manteaux  de  che- 
minée à  le  court  l'evcsque,  l'ung  en  la  salle  Ste  Katherine, 
le  2°  eu  une  chambre  tenant  à  Icd.  salle,  et  y  asseoir  les 
armoiries  de  Mgr.  et  le  3»  l'u  une  chauiliretle,  38  l.(lbid. 
255.  ) 

CHEMINÉE.  —  C.oilfure  de  femme;  forme  pyrami- 
dale. \iiy.  MlTKK. 

CHEMISE.  —  L'emploi  du  mol  prête  à  des  con- 
fusions que  l'étude  seule  des  textes  anciens  permet 
d'éclaircir.  Ceux  que  nous  avons  rassemblés  dans 
un  ordre  purement  chronologique  font  de  la  che- 
mise, tantôt  un  objet  de  lingerie  analogue  à  celui 
du  costume  moderne,  plus  ou  moins  apparent  ou 
orné  suivant  la  modo;  lanlôt  une  tunique  de  soie,  de 
drap  ou  d'autre  étoffe,  se  rapprochant  do  la  chainse 
(voy.  ce  mot),  et  tout  à  fait  distincte  de  notre  pre- 
mier vêtement.  Les  broderies  y  sont  assez  rares, 
au  xill»  siècle,  mais  du  xiV  au  xvi=,  elles  deviennent 
fréquentes,  surtout  à  partir  du  règne  de  Louis  XII. 
Les  chemises  de  femmes,  plus  longues  que  celles 
des  hommes  étaient,  aux  xii"  et  xiir'  siècles,  sou- 
vent ridées  (plissces)  et  garnies  de  lils  d'or  et  de 
soie  au  col  et  aux  manches.  Nous  donnons  un  exem- 
ple de  cette  disposition  conservée  en  Italie  jusqu'à 
une  époque  beaucoup  plus  moderne. 

1080.  —  Cum  quadam  moniale  dormivit  (t^onies  Lam- 
bertus),  qua;  ci  iu  libula  suaj  camisiic  reliipiias  i)reciosas 
innexuit...  uhi  vero  cum  ventum  est  super  cœteras  vestes 
eliam  loricam  induitur  et,  ut  moris  est  bellautium,  çapiti 
impositam  loricoe  strictius  commisit  subtusquidem  reliquiis 
in  fibula  caniisio'  ex  iudustria  rescrvatis.  (iialderic.  Chron. 
d'Arraset  de  Cambrai,  édit.  Leglay,  1.  3,  ch.  9,  p.  258.) 
1224.  Trop  l'u  apartement  vestue 

D'une  chemise  estroit  cousue 
En  braz  et  par  les  pans  fu  lée, 
Déliée,  blanche  et  ridée. 

(Le  Dolopathos.  v.  3872.) 

V.    1225.       (Juant  Gérars  est  venus  à  court 
Afublés  d'un  mantelet  court 
D'escarlale  et  de  frès  erhiinc, 
Jlillour  n'ot  ne  rois  ne  roine. 
Dessous  ot  chemise  ridée 
Qui  de  lit  d'or  estoit  brodée. 
Vicstue  l'avoit  pour  le  caut. 

(Rom.  de  la  Vieici/c,  v.  3163.) 

V.    1230.       Elle  est  vestue  en  itel  guise 
De  cainse  blanc  et  de  cemise 
Ke  tout  li  costé  li  paroient, 
(Jni  de  deus  pars  lacié  estoient. 
(Marie  de  France,  Laide  Lanval,  t.  \,  y-  2li.) 
V.    1260.       Et  chemises  mult  très  déliés 

De  liex  en  liex  bien  treslichiés., 

(Mirac.  de  S.  Eloi,  p.  31.) 
Av.    1286.   —  Cluniculuin   dicitur  foramen   quod   lit  in 
camisiis  hcniinarum  circa  inguiua.    vel   gcueraliter   quod 
lit  in  pannis  earum  circa  latus.  (Ugutio.) 

Xlll"  s.       l'or  les  bons  compagnons   qui    nus  en  leurs 

I  chemises 

Coustumier  sont  d'aller  contre  le  veut  de  bise. 
(Le  dit  des  patenoslres,  .lubinal,  Fabl.,  t.  l,  p.  24i.) 

1342.  —  Pour  2  pièces  de  ceudaiilz  vermeilz  eu  greines 
pesanz  4i  onces,  pour  fourrer  3  chemises  à  pmntes  laites 
à  réguillc,  de  Navarre,  pour  les  3  lilz  de  Mons.  de  Na- 
varre, et  lurent  de  cueuvrcchefs  blaus,  broudées  et  or- 
froisiées  par  dessus,  37  1.  8s... 

Pour  la  brodeure  de  3  chemises  à  pointes  et  3  dars  pour 
les  3  lils  dud.  Mons.  de  Navarre,  les  quiex  ils  veslireut 
Miix  derraiiies  relevailles  de  madame  de  Navarre. 
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V.  IGOJ.  —  Cliemtse  italienne  à  broderies  île  couleur.  Ai>\i.  ù  M.  Puiil  Iîim  appë. 


Pour  lUlUlpiTlns  grnssps  cl  rondes  de  cnmplc  pour  faire 
3  ceiiiliirt's  aus  3  chemises  dessusd.  i  s.  C  il.  la  pièce, 
2'2:>  1. 

(Partie  de)  301IC  autres  perles  deconiple  et  sont  rondes, 
pour  mcctre  es  orfrois  dcsd.  chemises,  3  s.  6  d.  la  pièce, 
531  I.  Os. 

(Partie  de)  300  moitié  esmeraudes,  moitié  rubis  semez 
siu'  les  gaufres  desd.  reiulnri's  avec  les  perles,  tant  pour 
achat  connue    pour  les  entaillier,   8  s.  la    pièce,   120   1... 

Pour  7  onces  et  dcmi<^  d'nr  di*  touidie  pour  faire  ;îaufrcs 
d'orfavrerie  sur  plusieurs  f;arncniens  iine  madame  la  niyne 
donna  aus  enfans  Mous,  lie  Nav.u're,  ilonl  les  garuerneiis 
sont  pris  ci-dessus,  lUO  I.  (C/)(e  roti.  il'Et.  Ttulelin, 
r- 28,  30  cl  35.) 

1350.  —  Les  couslnriers  qui  feront  les  roblies-liu^jes 
premiront  et  auront  rie  la  façon  d'une  rolihe-lingc  à  homme, 
d'u'uvre  commune,  8  den.  cl  de  la  chemise  à  femme  t  dcn. 
et  non  plus.  {Ordonn.  des  rois,  t.  Il,  p.  372.) 

V.  1360.  —  Ysaïe...  reprcnl  les  dames  cl  les  damoi- 
sellcs  de  leur  granl  apareil...  des  chemises  qui  sont  si 
déliées  que  nu  puel  vcir  les  bras  cl  linir  chair  parmi. 
(Mireour  du  monde,  p.  80.) 

1379.  —  La  façon  de  la  chemise  (du  herser)  doit  esln^ 
fendue  par  le  devant  à  2  poincles,  et  les  2  pans  île  devant 
doivent  cslre  amples  et  lon;;s  en  la  nianicre  il'ung  |ian- 
noncel  agu,  aflin  qu'il  y  puisl  mettre  cl  cnveloper  son 
argent  cl  iioncr  le  pan  au  droit  neu.  (J.  de  Brie,  Le  bon 
berger,  ch.  8,  p.  7(1.) 

1380.  —  Jaqnet  de  Cai'liers,  souiiuelier  de  corps,  pour 
despeiiz  faiz  enalanl  de  Mclciiu  à  Paris  par  3  jours  qnerrc 
la  chemise  du  sacre  cl  autres  choses  pour  le  roy.  Pour  la 
voilure  d'un  cheval  cl  un  vallel  qui  apporta  nu  pavillon  de 
Paris  à  Meleun,  21  s.  p.  ([).  d'.Vrcq,  Cples  de  l'hôtel, 
p.  13.) 

1386.  —  l'iiur  20  aulnes  de  fine  loille  de  Reims  pour 
faire  10  chemises  à  veslir  pour  madame  la  roync,  au  pris 
de  8  s.  p.  l'aulne. 

32  aulnes  de  plus  fine  loille  de  licinis  . .  pour  fain- 
8  chemises,  8  béguins  el  pleiironers  pour  lad.  dame,  au 
pris  de  lil  s.  |i.  l'aulne.  (''  Cpte  du  rotj,  de  (iuill.  Urunel, 
{■  28.) 

1409  —  pour  madame  de  Guyenne  et  madame  de 
Charolois,  à  chacune  une  douzaine  de  chemises  où  est 
entré  8i  aunes  de  fine  toile,  el  pour  .Mgr  de  Ponihieu  une 
douzaine  de  braves,  à  fi  fr.  8  dcn.  l.  la  chemise,  01  fr. 
10  s.  (Cpte  roij.,'  Porte f.  Fontanieu,  107,  f°418.) 

1432.  —  lue  chemise  de  soyc  blanche  barrée  de  soye 
rouge  et  bordée  de  lettres  d'or.  —  Une  chemise  longue  de 


soyc.  — 2  autres  chemises  de  soye.  (<^}>te  roij.  de  Itrqiiniill 
lloriac,  p.  '200.  ) 
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XV"  s.  —  Miiisaoïiiirurs  m  chemise.  E.rlr.  du  Secrcl 
de  riiistciire   natuiille.  iiis.  iijip.  ii  M.   C.ii,  Sleiii. 

1454.  —  12  aulnes  de  soye  dnul  ont  élé  faites  2  che- 
mises pour  un  religieux  de  l'ordre  de  S.  Jehan  de  Jhéru- 
salem.  (Laborde,  Les  ducs  de  liiiu rijoijne ,  n"  1740.) 

1467.  —  l'nr  chemise  de  femme  sarrazine,  ouvrée.  — 
Une  kanisse  de  soye  ouvrée  en  plusieurs  manières,  appelle 
iliemise  de  feniine  en  l'antre  inventaire.  (Inv.  de  Charles 
te  Téméraire,  n"  2'.I08-70.) 

1469.  —  Une  aulne  esearlale  (drap  de  laine)  pour  faire 
une  chemise  à  mettre  par  dcssmibz  le  pourpoint  du  icii,'J  I. 
12  s.  G  il.  l.  (3'  Cpte  loij.  d'Al.  Se.rlre,  f  17.) 

1491.    —  '.)    aulnes   line    toilli'    d'Ilnnande  pour    faire 

3  grans  chemises  froncées  (pour  le  roi),   au  feur  de  !)0  s. 

t.  l'aune.  ('.I'  Cpte  roij.  de  /'.   Ilrironnet,  1"  131  v".) 

!        1492.    —    12   aulnes  de  fine    loille   de    Canibray   pour 

)    faire  1  chemises  froncées  à  la  mode  de   Calheloigue  (pour 

I    le  roi)  à  70  s.  t.  l'aune. 

12  aulnes  loille  de  Hollande  (au  même  ns-igc)  à  .10  s.  t. 
I    l'aune.  (10"  Cpte  du  même,  f  18i?  v°.) 

1498.  —  A  Panlhaléon  Comte,  ouvrier  de  broderie,  el 

à  sa    femme  ouvrière    de  chemises  à    la    faion   de  (lalhe- 

longne,   aiid.  prix,  28  1.  t.    par  moys.   [Etat  des  ouvriers 

I  de  Clwrli's  VIII   Arch.  de  l'art  franf.,  l.  I,  p.  III.) 

)        1499.    —   Une   liiile  chemise  d'Espaigne,   brodée  d'or 
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autour   (lu  col  avec   10   bniulcs  derrière  et   devant  et  les 
pjignets  aussi  d'or. 

Ijuc  cliemisc  liordée  d'argent  autour  du  col  et  d'or, 
ouverte  devant  à  tout  les  boutons  et  les  manches  bordées 
de  mesnies. 

L'ne  clieniise  d'Espaigne  à  estroites  manclies  bordez  au- 
tour du  col  d'or  et  de  soye  bleue  avec  45  bandes  d'or  en 
avalant. 

Une  autre  chemise  d'Espaigne  à  estroites  manches 
devant  et  derrière  ouvert  les  poignets  et  autour  du  cul  et 
lies  coultures,  avec  30  houpes  d'or  et  les  manches  soTit 
laissées  (lacées)  avec  des  esmaillettcs  d'or. 

Une  autre  chemise  d'Espaigne  à  estroites  manches  de- 
vant et  derrière,  ouverte,  les  poignets  et  autour  du  roi 
et  toutes  les  coutures  couverte  d'or  avec  iC>  bendes  ou 
Irasces  d'or  et  avec  des  esguillettes  d'or  et  les  maillettes 
d'or.  {Inv.  (le  Philippe  le  Beau.) 

1517.  —  1"2  paradi  camicie  di  Olanda  lavorate  di  sela 
ncra  de  divers!  colori.  —  ...  20  camicie  di  orletla  con  le 
maniche  listate  di  diversi  colori  c  con  oro.  —  17  camicie 
lie  Canibraia  listate  di  oro  per  lo  re.  —  2  allre  camicie  de 
rusciatu  d'oro  pcr  lo  re.  {Trousseau  ite  ISimne  Sforce, 
reine  de  Poloqne,  p.  255.) 

I  527.  —  t'gno  chemise  pour  une  acconcheye,  de  damas 
lané.  {inv.   de  Jean  de  Matliard,p.  497.) 

1536.  —  Le  prince  de  lad.  isle  de  Malte  estoit  après 
porté  en  une  litière,découvert  comme  malade,  vestn  d'une 
chemise  de  salin  jaune  pasic  et  sa  teste  accoustrée  d'ini 
couvrecbief  à  la  mode  turque.  (Monstre  du  mystère  des 
Apôtres,  p.  31.) 

1536.  —  Pour  la  façon  de  >!  douzaines  de  chemises  de 
IniUe  baptiste  faictes  à  hautz  colletz,  ouvrées  de  lil  d'or 
do  soye  (pour  le  roi),  à  7  1.  t.  pièce. 

Pour  6  chemises  de  lin  fronsées  aux  collez  et  manches 
à  i  IVonssures,  livrées  auil.  Colombeau  (escolier  du  collège 
de  Paris)  pour  son  service,  au  pris  de  35  s.  t.  pièce. 
(8°  Cpte  roij.  de  i\ic.  de  Troijes,  !'  99  et  105  v°.) 

1544.  —  Une  chemise  à  femme  fort  ouvrée  d'or  au 
collet  et  aux  manches.  {Inv.  du  duc  de  Lorraine,  à  Coudé, 
f  195  ) 

1554.  —  La  Cour...  fait  défense  à  tons  les  artisans, 
serviteurs  des  bourgeois,  inanans  et  habitants  de  lad. 
ville  et  fauxbourg  d'icelle,  mèmement  aux  eschniiers  de 
pmler  espées,  basions  longs,  pistolets  à  feu,  chemises  de 
mailles  et  autres  armures  couvertes.  {Ordonn.  de  la  Cour 
(le  l'avis,  Félibien,  t.  III,  p.  6J8.) 

1575.  —  3  douzaines  de  chemises  de  jour  fmt  belles  de 
(l  lajs  d'ouvraige  de  poinct  couppé  et  grand  passement 
à  haultes  bicques,  faict  à  l'esguille,  les  corps  de  fine  thoillc 
de  llidiande,  pour  .Mgr,  à  37  I.  t.  pièce,  1332  I. 

Pou[' les  agraffcs  et  portes  il'argent  mises  ausd.  3  dou- 
zaines de  chemises,  qui  est  en  tout  9  douzaines   agraffes  et 

8  1.  t.  (^f 

duc  d'Meuf'on,  f"'  40  v"  et  43.) 

1618.  —  -  chemises,  l'une  avec  des  entredeux  de  poinct 
couiqii'  et  l'autri^  enlredeux  à  dentelles,  {luv.  du  prince 
(l'Oranije,  (■•  40.) 

CIIEMISK  DE  CHAUTUES.  —L'objet  ainsi  appelé, 
(|u'on  retrouve  jusqu'au  xvii'"  siècle  sur  les  cnsei- 
•iiies  el  les  médailles  du  pèlerinage  île  iNotre-Dame 
lie  Cliarires  est  l'image  de  la  célélire  ivliquc  ap- 
piirlé(!  de  (]onslaiitinople  en  France  li  donnée  à 
relie  églisi^  par  C.liarles  le  (lliauve.  C'est  à  ce  litre 
i|u'elle  ligure  |iormi  les  joyaux  de  C.liarles  V.  Dans 
lo  cosluiiie  civil  et  militaire,  elle  a  la  forme  d'une 
dalmalltiuc  ou  mieux  d'un  tabarl. 

1309.  —  Il  aura  chemise  de  (Chartres  et  bragne  de 
lireoul  garnis  suffisamenl.  (Cost.  du  duel  du  vicomle  de 
Holian,  Lobineau,  l'r.de  l'iiist.  de  llrelaijne,  t.  Il,  cul. 
1G3'J.) 

1315.  —  Pour  12  aunes  et  dcinii^  de  toile  dont  on  list 
3  ipiemises  de  (Chartres  et  un  corset,  10  s.  0  il .  {Cple 
d'hùtel  de  Robert  d'Artois,  Arcli.  du  l'as-de-Calais,  A. 
342  ) 

1322.  —  1  aketon  cooperto  de  paniio  de  lall'ata  taneto 
cuiii  uiia  cainisia  de  Chartres,  (/ne.  de  HiKjer  de  Morli- 
tner.  p.   359.) 

1380.  --  Jouyaulx  trouvez  es  estudes  du  roy.  —  Une 
chemise  de  Chartres.  (Inv.  de  Charles  V,  n"  1912.) 


1408.  —  (Dans  le  menu  linge  de  la  duchesse)  4  che- 
mises de  Chartres.  {Inr.  de  la  durh.  d'Orléans,  n»  6115.) 


XVI'  s.  —  Chemise  de  Chartres,  enseitjne  de  peleriiiaije. 
Forgeais,  Plomhs  historiés. 


1418.  —  2  chemises,  l'une  brodée,  et  l'aultre  de  Notre- 
Dame  de  Chartres.  {Inv.  du  duc  de  Derri/,  n"  1178.) 

1518.  —  Maistre  .lehan  Pies  de  Fer,  seigneur  d'Espiés 
auprès  du  Louvre  en  Parisis  s'y  noya  presque  (dans  nn 
chemin  inondé  de  Lombardie). . .  et  nous  monslra  une 
petite  chemise  de  Nostre-Damu  de  Chartre,  de  où  il  estoit 
aussy  chanonne,  et  nous  dit  qu'il  créoit  que  sans  lad. 
chemise  qu'il  avoit  vestue  sur  sa  chair  il  eult  estes  noies. 

Che  sont  chemises  que  ont  faict  and.  Chartre  et  y  a 
escris  Jésus  et  sont  tonchiés  à  plusieurs  rellicquiaires,  el 
les  porte  on  de  peur  des  dangiers  qui  poeulvent  advenir. 
(.1.  Lesaige,  Voij.  de  Terre  Sainte,  (°  LL,  3  V.) 

1543.  —  Une  cbemise  de  toille  en  la  quelle  il  n'y  a 
nulles  coustures.  {Inv.  du  duc  de  Lorraine  a  Nancy, 
II"  462.) 

1591.  —  Une  grande  chemise  de  Notre-Dame  de 
(Chartres,  de  satin  blanc  avccq  2  aultres  de  fort  grosses 
thoilles  faictes  en  broderie  d'or  et  d'argent,  et  2  où  sont 
les  armoiries  de  feu  monsieur  lo  conncstable,  51  I.  {Inv. 
de  Guill.  de  Montmorency,  n°  701.) 

1690.  —  Petite  médaille  qu'on  rapporte  de  Noslre- 
Darne  de  Chartres,  qui  a  2  petits  ailei-ons  faits  comme  les 
manches  d'une  chemise.   (Furelière.) 

CHEMISE  DE  MIT.  —  En  dépit  de  la  déllnition 
emprunlée  pai'  le  lexicoi;raplie  llalbus  île  .laiiua.  à 
Isidore  de  Séville,  le  port  de  la  chemise  de  nuit  esl 
une  exeeplioii  au  moyeu  âge.  l/liabitude  de  coucher 
nu  s'affirme  par  des  preuves  sans  nombre  liriies  des 
poésies  et  (les  miniatures  du  lemps. 

610.  —  (lamisias  vocamus  quod  in  his  dormimus  in 
camis,  id  est  instratis  nostris.  (Isidore  de  Séville,  Orig., 
I.  19,  c.  22.) 

1286.  —  Camisia  dicitnr  a  cama  quia  in  ea  dormimus 
in  camis.  id  est  in  leclis  nostris  vel  stratis.  (Baihus  de 
.lanua,  Cathol.) 

1488.  —  Une  aulne  et  demi  quart  escarlate  de  Paris 
pour  faire  une  chemise  longue  à  mettre  de  nuyt  quant  il 
(le  roi)  est  couché,  au  feur  île  10  I.  10  s.  t.  l'aulne. 
(()•  Cpte  roy.  de  P.  liriconnet.  C  21  v°.) 

1491.  —  Une  aulne  quart  escarlate  (drap)  de  Paris 
riour  faire  une  chemise  à  manches  pour  seivir  (au  roi|  à 
vestir  de  nuit.   (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  f^.  3t')0  ) 

1517.  —  12  para  di  camicie  di  seta  ncgra  e  carmesi  con 
le  maniche  listate,  per  la  iiotle.  (Tiousseau  de  lionne 
Sforce,  reine  de  Pologne,  p.  255.) 

1536.  —  4  aulnes  Une  toille  baptiste  pour  faire  che- 
mises de  nuict  (an  roi)  à  55  s.  l'aune.  (8"6'/'(e  roy.  de  Me. 
de  Troyes,  t  18  v°.) 

1538.  —  Un  lict  de  toille  fort  déliée,  tant  bien  ouvrée 
de  blanc  qu'il  n'estnil  possible  lie  plus,  et   la  dame  seule 
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iledans  averq  son  scodon  cl  la  cliciiiise  Imito  cnuviTti'  ili- 
(H'ilos  et  lie  pii'iri"iii'<.  (M:irj,'iiPiili>  île  Navarre,  llepluiiic- 
ron,  i"  jimniée,  A'orir.   li.) 

CIIK.MISfc;  DE  I.IVUK.  —  lu  assoz  -raii.!  iioiulin' 
(l(>  Imilcs  en  cuir  ciscir  ou  gaufi'é,  l'ailcs  |)i)iir  servir 
ilVnveloppes  à  ilcs  livres  et  parliciilièreiiient  à  des 
Heures,  s'est  conservé  dans  les  colleeiii>ns;  mais  il 
y  avait  en  onirc  des  eustodes  en  élofle.  Ces  sortes 
de  sacs,  dont  (|uelf|ues-niis  si^  lerniinaienl  en  une 
loriffne  i|in'ne  manuelle,  sont  devenus  très  rares. 
C'est  poiiri|uiii  nous  en  donnons  nn  exemple  exliail 
d'un  lahli'au  de  Slioi'eel,  {l'iirie  date  eonlempiiriiini' 
de  François  ^^ 


V.  1530.  —  Chemise  de  livre,  d'après  un  lableau 
de  Slioreel.  Shaw,  Dresses  and  décorations,  t.  Il,  pi.  80. 


I3SI.  —  Pour  une  aune  de  drap  d'or...  pour  couvrir 
un  nicsscl  en  Irancoys  pour  le  roy,  et  pour  2  aunes  et 
demi  d'un  lin  camocas  d'uullrenier  el  '2  aunes  et  demie 
d'un  cendal  azuré...  pour  faire  une  clieniise  aud.  messel, 
Hi  esc'us.  {Cple  roy.lii'Et.ile  la  Futilaine,  f"  l:i.) 

1373  —  Un  livre  nonnné  lioyal,  en  latin,  à  une  che- 
mise blanche  à  queue,  à  i  ferniocrs  d'argeul.  (Ini<.  des 
livres  de  Charles  V,  lliblioth.  prolotijp.,  n"  35U.) 


1380.  —  N"  208«,  très  belle  bible  en  francoys,  à  2  fer- 
niiiers  d'argent  esmaillez  de  France,  A  une  clicniise  de 
>nyc  à  queue.  (Inv.  de  Charles  \'.) 

1404.  — X  ('•uinielel  la  llainccliuc,  bnursicrc  dcmeuranl 
à  Paris,  pour  sa  peine  et  sallaire  d'avuir  l'ait,  bnnlé.  liillé 
l'I  i-itusu  .^  chemises  à  5  des  livres  de  la  chappcllc  deMjçr 
Icdni'  d'OrlcaU''.  C'est  assavoir  2  mcssels,  2  bréviaires  et 
unes  iïrauiies  heures,  faites  d'une  ]»ièce  de  damas  azur  «H 
doublées  d'une  pièce  el  demie  de  ciMUlal  ver[Ueil  liercelin... 
pour  la  broderie  de  chacune  chemise  pour  or,  soye,  peine, 
sallaiie  et  façon,  par  marché  fait,  21  s.  p.,  valent  C  I.  p. 

II.  pour  5  douzaines  de  sijçnanx  de  soye  de  |>lusicurs 
couleurs  ou  il  a  frèzes  au  bout,  au  pris  de  12  s.  p.  la 
ilouzainc,  valent  (Ul  s.  p.  el  pour  .'>  C(uip]iles  de  fermoer, 
de  snye  oii  il  a  frèzes  au  boni  au  jiris  de  1  s.  la  ciiup|dcs 
20  s  p  ,  pourlout  loi.  p.  (^'/)(e.^■  ((c/(i  Cour  de  Cliarh-s  VI, 
lliblioth.  Hichel.,  1571:),  f-   10  v".) 

I4SS.  —  Taillié  fait  et  doublé  de  demie  aulne  de  ve- 
loux  violet  à  tiers  poil  elde  demie  aulne  et  demi  quartier 
de  satin  noi]'  plain  une  chemise  pour  les  (;ranilcs  Heures 
de  M^r  (Charles  de  France),  el  icelle  brodée  tout  à  l'en- 
tour  (Uî  lil  d'or  île  (ibippi'e  cl  f;tit  i  trazes  aux  i  boulz, 
32  s.  li  d.  t.  (Argenterie  de  lu  reine,  l"  Cple  de  J.  Oo- 
chelrij"  M.) 

CHENET.  —  Entre  le  dienet  d'appartement  et  le 
lanilier  de,  cuisine,  une  dislinclioii  réidle  ;i  élé  ad- 
mise dans  la  langue,  à  la  fin  du  \vil°  siècle  et  main- 
tenue depuis.  Dans  les  textes  plus  anciens,  cette 
dilTi-rence  est  à  peine  scMisilile,  et  c'est  aux  détails 
descriptifs  cpi'il  faut  emprunler  une  niétliode  de 
classemenl,  très  facile  d'ailleurs  eu  présence  des 
objets  eux-mêmes. 

L'usage  des  chenets  est  très  antérii'ur  au  xiV 
siècle,  date  de  nos  premiers  documents.  Leurs  tiges 
de  fer  sont  alors  terminées  par  des  crosses,  ou  faites 
en  pilastres  orm'^s  et  surmontés  de  ligures  ou  d'ani- 
maux, lorsqu'elles  sont  en  fonte.  Les  clieuels  à 
vases,  à  houles  el  à  sujets  sont  particuliers  au.x  xvi' 
et  xvit"  siècles.  Leurs  liges  sont  souvent  formées 
par  la  réunion  de  pièces  d'enlilage  en  cuivre  ou  en 
l)ronze. 


X,  XV»  s.  —  Chenet  à  crosse  cilr.  d'un  ms.,  Willemin,  t.  Il,  pi.  202.  —  I!,  \ .  1,")U0.  Autre  île  0'",15  cent,  en  fonte 
de  fer,  app.  à  M.  du  Bouys  Dessin  de  .M.  A.  yueyroi.  -  0,  V.  1570.  —  Autre  a  cariatide,  en  brome.  Jouet 
d'enfant  app,  à  l'auteur. 
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Dans  rinvonlairi'  île  C.liarlcs  do  l!oiiili(iii,  l'ex- 
pression à  populo  signifie  ;i  figures  d'eiilaiits.  Dans 
celui  (le  l'évêque  de  Senlis,  la  présence  des  ron- 
delles permet  de  reconnaître  des  landiers  de  cui- 
sine, et  c'est  aux  crochets  à  tenir  les  broches  ([u'est 
donné,  dans  les  archives  de  Chcnonceaux,  le  nom 
de  chenet. 

1317.  —  Pour  l  parc  de  clienoz,  portés  de  Paris  à 
Conflaus,  achetés  par  Alain  Lèsent  pour  la  salle,  chambre 
et  garderohe  de  l'Iiôlel  (le  Conllans,  \  1.  10  s.  (Cvte  île 
l'holel  Mahaul  d' Artois,  Arcli.  du  Pas-de-Calais,  A.  351, 
Extr.  J.  M.  llichard.) 

1420.  —  '1  chenfcz  à  crosse.  It.  un»  chenet  à  crosse. 
(Inv.  du  chût,  de  Vincennes,  p.  457-'J.) 

1423.  —  -  vielx  chenès  d'ancienne  façon,  à  croce- 
i!  cheiiès  de  fer  à  crosse  et  à  Grillons,  prisés  ens.  10  s.  p- 
(/«('.  du  cluit.  de  llruijeres.) 

1428.  —  2  jjrans  chiesnès  à  crosse,  l'un  de  'i  piez  et 
l'autre  de  2  piez  et  deniy  de  hault  ou  environ.  (Inv.  de  la 
Bastille,  p.  'Jil.) 

1429.  — 'i  chiennetz  à  rondelles,  à  mettre  plas  dessus. 
{Inv.  de  l'évêque  de  Sentis,  p.  70.5.) 

XY"  S.  —  2  landiers  de  fer  sans  chanferètes,  ayans  cha- 
cun 3  chenctz.. .  2  landiers  de  fer  à  3  chenetz.  {Arch.  de 
Clienonceaux,  édit.  Chevalier,  p.  131.) 

1514.   — 2  grands  chenelz  à  rouelle  (dans  la  cuisine). 

—  2  chenetz  à  pomeanlx  de  cuivre,  à  piliers  à  fiolle,  une 

palletle  et  ung  moslutz,  prisés  ens.  32  s.  p.  [Inv.  de  Gu)j 

Arbalesle,  f°'.3  v»  et  l.) 

1530.  — Chenet,  Aundijern.  (Palsgrave,  p.   100.) 
1549.   —   Chenets   ou  landiers.    J'ulcra  focaria.   (fîoh. 

lislicnne.) 

1554.  —  2  chesnets  à  pomnieanlx  et  fiolles  de  cuivre, 
rcvestuzdc  coulomheltes  et  serpentes,  70  s  t.  {Inv.d'Einuid 
de  Nicolay,  ("  2'.l  v°.) 

1572.  —  2  chenetz  de  fer  couvertz  d'arain,  canelez,  les 
piodz  à  griffe,  le  vase  dessus  taillé  à  moresque  an  3  ovalles 
cmboitez,  armojez  des  armoyeries  dud.  Sr  deffunct,  gar- 
nis de  leur  feu,  et  2  chevrettes,  aussy  de  fer,  prisez  35  1. 
{Inv.  de  Claude  Gouffier,  p.  55'J.) 

1599.  —  3  paires  de  grand  chenetz  de  cuivre,  l'une  en 
façon  de  lyon,  prisées  0  esc.  L'autre  en  façon  de  bellier, 
pour  la  chambre  du  roy,  8  esc.  La  troisième  paire  à  pom- 
mes, 5  esc.  (Inv.  de  Gabrietle  d'Estrées,  f  51  v°.) 

1608.  —  2  chenelz  de  fer  battu  recouverts  de  cuivre, 
su  rie  faiz  desquels  sont  2  statues  d'enfants  aussi  de  cuivre, 
portanslcs  armes:  l'un  de  trois  raisins  et  l'autre  de  rai- 
sins et  cridx  de  lllérusalem  mi  partis.  (Inv.  de  Claude 
Gascoing,  p.  180.) 

1613.  —  2  chcneslz  de  cuivre  à  populo,  avec  une  pelle 
et  une  tenaille  de  fer  à  pomme  de  enivre,  prisé  10  fr. 
(Inv.  de  Charles  de  Bourbon.) 

1635.  —  Ctieiiel.  l'élit  landicr  à  soutenir  le  bois.  (Ph. 
Monel). 

1690.  —  Landier.  Grand  chenet  de  cuisine.  (Fure- 
tière.) 

CHÊNÈTE.  —  Mousseline  ou  étofTe  légère,  Ijrodéc 
de  lil  iiu  dr  soie,  à  l'aiguille,  au  point  de  cliaiuolte. 
Cette  iuiitalion  des  ouvrages  du  Levant,  introduite 
en  l''raui(!  à  la  suite  des  croisades,  a  conservé  jus- 
iju'à  nos  jours  la  faveur  dont  elli' jouissait  aux  XV 
el  XVI"  siècles. 

V.  1450.        Item  mouclioucrs  déliez, 

Chesneltes  à  fleurs  d'oubliance. 

(L'amant  rendu  cordelier,  p.  577  ) 

V.   1580.     Si  veux  d'argent  sur  quelqui;  iiiarchaiidise, 

T'en  pri'steray,  car  tels  prests  siinl  horuiestes; 
Sur  de  la  toyie  ou  bien  sur  des  chèneltes. 

(Cl.  Merlet.  Poés.  (ranç.  des  xV  et  xvi"  s.,  t.  Il,  p  175.) 

CHERAINE.  —  llaralle. 


1324.  —  Une  cheraine  à  batre  burrc.  (2"  Inv.  des  domi- 
nicaines d'Arrus,  p.  205.) 


1331.  —  Cheraine  ou  baratte  à  beurre,  lliblioth.  Richel. 
ms.  fr.,  n»  1173,  f"   108. 

CHERBOLE,  Cerbole.  —  Sabot. 

r  I  80.     Teus  avoit  blanc  aubère,  or  veslira  caole 
Et  saulers  pains  à  or,  qui  or  ara  cberbole. 
(Li  rom.  d'Alexandre,  p.  522,  v.  25.) 

CHERVE.  —  Lorsque  le  chanvre  n'a  subi  d'autre 
apprêt  (ju'uu  premier  peignagc  au  seran  ou  l)rayoire, 
il  donne  l'étoupe  dont  on  tisse,  après  lilage,  le  linge 
de  l'espèce  la  plus  grossière.  Le  second  peiguage 
trie  la  cherve  pour  une  qualité  meilleure,  et  par  le 
troisième  on  obtient  le  brin,  réservé  pour  la  lin- 
gerie la  plus  fine. 

1586.  —  6  nappes,  tant  de  cherve  que  d'eslouppe,  lesd. 
nappes  de  cherve  estant  neufves.  (Testani.  de  Michel  Ra- 
railluc.  Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  la  Cliarente,  1808-9, 

p.  !I0(1.) 

CHESNE.  —  L'ancienne  orthographe  du  mol  chaîne 
luM-met  de  supposer  que  le  droit  de  pontage,  appli- 
((uè  au  poisson,  a  tiré  son  nom  do  l'inslrument  qui 
servait  à  le  mesurer.  Les  deux  textes  ci-joints  ren- 
ilent  probable  cette  analogie. 

1492.  —  Pour  avoir  reffait  une  chesne  d'argent  à  servir 
à  mesurer  le  poisson.  (Cple  de  la  reine,  cit.  Laborde, 
Glossaire.) 

1532.  —  De  chacun  millier  de  poisson...  ne  doibvent 
point  de  [lontage,  qui  est  appelle  chesncs,  jusques  à  quatre 
niiUieis.  (Arch.,  Sect.  admiii.,  P.  1180.) 

CHESNEAU  tLAME  À.  —  Lame  évidée,  à  gouttière. 

1459.  —  Une  dague  à  2  taillans,  d'un  pié  et  demy  d'alu- 
melle  à  un  chesneau  tout  du  long  de  l'areste.  (1"  Cpte 
roij.  de  P.  Burdelot,('10.) 

CHESSIÈRE.  —  Carriole,  voiture  à  deux  roues. 

1425.  —  It.  d'une  scelle  à  chevaucher,  d'un  gorrel  ou 
che.ssière,  comment  que  ce  soit  mené;  de  chascune  pièce 
une  obole,  et  se  c'est  à  marchans,  pour  la  douzaine  un  de- 
nier. (Tarif  du  pont  de  Thennes...  lieauvillé,  Bec.  de 
pièces  s.  lu  Picardie,  t.  I,  p.  135.) 

CHETORIÈRE.  —  Engin  de  guerre,  peut-étie  en 
forme  de  ruche;  du  mot  chetoire. 

V.  1400.  —  Aussi  voyant  vosd.  onze  galées  el  les  deux 
grosses,  venans  en  bataille  el  ordonnance  chargées,  outre 
ce  qui  (!st  de  coustume,  de  très  grand  nombre  de  gens 
d'armes,  dont  les  lances,  harnois  et  personnes  se  pouvoient 
clairement  voir,  ayant  aussi  fait  les  chelorjèrcs  el  tous 
autres  bahilleuiens'  qu'il  convient  à  guerre  et  à  bataille. 
(Boncicant,  part.  2,  ch.  31.) 

CHETRON,  CHAISTERON.  -     I6O6.         Est   celle 

petite  laisse  qui  esl  dans  un  cnllVe  de  bois,  qu'un  appelle 
connnunéinent  caisse,  et  tient  au  liant  de  l'un  des  bouts 
d'icelle.  (Nicot.) 

1640.  —  Pour  serrer,  garder  et  cimserver  tontes  sortes 
de  choses,  il  y  a  des...  caisses  ou  malles,  des  boites  el 
layettes  ou  tiroirs,  chetrons,  etc.  (Cumenes,  VanKii  aurea, 
552.) 


:!f>l 
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CHEVAUX.  —  Suivaul  la  laillo.  ri's|iùi  r,  la  cim- 
l'iii'iiiallMii  cl  la  ilillÏTi'iici"  lies  races,  ce  lenno  géiic- 
n(|m'  coiiiprciul  ilcs  ciéiiominalinns  parliculières, 
la  |ilii|iarl  lelatives  aux  multiples  emplois  du  che- 
val. 

Le  ileslrier  est  un  (ji-aiid  el  loi!  cheval  île  halaille 
el  lie  joule;  le  coursii'C,  confondu  avec  le  cheval  de 
lance,  lui  esl  inférieur  en  taille  el  répond,  en  cani- 
pajine,  aux  evif;ences  de  la  cavalci'ie  léjfère. 

Le  palefroi  el  la  haiiueiiée,  ijui  se  ranjïenl  parmi 
les  anihlaitl.t,  sont,  pour  la  ilouceur  de  leurs  allures, 
lies   chevaux    de    daines    ou   de    Miya^e.   Ou   Irouve 

néanmoins   If  picmiiT  ciiiiiIum''  ci iic  inniiliiii'  de 

parade. 

I,e  roucin  cl  le  doulile  clicval  élaieiil,  comme  nos 
hidcis,  des  héles  de  mari  he,  de  faliifue  el  de  l)àl  ; 
el,  parmi  les  animaux  de  Irait,  les  chevaux  de  lahour 
occupent   I;i  ilernièi-e   place   comme  élaiil  du  geni'e 


1430.  —  (.Icaniic  ilAn)  iiilcrriit;ce  si  avilit  un  clu'val 
i|iiaiiil  elle  fut  |iiiiisi>,  et  s'il  csliiit  coursier  on  liacqucnùo, 
lespoiul  que  elle  estoit  à  clicval  sur  un  ileini  coiiisiers,  et 
ilii'elle  avilit  cinq  coursiers  sans'  les  Irollieis,  où  il  y  en 
avoit  plus  de  sept.  {Piocès  île  la  Piicelle,  p.  iXi.) 

Kii  1444.  — Déplus  en  plus  criiissoit  la  l'osle,  la  jaiisle 
el  la  pompe,  et  fut  cil  ce  temps  cpie  chevaux  île  piiiage 
se  veiiilirenl  si  cher  eu  France,  et  ne  parloil-oii  île  vendre 
1111  rlie\al  lie  iioiii  (|iie  de  ."illD,  1(100  ou  liOO  réaux.  (il/e«i. 
ilnlir.  lie  1,1  Manlic,  1.    1,  cli.  Lt.) 

1455-  Tenez  cy  en  ccsle  boursetle  ICI)  escus  d'or  que 
je  vous  lionne  pour  acliapler  uni?  j,'enl,  frisque  et  friutîant 
chev.il  lie  coiiipai;;uon,  qui  soit  bien  vif  et  vaillant,  quoy 
qu'il  vous  cousle  jusqiies  à  iO  esenz  ;  et  iinp;  autre  de 
bonne  taille  pour  \ostie  clievaucher  à  tous  les  jours,  du 
prix  de  ill  escuz;  et  ung  aulln^  cheval  iloiihlc  pour  porter 
vo^lro  nulle  et  un  varlot,  du  ]uix  de  :10  ccii/..  (,/.  de  Saiii- 
Iré,  eh.  1.".,  p.  n.5.) 

A  ceste  dixième  course,  fortune  voulut  ipie  tous  deux 
croisèrent  leurs  lances,  et  de  la  tarant  aleiirc  des  destriers, 
l'un;;  liuitaà  l'aulre...  alors  Sainlré  deseenilit  à  terre  et 
iiionla  sur  un  ronssin,  et  en  son  lo^çis,  pour  changer  des- 
trier, s'en  alla,  iihul.,  cli.  37,  p.  113.) 


V.  1170.    -  A,  Vnucnnme,  ,1e  lu  («/li.vsec/e  ,1e  lUujeiir.  XI"  s.  -    B,  Cheval  esiuifinul.  Aiwtilurse, 

llihiwtli.  Fticliel.,    iiis.  lui.,  n"  Ill7.'"i. 


ESHKCES 

1265.  —  Kt  por  ce  que  li  chevau  sont  de  pUisor.';  ma- 
nières, à  ce  que  li  un  sont  destrier  filant  por  combalre, 
li  autre  sont  palefroi  por  clievniichier  à  l'aise  dou  cors,  li 
autre  sont  ronciii  por  somes  porter,  (lîriinetio  Latini,  Tié- 
xor,  I.  I,  c.   18H.) 

1279.  —  Nus  dès  ores  enavant  combien  qu'il  soit  riches 
lioms,  soit  rlers,  soit  lais,  ne  peut  achaler  palefroi  de  plus 
de  fiO  I.  t.;  ne  escuiers,  coiiibieu  qu'il  soit  i;entix  boni, 
ne  combien  qu'il  ail  de  renie,  n'aeli.ile  roucin  ambiant  au 
plus  de  l.'il.,  ni'  tnitant  de  plus  de -JO  1.  t.  pour  son  elie- 
vauclicr,  se  n'est  iheval  ]iour  porter  armes,  se  il  n'est  liex 
de  bomm  qui  eiist  50U0  livrées  de  terre  on  plus,  ou  se  M 
nicimcs  ne  les  avoit,  et  s'il  ne  pourroit  avoir  ambiant  de 
plus  de  2.5  1.  par  achat.  (Ortionn.  ilex  rois,  Bihliollt.  (le 
l'Ec.  lies  cliailes;  série  3,  t.  V,  p.  177.) 

1360.      Trois  manières  trnis  de  chevaux  qui  sont  : 
l'our  la  juiisle,  les  uns  nommez  destriers; 
llaulz  el  puissans,   et  qui   très  grant    force   ont 
Et  les  movens  sont  appeliez  coursiers; 
C.ciils  vont  plus  tôt  pour  guerre  et  sont  lépiers. 
Kl  les  derrains  sont  roncins;  el  jdus  bas 
l'.hevaulx  communs  qui  trop  font  de  délias, 
Ceux  labours  vont,  c'est  de  ;;enre  villain. 
iKust.  Deschaïups,  nis.  f-JSl-,  col  I.) 
iz»39.  ^  Ktmenoitct  condiiisoil  (le  duc  de  Bourgogne 
la  bataille,  auprès  du  quel  estoit  toujours  sa  des_sud.  sœur 
sur  un  bon  cheval  troticr.  (Monslrclet,  I.  i,  cb.  73.) 

I 


1494.  —  Cnmnianda  à  ses  varletz  qu'ilz  leur  apprcstas- 
senl  deux  des  meilleurs  clievanlx  de  lance  qui  fussent  à 
son  séjour,  (iancelol  ilu  Luc,  t.  I,  f"  9.').) 

V.  1500.  —  L'esciiyrie  des  dames  (titres  des  strophes). 

L'aeqnenée.  —  Le  double  courlaull.  —  Le  haiilbin  d'Aii- 
1,'lclerre.  —  l.e  jcnct  d'Kspaijînc.  —  l/estradiot.  —  l.c 
coursier.  —Le  ronssin.  —   Le  cheval  léyer.  —  Lcbayart. 

I,e  fauveau.    —  Le  grisson.   —   Le  traqiienart.   —  Le 

t|.„ti'er  —  l.e  guilledin.  —  Le  jenclin.  (/(ce.  de  poésies 
lrani-.,étlil.  Montaiglmi,  t.  VIII,  p.  3-20.) 

1537. Je    suppose   que   l'iioninie   d'armes  a  besoin 

d'un  plus  grand  et  plus  fort  cheval  que  n'a  |ias  le  clieval- 
lé"er  el  le  cheval-léger  plus  que  l'estradiot,  el  restradiol 
iilus  que  l'harquebiisier. 

l'ourlant,  devroit  avoir  eu  France  de  maintes  sortes  de 
baraz,  comme  de  coursiers  et  ronssins  (loiir  les  hommes 
d'armes,  de  Turcs,  Valaques,  Polaqucs,  Corvaques  et  che- 
vaux d'Lsp.igne  pour  les  clievau-légers;  de  barbes,  uiorres 
el  petits  chevaux  d'Lspagne  pour  les  estrailiols.  El  linale- 
iiienl,  il  t.iiidroit  ch.iisir  ions  les  pins  petits  qui  se  trouve- 
roient  es  haras  dcssuil.,  qu'ils  fussent  légers  et  vistes  pour 
les  bailler  aux  liarquehuziers.  (Giiill.  du  Itellay,  Discipline 
tuilit.,  f'  IK  V".) 

1563.  —  l'onr  la  despense  d'un  homme  qui  servira  à 
mectre  les  chevaiilx  de  lad.  dame  (Catlierine  de  Médicis) 
aux  ambles,  quant  on  liiy  en  baillera,  120  1.  (Cpte  île  l'ecu- 
lie  de  la  reine,  f'  'J  v.) 

1565.  —  Pour  cordes,  feutres  et  entraves,  pour  mectre 
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à  l'anilile  iing  clieviil  île  lad.  cscuirio,  (!  1.  1"J  s.  (Id.  I»  138.) 
1640.  —  Le  cheval  liotlaiit  csbraiilc,  secoue  et  eslrnpie 
le  cavalier.  Le  tiaqueiiaii  va  doiuement.  I.a  liacquenée, 
l'aiiilple  et  ne  bronche,  ne  clioppc  nu  ne  tréliiciie  |)oint. 
(Conienes,  Jamia  aurca,  .45t.) 


d'or  fl  d'arj;ent,  de  divej'ses  rôties,  destriers  d'Cs^paigne, 
palefrois  norrois  et  mains  autres  riches  prcscns.  (Cliron. 
de  S.  Denis,  t.  IV,  p.  l'SO.) 

1455.  —  Leroy  lui  envoya  un  très  bel  et  puissant  cour- 
sier   l'uillois,    et  deux   très    beaux   genetz    d'Andelosie. 


1198.  —  A,  Chei'al  anglais,  2"  sceau  de  Richard  Cœitr-de-Lwn. 


1-219. 


B,  Sceau  de  Henri  lit  roi  d'Angleterre. 


1241.  —  C,  Clîeval  français.  Sceau  du  chapitre  de  S.  Maurice  de  Tours. 


MARUIIES 

Un  mandement  d'Éilouard  III,  roi  d'Angleterre, 
prescrit  de  marquer  les  ciievaux.  Celte  coutume, 
eiiipninlée  aux  Romains,  comme  le  prouvent  le» 
mosaii|ues  et  les  lironzes  des  premiers  siècdes,  était 
généi'ale  au  xvf.  I,e  déparlement  des  estampes  de 
Paris  possède  un  inaiiuserit  (ancien  6995)  où  sont 
figurées  ces  marques.  Nous  empruntons  les  exemples 
suivants  à  un  livre  s(iécial,  publié  à  Venise  eu  1589. 

1302.  —  Un  roncin  liart  estelé  au  front,  baussaut  dou 
nié  seueslre,  marché  de  un  K  et  de  une  lleur  de  liz,  40  1.  p. 
(Cpte  de  ftibecourt,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  A,  1794.) 

1342.  —  El  ad  ovitanduui  deccplioneui,  quai  pluri- 
mum  couligit  in  pelendo  restaure  equoruui,  voluunis  et 
mandamus  quod  ounies  equi  qui,  juxta  inorem  guerrae, 
debent  appretiari,  slatim  in  advcutu  suo  ajstimenlur  et 
çerlo  signo  per  vos  (le  sénéchal  de  Cascogne  cl  le  tré- 
sorier de  l'armée)  ail  hoc  onliuato  siguenlur.  (Mandem. 
d'Edouard  III,  Hymc'r,  h'œdora,  t.  V,  p.  330.) 


Messire  Enguerrant  luy  envoya  ung  très  bel  coursier 
d'Espajgne  et  un  très  bel  gencl  de  l'Andelosie.  (Jean  de 
Sainiré,  cli.  .13,  |i.  128-9.) 


1.589.  —  Marques  des  chevau.c.  A,  de  l'empereur  Itndol- 
phe  II,  B,  0,  du  duc  de  Guise.  E.rlr.  d'un  recueil  pu- 
blié à  Venise. 

RACKS 

Les  mar(pies  des  chevaux  élaienl  des  signes  d(! 
propriété  ou  de  races  auxquelles  se  réfèrent  nos 
citations. 

Xlll"  s.  —  Destricis  de  t'.astele.  {Proverbes  et  dictons 
pop.,  édit.  Crapelel.) 

1370.   —   (12UI;.    Biches    dons  de  diverses  manières, 


1379.  —  Chasse  à  l'èpervier.  Ms.  du  livre  :  Le  roy  Jlodus. 
Dibliolh.  nickel.,  anc.  supplém.  franc.,  632i2. 


V.   I  K'iO.  —  Cheval  français.  Biblioth.  Utchel.,  ms.   lut. 
n'  873,  f"  217  v°. 
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1500.  —  l'iif  p.iitio  lie  Ort-ce  et  ilf  Miu-iWlninc  qu'on 
ilil  inainlcnaiil  Alluinie,  cl  de  là  viciiiiciil  les  cli(-vaiilx 
ligiiTs  «luon  (lil  albaiiois.  (Lcrnaire  de  lii'lj,'rs,  lltiixlra- 
lions.  \.  i.f  i  V.) 

1517.  —  A  Innpiire  quo  ilominc  lialiuci  uni  marnas 
laiidas  ut  pavii. . .  «TcrUis  sicul  cauda  ciiiii  Aiiglic.  (Micli. 
MiMiol,  .sVimOHPs,  P  :ifi  V.) 

1530.  —  Voila  mon  viencl,  voila  mon  gnildin,  mon 
lavedan,  mon  tiai|n«nHil.  (^.'(iri/aildifl,  1.  I.cii.  12,  p.  72.) 

1575.  —  Les  monts  de  l.avedan,  tant  recommandez 
pour  nourrir  les  meilleurs  elievaux  de  (lanle,  et  tels  i|ni 
surpassent  les  espa^îuols  en  force  et  dextérité,  (liellel'o- 
rest,  Cosmoiir.  dascan'ie,  t.  1,  col.  207.) 

Il  y  a  Innt  de  chevaux  en  cesle  isle  (de  Sardalcnel  ipio 
plusieurs  sont  -auvagcs  et  n'ont  point  de  maisircs,  de 
sorte  qn'on  a  des  plus  beaux  A  bon  marché.  Et  cmnbicn 
qu'ils  ne  soyent  pas  si  hauts  que  ceux  d'Alema;;ue,  d'Ks- 
pagnc  et  d'Italie,  tontes  fois  ils  no  sont  pas  uuundres  eu 
en  force,  agilité  et  beauté.  (Ibiil.,  t.   11.1.  i,  c(d.  821.) 

1644.  —  Tripoly,  Tnuis,  Al(;er,  le  >;rand  Caire...  d'où 
elle  (Marseille)  amené  les  chevaux  barbes,  recherchés  des 
gentilshommes  franiais  pour  leur  vitesse  ipii  leur  eslavau- 
la^îcuse  en  pnerrc.  ((Toulon,  Les  rivières  de  France,  t.  Il, 
p.  210.) 


l'iiniii  les  variétés  1res  iioiiilircuses  ilc  la  rolu'  ilii 
cheval,  (|U('liiiu's-iiiies  sont  peu  ou  mal  (N'finics.  .l'in- 
sistc  donc  à  dessein  sur  les  explications  qui  hon- 
venl  ici  leur  place,  sans  |préjudice  de  celle  iiii'elli's 
occupent  à  leur  ordre  alpliahétique. 

Daiiccnt.  Qui  porte  aux  jambes  des  halsaues  lilan- 
clies. 

Lkirl.  (jris  et  },M'is  pommelé. 

Roiiftn.  liouj,'e  vineux  pniiliiil  pai-  un  luélaii^'e  de 
gris  et  de  bai. 

Voir.  \  robe  ilivei'siliée  île  deux  Ions  par  places; 
blanc  cl  bai  ou  blanc  et  noir.  Ce  nom,  donné  lai-- 
divemenl  à  la  disparité  de  couleur  des  yeux  du  che- 
val, désignait  au  moyen  âge  les  UivcIIki'CS  de  la 
robe,  (|uelles  qu'en  lussent  les  dispositions.  Tel  est 
le  cheval  de  Clarion  dans  le  roman  de  Kierabras. 

Le  Guide,  dans  le  plafond  du  palais  llospi},'liosi  à 
Rome,  et  le  Gucrchin  à  la  villa  Luduvisi,  dans  leurs 
compositions  de  VAiirorc,  ont  tous  deux  attelé  le 
char  du  soleil  de  chevaux  vairs,  parti  bai  et  blanc, 
ce  qui  |)rouve  qu'à  cette  époque  ou  considérait  en- 
core comme  excellente  la  variété  de  cette  robe, 
sans  doute  à  cause  de  sa  rareté. 

610.  —  Hatlium  auteni  anlii|ni  vadium  dicehant  ipiod 
inler  caetera  aniinalia  fortins  vadat.  Ipsc  est  et  spadix 
quem  pluenicalnm  vocant,  et  diclus  spadix  a  colore  palinio 
quam  siculi  spadicani  vocant. 

Glaucus  vero  est  veluti  pictos  oculos  liabens  et  quodam 
colore  perfusos,  nam  glancum  vetercs  dicehant  album. 

Cî/cHS  autem  nicliinis  color  est  snbalbidus. 

Gultatiis  albns  ni>;ris  inlervenientihus  punclis. 

CtJndi'Ius  aulem  et  albus  invicciii  sibi  difVernnt;  nam 
albns  cuni  quodam  pallore  est,  candidus  vero  nivcus  et 
pura  luce  perfnsus. 

Canus  diclus  rpiia  cx'candido  colore  et  nigro  est. 

Scutululus  vocatus  propter  orbes  quos  habet  candidos 
inter  pin'innas. 

V(iriu\  quod  vias  habet  colorum  impariiun.  Qui  antcrn 
albos  tanlum  peib-s  habent  potali  appellantur,  (|ni  fronteni 
albani  randidl. 

Cerviniis  est  quem  vulgo  ganrancm  diciuit.  (HCranem  iilem 
vulgas  vocat  <iuod  in  niodnm  rerei  sit  coloris. 

Mirleiis  anlem  est  prcssus  in  purpura. 

boslniis  antem  dictus  quod  sit  color  ejns  de  asino,  idem 
et  cinerens. 

Mauron  niger  est,  nigrum  enini  Grœci  (iavfov  vocant. 
(Isiilore,  Oriijiii.,  1.  12,  C.  1.) 

V.   1250      Si  sist  sor  .1.  destrier  ains  ne  fn  vous  les. 
Oies  comment  il  fu  et  fais  et  figurés  : 


L'un  costé  avoil  blanc  plus  qnc  n'est  (Im-s  en 

Ipré, 
Kt  l'autre  avoit  plus  rogc  que  cbarlum  aluiué 
l.e  kene  paonacc,  le  bu  en  haut  levé, 
l'ins   luenn  que   pietris  est  li  ccvans  gietés, 
La  cuisse  grosse  et  cortc,  les  pies  plas  et 

1  coupés. 
Et  ot  droite  l'cskine  cl  les  crins  aeesnés. 
Petites  oreill(>les,  maigre  rbief,  ample  nés. 
Moll  ot  large  le  pis,  les  ex  et  viiis  et  elers, 
Tout  csloit  comme  pie  par  devant  vaironnes. 
I.a  sèle  fu  d'ivoire  dont  il  lu  euselés 
El  de  .1111.  fors  chaingles  fu  li  cevaus  cliain- 

Iglés. 
Li  eslrler  furent  d'or,   rices  lu  11  poilrès 
l'..  cainpanèles  il'nr  i  pendent  de  lous  lès. 
{Fieralmis,  v.  .110-1.) 
Mil"  s.     Avoil  un  palefroi  niolt  liclio. 
. . .  Vair  erl  et  de  riche  color. 
La  semblancc  de  nule  Hor, 
Ne  color  e'on  sceut  tie-^criri' ; 
Ne  sanroit  pas  nus  honi   e^liie 
Qui  si  fnst  propre  en  grant  hianlé. 
(Ihum  Leroy,  l.e  viiir  iialcfroij.  Mimiu,  FiiIiI.A.  1.  p.  I"0.) 
\.    1260.     l'.l  le  pcrc  a  cbevax  à  cliasciin  .1.  donm'', 

El  furent  tuit  ferrant  et  par  liens  pommelé. 
{Hoon  (le  Maience,  V.  IliOl.) 
I  265.  —  En  colin'  cimsire  le  b.ii  on  ferrant  pomelé,  ou 
luin-,  ou  blanc,  ou  cervin,   ou  vairon,  ou  d'autre  manière, 
s, donc  ce   ipK'   lu   porras   esliiM^  mi'illor  et  plus  avouable. 
(llnnieltu  l.alini.   Trésor,  1.    1,  cb.   IHS.) 
1280.         Là  l'un-nt  deslrier  à  lagan. 

Cil  preut  ferrant  et  cil  moriol 
El  cil  vairon  et  cil  soriel 
Et  cil  liarl  et  cil  baucaul. 
(l'Ii.  Mouskes,  !'■  185.) 
1302.  —  lu  ronciu  liart  eslelé  au  front,  baussanl  dou 
pié  seueslre,  marché  de  un  K  cl  de  une  fleurdc  liz,   10  1.  p. 
iCplc  lie  mbecDurl,  Arclt.  du  l'as-de-Vtilais,  A,  \TM.) 

1328.  —  Itrnn  bay  bauçanl,  liarl  bauchant,  inorel  ban- 
clianl,  gris  pommeh',  morel  blanc  entre  2  narines,  liarl 
pommelé  blanc  eutnt  2  narines,  griz  moussens,  bay  jambes 
noires,  bay  oauchaul -l  |iiez  blans.  b.iy  eslellé,  liarl  mous- 
si'US,  brnn  bay  eslellé,  rons  griz  jambes  noires.  (/?(«(  des 
rlievttu.v  perdus  à  la  halaille  de  (jissel.  C.liev.ilier,  Choir 
de  doctuH.  iiuhl.  s.  le  Datiplnné,  p.  'i',\.) 

I3SI.  —  liai  brun  poil  estoilb'.  par  ili'vaut,  gris  piun- 
melé,  brun,  tout  noir,  liarl,  loul  n  orid,  bai,  obscur. 
{Monstre  de  Aijmart  de  Lalour.  Morel,  llist.  du  Uaupinné, 
l.  I,  p.  21(1.) 

1377.  —  A  la  chapelle  descendi  l'empereur  ((Charles  IV), 
et  fn  moulé  sur  le  destrier  ipie  le  roy  lui  ol  envoyé,  le 
quel  esloit  morel,  et  seinblablemeid  lu  monté  son  lils;  et 
ne  fn  mie  sans  avis  envoyé  île  l'elliiy  poil,  car  les  empe- 
reurs, de  leur  droit,  (|uaud  ils  enlrenl  es  bonnes  villes  de 
leur  seigneurie,  mit  arc'dutnmé  estre  sur  chevaux  blancs... 
Adont,  de  son  palais  parti  le  roy,  monli-  sur  un  grand 
palcfroid  blanc,  aux  armes  de  l'ranee  richement  abillié. 
(Christine  de  l'isaii.  Vie  de  Charles  \\  2'J(i.) 

1530.  —  De  hall  bruu,  d'alezan,  de  gris  pommelé,  de 
poil  de  rat,  de  cerf,  de  roiien,  de  vache,  de  zencle,  pecile, 
de  pie  et  de  Icuce.  (Gargantua,  I.  1,  ch.  12,  p.  70.) 

1572.  —  Je  voudroy  scavoir  quel  poil  esta  louer  et 
quel  à  hl.ismer,  puisque  les  expcu'ts  cscnycrs  sont  d'advis 
ipic  par  le  poil  on  juge  de  la  bonté  ou  du  peu  de  valeur 
(le  ces  bcsles. 

...  La  couleur  fauve  rend  le  cheval  prcst,  bardy. 
Prompt,  mais  non  de  grande  force...  et  ainsi  connue  les 
fanvcaux  conlourez  ou  obscurs  sont  tonsjours  capricieux, 
sauteurs,  robustes  cl  gentils  de  leur  naturel,  les  pins 
clers  aussi  n'ont  garde  d'approcher  de  leur  valeur  et  géné- 
rosité... Le  grison  argenté,  ayant  le  lustre  du  poil  meslc 
de  noir,  donne  signiliauce  (ju'il  a  l'esprit  vif  el  purifié  au 
sang. . .  La  couleur  noire  rend  nu  cheval  luélaucbolique  et 
souvent  de  mauvaise  complexion  el,  quoy  qu'on  die  en 
commun  proverbe,  qu'un  cheval  morean  est  tout  bon  on 
tout  mauvais,  parlant  de  ceux  c|ni  sont  noirs  comme  un 
corbeau,  si  est-ce  qu'il  y  en  a  peu  (|ui  ne  soyent  légers, 
vifs,  agiles,  prinnpls  et'  superbes...  eslans  in.irc|ucz  de 
blanc  au  front  et  .inx  pieds,  ils  se  fout  cognoislre  pour 
bons  en  loule  entreprise.  (BcUeforest,  Agriculture  de 
GttUo,  13»  Journée,  p.  2r)l. 
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Le  rulle  ilc  Saint-Éliii,  patron  dos  iiiai-rcliaux  et 
dos  orfèvres  était,  au  moyeu  ài^c,  l'ohjol  d'une  dé- 
votion très  populaire.  On  riiivo(|uait  pour  la  con- 
servation des  animaux  domcsti(|ucs  et  des  chevaux 
en  particulier. 

1508.  — A  Jelmn  Chai'liiinnier,  fruictier  (le  la  maison 
du  roj',  pi>iu'  sou  payenu^ul  il'iiii  cierge  de  cire  poisant 
7  I.,  ipi'il  a  livré  duraut  le  uiois  de  décejuljrc  aux  mares- 
ehaulx  dud.  Sr,  pour  servir  à  faire  les  oITraudes  des  che- 
vaulx  d'icellui  Sr,  devant  l'imnige  nions.  S.  Esloy,  afin 
que  led.  Sr  soit  intercesseur  envers  Dieu,  les  préserver  et 
garder  iceulx  clievaulx  do  mal,  35  s.  t.  |Mème  fourni- 
ture au  mois  de  juin  suivant.  |  (Cple  (le  l'écurie  (lu  roi, 
f  85.) 

(".HEV.\L  d'omfévuerie.  —  Doux  dos  texies  i-i- 
joints  ont  Irait  à  l'orfèvrerie  et  à  l'èniaillorie  pari- 
siennes des  jM-emières  années  du  .W"  siècle.  Le  [iro- 
mior  décrit  un  objet  relatif  à  la  chevalerie  do  Char- 
les VI  cl  fut  donné  au  roi  par  Isabeau  do  lîaviôre.  Ce 
chef-d'œuvre  de  l'art  français,  emporté  on  lil3  en 
.Mlemayne,  par  Louis  de  Bavière,  frèro  de  la  reine, 
est  conservé  sous  le  nom  de  Goi.uicne  Uossel  (petit 
cheval  d'or)  dans  l'église  de  Notre-Dame  d'.Mtœlting  ; 
il  a  été  reproduit  en  gravure  dans  les  Annales  ar- 
clicol(j(jiiii(cs  de  Didron,  t.  XXVI,  \>.  11'.),  et  en  chro- 
molithographie dans  l'ouvrage  du  baron  d'Aretin 
sur  les  monuments  royaux  de  la  Bavière. 

Le  second  objet  ligure  en  1410  dans  l'inventaire 
du  duc  de  Guyenne;  c'est  une  pièce  analogue  à  la 
précédente,  mais  dont  il  ne  reste  que  la  description. 

V.  1405.  —  Un  ymaige  de  Nostre  Dame  qui  tient  son 
enfant,  assis  en  un  jardin  faict  en  manière  de  traillc... 
Et  au  dessoubz,  au  bas  de  l'entahlernent  a  un  cheval  es- 
maillé  de  blanc,  et  a  la  selle  et  le  liarnois  d'or  et  un  var- 
let  esinaillé  de  bbmc  et  de  bleu  qui  le  tient  |iar  une  main 
par  la  bride,  et  en  l'autre  luein  un  baston  ;  et  poise  envi- 
ron 18  marcz  d'or.  Et  en  l'entablement  sur  quoi  les  choses 
dnssusd.  sont  ordonnées  poise  environ  30  m.  d'argent  doré; 
et  fut  donne  par  la  reine  au  roy  le  premier  jiuu'  de  l'an 
liOl.  (Inv.  (les  joyaux  (le  Charles  VI,  f"  2i.) 

1416.  —  L'n  bel  chev.al  d'or  esmaillé  de;  blanc,  et  un 
varlet  qui  le  maine  par  la  liride,  garny  led.  cheval,  et  la 
celle  et  le  poitral,  culière,  bride  et  varlet,  de  97  perles 
par  tout,  de  23  balais  et  21  salirs  ;  et  à  la  teste  dud.  che- 
val, ung  gros  rubis  et  ung  gros  dyamant  à  cseusson,  et  ou 
chanfrain  2  dyanians  à  pointez;  et  en  lad.  celle  dud.  che- 
val, a  un  çamayeu,  et  a  led.  varlet,  en  son  chapel,  un 
petit  grain  de  ruby.  Pesant  ensemble  23  mars,  prisé 
(1312  fr.  {Inv.  desjoijaux  du  duc  de  Cuijenne,  p.  307.) 

1496.  —  A  maistre  Alain  Le  Cozic,...  pour  sabloner 
et  nétcier  le  cheval  d'argent  que  donna  le  roy  de  Cyprès 
à  l'csglise,  i  s.  i  d.  {licij-  de  la  cutltédr.  de  Tréyuier, 
p.  138.) 

GHEV.VL  DE  MOIS.  —  Jeu  et  exercice. 

1 556.  —  Dcmy  quart  veloux  rouge  ctamoisy  haulte  coul- 
leur,  à  Ifi  1.  l'aulne,  pour  faire  caparasson  à  ung  petit 
ciicval  de  bois  que  lad.  dame  (la  reine)  donna  à  Mgr  le 
duc  d'Orléans  sou  fils. 

...  10  s.  l.  pour  5  aulnes  de  coste  jaulne  et  rouge  par 
moitié,  pour  servir  à  faire  (illetz  à  2  petitz  chevaulx  de 
bois  painctz  qui  trainncnt  2  pièces  d'artillerie  que  lad. 
dauii'  a  doiuK'  à  Mr  d'Orléans  pour  ses  cstreunes.  (Argen- 
lerie  de  la  reine,  ("'  1  i;t  13.) 

1565.  —  Pour  inig  cheval  de  bois  couvert  de  toille, 
amply  de  foing,  pour  servir  aux  paiges  à  aprendrc  à  vol- 
tiger, 11  1.  {Cille  (le  l'écurie  du  roi,  f"i7.) 

1648.  —  C'estoit  (à  Constantinople)  le  beirau  îles  Turcs, 
qui  consiste  en  joye,  promenades,  yvrongneries,  à  brans- 
Icr  dans  une  escarpolette  dressée  au  milieu  des  places 
publiques,  et  à  tourner  assis  dans  des  sièges  faionnez  en 
pelits  chevaux  qui  pimilent  de  divers  basions  croisez  et 
lichez  en  liault  d  un  grand  pieu  autour  duquel  un  homme 
fait  tourner  c?;  basions,  et  par  conséquent  tous  ceu.x  (jui 


sont  assis  aux  sièges  qui  en  pemlent.  (  Voija(je  de  Monco- 
iiijs,  1.  I,  p.  145.) 

CHEVALET.  —  .MTùt  pour  les  grandes  arbalètes 
à  lour.  —  Assemblage  de  cbarponto  sur  lo(|uel  sont 
disposées  les  pièces  de  iiosition.  Les  canons  du 
xv  siècle,  qui  n'appartiennont  pas  à  l'artillcrio  rou- 
lante, sont  montés  sur  des  chevalets  munis  d'un 
are  de  pointage  formant  créniaillèro  et  (pioliiuefois 
pivotant  sur  un  quart  de  cercle  placé  en  couche. 

1 430.  —  2  chevalès  de  boys  à  mettre  à  point  arbalestres. 
{fnv.  de  la  liastille,  f°  5.) 

1436.  —  6  chevalès  à  3  pics  pour  G  veuglaires.  {C]iles 
de  la  commis,  de  Lille.  Henrard,  Ilist.  de  l'arlill.  en  Del- 
(jiijue,  p.  175.) 

1452.  —  Pierre  Charpentier,  canonnicr  du  roy  noire 
sire,  confessa  avoir  eu  et  receu. . .  la  somme  de  36  1.  pour 
avoir  fait  dresser  les  chevalès  de  2i-  grosses  couleuvrines 
de  cuivre.  Quittance,  ap.  Monteil,  xv  s.,  Hist.  23,  note  89.) 

CHEVALET  d'habits.  —  On  suspendait  ordinai- 
rement les  habits  à  des  tringles  de  bois  fixées  aux 
murailles  par  leurs  extrémités;  niais  le  chevalet, 
dont  il  est  parlé  en  1583,  est  un  tréteau  lojig  qui 
aujourd'hui,  n'a  d'usage  que  pour  poser  des  harnais. 

1342.  —  Et  si  devez  pendre  vos  dras  à  une  perche  : 
chesl  à  savoir,  mantiaux,  surcots  et  coles,  bouches,  clokes 
et  porpoints,  vos  cotes  fourrées  et  vos  dras  d'iver  et  d'esté. 
(Michclanl,  Le  livre  des  mestiers,  p.  (j.) 

1583.  —  Ung  chevallet  à  estandre  liabilz.  {Inv.  d'Anne 
de  Nicolatj.} 

CHEVALIER  de  i.a  mefi.  —  Au  xvi»  siècle,  dit  .lai 
dans  son  Glossaire  nauliqiie,  l'usage  était  de  faire 
chevaliers  les  hommes  qui  passaient  la  Ligne  pour 
la  iiromière  fois.  Cette  cérémonie,  où  l'on  doit  voir 
peut-être  l'origine  du  baptême  sous  la  Ligne,  était 
l'occasion  d'une  fête  solennelle  à  bord  du  navire  où 
l'on  faisait  des  chevaliers. 

1 529.  —  Le  11»  au  matin,  furent  faits  chevaliers  environ 
cinquante  de  nos  gens,  et  eurent  chacun  l'accolée  eu  pas- 
sant sous  l'équatenr  (pour  la  1'"  fois)  i^t  fut  chantée  la  messe 
de  Salve  sanctaparens,  à  notes,  pour  la  solemnité  du  jour, 
et  prismes  un  grand  poisson  nomme  albatore  et  des  bonites 
dont  fut  fait  chaudière,  pour  souper  en  solemnisant  la 
fêle  de  chevalerie.  {Jotirn.  du  voij.  de  Parmenlier,  ap. 
Jal,  Gloss.  naut.,  p.  467.) 

CHEVEÇAILLE,  ciievéce,  ciiÉVECEUnE.  —  Dans  le 
harnais  :  ce  ((ui  sort  de  monture  à  un  mors  de  bride. 
Dans  le  costume  :  ouverture,  collel,  ornement  sur 
lo  bord  d'un  capuchon  ou  sur  l'oncoluro  d'une  che- 
mise. Voy.  ClIAVESSURE. 

V.  1200.  Et  du  peliçon  se  merveille. 

Dont  la  chevesce  est  en  travers. 
El  si  la  vestoit  à  l'envers, 
Estroitc  en  estoit  la  chevesce. 

{Itenurt,  v.  13U6.) 

V.  1250.  Les  reisnes  furent  de  soie  de  Sardis, 
La  chieveçaille  de  vingt  cordons  eslis 
A  fil  d'argent,  bien  fait,  Iresgcvs. 

(0(jier  le  Danois,  v.   11273.) 

1300.        El  se  ne  li  séoit  pas  mal, 

Que  sa  chevesaille  iert  overtc 
Et  sa  gorge  si  dcscoverte. 

{liom.  de  la  /!o.«',  v.  II7().) 
1408.  —  A  Denisot  de  lîaugis,  chasublier,  pour  une 
chcvcsaillcs  d'orfrois  de  soie  tuersc  cl  d'or  de  Chipprc 
fais  à  tavelle,  qui  a  esté  mise  et  assise  par  lui  autour  du 
colct  de  la  ciiasublc  d'icelle  chappelle  (du  roi),  10  s.  p. 
(29'  C/de  roji.  de  6'ft.  Pouparl,  P  70,  v».) 

CHEVECIEL,  c.DEVKCIEli.  —  Garniture  du  chevet, 
pièce  lie  leulure  d'un  lit  d'ajiparal  ;  dans  la  literie 
c'est  lo  Iravorsin  ou  l'oiiilloi'  à  reposer  la  tète. 
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1250         l.i  kiiilc  fil  |>ai'  ilcïisiiii 

Failc  ili'  •^■>ii'  cl  d'aiikil"!!  : 
ICiiii  bniii  |iali'  le  kavciiiol. 
Et  tl'iiii  blanc  lainsil  li  liiiciiel. 

{Dlancandi II,  v.  lôSS.) 
V    I  260.   Ncdriiiaiiddiil  pas  qiu'iilc.niais  la  U'rri- ailiiicie. 
I.incoux,  m'  iiiu'vi-ccx,  ne  suii'  irAuiiiaric. 
(La  coïKiuéle  de  Jèrunuleiii,  v.  IStl.) 
Xlir  s.       Alaiit  vers  li  clievcs  se  Irait, 
Sa  main  niist  sor  le  clu'vcrncl, 
Et  ticl  anii'ic  le  linçnel  : 
Si  voit  la  norgc  blaïulie  cl  bèlc, 
tl  la  poiliine  et  la  niamèlc. 
{Le  bomlier  dWbhevilIr,  Monn,  t.  IV,  v.  iM).) 
1316.  —  Poni'  la  «liainbrc  de  la  Toussains,  dont  le  cliC; 
vceicr  est  vcri,  bindé  il'nne  liordui'c  de  snueie  tunl  entonr, 
de  compas  des  aimes  de  Kr.inee  et  de  M^jr  de  Vallois,  de 
Mgr  d'Evreus   cl  de    M>:r   de   la  Marche,   tenant  '■>  aunes 
qnarrccs,  1.'.  s.  l'a.,  valent  0  1.  15  s.  tCple  roij.  de  Geoffrol 
de  Fleuri,  p.  17.) 

1342.  Vos  kemises  mettez  sons  le  caveclicnl  dn  lit. 
{Le  litre  dex  métiers,  édit.  Micliclanl.  p.  f!.) 

1482.  —  l'np  aes  comme  un  elieverseiil  de  chasiit. 
I.\rcli.  J.I..  ■l''~.  pièce  \â'.K} 

CHEVELIRE.  —  Passcuienti-ric,  galon. 

1724.  —  Une  cliappe  de  velours  violet  ei/.clé,  à  fond 
d'or,  les  oITrojs  de  moire  d'aryent,  garnis  d'une  clicveliriî 
d'or.  Au  chaperon  est  une  fian^-e  d'or,  boinic.  [Iiiv.  de 
l'igl.  de  Lyon,  u"  liti.) 

CHEVESTRE.  —  I.icul  ;  i  ii  Icniies  de  cliassc  :  lacet. 

1387.  -  Après,  li  vneil  aprendre  de  lascier  toute  ma- 
nière de  liiz,  comme  sont  roiz  pour  sjrnsse  hestc,  ou  pour 
menue,  pouches  et  bourses,  paniaulz,  las,  chevcstres.  (Oas- 
loii  l'hi'hus,  cil.  iS.) 

1398.  —  Pour  2  chevestres  neufs  couvers  de  cuir  de 
cordouan  vermeil,  (jarniz  de  lonjjues  règnes,  et  les  bouches 
dorées,  pour  les  ehevaux  de  litière  (de  la  reine),  3-2  s.  p. 
{Cpte  d'hôtel  delà  reine,  par  J.  Leperdrier,  f' -li.) 

1445.  —  Art.  15.  Les  chevestres  aiipellées  lioouls  seront 
de  une  brasse  et  demie  de  lonj;,  et  en  pèsera  la  douzaine, 
ensemble  5  liv.  {Slat.  des  cordonniers  d'Anrjers.) 

CHEVET.  (iMAC.r.  de  —  l-es   imagos   de  chovct, 
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s.  —  Image  de  chevet  montée  en  aiijenl  doré. 
Argenterie  de  la  collégiale  de  Maubeuge. 


(iciiik's  DU  sciilplccs  so  ri'muiill'oiit  iMri'iiicnl  rii 
place  dans  Irs  riiiiiialures  du  iiioyeii  âge;  leur  cui- 
|doi  élait  néaiiinoius  IVéciuenl.  Ces  laldi^au.x  porla- 
lil's,  de  petite  diuu>usion,  pres(|ue  toujours  chants, 
e'esl-à-dire  à  volets  lorniaul  diptvque.s  ou  liiplyi|ues, 
riaient  des  pièces  d'une  exci  iiliciii  très  soignée. 
I.eui's  cadres  eu  orfèvrerie  sont  (|nelc|uefois  suspen- 
dus à  des  cliaines  réunies  par  une  lielière.  Tel  est, 
du  moins,  l'émail  autrefois  conservé  dans  le  trésor 
de  la  collégiale  de  Maulieuge. 

1351.  —  Hue  Pimreel,  pour  un  coflret  couvert  de  cuir 
liniillv.  armoié  de  l'rance,  fermant  à  clef,  à  metire  et  por- 
ter uns  tableaux  que  le  roy  met  à  son  chevais,  (i  1.  {Cple 
roij.  d'Et.  de  La  l'ontaine,  (»  13  v°.) 

1516.  —  l'na  ancona  grande  di  argentn,  adornata  di 
pctrc  moite  cum  le  aperture  sue  inlagliale  di  figure  in 
fogliami  et  cum  l'arma  délia  S^  in  ciina  et  e  cosi  da  tenire 
in  capo  al  letto.  {Inv.  de  Lucrèce  Borgia,  p.  'JO  ) 

CHEVEUX.  -  1,'liisloire  de  la  chevelure  est  un 
corollaire  de  celle  du  cosUune.  .le  n'ai  à  présenter 
ici  (|ue  des  renianiues  sur  cei'Iain  lyjie,  considéré 
au  moyen  âge,  surtout  pour  les  femmes,  comme 
celui  de  la  licauté.  \  cette  épi>i|ue,  nul  n'est  réputé 
beau,  s'il  n'a  une  chevelure  hlonde.  C'est  celle  des 
héroïnes  de  tous  les  romans  de  chevalerie  et,  dans 
nos  régions  occidentales,  les  cheveux  noirs  inspi- 
raient, comme  dit  .loinville  à  propos  des  Sarrasins, 
une  certaine  horreur,  aussi  conviennent-ils  au  por- 
trait de  l'avarice  tracé  par  un  dc^  nos  anciens  poêles. 

La  couleur  noire  était  au  cunliaiie  très  appréciée 
en  Orieiil,  aussi  y  voyons-nous  apparaître  dés  le 
VI''  siècle,  au  rapport  dc^  .Maçondi,  l'arlilice  des  tein- 
tures. i\u  XIV  siècle,  il  est  adoplé  dans  les  pays  latins, 
pour  d'auti'es  ell'els  et  ((Uicurrenimeiil  avec  la  mode 
des  faux  cheveux.  .lusi|u'à  la  lin  du  \vr  siècle  la  cou- 
leur blonde  des  cheveux  conserva  un  certain  carac- 
tère d'élégance  aristocrali(|ue  (|uo  les  dames  de 
Venise  s'assuraient  alors  au  pi-ix  di^  soins  aussi  pa- 
tients que  peu  salubrcs. 

943.  —  Anonchirwan  (Chosroès,  531-579),  roi  de  Perse, 
Ht  venir  de  l'Inde  le  jeu  d'eschecs  et  une  teinture  noire 
nommée  hindi,  qui  coloroit  les  cheveux,  jiisi|u'à  la  racine, 
d'un  noir  brillant  et  ineffaçable.  (MarouJi,  Les  prairies 
d-or,  I.  Il,  p.  -203.) 

V.  1270.    faut  par  cstoient  crespe  et  blonde. 
Tant  de  si  biaus  n'avoit  cl  monde. 
(;es  cheveus  si  erespés  et  biaus 
Fist  coper  sainte  Elysabiaus. 
(Rutebeul,  Vie  de  Ste  Elisabeth,  t.  U,  p.  t^l.) 
Xlir  s.        l.e  col  ot  lonc,  nervu  et  gie.sle, 

psoirs  cheveus  dont  l'un  l'auh'e  mesic. 
{La  mort  de  Larijece,  Ibtd.,  addit.,  p.  173.) 
1302.  —  Lèdes  gent  (les  sarrazins)  et  hideuses  sont  à 
regarder,    car  les  cheveus  des   testes  et   des  barbes  sont 
loii'.  noirs.  (.loinville,  édit.  l''r.  Michel,  p.  180.) 
V.  1360.   Se  des  clievex  n'as  à  planté, 
Tantôt  ara  un  chief  enlé 
De  clianvrc  ou  d'autre  fuureure 
Ou  d'esirauge  clieveleurc. 
Maintes  famés  de  cen  .s'alendont 
As  merchiers  qui  mont  chier  lor  vendent. 
Lor  ne  pnet  apercevoir, 
^c  la  menihonge  ne  le  voir, 
Les  aulics  sont  espès  couchiez 
El  en  liiur  chaperon  mucliiez. 
Si  (lue  nem  ne  soit  par  leur  cou|ies 
S'el  ont  eliief  de  canvre  ou  d'esloupes. 
. .  .l'ame  qui  poi  de  chevelure  porte, 
iJuit  mètre  garde  à  sa  porte, 
Tant  que  elle  soit  auunée. 
Diront  que  elle  est  hors  alée. 

{La  clef  d'amour,  p.  ii3. 
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1371.  — Pourquoy,  mes  belles  filles,  je  vous  piy. . .  ne 
rapelissez  vos  sourcilz  ne  fronts,  ne  aussy  à  vos  cheveux 
ne  incitez  que  lessive?  Car  vous  trouverez,  de  divin  mi- 
racle, en  l'esglise  Nostre  Dame  de  Rochemadour,  plusieurs 
Iresces  de  dames  et  damoiselles  qui  s'estoient  lavées  on 
vin  et  en  autres  choses  que  en  pures  lessives,  à  tant  que 
elles  eurent  fait  copper  leurs  tresces  qui  encore  y  sont. 
(Le  chevalier  de  la  Tour,  p.  11"2.) 

V.  1375.  Que  famé  est  trop  folle  musarde 
Qui  forre  son  chief  et  se  farde 
Pour  plère  au  monde. 
Famé  n'est  pas  de  péchié  mon<lc. 
Qui  a  sa  crine  noire  ou  blonde 
Selonc  nature. 

Qui  i  met  «'entente  et  sa  cure 
.V  ajousler  .1.  forreure 
Au  lonc  des  trèces. 
(Le  (lit  des  comètes,  Jubinal,  Jongleurs  et  Irouv.,  p.  87.) 
xiV"  s.  —  Ad  faciendum  capillos  canox  et  nlbos.  —  Pur 
blouudy  clievus,  pernez  escorche  de  noyer  de  l'entre  deus, 
et  escorche  le  pome  grenette  et  gaude  et  saffrayn  et  mouii 
de  l'euf,  et  broyés  ensemble,  et  le  mettez  quy  [re]   sur  le 
feu,  de  une  quart  de  vyn  blaunk  ou  en  plus;  et  le   fêtes 
quire  jesques    à  la  nioytié,   et    pus  les  otés  et  le  colés; 
et  du  cler  vous  lavés  les  chevus  sovent,  et  les  enseychés 
i-ouiitrc  le   l'eu;    et   en   sy   devendra    Lloyde   et   chanues. 
(Queiitises  boues  et  espràuré.  Extr.  des  ms.  de  la  hibliolh. 
d'Edimbourg.  P.  Meyer,  Arcli.  des  miss,   scientif.,  t.  IV, 
p.  liO.) 

1405.  —  A  Jehannette  Lahiussiére,  ouvrière  d'atour, 
. . .  piiur  cheveulx  (|u'elle  a  livrez  pour  la  royne,  -i  I.  16  s. 
Pour -2  paires  d'altours  pour  elle.  11...  Pour  une  paire 
de  templestes  pour  mad.  de  Bretaigue,  8  s.  Pour  un  attour 
au  long  pour  mad.  Michielle,  40  s.  Pour  une  paire  de  tem- 
plestes crespées,  1  s.  (Argenterie  de  la  reine,  'i'  Cple  de 
J.  Leblanc,  {-  ^9.) 

l'te*.  —  Un  homme,  ijuant  il  ha  grant  habuudance  de 
iheveux  en  la  leste,  il  doit  l'aire  prendre  de  l'eaue  chaude 
et  les  tremper,  et  puis  un  bnu  rasoer  bien  trencliant  et 
les  faire  osier;  car  beaucoup  de  nuiscment  ils  font  à  la 
teste,  ordures  ils  engendrent,  poulx,  landes,  crasse,  teigne, 
sueur  et  plusieurs  douleurs  font.  Pour  ce,  folastres  sont 
ces  cuideraulx,  au  cul  descouvert,  qui  si  grans  cheveulx 
portent  et  à  si  grant  liabunde  qu'ils  leur  entrent  jusques 
au  dos  par  derrière,  par  devant  leur  couvrent  le  front  jus- 
ques es  yeux,  êtes  costés  ont  les  oreilles  couvertes.  (Pierre 
des  Gros,  cordelier.  Le  jardin  des  nobles,  C  30,  Biblioth. 
Richel,  ms.  fr.  n"  193.) 

1558.  —  A  une  fille  qui  avoit  apporté  ses  cheveulx  à 
la  roine,  2  lestons,  dont  lad.  dame  lui  a  fait  don.  '22  s. 
8  d.  t.  [autre  mention,  31  s.,  autre  5  s.)  (Cptes  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  T  41,  56  v»  et  57.) 

V.  1580.  Vus  cheveux  ja  grisons,  blondis  par  artifice. 

(Et.  Tahourot,  Rec.  des  poètes  franc.,  t.  V,  p.  391.) 

1582.  —  La  heaulé  des  cheveux  (des  femmes)  est  telle 

...  à  scavoir  :  (ju'ils  soient  longs,  déliez,  crcspus,  frisez, 

copieux,  de  couleur  blonde  comme  l'or  et  fort  reluisans. 

Les  cheveux  crcspus  plaisent  fort  aux  damoiselles,  ceux 

principalement  qui  couvrent  les  tempes  et  environnent  le 

front. . .  Aucunes  se  servent  de  fers  chauds  pour  les  frizer, 

autres  de  i|uelques  instrumens  rons  en  verre,  du  quel  elles 

li!s  eutorlilleut  et  dorment  ainsi  toute  la  nuict  ;  autres  les 

frottent  soir  et  matin  et  les  entrelassent  ensemble  avec  un 

linge  chaud. 

La  plus  belle,  plus  plaisante,  plus  agréable  et  plus 
souhaitlée  cunleur  des  cheveux,  tant  en  la  femme  qu'en 
l'homme,  est  la  couleur  blonde. 

La  couleur  rousse  n'est  trouvée  biuablc  ni  agréable... 
es  cheveux.  (Liebaut,  L'embellisseineul  du  coips  humain, 
I.  ■>,  p  250  à  283.) 

1595.  —  Adiante  ou  cheveux  de  Vénus.  Il  s'appelle 
liolylricum,  comme  qui  diroit  fort  chevelu,  pour  la  pro- 
priété qu'il  a,  tant  de  faire  venir  les  cheveux,  que  d'em- 
peschcr  qu'ils  ne  tinubeiit,  ans  quelz  il  apporte  aussi 
quelque  beauté;  d'où  vient  qu'on  l'appelle  callilricum  ou 
cheveux  de  Vénus. 

Les  dames  italiennes,  et  particulièrement  celles  de  Gènes, 
s'en  servent  pour  faire  la  lexive  dont  elles  se  lavent  sou- 
vent la  teste,  et  puis  l'essuyent  non  autrement  que  s'expo- 
saiis  aux  ardens  rayons  du  soleil,  appelans  telle  action  : 
/«!■  la  binnda.  (Dinel,  Les  Hiéroglijphes,  1.  2,  p.  201.) 

CHÈVRE,  CHEVREAU,  CHEVROTIN.  —  Si  l'inilustrie 

GLOSSAIRE. 


iiioilenie  a,  par  suite  ilc  la  facilité  lie.s  Iransporls, 
abandonné  l'usage  des  outres,  elle  a  du  moins  con- 
servé les  applications  anciennes  des  peaux  de  clièvrc 
et  de  chevreau  à  la  chaussure,  à  la  ganterie  et  à 
la  maroquinerie. 

V.  1300.  —  De  leur  cuir  (des  chevreaux  de  lait)  est 
faict  très  bon  parchemin  et  noble  chaulcement  à  gens  dé- 
licieux. 

De  leurs  peaulx  (des  chèvres)  on  fait  très  bons  gans, 
souliers  et  selles  à  cbevaulx.  (P.  dcsCrescens,  I.  9,  ch.  77, 
p.  138  ) 

1359.  —  Que  nulz  ne  laigne  peaulx  à  aulruy.  rouges  ne 
noires,  ne  chevrotins,  se  ce  n'est  p{mr  lui,  faisant  led. 
'meslier.  (Stat.  des  teinturiers  de  Paris.  Ordoiin.  des  rois, 
l.  III,  p.  370.) 

1398.  —  Achat  de  parchemin,  véeliii,  chcvrotin,  fron- 
ciue,  iO  fr.  (Peignot.  Catal.  de  l'anc.  biblioth.  des  ilucs 
de  Bourg.) 

1408.  —  Pour  2  paires  de  gans  de  chevreau  sauvaige 
conréez  en  saing  de  ehappon  tout  blanc,  brodez  tout  au- 
tour.. .,  au  pris  de  24  s.  la  paire.  (29"  Cpte  roij.deCh.  Pou- 
part,  f»  66.) 

1455.  —  Pour  avoir  mené  de  Montpellier  à  Bourges, 
sur  5  muletz,  6  chèvres  d'huile  d'olive,  4  barriques  han- 
choyes,  etc. . .  pour  la  provision  delà  riyne  eu  ce  présent 
karèsme.  (Argenterie  de  la  reine,  \"  Cpte  de  J.  Boche- 
tel,  f  107.) 

CHEVRETTE.  —  Instrument  de  musique  à  l'éscr- 
voir  d'air,  composé  d'une  outre  de  peau  de  chèvre 
((ue  le  joueur  alimente  en  soufflant  dans  une  pipe,  ■ 
et  d'un  chalumeau  à  anche  baltaiile,  muni  de  trous 
pour  moduler. 


XIII'  s. 


Chevrette.  Sculpture  de  la  maison 
des  musiciens  à  Reims. 


La  clievrelle  est  la  cornemuse  piimilivc  des  liO- 
inains,  dont  parle  le  poêle  Martial  (Epifjr.  '.',,  i.  10). 
On  en  trouve  uu  exemple  dans  les  sculptures  île  la 
maison  des  musiciens  à  ricims,  et  l'usage  s'en  est 
conservé  dans  la  Bourgogne,  le  Limousin  et  le  Pé- 
rigord.    Elle    difl'ère    de   la   cornemuse    propreinoiil 


XIV'  s.  —  Chevrette.  Biblioth.  Richel.,  ms.  fr.,  n"  95. 

dite,  par  l'absence  des  bourdons,  e(  do  la  muselle 
française  oi'i  la  pipe  et  la  poche  ;'i  air  sont  rem- 
placées par  un  soufllel. 
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1305.        Lurs  l'oissicz  troin|«'s  siPiiiii'i-, 

Cors,  labourz,  fl.igou*  et  oln^vrèles. 

(Guill.  Giiiail,  l.  Il,  v.  "2910.) 

1379.  —  Ocs  insliuniens  doit  avoir  le  berger  avec  ses 
l\aiau.\,  imiir  soy  esbalrc  en  mélodie.  C'est  assavoir,  frc- 
lel...,  muselle  d'Alemaigiie  ou  aulrc  uiuselie  que  l'eu 
nomme  chevrelle.  (J.  ilc  Brie,  l.e  bon  berger,  p.  SI.) 

1388.  —  Uoiniiy  la  pcl  de  la  iliii'Uvrèle,  la  quelle  dé- 
molira ami.  niunieravec  leschaleuiaulx  d'irolle.  [Arcli.JJ, 
13-J,  piùre  m.) 

1402.  —  Le  mciicslrier  qui  cornoit  d'une  clievrctle. . . 
Il  lii'Ul  à  pou  que  je  ne  critve  la  clievrctle.  (Ibid.,  157, 
pièce  l'Ji.) 

CHIBODLEDR.  -  linaffit'i-,  sculptiMir.  Ce  mot 
sciiililc  >pi''cial  à  la  Fiamlri'  frain-aisc. 

1392.  —  A  Villes  de  Gull,  cliilioulour.  pour  avoir  fait 
il  entaillé  certain  ouvrage  à  la  brelesque  l'aile  nouvelle- 
iiu-iil.  joi^iiaul  la  halle  d'csclievins,  8  I. 

1*09.  —  A  Wallebaiu  Delacrois,  cliiboulleur,  pour  une 
jinaiiîc  de  lios,  en  lornie  de  angèle.  en  laberuacle,  par 
où  l'ordenanclic  de  le  lune  passe,  et  une  esloille;  lout  em- 
ployé au  cadran  de  led.  ville,  36  s.  {Cptes  de  la  rille. 
Iloùdoy,  Le  halte  échevinale  à  Lille,  p.  41,45.) 

CHIEN.  —  Si  le  chien  occupe  un  des  premiers 
raii"s  parmi  les  animaux  rendus  utiles  à  l'Iionime 
par  leur  domcsticalion,  les  soins  dont  il  est  l'olijct, 
au  moyen  âge  comme  de  nos  jours,  sont  assurément 
en  raison  inverse  des  services  qu'il  est  appelé  à 
.  rendre. 

Aux  mesures  s|iéciales  à  la  conservation  de  l'es- 
pèce, dans  un  temps  où  les  ressources  de  la  méde- 
cine semblent  iusuflisantes,  la  dévotion  de  nos  pères 
ajoute  l'usage  des  invocations  pieuses;  mais  alors 
le  chien,  même  le  plus  choyé,  n'avait  trouvé  ipie 
des  maîtres.  Il  était  réserve  au  xvii''  siècle  de  lui 
donner  des  panégyristes.  Nous  citons,  à  ce  propos, 
i|uel(iues  vers  charmants  d'un  des  contemporains 
lie  liichelieu  à  l'Académie  française. 

V.  1300  —  On  se  doit  garder  de  acheter  cliieus  pour 
bergiers,  qui  soyent  venu/,  de  drapiers. . .  car  ils  sont  trop 
paillards  à  délèndre  les  bestes.  (!'.  des  Crescens,  I.  'J, 
eh.  T'J.) 

1379.  —  Ce  uiastiu  suyt  le  berger  et  lui  lient  bonne 
coinpaignic  quant  il  luenge  son  pain,  quoy  qu'il  soit  de  la 
dcffeuse  :  car  tel  est  aniy  à  la  despenre,  cpii  ne  l'est  pas 
à  la  dclïense.  (J.  de  Brie,  Le  bon  berger,  cli.  8,  p.  75.) 

1387.  —  Le  gentil  chien  doit,  en  traversant  Saine, 
obole  et  partout  son  maistre  quicte.  Le  mastin  ne  doit 
riens.  (Tarif  ifllarfteur,  de  Fréville,  Mém.  s.  le  comm. 
de  liouen,  t.  11,  pièce  43.) 

1390. —  A  lioliiu  RalTon,  pour  argent  à  lui  paie  el 
baillé,  dont  il  a  fait  chanter  une  messe  pour  lesd.  chiens 
limiers  et  lévriers  devant  saint  Mcsmin.  Et  pour  faire 
offrcnde  de  cire  et  d'argent  pour  li«d.  chiens,  pour  douhle 
de  mal  de  rage,  le  28  de  novembre,  20  s.  p. 

1391  .  —  Au  même...  pour  avoir  mené  tous  lesd.  chiens 
estant  aud.  séjour,  en  pèlerinage  à  saint  Mesniet,  cl  illec 
avoir  fait  chanter  une  messe  pour  lesd.  chiens,  avec  ce, 
pour  oITrir  chandelle  devant  led.  saint,  pour  double  de  mal 
de  rage,  le  ii'  jour  de  mars,  20  s.  p.  (Cptes  delà  vénerie 
de  Charles  Vl.) 

1478.  —  A  Guill.  Merlin,  fruictier  dud.  Sgr{l,oui9  XI), 
pour  un  chien  de  cire  pesant  12  1.  de  cire,  que  led.  Sgr  a 
lait  prendre  el  acheter  de  Uiy,  et  icclluy  fait  offrir  el  pré- 
senter à  sa  dévocion,  devant  Mgr  saint  Martin  de  Tours. 
(D.  d'Arcq,  6'/i(eJ  de  l'hOIel,  p.  353.) 

1490.  —  l'ng  quartier  de  drap  vert  gay  pour  faire  uiig 
habillement  à  une  petite  chienne  de  la  chambre  (du  roi), 
au  fcur  de  35  s.   l'aune. 

Vne  aulne  et  deniye  de  drap  gris  bureau  pour  faire  une 
maletle  de  4  piez  de  long  el  de  2  piez  de  large,  pour  ser- 
vir sur  le  charriol  de  la  fairriere  (ferrière)  à  porter  par- 
tie des  j.aeques  à  lévriers  d'icellui  Sr,  au  feiir  de  15  s. 
l'aune.  ('J°  cpte  Toij.    de  P.  Bricoimet,  f-«  7  v"  el  17  y».) 

1541.  —   Pour  la  fai.on  d'uu  feustrc  à  niectre  sur   la 


I    chyenne  de  la  chambre  dud.  Sgr  (le  roi),  lUs.  t.  (13"  6'/i(e 
I    roy.  de  Nie.  de  Troijes,  f"  137  v".) 

1558.   —   .V  Jehan    Lenglel,  pour  achapl   de  avaine  et 

I    paines  pnr  nourrir   les   chiens   de  cesle  ville    pendant  la 

'    gellée,  28  s.   (Arch.  de  Douai.  Cptes  de  la  ville,  1"  180.) 

1 578.  —    .\ux  hnnimes  dépuiez   pour  le    recouvrement 

des  chiens  d'Arlois,  d'Angleterre  cl  d'autres  pays  estran- 

ges,  la   somme  de   12  000  I.   t.,   durant  le  temps  di'  cesl 

estai,  outre   l'onlinaire.    (l'roumenleiiu.    Le    xecrel    des 

finances  de  h'rance,  p.  30.) 

1640.  —  Le  loup...  épie  ou  tend  des  embûches,  non 
seulement  aux  trouppeaux  de  inenn  bétail,  mais  aussi  aux 
hardes  du  gros...  du  quel  les  dogues  ou  gros  maslins 
(diKjhi  d'IiKiUellerra).  et  d'iceluv,  le  cidiier  garenlil  ceux 
cy.  ((■onieoes,  Janua  aurea,  412.) 

V.    1640.     .l'aboyais  au  larron,  à  l'auiaiit  me  taisois; 
Je  parduunois  à  l'un  et  l'autre  j'accusois, 
Kt    témidgiiois   eu    tout   mes   soins  et   mou 

I  adresse. 
Ainsi  j'eus  celle   gloire   eu   mes  jours  bien 

I  heureux, 
D'avoir  su  conleulcr  mou  maitre  et  ma  mai- 

l  tresse. 

Et  d'être  également  fidèle  à  tous  les  deux. 

((;i.  de  Malleville,  Hec.  des  poêles  fran^.,  t.  VI,  p.  351.) 

CHIE.N  DK  Mi'.n.  —  Peau  du  squale  appelé  rous- 
sette el  plus  tard  galuclial,  du  nom  d'un  gaiiiier  de 
Paris,  qui  t'ul  riiiveiileiir  d'une  l'açon  nouvelle  de  la 
préparer. 

1487.  —  Sqiiarrus.  Ijig  poissiui  qui  a  la  peau  aspre, 
de  quoy  l'eu  polist  le  boys.  (Catholicon  parvum.) 

1566.  —  El  pourront...  faire  la  poignée  (des  épées, 
dagues  el  braquemarls)  do  bois  de  haislre,  de  deux  tc- 
naus;  ou  faire  lad.  poignée  avallée  d'une  pièce,  couvert 
de  fil  il'or,  d'argent,  soye,  sayellc,  fouet  on  peau  de  chien 
de  mer,  le  quel  ils  verront  estre  à  faire  pour  le  mieulx. 
(Slat.  des  Inurhisseiirs  et  garnis.'ieurs  a  l'arvs.  Arch.  Reg. 
des  iMun.,  1.   VII,  t"  117,  secl.  judic,  V  12.) 

CHIFFONIÉRE.  —  Peut-être  une  marotte;  lliigu- 
tio  donne  le  mid  latin  cifo  coninie  synonyme  d'iiis- 
Irion. 

1344.  —  l'our  une  chitVonièie  achetée  par  le  châtelain, 
Cte  de  Bloiz  el  donnée  au  fol  de  madame  de  Beanmonl. 
Arch.  Joursaneault,  n°  651.) 

CHIFFRE.  —  Entre  l'usage  des  monogramiiies, 
ou  lettres  agglomérées,  el  celui  des  initiales  enla- 
cées, il  y  a  la  distance  qui  sépare  les  diplômes  car- 
lovingiens  du  chiffre  de  Henri  11  et  de  Diane  de  Poi- 
tiers. La  pensée  (|n'il  exprime,  prenant  au  xV  siècle 
sa  première  forme,  a  trouvé  an  xvi"  tout  le  dévc- 
loppenieiit  d'une  moile  inspirée  parFiiiiliative  royale. 
Voici  (|neliiues  exemples  de  l'emploi,  à  des  ouvrages 
d'arl,  non  des  lettres,  mais  des  chiiTres  proprement 
dits. 

1467.  —  2  ce  d'or  lassez  ensemble,  garnys  de  13  ta- 
bles de  diamant,  2  escussons  et  d'uu  rubis.  (Inv.  de  Char- 
les le  Téméraire.  n°  2076.) 

1636.  —  L'ne  cliappe  de  eo'or  de  drap  d'or  figuré  de 
veloux  blanci],  les  bords  brodés  d'angeles,  prophètes, 
fusils,  toisons  d'or  el  de  2  CC  lâchiez  el  noez  ensamble, 
doublée  de  satin  bleu.  (Inv.  de  Charles-Quint.) 

1595.  —  12  chill'rcs  d'or  à  double  C.  H  autres  chiffres 
d'or  faicls  A  double  C  el  en  I',  émaillez  de  vert  (Inv.  de 
la  comtesse  de  Sault,  n°>  50,  51.) 

1595.  —  l'n  chiffre  d'or  esmaillié  de  bleui',  Idaii  el 
auslres  couUeurs;  il  liouvre  des  2  coslés  jiour  meslrc  des 
porlrès;2o.  moins  1  seizième.  (Inr.  de  Jeanne  de  Dour- 
deille,  II"  10.) 

1599.  —  Une  robbe  de  loille  d'argent...  Les  manches 
doublées  de  salin  incarnadin,  el  brodées  en  broderie  d'ar- 
gent, où  sont  les  cliilTres  du  roy  et  de  lad.  défunte  dame, 
prisée  "00  escus. 

Vne  chesne  de  perles  enfilées  dans  de  l'or,  avec  des 
chiffres  du  roy,  csmailliée  de  gris,  prisée  500  esc. 


CHIGNOLE 
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Une  bouelle  de  peinture  esmaillée  de  gris,  sur  la  quel 
il  y  a  des  diamans,  où  est  le  cliitl're  du  roy  et  à  cousti'^ 
d'iceluy  i  S  (barrées),  et  aux  i  petites  triangles  de  diamans, 
jirisce  180  esc.  (Inv.  de  Cabrielte  d'Entrées.) 

CHIFONIE.  —  La  (léfinitiou  donnée  au  vii'  siècle, 
par  Isidore  de  Séville,  de  la  symphonie,  d'où  est 
venu  chifoiiie,  correspond  à  un  lanibour  suspendu 
horizontalement  par  une  courroie,  comme  nos  gros- 
ses caisses,  et  qu'on  frappait  des  deux  côtés  à  la 
t'ois,  avec  des  baguettes  à  tampon.  Cet  instrument, 
dont  on  trouve  des  exemples  dans  les  peintures 
égyptiennes,  et  dont  il  existe  un  original  découvert 
à  Thèbes,  était  vraisemblablement  en  usage  chez 
les  Romains  du  bas  empire  ;  mais  il  est  fort  diffé- 
rent, par  sa  nature  et  son  emploi,  de  la  chifonie  du 
moyen  âge,  c'est-à-dire  de  la  vielle  à  clavier,  à 
cordes  frottées  et  à  sons  doux,  dont  l'existence,  de- 
puis le  xit'  siècle,  repose  sur  des  inonumcnts  écrits 
el  figurés. 

La  confusion  de  ces  deux  objets,  très  distincts, 
provient  de  l'habitude,  prise  de  bonne  heure  par 
les  lexicographes,  de  transcrire  sans  vérification  les 
travaux  de  leurs  devanciers.  Dans  l'espèce,  le  Catho- 
licondc  Balbus  de  Janua,  en  128l>,  copie  la  définition 
d'Isidore.  L'encyclopédiste  anglais  Barthélémy  de 
GlainviUe  répèle  au  xiv  siècle  le  Calholicon,  qui 
n'est  plus  tard  corrigé  que  par  l'observation  de 
Jean  Corbichon.  Il  est  évident,  comme  l'affirme  cet 
auteur  et  d'autres,  que  la  chifonie  est  une  vielle, 
et  nous  apprenons  par  eux  que  les  virtuoses  qui  en 
jouaient,  tombés  en  discrédit  dès  l'époque  de  Char- 
les V,  disputaient  aux  aveugles  et  aux  truands  les 
bravos  du  public. 

Dans  les  poésies  anciennes  on  trouve  concurrem- 
ment les  noms  de  chifonie  et  de  vielle,  mais  celte 
dernière  avait  alors  le  sens  spécial  d'un  instrument 
à  archet  de  la  famille  des  violes  et  violons. 

610.  — Sympliouia  vult,'0  appellatur  li^'uuin  cavuiii  ex 
utraque  parte,        "         '  ^  '" 

inusici  fcriunt 

V 


en  cliautant  les  chansons  de  geste,  et  a  cet  iiistrunieut 
inr)uU  tluux  sou  et  plaisant,  se  ce  ne  fust  pour-  Testât  de 
cculx  qui  en  usent.  (J.  Corbicliou,  Traduct.  du  Proprié- 
luire  des  choses,  1.  19,  ch.  liO.) 


I  160. 


pelle  extcnsa,  qnam  virgulis   liinc  et  inde 

(Isidore,  Orig.  1.  3,  cli.  21.) 

Ces  buisines  d'arain  résonent 

El  cifonies  et  vicies, 

Noies  et  harpes  el  muselés. 

(Alis  el  Prophélias.) 

I  165.  Et  mult  Sût  de  lais  et  de  note. 

De  vicie  sot  et  de  rôle. 
De  lire  et  de  satérion, 
De  harpe  sol  el  de  clioron. 
Do  gighe  sot,  de  siniphonie. 

{nom.  de  Brut,  v.  3765.) 

I  180.  Herpe,  rote  et  vièle  el  gige  el  cinfonic. 

(floin.  d'Ale.rundre,  fi.) 

XII 1"  s.  Ge  suis  jugleres  de  vièle; 

SI  sai  de  muse  el  de  freslèle, 
De  la  gigue  el  l'armonie, 
Del  salteire  el  en  la  rôle. 
(Les  2  troveors  ribatis.  Notes  de  lUdebeuf,  t.  I,  p.  33'?.) 

1286.  —  Tympanum.  InslruiueuUim  uiusicum  scilicet 
pelljs  vel  coriuui,  ligno  ex  una  parte  eontexlum. . .  El  est 
pars  média  syuiphnuic  in  sinniiludinem  cribri,  et  virgula 
percutitur  ul  "syuipliiinia.  (Kalbus,  CiUlioltcon,  v°  Tijmpa- 
num.) 

1342.  — Ils  ont  giiisternes,  herpès,  sallerions,  orghè- 
nez,  rebèbes,  trompes,  cliiphnnics,  bnnibares,  muses, 
lleules  dnuchaines  et  nacaires.  (Le  livre  des  métiers,  édit. 
Michelant,  p.  39.) 

1372.  —  L'acteur  de  ce  livre  fliarllicl.  de  Clainville) 
dit  (pie  la  siniphonie  est  nug  inslrumeul  de  musique  qui 
est  fait  de  bois  creux  et  est  couvert  de  peaux  de  di'ux  pars, 
et  le  lierl  on  de  vergetles,  de  i;,i  et  de  là,  cl  rend  uu 
doulx  FOU.  si  cumule  dit  Vsidore.  Mais  on  apclle  en  fran- 
çois  une  simphoiiie  l'inslruiucul  dont  les  aveugles  jouent 


IIGO.  —  Chifonie.  Iliblioth.  Hicliel.,  ins. 
Fonds  de  La  Valliére,  n°  92. 


1377.  l'Iourez  harpes  el  cors  sarrazinois 

La  mort  Mahaul,  la  noble  rétorique; 
Rubéhes,  louths,  vielles,  syphonie, 
Psallcrioiis,  Irestous  inslrumens  coys, 
Rothes,  guilerne,  llausles,  chalémie, 
Traversainnes  el  vous  nymphes  des  boys, 
Tyiupaune  aussi,  niellez  en  euvre  dois 
El  le  clioro. 

(Eusl.  Deschaiiips,  lus.  f'  28.) 
1379.  —  De  symphonies,  de  cylholes  el  de  anltrcs  Ins- 
Irunicns  que  l'on  fait  sonner  par  dois  et  par  cordes.  (J.  de 
IJrie,  Le  lion  berger,  p.  3ô.) 

1383.       Elli.u.  meneslrcz  se  vont  appareillant; 

Devant   le  roy  s'en   vunl  ambilui   chinl'ouianl, 
(Juaiid  .Mallieu   de  Gouriiay  les  va  apercevant 
Et  les  chinfonieurs  a  oy  prisier  tant, 
A  son  cuer  s'en  aloil  niiiult  durement  gabaiil. 
El  li  rois  li  a  dit  après  le  gieu  laissant  : 
(juevous  semble,  dit-il,  sont- ils  bien  souflisaiil' 
bit  Mahicu  de  Gournay  :  ne  vous  irai  célanl 
Ens  ou  pais  de  France  el  ou  liais  normanl, 
Ne  vont  lels  inslrumens  fort  qu'avugles  porlanl. 
Ainsi  font  li  avugle  et  li  povrc  truanl. 

(Cbron.  riméede  du  Giicscliii.  v.  !ll  U.")  1). 
1498.         Tubes,  labours,  lyinpaiics  cl  Inimpelles, 
Lues  el  orgueltes,  harpes,  psaltérions, 
Bedons,  clarons,  cloquelles  et  sonnettes, 
Cors  et  muselés,  symphonies  doucettes. 
Chansonnettes  de  manicardions. 

(.1.  Molinel,  Tronus  honoris.) 

1553.  —  ^Dans  l'ile  de  Crète.)  Les  cigalles  y  sont 
nommées  si/mpliogna,  qui  est  aussi,  en  leur  langage,  le 
nom  d'une  vieille,  (liclon,  Observ.  1.  I,  ch.  18,  p.  45.) 

1690.  —  Symphonie  est  le  nom  que  les  anciens  ont 
donne  à  celiiy  des  iuslruiuens  dont  on  a  fait  le  moins  de 
cas,  qui  esl  la  vielle,  comme  on  voil  chez  les  anciens  au- 
teurs qui  en  ont  escril,  et  entre  autres  le  père  Mersenne. 
(l'urctière.) 

CHIGNOLE,  CHOtNGNOi.K.  —  .Manivelle  el,  par  ex- 
tension,  le   dévidoir   qu'elle    met    en    mouvement. 

Voy.  SlGNOLLE. 

1410.  —  Filleresses  doivent  dcswidier  leur  eslain  au 
traule,  el  non  aux  clioingnoles... 

II.  Au  deswidier  les  Iraismcs  aux  choignolles,  elles  n  y 
doivent  mettre  que  un  fil  au  coup.  {Stat.  de  la  draperie 
de  Chttunij.) 

1491  .  Art.   10.   Tout  onvra,!e  de  tour  comme  jalcs, 

plats,  cciielles,  fesselles,  tranchoirs,  Icrs  ('),  chaises,  chi- 
gnoles, doidcnrs  seront  de  bon  bois,  ni   fendu  ni  trezalé 
ou  percé  de  vers.    (SUit-  des  justaUlers,  tourneurs,  lan-  . 
terniers  de  liouen,  art.  11.) 

1753.  —  Chiguolle.  Terme  de  boutoonier.  Dévidoir  à 


M 
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'•i  ailes  (tisUiiitfs  d'niio  ilpiiiic  aulne  l'une  de  l'autre,  sur 
le  i|uel  on  ile»iJe,  (nuir  les  mesurer,  les  matières  i|ul  doi- 
vent faire  des  tresses:  celles  des  autres  nuvrages  n'ayant 
|ias  liesciiu  d'Otre  mesurées.  (EiHijcluiiéilie.) 

CHILLOT,    iili  i.iif.  —  Caillmi. 

1384.  —  Inj;  granl  pilon  d(!  fer,  pour  piller  les  cliilli)2 
piiur  l'euvre  des  carreaux  (émaillés).   Voy.  carueau. 

3  livres  do  fer  ouvrées  en  un  fer  lont  neufs,  piiur  le 
niiiliii  oii  niKult  leil.  ouvrier  les  eliilloux,  3  s.  {Cpie  des 
biitim.  rfii  iluc  de  llerrij,  f»'  45  v°el5l  v".) 

1855.  —  Oliillon,  cliillotte.  Caillou,  petit  caillou.  Se 
disent  dans  l'ouest.  (Janherl,  Ohss.  ilu  centre  île  la  Franc.) 

CHIMBALE.  ^  liisiruiiii-iit  de  iiiiisi(|U(',  à  |ior- 
(ussKHi,  i'\ iiiliiile.  Voy.  ce  mol. 

1^56.  —  Pour  une  chliiilKille  d'enliimiimrc  et  île  mu- 
siipie  avec  2  grans  anges,  IdU  s.  (Laborde,  Les  dncs  de 
Uiiurgoijne,  n"  180(i.) 

CHIMÈRE.  —  La  cliiriiôre  de  la  mythologie  an- 
lii|iif  a  ri'vètu,  au  moyen  âge  el  ]ieiidaiit  le  xiv  siècle 
où  SUN  a|)|)ai-ilii)H  est  siirloul  fréquenle  dans  les 
iiioiuimeiils,  les  aspects  les  plus  variés.  C'est  alors 
un  assemlilagi'  lii/arre  de  parties  d'animaux  agen- 
cées suivant  le  ea|iriee  dos  peintres,  seulpleiirs, 
orfèvres,  graveurs  et  linideurs  de  l'époque.  Voyez 
MONSTIIE. 

1358.  —  It.  i  lunicas  pontificales  de  .saniito,  seu  scrico 
rulieu,  ipiariim  una  iiabet  in  liiibriis,  ante  et  rétro,  para- 
tuiaiii  cujiis  campus  est  lividus  et  illuniinatur  a  ruliea; 
et  sunt  iliiileni  ymajiines  seu  cliiincre  de  lilis  aiiri;  et... 
paratura  est  in  extreinitatihus  inanicariiiii.  (Inr.  de  l'abbé 
de  S.  Victor  de  Marseille,  n"  10.) 

CHIMÈRE.  —  Espèce  de  panier  à  porter  les  fruits. 

1^(67.  —  00  liommes  de  diverses  contenances,  les 
uuj^s  geltaiis  après  lesd.  IVuiz  et  porlans  à  cliimères,  à 
liiicU  et  à  hottes.  {Inv.  de  Charles  le  Téméraire,  n'-tWO.) 

CHIMIE.  —  Voy.  .Vlciiimie. 

1357.  —  Pour  5  1.  de  cire  pour  faire  cliiiiiio  et  à 
rainplir  lesyma^es  de  l'autel  (le  retable  d'ar;;ent  repoussé), 
20  gros.  (Cptes  de  fabrique  de  S.  Amé  de  Douai,  extr. 
Debaisncs.) 

CHINCHILLA  (I,M.\Ai;eS  de.  —  l  I58.  —  Djindjala 
(Cbiiirhilla  en  petite  Castille)  est  une  ville  de  moyenne 
grandeur,  défendue  par  un  cliàleau  fort...  On  y  l'abrii]ue 
des  couvertures  de  laine  qu'on  ne  saurait  imiter  ailleurs; 
circonstance  qui  dépend  de  la  qualité  de  l'air  et  des  eaux. 
[I.cn.jr.   d'Ednsi,  t.    II,  p.  41  ) 

CHINCILLIER.  —  Pavillon,  lialdaquiii.  Voy.  ClN- 
CELLIER. 

1558.  —  In;;  cbincillier  lacliié  de  fil  de  lin  blanc, 
bordé  de  tboille  blance.  L'n^'  autre  cbincillier  de  fil  de 
lin  a  tout  de  lettre»  de  sove  noire  embas.  (Inv.  de  l'Iii- 
li/ipe  II,  ('  75.) 

CHINE.  —  (Quelques  noies  relatives  au.v  indus- 
tries aniiennes  de  la  Cliine,et  à  l'exporlation  de  ses 
produits  iiiaiiufacturés,  trouveront  leur  eonqdéiiient 
à  l'article  I'i)Hi;el.\ine,  où  sont  groupés  des  textes 
intéressanis  par  la  précision  des  dates. 

I  153.  —  La  ville  d'Aden  est  petite,  mais  renommée  à 
cause  de  S'in  port  de  mer,  d'oii  partent  les  navires  des- 
tinés pour  le  Sind,  l'Inde  et  la  Chine.  On  y  ap|>orte,  de 
ce  dernier  pays,  des  marchandises  telles  que  le  fer,  les 
lames  damasquinées,  les  peaux  de  chagrin  |sagliri{,  le 
musc,  le  bois  d'aioés,  les  selles  de  chevaux,  la  vaisselle 
de  terre,  le  poivre  odorant  et  non  odoraul,  la  noix  de 
coco,  le  liernont  (graine  parfumée),  le  cardamome,  la  can- 
nelle, le  galanga,  le  niacis,  les  inyrobolans,  l'ébéne, 
l'écaillé  de  tortue,  le  camphre,  la  muscade,  le  clou  de 
■girolle,  les  cubèbes,  diverses  étoffes  tissues  d'herbes  et 
d'autres  riches  et  veloutées,  des  dents  d'éléphant,  de 
l'étain,  des  roltangs  et  autres  roseaux,  ainsi  que  la  ma- 


jeure partie  de  l'aloès  amer  de>tinc  pour  le  comniern', 
[Céogr.  d  Edrisi,  t.  I,  p.  51.) 

1356.  —  Pour  ce  qui  regarde  la  peinture,  aucune  na- 
tion, soit  chrétienne  ou  antre,  ne  peut  rivaliser  avec  les 
Chinois  :  ils  ont  pour  cet  art  un  t.ilenl  exli.O)rdinaire. 
Parmi  les  ilioses  étonnantes  (|iie  j'ai  vues  chez  eux  à  ce 
sujet,  je  dirai  que,  toutes  les  t'ois  que  je  suis  entré  dans 
une  de  leurs  vilb^s,  et  que  riepnis  il  m'est  arrivé  d'y  re- 
tourner, j'y  ai  toujours  trouvé  mon  portrait  et  ceux  de  mes 
compagnons  peints  sur  les  mors  ou  sor  des  papiers  pla- 
cés ilans  les  manliés.  Une  fois  je  lis  mon  eiitii'c  ilans  la 
ville  du  sultan  (Pékin);  je  traversai  le  marché  des  peintres 
el  arrivai  an  palais  du  souverain  avec  mes  compagnons  : 
nous  étions  tous  habillés  suivant  la  mode  de  l'Irak.  An 
soir.  i|uand  je  quittai  le  château,  je  passai  par  le  niènie 
marché;  or  je  vis  mon  portrait  et  le  portrait  de  mes  com- 
pagnons peints  sur  îles  papiers  qui  élaiiîiit  attachés  aux 
murs.  Chacun  de  nous  se  mit  à  examiner  la  ligiin:  île 
son  camarade,  et  nous  trouvâmes  que  la  ressemblance 
était  parfaite. 

On  m'a  assuré  que  l'empereur  avait  donné  l'ordre  aux 
peintres  de  faire  notre  portrait;  que  ceux-ci  se  rendirent 
au  ch.'ileau  pendant  que  nous  y  étions;  qu'ils  se  mirent  à 
nous  considérer  et  à  nous  peindre  sans  que  nous  nous  en 
fussions  aperçus.  C'est,  au  reste,  une  habitude  établie 
chez  les  Chinois  de  faire  le  portrait  de  i|uiconi|ue  passe 
dans  leur  pays.  La  chose  va  si  loin  chez  eux  à  ce  propos 
i|iie,  s'il  arrive  qu'un  étranger  commette  quelque  action 
(|ui  le  force  à  fuir  de  la  (;iiiiie,  ils  expédient  son  portrait 
dans  les  différentes  provinces,  en  sorte  que  l'on  fait  des 
recherches  el,  en  quelque  lieu  que  l'on  trouve  celui  qui 
ressemble  à  cette  image,  on  le  saisit... 

Parmi  les  belles  choses  que  l'on  confectionne  A  Khansa 
(llang-Tcbeou-Fou)  il  y  a  les  plats  ou  assiettes  qu'on  ap- 
pelle dest;  elles  sont  faites  avec  des  roseaux  dont  les 
fragments  sont  réunis  ensemble  d'une  manière  admirable; 
on  les  enduit  d'une  couche  de  couleur  ou  Vi>riiis  rouge  et 
brillant.  Ces  assiettes  sont  au  nombre  de  10.  l'une  placée 
dans  le  creux  de  l'autre,  et  telle  est  leur  lioesse  que  celui 
qui  les  voit  les  prend  [pour  une  seule  assiette.  KIlcs  sont 
pour\ucs  d'nii  couvercle  qui  les  renferme  toutes;  ou  fait 
aussi  de  grands  plats  avec  ces  mêmes  roseaux. 

Au  nombre  de  leurs  propriétés  adiniiables,  sont  cellcs- 
ci,  qu'ils  puissent  tomber  de  très  haut  sans  se  casser; 
que  l'on  s'en  sert  pour  les  mets  chauds,  sans  que  leur 
couleur  en  soit  altérée,  et  sans  qu'elle  si^  perde.  Ces 
assiettes  et  ces  plats  sont  expédiés  de  Kbaiisadans  l'Inde, 
le  Khorftçan  el  autres  pavs.  (l'oy.  d'Ibn  lluluuliili,  l.  IV, 
p.  2G2  el  293  ) 

1 563.  —  Prima  assai  oro  che  viene,  del  paesc  délia 
China  e  la  gran  Tarlaria.  poitato  in  India  in  pani  a  guisa 
di  navicelle  di  bouti  di  23  caralti.  Crandissiiiia  quantila 
di  seta  l'ina,  di  pauni  damascbini  e  di  laffelà,  gran  quan- 
tila di  muscliio ,  molto  rame  in  pani  grandi,  molto 
oitone  in  verglie,  gran  quantila  d'argento  vivo  e  cena- 
prio,  assai  canfora,  una  iiifinita  di  porcellaiie  in  diverse 
sorti  di  vasi.  gran  quantila  in  panni  dipinli,  i'  di  qoadri, 
una  infiiiita  di  radici  di  China...  Il  icubarbaro  vii'ii  pcr 
terra  e  pcr  via  délia  l'ersia.  (C;es.  di  Fedrici,  Viaggio 
nvll  Indie,  p.  82.) 

1582.  —  Utvero,  e  inultis  mercibus  quic  ex  Chinarum 
regione  advebunlur,  paucas  perstringam,  siiiit  argenlea 
vasa  diversi  generis,  suinma  arte  et  diligenlia  elaboiata; 
omnis  pr.Tlerea  domestica  supellex,  uli  leclica',  sponda; 
seu  lectiili  ad  recuinbendiim  ex  argento  sciilpto  et  dili- 
genler  elaljorato;  niaxinia  qnantit.is  serici  lili  seiico- 
riinique  pannonim,  plnrimum  aurum,  mosclins,  uniones, 
argenluni  viMiin,  ics,  minium,  miirrhina  vasa  pluriina, 
quorum  noiioulla  duplo  xslimanlur  argenti  pondère  cl 
picraque  alia,  ciim  ad  humanos  usus  nccssaria,  tum  ad 
luxnm  et  urnatnni. 

Ego  sane  inde  hahui  binas  thecas  ex  solide  argento 
ciim  omnibus  inslrumeiitis  cbirurgicis  majoribus  et  inino- 
ribus.  ut  sunt  caiiteria,  specilla,  mallcoli,  etc.  ex  argento 
conlécta  el  exornala  tanto  artificio,  quanlo  ab  ullo  argenti 
fabro  dcsiderari  posset.  (Cbristoph.  a  Costa,  Aromal. 
p.  2:)'.l.) 

ETOFFES. 

1067.  —  L'intérieur  (des  pavillons)  était  revêtu  de 
velours,  de  satin  brodé  en  or,  d'élolTc  de  soie  de  la  Chine 
et  de  tosler  de  tout  genre  et  de  toute  couleur.  (Le  trésor 
du  sultan  île  Mosti'user,  <:\'r.  de  MakriFi.  El.  Quatremère, 
Mém.  s.  fEijijpte,  t.  li,  p   '^80.) 
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1356.  —  Li>  konkha  csl  «ne  étoile  do  soi»  r.iliiiqiK'e  à 
Bagdad,  à  Tiliiiz,  à  Ncïçaboiu-  et  dans  la  Cliinp... 

Le  roi  de  la  Chine  avait  envojé  au  sultan  de  l'Inde 
500  pièces  de  velours  dont  100  étaient  de  l'espèce  de 
celles  que  l'on  fabrique  dans  la  ville  de  Zeïloun  (Tlisiouen- 
Tcheou-Fou),  et  100  de  celles  que  l'on  faluiqui^  dans  la 
ville  de  Khansa  (Hnng-Tclieou-Fnn).  (  Voij.  d'Ilin  lia- 
toiitiih,  t.   Ml,  p.  311  et  t.  IV,  p.   I.) 


('^ilf^I'M'^^^'^^^B^  Kl 


XIV"  s.  —  Cninocas  de  la  Chine,  soierie  rouije  damassée, 
a  dragons.  App.  à  l'auteur. 


1406.  —  Del  Catay  (La  Chine  septentrionale,  les  habi- 
tants lie  Samarkand  en  Bouckarie  tirent)  pannes  de 
scda  (|ue  son  lus  majores  que  en  aquella  parlida  se  fazen 
sennaladamente,  los  setunis  que  dizen  que  son  los  uiejores 
que  son  mu  labores.  (Clavijo,  Hist,  del  (Iran  Tamorlan, 
p.  59.) 

CHIQUE,  CHIQUETADE,  CHICOT.  —  Déc0U|lurc,  (llMI- 
li'liiri',  feston. 

1467.  —  l'Iusicurs  chiques  brodez  d'or,  pour  uiectre  sur 
(uivraige,  oii  il  eu  y  a  l'27.  {Inv.  de  Charles  le  Témé- 
raire, n°  ;!2i5.) 

1600.  —  Les  feuilles  de  la  violette  sont,  au  conmicn- 
ccineut,  rondes  et  chiquetées.  L'œillet  d'Inde  a  la  plante 
branchue,  les  liges  hautes  cannelées,  droites,  rougeàlres, 
d'nii  sortent  quantité  de  feuilles  chiquetées,  découpées. 
(Kt.  Binet,  Merv,  de  la  nat.,  ch.  30.) 

V.   1600.     Ce  prince,  avec  un  buse,  un  corps  de  satin 

[noir. 
Coupé  à  l'espagnole,  où  des  déchiquetures 
Sortoient  des   passements  et    des   blanches 

(tirures. 
(A.  d'Aubigné,  Portrait  de  Henri  lll,) 

1603.  —  75  bandes  de  soye  de  diverses  couleurs,  au 
gros  point  en  cbicotz,  rebaulsées  d'or,  d'argent  et  de 
soye  sur  canevaz,  estimées  ens.   7  1.   10  s. 

...  Une  autre  robhe  aussy  de  velourz  orangé,  à  double 
queue,  découpée  à  jour  en  chicotz,  brodée  de  clinquand 
d'argent,  avec  ses  grandes  manches.  Le  corps  et  le  hanlt 
des  aianclies  doubléez  de  Iboille  d'argent,  estimée  300  I. 
(hw,  de  Louise  de  Lorraine,  p.  20  et  24.) 


16  13       Autour  des  ailerons,  force  boul<m  doré; 
l.i  manche  détaillée  à  grande  chiquetade. 
{Discours  nouv.  s,  la  mode,  15.) 

CHIQDÉTE.  —  Petit  vase  ou  1)urette  de  la  conte- 
nauie  approximative  d'un  quart  d'un  litre. 

1602.  —  3  pots  tenant  2  pintes  chacun,  3  chopines, 
2  petites  chiquètes  à  mettre  vergue  et  vinaigres.  (Iiiv,  de 
René  Clenjaull.) 

CHIRATS.  —  Ornenicuts  accessoires  qui  accom- 
pagnent les  grandes  lettres  cnluininccs  ou  cadelées 
d'un  manuscrit,  tels  que  fonds,  bordures,  masca- 
rons,  arabesques,  bouts  de  lignes,  etc. 

1552.  —  L'ouvraige  de  costel,  à  l'cntour  de  la  (igucre 
d'iceux  princes,  qu'ils  appellent  paysaigos,  macbonnaiges, 
chyrat  et  anticquaigcs,  los  aulcunes  5  carolus  et  les 
6  aultres  carolus. 

It.  Les  autres  lettres  capitales,  avecq  le  chirat  dcdens 
icelles,  les  aucunes  4  s.  aucunes  5  s.  et  aussi  aucunes 
1)  s. 

Il  y  a  64  lettres  capitales  avec  leur  chirat,  prisez 
chacune  à  4  patars. 

It.  Les  petites  lettres  avec  le  chirat  mis  au  buult  des 
linges  (lignes);  chacune  d'icelles  lettres  et  cbascuu  chirat 
1  s.  (A.  Pinchart,  Arcli.  des  arts,  sciences  et  lettres, 
t.  II,  p.  214.) 

CHIRON.  —  Cierge  à  tige  fasciculée  droite,  comme 
celle  des  flambeaux  de  poing. 

1478.  — Tous  les  quarrefours,  rues  et  places  où  le  roy 
passa  ce  jour,  estoient  sortis  de  chirons  et  torses  ardans 
en  telle  abondance  que  se  rien  ne  coustassent;  et  toutes 
fois  la  chire  n'avoit  esté  en  telle  chierté  de  vivant. 
(C'/iroH.  de  J,  Molinet,  ch.  148.) 

I  550.  —  Ensanible  le  prévost,  cculx  de  la  loy,  notables 
et  toute  la  commune  de  lad.  ville,  ayans  torses  avecq 
blasons,  et  chii'ons  en  la  main.  (Translat.  des  restes  de 
Charles  le  Téméraire,  Coinm,  niij,  d'hist,  de  llelgiqiie, 
t.  IX,  sér.  2,  p.  153.) 

CHOCQUET.  —  fiàton  terminé  par  une  fourclielle 
sur  laquelle  on  appuyait,  pour  le  tir,  la  liacqueliute 
et  le  monsquet.  Voy.  p.  l\'2  la  figure  au  mot  i>A.\- 

nOULIlîRE. 

IS42.  —  Crochetz  des  hacquebutes  à  cliocqueiz.  (La 
Fons,  Cptes  île  Béthune.) 

CHOINGNOLE.  —  Dévidoir.  Voy.  Chignoi.e. 

CHOPE.  —  La  diope  qui,  pour  le  rostnmc  des 
femmes  de  .Montpellier,  est  assimilée,  en  I3()7,  à  la 
houppelande,  doit,  dans  l'haliillement  militaire  de 
l'époque  du  roi  Jean,  se  preinlre  pour  un  surcol 
posé  sur  le  haubergeon. 

1351.  —  Un  vallet  avec  lui,  armé  de  haubergeon,  de 
baciuet  à  camail.  de  goi'gçrette,  de  gantellez  et  ciiope 
par  ilessus  le-  haubergeon.  {Ordoiin,  des  mis,  t.  IV, 
p.  V,'.} 

1367.  —  Quod  uulla  ipsarinu  (nudieruni  mouspelien- 
siuni;  audsal  portare  aliquam  hopelandam  vol  choiiiini. 
(LUI.  Caroli   V,  ap.  du  Cange.) 

CHOPINE.  —  Comme  la  quarte  ou  pot  et  la  pinte, 
la  cliiqiiiie,  dont  la  contenance  ré|tond  à  la  demi- 
pinte,  était  un  vase  de  table,  portatif,  sans  pied, 
muni  d'un  couvercle  et  souvent  d'un  biberon.  La 
rareté  des  pièces  anciennes  d'argenterie  de  celte 
sorte  nous  oblige  à  choisir  des  exemples  dans  la 
vaisselle  d'élain  ou  de  cuivre,  après  nous  être  as- 
suré que  deux  d'entre  eux  se  distinguent  de  leurs 
similaires  par  la  capacité. 

1328.  —  2  chopines  à  eauc,  dorées,  pes.  4  m.  3  c, 
1(10  >.  le  marc  valent  34  I.  p.  (Inv,  de  Clémence  de 
Hongrie,  n"  102.) 

1353.  —  Une  chopine  d'or...  semée  d'esuiaux  de  plicle 
i   et  de  perles  d'Kscoce.  à  un  fritellel  d'un  ballay  sur  e  cou- 
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ïcrcle,  Irouvi'i'  pes.  .i  m. 

l'iie  rhopine  iraipc"!  •"•'l'"  csiiLiilliéi-  iledeiis  et  ilehors, 
cl  V  faut  un  bihcroii.  pes.  ;t  m.  5  o.  10  est.,  piisic' 
lo  "cso.  !.■  marc.  (H.  (IAni|,  Cplen  (le  l'aigenlerie, 
p.  3or>  et  311.) 


XV  s.  —  Cliujiine  d'elaiit,  upp.  «  l'aiileur. 


1380.  —  N"  318.  Une  cliuppiiiiî  d'or  plaine,  à  un  es- 
mail  ilf  Krarioe  l't  ili^  Itournon^ne  iledens  \i:  cmivesclc,  et 
ilcssouliz  11'  fiuitelel  a  3  iierles  irEsco.«sc,  pes.  2  m.  4  o. 
2  est. 

N°  357.  Une  clioppine  <lc  vinillc  façon,  à  3  escussons 
en  la  panse  et  uni;  liarre  |al  :  tiaire]  sur  le  couvescle, 
pes.  3  m.  5  o.   15  est.  d'or. 

N"  802.  Une  cliopine  de  nuulrr,  à  souage  et  à  unfç  frc- 
lelet  d'argent  duré,  avecq  l'ansoe  d'icellc. 

K°  1311.  Une  grant  rliopine  d'argent  doré,  cl  est  le 
tiilieron  d'une  teste  qui  baille,  et  l'a\itrc  d'une  femme;  et 
c.^t  le  fruitelet  d'une  seraine.  pes.  3  m.  I  o.   7  est.  ob. 

N"  1975.  Une  cliopine  de  cristal  {îarnye  d'argent,  et  a  sur 
le  fruitelet  nng  lioulon.  (/un.  de  (Charles  V ■) 


NV*  s.  —  Cliopine.  llrome  italien,  ihiil. 


I56<>.  —  Une  petite  rhoppinc  pour  tenir  verjus...  d'es- 
taing,  mari|uée  de  la  marque  dud.  feu.  {Inv.  (lu  Ptiijmo- 
linier,  f    1,57.) 

1630. —  Tirez  une  cliooiiie  de  vin  clairel.  jlat.  Ilemi- 
nrim,  it.il.  (jKnrln  di  hocride.  j  (Culloi/ues  en  huit  langues.) 

CHOQUE.  —  IViil  mousquet  de  cavalerie. 

1678.  —  Les  mousquets,  les  mousquetons,  les  choques 
et  les  fusils  sont  des  espèces  d'arquebuses  de  différente 
longueur,  dont  les  unes  se  tirent  avec  la  mèche,  les 
autres  avec  la  pierre  et  les  autres  avec  le  rouet. 

La  cavalerie  espagnole  a  pour  armes  le  sabre,  le  pis- 
tolet et  le  mousqueton  ou  le  choque.  (Gaja,  Traité  des 
armes,  p.  151  et  155.) 

CHORO.  —  Des  niiiiialures  servent  de  commeii- 
laire  à  un  passage  de  la  lettre  de  saint  Jérôme  à 
Uardanus,  d'où  il  résulte  i|iii-  ii'  clioro  est  un  instru- 


iiienl  simple,  à  [loilic  d'air,  iiuiiii  de  deux  luyauv, 
l'un  pour  i'v  liiliiuluire  en  soutllaul,  el  l'autre  [lour 
renvoyer  le  son.  Deux  figures  du  Xll'  siècle,  extr.iites 
par  Martin  (ierlierl  des  manuserils  de  Sainl-HIaise, 
sont  conformes  à  cette  descripliou,  el  assiinileul 
lellenieiit  le  elioro  à  la  clievrelle  "(voy.  ce  luol),  ([ue 
l'imlre  de  l'une  d'elles  représente  un  chevreau  en- 
tier, ou  du  moins  un  (|uailrupèdc  du  même  genre. 
Mais  on  remari|iiera  (|ue,  pour  élucider  au  xil"  siè- 
•de  uii  texte  di'  l:i  lin  du  lv^  il  fallait  recourir  à 
l'archéologie  fort  peu  familière  aux  artistes  du 
moyen  âge.  .l'incline  donc  à  penser  que  la  figure, 
reproduite  sous  It^  nom  de  chorus  ,  conforme  à  l'ex- 
plication de  saint  .lérùme,  est  celle  d'un  ohjet  beau- 
coup plus  moderne.  En  I!  nous  donnons,  sans  en 
connailri^  la  vérilahle  provenance,  un  autre  type, 
classé  en  l.")lili  dans  la  }luisi(igi(i  de  l.iiscinius  01- 
{(Hiiarus,  parmi  les  insirumeiils  hors  d'nsagi-. 


1536.  —  B,  Clioro  d'après  /.uscinti/.v,  p.  31. 


Le  clioro  vulgaire,  celui  qui  est  employé  du  W  au 
XV  siècle,  est  une  sorte  de  cithare  à  cordes  frap- 
pées, ayant  dans  les  manuscrits  les  ))lus  anciens, 
la  forme  d'un  I)  majuscule  très  aplati.  Il  est,  suivant 
Gerson,  dépourvu  de  talde  d'harmonie.  .Ses  cordes 
épaisses,  au  nomhre  de  trois  ou  (|uatre,  sont  mises 
en  vibration  au  moyen  de  liaguetles.  Malgré  sa 
haute  sonorité  c'était  un  instrument  assez  primitif 
et  d'un  elTel  hien  limité;  aussi  passa-l-il  entre  les 
nuiins  des  bateleurs.  I.a  figure  [A  que  nous  en  don- 
nons, d'après  le  manusci'it  de  lioulogne,  explique 
la  citation  tirée  de  l'inventaire  du  roi  llené  à  .\ngers 
el  le  texte  de  ,lean  de  Rrie. 


1\'  s.  —  Clioro  a  (juatre  cordes,  extr.  d'un  ins.  de  liou- 
lo(]ne.  Didron,  Annales  arcIteoL,  t.  III,  p.  147. 


V.  400.  — Chorus  i|uoque  simpicx,    pellis  cum  duabus 
cicutis   œreis,   et    per   primam   inspiralur,  per  secundam, 
vocem  emittit.  (S.  Ilieronymus,  Epist.  ad  Durdanum.j 
I  165  De  harpe  sot  et  de  chorum  ; 

De  lire  et  de  psallérium. 

(nom.  de  Brut,  ms.,  f  80.) 
1214.  — Tcmpore   Abimelcrh,  chorus    inventus  est  in 
Or.ecia.  Quod  instruinentum   dicilur  sancti  ab   pelle  esse 
cum  duabus  cicutis,  et  per  alteram  inspiratur,  per  alteram 
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retUlit    sonum.   (Gervais    rie    Tilburv,    Ulia     iinprrinliii , 
cap.  20,  p.  901.) 

1379.  —  Les  mêmes  cordes  des  boyaux  (du  ninutiiiii, 
bien  lavez,  sécbez,  tors,  rez,  essuez  el  fdez,  sont  pour  la 
mélodie  des  instrumens  de  musique,  de  vielles,  de  luirpes, 
de  rotlies,  de  Intliz,  de  guiternes,  de  rebecs,  de  choros, 
de  almaduries,  de  symphonies,  de  cytliolos  et  de  aullres 
instrumens  que  l'on  l'ait  sonner  par  dois  et  par  cordes. 
(J.  de  Brie,  Le  bon  berger,  cli.  i,  p.  'Sa.) 

1390.  —  Quod  nullus  ludat  in  domo  cum  cithara  vel 
clinro  vel  aliis  instrumentis  sonoris.  {Stat.  (lu  collège  de 
Mdrmouliers.  Félibien,  //(.';(.  de  Paris,  t.  111,  p.  397.) 

V.  1420.  —  Chorus  vocalur  a  nonnuUis  vulgaribus 
iustrurnentuiu  quoddam  instar  trahis  oblungum  et  vacuum, 
cordas  liabcns  grossiores  niulto  plus  quam  cith.ira  duas 
aul  Ires,  qu;u  baculis  erntis  percussie  varie  variant  rudem 
sonuui.  (J.  Gerson,  De  tribus  gêner,  iiistruin.,  I.  111, 
part,  i,  p.  627.) 

1471.  — 11.  Ung  instrument  de  hasteleur,  fait  en  faczon 
d'un  clioro.  (Iiiv.  du  roi  René  à  Angers,  p.  55.) 

V.   1480      Sonnez  labours,  trompes,  tubes,  clarons, 
Flustes,  bedons,  symphonies,  rebelles, 
Cymballes,  cors  doux,  manicordions. 
Décacordes,  choros,  psallérions. 

(Molinet.) 
V.   I  520.     Cymbale  en  poussant  font  grant  noise 
Kt  le  choron  d'une  grant  boise; 
.Quant  on  le  bat  dessus  la  corde, 
Avec  les  autres  s'acorde. 

(.1.  Lefèvre,  La  vieille,  1.  1,  v.  221.) 

CHOSSETTE.  —  Housse,  gaine,  fourreau. 

I  589.  —  i  chossettes  pour  les  piliers  du  lii-t,  de  damas 
blanc  chamarré  de  passement  d'or  et  soie  cramoisie,  (lui', 
(le  Catherine  de  Médicis,  édit.  Bonnaffé,  p.  61.) 

CHOTIER.  —  Pierre  d'évier  d'une  cuisine. 

1379.  —  Le  maislre  d'hostel...  print  lad.  paelle  et  la 
frôla  sur  le  chotier  ou  escliau  de  lad.  cuisine,  ainsi  comme 
on  a  ai-coustumé  à  faire,  et  après  ce  la  ressua.  (Arclt.  J.l, 
lie,  pièce  5-1.) 

CHOULE.  —  Le  jeu  du  mail  ou  de  la  longue 
[lauMie. 

...  — Et  encel  avoit  uue  compaignied'enlant  qui  chou- 
loient.  (Rom.  de  Merlin.) 

1357.  —  Comme  les  supplians  et  plusieurs  des  autres 
genz  du  pais  fussent  alez  esbatre  à  un  geu  appelle  choie. 
[Arch.  JJ,  89,  pièce  126.) 

1381.  —  Assemblez  pour  ébouler  à  la  crosse,  les  uns 
contre  les  autres.  (Arch.  JJ.,  12(1,  pièce  129.) 

1387.  —  Comme  ilz  jouaient  à  un  certain  jeu  appelle  : 
choller  à  la  crosse,  la  boulave  dud.  jeu  l'ut  envovée. 
[Ibid.,  132,  pièce  121.) 

1402.  —  .louans  et  regardans  jouer  à  la  clioule  en  un 
jardin.  (/(/.,  l.')7,  pièce  329.) 

1416.  —  Ad  ludum  lignibalini,  sive  cbucarum  lude- 
ruut  ..  qui  ludus  ut  quasi  ludus  billardi...  unus  conso- 
ciorum  ccpit  mailhetum  ac-billardum  cum  ijuo  Insérant, 
et  volens  ludcre  dédit  ictum  de  dieto  mailheto  loba'  et 
chu(|ua>.  (/(/.,  169,  pièce  450.). 

1481.  —  Les  supplians  sioienl  de  leur  bois...  à  liilotc^r 
comme  à  faire  chaules.  (Id.,  207,  pièce  245.) 

CHRÊME,  cHiiÉMEAu,  ciiRÉMiER.  —  Mélange  do 
haunie  el  d'huile  d'olive  formant,  avec  l'huile  des 
(^tthéeumènes  el  celle  des  infirmes,  le  contenu  du 
triple  vase  aux  onctions  liturgiques  du  Baptême,  de 
l'Exlrème-Onction  et  du  sacrement  de  l'Ordre. 

La  consécration  de  ces  matières,  additionnées 
chez  les  Grecs  d'aromates  de  toute  sorte,  est,  dans 
l'Église  laliiie,  réservée  àl'évéque  et  se  fait  pondant 
la  messe  du  jeudi  saint.  Voici,  d'après  le  pontifical 
de  Benoit  XIV,  quel  en  est  l'ohjel. 

«  L'Église  emploie  l'huile  des  calhécumèiies  à  la 
hénédiction  des  fonts  haptismaux,  dans  l'adminis- 
tration du  haptème,  dans  la  consécration  des  autels 


llxes  ou  mobiles,  dans  l'ordination  des  prêtres  et 
dans  le  couronnement  des  rois  et  des  reines.  L'huile 
des  inlirmes  sert  à  rextrème-oncliou,  à  la  bénédic- 
tion des  cloches.  Enlin  l'Église  fait  usage  du  saint- 
chrême  dans  les  sacrements  du  Baptême  et  de  Con- 
lirmation,  dans  la  consécration  des  évêques  et  celle 
du  calice  et  de  la  patène,  ainsi  que  dans  la  béné- 
diction des  cloches  où  est  aussi  employée  l'huile  des 
inlirmes.  » 


XV=  s.  —  Vase  aux  saintes  huiles,  en  urgent  doré,  à 
l'é-gli'ie  Sainle-Marie-aux-Lijs,  ù  Cologne.  D'après 
Fr.  Bock. 

Le  vase  des  saintes  huiles  appelé  chrémeau  ou 
chrémier,  au  moyen  âge,  est  généralement  trilobé. 
(Voy.  la  lig.,  p.  169.)  L'installation  des  tubes  sur  un 
pied  élevé  rappelle  l'usage  ancien  de  le  porter  en  pro- 
cession ou  de  l'exposer  à  la  vénération  des  fidèles. 

Le  nom  de  chrémeau  est  aujourd'hui,  el  depuis 
longtemps,  celui  du  linge  ou  barette  de  toile  dont 
on  enveloppait,  au  baptême  et  à  la  coiifiniiation,  le 
front  du  récipiendaire. 

VASES 

402.  —  Vas  ad  oleum  chrismatis  argeu.  pens.  libr.  5. 
Vas  aliud  ad  oleum  exorzizatum,  pens.  libr.  5.  Patenas  2 
•ad  chrisma,  pens.  sing.  libr.  -i.  (Anaslase,  Vita  punlific., 
cap.  42.) 

I  I  68.  —  Viderai  manque  nocturna  visionc  chrismale 
in  manibus  suis,  de  cujus  operculo  succreverat  novella 
plena  viroris,  qua",  confortata,  validam  crevit  in  arborent. 
(Helmodus,  lib.  1,  cap.  8-1.) 

1295.  —  Unum  crismatorium  argenteum  Cilberti  epis- 
copi,  interius  ligneum.  (Inv.  de  S.  Paul  de  Londres.) 

1358.  —  3  crismalia  argenli,  pond.  7  m.  l  o.  et  dimid. 
(Inv.  des  objets  rendus  a  Avignon  par  Innocent  17,  p.  9.) 

1416.  —  Un  cresmier  d'argent  véré  à  3  estuiz,  pour 
mectre  le  saint  crcsine.  (Inv.  du  duc  de  Herrg.) 

1492.  —  Ung  cresmeau  à  3  tournelles,  dont  le  pie  est 
en  faion  de  boette,  pour  mettre  pain  h  chanter,  (hir. 
nécrolog.  de  Paris,  ap.  du  Cange.) 

1511.  —  Unum  crismale  argenli  deaurali  esm.alhati  de- 
super  circumcirca,  cum  3  Icouibus,  pond.  3  m.,  3  o.  (Inv. 
de  la  ciithéd.  d'Avignon,  n"  20.) 

1545.  —  Une  grande  ronde  boitte  d'ivirc,  garnie  d'ar- 
gent,  aux   circonférences  et  dessus  le  couvercle;   et  y  a 
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ili-ileiis  uii);  ir|iosilc>iri'  ilargeiil   l'ii  l'.n.oii  de  petit   hioc,    i 
à  inïlire  le  cresiiie.   |t')i  marije  :  Ces  ciicoiiféiciicRS  sont 
aDrnées    en    deux   oiidioils. |    i/iir.    (Je   A'.-/>.    rfe   Piiiis, 

I.INiiKS 

V.  1 290.  —  C.lirisiiiale  seu  vcstis  caiulida  qua'  mpci-  i 
ra|iiit  lia|iti/.ati  puiiitiir  si^iiilical  si'CiiikUiiii  liabamiiii. . . 
iiitei'ini'ls  et  cxtcrioris  lioiiiinis  castilali-iii  rt  iiiiioceiiliaui 
cl  pmitateiii  ihrisliaiiam  (|iiani,  posl  atilalas  vetcies  ma- 
culas stiidiiise  siTvaie  deliel.  (Giiill.  Durand,  lUiliinitile, 
Mil.  (i,  lap.  8i,  II"  Iti  ) 

1408.  —  l'ii;;  rresiiieaii  do  soye  Idaiichc  ouvré  de  bro- 
diiire  à  perles,  ml  (|uel  sont  les  évangélislcs,  el  y  sont  41 
perles  plus  ^-raiides  i|uc  les  autres.  (Inv.  des  ducs  et  dlicli. 
dlliléuns.  r  l:l  V.) 

1427.  —  Uiig  oraiiicau  à  clirislianner  enfaiis,  de  salin 
lilane  aux  nnnes  de  M.  S.  d'Orléans  et  aux  4  évaii',;élisti's, 
doublé  de  sanilail  blanc  et  semé  tout  an  \iu\f  de  perles 
de  phisleiirs  sortes.  (Cple  roij.  de  J.  de  lluilieiliouuit, 

r  ex.) 

V.  IS38.  —  La  clianiberièrc  bcdutoit  en  la  elianibre  de 
derrière,  avant  son  sarot  sur  la  teste,  à  la  mode  du  pajs 
Iqui  est  faict  cuinmi^  un  eresineau,  mais  il  rouvre  tout  le 
corps  et  les  cspaulles  par  derrière).  (Marguerite  ir.\iii;ou- 
èii'.e,  llefitaméron,  yoiiv.  (i'J.) 

1574.  —  Vng  eresineau  de  satin  blanc  areoustré  de  lil 
d'or  de  Cypre,  prisé  lOU  s.  (Inv.  de  Quenonadi.) 

1595.  —  l'ny  ercnive  faict  de  linoniple,  semé  de  roues 
de  soye  noyre  aver  un  pasement  de  cliiii]nan  d'or  autour 
el  I)  croys  iliid.  clin(|uau,  dnnhlé  d'un;;  iiiouclioyr  de  li- 
iioiiiple  avec  nii  hourage  autour  de  fil  (l'or  et  d'argent  et 
de  soye  de  couleur  verte,  incarnate,  bleue.  (Inv.  du  cliât. 
de  Lanmanj,  ('  lOâ  \°.) 

1 60 1 .  —  Knscnible  des  cresniéres  d'argent  pour  tenir  el 
ronserver  les  saincles  liuiles.  (Visite  de  réi/l.  de  In  May- 
ileli'ine.  de  lîcauvillé,  pièce  '2't.} 

CHYPRE.  -  l'iMiilanl  la  iiériciiie  i|ui  ikius  iiccii|if, 
on  trouvi"  à  (lliy|)rL'  des  produits  iiiaiiufarlurcs  de 
toute  sorte.  Le  travail  de  l'airain  et  de  l'or  flié,  le 
lissage  des  toiles,  des  draps  de  soie  et  de  laine,  tels 
que  le  baudei|iiin,  le  lioueassin,  le  camelot,  le  dias- 
pre,  le  salin  el  la  serj^e  y  occupent,  avec  l'exéeiition 
des  liroderies  polychroines  dcsiinces  aux  orfrois, 
une  population  ouvrière  très  nombreuse  cl  très 
lialiile.  Nous  renvoyons  à  chacun  de  ces  noms  pour 
les  détails  coiiipleiiieiitaires.de  cet  article,  el  aux 
mots  oyxeh'ls  el  poiidie,  |iour  les  iiidicalions  rela- 
tives à  la  parfiinierie. 

1295.  —  Viium  dorsale  de  opère  Ciprensi,  cuin  ima- 
gine liealc  Marie  in  medio,  et  aliis  imagiuibns  sanrtonini 
.Nicolai  el  lienedicli. 

L'nnm  dorsale  de  paiino  rubeode  0|icre  Ciprensi,  ad  spi- 
nani  piscis  ad  anruin. 

linuni  pluviale  de  exainito  ruben  brodaluni  ad  anrum  di' 
opère  Ciprensi,  cum  rôtis  in  quilius  sont  gril'ones  et  aqui- 
las  cnni  duolius  capitibus,  et  due  aves  rcspicientcs  qucm- 
dain  llorein. 

Unani  pl.inelani  diaspri  aibi  broilatam  de  opère  Ciprensi, 
ad  rotas  in  i|nibus  snnl  grifones,  aqnile,  papagalli  respi- 
cientes  llorem.  [TItesaur.  Sedis  Apostol.,  p.  1)1  à  97.) 

1303  —  Lnuiii  pluviale  nobilissimuni  de  opère  Cy- 
prensi,  ad   imaginas  cum  auril'rigio   Aiiglicano  ad  perlas. 

2  paria  corporalium  cum  domibusde  opère  Cypressino. 

5  aurifrigia  quorum  3  sunl  de  opère  Cyprensi  et  unum 
de  opère  Auglicano,  et  unani  est  ad  smaldos,  liabeiis  figu- 
ras sanctoruni  intégras,  nobilissimum.  (Tréior  de  S.  l'ierre 
de  Rome,  p.  1 1  cl  \i.) 

1361.  —  llna  planela  de  serico  rubeo  deaurata  per 
lolum  de  diversis  operibus.  cum  magno  anrifrisio  de  opère 
Cipriano,  cum  llonbus,  avibus,  crucibus,  eonipassibus  cl 
rosis,  de  syrico  divcrsorum  colorum. 

Alia  planeta  pulcra  violacea  cataxamiti  cuni  pnlcro 
aurifrisio  de  opère  Cypriano...  cum  vilibus,  raniusculis, 
roseclis,  avibus  et  liliis,  de  serico  diversoruin  colorum. 
(Ibid.,  p.  3tet  40.) 


I'>83.  l'iiniii,   iluo    paraniciUa    tuyaliarnni  lallaris). 

unum  ab  una  parle  el  aliuil  ab  alia,  quornin  nnuni  babel 
undecini  rigas  perliaruni  el  aliud  tresdi'i  on  rigas  ctiani 
pi'rliarnni,  ail  inoiliim  opernin  (^ypri.  (Im\  de  la  c/iii/). 
i/cv  (lues  de  Siii'oie,  ii"  li'J.) 

1644.  —  Les  autres  curiosité/,  de  la  \illc  (Montpellier) 
cimsistent  au  blancbissage  d(^  la  cire  el  au  travail  du  verd 
de  gris,  aux  poudres  de  Chypre  et  de  senteur,  aux  eaux 
d'ange  qui  se  transportent  dans  toute  l'Europe  dans  des 
vasi's  fort  délicats.  (Coulon,  Les  rii'iéres  de  Fiunce,  t.  il, 
p.  :ill.) 

CIBLE.  —  llisi|in',  liouiiiiie.  \iiy.  ce  mol. 

1693.  —  Ayant  reconnu  l'utilité  du  verre,...  on  s'est 
jervi  de  petites  pièces  rondes  comme  celles  i|U('  l'on  ap- 
pidle  cibles,  qui  se  laisoient  en  ce  temps-là  en  Casliiie  sur 
la  Loire,  par  le  sieur  Dcstcnirville,  dont  il  y  a  eni'ore  pré- 
senteninnl  un  de  ses  descendants...  Les  i|uelli'S  on 
assembloit  avec  des  morceaux  de  plomb  relenilns  au 
rabot.  (De  l'uiiij.  de  lu  peinture  sur  verre,  ap.  Lelier, 
I.  XVI,  p.  lt(\.) 

CIBOIRE.  —  l.e  ciboire,  ou  mieux,  le  cihoriitm 
pi'imilif  est  un  édiciile  nu  baldaiiuiii  supporté  par 
((iKiIre  ou  six  coliiiiues,  el  qui  couvrait  l'autel  des 
basiliques.  Ce  ciborium,  surinonlé  d'une  croix, 
abritait  souveni  une  lonr  peiidanle  el  une  colombe 
d'or  ou  d'argenl  servant  de  réserve  eucbarislique. 
Des  léiiioif,'iKi},'es  nombreux  prouvent  que  celle  dis- 
position, exléiieuie  et  iiilérieiu'e,  avait  été  adoptée 
dès  le  IV"  ou  le  V  siècle.  Dans  le  suivant,  S.  Korlii- 
iial  en  parle  el  elle  ti};ure  parmi  les  prescriptions 
du  deuxième  concile  de  Tours,  crest  là  l'origine  de 
ces  colombes  suspendues,  pemlanl  le  moyen  âge,  à 
des  crosses  au-dessus  du  iiiaiire-aulel  des  églises, 
el  des  ciboires  à  anneaux  qui,  abrités  sous  des  pa- 
villons, y  occupairiil  la  inéiiie  pl.ice. 


Mil"  s.  —  Cihnire  de  suspiiision,  en  cuivre  cisjlé, 
travail  rhénan,  Ancienne  coll.  Soltykoll',  n»  7!L 

Indépendamment  de  ces  deux  sortes  de  pyxides, 
on  rencontre,  dès  le  xill»  siècle,  la  coupe  largement 
évasée  avec  couvercle  surmonté  de  la  croix,  destinée 
à  l'adminislralion  el  à  la  conservation  des  espèces 
eucliarisli(|ues.  Sou  pied,  alors  bas.  comme  celui 
du  ciboire  d'Alpais,  au  Alnsée  du  Louvre,  reçoit,  à 
la  fin  du  même  siècle  et  au  commeucemenl  du  sui- 
vant, une  élégance  et  une  légèreté  qu'il  doit  à  l'idé- 
vatiou  de  sa  lige. 

Dans  rexeiiiple  proposé  à  l'appui  de  notre  asser- 
tion, on  remarquera  que  l'enveloppe  est  double,  el 
que  la  capsule  intérieure,  autrefois  munie  de  son 
couvercle,  paraît,  suivant  les  termes  du  premier 
Ordre  rnmnin,  destinée  à  la  garde  des  hosties  sur- 
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aijoiiilaiilcs.  Lus  ciboires,  au  XV"  siècle,  sont  plus 
profonds  e(  leurs  couvercles  plus  plats;  les  valves 
sont  encore  montées  à  charnière,  mais  se  rappro- 
chent sensiblement  du  type  que  l'usage  a  consacré 
depuis  répoi|ue  de  la  Henaissance.  Voy.  TAiiRKNACi.K, 
cl  (Ilstode. 


(le  l'aris,  puiir  avoir  r.i|ipai  ill.',  n'Imrr.y  cl  mis  à  iiuiiit  le 
siboille  et  la  couppe  iln  joyau  où  le  corps  Noslre  Sgr 
repose  sur  l'autel  de  la  Ste-C.hapelle  du  palais  royal  de 
Paris,  3-2  s.  p.  di"  Cple  de  fe.itnwrd.  pur  Ch.  Poupuii, 
f  06,  v°. 

14.19.  —  Uniim  vinclc  cristalis,  in  quo  porlatur  corpus 
Christi.  (Tnh.  Montasol,  ap.  du  Gange,  v°  Vinde.) 


V.  13Î0.  —  A,  Ciboire  en  cuivre  doré  et  ciselé,  travail  français.  —  B,  la  coupe  ouverte, 
avec  vue  de  la  capsule  intérieure.  App.  à  l'auteur. 


V.  380.  —  Cum  paneni  divisisset  in  très  partes...  ter- 
tiam  partem  in  coloudia  aurea  depositam,  super  altari- 
(le|iosuil  (S.  Ampluloi|.  Vilii  S.  lirisilii,  Acta  SS.,  l.  Il, 
.lun.,  r.  -2,  11°  :j.) 

402.  —  Turrijii  argenleani  cum  patcna  et  coluuiba, 
pens.  lilir.  30.  (Anaslas,   Vita  pontif.  roman.,  c.  41.) 

461.  —  Turrini  argenteam  cum  tlclpliinis,  pcns. 
lihr.  GO;  colnndiam  aureinn  pens.  libr.  2  (lliid.,  c.  i7  ) 

475.  —  Peristerium  et  columbam  argenteam  ad  repo- 
sitorium.  (Testam.  S.  l'erpetui  episc.  Turon.) 

567.  —  Ut  corpus  Domini  in  altari,  non  in  iiiiagiiiaiio 
ordine,  sed  sub  litulo  crucis  componatur.  (  2"  Cunc.  Tu- 
ron., can.  3.) 

1325.  —  Pour  un  chyboii'e,  à  tout  une  hymage  lour- 
naui,  pour  les  siM'eurs  de  la  Tiuloie  d'Arras,  7  I.  p.  — 
Payé  à  (doy,  le  erol<uiakerc  de  S.  Orner,  pour  la  jiainture 
duïl.  cliyboire  et  de  l'yniage...  9  1.  (Mundem.  de  Mahnnt 
dWrtois,  .\rch.  du  Pas-de-Calais,  extr.  J.M.  Piicbard.) 

1379.  —  Une  coupe  d'argent  dont  le  pic  et  la  jandic 
et  le  couvcscle  sont  d'argent  esniailliez  et  le  buvenl  (la 
coupe)  est  de  erislal  brodé  d'artjent  doré,  et  dessus  le 
couvcscle  a  un  crucefix.  Et  dedens  la  cou[ie  a  \n\e  boiste 
d'argent  dorée  et  sacrée  où  repose  le  corps  de  Wostre  Sei- 
gneur; et  est  tout  ensemble  dedens  le  thabernacle,  pendant 
sus  le  grand  autel.  (Inv.  de  l'égl.  du  S.  Sépulcre  a  l'aris, 
n°  98.) 

1380.  —  Ung  reliquaire  d'or  en  façon  d'une  nef,  à 
piuler-  le  corps  r<<j<tre  Seigneur,  que  2  angelotz  sousliiTi- 
nent.  et  poise  il  m,  7  o.  d'or.  (Inv.  de  Charles  V,  u"  171.) 

1399.  — Pour  1-i  toises  de  corde,  pour  pendre  le  clii- 
boirc  dessus  le  grand  autel,  G  s.  (Houdoy,  Cptes  de  Cam- 
brai, p.  171.) 

1400.  —  A   Jeban  de  Maucreux,  orfèvre   et  bourgeois 


1420.  —  Une  yniage  de  Nostre  Seigneur  qui  ysl  du 
sépulcre  et  est  le  tonibel  et  la  colombe  (colonne)  qui  le 
sonstieiit,  de  jaspe  et  tient  en  sa  main  destre  un  reposi- 
toire  pour  mettre  Corpus  Lomini,  garni  de  i  baleteaux, 
i  saphirs  et  16  perles,  et  le  dyadame  garnis  d'un  balay, 
2  saphirs  et  l  grosses  perles,  et  tient  une  croix  en  la 
senestre  main,  garnie  de  4-  haleteau.'C,  .'>  perles  et  un 
saphir.  Ou  milieu  a  4  sains  il'or  qui  souslienucnt  led. 
tombel,  c'est  assavoir  S.  Denys  et  S.  Loys  de  France, 
S.  Loys  de  Marceille  et  S  C.harle,  le  quel  à  sur  la  mislre 
une  grosse  perle  ;  el  a  :i  chevaliers  d'or,  qui  gardent  le  si'- 
pulcrc,  et  siéent  sur  un  entableuu^nt  d'argent  doré,  esniaillé 
de  la  Passion  N.  S.  ;  et  poise  tout  ensenilde,  tant  or  comme 
argent,  3  m.  6  o.  {Inv.  des  joyaux  de  Charles  VI.) 

1440.  —  Une  couppe  d'argent  couverte,  pendue  sur  le 
grand  aulter  où  est  Corpus  Domini.  {Inv.  de  l'égl.  de  Dol 
en  llrelaijne,  p.  Oli.) 

1462.  —  A  niaislre  Jehan  Lachet,  fondeur  de  métail, 
pour  avoir  faict  à  la  croche,  dessus  le  grant  autel,  par  le 
i|uel  on  moule  et  descent  Corpus  Oontini,  sur  led.  grant 
aulel,  17  feuillez  et  une  aullre  ,a  une  des  coulonibes,  de- 
vant led.  autel;  pour  chascune  desd.  foeulles,  grandes  et 
petites,  4  patars;  6  1.  (Houdov,  Cptes  de  Cambrai. 
p.  l'.ll.) 

t462.  —  N°  31.  Une  coupe  d'argent  doré,  où  repose 
Corpus  Domini. 

N"  35.  Uue  boete  d'ivoire  qui  soustient  lad.  coupe. 

N"  37.  Ung  escrain  de  bois  garrn  de  fer  el  de  laton 
ou  cuivre  doré,  à  mettre  Corpus  Domini.  iliiv.  de  l'égl. 
S.  l'aul  d'Orléans.) 

1467.  —Ung  grand  cyboire  d'argent  doré,  sans  pié, 
pour  mctlre  2  Corpus  Dohuni,  garni  de  pierres  antoin-  et 
au-dessus  ung  petit  crucifix.  (Inv.  de  Charles  le  Témé- 
raire, 11°  2041.) 
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15^6.  —  i  (■yliniies  :  iinj;  ilc  cristal  t;'^''">  'l'ii'ili'iil 
iliii't',  <lc  pi'rli'S  l'I  iiisi's  (le  viTiiii-ilIcs,  «t  r.uitie  de  IVinle 
liieii  iloié.  (/fil',  i/cv  Célesttns  il'E.iclhnniU,  \i.  8:1.) 

1577.  —  Une  lanteiiie  d'aritenl  lioié.  A  G  [lillicrs,  avec 
son  pied,  cil  la  iiuellc,  C}-devaid,  esloit  la  ciiiippe  d'oi' 
servant  sur  l'autel,  à  coiitciiir  le  Corpus  bamini;  la  quelle 
<oup|ii'  d'or  fut  vendue  pour  les  nécessités  de  l'éjîlisc, 
l'an  lûtiJ. 

Une  coupe  d'argent  doré,  estant  en  lad.  lantorne,  .lu 
lieu  de  lad.  couppe  il'or. 

l'nj;  joyau  d'attathe,  cassé  en  plu-ienrs  cndroilz,  i;arny 
d'argent  doré  et  de  plusieurs  pierreries,  à  la  bordenre 
du  quel  dél'ault  une  pierre,  Led.  joyau  l'aiit  en  faç  in  de 
eoiipe,  estant  sur  le  couvercle  d'iceluy  ung  rond  de  cassl- 
doine,  ayant  icelluy  joyau  servy  à  reposer  le  corps  de 
Nostre  Seigneur  sur  le  graïul  autel,  (hn<.  i/c  S.-l).  de 
l'aris,  C  5.) 

1623,  —  N'  I.  Le  rilioire  de  dessus  l'autel,  ipii  est 
d'argLMit  doré,  garnie  de  pierre,  de  petits  sapliyrs  et  gre- 
nats; et  il  y  a  f.iulte  de  i  cliastons  el  pierres,  pesantes, 
avec  les  cliàisnes  et  un  cercle  d'argent  blano,  -li  m.  M  o., 
pesé  le  9  septenilire  I."i8.">.  Défaut  ea  tout  7  clialtons  et 
•1  feuillages. 

N"  17.  l'ng  bastou  avec  un  crochet  au  bout,  pour  tirer 
le  saint  ciboire  de  dessus  l'.iutcl.  {Inv.  île  la  caiUédr.  de 
Iteiim.) 

1638.  —  Mond.  Sgr,  visitant  le  saint  ciboire. . .  cl 
ayant  depuis  ven  une  corde  qui  le  tient  la  i(iii'lle,  si  l'ile 
cassoit,  il  lomberoit  par  terre,  ordonuc  que,  sur  l'autel. 
il  sera  fait  un  tabernacle  pour  mettre  led.  saint  ciboire. 
(fieg.  des  visites  épisc.  des  égl.de  Nantes.  Méin.  de  la  Soc. 
airiiéol.  de  A'aiiles,  t.  IV,  p.  08.) 

1659.  —  Un  ciboire  servant  à  mettre  le  saint  sacrement 
sur  l'autel,  d'argent  vermeil  doré  par  dehors  et  pur  dedans, 
au  haut  du  quel  est  une  croix  et  un  anneau,  du  poids  de 
i  m.  0  0.,  au  pied  dn  quel  est  un  écusson  traversé  d'une 
crosse. 

Une  petite  boete  d'argent,  à  mettre  le  saint  sacrement 
dans  led.  ciboire,  de  G  o.  on  envinni.  {Inv.  ili'  In  cathéilr. 
de  Rouen,  p,  I7."i,) 

CIBOLE,  ciiiouLLE.  —  l.a  ressonililance  qu'ollVi; 
la  Idulle  Imlliinise  de  la  cilioule,  avec  la  lèlo  d'une 
niassiii'  ou  le  couvercle  godrouné  d'un  eiboife,  e.\- 
idique  suflisanimeiil  le  sens  des  deux  citations  sui- 
vantes : 

MU'  -.  Jeiians  ipii  lient  la  iiiaçue, 

Qui  niolt  ol  grosse  la  cibole, 
Félonessemenl  le  rebole. 
(Fabl.  ms.,  ap.  Lacurne.) 

1616.  —  Une  cibouUe  d'argent,  à  d,!my  duré,  y  ayant 
un  crucifix  au  bout,  doré.  (Inv.  de  l'égl.  S.  Valéry.) 

CICLATON.  —  Voy.  SiGL.\T(iN. 

CIEL.  —  Tenture  û,\e  ou  nioiiile  eu  forme  de  hal- 
daiiuiu  avec  rideaux,  placée  au-dessus  des  lils,  des 
lils  de  justice,  des  tables  royales  ou  princières;  el 
dans  certaines  solennités  sur  des  dressoirs  ou  des 
buiïels.  Le  ciel  mobile  est  un  dais  tel  (ju'il  sert  aux 
processions  du  saint  Sacrement. 

1360         Ile  soye  el  d'or  le  courtinct  opèrent, 
El  ly  coissins  sont  richenienl  ouvré. 
Dessus  les  liz  le  hanll  doys  apresté; 
In  ciel  entier  sur  la  table  ordonnerenl. 
(Kusl.  Deschain|is,  l'oés.  ins.,  f  7C.) 

I<(i6.  —  Un  ciel  de  lad.  chambre,  contenant  i  aulnes 
de  long  el  :!  aulnes  et  3  quarts  de  lé,  au  milieu  du  quel 
a  un  soleil  de  lil  dor  et  semé  de  plusieurs  cygnes  d'or  el 
d'argent  qui  font  semblant  de  voler,  et  du  quel  le  fons  est 
de  vcluyau  cramoisi  ;  et  sont  les  goulièrcs  copponnées  de 
veloux  "blanc  cl  azur  el  aux  armes  el  devises  de  Mgr. 
(Inv.  du  duc  de  liernj,  n"  28.) 

Iit72.  —  Le  prévosl  des  marchands  et  les  eschevins 
de  la  ville  porloienl  un  ciel  hanll  à  8  basions,  tel  qu'on  a 
couslume  de  porter  sur  le  Corpus  Domini.  le  jour  de  la 
fesle  Dieu.  (Obsèques  de  Charles  Yl,  ap.  Leber,  l.  XIX, 
p.  -213.) 

1^88.  —  \  Lancelot  Platcl,  tapissier,  pour  avoir  rabillé 


el  mis  à  point  uiig  ciel  de  salin  bleu  brocln''  d'or,  servant 
à  tendre  sur  la  table  où  led  Sr.  (le  nu)  boit  el  menge, 
5  s.  t.  («<•   Cpte  roij.  de  l'.  Briconiiet,  ('  iS\l.) 

1507,  —  Ung  petit  ciel  escarlellé  ilo  laiïelas  verd  el  de 
rezié  tiré  sur  led.  tall'elas;  les  pendaus  île  veloux  cramoisi 
frangez,  et  2  ridiMulx  de  camelot  verd  de  soye,  (Inv.  du 
duc  de  Uourbuu  a  Aiqueperce,  \\t.) 

1528.  —  Un  grand  ciel  à  la  façon  de  Milan  el  i  gonr- 
dines  tenant  and.  cliiel.  (Inv.  de  liavestnin  ù  Cand.) 

1532.  —  Ung  petit  ciel  de  bufl'el,  de  drap  d'or  et  de 
bendes  d'escailles  de  toille  irargent  el  de  velour  vyolel; 
b^  fond  ilud.  ciel  est  do  sallin  jaulne. (/«!'.  de  la  duchesse 
de  Lorraine  à  Nancy,  f"  -t"  v".) 

1534.  —  Un  antre,  pandu  devant  le  Louvre  pour  avoir 
dérobé  le  ciel  du  roi,  i|ni  étoil  de  drap  d'or  el  d'argent 
Irait,  i|ui  avoil  été  lenilu  eu  la  glande  salle  dud.  chasteau 
pour  le  festin  que  le  roi  y  vouloit  faire.  (Sauvai,  Cptes  de 
la  prévolé,  l.  III,  p.  GIG,) 

1608,  —  Un  siel  de  tapisserie  de  laine  rouge  el  noire, 
consistant  en  3  pailles  avec  le  fond  de  Ihoille  verte  et  le 
dousiel  de  camelot  rouge,  (Inv.  de  Claude  Oascoing,  p.  .190.) 

CIERGE.  —  Ternie  générique  iip|ilii|ué  à  une 
|jarlie  du  luminaire  des  églises  et  euiiipii'iiaiil  sous 
toutes  ses  formes,  le  travail  de  la  ciic  destinée  à 
la  combustion.  Les  textes  relatifs  à  la  période  du 
moyen  âge  nous  apprennent  que  les  cierges  étaient 
alors  décorés  de  peiiilures  et  d'armoiries;  mais  les 
blasons  se  composaient  b^  plus  souvent  de  pièces  de 
rapport,  (les  bigarrures,  dont  ou  retrouve  la  trace  en 
Oiieiil  jusqu'à  la  lin  du  dernier  siècle,  ont  fait  liiiig- 
temps  partie  des  usages  de  l'Eglise,  et  les  cierges 
qu'on  brillait  la  veille  de  l'Epiphanie,  expliquent 
l'ancien  proverbe  :  «  lîiolées  et  piolées  comme  la 
chandelle  des  llois.  »  Voy.  ClU.NDELLE. 

Parmi  les  olfrandes  de  ce  genre,  dont  la  dévotion 
de  nos  rois  ornait  les  sanctuaires,  celles  de  I^ouis  \l 
se  distinguent  par  leur  caractère  particulier  d'opu- 
lence. Voy.  lliitE. 

1319.  —  Pour  361  cierges  de  cire  de  une  livre  chascun, 

20  torches  de  G  I.,  et  II  1.  de  chandéle,  pour  offrir  as 
esglises  do  S.  Martin  île  Hesilin  et  de  l'abbéie  d'Anchi, 
quant  nions.  Denis  de  Hiriçon  fu  enterré  en  lad.  abbéie; 
et  melre  enlour  le  cors,  montent  52S  1.  de  cire  .achetées 
à  Arras. . .  23  den.  ob.  la  liv.  valent  .11  1.  8  s.  2  d.  (Cptes 
de  Vhntel  Mahaul.  Arcli.  du  Pas-de-Calais,  A  37.1,  extr. 
.1.  M.  Richard.) 

1355,  —  Dépense  faite, , .  à  cause  el  pour  les  .'>  cierges 
ardens  continuellenieiil  jour  el  iiiiil  en  1  a  mère-église  de 
Paris  devant  l'image  Nostre  Dame,  à  l'entrée  du  cueur, 
Gnill,  Doucet,  esjiicier  et  varlel  de  chambre  du  roy,  200  1, 
de  cire  distribuées  et  mises  à  8  foiz  ou  parties  devant 
lad,  vniagc,  es  mois  de  juillet  el  août  355,  c'est  assavoir 
à  cbascune  foiz  ou  partie,  5  cierges,  chascun  de  5  I,  de 
cire,  i  18  escus  le  cent,  "T>  esc, 

Led.  Guillaume,  pour  3.5  1.  de  cire  mises  devant  lad. 
ymage  le  7«  jour  de  septembre,  ensemble  i  esc.  el  demi. 
—  Led.  Guillaume,  pour  paine  et  façon  des  15  cierges, 
chascun  de  5  1.  de  cire,  -t  cscus.  (Cpte  royal  de  Gaucher 
de  Vannes,  f  212.) 

1369.    —  A    Henry   de   Libons,   (pour)   paindre   à    oie 

21  cierges  vermeilles  dehors,  à  un  escul  armoyel  des 
armes  de  la  ville,  i)  I.  12  s.  (Çptes  de  Cambrai,  extr. 
Dehaisnes,) 

1380,  —  Pour  7  cierges  de  10  I.  de  cire  blanche,  pour 
1.'  roy  el  nos  Sgrs  de  France,  5  s.  pour  I.  —  Pour  faire 
armoyer  lesd.  cierges,  chascun  à  ses  armes,,..  40  s. 
(D.  d'Arcq.  Cptes  roy.,  33.) 

1382.  —  Gilles  Cousin,  demouranl  à  Chartres,  pour 
300  1.  de  cire  à  faire  5  cierges  pour  le  roy  el  asseoir 
devant  Noslre-Dame  de  Chartres  ou  led.  .Sgr  estoil  itiez 
en  pèlerinage,  .43  1.  -t  s.  p. 

Gillet  d'Anny,  au  paintre  pour  30  escussons  des  armes 
de  France  .achetés  de  lui,  à  armoier  lesd.  cierges,  16  s.  p. 
(Cjdes  de  l'holel  de  Charles  VI,  f»  15  v«.) 

1401.  —  A  Gnill.  Testart,  espicier,  pour  8  1.  de  cire 
blanche  pour  faire  autres  cierges  pour  la  royiie,  nos  Sgrs 


CIERGE 


;j7y 


p.  Et  pour    avoir   paint   et 
(D.  (l'AiTci,  C/i/p  (l'Isaheau 


et  daines...  6  s.  lai.,  48  s. 
armoié  lesd.  cierges,  M  s.  p. 
(/('  Bavière,  p.  141.) 

1422.  —  .\insy  fui  porté  le  corps  du  jjon  rny,  à  Nostre 
Dame,  et  fui  mis  au  chœur  de  l'église,  à  tout  la  litière, 
.«oubs  la  chapelle  qui  iiobleuieut  fut  faicte  ctallumiuée; 
car  à  chacun  cornet  de  lad.  chapelle  avoit  un  j;ros  cierge 
tout  rond,  pesant  2.")  1.  de  cire.  (Obsèques  de  Cliarles  VI, 

p.  -m.) 

1450.  —  Doresuavant  tous  les  espiciers  de  lad.  ville 
seront  tenus  de  mettre  leur  marque  et  emprainte  en 
toutes  les  torches  et  cierges  qu'ils  feront  et  viendront,  es 
quels  aura  une  livre  de  cire  et  au  dessus.  (Stut.  de  l'espi- 
ceiie  de  Paris,  Ordonn.  des  rois,  t.  XIV,  p.  11.").; 

1470.  —  Pour  avoir  esté  à  Nostre  Dame  de  Selles  en 
Poitou,  pour  illec  faire  faire  ung  cierge  du  poix  de  140  1., 
et  icelui  présenter  devant  Nostre  Damedud.  lieu,  pour 
la  seule  et  convalescence  du  Séneschal  de  Toulouse. 

A  Pierre  Te.\ier,  cierger,  pour  uu  gros  cierge  du  poids 
de  160  l.  de  cire,  35  1.  16  s.  10  d. 

AuUre  cierge  de  210  1.  de  cire  offert  à  Nostre  Dame  de 
Celles  en  Poitou.  (Cptes  de  Louis  XI,  Mouteil  xV  s. 
hist.  6,  note  58  et  hist.  -li,  note  64.) 

1478.  —  Pour  ung  grant  cierge  pesant  151  1.  de  cire 
que  icelluy  (Louis  XI)  a  fait  offrir  et  présenter  à  sa  dévo- 
cion  devant  ma  Dame  Saincte  Katherine  de  Fierboys,  37  1. 
15  s.  t. 

It.  Pour  ung  cierge  170  1.  de  cire,  que  led.  Sra  fait  faire, 
et  icellui  fait  offrir  et  présenter  à  Nostre-Dame  de  Cléry, 
33  1.  t. 

Autre  de  152  l.  à  N.  D.  de  Pitié  à  Tours.  —  Autre  de 
120  l.  à  N.  D.  de  Cléry.  —  3  autres  pesant  chacun  2.')0  l. 
(D.  d'Arcq,  Cptes  de  Vhôtel,  p.  354  à  386.) 

1555.  —  Je  veux  eslre  enterré  en  l'église  de  l'ahbaye 
de  Flines...  il  y  aura  6  cherges  de  3  quarignons  (quar- 
terons) pièche  autour  de  mon  tombeau  et  2  sur  l'autel 
avec  blasons.  (Testam.  ap.  Roquefort,  Suppl.,v°  Quurignon.) 

1570.  —  Item,  quod  In  cereis,  sive  rolundis  sive  qua- 
dratis,  pro  uua  cerœ  libra  ponantur  tantuni  6  fila  bomba- 
cis  et  0  filamenla  lili,  quoil  vocant  spinacam  albam.  [Stat. 
Avenion.,  ap.  du  Cange,  v°  Spinara.) 

1593.  —  Est  vero  carduus  (peruanus)  quidam  cerei 
funalis  magnitudine,  8  angulls  constans  et  cerei  modo 
striatus.(Nic.  Monardes,  Simpt.  nied.  historiu,  1.  3,  p.  427.) 

CIERGE  PASCAL.  —  Ses  formes  élégantes  ou  eu- 
l'ieuses,  au  moyen  âge,  accusent  les  ressources  va- 
riées d'un  arl  absolument  tombé  dans  l'oubli.  Au 
mot  ARBRE  [lE  CIRE  nous  avons  donné  (|uel([ues  dé- 
tails à  ce  sujet.  Nous  y  renvoyons  en  les  complétant 
par  des  documents  nouveaux.  Voy.  Exultet. 

1339.  —  Roberto  pictori,  pro  cereo  paschall  pingeado, 
26  s.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  p.  I."i8.) 

1359.  —  Pro  tabula  cerei  pasclialls  scribenda  per  Mag. 
Nicolaum  scriptorem,  11  s.  8  d.  {Ibid.,  p.  160.) 

1380.  —  A  Cillet,  pour  25  livres  du  cire  achetées  de 
lui,  2  s.  8  d.  la  liv.,  pour  faire  le  cierge  benoist...  de 
Pasques. . .  Pour  façon  dud.  cierge  6  s.  p.  (D.  d'Arcq,  Cptes 
de  l'hôtel,  p.  36.) 

1415.  —  A  Pierre,  pour  faire  un  enghien  noef  pour 
tirer  le  chirou  bénit  en  cuer,  car  on  ne  s'osoit  affyer  au 
viex,  16  s.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  p.  177.) 

1427.  —  Nicasio,  le  fondeur,  pour  un  plomas  de  cuevre 
altaiiuiet  à  l'arbre  du  chiron,  pour  tourner  led.  chirou  plus 
aise  et  à  mains  de  frayl,  et  poise  4  l.    12  s.  (Ibid.,  p.   181.) 

1437.  —  Payé  à  cellui  qui  a  fait  l'ysluire  de  l'arbre  de 
cire  du  nioustier,  8  s.  —  It.  payé  pour  40  l.  de  cire  pour 
faire  led.  arbre,  à  2  s.  8  d.  la  liv.,  106  s.  8  d.  —  It.  payé 
|iour  avoir  fait  les  lettres  d'or  du  tablet  dud.  arbre,  6  s. 
—  11.  payé  pour  20  l.  de  poye  pour  led.  arbre,  à  12  d.  de 
la  liv.,  20  s.  —  Pinir  2  l.  île  vert  de  gris  pour  led.  arbre  à 
8  s.  la  liv.,  16  s.  —  Pour  18  1.  de  cire  de  couleur  pour  led. 
arbre,  à  3  s.  la  liv.,  54  s.  —  3  1.  de  vierge  cire  pour  led. 
arbre,  à  7  s.  la  liv.,  21  s.  — Pour  pos  telles  de  terre  et  file 
d'Anvers  pour  led.  arbre,  3  s.  6d.  —  Pour  avoir  paint  les 
armes  monsieur  S.  Vaast,  monsieur  l'abbé  et  plusieurs  au- 
tres seigneurs,  avec  le  painture  de  l'histoire  et  des  pen- 
dans  (accessoires)  dud.  arbre  de  cire,  pour  tout  24  s.  — 
Pour  le  sallaire  de  ceulx  qui  ont  fait  led.  arbre  de  cire, 
7  1.6  s.  —  Pour  uni-  aulne  et  demie  de  loille  dont  on  a 


fait  l'istoire  dud.  arbre  de  cire,  à  2  s.  8  d.  de  l'aulne,  4  s. 
(Cptes  de  l'ègl.  S.  Wast  d'Arras.  Bibliolh.  Ricliel.,  nis. 
l'r.  11619.) 
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Parle-cierge  pascal.  Ferronnerie  allemande. 
App.  à  l'auteur. 


1465.  — A  Pierre  Pol,  pur  avoir  livré  les  histoires, 
yniages,  bordures  et  hayes  de  l'arbre  pasqual,  et  ce  par 
marchiet,  48  s. 

Aud.  pour  faire  et  livrer  l'arbre  pascal.. .,  et  doit  led. 
arbre  entretenir  espet  de  verde  chire  et  renouveller  les 
hvstoires,  de  deux  ans  en  deux  ans.  (Cptes  de  y.-D.  de 
S.  Orner.) 

1528.  —  Oud.  an,  livré  pour  l'arbre  de  cire  fait  et 
mis  au  cœur  de  lad.  église,  assavoir  24  1.  de  poye  à  20  d. 
la  liv.,  40  s.  —  2  I.  et  demie  de  cire  blancque,  à  10  s.  la 
l.  25  s.  —  1  1.  de  vert  de  gris,  9  s.  —  Une  douzaine  do 
parge,  3  s.  —  3  mains  de  papier  gris,  18  d.  —  Pour  azur, 

3  s.  —  Pour  vermillon.  2  s.  6  d.  —  Demy  1.  d'orcanctie, 

4  s.  —  Un  quarteron  de  souffre,  12  d.  —  2  battons  de 
torse,  5  s.  —  13  1.  d'enchens,  24  s.,  et  pour  la  fachon 
dud.  arbre,  9  l.  t. 

Pour  avoir  fait  escripre  eu  grosses  lettres  l'istoire  dud. 
arbre  en  six  grands  billet/,,  et  pour  avoir  renouvelle  le 
tableau  de  Pasques,  15  s.  I.  —  Payé  au  painctre  pour  avoir 
point  les  ymage,  histoires  et  maisonnettes  dud.  arbre, 
:i6  s.  t.  (Mises  ordin.  de  S.   Wasl  d'.Arras,  ms.  8.")43.) 

I  565.  —  Philippe  de  Caudas.  cirier  de  lad.  église..., 
)i'iur  son  sallaii  e  d'avoir  faici  l'arbre  de  cire,  mis  au  cœur 
d'icelle  église,  au  jour  de  Pasques,  17  1.  t.  —  A  frère  Jehan 
.\lys,  pour  avoir  escript  l'histoire  de  l'arbre  de  cire  et 
renouvelle  le  tableau  de  Pasiiues,  16  s.  —  A  Jehan  Da- 
vesnes,  painctre,  pour  avoir  paiiict  lad.  histoir'e  et  les  ta- 
bernacles dud.  arbre,  36  s.  —  A  Pierre  Cardon,  pour  avoir 
mis  en  rétoricque  lad.  histoire,  12  s.  —  A  .Mahieu,  char- 
pentier..., pour  avoir  mis  et  desmis  le  blocq  sur  le  quel 
(in  mcct  l'arbre  de  cire,  12  s.  —  A  Jehan  llavrelant,  hii- 
chier. . .,  15  s.  pour  avoir  mis  4  bras  au  trieulle  de  l'arbrr 
de  cire,  aïans  4  picdz  et  demy  de  long  chascun.  — A  Jehan 
Davesues,  paintre  demeurant  à  Àrras,  la  somme  de  42  s. . . 
pour  avoir  acoustré  tous  les  tabernacles  de  l'arbre  de  cire, 
de  drap  d'or  figuré  de  rouge. 
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4*  s.  |imiril  I.  ili'  l)l:ini-i?  poio  A  i  s.  la  I.,  om|iloïrc  i 
l'arbre  de  cire.  —  II.  iH  s.  pour  7  iinarlciuiis  ili'  vord  ilc 

^■ris  i   16  s.  la  I II.  H  s.  innir  i  I.  de  lilaiice  cire... 

"J  -i.  |ioiir  i  I.  lie  loiiniientiiie  (li'réheiillhiio).  —  11.  S  s.  pour 
demie  I.  d"ori'ariette.  —  II.  5  s.  poiir  ro/,e  de  Paris.  — 
II.  10  s.  en  fine  aziire.  —  Il  li  deii.  en  iniiie  de  |iliiiiib. 
II.  3  s.  pour  t>  mains  de  papier  t;ris,  el  eu  scMilfre  12  d. 
{Cptes  lie  S.  W'itst  ilWrras,  ms.  85U,  l'"»  49  à  .Vi.) 

1708.  — l'our  !iO  I.  de  cire  jaune  faeounée,  un  cierge 
paseal  de  5  I.  el  4  (lauiheaux  de  9  1.  el  demie,  payi'  IÎ9  1. 
IGs.  {Tablelles  de  l'nhbaije  (le  Preuillij,  p.   I3.ï.) 

1734.  — Un  moule  avec  l(>ule  sa  ferrure,  pour  l'.iire  le 
eierjsc  p.isral.  (/un.  île  iéijl.  (le  Lyon,  n°  151 .) 

CIGOGNE.  Sous  le  nom  de  lollt'iiii,  la  ei},'i)(,'ne 
aiiiKiilieiU  à  la  |iolim-(éliiiiii'  dos  iiomains.  IVsliis 
en  parle  et  Végèce  la  décrit  eoiiime  un  engin  de 
guerre.  Dans  sa  forme  rudlnientaire,  c'est  une  lon- 
gue perclic  posée  en  bascule  au-dessus  de  la  mar- 
gelle d"un  puits  et  servant  à  élever  un  seau  sus- 
pendu à  l'un  do  ses  houls,  par  une  runli'  ou  inie 
cliaine. 


^^ 


^    <^ 


W'i.  —  Cigogne,  d'après  V  diuri,    I.   Kl,  p.  2iG 


llevonue  un  engin  de  guerre,  la  cigogne  eut  pour 
effet  de  hisser  dans  une  sorte  de  panier  les  assié- 
geants sur  les  remparts  de  l'ennemi.  Kn  reganl  des 
textes  fournis  par  les  auteurs,  voici  la  figure  donnée 
par  Valturi,  à  l'appui  de  sa  définition. 

385.  —  ITrndurt.  de  1 188.  |  Tollenon  esloil  unj;  engint; 
faict  avec  ung  tref  hault  ci  limg,  ficlié  eu  terre  au  cliief  et 
summilé  du  quel  uuj;  aullre  Irel'  plus  long  esloil  uoé  el 
el  cnnjoincl  eusemble,  si  comme  enlacé  du  travers  par 
dimension  el  juste  mesure  du  meillicu.  branslanl  si  comme 
le  librement  d'une  balance,  du  quel  cliascuii  des  boutz  se 
povoil  avallcr,  à  cliaincs  cl  cordes,  comme  ou  vnulloil. 
El  quand  l'ung  esloil  avallé,  l'aullrc  se  haulsoil.  Doncques, 
à  l'un  des  chiefz,  esloil  l'aide  el  allachée  une  machine 
comme  un  pelil  chaslellet  ou  coflin  de  claves  ou  d'aiz  bien 
joincls  el  unys  ensemble,  auquel  ou  mcUoil  des  gens  d'ar- 


mes. Adiinc,  parc(U'des,  esloil  l'aullre  biuil  ilud.  lieCavallé, 
en  siirle  cpie  ceux  diid.  cliaslelli'l  esloicul  eslevcz  ciuitrc- 
mont  jusqiies  dessus  les  noirs,  pour  dimner  ouverture  à 
ceulx  du  ileliors  cl  prandre  la  ville.  (Végèce.  De  l'art 
iiiilil.,  I.  4,  ch.  '21.) 

1053  —  Ciconia,  ab  llispanis  lig;num  lon);uin  vocatur, 
quo  in  liorlis  bauriuiil  aquas.  I<lem  horlulaui  telonein  vo- 
caul.  (l'ailias,  l'ociib.) 

1286.  —  l'aie  li^'uum  iuvenilio-  modo  super  quosdam 
puleos  cuin   catena   l'errea.  (Joli,  de  Jaiiua,    Catholicon.) 

1332.  -  Kl  se  fauldroil  puurvcoir  suriisammenl  des  en- 
gins de  l'ost.  C'est  assavoir,  de  moulons  pour  approcher 
jiisques  aux  murs,  là  où  on  les  pourra  alialio  plus  aiséeiiienl, 
et  aussi  des  eecongries  plaines  de  lnuonios  arme/,  pour 
venir  jusques  aux  murs,  s.ois  [icril  el  sans  daugier.  (Bro- 
chart,  Passage  i/'oi//(rc»icr,  ms.  lUhliotli.  Iluhel. ,  91)87, 
r'.|3.) 

1337.  —  ('.uini|ue  adliuc  .laciuiu  ubsidioiii  cedere  pcui- 
tus  recusarel  jirocul  a  castro,  ingeiis  luiris  Irabibus  tabu- 
lisquc  eonserlis. .  .  construitur,  qua)  summis  occulte  rôtis 
conira  caslrum  l'uiiibus  Iraliebatnr,  haliens  in  suniuin  eiiii- 
neiitem  longam(|ue  tr.ibem,  quam  vulgo  lelonem,  alii  cico- 
niaiu  vocant,  qua,  poslqiiaui  ligui'a  lu-ris  b.crerct  saxo, 
viros  bellatores  expoiierent  supra  caslrum.  (Nie.  Specnalis, 
be  rehus  skulis,  ap.  Muratori,  t.  X,  col.  987.) 

CIMAISE,  cv.MAi'.i:.  —  Cymaise,  corniche,  tailloir 
d'un  cliapileau  contigu  à  la  naissance  d'une  voille 
ou  d'une  voussure. 

1335.  —  l'our  2  cliimayeset  2  corhiaus  de  grés.  (Cples 
lies  rliiit.  de  fArlois,  f  Tli.) 

1555.  Alentour  d'icelle  nef  l'urcnl  mis  et  altacliiés  sap- 
ions allcndroil  des  cymages  \al.  cliimaiges|  ou  cnraclie- 
Mieiis  lies  voussures  des  carolles  cm  accinlz  de  lad.  nef. 
iOhse<iiies  de  .leliaiine  île  Castille,  Bull,  de  la  commiss. 
rPiisl.  lie  Ilelijique.  H60.   p.  421.) 

CIMARRE  II  CIMAISE.  —  Vase  généralement  en 

élaiii  d'une  l'orine  élégante,  allongée  et  dont  le  galhe 
permet  di>  sii|ppiiser  qu'il  doit  son  nom  à  un  teiiiie 
encore  usilé  en  architecture.  11  est  muni  d'un  cou- 
vercle et  de  deu.v  anses,  l'une  en  manière  de  bride 
pour  le  porler  el  l'aulri'  pour  verser  le  liiiuide. 


Type  du  XV'  s.  —  Cimarre  d'étaiii,  (i/i;i.  a  l'auteur. 

La  cimanc,  après  avoir  pris  place  dans  la  vais- 
selle de  table,  a  été  affectée  à  un  usage  plus  solen- 
nel. On  s'en  servait  pour  présenter  le  vin  d'honneur, 
à  rentrée  de  personnages  de  ilislinclion  dans  une 
ville.  I.a  municipalité  de  Langres  a  conservé  jus- 
qu'à la  fin  du  dernier  siècle  quatre  vases  d'élain 
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iijaiil,  servi  dans  ces  ciironslanccs  à  eoiilcnir  i|uali'(^ 
osiièccs  de  vins  qualiliés,  ciiacun  d'un  noiii  spécial. 
I>es  vases  n'exisleni  plus,  mais  leur  sonvonir  rcslc 
encore  alladié  à  «ne  vieille  plaque  de  cheminée 
dans  nnt!  maison  du  village  de  Saint-Michel,  près 
l-angies.  On  y  voit  en  relief  les  éehevins  de  celle 
ville  oUrant  les  grands  vins  dans  leurs  cimarres. 

L'exemple  donné  ici  a  conservé  la  forme  du 
xv°  siècle,  hieu  qu'il  soit  de  date  plus  récente. 

Eu  Picardie  le  même  vase  improprement  appelé 
Dime  servait  à  recueillir  le  vin  olferl  à  tour  de  rùle 
|iar  chaque  famille  pour  le  sacrifice  de  la  messe. 

1365.  —  Unam  cymarani,  quinque  polos  meiisules,  diias 
jiintas  cooperlas  et  uiiaiii  non  cooperlaiii.  {Inv.  de  J.  dp 
Sa/I'rex,  p.  341.) 

V.  1400.  —  Une  svmarre  d'estain  i|iiaiTée  tenant  onvi- 
run  :i  pinlaz,  prisico  5  gios.  {Iiivenl.  de  J.  de  Fruiipioij, 
cité  par  Sinionnet,  Docum:  inéd.,  elc,  p.  217.) 

1*26.  —  A  David,  le  potlier,  pro  6  polis  sla^'nis  pondc- 
ris73  lib.  iiuoUbct  polo  lenenli  unnni  lolani  tum  diinidia, 
li  I.  S)  s.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  245.) 

1510.  —  Pour  vin  de  présent  baillé  de  par  la  ville  en 
pots  et  cyniirrc  d'vcelle  aux  joneurs  de  cesle  dicte  ville, 
les  quieulx  dernièrement  jouèrent  certain  miracle  de  Nos- 
tre-Daine.  (Cples  de  la  ville  de  Dijon,  cit.  par  Monlcil, 
xvi'  siècle,  stat.  t)4,  note  4.) 

1536.  —  A  Jehan  Baclieler,  painlie,  pour  avoir  nianiuiel 
28  iiuesnes  de  la  halle  servant  à  porter  les  vins  de  présent, 
2  sols  chacun,  55  sols.  {Arcli.  de  Douai,  Cples  de  la  ville, 
f»  174.) 

1543.  —  Une  petite  simaise  d'argent  douré  là  où  a  nne 
dent  de  saint  Maitin  enchâssée  en  crist.il.  {Inv.  de  la 
cliapelle  des  dui's  de  Savoie,  p.  125.) 

1544.  —  Vaisselle  d'estain,  2  flaccoas,  ung  reschaud, 
2  cimaises.  {Inv.  du  duc  de  Lorraine  au  chùleau  de 
Condé,  f  201.) 

'  546.  —  En  nng  bien  long  ordre  de  flacons,  bouraches. 
bouteilles,  liolles,  barreaulx,  pots,  pintes,  semaises  anlic- 
ques  pendantes  d'iuie  treille  ombrageuse.  (Rabelais,  Pan- 
tagruel, 1.  V,  ch.  ■il.) 

1577.  —  Aux  obsèques  à  Paris  :  au  moment  de  l'of- 
frande trois  de  ses  confrères  apportent  à  l'autel,  le  pre- 
mier un  grand  cierge,  l'autre  deux  ou  trois  pains  de  froment, 
le  troisième  un  vase  renii)li  de  vin.  (Relation  des  ambas- 
sadeur.'i  vénitiens,  t.  II,  p.  563.) 

1583.  —  Adrien  Lecain,  potier  d'étain,  pour  6  pots  de 
fin  étain,  façon  de  pots  de  présent  (la  livre  d'étain  à  8  sols), 
3(i  sols.  (La  Fons,  La  Thiérache,  p.  5.) 

1635.  —  Cymaise.  Vase  d'étain  à  perler  vin,  façonné 
en  doucine  cl  cymaise  d'architecture.  (Ph.  Monet.) 

1710.  — On  appelle  cymaises  à  Dijon  certains  grans 
pots  d'étain  à  ranti(|iie,  dans  lesquels  la  ville  envoie  du 
vin  par  hoiuieur  en  des  occasions  de  cérémonie.  Comme 
ils  sont  d'une  forme  ondoiante,  concave  par  le  milieu, 
convexe  par  le  haut  et  par  le  bas,  on  les  a  par  celle  r.ii- 
son  nommez  cymaises.  (Le  Duchat,  Notes  sur  llabehiis. 
p.  108.) 

1717.  —  l'.e  jourd'bui. . .  madame  Boudrol,  veuve  de 
dclt'unct  Boudrot,  maire,  a  restitué  à  messieurs  de  la  ville 
...  4  gondolles  d'argent  qui  ont  esté  données  à  l'hoslel  de 
ville  par  l'eu  M.  de  Charmoulue,  lesquelles  gondolles  re- 
présentent les  4  vins  scavoir  :  Vin  de  singe,  vin  de  lyon, 
vin  (le  mouton,  vin  de  cochon,  armoriées  des  armes  dud. 
dcfnnct  au  fond  desd.  gondolleî. 

13  cimaises  scavoir,  6  de  chacune  3  pintes,  3  de  cha- 
cune 2  pintes  et  4  de  chacune  une  pinle  ou  environ,  les 
quelles  sont  armoriées  aux  armes  de  la  ville,  plus  une 
l)etite  cimaise.  (Arch.  de  l'hôlel  de  ville  de  Langres,  ti- 
loir  i;i,  liasse  17,  pièce  21.) 

CIMENT.  —  .\ux  mortiers,  hétons  cl  ciments  usi- 
tés chez  les  lioniains,  cl  qui,  d'après  Vilruve,  se 
composaient  de  sahles,  cailloux  ou  déhris  de  tuiles 
niélés  à  la  chaux,  les  constructeurs  du  moyen  âge 
ajoutèrent  de  nouveaux  ingrédients  dans  le  hut 
d  augmenter  la  cohésion,  linéiques  recettes  de  ce 


I  genre  trouvent  ici  liMir  place.  Une  autre  est  donnée 
au  mot  Mail. 

La  nature  du  ciment  des  ciseleurs,  à  la  lin  du 
xit"  siècle,  d'après  le  texte  de  Théophile,  ne  dill'ére 
de  sa  composition  actuelle  que  par  la  substitution 
du  suif  à  la  cire. 

V.  1200.  —  Si  volueris  in  ipsa  ampulla  imagines  aut 
bcstias  sive  llores  opère  ductili  facei-e,  compone  in  pri- 
mis  confectionem  ex  pice  et  ceia  et  legula.  (Théophile, 
1.  3,  c.  57.) 

1321 .  —  Pour  un  sesticr  de  piastre,  un  minot  de  chaz 
(chanx),  3  bousiaus  del  poudre  de  tielle  à  faire  ciment, 
'J  I.  6  d. 

Pour  2  quartiers  d'uille  à  destremper  led.  ciment.  lU  s. 
{Cples  de  l'hôtel  Maltaut.  Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  3!I6.) 

1473.  —  El  doit  eslre  fait  convenablement  led.  cy- 
ment(pour  l.a  tour  du  donjon  au  château  de  Loudun),  de 
chaulx,  de  sanc  de  beuf  et  d'escunie  de  fer.  (Leeoy  de 
l.amarche,  Cptes  et  nithn.  de  liené  d'Anjou,  ait.  265.) 

(611.  —  A  strong  and  cleaving  rnorter  made,  niost 
conmonly,  of  tiles,  potshards,  llint  glasse,  Ihe  drosse  of 
iron,  etc.,  bcaten  to  dust  and  ineorporated  with  lime, 
oyle,  greasc,  rosin  and  vvater.  (Cotgrave.) 

1680.  —  Il  se  fait  aussi  aussi  un  ciment  éternel  avec 
des  briques  pilées  de  verre,  du  charbon  de  pierre,  de 
de  l'arène  bien  lavée,  escaille  de  fer  qui  tombe  sous  le 
marteau,  avec  de  la  chaux  vive  bien  broyée  et  dissous 
en  vin  ou  en  eau  commune.  (Furelière.) 

CIMETERRE.  —  Moins  long  que  l'épée  et  le  ba- 
delaire,  le  cimeterre  appartient,  comme  ce  dernier, 
an  type  oriental  des  armes  à  lame  courbe  à  un  seul 
traiichaiil.  C'est  un  sabre  dont  la  dimension  n'excède 
pas  70  centimètres  et  dont  la  cambrure  varie  sui- 
vant les  pays  et  les  épo(|ues.  .Sous  Charles  VIII  el 
Louis  \ll,  on  trouve  le  cimeterre  dans  la  main  des 
estradiots.  .\  l'appui  des  renseignements  fournis  par 
les  auteurs,  voici  deux  spécimens,  l'un  du  tenqis  de 
(>harles  VU,  et  l'autre  du  milieu  du  wf  siècle. 


XV"  s.  —  Cimeterre.  Ciselure  sur  cuir  d'une  gaine 
de  coitteaur  a  trancher,  app.  à  M.  L  Carrand. 

1453.  — El  avoient  aucuns  (turcs),  arcs  et  cranei|uins,  les 
autres  gens,  de  fait,  pour  la  plus  part  sans  armes,  excepté 
qu'ils  avoient  targettes  et  saumetaires,  qui  est  espée  turque. 
(Eraiicisco  ïrasne,  La  prise  de  Cnmtantinople,  p.  309.1 

1453.  Sauveterres  ou  ciincterri^s  (|ui  sont  manière 
d'espées  à  la  turque,  (i.  Cliartier,  t.  III,  p.  21.) 

1495.  —  6500  chevaux  légers  se  fussent  meslés  parmy 
nous,  avec  leurs  cimeterres  au  poing,  qui  sont  terrible's 
cspées.   (Comines,  1.  8,  ch.  6.) 

1547.  —   Aucuns  d'iceulx   hongrois  portent  jaques  de 
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maille  cl  plusieurs  purlenl  cjuiilarrcs  et  jiiinoleiiu'iil 
eslocz  l'I  certains  iiiarleaulx  ;rii>n;;ui'S  inaiielies,  dmil  ils 
s'iiiilent  Irès  bien.  {Comment,  de  l.oijs  irAviln.  1.2,  I*  US  v  .) 


Y    1550.  —  Ciinetene  e.ctr.  d'un  recued  de  vnxlioiics. 
Ms.  (ipp.  à  l'auteur. 


IS48.  —  Un  petit  cimeterre  expressément  forgé,  de 
■1  nicils  et  dcmj-  pour  le  plus,  dont  le  pumniean  estoit 
(iune  leste  de  lyon  ou  griffnn  d'or,  les  yeux  et  liingues  de 
pierreries,  et  pour  la  i;aide  une  leste  de  bouc  sauvage, 
les  cornes  du  quel  estnient  estendues  cl  snrvoient  de 
croisée,  et  le  bout  d'un  masque  d'or  de  bcsie  eslranj;e, 
par  la  gueule  de  lai|uelle  issoit  le  bout  de  la  guaisue  qui 
osloil  de  veloux  ou  satin  cramoisy  rouge.  {Entrée  d'Uenri  II 
n  Lyon.  Cérém.  franc.,  t.  1,  p.  833.) 

1606.  —  Ciuielcre  est  une  façon  d'espée  à  la  mode  lur- 
.|uesi|ue,  à  un  ti-onchant  et  un  dos  large,  courte  et  courbe 
contre  la  pointe.  Nicolle  Gillc  l'appelle  bailolaire.  (Nicut.) 

1635.  —  Coutelas,  glaive  à  un  tranchant,  à  large  dos, 
recourbé  en  arrière  par  le  bout.   d'il.  Monet.) 

1680.  —  Crosse  espée  et  pesante,  qui  ne  tranche  que 
d'un  eosté,  et  qui  est  un  peu  recourbée  par  le  bout.  (Ku- 
relière.) 

CIMETIÈRE.  —  En  ilehors  îles  ('tmlps  faites  sur 

les  calai lus  lie  liomo,  on  sait  fort  peu  ilc  clioses 

rolalives  à  l'histoire  îles  cimetières  clirétieiis.  Pour 
conililer  en  partie  celle  lacune,  nous  empruntons  à 
l'alihé  C.ocliet  i|ueliines  notes  insiriiilives,  malgré 
leur  insuffisance. 

1855.  —  Dans  le  cours  du  ix»  ou  du  X'  siècle  les  ci- 
metières se  rangent  autour  des  églises,  comme  nous  le 
voyons  établi  eu  droit  commun  au  concile  de  Lillebonnc, 
sous  Ouillaume  le  Conquérant. 

L'abbé  Lcbeuf  soutient  que  ce  ne  fut  qu'au  X"  siècle 
que  l'on  inbunia  d'une  manière  régulière  dans  les  villes 
et  les  villages,  au  dedans  comme  au  dehors  des  églises, 
Il  cite  même  un  canon  du  VI"  siècle,  qui  interdisait  for- 
inelleinenl  cette  coutume...  Un  texte  contemporain  de 
Charlcmagnc  tend  à  établir  qu'à  celle  époque,  les  églises 
commençaient  à  avoir  leurs  cimetières  ;  car  voici  ce  que 
ce  grand  empereur  prescrit  au  sujet  des  Saxons  convertis 
par  SCS  armes  ;  «  Jubemiu  ut  corpora  Clirislianorum  Saxo- 
num  ad  cimeteria  ccclisia;  deferantur  et  non  ad  loniobi* 
paganorum.  »  (Cochet,  La  Normandie  souterraine,  p.  31o.) 

CIMIER.    -  I.c  cimier,  qui  occupe  une  place  ini- 


piiilanle  dans  l'Iiisloire  un  pou  fulile  îles  panaches, 
est  un  apjiareil  posé  sur  le  heaume  auijm'l  il  seil 
lie  l'ouionnenu'Ul,  et  ilestiné  à  lappeler  les  marques 
ilistinctives  îles  seigneuries,  aux  xill"  et  xiv  siècles. 
C'est  un  ajustement  ilissimulé  par  un  torlil  il'étolfe 
ou  lie  cuir  et  particulièiemenl  réservé  pour  la  joute 
et  les  tournois.  .\u  xv"  siècle  il  n'est  plus,  à  propre- 
uienl  parler,  qu'une  ]iièce  héraldique,  prèsenlaul, 
sous  toutes  ses  formes,  rextravagaiice  il'une  eoill'iiir 
iiiililairi'  presque  impnssihie  à  porter,  et  surloul 
inailmissihle  ilans  le  costume  île  l'homme  île  guerre. 


1298.  —  A,  Cimier  de  heaume,  2'  sceau  de.  Uichard- 
Cœur-de-Lion.  —  1290.  —  15.  Heaume  à  cimier,  sceau 
de  Charles,  comte  de  Valois. 


•-0'.. 


V.  I:t00.  —  (/'iHiier.  Uihlioth    Hichel.,  ms .  allem., 
n-  32,  f"  ll'J. 


XIV"  s.  —  Cimier,  d'après  une  tapisserie  de  Nurembenj, 
app.  à  l'auteur. 

L'usage  des  cimiers,  doiil  les  premières  traces 
apparaissent  à  la  lin  du  xil'  siècle,  accompagnent, 
vers  le  milieu  du  suivant  et  pendant  l'espace  de  cent 
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ans  oiiviroii,  le  casiiue  à  tymbre  ovoïde,  dont  le  plus 
ancien  exemple  fourni  par  les  sceaux  se  rapporte 
à  la  date  de  I28!l. 

l'our  les  difTérenls  sujets  affectés  à  cette  partie 
de  l'équipement  d'apparat,  je  renvoie  aux  doctes 
reclierclies  de  AI.  Demay  sur  le  coslume  militaire 
d'a|)rès  les  sceaux,  p.  il 7. 

Eu  termes  de  vénerie,  le  cimier  est  la  culotte  du 
c-erf  :  la  partie  comprise  entre  les  côtes  et  la  ipieue. 

V.   1225.         El  unci  ruée  de  paon 

Avoit  desor  son  liiaume  assise. 

(Roman  de  la  Violette,  v.  2.')95.  ) 
1389.  —  Bocale   uniuu    deauiatum    factuin   ad   novem 
i|uadros  esmaillo  ad  cinieiia  et  cum  alils  foliis  et  opeia- 
j,'iis.  (Annal,  medinl.,  Muralori,  t.  XVI,  col.  813.) 

1393.  —  Le  seyniiei-  d'un  cerf,  c'est  le  quoicr  et  la 
queue.   (Le  Ménuijier,  t.  Il,  p.  2()4  ) 

CINCELLIER,  cinceneluer.  —  Pavillon,  balda- 
quin à  rideaux,  moustiquaire. 

1375.  —  Pour  redorer  le  petit  coupe  qui  est  deseure 
le  t;rant  autel  dedens  le  cinsellier,  et  repnindre  led.  cin- 
scllier,  37  s.  (i  d.  (D'^hahnos,  Cjites  (le  la  labr.  de  S.  Amé 
de  Douai.) 

1393.  —  J'ay  vcu  aucunes  fois  en  plusieurs  chambres, 
c|ue  quant  l'en  estoit  coucliié,  l'en  se  Irouvoit  tout  plain 
de  ciucenelles  que,  à  la  fumée  de  l'alaiue,  se  venoieni 
asseoir  sur  le  visage  de  ceulx  qui  dormoient,  et  les  poi- 
gnoient  si  fort  qu'il  se  convenolt  lever  et  aluuier  du 
foing  pour  faire  fumée  pour  la  quelle  il  les  convenoit  fuir 
ou  mourir;  et  aussi  Ijicn  le  pourroit  l'en  faire  de  jour  si 
s'en  doubteroit,  et  aussi  bien  par  un  cincenellier  qui  las 
s'en  peut  l'en  garantir.  (Le  Ménagier,  l.  I,  p.  17:2.) 

1420.  —  2  cincelliers  de  fils  de  lin  blanc,  faiz  en  ma- 
nière de  pavillons,  dont  Madame  a  donné  l'un  a  Hsr.  Unv. 
de  Philippe  le  Bon). 

1422.  —  Ung  petit  cincelier  à  tendre  dessus  un  lit, 
10  s.  p.  (Inv.  des  tapisseries  de  Charles  VI,  n"  130.) 

1468.  —  Un  sinseignier  appelé  paradis,  que  l'on  porte 
dessus  Corpus  Dornini  à  la  graut  procf^ssion  le  jour  du 
Sacrement.  (Inv.  de  l'égl.  S.  Urbain  de  Troues,  Arch. 
de  l'Aube.) 

1469.  —  Une  pierre  de  véricle  trauwuéc  en  le  moyenne, 
qui  a  :-ervi  au  cbiel  à  un  eschincelier,  deseure  le  grant 
autel,  (//il',  de  Végl.  S.  Amé  de  Douai.) 

XV"  s.  —  Le  duc  Olofernes  estoit  en  sa  tente  et  séoit 
dessoubz  ung  ciel  richement  atourné  de  fil  d'or  et  eslin- 
cellé  en  plusieurs  lieux  de  pienes  précieuses;  les  pans  du 
chiid  cstoint  en  luiult  liauleiés...  Puis  prist  Judith  le  cin- 
cellier  d'Olofernes,  qui  moult  estoit  riche,  et  le  détaischa. 
(Trésor  des  histoires,  ms.,  Bibliolh.  de  Valenciennes, 
n»  493,  f'8'J.) 

CINGLÈTE.  —  Petite  bande  de  métal  posée  dans 
la  longueur  d'un  manche  de  couteau,  parallèlement 
i'i  la  soie  et  reliant  l'extrémité  des  viroles. 

On  disait  aussi  tinglettc,  et  les  clous  dont  on  se 
servait  pour  river  cette  bande  s'appelaient  clous 
tinglcreh,  voy.  ce  mot. 

1352.  —  Une  paire  de  couteaux  à  Ireuclier,  avec  le 
parepaiu,  à  manches  de  madré,  garni  de  viroles  et  de  cin- 
glètes  d'argent  dorées  et  esmaillés  aux  armes  île  in.id. 
dame.  (Blanche  de  Bourbon.)  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'ar- 
genterie, p.  29'J.) 

1352.  —  2  paires  de  couteaux  à  trancher  devant  le 
roy,  à  tous  les  parepains,  garnis  de  viroles  et  de  cinglétes 
d'argent  dorées  et  esmaillées  aux  armes  de  France.  (Cpte 
d'Et.  deLa  Fontaine.  Ibid.  p.  133.) 

CIRAGE.  —  Rehaut  d'or  modelé  et  ombré. 

1635,  —  Cir.ngc,  c'est-à-dire  comme  de  l'or  l'ein,  et  il 
y  a  plusieurs  sortes  de  cirages,  selon  qiie  la  couleur  est 
plus  claire  ou  sombre... 

L'orpiu  fait  de  très  beau  jaune  et  est  bon  A  fiiie  îles 
cirages.  (P.  Lebrun,  Merr.  'de  la  peinture,  1.  II,  il  779 
et  787.) 


CIRE.  —  Parmi  les  emplois  variés  de  la  cire,  au 
moyen  âge,  celui  du  luminaire,  qui  est  le  plus  fré- 
(|uent,  n'excluait  point,  comme  de  nos  jours,  l'in- 
terveulion  des  artistes;  ils  eurent  surtout  l'occasion 
d'exercer  leurs  mains  habiles,  dans  le  nmdelage  des 
effigies  et  des  bas -reliefs  formant  tableaux,  t^es 
(i'uvres  sont  aujourd'hui  oubliées  ou  détruites,  mais 
nous  avons  conservé  des  portraits  en  miniature,  pré- 
cieusement caressés  par  l'ébauchoir  des  maîtres  du 
xvi'  siècle,  et  l'on  peut  facilement  admettre  que 
leurs  devanciers,  qui  maniaient  si  bien  l'ivoire,  ne 
leur  étaient  point  inférieurs  dans  l'art  de  modeler 
la  cire. 

Parmi  les  documents  uonihi'cux  qui  accompagnent 
cet  article,  quelques  textes  sont  relatifs  à  l'usage 
des  cires  résineuses  et  à  la  matière  des  sceaux,  dont 
l'étude  forme  une  des  branches  les  plus  fertiles  de 
l'archéologie  moderne. 

Il  résulte  des  comptes  de  l'archevêché  de  lîouen, 
relevés  par  M.  Demay,  ([ue,  pour  pré]iarer  les  em- 
preintes du  sceau  de  l'oflicialité,  la  iirojiorlion,  pour 
cinquante  livres  de  cire,  était  de  seize  livres  de 
poix  blanche  mélangées  avec  deux  livres  de  verl- 
de-gris.  Voy.  .\rbke  de  cire.  Cierge,  Im.vge  de  cire 
et  Plastique. 

I  290.  —  Pour  Tymagenc  Mgr  d'Artoys  faite  de  chire, 
envolée  à  Notre-Dame  à  lîoulongne;  pour  peinture,  pour 
toutes  choses,  f4  I.  18  s.  6  d.  (Cples  de  l'Artois,  n°  436, 
oxtr.  J.  M.  Kicbard.) 

1300.  —  Jolianni  de  Langele,  misso  per  preceptnm 
régis  usque  Cilestr'  cum  oblalionibns  ejnsdem  régis  pro 
eisdem,  ad  feretruni  S.  Ricardi  ibidem  nomine  su'o  offe- 
rendis...  Videlicet  unum  paniium  ad  aurum  et  mensuras 
ipsius  régis  in  cera,  pro  expensis  suis  H  s.  (Cpte  roii. 
d'Edouard  I",  p.   97.)  '  ./ 

V.    1300.  L'en  le  doit,  en  parchemin 

Mètre,  ou  en  cire. 

(.lubinal,  Jongleurs  et  trouo.,  p.  4"i.) 

XIV'  s.  —  Ob.  61.  Que  tôt  home  tota  femna  que  obri- 
an  e  vulhan  obrar  d'obra  de  cera,  so  es  a  ssaber  de  tor- 
ches et  de  candeles,  de  totas  autras  obres  do  cera  venda- 
hla,  fassa  lad.  obra  bona  e  leyal,sens  alcunha  mesclanha 
de  rosia,  ni  de  seu,  ni  d'autra  causa  que  no  sia  pur  cera. 
E  que  en  lad.  obra  aia  la  sinqueua  part  de  pabil  tant 
solament,  et  que  lod.  pabil  sia  de  fil  ciiyt.  (Stat.  de  Mar- 
mande,  Arch.  histor.  de  la  Gironde,  t."  V,  p.  2"20.) 

1373.  —  Uns  tabliaus  de  boys  où  il  y  a  dedens  un 
couronnement  de  cvre  viel.  (Ini\  de  la  tour  du  Louvre, 
p.  .-,9.) 

1389.  —  A  Dyne  Rapondc,  marchant  et  bourgeois  do 
Paris,  la  somme  de  160  fr.  d'or  pour  une  ymage  de  cire 
qu'il  a  fiit  faire,  de  notre  grandeur  et  mettre  en  un  taber- 
nacle devant  S.  Pierre  de  Luxembourg  [à  Avignnuj. 
(Lettre  de  Charles  VI,  Arch.  de  l'art  franc. ,V.  V,  p.  31i.) 

1431.  —  L'an  1427,  le  sabmedy  vigille  de  la  Penthe- 
cnstc,  le  8'  jour  dou  mois  de  juin' [4  noms],  et  Wiry  de 
Ardenne,  qui  estoient,  pour  le  jour,  écolistres  (écolàlres) 
de  la  grand  église  de  Metz,  furent  moult  1res  noblement 
parrez  et  tuit  veslus  de  rouge  et  cbevanlcbout  à  haulte 
selle  et  à  espérons  dorez  à  graut  compagnie  parmi  la  cité 
de  Melz,  et  Inent  porter  une  noble  couronne  très  bien 
ouvragé  de  cyre,  et  pesont  89  liv.  de  cire,  et  la  donnent  à 
la  grand  église.  (D.  Plancher,  Preuves  de  l'IUst.  de  Lor- 
raine, t.  Il,  col.  196.) 

1434.  —  En  outre,  voulons  et  vous  chargeons  que  vous 
nous  envoyez,  Haouf,  \allet  escnyer  de  uostre  salle,  6  1. 
de  cyre  vermeille  sucrée.  (.Mandem.  de  Catherine  d'An- 
gleterre,  Konlanieu,  vol.  CXVII.) 

1454.  —  A  Jehan  des  Jardins,  apothicaire  de  Cbinon, 
pour  3  mains  de  papier  d'Orléans,  du  pris  de  20  d.  t.  la 
main;  et  demie  1.  de  cire  verineille  sucrée,  du  pris  de  6  s. 
8  d.  t.,.  pour  le  service  de  lad.  dame  |la  reine).  (Argen- 
terie de  la  reine,  \"  Cpte  de  J.  Doclietel,  f°  79  vo.) 

1455.  —  Ta  très  beiioisle  mère  à  la  quelle  j  i  le  veue 
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toni  lie  cliire,  armé  di"  son  lu'rnuiz  sur  iifi  ile-lncr  Ijoiism' 
Me  si-s  aiEiH'S,  toiil  [irs^iiit  ItlIOO  livres.  [J.   de  Saiillrè.) 

Iit67.  —  Il  5  ol  l.iil  :t(l  uibies  île  environ  8  liiez  de 
liaiilt  cliariin,  |iiirlans  iliviMs  friiis  fais  île  buis  et  esliiffez 
lie  vcriliire,  lleiirs  el  friiis  de  lyrrc,  le  tuyau  et  braiielies 
dorée»  d'or.  (Laboide,   Les  ducs  de   Uourijoijnt,  u"  liitî.) 

ISIO.  —  A  Maislrc  Aiillioiiic  le  Jnsl,  yuianier,  la  snmnie 
de  ii  I.  I.pour  avoir  par  liiy  l'ail  une  liiselie  de  rire  que 
led.  S^r  a  ordonnée  eslre  a-sise  an  lioiil  de  la  tiallene  du 
;;rand  jardin  du  cliastciin  de  Bloys,  el  iielle  estotïéc  et 
peinte  de  eonleiirs  nécessaire».  (Laborde,  La  lienaissance 
dex  aiix  u  la  Cour  de  h'rance,  I.  II.) 

1536.  —  Ad  fncieitdum  reram  rulietim.  —  Cere  lib. 
1.  terebenliiu-  subtilis  une.  .'!  lu  estale.  lu  liyeuie  t.  -  ■  Ci- 
nalieris  super  l.ipideni  piot"riiin  lieiie  Iriti,  olei  olivarnm 
AA,  nue.  I.  Li'|iielial  ceia  el  lerebeiiliiia  ad  ij;iiiiii,  ile- 
inuin  renioveaulur  et  |iost  alii|ualeni  inlVigiilaliiiiieni  ailde- 
tiir  olenni  einaheris,  lieneque  siiniil  luisceantur  et  reser- 
vetur.  Siint  qui  loco  einaberis,  al  raciendiiui  rubeain  ceraui, 
piiniiiit  ininiiiiu  et  lieri  potcst  scd  tripluni  piiniliir  de 
iiiinio. 

.\i/  fiiiieiidum  leniiii  riridem.  —  C.erc  lib.  1. —  Viii- 
dis  iris  Irili,  ul  supra:  olei  olivaruui  ut  supra  AA 
une.  I,  el  post  aliqnaui  iiifrij;idalioncm,  addutur  viriile,  es 
cl  olcum,  el  belle  niisceantur. 

:\d  laciendiiin  ceruiii  nigrain.  —  Cere  lib.  1°.  Terri; 
niprc  trile  ut  supra;  olei  olivaruiu  A.V  une.   1.  etc. 

Mvdus  laboiandi  diclam  ceiam  el  iitensuia  lotigiludiiiis 
xeciDidum  diversitalem  pnndernm.  |  Kn  poids  et  niesuies 
modernes.  )  Cierjjc  de  1  li  k.  ôllil  j?r.  =  longueur  2  ni.  Kll  e. 

—  lut)  k.  =  :2  m.  62  e.  —  «7k.  MU)  çt.    —  "2  m.  10  e. 

—  75  k.  =  2  m.  i:>  c.  —  (i-2  k.  ôOO  gr.  .^  2  m.  "20  c.  -- 
50  k.  =  2  m.  —  37  k.  500  t;r.  =  1  m.  80  e.  —  25  k.  = 
I  m.  72  c.  —  20  k.  =  1  m.  05  c.  —  15  k.        I  m.  50  e. 

—  10  k.  =  I  m.  31  c.  —  8  k.  =  I  m.  20  c.  —  0  k. 
=  1   ni.  12  c.  —  4  k.   =0  m.  07   c.   —   2   k.  500  gr.  = 

0  m.  82  c.  —  2k.=:0iii.fi7c.  —  Ik.  SOOgr.  —  Oni.  60  c  — 

1  k.  250  gr.  =  1  m.  12  c.  —  I  k.  =  I  m.  05  c.  —  750!,'r. 
_  I  ,„.  _  50O  gr.  =  0  m .  75  c.  —  250  gr.  =  0  ni    (iO  e . 

—  336  cr.  =  Cm.  61  r.  —  168  gr.  =  0m.  56  e.  —  126 -r. 
=  0  m.  4'J  c.  —  81  gr.  =  0  m  .  45  c .  —  12  gr .  =  0  m.  36  c.  — 
-21  gr.  =  0  m.  26  c.  —  16  gr.  =0  m.  22  e.  —  12  gr.  = 
0  m.  21   e.  —  8  gr.  =  Il  m.  19  c.   —  -t  gr.  =  0  m.  10  c. 

Mensurc  iste  non  solniu  inlelligende  sunl  de  cereis 
rotundis,  scd  de  qaadratis.  Divcrsifieanlur  taiiien  quan- 
doque  sccundum  diversitalem  opinionum,  sed  liic  esl  coin- 
munis  cl  proporlionatus  nioilus  ali  omnibus  usilalus.  (L\t- 
minare  Majus,  pars  2,  ("  :10.) 

1547.  —  M-lîattista  di  Doxe,  per  ginruate  1  a  far  rilievi 
di  ccra  e  plantali  in  eulacci  d'arliglieria,  per  Z(;taria 
(fonlc)dc  nuovo.  {Arch.  de  Modene.  A.  Angelncci,  Z>ocuni. 
iHé(/.,  pièce  33,  p.  286.) 

IS60.  — A  Etii'uue  lirignnii,  menuisier,  pour  avoir  fait 
la  roue  dcvaul  Notre-l»amo,  10  s.  10  d.  —A  Cliainpiliver, 
pour  avoir  painllad.  rmio,  8  s.  10  d.  —  A  .leliaii  Lequoc, 
scrgier,  pour  avoir  dciuy  cent  de  cire,  la  i|iielle.  fut  mise 
en  lad.  roue.  8  s.  10  d.  (C/'(e.v  de  la  ville  de  l'oilierx,  lii- 
hlwlli.  de  l'Ec.  des  chartes,  t.  I,  sér.   1,  p.  231.) 

1560.  —  Nella  ccra,  parlicolarnicnte  a  nostri  tenipi,  e 
borito  Marlino  Sfriso,  Ciovauballisla  suo  genero,  un'altro 
Marlinello  dcllo  Sarcg.i,  c  quoi  l,eoui  ilia  falto  quclla 
biana  di  cera,  a  gli  occlii  di  tutti,  veraniento  stiipenda. 
(Garzoni.  La  piaiza  i/iiir.,  dise.  92,  p.  678.) 

1560.  —  Pour  avoir  mis  dans  lad.  boite  (d'écrivain) 
6  rolleaux  de  cire  d'AlibcviUe,  au  feiir  de  12  den.  6  s. 
13'  Cpte  roy.  de  David  Blandin.  V  131.} 

1561 .  —  l'ng  liibleau  de  la  dclTuncle  roync,  de  cyrc.  — 
25  pcliles  niédalles  de  princes,  eslanl  de  cyre,  couvcrlz 
de  vcloux.  (Iiiv.  dacltiit.de  Pau,  f-  80  et  82.) 

1562.  —  300  1.  de  cire,  tant  en  le  grand  slerge  pas- 
eault.  en  2  villes  qui  estoienl  laides  de  cire,  eslanl  sur 
l'autel  du  comle  Jean,  que  en  autres  petilz  cierges  el  cliaii- 
dcliers.  {Procès  verbal  du  piUarje  de  la  cathédr.  d'An- 
gouléme,  A.  Cliauinel,  p.  U.) 

1564.  —  Robert  Gaguin  récite  en  la  vie  de  Louis  le 
llutin  -•  (Commcnl  la  femme  d'Engucrranl  de  Jlarigny, 
ne  pouvant  le  délivrer  de  prison,  s'entendit  avec  deux 
sorciers  pour  faire  mourir  Charles  de  Valois)  :  Pour  .à  quoy 
parvenir  ils  feiient  une  effigie  cl  image  de  cire  par  art 
magique,  représentant  le  roy  Cbarlcs.  laquelle  esloit  faicle, 
ayant  geslcs  de  roy  malade,  de  sorte  que,  si  ccstc  en- 
treprise n'eust  esté   dcscouverle,   ilz  avoient  délibéré  de 


le  f.iue  mourir  plilliysique  et  d'une  mort  lente;  car  coininc 
lad.  efligic  eiist  élé  petit  à  petil  cunsuniée,  estant  appro- 
chée du  feu,  aussi  la  vie  du  roy  |coniiue  ilz  ]iensoyenl| 
lusl  terminée  et  dél'aillie.  De  nosire  temps  l'on  a  pareille- 
ment alleuté  contre  la  Majesté  iln  roy  Kraiiçois  premier 
de  ce  nom,  |iar  une  elligie  f.iicte  à  sa  semblauee  et  qui 
le  représentoil.   (.1.    de  Marcoiiville,  cil.    Laborde,   GInss.) 

1565.  —  Lesd.  maieurs  el  confrères  des  .Vi'ilaus  iloih- 
veul  de  rente,  and.  jour  de  la  relation  de  Mous'  S.  Wasl, 
nu  our  de  cire  pesant  6  1.  bonne  et  saine,  lesquels  maieurs 
et  lonl'rères  sont  tenus  apporter  e(  présenter  à  Mons'  l'abbé. 
(Ilpte  de  la  trésorerie  de  S,  Wast  d'Arras,  nis.  851-1, 
f  21  V».) 

1570.  —  lue  iloiizaiiii'  de  roulleaux  de  cire  ronge 
d'Ablicville,  15  s.  {Cjile  de  l'iin/enlerie  de  Charles  l.\'. 
(■  131.) 

1575.  —  Le  prévnt  de  l.i  \ille,  personnage  des  plu» 
nolahlcs,  aceonipagné  de  ses  écbevins  ou  conseillers  qui 
forment  la  plus  hante  magistrature  de  Paris,  vint  le  [ire- 
mier  jour  me  saluer  au  nom  de  la  ville,  m'ol'frir  ses  bons 
ofliies  et  me  présenter  certaines  bougies  de  cire  blanilie 
et  certaines  boites  de  coulilnres;  ce  qui  est  un  présent 
réservé  par  la  ville  de  Paris  aux  grands  primes,  (lielal. 
des  ambassaileurs  "éniliens,  t.  Il,  p.  217.) 

1575.  —  2  onces  de  cyre  d'Espaigue  à  cacheter  lellrcs, 
U)  s.  {.Argenlerie  du  duc  d'Alençon,  Cpte  de  /'.  Jaupitre, 
f'IS., 

1577.  —  Dans  les  églises  (en  rrauie).  on  brûle  de  la 
cire  jaune,  car  il  yen  a  pcn  de  lilainlie;  quoique,  à  lloiien. 
on  raffine  la  cire  aussi  bien  qu'en  quelque  ville  d'ilalie 
que  ce  soit,  (lielat.  des  ambassadeurs  venilieiis.  t.  Il, 
p.  .'177.) 

1 589.  —  Quelques-uns  se  servoieul  de  certaines  gommes 
f.iiclcs  par  petits  rouleaux  fort  déliés,  à  peu  près  comme 
de  la  cire  d'Kspagne,  dont  les  dames  se  servent  pour  ca- 
cheter leurs  lettres,  les  quelles  ils  faisoient  fondre  à  un 
nambeau.  {L'Ile  des  liermaplirod,  1 1 . 1 

1591.  —  Pour  2  o.  2  gros  do  cire  d'Espagne,  i»  12  s. 
l'oiiee.  {.\rgenlerie  du  roi,  (°  Il  V.) 

1393.  —  Pour  2  o.  de  cire  d'Espagne,  tO  s.  (Argente- 
rie du  roi,  ms.  11208.) 

1596.  — Le  10  mai,  Isaac  Leroy,  mailre  tissulier  rulia- 
iiier,  voisin  des  Danfiye,  Jacques  linsscroUes.  couvreur, 
et  Charles  Massé,  libraire,  appelez  en  témoignage,  dé- 
clarent avoir  vu  Philippe  Danl'rie  tirer  en  cire  des  por- 
traits du  roy  et  de  diverses  personnes,  qui  estoienl  bien 
excellents  et  be.incoup  estimés  par  ceux  qui  se  eognois- 
seut  en  peinture.  (Proces-verba'  d'emiuéle,:\\<.  Jal,  DicI . 
de  biogr.  et  dliisl  ,  p.  313.) 

1606.  —  5  mars.  Ayant  esgard  aux  bons,  l'idelles  cl 
agréables  services  que...  Danfrye  (graveur  de  sa  Majesté 
et  tailleur  général  des  monnaies  de  Erauee)  a  faits  au  feu 
roy  dernier  décédé,  . .  et  comme  depuis  nostre  advèuc- 
meiit  à  la  couronne,  tant  en  l'exercice  de  sond.  art  qu'en 
plusieurs  inventions  de  cirographie,  etc..  (Lettres  pat. 
de  Henri  IV,  Ibid.,  p.  312.) 

1597.  —  Art.  27.  Lesd.  maislres  apoticaires  ne  poui- 
ronl  melire  ni  meslcr  de  la  Ihérébenline  ny  résine  en 
leurs  ouvrages  de  cire  qu'ils  feront  et  vendront,  comme 
llambeaux,  torcbes,  cierges,  chandelles  et  iinllres,  fors  en 
la  bougie  où  ils  pourront  mettre  une  once  de  thérébcu- 
line  pour  livre,  aiin  de  la  faire  mieux  loiiller,  et  eu  leurs 
llamlreaux  que  i  onces  de  lillet  pour  livre  de  cire.  (Stat. 
lies  apotbic.  d'Angouleine.) 

1723,  —  Le  sieiir  Benoist  est  rinvenlenr  ingénieux  de 
CCS  cercles  composez  de  personnages  de  cire  qui  ont  fait 
si  long  Icms  l'admiration  de  la  Cour  cl  de  la  ville. 

Cet  homme,  peintre  de  profession,  trouva  le  secret  do 
former  sur  le  visage  des  personnes  vivantes,  même  les 
plus  belles  et  les  plus  délicates,  et  sans  aucun  risque,  ni 
pour  la  santé,  ni  pour  la  beauté,  des  moules  dans  les 
quels  il  fondoit  ensnite  des  masques  de  cire  ans  quels  il 
donnoil  une  espèce  de  vie  par  des  couleurs  et  des  yeux 
d'émail  imités  d'après  le  naturel.  Ces  figures,  revêtues 
d'habits  conformes  à  la  qualité  des  personnes  qu'elles 
représentaient,  étaient  si  ressemblantes  que  les  yeux  leur 
croyoienl  quelquefois  de  la  vie.  (Savary.) 

CISAMDS.  —  rourriirc  s;ris-fauve,  criblée  Je  pe- 
tites taches  d'un  blanc  vif  ol  lustré.  C'est  la  dé- 
(loiiiile  iriine  espèce  de  iiiarmolle  à  queue  courte, 
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appelée  soiislik  en  russe,  originaire  des  provinces 
orientales  qu'arrose  le  Volga 

I  I  60.  Un  lit  fit  en  la  sale  fère 

Et  couvortnir  bnrdé  d'orfrois, 
Forré  deiiens  de  cisamus. 
(Perceval,  ms.  de   Montpellier,  ap.  Godefroy.) 

I  [90.  Tant  que  la  reine  est  venu 

Eli  une  uiolt  blanche  clieniise, 
N'ot  sus  hiaut  ne  cote  mise. 
Mes  .1.  coi'l  niantel  ot  dessus 
D'escarlato  et  de  cisamus. 

{Le  clievalier  de  la  Cliarette,  p.  \i'i.\ 

XII1°  s.  Que  puel  ce  estre  ? 

Que  céens  n'a  huis  ne  fenestre, 
Par  où  rien  nule  s'en  alast 
Se  u'estoit  oisiau  qui  volast, 
Ou  escureus  nu  cisamus. 
Ou  Leste  ausiut  petite  ou  plus. 

(Li  chevalier  dou  Léon,  v.  IKI'J. 

CISEAU.  —  Carreau  d'arhalèle  dont  le  fer  se  ter- 
mine par  un  Iranclianl  à  angle  ilroil  eonime  l'outil 
du  même  nom  à  l'usage  des  menuisiers.  Moins  of- 
fensif que  les  pointes,  le  ciseau  élail  surtout  une 
arme  de  chasse.  Voy.  Carreau. 


XVI"  s.  —  Carreau  d'arbaléle  appelé  ciseau  ou  bouyon. 
app.  ù  M.  Ressman. 


r460.  —  li'arbaleste  haudée  et  ung  Iraict  dessus,  ferré 
d'un  fer  appelé  ciseau.  (Arch.  J.l,   190,  pièce  116.) 

1*64.  —  Le  quel  arbalestcstrier  lascha  son  trait  i|ui 
esloit  un  sizeaul,  et  tellement  qu'il  blessa  le  suppliaut. 
(Ibid.  19'J,  pièce  557.) 

1478.  —  Le  suppliant  prini  ung  cyseau  nu  raillon,  et 
le  iiiist  sui-  sou  arbalestre.  {Ibid.,  2U5,  pièce  l'i-1.) 

CISEAUX,  iilSAiLLES.  —  Les  ciseaux  eu  forme  d'X, 
dont  les  Ijranches  tranchantes  sont  réunies  par  une 
goupille  et  terminées  par  des  anneaux,  sont  très 
rares  pendant  la  période  du  moyen  àgc.  Ce  sont  les 
forces  et  les  forcettes  (voy.  ces  mots)  qui  en  tien- 
nent lieu  et  en  prennent  le  nom. 


I3U6.  ■ 


■  Cisailles  de  fauconnerie.  Bibliotli.    Hichel. 
ms.  franc,  n'   !-Jl()ll,  t"  lot  v" 


Le  type  de  cet  instrnnient,  à  peu  près  tel  ([iic 
nous  le  connaissons,  se  Irouvi;  reproduit  pour  la 
première  fois,  dans  une  hibli-  ialine  du  x"  siècle  et, 
anièrieurement  au  W"  nous  n'avons  rencontré  ipie 
les  deux  exemples  ci-joints.  Tous  deux  appartien- 

GLOSSAIRE. 


nent  aux  premières  années  du  xiv«  siècle;  l'un  est 
une  cisaille  de  vénerie  et  l'autre  se  rapporte,  pour 
la  forme,  aux  olijcts  décrits  dans  les  inventaires  de 
Charles  V  et  de  Clharles  VI. 

V.  1200.  Ciseax  bien  tranclians  et  bacin. 

Et  un  rasoir  et  bon  et  fin 
Ne  nos  faut  qu'eve  solement. 

{Hom.  du  lienart,  v.  3273.) 
1328.  3  paères  de  ciseaux,  10  s.  p.  (Inv.  de  Clémence 
de  Hongrie.) 


V.  liUO.  —  Ciseaux  e.ctr.  d'un  ms.  de  la  bibtiotli. 
de  Besançon,  n"  535, 


1380.  —  Unes  petites  cizailles  d'or  toutes  plaines,  pes. 
a  tout  les  annotez,  1  o.  d'or.  {Inv.  de  Charles  V,  n»  2227.) 

1339.  —  2  cizailles  d'argent  dorées,  de  la  forge  de 
Clei-mont,  dont  les  bouts  des  manches  sont  de  2  CC,  et 
eudroit  le  clou  d'une  couronne.  {Inv.  de  Charles  VI.) 

1401.  —  A  Guillemin  Turel,  varlet  de  garderobe  de  la 
royne,  pour  argent  que  lad.  dame  lui  a  donné' pour  avoir 
uns  ciseaulx  de  Thoulouse,  à  tailler  les  garnemens  de  lad. 
dame,  36  s.  p.  {Argenterie  delà  reine,  9«  Cpte  d'IIémon 
ftagiiier,  !"  4'J,  v°.) 


•■il-.  —  Ciseaux,  ilereau  des  tailleurs  de  robes  de  Paris. 
D'après  Forgeais.  Plombs  historiés. 


147t.  —  A  Olivier  le  Mauvais,  vailet  de  chambre  et 
Larbioi-  du  roy  N.d.S.,  la  somme  de  20  1.  12  s.  6  d.  t... 
11(110'  l'achapt  et  paiement  d'un  estuy  garny  de  lasouers, 
cyseaulx,  forcèles,  peignes  et  autres  cluise  servant  à  sond. 
mcstier,  le  tout  gariiy  d'argent.  [Cples  de  Louis. Xf,!"  152  v".) 

1490.  —  A  C.uill.  Cassin,  barbier,  pour  ung  estuy  à 
bariiier,  d'argent  doré,  garny  de  G  rasouers,  le  bout  des 
ipii'iz  est  d'argent  duré,  2  ciseaulx  durez  et  2  pierres  pour 
atliler  lesd .  rassouers  enchâssez  eu  argent,  fpour  1;  roy), 
i:i  1.  t.  (Cples  des  menus  plaisirs  du  roi,  ["  i'.i.) 

1599.  —  2  estuiz  d'or,  à  mettre  ciseaux,  garnis  l'un 
tout  de  diamans  et  l'autre  de  rubis  et  diamans,  prisées 
300  esc.  (Inv.  de  Gahrielle  d'Eslrèes.) 

1723.  —  On  estime  assez  les  petits  ciseaux  de  poche 
de  la  fabrique  île  Cliatellerault,  Moulins,  Nevers  et  ï.iury  ; 
mais  ils  le  cèdent  de  beaucoup  à  ceux  de  Paris,  oii  il  s'en 
fait  d'une  beauté  et  d'une  bonté,  aussi  bien  que  d'un  prix 
extraordinaires.  (Savary.) 

1839.  —  C'est  de  Venise  que  les  ciseaux  à  anneaux, 
comme  ceux  dont  nous  nous  servons,  furent  fabriqués  par 
ordre  du  doge,  faits  en  or  et  garnis  de  pierres  Unes,  puis 
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envoyés  on  présent  à  la  Cour  de  France.  (I)icl.  du  com- 
merie.) 

CISKM  \  i)K  MOI  LINS.  —  Voy.  MOILINS. 

CISELURE.  -  A  propos  dos  procédés  de  la  cise- 
lure (|ue  UenveiMilo  se  vante  d'avoir  peifeclionnés, 
il  est  inléressaiil  de  comparer  la  tcclinii|iie  de  la 
lin  du  XII'  siècle  avec  celle  du  wi".  Dans  la  première, 
on  reiiiar(|uera  ce  mode  du  travail  à  main  levée 
avec  l'adjonction  d'un  aide  marleleur,  tandis  ([ue 
l'ouvrier,  au  lieu  de  fixer  sa  pièce  sur  ciment  comme 
un  le  lail  aujourd'hui,  la  tenait  de  la  main  jj;auclie, 
maniani  de  la  main  di'iiilr  les  oiilils  à  l'acMniiicr  son 
ouvra;;e. 

Ilans  la  lecliuii|ue,  «lue  Cellini  reconnail  avoir 
apprise  de  Caradosso,  il  est  (|uestioM  d'un  niodelaj,'e 
en  cire  suivi  d'une  fonte  destinée  à  enihiuitir  le 
sujet.  C'était  là  un  procédé  ancien  et  tellement  an- 
cien que  nous  avons  retrouvé  des  pièces  en  fonte 
de  fer  du  Xlir  siècle  ayant  servi  à  dégrossir  des 
ligures  apposées  sur  les  reliquaires  émaillés  de  la 
faliriquc  de  Limoges;  mais  la  suppression  de  l'cm- 
l)outissage  est  une  simplilicalion  que  n'ont  point  à 
revendicjuer  les  artistes  du  xvi»  siècle.  iNos  orfèvres 
ont  fait,  du  xtll'  au  .xV  siècle,  de  nombreuses  ligures 
repoussées  en  ronde  bosse,  et  par  des  moyens  qui 
ne  sont  autres  que  ceux  du  célèbi-c  virtuose  llorcnlin. 

J'en  veux  conclure  (jue,  si  le  style  des  leuvres  a 
changé,  les  procédés  d'exécution  sont,  à  bien  |)eu 
lie  chose  près,  demeurés  les  mêmes. 

La  longueur  des  deux  princi|)aux  textes  qui  ac- 
l'ompagiu'iil  cet  article  expli(|uera  la  nécessité  de 
leur  traduction. 

V.  1200.  —  (Mise  en  ciment  el  ciselure.)  —  Broyez 
ti'ès  iiii'iiii  lie  la  brique  ou  de  la  tuile,  fondez  de  la  |iciix 
dans  un  vase  en  terre  cuite,  ajouti-z  un  peu  de  eue  :  à  ces 
substances  éj^alemenl  fondues  uièlez  la  poussière  de  tuile, 
reuiuez  fort  et  versez  dans  de  l'eau.  Larsi|ue  cela  coinnieii- 
ccra  à  refroidir,  plongez  vos  deux  uiaiiis  dans  l'eau  cl 
pétrissez  |iMii;tenips  jusi|u',à  ce  que  vous  puissiez  étendre 
el  lirer  la  préparaliou  comme  une  peau.  Vous  la  fondrez 
aussili)t  el  remplirez  la  burette  (l'objet  à  ciseler)  jusqu'au 
haut.  Quand  elle  sera  refroidie  tracez  sur  la  |ianse  el  le 
col  tout  ce  que  vous  voudrez;  prenant  des  liaçoirs  lins 
el  un  petit  marteau,  tenez  vous-mènic  la  burette  de  la 
main  gauche  et  île  la  droite  chaque  imlil  à  sa  place;  laites 
batlred  essus  par  uii  enlanl  à  vnire  vnlunté,  douccrucut 
iiu  fort,  abaissez  les  champs  afin  qu'ils  soient  creux  et 
délacheut  la  composiliiui  en  saillie.  Lorsque  vous  aurez 
battu  une  fois  partout,  approcliaiil  la  burclte  du  feu,  jetez 
le  riment;  la  burette  recuite  et  lelirée  du  leu,  icmplissez- 
la  de  nouveau,  hattez-la  comme  auparavant;  vous  ferez 
ainsi  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  également  abaissé  tous  les 
champs,  et  façouné  tout  le  travail  de  sorte  qu'il  paraisse 
connue  fondu.  Ayez  bien  soin  que  l'argent  de  la  biirelle 
soit  assez  épais  pour  que,  après  avoir  opéré  au  marteau, 
vous  puissiez  avez  les  lers  à  creuser  le  tailler,  le  fouiller 
et  le  racler  couvciiahlement. 

(Traioirs  et  oulils  clairs.)  Pour  figurer  sur  l'or,  l'ar- 

f;cnl  et  le  cuivre,  les  ima^çes,  les  oiseaux,  les  animaux  ou 
es  fleurs,  on  fait  des  fers  longs  d'une  palme,  larges  et 
garnis  d'une  tète  à  la  partie  supérieuie;  à  l'autre  bout, 
effil.-s,  ronds,  minces,  triangulaires,  carrés,  recourbés, 
selon  qu'exige  la  variété  du  travail  et  la  frappe  du  mar- 
teau. 

(Perto  rs,  mais  à  œillets.)  On  fait  encore  un  fer  formé 
de  la  même  manière,  mais  effilé  au  bout,  au  quel  est  un 
trou  piati'iué  par  un  autre  fer  plus  fin  cl  limé  autour  (une 
fraise  à  tète  ronde).  Lorqu'on  ie  frappe  sur  l'or,  l'argent 
i>H  le  cuivre  doré,  on  voit  apparaître  comme  un  cercle  très 
délicat. 

Prenez  un  fer  effilé,  perforé  ,i  la  pointe,  dont  la  pression 
vous  produira  un  cercle  1res  fin;  avec  lui  vous  remplirez 
tous  les  champs  entre  les  côtes  dorées  (du  calice),  frap- 
pant doucement  dessus  au  marteau  et  joignant  .symétri- 
quemcnl  par  un  travail  de  pointschaque  cercle  à  un  autre. 


[Griitloirs,  potiuxoirs.)  Ou  fait  des  fers  à  rachw  minces 
mais  ni\  peu  plus  lar^,'e^  au  bout,  aigus  d'un  ci'ilé,  petits 
et  ^jraiids,  quelques-uns  recourbés  à  la  diuiande  selon  le 
genre  de  trav.nl.  On  en  fabrique  d'aiUres  de  la  même  ma- 
nière, mais  émoussés  pour  polir  le  travail.  (Théophile, 
Essai  sur  ititcrs  ails,  I.  3,  cli.  l'i,  l:i,  i5  el58,  éd.  L'iis- 
calopier.) 

V.  1350.  —  Vcriiiiculalus,  id  est  distiiiclus  el  variatus, 
tractum  est  a  vcrmiculis  ipii  ladcnlcs  li;;iia  araliuiirulas 
ibi  faciunt  varias  cl  disliuctas  cl  qui  m  uindum  vinee  cir- 
cumducunt;  sic  et  aurd'abri  ficiuiil  prnlractioiics  varias 
in  nictallis.  (Vocab.  de  la  hibliulli.  de  Douai  "2."iS0,  tomiitent. 
lie  llnliiit.) 

V.  1550.  —  (jet  ingénieux  artiste  ((^aividiisso)  avait 
coutume  de  faire  d'abord,  exactement  dans  la  dimension 
de  l'ouvrage  qu'il  voulait  exécuter,  un  petit  modèle  en 
cire  soii;iiiMiscinciil  éludiç,  qu'il  jetait  eu  bronze,  après 
eu  avoir  rempli  les  ciciix  avec  de  la  terre.  Il  |iicparail 
ensuite  nue  plaque  d'or  un  peu  plus  épaisse  au  milieu  que 
sur  les  biirds,  mais  pas  assez  cependanl  pour  qu'il  ne  put 
facilement  la  plier  à  son  «ré.  Cette  plaque  était  de  deux 
ligues  environ*  plus  grande  que  le  modèle.  Après  l'avoir 
recuite  et  nu  peu  relevée  eu  busse,  il  la  plaçait  sur  son 
modèle  de  bronze,  dont  il  lui  faisait  peu  à  peu  prendre 
la  forme  à  l'aide  de  ciselcls  en  laciiie  de  bouleau  ou  de 
cornouiller.  Comme  il  est  très  iiuporlaiil  que  l'or  ne  se 
rornpe  pas,  il  le  frappait  adroiteinenl  au  droit  et  au  revers, 
avec  des  ciseaux  tantôt  de  buis,  tanlot  de  fer,  en  ayant 
loiijnurs  siiiii  de  le  répartir  éyalemcut. . . 

Lorsqu'il  avail  diiiiué  à  sa  médaille  le  relief  qu'il  dési- 
rait, il  se  inetlail  à  resserrer  soigneusemeul  l'or  entre  les 
jambes,  sous  les  bras  et  derrière  les  tètes  des  fi^çuriiies 
de  sa  médaille.  Après  avoir  réuni  les  parties  de  l'or  de 
façon  qu'elles  se  touchassent  élruilement,  il  Irauchait 
sous  les  jambes,  les  bras  et  les  autres  membres  de  ses 
li;;uriiios  qui  devaient  se  détacher  du  cliamii,  tout  l'excé- 
deiil  du  métal,  n'en  réservant  que  ce  qui  lui  était  néces- 
saire pour  superposer  les  jointures... 

Lorsque  Caradosso  avail  conduit  sou  travail  à  ce  point 
il  commençait  à  le  souder...  Hue  première  fois  soudé  à 
chaud,  (lu.'piuir  mieux  dire,  cmbuuti,  car  cette  opération 
est  moins  nue  soudure  qu'une  réduction  eu  une  seule 
pièce...  il  procédait  .i  la  cisidure,  après  avoir,  bien  entendu, 
préparé  ses  ciseaux  qui  allaient  toujours  en  diminuant 
depuis  le  plus  gros  jusqu'au  plus  petit.  Ces  ciseaux  n'ont 
point  de  taillant,  car  ils  doivent  servir  à  refouler  le  métal 
et  iiim  à  le  liaiicher. . . 

Telle  est  la  méthode  que  suivait  Caradosso  pour  ciseler, 
et  je  confesse  librement  l'avoir  apprise  de  lui.. 

Nous  avons  dit  de  quelle  manière  on  emboutit  les  bras 
et  les  jambes  des  figurines  lorsqu'on  veut  les  laisser  atta- 
chées au  champ  d'or  de  la  médaille,  mais  dans  la  nouvelle 
méthode  (la  mienne),  comme  on  doit  les  séparer  du  champ, 
il  faut  que  l'a^ti^te  repousse  peu  à  peu  la  plaque  d'or  sur 
l'eiicUiuie,  laiil  avec  la  panne  d'un  pelit  marteau_  qu'avec 
la  maiii  ou  le  ciseau,  jusqu'à  ce  c|u'il  déUiche  la  figure  en 
saillie  sur  le  champ.  Si,  au  cuntraire,  la  fii^ure  doit  rester 
attachée  an  champ  d'or,  il  faul  se  garder  de  lui  donner  de 
la  saillie  et  veiller  à  ce  que  le  champ  soit  loiijnurs  de 
niveau,  tandis  que  dans  la  nouvelle  iiiélhode  i|ue  nous  en- 
seignons, comme  on  n'a  point  à  le  conserver,  on  peut  le 
faire  saillir  on  le  tordre  partout  on  bon  semble  Lorsque 
l'on  voit  qu'il  reste  assez  d'or  pour  opiTcr  la  jointure  du 
dos  de  la  figurine,  on  la  di'Uiciie  du  champ,  ou  rapproche 
doucement  les  parties  du  nwjlal  destinées  à  former  le  dos, 
on  les  soude  et  on  donne  la  dernière  main  à  l'œuvre  sans 
la  remetlre  d.iiis  le  stuc  (cimenl);  car,  si  l'artiste  a  sage- 
ment opéré,  son  travail  ne  doit  offrir  aucune  ouverture 
par  laquelle  le  stuc  puisse  entrer... 

Si  j'opérais  de  cette  façon  (celle  de  Caradosso),  je  serais 
obligé  de  rapiéceler  .el  de  resinider  sans  cesse  mon  ou- 
vrage, el  de  l'exposer  à  tous  les  dangers  que  présente  le 
feu  pendant  la  soudure,  (iriceà  mon  procédé,  j'évite  tous 
CCS  inconvi'nients,  et  ma  besogne  marche  avec  plus  de 
facilité  et  de  |ir()iiiplitude.  . . 

Pour  faire  disparaître  les  traces  laissées  par  les  ciselets, 
les  burins  et  les  limes  sur  les  nus  des  figurines  et  obtenir 
ce  poli  qui  ajoute  tant  de  charme  à  ces  sortes  d'ouvrages, 
je  me  servis  de  quatre  ou  cinq  pointes  de  pierre  taillées 
en  forme  de  ciselets  cl  de  grosseurs  différentes.  Ces  pieries 
que  l'on  nomme  frassinellcs  s'emploient  avec  un  peu  de 
ponce  pulvérisée,  et  on  polit  avec  leurs  pointes  les  nus  des 
fijjuriues. 

Pour  terminer   les  draperies,  oa   preud  ordinairement 
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un  fer  1res  fin  trompé  à  toute  trempe,  que  l'on  brise  en 
deux  morceaux.  Les  parties  rompues  montrent  un  grain 
très  serré  que  l'on  imprime  sur  les  draperies,  en  frappant 
sur  le  fer  avec  un  polit  uiarteau  du  poids  de  deux  écus 
au  plus.  C'est  ce  quu  les  orfèvres  appellent  matir  (aujour- 
d'iiui  mat  cassé).  Si  l'on  veut  Iij;urer  des  étolfes  plus 
épaisses,  on  les  frappe  avec  un  petit  fer  pointu,  sans  le 
rompre  comme  celui  a  mater.  Cela  s'appelle  greneler.  Pour 
indiquer  les  champs,  on  prend  une  petite  échoppe  bien 
fine  et  liien  aii,'uisée  avec  la  quelle  on  les  égratigne  eu 
travers.  Autrement  ils  ne  paraîtraient  pas  bien.  Cela  s'ap- 
pelle sgraflier.  (B.  Ccllini,  rniité  de  l'orfèvrerie,  cli.  5, 
édil.  Leclanclié.) 

CISTRE,  ciTRE.  —  Sorte  de  guitare  à  table  ovoïde 
ou  pirifoi-nic  et  à  fond  plat.  Cette  variété  de  la  citolc, 
dont  lions  empruntons  la  description  à  la  notice  de 
M.  Clioiiquel,  ne  semble  pas,  si  elle  a  existé  au 
moyen  àgc,  y  avoir  reçu  un  nom  particulier,  et  les 
mots  citrc  et  cislre  ne  sont  point  antérieurs  au 
xvi"  siècle. 

1566.  —  Aux  chantres  musiciens,  joueurs  de  lUistcs 
et  de  cythres.  (Amyot,  Vie  d'Alex,  le  Grand.) 

'567.  —  Terpauder  composa  des  chansons  propres  à 
jouer  et  cliauter  avec  la  citre.  (Du  l'inet,  Trad.  de  Pline, 
1.  7,  ch.  r.7.) 

1691.  —  Il  y  a  un  cittre  (lat.  :  cilhara,  allem,  :  Lilher.) 
qu'on  loncho  d'une  plume.  (Franqucville,  Miroir  de  l'art. 
ch.  100,  p.  -les.) 


1700.  —  Cislre  aiujlais  de  Joiiex  Uoeker,  au,  musée 
du  Conservatoire  de  musique  à  Paris.  N"  185  du  cataloquc. 


1875.  —  Le  cistrc  a  une  forme  partioilicre.  La  largeur 
de  ses  éclisses  va  toujours  eu  diminuant,  depuis  la  partie 
du  fond  à  laquelle  s'adapte  le  manche  divisé  en  18  touches, 
jusipi'à  l'autre  extrémité  ou  s'utlaclie  le  cordier.  Les  cordes 
sont  généralcmcuit  cm  laitmi  et  se  pincent  avec  un  petit 
bout  de  plume,  comme  celles  de  la  maiidore  et  de  la  man- 
doline. Le  nombre  en  a  varié  :  on  en  mettait  d'ordinaire 
■i  rangs  aux  cistres  français  et  3  de  ces  rangs  avaient  cha- 
cun !t  cordes  à  l'unisson,  tandis  que  l'autre  rang  n'en  avail 
([ue  2.  Ces  1  chœurs  de  cordes  s'accordaient  ainsi  :  ré 
[clef  de  sol,  2"  ligncl,  qui  était  la  chanterelle,  ut,  sol,  la. 

Les  Italiens  mettaient  le  plus  smivent  6  douilles  cordes 
à  leurs  cistres  et  ipiel(pirfnis  ils  montaient  cet  instrument 
de  0  ou  10  rangs  <le  cordes  doubles.  Voici,  d'après  le 
I'.  Merseune,  l'accord  du  cistre  à  11  rangs  de  cordes  :  In 
Iclcf  d'ut,  -i°  ligne]   sol,   ut,   mi,  l'a,   ré...  L'instrument 


avait  toujours'  une  étendue  de  ?i  octaves.  (Cust.  Chouquet, 
Le  musée  du  Conservatoire   national  de  musique,  p.  36.) 

CITÉAL. 

turc. 


Drap  de  parement,  tapisserie,  tcn- 


1523.  —  Ung  citéal  de  velours  noir,  pour  niectre  des- 
soubz  madame,  à  son  oratoire.  —  Un  citéal  de  velours  verd, 
servant  eu  lad.  librairie,  contenant  de  longueur  i  aulnes 
demye,  et  de  3  velours  de  large.  —  L'ng  citéal  de  3  drapz 
d'or  frizé  de  large  et  de  1  aulnes  demi  quart  de  long, 
doublé  de  boucran  bleu,  servant  pour  parement  de  feues- 
trcs  pour  s'apuer  (s'appuyer).  —  Ung  autre  citéal  de  drap 
d'or  frizé,  rouge,  servant  à  mettre  sus  une  chaicrc.  {Inv. 
de   .Marguerite  d'Autriche,  passim.) 

CITHARE.  —  Terme  d'archéologie  niodenie. 
Orcsnic,  au  xiV  siècle,  est  je  ci'ois  le  seul  auteur 
qui  l'ait  employé  et  le  donne  comme  synonyme  de 
Citole.  11  ligure  néanmoins  on  1771  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  comme  un  néologisme  dont 
le  sons  est  inconnu.  Au  moyen  âge,  cithara  a  pour 
équivalent  français  le  mot  harpe,  très  fréquem- 
ment cité  parmi  les  instruments  à  cordes  de  cette 
époque. 

Dans  les  manuscrits  du  is.'  au  x°  siècle,  dont  les 
miniatures  servent  d'explication  à  la  lettre  de  S.  Jé- 
rôme à  Dardanus,  on  remarque  que  le  même  objet 
porte  des  noms  divers.  L'instrument  triangulaire, 
eu  forme  de  delta  est  appelé  cithara  et  aussi  psal- 
térion,  bien  que  ce  dernier  soit  généralement  ])lus 
carré. 


Sl°  s.  —  Cithare,  e.rtr.  il'un  ms.  lat. 
Bibliolh.  Ilichel.,  n'  TXW. 


.\u  Vlf^  siècle,  Isidore  de  Séville,  après  avoir  si- 
gnalé les  types  variés  de  la  cithare  antique  dit,  à 
[iropos  de  l'instrument  vulgaire,  c'est-à-dire  de  sou 
tiuiips,  r|ue  le  corps  sonore  y  csl  placé  au  pied  des 
cordes,  tandis  que  dans  le  psaltéiion  il  est  à  la  tète. 
Cette  distinction,  considérée  par  Isidore  comme  la 
seule  réelle,  concorde  avec  une  miniature  du  ix°  siè- 
cle l'epréscnlant  une  harpe  sous  le  nom  de  cilhara 
aïKjlica.  Le  même  nom  de  cithara  accompagne  le 
même  objet  dans  l'Hortiis  dcliciarum  i.\f  llerrade 
de  Landsiierg,  et  en  15-30  dans  \a.  Musitrgia  de  Lus- 
cinius,  p.  \'2. 

Mais  comme  la  terminologie,  à  l'èpnciuc  ipii  nous 
occupe,  est  loin  d'être  rigoureuse,  il  y  a  lieu  de 
tenir  comple  d'une  exception  sigmilée  par  M.  de 
Coussemalicr  dans  son  inq)ortant  travail  sur  les 
instruments  de  musique.  Je  veux  parler  de  la  liguie 
d'une  sorte  de  guitare  morcs((ne,  que  cet  anienr  a 
découverte  dans  le  nuiimscrit  lalin  du  XIV  siècle, 
n"   75(iH\   de   la    l!il)liotlièi|ue    ilichelieu,   et   publié 
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dans  les  Annales  uichéoloijiqnes  ilc  lliiiroii  (I.  XVI, 
|).  HIS).  Aii-ilossus  (le  l'olijel  se  lit  le  mot  cliifara. 

VdV.  ll.Mll'K. 


lara 


IX" 


Cithare  anglaise,  (/'«;>ic's  un  nts.  île  S.  Biaise. 


610.  —  Jiixia  (i|iinic>nciii  Gixcnruni,  cilliaca;  iisus  rcper- 
liis  fuisse  ail  Appiilline  cicililiii'.  l'arma  cilliara'  iiiilio  si- 
milis fiiiss<t  li-ailitui-  peclnri  liumano...  l'aiihitim  auteiii 
pluies  specics  cxlileruiil,  ut  psaltrria,  liia'.  l)ailiita%  pliœ- 
niccs  et  pcclidcs  et  quje  dicuritur  in Jicaî  ol  l'eriuntur  a  duo- 
bus  simul.  Item  aiia'  at(|UO  aliie,  et  quadiala  forma  et 
trianiiulari. 


S-^^^^-SV*^ 


V.  1180.  —  Cilliave  exlr.  du  ms.  de  Ilerrade 
de  Land.iberg.  liorlus  dcliciaruni. 


Psaltcriuin. . .  vulgo  eantirum  dicilur...  est  similltudo 
cilharœ  jjarbarira;  in  inodum  A  litcra;;  sed  psaltcrii  et 
citliara;  est  dilïercntia  quod  psallcriuiii  li;{iUMii  illud  cnn- 
cavum  uiide  sonus  redditur  snpiTiiis  lialiul  et  duorsiim  l'e- 
riuntur cordae  et  dcsuper  simanl.  Citliara  auleii.  o  toutra 
concavitalem  ligni  inl'erius  habcl.  (Isidor,  Orig.,  I.  3, 
p.  21.) 

V.  1200.  —  .\l  houre  que  vous  orrez  le  sou  des  tribicrs 
(tulia'),  de  frcslel  illslula"),  de  harpe  (rilliara'^,  de  buisincs 
(sambuc:e),  de  iisaltries  (psalterii^  et  de  svmplians  et  di' 


sjmptionies.   (Ilaniid,    ili.   Il,    v.  Ti,    liihli.illi.   lîiLliel,  iiis 
ane.  71)01.) 

1390.  —  Quod  uulhis  ludal  in  dnnio  ciiiu  evlhiira  vel 
choro  velaliis  iiislruinenlis  soniiris.  (.S'(ii(.  (/h  en//,  de  Mar- 
mouliers,  l'élibieu,  llisl.  de  l'aris,  t.  III,  ]>■  :i'.'7.) 

xV  s.  —  Citlieitt,  harpe,  {lîiiglixk  Vucabuliinj,  édil. 
Th.  Wright,  p.  -202.) 

CITOLE,  ciTiil.l-;i!ll.  —  I-a  ciloli'  est  iiiic  sorte  de 
};iiilerne  à  corps  alloiiffé  et  .'i  iiianclie  Ij'ès  court,  à 
coriles  pincées  av(M^  le  plecire,  il'iiii  linilire  doux, 
el  servant  à  soutenir  le  chant  ou  à  accompagner  la 
danse.  11  esl  toujours  distinct  de  la  vielle,  rangée 
au  moyen  âge,  coiiiiiie  la  gigue,  panni  les  iuslru- 
ments  à  archet. 

Ilitoleur,  au  xill"  siècle  signifiait  luthier,  c'cst- 
à-diie  l'acteur  d'insli'umcnts  à  cordes,  l'aris  comptait 
en  1 '211:2,  d'après  le  livre  de  la  Taille,  (piatre  cito- 
leui's  (jui  payaient  ensemble  sept  sous  d'impôt.  Le 
nombre  des  pi-ol'essions  s'élève  alors  à  397  et,  en 
les  classant  suivant  l'importance  de  leurs  taxes  dont 
la  moyenne  est,  pour  les  citoleurs,  de  nu  sou  neuf 
deniers,  ceux-ci  occupi'ut  le  rang  ItSS;  mais  pré- 
cèdent les  avocats,  que  leur  pauvreté  reléguait  alors, 
avec  une  cote  intime  de  dix-huit  deniers,  au  dernier 
échelon  dans  la  série  di'S  contribuables. 

V.  1200.     H. irpus  i  siiMcut  el  vicies 

Qui  l'ont  les  mélodies  bêles, 
Les  estives  et  les  cilolcs, 
Les  damoisèles  l'ont  caroles 
lit  treschent  envoisiment. 

(Itom.  du  lieuarl,  v.  -27073.) 

1270.  Que  la  pause  ne  fu  pas  inole 

iVinz  li  teut  com  corde  à  citide. 

(Uutebeuf,  t.  I,  p.  28-'.) 
xnr  s.         S'aulrenient  Diex  ne  les  citolc 
l.or  ordre  l'aura  pou  à  pou. 
(Lu  requèle  des  Frères  meneurs,  édit.  Jubiual,  ICO.) 
V.  1300.     Cilole  prent,  trompe  et  chievrète. 

(Ilom.  de  la  Rose,  v.  22035.) 
1305.  Enveloppa  si  de  paroles 

l'Ius  douces  que  sons  de  citoles. 

(Guill.  Guiart,  v.  712").) 
1350.         A  sonner  le  psallérion. 

Ou  timbre,  on  quilerne,  ou  citholle. 

(La  Clé  d'amour,  p.  98.) 

CITOUAL.  —  llacinc  tubéreuse,  aromatique  et 
stimulante;  espèce  de  zédoaire  ou  gingembre  sau- 
vage usitée  dans  la  pharmacie  et  la  confiserie,  jns- 
(|u'à  la  lin  du  XVltl''  siècle. 

I  180.  Mult  fn  biaus  li  vrc^iers  el  neute  la  praièlo 

Mult  soncf  i  laindent  railise  id  canèle, 
Garin^Mus  et  encens,  chilouaus  de  ïndèle. 
(Rom.  d'AlUandre,  ("  -A.) 
V.    1230.    -    Sunl  ol  alia'  arbores  quarnm  radiées  sunl 
ziuziber.  galanga  et  zeiloaria,quu;  vulgariter  ci(OH«r  appel- 
latur.  (Jaei|ucs  de  Vilry,  llisl.  Ilierosol.,  ch.  85.) 
1260.  Encens,  gérollc  el  cilonal 

Et  le  canèle  el  garingal. 

{Li  biaus  desconneus,  v.  4231.) 

I  400.  —  Cilonal  si  esl  chaux  et  sec  ou  linrz  degré,  et 
est  racine  d'une  herbe,  et  le  doit-on  eslire  el  prendre  celui 
qui  esl  déliez  el  peliz,  el  est  amer  en  la  bouche.  El  tel 
ciloal  se  pucl  garder  lonc  lens,  el  a  nature  de  conforter 
l'estomac  et  de  doslrnire  ventosilc  cl  d'amortir  la  mal- 
vaisse  alaine  qui  vient  des  denz  el  d'autres  viandes  que 
l'en  mcingc.  (Lepage,  Les  arch.  du  notarial  ii  Xancij, 
,,.  31.) 

1723.  —  Citouart.  Graine  aroinali(|ne  qui  ressemble 
beaucoup  an  gingembre,  mais  ipii  esl  de  meilleure  odeur 
el  d'un  ;;oùl  moins  acre.  (Savary,  Dicl.  du  comm.) 

CITRIN.  —  Variété  de  ipiarlz  jaunâtre,  plus  es- 
liiiH'c   i|iie   le   crir.lal  de   l'uche  incolore.   Les  lapi- 
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daires  du  moyon  Age  nttrihnoni  à  l'une  des  trois 
espèces  d'Iijueiiitlie  I;i  couleur  eilrini".  IJu  siipliir 
citrin  est  le  coryndon  appelé  topasc  orientale. 

1096.     Hyacinthi  .species  docti  1res  esse  ln(|iuiiitLir, 
Nain  suiit  i,'ranati,  sunt  citrini  venelii|iifi. 
(.Mailiude,  De  lapiil.,  §  14.) 
V.   1360.  —  La  jacinte  est  une  pierre  qui  a  trois  enu- 
leurs,  roii^'e,  cilrin,  violet  ou  bleu.  (Le  lapidaire  de  Man- 
devilie,  p.  i'2.) 

1416.  —  Un  grant  saphir  citrin  du  gros  de  plaiu  poing, 
sur  le  long  a  plusieurs  costes  portuisiez  au  long,  pendant 
à  un  las,  20  1.  t.  (fnr.  du  duc  de  Burnj,  n°  318.) 

1544.  —  Dng  chapelet  de  jaspe  blanc  marqué  de  citrin. 
(Inv.  du  duc  de  Lorraine  à  Condé.) 

IS58.  —  Une  croix  d'or  platte  en  forme  de  baghe, 
garnye  de  5  grandes  pierres  de  cilrin,  mises  en  chaltons 
d'or.  (Inv.  de  Philippe  II,  f«3n.) 

CIVIÈRE  ROULERESSE.  —  Brouette  et  carriole  plate 
montée  sur  deux  roues  et  tirée  à  bras  comme  celle 
dont  usent  aujourd'hui  les  layetiers  pour  le  trans- 
port des  caisses  vides. 

Civière  opposé  à  bannière  exprimait  les  deux  ex- 
trémités de  l'échelle  sociale,  et  les  vers  de  Guillaume 
Crestin  font  allusion  au  vieux  proverbe  :  Cent  ans 
bannière,  cent  ans  civière. 

1423.  —  Il  fut  achaté...  2  cyvières  rouleresses  qui 
cousterent  chacune  7  s.  6  d.,  15  s. 

1468.  —  Pour  3  sivières  rouleresses  prinsos  à  Vitrev, 
13  s.  4  d.  {Cptes  de  S.-Sulpice  de  Fougères.) 
1495.  ...   Nobles  efféminez 

Qui  porteront,  par  estranges  manières, 
Kn  leurs  manoirs  civières  pour  bannières, 
Dégénérans  des  insignes  vertus 
Dont  leurs  ayoulx  jadis  furent  vestuz. 
(Guill.  Crestin,  p.   \U.) 

CIVILITÉ,  [.es  formules  de  la  politesse  française 
sont  assez  nombreuses  pour  avoir  fait,  depuis  le 
xvi"  siècle,  l'objet  de  traités  spéciaux  de  civilité. 
Les  termes  dont  on  usait  à  la  fin  du  xiv»  siècle  étant 
moins  connus,  nous  citerons  in  les  phrases  qui  ont 
servi  alors  d'e.xorde  et  de  péroraison  à  tous  les  dia- 
logues familiers. 

1396.  —  La  dame  de  l'ostel  vient  avant,  disant  en  ce 
manière  :  Monsieur,  comment  avez  vous  fait  anuit  ?  vel 
sic  :  Comment  vous  avez  vous  portée  anuyt?  —  Très  bien, 
dame,  votre  mercy. 

Quant  un  hinnme  encontrera  aucun  ou  matinée,  il  luy 
dira  lout  courtoisement  ainsi  :  .Mon  signour,  Dieux  vous 
donne  bonn  matin  et  bonne  aventure.  Vel  sic  :  Dieux 
vous  doiut  bonn  malin  et  lionne  estraine.  —  Mon  amy, 
Dieux  vous  doint  bon  jour  et  liiuine  encontre.  Et  a  niyiîy 
vous  parlerez  en  cest  manière  :  Mous',  Dieux  vous  donne 
bon  jour  et  bonnes  heures.  Vel  sic  :  Sire,  Dieux  vous 
bénoit  et  la  compagnie.  A  piétaille,  vous  direz  ainsi  : 
Dieux  vous  gart.  Vel  sic  :  Slii  bon.  Vel  sic  :  Reposez  bien. 
Et  as  ocuvrers  et  labourers  vous  direz  ainsi  :  Dieux  vous 
ait,  nu)n  amy.  Vel  sic  :  Dieux  vous  avance,  mon  eompai- 
gnon,  bien  soiez  venu,  biau  sire. . . 

Et  quant  il  aprochera  vers  le  'nuyt,  vous  direz  ainsi  : 
Mous',  Dieux  vmis  donne. bon  soir.  Biau  lllz,  bon  soir  vous 
donne  Dieux.  El  quant  tu  prendras  congé  île  nully  pour 
toute  la  nuit,  tu  diras  ainsi  :  Mons',  Dieux  vous  donne 
bonne  nuit,  lionne  nuyt  vous  donne  Dieux.  Vel  sic  :  Dieux 
vous  conduist.  Vel  sic  :  Alez  à  Dieu.  Vel  sic  ;  A  Dieu 
vous  comande,  car  je  m'en  vais  coucher.  Et  si  tu  vouldras 
trunper  aucun,  diles  ainsi  ;  Dieux  vous  donne  bonne  nuit 
et  bon  repos  el  liial  lit  et  vous  dehors.  Vel  sic  :  Dieux 
vous  donne  aussi  bon  repos  que  vous  n'avez  maishuy  le 
cul  clos.  (/.(/  manière  de  lantja(je,  p.  393-9.) 

CLAIRON,  CL.MRiN,  ci.AiRONCEAU.  —  Petite  trom- 
pette d'un  son  clair  (ît  aigu,  dont  l'office  i!St  expliqué 
par  Nicot.  Le  clairon,  le  plus  souvent  appelé,  au 
moyen  fige,  clairin  et  claironceau,  a  toujours  con- 
servé la  même  forme.  Dans  la  fabi-icaliou  ancienne. 


et  particulièrement  dans  celle  de  N'uremberg  jus- 
qu'au .wili"  siècle,  les  deux  conclues  sont  rapportées 
et  réunies  au  corps  de  l'inslrumenl  par  quatre  vi- 
roles lorsinées  et  ciselées.  Voici,  d'après  Luscinius, 
un  clairon  fort  simple,  mais  dont  le  nom  ajouté  par 
l'auteur,  permet  de  préciser  l'espèce. 

Clareta. 


1536.  —  Clairon,  d'après  Luscinius.  Musurqia,  p.  21. 


1305.         Cà  et  là  sonnent  à  clarain. 

(Guill.  Guiart,  v.   IS,"iil.} 

1390.  —  Grand  beaulé  et  grand  plaisance  fut. . .  de  onir 
ces  trompettes  et  ces  claironceaux  relentir  et  bondir. 
(Froissart,  1.  4,  ch.  13.) 

1440.  —  Les  clairons  du  rov  sonnèrent  l'entrée.  (Oliv. 
de  la  Marche,  I.  1,  ch.  7.) 

1449  —  Après  suivoicnt  les  trompettes  et  clairins  qui 
sonnoient  si  très  fort,  que  c'estoit  grant  mélodie  et  belle 
chose  à  oyr.  (j.  Chartier,  Chron.  de  Chai-les  VII,  ch.  209.) 

1606.  —  Clairon  est  une  manière  de  trompette  qui 
sonne  le  grelle...  car  la  trompeté  sonne  le  gros...  Le 
clairon  est  la  trompette  qui  a  le  tuyau  plus  cstroit...  Le 
clairon,  anciennement,  ainsi  qu'en  usent  encore  les  Mo- 
resques et  les  Portugais  qui  le  tiennent  d'eux,  servoit 
comme  d'un  dessus  à  plusieurs  trompétes  sonnans  en  taille 
et  basse  contre.  (Nicot.) 

CLARAIN,  CLARi.N'.  —  Sonnette  ou  grelot  suspendu 
au  cou  lies  bêtes  de  pâture  et  autres.  Voy.  Clochette 
et  Pandain. 

1370.  —  Au  col  de  son  cheval,  pendi  un  clarain  tel 
que  l'on  attache  au  cou  de  ces  bestes  qui  vont  un  pastures 
les  boscages. 

Dont  n'entens  tu  les  clarains  et  tyinpancs  des  bestes  qui 
vont  paissant  parmi  celte  forest.  (Chron.  de  S.  Denis, 
t.  1,  p.  2IJ7-8.) 

1383.  —  Guillemain  Cliastellain  a  acconsluiné  mener 
un  sien  chien,  au  col  du  quel,  par  esbattement,  il  pandi 
une  sonnette  ou  clare  qui  ont  accoustmné  de  porter  vaches, 
brebis  ou  moutons.  (Arch.  JJ,  124,  pièce  68.) 

1397.  —  Dcssoubs  un  des  seps  de  la  vingne,  led.  Ro- 
bin ti'ouva  un  clarin  de  vache.  (Iliid.,  152,  pièce  28.) 

CLARË.  —  Vin  de  liqueur,  aromatique  et  pimenté, 
servi  à  Vissae,  c'est-à-dire  au  dessert  avec  les  fruits 
et  les  sucreries.  Sa  préparation,  nettement  définie 
par  un  auteur  du  XY°  siècle  permeltra  de  juger  des 
exigences  et  des  goûts  di^  l'époque. 

1300.      Et  Hugues  sert  à  table  de  vin  et  de  claré. 
(Parise  la  duchesse,  v.  1-122.) 

1372.  —  L'en  fait  le  claré  de  vin  et  de  miel  et  d'espices 
de  bonne  odeur,  qui  sont  moulues  en  poiildre  et  mise  en 
un  sac  de  linge  avec  du  sucre  et  du  miel,  et  puis  coule 
l'en  le  vin  parmy,  plusieurs  fois,  ainsi  comme  on  fait  la 
lexivre.  (Le  propriét.  des  choses,  trad.  île  J.  Corhichon, 
1.  '.0,  ch.  58.) 

1380.  —  Si  aucun  a  fait  aucune  chose,  partie  de  sa 
matière,  partie  d'autre,  si  comme  si  aucun  avoit  l'ail  claré 
lie  son  vin,  el  d'autre  miel,  sachez  que  celui  qui  a  fait  la 
chose  doit  en  être  sire.  (.1.  lioutillier.  Somme  rural, 
p.  253.) 

1421.  —  Pour  faire  clèret  qui,  eu  l.onibardic  est  ap- 
pelé slellerie.  —  Prenez  une  onze  de  clianelle,  et  dcmye 
de  gingembre  et  (i  clox  de  girolle  et  8  grains  <le  graèiic 
de  paradis  el  un  po  de  noiz  muscade,  lout  broyé  en  poul- 
dre,  et  demi  pinte  de  larme  iU-  miel,  et  un  pot  (2  pinb's) 
de  vin,  et  les  trempez  ensamble  et  puiz  les  coulez  par  le 
sachet  agu  dessoubz  en  le  pot  oi  estoit  le  vin.  Et  se  le 
premier   qui    descend    n'est    bien    cler,   remettez   le   oiid. 
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lacliet  sur  l'aiilrc  qui  loiiiii/.  eciiile,  et  il  rcvenilrn  clrr. 
(lieceptes  lie  J .  Lebeque  HihliiHh.  Hich.  ms.  Int.  ù1i\, 
f-  lui    V.  I 

CLARONCEAD.  —  Voy.  f.i.Aïuos. 

CLAUNE.  —  ('.ilcnii',  iiuiro,  niscM-voir  il'oau  staj,'- 
iiaMlc. 

1563.  —  Et  icellc  fosse  crciiSL^e  en  ninnii'ic  il'mic 
claune  ou  d'un  aliruvoir,  faut  que  tu  paves  do  oaillous,  nu 
de  pierros,  (Ui  ilo  lirii|ues,  lod.  olauuc  ou  fosse,  (l'alissy. 
Des  eaux  et  fontaines,  y.  il.) 

1650.  —  Claune.  Xi  marc;  a  poole  oi-  ponil  of  slaudin;; 
wali'r.  i('."l;!:iave,  i'  cdil.) 

CLAVAIN.  —  Le  radical  latin  claviis  iloiiiu!  pour 
le  sens  propre  du  mol  celui  d'une  pièce  clavelée 
ou  clouée.  La  comparaison  des  texies  eu  fail  une 
pièce  de  l'armure,  couvrant  lo  col  et  les  épaules. 
/\u  xil°  siècle,  elle  est  Irélissée,  c'est-à-dire  ferrée 
d'anneaux  ou  de  handelollcs,  el,  dans  le  costume  de 
mailles  du  xiii"  siècle,  c'est  le  capuchon  lui-même 
terminé  par  un  cainail.  Néanmoins  on  trouve,  à  la 
niùnic  époque,  le  davain  comme  pièce  détachée  et 
formée  d'un  assemhlagc  de  lames  tuilées  à  recou- 


V.  1395.  —  Clat'ain.  extrait  d'un  Tite-Live  franc. 
Bihlioth.  Richel.,  n°  30,  f*  121. 


vremenl  qui  garantissent  le  liant  du  corps  comme 
une  pèlerine.  (Voy.  la  llg-.  p.   10.)  l'nc  disposition 


clous  à  crochet,  et  couverlure  en  clavain,  celle  qui 
est  l'aile  d'ardoises  disposées  eu  écailles. 

I  180.      Et  11  rois  féii  lui  ausi  rom  sus  rjuiiitalne. 
Que  toute  li  porra  la  fort  brogne  clavaine. 
(Ceste  (l'Ale.vaniIre,  ms.  i4;iC5,  f'Tv".) 
I  185.      I.'i'lnu^  li  a  Ireucié,  le  clavain  li  faussa. 
...    Il  vcsli  un  l'Iavaiii  qui  lu  à  or  boiuli'S. 
...   Glavaiu  ot  à  llu  or,  ipii  fu  l'ait  à  Dauias. 
(ChansiiH  irAnlioclw,  passiui.) 

V.    I  I  90      C.lavains.  liroincs  fors  é  niassires 
liiles,  reUiisans  cl  tresliees. 
(C'/iro».  (les  duo»  de  Xornumdie,  t.  I,  p.  'J5.) 

V.    1200.      I.e  lez  pot  parir  liiaume  ne  escu  no  clavcl. 
{Gui  de  .Xanteuil,  v.  Mil).) 

V.    1220.     Mcrvillons  rop  li  donc  Jesor  lo  liiauuic  agu 
Aiuout  ôs  inaislros  quar-os  tpii  à  or  fu  batu. 
La  colflo  li  tiauclia  ilcl  clavaiuo  qui  bons  fu. 
(Gui  de  lîimnjiKjne,  v.  "2503.) 
1250       Et  feri   .1.  paiou  (jui  fu  nies  iMai-liabrés, 

Que  haubert  iic  clavain  ne  l'a  oni|uos  tcnsés. 
...   De  la  |iel  fu  vostu  jusqu'au  liraol  darain 
Et  par  dessous  la  pol  ut  .1.  riche  clavain. 
{Gaufreij,  v.  1188  et  ;ir,ll.) 
1260.     Vcslu  ot  .1.   clavain  dont  le  maïle  est  polie. 

(La  conquête  de  .lérusaleni,  eh.  I,  v.  il!'}.) 
1392.  —  Cloux  à  clavin.  (/ne.  d'Et.  Marchant,  Arch. 
de  la  Côte-d'Or.) 

1478.  —  FlÈclie  couverte  en  clavin.  {Consiruct.  de  lu 
maladrerie  de  Dijon.  Arch.  municip.) 

CLAVANDIER.  —  T.e  mol,  introduit  dans  la  langue 
à  l'époque  lie  Henri  IV,  désigne  un  objet  dont  l'usage 
est  beaucoup  plus  ancien.  Le  clavandier,  sous  le 
nom  de  portant  ou  de  inuidant  à  clefs,  faisait  partie 
des  accessoires  accrochés  à  la  ceinture  des  dames 
et  des  ménagères.  Il  est  parliculièrement  enq)loyé 
aux  W''  el  \vi"  siècles,  aussi  avons-nous  choisi  pour 
exemples  deux  pièces  de  celte  époque.  Voy.  t^LAV.MN. 

1350.  —  Led.  l'icrre,  pour  2  o.  10  esterl.  d'or  de  touche 
baillés  aud.  Jehan,  pour  faire  une  charnière  à  pendre  les 
clefs  dfi  roy,  de  laquelle  la  maille  qui  tient  à  la  ceinture 
ferme  à  viset  a  cbaruiére  {Cpte  ms.  d'Et.  de  la  Fontaine, 
Fontanieu,  t.  LXXVIII.) 

1399.  —  Uns;  pendant  à  clcfz,  i  2  boutons  de  perles. 
(/hc.  de  Charles  VI,  f  181.) 

1408.  —  Elle  laissa  à  .lehannc...  une  bourse  de  soye 
ovréeà  poius  avec  le  pondant  à  clefs.  {Testam.  de  Martin 


XVI 


A.  Clavandier  en  bronze.  —  II.  /luire  en  fer.  App.  à  l'auteur. 


analogue  s'observe  dans  les  niinialnres  jusqu'à  la   -   Camus,   nec.  de  doc.  iuéd.  Mi-I.  Iiistor.,  t.  III,  p.  .|i;s.) 
lin   du  xiv»  siècle.  On  dit  alors  clous  à  clavain  pour    1        1432.  —  Donne  à  M.irietle,  lille  do  fou  lii ion,  uujj; 
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pendoille  île  clofz  nstoffi-  d'ai'gent  sur  un  drap  vert.  (Arcli. 
de  Douai,  Ueg.  aux  testam.,  ("  116.) 

1599.  —  Un  pendant  à  clefs,  à  2  boutons  de  perles, 
(/»!'.  de  Gahrielle  d'Exlrées.) 

1611.  —  Clai'iiiidier.  The  cliaine  wlicreoii  wouien  use 
to  weare  tlieir  keyes.  (Cotgrave.) 

CLAVECIN.  —  Le  clavicorilc  ou  mnnicordn  du 
.\ll'  siècle  perfcelioiiné,  pruhahloriiont  c-ii  Italii',  ))rit 
au  XV  li^  nom  de  riavpcin.  Il  se  composait  d'un  da- 
viei'  dont  l'étendue,  à  l'époque  de  François  I",  variait 
de  38  à  li  touches,  et  d'iiiu^  caisse  sonore  en  forme 
de  harpe,  déterminée  par  les  dimensions  des  cordes 
et  posée  verticalement,  ou  horizontalement  comme 
celle  de  nos  pianos  à  queue.  Le  clavecin  est  une 
sorte  d'épinette  de  grand  modèle,  dont  le  mécanisme 
consiste  en  un  jeu  de  saulereaux  garnis  de  petits 
morceaux  de  drap  faisant  étoulToirs  et  dont  l'extré- 
railé,  armée  d'une  pointe  de  plume  de  corheau,  pince 
les  cordes  en  produisant  un  son  doux. 

Les  clavecins  à  douhlo  clavier  ouvrent,  à  la  fin 
du  xvi"  siècle,  la  série  des  modifications  progres- 
sives qui  aboutissent  au  piano  moderne. 

1447.  —  Lorens,  l'organiste,  ileinourant  à  Paris,  con- 
fesse avoir  eu  et  reccu,  ..  la  sorniuc  de  onze  liv.  qui  deuz 
luy  estoient  pour  uug  instrument  à  jouer,  ncimmé  cliivy- 
ciuibale.  (Laborde,  Les  ducs  de  llourqogne,  n°  6154'^.) 

1485.  —  Un  bomnie  qui  jouoit  d'une  harpe  et  d'un  cla- 
vier cyuibolou.  (G.  Laii!,'uenint  et  J.  de  Tournay,  Voyage 
archéàl.  Ann.  archéol.,l.  XXII,  p.  133.) 

1498.  —  Elle  chanta  sei(lc  chansons  et  moletz  et  jouoit 
en  chantant,  de  luth,  har|ie,  rebecque  et  clavechimbolon. 
(Chron.  de  J.MoUnei,  cli.  \ii.) 

V.  1500.  —  Les  instruments  que  l'on  touche  sont  ceux 
là  qui  ont  les  cordes  de  fer,  d'airain  et  cuivre,  i;omme  ces 
modernes  instrumeus  tant  agréables  à  l'aureille  et  des- 
quels les  jeunes  femmes  de  noslrc  temps  se  plaisent  fort 
de  sonner,  pour  ce  qu'ils  ne  font  pas  grand  bruit. 

Ils  sont  faits  quasi  comme  orgues  dont  l'on  use  à  la  célé- 
bration du  service  de  Dieu  et  divin  office,  et  ont  un  mesme 
clavier;  mais  ils  sont  un  peu  différons  au  jeu  et  opération. 
Ces  instrumens  icy  se  fout  de  plusieurs  mesures  :  aucuns 
de  plus  ou  moins  de  marches  (touches),  selon  que  le  mais- 
tre  veut,  et  la  plus  i;raiul<^  partie  d'icelles  se  font  de  bois 
de  ciprè  sec  de  plusieurs  années,  afin  qu'il  soit  ferme  et 
ne  croisse  à  cause  de  l'humidité  des  temps,  ou  ne  s'abaisse 
par  trop  de  siccité;  et  la  bonté  desd.  instrumens  consiste 
seulement  à  scavoir  mettre  les  archets  sur  le  fonds,  pour 
estre  en  leur  place,  et  ne  consiste  pas  au  sort  ou  avanture, 
comme  plusieurs  disent. 

On  fait  .a  Venise  de  tels  instrumens  qui  sont  fort  bons 
et  beaux  et  aiisquels  les  ouvriers  et  maistres  employenl 
une  très  grande  diligeiu:e,  afin  de  délecter  deux  sens  :  la 
veuc  et  l'aureille,  par  l'orueuient  et  la  beauté  de  l'œuvre 
et  par  le  son  très  harmnnienx,  faisans  le  clavier  de  belle 
proportion,  bien  poli,  sans  faire  bruit  en  sonnant.  Les  roses 
de  l'instrument,  d'un  excellent  ouvrage.  Ils  tes  encornent 
bien  avec  (|uelques  lileis  d'autre  couleur. 

Ils  hesongnent  au  fonds  de  rinstrunient  qui  se  fait  de  bois 
de  sapin,  aliu  qu'il  soit  plus  léger  et  résonnant.  .4près  ils 
ont  des  tables  de  ciprès,  les  plus  vieilles  que  l'on  puisse 
trouver,  et  les  coupent  très  subtilement,  et  polissent  avec 
outils,  des  quelles  ils  fo'nt  les  coslez  et  le  fonds;  et  ces 
instruments  se  Cillent  ensemble  avec  cuUe  de  poisson  ou 
avec  colle  ludesqne.  Kt  quand  ils  sont  collez,  l'on  attache 
dessus  les  archelz  qui  soutiennent  les  cordes,  et  puis  ce 
qui  les  tient  attachées  (les  chevilles).  Après  l'on  met  les 
cordes,  l'on  accorde  pour  en  sonner,  et  en  cette  manière 
l'instrimient  s'achève  (t'ioravarUi,  Miroir  univ.,  trari.  de 
1585,  1.  I,  p.  261.) 

1557.  —  Addita;  dein  plectris  corvinarum  peiinarum 
cuspides.  Ex  a^reis  lilis  expressionem  elicinnt  liarmoniarn. 
Me  pnero,  clavicymbaluin  et  barpiehurdium,  nunc  ah  illis 
mucronibus  spinetam  nominant.  (Scaligcr,  l'oel  ,  1.  1, 
cap.  IX.) 

1680.  —  Clavecin.  Instrument  de  musique  fort  harmo- 
nieux, qui  a  des  cordes  de  léton,  qui  a  5  piez  3  pouces  de 
long  et  2  pies  3  pouces  de  large  vers  le  clavier  (de  50  tou- 
ches ou  environ)  ;  qui  est  d'ordinaire  plus  large  à  un  bout 


qu'à  l'autre,  et  qui,  à  ce  bout  qui  esl  plus  large,  a  un,  2 
et  quelques  fois  3  claviers. 

Le  clavecin  est  aussi  un  instrument  de  musique,  quarré, 
qui  a  2  claviers  à  chaque  bout    (Hichelet.) 

1690  —  Il  a  -i  chevalets  dont  2  sont  droits  et  les  2  au- 
tres s'appellent  chevalets  à  crocs,  à  raison  de  leur  figure. 
(l'uretiere.) 

CLAVEL.  —  Fermeture  de  divers  genres,  comme 
houcle,  agrafe,  crochet,  cheville,  clavette  et  même 
cadenas.  Voici,  pour  expliquer  le  texte  du  Roman 
d'Aiibcri,  la  figure  d'une  coiffe  de  mailles  à  clavette. 


Xlll"  s.  —  Clavel,  d'apréx  une  effigie  à  l'église 
de  Dorckesler. 


I  160.         Que  de  son  cief  abate  le  cerclel 

Et  de  sa  coitTe  fist  lancier  le  chivel 
.louste  l'oreille. 

(Roman  d'Auberij,p.  U6.) 

I  180.         lluec  tint  la  caine  dont  d'or  sunt  11  claviel. 
{Roman  d'Aluandre,  (-  -12  v".). 

V.  I  190.     Et  de  l'auberc  li  rompi  le  clavel. 

{Ihioul  de  Cambrai,  cli.  130,  p.  lO'J.) 

V.  1200.     Au  gelinier  en  vint  curant. 

Le  clavel  prist  lot  maintenant. 
Si  la  moult  tost   pris  et  lié. 

(Hom.  du  Renart,  v.  27913.) 

1380.  —  Un  hanap  d'or  à  claveau,  sans  pié,  ouvré  à 
feuillages  enlevés,  ou  fonds  est  un  grand  esmail  de  plite 
et5  petits  environ,  pes.  2  m.  5  o.  15est.  (Inv.  de  Cliarles  V, 
n°381.) 

1530.  —  Force  provision  de  haims  et  de  rlaveaulx  dont 
il  accouploit  souvent  les  hommes  et  les  femmes  en  com- 
paignies,  où  ils  estoient  ferrez.  {Gargantua,  1.  2,  ch.  16.) 

1611.  —  Claveau.  A  casple,  liook  or  buckle.  (Cot- 
grave.) 

CLAVICORDIUM.  —  Le  pins  ancien  des  instru- 
ments à  cordes  avec  clavier,  dont  l'invention  ne 
semble  pas  antérieure  au  xv»  siècle.  Dès  le  début 
du  suivant,  si  on  s'en  rapporte  à  la  figure  donnée 
en  I53(î  par  Luscinius,  il  se  composait  d'une  caisse 
carrée  oblongue  à  clavier  de  38  touches  sans  mar- 
teaux ni  sautereaux:  mais  munies,  à  leur  extrémité, 
d'une  languette  de  cuivre  perpendiculaire  aux  cordes 
qu'elle  faisait  vibrer  doucement.  Ces  cordes  étaient 
accrochées  et  chevillées,  parallèlement  au  clavier, 
sur  les  côtés  de  la  table.  Voy.  Cl.wec.in. 

1514  —  A  Antoine  Mors,  faiseur  d'orgues,  pour  un 
rlavicordium  livré  à  rarcbiducbesse  Eléonorc,  10  1. 
(A.  l'inchart,  Arch.  des  arts,  sciences  et  lettres,  t.  I,  p.  7.) 

1525. —  2  instrunienl]  de  chlavicliordj,  uno  depinto  et 
uiio  gregio.  {Inv.  d'Ippol.  d'Esté  cardinale  archivesc.  di 
Mi'ano.  p    3«.) 

1611.  —  Slanicordinn.  An  old  fashioned  rlaricord. 
(Cotgrave.) 
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1691.  —  Les  iiislriinions  où  l'on  linndc  dos  cordes, 
comiiii-  le  ilaii-ssin  (allom  :  clavi'licude;  lat  ;  clavicoi- 
diumi,  ^>ir  quot  un  jonc  ù  i  nialn$,  tonchant  le  rlavier. 
(Frani|ncville,  Miroir  (le  l'art,  cli.  lOll,  p.  iliS.) 

1755.  Chirifuido.  .ancienne  espèce  do  clavecin,  nu  plu- 
tôt d'cpiiieUc  i|ni  aMiit  71)  cordes,  mais  d'aillenis  l'oit  gros- 
sières. Les  santiriMux  oloienl  anncs  de  petits  crochets  au 
lieu  lie  plumes,  pour  lever  les  cordes.  \l'révost,  Manuel 
lexiijue.) 

CLAVIER.  —  Comme  clavaiidier.  Voy.  ce  mot. 

1580.   —  2  sainlures  d'argent  avec  2  clavjers,  pesant 

13  Cl.  luoiiips  un  (lu.irt  et  un  uenjer,  iine  sont  -13  testons. 

{Teslam.  de  Mayalunne  tlu  Port,  p.  117.) 

1606.    —  Clavier  à  mettre  ou  penilrc  clefs.  (Nicot.) 
1635.  —  Clavier.   Ataclio   avec   un  cerceau  de  fer  au 

bout,  à  porter  trousseau  île  clefs  à  la  ceinture.  (Ph.  M  )- 

ncl.) 

1690.  —  11  est  fait,  tanlost  d'une  chaisne  d'ir;;":it  ou 
de  cuivre  avec  une  agraff.-  pour  le  pendre  à  la  ceinture, 
tanlost  d'un  simple  cercle  d'acier,  quand  ou  le  veut  por- 
ter dans  sa  poche.  (Furolièrc.) 

CLAVIÈRE.  —  Fermeture  à  clavette,  serrure. 

1365.  —  Pour  apparillicr  la  clavière  du  pont  de  S.  Vin- 
rent, 18  lien.  (Delaville,  Cptex  municip.  de  Tours, 
p.  3t;t;  ) 

CLEF.  —  Dès  le  pontificat  de  S.  Sylvestre  (311- 
336),  l'usage  s'établit  il'eiivoyer  des  fragments  des 
chaînes  de  S.  Pierre  en  cadeau  à  des  princes  et  à 
des  évèques,  soit  dans  des  croix,  dans  des  anneaux 
ou  dans  des  clefs  dites  de  S.  Pierre;  S.  (^Irégoire  le 
Grand  confirme  celle  coutume  dont  parle  aussi  Gré- 
goire de  Tours.  Ces  objets,  lorsqu'ils  ne  contenaient 
pas  de  reliques,  étaient  du  moins  mis  en  contact 
avec  elles  et  déposés  préalablement,  à  Home,  sur 
le  tombeau  des  apôtres.  La  munificence  des  papes, 
ou  plus  tard  celle  des  donataires,  en  a  gratifié  quel- 
ques églises. 


téle  ovoïde  ajcinrée  de  croix  qu'elles  préseniciil.  et 
dont  nous  oH'rons  deux  exemples  amoindris,  se  ren- 
contre aux  époques  fran(|ue  et  carlovingienne.  Il 
parail  même  avoir  pour  origine  la  ciel  dite  de 
S.  Pierre,  que  nous  retrouvons  en  \'ti'.)  à  la  catlié- 
ilrale  de  l.aoïi. 

Ilu  XI"  au  xiv  siècle  et  en  dehors  des  usages 
lilurgiques,  les  formes  varient  conlinnellemciit.  A 
celte  dernière  époque  le  bronze  esl  presque  toujours 
renqilacé  par  le  fer,  et  an  xvr  sièchr  un  assez  grand 
nombre  de  pièces  de  maiti'ise  donne  la  pins  haute 
idée  de  la  perfection  qu'avait  atteint  alors  l'art  de 
la  serrurerie. 

1359.  — Une  clef  do  cuivre,  dorée  en  aucuns  lins,  pour 
faire  l"s  accoliles.  {Inr.  de  l'éijl.  de  Cambrai,  31-1.) 

1372.  ^  l.">0  claves  exiimatas  3  llorena.  l/nc.  d'un  ser- 
rurier lijonnais,  n°4.').) 

1372.  Esl  defTendu  ipic  nu'ims  sérui'iers. . .  ne  soit  sy 
lianli:  lie  faire  elefz  ni  dicipietez  de  lei'ton,  de  poaultre, 
ne  d'antre  métail  ipii  se  fond  ■,  mais  lanl  scullement  de 
hou  fer  ou  acher.  (On/oH.rfc.-.vcrrHnc/si/'/lmipns,  p.  GG8.) 

1401.  -  Un  ferineillel  d'or  pour  peiuln;  clefî  et  bourses, 
pourla  reine  d'.\ngli'torre.  (Cples  roij.,  ap  D.  d'Arcq,  p.  376) 

1414.—.  petrus  de  Rivo,  6  archetos  l'erreos,  in  cuspide, 
ab  ulraquc  parte  artificialilcr  lurnalos,  eum  (|uihus  dicti 
latrones  seras  porlarum  et  confredorum  apericbant,  posue- 
rat.   (.\rcli.  JJ,   Ili8,  pièce  1.S3.) 

1420.  —  En  manière  d'une  elef  à  luel.  (Iliiil.,  171, 
pièce  275.) 

1468.  — .\rt.  7.  Que  nulz  séruriers,  leurs  femmes,  ser- 
vileurs  ou  enITans  ne  puissent  »clielor  vieilles  clef/.,  quelles 
qu'elles  soient  plus  hault  que  un};  denier,  el  quand  ilz  les 
aronl  aehetlez,  qu'ilz  les  [lendent  à  leurs  huis  huit  jours 
durant,  afin  que  se  aucuns  les  avoionl  perdues,  qu'il  les 
puist  raehettor  en  la  huictaine  pour  2  deniers  la  pièce,  el 
après  lad.  huictaine  passive,  pour  3  deniers.  (Arch.  d'Ab- 
beville,  He/j.  des  métiers.) 

1489.  —  Nul  claveurier  ne  aultre...  no  fera  clefz  gec- 
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Trois  clefs  en  brome  tipp.  ù  l'auteur. 


On  montre  encore  à  Maëstrichi  la  clef  en  eleclrum 
de  S.  Servais,  el  à  Liège  celle  de  S.  Ihiberl  '.  Leurs 
caractères  archéologiques  permeltent  de  rapporter, 
conformément  à  la  tradition,  la  première  à  la  date 
de  37b  el  la  seconde  à  celle  de  721.  Le  type  de  la 

1.  Ces  deux  pièces  sont  reproduites  dans  la  Monographie  (lu  tré- 
sor de  S.  Servait,  lie  MM.  Fr.  liork  cl  Willcmscn. 


tées  en  molle,  ne  en  os  de  soclic  (seiche),  ou  coullés,  pour 
cause  de  tromperie  ou  déception;  car  les  orfèvres  et  au- 
tres les  coulleul  en  molle,  et  y  pourroient  faire  les  clefs 
de  la  ville  ou  autres,  dont  il  pourroit  venir  grans  incou- 
niens  iStat.  des  serruriers  d'Anger.i,  Ordoim.  des  rois, 
l.  XX,  p.  188.) 

1523.  —  Clavis  quedam  magna  cuprea  et  grossa;  in 
exiremitatc  manubrii  instar  ovi  aiiscrini,  cum  pliirimis 
foralibus.  (Inv.de  la  cath('il.  de  l.aon.) 
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A.  XI«  s.  —  Clef  en  hroïK-e.  upp.  à  l'auteur.  —  B,  XIV«  s.  —  Clef  en  fer  upp.   à    M.  L.  Carrand. 


V.  IS70.  —  On  doil  placer  la  clof  de  S.  Servais  avec 
l'ange  en  argent  ((lui  la  porte).  Le  gardien  porte  la  clef  à 
l'autel  pour  la  bénédiction  de  l'eau.  On  bénit  l'eau  en  y 
plongeant  la  clef.  (,4nn.  de  l'ucail  d'archéol.  (le  Helqinue, 
t.  XVI,  p.  4-2.) 

1771.  —  On  lit  dans  Grégoire  de  Tours  et  S.  Grégoire 
que  les  papes  envoyoient  auli'efois  une  clé  d'or  à  des 
princes,  comme  un  grand  présent,  dans  laquelle  ils  enl'er- 
nioienl  un  peu  de  limaille  des  chaînes  de  S.  Pierre,  qu'on 
garde  dévotement  à  Rome,  et  que  ces  clefs  étoient  portées 
au  cou  avec  une  grande  véncralion,  comme  une  chose  qui 
avoit  des  vertus  extraordinaires.  (Dlct.  de  Trévoux.) 

CLEF.  —  Cliarni(''re  servant  à  ouvrir  et  à  fermer 
].i  sellette  d'une  stalle. 

V.  1248.  —  Veci  une  légière  poupée  duns  estaus  à 
.1.  entreclos  a  tote  la  clef.  (Villard  de  Honnecourt, 
pi.  l'J3.) 

CLERCELIËRE.  —  Anneau  ou  crochet  pour  pendre 
les  clefs  à  la  ceinture,  clavandier,  voy.  ce  mot. 

1611.  —  A  string  or  chaîne  wherewith  women  hang 
their  keyes  to  their  girdles.  (Gotgrave.) 

CLEPSYDRE.  —  Horloge  à  eau,  d'origine  antique, 
qui  consislail  dans  réc(Uilemenl  régulier,  par  un 
orifice  étroit,  d'un  liquide  renfermé  dans  un  vase 
de  verre.  La  fragilité  de  l'enveloppe  n'a  guère  laissé 
subsister,  en  fait  d'objets  anciens,  que  le  sablier 
qui  est  le  congénère  de  la  clepsydre. 

1566.  —  Une  clepsidre,  aultrement  orloge  de  salle, 
garny  d'or,  avec  le  chapiteaul  dessus,  qui  est  séparé,  1.5  1.  t. 
ilnv.  du  duc  de  Nevers,  p.  i5.) 

CLER.  (OUVRK  AU  —  Travaillé  à  jours  ou  seule- 
ment éclairci  au  polissoir. 

1523.  —  Ung  petit  reloge  à  sablon,  iiien  ouvré  au  cler, 
.à  l.i  mode  d'Kspaigne.  tinv.  de  ilarquerile  d'Autrulie, 
fildv".) 

CLERMONT.  —  2  cizaillcs  d'argent  dorées,  de  la  forge 
de  Clcrmont,  dont  les  bouts  des  manclies  sont  de  2  CC, 
et  endroit  le  clou,  d'une  couronne.  {Inv.  de  Charles  VI.) 
Vny.  Ki'ÉK  DE  Chaules  VI. 

CLIBANION.  —  Sorte  de  jaque  ou  d(!  brigandiiie 
à  écailles  métalliques,  couvrant  le  torse  jusqu'au 
haut  des  cuisses,  .\prcs  avoir  fait  partie  de  la  lourde 
arinure  des  cavaliers  (ratapliracti)  de  l'armée  ro- 
maine, le  rlibanion  se  retrouve  dans  l'empire  grec 
de  liyzancc,  et  même  dans  les  momimeiils  occiden- 
taux, jusqu'au  mm'  siècle. 


Labarte  a  publié,  au  tome  11  de  son  Histoire  des 
arts  industriels,  une  belle  miniature  du  x"  siècle, 
où  Basile  II  est  revêtu  de  cet  ajustement.  Nous  em- 
pruntons à  un  manuscrit  de  l'Apocalypse  un  des 
plus  récents  exemples  qui  en  expliquent  la  forme 
et  l'emploi. 


V.  1240.  —  Clibanion.   Bibliotlt.  Richel. 
Apocalypse,  ins.  fr.  n°  iO'i,  C  1  v°. 


831.  —  Entrée  triomphale  de  l'empereur  Théophile 
à  Constantinople.  —  Les  captifs  et  les  sohlats  qui  por- 
taient les  trophées  enlevés  aux  ennemis  ouvraient  la 
marche  du  cortège;  puis  venait,  en  bon  ordre,  un  corps 
de  cavalerie. . .  portant  le  clibanion  d'or,  et  armé  de  l'épéc 
et  de  la  lance. 

...L'armure  complète  que  portait  Alexis,  gendre  de 
l'empereur,  était  une  œuvre  d'orfèvrerie,  le  clibanion,  les 
gantelets,  les  genouillères  et  le  cimier  du  casque  étaient 
d'or.  (ConstaïUiu  l'orphvrog.  Ce  crrrem .  Anlœ  btjsant.,  1.  l, 
p.  su:!.) 

CLINCQDAILLEOR,  r.LiNuuAn.l.Eii.  —  Fabricant 
ou  marcliaud  d'objets  en  lailiiii,  or  faux  on  rlini|uant. 
C'est  l'origine  du  mot  (Jiiiiu  a  illier  appli([ué  dès  le 
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XVI"   siiS-lo,   à  la   niPiTpric  de   fiT,  ol   il 
(-•omiiUM-ce  beaucoup  plus  (■leiiilu 
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V.  1680.  — Clini|iiiiillrr.  Qui  fail  (lU  vcnil  or  rliii(|iinnl, 
or  faux,  cliiniiiaiit  ilc  létlioii,  or  cii  reiiillc.  (Oiil.  des 
rimes,  ins.,  liililiolli.  ilc  railleur.) 

CLINQDE.  —  Pentiiri',  hamlc,  iiu'iiiic  Ininp  do 
iVr.  D.nis  la  (icsrripticni  ii"iiii  casiiue  liiilgai-i"  an 
XV  siècle,  les  clinqucs  rciiiplissciit  l'oflicc  du  nasal, 
des  oreillettes  et  du  couvre-iiuiiuc  de  la  hourgui- 
gnote. 

1432.  —  El  les  ay  vcii  (les  habilaiils  de  lîcl^radc)  por- 
ter ili's  brit,Mii(liiU'S  "asscs  lii;l!es,  «le  |ilns  iiliMiii  escaile  que 
nniis  portons,  ol  «les  fanW  liras  ilc  incsmcs,  ot  sunt  en 
façon  ipie  on  voit  en  planliirc,  ilii  temps  lic  Juin  César. . . 

El  portent  en  la  teste  lilane  hnrnaz  tout  reoml  selone  la 
leste  en  auuisanl,  le  eontreiiiniit  il'un  ilenil  pie  de  liaiilt 
on  plus;  et  y  avoit  -l  elini|ues,  nue  devant  et  une  derrière 
et  une  à  cliàscun  coslé,  ipii  couvroient  le  col,  les  goé/.  cl 
le  visajje  devant  contre  un  coup  d'espée,  ainsi  ipie  on  en 
porte  nue  à  la  salade,  ou  royannie  de  France.  Et  se  ployoit 
pour  mettre  dessus  nng  de  leurs  cliapeaulx  ou  sur  une 
locqiie.  (Itertrandou  de  \.i  Itroipiière,  Voij.  d'Outremer. 
ms.  liiblïolli.  lUchel,  '.Um7,  Ci-li.) 

1473.  —  Rallongié  une  clineque  de  fer  et  fait  nn  cram- 
pon servant  à  l'wuis,  3  s.  (Vples  de  la  seigneurie  du 
Comté  de  liâmes,  p.  "iS.) 

CLIQUE,  r.l.li.HET.  —  En  serrurerie  :  loquet  avec 
caille  piiiiee  appelé  palette.  En  orfèvrerie  :  cache 
pouce  à  deux  brandies  faisant  levier  sur  la  char- 
nière ou  couvercle  des  pots,  aiguières  et  autres 
vases  ;  synonyme  de  battant  et  <le  possier. 

1360.  —  Un  pol  d'argent  doré...  et  dessus  la  char- 
nière du  eouvescle  a  un  singe  qui  se  siél. . .  (Iiiv.  de  Louis 
ilWiijou,  n°  .">tjti.) 

1382.  —  Vendu  et  livré  au  cliastel  dWrqncs  3  eliqnelles 
tontes  fournies,  assises  en  huis  de  la  salle  du  roy.  {Qiiilt. 
de  serrurerie,  Sloiileil,  xiv's.,  épil.  91,  note  105.) 

1400.  —  A  Philippe  de  l'éronne,  serreurier,. . .  jinur 
nn  petit  verront  et  ung  cliquet  à  iialettc.  (C'/)(es  de  la 
chap.  de  S.  Pierre  en  Chaslres,  p.  IJI.) 

1404.  —  liappareillé  un  pot  d'argent  doré,  de  l'cschan- 
çiiiiiierie  du  roy...  c'est  assavoir  ressoudé  l'anee  et  le 
cliquet...  et  avoir  sablonné  et  nettoyé  li;il.  pot,  8  s.  p. 
(23"  Cpte  roy.  de  Cli.  l'oupart.  S'  25  v.) 

1467,  —  N' 22H3.  Une  petite  aiguière  d'or,  ])laine,  ])oiii- 
çonnée  à  personnages  et  à  bestes,  et  est  le  cliquet  de 
i!  petits  glans. 

N°  22SG.  [^n<^  autre  aiguière  d'or  dont  les  souwages  sont 
à  petites  branrhes  à  i  cucux,  le  cliquet  et  le  dessus  fait  à 
lioutons  rons. 

N°  3l3'J.  i  vielz  pos  d'argent,  en  façon  de  poire,  mal 
dorez,  et  le  cliquet  à  fcullages.  {Inv.  de  Charles  le  Té- 
méraire.) 

CLIQUETTE.  —  Synonyme  de  cliquet,  mais  plus 
souvent  une  sorte  de  crécelle  que  les  lépreux  étaient 
obligés  de  prendre  et  d'agiter  pour  signaler  leur 
présence  et  garantir  de  leur  contact  dans  les  lieux 
habités. 

La  cliquette  des  ladres  est  faile  de  trois  palettes 
de  bois,  montées  sur  charnières  de  peau  ou  de  mé- 
tal. C'est  un  objet  manuel,  iiuelquelois  suspendu  à 
la  ceinture  et  qui,  surmonté  d'un  grelot,  prend 
place,  au  commenccmeiil  du  xvi'  siècle,  parmi  les 
instruments  de  musique. 

Par  analogie,  on  a  donné  le  nom  do  cliquettes  à 
dos  branlants  de  boucles  d'oreilles,  et  celui  de  cli- 
quet à  la  soiinorie  des  cloches. 


I  24S  Lors  s'alorna  eonime  inésicl 

. . .  Uimt  coiuineni'lia  à  rliketer. 

(/îuHi.  d'Iiust.  l.emnine.) 

1470.  —  Il  esloil  parfoi-i  eiinlraincl  de  s'en  partir  et 
retourner  tout  mouillé  à  l'Iiostel  sans  rien  faire,  fors  seu- 
lement baiser  la  cliquette  do  l'huis  de  s'amve.  (Arrests 
d'(imour,:i,  C  i'i  v».) 

1517.  —  llaucus  est,  nec  potest  jilane  loqni,  ilaqiie  vix 
valet  auiliri,  ideo  seinpcr  habet  cliquetas.  (Michel  .Menot. 
Serm.  f'  37.) 


I."i30.  —  Cliquette,  d'après  Lneinius,  Musurfiia.  \i.  2H. 


1530.  —  fila  nn  transon  do  coste  bovine  blanche  et 
deux  pièces  de  bois  de  funne  p:ii-eillc,  l'une  d'ébène  unir, 
l'autre  de  brésil  incarnat  et  les  mist  entre  les  doigts 
d'ieelle,  en  liiiniie  symétrie,  en  les  chocqnant  ensenililc, 
filsoil  son  tel  que  le  font  ladres  en  liretaigue  avec  leurs 
elicqu  ttes.  (I'<inta(iruel,\.  i,  eh.  19,  p.  185.) 

I6OO.  —  l.a  piaffe  des  femmes  est  d'en  faire  grillntter 
(des  perles)  à  leurs  anrcilles.  à  ileiny  douzaines,  dont  on 
les  appelle  cymbales  ou  cliquettes.  (E.  Binet,  Merv.  de 
la  nature,  eh,  21,  p.   173.) 

CLISSE.  r.i.ii:iiK.  —  Ouvrage  de  vannerie  tressée 
de  paille,  d'osier  ou  d'écorce,  dont  on  usait  pour 
liroléger  I(>s  vases  de  verre  ou  pour  coiilenir  direc- 
tement des  liquides.  Voy.  lîoCTKIl.I.K  liK  SoejiiK. 

1360.  —  Un  |ianicr  d'argent  tout  do  fil  d'argent  Irait, 
fait  en  manière  d'un  panier  de  eliehe.  (/de.  da  Louis 
d'Anjou,  n"  295.) 

1559.  —  L'herbe  à  masse  est  nommée  des  Italiens 
mu;;.»  sorda...  Gens  de  bas  eslage  en  font  des  matteraz, 
et  des  fueilles  d'ieelle,  l'on  en  couvre  les  llascons  par  toute 
l'Italie,  cl  en  tisse  l'on  les  sièges  pour  les  femmes,  que 
les  Toscans  appellent  slance.  (Mathée,  .Xoles  sur  IJiosco- 
ride,  1.  3,  ch.  113.  p.  315.) 

CLISSON.  {(EiVHE  DE.  —  Il  s'agit  ici  de  housses 
pour  meiililes,  d'une  éloflTe  fabriquée  dans  la  petite 
ville  de  (llisson  en  Bretagne. 

V.  1407  —  6  banehiers  vermoilhs,  de  l'eiipvre  de  (lli- 
çon.  {Inr.  il'OUrier  de  Clisson,  p.  37.) 

CLISTËRE.  —  F-a  classique  seringue,  en  honneur 
au  temps  de  Molière  el  depuis,  mais  un  peu  démodée 
aujoiiririiui,  n'appartient  poini,  parait-il,  à  la  plus 
ancienne  technique,  l'ii  auteur  du  XVI"  siècle  enre- 
gistre, dans  son  recueil  (le  rcceltes,  une  inanipula- 
tioii  plus  douce,  mais  que  sa  lenteur  avait  alors  re- 
léguée dans  l'oubli. 

I  58 1 .  —  On  les  sonloit  donner  (les  clistferes)  avec  man- 
che ou  poche  de  cuir,  qui  pour  le  mieulx  doit  estre  de 
peau  de  chat,  qui  eît  plus  miiiilli'  que  mille  antre.  M  lors 
on  conimencoil  A  replier  la  manche  par  1111  bout,  et  on 
continiioit  de  la  replier  et  entortiller  en  soy  mesme  et, 
en  cesle  sorte,  le  clistère  eouloit  doucement.  Mais  cesie 
fiçoii  est  plus  longue  el  moins  eommoile  que  la  syringue 
qui  depuis  a  esté  trouvée,  avec  la  quelle  un  homme  seul 
donne  aysémcul  le  elistère.  Il  est  vrai  qu'elle  fiicl  tou- 
jours dû  vent  à  la  lin.  (Recueil  de  recettes,  Bibliotb. 
liichel.,  ms.  fr.  11°  GiO.) 

CLOCHE.  —  L'antiquité  a  connu  la  clochette  ma- 
nuelle   et   ses    usages   étaient   nombreux;  mais   la 
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cloche,  qui  est  le  même  ohjel  agrandi,  est  d'adop- 
tion-plus récente.  On  l'a  souvent  altrilmc,  sans 
preuve,  à  S.  Paulin,  mort  en  131,  évè(juc  de  Noie  en 
Campanie.  La  gratuité  de  l'assertion  résulte  du  si- 
lence de  cet  auteur  qui,  dans  sa  minutieuse  descrip- 
tion de  la  basilique  élevée  par  ses  soins,  ne  dit  un 
seul  mot,  ni  de  cloche  ni  de  clocher.  Mais,  à  la  lin 
du  VI'  siècle,  Grégoire  de  Tours  en  parle  et,  cin- 
quante ans  après  lui,  S.  Ouen,  évèquc  de  Rouen. 
Bede  le  Vénérable,  qui  termina  en  731  son  histoire 
ecclésiastique  d'Angleterre,  nous  révèle,  à  propos 
de  la  mort  de  l'abbesso  Ililda,  la  coutume  ([ii'on 
avait  de  se  servir  de  cloches  dans  les  communautés 
do  femmes. 

.\  partir  du  vin°  siècle,  les  témoignages  des  écri- 
vains deviennent  trop  nombreux  pour  être  cités,  .'^u 
XllF  siècle,  époque  où  le  baptême  et  la  bénédiction 
des  <"loches  s'introduisirent  dans  les  rites  de  l'Eglise 
latine,  et  dont  l'Ordre  romain  contient  les  forjnules, 
Durand  de  Mende  donne  les  noms  des  diverses  sortes 
de  cloches  et  leur  emploi  spécial  à  l'église  et  au 
cloître. 


VII»  s.  —  Cloche  on  fer  liatlu,  à  l'/'cjUse  Sainte-Cécile 
(le  Cologne. 


Parmi  les  plus  anciens  monuments  analogues, 
sinon  pour  la  dimension,  du  moins  pour  la  matière, 
à  quelques  clochettes  trouvées  en  A'ormandie  dans 
des  sépultures  gallo-romaines,  franques  et  méro- 
vingiennes, il  faut  citer  la  cloche  de  S"=  (iodeberihe 
à  iNoyon,  et  celle  de  S"  (jécile  à  Cologne.  La  pre- 
mière est  attribuée  au  vr  siècle  et  la  seconde  au  vif. 
Toutes  deu\  sont  en  fer  battu  et  faites  de  pla(]ues 
réunies  par  des  clous  rivés  comme  le  serait  une 
chaudière.  Nous  donnons,  d'après  la  gravure  publiée 
par  Didron  dans  les  Annalt^s  archéologiques  (t.  IV. 
p.  95),  un  dessin  de  la  curieuse  cloche  de  Cologne, 
appelée  le  Saufaiig,  suivant  une  tradition  populaire 
qui  rapporte  à  Pannée  613  environ  sa  découverte 
par  une  truie.  Dans  la  tour  Bisdomini  à  Sienne,  une 
cloche  de  bronze  de  un  mètre  de  hauteur  et  ayant 
la  forme  d'un  tonneau,  porte  la  date  de  1159.  A  par- 
tir du  xill"^  siècle,  le  galbe  des  cloches,  sans  être 
uniforme,  ne  présente  plus  que  des  variétés  peu 
sensibles.  L'intérêt  de  leur  étude  se  concentre  dans 
leurs  inscriptions  et  les  reliefs  ijui  les  arcompagiu'nl. 

59 1.  —  lievei-ti  autorri  cupiciis  nm-te  ad  riuiiMii  illiuii  i\c 
quo  signuni  coinniovotiir,  ailvenit... 

Quasi  si;;iuim  i{iio(l  riiMtulinis  coinmoveri  solet  sonaiitcm 
audisscnt.  (Cirog.  di;  rums.  Mime.  île  S.  lUartin,  1.  1, 
cil.  28  cl  1.  2,  ch.    \.-,  ) 


640.  —  l'rcsbyter  diutiiis  funem  Icrchrans  cum  cerneret 
tinuiduin  omniiiu  [jcriiiuiiore  iniitiiin,  cyje.ssus  pnitinns 
Ijasilicaiii,  causam  cunclis  iiiaiiil'cstat. . .  Mox  sigiio  tacto, 
sHiuis  pnjlinus  ludiit  in  tiiitiiuialiulum  (S.  Ouen,  Vie  de 
S.  Eloi,  1.-2,  ch. '20.) 

731 .  — ■  Domniiis  omiiipotejis  oliitum  llildae  in  alio  loii- 
gius  posito  inonasLcrio  Iqiiod  ipsa  codein  aiinn  constrnxe- 
lat  et  appcllatur  Hacanes),  manifesta  visione  revelare 
ilignatus  est.  Erat  in  eodem  innnasterio  quaBdaji  sancti- 
rnoiiialis  femina  noniine  Bega  ([u;e  Irigenta  et  aniplius 
aiinos,  dedicata  Domino  virginitatr^,  in  inonacluca  couver- 
salione  serviebal;  Inec  tune  in  dormilorio  sorui-uin  pau- 
sans,  audivit  subito  in  aère  uotuni  canipanœ  souuni  quo 
ad  orationes  excitari  et  couvocari  solebant  cum  quiedam 
caruni  de  SiEculo  fuisset  cvocata,  apertisque,  ut  silii  vide- 
batur,  oculis,  aspexit  dotecto  douuis  culmine  fusamdesuper 
tucem  omnia  rcnlevisso.  (IJède,  llist.  d'Anqleterre,  1.  4, 
ch.  23.)  y  '       ' 

912.  —  Invenimus. . .  pendentes  super  ccclesiam  signa 
bona  '2,  liabentes  in  funibus  cii'culos  cuprinos  deauratos  2. 
(Intl.  (le  l'égl.  de  Staptiinsere,  p.  902.) 

1060.  —  In  eodem  monasterio,  per  consuetudinem 
cisdem  tempoi'ibus  dicitui-  tiabuissu  plaustrum  ligneum 
(t.'«/'™ccio)uiiriepulchritU(tinis  operatuin,  in  quo  niiiil  ali- 
quando  ferlur  portasse  aliquid  prœter  uuam  porticcam, 
qua;  Sicpis-sinie  couligebalur  in  eo,  in  cujus  sumniitale 
tei'unt,  ijui  videiunt  vel  audire  videntibus  potuerunt^  lia- 
buisse  tintinuabulum  appensum  valde  resonanteni.  (Cliron. 
monast.  Nuvaliensis,  IVluratori,  Fragmenla  11.) 

V.  1290.  —  Mota  sex  esse  gênera  tintinnabulorum 
quibus  m  ecclesia  pulsatur,  scilieet  squilla,  cj'uibalum, 
nota,  nolula  seudupla  eanqianaet  signuni.  Scjuilla  pulsatur 
in  liiclinio,  idest  in  rel'ectoiio,  cyinbalum  in  claustro,  nota 
in  cboro,  nolula  seu  dupla  cauipaua  in  liui-ologio,  cain- 
paiia  in  campauili,  signuni  in  luni.  (Durand,  Hiilional, 
1.  l,ch.  4.,  â  11.) 

1442.  —  Pour  la  faczon  du  premier  saint  (de  l'église) 
pour  faire  le  moule  d'icelui  saint,  14  d.  It  pour  4  1.  de 
clianvre  pour  led.  moullo,  2  s.  pour  8  tomberlées  de  terre 
pour  led.  inoulle  et  pour  la  fournaise,   13  s.  4  d. 

Pour  eulx  pour  l'aire  le  inoulle  et  la  cote,  5  s.  Pour  7  1. 
de  set,  4  s.  8  d. 

Pour  2  1.  de  poiz  et  raisiné,  12  d.  Pour  2  sommes  de 
gaulles  à  faire  la  l'ournaise,  3  s.  i  d.  Pour  fil  de  fer  à  lier 
la  tetto  du  saint,  15  d.  Pour  corde  à  tenir  les  crocs  à  lever 
la  cote,  15  d.  Pour  fagots  à  l'aire  recuire  la  mittaille, 
10  d.  l>our  7  journées  de  homme  à  faire  la  fousse  à  fon- 
dre, li  s.  Pour  despense  laite  le  jour  que  le  saint  fu  fondus 
li  s.  A  Guillemin  Cliacegne,  pour  2  de  ses  gens  qui  furent 
à  faire  l'aparoil  de  la  fonte,  i  s.  2  d.  Pour  despense  faite 
0  les  religieux  de  la  Trinité,  pour  avoii-  cuiigié  de  faire  la 
fosse  en  l'église  pour  faire  la  fonte  dud.  saint,  17  s.  6  d. 
Pour  faire  refaire  un  pic  qui  fut  rompu  à  faire  la  fosse, 
2  s.  G  d.  Pour  despense  l'ail  à  Langeviii  en  faisant  le  mar- 
ché de  faire  led.  saint,  10  s.  Aud.  Langevin,  maistre  et 
faiseur  dud.  saint,  pour  sa  peine  et  salaire  et  despense 
d'avoir  fait  led.  saint,  100  s.  Pour  2  sommes  de  bois  à 
faire  la  fonte,  20  d.  Pour  2  aès  à  inectre  sous  les  soupi- 
raux 20  d.  Aud.  maistre  pour  sa  peine  etdeppense  de  faire 
l'ctsseul,  lu  s.  Pour  avoir  essolé  led.  saint  et  pour  avoir 
appareillé  le  clocber  à  le  mectre  et  fait  un  engin  .à  le 
lover,  40  s.  Pour  avoir  lait  chevilles  de  1er  à  couslic  de 
boys  mis  et  apparoiUé  au  clocher,  0  s.  S  d.  Pour  avoir  fait 
le  bataiU  et  la  ferrure  dud.  saint  uultre  la  vieille  ferrure, 
30  s.  Pour  une  couraye  à  penilre  le  bataiU  dud.  saml, 
10  d.  Pour  eiifettalz  à  faire  les  goutières  de  la  l'oiile  dud. 
saint,  20  d.  Pour  une  boucle  à  mectre  la  euuraye  du  ba- 
tail,  10  d.  Pour  13  I.  de  cuivre  à  faire  les  coectes  (cous- 
siiietsj  dud.  saint,  10  s.  10  d.  Dépenses  faites  après  que 
led.  saint  fu  levé  au  clocher,  0  s.  tut  ai  batte  50  1.  de 
viel  estain  à  mectre  en  la  fonte  dud.  saint,  18  d.  chacune 
livre,  vallent  70  s.  30  I.  de  iiiitUiille  aud.  prix,  37  s.  Gd. 
433  I.  de  mitaille  d'arain  vallent  7  1.  chacun  cent,  30  1. 
5  s.  4d.  Pour  22  1.  d'étain  iienr  à  22  d.  eliacuiie  livre, 
40  s.  4  d.  38  I.  de  métal  apuré,  20  d.  chacune  livre,  G3  s. 
4d. 

Le  veil  saint  qui  fut  descendu  du  clochier  pesoit  725  1. 
et  onltre  fut  donné  de  plusienis  personnes  à  la  fonte 
d'icelui,  tant  de  mitaille  d'arain  que  d'estain,  tl7  1.  et  ainsi 

1.  On  voyait  encore  on  t8ti8,  c  mire  les  piliers  occidentaux  de  la 
coupole  do  In  calliffdrale  de  Sienne  il<-ux  mâts  du  sapin  de  13  a 
15  inélres  de  hauteur,  lU'ovenaul  tin  can'OCCio  pris  aux  Florentins 
en  ItiâU  il  la  bataille  du  Monteapertu. 
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fut  mis  l'ii  la  fniili^  iliiil.  sainl,  cil  cp  compriiis  Taclial  ci  | 
ili'ssiis,  |:!'.HI  I  ih'  riiiH.il  clmit  il  .Ii-iiioiiim  3(18  I.  ilt-  ini'lal 
iiiii  ilciiiiis  fiircnl  iiiisi-  cm  1 1  loiili'  ilo  l'aiilrc  saint.  (Cples 
(le  iég).  S.  Sulpicede  foiujères.) 

r.l,Oi;ilKS  DIVERSKS. 

V.  1200.  —  l'onc  ipsam  [La  pièce  chargée  d'émail  ti 
fiiiKlie)  super  foriuiii  tenue  quod  halicat  hrevciii  camlaiu 
et  coo|iciies  cum  alteio  IVriu  qunil  sit  eavum  in  similitu- 
(liui'TM  vasculi  sili|Ui>  per  mr.nia  transfoiatum  gracile,  ita 
ut  l'nran.iua  siiit  iiilei  iiis  plana  et  laliora  et  exleiius  sub- 
tiliora  et  liispiila  proptcr  arreiidds  cineres,  si  forte  super- 
ccciderint.  Habcalque  ipsuiu  ferruin  in  uiedio  superius 
lireveni  annnium  cum  iiuo  superpouatur  cl  elevetur.  (Théo- 
phile, 1.  '.i,  eh.  53.) 

1602.  —  2  cloches  à  faire  cuire  fruits.  {Iiiv.  ili'  llciiée 
Clergault.) 

1611.  —Cloche.  A  litlc  bell  resemhling  vesscl  wlierc- 
in  pi'arcs  are  onliuarily  slewed  or  soddeu.  (Cotgrave). 

CLOCHE.  —  riarile-ror|i.s  ou  surtout  commun  aux 
tli'iix  si'.vcs,  (louhlé  (le  conilal  pour  l'étc  cl  île  four- 
rure pour  riiivor;  moins  ample  que  le  manleau, 
mais  plus  ((ue  le  sureot.  Ce  vètenienl.  porté  aux 
\\\'  et  xV  siècles,  tombait  quelc|uefois  ius(|u"aux 
pieds;  il  était  fendu  devanl  el  derrière  ou  sur  le 
cûté. 

La  cloelic,  munie  d'un  capuchon  indépeinlaut, 
était  souvent  boutonnée,  et  se  taillait  toujours  en 
rond  comme  le  fonil  de  cuve,  voy.  ce  mot. 


V.  1300.  —  Cloche,  tl'apres  une  peinture  de  l'école 
primitive  de  Cologne.  App.  «  l'auteur. 


1310.  —  Pnur  le  drap  d'une  cloche  pour  une  des 
demissièles,  acaté  à  Arras,  (il  s.  —  Pour  5  o.  et  demi  cl 
uu  sisain  de  cenilal  pour  fourrer  les  capcrons  des  cloches 
as  demissièles,  ih  s.r)d.  {Cpte  d'holel  de  la  Ctesse d'Artois, 
Arch.  du  Pas-de-Calais.) 

1315.  —   Indutus    rotundo   collobio,    gallicc    cloclte. 
{Annal.   Victor,  ms.) 

1316.  Suppli:e  il'Engueivant  de  Marignij. 
por  ce  couimandé  r'a  esté 

yuc  pendu  fu  et  remonté 
Et  si  fu-il  en  une  cloche. 

((".ndcfroy  de  Paris,  v.  7fi80.) 


1316.  — ■  1  ceudaus  yuiles  pesans  10  unies,  ilonl  on 
fona  li'S  cIocIh's  ans  famés  de  l'cislel  ilc  la  royiu'.  {Cpte 
rnij.  de  Ceoffroi  de  Fleuri,  p.  Kl.) 

1320.  —  Pour  la  façon  d'une  cloke  pour  la  royne,  où 
il  est  entré  3  pièces  de  cendaus.  [Cpte  du  même.  p.  61.) 

1321.  —  Une  cloche  ou  roi\d  de  cuve  de  -  draps.  (Du 
f^.anj{e,  v"  Cloca.) 

1347.  —  Ad  l'acienclmn  pro  ret;e  2  clocas  duplices 
vemales,  (!  nlii.  pauui  loupi  in  prano,  G  uln.  paiiiii  loiigi 
de  llruccll'.  —  Ad  i  cloras  duplices  laclas  pro  n-f.e  pro 
scisoua  oslivali,  3  uln.  panni  longi  sangwiiii'i  lu  t,'rano, 
3  ulu.  parmi  Icui^ji  ccndryiii  in  t;raun,  3  uln.  paniii  buigi 
storrc  m  grano,  3  \du  [laiioi  lougi  viridis  uiixli  dellruxell. 

20  bottiinrs  argenti  deanrati  ad  rlocain  liotonaiidam. 
iCples  de  la  gardendie  d'Edouard  III,  Arcliœnlogia, 
t    XXXI,  p.  '.ta  21.) 

1350.  —  Tailleurs  it  rouslurii'rs  île  rolies  ne  prendront 
el  n'auront,  pour  l'aire  el  tailler  rolihcs  lie  la  conimiine  id 
ancienne  guise,  de  surent,  cotte  et  chapernu  (|iie  .^  s.  et 
non  plus,  et  si  le  chaperon  est  double,  6  s.  It.  pour  la 
façon  d'une  cloche  double,  3  s.  et  la  sangle  (simple)  à 
l'adveiiant.  It.  pour  la  façon  il'iine  housse  2  s.,  et  do  la 
(açou  d'une  housse  longue  à  chaperon,  3  s.  et  iioii  plus; 
et  des  robes  de  femiues,  si  couiiiie  elles  seront.  Pour  four- 
rer une  housse  ou  cloche  et  chaperon,  3  s.  et  non  plus. 
{Ord.  du  roi  Jean,  Ordonn.  des  rois,  t.   II,  p.  372.) 


1318.  —  Cloche,  d'après  une  dalle  tumulaire 
à  l'église  Saint-Urbain  de  Troyes. 


1352.         Kt  font  faire  grans  caperons 

Kl  leurs  cloques  jusqu'à  talons. 

{Itom.  du  niche  el  du  Ladre.) 

1370.  —  Si  avoit  vestu  ainsi  comme  une  cloche  rondo 
(aiiiiculo  rotundo)  et  les  manches  de  la  chemise  longues 
ctpendans.  (Chron.  de  S. -Denis,  t.  II,  p.  2'J8.) 

1372.  —  3  cloches  à  dame  à  chevaucher  et  un  chape- 
ron loiil  d'un  drap  marbré  brun,  et  en  rbasriin  a  3(i  clo- 
ches d'argent  dorez  sens  fourrure,  et  le  chaperuu  doulilez 
d'un  nnlre  marbré,  prisé  chascnne  cloche  3  fr.   et  le  cha- 
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peroii  demi  fr.  valent  !)  fr.   et  demy.  (Testam.  deJeunne 
d'Evrcux,  p.  158.) 

1389.  —  Une  cloche  de  gris  fourré  de  iiieim  Viiir.  — 
Une  cloche  de  gris,  sengle,  garnie  de  sendail.  —  Une 
cloche  et  un  mantel  d'e=callate  sanguine,  toute  fourrée  de 
menu  vair  et  un  cliuppron  sangle  de  ce  mesmes,  1"2  1. 
16  s.  —  Une  cloche  et  un  mantel  d'escallate  mourée,  tout 
fourré  de  menu  vair  et  i  chapperons  de  même  fourré  de 
menu  vair,  li  1.  —  Une  cloche  de  drap  de  marbré  verdelet 
fourré  de  gris  et  un  chapperon  de  ce  mesmc,  fourré  de 
gris.  —  Une  cloche  vermeille  de  demie  graine,  sengle  et 
un  chaperon  de  ce  même,  fourré  de  menu  vair,  48  s.  — 
Une  cloche  et  un  mantel  sangles,  de  drap  pers,  garnis  de 
sendail.  —  Une  cloche  de  caignet  de  drap  de  Bruxelles, 
garny  de  sendail.  (Inv.  de  Ricli.  Picque,  p.  27  à  30.) 

1390.  Quand  je  chevaucherai  par  rue, 
Que  j'aie  ou  cloque  ou  sambue. 

(Kuslaclie  Deschamps,  La  Châtelaine,  p.  207.) 

1410.  — Vcstimentum  houorabilis  atque  deccns  cloqua, 
duobns  capuciis  coninumita  quorum  uuum  uiinuto  vario 
prj  t(;mpore  liiemali  forrabitur  et  aliud  sandalis  pi'o  tem- 
pore  asstivali  dupplicabilur  seu  munietur,  qua  siquidem 
cloqua  rector  praidictus  ad  coUegium  accedoudo  et  ad 
scolas  lectiouem  doctoralem  audiendo  perfruetur;  in  c;ete- 
ris  autem  propriis  et  privatis  ejusdem  rectoris  uegociis, 
per  villam  aut  alla  loca  incedendo. . .  sine  cappa  et  cloqua 
ambulot  et  inccdat.  {Slat.  uiiiversit.  Andegav.) 

1429.  —  Une  chappe  vidée,  autrement  dit  cloche,  avec 
un  cha|iperon.  (lin:  de  Fouquerelle,  év.  de  Sentis,  p.  656.) 

1490.  — '23  aulnes  3/4  et  demy  de  satin  cramoisy  violet 
pour  faire  ung  grant  habillement  à  manches  en  façon  d'une 
cloche  et  auquel  habillement  y  a  4-  quartiers,  et  cbascun 
quartier  de  5  lez  et  demydud.  satin,  au  feur  de  8  1.  15  s.  t 
l'aulne. 

Ili  aulnes  2/3  salin  noir  peur  faire  une  cloche  jusques  à 
la  cheville  du  pié,  pour  le  service  dud.  Sr  (le  roi),  au  feur 
de  105  s    l'aulne. 

15  aulnes  et  demye  de  grosse  toile  brune  pour  faire  ung 
patron  d'un  habillement  nounué  cloche,  longue  jusques 
aux  pieds  (pour  le  roi),  46  s.  6  d.  (9  Cple  roij  de  P.  Bri- 
connet,  f"  4!)  et  135.) 

ISIO.  —  Une  cloche  rouge  de  camelot  de  soyc,  doublée 
de  houcassin  noir.  (Inv.  du  cardinal  d'Amboise,  p.  490.) 

I  S 1 0.  —  Touz  les  archevcsques  et  évesques. . .  s'assem- 
blèrent en  l'église  cathédrallc  de  Tours  nommée  S.  Ga- 
cien,  chescun  vestu  de  sa  cloche  de  camelot.  {Cliron.  de 
Montpellier,  Thalamus,  f  496  ) 

1633.  —  Dans  Paris,  encore  aujourd'huy,  on  appelle 
une  cloche  les  chappes  que  les  Parisiennes  portent,  qui 
couvrent  la  teste  et  ne  passent  point  la  ceinture.  (Catel, 
{Hist.  du  Languedoc,  1.  I,  p,  7.) 

CLOCHETTE.  —  Il  suffira  de  signalci-  les  prin- 
cipales ap|iliçaliûiis  de  la  clochette  et  quelques-unes 
de  ses  formes  pendant  la  période  du  moyen  âge. 
Elle  y  figure,  avec  les  grelots,  parmi  les  accessoires 
du  costume  et  dans  le  harnachement  du  cheval. 
Elle  est,  entre  les  mains  des  crieurs  de  corps,  leur 
attrihul,  et  conmie  leur  porte-voix.  Dans  1  église, 
elle  se  présente,  au  \\"  siècle  et  plus  tard  en  Flan- 
dre, sous  l'aspect  d'un  petit  carillon  manuel  ou 
d'une  roue  à  sonnettes,  dont  la  mise  en  branle  pré- 
cède ou  accompagne  les  prières  de  la  liturgie  '. 

1224.  A  palli'friiit  vient;  si  l'ansellc, 

Li  poitral  laice  et  met  le  frain, 

Kr  la  sainhue  et  le  lorain 

Qui  valloit  .1.  riche  trésor, 

Car  toz  cstoit  d'argent  et  d'or. 

Nés  h:s  clochètes  ki  pandoient 

Qui  clèremcnt  retantissoienl. 

(Le  Dolopalhos,  v.  811-4.) 
1333. —  Aliam  squillam  parvam  fixam  altari  pra;diclo. 
{Inv.  de  la  cuthédr.  de  Toulon,  n"  23.) 

1360.  —  Une  clocliète  d'argent,  à  sonner  quant  on  liève 
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pes. 


m.  2   0.  {Inv.  de  Loui.'i  d'Anjou. 


1.  Ces  roues  éUiienl  oiicciro  eu  usage,  il  y  ,i  quarante  ans,  dans 
plusieurs  ct,dises  do  l'alenno. 


1366.  —  Promilto. . .  operari  de  meis  argento  etesmauto 
2i  campanetas  minutaz  argeuli  deauratas  iiitus  et  extra. . . 
pipiidcris  cujuslibet  dictarum  unius  uucie.  {Arch.  dv  Mont- 
pellier, (lenouvier,  doc.  73.) 

1380.  —  Une  clochette  d'or,  hachée  à  ymages,  et  est 
le  tenon  de  2angeloz  ([ui  tiennent  une  Heur  de  lys  couron- 
née, pes.,  à  tout  le  battant  d'or,  1  m.  17  est.  maille.  (Inv. 
de  Cluirles   V,  n"  2724.) 

1385.  —  En  la  quelle  boursette  lad.  femme  avoit  pris 
un  truillet  qui  estoit  à  clochettes  de  pion.  (Arch.  JJ,  127, 
pièce  41 .) 

1390.  —  12  cloichètez  jioinssonnées  pour  mettre  en 
2  robes  (pour  le  roi  et  le  duc  dOiléans]  .  (Laborde,  Les 
ducs  de  bourgogne,  n"  5498.) 

1408.  —  Une  clocliète  d'argent  alayé  de  métail.  (Inv. 
des  duc  et  ducli.  d'Orléans,  ï"  21.) 

1422.  —  D'une  petite  clochette  d'or,  et  au  dessus  un 
rout,  et  dedans  une  Heur  de  lis  à  jour,  48  fr. 

D'une  petite  clochette  d'argent  où  est  escrit  en   hault  : 

CETTE  CLOCHE   EST  ALAVES   DE  V  ,  pCS.  7  0.  Ct  dciui,  6  fr.  5  S. 

(Opte  roij.  de  Hegnauld  Dortac,  p.  198.) 

1436.  —  Unam  parvam  (capsaiii)  in  i[ua  sunt  11  parve 
campanelle  metalli,  pro  pulsanduiii  ad  elevationem  Douiini 
Jliesu  C.hristi  quando  inissa  celebratur.  {Inv.  de  l'église 
S.  Martin  de  Montpesat,  n"  277.) 

V.  I  450.  —  Le  destrier  du  prince...  l.i  leste  emplumée 
de  plumes  d'austruce  et  au  col  le  coller  de  clochètes.  (Le 
roi  Kené,  Devis  d'un  tournoi.  Edit.  Quatrebarbes,  t.  II, 
p.  16.) 

1457.  —  Una  canipanella  argeiitea  pro  parte  deaurata 
cum  leonibus,  equo  et  liomiue  sculplis,  cum  arinis  ipsius 
dni  cardinalis,  poud.  Ih.  I,  une.  9,  val.  15  duc.  {Inv.  du 
palais  de  S.  Marc,  p.  220.) 

1461.  —  Obsèques  de  Charles  VII.  —  Et  tout  devant 
estoient  toutes  les  clochettes  de  Paris  que  portoient  hommes 
vestuz  de  noir.  (Alain  Chartier.) 

1461.  —  Les  mêmes.  —  En  après  vinrent  24  crieurs 
tenant  chacun  sa  cloche,  robes  et  chaperons  de  noir,  es- 
cussons  devant  et  derrière.  (Mathieu  de  Goussy,  p.  232.) 

1479.  —  Devant  icelle  bière  alloient  4  crieurs  de  la 
ville  sonnant  de  leurs  clochettes,  et  en  leur  poitrine  les 
armes  dud.  Garnier.  (Jean  de  l'royes,  p.  341.) 

1586.  Une  clochette  d'argent  de  sus  la  table  de  Sa  Ma- 
jesté. (Inv.  de  Marie  Stuart.) 

CLOANT.  —  Le  substantif  a  le  sens  de  fermeture. 
.Appliqué  aux  livres,  c'est  une  bride  de  cuir  ou  de 
métal  traversant  l'épaisseur  du  volume  et  servant, 
sous  le  nom  plus  moderne  de  fermoir,  à  relier  les 
ais. 

1380.  —  Uns  très  petits  tableaulx  à  pignon,  qui  clocut 
et  œvreiit.  {Inv.  de  Charles  V,  n"  896.) 

1399.  —  Uns  tableau  de  bois  cloans  de  4  pièces,  et  y  a 
painct  en  l'uu  le  roy  Charles  Quint,  le  roy  Jean  son  père, 
l'empereur  son  oncle,  et  Edouart  roy  d'Angleterre,  {inv. 
de  Charles  VI.] 

1415.  —  Ung  lablicl  à  2  foelles  d'argent  cloant,  yma- 
ginet  et  esmailliet.  {Arch.   de  Douai,  lieij.  aux  lestam.) 

1467.  —  Ung  tableau  à  2  clouans,  à  l'image  de  iN.  D., 
et  es  reiiiUcs  chacun  3  ymages  d'albastre.(/nii.  de  Charles 
le  ï'èiîic/'uire,  n"  2231.) 

1467.  —  Ung  livre  couvert  de  cuir  jaune,  fermaiil  à 
2  cloans  de  fer  noir  et  garni  de  boclcs  aussi  de  noir  fer 
lai  tonné. 

Ung  livre  en  parchemin  couvert  de  velours  cramoisy,  à 
2  cloans  et  clouz  de  laiton  doré.  (Librairie  des  ducs  de 
Bourg.,  Diblioth.  prototyp.   ii""  1240  et  l.")28.) 

CLOCHEMAN,  clocleman,  clocûuë.h.\n.  —  Mot  an- 
glais (111  llainand  francisé,  sonneur  de  cloche;  par 
extension  mouton  portant  sonnette,  que  ses  qualités 
particulières  désignaient  à  l'altentioii  du  berger  et 
du  Iroupeau. 

1379.  —  Lequel  uioutim,  par  mignotise  et  pour  être 
mieux  ciigneii  entre  les  aultrcs,  porte  une  sonnette  ou 
petite  ilocliette  de  laloii  à  son  col  :  pouniuoy  en  liric  il  est 
appeb;  le  soiinaillier  et  en  aub-uns  aultrcs  est  nommé  co- 
cleinau.  (J.  de  Brie,  Le  bon  berger,  ch.  6,  p.  57.) 
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1393.  —  (',lo(|ueni.'iiis  ou  rarictsdu  Uiminairolc  rcylise 
(le  N.  II.  «le  Noicui.  (La  Kons,  une  Cité  picarde,  p.  181.) 

CLOIËRE.  —  Claie,  lice,  haiTière  à  claire-voie, 
soivacil  (le  elôliiro  ou  sur  laquelle  on  csluplnit 
(éteiiilail)  les  (li-aps  à  sécher. 

1^06.  —  Que  nul  ni"  l'acK  lancr  (lra|is,  jusqnes  à  cr 
i|u'il  ail  esté  l'slciuiii  à  la  cloiiyèrf,  ou  lieu  à  ce  (irdoniu' 
de  nouvel,  |ii)iir  samir  se  il  sera  de  loiigucui'.  (Sdil.  des 
drapiers  tt'Evreuv.  Ordoiin.  des  rois,  l.   IX,  p.   I7i.) 

I  SOO.  —  IJui'  loiilfs  cloycres,  os  quelles  eu  avoit  lous- 
luui'.  d'eslapler  les  draiis, "soient  coiuleinpnées,  abbaltu^'s 
cl  (Icschirées.  (Arcli.  législ.  de  lieims,  t'  part.  t.  1, 
p.  S5! . I 

CLOISON.  —  I-e  sens  modei'iic  du  mot  l'ait  de  la 
cloison  une  paroi  léjfèrc  de  bois  ou  de  maçonnerie 
pour  des  divisions  intérieures.  Au  xvi"  siècle  el 
avant,  il  est  pi'is  dans  rac<cplion  plus  ^n'nérale  de 
clôture,  (l'eiueinlo  el  nièiue  de  relrancliemenl  l'or- 
tilié. 

I  180.  A  salnl  Flmeiit  desuz  Saumur, 

(iuui  il  ne  fussent  pas  ségur, 
l'ircnt  une  défension, 
Grant  forlelescc  é  graut  cloison. 
{Cliron.  des  ducs  de  Normaiulie,  t.  I,  v.  lOli  ) 
1358.  —  l'ourle  fait  du  tîonvernemcnl,  cloèson  et  fur- 
liliratiou  de  la  ville  de  Tours.  (Delaville,  Cptes  munie,  de 
Tours,  p.   I.) 

1454.  —  \  l'Ierre  Duperroy,  menuisier,  la  sojume  de 
7  csi'uz  d'or  pour  avoir  lait  certaine  cloaison  d'essil  au 
nieillcu  des  lices  de  Casenove.  ^l'ort,  Inv.  desarcli.  d'Aufirrs, 
p.  317.) 

1461.  —  Ne  aussi  face  oflice  debarliicrcn  la  maison  et 
cloucson  des  estuves.  (Ordonn.  des  rois,  t.  XV,  p.  Hl.) 

CLOQUEREUX.  —  C.luclietons. 

1401  .  —  Tu  jjrant  vaisscl,  loù  on  snloit  porter  le  pré- 
cieux corps  Jliesu-Crist  le  jour  du  ...ainct  Sacrcuieut. . .  et 
y  a  3  cloquereux  brisiés,  H  qui'l  sont  à  part.  (/«('.  de  i'éyi. 
de  Cambrai,  3il.l 

CLOSTRET.  —  Uiniinulil  de  cioilre,  lien  retiré, 
oratoire. 

1426.  —  L'n>;  oratoire  de  fusic  en  quoy  madame  oyoit 
le  messe,  le  quel  elle  appeloit  clostret,  ou  quel  a  unj; 
(juarrel  verd  de  drap  de  soie  a  les  tarentes (lézards),  '2  petis 
tapis  vieulx  et  3  quarriaux  de  cuir.  (Inv.  du  chat,  des 
llau.i,  n'  20.) 

CLOTET.  —  llédiiit,  niche,  cabinet,  pavillon  l'ait 
d'élolles  on  monté  sur  châssis  comme  nos  paravents, 
(|ne  l'on  tendait  dans  les  jjrandes  salles  des  châteaux 
ou  dans  les  églises. 

1250.  En  un  clotest  esgarde  et  Voit 

Une  clarté  qui  là  estait. 

(Rom.  du  S.  Graal,v.  2031.) 
1300.  Nel  garroient  armes  esmolucs. 

Heaumes,  liatibers,  pex  ne  maçues, 
Ne  bûches,  ne  clolès,  ne  chambres, 
Qu'il  ne  fust  dépeciés  par  membres, 
(/lom.  de  !a  Itose,  v.  11023.) 
1316    —  Pour  la  façon  d'un  clotet  pour  le  roy,  de  cen- 
daus  vermcHS,  pour  une  grant  cordée  et  pour  ruben  de  soie 
oour  aniaus  cl  pour  façon  30  s.  (Cpte  de  Geo/frai  de  Fleuri 
p.  50.) 

1347.  —  .\d  faciendnm'unum  closetluni  pro  rege  in 
cappella  sua,  de  syndone  de  triple,  conlra  festum  Matalis 
Domini. 

6  pecie  syndoins  de  triple,  '  ,  serici,  |-2  lib.  conlarum  cl 
rubanl  Vm\.'(Ciiles  de  la  gaide-rohe d'Kdauard  III,  Arelneol., 
t.  XXXI,  p.  36.) 

1372.  — -l  pièces  d  un  drap  d'or  de  Chipre  pour  le 
clotet  à  mettre  reliques,  el  est  led.  drap  doublé  de  cendal 
en  graine  prisé  2i  fr.  {Testam.  de  Jeanne  d'Evreux, 
p.  Iô7.) 

1393. —  tl  si  est  bon  qu'ils  soient  (les  éperviers)  en  un 
petit  clûlcl  par  manière  de  nid,  fait  de  foin  délié  bien  batu, 


de  pluuie,  de  loton,  d'estoupes  ou  {\i-  lellos  molles  choses, 
et  mis  en  une  cage  à  poueins,  en  une  cuve  ou  en  un  en- 
vier ou  en  un  autre  autre  vaissel  de  bois  (|ui  soit  long  et 
large  tellement  (pi'ils  puissent  csineutir  loing  d'euK.  (Le 
Mènaijier,  t.  II,  p.  28().) 

CLODÈRE.  —  Dans  l'ontiiia-e  dr  la  laltricaliou 
des  clous  forgés,  la  cloniére  on  chmlière,  accessoire 
de  l'enclume,  esl  un  morceau  de  fer  aciéré,  lixé 
hoi-izonlalement  el  percé  d'un  trou  où  s'engage  la 
tige.  11  sert  au  niarteleur  à  rahalti'e  el  à  l'açuiiiier 
la  tète  du  elou. 

1453.  —  .'>  clouères  à  faire  doux.  (Cpte  des  mines  de 
J.  Cn'ur.  An-h.  KK,  329,  f"  185  v.) 

CLOUEURE.  —  La  rivure  des  œillels  (!,•  la  uiaille, 
|ioii]'  (Il  Icinier  les  amicaux.  Voy.  Coiri-K. 

1316.  -  Une  barbièic  de  haute  eloucure  de  Oliambli. 
l'ne  couverture  de  mailles  rondes  demy  cioées.  Testière 
de  hauU;  cIouimum;  de  maille  roii(l(!.  Uns  pans  et  im  bras  de 
rooiidcs  mailles  de  haute  clouere.  (Inv.  des  armes  de 
Louis  .V.) 

CLOU.  —  La  cloutei'ie  a  longtem|)s  conservé,  au 
point  (le  vue  décoratif,  une  importance  dont  le  tra- 
vail des  machines  modernes,  substitué  à  celui  du 
forgeron,  du  fondeur,  de  l'orfèvre  et  de  rémaillenr, 
ne  saurait  donner  aucune  idée.  L'usage  des  clous, 
aujourd'hui  resli-eini,  s'étendait  à  la  ferronnerie,  à 
la  serrurerie,  à  la  reliure  des  livres,  des  coH'i'es, 
à  la  selleiic,  â  la  coutellerie  el  à  diverses  parties 
de  l'ameubleMienl,  de  l'armure  et  du  costume. 

Sans  distribuer  en  chapitres  les  nombreuses  es- 
pèces ou  provenances,  nous  expli(|uuns,  au  cours 
de  la  iiroiluction  des  lextes,  les  termes  peu  ciiniuis 
dont  ncnis  avons  pu  délei miner  le  sens. 

V.  1200.  —  l'iuiil  clavi  ferrei  longituilinis  uuius  digili. 
in  una  sumniilate  grossières,  in  altéra  graciliores,  in  (|ua 
etiain  chalyhe  solidandi  suni,  quorum  unus  limetur  qiia- 
drangulus,  alius  triangulus,  tertius  rotundus,  secundum 
convenientem  grossi ludinem. 

Deindc  sculpanUir  in  eis  llusciili...  ila  nt  ora  ferri  eirca 
llosculum  acula  li.it.  ('.uni(|U';  valde  altennatuni  fucrit  ar- 
gentum  sive  cuprum  deanratum,  vel  auricaleum,  in  siipe- 
rion  parte  pblies...,in  inferori  superstagnes  valde  tenue 
cum  ferro  quo  feiiestrce  solidantur,  pones(iue  plumbmn 
spissum,  super  incudcm  et  dcsuper  argentuin  sive  cuprum 
deauratum  ila  ut  deauratura  superius  sit,  v.l  slaguuiu 
inferius;  suiuploiiue  iino  ex  ferris,  ([uale  velis,  junge  sculp- 
turaui  ad  argentuni  perculies(|ue  cum  mallco  ita  ut  seiilp- 
tura  appareat  et  cmn  aeuta  ora  ferri  in  circuitu  inciilatur. 
Quodciim  per  loluiu  argentum  feccris,  scrva  tihi  lluseulos 
oiniies  i|uia  ilii  crunt  capita  clavorum,  quorum  caudas  hoc 
modo  faciès. 

Commisce  duas  partes  stagni  et  tertiam  plunibi  el  per- 
cute illud  gracile  et  lungum,  dciiule  pertrahc  per  l'oramina 
ferri  in  (|Uo  fila  Irahuntur,  ita  ut  longissimum  liluiii  liât, 
el  non  gracile  niinis  hat  scd  meiliocre.  l'est  hoc  fac  lilii 
ferrum  gracih;,  longiludinc  pedis  uuius  dimidii,  (|Uod  in 
una  suinmitatc  sit  inodiee  latuiii  ad  mensurain  nnguis,  et 
mediooriter  eavum,  el  allera  summitas  inligalur  lignco 
manubrio.  Deinde  sedensjuxta  formacemad  hoc  opus  a|)lam 
ante  quani  stet  vasculum  cnpreum  cum  cera  liquefacta, 
lenensque  sinislra  manu  manubrium  illius  gracdis  ferri  in 
latiori  parle  calefacti,  in  dexlera  vcro  lilum  stagneum 
quasi  globuui  iin  olutuni  cujus  ea|)ul  faciès  in  eera  liqnef.icta 
humiiluiu,  ponens(iU(!  super  nniim  ex  flosculis  in  ea  parle 
ubi  slagnuin  est  ita  ut  lia;reat  levabis  et  pones  in  fossulam 
ferri  candentes,  tcnebisque  filuni  cum  forcipe  secundum 
longitmlinem  quant  vis  liabcrc  caudam  clavi...  l'.umque 
clav(U'um  copiam  h.dxK^ris  et  eos  configere  volueris  in  cor- 
rigiis  ascensoriis  sclhc  eqiii  sive  circa  capitium  freiii, 
priinuiu  cum  subula  fac  furamina,  et  sic  impolie  clavos  ordi- 
natiin  ila  ut  sinl  Ires  aurei.  Ires  argentei  rursumque  très 
aurei  et  simili  modo  perlotum.  Si  vero  duos  ordines  vel 
très  liabere  volueris,  pone  semperunum  argeuteum  et  alte- 
nim  am-eiMii  per  omnia,  sicque  pollens  corrigiam  cum  capi- 
liliiis  super  lahiilam  ligueam  aîqualem,  conlige  caudas  cum 
i   iiiedKjcri  mallco. 
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Fiunt  eliam  eodem  modo  clavi  ex  auricnlco,  scd  spis- 
siores,  (luiiniiii  caiidœ  ciiiirc;iv  solidantiir  interiiis  stagiio 
puro  eodem  modo.  His  tuiingimtur  vaL;iiuu  cullcllurum,  et 
coria  super  libres  iiiuitai|ue  hiijus  niodi.  ^Tliéupliile,  1.  3, 
ch.  75,  p.  245.) 

1260.  —  Nus  ne  puel  ne  ne  doit  mètre  en  ouvre  cloz 
d'evoire  ne  d'esmail  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

Nus  du  mcstier  ne  puet  garnir  sèle  se  ele  n'est  vendue 
avant  que  ele  soit  garnie  se  ce  ne  sont...  sèles  fustines 
clouées  seur  les  aunes  derrière,  de  clous  d'estain  sans  nul 
clou  doré.. . 

liourelier  ne  puet  cloer  sèle  àcliarctier  de  cloz  d'estain. 

. . .  Nuls  ne  doit  faire  courroies  d'estain,  c'est  a  scavoir 
clouer  ne  ferrer  d'estain.  (Et.  lioileau,  Stat.  des  selliers, 
lit.  7S.) 

1317.  —  Un  coffre  couvert  de  cuir  ferré  de  menus  clous 
de  tiiy.  (Cpte  roij .  de  Geo/froi  de  Fleuri,  p.  3.) 

1 32  I  .  —  Sellœ  fuslina>  clavala;  de  clavis  stanneis,  ^Féli- 
bien,  Hisl.  de  Paris,  t.  111,  p.  'J7,  gloss.) 

V.  1330.  —  Nus  facile  clous  se  ce  n'est  de  bon  fer  d'Es- 
pagne, sour  6U  s.  et  les  clous  perdus.  Tous  clou  planque- 
recli  (à  planchers)  poisech  le  cent  6  1.  —  Le  millier  de 
clous  clamèrcs  porsèche,  22  1.  —  Le  millier  de  clous  bru- 
gères,  14  1.  —  Le  nnllier  de  clous  laterès  (à  latter),  9  1. 
—  Le  millier  de  clous  estakerès  (à  planches  ou  à  csseuls), 
8  1.  (P.  Hcrniansarl,  Les  une.  commun,  d'arts  et  met.  à 
S.  Orner,  t.  11,  p.  40.) 


XIV'  s.  —  Hiret  de  clouure,  en  hrome,  app.  a  t'auleur. 


I3't2.  —  Grant  cleu  rondel  pour  refaire  les  meigneurs 
des  estaules  (mangeoires  des  étables)  du  castel,  le  cent 
18  d.  —  Cleus  de  Limoges  pour  lesd..  le  cent  '.i  s.  —  Cleus 
laterès,  le  cent  16  d.  —  Cleus  rondels,  le  cent  32  d.  — 
Cleus  bl.mcs,  24  d.  —  Cleus  cinguerès  (clavettes)  pour 
atakier  les  pennaus  des  verrières,  1  s.  —  Grands  cleus 
rondels  pour  atakier  les  dégrés  des  soliers,  36  s.  {Cptes 
d'ouvrages  aux  cluit.  des  Ctes  d'Artois,  f  92.) 

1 35  I  .  —  Pour  faire  et  forgier  la  ferreure  d'une  ceinture 
d'or  sur  uu  tissu  azuré  dont  les  doux  sont  de  dauphins  et 
de  liz,  à  une  greneture  ronde  enverrée  d'esmail.  {Cple 
roij.  d'Et.  de  la  Fontaine,  f"  8.) 

1352  —  Pour  faire  et  forgier  ycelluy  bacinet  dont 
les  cluux  sont  de  bousseau.x  et  de  çroisettes  esmailliécs  de 
France.  (lbid..{'  107.) 

1360.  —  2  grans  flascons  d'argent  dorez,  à  tissus  vers... 
et  sont  cloez  de  clouz  dorez  wis  (vides)  ou  milieu. 

2  couroyes  vers  semées  de  clous  fais  en  manière  de 
roses. . . 

Et  sont  les  courroies  desd.  Ilascons  vers,  garnies  de  mur- 
dans  et  de  boucles  et  cioées  tout  au  lonc  de  clous  quar- 
rez   {Inv.  de  Louis  d' Anjou,  n'"  330,  103  et  332.) 

1374.  —  .\rt.  3.  Nulz  ne  pourra  vendre  deux  de  fer 
de  llénault  ou  d'Alemaigne  pour  fer  il'Espaignc. 

Art.  4.  que  le  millier  de  cleu  à  latte,  de  quelque  pais 

que  le  fer  suit,  s'y  contenra  7  liv.  de  pesant. 

Alt.  5.  Le  millier  de  cleu  à  plancquc  16  1.  de  pesant. 
Art,  (j.  Le  millier  de  deux  à  canlalte  (t'ftan/ufre,  voy.  ce 

mot)  10  I.   de  pesant. 
Art.  7.  Le  millier  de  cleu  à  nindel  (pour  marches  d'esca- 

calier  ou  autres)  doit  peser  8  1.  de  pesant- 
Art.  8.   Le  millier  de  cleu  à  contrclatte  doit  peser  4  I. 

de  pesant.  (Heglem.  des  fevres  d'Amiens.) 

1375.  —A  Tlioiuas  le  Jennevoiz,  pour  clou  renforchié 
et  duu  à  gantier,  de  lui  prins  pour  plusii'iirs  foiz  pour  bc- 
soigiie  nécessaire  pour  led.  canon,  pour  ce  12  s.  (Cple 
d'un  canon  à  Caen.  cit.  Favé,  Eludes  s.  t'urtilt.,  t.  IV, 

p.    XXII.) 

1383.  —Une  selle  de  corilmien  vermeil,  la  couverture 
ouvrée   de   cousture  d'or  et  d'iiigeiU  emplie  dessous    la 


cuisse,  garnie  d'un  bernois  de  cuir  de  Honguerie  noir 
cloué  a  i  rans  de  petis  clous  d'estain.  Laquelle  lut  baillié 
au  phisicien  du  roy,  4  I.   16  s.  (Cple  de  l'écurie  du  roi, 

f"  2.J.) 

1384.  —  Un  cent  et  demi  de  clou  à  béilanne,  néces- 
saire pour  couldre  les  planches  ou  galetax,  à  20  d.  le  cent. 

Pour  demi  cent  de  clou  palaleret  pour  couldre  lesd. 
planches,  8  s. 

Clou  palatcret  et  doux  à  bédanes  pour  couldre  les  huis, 
fencslres  et  tables  dud.  Imstel. 

Un  carteron  de  clou  à  bédanne  pour  cousdre  les  plan- 
clionsdu  portail  de  Vivonue  deveis  Stc  Croix,  7  den.  ob. 
{Cple  des  bdlitn.  du  duc  de  Derrij,  f  23  v°  à  47.) 

1393.  —  Que  sur  selle  nervée  on  ne  puist  mestre  cleu 
d'estain,  pour  ce  que  ce  n'est  mie  bon  ouvrage;  mais  qui 
le  vanra  élever  de  deux  de  fer,  faire  le  pourra.  (Stat, 
des  selliers  d'Amiens,  |i.  565.) 

1394.  —  Zona  ad  iisum  niulieris  super  tisssulo  de  serico 
persico  cum  bouciila  et  mordeiite  et  50  clavis  à  coquilles, 
24  s.  p.  (Exéc.  du  testuiii.  de  P.  Fortet,  [°  7  v°.) 

1397.  —  i^IoUos  clavium  scul|itis  in  cera  tulitet  posuit. 
(Arch.  J.I,   153,  pièce  234.) 

1398.  —  Fermeillez  de  cuivre,  bourdons,  doux  de 
Rouen  (voy.  le  texte  de  1501),  doux  de  Iclon  et  de  enivre... 
jiour  convertir  en  façon  de  livres.  {Bibliolh.  prototijp. 

1399.  —  Une  scrreure  d'acier  plus  lunguette,  ouvrée 
à  orbesvoyes  de  luy  même  et  à  3  serpentelles  dessus,  et 
sont  les  cloz  à  compas  (voy.  ce  mot)  et  la  teste  sur  le 
quarré.  (Inv.  de  Charles  VI,  ("  139  v°.) 

1399.  —  Pour  15  milliers  et  demi  de  clo  à  laie  de 
4  lignes.  Un  millier  et  demi  de  clo  de  4  doys...  pour 
later.  eontrelaler  et  covrir  le  chaffaut  et  les  tournelles  du 
portail  de  Croé,  à  15  s.  le  millier  de  4  I.  et  10  gros  le 
millier  de  4doys,  102  s.  1 1  den.  (Cptes  de  .\evers,  p  459.) 

1400.  —  A  Raoulin  Navel,  couvreur  d'ardoise...  pour 
300  de  grant  clou  picquart  (rapointis),  qu'il  a  livré,  tant 
pour  atadiier  et  clouer  les  ehanlattes  et  plusieurs  chevrons 
de  lad.  cliappelle  comme  pour  ataclier  les  gueynes  de  bois 
qui  portent  une  gouttière,  au  pris  de  5  s.  le  cent.  (Cpte 
de  la  chapelle  lie  S.  Pierre  en  Chastres,  p.  88.) 

1419.  —  Pour  1100  de  doux  de  liche  (dons  à  crochet 
appelés  aussi  fourchettes)  employés  à  attachier  les  draps 
de  soye  autour  du  cuer.  Demi  cent  de  doux  de  Limoges, 
18  den.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  n- 510.) 


XV»  s.  —  Clous  de  hrom:  et  d'étuin,  il/id. 


1420.  —  Pour  400  de  longs  clos  à  large  teste  estâmes, 
pour  cloer  le  cuyr  des  soufflés,  aihetés  le  cent  7  s.  0  d. 
pour  ce  30  s.   (Cptes  des  orgues  de  Troijes,  p.  471.) 

1421.  —  Pour  200  de  doux  à  couronne,  2  s. 6  d.  le 
cent.  (1).  d'Arcq,  Cptes  de  l'hôtel,  p.  280.) 

1430.  —  Pour  60  grous  doux  de  lellion,24  escussons, 
loués  liaiischiez  de  lleurs  en  feuilles  el  12  douzaines  de 
petits  doux  pour  attachier  lesd.  grands  dons  et  escussons 
sur  les  livres.  (Laborde,  Les  ducs  de  Ilourg.,  n"896.) 

1443.  —  Il  avoit  18  chevaux  d'une  pareure,  harnachés 
de  velours  noir,  tissus  et  ouvrés  ù  sa  devise  (du  duc  de 
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BuurgogncV..  cl  par  ilossiis  li-  vclcmis  gros  clous  d'or 
«lovt's  el  éiiiailli's  de  fusils  cl  faits  ;i  moult  ^'a'is  couls. 
(ilém.  irOliiK  de  La  Miirche.  1.  I,  cli.  10.) 

1469.  — '  TiOO  de  cl>>u.\  |iour  cuuidrc  el  alacliier  la  dou- 
hleuredouta  esté  giarii)'  les  Inijset  ferieslresdi'  la  clianilire 
de  iiosd.  dames,  :>  s.  (i  d.  l.  {Argenleiie  de  la  reine, 
'J'  Cpte  de  /'.  AitauU,  f  Ul6  V.) 

1488.  —  liclouz  à  fous  de  bassin  (i  grosse  lôtc  ronde 
dorez  de  tin  ur,  assis  sur  la  Icslière  d'un  harnais,  15  s.  t. 
{CpU  de  l'écurie  du  roi,  P'  ii.) 

1501  -  Esl  à  nolcr  ipic  le  clou  derousscliii  dit  bur- 
dclcl  (|ui  se  vend  au  compte  doit  peser  ung  (juarleioii  le 
millier  (correspond  au  jioiils  d'une  poiule  de  cui\re  de 
14  millim).  (;iouà  cardes  11  onces  le  njillier.  tllou  à  eslaclie 
dcmje  liv.  Clou  à  Irillez  :i  (|uarterous  el  demy  le  millier. 
Clou  à  patin  une  livre.  Clou  à  sellier  5  quarterons.  Clou 
à  serrure  5  <iuarlerons  li'  millier.  Clou  à  brigaudiucs  cl 
armures  se  fera  à  la  volonté  des  armuriers  et  bngaiidiiiiers, 
pourvu  c|u'il  soit  bon  et  leyal.  Clou  à  essende  pèsera 
7  (piarterons  le  millier.  Clou  à  ardoise  moien  poiscra 
•2  liv.  et  deiiiye  elle  ^'raiil  :î  l.  Cluus  à  late  nioicii  3  I.  el 
un  i|uart.  et  le  grand  clou  à  laie  1-  1.  Clou  dit  petit  iiavès 

3  I.  cl  demie  le  millier.  Clou  à  soulliés  i  l.  Clou  à  cheval 
U  1 .  le   millier.  Clou  à  exeul  (à  planchers)  8  1.   Clous  de 

4  I.  6,  10,  II,  20,  -IDjusiiu'à  8!)  I.  (Sliit.  des  climlicrs  de 
Houen,  p.  289.) 


V.  1520.  —  Clous  en  fer,  a/ip.  à  fauti-ur. 


I  538.  —  Pour  douzaine  el  demy  de  clou  à  ridelle  (pour 
doublures  de  portes,  longueur  moyenne  8  cenliin.)  au  pri.\ 
de  It!  s.  chaseun  cent.  (Ciite  cil.  .lai,  Glossaire  nautique, 
p.  182.) 

I  547.  —  A  Jehan  Cahoclic,  menuisier  ordinaire  dud. 
feu  roy. . .,  pour  2  milliers  de  clou  de  broquetle  (clou  forgé 
à  large  tète  plate),  blanche  et  noire  qui  serviront  à  couvrir 
le  cercueil  de  feu  mous,  le  daulpliiu,  au  pris  de  5  s.  t.  le 
millier,  10  s.  (Cple  des  funérailles  de  François  I", 
f2kl.) 

1549.  —  Pour  demy  cent  de  clous  à  ridelle  pour  meclre 
à  la  porte  dud.  .Mioilevilliers.  (Jal.  loc.  cil.) 

1565.  —  .V  Julien  Ncfveu,  ferronnier...,  (>  d.  pour 
demy  cent  de  doux  tiu^'lcrets  (principalement  à  l'usage 
des  "couteliers  pour  river  la  garniture  des  manches)  à 
attacher  les  basions  aux  torses  (|ui  ont  esté  portées  aux 
processions  générales  qui  ont  esté  faictcs  pour  le  repous- 
senient  du  lurcq.  (Cptede  trésorerie  de  S.  \\'t(st  d'Airas, 
f  r.i  y.) 

1610  -*  .\  Michel  Guyol,  fondeur  hossetier  doreur  gra- 
veur, servant  les  escuries  du  roy  17  milliers  de  clouil 
bordclez  pour  la  liclicrc,  une  partie  dorée,  l'antre  argentée, 
à  100  s.  par  millier.  700  de  gros  cloud  à  poincle  quarrée, 
ambouliz,  partie  dorez,  partie  argentcz,  pour  mettre  el 
appliquer  à  l'enlour  de  lad.  licliére,  à  1  I.  10  s.  le  cent. 
[Cpte  de  l'écurie,  ("  Ô6C  v".) 

1718.  —  Sera  donné  le  chef  d'cioivre  ordinaire...  cjui 
est  de  faire  de  la  cheville  (clou  conique,  sans  tète,  encme 
en  usage  pour  la  chaussure)  appelle  cluu  d'un  liard,  el  du 
cloud  à  ardoise.  {Stal.  des  cluutiers  de  Nantes,  p.  80.) 

CLOWETODR.  —  Ouvrier  fjariiisscur  de  clous  sur 
(.liiiturc-s  el  courroies. 

S.  U.  —  Les  clowelours  qui  cloicnt  les  courroye  dez 
hommes,  de  femme  cl  d'cnfans.  [Pr.  de  l'Iiist.  de  Meti, 
t.  III,  p.  I7G.) 

1 392.  —  Le  meslier  des  clowctours.  —  Nulz  doud.  nics- 
licr  ne  ilnit  l'aire  courroiez  de  ventre  de  ceur  (cuir)  qui 
passiMit  plus  que  doulx  solz  cl  deiney  la  douzcnnc... 

^ulz  ne  doit  faire  corroiez  qui  n'.iit  le  grant  de  la  me- 


sure, fuers   que  les  courroiez  de  naigcz  pour  hommes... 

II.  (ini  qui  oni|ues  vcnderoit  lixus  do  soie  cl  il  le  bali- 
sait de  cuer  de  soie  cl  il  n'en  lui,  il  perderoit  pour  chaseun 
tixus  r>  s.  de  Mes>aiu   et  le  lixu... 

II.  Que  nulz  ne  doit  ineltre  eu  ouvres  boucles  ne  niour- 
dans  (pii  soit  slanipéo  en  terne  en  empreinte,  (lieg.  des 
mcsliers  de  .l/cC.,  Viblioth.  IticUel,  lus.  870'J,  g  37.) 

CLUYNE.  —  VraiseiublablcMiciit  un  objet  de  li- 
terie; il  lifjurc  dans  le  lextn  ci-joint  parmi  les  cou- 
cheltes. 

1507.  —  fi  rluyncs  usées.  —  i  autres  cluyncs  de  inys- 
siii.  iliw.  du  duc  de  Bourbon,  n"'  'J3  et  'Jii.) 

COQUARDE.   -  Voy.  lîONNET. 
COCASSE,  COQUASSE.  —  Pot  couverl  à  panse  bal- 
luMiii'i'  et  à  anse,  bouilloire,  esitèce  do  coquomar. 

1542.  -  Une  grand  coccasse  de  couyvre  pour  tnnir 
l'huile,  avec  son  ccmverclc  et  maiiillc.  ilnr.  de  lu  chap. 
des  ducs  de  Savoie,  p.  137.) 

1550.  —  Une  quoqiiasse  de  vin  tenant.')  maraulx.  (Prost, 
Arcli.  du  Jura,  p.  57.) 

1566  —  L'ug  pechier  (pichier)  fait  en  coquasse  pour 
tenir  du  vin  pour  les  messes,  dur.  de  Gap.f.  21J.) 

1577.  —  Une  coquasse  d'estaing  à  ancc  de  fer,  le  cou- 
vercle eslaché,  estant  derrier  le  grand  aultel.  {Inv.  de  la 
colléffuile  de  Salins,  p.   1 17.) 

COCATRIS.  —  Ouadrupèdc  fabuleux  du  répertoire 
très  varié  des  bestiaires  du  moyen  âge  et  qui  a  pour 
type  réel  le  crocodile.  Dans  un  manuscrit  français 
(ic  la  l!ibliidbè(|iie  Iticbi-lieu,  dont  le  1'.  .\.  Martin  a 
repiddiiil  les  ligures  (.\l''liuigcfi  d'nrchéolofjk,  t.  Il, 
pi.  'ï:i),  le  cocalris  a  la  forme  d'un  pelil  dragon  ailé 
donl  le  corps  esl  à  peu  près  celui  du  lézard. 

...  Eu  ceci.  Ilum  du  Nil  où  nous  estions  nagens,  habit- 
lent  plusieurs  serpcns  ipie  l'on  appelle  coqualrix.  (D'An- 
glure.  Le  S.   Voyage  de  Jhérusalcin,  p.  75.) 

XIV  s.  —  Vous  m'avez  l'ait  mention  en  vostrc  requeslc 
d'un  chocatrix  c|ui  est  apcicz  par  son  droit  non  cocodrilles. 
(néponse  del  hiestaire  liicliard  de  l'urnival,  p.  88.) 

1530.  —  Cocalris.  Cockealricc,  a  serpent.  (Palsgrave, 
200.) 

I55S.  —  Cocs-alris,  dragons,  sphingues  et  autres  tels 
animaux  qu'on  feinct  cslrc  aellez.  (J.  Belon,  Nature  des 
oijseaux.) 

1635.  —  Coquatris.  Basilic,  espèce  de  serpent.  (Ph.  Mo- 
nct.) 

COCHE.  —  Ce  ebarriot  couvert,  dont  voici  la  ligure, 
élail   aux  W  et  xvi=  siècles,  d'assez   petite   dinieu- 


XV«  s.  —  Porte-lumière  en  forme  de  coche. 
Brome,  ibid. 

sioii.  Au  wiii'^  siècle,  on  appelait  coches  les  grandes 
voilures   piiblirjui-s.  Il  y  avait   en  oulie   des  cocbes 


CŒUR 
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(l'iMU  liés  ["('poiiui'  (II'  sailli  Louis;  ils  sont  nommés 
cochets  dans  le  livre  des  métiers  d'Étieiine  Boileau. 

ISSî  —  Un  cliariot  couvert  qui  se  nomme  en  Hongrie 
coclie  ;  le  nom  et  l'invention  sont  île  ce  pays.    (D'Avija.) 

1597.  —  En  la  cour  dud.  oslel..  .  un  petit  cuclie  cou- 
vert (le  drap  noir...  prisé  10  pscus  (//ii;.  de  la  clame  de 
iVico/ni,  Monteil,  XVI»  s.,  stat.  8,  note  i.) 

1635.  —  Coche.  Chariot  garni  d'un  graml  panier 
voûté  à  guise  de  carosse,  pour  mener  voyageurs  à  cou- 
vert. (Ph.   iMonet.) 

COCHE.  — Enlaille  pialiinioi:"  an  lalnii  (rniieflècho 
|ioui-  afferinii'  sa  )iiisi>  snr  la  conlp  de  l'an-  on  de 
l'arlialèle. 

1309.  —  .Vrlialestiers  hien  appareillés,  les  arhalestre.s 
montées,  et  niistrent  maintenant  les  carriaux  en  coche, 
(loinville,  p.  Ui.) 

1420.  —  Une  trousse  de  (lèches  en  un  estuy  rond,  entre 
lesquelles  en  y  aC  dont  les  coches  sont  d'argent,  (/ne.  de 
Philippe  le  Bon.) 

COCHE.  —  Petite  latte  d'un  bois  résistant  dont 
les  Ibinmcs  usaient  en  guise  do  corset  cl  de  buse 
pour  se  faire  la  taille. 

1461.  Toujours  troussé  comme  une  coche. 

(Villon,  p.  306.) 

COCHET.  —  Sa  figure  est  prise  pour  un  motif 
il'oi  lèvrerir,  pour  le  sujet  d'une  girouctie  et,  sur  la 
croix  d'un  doclier.  pour  l'emblème  de  la  vigilance. 
Voy.  Coche. 

1360.  —  Une  aiguière  de  cristal  garnie  d'or,  et  dessus 
le  eouvècle  a  un  petit  quochet  qui  a  une  perle  en  son  bec, 
et  dessouz  icelui  en  G  autres  plus  grosses.  Uni',  de  Louis 
(C.Imjom,  u°210.) 

1393.  Quelque  part  que  le  vent  s'atourne, 

Le  cochct  d'un  clochier  se  tourne. 
(Le  Ménngier,  t.  II,  p.  20.) 
1538.   —  .Avoir  doré  de  fin  or  de  ducas  la  croix  et  le 
cocliet.  [Cpli'x  (le  l'égl.  de  Gisor.s.) 

COCLEATDMOPUS.  —Travail  de  goderons  relevés 
en  bosse  comme  le  côté  convexe  d'une  cuiller.  Voyez 
la  figure  page  191. 

V.  1200.  —  Postquam  vasi  (le  calice)  formam  dederis, 
impie  illud  cera  et  percute  in  ventre,  si  volueris,  coslas 
a'quales  sive  rotundas  qiue  stant  in  circuitu  sicut  cochlcaria, 
quod  opus  utrumque  magnum  ornalum  dat  calici.  Quas 
costas  si  volueris  cum  nigello  parare,  hoc  procura  ut  ar- 
gentum  spissum  sit  et  sic  âge  ut  Costa  deauratur  et  altéra 
denigretur,  quas  semner  oportet  pares  esse.  (Théophile, 
1.  3,  ch.  26.)  ri  \         1        . 

'245.  —  De  quodam  cifo  cocleato...  ad  opus  domiiii 
comilis,  6  lih.  (Cpte  ms.,  ap.  du  Cange.) 

1295. —  Una  pixis  argentea  deaurata  cum  opère  coc- 
leato, et  eathena  argentea,  ponderis  2  m.  5  d. 

Duo  turribula  argentea  exterius  deaurata,  cum  cathenis 
argenteis  simplicibus,  de  opère  cocleato  etpinolato,  pond. 
5  m.  'J  s, 

Calixargenteus  Henrici  de  Northampton,  deauratuscum 
pede  cocleato  et  scapolalo  et  pine.ito,  luind.  cum  patena 
TiO  s.  (Inv.  de  l'égl.   de  S.-I'avl  de  Lmidies,  p.  31U-1I.) 

COCO.  —  liés  l'époque  carlovingienne  les  feuilles 
el  les  fruits  du  cocotier  de  l'Inde  ont  servi,  les  pre- 
mières à  des  ouvrages  di;  vannerie  assez  précieux, 
les  seconds  à  des  vases  généralement  sculptés  et 
montés  en  orfèvrerie.  Dans  (|iifl(|ues  iiiveiilaires  du 
XIV  siècle,  désignés  sous  le  terme  gi'iiérii|ue  de 
madrés,  ils  reprennent  plus  tard  le  véritable  nom 
de  l'espèce  végétale  à  la(|uelle  ils  appailiemienl. 

Cette  malièi-e  qui  occupe  aujoiiid'Iiiii  les  loisirs 
des  prisonniers,  a  presque  toujours  servi  à  un  tra- 
vail moins  arlisti(|ue  que  patient. 

851.  —  Lorsque  des  vaisseaux  passent  à  ces  isles  (de 
Cl-nsSAIRE. 


Negehalons),  ceux  du  pays  viennent  dans  des  barques 
petites  et  grandes  et  ils  apportent  de  l'ambre  gris  et  des 
cocos  qu'ils  esehangent  contre  du  fer.  {Ane.  relat.  des 
Indes  et  de  la  Chine,  p.  5.) 

877.  —  (Aux  Indes)  Les  rois  et  les  personnes  de  grande 
qualité  se  font  préparer  tous  les  jours  des  tables,  et  des 
petits  plats,  et  des  assiettes  tissucs  avec  des  feuilles  de 
cocos  sur  les  quelles  ils  mangent  ce  qui  est  préparé  pour 
leur  nourriture.  (Abuzeid,  Iteliil.  des  Indes  et  de  la  Chine, 
p.  124.) 

1380.  —  Unus  gobeletus  de  nuce  nigra,  circumdatus 
de  argenlo  deaurato.  (Inv.  du  chat,  de  Cnrnillon,  n"  536.) 

1570.  —  Maris  lluclus  ad  littora  insularum  de  Maldiva 
nuces  pnegnantesfigura  nvali  nigras  nitidasque  projiciunt, 
qui  fructus  deprehonduntur  esse  maximarum  arborum  sub 
aquis  latitautiuiii,  quas  nemo  dicitur  vidisse.  Ex  fructibus 
arhores  cdnjiciuuliir.  H.e,  niedula  exeuipla,  quse  sicut  ca- 
seus  ovellus  existit  et  in  multos  annos  asservatur  et  ra- 
rissime venditur,  pro  vasis  sunt  et  vulgariter  a  Lusitanis 
cocos  de  Maldiva  dicuntur.  (Lettre  de  6'/«conii(.ç,ap,  Mar- 
tenne,  Veter   auct.  coll.,  l.ill,  col.  1322.) 

1575.  —  De  tous  les  fruitticrs  y  a  eu  que  le  cocos 
d'Ethiopie,  que  par  deçà  (en  occident)  on  appelle  noix 
d'Inde,  qui  a  proulTité  en  cette  isle  |S.  Thomas.  |  (Belle- 
forest,  Cosmogr.,  ]tarl.  2,  col.  2U21.) 

1582.  —  E  secundo  nigro  et  duro  rorticc  qui  a  nostris 
coco  dicilur,  ab  incolis  vero  xareta,  fiuut  scutellcE  et  alia 
vasa  potoria  in  teuuiorum  usum.  Fiuntetiamex  eo  ustulato 
carbones  aurifahris  utiles. 

NonnuUi  ex  ejns  modi  vasculi  bibero  soliti  milii  affir- 
marunt  scse  experientia  didicisse  jecur  incendi,  renés 
noxam  contrahere  et  calculum  geiierari,  nihilominustamen 
magnum  est  eoruni  pretium  longeque  pluris  a;stimantur 
iis  locis  ul)i  invcniuntur  quam  aliis  procul  inde  dissitis, 
nam  interdum  ejus  modi  nuces  nudœ  neque  auro  aul  ar- 
genlo exornatœ  quinquaginta  aut  amplius  aureis  nummis 
aestimnntur.  (Christoph.  a  Costa,  lib.  aromatum.  p.  2C1',  5.) 

CŒUR.  —  Objet  de  dévotion  ou  de  galanterie, 
cette  image  do  la  meilleure  partie  de  nous-mêmes  a 
été  dans  tous  les  temps,  je  crois,  le  symbole  de 
l'amour  et  de  la  fidélité. 

1280.  Le  cuer  n'est  mie  en  l'ermin  engouiez, 

Ains  est  ou  ventre  là  où  Dex  l'a  plantez. 
(Romans  d'Aliscans,  v.  6694.) 

V.  1340.  —  Une  ceinturre  ferrée  àcœurs  et  à  lettres. 
(Cpte  de  Robert  de  Serres.) 

1360.  —  Un  fermail  d'or  ou  milieu  duquel  a  un  ruby 
halay  fait  en  manière  de  cuer  et  aux  2  cornes  d'icelui  y 
2  estes  blanches  et  sur  le  susd.  halay  a  une  couronne  en- 
levée. (Inv.  dé  Louis  d'Anjou,  n°  77'.l.) 

1380.  —  Un  cueur  d'or  esmaillé  de  rouge  cler,  où 
dedens  est  ung  crucifiement  et  nostre  Dame,  pes.  1  o. 
(Inv.  de  Charles  V,  n'  2500.) 

1397.  —(Pour  le  duc  d'Orléans)  une  ceinture  ferrée 
de  2  rangées  de  clous  en  façon  de  cours.  (Lahorde,  Les 
durs  (le  liourg.,  n"  5784.) 


V.  I  iOO.  —  Epée  à  pommeau  en  cœur.  Jouet  d'enfant. 
Plombs  historiés  de  la  Seine. 


V.  1400.  —  Une  couppe  d'argent  à  cueiirs  en  treffles 
enlevez,  et  ou  fons  a  ung  esmail.  (Inv.  roij.  alphabétique.) 

1^33.  —  Une  longue  corraye  de  femme  à  coert  cou- 
ronnées do  perles.  (Lahorde,  Les  ducs  de  Bourg,  l.  II, 

p.    XXVI.) 

1453.  —  5  tasses  d'argent  faicles  à  cuers,  pes.  14  m. 
7  0.  (Vente  des  biens  de  J.  Cœur,  P214.) 

1467.  —  Unes  patenOtres  blanches  à  façon  de  cueurs. 
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—  l'm;  ri'lic|ii;iiidriii'  à  l'açiiii  iliiiig  cinT.  {Iiiv.  de  Chailes 
le  Téméniiri-.  n-  :tlf.l  cl  illli.l 
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Il8i.  —  Siijtiiiliirr  (l'ini  uiitaire  tinijhiis.  iVaprex  Wiillor. 


1499.—  l'nccspéo,  lu  iioigiii'e  de  fouet  lilanc,  ung pom- 
meau lonjî  en  l'aion  de  euer  esiiiaillé  blaiie  cl  rouge,  nninniéc 
l'cspée  du  niy  Charles  VU,  qu'il  porluil  sur  son  coursol. 

Une  espée,  la  poignée  de  fouet  lilauc,  le  pommeau  en 
faeon  d'un  eueur.  oii  il  y  a  i  lozenges,  i  d'un  costé  et  2 
de  l'autre,  nonunée  l'espée  Philippe  le  Itel.  ilnr.  des  armes 
du  iliiit.  dWmboise,  p.  115.) 

CŒDR  DR  l''l.ANfHlE.  —  (l'csl  le  uiiiii  il'iiiir  |iasse- 
Mli'iili'i'ir. 

1585.  —  li  oiii'e>  it  fleinie  lie  petit  idMir  de  Flandies, 
di' fine  ,<oie  grise  pour  cniploier  sur  une  Juppé  de  velours 
ratz  gris,  fourrée  de  martre,  à  II)  d.  l'onee.  (5°  Clileroij. 
de  P.  de  Lnhniijere,  (■  Ht  v".) 

COFFIN,  r.OKFINEAU.  I.f   colliii    à    oiililies    ilciiil 

on  :i  l'ait,  la  lio'ili^  aux  nilblii'S  esl,  coniiiic  on  le  voil 
ici,  une  vi'rilahle  hoile,  telle  ijiie  la  |Hirli'iil  ciicore 
les  iiiairliandi'S  de  gaulres;  mais  le  collin  cl  h'  ciil- 
firiemi  soni  plus  s|iécialciiioiil  des  cltiis  et  des  jia- 
iiiers  (In  vaiiiierio. 

1380.  —  lu  coflin  à  ouMées,  d'argent  Idanc  fermant 
à  clef,  et  ou  convescle  a  uug  rout  esinail  des  aimes  de 
l'raiiee,  et  v  a  autour  :i  escussnns  taillez  des  armes  de 
France.  {Iné.  de  Cliiirles  V,  u"  1817.) 

V.  1380.  —  (Gaiuicr).  Ne  peut  faire  fourre!  no  couffineau 
ne  autre  escrain  .s'il  n'a  double  fous  dessus  et  dessoubz. 
Toute  garnisons  doubles  cousues  à  l'esguille  sont  faulscscl 
mauvaises. 

Nul  n(  peut  mettre  couleur  dcstrampée  à  colle  et  gomme 
lors  que  les  :i  coulleurs  appartenantes  aud.  niestiers. 


t'.uir  lie  mouton  d  Iruye  sont  delliMidus.  [Oidoii.  des 
métiers  de  l'aris.  Hitdiulh.  Ilichel.  ms.  fils  de  S-  (lerm., 
1C'J9,  f-  92  v.) 

1382.  —  Pour  un  enlliii  iieul'  île  cuir  bnuilli  ferré... 
pour  mettre  oublécs  pour  mgr.  <le  Vallois,  W  s.  p.  [Cple 
d'hélel  de  Charles  VI,  f"  l\),  Uihiiulli.  Ilichel.,  hi.'î.  074o.) 


\V'  s.  —  Colfni  d  Oiihlies.   Hibliutli.  Itirliel.. 
lus.  fds  df  lu  Viilliere,  n'  'M,  f  lil. 


1392.  —  A  (luill.  Arroile,  pour  avoir  fait  et  fiu'gié  tout 
de  neuf  un  coflin  d'argent  blanc  à  ung  (!simiil  rcuit  des 
armes  de  France  sur  le  couvesde,  à  mettre  et  porter  les 
ouhlées  pour  servir  le  rov,  Kil  I.  l'i  s.  p.  (i"  (^jde  roij. 
de  Cil.  l'ouiHirl,  f'  «8.) 

1397.  —  (Juc  nul  dud.  mesticr  ne  puisse  racheter  son 
ciiirm  (|ue  ilii  pareil  inestier  qu'il  jouera.  (Slal,  des  OU- 
hlieurs,  Ordoiin.  des  rois,  l.  Vlll,  p.   I."il.) 

1401.  —  A  Thierry  Lalemant,  cliauderonnier,  pour  la 
liriicliaiue  gésiue  de  la  royne,  pour  le  cotTiu  où  l'en  met  le 
cierge,  ipii  est  tout  couvert  de  fer  blanc  et  un  couvercle 
de  latiiii  et:!  aiiiicanx  de  1er,  li  1.  p  {Arijenierie  delà  reine, 
'■>'  Cjile  dllèmoii  liayuier,  ('  iti.) 

1404.  —  .lelian  I. écoute,  oubloyer,  pour  un  coflin  de 
fer  blûiic  n<'uf,  couvert  de  cuyr  bouly,  fermant  à  clef,  pour 
mettre  les  supplications  et  oublées  de  Mgr  le  duc  de 
Guienne,  32  s.  p.  {Cpte  de  l'hôtel  de  la  reine,  i"  .^2  v".) 

1467.  —  Ing  colfin  à  oublies,  d'argent  blanc,  fermant 
à  cil'  à  la  devise  de  .Ms.  et  armoyé  de  ses  armes,  pcs. 
18  m.  ^>  0. 

Vn  collin  à  barbier  garni  de  pignectde  miroir,  (/ni),  de 
Charles  le  Téméraire,  n-  3121  et  3797.) 

1519.  —  El  emplirent  12  cophins  des  pièces  et  brisc- 
mens  de  h  pains  d'orge.  (Kijios.  des  éjdstres  et  évanij.  de 
liaresme,  f»  212  v.) 

1543.  Portez  au  bras  chascunc  plein  coflin 

D'Iu'rbes  et  de  fleurs. 

(Cl.  Marot,  Comy)/.,  4.) 

COFFRE,  COI  l'ItET.  —  L;i  séiie  des  eod'ios  com- 
|Mi'iid  rnivclo|)|)e  des  objets  de  voyaoc,  l'cst-à-dire, 


Mil»  s.  —  Coll'ret  arabe  en  ivoire,  monté  en  argent,  à  la  rathédrale  de  Baijeux. 
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ouin'  les  provisions  do  loulc  sorlo,  l;i  plus  graiidr 
parlif  du  inoliilicr.  Los  princos,  li's  soig-m'urs  ol  los 
liilios  oMiporlaii'iil,  au  uioyon  àgo,  dans  lours  con- 
liiuiols  doplaconionls,  la  litorio,  la  loiilnro  dos  cliain- 
l)ros  ri  Mii'nio  los  sièyos. 

En  dehors  des  cassoni  ilalicns,  l"o\istonco  di's 
grands  coHVes  lois  ([n'en  possèdent  l'églisode  Noyon, 
le  ninséo  de  Cinny  el  ((ueUines  eolleetions  parlicn- 
lièros,  ne  nous  renseigne  pas  sufllsaniment  sur  leur 
destination  spoeiale.  C'est  aux  textes  qu'il  faut  em- 
prnntor  les  détails  relatifs  aux  coffres  de  voyage  ou  do 
haliu  i!tà  ceux  d'entre  eux  qui,  transformés  en  autels, 
étaient  affectés  lemporairement  au  service  du  culte. 

Les  coffrets  sont  lioaucoup  plus  nombreux,  et  s'ils 
ne  peuvent  passer  pour  les  ))lus  riches  spécimens 
du  genre,  on  trouve  du  moins  dans  quelques-uns 
rempreinto  d'un  art  très  délicat  et  très  varié.  Le 
coffret  hexagone  du  duc  de  Berry,  en  1116,  a  de 
nombreux  analiignes;  d'autres  en  émail,  en  ivoire 
on  en  bois  existent  encore,  et  si  la  forme  d'un  cof- 
fret lie  mer  nous,  osl  inconnue,  nous  pouvons  reiulre 
raison  par  le  dessin  d'une  équivoijui'  relative  aux 
coffres  do  Cbypie  ou  de  cyprès,  ce  ([ui   est  tout  un. 

Le  bois  de  cyprès  (voy.  ce  mot),  |iour  des  ïaisons 
diverses,  a  toujoui-s  été  tenu  en  hante  estime;  mais 
c'était  un  produit  d'outro-mer  et  partant  assez  coû- 
teux, l'our  parer  ù  cet  inconvénient  et  satisfaire  à 
un  goût  très  répandu  on  Occident  au  \iv'  siècle,  on 
faisait  venir  de  Cbyiire  ou  irailleurs  des  boites  as- 
seuiblées  sans  aucun  travail  d'ornement.  Les  fon- 
deurs d'étain  enjolivaient  à  peu  de  frais  ces  pièces 
i'[i  les  revêtant  de  plaques  ajourées  dont  nous  don- 
nons un  exemple  et  dont  quelques-unes  sont  d'un 
goût  exquis.  Toute  la  dépense  consistait  dans  la  gra- 
vure d'un  moule  en  pierre  suffisant  à  un  assez  grand 
nombre  d'épreuves,  avec  lesquelles  ou  habillait  non 
senlonient  des  boites,  mais  de  petites  chasses  à  re- 
liipios  comme  en  conserve  l'église  d'Obasine. 

1295.  —  Capsula  eburnca,  in  ([ua  conliiienliir  nuiltœ 
reli()ui;e,  et  depingitur  capsula  illa  mullis  ynia^-inibus. 

Coffra  nigra,  continens  iiiultas  roleUas  ayiriallatas,  in 
f|iia  reponunlur  multiu  reliiiunc.  {Inv.  de  l'éijlise  S.-Paul  de 
Li)ndres.) 

1361.  —  Un  coffret  paint  de  vert,  de  la  faclion  de  Va- 
loiicldennes  et  tout  clic  i|iii  dcdens  sera  trouvé.  (Arclt..  de 
Douai,  V,\\.r.  Dehaisncs.) 


XIV»  s.  —  Coffret  espagnol  couvert  en  parchemin 
arec  penlure.s  et  ornements  d'étain.  App.  à  l'auteur. 


1373.  —  Plusiouis  IViiiieillets,  croix,  cuIVres  do  Cyprc 
l't   aiilties,  (le  la  valeur  de  10  I. 


Un  coffret  il'élienne  garnyd'or,  ou  quel  a  plusieurs  choses, 
prisié  2i  fr.  (6'/»(e  du  testant,  de  .Jeanne  il'EvreuK. 
p.  1-29-30.) 

1379.  —  Un  gi'ant  coffre  à  2  couvercles,  sus  quoy  on 
se  sciet.  {Inv.  de  l'égl.  du  S. -Sépulcre,  1"  l'J  v".) 

1380.  —  Un  coffre  d'or  osinaillé  autour  de  la  vie  de 
Ste  Marguerite,  pcs.  5  m.  7  o.  7  est.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1387.  —  Pour  7  esluysde  cuir  bouilly,  poinssonnés  et 
ariuoycz  des  armes  de  Mgrie  due  de  Ihouralue...  lesquelz 
cotVics  sont  garnis  de  l'eutre  par  dcdens,  et  par  dehors  terrez 
de  fer  surestanié;  chacun  l'ennanl  à  clef,  pour  mettre  et 
porler  les  fermanix,  joyanlx  et  anneaux  dnd.  .Sgr,  pour 
tout  Kl  I.  8  s.  p.  (l'.r  Cple  roij.  de  Guill.  Drunel,  f"  WJ  v°.) 
1389.  —  A  Pierre  Unlnu,  ciillVier,  pour  nu  gros  coffre 
de  boys,  couvert  de  cuir,  l'ermant  à  clef...  pour  nicttre  et 
porter  les  livres  et  reliques  de  la  chapelle  de  madame  la 
royne,  63  s.  à  luy  pour  une  paire  di'  coll'res  de  boys  cou- 
verts de  cuyr  fernians  à  2  clefs,  garnys  de  cros  et  cour- 
royes,  l'un  desd.  coffres  pour  faire  autel  pour  la  petite 
messe  du  roy  Mgr,  91.  M  s.  {Cple  ro;/.,  ap.Laborde,G/oss.) 

1391.  —  Les  quelles  clefs  csloient  en  un  coffret  long 
tout  de  fin  acier  et  fermé  de  une  petite  clef  d'acier  ;  et 
celle  clef  portoit  le  comte  de  Foix  quand  il  clievauchoit 
et  vidoit  Ortais.  (Froissart,    1.  4,  cli.  "23.) 

1393.  —  3  coffres  dont  l'un  fait  autier  à  chanter...  II. 
un  niarhrc  pour  chanter.  {Inv.  de  Catherine  de  liinir- 
goijne.  I).  Planclicr,  t.  UI,  pièce  107.) 

1397.  —  A  l'iobin  Garnier,  coffrier,  pour  un  collVc 
ferré  qui  sert  à  faire  autel  pour  dire  et  célébrer  dessus  la 
messe  de  Mgr  Loys  de  France,  et  pour  mettre  les  aourne- 
mens  de  sa  chapelle,  i  1.  IC  s.  p.  (6"  Cpte  roy.  d'IIéninn 
Raguier,  1*  134.) 

IWI.  —  A  Cuillaunic  de  .Inuieaulx,  lormier,  pour  avoir 
fait  pour  la  royue...  un  colTre  d'nu  pié  et  deiuy  et  d'un 
grantpiéde  large,  bordé  tout  environ  dessus  et  dessouhz 
à  double  bordeure  de  fin  cuivre  doré  de  fin  or  taillic  el 
hacliié  à  fleurettes  de  genestre  et  de  moron,  contrebendé 
au  travers,  et  aux  costés,  ferreures  et  autres  choses  à 
ce  appartenant,  c'est  assavoir  l'un  des  costez  à  fleurs  de 
liz  dorées  do  fin  or  et  de  l'autre  de  lozenges  de  cuivre 
argentées,  qui  se  rapportent  sur  veluyau  qui  y  est  par 
compas,  et  sont  les  armes  du  roy  et  de  la  royne, . .  et  pour 
avoir  rappareillié  et  remis  à  point  nu  vielx  colTrc,  40  I.  p. 
{Argenterie  de  la  reine,  9''  Cpte  d'IIémon  Raguier,  f"  47.) 

1404.  —  Pour  un  grant  coffre  de  relaiz,  couvert  de  cuir 
ferré  et  cloué,  fermant  à  i  serrures  et  garny  de  toille  par 
dedens  ainsi  qu'il  appartient,  pour  mettre  le  linge  de  relaiz, 
chausses  et  souliers  dud.  Sgr.  pour  ce41.  16  s.  p.  {Cptes 
de  la  Cour  de  Charles  YI,  f°  8  v.) 

1416.  — 7  coffrez  d'ivoire  à  (j  pans,  à  ymages  eslevez, 
marquetez,  fermans  chacun  à  une  clef.  \lnv.  du  duc  de 
Berry,  n°  1109.) 


XIV 


Très  petit  culfret  li' ivoire  à  garnitures 
de  cuivre.  Ihiil. 


1453.  —A  Pierre  Marquis,  orfèvre  deinonraut  en  ceste 
ville  d'Angiers,  la  somme  de  48  1.  t.  pour  l'achat  d'un 
coffre  d'argent  doré  pesant  3  m.,  esmaillé  et  poissnnné 
(poinçonné)  par  dehors  à  personnaiges,  qui  a  été  achaté 
dnd.  Maniuis  |Minr  donner  à  l.id.  <iaiue  (.Madeleine  de 
France,  fille  de  Charles  VII. ,i  (Ileg.  rap.de  S.  Maurice, 
Marchegay,  Notices  sur  l'Anjou.  \k  190.) 
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A  Ji'lian  Baiillicr,  ineniiysii>r,  dcinourniil  à 
iiii^  iiifTrc  il("  boys  Iimtc'  île  ;l  li;iiis  i[c  frr 
larp'scliaoïin  de  3  (lui?.,  l  aiieos  ili'  inrsmrs  à  le  |i(iitiT,  cl 
li'iiiiei'onureii  j;aclii' el  moiailloii  liainii" ilo  i  clefs...,  pour 
mettre  et  perler  la  vaisselleilo  l'escliançniinei  ie,  1  1.  ô  s.  l. 

3  coflres  île  lioys  eiifcslés,  l'un  île  (  piez  de  loiii;,  "i  cl 
ilemi  de  large  cl  aidanl  de  parliint.  Les  autres  i  chascun 
lie  3  piez  de  louj;,  i  piez  de  larjjc  iiu  euviri>n,  elaulaut  ilc 
parfont.  Pour  pnrler  le  lln;:e  de  talilc  dud.  S^r.  (le  roi), 
la  nef  et  autre  vaisselle  de  lad.  pauuetcrio,  au  pris  de 
H  CSC.  (cliascun),  2i  1.  t.  (1"  Cple  roij.  de  P.  Uiintetol, 
r  60,  61  v" ) 

V.  1460.  —  l'iig  colïrct  de  fer  diué,  à  facliou  de  ung 
coffre  de  mer,  ijue  ilmina  feu  iiiaislre  Jean  le  joue,  jadis 
chantre  de  lad.  église,  iiii  v  a  plusieurs  sainctuaires  ren- 
clos.  (Ini:  lie  y.-l).  île  /.p'ii.v,  p.  17.) 

1469.  —  Ung  petit  coltVel  d'aiicr,  ouqucl  a  6  holiincs 
d'nr  traicl,  uug  deau  (dé|  d'or  pour  coudre,  une  petite 
pipe  d'or  à  iiiectre  les  nierclies  d'un  livre,  une  petite 
ymaigc  d'or  et  3  petiz  cousleaux  en  une  gaigne,  et  est  led. 
i-offre  garny  d'argent  doré.  {Inv.  île  Miiigiieiile  île  Bre- 
tagne, no  .47.) 


'^jMÊBMau^^iHimM 


V.   1380.  —  l'Iaque  i/'cdim  ajouré.  Dessus  il'un  coffret 
en  bois  de  ciiprès,  Ajip.  à  l'auteur. 

JE  SOI  lESCRlN  Ol'l  su  VENU    DE  CHIPRE    POUR  F.STRE  VENDl'. 
l'.ENET  SOIR  (SOIT)   îll'l  MACILVTERA  T.VNTOT. 


1471 .  —  Un  coffret  en  forme  de  siège,  qui  est  fermé 
à  clef.    iinv.  du  roi  René  à  Angers,  f  5  v».) 

1483.  —  Un  coIVrc  de  cuyr,  à  fesl,  bandé  de  fer  lilanc, 
fermant  à  "2  claveiircs  (plein  de  robes.) 

Ung  collre  d'yvycre  à  l'est,  doublé  di;  vcloiix  cranioibi,  à 
une  fcrreurc  d'argent  doré  non  estimé. 

Ung  granl  coffre  de  Chipies  fermant  à  clef,  garny  de 
plusieurs   lyétes,  tant  ou  meillcu  que  aux  cousiez,  ouquel 


XV'  s.  —  Coffret  en  cuir  ciselé,  à  garnilures  de  fer.  Ibid. 


coffre   a   unes  petites   presses  de  Chiprc,  et  contient  led. 
coffre  i  piez  de  long  ou  environ. 

Ung  coflre  plat  deCliipprc,  ouvré  à  personnaiges  ouqnel 


1  nll're  a  un  rczciil  plain  de  rondelles  de  hoys  en  façon  de 
Iratiihiuicr-- . 

II.  Lug  autri'  coffre  de  t^hipres,  de  grandeur  d'un  pyé  et 
deiiiy,  Icmiaut  à  ciel,  et  ouvré  par  le  devant,  oui|ucl  il  a 
esté  trouvé  un  espiiiglier  de  drap  violet,  un  esclievean  de 
layiie  nige  el  des  jiiiicliez  . 

liig  petit  coffre  d'aigcnt,  à  fest  crénelé  tout  à  l'entour. 
ciuaillé  de  heslcs  cl  oyseaulx  saiivaiges,  à  "1  pointes  aux 
'1  lioulz  du  liault,  pes.  i  1  i  in.,  estime  Kl  1.  I.  {Inc.  de 
Charlolle  de  Savoie,  passim.) 

ISOO.  —  i  coffres  pliisgraiis  que  coffres  de  sommiers, 
dorez  et  faits  de  santeiirs,  à  la  mode  itallyenne.  (Inv. 
d'Anne  de  Brelaijne,  137.) 

1514.  —  In  coffre  d'ivycre  perse  à  jour, dedans  le  quels 
il  est  doublé  de  veloii»;  ciaïuoisy. 

Une  chaise  de  hoy  l'cruiaiit  a  clef  cl  un  coffre  de  lioy 
coiuert  de  cuvr,  eu  lacoii  de  Luniliardvc.  {Inv.  de  Cliar- 
lotle  d'Alhret',  Kdit.  lîoiinalVé  n "  117  et  n3'J.) 

1528.  —  Uiig  coffre  d'argent  à  nieclre  oublies.  (Inv. 
de  Itaveslain  u  Gond.) 

1550.       Coffre  du  dressouer  coinpaignoii, 
Collre  du  boys  qui  point  n'empire 
Madré  cl  jaune  comme  cire. 
Coffre  garni  d'une  serreure. 
...   Coffre  sentant  pins  soeiif  que  basme. 
Coffre   le  Ihrésor  de  la  dame. 
Coffre  plein  de  doulces  odeurs 
Y,{  de  gracieuses  senteurs. 
OiIVrc  dont  le  cbailron  très  net 
Fait  l'olTicc  d'un  cabinet. 
...   Coffre  où  sont  mis  les  parcirienlz, 
Les  atours  el  les  vesteniciitz. 

(Cilles  Corrozel,  lllnsnn  de  la  maison.) 
1598.  —  Un  petit  coffre  baliu,  de  salin  cramoisi  rouge, 
couvert  de  broderie  de  lil  d'or  avec  soye  mesléc  ensemble 
de  plusieurs  couleurs,  doublé  de  lall'eias  gris  obscur  rayé 
de  jaune,  ayant  ung  pied  et  deniy  de  longueur  et  de  liaul- 
tcur  '.)  pouces. 

Aullre  petit  coffre  plat  en  façon  de  licite,  de  salin  cra- 
moisi rouge,  estant  couvert  de  broderie  de  lil  d'or  fort  es- 
pesse  et  bien  peu  de  soye  nieslée,  doublé  de  satin  bbinc, 
estant  de  la  longueur  d'un  pied  et  dciiiy  et  .I  poulces  de 
hauteur. 

Un  petit  coffre  plat,  de  satin  et  couvert  de  broderie  à 
fil  d'or,  autour  du  quel  il  y  a  certaines  lettres  fort  anclic- 
ques;  icelluy  doublé  de  .satin  vert  cl  le  dessoubz  couvert 
de  damas  gris  obscur,  de  la  longueur  de  8  poulces  el 
i  poulces  de  hauteur 

Un  petit  coffre  eu  façon  de  bougète,  fait  au  petit  mctticr, 
fil  d'or  et  soye  de  couleurs,  et  doublé  de  satin  cramoisi 
rouge,  et  8  poulces,  de  longueur  et  -i  poulces  de  hauteur  : 
le  ilessoubs  n'estant  couvert  i|uc  de  tressis  rouge.  {Inv. 
du  chût,  de  Neriic,  p.  Ui  el  17.) 

1606.  —  Un  petit  coffret  carré  couvert  de  lames  d'ar- 
gent, cnrichy  de  ronds,  où  sont  les  sibiles  faictes  d'or 
esmaillé;  la  serrure  garnie  de  5  perles  et  de  3  cabochons 
de  doublet.;.  I.c  fond  doublé  de  satin  cramoisy,  où  est  at- 
taché un  petit  miroir  rond  garni  d'argent  doré;  dans  le- 
quel coffre  sont  les  pièces  qui  s'cnsuyvent  : 

Un  petit  pigne  d'or  émaillé  de  noir.  Un  poinçon  argent 
doré,  au  manche  d'or  esmaillé  de  rouge  cl  de  blanc.  Un 
petit  uiiroiier  d'acier  en  forme  d'un  livre,  couvert  d'argent 
doré.  Un  aiilic  |iclil  niiroucr  d'acier  à  manche  d'argent 
doré.  Un  bougeoir  d'argent  doré,  le  manche  émaillé  de 
bleu  et  vert,  où  sont  les  armoiries  de  feue  madame  Itenéc 
Une  petite  cassoletle  argent  doré,  le  manche  faict  eu  croix 
de  Jhérusalem  coronnées.  Une  vergelle  de  poil,  esmanchée 
d'argent  doré.  Une  brousselle  de  inesine.  Une  petite  pc- 
lolle  laide  à  leilletz,  d'argent  et  de  soye  rouge  et  bleue. 
i7nr.  du  cliiil.  de  Nancy.) 

1634.  —  Ung  c.ffie  de  nuit,  de  velours  cramoisy  rouge, 
ilnuhic  de  llioillc  blanche,  fermant  à  clef,  prisé  12  1.  (Inv. 
du  niiireclinl  de  MarillttC.) 

1664.  -  CnlTies  de  cyprès  ou  autres  coffres,  bahiils 
Miidcs  de  Flandres  cl  autres  p.iys,  la  pièce,  25  s.  d'entrée. 
(Tarif  des  marcliandises,  ms.  Arclt.  KK,  reg.   1(11)1.) 

1744.  —  .le   donne  à  la  princesse  Elisabeth,  aiilre  ar- 
rière pelite  nièce,  un  colïre  d'Augsboiirg,  couvert  de  cuire 
rouge,  contenant   les   choses    suivantes,   à  scavoir   ;   une 
cafftière  d'argent,  un  [lied  avec  H  lampes  qu'il  porte,  une 
I    boète  à  sucre,  6  cuillères  à  caffée  et  2  chandeliers,  le  tout 
'    d'argent.  Dans  le  lucme  coffre  il  y  a  aussi  G  tasses  avec 


COIFFE 


105 


leurs  soucoupes  de  poreelaine  de  couleurs  el  i  seivicUes 
lie  damasse. (r^sfa»!.  de  la  princesse  deSahn.  Siroobant, 
Ann.  de  l'Acud.  d'arcliéol.  de  Belgique,  t.  XV.  p.  117.) 

1771 .  —  Cii/lVe  de  baliut,  dont  le  couvercle  est  roiul. 
(Dict.  de  Trévoux.) 

COFFRE.  —  Espèce  de  toile  de  lin. 

1731.  —  .\rt.  H.  Les  toiles  appelées  colTres  auront 
70  portées  faisant  2800  lils  en  chaîne  au  moins,  chaque 
portée  étant  de  40  fils. 

Art.  17.  Les  toiles,  coft'res,  fleurets,  blaucards  seront 
laites  de  pur  lin,  tant  en  chaîne  qu'en  trame,  sans  aucun 
mélange  de  chanvre  ou  d'étoupe.  [Stat.  des  tisserands  de 
Rouen.) 

COFFRETIER.  —  IS73.  —  Marchandises  de  malle, 
trie  et  coffreterie,  malles,  valises,  fourreaux  de  lits  de 
camp,  de  harquebuzes,  de  pistolets,  malles  de  litz,  étuits, 
de  chappeaux,  de  bonnets,  malles  de  bois,  malles  d'oziers 
paniers  d'oziers  parfails  (p.  c.  surfaits?),  courroies  à  porter 
coffres,  porte-manteaux  à  tirans  et  coullans,  etc.  (Stat. 
des  coff retiers  de  Nantes,  9i.) 

COGNET.  —  r.oin  de  1er,  outil  do  biiclioron,  de 
lanier  et  de  mineui'. 

1453.  —  80  douzaines  de  cognels,  6  picques.  {Cpte 
des  mines  de  J.  Cœur,  Arcli.  KK,  329,  f"  29.) 

COHDE.  —  Assemblée  des  officiers  de  justice. 
Halle  pour  la  vente  des  marchandises. 

V.  1350.  —  Geste  noble  esglise  est  toute  souillée  et  en- 
fumée, et  semble  qu'elle  soit  devenue  une  vieille  cohue 
ou  une  grange  descousue  pour  faire  niarchandisesde  denrées 
de  petit  pris.  (Le  songe  du  viel  pèlerin,  t.  1,  f»  15.) 

1377.  — Comparoir  aujourd'hui  devant  nostre  maistre 
le  bailli  ou  son  lieutenant  en  la  cohue  du  chastel  de  Rouen 
(Ordonn.  des  rois,  t.  VI,  p.  274.) 

1465,  —  2  maisons  assises  devant  la  cohue  oii  l'on  vend 
le  poisson  froix.  (Optes  de  S.  Berthommé,  t-  12,  Bibliotli. 
de  la  Rochelle.) 

COIAUS,  COADX.  —  Coyaux.  Petites  pièces  de 
fli;ii'|ii'n(e  laiHiJcs  en  sifflet  et  posées  à  l'extrémité 
inlërieurc  des  chevrons,  pour  en  adoucir  et  prolonger 
la  pente. 

1304.  —  Por  rasseir  par  plusieurs  foiscoiaus,  gantilles  et 
auves  aud.  moulin.  (Cpte  des  trav.  aux  chat,  de  l'Artois, 
f"lC.) 

1399.  —  \  Jehan  Ilervier,  cliar(enlier,  pour  42  toises 
de  jables  et  100  coaux...  pour  mettre  au  chafîaut  de  Croé, 
à  8  dcn.  la  toise  de  jables  et  G  d.  le  coaul,  78  s.  (Optes  de 
Aerers,  Ballet,  de  la  Soc.  nivernaise,  'î'sér.,  t.  III,  p.  iô.S. 

COIFFE.  —  Pièce  do  lingerie  ou  d'étoffe,  généra- 
lement arroiulie  suivant  la  forme  de  la  tête  et  posée 
inimédiatenient  sur  la  chevelure  et  sous  le  chaperon. 
I.a  coiffe  diffère  du  bonnet  appelé  cale  par  Fabsence 
des  pattes  à  cordons  qui  faisaient  de  ce  dernier  une 
sorte  de  béguin. 


1510.  —  «  Lu  coill'e  de  honte  de  meffaire.  o 
Olivier  lie  la  Marche.  — Le  Parement  des  dames. 


Les  coiffes  à  perles,  portées  par  les  femmes  élaient 
lies  résilles  dont  on  trouvera  ici  quelques  exemples. 


1309.   — 


. . .   Tout  euscment  com  vous  savez 
Que  cheste  coife  est  sans  ordures 
Et  blanche  et  hèle,  nète  et  pure 
Des  grans  péchiés  que  fais  avons. 
Devons  l'àme  rendre  à  estrons 
Et  pure  et  net  des  folies 
Que  le  cors  a  toujours  basties. 

(VOrdene  de  Chevalerie,  v.  228.) 

Il  m'ala  maintenant  querre  coiffes  blanches 


Ep 


de  Charles  VI.  —  Effigie  de  Ladg  Vernon, 
d'après  Shaw. 


et  me  pingna  moult  bien  ;  et  lors  m'envoya  querre  le  roy 
pour  manger  avec  li.  (Joinville,  p.  123.) 

1 377.  —  Le  roy  esta  tout  jus  son  chaperon  dont  il  pesa 
à  l'empereur  qui  recouvrir  le  voult  et  il  dist  :  que  il  lui 
monstreroit  sa  coiffe  que  encore  n'avoitvue.  Car  est  assa- 
voir que,  es  anciennes  guises,  les  rois  portoient  déliées 
soubs  leurs  chaperons.  (Christine  de  Pisan,  part.  3,  ch.  37.) 


■  V.   I  100. 


Après  li  a  eu  son  cief  mis 
Une  coife  qui  tout  ert  blanche. 


V.  1430.  —  Effigie  de  Catherine  de  la  Pote, 
Comtesse  de  SuHolk,  d'après  Stothard. 


1397.  —  6  coilfcs  de  soie  jaune  rondes...  pour  l'alour 
du  chief  de  mademoiselle  de  Harecourl.  (Labordc,  Lesducs 
de  Bourg,  n»  5811.) 

1399.  —  A  Jehan  Béguin,  mercier,  pour  6  coiffes  de 
poil  de  poisson...,  au  pris  de  7  s.  p.  la  pièce.  (Argenterie 
de  la  reine,  7°  Opte  dllémon  Baguier,  f»  24€.) 


lui; 
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1 408.  -  Une  coilVi'à  perles, où  sont  au  l'ioiitol  13  trochcs, 
cliascune  de  i  i:ri>sscs  perles  et  uiii;  ilyanianl  ou  milieu... 
el  sur  l.i  lùle  île  lail.  eoifl'e  sont  \i  vins  (iUl)  perles  en 
80  liiichos  et  10  sallirs  et  'M  ballais.  {Inr.  tlex  ilucs  et 
rfr/c/i.  ilVrléans,  f  i'.l 

1422.  — Une  eiiitVeà  fenuiie,  ;;arnie  de  plusieurs  pièces 
de  \iiire,  et  y  a  tuyaux  d"arj;cnt  iloré,  pcs.  .">  o.  et  dcniyc, 
prisé  tO  IV.  iCple  tle   Hcgiiaiild  lloriac.  p.  iOO.) 

1455.   —  l'iiur  ieelU 


dame  (la  reine)  une  coeflc  d'un 


V.  I.VJO. 


■  Coi/l'es  extr.  d'une  tapisserie  anglaise,  Sliaw. 
Dresses  and  deoiralions,  pi.  "i. 


quartier  de  veloux  cramoisi,  (la  façon)  2  s.  G  d.  —  l'our 
un  c|uarlier  de  loillc  et  dcniy  quarteron  de  cottiiu  à  faire 
en  façon  <run  honiiel,  un  habit  de  teste  l'ait  cl  jîarny  de 
cotton  coultepoiuté,  à  nicllre  par  dcssoubz  sa  coclfe,  pour 
la  conservation  de  sa  santé,  7  s.  6  d. 

Pour  demie  aulne  de  vebuix  plain  cramoisi,  pour  en 
tailler  el  faire  2  coelfes  à  mettre  dessus  le  eliicf  de  lad. 
dame,  i  1.  2  s.  0  d.  {Anjenlerie  de  la  reine,  1"  Cpte  de 
J.  Iii,chelel,f'  30  et  M  v».) 

1*74.  —  UnccoilTc  de  lil  d'or.  —  Une  eoille  de  fil  d'or 
faictes  à  rozes.  (Inv.  de  la  Clesse  de  Montpensier,  p.  M 
et   15.)  /  .  1 

1 49 1 .  —  i  aulnes  de  talTelas  noir  à  faire  i  coellcs  doublés 
de  mesines,  pour  servir  aud.  Sgr,  (le  roi),  à  mettre  et 
trousser  ses  cheveux  soubz  son  bonnet  de  nuit,  100  s.  t. 


JtXA'J^i/^t'-       i 


Fin  du  XV"  s.  —  D'après  un  lableait  flamand. 
Cart.  de  l'auleur. 


i  aulnes  taffetas  noir  large  pour  faire  7  coeffes  à  la  fa- 
çon de  Hongrie,  pour  servir  aud.  Sgr.  à  trousser  el  à 
locqucr  ses  cheveux,  100  s.  t.  (0°  Cpte  roij.  de  P.  Uri- 
connet,  f»  60  v  et  65.) 


V.   1492.     Lu  coill'e  de  honle  demell'aire. 

Coilfer  nous  fault  les  ebeveulx  el  la  lesto 
De  ma  maiiresse,  |iour  son  atour  tenir. 
Car  s'il  tniiilioisl,  pas  ne  seroil  houneste. 
Geste  euilVe  (|ui  n'est  pas  desbonnesle, 
D'or  et  de  soye  sera  pour  sousleiiir. 
. . .   r.iuninc  la  coill'e  esl  tissue  et  lassée 
Communéiiu'ut  en  façon  d'une  roilK. 
(Oliv.  de  la  Marche,  Le  parement  des  diimes,  eh.  21.) 
1548.  —  N(Uis  s<aurons.  si  vous  voulez,  mainleiiant  la 
vérité  de  voslre  maiy  car,  aiusy  qu'il  sera  dcilaiis  le  Met,  je 
l'iray  trouver  et,  sans  qu'il  y  pensif  par  derrière,  vous  loi 
arracherez  sa  coill'e.  (Martîui'ritr  d'.VngouKiue,  Ueptame- 
rou.  Journée  (!,  uouv.  50.) 

1000  . —  Linije  du  prince.  Oquall'es  de  niiietà  dcnlclles 
et  i  à  point  eoppé,  10  1.  {Inv.  du  prince  d'Orange  à 
Dru.relles,  f"  iU  v°.) 

COII'KE  A  .\US1EH.  —  llillis  II'  ri)stllMii'  lie  riioillim' 
d'armi's,  la  loilTi'  l'St,  laiilôl  une  sorte  île  Lei'vi'lièrt' 
irélolTi',  lie  eiiir  ou  de  fer,  tantôt  le  eapiiilioii  fixe  ou 
liaiiherl  ili 


niobile  (lu 
post-  sous 
ciiirl.  Voy 

I  180. 


e  lli'ailliie 

Coii-i-i;t. 


mailles,  rabattu  sur  la  tùlc  et 
i|iii'li|Hi'fois  niônic  sous  le  lia- 


Craiit  cop  li  doue  eu  l'eaume  agu, 
Jusi|u'à  la  coife  l'a  fendu: 
Cent  des  mailles  du  chapelier 
l.i  lit  sentir  Isaillir] . 
(Flore  el  llUmcef.,  v.   1123.) 
V.    1220.      I.a  coiffe  li  trancha  du  blanc  haulierc  treslis. 

(Gui  de  Ilourgogne,  v.  2471.) 
1230.       Kl  fiert  Ségarl  sor  son  elnie  gemmé; 
■fout  li  trancha,  et  la  coillo  a  faussé 
. . .    Le  cercle  cojie  come  pome  porric, 
La  blanche  coife  de  la  broigne  sartic. 
[Gagdim,  v.  -107.1  el  ',11  11.) 
V.    1250.      Mes  C.asceliu  le  fiert  ]iremièrement 

l'anni  le  liiaume  merveilleux  et  grant  : 
Ijue  tout  li  cercle  li  emliarrc  et  porfent. 
l'orl  fu  la  eoill'i',  que  maille  n'en  desment. 
...   A  icest  mol  va  férir  la  danscl; 
Que  de  son   cliief  abali  le  cerclcl, 
Kt  de  sa  coill'e  fist  faucicr  le  clavel 
Jousle  l'oreille. 
{Aubery  le  Buurgmng,  \t.   1  i  1  et  1 10.) 


XIU'  s.  —  CoiHe  de  mailles  et  détail  grandeur  d'exécution. 
App.  d  M.  \V.  r.iggs. 


I  358.  —  Une  eoifl'e  de  la  viésc  manière,  à  Heur  île  Ijs 
de  laiton.  2  coiffes  à  joustcr,  de  la  vièse  manière.  (Inv. 
de  Guillaume  de  lluinaut.) 

I36S.  —  Unani  cufam  ferrcam  cum  una  pccia  galee, 
taxai.  1  gross.  Ilnv.  de  J.  de  Sa/j'res,  p.  312.) 

1386-7.  —  Et  portèrent  tout  jus  à  terre  aux  fers  des 
lances  leurs  heaumes  et  passèrent  outre  à  tètes  nues 
excpté  les  coiffes. 

Si  rompit  la  lanière  coiilre  la  lance  et  le,  heaunn^  vola 
hors  de  sa  tète,  et  demoura  messire  Keygnault  tout  nud 
hors  mis  de  qual'e.  (Kroissart,  1.  3,  cli.  51  et  5'J.) 

COIFFE.  —  Envclo])pp,  chemise  de  livre. 

1487.  —  L'ug  grant  vidume  couvert  de  cuir  rouge,  à 
tout  une  coiffe  de  toile.  (Librairie  des  ducs  de  Bourg.) 
Bibliolh  protolgp.,  n-HSl.) 
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COIFFE.  —  Emplàlre. 

IS33.  —  Pour  sœur  Isabeau,  2  loclles  de  creton,  17  s. 
6  d.  t.  Pour  madame  la  prieure,  une  coefl'e  l'aide  selon 
la  receple  de  niailame,  iô  s.  t.  [Cpte  de  pharmacie  de 
l'alibesse  de  Jouarre.) 

COIFFET,  coïKKETTE.  —  Syiioiiyiuc  de  coilfi'  et 
particulièrement  de  coiffe  à  armer. 

1309.  —  L'escuyer  ne  doit  avoir  nulles  chausses  de 
mailles  ni  coctfeltes  de  mailles  sur  le  bacinet;  et  des  autres 
choses  se  peut  armer  comjne  un  clievalier.  (JoinviUe.) 

1389.  —  Pour  21  pièces  de  cendal  azur  des  foibles  des 
cstrois...  pour  housser  une  robe  de  4  garnemens  et  un 
coiflet  ront  de  veloux  violet  pour  faire  broder  dessus  pour 
madame  la  royne,  à  vestir  à  lad.  teste  de  sa  venue  à  Paris, 
au  pris  de  3"2  s.  p.  la  pièce.  (Cples  de  l'entrée  d'Isabeau 
de  Bavière,  f  55.) 

1411.  —  Une  coilTette  dorée  pour  yenester,  faite  à  la 
façon  de  Damas,  et  ung  coupplet  dcssuz  à  mettre  plumes, 
et  ung  laz  dessoubz  à  3  poniettes  dorées. 

It.  Une  autre  coill'ette  blanche,  bordée  d'argent  doré  et 
uug  tuyau  dessus  en  guise  d'une  tour. 

Un  chappcron  à  une  dos  coitl'cttes  dessusd.,  de  broderie 
de  la  façon  do  Damas,  tliiv.  de  l'écurie  du  roi,  {"'  lO'J  v" 
et  110.) 

COIFFURE.  —  l'eiulaut  la  )iériode  (jui  s'étend  du 
régne  de  ClKulemajjne  à  celui  d(;  Louis  XII,  les  va- 
riations de  cette  parlie  du  costume  des  deux  sexes 
sont  telles  r[ue  leur  élude  excède  les  limites  de  notre 
travail.  .\  la  production  des  textes  qui  nous  oui 
semblé  dignes  d'inléièl,  nous  nous  contenterons  donc 
d'ajouter  (piehiues  figures,  sans  empiéter  sur  les 
droits  de  l'historien. 

1300         ....   S'il  avient  que  par  courrous. 
Les  ait  aucuns  ribaus  desrous, 
[Les  biaus  crins  de  sa  teste  blonde] 
...   Kace  tant  que  l'en  li  aporte 

Cbeveus  de  quelque  famé  morte. 
Ou  de  soie  blonde  borriaus, 
Et  boute  tout  en  ses  forriaus. 
Sus  ses  oreilles  port  tex  cornes. 
Que  cers  ne  bues  ne  unicornes. 
S'ils  se  dévoient  esfronter. 
Ne  puist  ses  cornes  surmonter. 
{Rom.  de  la  Rose,  v.  1-1230.) 
V.  1350.  Cornes  ont  por  tuer  les  hommes, 

D'autrui  cheveux  portent  granz  sommes 
Dessus  l'or  teste. . . 
N'ai  pas  paor  que  teste  fende 
Qui  est  ferrée  de  tel  bende 
Et  de  cerciaus. 
(Le  dit  des  Cornettes,  Jubinal,  Joiujl.  88.) 
Id.       La  gorge  etligoitrons  sunt  dessous  la  gonelle 
Où  il  n'a  que  trois  toms  à  la  tourne-bouellc. 
Mes  il  y  a  d'espingles  une  demie  escuelle 
Fichiés  en  deux  cornes  et  entour  la  touelle 

Encore  i  refont  elles  un  grant  haribouras, 
(;ar  entre  la  touelle  qui  n'est  pas  de  bouras 
Et  la  temple  et  les  cornes  pourroit  passer  un  ras 
Ou  lagreigneur  moustoille  ifui  soit  jusqu'à  .\rras. 

Plus  font  que  sous  les  cornes,  entor  le  hanepel, 
Ceignentestroit  leurs  testes  d'un  laz  ou  d'un  drapel 
Por  leur  front  dclïroncier  et  estendre  la  pel. 
(  l'estant .  de  Jeun  de  Meuny,  passim.) 
1352.   —  Cueuvrechiefs,    gorgières,    tourez  et    autres 
atours  ponrie  cliief  de  Tuad   dame    (Blanche  deBuurbon] . 
(I).  D'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  p.  203.) 

1355.  —  Ils  enveloppent  (les  Samaritains)  leurs  testes 
de  drapz  rouge,  en  diflcrencc  des  autres  gens,  etlosSara- 
sins  l'enveloppent  de  blauc,  et  les  vray  crestiens  de  drap 
bleu  ou  inde,  et  les  juifs  de  jausnc.  (Mandcville,  f*  C.  3.) 
1371 .  --Grant  foyson  de  dames  et  de  damoyselles,  dont 
il  y  en  avoit  d'attouriiées  à  la  nouvelle  guise  qui  couroit, 
et  estoicnt  bien  brancliues  et  avoieni  grans  cornes...  Il 
dit  (le  prédicateur)  que  les  femmes  qui  estoieut  ainsy 
cornues  et  branchues  res-amblent  les  limas  rornus,  et  les 
licornes,  et  que  elles  f.iisoient  les  cornes  aux  hommes  cours 


vpsius  qui  monstroient  leurs  culz  et  leurs  brayes  et  ce 
qui  leur  boce  devant,  c'est  leur  vergoigne.  {Le  chevalier 
de  ta  Tour,  p.  98.) 

1389.  — ■  200  grosses  perles  enfilées  dont  madame  lie 
ses  cheveux,  pes.  i  o.  7  est.  ob.  (Inii.  des  joijanx  de  la 
duchesse  de  Touraine,  C'  2  v».) 

V.    1390.         Or  venons  as  dames  cornues, 
Ohiès  de  Paris,  testes  tondues 
Qui  se  vont  pour  oll'rant  à  vente 
Com  cerf  ramu  vont  par  les  rues 
En  boiu'riaus,  en  fars,  en  sambues. 
{Le  mariage  desfillesau  diable,  .lubinal,  I,  p.  288.) 
Id.     Je  ne  scey  s'en  apèle  potences  ou  courbiaus 

Ce  qui  souslient  leurs  cornes  que  si  tiennent  ponr 

(biaus; 
Mes  tant  scey-je  bien  dire  que  Sainte  llélizabiaus 
N'est  pas  en  paradis  pour  porter  telz  labiaux. 
{La contenance  des  femmes,  Ibid.  Il,  p.  171.) 
1393.         Atourucz  vous  mesdames  autrcjiieut, 
Sans  emprunter  tant  do  haribouras. 
Ne  no  quérir  cheveulx  estrangcment, 
Qui  maintes  fois  rungent  souris  et  ras 
Votre  afubler  est  comme  un  grant  cabas, 
Bourriaux  y  a  de  coton  et  de  laine, 
.Autres  choses  plus  d'une  quareiitaine, 
Kroutiaux,  liiez,  soye,  espinglcs  et  neux 
. . .   Faites  vos  chief  des  vostres  proprcincul 

Sanz  faire  ainsi  la  torche  de  pesas. 
. . .   Oncques  ne  fut  si  lourde  alTublement 
Ne  si  cornu  visaige  fait  de  chas. 
Et  si  déplaist  à  tous  communément 
Tel  chief  fourré  d'estrange  chanvenas. 
Cornes  portez  comme  font  les  limas. 
...   Jcusnes  dames,  tele  Iriquetondaine 

Ne  portez  plus,  aux  vieilles  en  conviengne. 
(Eust.  Deschanips,  Crap.,  p.  127.) 

Id .  Les  dames  sont  prestes 

D'entrechangier,  aux  jours  communs,  aux  festes, 

L'abit  des  ehiefs  en  estrange  manière. 

Faire  un  auvent  com  ceuls  qui  fout  verrière, 

Qui  leur  cucuvre  leurs  visages  devant 

Pié  et  demi  ;  et  semble  à  leur  visière 

Qu'elles  aient  le  chief  d'un  cahuaut. 

Grant  merveille  est  que  d'elles  regarder. 
Car  cornes  ont  trop  plus  longues  (|ue  bestes. 
Tant  qu'on  ne  puet  leur  doulz  viaire  cler 
Vir.  Trop  y  a  d'épingles  et  d'aresles. 
De  cheveulx  mors,  de  bourriaux  et  de  erestcs. 
Et  tant  de  ploiz  et  devant  et  derrière. 

{Ibid.,  édit.  deReims,i.  1,  p.  151). 

1417.  —  Les  dames  et  demoiselles  menoient  grands  et 
excessifs  estais  et  cornes  merveilleuses,  hautes  et  larges; 
et  avoient  de  chascun  costé,  au  lieu  de  hourlées,  deux 
grandes  oreilles  si  larges  que,  quand  elles  vouloienl  passer 
l'huis  d'une  chambre,  il  falloit  qu'elles  se  tournassent  ili' 
costé  et  baissassent,  ou  elles  n'eussent  pu  passer.  (Juvénal 
des  Ursins,  Ilist.  de  Charles  VI,  p.  531.) 

1428.  —  En  cet  an  es  parties  de  Flandres,  Tournesis, 
Artois,  Cambrésis,  Ternois,  .Amienois,  Ponthieu  et  es 
marches  environ,  régna  un  prêcheur  de  l'ordre  des  Carmes 
natif  de  Bretagne,  uommé  frère  Thomas  Conecte...  Et 
blanioit  et  deffamoit  très  excellentemeut  les  femmes  de 
noble  lignée  et  autres  de  quelque  état  qu'elles  fussent,  por- 
tant sur  leur  tête  hauts  atours  et  autres  liabillemens  de 
parage  ainsi  (|u'ont  accoutumé  de  porter  les  nobles  femmes 
es  marches  et  pays  dessusd.  Des  quelles  nobles  femmes 
nulle,  de  ipielque  état  qn'elle  fut,  atout  iceux  atours,  ne 
s'osoit  trouver  en  sa  présence.  Cai"  il  avoit  accoutumé, 
quand  il  véoit  une,  d'émouvoir  après  icelle  tous  les  petits 
cnfans,  et  les  admoncstoit  en  donnant  certains  jours  de 
pardon  à  ceux  qui  ce  faisoient,  des  quels  donner,  comme 
il  disoit,  avoit  la  puissance  et  les  faisoit  crier  haut  :  Au 
hennin,  au  hennin  !..  Mais  à  l'exemple  du  limaçon  le 
quel,  ipiand  on  passe  près  de  lui,  retrait  ses  cornes  par 
dedans  et  (|uauil  il  n'oyt  plus  rien  les  reboute,  ainsi  firent 
icelles.  (Mouslrelet,  I.  2,  cliap.  53.) 

1429.  —  Le  frère  Piichard,  cordclier,  presclia  le  jour 
de  S.  .Marc  à  Boulogne  la  petite. ..,  au  revenir  du  sermon 
lurent  les  gens  de  Paris  tellement  tournés  en  dévotion  et 
esmeus  que  les  femmes,  cestui  jour  et  lendemain,  ardoient 
devant  tous  les  atours  de  leurs  lestes  comme  bourreaux, 
trulVaux,  pièces  de  cuir  ou  do  baleine  qu'elles  niclloient  eu 
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leurs  cliappiTons  pour  èlre  plus  roides  aux  rebras  ilav;uil. 
Les  ilfiiiiMselles  laisscreul  leurs  coriii's  et  li-urs  ((ueuc  est 
lirauiic  foison  Je  leurs  pompes.  (Journal  d'un  bourgeois 
lie  Paris,  p    ('>"8.) 

1451.  —  lu  eodeui  regno  (Navarrifi)  mulieres  geriiiit 
cornua  in  l'ronlibus  earuin  cum  pluribus  ornamciitis.  (Hist. 
lie  Porlugal,  ap.  du  Can^îe,  v»  Cornua.) 

1453.  —  Fêle  du  Faisan.  —  Elles  furent  alournées 
duu  al'iur  tout  rond,  à  la  façon  de  porluj;:»!,  tout  blaue, 
dont  le.*  bourrelets  estoient  en  manière  de  ruses  et  passaient 
par  derrière  ainsi  cpie  pattes  de  cbapperons  pour  honinics, 
déliés  vcdets  ebargès  et  bordés,  et  pareillement  à  bour- 
relets desd.  atours  d'oifévrerie  d'or  branlant  et  esmaillés 
fort  jîcnliiuent...  et  estoit  leur  visage  couvert  d'un  voilet 
si  délié  i|u'elles  pouvoienl  voir  au  liavers,  et  on  les  voyoit 
par  ilessus.  (Matbieu  de  Ooussy,  cli.  88.) 

1467.  —  Elles  mirent  sur  bur  teste  bourrelets  à  ma- 
nière de  bonnet  rond  qui  s'amenusiiit  par  dessus,  de  la 
haulleur  ilc  di'iiiie  aulne  ou  de  '.i  quartiers  de  Ion;;.  Au- 
eunes  les  portuient  moindres,  et  déliez  euuvrechiel's  par 
dessus  pendant  par  derrrière  jusque»  à  terre.  (Chron.  citée 
Tarbé,  C/oss.  à  la  suite  des  œuvres  de  Coquillurl,  1.  Il, 
p.  .W.» 

I  470.  La  danioiselle. 

fous  biens  viennent  de  cnuvrecliicl'. 

Et  tient  la  personne  plaisante; 

Du  chaperon  n'est  que  mesehief; 

C'est  une  chose  trop  pesante 

Qui  ne  fait  point  la  femme  geule 

"Tant  vient  choir  sur  le  collet. 

La  bourgeoise. 
('.elle^i|ui  le  chaperon  laisse 
l'our  couvrechief  et  atour  prendre 
Guide  monter,  mais  elle  abaisse; 
Car  il/,  sont  de  toille  trop  tendre  : 
Le  vent  les  fait  voiler  et  fendie; 
Mais  le   chapertiu  toujours  dure. 
Ne  la  pluve  n'y  penlt  eslamlre 
Car  il  a  liuuble  couverture. 
lie  début  de  la  demoiselle  et  de  la  bourgeoise,  Mun- 
tai^tlon,  liée,  de  jioés,  franr.,  l.  V,  p.   13.) 

1498.  —  Il  eonvreohiefs  de  toile  de  crespe  de  lin,  pour 
son  habillement  de  leste  57  fr.  16  s 

5  barbiches  de  semblables   toiles  de  crespe  de  lin  pour 
servir  comme  dessus,  au  pris  de  10  s.  ehascune  barl>iche. 
3  aulnes  de  toile  de  Holandc  pour  couvrir  Icsd.  barbiches, 
à  lu  s.  l'aulne. 

•2  aulnes  de  lad.  toile'pour  lacer  une  douzaine  de  tourès 
de  fronc.  pour  le  service  de  lad.  dame.  (Cple  du  deuil 
d'Anne  de  Uretagne,  Leber,  t.  XIX,  p.  2;4.) 

1559.  —  A  Claude  Mareeai,  mercier  de  la  reine,  pour 
une  fueille  de  carte  jiour  luy  faire  coifl'ure,  3  s.  t.  —  l'our 
une  aulne  de  fil  de  fer  pour  mettre  à  lad.  eoiflure,  \i  diii. 
(Cpte  rog.  il'Et.  Johenne,  f' 41  v°.) 

COIGNIADS.  — (jùlraiix  en  l'orjjie  (le  cuiiiels.  Voy. 
CuiG.NliT. 

1288.  —  Despens  de  fnimant,  pour  les  coigniaus  au 
dames  à  Nuel.  (Cples  du  l'araclet,  Arch.  de  l'Aube.) 

COIPEL.  — .A  pioprciiK'iil  parler,  co)ieaii,  rognure 
cl  ilcJjiis  de  liois  d'ouviage,  eiiiploycs  pur  les  eoiile- 
liefs  et  les  fi)tii'bisseufs,  à  la  coiifetlion  des  foiirreauv. 

Par  extension,  les  niinies  plaipies  iiiétaHii|ues  ri- 
vées snr  le  lissii  d'une  ei'inUire,  en  arrière  de  la 
hoiirl'-  ou  du  luordanl,  el  la  garniture,  c'est-à-dire 
la  cliape,  les  viroles  el  passants  dont  ou  ornait  les 
lourreau.v;  à  l'exeeplion  toutefois  de  la  Ijouleiolle 
terminale. 

V.   I  190.  .\  .Vvrenches  ii'me  disnai, 

Cbliai  oi  un  mien  cutel 
Qui  inolt  par  est  bien  fait  et  bel 
...   De  la  ;;aiiie  erl  li  eoispel 
E  li  membre  luil  à  néel 
D'or  csmeré. 
tCliron.  de.t  ducs  de  Xurmamlie,  t.  I,  p.  35:2.) 
V.  1220.    Trencliiez  un  arbre  haut  cl  granl 
Quant  li  soleil  sera  raiant, 


lin  lianehis  don  priniicr  eolpel 
Verrez  le  subtil  eler  et  bel. 

{liesliiiire  divin  de  Guillauiiie,  v.  180.) 
1260.    —   Nus  ne    puet    fere    coispiaus,   c'est   à   savoir 
chapiax  à  coutiaux  et  à  espées,  ne  bendesqui  ne  soient  si 
fort,  se  eles  ne  sont  limées,  que  elles  puisbcnleslre  limées. 
{Iteg.  d'Et.  lioileau,  lit.  tili.) 

V.   1300.      La  eainlure  dont  elc  est  çainle 
El  de  fausse  noti^  painte, 
Eerri'e  de  fans  st'-ans. 
Est  la  boucle  est  el  li  coispiaus 
De  propres  niençun^ïes  pidics. 
[Lu  ddiiic  Ouile,  Jubiual.  Jongleurs  et  trouv.,  p.  65.) 

1352.  —  Pour  laire  el  forger  la  garnison  biute  blanche, 
dont  l'alenielle  estoit  à  fenestres.  C'est  assavoir,  faire  la 
croix,  le  pouimcau,  la  boucle  et  le  mordant  et  un  coipel 
(Cple  d'Et.  de  ta  Fontaine,  p.  \il.) 

1353.  —  Eniisset  coispellus  seu  exitus  lignuruni  quic 
Joh.  Cussellini  carpenlavcral.  (Arcli.  JJ,  S\,  pièce  810.) 

1405.  —  Le  suppliant  avoit  pris  et  emblé  un  corpel  d'une 
dague  d'argent.  (Ihid.,  1011,  pièce  '2il,) 

1411.  —  Une  cspée  de  Turquie  dont  le  fourreau  est  de 
cuir  vermeil  à  3  coispeaux  d'argent  doré,  à  l'ouvrage  ilc 
Damas.  (Inv.  de  l'écurie  du  roi,  f"  lU  V.) 

1723.  —  Les  marchands  peigniers-lableltiers  appellenl 
copeaux  ces  morceaux  de  buis  plats  el  carrez  dont  ils  font 
leurs  peignes,  el  (|u'ils  dcbilcut  à  la  scie.  (Savary.) 

COLACHON.  —  1636    —  Le  colachon  n'a  ipic  deux  ou 

trois  eliurdes.  el  <'sl  un  insUMunent  de  quatre  à  cini|  pieds 
de  long,  dont  on  use  en  Italie,  et  dont  l'acrord  à  vide  est 
d'uct.ne  en  ipiinte.  Il  a  la  forme  d'un  lutli  et  n'a  i|u'un 
manche  qui  est  fort  long  pour  donner  de  l'étendue  à  ses 
trois  chordes. 


It;3(i.  -  Colachon,  d'aiirés  le  I'.  .Merscnne. 

Quelques  uns  font  la  table  du  colachon  nioitié  de  bois, 
mnilié  de  parchemin.  On  pimrroil  aussi  la  faire  de  verre  et 
de  plusieurs  autres  matières.  11  vaut  mieux  (|u'clle  soit 
toute  lie  saiiin  comme  celle  des  autres  instruments.  (Mer- 
senne,  Harmonie  unir.,  1.  '2,  p.  i)'J  v°.) 

COLICHEMARDE.  -  le  transcris,  sans  puuvoii- 
l'appuyer  d'aïuun  texte  ancien,  la  délinition  que 
donne  de  celte  arme  le  catalogue  du  Musée  d'ar- 
lilleiic. 

1862.  —  Espèce  de  rapière.  Son  caractère  est  de  pn;- 
scnler  un  lalon  très  large  comparativement  à  sa  lame.  Cette 
disposition  ramène  presque  tout  le  poids  do  l'arme  clans  la 
poignée  el  la  rend  très  facile  à  manier.  C'est  une  épée  de 
duel.  Sun  premier  nom  était:  é|iée  à  la  Kœnigsmark,  du 
nom  de  son  inventeur.  Klle  fut  en  usage  sous  Louis  XIV. 
(Pinguilly  l'Ilaridon,  Catal.    du  musée  d'arlill.,  p.  3i1.) 

COLIËRE.  —  Partie  antérieure  de  la  lioussure 
d'un  cheval.  Opposé  à  croupière,  ce  terme,  syiio- 
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riyiiic  de  picièrc  désigne  toujours  la  couverture  du 
poitrail  et  de  l'avant-main,  comme   culière  s'ap- 
pli([ue  à  celle  de  la  croupe.  Voy.  Barde. 
De  cendaus  avoienl  cropiùres, 
Et  les  collières  ensemerit. 

{Perceval,  ms.,  f^rilS.) 
V.   1240.        Et  coliéic  a  etcrupière, 

Et  lianste  liéiée  et  légière. 
(Parlonopex,  v.  2985.) 
1302.  —  Et  si  féri  entre  les  Tui's  si  avant  cjuc  il  li  em- 
|ili.stieiit  la  colière  de  son  cheval  de  feu  gréjois.  (Joiuville, 
(idil.  de  Wailly,  g  267.) 

1 352.  —  Pour  6  pièces  de  camoquas  btans,  à  faire  2  ber- 
nois de  cheval,  c'est  assavoir  collière,  crupière,  bannière, 
pannoncelot,  tunicle,  32  écus  et  demi  pièce,  valent  I'J5  esc. 
[Cple  (t'Et.  (le  la  Fontaine,  p.  144..) 

COLINETTE.  —  1771.  —  Couverture  de  tète  i  l'usage 
(les  femmes.  C'était  une  espèce  de  cornette  avec  des  barbes, 
dont  les  femmes  se  coiffoient  de  nuit.  {Dict.  de  Trévoux.) 

COLIPE.  —  Boule  creuse  ayant  la  lorinc  d'um; 
Moi.\  ou  de  tout  autre  fruit. 

1606.  —  Ungchapellet  de  corail  garny  de  pater  d'argent 
doré,  aveci]  ung  cœur  et  une  colipre  garnie  d'argent. 

Une  colipeengerbée  d'argent,  10  s.  6  d.  (Cptes  de  Noijon, 
la  l''ons.  Les  artistes  du  Nord,  p.  68.) 

COLLAGE  DU  VIN.  —  Le  texte  d'Olivier  de  Serres 
cité  ici  a  cette  importance,  qu'il  explique  un  usage 
fort  peu  connu  mais  très  fréquent  aux  xiv=  et  .\v°  siè- 
cles :  celui  des  cailliers  (voy.  ce  mot)  dans  lesquels 
on  buvait  la  nuit  le  vin  nouveau,  ([ue  la  matière 
même  des  vases  avait  la  propriété  de  clarilicr. 

1600.  —  Pour  doncques  esclaircir  le  vin  nouveau  dans 
les  vingt  quatre  heures,  alin  d'cstre  lors  rendu  buvable 
comme  s'il  estoit  vieil,  faut  mettre  des  retailleurcs  de  bois 
de  foustoau  ou  hestre,  déchargez  de  leur  première  cscorce 
et  rabotées... 

Moyennant  ce,  non  seulement  le  vin  nouveau  s'esclaircit 
dans  ce  bref  temps,  ains  il  acijuiertune  agréable  senteur... 

Jelter  dedans  le  vin  potassé  un  plein  verre  de  malvoisie, 
le  remet  en  bonté,  ponrveu  que,  pour  un  préalable,  le  vin 
soit  esclaircy,  ou  par  le  bois  d'aune...  ou  par  antre  nioven. 
(01iv.de  Serres,  T/«;«7re(('«gric.,l.  3,  ch.  lU,  p.  2L)2ct2'07.) 

COLLATION.  (LINGE  DE.  —  Jusqu'à  la  fin  du 
xvr  siècle,  la  propreté  à  table  n'était  pas  absolu- 
ment cxi|uise;  néanmoins  on  s'y  essuyait  beaucoup 
comme  le  prouve  la  longueur  des  serviettes  de  col- 
lation de  la  dame  de  Nicolaï,  comparées  aux  nôtres. 

1583. —  N"  267.1  serviettes  de  loillc  de  lin  à  l'ouvre  de 
Damatz,  aussi  scrvaiis  à  faire  collation,  marquées  EE,  cha- 
cune d'une  aulne  et  demye  de  long  et  de  deux  tiers  de 
large,  prisées  1  esc.  20  s"  pièce,  valent  5  esc.  21  s.  [Iiir. 
d'Anne  de  Xicolai.) 

COLLE.  —  Outre  remploi  de  la  lariae  cl  du  la 
gontme  ai'abi(|ue,  il  faut  l'anger,  sous  le  nom  de 
colle,  li's  substances  gélatineuses  dont  la  dissolulioM 
dans  l'eau  se  prend  eu  une  masse  tremblante  et  à 
laqmdle  le  refroidissement  ou  l'évaporation  donnent 
une  consistance  solide. 

Elles  se  distinguent  de  la  colle  de  fromage,  mais 
le  mélange  fréquent  à  l'emploi  de  ces  deux  espèces, 
oblige  <le  les  réunir  dans  un  ordre  purement  chro- 
nologique. Notons  toutefois  que  la  première  coni- 
j)rend  l'ichlyocolle  ou  colle  de  poisson,  la  colle  forte 
ou  colle  d'.VIIemagnc,  faite  cî'os,  peaux,  tendons, 
cornes  ou  autres  issues;  et  la  seconde,  un  mélange 
de  caséum  avec  de  la  chaux  ou  du  plaire,  de  l'albu- 
mine ou  de  la  gomme  arabique. 

L'usage  de  tous  ces  produits  est,  comme  un  le 
verra,  fort  ancien  el  témoigne  de  ressources  (ju'a 
peu  amjdiliées  l'industrie  ou  la  science  moderue. 


V.  800.  —  De  liijni  gluten.  Lign   autem  gluten  taurocol- 

lum  siniatini  ictiocollon  simotim. 

De  pelre gluten.  Peties  gluten,  hitiocollo  -r  II.  Casci  glu- 
ten-fduas  elmitte  in  ipso  pulbere  niarmoris  sicutsuperius. 

Glutinatio  Si  ossa  in  lignis,  casei  gluten  -^  II.  et  mittis, 
decoques  in  unum  et  gluten  calidum.  Calefacis  modicum 
ipsa  ossa  et  inglutinas.  iCompositiones  ad  lingendu  mn- 
siva,  pelles  et  alla.  Muratori,  Antiq.  medii  uivi,  t.  11,  dis- 
sert. 24,  p.  382.) 

V.  1200.  —  Cluten  casei  hoc  modo  lit  :  Caseus  mollis  de 
vacca  minutatim  incidatur  et  aqua  calida  in  mortario  cuin 
pila  tamdiu  lavetur  donec  a(|ua  uiultotiens  infusa  pura  indc 
exeat.  Deinde  idem  caseus,  attenuatus  Tiiann,  mittatur  in 
frigidam  aquam  donec  indurescat.  Post  luec  teratur  luinu- 
tissime  super  ligneam  tabulam  aîqualeni  cum  altero  ligno, 
sicque  rursuni  mittatur  m  mortarium,  et  eum  pila  diligenter 
tundatur  addita  aqua  cum  viva  calca  mixta,  donec  sic  spis- 
sum  bat  ut  suntfœces. 

De  Glutine  corii  et  cornuum  cervi.  —  Toile  incisuras... 
corii...  exsiccatasetparticulatim  incide,  et  sont  etiam  bona; 
incisuriB  aliorum  pergamenorum,  et  accipiens  cornua  cervi 
minutatim  confracta  malleo  ferrarii  vel  rasuram  aut  lima- 
turam  ipsorum  super  incudem,  compone  in  ollam  novani 
donec  sit  dimidia,  et  impie  eam  aqua,  sicque  adhibe  ignem 
donec  excoquaturtertia  pars  ejusdem  aquœ,  sictamenut  non 
bullialet  ita  probabis  :  fac  digitos  tuos  buniidos  cadem  a(|ua 
et  cuui  refrigerati  fuerint  si  tibi  adhèrent,  bonum  gluten  est. 

Toile  vesicam  pis'-is  qui  vocatur  buso  (vessie  natatoire  de 
l'esturgeon)  et  lavans  ai|ua  tepida,  tertio  incide  particuhi- 
tim,  ac  mittens  in  ollam  purissimam  cum  aqua,  sine  mol- 
lificari  pcr  noctem,  et  in  crastinum  coque  super  caibones 
ita  ut  non  bulliat,  donec  probes  digitis  luis  si  adhaereat, 
et  cum  fortiter  adhœserit,  bonum  est  gluten.  (Théophile, 
Hv.  1,  ch.   17,  18  et  3U.) 

I  202.  —  Pro  5  coriis  ad  facienduni  gluten  et  pro  casta- 
mcntis,  GO  s.  — -Pro  coriis  ad  facienduni  gluten,  30  s.  7  d. 
U^pte  des  revenus  du,  roi.  Brussel,  Traité  des  fiefs,  t.  II, 
p.  189  et  191.) 

V.  1300.  —  Que  nulz  (potier  de  terre)  ne  puisse  embou- 
ser  pos,  ne  recuire  pos  que  de  tel  façon  come  i  sont  fais, 
car  i'embonsement  est  fais  d'oes  et  de  chaus.  (Addit.  au 
rég.  d'Et.  Bodeau,f.  190.) 

1382.  — A  Jehan  de  Troyes,  sellier,  pour  cuirer  et  ncr- 
vcr  de  veaux  à  cote  de  fromaige  tout  couvert,  la  chapelle 
et  le  corps  et  les  limons  (d'une  litière),  tout  prest  à  pain- 
ilre,  10  I.  t.  (Cple  de  l'écurie  du  roi,  f"  6  v.) 

1383.  —  3  livres  de  cole  d'Alemaigne.  (Inc.  des  forte- 
resses de  l'Artois.) 

1410.  —  Colla  ad  jungondum  caitas  sic  lit  :  acti|icgunimi 
arabici  el  claruni  ovi  spongiati,  et  dissolvatnr  gumi  m  ipsa 
clara  ovi,  et  siccentur  ad  soleni,  et  cum  operari  volueris, 
llaluea  caput  ipsius  masse  cum  lingua  et  labiis  et  trabe 
dcsn|iur  carlis  in  locis  juucture  et  junge,  et  permitte  sii- 
cari  ad  uuibram,  et  tencbvinl  se  simul  fortiter.  Sed  si  non 
carlam  sed  solum  papirum  jungere  velis,  farina  frnmenti 
vel  tritura  panis  subtiliata  et  distemperata  coin  a(|ua  clara 
el  modicum  bulita,  optima  est  pro  papiro;  sed  si  imniis- 
ccris  parum  gumi  arabici  vel  clare  ovi  spongiati,  valet  pru 
cartis.  U.  Lebegue,  £,r/)crimeH(a  de  color.,  BIhl.  liichel., 
ms.  bit.'  6741,   f"  26.) 

1420.  —  A  Guiot  Angclin,  espicier,  |inur  3  liv.  de  eole 
irAIcmaigne,  30  s.  {Cple  des  orgues  de  Troijes,  p.  471.) 

1437  —  Come  si  fa  la  colla  di  caravclla.  —  Ella  e  una 
colla  clie  si  chiama  colla  di  spicchi,  la  qiiale  si  fa  di  mozza- 
turc  di  inusetti  de  caravclla,  peducci,  nervi  e  molle  niozza- 
liire  di  pelle.  . . 

La  qualo  colla  e  adoperata  da'  dipinlori,  da"  sellari,  da 
molli  maestri,..  cd  e  buona  ingessi,  in  lemperar  colori,  far 
liuti,  tarsie,  attaccar  legni,  fogliame  insieme,  lemperar  gessi, 
far  gessi  rilevati,  e  a  molle  cose.  (Ccnnino  Ccnniui,  Trat- 
tato  délia  pittura,  cap.   109.) 

Ella  (di  formaggio)  e  una  colla  la  ([uale  adoperano  macs- 
tri  di  legname  ;  la  quale  si  fa  ili  formaggio  mettudo  in  mollo 
con  acqua.  liimenala  con  un'asciella  a  due  mani  con  un  poca 
di  calcina  viva,  mettila  da  un  asse  a  un'  altra,  la  connielte 
(•  atlacca  bene  insieme  l'una  coll'  altra.  [Ibid  ,  cap.    112.) 

1471.  —  Art.  12.  Que  nul  ne  face  aucune  pièce  rt'euvre 
qui  apparticgne,  estre  goujonnée  à  goujon  descouvert. 

13.  Aussi,  que  nul  ne  fa'c  buissct  de  chesscil  sans  gou- 
jons non  di'scouvers  et  collez  à  colle  de  morue.  {Stat.  des 
toiinelliers,  huchiers  et  menuisiers  d'Evreu.v,  Ordonn.  des 
rois,  t.  X\ll,  p.  466.) 
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V.  1500.  —  El  CCS  inslnimi'iis  (les  chiveciiis  de  Venise) 
sr  idlli'iil  l'iisciulilc  avec  colle  île  poisson  ou  avec  colle 
luilesc|uu.  (Kioravanli,  Miiiiiriiniv.,  I.  I.p.  i6l.) 

Que  le  iiiaisirc  eu  paiiiculier  coKiioisse  le  formate  qui 
est  propre  à  faire  la  colle  pour  coller  et  joindre  les  bois 
cuseinble  ;  et  lei|uel  formage  se  fail  eu  cesle  sorte.  Prenez 
ilu  formage  raspé  cl  iîrallé  i|ui  soil  niaiiçrc,  cl  le  lavez 
lanl  cl  si  souvent  en  eau  presipic  bouillante,  qu  il  n'en 
sorte  pins  aucune  liqueur  qui  soit  jjrassc.  Puis  pestrissez 
le  cl  munie/,  sur  une  pierre  lisse  et  polie,  et  y  jette/,  dessus 
un  peu  de  chaux  blunclie.ct  remuant  cl  nieslant  très  bien 
le  lout  ensemble,  vous  en  faictes  de  la  colle  très  line  et 
très  parliiite. 

Encores  fanl-il  scavoir  cuire  la  colle  forte,  pour  la  faire 
(le  boinie  prise,  eu  >■  niellant  dessus  un  peu  de  blacque 
pour  la  rendre  plus  lorlc.  {Ihiil.,  1.  I.  p.  .'iô-ti.) 

1536. —  (ilntcn  scripturum  sccundum  nmltos  est  l'olla 
ipia'  vocatnr  laurocolla,  iina-  lit  de  coriis.  Nicolaus  l'ioren- 
tinus  in  lib.  7,  in  cap.  di'  curalionc  lieniia'  sive  ramicis 
inquit  :  «  ..\iUIatnr  i;lnlen  carpeiitarioruTn  iil  est  i|uo  li;;na 
cunnectnniur  ad  imicein  et  ^Intiii  NCiiplornm,  alia^  pisca- 
tonnn,  iJ  est  colle  de  piscibus.  •  (Luiinniiic  miijiis,  pari. 
I.  f  71  v".) 

ISS7. —  Pri'U  pp  criblé  et  passé  par  le  tamis,  puis  le 
détrempe  avec  de  la  cole  de  cerf  ou  autre,  et  en  donne  une 
concile  à  la  fueille  de  pardieniin.  (Secrets  d'Ale.iis,  part.  I , 
I.  û,  p.  Cl  V.) 

1561.  —  Colla  nobilissinia  n  tulle  le  gioic  c  piclre  nc^li 
anclli,  e  a  niellere  in  niuro  le  piètre  di  musaico,  c  d'cssa 
si  poniio  f.ir  belle  ini:i;;ini  se  fnssero  ili  marnio.  Ancora  si 
ponno  farci  nianlclii  di  collelli  e  piatli  clie  paranno  d'avo- 
rio.  —  Piiilia  pecc  colata  e  passata  per  paono  E  un.  Mas- 
lice  Çij.  lacca  pasta  ;  I.  Tegola  de  vasi  sotlili  rossi  pcsii  c 
setacciali,  e  tritata  sopra  il  marmo  a  uso  di  colori  lib.  I . 
biacca  5  ^l-  metli  la  pcce  nel  vaso  de  terra  invitrialo  a 
scolarc  al  l'oco,  e  giongigli  mastici  c  poi  laoca,  poi  tegola, 
e  mistira  insieme  quaiido  s'altaccara,  e  riponi,  elle  cou 
c|uella  potrai  incolare  cio  c\\e  vorrai,  et  se  vorrai  far  i  ina- 
niclii  de  collelli  o  l'im.agini,  piglia  velro  rossoo  allro  colore 
c  trilalo  sollllinenle  e  iiiislii'a,e  forma  nelle  foniie  cio  clic 
vorrai  o  fa  i  manichi.  (/  secreli  ili  hiihelhi  Cnrtese,  cap.  53, 
p.  -JO.) 

1570.  —  Une  grosse  plume  oinle  de  gomme  arable  ou 
lie  colle  forte  et  couverte  d'un  cuir  doux.  (Dalcclianips, 
Chirurgie  franc.,  eli.  91,  p.  70i). 

COLLECTION.  —  Nos  rolloilioiim-ufs  niodenies 
n'ont  (lu  reciuillir  qu'une  li'è.s  miuimc  partie  ilc.s 
Ifésors  (le  nos  églises;  ceux  îles  palais  royaux,  aii- 
|ç|-iours  au  \vit°  siècle,  ont  été  [ircsquo  cntièrcniciit 
(léiruils.  Dans  le  régime  éconoiui<|uc  do  la  France, 
leur  goût,  leur  zèle  et  leurs  deniers  alimentent  la 
pépinière  des  musées  jiulilics  de  l'avenir,  el  quels 
que  soient  les  caprices  de  la  mode,  le  senlinienl  de 
la  conservation  traiislormera  en  donaleiirs  les  lieii- 
reii\  propriétaires  do  «es  épaves  de  l'art  ancien, 
souslraili's  à  l'oulili  et  introduites,  grâce  à  env, 
dans  le  domaine  de  l'Iiisloirc. 

.le  cite  dcu\  textes  et  renvoie,  sans  les  niiilllplirr. 
aux  intéressantes  imlilicalions  de  .M.  Edniiind  l!on- 
iiaffé  sur  les  collectionneurs  anciens  et  modernes. 

I<»22.  —  L'oslel  de  maislre  Jaques  Duchié,  en  la  rue 
des  Prouvclles.  La  porte  du  quel  est  entaillié  de  art  mer- 
veilleux. En  la  court  esloieiit  paons  et  divers  oyseaux  à 
plaisance.  La  prcniicre  salle  est  embellie  de  divers  Uilileaux 
el  escriptures  d'enseignenienl  atacbiés  cl  pendus  aux  parois. 
Une  autre  salle  remplie  de  toutes  manières  d'inslruinens, 
harpes,  orgues,  vielles,  guilcrncs,  psallerijns  et  autres, 
desquels  Icd.  inaistre  Jaques  s.ivoit  jouer  de  tons.  Une  autre 
salle  esloit  garnie  de  jeux  d'escliez,  de  tables  et  d'autres 
diverses  manières  de  jeux,  à  grand  nombre,  item,  une  belle 
chappelle  où  il  avoil  des  pulpitres  à  mettre  livres  dessus, 
de  merveilleux  art,  lesquels  ou  faisoil  venir  à  divers  sièges 
luiiigs  el  près,  à  dexlre  et  à  senestie,  ileni  ung  eslude  où 
les  parois  esloicnt  couvcrs  de  pierres  précieuses  el  d'c -- 
pices  de  souefve  oudeur,  item,  une  chambre  où  cstoieiit 
foureurcsde  pluseurs  manières,  item  pluscurs  autres  cham- 
bres richement  adoubez  de  lits,  de  tables  engigneusemcnt 
enlaillic-^  cl  parés  ilc  rii  lies  drap-  et  lapis  à  orfrais,  item, 


en  nue  autre  chambre  Iniultc  esloicnt  grant  noiiibie  d'ar- 
baleslcs  iliint  les  aiiciiiis  estoiciil  pains  à  belles  ligiircs;là 
esloicnt  esteiiilars,  bauières,  haches,  guisarnies,  maillés  de 
fer  et  de  ploiil,  pavais,  larges,  cscus,  c;inons  el  autres  en- 
gins avec  pleiilé  d'arinenies  el  briermenl  il  y  avoil  anssy 
connue  toutes  manières  d'app.ireils  de  guerre,  item,  l,'i  es- 
toit  nue  fciicslre  faiti:  de  iiiervcillable  arlilice  par  laquele 
on  metloit  hors  une  teste  de  plates  de  fer  creuse,  parmy  la 
quele  on  regardoil  el  on  parloil  à  ceulx  dehors  se  bcsoiug 
esloit,  sans  Uoubter  le  Irait,  item,  par  dessus  tout  l'osUd 
esioit  une  chambre  carrée  où  esloicnt  fencstres  de  tons 
coslez  pour  regarder  par  dessus  la  ville.  El  .|uant  on  y  nieii- 
goit,  on  niii'iloil  elavaloit  vins  et  vianiles  à  une  polio  pourcc 
que  Inqi  liault  l'iisl  rlr  à  p.irlcr.  Kl  par  dessus  les  pignades 
de  l'oslel  eslnienl  belli'S  yiuages  dorées.  Cesliii  niaisre 
Jaques  Ducliié  esloit  bel  lioinine,  de  houneste  habit,  el 
nioull  notable.  Si  tenoit  serviteurs  bien  nioriginés  el  ins- 
truis,d'avenant  conlenaiice, entre  lesquels  esloit  l'un  luaislrc 
charpentier  qui  i-ontiii.ielleiinMil  ouvroil  à  l'oslel.  (Guille- 
berl  de  Met/,  Orscript.  de  l'iiri.s,  ji.  67.) 

1598.  —  Si  ce  seigueiir  (le  uiaréchal  de  Slrozze) esloit 
ex(|uis  eu  belle  liililiotlièi|ne,  il  l'csloil  bien  autant  eu  ar- 
murerie et  beau  cabinet  d'armes  ;  car  il  en  avoil  une  grande 
salle  et  deux  chambres  que  j'ay  veues  aiilri'sfois  à  lionie  en 
son  palais  in  biirgo;  et  ses  aunes  estoienl  île  tontes  sortes, 
lanl  à  cheval  ipi'à  pied,  à  la  françoise,  osiiagnolle,  italienne, 
ulleniaiide,  liongresc|ue,  à  la  boi'ine,  bref  de-  pliisicuis 
autres  iiati>]iis  cliresliennes,  comme  au^sy  à  la  turquesque, 
mauresque,  arabesi|ue  el  sauvage.  Mais  ce  qui  esloit  le  plus 
beau  à  voir  esloit  force  armes  à  l'antique  mode  des  anciens 
soldats  et  légionnaires  romains.  Tout  cela  esloit  si  beau 
qu'on  nescavoil  que  plus  admirer,  ou  les  armes,  ou  la  cu- 
riosité du  personnage  ipii  les  avoil  là  mises. 

Et  pour  plus  orner  le  toiil,  il  avoil  un  cabinet  à  part 
reinply  de  toutes  seules  d'engins  de  guerre,  de  machines, 
d'eschelles,  i]r  ponts,  de  fortifications,  d'artifices,  d'inslru- 
inens, bref  de  Imites  inveiilions  de  guerre  pour  oITencer  et 
se  di!(Tendrc;  et  le  tout  faicl  et  représenté  de  bois  si  au 
naïf  et  au  vray,  ([u'il  n'y  avoil  là  qu'à  prendre  le  patron 
sur  ce  naturel  el  s'en  servir  au  besoing.  (BrauWnic.  Grands 
ca/ii((ii»('.v,  ch,  (il).) 

COLLERETTE,  —.lusqu'à  répoipie  de  François  I", 
011  la  collerette  s'iiilrodiiil  parmi  les  accessoires  du 
costume  civil,  elle  complète  celui  de  riinmme  d'ar- 
mes el  y  garde  la  forme  d'une  pèlerine  presque  tou- 
joui's  faite  d'un  lissii  de  mailles.  Voy.  Tdli.K  Di:  SOIi;. 

1309.  —  Et  aura  bacin  à  visière  de  fer  el  d'acier,  garny 
de  colcrète  de  telles  et  de  cendeaux  el  de  borre  de  saye 
et  de  coton,  et  de  colerèle  de  fer  et  d'.-icier.  (Lobincau, 
Pr.  de  riilst.  de  Bretagne,  t.  il,  col.  1039.) 

1316.  —  3  colerètes  pizaines  de  jazeran  d'acier,  (/ni). 
lies  armes  de  Louis  .Y.) 

1358.  —  2  collcrelles  de  fort  fier  el  nue  cle  déliet  fier. 
iliir.  de  Guillaume  de  llainaul.) 

1386. —  Une  colerette  appelée  faux  caaiail,  do  fer  ou 
d'acier,  garnies  de  couiroyes  de  cuir  ou  tresses  île  chanvre 
garnies  de  fer  ou  de  lélon,  garni  d'élofi'es  de  cendal,  de 
toile  de  lin,  de  chanvre,  de  saye  de  bourre  de  soye,  cousu 
0  lil  et  aiguille.  (Lobineaii,  loc.  cit.,  col.  072  ) 

COLLET.  —  Dans  le  costume  civil  des  deux  sexes, 
le  collet  est  à  peu  près  contemjiorain  de  la  colle- 
rette. C'est  à  l'origine  un  simple  garde  col  ;  mais  il 
pi-end,  au  milieu  du  \vi'  siècle,  les  proportions  d'un 
nianlelet  à  mancherons  ou  même  à  luanclies,  et  celles 
d'une  longue  pèlerine  que  l'on  portail  en  voyage 
pour  se  garantir  de  la  pluie  ou  du  froid.  Les  collets 
faits  d'ètolTes  ou  de  cuir  se  hrodaieni,  on  les  ornait 
de  |)assenienls  et  d'aiguillettes.  L'iuvenlaire  de  .Marie 
Stuart  enregistre  ceux  dont  elle  habillait  ses  petits 
chiens. 

1490.  — Trois  quart.-  satin  noir  pour  faire  ung  granl 
collet  renversé,  pour  mettre  par  dessus  les  robbes  (du  roi) 
quant  il  fait  froit,  au  feur  de  105  s.  t.  l'aune  (9°  Cpte  roij. 
de  /'.  Bricijimet,  ("31  y".) 

1528.  —  i  coUelz  de  toille  de  linople,  ouvrez  à  lacz  et 
ncux  do  cordelière  de  fil  de  sove  faitz  à  l'esguille  el  ung 
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carquan  il'ur  l'aict  ù  oblies  el  pennes,  livrez  au  loy  pour  en 
l'aire  à  son  plaisir,  48  1.  3  s.  a  d.  [Cpte  des  tnenusplaisirs 
du  roi,  f»  20.) 

1536.  —  2  aulnes  el  demyede  laiîetas  noir  arinoisy  large 
en  quinze  es  et  seiziesme.s,  pour  faire  collel  picqiié  à  lon- 
gues tasselles  (pour  le  roi),  à  100  s.  t.  l'aulne. 

2  aulnes  et  deniye  fin  camelot  tanne  sans  undes  pour 
faire  10  grands  coUetz  à  manches  d'une  venue  et  à  grands 
tassettes  jusques  aux  genoux,  pour  servir  à  2  paiges  el 
2  peliz  chantres  de  la  chambre  (du  roi)  à  45  s.  t.  l'aulne. 
(S'  Cpte  roij.  de  Nie.  de  Troyes,  f"  87  et  89  v".) 

1536.  —  Vestu  de  satin  jaune  avec  collet  à  la  uioile  ju- 
da'ique.  (Monstre  du  mijst.  des  apôtres,  p.  2;i.) 

1557.  —  Pour  une  aulne  ung  tiers  velloux  rouge  cra- 
moisy  haulle  coulleur  de  Fleurence  pour  faire  ung  collet 
à  tassettes,  2i-  I.  21  s. 

Pour  la  faijon  d'uiig  collet  de  vellours  cramoisy  avec  3  tail- 
lades sur  le  derrière  et  3  sur  le  devant,  toutes  hordées  de 
velloux  mesnii',  et  à  chacune  tassette  y  a  2  taillades  bor- 
dées dnd.  velloux,  el  led.  collel  tout  chamarré  eu  long  et 
en  chevron  3  à  3  d(;  chainettcs  d'argent,  cl  le  chaniji  (riin 
doy,  autant  plaine  quevuide,  et  des  creoeaulx  au  collet  et 
à  lamanchoureet  au  bout  des  aillerons,  bordé  dud.  vellours, 
cl  du  passement  ilessus  et  des  petites  tassettes  au  dessus 
des  autres,  et  bordé  de  vellours  et  de  passement,  et  entre 
les  passements,  découppé  à  filz  et  deflilé  el  doublé  de  taf- 
fetas cramoisy,  4  1.  10  s.  (9"  Cpte  roij.  de  Julian  de  Bou- 
deville,  ["  8v"  et  0  v.) 

1562.  —  Demi  aulne  demi  quart  de  satin  noir  pour  faire 
ung  collet  pour  la  royne. 

A  Jacques,  le  tailleur,  demie  aulne  de  satin  noir  pour 
faire  ung  collet  à  l'espagnolle  pour  porter  aux  champs, 
pour  la  royne. 

A  Eslienne,  vallel  de  chambre  de  la  royne,  ung  quartier 
d'ung  vieulz  soye  de  velours  bleu  pour  faire  de;  collelz  pour 
les  petits  chiens  de  la  rovne.  (Inv.  de  Marie  Stiiart,  p.  132, 
135  et  141.) 

1564.  —  2  maulvais  coulets  de  cuir  découppés,  5  s.  6  d. 
—  ung  aultre  maulvais  coulet  découppé  avec  les  manches, 
4  s.  2  d.  (/)!('.  du  Puymolmier,  t'  245.) 

1565.  —  Ung  colet  de  marrocquyn  avecques  10  liotous 
d'or.  Ung  colet  de  veloux  avec  12  aigulètcs  d'or.  Un  colet 
de  veloux  découppé  garny  d'une  douzaine  d'éguliètes  d'or. 
(Inv.  du  cliat  d'Oradour.) 

1 57 1 .  —  Le  soir,  en  la  grande  salle  dud.  palais,  fut  faicl 
le  souper  royal  ou  .S.  M.  se  rendit  avec  aultros  habits  que 
ceux  de  lad.  entrée,  ayant  la  ridje  et  chausses  de  salin  in- 
carnadin,  tout  faict  de  broderies  couvert  de  perles.  Icelle 
robe  fourrée  de  loups  cerviers,  le  collet  parfumé,  le  bonnet 
de  velours  noir  garny  de  fort  riches  pierreries  et  d'une 
plume  blanche.  (Entrée  de  Charles  IX  à  Paris,  Rev.  archéol., 
1849,  p.  20.) 

1572.  — Ung  collel  de  marroquin  blanc  enricliy  par 
dessus  de  petites  tresses  d'argent,  fourré  par  lesparemens 
dégorges  de  regnard  et  le  reste  de  pannes  blanches,  prisé 
4  1.  t. 

It.  ung  collet  de  vellours  noir  découppé  à  petites  tail- 
lades manchettes,  doublé  de  taffetas,  prisé  110  s.  t. 

It.  ung  collet  de  satin  noir  à  manches,  cnrichy  pardessus 
de  passement  de  soye  velouté,  doublé  de  serge,  les  parre- 
mens  de  taffetas  noir,  prisez  50  s .  t.  (Inv.  de  Claude  Gouf- 
fier,  p.  555-6.) 

1572.  "  Des  peaux  de  bouc  on  n'a  garde  d'en  faire 
vases  à  huile  ou  à  porter  vin,  ainsi  que  de  celles  de  chè- 
vres...; mais  on  les  accoustre  et  conroye  si  bien  qu'on  en 
fait  les  plus  beaux  colets  qu'on  scauroit  voir  d'autre  peau 
quelconque .  tBelleforest,  Agriculture  de  Gntlo,  12'  journée, 

1580  —  Mon  collet  (parfumé)  de  fleurs  sert  à  mon  nez, 
mais  après  i|ue  je  m'en  suis  vestu  trois  jours  de  suittc,  il  ne 
sert  qu'au  nez  des  assistants.  (Montaigne,  Essais,  l.  1, 
p.  142.) 

1618.  —  Un  habit  complet,  le  manteau  doublé  de  mar- 
tres avccq  les  calces  et  collet,  en  broderie  noire  sur  cuir 
parfumé,  le  pourpoint  de  toilette  d'or,  led.  habit  estimé 
ICO  1.  (Inv.  du  prince  d'Orange  d  Bruxelles,  0'  35.) 

(COLLET  .\  AiiMKd.  —  Aux  xiv«  et  xv=  siècles,  le 
collet  est  une  iiioce  de  haubergerie,  faite  de  mailles 
coriuiic  la  coUerelte  avec  laquelle  elle  se  eonl'onil. 
A  l'époque  de  François  1",  on  ilimue  <e  nom  à  une 


pèlerine  ajustée  avec  maneliei'ons  ouverts  à  la  nais- 
sance des  bras.  Sous  Louis  XIII,  le  collet  appelé 
buffle  devient,  comme  le  pourpoint  des  rcîtres  alle- 
mands, un  gilet  ou  casa(iue  à  basques,  en  peau  clia- 
moisée,  adoptée  par  les  r.ri|uebusiers  et  les  mous- 
quetaires. 

1404.  —  à  Jehan  Hymart,  haubergier  demourant  à  Pa- 
ris, jiour  2  collés  de  maille  d'acier  fine  déliée....  baillés  à 
Jehan  Mauduit,  tailleur  et  varlet  de  chambre  du  roy  MdS., 
pour  faire  collés  à  mettre  et  servir  aux  pourpoins  d'icellui 
seigneur,  72  s.  p.  (23=  Cpte  roij  de  Charles  l'ouparl,  (••  38.) 

1541.  —  Deniye  aulne  satin  viollet  cramoisy  pour  faiie 
ung  collet  pour  metire  sur  le  pourpoint  à  armer  dud.  Sr. 
(le  roi),  41.  10  s.  t.  (13«  Cpte  roy.  de  Nie.  de  Truijes,  1"  18  v-.) 

1567.  —  Scella  de  li  huomini  piu  liabili  ail'  arnii  glie 
ne  l'ossero  parte  arniati  con  picche  e  corsalelli,  e  essi  cor- 
saleti  se  non  tutti,  alquanli  pero  bavessero  la  bulVa,  poza 
da  luore,  e  da  mettere,  la  quai  gionta  alla  cellata  cuoprc 
lutta  la  faccia.  (G.  Ant.  l.evo  da  Piacenza,  Disc,  dell  ordine 
et  modo  di  armure,  p.  2.) 

1678.  —  Les  bufles,  que  nous  appelions  communément 
colets  de  hufle,  sont  faits  en  forme  de  juste  au  corps  à 
4  basques,  qui  descend  jusqu'aux  genoux. 

Il  n'y  a  pas  un  cavalier  dans  les  trouppes  de  France  qui 
n'ait  un  habillemeiit  de  bufle,  depuis  que  l'on  s'est  défait 
de  ceux  de  fer,  et  c'est  de  là  qu'est  venu  le  nom  de  che- 
vaux-légers. (Gaya,  Traité  des  armes,  p.  56.) 

COLLET  LITURGIQUE.  —  .\cccssoirc  des  vètemenis 

liturgiques  le  collet,  appelé  aussi  collier  et  collcretle 
n'a  jamais  servi  qu'à  couvrir  le  cou.  .Vjouté  àl'amicl, 
à  l'aube,  à  la  tuni([ue,  à  la  dalmalique  ou  à  la  cba- 
sublo,  c'est  tantôt  une  pièce  lixe,  tanlùt  une  pièce 
mobile  dont  la  coupe  rend,  en  (|uelques  cas  (voy.  la 
fig.  B)  l'adhérence  à  ramict  impossible.  (]omme 
pièce  détachée  on  le  rencontre  dans  les  inventaires 
des  églises  de  Lyon  et  de  .\olre-Damc  de  Lens.  Le 
grand  développement  du  collet  est  uu  des  carac- 
tères de  l'iconographie  religieuse  au  xiv°  siècle. 


XII»  s.  —  Collet  à  prélat,  en  broderie  d'or,  provenant 
du  tombeau  d'un'évèque'jle  Périijueu.v.  App.  d  l'auteur. 


1358.  —  Ue  opère  simili  (broderie  à  demi  yuiages)  slole 
cl  manipuli  est  paratura  que  ]ioniUir  circa  collum,  in  i|ua 
sunt  5  yinagines  medie,  quaruin  média  est  Christi.  (Inv. 
de  S.  Victor  de  Marseille,  p.  161.) 

1380.  —  Ung  collier  à  nicctrc  à  pn-lal.  brodé  sur  champ 
d'iu-  trait  à  Agniis  Dei  de  perles  el  à  maçonnerie,  cl  y  pend 
uog  laz  de  soye  à  2  gros  boutons  de  perles. 

lieux  autres  colliers  pour  dyacrc  et  soubzdiacre,  sur 
champ  d'or  trait  come  dessus,  brodez  à  testes  d'apposlres 
dedens  compas  de  perles  et  à  doublaiz,  et  d'esinaulz  d'ar- 
gent. (Inv.  de  Charles  V,  u     10.5!)  el  1060.) 

1389.  —  Une  dalinatic|Ui>,  une  aube  parée,  un  amil,  nue 
estoille  cl  une  collerette  pour  le  diacre... 

Une  chasuble,  tunique,  dalmalique,  estouffé  d'esloillos, 
3  aubes  parées,  collerettes  el  2  paremens,  tout  de  samil 
vert  sangle,  70  s.  (Inv.  de  Richard  Picyue,  p.  38-'.).) 

1420.  —  Un  coleret  (d'amict)  de  drap  d'or  à  ouvraigcs 
d'oiseaulx  et  de  plumes  blanches.  (Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 
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XIV"  s.  Collet  de  dalmatique  taillé  d'une  seule  pièce  dans  un  drap  italien   en  soie  hleue  à   dessins  il'cr. 

App.  à  l'auteur. 


1448.  —  N"  -'•'"■  -  l'olhiiia  \>VD  DiMii.  Ciiiioiiicis,  \iiuun 
auri'i  brodati. 

N'  :!10.  i  coUaiia  iiaiini  aurco  de  doiiiasco  albo  ligiiiaUi, 
fonata  do  liocassiiio  nilieo. 

>;«  ;j||.  —  i  collaria  paiiiii  ciricei  cuiu  yiiiaj^inibiis  B. 
Marie  Vii-jçiiiis,  foiiata  tule  persite.  (/lie.  de  l'é(jl.  de  lAjnn.) 

1471.  —  3  casules  et  t  timic-lcs  noiis,  avec  2  colès 
scrvans  aiisd.  luniclcs.  (Inv.  de  .\.-D.  de  Lens,  p.  2.').) 

1503.  — "2  collaria  pio  diacoiio.dc  lalTalal  viriili,  l'odcrata 
do  iclla  nibea.  —  i  alia  collaiia  coiUexla  ex  arijenti)  el 
auro  cuiii  yiiiaginibiis.  Ilnv.  de  l'égl.  d'Ai.r,  n"  24G-7.) 

1504.  —  (Oo  la  ihapolle  de  Phii.  do  Midun,  archev.  de 
Sens  en  l:i:!8)  2  cstollos,  :i  manipulons  dont  l'ung  est  semé 
do  noms  de  liz  de  bioduie  d'or,  ;t  coliers  dont  l'uiig  a  ung 
boulon  d'argent,  (/ne.  delà  culhédr.  de  Sens.) 

1547.  Pi"  207.   Un  eolluro   duua  pianeta  raccauiato, 

veccliissimo  et  di  pocu  valore.  {Inv.  de  Paul  lll.) 

COLLETIER.  —  Ouvrier  du  Inifllcs  ou  collcls  (  voy. 
ci'iinili  en  |iLMU\  tlianioisoes,  lin'us  ionj^loiups  de 
r.Mli-'iiia^'iiu  ot  ijuc  vers  IG3(I  on  ral)ii(|ua  suoccssi- 
vi'MioMt  à  Nérac,  à  l'oiliers  et  à  .Morl. 

1582.  —  Les  paroiioniinicrs...  vendront  aux  colleliers... 
b'S  peaux  de  mouton  i|ui  se  passent  en  redon  et  en  cnu- 
ture,  en  galle  el  eu  soniat;  el  aussi  les  manoi|uins  dos 
inùmos  l'ai-ons.  (6'/«(.  des  parclieminiers  de  Bordeaux.) 

COLLIER.  —  I/usai,'e  <le.s  colliers  a  traversé  dans 
le  iiio;iile  oriental  et  oeeidenlal  toute  la  période  ;ni- 
li(|uc.  Ucvciuis  plus  tard  une  mode  byzantine,  ils 
reparaissent  dans  nos  régions,  avec  le  xiv=  siècle; 
mais  di'puis  le  xvil"  ils  ne  sont  plus,  dans  le  ros- 


l,e  <'ollier  eeclésiasli(|ue  on  à  prélat  csl  une  pa- 
rure dont  l'esiièce  est  délinie  au  niot  Collet. 

1393.  —  N"550t.  Pour  6  colliers  d'or  avec  6  campanes, 
pour  mettre  os  robes  de  frise  noire  de  la  livrée  N.  S.,  6  fr. 
Il   s.  Il  d.,  pour  la  faron  d'iooulx,  011  s.  t. 

N"  .558:).  15  inliors  avec  15  campanes  torses  pour  les  leups 
et  15  baciiis  pour  les  aroudos,  et  1  bous  d'aguiUettes, 
tout  pour  les  jaques  du  roy  N.  S.  et  de  MdS. 

N"55'.I2.  50  iiilliors  d'or  à  56  dandins  leurs,  pour  mettre 
os  loups  de  2  lioppolandes  de  vcluau  noir,  33  i'r.  7  8.  (La- 
borde.  Les  durs  de  Itouryoïjne.) 

1398.  —  A  llorjiiant  Ruisscl  pour  avoir  fait  ctforgio 
nue  graut  cliayenuo  d'or  pour  le  roy  N.  S.,  en  la  quelle  il 
a  31  pièces  d'ouvré  enchayeunées  l'une  à  l'autre,  chas- 
cunc  à  C  cbavennons  quarroz,  3  d'un  coslé  et  3  d'autre. 
Des  quelles  pièces  eu  y  a  8  |iioces  d'euvre  à  jour  d'ouvrage 
de  Damas,  et  ou  milieu  d'ioolles  on  chacune  5  lettres  à 
jour  (|ui  font  lo  mot  <lu  roy  JAMK.S;  et  les  autres  pièces 
ouvrées  do  semblable  ouvrage  de  Damas  livo  dessus  ycolles 
et  buruie.-i  dessoubz,  ot  ou  milieu  do  cliascunc  piocn  lettres 
ù  jour  comme  dessus,  et  au  bout  de  cbascuii  mot  2  cosses 
d'or  soudées,  et  es  cliles  pièces  sont  pendans  78  petites 
campeniies  d'ur,  cliascune  à  3  chayennons  ipiarrez,  et 
en  cliascuuo  oampeuue  lesd.  lettres  taillées,  el  à  cliasoiiii 
bout  de  la  cliayonnc  pend  une  grosse  cosse  d'or,  (|ui  fout 
2  cosses  esniaiitées,  l'une  do  blanc  ot  l'aulre  de  vert,  ou- 
vrées d'ouvraigos  do  Damas  mié  dessus  l'esmail,  et  dessus 
ycolles  cosses  les  gi'ains  rous  esmaillés  des  i  couleurs  du 
roy,  c'est  assavoir  blanc,  vert,  noir  el  vermeil;  cl  poise 
tout  ensemble  6  m.  0  o.  27  est.  ob.,  pour  tout  188  1.  12  s. 
7  il.  (10°  Cpte  royal  de  Cli-  Poupart,  1°  iH.) 

1399.  —  IJn  collier  à  façon  de  l'œuvre  de  sarrazin,  qui 
est  de  7  pièces  de  pierre  verte,  lenans   l'un  à  l'anlro  à 
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V.  liio.  —   I^.ffigics  de  Robert  Crusliill  et  de  sa  femme,  d'après  Stulhard. 

tumc  des  hommes,  qu'un  insigne  attaché  aux  ordres   j    lassez  de  soyo  blanche,  garuiz  d'or,  d'ouvrage  d'outremer 
,        ,     .        "-  '   1  o  (,j  5yi,[  garuiz,  la  plus  grande  pièce  d  un  balosscau  et  le; 

de  chevalerie. 


Ci) 


IKI! 


4)3 


aiilros  lie  turcoisos  et  dn  perles,  pes.  1  m.  2  o.  (liir.  de 
Clinrlen  17,  f"  7  t.) 

iUOi*.  —  A  Jeliaii  C.iiiiip'TC,  pour  avoir  fait  et  forgié 
iing  collier  d'or  fait  en  iiianière  d'un  gros  tuyau  ronl  semé 
de  branches  et  feuilles  faites  et  forgiées  en  façon  de 
branches  et  feuilles  de  niay.  Et  pend  au  devant  d'icellui 
-  cosses  faictes  en  forme  de  cosses  de  genesles  esmaillées 
l'une  de  blanc  et  l'autre  de  vert,  pes.  1  m.  7  o.  7  est. 
(23'  Cpte  roij.  de  Cit.  Poupait,  f»  10.) 

1405.  —  Jehan  ilaimart,  haubergier  du  roy  N.  S.,  pour 
un  collier  d'or  pour  la  roync,  fait  de  maille",  107  I.  8  s. 
0  d.  p.  {.{rgenteiie   de  la  reine,   'i'  Cple  de  J.   Leblanc. 

U  V».) 

1415.  —  N»  63.  Un  collier  d'or  à  clochettes  pondans, 
larges  et  à  pommettes  blanches  et  vermeilles  esmaillées, 
pes.  3  m.  (Inr.  du  trousseau  de  Marie  de  Hnurgogne.) 

1415.  —  Lcgo  f(;relro  S.  Johannis  de  Bridlyngton  ununi 
cidarium  de  auro  cum  lignis  albis  et  parvis  "lloribus  c|uod 
lialiro  mecum.  {Testam.  doin.  Le  Scrop.  IXymer,  Fœdera, 
t.  IX,  p.  275.) 

1420.  —  Une  très  riche  assiète  de  menche  dont  ou 
feroit  bien  ung  coller,  garni  d'un  très  bon  et  riche  ferniail. 
(suit  le  détail  des  pierreries.)  A  la  quelle  assiète  ou  coller 
pendant  à  longue  chesnete  d'or,  11  larges  assièles  de  plu- 
sieurs feuillez  de  houbelon  etc.  pes.  2  m.  {Iiiv.  de  Phi- 
lippe le  Bon.) 

1423.  —  Un  nouche  (colier)  d'or  à  la  manère  d'une 
corone,  garniz  de  i  baleis,  6  saphirs  et  13  perles,  i  I. 
1()  s.  8  d.  Unv.  de  Henri  V,  p.  217.) 


V.  1183.  — Portrait  de  Marguerite,  reine  d'Ecosse, 
d'après  Shaw. 


1467.  —  N"  2'J!12.  Un  grant  colet  d'or  fait  à  larmes, 
garni  de  3  dyamans  et  G  perles. 

N"  3i'J8.  Ungcoler  d'or  fait  à  botes,  où  il  y  en  a  10  gar- 
nies chacune  de  3  perles  et  d'un  dyaniaut  bien  riche,  et 
est  led.  coler  entrelacir-  tUt  laps  où  il  y  a  houppes  esiri;iil- 
lées  de  blanc  et  de  noir.  (/lie.  de  Charles  le  Témèraire.x 

1469.  —  Ung  colier  d'or  esmaillé  de  noir,  de  violet  et 
de  blanc,  ou  quel  a  des  F  et  des  M,  des  neuz  de  cordelières 
et  de  pensées  blanches  et  violettes,  pes.  1  m.  2  o.  2  gros. 
(Inv.de  la  duch.  de  Ilrelagne,  p.  46.) 

1488.  —  Un  collier  d'or  en  façon  d'une  tige  de  bois  o 
toutte  l'écosse.  It.  Un  autre  colier  à  W  de  l'ordie  du  roy 
d'Angleterre,  et  il  y  avoit  16  W  esmaiUés  du  mot  A  ma  vu;, 
et  2  barres  es  2  boutz  où  il  y  avoit  un  baloy.  pes.  ensembli' 
2  m.  0  0.  (Inv.  de  François  II  de  Bretagne,  lier.  de.iSoc. 
sav.,  1872,  2''  scm.,  p.  61.) 

(lOLLIEUS  d'animaux.  —  Les  colliers  de  chevaux 
ocrupont  peu  do  place  daus  les  dnciimetils  anricns. 


mais  ceux  des  cliions  de  toulc  espèce  y  sont  aussi 
nniiihreux  que  variés;  le  [iriv  qu'où  atlaeliait  à  ces 
objets  de  luxe  justifiera  raboiulaiioe  de  nos  citations. 

xiii«  s.  —  Si  je  di  que  li  1.5  chiens  sont  bien  armez  de 
bon  colier  de  fer  à  broches  d'acier,  ge  di  qu'il  chacent  as 
bestes  sauvaiges  et  prannent  en  la  forest  d'Airdenne.  [L'er- 
berie.  Noies  de  Paitebeuf,  t.  I.  \>,   170.) 


XV'  s.  —  Armature  en  fer  d'un  collier  de  chien. 
App.  à  l'auteur. 


1260.  —  Bourelier  puet  faire  ses  coliers  de  toute  manière 
de  cuir,  fors  de  basane  on  de  mouton. 

Li  bourelier  puet  enpiir  ses  coliers  de  bourre  ou  de 
poil,  mes  si  l'emplist  de  l'un,  il  ne  puet  pas  paremplir  de 
l'autre.  (Reg.  d'Et.  Boileau,  p.  221.) 

V.  1300.  —  On  leur  met  (aux  chiens)  colliers  de  fer 
sur  un  cuir  au  col  et  les  poinctes  de  fer  sont  dehors,  que 
les  bestes  ne  les  navrent.  (P.  des  Crescens,  I.  9,  ch.  79.) 

1379.  —  Le  chien  du  berger  doit  estre  ung  grand  mas- 
lin  fort  et  quarré,  à  grosse  teste,  et  doit  avoir  entour  du 
col  ung  collier  armé  de  crampons  de  fer  aguz  ou  de  clous 
longs  et  aguz  boutés  parmy  le  fort  collier  de  cuyr,  à  plates 
testes;  et  aulcuns  en  y  a  qui  ont  collier  de  pïataines  de 
fer  fermans  à  charniers  pour,  résister  aux  loups.  (.1.  de 
Brie,  Le  bon  berger,  ch.  8,  p.  71.) 

1380.  —  N°  1899.  Ung  collier  d'un  lévrier  que  Mons' 
de  Berry  donna  à  la  royne  Jehanne  de  Bourbon,  garny 
d'arg.-nt  à  cynes.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1388.  —  Pour  un  collier  pour  un  lévrier,  assis  sur  un 
tissu  vert  dont  les  doux  sont  d'argent  dorez,  fais  et  forgez 
en  manière  de  Tierce  et  petites  branches  poinsonnées,  19  I. 
4  s.  p.  (1"  Cpte  roy.  d'A.  Boucher,  i"  9,">.) 

1399.  —  N"  197.  Un  coler  pour  lévrier,  le  corps  de 
soy  chacquere  (échiqueté)  vert  et  noir  ovc  le  turettez,  let- 
tres et  sonettez  d'argent  endorrez,  pois,  ensemble  6  n. 
(Inv.  de  Henri  IV.) 

1399.  —  Un  petit  collier  à  chien  net,  sur  un  tixu  ynde 
ferré  à  petitz  lys  d'or,  3  clochettes,  mordant  et  boucle 
d'or,  pes.  11  esterl.  (Inv.  de  Charles  17,  f'  7i.) 

V.  1400.  —  Ung  collier  à  lévrier,  garny  d'or  à  elouz, 
et  en  cliascun  clou  une  Heur  de  lis  entaillée,  avec  le  tissu. 

2  lolliers  d'argent,  à  lévriers,  dont  l'un  est  ^  sonnètes. 

Ung  collier  à  chien,  d'un  veluyau  bleu  ferré  d'argent, 
dont  la  longe  est  de  mesme.  (Inv.' roijul  alphabétique.) 

V.  1407.  -■  Un  colier  de  lévrier,  d'argent  doré  esinailb' 
à  marguerite.  (Inv.  d'Ottv.  de  Cli.s.son,  p.  13.) 

1416.  —  Pour  un  collier  de  cuir  rouge  ferré  cl  garni 
de  boucle,  mordant  et  de  ferel  de  laton  doré,  avec  une 
belle  de  bois  tournant  eu  un  serclc  de  fer  avec  une  grant 
corde  pour  pendre  au  col  du  cinge,  10  s.  (Cpte  d'Isabeau 
de  Bavière,  f"  639.) 

1454.  --  A  maistre  Pierre  Devaux  la  somme  de  34  s. 
4  d.  pour...  8  escussons  de  cuivre  aux  armes  de  Mgr  et 
de  madame,  pour  atlachier  cz  colliers  des  lévriers  de  mad. 
dame.  (Uepemes  du  Cte  d'Angnulème,  Mouleil,  xV  s., 
hist.  Il,  note  38.) 

1458.  —  Art.  11.  Que  le  coler  soit  tout  de  cuir  de 
vacque  ou  tout  de  cuir  de  cheval  tenné  en  ten,  et  que  le 
monstée  ne  soit  point  ralongié,  que  les  levées  soient  don- 


ill 


(.(il.l.lKli 


liléi'5  ilo  i  cuir<  iiciirs,  'ians  los  ilouhliT  de  paigcs  ne  ilr 
iiiiÉiiliiii.  (.s'(a(.  lies  ijoireliers  d'Abhevtlh.) 

1460.  —  Coiirni  de  Henri  V,  à  Lotulies,  en  1122.  —  Le 
lirciiiier  clirval  îles  I  qui  inenoil  le  iliaiiiol  avoil  un  ccil- 
licr  nui  esloil  peint  des  anciennes  aimes  d'AnjîIcleii?. 
.\u  «-"Hier  du  secund  cheval  osloienl  peintes  les  armes  de 
France  et  d'.\nj;lelerie  eseailelécs,  les  (juelles  luy  mi^mc 
pinliiil  en  son  vivant.  An  e^dller  du  tiers  clieval  cstoil  peint 
pleinement  et  sans  ditTérencc,  les  armes  de  France  et  au 
collier  du  ipiart  estoient  peintes  les  armes  que  portoit, 
quand  il  vivoil,  le  rnv  Arthus.  {Meiii.  île  Siiiiil  Itemij, 
eh.  Il'.l.  p.  101.) 

1463.  —  .laquel  Chiel'deville  oifèvre.  —  llng  eoUioi' 
d'or  pour  uii^'  des  l.vrieis  dud.  Sr  (Louis  XI),  ncininnj 
cliier,  le  quel  c  >lier  est   di-  10  pièces  A  cliarnicres  de  lil 

d'or  de  jîuypeure,   nue  1 cle  et  le   mordant,   unu  toret, 

i  autres  niordans  hachiez  à  feuilles  renversées,  50  lios- 
selles,  .ïO  rivetz,  3  elouz  et  3  rivets;  emploie  2  m.  2  ". 
3  ftros  et  28  jjrains  rl'nr.  Kl  en  icclliii  avoir  assis  et  mis 
eu  ouvre  II)  (îros  balavs,  -JU  perles,  iiiij;  ruh.v,  une  jassinte 
et  un;;  cristal  en  talde  cpie  led.  Sr  lui  a  fait  liailler.  Kt 
aussi  avoir  livri>  la  feulle  pour  lesd.  balaiz,  ruhy  et  jas- 
sinte, pimr  leur  donner  meilleure  couleur.  Pour  tout  2H)  I. 
12  s.  8  d. 

Pour  unj;  quartier  de  veloux  cramoisy,  pour  ;;aniir  et 
doubler  par  dessoubz  led.  colier,  le  quel  il  a  coiiveiiii  doii- 
uer  par  deii.v  foiz,  pane  que  à  la  preiuièrc  foiz  il  n'cstoit 
pas  assez  lar;;c  et  riche  au  plaisir  dud.  br,  55  s.  t.  {'■]"  Cjile 
roij.  (le  Cuill.  île  Vanje,  f"  71.) 

1469.  —  A  Jehan  Pellotou,  sellier  du  roy...  pour 
G  colliers  de  cuir  rouge  de  Lombardie,  jjarniz  de  boucles 


I.  la  pièce,  cl 
'  Un  or,  dont  uni  été 
2  s.  6  d.  t.  ehascun 


et  torez  pour  les  lévriers,  an  pris  iln 
pour  21  gros  bi'zans  ilo  laton  dori'z  de 
clouez  3  desil.  colliers,  au  feur  de  ! 
besan.  (Cptes  île  l.nuis  M,  P"  77  v".) 

1471.  —  Ung  collier  de  lévrier  de  satin  violet  escript 
dessus  en  alman  eu  littres  de  lîl  il'or.  (/ni',  du  mi  Iteuf 
(i  .Uiijers,  fii.) 

1479.  —  2  douzaines  et  deiiiye  de  cidlicrs  dr  lévriers, 
de  cuir  de  Linnb.irclie  sans  cloiix.  2  douza  nés  de  lesses 
de  soye  de  clieval,  8  cliaisiies  dcuihles  à  mener  chiens, 
16  cliesnes  simples  },Mriiies  chacune  d'un  collier  de  cuir  de 
l.onibardie...,  sur  cliaciin  collier  a  7  grans  cloiiz  dorez  île 
lin  or,  sondés  d'argent.  (IJples  de  Louis  XI,  Arcli.  eiir.  de 
l'hist.  de  l'iancc,  t.  I,  p.  911.) 

1550.  —  2  colliers  de  lévriers  fort  riches,  d'or  trait  eu 
façon  de  broderie,  l'ng  antre  collier  de  lévrier  d'or  tr.iil, 
aux  armaries  d'.\iiiboise.  Uiij;  cidiier  moiclié  de  velours 
cramoisi  et  velours  jaulne  i  boucle  d'argent.  Un  aiiltre 
collier  de  velours  rouge.  Une  lesse  de  soie  rouge  et  de  111 
d'or    ilnr.  du  rliiil.  de  Gailliin,  p.  .Vtl.) 

1558.  —  lug  collier  de  chien  garny  de  menues  perles 
et  de  bl"UCi|ues  d'argent  doré,  arinoyé  des  armes  de  feu 
mous'  le  duc  Philippe  le  llarily,  avant  en  la  bordure  es- 
eripl  :  II.  MK  T.\ni)E,  pes.  3  o.  (/ne',  de  l'hilippe  II,  f-  2'J.) 

1560.  —  3  douzaines  de  colliers  de  vellours  verd  cl 
velloiirs  rouge,  picqiiés  de  soye  perlée  à  2  arrière  pointz, 
pour  servir  aux  levrettes  de  laebanibre  (du  roy),  et  fourny 
cuyr,  vellours  et  soye,  27  I. 

Pour  3  douzaines  de  ferrcures  façon  d'Abbeville  pour 
lesd.  colliers,  27  1.  (3"  C/)(c  roi/,  de  Uai'id  ISlandin,  f'2G  v».) 


l.-.ll.  — 
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COLLlEli  IjE  table.  —  leSO.  —  On  appelle  aussi 
colier  un  rond  de  niél;il  ou  d'osier  en  forme  de  collier, 
dont  on  se  servait  ordinairement,  il  y  a  dix  ou  douze  ans, 
pour  mettre  sous  li'S  assiettes  à  ragoût.  (Richelet.) 

1690.  —  On  appelle  collier  de  uiore  un  ustencile  de 
table  fait  en  forme  de  collier  de  more  qui  sert  à  élever 
•  ■u  porter  un  plat  ou  une  assiette  volante.  (Furetière.) 

COLOBE.  —  Longue  tuniimo  sans  iiianchcs,  taillée 
londc  comme  la  cloche.  Le  colobe  (|ui  renioiitc  aii\ 
premiers  siècles,  fut  aussi  porté  au  moyen  à^e. 

IS'i-e.  —  Cololiia  sunt  lala  caputia  Ijubulcorum.  (Ctofs. 
lat.  Bibloth.  Richel,  ms.  112U.) 

137^.  —  A  manière  d'un  colnbian  ou  vestement  large 
qui  n'a  nulles  manches.  (J.  Gonbiin,  Tiad.  du  Jialional  de 
Guill.  Durand,  C  8(1.) 

xve  s.  —  Collobium.  Froc  sans  manches.  (Oloxs.  lal.- 
fi'unç.,  loc.  cil.  n"  7C8i.) 

1432.  —  Un  homme  vcstu  cl'une  colobe  de  toile  et  un 
méchant  chaperon...  le  suppliant  advisa  par  la  fente  du 
colet  de  lad.  colobe  de  toile.  {Arch.  JJ,  175,   pièce  174.) 

COLOMBE.  —  Réserve  eucharistique  en  forme  de 
colombe,  à  l'extrémité  de  l'appareil  de  suspension 
qui,  aux  xir  et  xilT  siècles,  servait  de  tabernacle, 
et  qu'on  jdaçait  dans  les  catiiédrales  ou  collégiales 
au-dessus  du  niaitre-autel.  Il  existait  encore  au 
.'vVli"  siècle  de  nombreuses  traces  de  cet  ancien 
usage;  mais  outre  les  colombes  émaillèes  conservées 
dans  quelques  colledioiis,  je  n'ai  vu  en  place  que  la 
suspension  de  l'église  de  Saint-Yrieix  et  la  colombe 
de  L'Aguene  dont  voici  la  figure.  \'oy.  ('.ii'.oiliE. 


XIII'  s.  —  Colombe  euchunstiyue  émaillée. 
Dans  l'église  de  l'Aguène  (Corrèze). 

475.  —  Do,  lego  similiter  et  Amalariu...  peristerium  et 
colujnbam  argenteam  ad  repositorium,  nisi  maluerit  eccle- 
sia  mea  illani  qiia  utitur  eidcm  Amalario  transmittere,  meam 
retinere.  (Teslam.  H.  Peipetui.  Gatlia  christ.,  t.  XIV, 
Instr.  eccles.,  Turon,  col.  i.) 

1298.  —  l>ro  una  corda  de  sirico  que  sustinet  laber- 
nacuhim  in  quo  corpus  Christi  conservatur.  {Cpte  du  cha- 
pelain de  la  Sainle-Chapelle,  Iliblioth  de  lEc.  des  chartes, 
série  i,  t.  11,  p.  108.) 

'473.  —  N"  1:2.  fiium  reli(|ui,irium  argenli  factum  ad 
inodum  unius  colombe,  in  quo  portatiir  corpus  Christi  die 
festivilatis  ejusdem,  cum   uno  vitro   in  peclore,  et   habct 


unum  pedem  argenti.  (Inv.  de  l'abbaiie  S.  Césaire  d'Arles, 

p.  m.) 

COLONNE  d'autel.  —  L'usage  d'enconriiner  les 
autels  et  d'inler|ioser,  pendant  le  canon  de  la  messe, 
un  voile  entre  le  célébrant  cl  les  fidèles,  explique 
l'existence  de  colonnettes  placées  pour  maintenir 
les  tringles  qui  portaient  les  tentures. 

Un  curieux  exemple  de  cette  disposition  s'obser- 
vait dans  une  des  églises  d'Arras  à  la  fin  du  dernier 
siècle.  Il  nous  a  été  transmis  par  un  dessiii  de  (jar- 
neret,  et  par  la  gravure  qu'en  a  donnée  llidron  au 
tome  IX  de  ses  Annales  archéologiques. 

1325.  —  Pour  -i  columbes  (colonnes)  entailliées  mises 
entour  le  granl  autel,  48  s.  —  A  Cloy  le  rrokenacre,  pour 
les  i  columbes  ilessusd.  paindrc  avec  les  i  angeles  qui  sus 
sont,  dont  li  angelset  li  capitels  doivent  cstre  de  fia  or  et 
coneil  (?)  et  tous  les  eles  plumetées  de  couleurs  et  les  co- 
lumbes de  lin  or,  dorrées  entre  le  basse  et  le  capilel  et  le 
neu  armoiés  des  armes  Mgr  d'Artois  bien  et  soffisamment, 
et  le  neus  et  le  basse  doivent  estre  doré. 

A  Jake  de  Braaillon,  fevre,  pour  98  pies  de  vergues 
reondes  estamées  mises  sur  les  columbes  dessusd.,  pour 
faire  courre  les  draps  dcl  autel  parmi,  et  pour  lesd.  co- 
lumbes tenir  droites  en  estât  et  elforchier  avoec  le  colum- 
beieh  dont  li  coers  est  clos,  auquel  y  a  i  vergues  teles 
que  dit  est,  cliascun  pié  acaté  8  d.  valent  G  s.  .1  p.  (Cptes 
de  Ste  Claire  de  Saint-Omer,  Arch.  du  Pas-de-Calais, 
A.ii-2',  extr.  J.  .M.  Richard.) 

COMBAT.  —  Les  récils  fabuleux  îles  romans  de 
chevalerie  empruntent  aux  réalités  du  temps  des 
détails  curieux  pour  l'étude  du  maniement  des  armes. 
C'est  à  ce  lili-e  (jue  nous  donnons  ici  un  extrait  de 
la  Méhisinc. 

1387.  —  Comment  Geu/froij,  occist  le  tjaijaiit  (ijeaul) 
Giiedon.  —  Ainsi...  fut  Geutfroy,  à  piet  devant  le  gayant 
qui  tenoit  la  faulx  au  poing  et  rùida  férir  GeulIVoy;  mais  il 
tressaiUist  et,  au  retourner,  il  férist  de  l'espce  sur  la 
manche  de  la  faulx,  si  que  il  la  tronsonna  en  deux  ;  et  le 
gayant  prinsl  adonc  son  llayel  et  en  donna  à  Geutfroy 
moult  grant  coup  sur  le  bassinet,  tant  que  il  fut  prezque 
estourdi.  Et  adonques  il  bouta  l'espée  au  foi;rel  et  vint  au 
destrier  qui  gisoit  par  terre  (le  géant  lui  avait  coupé  de 
sa  faux  lesjarrets  de  derrière),  et  prinst  la  masse  d'acier 
et  s'en  vint  au  gay.ant  qui  voulut  enteser  son  llayal;  mais 
Geufl'roy  le  hasta  tellement  que  il  lui  escout  le  llaVal  de  la 
main;  et  ce  voyant,  mit  la  main  en  son  sain,  oïi  il  .avoit 
mis  et  apporté  3  marteaulx  de  fer,  et  en  prinst  l'ung  et  le 
jetta  à  Geufl'roy  par  grant  ire  ;  et  le  coup  chait  sur  la  manche 
de  la  masse  auprès  du  poing,  si  que  la  list  voler  par  terre, 
et  saillist  et  la  leva.  Et  adonc  Geutfroy  traist  l'espée  et  vint 
au  gayant  qui  le  cuida  férir  de  la  masse  d'acier  sur  la  teste; 
mais  Geuffroy  qui  fut  fort  et  légier  tressaiUist  et  le  gayant 
saillist,  et  le  coup  voila  à  terre  par  telle  vertu  que  la 
teste  de  la  masse  entra  plus  d'ung  piet  dedens  la  terre.  Et 
(leudroy  férist  adoncques  le  gayant  sur  le  bras  senestre 
de  l'espée  et  de  t.iute  sa  force;  l'espée  fut  moult  bone  et 
bien  trenchant,  et  luy  trencha  le  bras,  si  que  il  vola  par 
terre.  Adonc  fut  le  gayant  moult  eshahi  quand  il  eut  ainsi 
le  bras  perdu,  et  pourtant  il  liaulça  l'espée  de  l'aultre  main 
et  cuida  férir  Geullroy  au  pis  ;  mais  il  s'en  garda  bien  et 
le  férist  de  l'espée  sur  la  jambe  au  dessoubz  du  genoul, 
par  telle  puissance  qu'il  la  trencha  en  deux.  El  adonc  le 
gayant  chait  et  jolta  un  si  très  horrible  et  liault  crv  que 
toute  la  vallée  en  retentist...  Adoncciues  couppa  GeuHroy 
au  gayant  les  las  du  heauluie  et  puys  luy  trencha  la  teste. 
Et  adoncques  il  prinsl  son  cornet'et  sonna  par  si  très 
grant  vertu  ([ue  bien  l'imyrerit  ses  gens  qui  l'altendoient 
en  la  vallée.  (.Uéhisine,  p.  33'J.) 

COMBLE. —  Chef  de  l'écu. 

1387.  —  Adonc  peignent  à  lui  tons  i|uatrc  leurs  che- 
vaux, les  lances  baissées,  les  deux  fièrent  sur  la  comble 
de  l'escu  et  les  aultrcs  deux  sur  la  couppc  du  bassinet... 

Et  vindreiit  férir  des  fors  des  lances  ag'us  et  tronchans 
sur  le  comble  do  l'escu  par  telle  manière  qu'il  n'yeut  nerf 
qui  ne  fut  percé  de  part  en  part.  {.Uélusine,p.  I('(7et  320.) 

COMMANDE.  —  Clordage  d'un  calibr.-  inférieur  à 
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relui  ilii  r;"ilil<'  l'I  ilii  <;"ililcMn.  Kii  liM'ini's  ili'  ni:iri- 
iiioi's,  c'i'sl  ram;irro  ou  l;i  ('(Pi'ili'  ilr  rauire;  dans  la 
cliar|iiMili'ri(\  la  ronnuandr  lolicc  au  càlili'  ou  à  uiw 
|iii''ri'  sus|ii'ii(luc,  son  à  on  niainicnir  la  ilireclion. 

1494.  —  l'oiir  >Mi(>  commanilc  pour  lycr  le  rlia'nin  ot 
lies  linstnans.  (l)fp.  pour  le  curage  Je  la  Loire,  n\>.  Maii- 
lollior,  l.  Il,  p.  I-Jt  ) 

XVI"  s.  —  Pour  l  chnlilcaux  cl  3  rciuiinandi-s  pifs. 
3/1  (II!  rlianvro,   pour  servir  aux  j;rues  ol  ranivuns 
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il.n.  .'.7  s.  I  ,1.  iCptes  ilu  rhiil.  (le  Caillou,  p.  Mi.) 

COMMUNION.  I.i'  piiMiiiiM-  îles  Icxios  ci-joinls 
semble  so  rapporlor  à  la  coininuiiion  sous  les  ciru'i 
espèces;  les  autres  oui  Irail  à  des  couluuies  parli- 
eulières  cl  à  eelle  de  rompre  le  jeûne  par  îles  dis- 
(rihulions  de  yId  irumodiutemeut  après  la  conimu- 
nion  aux  priueipales  fôles.  I,es  eoupes  dont  ou  se 
servait  n'exislenl  plus,  mais  l'usajje  au(|uel  elles 
rorrespondeut  se  mninlenait  encore  il  y  a  quarante 
ans  dans  (luelcjues  éj,'lises  de  France.  Voy.  (Iai.K'.e. 

1289.  —  In. cm  cupani  aittiMitearn  ciiin  qua,  ut  dicilur, 
coinmunirubanlur  cnnversi  dicii  nuuiasterii.  {Iiiv.  de 
l'abbaije  de  Sijlvncane,  p.  I.")3.) 

1450.  —  A  r.raidin  Tliifidaim^,  pour  nue  eoiippe  ou 
lianap  d'argent  à  pié  (Inrée  aux  hors,  iioar  donner  a  Itoire 
aux  bonnes  j;ens  ipii  s'acunii^nicnt  (se  connnunienl)  an- 
nuellemenl  en  l'éiilise  de  S.  tstienne  de  Lille,  sur  le  jour 
lie  l'asques  conmuiniaux,  pes.   15  o.  à  40  s.  l'o.,  30  I. 

A  Orégoirc  Gardin,  orfèvre,  pour  nue  antre  couppe  ou 
hanap  d'argent  pour  servir  à  donnei"  à  boire  comme  di'ssus, 
et  -  couvercles.  l*onr  les  -  conppes  dorez  pes.  ensemble 
•1  m.  -l  o.  8  est.  i  37  s.  l'onclie  )  comprins  lacbon  et  do- 
rure, 71  1,  Il  s.  (Opte  de  l'Impital  n  Lille,  l.a  l'ons,  .Ire/i. 
rfp.v  Soc.  .lav.,  W.iH.) 

1469.  —  Une  petite  buisc  d'argent  servant  ei  Pasques 
à  qnemenyer,  pes.  9  est.  (Inv.  de  S.  Ame  de  Douai.) 

1511.  —  Payé  poiu'  5  pintes  devin  pour  communier  à 
la  table  led.  jour  de  Noël,  à  7  den.  la  pinte,  et  paravant 
le  jourJde  la  Toussauit  i  pintes,  pour  ce,  3  s.  (i  d.  (Impies  de 
l'ègl.  de  la  Madeleine  de  l'roijes,  f"  2ti.) 

1538.  —  Sire  Jelian  François,  presbtrc...  à  l'église  di' 
Moncliy-le-Preus,  un  gobelet  d'argent  pour  servir  de  vin 
les  paroissiens  le  jour  de  Pasques,  après  qu'ils  auront  reçu 
leur  Créateur.  (.Irc/i.  de  Douai,  lieg.  au.r  lesloiii.,  cxtr. 
Deliaisnes.) 

IS77.  — Une  grande  couppe  couverte,  d'argent  doré, 
sur  la  quelle  y  a  une  croix  et  dedans  icelle  couppe  est  une 
petite  boiste  d'argent  servant  à  porterie  corps  de  N'°  Sei- 
gneur aux  malades.  i7iii'.  de  N.-Uaiiie  de  l'aris,  1"  5  v".) 

1590.  —  10  avril.  .lUe  cominunioni  chc  si  faranno 
quésta  Pasca,  non  si  potrà  nsar  altro  clie  il  vino  del  ca- 
pitolo,  se  non  ordinale  altramente.  (administrator  provi- 
deal.  ). 

1592.  —  17  mars.  Messieurs,  peut-être  que  mardi  pro- 
chain l'on  ne  porra  tenir  chapitre  à  cause  de  l'ollice,  et 
pour  ce  sera  bon,  si  vous  plaist,  délibérer  maintenant  si 
vous  voli'S  que  l'un  ailieple  du  vin  blanc  pnur  faire  la 
sainte  communion.  (Uélih.  du  cliiipilre  de  Carpeniras, 
Arch.  des  Soc.  sav.,  18G'J.) 

1633.  —  Mgr  a  ordonné  que  le  curé  ticmlra,  durant 
les  lestes  (de  Pâques),  i  verres  fort  nets,  dans  nu  des  quels 
il  y  aura  du  vin  et  dans  l'autre  de  l'eau,  qu'il  fera  pré- 
senter par  un  clerc  à  ceux  qui  auront  reçu  le  précieux 
corps  lie  Noire  Seigneur.  {Visites  de  l'cv.  de  Héiicrs. 
Ibid.) 

1665.  —  Ung  petit  calice  d'argent  ayant  servi  à  dmincr 
vin  après  la  communion,  (/ui'.  de  la  collégiale  de  S.  Venj. 
Arch.  de  Lille,  Carton  des  joyaux.) 

1734.  —  J'ay  reçu  du  spoliiiin  de  feu  Mgr  Abbati  nostn' 
évcsque  récemment  décédé.  .  2  petits  inslrnnients  iionr 
donner  la  comiiinnion  eu  teni|>s  de  peste,  dont  le  bout  est 
d'argent.  {Inv.  des  év.  de  Carpentras,  lier,  des  Soc.  sav.. 
1873,2'  sem.,  p.  110.) 

COMPAS.  —  IjOiirlu'  tracée  au  compas,  lolie,  cercle 
ou  segment  de  cercle  décrivant  loiil  ou  |)arlie  du 
contour  d'un  objet  curviligne.  .Appliqué  à  une  cliar- 


peiile,  ce  terme  désigne  rmivertni'e  d'angle  de  dcuv 
arbalétriers  opposés  l'un  à  l'autre. 

Pris  dans  le  sens  moderne,  le  mol  n'^pniid  à  des 
types  qui,  an  poini  de  vue  de  la  commodité  et  de  l'élé- 
gance, sont  évidemment  en  laveur  de  l'art  ancien. 

XIII"  s.  Sa  coinpaigne  giométrie 

Kist  .1.  conip.is  de  briève  espace. 
{Oalaillc  des  7  arU,  Notes  de  Hutebeuf.  t.  Il,  p.  125.  ) 
Id,  Kl  luit  li  Irè  sont  de  cristal, 

Li  paleron  de  garingal, 
De  giinbregien  sont  li  chevron 
Et  de  cipiès  lo  fresl  in  S(Ui. 
De  canèle  est  l'eulravenre... 
Li  compas  est  de  regiielirc. 
(Méon,  lùililiau.T,  t.  I,  p.  3(12  ). 
V.  1248.  — Ki  velt  faire  un   leiris  por  sus   lire   évan- 
gille...  Premiers  a  par  lierre  ,1  sarpcns  et  puis  une  ais  à 
3  compas  descure.  (Villard  de  llonneconrt,  pi.  12). 

1360.  —  Un  grant  yinage  de  S  Andrieu  estant  sur  un 
entablement  de  tl  quarrés  lesquels  sont  de  l'oinpas  à  jour. 
(Inv.  de  Louis  d'Anjou,  n"  19  ) 

1368.  —  El  en  chacun  compax  a  G  petis  rondeaux,  et 
en  cbaciiu  rondeau  a  li  grosses  perles,  et  on  milieu  de  un 
eliaseiin  rondeau  nu  rubis  liallay,  on  nu  >;i\i\\\f .  [Descrifit. 
de  la  cotte  de  Louis  île  flourboii,  Ilibliolli.  de  l'Ec.  des 
Charles,  sér.  1.  I.  Il,  p.  2i;«.) 


A.  XV=  s.  —  Grand  compas  en  fer  pour  appareilleur, 
(0'",liO). —  B.  V.  I.MIO.  —  Compas  manuel  en  fer,  app. 
à  l'auteur.—  C.  XVI"  s.  —  Autre  en  argent  doré,  npp. 
a  M.  le  Ole  de  Comminges-f.nilaiiil. 


1471.  —  Ung  petit  compas  delelon.  Ung  petit  triangle 
de  Icton,  une  petite  reiUe  de  fer  carrée.  {Inv.  du  roi 
René  a  Angers,  (■■  22.) 

1564.  —  Et  sont  lesil.  ronds  à  compars  ligures  de  plu- 
sieurs mystères.  {Inv.  de  la  Ste  Chapelle  de  llourges.) 

1625-  —  Entre  les  mains  de  lad.  image  pontificale,  un 
petit  relii|naiie  d'argent  doré  à  (1  deinys  compas,  et  en 
iceliiy  enclos,  un  ossement  dnd.  S.  l.ouys.  (D.  Doublet. 
Trésor  de  S.  Denis,  p.  311.) 

COMPLEXION.  —  L'ensemble  des  ([ualre grandes 
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iliyisions  qui  servent  de  classement  dans  l'étude  des 
sciences  naturelles  au  moyen  âjje. 

•265.  —  La  nature  des  choses  dou  monde...  est  esla- 
blie  par  i  complexions  :  ce  est  do  chaut,  de  froit,  de  sec 
et  demoiste,  dont  toutes  choses  sont  complexionnées.. . 
Li  feus  est  chaus  et  ses,  et  Taigue  est  froide  et  moiste  ?t 
la  terre  est  froide  et  sèche,  et  li  airs  est  chaus  et  moi«te. 
(Bruuello  Latini,  I.  I,  part.  3,  p.  103.) 

COMPOSITION.  —  Eu  dehors  de  la  préparation 
des  médicaments  et  de  l'alliage  des  métaux,  l'époque 
i(ui  nous  occupe  est  peu  fertile  en  compositions.  Ou 
travaillait  avec  sincérité  des  matières  connues  et 
authentiques,  sans  employer,  comme  aujourd'hui, 
de  faux  noms  pour  qualifier  de  fausses  choses;  et 
l'exception  que  présente  l'inventaire  du  château  de 
Pau  a  pour  motif  probable  l'ignorance  de  son  ré- 
dacteur. 

'561.  —  Ung  plat  en  composition  verte,  où  v  a  une 
chefs.  Jehan  Batiste  en  argent  doré. 

Ung  grand  pot  de  pierre  de  composition  jaspée,  tané  et 
vert,  garny  d'argent  doré,  avec  couvercle,  avec  son  esluy. 

Ung  autre  grand  pot  de  mesme  composition  jaspée, 
sans  couvercle,  avec  son  estuy. 

Une  grande  couppe  de  mesiiie  composition  jaspée,  garni 
d  argent  doré.  Le  pié  ouvré  de  lierre  et  le  couvercle  tout 
plenyer  d'argent  doré,  avec  son  estuy. 

7  pierres  jaulnes  et  vertes  de  composition.  Une  pierre 
de  composition  verte  en  forme  pvalle.  (/ni),  du  chat,  de 
Pau,  i"-  27,  39  et  67.) 

COMPORTES.  —  Seaux  profonds  et  aplatis  d'un 
coté,  qu'on  dispose  par  paires  et  qu'on  accroche  au 
liât  d'un  sommier  pour  le  transport  de  la  vendange 
ou  de  l'eau.  Dans  le  Quercy,  les  comportes  demeu- 
reut  encore  aujourd'hui  affectées  à  ce  dernier  usage. 

1*69-  —  Le  suppliant  print  incontinent  son  cheval  et 
le  b.ista,  et  mit  dessus  les  semales  dittes  comportes  ou 
portouoires,  et  se  transporta  en  lad.  viqne.  (Arclt.  JJ 
19 1,  pi'-cc  8S.) 

COMPOTE.  —  Je  ne  sais  si,  comme  l'affirme  La- 
curne  de  Saintc-Palaye,  on  a  appelé  compote  une 
conserve  de  fruits  ou  de  légumes  assaisonnés  au  sel 
et  au  vinaigre;  mais  dans  les  textes  cités  ici,  il 
s'agit  évidemment  de  confiserie  au  sucre  et  au  miel. 

1420.  —  Jehan  Caillcl  requis  au  suppliant  que  il  vou- 
sist  cstre  a  un  esbatement...  pour  gaingnier  un  craquelin 
et  un  tonnelet  plein  de  composte  lombarde.  (Arch.  JJ, 
171,  pièce  282.) 

1530.  —  Art.  3.  Que  aucuns  espichiers  ne  facenl  que 
deux  manières  de  compostes,  l'une  soit  faicte  de  syrop  lin, 
sans  y  niectre  miel,  et  la  commune  soit  faicte  dc"la  coul- 
leur  de  sandcrs  et  de  non  aullre  coulleur.  (1>.  de  Her- 
mansart.  Les  anc.  communautés  d'arts  et  met.  à  St-Omer 
t.  ll,pièiiî  78,) 

COMPTOIR.  —  Table  à  compter,  cabinet  ou  pièce 
d'étude,  jeton  servant  à  faire  les  comptes  et,  suivant 
l'ordonnance  do  1405,  les  officiers  de  la  chambre 
des  monnaies. 

1  'i?*^i'  7"  ''*'"''  ^^  '^^  getouers  pour  les  comptes  du 
iiaïUi  (de  Gisors)  et  pour  toile  cliiréc  pour  le  comptoer, 
.!os.  (Cptes  ducliât.  Gaillard,  Arch.  K,  U,  pièce  6.) 

1351.  —  Jehan  Laicmant,  pour  une  soie  noire  de 
t.aan...  pour  couvrir  un  romptouer  qui  fut  fait  en  la  grosse 
tour  du  Palais,  30  s.  {Cple  d'Et.  de  la  Fontaine,  f  l3  V.) 

1359.  —  .Messirc  Gautier,  pour  comptoers  cl  une  bourse 
a  les  mettre,  12  d.  {Dép.  du  roi  Jean,  D.  d'Arn,  Cptes  de 
l  argenterie,  p.  2:J0.) 

1405.  — Et  pour  accomplir  l'ordonnance  des  monnoves 
contenues  es  lettres  dessus  transoriptes,  il  a  été  délibéré 
par  le  comptou-r.  (Ordonn.  des  rois,  t.  IX,  p.  66.) 

141  I.  —  Une  petite  table  ronde  de  drap  vert  par  ma- 
nicred  un  compteur.  (Cple  de  Vartillerie  du  Louvre,  f  2.) 

GLOSSAIRi:. 


1418.  —  2  contoirs  couverts  de  drap  vert.  (Inv.  du  duc 
de  Brabant.) 

1430.  —  En  une  chambre  appelée  comptouer  fut 
trouvé  un  buffet  ou  comptouer  de  4  piez  de  long  ou  en- 
viron. 

It.  Ine  chaicre  à  doz  servant  pour  Icd.  comptouer,  et 
est  de  pareille  longueur  que  led.  comptouer.  (Inv.  de  la 
Bastille,  1»  12.) 

1488.  — Lesgrans  et  vertueulx  hommes  envers  lesUrans 
et  impies  dominateurs  sont  semblables  à  comptouers  ou 
getons  desquelx  l'ung  est  aulcunes  fois  pris  pour  5,  aul- 
cunes  fois  pour  lu. . .  selonc  la  voulenté  de  ceux  qui  get- 
tent  ou  comptent.  (La  mer  des  hijstoires,  f"  251.) 


U'JU.  —  Comptoir,  Caoursin,  Description  de  Rhodes, 
Edtl.  allemande. 


1517.  —  Les  chambres  sont...  en  nombre  de  40  et... 
y  a  ung  petit  comptoire  et  ung  poulpitre  pour  escripre. 
(Voij.  de  la  reine  de  Sicile  à  Clairvau,v.  Ann.  archéol., 
t.  III,  p.  228.) 

1520.  —  Au  comptoir  de  madame,  une  grande  paire  de 
penlures  fermans  pour  l'huys  d'icelui,  16  s.  p.  (Cpte  des 
bdtim.  de  Charles-Quint.  Arch.  de  Lille.) 

1564.  —  2  bancs  à  doussiers  avec  2  contouers  ayant 
chacun  2  armoires  fermant  à  clef.  (Inv.  du  Pmnnolinier, 
f  16i.) 

1636.  —  Il  n'y  a  point  de  pricas  qui  n'ait  son  diak 
ou  secrétaire  et  plusieurs  comiuis  ou  copistes  qui  sçavenl 
tous  fort  bien  escrire,  et  sont  sçavans  en  l'arithniéliquc  à 
leur  mode,  où  ils  se  servent  de  noyaux  de  prunes  au  lieu 
de  jetons.  (Oléarius,  Voij.  de  iloscovie,  t.  I,  p.  229.) 

CONDDCTIÈRE.  —  Peut-être  une  sorte  de  gonfa- 
non  ou  cornette  '? 

1530.  —  6  armettes  et  4  conductièrcs.  —  Une  conduc- 
tière  servant  à  un  homme  de  pied.  —  3  autres  harnoys 
de  jouste  avec  les  conductièrcs.  [Inv.  du  duc  de  Lorraine 
à  Xancy,  (■'  36  v°  à  38.) 

V.   1560.  —  Une  sallade  conductière  avec  la  banayèrc. 

!    (Autre  inv.  du  même,  t"  2,  \°.) 

j       CONFANON.  —  Les  barbillons  rouges  qui  pen- 
dent sous  le  bec  du  coq. 

1360.  —  Un  gros  quoc  d'une  coquille  de  perle  dont  le 
col  est  d'argent  doré  et  la  crête  et  le  confanon  de  gucUes. 
(Inv.  de  Louis  dWnjou.  n'  512.1 

CONFESSION.  CONFESSIONNAL.  —  Le  confes- 
sionnal aiR-ien.  celui  liii  iiKiyeu  âge  en  particulier, 
se  réduit  aux  proportions  d'un  siège  pour  le  prêtre, 
quelquefois  même   d'un  simple  escabeau.  Pour  la 
confession    des   femmes    qui   réclame,   suivant   les 
I   termes  d'un  statut  de  S.  Charles  Borrônimée,  l'iuter- 
'    position  d'un  médium,  la  plus  ancienne  disposition 
I    est  celle  d'une  fenêtre  grillée    comme  celle  du  par- 


IIS 


COiN'KESSION 


liiir  lies   relijîii'uscs  oloUrt-es,  (M   iloiil   il  oxisto  un 
«•\fiii|(le  aiicii'ii  àl't'-^'lisc  do  la  Marlorana  à  l'aiernic. 

Voyi'Z  ACENOLlLLum. 


1. 


± 


XII'  s.  —Confessionnal  dans  ieiilise  de  lu  Marlorana 
à  Païenne. 


V.  1300.  —  I,;i(I.  I.iice  se  confcssoil  iilois  à  ce  |ireslro, 
el  (niaml  elle  vi'iioil  à  l'éjîlise,  il  ne  paroit  pas  qu'elle  vit 
la  main  ilii  picstre  poin'  la  baiser,  comme  il  est  accous- 
luuié  ;  mais  tnstuit  et  cherrlioit  avec  sa  main  comme  ont 
l'oiistnnie  de  faire  les  antres  aveugles,  pour  tronvei"  la 
main   du   prestre.   (Miracles   de   S.    Louis,  édil.    Milliaut, 

p.  iid.) 

1 323.  —  IS.'iOO  (le  lirikes  dont  on  a  fait  un  ninr  à  l'endroit 
(les  l'cncslres  par  les  (|uelles  les  dames  se  confesseront, 
10  I.  17  s.  (Ci)tes  d'oiiiraqes  au  clidl.  des  Clés  d'Artois, 
f  55.)  ^ 


1520.  —  Confessionnal  e.cii:  de  l'ilorlulus  anima', 
Edit.  de  Nuremberg. 


IS9I .  —  A  JaC(|ues  l.epli(;,  cscrinier,  pour  une  apoiaire 
à  confesser  et  ung  passet,  GO  s.  {Cples  de  la  fubr.  de 
S-  Amé  de  Vouai.) 

1665.  —  Poiw  un  siège  confessionnal  dans  l'ciglisc,  à 
,lean  liiiirelli,  (|ueslicr  (menuisier),  2il8  1.  (Uoudov,  Cptes 
de  Camiirai,  ii".l.) 

CONFITURE  iiK,  ri,.\NDnK.  —  Il  y  avail  des  confi- 
liircs  liquides  coiiiuk;  nos  gc.'liics  cA  marmelades,  et 
ries  confiliires  sèches;  ces  dernières  comprenani 
loiile  sorte  de  fruits  ronfils  et  de  fcraudes  pièces 
uionlées,  |)lul()l  faites  pour  rornemeni  des  laides 
(|ne  pour  le  régal  des  convives.  Moins  savauls  i(ue 
nous  dans  l'art  de  falsilier,  nos  ancêtres  pi'enaieiil 
contre  les  abus  des  prr'cau lions  minutieuses,  et  l'iti- 
lérèt  des  consouiuialeurs  les  confiait  à  la  vigilance 
des  gardes  des  métiers. 

1459.  ---  Que  nul  ne  vende  confiture  de  l'iandres  se 
elle  ne  sont  de  lin  clnicrc,  car  elles  soutfaulses  et  plaines 


(l'aMiiiliiii,  et  en  sont  clienx  (pii  les  accalcnl  |iiiin-  lionnes 
(l(;clieux.  {ArcU.  d'Mibevdle,  Slat.,  p.  *t5.) 

1467.  —  (Kntréc  de  Cliarlotle  de  Savoie  à  l'aris.)  Par 
les  bourgeois  de  la  ville  lui  fol  pr(!'senlé  un  beau  cerf  fait 
de  conlilnre,  (|lii  avoit  les  armes  d'icelle  noldc  royne  iicu- 
diies  au  col;  el  si  y  avoit  plusieurs  lieau.\  drajjeoirs  tout 
pleins  d'cspiceries  de  clianiliro  et  de  belles  confitures. 
(J.  (le  Troyes,  p.  275.) 

V.  1500.  —  Et  dicnl  aucuns  sages  (|nc  de  t(dlc  contrcje 
(l'Egypte)  vient  cell(^  confiture  (|oe  l'on  appelle  momia, 
c'est  à  dire  chair  d'Iionnnc  confite,  dout  usent  les  nuide- 
cins  et  les  ajipoticaircs.  (Le  livre  des  merveilles  du  monde, 
C"  17  V.) 

1579.  —  90  1.  l.  pour  9(i  plats  de  eonfitmes  sèches  et 
li(|uiilcs  fournies  au  mois  de  mars  pour  une  collation  (|ue 
S.  M.  lit  faire  le  jour  des  noces  de  M.  de  Miossens.  (Cptes 
de  la  Cour  de  Navarre,  Hevue  d'Aquitaine,  l.  XI,  p.  .')00.) 

CONNIN.  —  l.apin.  Ce  mot  ne  pi-end  place  ici 
que  pour  un  renvoi  aux  d(''veliippemenls  (humés  à 
l'article  FounnuiiK. 

1328.  —  l'(Hn'  un  maiilel  de  vcnties  di;  conniz  nostrez 
pour  luadame  lilanche.  {Cple  d'iidlel  de  .Maliaut  d'Artois, 
Arclt.  du  l'as-de-Calais,  A,  1X0.) 

1392.  —  l,e  loçstier  des  pellechicrs.  —  It.  rpi'il  ne  soit 
luilz  doml.  mcsliei  ipii  facet  warncment  de  conis  de  Pro- 
vence, (pii  messet  (jnetle)  nulz  c(Miis  d'Kspaingac  avec. 
(lieg.  des  met.  de  Meli,  g  1.'..) 

1423.  —  Et  pource  (pic  les  conuins  d'Espagne  ne  .sont 
pas  lelz  ne  sy  bons  que  connins  nostrés,  supposé  qu'ils 
soient  de  lioine  saisiui,  irc  soient  mis  ne  enlremerlés  en 
pennes,  fourreures  ne  autre  œuvre,  mais  soient  chacun 
mis  à  part  eiilx.  {Maniement  des  vairiers,  Mém.  de  l'Acad. 
d'Arras,  ï'  sér.,  t,  III,  p.  27.t.) 

CONOPÉ.  —  1,'adoplion  du  rit  romain  a  rapporlé 
en  l'i ;ui( c,  pour  couvrir  le  tabei'iiaele  des  autels, 
l'usage  des  coiuipés,  (|ualili(''s  d'un  nom  qui,  dans 
raiicicnne  langue  avait,  comme  i'épervier,  le  st^i.s 
de  pavillon,  do  rideau  de  lit  on  de  nn)usli(|uairc. 
Voy.  C.VNAi'ii 

S.  d.  — Unnni  canapeum  de  nigro  et  rubeo  lailarvn  de- 
piclum  cimi  leonibus  et  cignis  et  cum  omni  apparatu  ad 
portandum  in  dominiea  iii  liamis  palmanun  supra  corpus 
Chrisli.  (Ap.  Itymer,  l'œdera,  t.  IX,  p.  273.) 

XIII'  s.  —  t'.ele  columhe  estoit  couverte  d'un  conopen 
(|ui  lanl  estoit  clair  de  parluis  que  une  nef  peut  passer 
parmi.  {Vie  des  martyrs  et  confess.  Ms.  de  S-  Victor.) 

1428.  —  Cannpeuin.  Couverture  souhtive  faite  en  nia- 
ni('-re  de  r'aiz .  (Le  mirouer  des  nouveau.v  escaliers,  lli- 
hliiilh.  Hicliel.  Ms.  lai.,  Fds  de  S.  Victor,  n°  740.) 

1530.  —  Entre  les  pr(icieux  conopées,  entre  les  cour- 
tines dor(-es.  (Pantagruel,  I.  3,  ch.  15.) 

CONSCIENCE.  —  Le  seul  exemple  (|uc  j'aie  ren- 
coMhi'  de  Cl'  nom  appli(|ué  à  des  vases  ne  me  pei'met 
])as  d'en  délcrmiiier  la  signification. 

1527.  -  2  p(Hils  pois  d'argent  à  couvercle.'  nommez 
(iinsciencc,  pes.  l  m.  5  0.  (/)!!'.  de  Havestain,  p.  12.) 

CONSER'VE.  —  La  figure  jointe  au  lextc  de  Fran- 
((ueville  lepréseule  un  ahal-jour  en  forme  de  |)ctil 
éci'an  circulaire  porté  sur  nue  tige  et  placé  en  avant 
de  la  lumière.  L'éloffc  de  la  conserve  était  vrai- 
semblablemenl  de  la  soie. 

1691.  —  Pendant  la  nuit  l'esludiant  met  une  chan- 
delle allumée  sur  le  chandelier...  et  met  au  devant  une 
conserve  de  vue  qui  doit  estre  verte...  Les  gens  riches 
se  serveul  de  bougies.  (Fran(|ueville,  Miroir  de  l'art, 
ch.  98.) 

CONSOLATEUR.  —  Console. 

I  57  I .  —  Pour  les  ornemens  de  l'architecture,  sur  Icsd. 
ligures  y  avoit  une  saillie  portée  sur  2  consolateurs  et 
souliz  \c  plat  fons  v  avoit  ung  gros  feston  pendant,  (en- 
trée de  Charles  I.X  a  Pans,  lîihlioth.  Richel,  ms.  lltiUl, 
f"  27.) 
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Toile  lie  Coulanccs.  Voy.  Toiles 


CONSTANCE. 

DIVERSES. 

1498.  —  2  grans  linceus  de  toj-lc  de  Constance,  larges 
de  i  toyiles.  (Inn.  du  duc  de  Savoie,  n»  486.) 

1580.  —  Ung  porpoinct  de  satin  noir  tout  neuf  avec 
passemains  noyrs,  forro  de  constanoe  blanche. 

It.  Les  ansses  d'unes  chausses  de  vellours  noir  faictcs 
à  la  marine,  toutes  ncufves,  avec  3  passemains  uoyrs,  for- 
rez  de  toylle  de  Constance  hlanche.  ilnv.  de  Maaaltone  du 
Port,  p.  119.) 

IS93.  —  Toiles.  —  Constances  sans  galle,  50  s.  la 
cane.  Cambre  rouge,  la  cane  -18  s.  A  l'Aigle,  -iO  s.  la 
cane.  {Tarif  du  comtat   Venaixsin,  p.  385.) 

CONSTANTINOPLE  (F.me.nces  peintes  de.  — 
1648.  —A  Constantinople,  l'oda  ou  logis  des  janissaires 
est  une  rue  qui  semlile  n'être  qu'une  seule  maison,  vis- 
à-vis  de  la  quelle  sont  de  petits  bancs  de  bois  à  dossiers. 
Cette  rue  est  couverte  d'une  treille  de  charpantc  et  pavée 
de  grandissimes  pierres.  Toutes  les  maisons  au  nombre  de 
de  20  sont  revestucs  de  i)oterics  peintes  et  vernissées, 
avec  un  bautvan  ou  toict  doré  et  peint  .à  la  pcrsienne,  qui 
avance  fort  dans  la  rue,  et  2  bans  de  chaque  costé  des 
portes  avec  des  pommes  de  bronze  aux  bras. 

L'ambassadeur  d'Angleterre  a  un  serrail  sur  le  canal, 
où  il  }'  a  2  belles  sales,  l'une  de  poterie  avec  un  plancher 
tout  doré  et  une  coupe  rouge  de  même,  et  une  fontaine  au 
bout  contre  la  muraille;  l'autre  a  un  beau  plat  font  doré 
avec  une  belle  fontaine  de  marbre  au  dessus  du  dôme, 
autour  delà  quelle  il  y  a  plusieurs  tuyaux  de  bronze  doré 
et  auz  i  costez  du  dùme  i  enfoncements  ou  divans  avec 
les  plats  fonts  de  même,  bien  dorez  et  les  murailles  toutes 
percées  et  garnies  de  vitres.  {Voij.  de  Monconiis,  t.  1, 
p.  388  et  ni.) 

CONTEINE.  —  Forto  pièce  de  bois  assemblée  liori- 
ztiiilalenient  dans  la  chanloiinière  d'une  porte  pour 
tenir  et  clouer  les  planches  verticales  d'un  vciitail  ou 
II'  eloisonnage  d'une  bretèche. 

1427.  —  Pro  contanis  scu  seytis  numéro  16,  longitudi- 
uis  bracli.  3  '/,  et  grossiludinis  qr.  (quarti)  1  caslani,  pro 
manuleuendo  diclum  aspaltum,  inclavaudo  dictas  seytas 
ah  uno  capite  in  solo  el  ah  alio  in  aspalto.  {Arch.  de  Côiiie, 
A.  Angebicci,  Doctim.  ined.,  pièce  8,  p.  H5.) 

CONTENANCE.  —  Les  difféi-enles  acceptions  du 
mot  dérivent  toutes  du  sens  général  de  contenance, 
synonyme  de  maintien.  C'est  tantôt  un  écran  de 
main  pour  se  garantir  du  feu,  tantôt  la  bonne  yrdcc, 
cantonnière  ou  rideau  étroit  placé  au  chevet  du  lit 
pour  préserver  la  télc  du  froid;  tantôt  on  appelle 
contenance  le  manchon  ([u'eniploicnt  les  dames  au 
même  usage,  ou  enfin  ces  petits  miroirs  qu'au 
xvi°  siècle,  elles  portaient  suspendus  au  bas  d'une 
longue  ceinture  attachée  à  la  taille. 

1554.  —  2  contenances  de  velours  noir  dam.assécs, 
fourrées  de  manches  de  lièvres,  23  s.  I.  (Inv.  d'Emard  de 
Nicolaij,  f'  61.) 

1578.  —  Lesquels  feux  seront  souvent  r'allumez  la 
nuict  avec  certains  petis  vcntaux...  faits  de  la  façon 
des  contenances  que  les  dames  de  par  deçà  (de  France) 
tiennent  devant  elles  auprès  du  feu,  de  peur  qu'il  ne  leur 
gastc  la  face.  (De  Léry,  l'oiyoge  en  la  terre  du  Brésil, 
p.  367.) 

1602.  —  Ung  charlit  de  linis  de  noyer  ayant  -i  que- 
nouilles faict  au  tour,  garny  d'un  ciel  d'estamcl  vert,  ri- 
deaux el  contenances  de  sajge  verte,  fors  un  rideau' qui 
est  <lc  saietle  avec  une  mente  verte,  garny  de  coete  et 
traverse-lit  entre  2  coili,  à  une  paillase  et  fonsé  d'aises. 
{Ino.  de  liené  ClergauU.) 

1611.  —  Tbe  San  or  littlc  skreenc  vvhich  womon  bohi 
hefore  Iheir  faces,  to  préserve  thcm  frcun  tlie  scorching 
beat  of  a  grcat  fire;  —  also  Ihc  small  looking  glassc 
which  some  ladies  hâve  usually  hangiug  at  their  girdles; 
—  also  on  of  their  sumffkins  or  mutles.  (Cidgravc.) 

1616.  —  L'entreprirent,  avec  le  conseil  de  la  dame  de 
Retz,  de  percer  un  cabinet,  et  de  faire  couler  iiar  la  ruelle 


du  lit,  entre  les  contenances  et  le  rideau,  une  sarbatane 
d'aerin.  (D'Aubigné,  t.  11,  p.  376.) 

CONTRE-CHEVET.  —  Partie  élevée  au-dessus  d'un 
autel,  i-elable. 

1504.  —  Contre  une  cloyson  de  boys  estant  oud.  trésor, 
un  contre  clievct  d'autel  du  roy  Charles  le  Quint.  (Inv. 
ms.  de  S.  Denis.) 

CONTRE-CŒUR.  —  Plaque  de  fonte  de  1er  au  fond 
el  entre  les  jambages  d'une  cheminée. 

1559.  —  A  Nicolas  Clergct,  marchant  demeurant  à 
Saint-Dizié  et  maislrc  de  forges,  la  somme  de  200  1.  t... 
sur  et  tant  de  moins  du  paiement  de  certain  nombre  de 
contre  cœures  qu'il  a  promis  faire  et  livrer  pour  servir  es 
cheminées  dud.  bastiment.  {Cpte  des  bdtim.  du  Louvre, 
Laborde,  La  lienaiss.  des  arts,  t.  1,  p.  i73.) 

1567.  -  A  Claude  Vassé,  marchand  ferronnier,  la  somme 
de 26  1.  15  s...  pour  2  grandes  contre  cœurs  de  fonte,  qu'il 
a  vendus  pour  led.  château  du  Louvre.  (Ibid.,  p.  5I'J.) 

CONTRE-FENÊTRE.  —  Contrevent,  panneau  plein 
sei-vant  à  clore  une  baie  en  avant  du  vitrage  (l'une 
fenêtre. 

1602.  —  Art.  20.  Les  contre  feucstres  seront  feuilliés  à 
double  joints  ou  languettes  à  roigneures,  (rainures)  gou- 
jonnées et  einboitées  par  haut  et  barrées  de  2  barres  i|ui 
seront  ducosté  du  bastiment,  bien  et  deuemeiit  faites  et 
de  bon  bois  loyal  et  marchant,  {fîéyl.  des  menuisiers  du 
fauh.S.-Germain,  Arch.L,  cart.  771,  p.  5.) 

CONTREFORT.  —  Epaulemenl  en  saillie  d'un  miii- 
ou  d'un  j)ilicr. 

1260.    . .  .('.est  castel,  quand  j'i  fui, 
.Me  trouvai-je  mie  si  fort 
Kt  se  ni  ot  puis  contrefort, 
Ne  mur,  ne  barbacane  faite. 

(Messire  Gauvain,  v.  2902.) 

CONTRE-HASTIER.  —  (jrand  chenet  ou  support 
à  crochets  pour  l'iuslallation  des  broches.  (Voy.  la 
fig.  p.  223). 

1530.  —  Quelcque  vertu  latente  et  propriété  spécificque 
absconse  dedans  les  mariLiites  et  contre  liastiers.  [Gargan- 
tua, I.  i,  ch.  11,  p.  i7.) 

1641.  —  5  grands  contre  hastiers  de  3  broches  de  fer, 
prisées  est  ensemble  100  s.  (Inv.  du  duc  de  Guise  à  Join- 
vllle.) 

V.  1680.  —  Contre  liastier,  porte-broche.  Levier  de  fer 
ou  de  bois  avec  des  crochets  pour  soutenir  les  broches. 
[Dict.  des  rimes  ms.) 

1690.  —  Contre  hastiers.  Ostcncile  de  cuisine,  qui  se 
dit  des  grands  chenets  qui  ont  plusieurs  crampons  sur  les 
quels  on  peut  mettre  plu.sieurs  broches  de  viande  à  la  fois 
pour  les  rostir.  On  se  sert,  dans  les  cuisines  des  grands 
seigneurs,  de  coutrchasticr  au  lieu  de  chenets.  (Fure- 
tière.) 

CONTRE-POINTE.  —  Cotte  gamboisée.  —  Cou- 
verture de  litpiijuéc,  ouatée  el  contre-pointéc.  Voy. 

Couste-polnte. 

1206.  —  Inveni  in  dictis  bonis  5  alberjons  et  unum  al- 
lierc  et  unum  contrepointe  (Arcli.  JJ,  30,  pièce  115.) 

1386.  —  Contrepointe  pour  dormir  sus.  (Froissart,  1.  3, 
ch.  35.) 

1498.  —  Une  contrepointe  de  toylle  blanche  ouvrée  à 
pi'rsonuages,  folliages,  hestes  et  oyseaulx  de  fil  d'or.  (Inv. 
du  duc  de  Savoie,  n"  374.) 

CONTRE-RONDELLE.  —  Dans  la  lame  de  joute. 
c'est  la  priilongaiion  rxtérieui-e  de  la  douille  de  la 
rondelle;  dans  la  lance  de  guerre  c'est  un  fort 
bnflle  servant  de  doublure  à  riiitérieur  de  celte 
mémo  roiulelle. 

1484.  —  Lances  toutes  prestes  garnies  de  rochetz,  d'à- 
grappeset  de  contre  rondelles.(.lic7i.  Joiirsa/iraii/f,  n'07l.| 
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CONTREROSTIER.  —  Siiiipoii  à  crocliels  pour 
iii.iiiilciMr  lis  lirorlies.  Voy.  CoNTRE-IIASTIER. 

1380  —  tluill.  lie  Lai;:ny,  di-mmiiant  à  Pniis,  pour  un 
Ciinlrerostier  double...  cl  iMppar.illcr  C,  autres  ciuilreros- 
liors  doubles,  ressoudera  biochcs  de  fer.  (1).  d'.\ii|,  C'/'(c« 
(/.•  rhOlel,  p.  75.) 

1389.  —  Fci-  achiilc  :tl  s.  le  cent,  pour  faire...  les 
Mil'-  des  coiitrcroslicrs  pour  la  cuisine  du  roy.  {Ibid-, 
p.  -2.-.1.) 

IS24.  —  2  rhenels  de  fer  à  rouelle  et  à  contrcroticrs, 
\1  s.  i  ooutrorolliers  t;arnis  de  leurs  ilievilles  de  fer, 
lli  s.  {Inr.  (lu  trésorier  Pot.) 

1554,.  —  2  nintrenitliiTS  Rarniz  de  leurs  ilicvillos  de 
r.-i,  -J.'.  >..  iliir.  iVEiiuird  de  A'ico/di,  f"  21  v°.) 

CONTRE-TOUAILLE,  Co.ntiif.-toh.ette.  Lintri- 
du  laliio  ciii'oii  jiosail,  coiiiiin,'  nos  iiapperoiis,  sur 
les  jurandes  lal)li;s  pour  les  pi-éscrvcr.  I.a  coutre- 
loiiaillu  fait  oiicore  parlii-,  en  .MlciiiaKm'.  du  iiio- 
liilicr  d'une  cliaiubro. 

1328.  —  tue  coulrelrouaillc  de  l'œuvre  d'oulreiucr. 
lu  s.  p.  (/iiii.  (le  Clémence  de  Hongrie,  p,  12.) 

1393.  —  40  conlrelouailletlcs,  8  nappes  de  Raius  cl 
3  ilouzaiiies  de  tuuaillctles  de  liains.  (inv.  de  la  ducli. 
dAulnche,  f  'jm  r.) 

CONTREVENT.  —  Écran  manuoi  de  diverses 
Inniii-;  icliii  i|ue  nous  donnons  présente  eelle  d'un 


V.  lilXI. 


Contrevent  e.itr.  d'un  ms.  italien, 
(ijip.  Il  iaulear. 


1561.  —  l'ii  contre-avanl  pour  se  ^'ardcr  du  l'eu,  d'ung 
poule  et  deiny  de  large,  (/ni',  du  duili-au  de  Pau,  1    .">(i.j 

1632.  —  Une  platine  A<:  fer  ballu  servant  à  briser 
1«  vent  devant  le  rôt.  (Inr.  du  marijuis  de  liémorille, 
p.  li.îl.) 

COPEIS.  —  1386.  —  r.n  cliacmic  d'ieelles  (lion|ipc- 
landes  liroiléesi  a  limitons  doubles  ajipclés  copcis,  l'.iilz 
au  travers  d'iiolles.  tCpte  roij.  de  Guill.  Brunel,  f'  50  v.) 

COPONNÉ.  —  Coniponné,  terme  de  blason,  pièce 
en  lioiilnre  on  en  pal  divisée  coiiinie  les  carrés 
alliM'iialifs  de  l'échiquier. 

1360.  —  Une  coupe  dorée  cl  csmailléc  d'azur  à  feuil- 
lages de  vert  et  de  jaune  et  à  lonnilz  et  autres  bestcs,  et 
est  lad.  coupe  liée  de  travers  et  de  lonc  d'or  et  de  gueules 
eoponnée.  (Inv.  de  Louis  d'Anjou,  n»  317.) 

1420.  —  De  gueules  à  une  crois  d'or  bordée,  eopon- 
née d'argent  et  d'asur. 

Le  duc  de  Savoie  :  d'argent  coponé  do  gueules.  {Traité 
de  hlasoH,  cdit.  D.  d'Arcq,  p.  31  et  30.) 

COPPE.       Cimier. 

1397.  —  Marobandé  à  un  nommé  licrthelot  Tipliaino, 
(Icnionrant  en  notre  ville  de  Paris,  de  fourbir  et  lui  faire 
2  miroirs  d'acier  pour  mettre  sur  le  coppe  de  son  bacinet. 
{.\rrli.J.I,  152,  pièce  3.) 

I  43  I .  —  Entrée  de  Henri  VI  à  Paris,   l'iucnt  einblés 


en  la  presse  plus  de  |ll  eliaperoiis  et  eO|ipes,  cl  nKU'ilans 
do  ceintures  grand  nombre,  (.lourn.  des  Ijourgeois  île 
Paris,  p.  (V.H.) 

COQ.COQUELICOC  — I-e  coq  figure  souvent  parmi 
les  l\pe.^  fiiipjuiilés  parles  orfèvres  au  renne  ani- 
mal |)onr  la  eorifeclioii  des  ai),'uières.  l/arl  de 
l'émailleur  et  celui  du  lapidaire  njoulaienl  ensuite 
leur  conlin},'ent  à  ces  reproduelions. 

Il  sul'liia  (le  citer  i|iielques  exemples  de  cette 
vaisselle  de  luxe  el  de  iicdei'  la  syuonyuiic  du  terme 
coiiiiclicoc  que  le  lanj;a;,'e  familier  moilerne  a  con- 
servé sons  la  forme  cocorico. 

1360.  —  In  coc  faisant  une  aiguière,  du  i|ucl  le  corps 
cl  la  queue  est  de  perles  et  le  col,  les  csles  et  la  teste  est 
d'argent  esmaillié  de  jaune,  de  vert  et  d'azur,  et  dessus 
son  dos  a  un  niiart  (pii  le  vient  prendre  par  la  crétc. 
{Inv.  de  Louis  d'Anjou,  n"  7'J.) 

1399.  —  Un  ci>(|iielienc  d'argent  doré  dont  le  corps  est 
d'une  coipiille  de  perler  d'oricnl  sur  entablement  à  I)  pieds 
pcs.  7  m.  el  dcmv. 

Un  coi|uelicoe"tont  droicl  sur  ses  pieds,  ilont  le  corps 
est  d'une  coquille  de  perle  comme  dessus,  pcs.  i  m.  7  o. 
(/)!(>.  de  Charles  Vl,  f»  171  v°.) 

1476.  —  Un  jau  (c.iq)  de  enivre  doré  (pii  tient  au  bec 
une  rroi'i  large  el  mic  petite  siiiinellc,  le  tout  d'argent. 
{Inv.  de  l'éijl.  SIe  Croi.v  de  Poitiers,  n"5l.) 

COQ-LIMOGES.  —  l'aisan. 

1334.  —  Le  second  mes  d'assise  fut  de. rosi  de  paon, 
de  cocqs-limoges,  de  penlris,  de  hairons,  de  butors  el  de 
connins.  (Chron.  deyalencienne!,'çi.(ji'i.) 

I4SI.  —  Aucuns  ipii  cbassaisscnl  aux  cocqs-limoges, 
anlrcmcnt  nommez  faisans.    [Arch.  JJ,  181,  pièce   189.) 

1467.  —  Uiig  nommé  Toison  d'Or,  premier  liéraut  du 
duc  de  Bourgogne,  apporta  ung  faisan  rosti  (|ne  l'on  nomme 
autrement  eo-limoge.  (Chron.de  Javques  i/i(  C/t'rc ,p.88.) 

1565.  —  F>ii  la  rue  des  louis,  de  coe(|-liinoge,  de  la 
vvarance  et  de  la  lardcrie  esiim^lz  lieux  lad.  église  prend 
Iti  don.  de  relief.  (Cple  de  la  trésorerie  de  S.  Wasl  il'Ar- 
ras,  f  i'I  V    ) 

COQUASSE.  —  Voy.  ('.0r'..\ssE. 

COQUCE.  —  l'elile  porle  i^rillée  montée  à  char- 
nières sur  le  sommet  des  reliquaires  appelés  chels. 
Ce  pelit  panneau  ouvrant  seivait  à  l'aire  toucher 
les  reliques  aux  lidèles. 

1376.  —  Quod  capiil  babcl  unain  ciKpiriain  (cocMce 
dans  l'inventaire  français)  desuper  lirmalum,  cum  una 
veriila  (goupille)  csmai[lala.(/Hi'.  de  la  Sle  Chapelle.) 

COQUELUCHE.  -  lioiiiiet  en  foiMie  de  capuchon 
on  l^allllJll.^M'. 

1414.  —  Le  supplia  ni  prinsl  une  annuisse  ou  coqucluclic, 
{.\rch..lJ,  168,  pièce  37.) 

1427.  —  r.oqiieluee  de  soye  cnriiliie  d'iiuvrage  de  peaux 
de  lirésil  d'or  et  d'argent,  île  lettres  sarrazinoises  et  de 
franges  d'or.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourg.,  n>  868.) 

V,    1450.  Cbaciin  vciill  porter  une  aiiniuec 

En  manière  de  C'ii|Oclui'bc, 
La  C'irnellc  ou  le  rbappeaii 
l'our  eontrefaire  le  damoiseau. 

ILe.  dit  de  cliascuti,  Montaiglon,  fiec.  de  poés.  franc., 
I.  I,  p.  22t.) 

1567.  --  Les  femmes  (de  Raguse)...  s'babillent  assez 
malpropremenl.  portans  ordinairement  un  ornement  de 
leste  cslevé  en  coiinchn-lie  faite  de  fine  toile  de  lin.  (.Nico- 
laï,  Pérviirinntions  orienl.,  I.  i,  p.  155.) 

COQUEMAR.  —  Espèce  d'aiguière,  de  hroc  ou 
même  di'  chaudron  à  chauirer  l'eau,  le  plus  souvent 
sur  pieds  et  muni  d'un  bec  et  d'un  couvercle.  Sa 
capacité  et  sa  forme,  comme  ses  usages,  ont  beau- 
coup varié.  La  laiioue  moderne  a  conservé  coque- 
mar  dans  ses  acceptions  diverses. 


CiXH'IM-E 


l'il 


1316.  — Un  cnqnemart  et  une  petite  pnile.  (D.  d'Arcq, 
Cples  de  V argenterie,  p.  3(i.) 

1327.  —  l'ouri!  ^'r-ans  r|U(ii(iicm:irs  et  un  |)etit  et  i  gi-aiis 
flaciiiis  lie  héniiii,  llr!  s.  |i.  [Mandem.de  Maliant  d'Arluix, 
Arch.  du  Pas-de-Calais,  .1,  i8i".) 

1328.  —  l'nur  ^2  quor|iiem,ijl  cl  i  bouteilles  envdiés  à 
Madame,  4i  s.  {Cpte  de  fhotel  Muliaul,  lliid..  S,  470.) 

1380.  —  N"  Mii.  i  petits  c-otninmars  à  bibeion,  pareils 
et  au  couvcscle  sont  les  armes  de  Mons'  le  Dauphin,  pcs. 
17  m.  2  0. 

N°  1637.  2  grans  coqueiuars  à  eaue,  d^'argent  blanc,  pcs. 
21  m.  3  0.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1389.  —  2  esguiércs  dorées  appelées  quoquemars,  qui 
ont  les  anres  et  les  corps  garniz,  d'esniaulx  et  d'ymages, 
et  ont  tuiaulx  qui  ont  eiigoulr'  enfans,  pcs.  57  m.  1  o. 

2  autres  grans  quoquemars  dorez,  hachez,  garnis  d'es- 
niaulx par  le  millieii,  à  chacun  8  lions  en  la  pâte,  et  ont 
les  tuyaulx  de  testes  de  serpents  qui  ont  engoulés  enfans', 
pes.  49  m.  0  o.  et  demie.  {Inv.   du  duc  d'Orléans,  f'  6.) 

1391. —  A  Thierry  Lallemant,  chauderonnior,  pour  un 
coquemart  à  couvescle,  d'arain...  pour  chaulTer  la  lessive 
il  laver  les  chiels  de  mad.  dame  (la  reine)  et  desd.  damoi- 
selles  de  sa  compagnie,  iO  s.  p. 

A  CuiU.  Arrodo,  pour  avoir  rappareillés  et  mis  à  point 
2  grans  coqueniars  d'argent  blanc  esquclx  on  met  et  porte 
l'eau  à  laver  les  piez  du  roy,  qui  pesoit  21  m.  2  o.  d'ar- 
gent, les  quels  il  a  appeticiées  et  coppées  en  dessoulz  de 
la  pâte,...  fait  et  forgié  les  ances,  clichés  et  brochettes 
pour  les  couvescles,  etc.,  48  s.  p.  {Cples  roij.  de  Ch.  Pou- 
part,  ("  1  et  77.) 

1392.  —  2  grandes  justes  d'argent  dorées  et  hachées 
appelées  coqueniars,  en  façon  de  poires...  en  iceulx  avoir 
refait  les  clichez  et  une  charnière,  ressoudé  les  ances. 
(4°  Cpte  roy.  du  même.) 

1393-4.  —  Pour  avoir  doré  de  vermeil  2  coqueniars 
blancs  pour  mettre  le  vin  delà  bouche  de  la  royne,  pcs. 
15  m.  (Argenterie  de  la  reine,  l"  Cpte  d'Ilémon  Raguier, 
f  22.) 

1394.  — 2  coqueniars  d'or,  cl  ont  sur  le  couvescle  les 
armes  de  Madame  d'Artois.  [FAat  de  la  vaisselle  engagée 
pour  larançon  de  Jean-snns-Peur,  p.  281.) 

1471.  —  L'ng  grant  coquemart  d'arain  couvert,  à 
mettre  eau  pour  laver  les  mains.  —  2granscoqucniars,  l'un 
de  leton  à  tuau,  l'autre  à  la  faczon  de  Tuniuic,  dont  le 
tuau  est  dessoudé,  (/nr.  du  roi  fiené  à  Angers,  ("  7.) 

1514.  —  N»  19.  Ung  coquemard  à  barbier,  garny  de 
soves(souagcs)  tout  entour,  unes  armes  dessus,  pes.  14  m. 

2  i/2  0. 

N  SI.  Ung  coquemard  à  chauffer  eau,  pes.  2  m.  7  1/2  o. 
{Inv.  de  Charlotte  d'Albret.) 

1524.  —  Ungcocquemart  d'airain,  façon  de  Lyon,  tenant 

3  quartes,  12  s.  {Inv.  du  trésorier  Pot.) 

1530.  —  Coquemart.  Chafer  to  heate  waler  in.  (Pals- 
grave,  203.) 

1544.  —  Pour  un  grant  coqucmar  de  Lyon,  couvert, 
servant  à  tenir  l'eaue  dedans  le  cabinet  de  lad.  dame  (le 
reine),  4  I.  10  s.  {Aigenterie  de  la  reine,  f°  9.) 

1561.  —  N"  36.  Ung  coquemard  de  barbier,  avec  la 
bassin  d'argent. 

No  77.  Ung  cocqueniar  pour  viiyder  la  lessyve.  {Inv.  du 
chût,  de  Pau.) 

1575. —  Co(piemart.  Ligneum  illud  poculum  quo  in 
tabernis  et  cœuobiis  potus  circumfertur  ad  supplenda  ex- 
hausta  vascula.    (.Iiinius,  Nomenclator,  cap.    72,   p.    161  \ 

1611.  —  Coquemart.  A  brazcn  pot,  or  chafer  having 
a  cover.  (Cotgrave.) 

1680.  —  Coquemar.  Vase  de  terre  ou  île  métal,  propre 
à  faire  delà  tisanne.  (lîicholel.) 

COQDERET.  —  Pièce  d'argontei'ii'  cii  forme  .le 
(■iii|nillc.  Voy.  ce  mot. 

1606.  —  2  grans  platz,  4  moyens  et  2  petiz,  le  tout 
d'argent,  plus  2  coquerotz  d'argent,  (/lie.  de  l'év.  île  Nevers. 
Ilullet.  de  la  .Soc.  de  Nevers,  sér.  3,  t.l,  p.  484.) 


1.  La  (|:uivi-o  lies  .ir 


tic  Vidcntino  lic  MiKin. 


COQUETIER.  —  Dans  la  vaisselle  d'argent  ou  de 
faïence,  le  i'oi|uetier  ou  coquetiére  est  un  plateau 
sur  pied  ut  sous  couvercle,  ]iortant  des  cavités  à 
mettre  les  œufs  sur  la  table,  mais  uon  aies  manger. 
Ces  capsules  oui  i(ueli(ue  analogie  avec  celles  dos 
plats  à  épiées  de  Fieiiiard  Palissy.  Voy.  OviEll. 

1514.  —  Une  cocatière  à  mettre  3  eufz,  sizelléc  de 
feuilles  à  l'entour,  et  à  3  pactes  à  l'entour,  et  gariiye  de 
3  armoyries,  dorée,  pes.   1  ni.  5  o. 

Une  coqualièi-e  pour  3  eufz,  arnioyée,à3pands,et  sizellée 
tout  autour,  pes.  1  m.  5  o.  2  gros.  '{Inv.  de  Charlotte  d'Al- 
bret,  80  et  85  ) 

1524.  —  Vaisselle  demye  dorée. —  6  grans  salliéres  et 
2  coquetiers,  pes.  12  m.  4  s.,  prisé  chacun  marc  13  I. 
10  s.  t.  (Cpte  de  vaisselle  de  Louise  de  Savoie,  Arch.  KK, 
rog.  104,  f"  13  v°.) 

1572.  —  Une  petite  salière  garnye  de  son  couvescle  et  de 
2  coquetiers,  le  tout  d'argent  vermeil  doré,  pes.  2  m.  4  gros. 
(Inv.  de  Claude  Gouffier,\i.  574.) 

COQUILLE.  —  Dans  la  description  des  vases,  des 
|iièces  d'orlévrerie,  des  images  et  même  des  armes, 
le  mot  désigne  la  nacre  do  perle  et  les  objets  eu 
forme  de  coquilles  d'œuf,  ou  de  coquillages,  de 
nautiles.  Lorsque  la  coquille  n'est  pas  la  matière 
elle-même,  ce  terme  s'applique  à  la  chose  repré- 
sentée; elle  devient  alors  un  motif  d'ornementation 
ou  un  attribut. 


V.  liSO.   —  Coquille.  Enseigne  de  pèlerinage. 
Forgeais,  Plombs  historiés. 


La  coquille  des  pèlerins  du  mont  Saint-Michel  ou 
do  S.  Jacques  de  Compostelle  n'est  pas  moins  connue 
par  les  textes  que  par  les  monuments.  Celle  de 
l'inventaire  de  Charles  le  Téméraire  était  taillée  en 
jais,  comme  il  s'en  est  conservé  un  certain  nombre, 
et  Louis  XI  fit  de  cet  emblème  le  motil  principal 
de  l'ordre  de  chevalerie  qu'il  institua  en  1  Ki'J. 

1328. —  Un  henap  d'une  coquille  de  perle  à  couvercle, 
sus  un  pié  émaillié,  pes.  5  m.  2  s.  valent  42  1.  (Inv.  de 
Clémence  de  Hongrie,  p.  19.) 

1353.  —  Un  hanap  d'argent  à  pié  d'ostruce,  despecié... 
ou  autrement  :  un  lianap  a  une  coquille.  (Laborde,  Les 
ducs  de  Bourgogne,  n»  318.) 

1363.  —  42  coquilles  de  perles  garnies  d'argent,  dont 
il  en  y  a  10  couvesclées  et  7  sans  couvescle,  et  poise  tout 
ensenible59  m.  (Inv.  du  duc  de  Normandie,  u-  231.) 

1380. —  2  grans  llacons  d'or  en  façon  de  coquilles, 
couronnez  de  couronnes  garnies  de  picrrerie,  et  ou  mylieu 
S.  Charles  enlevé,  pes.  l'2  m.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1393.—  Des  povrcs  gens...  faisans  et  vendans  enseignes 
de  Mur  S.  Michel,  coquilles  et  cornetz  qui  sont  nommez 
et  appeliez  qninquaillerie,  avecqnes  antre  œuvre  de  pion 
et  estaing  gelté  en  moule,  pour  cause  des  pèlerins.  (i,e(I/e 
d'cremption  de  Charles  VI.  Uec.  des  Ordonn.,l.  Vil,  p.  -/JO.) 

1398.  —  Un  petit  frcmaillet  d'or  en  guise  de  coquille, 
ou  quel  a  14  perles,  pes.  demy  gros.  (E.réc.  du  teslam 
du  Cle  de  .Montpen.iier,  p.  3.) 

V.  1400. —  i:ne  coquille  à  mectre  le  sel  à  l'eaue  benoistc, 
à  2  écussons  d'argent.  (Inv.  rnijal  alphabétique.) 


COQUIIXIO 


1404.  —  A  l.uill.  Tirpvci'^c,  iMiutrill.M-  ileinouiaiil  ci 
l'aris,...  pour  un  esluv  ilc  cuir  boull)'  cl  arinoyé  aux  ariues 
lie  France...  pour  servir  à  mctlrc  et  porter  la  coquille 
il'ar^'eiil  île  lad.  cliappelle,  pour  ce  1:2  s.  p.  {Cple  de  la 
Cour  lie  Chartes  17,  f'  10  v.) 

1416.  —  Il  coi|uille.s  ilo  noix  (jarnies  deilans  de  plu- 
sieurs yiuages  d'ivoire  entailliez  et  cslevez.SO  s.  l.  (Inv.  ilu 
duc  de  Uerrij,  n"  ilfi.) 

1467.  —  Une  coi|uille  noire  de  S.  .laciiues,  ;;ariiie  d'or 
et  ung  bolon  de  perles  au  lioul.  {hn\  de  Cliiirles  le  Témé- 
raire, n>  3105.) 

1488.  —  Une  coquille  d'arfjent  servant  à  uiellre  le  seel 
pourfaire  l'eau  béuisle,  pes.  !)  o.  (Addil.  ù  l'iiir.  île  N.-D. 
de  Paris,  de  1.138,  f  ■  03.) 

1503.  —  Un  tahleau  de  coquille  de  perles  i\  un  cruci- 
lix,  N"  Daiue,  Sic  Katerine,  30  ».  (Hondov,  Cples  de  C(l»i- 
lirai.i'3.) 

1562.  —  A  Anllioync  Pelvoysin,  maître  fondeur,  52  s. 
pour  avoir  faict  une  coquille  de  cuivre  et  un  modèle  de 
lioys  pour  faire  lad.  coquille,  sur  la  lumière  de  la  grande 
coùlcnvrine.  (Girardot,  Les  arlisles  de  Bourges,  Arcli.  de 
l'arl  franv..  sér.  i,  I.  I,  p.  itû.) 

1586.  —  Fut  trouvé  un  liane  à  perche  et  sans  niarclie, 
de  7  pieds  île  loii;;  ou  environ,  taillé  par  devant  à  coquilles, 
les  pilliers  tournez.  (/»!'.  d'Hiii.de  Nicolai.  Monlcil,  XV''s., 
hisl.  'J,  note  TJ!.) 

1616.  — J'eusse  plustot  pris  ce  que  je  vois  à  voslre  homme, 
pour  une  tarj;ue  que  pour  une  coquille,  (ylueiii.  du  baron 
de  Firneste,  p.   10.) 

1618.  —  Un  petit  vase  d'arftent  faict  en  façon  de  co- 
quille, ilnr.  de  Véijl.  S-  Louis  des  Fratuais,  p.  23.) 

COQUILLE  DE  ciiAPEnoN.  —  On  appelait  primi- 
tiviMiiiMit  roquille  la  patlft  seule  ilu  ciiaperoii  (voyez 
ce  mol)  i|ui  penilail  ou  qu'on  enroulait  autour  du 
cou.  Au  xvi"  siétle,  le  chaperon  devint  surtout  une 
coiffure  de  femme  et  le  mot  eor|uille  désigna  l'en- 
semble de  ses  parties,  c'est-à-dire  la  eoille  ou  lou- 
rel,  la  ipieue  pendanle  et  les  oreilletlos. 

1448.  —  (Sculptures  iluretahledc  l'alihaye  de  Flines.) 
Soit  (l'un  des  3  rois)  hardiment  alVulez  d'un  capiieron  bour- 
bonnoix,  la  coquille  pendant  en  bas  et  non  point  mise  des- 
souhz  le  menton.  (l'inchait,  Arrli.  des  arts,  sciences  cl 
lettres,  l.  1.  p.  46.) 

1460.  —{En  1131  \''  léte  de  la  Toison  d'or.)  Ils  poi- 
loicnl  (les  chevaliers)  cliapperons  de  drap  cuulleur  de  fine 
cscarlalte  à.  longues  coiiuilles  doubles,  à  l'usage  anchieu. 
{Mém.  de  Saint-Hémij,  cli.  107.) 

V.   1500.   Daijioiselles,  pour  paroistre  gentilles, 
Portant  ennuyt  de  si  justes  coquilles. 
Qu'il  semble  advis  qu  elles  soient  descoéITécs, 
El  par  dessus  ont  belles  béatilles 
(Couvertes  d'or  et  de  pierres  subliUes. 

{Les  pardons  de  S.  Trotet.) 

1530.  —  Coquille,  lionnel  for  a  gcnlvl-wnmau.  (Pals- 
Krave.  l'.IO.) 

1550.  —  Les  janissaires,  pour  cstre  congneus  des  autres 
turcqs,  portent  en  teste  comme  une  coquille  de  damoyselle 
loul,  ne  plus  ne  moins,  mais  elle  e^l  d'un  certain  drap  blanc. 
Puis  ils  deviennent  s^phis...  et  alors  portent  le  turban  blanc. 
(.1.  Giassol,  Oisr.  du  voij.  de  Constanlinople,  1»  i\.) 
1550.  Ile  la  verfie  H  necloier. 

Par  toy  on  tient  bien  necteinenl 
Gorgiaseuient,  proprement 
Le  chapperon  et  la  coquille. 
Soit  ]iour  la  mère  ou  pour  la  fille. 
(G.  Corrozel,  Blason  de  la  .\faison,  p.  187.) 
1606. —  On   appelle   aussi    chaperon   riiabillemcnt  do 
teste  des  femmes  de  France  que  les  damoiselles  porlent  de 
velours,  à  queue  pendant,  louret  levé  et  oreillettes  altour- 
néesde  dorures  et  sans  dorures,  autrement  appelé  coquille, 
et   les  bourgeoises,  de  drap,  toute   la  cornette  quarrée, 
hormis  les  nourrices  des  cnfans  du  roy,  les  quelles  le  por- 
cnt  de  velours  à  lad.  façon    bourgeoise.  (Nicot.) 
1611.  —  In  limes,  part  french-hood.  (Cotgrave.) 
1635.  —  CoitTure  de   famé,  à  guise  de   coquille.  Con- 
chata  muliehris  milella.  (Ph.   Monol.) 

1690    —  On  appeloit   autrefois  coquille  une  espèce  de 


coi'lïure  de   IViume,  qui  a  donné  le  nom  à  la  rue  Coipiil 
lière,  où  se  laisoient  telles  coëffures.  (Furelière.) 

COQUILLE  DE  WiLUi.        Vny.  Wll.l.o. 

COQUILLON.  Paiiie  iln  cliaperon,  vuy.  ce  mol 
et  CouiJii.i.E. 

1399.  —  Fait  et  mis  à  point  -1  cliapperons  à  coquillons, 
pour  la  royne,  8  1.  p.  (Àrijenterie  de  la  reine,  7"  Cpte 
d'Iléiiiun  lùiijuier,  f»  2-21.) 

COR.  —  Uaiis  bien  des  ras,  le  eor  est  confondu 
avec  l'olifant,  la  corne,  le  cornet  et  même  la  bui- 
siiie  qui  est  une  sorte  de  Iroiiiiielle. 

On  faisait,  au  moyeu  âge,  pour  la  chasse  et  pour 
la  guerre,  des  cors  de  laiton,  d'ivoire,  de  corne, 
de  verre,  de  cristal  et  même  de  bois.  Ils  se  por- 
taient en  bandoulière,  suspemUis  au  col  par  une 
courroie.  Ouebpics  objets  précieiiv  de  celle  espèce, 
délournés  de  leur  ilesliiialion  |)rimilive,  sont  deve- 
nus des  reliquaires  conservés  dans  des  Irèsors  d'é- 
glise d'.VIIi'iiiagiie  et  dans  colle  de  .Mai'siricht  en 
particulier,  tjiirlinies  autres,  iiionlés  sur  pieds  comme 
ceux  de  l'inventaire  de  Louis  d'.ViiJou,  èlaienl  vrai- 
semblablenuMit  des  vases  à  boire,  et  parmi  les  an- 
ciiMines  coutumes  des  peuples  du  .Nord,  on  retrouve 
celle  do  ranger  les  cornes  (voy.  ce  mol)  dans  la  vais- 
selle de  table. 

Les  cors  de  très  graude  dimension  rcmonlenl  aux 
époques  les  plus  anciennes.  Ilaiis  un  manuscrit  au- 
glo-sa.xon  du  vilP  siècle,  de  la  liibliollièque  T.otto- 
uienne,  l'inslrumonl,  mesuré  à  la  laille  de  la  figure 
qui  le  porle,  a  environ  1"',50.  (Répondant  le  musée 
du  Conservaloire  de  musique  à  l'aris  possède,  sous 
le  u"  il 2,  une  grande  corne  d'ap|iel  du  xvi"  siècle, 
taillée  dans  une  défense  d'élépbanl,  dont  la  longueur 
n'est  pas  moindre.  An  siècle  dernier  on  donnait 
encore  le  nom  de  cor  de  riirquio  ou  sarrazinois  à 
1111  inslrumonl  de  NO  conlimèlres  de  longueur. 

I>a  note  de  Bolleforest,  à  propos  des  cors  d'appel 
des  pèlerins  du  luonl  Saiiit-.Micbcl,  vise  un  usage 
nucien  et  curieux,  mais  assurément  très  peu  connu. 
Vov.  COIINET. 


X1V°.  s.  —  (jOr.  Pièce  de  verrerie  inosane, 
app.  Il  l'auteur. 


Aux  lAoïiiples  pris  dans  les  types  du  moyen  âge 
nous  joignons  nue  ligure  de  I.Ï03.  Elle  moiili-c  l'ori- 
gine de  la  trompe  do  chasse  moderne,  bien  que  dans 
la  vénerie  des  xvi=  et  xvir  siècles  on  ail  continué 
à  se  servir  d'instruments  d'ivoire  et  de  corne,  mieux 
(]ualifiés  par  le  nom  de  cornets. 

I  180.     llueses  tirées  et  espérons  chauciez, 
Et  à  sou  col  le  cor  d'ivoire  cliier 
De  cinq  viroles  de  fin  or  fu  liez, 
La  guigc  en  est  d'un  vert  paille  entaillié. 
(Garin  le  Lohiain.) 
1227.  — l  cnrnua  de  ebore,  quedam  sunt  cuni  argenlo. 
(Inv.  de  S.  Martial  de  Limoges,  p.  28.) 
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1358.       Le  jour  la  bataille  canipestro. . . 

Quant  à  lui  nommé  sont  venu, 

Cor  et  i;i'aillo  i  sonnent  menu, 

Trompes  et  buisines  i  sonnent. 

{liorn.  de  Mahomet,  v.  1753.) 

xili"  s.  Li  corn  estoit  de  iveure 

Entaillez  de  trifurc. 
Pères  i  ont  assises 
Qui  en  le  or  furent  mises, 
Béricles  et  sardoines 
Et  riches  calcédoines. 
Il  fust  fest  de  ollifaunl, . . 
Dcsus  ont  un  anel 
Néélé  ad  argent 
Escliièles  i   ont  cent 
Petitetes  de  or  fin. 

(Le  lai  du  Corn,  p.  328.) 

1351.  —  De  lad.  exécution  (feu  la  royne  Jelianne  de 
Bourgoingne),  pour  un  cor  de  cristal  garny  d'argent  es- 
maillé,  avec  la  courroie,  prisié  2U  esc. 

.. .  Pour  faire  et  forgier  la  garnison  d'un  cor  pour  aller 
en  bois,  c'est  assavoir  2  viroles  et  2  grans  mordans  tous 
csmailliés  de  ses  armes  (du  roi)  et  de  fueillages  entour, 
et  un  touret  d'argent  pour  tenir  i'anguiclieure.  Pour  l'ar- 
gent 1  m.  7  0.  .5  est.,  et  pour  dorer  lad.  garnison,  5  est. 
d'or  fin. . .  Pour  faire  cirer  led.  cor,  pollir,  cnguisturé  de 
courroies  neuves,  et  pour  decliiè  et  façon,  18  1.  (Cpte  d'El. 
de  la  Fonlaine,  t"  10  et  7  v".) 


gueulle  ilud.   cor.  Et  poise,  cor  el  argent  ."j  m.   I  o.  ([nv. 
de  Louis  d'Anjou.) 

1 362.  —  2  roques  de  fin  or,  et  sont  elles  choses  dessusd. 
hors  le  triangle  es  aumaires,  sus  les  reliquez  avec  un 
grant  cor  d'yvire  plaiu  de  reliques.  {Inv.  de  l'abbaye  de 
Fécamp,  p.  ItJO.) 

1383.     Sa  trompe  fist  sonner  et  son  cor  de  laiton. 

{Citron,  rimée  de  Duguesclin,  t.  Il,  p.  193). 

1 387.  —  Gculfroy  adonc. . .  s'arma  et  puys  piinst  un  cor 
de  voirre  et  le  pendist  à  son  col. 

...  Il  prinst  son  cornet  et  sonna  par  si  grant  vertu,  que 
bien  l'ouyrent  ses  gens  qui  l 'attendoient  en  la  vallée. 
(Mélusine,  p.  336  et  340.) 

V.  1400.  —  Un  cor  noir  garny  d'argent  duré,  cizelléà 
l'entour,  et  est  la  courroye  garnie  de  perles  à  lis  sur  un 
tissu  de  soye  d'azur.  —  Ung  cor  noir  garny  aux  2  bnutz 
d'argent  aux  armes  de  France.  —  2  cors  noirs,  l'un  garny 
d'argent,  l'autre  de  cuivre.  —  Ung  cor  de  bois  et  le  pen- 
dant de  mesme.  —  Ung  cor  noir  dont  les  courroyes  sont 
de  cuir  fumé,  accouplées  à  ung  touret  d'argent  doré.  {Inv. 
roijal  alphabétique.) 

1420.  — •  Ung  grand  cor  (de  chasse)  qui  se  met  en  2 
pièces,  le  quel  est  garni  d'or  aux  2  bouz,  pendant  à  un 
tissu  de  soye,  à  boucles  et  touret  d'or,  garnie  la  ceinture 
de  boucle,  mordant  et  fl  fermouères  d'or. 

It.  Ung  autre  cor  sans  pendant,  fait  en  façon  de  corne 
de  chièvre,  garny  d'argent  doré  au  gros  bout.  (Inr.  de 
Philippe  le  Bon.) 


XV"  s.  —  Cor  d'ivoire,  flamand.  Ancienne  coll.  Soltykoff.  N°  377  du  ciital. 


1 360.  —  N»  442.  Un  grant  cor  garni  d'argent  doré,  ci- 
zclé  et  semé  d'esmaux,  c'est  assavoir,  la  guelle  d'icelui, 
cornet  est  dorée  et  cizclée,  et  y  a  8  esmaux  en  compas 
et  est  l'un  esmail  à  noz  armes  "et  l'autre  aux  armes  du 
pape  Clément,  et  entre  chascun  esmail  a  une  fueille  de 
chesnc.  Et  parmi  le  corps  dud.  cornet  a  2  bandes  qui  le 
lieut;  et  est  l'une  esmaillée  de  la  devise  de  la  guelle  et  a 
toutes  autelles  armes  sans  différancc.  Et  en  onltre  en  ist, 
d'icelle  bande,  2  granz  jambes  longues,  piquetées  qui 
soustiennent  le  cor  dessud.  Et  l'autre  bande  est  semée  de 
petits  esmaux  vers,  esquelz  a  petites  rosettes,  et  en  ist 
aussi  2  petits  piez.  Et  au  bout  du  cor  a  2  escussons  assez 
grandez  dont  l'un  est  esmaiUé  de  nos  armes  et  l'autre  aux 
armes  de  Beauffort.  Et  au  dessuz  d'iceulz  escussons  a  un 
gros  pommel  ou  quel  a  4  petits  esmaux  dont  les  2  sont  de 
2  escussons  de  nos  armes  et  les  autres  2  du  pape  Clément; 
et  d'icelui  pommel  ist  un  fretel  à  fueillcs  de  cliesne  et  .a 
oisiaux  qui  ont  anelez  pendanz  en  leur  bec.  Et  le  couvè- 
cle  dud.  cor  est  csmaillé  de  vert  à  plusieurs  bestes  sauvages. 
El  y  a  4  granz  esmaux  plas,  dont  en  l'un  a  un  homme  en 
une  chaire  qui  a  une  croiz  noire  en  son  espaule,  en  l'au- 
tre esmail  y  a  un  autre  homme  en  une  chaire,  et  es  autres 
2  esmaux  a  2  hommes  ,i  cheval  touz  armez.  Et  est  le  fre- 
tel dud.  couveclc  d'un  hyaume  à  un  timbre  sur  le  quel  a  un 
llauel  plat,  qui  est  do  l'un  descoslez  esmaillé  .à  un  escu  do 
noz  armes,  et  de  l'autre  à  un  escu  des  armes  de  Beauffort. 
Et  poise  cor  et  couvercle  en  tout  8  m.  2  o. 

N"  514.  Un  grant  cor  garni  d'argent,  ouciuel  a  entour  la 
gueulle  l'istoire  du  riche  et  du  ladre,  etv  a  un  angcle  do 
niaronnerie  qui  monstre  d'une  main  le  dedeus  du  cor,  et 
est  soustenu  yeellui  cor  de  3  piez  d'oisol  assez  longues. 
Enoultre  a,  sur  le  grcsie  bout  d'icellui  cor,  un  angele  en 
estant  qui  tienl  une  Irornpe  i|ui  va  jusques  au  milieu  delà 


1423.  —  Un  corn'  garniz  d'argent  dorrez  avec  le  tissu 
pendantz  de  52  sonnetz,  l'argent  18  s.  8  d.  {Inv.  de  Henri  V, 
p.  218.) 

1471.  —  Ung  petit  cor  de  verre  esmaillé.  {Inv.  du  roi 
René  à  Angers,  f'  17  v.) 


1,502.  —  Corcrtr.  d'un  Virgile  latin  edilé  à  Lyon 
en  1515,  f»  208  V. 
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1499.  —  l'ng  grant  cnr  de  corne  de  boiirilo,  garny  par 
les  boulz  d'argeiU  doré. 

II.  Ung  lur  de  clia.sse  parny  d'or  au  bout ,  au  nielieu,  :i 
pctisboulous  pendens,  avccqucs  uue  saincture  à  le  porter, 
faicte  sur  le  ujcslier,  inoylic  do  lil  d'or  et  nioytii!  de  (il 
d'arpent  traicl,  .seinéo  de  S.  S,  doublée  do  veloux  cra- 
moisi et  garnie  de  l'ers  d'or,  pesant  le  tout  3  ni.  1  o.  5  gros, 
tel.  cor  estant  en  estuy  couvert  de  cuir  noir.  (/ni',  il  Anne 
lie  nreliiijne,  f    107.) 

1606  —  Cor  vient  de  foniK.  Le  cor  d'un  veneur  ce 
n'isl  pas  la  trompe  d'airain  ilont  on  use  aujourd'liuy,  mais 
un  cor  d")  voire  ou  de  corne,  car  les  anciens  veneurs  u'usoieut 
si  ce  n'est  de  cors.  (Nicot.) 

I63S.  —  Le  cor  du  berger  est  de  corne  de  beuf,  mou- 
ton, bouc,  chèvre  el  samhlable.  (Ph.  Monet.) 

1716.  —  Un  cors  d'j  voire  dont,  selon  la  tradition,  S.  Lc- 
zin  se  servoit  avant  cpie  d'être  évèque  d'Angers.  On  le  garde 
en  niénioiiede  cet  évùiiue '.  (/m;,  i/e  lacallièilr.  il'Aiigfrs, 
II"  10.) 

COR,  CortAi..  —  Bois  noir,  rœur  di-  clièni-.  l/('X|)c'- 
riiMico  iiiodonii"  ne  coiiliniie  (|u'on  |iarlit'  les  avan- 
tages tirés  jailis  île  reiii|iloi  du  eoMir  de  clièiie  durci 
et  noirci  par  une  longue  ininiersion  dans  l'eau.  On 
ne  peul  refuser  néanmoins  an  mol  cor  un  sens  qui 
résulte  de  la  comparaison  des  anciens  textes,  el  en 
particulier  de  celui  du  natiiralisle  .Miirovaude,  ([ui 
le  traduit  en  italien  pai'  linnhrcccia. 

Il  faut  donc  admetire  (|ue,  sauf  de  très  rares  ex- 
ceptions, le  (-(eur  de  rliène,  a|)rès  avoir  subi  la  pré- 
paration indiquée,  empruntait  la  douceur  el  la  finesse 
de  l'ébéne,  pour  les  ouvrages  de  coutellerie  ou  d'ébé- 
nisterie,  en  conservant  la  résistance  nécessaire  à 
des  pièces  de  eliarpenlc  du  plus  fort  calibre. 

1260.  —  Nus  pigniers  ne  doit  ne  ne  puet  nietre  cor 
nuel'nevie/  en  nierrien  de  vie?,  lenternes,  pour  vendre. 
(Et.  Boileau,  Heg.  des  met.,  til.  07.) 

1272.  —  Kieri  per  carpenlarios  peytrales  de  cor  et  de 
abicte  de  G  brachiatis,  (Ap.  du  ('.ange,  v»  Ciirallux.) 

1318.  —  30arbalestes  de  cor  à  i  piez,  ou  pris  de  fiO  1. 
—  II.  Un  arc  de  cor  d'arbaleste,  ou  pris  de  20  s.  (Inv.  de 
Mahaul  d'Artois.) 

1343.  —  Fustes  dictoruin  liospilioruni  eranl  grossae  et 
magna;  et  de  corallo.  et  pro  majori  parte  de  castanlierio. 
(Ap.  du  Cangc,  Ibid.) 

1360.  —  Il  est  tout  noir  (l'ébéne)  el  tout  souef  comme 
le  cor  d'une  lanterne.  (Le  vionriélaire  des  choses,  1.  17, 
cb.  ,V2  ) 

1365.  —  l.ed.  Loubct  aians...  une  grosse  buste  de 
caure  en  la  main.  {Arclt.  JJ,  08,  pièce  738.) 

1380.  —  Assigna  et  féri  d'un  bastonde  caure  qii  il  iior- 
toil  en  sa  main.  (Ibid..  118,  pièce  16.) 

1399.  —  Pour  une  selle  de  mule,  les  arçons  devant 
bordez  de  cor  noir,  et  couverte  de  escliei|ueti  de  blanc  el 
de  noir,  4.  I.  10  s.  {Cpte.  de  l'écurie  du  roi,  f-  3.) 

V.  1400.  —  Ung  baston  dont  la  poignée  est  de  cor  noir 
dessus,  ilnv.  royal  alphabétique.) 

1404.  —  A  George  de  Ilondevillc,  orfèvre  demourant 
à  Paris,  pour  avoir  fait  et  forgié  la  garnison  d'or  d'une 
dague  à  manche  de  cor  noir,  pour  le  roy,  70  s.  p.  (6'/i/e 
roij.,  ap.  Laborde,  Glo.i.saire.) 

1420.  —  Un  coustel  à  un  manche  tors  de  cor  et  de  laton 
et  y  a  une  lioiiteroUe  d'argent  doré.  (Inv.  des  joyaux  de 
Chartes  VI.) 

1435.  —  Pro  média  sarcinala  de  polpre  de  coralli... 
Proi  i|uadrigalis  fustium  de  corail...  Pro  una  pecia  fus- 
lis  de  coral  pro  fariendo  unum  somerinm  ac  sustimendum 
ponlem.  (liépar.  de  Carcassotvie,  ap.  du  Cange, /oc.  cil.) 

1467.  —  Art  7.  Que  ung  cbascun  ouvrier  dud.  mestier 
sera  tenu  de  faire  lanternes  dont  le  cor  et  le  fust  soycnt 
tous  neufz,  de  3  pièces  suffisant  en  la  paroy  autour  de  la 
lanterne.  (Slat.  des  boisseliers  et  lanterniers  de  Paris.) 

V.  1580.  —  Quia  ex  madefactionc  robustius  lit  lignum 

1.  Ce  cor,  monlioniié  d.ins  l'inv.  de  liât,  est  niiiourd'liui  an  nui- 
sce  d'.inllquili<s  de  la  ville. 


r|uerncuni,  pcrnoti  fuere  ncbnu  nostri  recenlissinia'  aMa- 
tis  arliliccs,  sert  velustissiii.i  i|Uoi|ue  ad  seligendas  scan- 
dulas,  hoc  est  asserculos  sen  laminas  ex  ligno  ul  pluri- 
mum  i|uercinn,  seu  roburro  omniuiu  aplissimas  ad  tcc-ta 
consiruenda,  ul  ractuin  fuit  apud  nmianos  per  sepluagnita 
et  ijuadi  ingcnlos  annos.  Ar-cipii'liant  ipsi  spissioreiu  ndio- 
ris  medullain  i|ua'  airum  dicilur  el  cor,  ex  bac(|uc  maleria 
sciiiidulas  lacich.int.  lias  scandulas  italico  sermone  melius 
expriuiere  non  possejuns,  (|iiam  per  noiuen  ali  illarum 
artificibus  el  fabncanlibiis  ejsilem  pjopric  impositum, 
lambrecchie  viilidirel.  ( AKIrov.mde,  DcuiIroUmie  1  Xll' 
p    ISl!,  édil.  de  U;67.) 

CORAIL.  —  Végélaliou  marine  produite  |iar  des 
polypes  el  assez  eoiimie  pour  ipi'il  soit  inutile  de  la 
décrire.  Cette  substance,  pronipteinent  dureie  À  l'air 
et  susceptible  d'un  beau  poli,  servait,  au  moyen 
âge,  à  la  joaillerie  et  à  la  sculpture.  1,'aspoet  capri- 
cieux de  ses  branches  désignait  le  corail  pour  les 
languiers  (voy.  ce  mol)  el  le  range  parmi  les  objets 
curieux,  surtout  à  une  époi|ue  où  les  produits  na- 
turels occupaient  une  grande  place  dans  les  collec- 
tions. 

1295.  —  Unain  raniani  cum  pede  argeiiti  acuto,  et  uuo 
pomello  in  niedio  deaurato  cum  esmaltis  parvis,  i|isa  auleni 
rama  est  de  corallo,  in  (|ua  pendent  li  lingntie  in  cas- 
tenellis  de  argento,  pond.  0  une.  (Thésaurus  Sedis  anos- 
(o/.,r'30.) 

1328.  —  Un  arbre  de  courail  à  langues  de  serpeni, 
prisié  -i'J  s.  (hw.  de  Clémence  de  Hongrie.) 

1371.  —  Pour  unes  patenoslres  de  corral,  100  s.  (Cple 
du  duc  de  Berry,  ("  20.) 

1399.  —  Une  croix  d'argent  à  un  pommeau  de  cristal, 
le  crucifix,  Nostre  Dame,  S.  Jean  et  '1  angcloz  de  corail, 
pes.  4  m.  .1  0.  [Inv.  de  Charles  VI,  f"  140  v°.) 

1404.  —  A  Jehan  CIcrbourt,  orfèvre,  pour  avoir  fait  et 
forgié  a  pièces  d'or  pour  mettre  et  asseoir  im  coller  de 
corail  pour  lad.  dame  (la  reiniO,  42  1.  M  s.  p.  (Argenterie 
de  la  reine,  2'  Cple  de  J.  Leblanc,  f»  77.) 

1408.  —  Uug  arbre  de  courail  à  '>  langues  el  0  dens  de 
serpent.  (Inv.  des  duc  et  duch.  d'Orléans,  f»  14  v".) 

1416.  —  Une  branche  de  corail  vermeil,  séant  sur  \m 
pié  d'argent  doré,  en  la  (pielle  a  plusieurs  langues  de 
serpents,  et  siet  led.  pied  sur  fseipens  volans;  pcs.  tout 
5  ni.  2  0.  4  est.,  30  I.  t.  (Inv.  du  duc  de  Berry.) 

1420.  —  Une  branche  de  corail  à  la  i|uelle  a  un  cru- 
cefilz  entaillé.  (Inv.  des  joyaux  de  Charles  VI.) 

1467. —  Plusieurs  patrenostres  de  coral  vermeil,  pes. 
3  m.  10  est.  (Inv.  de  Charles  le  Téméraire,  n"  315G.) 

1530.  —  2  spiniu  coriuuu  Dni,  super  unani  stirpeni 
inclusic  in  auro  posito  in  capsula  de  corco  ornalo,  cum 
argenlo  deaurato,  cum  cathena  argenlea  ac  sei'a  et  clavo. 
(Inv.  de  la' cathédr.  d'York,  Monasiicum  anglic,  t.  111, 
p.  172.) 

1597.  — Combien  de  sortes  y  a-l-il  de  coraux'.'  — 
Trois,  le  rouge,  le  blanc  et  le  noir,  qui  ne  sont  pas  seule- 
ment diflcrenls  en  couleur,  mais  aussi  en  propriétez... 
La  première  sorte  est  plus  exquise...  de  la  quelle  le  peuple 
d'indie  fait  grand  cas.  (J.  Bodiu,  Théùlre  de  la  nat.,  1.2, 
scct.  11,  p.  378.) 

1730.  —  Acori  ou  corail  bleu.  —  Le  véritable  acori  est 
très  rare.  On  on  pèche  néaiunoins  sur  quehiues  ciHes 
d'Afrique,  particulièrement  depuis  Itio  del  Itc  jusqu'à  la 
rivière  des  Camarones...  Celui  du  royaume  de  Bénin  est 
aussi  assez  estimé.  Il  croit  en  forme  d'arbre  sur  un  fonds 
pierreux.  (Savary,  Suppléni.) 

("0U.4IL  NOIR.  —  liranchc  détachée  du  corail  rouge 
el  tombée  au  fond  de  la  mer  où,  à  l'aide  du  temps 
Cl  par  le  contact  de  matières  végétales  ou  animales 
décomposées,  elle  a  pris  une  Icinlc  noire  qu'on  pro- 
duit artififiellement  par  un  séjour  prolongé  dans  du 
fumier. 

Cette  matière,  dont  l'usage  était  autrefois  fi-é- 
quent,  est  aujourd'hui  peu  connue  en  dehors  de 
l'Egypte  d'où  elle  est  originaire.  Elle  conserve  les 
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piinripaux  carat^TCs  du  rorail,  bien  que  d'une  den- 
sité plus  faible.  Polie  el  tournée  délicatement,  elle 
sert  à  façonner  les  chapelets  de  la  Merijue,  dont  le 
prix  ordinaire  est  de  vingt  à  vingt-cinq  francs.  Son 
nom  arabe  est  tjayr. 

V.  50.  —  Celuy  qui  se  nomme  antipathe  est  tenu  aussi 
pour  coral,  ilifîerent  seulement  d'espèce.  Cestuy  est  noii- 
et  croist  en  forme  d'arbre  plus  brancliu.  Il  a  les  mêmes 
vertus  du  coral.  (Dioscoride,  trail.  Mathée,  1.  5,  eh.  86.) 

1 485.  —  Corallus  est  lapis  rulieus  valde . . .  nascitur  in 
niaribus  que  sunt  in  Africa.  Alius  quidem  rubeus  est,  alius 
niger,  alius  albus.  ..  conti'a  vana  moustra  valet  collo  sus- 
pensus.  (Cuba,  Iloitus  sanitalis.  De  lapid.,  cap.  42.) 

1508.  —  Ung  bien  petit  Crucifiement  assis  sur  courail 
noir,  dont  le  pié  est  de  cassidoine,  garny  d'or,  estimé 
\h  esc.  ou  environ.  (Inv.  de  l'archevêché  de  Kotieii 
p.  501.) 

1510.  —  Un  petit  Couxifiement  do  courail  noir  avec 
Nostre-Dame  et  S.  .lelian,  garnye  d'argent  doré.  (Inv.  du 
ciird.  it'Ainboise,  p.  493.) 

1543.  —  Une  petite  boitte  où  il  y  a  2  brancbes  de  coral 
rou^'C  et  2  de  coral  coir  et  2  pierres  d'angle  (aigle).  (Inv. 
du  duc  de  Lorraine  à  Nancy,  ^  139.) 

1600.  —  Il  y  en  a  (du  corail)  de  rouge,  blanc,  noir, 
vert,  entre-jaune,  cendré,  sombre  et  de  tout  autre  couleur 
meslée.  Le  rouge  de  couleur  vermillon  naturel  est  préféré 
à  tous  les  autres  et  retient  le  nom  de  niasle,  car  celuv  qui 
pallit  porle  le  nom  de  femelle;  à  iceluy  succède  le  corail 
blanc,  après  le  noir. 

Le  noir,  autrefois  appelle  antbipathes,  se  trouve  rare- 
ment. Plusieurs  le  croyent  estre  l'ébène,  mais  ils  se  trom- 
pent. ..  Le  corail  noir  se  trouve  dans  Gallicia,  ville  d'Es- 
pagne. De  semblable  à  iceluy  s'apporte  de  Mauritanie, 
qui  est  contrefait  et  s'appelle  Savalia,  dont  la  partie  inté- 
rieure est  de  bois  et  l'extérieure  est  de  corne  ou  de  pierre 
de  couleur  meslée  de  noir,  jaune  et  vert. 

...  Le  faux  corail  appelé  Savalia. . .  si  vous  en  ratisses 
et  polissez  la  première  peau,  esclatte  agréablement  d'un 
noir  beau  et  luisant.  Il  adliere  à  des  pierres  dans  la  mer... 
La  couleur  de  la  peau  est  d'un  sombre  jaune  et  entre- 
vert;  mais  la  peau  qui  est  d'un  beau  nuir  luisant  ou  autre 
couleur,  couvre  seulement  les  plus  petits  rameaux  (|ui 
sont  aux  bouts,  qui  ont  dans  eux  un  petit  bois  comme  uu 
fil.  Les  rameaux  plus  espais  sont  seulement  couverts  d'une 
peau,  la  quelle,  si  on  la  ratisse,  on  sent  une  certaine 
odeur  de  marine  ou  de  poi.sson.  (Boece  de  Boot,  Le  par- 
fait joaillier,  I.  2,  p.  393  et  410.) 

1674.  —  Touchant  le  corail  noir  ou  antipathes  de  Lo- 
bel,  je  n'en  parlerai  pas  à  présent,  pour  ne  l'avoir  bien 
exannné,  ijuoiqu'il  semble  estre  une  plante  ligneuse,  la 
quelle  remplie  le  plus  souvent  de  gomme  noire  depui;  le 
milieu,  en  haut.  (Boccone,  fiech.  et  observ.,  lettre  3, 
p.  17.) 

1710.  —  Ce  qu'on  ajipelle  corail  noir,  appelé  par 
Dioscorides  antipathes,  n'est  que  le  tronc  ou  quelque 
grosse  branche  de  Ivtophvton  polie.  (Mém.  de  l'Acad.  des 
sciences.) 

CORALIN.  —  De  corail. 

1500.  —  Fiuablement,  Paris  ouvrit  sa  bouche  coralline 
et  luy  dit  en  ceste  manière.  (Lemaire  de  Belges,  lllus- 
tralwns,  I.  1,  p.  28.) 

1550.         Les  patenostres  cristallines, 
Celles  de  strin  et  coralines. 

(G.  Corrozet,  Blason  de  la  maison,  p.  190.)  ■ 
161  I.  —  Coralin,  coraline.  Of  corral.  (Cotgrave.) 
CORATIER.  —  linrde  inspecteur  préposé  au  con- 
trôle de  la  vente  des  denrées  et  marchandises. 

V.  1330.  —  Cy  après  ensuyt  la  déclaracion  de  plusieurs 
denrées  et  marchandises  sur  les  quelles  .soloit  avoir  cora- 
tiers  et  regards  par  gens  suffisant,  ayant  cimgnoissance 
en  icelles  denrées  et  marchandises  et"  aussi  sur  les  mes- 
tiers;  les  quelles  coratiers,  pour  le  bien  et  prouffit  com- 
mun], estoient  renouvelle/  cluiscun  an  par  bailly  et  eschc- 
vins.  (Taillar.  Usages  et  anc.  coût,  de  la  comté  de  Guiisnes, 
p.  19.)  ■' 
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1520.  —  Holande.  —  Sont  corhes,  aucunes  de  100  lon- 
neaux  et  les  autres  en  dessoubs,  et  pèchent  harencs  en 
la  mer  de  Flandres,  et  se  treuvent  aucunes  foys  300  en- 
seijible. 

Flandres.  —  Comme  Lescluse,  Lostande,  Dunkerque  et 
autres  ports,  sont  grand  quantité  de  cnrbes,  de  heus, 
bodequins,  escutes  et  autres  petits  vaisseaulz  pesclierets. 
(Ant.  do  Conllans,  Les  faits  de  la  marine  et  riavigaiges.) 

CORREAU.  —  Pierre  en  saillie  pour  supporter  un 
entablement  ou  le  surplomb  d'une  cliar])ente,  et  par 
analogie,  l'envergure  des  grandes  coilfes  à  cornes 
des  femmes,  à  la  fin  du  XIV  siècle. 

1390.     Je  ne  scay  s'en  apele  potences  ou  corbiaus 

Ce  qui  soustient  leur  cornes  qui  si  tiennent  pour 

[biaus. 
(La  contenance  des  femmes,  ia\>n\a],Fabl.,l.  II,  p.  174.) 
1406. —  Doit  avoir,  au  dessus  du  mur,  sallics  do  2  cor- 
beaus  l'un  sur  l'autre,  de  piet  et  demi  chascun,  pour  por- 
ter la  saillie  de  la  couverture  du  niarrien  (liourd)  de  lad. 
tour  qui  sera  ci  dessous  devisée.  (Devis  pour  le  chàl.  de 
Beau  fort-en-V  allée.) 

CORBEAU.  —  Croque-mort. 

I  684.  —  Peste.  Le  prévost  de  la  santé  et  ses  corbeaux 
ne  pourront  aller  par  la  ville  et  faulxbourgs,  qu'ilz  n'ayent 
leurs  cazacques  sur  eulx,  à  chacune  des  (pielles  il  y  aura 
2  grandes  croix  blanches,  l'une  devant  et  l'autre  derrière, 
et  porteront  chacun  d'eux  en  leurs  mains  une  lioussigne 
blanche  de  la  longueur  d'une  aulne  on  environ. 

...  Es  maisons  où  il  y  aura  des  malades  ou  personnes 
morts  de  la  contagion,  ïesd.  corbeaux  entreront  pour  en 
lever  le  corps  du  trépassé  et  le  porteront  en  terre  ou 
cymetière.  (Port,  Inv.  des  arch.  de  la  mairie  d'Angers, 
pièce  38.) 

CORBEILLE.  —1494.  —A  Jean  Fell,  maitre  orfèvre, 
pour  graver  les  armes  de  son  altesse  .sur  12  corbeilles  à 
fruit  en  argent,  40  llor.  55.  (Cptes  de  l'archiduc  Ernest, 
p.  88.) 

1495.  —  Une  grande  corbeille  servant  pour  tirer  le 
pain  de  dessus  la  table,  qui  est  faicle  de  lit  d'argent  tiré", 
fons  et  tout.  En  laquelle  a  semblablement  grans  souaiges 
pardessus  el  par  dessoubz,  dont  à  ceulx  du  hault  a  2  grans 
hommes  et  2  femmes  sauvaiges  à  tenir  les  hanccs  qui  sont 
faictes  de  gros  fil  tors,  et  tiennent  en  leurs  mains  chas- 
cun un  pavoys  et  en  l'autre  main  un  grant  baslon  à  escoci. 
Lesd.  pavoys  armoyez  et  esmaillez  aux  armes  de  France, 
et  lesd.  souaiges  garniz  à  l'entour  de  fleurs  de  lis  et  ver-^ 
meil  dorez.  Lad.  corbeille  puisant  126  m.  6  o.  (Cples  de 
Bretagne,  Biblioth.  Richel,  ms.  8310,  f°  135.) 

1498.  —  Une  corbaille  faicte  en  fasson  de  pennier  ;\ 
2  graus  ances  tenues  par  hommes  et  femmes  sauvaiges  et 
par  lyons  par  dessoubz;  les  hors  et  garnitures  dorez.  La 
quelle  corbeille  a  esté  faicte  par  Jehan  Gallant,  orphèvrc 
deinourant  à  Tours,  par  le  commandement  de  Jehan  Fran- 
çois, général  des  finances  de  Bretagne,  qui  s'en  fist  faire 
lad.  livraison  à  Amhoise,  et  poise  131  m.  6  o.  d'argent. 
(Inv.  d'Anne  de  Bretagne,  p.  91.) 

CORBETE,  Courbette.—  Vignette,  rinceau,  guir- 
lande, ornementation  contournée  et  les  divers  mo- 
tifs de  fleurs  ou  autres  objets  qu'on  dispose  en  frise 
ou  en  bordure. 

V.  1340.  —  Une  selle  de  guerre...  la  couverture  de 
veluef  vert  bordée  de  corhètes.  {Cpte  de  llobert  de  .'terres, 
ap.  du  Cange.) 

1352.  —  Pour  sa  peine,  brodeure  et  façon  de  faire  et 
brouder  un  chaperon  d'escarlatte  paonnacéc...  le  quel 
fut  tout  fessé  à  orbevoies  à  courbettes  de  perles,  et  le 
champ  ouvré  de  menus  poins  à  fueillages. . .  Pour  or  de 
Chippre,  soie  et  façon,  20  I.  p.  (Cpte  d'Et.  de  la  Fontaine, 
ap.  I).  d'Arcq,  p.  132.) 

1420.  —  .\ulrc  liuque  brodée  de  corbeites  qui  gecleiit 
manière  de  graines  d'orfavrerie.  (Cl'tes  rog.,  \<.  303.) 

1543.  —  Pour  S.  Jean  Baptiste,  le  manteau  d'azur  en- 
richy  de  bordures  et  rnrbètes  tirées  sur  lad.  pierre...  Les 
petites  corbeltes  et  autres  fleurs  requises  seront  insérées 
et  tirées  sur  la  pierre  en  vinages.  (Marché  d'Et.  le  Ton- 
nelier, peintre.  Arch.  de  'l'art  franc.,  l.  IV,  p,  395.) 
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I63S.  —  l)ra|ip<T,  liiiri'  la  ilr.i|i|iiMi('  cl  fniiv  li>  ilr:<|i, 
faire  l'oiUKhissemenl,  cVsl  à  iliir  fi-iiiilii-  la  Iiio.Iimio  ou 
semer  ilc»  curlH'tlcs,  c'est-A-iliii'  des  vase*  ou  Heurs  sur 
le»  robes.  (Pierre  Lebrun,  Mfir.  île  la  /iciii/Hrc,  éilil. 
anglaise,  l.  Il,  )'.  'Ï'J) 

CORBILLAT.  -  Cnchc  irciui,  j>;raiul('  bannie  coii- 
Mit.'  |iiMii'  If  traiis|u)rl  ili's  voyageurs  ciili'c  l'aiis 
cl  liiirlieil.  A  son  aspi-cl  un  |m'u  lnj,'iiliri-  coninii'  celui 
lies  ;;i)Uili)les  île  Venise,  on  doil  le  nom  on  |peiil-èli'e 
le  lv|ie  de  nos  eorhillanls  iiioilei'iies. 

1549.  —  Lii|Uil  laux  (ili'S  haniues  île  Venise)  est  taxé 
|iar  la  Si'ij!iieiiiie,  coinim^  les  curhillaz  vcnaiis  à  l'aris.  où 
le  riuiilueti-iir  n'a  onusluiiie  priinilro  pnur  eli:ieune  |ier- 
soiiue  que  li  deniers.  (.\nl.  Re^iiaul,  Disc,  du  rutliifli' 
il'Oiilif-iiier,  p.  10.) 

CORBIN.  —  C.orltuau,  voy.  Hki:  de  r.oiiitiN. 

i486.  -  l'our  une  cayije  à  garder  le  corhiii  blatii-  ilu 
due.  {CiUex  (le  Urelaijne.  0.  Moricc,  llisl.  rfe  Uret.,  1.  III, 
,  d.  .'■.:),.) 

CORDE  .1  CORDERIE.  —  Les  ti-xlcs  relatifs  à  la 
lonlerie  aneieniie  peuvent  se  passer  (le  coMinicn- 
laires.  On  y  renianine  néanmoins  les  Hls  cordes, 
leniie  ilont  l'explieation  est  doiinée  au  mol  châlit, 
et  une  clidiri'  ili',  linif.  dnvc  à  cordes  (|ni,  dans  Tiii- 
venlaire  du  eliàleau  de  ('.ailloii  en  l."ir>(l,  esl  un  siùge 
(inié  de  torsades. 

1260.  —  Nus  eordier  no  pnel  ne  ne  doit  nule  corde 
r.iire,  de  i|ueli|ue  manière  que  ele  soit,  que  ele  ne  soit 
faiete  tout  de  une  étoile,  c'est  à  savoir  ou  toute  île  teil, 
nu  toute  de  cliauvrc,  ou  toute  de  lin,  ou  toute  de  saie, 
liors  mises  les  eordes  que  ou  fait  de  poil,  de.sous  les  queles 
l'eu  met  chanvre  pour  eslre  lueilleiir,  et  pour  plus  faire 
les  valoir,  et  pour  plus  durer. 

. . .  Nus  eordier  ne  puet  ne  ne  doit  faire  traiaus  à  cliaruc 
par  quatre,  c'est  à  savoir  qu'il  ne  puet  faire  traiaus  i|u'il 
ne  soient  de  III. 

•  II.  Touz  cil  qui  apportent  à  l'aris  corde  de  teill  a  cliar- 
resle  il  doivout  i  don.  de  tonlieu.  [llég.  li'El.  lioileau, 
p    W  et  330.) 

V.  1270.  —  En  la  corde  s'encordent  cordée  à  3  cor- 
d'.ns.  {Le  (lit  lies  cnrdelierx,  liulebeuf,  t.  1,  p-  l«l.) 

1398.  —  Pro  uiia  corda  de  sirico  que  sustiuet  l.iberna- 
ciiliiiii  in  quo  corpus  C.liristi  ceuservatur,  10  s.  {Cple  ilii 
rhiiiipliiinde  lu  SleCliiipdli',IJihlii>lli.  île  VEc.  îles  clinrles. 
sér.  l,  I.  M,  p.   1158.) 

1372.  —  Toute  personne  morte  est  appelée  corps... 
pour  les  cordes  enveloppées  des  cordes  de  cyrc  que  on  sou- 
loil  ardoir  aufieiiueiueut  devaul  les  povres  gens,  quand  oji 
les  porloit   eu   lerri'.   (/,(■  iiropviélaire  îles  choses,  I.    ">, 

ch.  ■>:) 

1379.  _  Les  boyaux  (de  moulous)  sont  bons  et  prouf- 
fllables  à  faire  plusieurs  cordes  grosses  et  menues,  les 
grosses  pour  mettre  en  ars,  cspringales  et  aultres  engins 
à  jecter,  ou  au  nioiiis  pmir  mettre  es  iustrumeus  de  quoy 
l'on  bat  la  laine  pour  faire  menue,  pour  la  draperie,  que 
l'on  appelle  arclionncr. 

Les  menues  cordes  des  boyaux  bien  lavez,  séchez,  tors, 
roz,  essuez  et  filez  sont  pour  la  mélodie  des  instrumeiis 
dé  'musique,  de  vieilles  ib-  harpes,  de  rothes,  de  luthz,  de 
quiterne-i,  de  rebeis,  de  eboros,  de  almaduries,  de  sym- 
pbonii^s,  de  cvtbolcs  et  de  autres  instruuiens  que  l'iui 
fait  sonner  par  dois  cl  par  cordes.  (J.  de  Brie,  Le  him 
berger,  eh.  i,  p   'M.) 

1*45.  —2.  Que  conle  appellée  corde  molle  sera  de 
31)  brasses  et  du  poids  de  G  livres. 

3.  Que  corde  appellée  timail  à  séné  sera  de  30  brasses 
et  du  poids  de  3  ',  j  I.  . 

5.  Corde  appellée  billon  à  séné  et  bien  assemblée  sera 
du  pois  de  0  I.  et  :)0  brasses. 

."i.  Autres  cordes  pour  sénés,  appcllées  ombrieres  seront 
bien  faites  et  assemblées  comme  les  paischeurs  ot  autres 
les  voudront  faire  faire. 

«.  Corde  appellée  corde  de  nappe  à  paischeurs  pèsera 
I  '  ..  I.,  et  sera  de  fiO  brasses. 

7.'  Corde  de  Iramail  s-ra  de  9  fils  et  faite  de  bien  lin 
chanvre  pèsera  2  I.  de  3(1  brasses. 


8.  l'ii  Irait  de  rais  A  oyseaux  de  rivière  sera  bien  fait  et 
bien  assemblé  de  18  fils,  fille  de  bon  chanvre  pèsera  111  . 
et  aur.i  70  biassses. 

'J.  Cordages  appelles  ennrnias  p(Uir  led.  Irait  à  oyseaux 
sera  de  l.'i  fils  et  de  bon  chanvre,  pèsera  3  >/.j  1.  chacune 
paire  et  aura  iM  tuasses. 

II).  Kn  fissou  de  hrayes,  ne  sera  mis  i|ue  bon  chanvre 
et  lillé  par  3  et  parSfils.  c'est-à-dire  i|ue  le  fil  doillou  fait 
la  chausse  de  la  braye  sera  fille  par  i  el  le  fil  à  faire  l'outre 
plus  di'  lad.  braye  sera   lilli''  pai'  3... 

I.'i.  Les  cheveslres  appellées  liiuuls  sermit  d'une  brasse 
et  demie  de  long  et  on  pèsera  la  douzaine  ensemble 
U  livres. 

lli.  La  corde  de  eoiilonere  appellées  cinqiianlaine  sera 
faite  de  bon  chanvre  cl  pezera  p.nir  le  moins  .'>  I.  et  aura 
5  brasses  de  long. 

17.  La  corde  de  châlit  de  15  brasses  le  chef  pèsera  '1  1... 

I'.).  C.oiilage  appellée  l'une  pour  encorder  bestes  à  luctre 
en  pastures  pèsera  I  '  ,  1.  et  aura  (i   brasses. 

iO.  Corde  appi'llée  trait  ù  cbarettes  aura  2  brasses  et 
dejiiie  et  pèsera  3  I. 

21.  Conle  appelée  lieure  aura  3  brasses,  posera  l  '  1 1... 

2:1.  l'ayere  (paire)  de  traicts  à  chevaux  à  cbarettes,  les 
prochains  des  limons  poseront  5  1.  et  auront  7  '/.,  pies  de 
long  tous  prest  el  les  autres  traits  du  devant  en  descen- 
dant. 

21.  Cordeaux  appeliez  funeaux  A  pieds  de  Itnclicllc,  au- 
ront chacun  12  brasses  de  long  et  pèseront  (!  1.  pour  le 
luoings  et  au  fur  iuiplesgé,  selmi  la  |irnfonrliMir  ilu  piiid. 
pour  eu  usereii  Anjou. (i'dif.  ilesconliers  tlWiiijers,  p.  32'.)). 

1459.  —  Pour  (Kl  toises  de  cordes  de  chanvre  pour  dessus 
estaudre  et  faire  séchc^r  le  linge  diid.  Sr  (b^  roi),  quant  il 
lilauchy,  au  pris  de  1.  iIimi.  la  toise.  (I"'  Cple  roij.  île 
/'.  Iluiilelot.  f"  3G  V».) 

1467.  —  Art.  7.  C)ue  nul  desil.  cordicrs  ne  face  ouvraige 
de  piez  de  chanvrières,  car  ilz  sont  lro|i  cimrs  et  ne  va- 
lent rien  à  servir  le  penhle.  (Sliit.  îles  ciinUers  de  l'aris. 
liée,  des  ordoiin.,  t.  XVI.) 

1471.   —   l'u   graiiil  charlit  de  boys  C(U-de,  au   long  du 
quel  charlit  a  iiug   luari'hepiiMl  à  collVes  IVriuaus  à  i-lef. 
lue  petite  couchette  cordée.  (Iiiv.  du  roi  Uené  à  Aiiijers, 

r  5.) 

I  532.  —  N"  i)5.  Une  grosse  corde  que  l'on  descend  les 
prisonniers  en  la  prison  oud.  chastel  jde  Jougne.] 

N"  13fi.  Vng  tour  à  fcre  courdes  d'arbalcsles  (/iir.  île 
lu  maisou  de  Chalon  Oraiiife.) 

1550  —  Une  chaire  de  bois  doré  A  cordes,  à  la  devize 
de  lloiirbon.  (lue.  du  cluit.  de  Giiillnn,\>.  532.) 

1600.  —  Ayant  fait  faire  des  cordes  i  l'imitalioii  de 
celles  de  l'oscorce  de  tillet,  qu'on  façonne  en  France 
mesnies.  à  Louvres  en  l'arisis.  (Oliv.  de  Serres,  Théûlrc 
il'agric.  I.  5  ch.  IG.) 

1604.  —  La  nouvelle  invention  de  faire  des  toilles  et 
cordages  des  escorccs  de  meiiriers  blancs  plus  facileuicnt 
ipie  des  orties  et  des  escorccs  du  til  et  autres  arbres  sem- 
blables, cl  de  toutes  sortes,  fines  et  grosses,  plus  fortes  et 
de  plus  longue  durée  que  les  autres,  di'ut  la  première 
expérience  s'est  faiete  par  le  Sr  de  Serres  en  L.iuguedoc, 
et  se  doit  est;iblir  l'année  proi'liaiiie  par  toute  la  l'r.'Uice. 
iLalliMiias,  Délili.  de  l'assemblée  du  comm.  .\rch.  cur.  de 
riiist.  de  France,  série  I,  t.  XIV,  p   223.) 

1636.  —  Les  meilleures  chordes  de  boyau  viennent  di' 
Rome  ou  des  autres  lieux  d'Italie.  (Mersenni',  Harmonie 
unir...  Trullé  des  inslrum.,  p.  J.) 

CORDELIÈRE.  —  l.e  cordon  noueux  de  S.  i'raii- 
çois  d'.Vssise,  porh-  par  les  reliffieux  de  son  ordre, 
devint  par  l'ellel  d'un  jeu  de  mois,  comme  il  l'avait 
été  dès  1 170  pour  Louise  de  la  Tour  d'.Vuverjjfne,  le 
sie;ne  du  veuvage  d'.Vniie  de  l!retaf,'ne,  à  la  mori  de 
Charles  VIII.  La  reine  s'atlaelie' alors  à  la  taille  iiiu! 
ceinture  en  forme  de  cordelière,  au  bas  de  laquelle 
pendait  un  gland  porlani  celte  devise  :  .I'av  lr  e.oiil'S 
DKI.IÉ,  c'est-à-dire  allVanclii  des  liens  du  mariajje. 

X  défaut  de  l'opinion  de  Louis  .Ml,  on  peut  allir- 
mer  i|ue  cet  ornement  accoinpap^ne  d'une  façon  fira- 
cieiise  les  Hj^'iires  que  nous  ont  laissées  les  minia- 
turistes de  riii''rilièfe  du  diiclié  de  lirela;;iie. 
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1450.      L'un';  y  donna  ung  tircviair 
El  l'autre  un  calice  à  désir, 
El  sa  darne  une  cordelière 
Pour  luy  faire  une  troussoualre. 
(L'amant  rendu  coriletier,  p.  590,; 

1469.  —  Ordonnons  luy  esire  baillé  cl  livré  l'une  de 
nos  chayne»  d'or  ')ui  est  à  neuz  de  cordelières.  {Testam. 
de  Marguerite  de  l'rel.  LoUincau,  Hist.  de  Bretagne,  t.  Il, 
col.  1310,; 

1470.  —  Luy  avoit  promis  d'envoyer  de  la  soye,  de  l'or 
de  Chiprc,  pour  soy  csbatrc  à  faire  de  belles  bourses  et 
des  surceincles,  et  des  cordelières.  [Arrêts  d'amour,  p.  'M.j 

1680.  —  Cordelière.  Sorte  de  coller  de  soie  noire, 
agré.iblemenl  travaillé,  que  queli|ues  femmes  portent 
autoii]'  lin  C'iu,  (Riclielel,) 

CORDON.  —  Les  cordons  tics  coidures  cl  .surtout 
des  chapeaux,  à  l'cxcopiion  des  ouvrages  d'orfè- 
vrerie, étaient  un  travail  de  passementerie  manuelle 
faite  sur  le  doigt.  (>;  procédé  tombé  dans  l'onliii 
était  plus  lent,  mais  très  préférable  sous  d'autres 
rapports  à  ceux  que  lui  a  substitué  l'industrie  mo- 
derne. 

1459.  — Pour  2  gros  canons  de  fd  d'or  de  FIcurance 
et  demie  once  soyc  mylorte  vermeille,  dont  a  esté  fait 
pour  led.  Sgr  (le  roi),  un  cordon  lacé  aux  doiz,  2  boulons 
à  grosse/,  houppes,  pour  servir  à  meltre  autour  d'un  cha- 
peau gris  d'Alemaigne,  au  pris  de  10  escus  la  lih.,  dud. 
lil  d'or,  qui  est  36  s.  8  den.  le  canon  et  demi  cscu  l'once 
de  lad.  soye,  valent  ensemble  i  l.  i  à.  ob. 

.\  Jehan  Sevineau,  orfèvre,  pour  une  ceinlurc  d'or  en 
façon  de  cordon,  ployant  à  charnière,  bordé  de  fd  d'or  à 
guippleure,  i  branches  de  rosiers  esrnaillées  de  leur  cou- 
leur, et  à  roses  blanches  enlevées  et  percées  à  jour  sur  un 
fons  bruny,  avec  une  petite  chesnèle  de  rnesme,  pendent 
à  lad.  ceinture;  pour  à  icelle  atacher  i  houppes  faites  de 
fil  d'or  de  Fleurance...,  pour  ceindre  et  mettre  autour  d'un 
chappeau  couvert  de  trippe  de  veloux  vert.  Pour  tout 
a  I,  2  s.  4  d,  l,  (!"'  Cpte  rog.  de  P.  Bunlelot,  I  1'.)  et 
0.5.) 

1474.  —  2  courdonj  de  cheveux,  ferrez  d'or.  (lav.  de 
la  Ctesne  de  Hlontpensier,  p.  17.) 

1566. —  L'ng  cordon  de  bonnet,  garny  de  12  châtions 
d'or,  à  chacun  chalton  garny  d'une  perle  et  de  1 W  perles 
enlillée  qui  sont  entre  deux.  (Inv.  de  Marie  Stuart,  p.  1(i2.) 

1670.  — 2  cordons  d'argent  servant  aux  coristes.  (Inv. 
des  égl.  du  diocèse  de  Toulon.) 

CORDODAN,  CORDOUANIER,  —  Le  cordouan  est 
la  peau  di-  cliéwr  ou  dr  bouc  tannée,  à  la  différence 
du  maroi|uin  dont  la  matière  est  la  même,  mais 
(lu'on  préparait  au  sumac  et  à  la  noix  de  galle.  Mal- 
gré l'usage  très  ancien,  en  France,  ilu  cordouan  qui 
a  donné  son  nom  aux  cordouaniem,  il  passe,  avec 
raison,  pour  un  produit  originaire  de  l'Andalousie 
et  dont  nous  sommes  restés  tributaires  ju.-.qu'aii 
XIII'-  siècle. 

V.  570,     Cruraque  puniceis  induxit  regia  vinclis, 

Parthica  carnpano  dederanl  qu»;  tergora  fuco. 
(Corippus,  De  laud.  Justini,  v.  10.5.) 

V.    I  100.  Assumitur  irnperialis 

Purpura,  pes  dexler  decoralur  pelle  rubcnli, 
Qua  solet  irnperii  qui   curarn  suscepil  uti. 
(Ouill.  de  1-1  Pouille,  Rer.  norman.,  I.  1) 

1225.  —  Alutarii  sunt  qui  faciunl  calciarnenta  de  allutn 
cl  prosunt  civilati  Parisius,  qui  conservant  sihi  forniipc- 
dias,  cquitibialia  et  spatulas.  Alulnrii  vero  sécant  curn 
rasorio  vel  ansorio  coriurn  allrarnento  demigralum  et  con- 
suunl  calciamenta  cum  subula  cl  liciniu  et  seta  porcina. 

(IStXJ)  Alularii  dicuntur  [cordewaners)  qui  operantur 
in  alluta  quod  est  gallicc  corJuan;  alio  modo  cordubanum 
dicitur  a  Oirduba  civitate  llispanie,  ubi  fiebal  primo.  For- 
rnipedias  dicuntur  forme»,  quia  pedes  informant.  Equi- 
tibialia  dicuntur  ettivax...  spalullas  gallice  esclices.  An- 
sorium  est  cultnim  ipsius  sutoris.  Licioium  a  licio  quod 
est  fil  ligneut.  .Subula  gallice  aleisne,  atrarnenL-irio  gal- 
lice amernent.  lOict.  de  ./.  de  Carlunde  avec  ijlones,  j!  22.; 


1241.  —  Le  cordii.m  île  Limoge»  el  de  Toulouse.  (Tarij 
extr.  du  Cartul.  de  Lagnij,  f' ïfii  v".) 

1260.  —  Nus  ne  puel  cslre  sèliers  à  Paris,  ne  vendre 
sèles  garnies  de  cordouan  s'il  n'achate  le  mestier  du  roy. 

lîourelier  ne  puel  ouvrer  de  cordouan  s'il  n'achate  le 
mesli'r  du  roy,  et  le  vent  de  par  lou  roy  li  commandeniens 
au  comU:  d'Eu  à  qui  li  rois  l'a  donné  tant  comme  il  li 
plèra.  (Heg,  d'fCt.  fioileau,  lit.  78  cl  81.) 


V.  i'iW.  —  S.  Crepin  el  S.  Crépmien.  —  fias-relief 
de  François  Gentil  «  l'église  S.  l'unlaléon  de  Trotjes, 
Dessin  de  M.  Fichol. 


XIII'  s.  0>rdouan  de  Provence. 

boii  royaume  de  Norweghe  viennent...  cuirs  rie  bouc 
dont  on  fait  cordouan.  (l'rov.  et.  dictons  popul.,  éilii.  Cn- 
pclet,  p.  130.) 

Id.         Voix  quiex  solliers  de  cordoan 

El  coin  bones  chauce»  de  Bruges. 
(Les  2  tr  jvcor»  ribauz.  ^'otes  de  Ilutebeuf.) 

1317.  —  Art.  2.  (Joe  l'on  ne  puisse  vendre  un  bous- 
siaus  de  basanne  à  homme,  plus  haut  que  2  s.  t.,  ne  esti- 
vaus  de  bazane  à  femme,  qu'à  10  den.  t.  au  plus  haut. 

Arl,  1.  (Jue  nuls  dud.  mestier  ne  poeut  vendre  un  »ou- 
Icrs  de  bazane  plus  haut  de  8  den.  t. 

Art.  3.  (iue  l'en  ne  puisse  mettre  en  tige»  de  hcusiaux, 
ne  d'csliveaus,  ne  de  beuses  de  cordoan,  qu'il  n'y  ait  demi 
pied  de  giron  ou  plus  de  cordoan. 

Art.  i.  En  sollers  de  cordouan,  on  ne  puel  mctlre  joinc- 
lure  de  bazane. 

Art.  '>.  En  couray  de  cordouan  on  ne  puet  mettre  que 
sain  et  oin.  (Stal.  des  cordonniers  de  froyet.  Rec.  des 
Ordonn.,  t.  XII,  p.  134.) 

V.  1340.  —  In  Simissi  e  in  .Montepelieri  a  libhre 
grosse  si  vende...  cordovano  bianco  di  Valenza  e  di 
Ëarzalona.  (Pegolotli,  Pratica  délia  mercatura,  p.  229.) 

1345.  —  A  conroyer  une  douzaine  de  cordan  ou  plus 
fort,  l'en  mettra  .5  quartes  de  sayn  ou  moins,  appelé  bonne 
Valence,  guoude  Barsalonnc  et  Limons;  en  celui  de  Tou- 
louse, 4  quartes  el  demie,  et  en  moienne  de  Toulouse 
trois  quartes.  De  Navarre  cl  d'F^spaigne  aussi  corne  de 
Toulouse.  Es  gros  bon»  de  grcsse  i  quartes.  En  chevrolin 
3  pintes  ou  2  quartes.  En  cbienes  communes  3  quartes  ou 
environ,  el  plu»  en  cbascune,  selon  qu'il  en  sera  mestier. 
{Addit.  au  reg.  d'Et.  Boiteau,  p.  228. 

XIV*  s.  Art.  3.  Que  nulz  (cordouanier  d',\bbeville)  ne 
œuvre  de  cordouan  de  Lehoye,  sur  l'amende  de  la  ville. 

Arl.  1  i.  Défendons  que  à  conrer  cuir  de  cordouan,  on 
ne  mette  point  de  sien,  pour  ce  qui  li  oinrag^'  n'est  mie 
hoin  ne  pourfilables,  car  le  sieu  fait  dcsé'  lier  le  cuir, 
adurchir  et  aorbir.  (Stal.  des  cordoaniers  d'Ahbevtlle.) 

t384  —  lîaudroîer»  et  couroieurs  de  cuir  de  cordoan 
i  P.iris,  (Hec    des  Ordonn.,  I.  VII,  p.  1(U.) 

1393.  —  Art.  i.  Que  nulz  ne  puist  faire  selle,  qu'elle 
ne  .-oit  de  cordouan  ou  de  vaque.  I.Stal.  des  selliers  d'A- 
ntiens,  Ibid.,  p.  761) 
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1398.  —  Arl.  •^>.  Niilî  eoriliuiriiniers  ne  pouvoiit  m- 
(loivoiil  nx-ilro  liasanc-  iivoc(|u('s  ciiiiliiiian  en  luilli-  ouvre 
qu'ils  facoiil,  si  oc  ii'esl  en  ciiiilicr.n  t  laiil  seiilonionl 

Ail.  0.  Nul  cnrcloiiennier  de  Paris  ne  peult  omrer  Je 
ciirilouan  qui  soit  laiiné  car  l'euvrc  seroit  faiilse  el  ilevroit 
csirc  arsc.  (Stal.  des  cordouennien  ilf  l'aris.  Ihitl..  t.  XVI, 
l>.  (■..">".). 

14*2.  —  lli  Cranala,  si  Irac  cnrilovaiii  lulli  mssi.  (Gio. 
(la  Izzano,  l'nilUa  ilelhi  merciitura,  \>.  187.) 

1606.  —  Coriliuian  est  une  os|iéoe  (le  cuir  (jui  est  de 
peau  (le  boue  ou  de  cln-vre  passii  en  tan,  ear  celuv  iiiii  est 
passé  en  jjalle  est  appeK'  niarroquin.  Aucuns  estiment 
(|ii'il  ait  piins  ce  nom  de  Cordoua,  ville  d'Kspajtne  en  An- 
dalousie, ou  telle  espèce  de  cuir  est  parfaitement  cunr- 
royi';.  On  emploie  ce  cuir  en  souliers  el  autres  «sages. 
(Nicol.) 

V.  1680.  —  Espèce  de  cuir  poli,  pour  le  dessus  des 
sonliei-s.  l'eau  de  chèvre  passive  en  tan  seulement  et  non 
en  -aile.  (/>if(.  (les  rimes,  ms.) 

1723.  — Cordouan.  Espèce  de  maroquin.  Les  cordouans 
|iayeiil  en  France  des  droits  d'entrée  et  de  sortie  connue 
niàriii)uins,  conrorniément  au  tarif  de   KJGl.  (Savary.) 

CORDOUE.  —  1582.  —  Cordoue  ou  queue  de  martre 
snldinie  |zibeline|.  (Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

CORDOUE  ((.cm  w..  —  Yoy.  Cum. 

CORELLE,  ailtAlLl.E.  —  VisecTP,  boyau,  artère  cl 
cordon  dans  le  texto  de  1396. 

V     1220.       Pel  ventre  cerclie  les  entrailles 
Kl  les  lioiaiis  et  les  curelles. 
(Cuillaume,  Itesliairc  divin,  v.  lfi-20.) 

1396.  —  N"2li.  M.  Colas  d'Estoutcville.  liurelci  d'ar- 
iient  et  de  gueules  à  un  lion  noir  rampant,  à  une  corelie 
d'or  sur  l'espaule.  (Armoriui  de  Fronce,  édit.  I).  d'Ari(|, 
p.  -21.)         • 

1485.  —  S'il/,  n'apportent  le  cuir  de  lad.  bcste  avecques 
la  couraille  poumons,  fove  et  entrailles.  (On/onn.  des  vois, 
t.  XIX,  11.  .'(51.) 

GORET.  —  I,'ouv(M'luri'  du  cornet  à  cuero,  cl  le 
rornet  liii-mciiie.  Voy.  Cohnet. 

1399.  —  Que  nul  ne  puisse  faire  corès  de  ([uoy  le  coret 
n'ait  liouche  roonde,  ou  se  clic  n'estoit  roonde,  (|ne  le 
couvescle  cueuvre  toute  la  bonclie  du  coret.  {Ordoiin.  des 
rois,  t.  VIII,  p.  358.) 

GORGÉES.  —  Le  foucl  du  luoycii  àj|c,  compose; 
d'un  uianclic  court  et  de  trois  lanièri's  noui'cs  ou 
plomhi'cs.  L'e.veniplc  ci-joiut  est  tire!-  du  nianirscril 
du  xti»  siècle,  VHortus  dcliciarum  de  Ilcrradc  de 
Landsberg,  si  niallicurousemcnl  brûlé  pendant  le 
siè?e  de  SlrasboucL'. 


V.  1180.  —  Curgées  ertr.  du  ms.  de  lleirade 
de  Landsherg  :  llorins  dcliciarum. 


1260.  I.i  nains  une  corgie  avoit 

Ue  coi  le  palefroi  ça<;oit 
Que  cevaui^oit  la  (Icmoisele. 
(Li  biaus  Desconneus,  181!.) 
1379.  -    Avec  la   houlette  convient-il  (juc  le  hcrgicr 
ait  baston  et  qu'il  ait  corgées  de  3  lanières  de  cuir  ou  de 
3  cordelettes  menues.  (J.  do  Bric,  Le  bon  berger,  ch.  8, 
p.  78.) 

1 495.  —  Y  avoit  une  huge  devant  le  cner  do  lad.  église, 


et  la  croiv  (|ni  y  esloit;  les  cloz,  la  colonne  et  les  cor- 
gies.  {Jourii.  ilv.l.  Aubrion  de  Meti.) 

GORNALINE,  c.oiinioi.e.  —  Varièlè  rousse  ou 
blanclic  ilu  (|iiarlz  ayalc,  I'uik^  des  plus  reclier- 
cIk'cs,  dans  tous  les  louips.  pour  la  j,'ravurc  des 
intaiiles.  Plus  connue,  au  luoyeu  àfje,  sous  le  nom 
de  coriiiole,  elle  lient  une  place  iiupoilaule  dans 
riiistoire  nierveilleusc  des  [jicuiiucs  cl  des  iiierrcx 
(risinct.  Voyez  Camaiiiei'. 

1372.  —  C.orgiiieule  est  une  pierre  rousse  et  obscure 
i|ui  est  prouflitalde  et  précieuse,  car  quant  on  la  porte  pen- 
due à  son  col  ou  en  son  doy.ellc  apaise  et  adoucit  les  ires 
et  les  Courroux  et  élanclie"  le  sang  dc_  qiielipie  membre. 
{Le  proprietiiire  des  choses,  ms.,  (■■  410.) 

1380.  —  Un  sij.'uet  où  il  a  lUie  corneline  en  laquelle  a 
un  lyoïi  i|ui  m.digue  une  autre  besle,  assis  sur  nue  verge 
d  ornéelb'^e  à  lellres  et  à '2  esloiles  aux  2  coslez  à  jour. 
{Inv.  de  CUavIes  V.) 

1416.—  Un  aneld'oroii  il  a  ime  ;jrande  corneille  noire, 
où  il  a  une  teste  d'ommo,  20  I.  t.  {Inv.  du  duc  de  fiernj.) 

1485.  —  Corneolus  est  lapis  rubeus  pcrliicidiis,  scd 
oliscuri  coloris  iucisi  carne  similis.  Iloriim  lapidiim  mul- 
tidudinem  filii  Israël  in  dcseitii  scul|isisse  di(MMiliir,  (|(io- 
rum  sciilptiira  tam  siiblilis  acnuiinis  comprobaliir  ut  imllus 
piisterorum  linjusmodi  opeiis  iuiitatiouem  amical  attemp- 
tare;  nec  dubimn  i|iiin  secundum  ellicatias  et  virlutes  gem- 
marnm  scnipebantur  iuia;;ines  liguraruin.  (C.iilia,  llorliis 
sanil..  De  lapiil.,  c.  43.) 

1539.  —  Un  livre  d'heures  escript  en  parchemin,  enii- 
chi  (le  rubis  et  tiu-(|uiiises,  couvert  de  2  grandes  corualyoos, 
et  garny  d'un  rubis  servant  à  la  rermelinc  d'icelluy.  {Cples 
roij..  ap.  Laborde,  Clnssaire.) 

1575.  —  Non  loii\  de  Cambaia  est  un  lieu  appelé  Lima- 
dura,  où  est  la  mine  des  cornioles,  «les  quelles  on  fait  les 
pateooslres  pour  porter  en  lîarbarie. 

Or  corniolc  est  une  sorte  de  pierre  blanche  comme  lait... 
et  parmy  ce  blanc  y  a  quelques  veines  de  vermeil  ainsi 
que  nous  le  vovons  en  nostre  jaspe  blanc,  el  les  quelles, 
avec  le  feu.  ils  "rendent  plus  coulourécs.  (Belleforest,  Cos- 
}noijr.,  part.  -,  col.  l.")9".) 

GORNE.  —  I-'cmploi  des  cornes  varie  suivant  leur 
espèce  et  |)arliculièremeul  suivant  leur  taille.  Les 
cornes  de  bœuf  el  les  défenses  d'élépliant  se  sont 
transformées  en  cors,  en  bnisiru's  cl  en  cornels  pour 


V.  1320.  —  Corne  reliquaire  «  l'église  de  .S'.  Sevenn 
l'r.  l'.ock.  Les  trésors  sacrés  de  Cologne. 

la  chasse.  Les  plus  grandes,  dans  les  pays  du  Nord 
el  même  en  .Vbyssiuie,  sont  devenues  des  vases  a 
boire,  d'autres  se  sont  convertis,  vraisemlilabloinent 
par  suite  de  dons  pieux,  en  relifiuaires  qu'on  a  rcvé- 
lus  de  riches  montures,  pour  honorer  leur  contenu. 
Quant  au  bois  de  cerf,  rangé  dans  la  même  fa- 
niiMe,  ou   s'en   est   servi,  du  XIV   au   xvir   siècle 
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coiiiiiic  motif  (le  candéliibros  ou  mieux  de  lustres, 
lois  qu'on  en  rencontre  encore  en  Allemagne;  et 
presque  sans  ilistinclion  d'époque,  il  est  entré,  sous 
la  forme  de  massacre,  dans  la  décoration  des  palais, 
des  châteaux  et  mémo  de  quelques  habitations  bour- 
geoises. 

1214.  —  Exposila  cornu  grande  geslans  aiiro  gemmis- 
qiie  ornatum,  sicut  apiiil  antiquissimos  Aiiglos  usus  liabet. 
Vice  calicis  nectar,  ignoti  sed  suavissinii  saporis  offereba- 
tur...  Domiiuis  et  comos  illustris  Claudii  (^astri...  cornu 
illiul  excellentissirno  procero  tiio  régi  Hcnrico  vetusliori 
rionavit.  (Gervaiso  de  Tilbiirj,  Oiia  imperiala,  docis.  3, 
cap.  60,  p.  98U.) 

V.  1300.  —  Les  cornes  des  bœufs  sont  bonnes  à  f.iiic 
pii^nes  et  les  os  à  faire  manches  de  petits  cousteanlx. 
(P^  des  Crescens,  1.  9,  cli.  67.) 

I  322.  —  3  coriiua  de  bugle.  {Inv.  de  Roger  île  Mortbiier, 
p.  3ô'.i.) 

1372.  —  On  en  fait  cornes  d'arcz  pour  tirer  et  des 
armes  en  aulcuns  pays;  et  si  en  fait  on  des  lanternes,  des 
pignes  et  des  cornet?,  pour  corner  après  les  bcstes,  et 
pour  émouvoir  les  chiens  à  la  chasse.  On  en  fait  aussi  les 
cornetz  pour  mettre  l'ancre  et  pour  mettre  les  coleurs.  Des 
cornetz  usent  ceux  qui  sont  en  bataille  pour  ralier  leurs 
compaignons,  et  ceulx  qui  gardent  les  forteresses  pour 
csveiller  les  guettes.  (Le  propriétaire  des  choses,  1.  18, 
cb.   11.) 

1378.  —  l-ego  excellentissirno  principi  et  domino  meo 
mctuendissimo,  domino  régi  Anglie,  cornu  nieuni  magnum 
de  bugle,  ornatum  cum  auro,  quod  liahni  ex  dono  domini 
niei  Edwardi  nuper  régis  Anglie  illustris.  (Teslam.  J.  de 
Foxle,  Archœol.  Journal,  t.  XV,  p.  267.) 

1416.  —  2  petites  cornes  de  cerf-volant,  garnies  au  bout 
d'argent  doré. 

Une  corne  de  beuf  en  la  quelle  a  certaine  quantité  de 
civette.  {Inv.  du  duc  de  Berrij,  n»s  1132  et  1161.) 

1419.  —  Unum  parvuni  processionarium  tem])oris  pas- 
clialis  notatum,  cum  postibus  pictis  et  cornu  dcsupcr 
picturam  habens.  {liiv.de  la  calhédr.  d'Amiens,  p.  306  ) 


signe  •Ck  plures  reliquie   que  invente  sont  sub  alta- 
us.  ' 


1446.  — Le  plus  coniunement  sont  faictcs  (les  pièces 
de  revêtement  de  Vécu  de  joute)  de  cornes  de  serf,  endroit 
la  couronne,  de  l'endroit  proprement  de  quoj'  l'on  fait  les 
noix  aux  arbalestres.  (Traité   anonyme   du  cost.   iiiilit. 

//•(()!(■.,   p.  3.) 

1465.  —  In  uno  cornu  modicum  albo  cum  cingulis  ar- 

gentcis  et  fine  de  argento,  cum  tali  signo  |    I  habentur 
rdiquie... 

In  uno  alio  cornu  modicum  albo  cum  2  cingulis  de  erc 

cum  tali  signo  /f\  habentur  plures  reliquie  que  invente 

fuerunt  sub  altaribus. 

In  uno  alio  cornu  nigro,  cum  principio  et  fine  de  ère 

deaurato  cum  tali  \^  signo  habentur... 

In  uno  alio  cornu  médium  albo  et  médium   nigro  cum 

tali 
l'ibus 

Ibid.  — In  cornu  siveungulagrifonisvaldecurvo  (suivent 
les  reliques),  {hw.  de  S.  Berlin  à  Saint-Omer,  p.  15  et  -W5 
de  l'édit.  anglaise.) 

1467.  —  A  aulcuncs  femmes  qui  avoient  cornes  en  leurs 
testes  et  leurs  poictrines  descouvertes  elle  (une  jeune  fille 
possédée)  a  dict  :  Au  temps  passé  j'ai  eu  cornes  en  mon 
chapperon  et  ay  montré  ma  poictrine.  {Citron,  de  J.  du 
Clerc,  p.  16i.) 

1471.  —  Ung  gobellet  de  corne.  Une  autre  chose  de 
corne  en  faczon  de  gobellet,  et  y  a  ung  siblet  au  bout. 
5  petites  ceuilliers  de  corne.  Une  grosse  courte  corne 
noire  foncée,  et  est  faite  en  faczon  de  cor.  Une  longue 
corne  torteisse  de  bouc  cstain.  {Inv.  du  roi  llené  à  Angers, 
r»23.) 

1508.  —  Cornu  ex  cbore,  lirugis  confectum,  in  quo 
sancti  Sigisnumdi  ossa  custodiuntur,  28  1.  15  s.  compara - 
tum  est.  (Heg.  de  Jacques,  abbé  de  Marcliiennes,  liev.  des 
Soc.sar.,  sér.  6,  t.  IV,  p.  261.) 

V.  1520.  —  Sur  les  galeries  dud.  chasteau  (do  Duing) 
ont  esté  trouvées  26  cornes  de  cerfz,  tant  petites  que 
grandes,  attachées  aux  paroitz  et  une  des  quelles  sert  de 
chandellier.    (Inv.  de  François  l"  de  Luxembourg,  p.  5.) 

I  533.  —  Los  grands  seigneurs  et  Prete-.Ian  même  usent 


XV  s.  —  Grande  corne  à  boire,  monler  en  orfevrevie.  .\u  musée  de  Dresde. 
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de  cornes  de  bccuf  au  liou  d(^  viisc^:  pour  (cuir  le  \iii, 
cnlie  l<"s  quelles  il  s'en  trouve  qui  tiennent  ô  ou  (i  pintes. 
(Fr.  Alvarez, /Vsf;i;iJ.  </r/'A'(/iio/ii>,  p.  70.) 


V.  1525.  —  Coiffure  ù  romes.  D'ain-fx  un  i>orlvaU  île 
Constance  duchesse  de  Lancastre,  ms.  du  Brilish  Mu- 
séum. 

1543.  —  Une  trompe  de  bnulle,  ^Mrnye  de  broderie  d'or 
traict.  2  petites  cornes  de  chamoix.  Une  autre  petite  corne 
de  bonlle.  l'ne  autre  petite  corne  de  houlle  j?'"'"y  d'argent. 
{Inv.  du  duc  de  Lorraine  à  Nancy,  P  137  v".) 

CORNEMUSE.  -  i;c\|ili(rtlioii  ilonnéc  à  l'article 
clicvrclli'  |ii'iil  -ervir  de  |pr('aiiil)ulc  à  la  description 
(le  la  corneiiaisc  i|ui  en  est  le  perfeelioniKMiient,  et 
iloiit  la  forme  (léliuilive  n'est  nii'''re  anléiieurc^  an 
XV  siècle. 

A  celle  épo(|ue  en  ellet.  rinsliiinieiil  à  pipe,  à 
anche  cl  à  poche  d'air  introduit  par  le  liiyaii  porte- 
vent,  s'au^Miicnta  de  deu.\  chaliuiieaux  appelés  grand 
et  pelil  liourdon.  Leur  ofllcc  fut  d'ajouter  à  la  niélo- 
ilic  l'efTel  plus  grave  mais  un  peu  nionolone  d'une 
basse  continue. 

La  cornemuse,  après  avoir  brillé  sous  les  doigts 
des  ménestrels  de  (^our,  est  tombée  aujourd'hui  au 
rang  des  instruments  champèlres,  et  tandis  (pic  les 
pifferari  ilaliens  en  égaient  encore  les  refrains 
d'une  ncuvainc  à  la  madone,  les  cornemuscurs  n'ont 
plus  guère  d'emploi  en  France  (|u'aux  noces  de  village. 

1 348.  —  \  Jehan  de  Crux.  pour  une  cornemuse  esmaillée 
et  un  gobelet  à  couvercle.  (Cptes  roij.) 

1394.  — Gubozo,  l)oniliardc  et  Tri  houx,  cornemuse  mé- 
nestrel du  roy  N.S.,  confessons  avoir  eu  et  receu...  la 
Somme  de  10  esc.  d'or  pour  les  services  et  plaisir  (|u'ils  lui 
(au  duc  d'Orléans)  ont  l'aiz  de  leur  métier.  Tant  en  sou 
liostel  à  Asniéres,  où  il  a  jestié  (sçité)  le  roy  N.S.,  Ms.  de 
lierry  et  Ms.  de  lîourhon,  et  en  autres  lieux.  (Laborde,  Les 
ducs  de  Bourgogne,  n"  ."iliSH.) 

CORNET.  —  Xoni  donné  à  une  foule  d'objets  ayant 
la  forme  d'un  cône  droit  ou  courbe,  el  ([ui  sont,  à 
certains  égards,  les  diminutifs  des  cors  ou  des 
cornes.  Parmi  les  premiers  se  rangent  les  cornets 
d'oiseaux  et  les  oublies  :  dans  la  seconde  espèce, 
beaucoup  pins  nombreuse,  il  faut  compter  les  cor- 
nets à  boire,  les  encriers,  les  insirunienis  de  musiipie 
de  guerre,  de  chasse  et  d'orchestre,  les  petits  reli- 
quaires, les  ventouses  et  les  plus  anciennes  pipes 
à  fumer. 

La  production  des  textes  el  les  figures  jointes  à 
l'article  corne  rendront  sufrisammcnt   compte  des 


diiréronls  emplois  du  mot.  .l'ajonte  néanmoins  quel- 
<|ucs  citations  à  pro|i(is  du  cornet  à  boni|uin  (pii. 
moins  imparfait  jadis  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  resta, 
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V.  1,')00.  -     Ciiijc  niunio  de  son  cornet. 
d'après   un    traite    d'histoire    naturelle 


jnsqu  au  xvif  sicclc,  un  inslinnicnl  d'orcliestre. 
Ilans  les  recherches  érndites  du  I'.  .Merscnne,  il  est 
question   de  concerts   de  corni'ls  à  i|uatre  ou  cinq 


V 
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XI'  s.  -    Cornet  d'oiseau.  Coll.  des  plombs  historiés 
de  la  Seine. 

parties.  L'étendue  du  dessus  dépassait  deux  octaves, 
et  la  longueur  de  l'instrument  atteignait  environ 
(10  centimètres.  Il  était  percé  de  7  trous  comme  la 
taille;  mais  dans  cette  dernière  le  septième  trou 
était  bouché  par  une  clef.  La  fta.s,S(',  longue  de  I"',;i0 
avait  aussi  une  clef,  et  l'élenduc  d'une  ncnvirme. 


I6.i4.  —  Cornets  d'orchestre.  C.ornua  harmonica.  Mer- 
senne  :  Cogitata  phisico-muthematica  harmoniœ,  I.  l 
|i.  352. 
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Le  cornet,  connu  des  Allemands  sous  le  nom  de 
Zincken,  est  représenté  en  15'!G  dans  la  Musuiyia 
de  Luscinius.  Lu  type  primitif,  réduit,  percé  de 
quatre  trous  et  paraissant  remonter  au  xvo  siècle, 
est  classé  (F.  53i  parmi  les  objets  do  fouilles,  au 
Musée  d'artillerie  ;  celui  du  Conservatoire  de  mu- 
sique offre,  sous  les  numéros  378,  384,  387  et  388, 
quelques  spécimens  qu'on  pourra  consulter  utilement. 

1230.  Qu'ele  soit  douce  si  est  ellu. 

C'est  11  cornez,  c'est  la  meinelc 
Dont  Dieux  ses  orfelins  iilete. 

(Gautier  de  Coincy.  —  Notes  de  Rutebeuf,  t.  Il,  p.  3-26. 

V.  1300.  —  J'ai  bons  cornez  à  tiecoucrs.  {Le  dit  du 
mercier,  p.   149.) 

1348.  —  L'un  de  nous  sonna  un  cornet  pour  atlrairc 
nos  compagnons  qui  estoient  en  l'embûche.  (Froissarl, 
t.  11,  p.  411.) 

1360.  —  2  bergiers  dont  l'un  joue  d'une  lleute  de  saus 
et  l'aulie  d'un  cornet  sarrazinuis.  (Inv.  de  Louis  d'Aujou, 
n"  428.) 

1378.  —  A  noslre  amé  varlet  de  cliauibre  et  orfèvre 
Hennequin  du  Vivier,  la  somme  de  168  fr.  d'or  sur  l'or 
et  la  façon  de  la  garniture  d'un  cornet  et  de  plusieurs 
autres  choses.  (L.  Delisle,  Mandem.  de  Charles  V,  n"  I73Ô.) 

1393.  — Aucuns  leur  donnent  (aux  chevaux  malades) 
du  buvragc  de  pommes,  à  un  cornet.  (Le  Ménagier,  t.  Il, 
p.  7!).) 

1393.  —  Des  povies  gens.,  faisans  et  vendans  en- 
seignes de  Mgr  S.  Michel,  coquilles  et  cornets  qui  sont 
nommez  et  appelez  quincaillerie,  avecques  autre  œuvre  de 
pion  et  estaing  getlé  en  moule,  pour  cause  des  pèlerins. 
(Lettre  d'exemption  de  Charles  VI,  Rec.  des  ordonn., 
t.  VII,  p.  590.) 

1399.  —  Que  nul  ne  porra  ou  devra  faire  corez  trouez 
oultre,  ne  corez  fenduz  oultre  par  la  bouche. 

(Jue  nul  maître  dud.  mestier  ne  puisse  vendre,  ne  faire 
corès  percez  en  fons  oultre,  ne  qui  soient  cstoupez  de  cire 
ou  d'autre  chose  que  de  corne. 

Que  nul  ne  puisse  faire  corès  de  quoy  le  coret  n'ait 
bouche  roonde,  ou  que  scelle  n'cstoit  roonde,  que  le  cou- 
vescle  cueuvre  toute  la  bouche  du  coret.  {Stat.  pour  le 
mestier  des  cornets  de  Rouen.  Rec.  des  ordonn.,  t.  VIII, 
p.  368.) 

1408.  —  Une  cagette  d'argent  doré  en  la  quelle  a  un 
chardonnereul  d'argenl,  la  mangeoire  et  le  cornet  tout 
d'argent  doré.  (Labordc,  Les  ducs  de  Bourg.,  n"  6151,) 

1 420.  —  N'  127.  Un  cornet  d'ivoire,  bordé  d'or,  pendant 
à  une  courroye  d'un  tissu  de  soye,  ferré  de  fleur  de  liz  et 
dauphins  d'or.  {hiv.  des  jnijau.r  de  Charles  VI.) 

1432.  —  Nous  baillèrent...  environ  une  douzaine  de 
pains  platz  et  déliez  plus  que  oublies,  et  d'un  pie  de  ron- 
deur et  le  ploye-on  comme  uug  cornet  de  papier,  sur  la 
façon  d'une  oublie  à  pointe,  pour  mangier  le  lait.  (Bcr- 
trandon  delà  Broquière,  Voij.  d'outre-mer,  ms.,  f»  171.) 

1460.  —  Le  cornet  où  on  apporta  les  reliques  de 
S.  Belhremieu  (Barthélémy.  )(//ir.  rfe  iV.-O.  rfe  Leiis,  p.  17.) 

1463.  —  Jacquet  de  Chiefdeville,  orfèvre,  pour  avoir 
fait  de  neuf  à  l'escriptouere  dud.  Sr.  (le  roi)  un  cornet 
d'argenl  doré,  en  façon  d'une  aigle.  Iccllc  redorée  et  mise 
en  couleur,  7  I.  11  s.  6  d.  t.  (3°  Cpte  roij.  de  Guill.  de 
Varye,  f*  75  V.) 

1467.  —  Un  petit  cornet  de  bois  noir  aromatique.  (La- 
borde,  loc.  cit.,  n'  :1192.) 

1523.  —  Ung  cournet  de  courue  noire,  garniz  d'argent. 
Les  3  pieds  fait  d'argent  en  manière  de  pieds  d'oyseau, 
avec  le  couvercle  chargé  de  glans  d'argent,  donné  à  ma- 
dame par  le  maistre  d'hostel  Allard. 

It.  Ung  aultre  cournez  d'une  ongle  d'ung  grifTon,  bien 
garniz  d'argent  dedans  doré,  assis  sur  2  pieds  d'argent 
dorez,  iinv.  de  Marguerite  d'Autriche,  f  91  v.) 

1546.  —  Ung  cornet  d'ivoir,  le  quel  a  les  2  debouls 
d'argent  doré  et  cliainc  d'argent,  en  le  quel  y  a  un  os  de 
monsieur  Sigismnnd  roy  de  Hongrie. 

It.  Ung  grand  cornet  \i:  quel  a  2  deboulz  garnis  de  cœuvre 
dorée,  en  le  quel  sont  pluseurs  reliques,  les  qiielz  nous 
envoia  ung  archevcsque  de  Thessalie  de  Grèce,  {hw.  de 
l'abbaije  de  Marchiennes.) 


\  1558.  —  2  cornets  de  voirrc,  venant  de  S.  Huberl, 
comme  on  dit,  avec  leurs  custodes  de  cuir  noir  (l'inv.  de 
1597  porte  :  de  voirre  bleu|.  (Inv.  de  Philippe  II,  {"  39  v.) 

1600.  —  La  fumée  du  peluni  masle,  dit  aussi  tabac, 
prinsc  par  la  bouche  avec  un  cornet  à  ce  approprié,  est 
bonne  pour  le  cerveau,  pour  la  veue,  l'ouye,  les  dents. 
(Oliv.  de  Serres,  Théâtre  d'agric,  1.  6,  ch.  15.) 

1616.  —  Sur  le  portail  de  lad.  porte  (S.Jacques) 
estoient  les  joueurs  d'instrumens  de  la  ville,  estans  en 
nombre  de  plus  de  3(1,  qui  son  noient  de  leurs  cornets  à 
bouquins  et  hauts-bois.  {Retour  de  Louis  XIII  à  Paris, 
Cérém.  franc,  t.  I,  p.  981. 

1627.  — Chappelle  de  Sa  Majeslé  (l'hili|>pe  IV).  A  2 
joueurs  de  cornet  à  bouquin.  1  réaies  chacun  (par  jour|. 
(Davily,  Les  estais,  empires  et  princ.  du  monde,  p.  202.) 

1635. — Cornet  à  vantouses...  bout  de  corne  troué  tout 
au  long,  qu'on  applique  à  guise  de  vantouse,  à  cens  qu'on 
panse  aux  bains,  aux  esluves,  pour  les  vantouser.  (l'ii. 
Monet.) 

1680.  Instrument  de  musique  à  vent,  qui  a  d'ordinaire 
7  trous,  et  qui  va  en  courbant  tant  soit  peu.  (Ricbelel.) 

CORNETTE.  —  Les  changements  introduits  dans 
la  ciju|M'  cl  le  port  du  chaperon,  du  xiv  au  xvir  siè- 
cle, ont  donné  à  la  cornclle  (jni  en  fait  partie,  un 
sens  que  les  documents  contemporains  ne  permet- 
tent pas  toujours  de  préciser. 

Il  est  dit  au  mot  chaperon  que  celte  coilTure  avait 
à  l'origine  la  forme  conique  d'une  chausse,  échancréc 
dans  le  milieu  de  sa  hauteur  d'un  trou  faisant  visa- 
gière  ou  visière,  et  encadrant  la  figure,  tandis  que 
sa  base  formait  pèlerine,  et  que  sa  pointe  retombait 
en  arrière  ou  s'enroulait  sur  la  tète  ou  autour  du 
cou.  C'est  à  cette  pointe,  devenue  plus  tard  une 
simple  bande,  et  dans  la  coiffure  des  dames  du 
xvi"  siècle  une  draperie  couvrant  la  télé  et  retom- 
bant carrément  par  derrière,  qu'il  convient  de  don- 
ner définitivement  le  nom  do  cornette. 

Sur  les  chapeau.x,  elle  se  réduit  à  un  simple  ruban 
attaché  à  la  coiffure  par  des  crochels  ou  des  orne- 
ments d'orfèvrerie. 

En  vertu  d'un  privilège  accordé  par  François  1" 
aux  professeurs  du  collège  royal  de  Paris,  la  cor- 
nette devint  une  marque  d'honneur  qui  s'élendil 
plus  tard  aux  docteurs  légistes  ou  médecins.  C'était 
une  longue  pièce  de  taffetas  noir  portée  en  écharpc 
par  dessus  la  robe. 

Par  analogie  de  forme  avec  la  draperie  flottante 
du  costume,  on  a  appelé  cornette  le  volet  altaché 
aux  salades  des  archers  du  XV  siècle,  puis  l'en- 
seigne des  mousquetaires  et  le  guidon  des  gen- 
darmes. 

1360.  —  Son  chaperon   en  fourrure,  el  la  cornelte  du 
chaperon  vient  sur  le  fronl.  {Inv.  de  Louis  d'Anjou,  n°  76.) 
1390.      Garnissez  vous  avant  qu'iver  vous  fière. 
De  tous  liarnois,  de  bous  chauçons  velus 
. . .  Grans  chaperons  et  cornelte  à  visière. 
(Eusl.  Deschamps,  Ballade  de  l'hiver,  t.  I,  p.  156.) 

1395.  —  Son  chapperon  ,à  une  longue  cornetle  entour 
sa  tèle,  troussée  en  forme  de  chapeau.  (Juvénal  des  Ur- 
sius,  p.  395.) 

1396.  —  Rappareillé  et  mis  à  point,  à  la  voulunté  de 
la  royne,  sa  cornette  d'or,  dont  il  a  fallu  ester  toutes  les 
perles  et  pierrerie  pour  mettre  à  une  autre  guise,  el  en 
lieu  des  3  qui  y  pendoienl,  mettre  des  bacins. 

Refait  les  charnières  de  la  cornette  do  la  roync,  toutes 
nouvelles,  où  soni  cutrées  10  est.  d'or.  (Argetiterie  de  la 
reine,  4"  Cpte  d'IIémon  Ilaguier,  i-  109.) 

1403.  —  A  Jehan  Clerbourl,  orfèvre,  pour  une  cornette 
(pour  la  reine)  garnie  de  50  gros  balaiz  el  180  perles,  et 
est  lad.  eornctte  faite  toute  en  manière  de  fueilles  de 
nioron,  et  y  a  plusieurs  besans  d'or  branlans.  Lad.  cor- 
nette poise  d'or,  i:t  pierrerie  6  m.  3  o.  ;  pour  la  façon  de 
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lad.  1801.  f.(Argeitteriedela  reine,  \"CpledeJ.  Leblanc, 

1408.  —  Un  chapcnii  i\  facnn  de  cornAlc  cl  de  nou- 
velle fai'on,  r.iit  à  feuillages  «le  ronces,  garny  de  18  rangs 
de  grosses  perles.  (Labordo,  Les  ducs  de  lloiirg.,  n"  tiUGl.) 

1415.  —  lue  eornelte  nuire  de  ilrap,  à  pelis  besans 
il'argeiil  doré.  It.  une  .lutre  cnrnctle  de  (iriipnulr.  garnie 
de  liiiulielons  et  l'ueilles  d'argent  dnié.  11.  une  autre  co'- 
uetlc  de  satin  blanc  et  vermeil.  L'nc  autre  cornette  de 
,<  ilin  blanc,  vermeil  el  vert,  en  façon  de  marguerites.  {Inv. 
du  trousseau  de  Marie  de  llounjogne,  p.  CI.').) 

1423.  —  Une  cornet  pur  le  chaperon  de  roy.  garni/,  ilc 
G  balais. .  .    Ili  perles,  prisé  tout  (avei'  l'on  'il   I.  i  s.  8  d. 

II.  Une  antre  cornet  d'or,  garni/,  de  S  dianiands,  'H  p,r- 
les  d'une  sorte,  et  de  11,')  perles  d'autjc  sorte,  en  tout 
,'.',(  1.  7  s.  8  d.  {Inv.  de  Henri  V,  p.  218.) 

1449.  —  50  arcbers  cpii  appartenoient  au  roy  de  Si- 
cile et  avoient  sur  leurs  salades  des  comètes  des  couleurs 
ilud.  roy,  c'est  asc.avoir  de  gris,  de  blanc,  de  de  noir  laf- 
l'Ias.  Ceux  de  nicssire  Charles  d'.Vnjon  avoient  sur  leurs 
-alailes  des  cornettes  pendants  jusques  sur  leurs  chevaux. 
(Matlh.  lie   Coussy.  cli.  37.) 

1  480.        Et  moy,  qui  suis  parfait  larron, 

Je  souhaite  une  cornette 
Ronde  de  chanvre,  d'environ 
Une  toise  longue  et  cstroite. 
{Les  souhaits  des  hommes,  Monlaiglou,  fiec.  de  poés. 
franc.,  t.  111,  p    11,-).) 

1487.  — "2  gros  un  den.  d'or  à  2i  cara.s,  à  faire  do 
neuf  uug  crochet  tout  plein,  pour  atacher  les  comètes  dud. 
Sr.  à  ses  chappcanlx,   l  1.  1.')  s.  t. 

Ung  autre  crochet  à  la  devise  dud.  Sr,  pour  servir  à 
cstacher  les  comètes  à  ses  chappeaulx.  (C  Cple  roij.  de 
l'   Briconnet,  f»  1 16  v"  et  IT)!  v".) 

1536.  —  7  12  a.  tall'etas  blanc,  en  i  lilz,  pour  faire 
cornette,  pour  servir  d'enseigne  aux  pensionnaires  de  la 
maison  dud.  Sr  (le  roi),  à  3j  s.  t.  l'aune. 

2  a.  frange  de  soyo  blauche  poisanl  9  o.,  pour  franger 
lad.  cornette,  an  pris  de  U  1.  lU  s.  t.  la  livre.  (8«  Cpte 
roij.  de  Nie.  de  Troijes,  ('  82.) 

1549.  —  lue  cumelle  à  mettre  autour  ilu  cou.  (Roli. 
Esticnne.) 

1560.  —  Pour  une  comète  de  tallctas  viollel  bonléc 
d'or,  pour  scTvir  de  cordon  ,à  un  chappeau  (de  feutre  vio- 
let ,  et  l'ouruy  la  soye,  15  s.  t. 

Cl  gros  de  petite  tresse  d'or  pour  border  lad.  cornette, 
15  s.  (il'  Cpte  roy.  de  David  Blnndin,  P  I iO.) 

1606.  —  On  appelle  aussi  cliaperoii  l'alour  et  lialiille- 
incnl  de  teste  des  femmes  de  France,  que  les  daiuoiselles 
portent  de  velours,  à  queue  pendant,  touret  levé  et  oreil- 
lettes attournées  de  dorures  et  sans  dorures,  autrenicut 
appelé  coquille,  elles  bourgeoises  de  drap,  toule  la  cor- 
iii'tte  quarrée,  hormis  les  nourrices  des  enfans  du  roy 
les  quelles  le  portent  à  lad.   façon  bourgeoise. 

Comelle,  tantôt  signifie  le  devant  d'uu  chappcrou,  soil 
de  drap,  soit  de  velours,  qui  couvre  la  fontaine  de  la  teste 
de  la  femme. 

Cornette,  une  pièce  de  drap  longue,  de  talfetas  noir 
que  les  doclcurs,  soit  légistes  ou  médecins,  portent  par 
sus  le  collet  de  leurs  robes,  poiu'  indice  et  ornement  de 
bur  degré.  (Nicol,  ;)rt5sii)i.) 

1606.  —  3  cornettes  de  toille,  pour  la  nuicl.  {Inv.  du 
vliiit.  de  yuncij.) 

1635.  —  Cornette,  large  bande,  d'étofe  de  soie  autour 
du  col,  bâtant  sur  le  devant  bien  bas,  marque  de  docteur 
en  droit. 

Pièce  lie  tafctas  étroite  et  longuette,  pendant  à  double 
du  bout  d'une  lance  qui  sert  de  drapeau  à  une  compagnie 
de  cavalerie.  (Comète  de  chaperon  do  fenune,  repliée  en 
devant.  (Ph.  M.)net.) 

CORNETTE  monde.  —  lue  coupe  à  conietles 
loiules  est  relie  doiil  les  l)ords  sont  festonnés  cl 
arrondis  sur  un  plan  polyloité,  comme  le  montre  la 
li^'urc.  Cette  disposition  avait  pour  avanlai;e  de  per- 
mcllre  à  plusieurs  personnes  de  boire  sans  dégoilt 
dans  le  même  vase. 

1363.  —  N»  310.  Une  coupe  couverte,  csmaillée,  el  esl 
le  lianap  de  lad.  coupe  à  6  comètes  rondes. 


N"  315.  Une  coupe  luuverte,  doré',  diiiit  le  hanap  est  à 
G  comètes  rondelles.  (Inv.  du  duc  de  Normandie  ) 


W"  s.  —  Godet  à  vornfUes.  l'oleric.  vernissée 
des  fouilles  de  Paris,  upp.  a  l'auteur. 


CORNICHET. 


l'elil  iiir  ou  corncl . 


1463.  —  A  Jehan  Fernicle,  orfèvre  demourant  à  Pans, 
par  avoir  fait  une  gamiluri'  d'or  pour  les  courroies  du 
coinicliet  de  chasse  duil    Sr  (le  roi),  1114  1.   15  s.  10  d.   t. 

Pour  3  aulnes  tissus  eslroil  blanc  el  ronge  my  parti, 
pour  faire  lesil.  courroycs  el  les  pendans,  60  s.  t. 

Pour  la  façon  el  déchet  d'or  de  lad.  garniture,  assavoir 
une  boucle,  ung  uiordaul,  8  incnibre/,  fai/,  eu  façon  de 
fleurs  d'encolyes  à  hr;inches  de  fueillages.  Un  loret  en 
facion  d'une  pommelle,  csmaillée  desd.  Ileurs  d'encolyes 
blanches  et  rouges,  30  llcurs  d'encolyes  garnyes  de 
branches  el  fueillages,  6  clou/,,  6  livetz,  137  peliz  doux 
fournis  de  rivelz  liour  alacher  lesd.  pièces,  28  1.  1  s.  2  d. 
(3'  Cpte  roij.  de  Guitl.  de  Varije,  ('  77.) 

CORNILLER.  —  Cornouiller. 

V.  1300.  —  Pour  ce  que  le  bois  en  est  dur  et  tenant 
on  en  lait  1res  bonnes  dens  pour  moulins  et  l'oit  bonnes, 
testes  pour  maillés  et  aussi  llé-aux  pour  balre  grains,  et 
verges  à  cliaipir  laine.  {P.  des  Crcscrns,].  5,  ch.  0.) 

CORNDDE,  r.ORNUDOU.  —  Pelilc  cornue,  r'est-à- 
dire  seau  légèrement  coni(|ue,  avec  deux  douves 
surélevées  et  trouées,  formant  anses,  pour  le  trans- 
port de  la  venilaiige,  à  bras  ou  sur  sommiers.  Les 
eoniudous  servent  encore  aujourd'hui,  dans  le 
Ijuercy,  à  porter  l'eau. 

1426.  —  En  la  sccrelarie  se  sont  trouvés  2  petits  ar- 
cbecles  el  2  cornudos  plaines  d'escriplures  et  de  comptes 
el  autres,  de  peu  de  value.  (Inv.  du  cliâl.  des  Uau.x,  ch.  U.) 

CORNUDEAU.   —  Petite  luichc  on  éciiiuidi'. 

»;  ,].  —  Missa  liuila,  paiiperes  reverlaulur  ,id  [larvuni 
clauslrum  et  denlur  eis  una  enroula  cl  sculella  pleua  de 
fabis  coctis  medrocriler.  (Cout.  des  Augustins  de  Limoges, 
ap.  du  Cange.) 

1408.  —  Icelle  Ysabcau  demourant  à  Montpelier. . .  de 
la  fencilrc  de  son  hoslel  va  appeler  une  lillc...  portant 
■i  pains  et  2  cscliaudez  ou  cornndeaux.  (.Irc'l.  •/■/,  1C3, 
pièce   2-20.) 

CORPIN.  —  (Corset  intérieur,  adliéranl  au  corsage. 
Il  s'atlacliail  par  des  crochets  et  des  mailleltes  sous 
la  laçurc  d'une  robe  de  femme. 

1544.  —  68  s.  6  d.  pour  demye  aulne  deuiy  quart 
salin  de  noir  de  Venizc,  du  pris  de  60  s.  l'aulne,  employé 
à  faire  ung  corpin  pour  lad.  dame  (la  reine). 

15  s.  1.  i)Our  la  fasson  d'un  corpin  de  satin  noir,  cro- 
chcllé  derrière,  tout  cousu  de  .soye  ;  fi  s.  pour  canevas  à 
dr)Uliler  led  corpin,  3  s.  pour  crocbels  employés  aud. 

Pour  la  fasson  d'un  corpin  faicl  de  camelot  changeant, 
mis  deilans  une  rolihe  de  pareil  camelot.  {Cpte  de  l'argen- 
Ifnc  de  la  rpine,  f  •  13,  I.')  ('l  30  V.) 

CORPORAL.  CORPORALIER.  —  Le  linge  de  lin 
blanc,  réduit  à  la  I aille  d'un  mouchoir,  sur  lequel  le 
préire  pose  le  calice  el  l'hostie  i|u'il  consacre,  porte 
le  iiuMi  de  ((U'iioral.  C,r[\v  iiiiage  du  suaire  de  Notre- 
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Seigneur  était,  dans  la  primitive  Église,  une  nappe 
couvrant  le  dessus  de  l'autel  presque  tout  entier. 
Sa  destination  comporte  une  netlelé  qui  exclut  au- 
jourd'hui tout  ornement;  mais  dans  un  inventaire 
de  1595,  le  corporal,  appelé  à  tort  corporalier,  est 
uu  linge  décoré  de  broderies  d'or,  d'argent  et  de 
soie;  uu  autre  inventaire  de  1002  signale  la  présence 
de  filet  ou  de  dentelle,  et  l'appui  de  ces  deux  textes 
nous  autorise  à  croire  i[ue  le  linge  du  W  siècle  à 
broderie  polychrome,  conservé  dans  l'église  de 
Sainte-Fortuuade  (Corrèze),  dont  voici  la  figure, 
n'était  autre  chose  (|u'un  corporal. 

I>es  corporalicrs,  c'est-à-dire  les  boîtes  oii  l'on  con- 
serve ces  linges  dans  les  sacristies,  étaient  autre- 
fois di!  très  riches  pièces  du  mobilier  ecclésiastique, 
tantôt  des  broderies  finement  travaillées,  à  figures, 
avec  reliel's  d'ivoire  ou  île  métal,  tantôt  des  cotTrets 
de  bois,  d'orfèvi-erie  ou  d'ivoire  historiés.. 


.\V°  s.  —  Corporal  en  tissu  île  lin    ii   broderies  de  soie 
polijckrome,  a  l'église  de  Ste-Furtunade.  (Conè/c.) 


Les  objets  de  ce  genre  parvenus  jusqu'à  nous 
ne  sont  guère  antérieurs  au  xv"  ou  au  xvi''  siècle, 
et  nous  no  les  connaissons  que  sous  la  forme  de 
boites  carrées  plates  ou  de  cartons  de  25  à  30  centi- 
mètres, dont  la  hauteur  varie  de  i  à  5  centimètres. 

1358.  —  -  rnsiM'vatoria  (■orporaliiiiii  cuin  yma^inibus 
Cnirifixi  ex  iina  parle,  quonini  alleiiiio  est  ileaoratum, 
rurn  annis  tlicti  (lui  .-ihliatis,  reliquin  ver<»  est  de  serico 
puni.  [Iiw.  de  l'ulibé  de  S.  Victor  de  Murseille,  p.  160.) 

1379.  —  \jn  esliiit  de  fiist  ferré  de  latoii  doré,  et  est 
couvert  de  veluyau  vermeil,  et  par  dessus  le  veluyau  a 
compas  d'yvire,  et  a  dedens  les  corporaus  lilaiis  pour  ser- 
vir en  ccste  église.  (Inv.  de  Vénl.  du  S.  Séinitcre,  à  Pa- 
ris, n"UO.) 

1380.  —  N»  1196.  Un  grant  corporalier  sur  le  graiit 
autel,  ouvré  de  broderie  sur  veluiau  vermeil,  à  ung  Cru- 
cilix  eulevé  ou  mylieu  avec  plusieurs  ymages. 

N"  2G18.  Ung  corporalier  de  veluiau  vermeil,  brodé  à 
une  croi.v,  où  il  a  un  Agiius  Dci  et  1  papillons  qui  ont  les 
ailles  de  France.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1380.  —  N"21i.  Unuiu  repositorium  de  eirico,  broda- 
liim  de  opère  sublilissimo,  oum  aniiisdomini  Régis  l'ran-    ] 
cie  et  doiiiini   démentis  (vi),  in  parvis   esnilis.   Kt   sunt 
ibi  signi  et  alii  aves  cum  reposilorio  corii.  (Inv.  du  cluil. 
de  Cornillon.) 

' *0I .  —  Bourses  pour  corporuulr.  —  Une  bourse  per-   I 
GLOSSAIRE. 


lée.  Notre  Seigneur  séant  en  sa  maiesté,  et  à  ses  coslés 
S.  Pierre  et  S.  Pol. 

II.  Une  autre  à  uu  Couronnement  à  un  des  lés,  sur  ve- 
lours vermeil,  et  à  l'autre  lés  S.  .ielian  Baptiste,  ouvré 
de  brodure  sur  velours  verd.  (Inv.  de  Vénl.  de  Cambrai, 
3.1t.) 

1416.  —  N"  856.  Uu  corporalier  d'ivoire,  le  couvercle 
de  la  Passion  à  ymage  de  taille,  et  est  led.  corporalier  l'ait 
à  l'entour,  de  plusieurs  ymages  de  lad.  Passion,  8  1.  t. 
(Inv.  du  duc  de  fSerrij.) 

1448.  —  N°  236.  Unum  recetaculum  argenteuin  et 
deauratum  et  quadratiim  ad  tenandum  corporalia,  cum 
arniis  ecclesias  et  dom.  A.  de  Talaru.  (Inv.  de  Véijl.  de 
Lyon.) 

1448.  —  N"  699.  A  Perrot,  cbevaulcbeur  de  l'escuirie, 
pour  sa  despense  allant  de  Tbarascon  en  Avignon,  pour 
apporter  du  ruban  d'or  pour  border  aucuns  corporaulx, 
pour  donnera  l'église  de  ^ostre-Dame  de  la  mer,  8  gros. 

N°  701.  Pour  achat  de  7  1/2  paumes  de  vête  de  fin  or 
pour  border  par  baull  ung  corporalier  donné  par  led.  Sgr 
aux  Maries,  3  florins. 

Pour  une  canne  d'autre  vecte  d'or  non  fin,  pour  border 
par  bas  led.  corporalier,  1  Hor.  3  gros.  ICptes  et  mém.du 
roi  René.) 

1458.  —  A  Victor  Macs,  orfèvre,...  pour  avoir  refait 
les  chaînettes  de  2  corporaux,  mis  de  son  argent  pour 
2  s.  et  redoré  et  pour  le  fachon  et  dorure,  6  s.  (Cpte  de 
N.-D.  de  Saint-Omer.) 

1489.  —  Ornamentum  sive  capsa  corporalis  in  quo  at 
iina  parle  est  figura  Crucifixi  et  B.  Mariœ  Virginis  et 
S.  Johannis  ewangeliste,  rechamalo  auro  et  argenlo;  ab 
alla  parte  figura  Dei  et  Béate  Virginis  staotis  in  tlirono, 
rechamatum  auro  et  argento  et  seaico  et  cum  perlis. 

Ornamentum  sive  capsa  corporalis  in  quo  ab  una  parle 
est  crux  cum  i  figuris  sanclorum  circuiiioirca,  videlicet 
Augustini  Therouini,  Anthonii,  etc.  Ab  alla  parte  est  no- 
men  Jhesus  de  perlis,  ornalum  per  totum  cum  perlis  et 
rosis  smaltatis  et  aliis  lloribus  de  siricQ.  (Trésor  de 
S.  Pierre  de  Rome,  p.  122.) 

1498.  —  Ung  corporal  de  vellours  noir  orpliavreisé  à  un 
ang(^  au  milieu,  de  biodeure. 

Ung  aultre  de  vellours  noir  à  l'Agiius  Dei  au  mylieu. 
(Inv.  du  duc  de  Savoie,  n™  467,  8.) 

1541.  — Une  boisle  grande  de  velours  rouge  crainoisy, 
où  est  au  milieu  en  ung  soleil,  ung  Agnus  Dei  et  aorné  à 
l'entour  de  riche  brodure  d'or  eslevée,  et  dedens  lad.  boitte 
a  un  pale  ou  quarreau  à  metire  sur  le  calice,  le  quel  est 
de  semlilable  veloux  tout  aorné  de  perles  et  escript  il'iceulx  : 
HOC  FACITE  IN  MEA.M  COMMEMORATIONNEM,  et  au  milieu  J.  H.  M. 

(Inv.  de  l'égl.  de  Cambrai,  p.  368.) 

1563.  — Ung  corporalier  d'argent  estampé  par  le  cou- 
vercle, d'ung  poulce  et  quart  de  quarré.  [Inv.  du  chat,  de 
Pau,  n"  40.) 

1571.  — Un  corporalier  de  satin  jaune  fait  de  broderie, 
au  milieu  du  quel  est  marqué  le  mystère  de  la  Passion, 
et  un  corporal  de  toiUe  blanche,  qui  est  l'ordinaire  de  lad. 
église.  (Inv.  de  l'égl.  S.  Méiard  de  Dijon,  iv  58.) 

1595.  —  Ung  corporallié  de  cartte,  couvert  de  toille  de 
soye,  tout  housé  de  fil  d'or  et  de  fil  d'argent  et  de  soyes 
de"  diverses  coulleurs  11  y  a  2  austres  corporalliés  de  li- 
noncle  housé  tout  autour  de  fil  d'or,  d'argent  et  de  soye 
noire  et  les  croys  de  fil  d'or  et  d'argent,  et  de  la  soye  vio- 
lette autour  d'ung.  Ils  sont  de  deiny  auno  un  care.  (Inv, 
de.Ieanne  de  Bourdeille,  n"  'M.) 

1612.  —  Ung  corporalier...  de  longueur  et  largeur 
d'uni»  pied  en  carré  ou  environ,  faict  au  petit  meslier,  de 
fil  d'or,  d'argent  cl  de  soye,  fermant  avec  un  pelil  cordon 
aussi  d'or,  d'argent  et  de  soye,  au  bout  du  quel  cordon  y 
a  5  petits  boutons  de  semences  de  perles,  et  au  devant 
duil.  corporallier  un  groz  bouton  aussi  de  semences  de 
perles,  pour  fermer  avec  led.  cordon.  Et  au  dessus  et 
à  la  couverture  dud.  corporalier  y  a  1 12  |icrlcs  com- 
munes. .  .,,    r 

Dans  le  (|ucl  corpor.alier  v  a  un  corporaux  de  toillc  luie 
de  longueur  de  3  cartz  et"  de  largeur  de  dcmyc  aulne, 
brodés  de  fillet.  (Inv.  de  l'égl.  S.  Ililaire  de  Poitiers, 
p.  2'JI.) 

1653.  —  Une  bourse  ou  corporalier  sur  le  quel  est  re- 
présentée en  broderie  la  rencontre  de  S.  Joachini  cl  de 
S'»  Anne  Une  pale  où  sont  représentez  une  Vierge  et 
2  anges  aussy  en  broderie. (/ne.  de  ta  cath.de  Sens,  n''iH.) 
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COIlPOlîAI. 


V.  1660.  -■  l'n  corporalicr  de  velours  brodé  de  passo- 
iiienl  d'or,  on  l'iiii  des  coslcs  est  eserit  :  JESUS  en  perles 
et  aux  i  coins  8  perles,  donné  par  le  canlinal  de  Lor- 
raine. 

l'n  corpiiral  de  laliy  (rarf;enl,  semé  de  fleurons  d'or, 
garni  d'une  croix  à  lli'ur  de  lys,  dnnnc  par  madame  Ri'- 
née  de  Lorraine,  lOUl    (/m'.  île  .\'.-l).tle  lii'iiiis,  p.  111.) 

172*.  —  N"  Hi.  Un  éluy  el  corporalicr  d'arjçent  marqué 
aux  armes  do  Mous.  l'archcviViue  Talaru  el  du  cliapilre, 
pcs.  6  m.  5  0.  Led.  étui  étoit  émaillé  el  doré. 

N°  188.  Un  corporalicr  fait  en  forme  de  pnele,  garny 
d'une  danlelle  d'AnjtIclerre  à  bride  froncée  tout  aubmr. 
ilnv.  de  l'égl.  rie  Lyon.) 

CORREAD.  —  Vi'i'rou  à  coulisse  dont  la  bari'o 
posir  hori/ontalenient  glisse  entre  deux  colliers, 
pour  s'enjjager  ilans  un  troisième  t'aisaiil  gaclie  sur 
le  dormant  d'une  porte.  I.a  poifinro  du  cori'cau 
l'orme  souvent  moraillou  et  se  rnhat  dans  ce  cas  sur 
la  hoilc  d'une  seri'ure  à  liosse.  Voy.  la  ligure  au  mot 
(a)L'nEll.. 

1567.  —  l'iToie  Ion  liuis  à  doulile  correau.  (Calvin, 
Serm.  sur  le  Deutéroiioine,  p.  '.112.) 

1 635.  —  Correau,  barre  coulisse  et  traversante  de  porte. 
(IMi.  .Monet.) 

CORPS.  —  Corsage. 

1398.  —  Demis  corps  à  grans  manches  pour  cscuyers 
de  Jlds  (le  duc  d'Orléans)  pour  jousler.  (I, aborde,  /.es 
ducs  de  Ùourg.,  n°58i5.) 

1531.  —  Un?  corps  de  menu  ver  doublé  de  talTctas,  à 
meclre  soubz  la  robbe.  {Inv.  de  Louise  de  Savoie,  f"  1  v°.) 
1562.  —  A  Jacques,  tailleur,  une  aulne  et  3  quartz  de 
satin  uoir  jniur  faire  une  pièce  d'ung  corps  à  l'espapnolle 
pour  la  royiie,  et  demie  aulne  de  tafVctas  pour  doubler 
led.  coips.  {Inv.  de  Marie  Sluart,  p.  131.) 

V.    1600.      Ce  pruice  avec  un   buse,  un  corps  de  satin 

[noir 
Coupé  à  l'espagnole,  où  des  dérhiquetures 
Sorloicnt   des  passemcns  et  <les   blanches 

Itirures. 
(A.  d'Aulligné,  Portrait  de  Henri  lll.) 
1635.  —    Cors,   le  ]ilus  gios   et   le  principal   du  cors, 
qui  est  dès  la  ceinture  en  haut.  Le  tronc  du  cors.  —  Faus 
du  cors,  le  plus  grcle  du  cors  vers  la  ceinture    (Ph.  Mo- 
net.) 

CORSELET,  cousET.  —  Cuirasse  légère  comme  le 
lialieirel,  mais  sans  manches  ni  tasscitcs,  dont 
l'ouverture  médiane  est  presque  toujours  (voy.  la 
fig.)  clavctée  sur  uu  rang  de  boutons.  Le  corselet 
se  compose  de  pièces  rigides,  à  la  différence  de  la 
hrigandinc.  C'est  au  xv=  siècle  un  corset  muni  d'un 
arrêt  pour  la  lance. 

.Vu  XVI"  siècle,  le  corselet  ([ui  était  l'arme  défen- 
sive des  compagnies  de  pi(|uicrs,  coninu'nçail,  dans 
les  dernières  années  du  règne  de  Henri  lll,  à  lomher 
en  désuétude.  Dans  l'inv.  île  Martial  ilo  llouhet  au 
Puymolinier  en  l.">(ll,  le  corselet  est  pris  exception- 
nellement pour  une  armure  complète. 

La  significaliiiii  la  plus  moderne  du  mot  est  celle 
de  corset,  ou  mieux,  corsage  de  robe  de  femme. 

1451.  —  Le  chancelier  de  France,  achevai,  qui  estoit 
armé  d'un  corsset  d'arrier   et  pardessus   avoit   une  jac- 
quclte  de  veloux  cramoisy.  (J.  Charlicr,  I.  Il,  p.  307.) 
1470.  Mais  tout  à  coup,  ung  franc  arcliier, 

Qui  Talebol  ne  congnoissoit 
Le  tua,  et  fit  deslrancliier, 
l'our  avoir  sa  robe  et  corset'. 
(Marti.il  d'Auvergne,  Yiij.  de  CliarlesVll,  t.  Il,  p.  U7.) 
1471  .  —  Le  cousiillier  de  l'homme  d'arme  sera  armé 

1.  Ce  corset  était  une  brig.indinc.  Elle  élisait  partie  des  pièces 
conservées  à  l'époque  de  Charles  Vlll  dans  l'armurerie  du  château 
de  Blois. 


par  devant  le  placquart  blanc,  à  tout  arrcst  et  le  derrière 
sera  de  brigantine;  et  s'il  ne  peut  trouver  led.  habillement, 
se  pcuirvoie  de  corset  blanc.  (Etal  des  ojf.  du  duc  de  Bour- 
ijoijne,  p.  287.) 


V.   lôTô.  —  (^orftlet  u  houtonmtre,  au  musée 
de  Tsarl;oe-Selo.  iliussie.) 


1562.  —  Il  est  donné  commission  au  Irompeltc  de 
ville  de  prévenir  les  liabitans...  de  se  munir  de  halle- 
bardes, piques  et  hacquebules,  et  mesmes  que  ceux  qui 
ont  puissance  en  biens,  d'avoir  corcelletz  pourestre  prêts 
demain.  (Verger,  ^/c/i.  cur.  de  Nantes,  t.  I,  col.  130.) 

1563.  —  Service  pour  le  duc  de  Guise.  12li  enseignes 
d»sd.  capitaines,  armez  de  corseletz  bien  gravez  et  dorez. 
(l{eg.  du  Parlement,  Felibien,  llisl.  de  Paris,  t.  IV, 
p.  811.) 

1634.  — Ung  courcellct  entier,  orniis  les  brassarts.  — 
Un  coursellel  avec  ses  cnissots  et  brassarts,  24  I.  —  Ung 
corsellet  avec  sa  bourguignote,  .15  s.  IJnv.  du  Puymoli- 
nier, passini.) 

1569.  —  20  corseletz  complets,  à  C  escus  la  pièce. 
(Verger,  loc.  cit.,  col.  30G.) 

V.  1573.  —  Un  corcelet,  doré,  2t  1.  —  5  corcclets 
gravés  complets  ,à  2i  1.  la  pièee.  (Fournitures  par  les 
bourgeois  de  Moulins,  Arcli.  du  Cher.) 

1587.  —  D'autant  que  les  soldats  ne  veulent  plus  au- 
jourd'huy  porter  de  corcelets.  (La  Noue,  Disc,  polit,  et 
milit.  p.  310.) 

1588.  —  M.  de  Strozze  avoit  esté  pressant  led.  Negrot 
(doreur  de  Paris)  de  faire  provision  de  ces  belles  armes, 
leplus  (pi'il  put,  avecques  beaux  corselets  gravés  et  bien 
complets.  (lirautôme,  Colonels  franc.,  eh.  (J,  p.  049.) 

1611.  —  A  littlc  body.  Also  a  paire  of  bodics  for  a  wo- 
man.  (Colgravc.) 

1635.  —  Corset.  Vêtement  du  haut  du  cors  de  faunue, 
sans  manches  ou  à  manches.  —  Surcol.  Cors,  corset  de 
la  cote.  Inlimrr  pallie  thora.r.  (Ph.   .Monel.) 

1690.  —  Corps  de  Juppé  sans  manches,  que  portent  les 
paysannes  et  surtout  les  nourrices  qui  fout  grande  v.iriilé 
de  porter  un  corps  de  satin,  de  damas.  (Funtière.) 

CORSEQUE.  —  Le  nom  de  cette  arme  d'hast 
{hasiH  liliata)  paraît  originaire  de  la  Corse.  C'est 
«ne  jiertuisane  en  usage  dans  rinlanterie,  du  XV 
au  XVir  siècle.  Kllc  est  formée  d'un  fer  de  lance  ac- 
costé de  deux  dards  en  éventail,  ou  di'  deux  oreilles 
courbes  dont  le  galbe  rappelle  celui  de  la  llenr  de 
lis.  Les  types  les  jdus  récents  ont  l'extrémité  de 
leurs  bi'anchcs  latérales  terminées  par  un  ongle  ser- 
vant de  crochet  pour  ilésarçoiiiier  les  cavaliers. 


COliSET  135 

La  corsoquc  à  ailes  droites  en  forme  de  Irident  |   longue  mais  étroite;  ses  manches  sont  tanlôl  très 
est  parliculièro  à  l'Italie  où  elle  est  appelée  spicdo.   I   aiiipies.  lanlût  elles  dépassent  à  peine  le  coude  et  se 


W  cl  XVI"  s.  —  Corsèques.  A.  Extr.  de  Maroz,w.  —  B.  de  Giac.  di  Grossi. 

E.  app.  à  l'auteur. 


C  D.  Ane.  coll.  Meixntoron.  — 


1548  —  Ils  combattoient  pi'emièrement  à  armes  diffé- 
rentes, à  scavuir  une  corsesque  ou  jagaye  conlre  une 
espée  à  deux  mains.  {Entrée  de  Henri  II  a  Liion,  Cérém. 
franc.,  t.  l,  p.  831.) 

1549.  —  Les  deux  derniers  paigcs  estoyent  montez  sur 
lieux  turcs  blancs,  caparassonnez  de  mosme  l'habillement 
(lu  roy.  L'un  portant  son  morion  de  pareille  fai:on  que 
Sun  liarnoys,  avec  une  rondelle  délicatement  labourée  et 
1,'ravo  il'or  brazé  dessus,  sa  corresque  à  la  main.  (Cérém. 
de  Franee,  p.  372.) 

1565.  —  Nul  maistre  coustelier  doreur  et  graveur  ne 
pourra  pollir  besongnes,  soient  allumelles  d'espées, 
dagues,  corsèques,  zagaye,  hallebardes  et  aultres  basions 
scrvans  pour  la  deffence  de  l'honimo,  sy  re  n'est  de  sa 
l'aron,  ou  de  son  propre  achapt.  {Stat.  des  cousteliers  do- 
reurs et  graveurs  sur  fer,  Arcli.  Y,  1-1,1.  VII,  f"  11  v.) 

1570.  —  Formarono  il  spieilo  il  quale  pcr  esser  sce- 
inato  di  largliezza  et  foise  gravezza,  no7i  e  niolto  pntenlc 
a  l'crir  di  laglio,  ma  serba  tulte  le  sue  lorzc  nelle  Ire 
punie.  (Giacomo  di  Grassi,  p.  101.) 

1571.  —  Les  autres  (pages)  porloienl  uiorions  ayant 
aussi  de  riches  pannaches,  et  aucuns  avoient  des  rudcllcs 
(rondelles)  et  corsèques.  {Cérém.  de  France,  p.  4'J6.) 

1590.  —  Vaniio  (giuvanui  conlailini  sposi  vcneziani 
nelle  feste)  armati  di  corsesche  e  arini  d'asla  e  di  alcnne 
coltelle.  (Vcccllio,U9,) 

1606.  —  Une  corsesque  est  une  javeline  ayant  le  fer 
longuet  et  largcl,  à  deux  oreillons.  Hastile  corsicum. 
(Nicol.) 

1659.  —  A  inorisco  pike,  une  zagavc  ou  corsé(|ue. 
{Wiiwi'W.  Particular  vocab.,  sect.  44.) 

CORSET  (VKTFMENT).  —  D'après  les  docunienls 
écrits,  trop  incomplets  malgré  leur  abondance,  le 
corset  entre  comme  partie  du  costume  extérieur  des 
hommes  en  12;iil  et  y  demeure  jusqu'au  milieu  du 
NV  siècle;  dans  le  costume  des  femmes,  il  ))arait  en 
1317  et  on  l'y  retrouve  .jusqu'à  la  lin  du  xvi''  siècle. 

Le  corset  des  hommes  est  un  sui'cot  fendu  aux 
côtés.  Sa  plus  grande  dimension  est  celle  d'une  roln 


réduisent  à  de  simples  mancherons.  Certains  corsets 
d'hommes  n'en  comportent  même  aucunes.  Dans  le 
costume  court  de  la  fin  du  XIV  siècle  et  dans  celui 
du  xv%  ce  vêtement  alTecte  la  forme  d'une  petite  dal- 
matique  ou  d'un  labart. 

En  l'absence  de  la  cloche,  de  la  chape  ou  du  man- 
teau, le  corset  posé  sur  la  cotte  ou  gonelle,  était 
une  sorte  de  pardessus  doublé  et  bordé  de  fourrures 
pour  le  dehors,  et  nous  voyons  en  1360  que,  suivant 
les  règles  de  la  bonne  tenue  on  devait,  pour  se 
mettre  à  table,  le  remplacer  par  le  surcot  ouvert. 

.\u  XV  siècle,  un  corset  d'homme  se  taillait  dans 
^ns^S  de  velours  et  se  doublait  de  tm,"20  de  toile 
large.  Une  couche  d'ouate  était  piquée  entre  les 
deux  étoffes.  Vn  texte  de  1338  prouve  qu'on  fit  des 
rorsels  très  somptueux.  Le  travail  de  leurs  bro- 
deries était  alors  |)articulièrement  développé  sur  le 
plastron. 

Le  corset  des  femmes  était  une  robe  mise  par- 
dessus la  cotte  ou  gonelle.  à  peu  ])rès  comme  le  bliaul 
du  xir'  siècle.  On  le  doul)lait  et  on  le  boidail  de 
fourrures  pour  l'hiver.  Nous  trouvons,  au  xiv  siècle, 
des  corsets  ronds,  des  corsets  à  longue  queue  et  des 
corsets  fendus,  c'est-à-dire  llotlants  sur  les  côtés. 
Eu  1371,  dans  le  Traite  d'àlucalion  du  chevalier  de 
la  Tour,  l'origine  de  cette  dernière  modi;  est  attri- 
buée aux  mescliines  et  aux  vivandières  à  la  suite  île 
l'armée  anglaise.  Je  no  saurais  dire  si  elle  s'étendit 
beaucoup  eu  France;  mais  les  comptes  du  deuil 
d'.\nne  de  liretagne  parlent  de  corsets  à  deux  grands 
pans,  l'un  devant  cl  l'autre  derrière.  L'édition  im- 
primée en  1500  du  Parement  des  dames  donne, 
sous  l(^  nom  de  corset,  une  robe  à  petits  manche- 
rons, femliic  sur  les  cùtés  comme  une  dalmalii|U(' ; 
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i-l  dans  un  iiuiuiiscnl  IVam.ais  île  la  Ufxlnirlion  de 
Troi/es,  «lalr  do  1 H'".  ;'i  ';'  liililiollii'inic  r.irhflieu, 
on  renconti-f  une  robe  assez  invraisiMnblaldi-  de 
(•(•(le  uiiMue  coupe.  11  est  inobalile  (jue  dans  un  eos- 
luMie  plus  déeent  les  ouverlurcs  latérales  étaient 
simulées  cl  répondaient  au  nom  de  /■((hssc.s  iKirtcs. 

La  reine  Isaheau  de  Bavière  porta  de  très  riehes 
corsets;  c'est  avec  un  vêlement  de  cette  espèri' 
Hu'elle  fil  sou  entrée  à  Paris  en  HSII.  A  la  fin  du 
XV'  siècle,  il  est  qualilié  de  noble  babil  de  pare- 
ment. l,e  corset  du  deuil  d'Anne  de  Bretagne,  fourré 
de  lueuu  vair,  se  tailla  dans  cinq  aunes  el  demie  de 
lin  drap  noir  el  ceux  des  ilanies  de  sa  cour  dans 
(|uatre  aunes  et  demie,  (^es  corsets  avaient  de 
grandes  mancbcs  pendantes,  les  unes  rondes,  les 
autres  à  latti'>>. 

Au  XVl'  siècle,  le  corset  lail  tmijours  partie  du 
costume  royal  solennel.  Ci'[iendanl,  avec  moins  de 
luxe  dans  le  clioix  do  rétolle  ou  des  garnitures,  il 
était  porté  par  les  bourgeoises  et,  à  répoipie  do 
Charles  IX,  ce  qu'on  appelait  à  Paris  un  corset,  pre- 
nait ailleurs  le  nom  de  cotte. 

1239.  —  Pro  cendalo  ad  6  cur.setos  régis  cl  coniitis  Bo- 
lonio.  [Cple  de  riiolel  ilu  roi  par  Simon  Bordier,  liée, 
des  histor.  de  France,  t.  XXll,  i>.  61)9.) 

1241.  —  Pro  3  corsetis  de  senUalo,  40  s.  {Cple  de  lu 
chevalerie  du  Cle  de  Poitiers,  Ibid.,  p.  6l'.l.) 

1265.  —  Pro  'J  uliiis  raJii  iiarisicnsls  pro  roba  rsllva, 
corsello  et  docliia  pro  eoilcni(Eduionil,  -2"  \\\s  de  riicli;iril 
de  Cornouailles).  (KtM'ivhl,  Manners  aiid  hoiiseltold  erpen- 
ses  of  Ëngland,  p.  Aï.) 

1266.  — Cote  el  corset  d'escarlalc  paoïiace,  forré  de 
nieiui  vair,  20  cscuz. 

lu  cote  et  serecot  et  corael  do  tircteinne  Ijriine,  forré 
de  menu  vair. 

lu  corscl  de  lyrctcine  forré  de  gris,  4  bezaus. 

Vn  petit  corset  do  camelot  forré  de  gros  vair. 

In  corset  de  pers  sangles. 

Cote  et  serecot  cl  corset  de  liretcinnc  perse,  forré  de 
cendal  vert. 

Li  corsez  forré  de  Ion  cevièrc  est  prisié  12  besanz.  {Inv. 
du  Cle  de  Nevers,  p.  194-6.) 

1285.  Cote,  corset  et  liouce  verde 

Mouilles  et  cliasperous  forrei 
De  bon  fin  vair  m'a  endossci. 
(J.  Urelex,  Les  tournois  de  Cliauvencij,  v.  261.) 

1309.  —  (V.  12.'iO.)  Et  bus  m'envoya  i|ucrre  le  niy 
pour  uiaiipcr  avec  li,  et  je  y  alai  à  tout  le  corset  que  l'en 
Mi'avoit  lait  eu  la  |irison,  des  rongneures  de  mon  couver- 
loir.  (Joiuvillc,  p.  123.) 

1317.  —  2  quamo(|uas  dont  l'en  li  (la  ducliesse  de 
Bour;;o;,'iie)  list  2  corses,  un  roui  el  iu\  de  cbar.  (Cpte  de 
Oeoljrui  de  l'Ieuri.) 

1330  —  Qiiod  valleti  ofliciurum  bospllii  oiiines,  iii 
feslo  P.iscluc,  iiiduaulur  de  iiiia  rauba,  videlicel  corselo 
el  (;oiiella  i|ua!  non  traiiscoudaiil  expeusas  2  llorenorum 
auri  ciim  dimiilio. 

Ijuod,  in  feslo  Pascba',  eorsili  doininic  Delpliin;c,  douii- 
iianiui  el  aliaruui  doiiiici  llarum  siiil  louga;  cum  «auilis. 
Illrijlem.  de  l'Iidiel  du  duc  llumberl,  .Muret,  l'r.  de  lliisl. 
du  lhin\dnné,  p.  333.) 

1332.  —  Sonl  siiit  (les  moines)  de  la  saiiilurc  d'ari,'eiil 
apiicicz  sur  lour  corsas  iiiie  .--oui  si  estrois  ipic  à  poiuc 
puicil  il  eulieir  ens;ct  ont  "n  meiiclies  desd.  corsas  que 
ne  cuevrcnl  mies  la  mojli.-l  ne  le  tiers  des  braies,  grans 
ornemens  de  pennes  blanches.  (//i.s(.  de  Meli,  cli.  4, 
p.  71.) 

1336.  —  Pro  5  alenis  pro  dom.  Andréa  filio  domini  ad 
fariondum  2  corsetos,  29  s.  vienn.  {Pr.  de  l'Iiisl.  du  Dau- 
phiné,  l.  11.  p.  283.) 

S.  il.  —  Corsetuni  fodcratuui  quo  eral  sub  cappa  indutus 
exuil  et  paupcri  Iradi  l'ecit.  (l'ifo  5.  Philippi,  archiep. 
Btturig.) 

1338.  -  Geffroy  Lcbielon,  sellier  du  roy,  livre  pour 
Mgr  (le   cle  d'Eu)  i  corsez  d'cscorpions  semez,   enlevez, 


bordez  d'or  de  Cliyppre,  el  eu  la  poitrine  de  rbascun  cur- 
-i\\.  une  net  de  pelb's  liues,  el  dedans  la  nef  a  3  dames 
de  bordeure  d'oi'  nui",  le-,  visages  et  les  maius  d'yvoirc 
de  ronde  taille,  et  eu  cbaseuii  bout  de  la  nef  l'iiiie  des 
dames  ipii  gouvenieul  lad.  nef,  et  l'iiutie  dame  pecscbe 
eu  la  rivière  et  preut  cuers  à  la  ligue;  el  en  l'autre  costé 
de  la  nef  nue  dame  d'or  iiué,  seeourcié  qui  peesclie  eiiers 
à  la  trilde,  l't  de  l'autre  custé  uin'  autre  dame  i\\\\  p^'esche 
à  la  uasce  et  prend  cuei'>  ;  l't  tout  le  cliamp  île  lad.  poi- 
trine semé  de  téuillage  île  liues  pelb-s  grosses,  et  lad.  nef 
loule  semée  de  grosses  pelles  liues  en  manière  de  clous, 
el  les  avirons  el  lignes  et  nasces  tout  d'argent  ;  el  les 
2  cbaju'roiis  et  la  pale  devaul,  uu  granl  compas.  Tout  eu- 
tour  ced.  cotupas  un  lacejs  ilouliif-  de  gro>ses  pelles  liues, 
et  de  ced.  laceiz  yssoil  bcrpeiilelles  de  pelles  uu'uues;  el 
dedenz  led.  compas  une  seraiue  dmit  le  corps  est  d'yvuire 
cl  la  queue  d'argent  esmaillé.  Et  tcuoit  lad.  femme  un 
euer  de  crislal  eiubasbiué  en  argeul  l'I  li  (buiiioil  la  ma- 
incle. 


\:iW.  — Corset,  lliblioth.  Ittcliel., 
n"  il,  f  26f  V. 


lus.  jr. 


El  le  fond  d'or  soudeiz  l'ail  d'or  Irail  lorlitié  eu  manière 
de  veilles  (vrilles)  et  les  eutrecbamps  de  grosses  pelles 
fines  cl  de  cliastous  encbastonuez  en  Ou  or;  r'I  lesd.  cha- 
perons semez  de  4  feuilles  de  rosier  tmit  parmi  le  rbamp, 
el  sont  les  feuilles  de  oiUez  ((cils)  de  paou  cl  piuirfillez 
de  gros  or,  el  ou  luillieu  des  l'euillez  une  rosète  île  pelles 
fines  cl  un  chaston  ou  milieu  ;  el  les  entrecbaiiips  de  lad. 
semeure,  de  pièces  d'argent  esmaillécz  eu  4  demi  compas, 
el  lesd.  chaperons  orfraisez  de  biséle  eoiupouuez  de  paou 
et  de  tuyaux,  et  sur  chascun  couppon  de  tuyaux  une  grosse 
pelle  de  3  s.  la  pièce,  el  sur  les  aulies  coupons  esmaux  île 
plice  garniz  d'or,  et  entre  2  ehaslous  aussi,   160  I.  p. 

II.  Pour  un  corset  pour  MdS.  brodé  cmmy  la  poiriue, 
c'est  assavoir  un  buisson  enh;vé  de  fines  pelles  el  toutes 
les  feuilles  d'or  Irail  à  un  point,  el  ib-irièri'  Icd.  buisson  a 
uu  clievalier  qui  lient  uu  ]>rueil  d'argeul  à  prendre 
oyseaulx,  et  loule  la  poitrine  semi'c  de  toute  manières 
d'oyseaux  iiués  de  soye  ;  et  |iai'mi  le  ehainp,  tréfiles  de 
grosses  pelles  de  compte  et  au  dessous  une  nuée  de  veluel 
vert  semée  de  connins  et  de  petits  sers  el  de  margueries, 
el  le  ehaperou  loiit  a  (au)  lioiit,  s, 'rué  île  ti'sles  d'asncs 
nuées  d'or  au  vif  el  couronnées,  et  les  entreib.iiu|is  des 
testes  sont  de  fueilles  de  chardons  faiz  au  vif.  El  ou  mi- 
lieu de  la  paie  du  chaperon  a  une  cage  pour  oiseaux  faite 
au  vif,  et  dedenz  lad.  cage  a  une  turtre  d'argent  esuiail- 
liée,  et  loule  la  patc  du  chaperon  orfrazée  de  grosses 
pelles  el  de  ehaslous.  Et  pour  ced.  corset  avecques  le 
chaperon,  10  I.  p.  [Cpte  du  connéliilde  d'Eu,  f*  3  v  ) 

1339.  —  Pour  la  royne,  du  commauilemeiU  le  roy, 
d'icelle  escallate.  un  corset  roue  fourré  de  menu  ver  à 
Maubuisson.  (Cpte  de  Lucas  le  Bonjne,  p.  84.) 

1339.  --  Corsos  ou  surccos  à  courtes  manges  et  louez 
becz  estroitz.  {Moniales  de  Larrey,  Arcli.  de  S.  llénirjiie 
de  Dijon,  ap.  Oodefroy.) 

1347.  —  Cissori,  ad  faciendum  corsetia  et  caligas  pro 
ciupore  régis,  7  ulu.  I   i  longi  blaukelti. 

Ad  faciendum  iiuuiii  corsellum  pro  domina  regina 
3  1,2  ulu.  ilepaiini  loiigi  in  grana.  una  furrura  conlineiis 
30O  venlri  luiiuiti  varii  puri.  (Cptes  de  la  ijarde-rulie 
d'Edouard  III.  p.  12  et  IS.) 
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1360.  Quaiil  on  ot  chanté  (la  messe)  [ont  allrail, 

Chascun  ala  à  son  retrait. 

Qui  (lut  son  corset  dévestir 

Pour  le  sercost  ouvert  vestir  ; 

Après  vint  chascuns  en  sale. 
(Guill.  (le  Marchault,  Remède  de  fortune,  \).  8(5.) 
1371.  —  Beau  cousin  je  vien  de  Bretaigne  et  ay  ven 
belle  cousine  vostre  lemme  qui  n'est.pas  ainsi  atoùrnée, 
ne  sa  robe  cstotée  comme  les  dames  de  Guicnne  et  de 
plusieurs  autres  lieux,  car  les  pourfilez  de  ses  courses  et 
de  ses  cliapperons  ne  sont  pas  assez  grands,  ne  de  la  guise 
qui  quieurt  à  présent... 

Vous  et  elles  n'avez  que  la  moitié  de  vos  corses  et  de 
vos  chapperons  relniffez  de  vair  et  d'erniines,  et  je  ferai 
encore  mieulx,  car  je  lui  feray  ses  corsés  et  ses  chappe- 
rons vestir  en  l'envers,  le  poil  dehors. . .  mais  je  ne  veul 
pas  qu'elle  mue  Testât  dos  preudes  femmes  et  des  bonnes 
rlcTime»  do  honneur  de  France  de  ce  pays,  qui  n'ont  pas  pris 
Testât  des  amies  et  des  mescliines  aux  Anglois  et  aux  gens 
des  complaignes;  car  ce  furent  celles  qui  premièrement 
admenerent  cet  estât  en  Bretaigne,  des  grands  pourfilz  l't 
des  corsés  fendus  es  costez  et  des  lloutans.  (Le  chevalier 
de  la  Tour,  p.  40.) 

r386.  —  l'our  3  aulnes  et  demie  d'escarlate  violète. . . 
pour  faire  un  corset  ront  pour  lad.  dame  (la  reine),  au 
pris  de  i  I.  16  s.  p.  l'aulne.  |3  antres  de  couleurs  diffé- 
jentes  mais  de  la  même  mesure.)  (7«  Cpte  loti.  de  Guill. 
Brunel,  Mi.) 

1387.  —  Pour  2  aulnes  de  cendal  vermeil. . .  pour  faire 
fausses  portes  à  plusieurs  corsés  de  drap  d'or  pour  lad. 
ilame  (la  reine)  6.S  s.  p.  (8"  Cpte  roy.  du  même,  f»  149  v».) 

1389.  —  A  .\ntoine  Sevistrac,  marchant  de  gemmes 
demourant  à  Paris,  pour  584  perles  de  compte...  pour 
convertir  et  emploier  en  la  broderie  d'un  corsset  court  de 
veluyau  violet  pour  madame  la  royne  pour  vestir  à  lad. 
fcste  de  sa  venue  à  Paris,  au  pris"  de  38  s.  p.  la  pièce. 
{Cpte  de  l'entrée  d'Isabeait  de  Bavière,  {°  5C  v».) 

1393.  — 3  coursez  de  drap  d'or  fourrés  de  penne.  Un 
corset  de  velual  fourré  de  peine,  i  coursetz  de  drap  de  soye 
fourrés  de  penne.  4  coursetz  de  drap  de  leynne  fourrés  de 
penne.  3  coursetz  de  (lra|)  d'or  fourrés  de  cendal.  Un 
courset  de  soye  fourré  de  cendal.  3  coursetz  de  drap  de 
lainne  fourrez  de  cendal.  (/))!'.  dotal  de  la  duchesse  d'Au- 
triche, f  368  v°.) 


V.  I-tOO.  —  Cnrsel.  flihUoth.  Hichel.  m.«.  fr.  u-  30,  f»  07 


1399.  —  A  Huguelin  Arrodc,  pour  avoir  fait  et  brodé 
pour  lad.  dame  (la  reine)  un  corset  de  veloux  blanc  brodé 
bien  et  richement  en  manière  de  bendes  de  cordes  tucrses 
de  perles  et  de  brodure.  et  autour  de  chascune  desd.  cordes 
à  tiges  de  genestrcs  et  de  moron  qui  emplissent  le  champ 
derrière  lesd.  cordes,  et  srmt  les  fl^Mirs,  fueilles  et  cyons 
de  genestrc  faiz  à  plain  de  brodure  d'or  nui',  et  les  fueilles 
de  moron  cousues  de  2  soyes,  les  fleurs  faites  de  perles 
et  de  grains  de  genestres  et  les  boutons  de  moron  faits  de 
perles. 

Et  a  convenu  que  led.  Huguelin  ait  eu  ouvriers  plus 
rhiers  que  eu  autre  temps,  pour  la  mortalité,  et  menez 
hors  de  Paris  pour  ouvrer  en  ioellui  corset,  et  a  eu  grani 


coustement  et  l'rais,  et  a  fallu  chascune  perle,  tant  de 
semence  comme  de  compte  qui  a  esté  mis  en  icellui  corset 
à  chascun  point,  que  on  les  ait  enfillées  les  unes  après  les 
autres.  Pour  ce,  pour  peine,  or  et  soye,  200  I.  p.  {Argen- 
terie de  la  reine,  7"  Cpte  d'ilémon  Ràguier,  f»  221  v°.) 

I<>08.  —  La  moitié  d'un  corset  de  drap  d'or  en  champ 
azur,  dont  l'autre  moitié  a  esté  donnée  par  feue  madame 
à  N.-D.  de  l'église  de  Chasteau-Thierry. 

Ung  corset  de  veluau  cramoisy  neuf  qui  oncques  ne  fut 
achevé  et  le  quel  mad.  dame  a  donné  à  S.  Calays  de  Blois, 
pour  faire  une  chesible.  (Laborde,  Les  ducs  de  Boiira. 
n""  6107-8.) 


V.  lU'M.  — Corset. Biblioth.  Richel.,  ms.  fr.  n"  41,  I"  I. 


I45S.  —  Taillé,  cousu  et  fait  de  7  quartiers  et  demi  de 
veloux  noir  plain,  ung  corset  pour  moud.  Sr  (Charles  de 
France),  et  garni  de  une  aidne  de  fine  toille  blanche  et 
demie  livre  de  coton,  27  s.  0  d.  t.  (Argenterie  de  la  reine, 
1"  Cpte  de  J.  Bochetel,  f»  40  v°.) 

V.   1492.       Le  corset  ou  la  cotte  de  chasteté. 

Ung  cousturier  nous  convient  préparer 
Pour  ung  corset  donner  à  la  princesse 
Et  son  beau  corps  revestir  et  parer 
De  noble  habit  pour  la  bien  décorer. 

(Oliv.  de  la  Marche,  Le  parement  des  dames  d'honneur, 
ch.  6.) 

1498  —  A  Maurice  Briant  la  somme  de  57  I.  15  s.  t. . . 
pour  le  paiement  de  5  aulnes  demie  fin  drap  noir  de  lui 
prins  et  acheté  le  pris  do  10  1.  10  s.  t.  Taulne,  et  livré  au 
tailleur  pour  faire  corset  de  dueil,  à  grans  manches  et  à 
2  queues  pour  servir  à  lad.  dame.  (Anne  de  Bretagne.) 

17  1.  i  s.  i  d...  pour  le  paiement  de  ,551  ventres  de 
menu  ver  non  espuré  et  70  ventres  de  menu  ver  espuré, 
au  pris  de  50  s.  le  cent,  et  i  frisons  blancs  à  8  s.  4  d.  la 
pièce...  pour  fourrer.  C'est  assavoir  dud.  menu  ver  non 
espuré  et  frisons  blancs  tout  le  dedans  réservé  les  queues 
dud.  corset;  et  led.  même  ver  espuré  pour  fourrer  le  bas 
des  manches  et  faire  les  parements. 

Aud.  tailleur  pour  faire  10  corsetz  de  dueil,  chacun  .i 
2  grans  queues.  Tune  devant  et  l'autre  derrière  et  à 
manches  .à  lathes  pendans  ung  pied  et  demy  au  dessoubz 
du  coulde,  qui  est  pour  chacun  corset  i  aulnes  dud.  noir. 

t  aulnes  demye  fin  drap  nois  pour  faire  ung  grant  corset 
à  manches  rondes  et  à  2  queues,  pour  Melle  Charlotte 
d'Arragon. 

1-17  ventres  de  menu  ver  espuré  et  101  ventre  d'autre 
menu  ver  espuré  pour  fourrer,  c'est  assavoir  dud.  non 
espuré  le  bas  dud.  corset  en  i  tiers  de  haulteur,  et  dud. 
menu  ver  espuré  [tour  fourrer  le  bas  des  manches  et  faire 
les  paremens.  (Cpte  du  deuil  de  Charles  VIII.) 

ISI3.  — Sa  robe  et  corset  (d'Anne  de  Bretagne)  estoyout 
de  velours  sandale  signifiant  pourpre,  qui  est  vestement 
et  habit  royal,  fourrez  d'ermines.  Aussi  cstoit  tout  le  devant 
et  sur  la  poictrine  jusques  au  dessoubs  de  la  ceincture 
et  non  eu  llancluire. ..,  et  sur  led.  car.set  avoil  un  grand 
manteau  de  pareil  velours  fourré  d'ermines.  (Cérémonial 
de  France,  p.  ',17.) 

ISI7.  —  La  cotte  (de  la  reine  Claude)  estnit  île  couleur 
vierge,  scavoir  de  drap  d'argent  tr.iict,  les  manches  de 
pareil  drap  d'argent  enrichies  de  pierreries,  rubis  et  dia- 
mans  servans  de  boulons  aux  poignets  mut  du  long  des 
manches. 


i:W 


C.OIISKT 


Sur  Uil.  colle  y  avuit  un  surcot  et  corsot  qui  cstuil  irer- 
mincs  mouchclcis,  qui  est  vcstemeni  royal.  Et  sur  iceluy, 
PU  forme  do  croix,  Uiwi  de  long  que  de  travers,  au  borl  et 
devaul  et  derriir'',  v  avolt  };raiMl  luinilire  de  pierreries. 
ilOiil.  p.  I7i.) 


1510.  —  Le  corset  ou  la  cotte  de  chasteté. 
Olivier   (le    la   Marche,  Le  parement  des  dames. 


1520.  —  Béalrix  Liicquerye,. . .  à  ma  niepce,  un  ciirsel 
i  bonhardcs,  de  caniclol.  {Arclt.  île  Douai,  lieg.  au.i  testant.) 

1527.  —  Le  corset,  la  colteleltc,  The  Kijrtell.iOu  Huez, 
|i.  906.) 


.-.X 


V.  mis.  —  Corset.  Biblioth.  Richel.,  tnx.  fr. 
W  5f,  f»  38  v. 


I  530.  —  Petijcote,  Corset  simple,  colle  simple,  chemise 
de  blancliel.  (Palsgrave.  p.  i'>3.) 

1530.  —  La  reyne  se  Irouva  le  matin  en  sa  chambre, 
habillée  de  corset,  surcot  d'hermine,  manteau,  ornenieut 
de  teste  et  autres  habits  royaulx. . .  Sond.  corset  tout  cou- 
vert de  perles  etbrodé  il'or.  (Cérém.  de  France,  p.  216.) 

1536.  —  Tunicis  cliam  romanœ  mulieres  uli  solebant, 
longe  laleque  diffusis  ail  ulnas  cruraque  adversus  oculos 
protcgcuda,  ijuarum  ulniB  consutip  non  erant. 

Fortassis  id  est  vestimenti  genus  in  mulieribus  quod  ita- 
li  vulgo  sottanam  vocant,  nos  vero  :  une  cotte  ou  unij 
corcet.  (|{nb.  Eslicnne,  De  re  vestiaria,  f»2:i.) 

1540.  Elle  vous  avoil  un  corset 

D'un  lin  bleu,  lassé  d'un  lassel 


(Clém 


Jaune,  qu'elle  avoit  fait  exprès. 
Marot,  Dial.  des  2  amoureux,  t.  I,  p.  17.) 


1566.  —  Prit  une  forl  belle  pièce  de  drap  et  l'apporta 
à  la  femme  d'iceluy.  lui  faisant  A  croire  qu'il  avoit  charge 
de  lui  prendre  la  mesure  d'une  colle  que  nous  appelons 
aussi  un  corset,  à  Paris.  (Rob.  Estienne,  Apol.  pour  Héro- 
dote, ch.  10.) 

1 57 1 .  —  Lad.  dame  estoil  habillée  de  .surcot  d'hermines 
couvert  de  pierreries  de  très  grande  excellence  et  inesti- 
mable v.ib-nr,   (le   corset  ri  île   manteau   nival.   {Entrée 


d'Elisal)etli  d'Autriche,   rélihien,   llist.  de   Parii    (.    V 
p.  417.) 

1583  —  Ung  plisson,  façon  de  coursct  d'estauiet  violet 
douhli'  de  revesclie  noire,  prisé  un  esru.  {hiv.  d'  \nne  df 
Niculaï,  u"  l.'.O.) 

CORSET  A  .MiMKU.  l'iaslroii  de  cuir  ou  d'acier. 
Dans  le  lixlc  de  .Martial  il', \uvorf;iie  co/'.s'c/,  est  syno- 
nyme (le  l)ri^'aiiiliiie,  loiiiiMe  le  prouve  rinveiilairc 
(le  rarniurerie  de  lilois,  m'i  était  eonservi'C  celle-lù 
iiii'iiie  dont  parle  noire  anteni'. 

1315.  —  Pour  la  façon  d'un  corset  à  aniu'r.  «,'/)((■  d'hôtel 
de  Robert  d'Artois,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  A,:i|-2.) 

1322.  —  Et  respoiulel  de  S  loricis,  1  corset  de  l'erro. 
(/ni),  de  Iloger  de  Mortimer,  p,  35'J.) 

1322.  —  Un  corset  de  fer,  une  peire  de  huses  de  cor- 
ilmvan,  botounez.  {Inv.  du  Cte  de  llereford,  p.  319.) 

V.  1450.  —  (jue  led.  harniiys  soil  ni  large  et  si  ample 
que  ou  puisse  vestir  et  mettre  "dessoubs  ung  pourpoint  ou 
coiuset.  (Le  roi  l'ioné,  Devis  d'un  tournoi,  édit.  Quatre- 
liarhcs,  l.  Il,  p.  11.) 

1465.  Bataille  de  Castilton  en  1153. 

Mais  tout  à  coup  un  franc  archier 
Qui  Talcbnt  ne  conguoissoit. 
Le  tua  et  fisl  diUranclier 
Pour  avoir  sa  robe  et  rorsel. 
(Martial  d'Auvergne,  Vigiles  de  Charles  VII.  t.  Il,  p.  117.) 

1467.  —  Entrée  des  /waHjw.v  à  Dordeau.r  en  1.151.  — 
Puis  alloil  le  chancelier  de  Erance,  à  cheval,  qui  estoil 
armé  d'ung  corset  d'acier  et  par  dessus  une  jucquctle  do 
velours  cramoisy.  {Chron.  de  J.  du  Clerc,  p.  31.) 

1468.  —  Un  corset  complet  à...  huissier  d'armes, 21  I. 
.Icc/i.  de  Bruxelles,  cil.  Winkeroy,  notes.) 

COSTE.  —  Panier,  corhcille  ;\  (leurs  ou  à  fruits. 

I  260.  —  Se  hom  de  dehors  Paris,  amaine  fruit  i\  Paris 
par  eaue,  en  costes,  en  magnes,  eu  sas  ou  en  corbillons, 
il  doit  de  cliascunc  magne  un  den.  de  lonlieu,  de  chascunc 
cosleob.  de  lonlieu,  derhascun  sac  un  don.  de  tonlicu,  soit 
(lu'il  vende  à  un  lionic  ou  à  pluseurs.  (Et.  Coilcau,  le  Livre 
des  met.,  part.  2,  titre  22.) 

1417.  —  Que  nul  ne  fut  ni  hardy  d'avoir  à  sa  feneslro 
coffre  ne  pot,  ne  hotte,  ne  coste  ou  jardin,  ne  liouleille  à 
à  vinaigre,  qui  fut  sur  rue.  (./ournal  d'un  luiiniciiis  de  Paris, 
p.  621.) 


coniijiune,  fleuret,   larel   l'ail 


COSTE.  —  Soie 
bourre  de  soie. 

I  556.  —  10  s.  t.  pour  5  aulnes  de  coste  jaidne  et  rouge 
par  moittié,  pour  servir  à  faire  fdlets  à  2  petitz  chevaux  de 
bois  paintz  qui  trainoienl  2  pièces  d'artillerie  que  lad.  dame 
(la  reiuc)  a  donné  à  Mr  d'Orléans  pour  ses  cstrenncs.  (Ar- 
gentcriede  la  reine,  [-  13.) 

COSTÉ,  cosTicÉ.  -  \  c()les. 

1380.  —  Une  couppe  d'argent  dorée  à  couvescle,  costée 
dedens  H  dehors,  et  sur  la  pale  a  chevaliers  armez  A  cheval, 
et  sur  le  fruitidet  2  chieiinetz,  pes.  3  m.  2  o. 

Une  autre  coup|)e  qui  a  le  hanap  parfoudel  à  façon  de 
voirre,  costée  par  dehors  et  grenelée  par  dedens,  pes. 
3  m.  5  0.  {Inv.  de  Charles  V,  n°^  1391  et  1375.) 

1427.  —  Uiu;  aighière  d'argent  coslicé.  (  Laborile,  hes 
ducs  de  Bourgogne,  n"  5088.) 

COSTEL,  cnsTKiiEi..  —  Petit  baril. 

1296.  —  2  costelli  de  crislallo,  argenlo  ligali.  2  parvi 
iiistelli  de  taniari,  inunili  argeiito.  (Inv.  au  chat.  d'Edim- 
bourg, Arclmol.  Jaurmil,  t.  Xlll,  p.  217.) 

1301.  —  Unus  costellus,  ligneus  involutus  panno  lineo, 
sigillatus  sigiUis,  divcrsis.  f/H(i.  du  roi  d'Ecosse,  Ibid., 
p.  218.) 

COSTUME.  —  Dans  un  livre  i|ui  coniporle  les  i\i- 
ments  seuls  d'une  histoire,  il  convient  de  laisser  la 
parole  aux  documents,  d'enregistrer  les  textes  (pii 
échappent  à  la  controverse,  el  de  subordonner  les 
conclusions  à  des  faits.  H('uinis  ici  dans  l'ordre  de 
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leur  ilato,  ils  forment  la  première  division  d'un  ar- 
ticle général  sur  le  costume  français  à  diverses 
époques.  La  seconde,  spéciale  et  nominative,  com- 
prend une  longue  série  alpliabéti(|ue  de  renseigne- 
monts  recueillis  au  cours  de  nos  reclierclies  sur  la 
période  du  moyen  âge  et  do  la  llenaissanco. 

[•'RANC.E.  —GÉNÉRALITÉS. 

885.  —  Erant  anliquonim  ornatus  vel  paratuia  francorum 
calciamenta  forinseciis  aurata,  corrigiis  tricubitalibus  insi- 
gnita,  fasciolœ  crurales  verniiculat;e  et  subtus  eas  tibialia 
vel  coxialia  linea,  quanivis  eodeiii  colore  tamen  opère  arti- 
ficiosissimo  vaiiala.  Super  quœ  et  fasciolas  in  crucis  moduiii 
intrinsecus  et  extrinsecus,  ante  et  rétro  longisslm;E  illie 
corrigiœ  tinclebantur;  dciude  cainisia  cllzana ,  post  haec 
balteus  spathœ  coUigatus.  Ultimum  habitus  eorum  erat 
palluim  canuni  vel  iyipliirinum  quadrangulum  duplex,  sic 
formalum  ut  cum  iniponerolur  hunieris,  ante  et  rétro  pcdes 
tangeret,  de  lateribus  vcro  vix  genua  contingeret.  (Monach. 
S.  Gain,  1.  I,  31.) 

I  140.  —  De  nos  jours  les  hommes  de  Cour  placent  aux 
articulationsdespicds..  .  l'image  delaqueuedes  couleuvres. 

De  l'extrémité  superflue  de  leurs  robes  et  de  leurs  man- 
teaux ils  b.ilayent  la  poussière  de  la  terre;  ils  se  couvrent 
les  mains,  quelque  chose  qu'ils  fassent,  avec  de  longues  et 
larges  manches...  Us  ont  le  front  rasé  et  entretiennent 
sur  le  derrière  de  la  tète  de  longues  chevelures.  Mainte- 
nant, presques  tous  les  gens  du  peuple  ont  les  cheveux 
frisés  et  la  barbe  courte. . .  ils  frisent  leurs  cheveux  avec 
e  fer  du  coilfeur;  au  lieu  de  bonnets  ils  couvrent  leurs 
tètes  de  bandelettes.  (Orderic  Vital,  t.  IV,  1.  8,  p   283.) 

I  170.   Encel  tems(v.  l'an  1000)  avoient  grans  manches, 
Et  vestoient  kemises  blanches; 
Par  li  llans  à  lacs  s'entreneient, 
E  draz  bien  trainanz  feseient. 
{Rom.  de  Hou,  v.  7035.) 
1180.  —  Peplo   [viniple]   intemperium  aeris  excipiat  ; 
nunc  corolla,  nunc  corocalla  [kalle],  nuuc  crinali  [bendej 
vel  reticulo  liheitatem  comarum  discurrencium  refrénât. 
Itlonile  habeat,  spinter  quo  tunice  fuscotincti  [fustanie]  vel 
camisie  colaria  conjungat.  Habeat  etiam  torques  et  inaures. 
(Alex.  Neckam,  Ue  utensilibus,  101.) 

1224.  Trop  fu  apertement  vestue 

D'une  chemise  estroit  cousue. 
En  braz  et  par  les  pans  fu  lée. 
Déliée,  blanche  et  ridée. 
Pelice  ot  légiere  et  sanz  manche. 
Parmi  la  manche  li  paroit; 
D'un  vermeil  samit  cote  avoit 
Et  mantel  et  d'un  drap  de  Frise 
Dont  la  pane  ne  fu  pas  grise, 
Mes  toute  de  dos  d'erminètcs 
Délices,  blanches  et  nètes. 
En  ataiclics  et  en  tassiax 
Ot  Hors  rntrètes  à  oisiax. 
Li  mantiax  fu  de  grant  valor, 
Ne  fu  pas  los  d'une  color. 
De  toutes  colors  i  avoit 
yue  nus  bons  dire  nel'savoit. 
(Le  Dolopathos,  v.  3872.) 

V.  1260.      Li  sains,  en  son  commenchement. 
D'or  et  de  gemmes  noblement 
Appareilloit  ses  vesteures. 
Adès  chaignoit  riches  chaintures 
A  blouque  d'or  menu  farrées 
De  membres  d'or  et  bien  gemmés. 
Aveuc  tout  che,  les  aumosnières 
Avoit  tant   riches  et  tant  chières 
D'or  et  de  gemmes  bien  ouvrées 
De  boutons  d'or  enfrangelez. 
Ses  dois  avoit  tous  plains  d'aniaus 
Et  à  son  ci)l  riches  fremaus 
Et  chemises   mult  très  déliés 
De  liex  en  liex  liien  treslichiés 
De  ni  d'or  et  de  lil  de  soie. 
Qui  ne  m'en  croit  cl  livre  voie. 
Il  se  vcstoit  mult  noblement 
Et  noble  erent  si  garnement 
Pourpres  et  cendaus  et  samis. 
(Miraclen  deS.Eloi.p.  31.) 


V.  1300.      Portrait  de  la  fourberie. 

Premiers  commencerai  au  chief 
Elle  est  trécié  par  beubance 
D'un  tréçoir  de  fausse  atraiauce. 
Si  a  .1.  chapel  lascheté 
Et  sa  coiffe  de  fausseté 
l'ailloUéo  de  tricherie. 
Sa  crespe  de  mèlanrniic, 
Et  la  robe  qu'ele  a  veslue 
N'est  pas  de  soie  à  or  battue, 
Ainz  est  de  fausse  convoitise 
Forcée  à  prolil  de  faintise... 

La  çainture  dont  ele  est  çainte 
Est  d'une  fausse  note  painte 
Ferrelée  des  faux  séans 
Et  la  boucle  est  et  li  coispiaus 
De  propres  mençonges  polies. 
S'a  aumosnière  de  folies. 
S'a  coutel  tranchant  d'acquerance 
Et  s'a  au  col  par  contenance, 
Por  croître  ses  acesneinenz, 
Afiche  de  fans  jugemcnz. 
S'a  pliçon  long  et  lé  d'envie 
En  orfrisie  de  loberie, 
A  ,1.  boutoncel  de  toeil 
A  .1.  lacet  de  fans  conseil. 
Sa  chemise  de  dcsreson 
Encorsée  de  trahison. 
Si  chauce  estivaus  par  usage 
Bauz  et  lonc  de  faus   tesmoignage 
Et  s'a  .1.  garde  cors  sanz  mances... 
Cliape  forrée  de  malice 
Et  chaperon. 
{La   dame  Guile,    Jubinal,     .longleurs  et    Trouvères, 
p.  6.1.) 

V.  1350.     Cornes  ont  pour  tuer  les  hommes, 

D'autrui  cheveus  portent  graiiz  sommes 
Desus  lor  teste. . . 
N'ai  pas  paor  que  teste  fende 
Qui  est  ferrée  de  tel  bende 
El  de  cerciaus. 
El  si  ont  fet  cols  los  noviaus, 
Sor  lor  cols  mêlent  lor  joiaus 
Et  lor  crespines. 
Et  font  cols  du  bout  des  eschines 
Et  font  cornes  de  lor  poitrines... 
Robe  ainsin  que  escoletée 
Semble  le  treu  d'une  privée. 
Ne  plus  ne  mains; 
L'en  lor  puet  bien  veoir  es  sains. 
L'en  i  mettroit  bien  ses  .11.   mains 
Ou  une  miche. . . 
De  chanvre  ouvré  ou  de  lin 
Se  font  cornues. 
{Le  dit  des  comètes,  Ibid.,  p.  88.) 

1350.—  Tailleurs  et  couturiers  de  robbcs  ne  pren- 
dront et  n'auront  pour  faire  et  tailler  robbes  de  la  com- 
nmne  et  ancienne  guise,  de  surcot,  cotte  et  chaperon 
que  5  s.  et  non  plus,  et  si  le  chaperon  est  double  6  s.  Et 
pour  la  faron  d'une  cloche  double  3  s.  et  la  sangle  à 
l'advenant.  Et  pour  la  façon  d'une  housse  2  s.,  et  de  la 
façon  d'une  housse  longue  et  i  chaperon  3  s.  et  non  plus. 
Et  des  robbes  à  femmes,  si  comme  elles  .«cront..  . 

Les  cousturiers  qui  feront  les  robbes-linges  prendront 
et  auront  de  la  façon  d'une  robbe-lingeà  homme,  d'oeuvre 
commune  8  den.,  et  de  la  chemise  à  femme,  d'oeuvre 
commune  4  den.  et  non  plus. . . 

Les  pelletiers,  pour  fourrer  robbes  de  neuf,  de  vair  ou 
d'agneau  prendront  et  auront  pour  fourrer  surcot  et  chap- 
perons  de  robbes  faites  à  la  commune  et  ancienne  guise 

2  s.,  cl  pour  fourrer  une   housse  ou   cloche  et   chaperon 

3  s.  et  non  plus,. . .  et  qui  voudra  fourrer  sa  robe  autre- 
ment qu'à  la  commune  et  ancienne  guise,  comme  de  trop 
longues  manches  ou  de  les  faire  herminer,  prenne  le  mar- 
ché meilleur  qu'il  en  pourra. 

Les  chaussetiors  ne  prendront,  n'auront  pour  la  façon 
d'une  paire  de  chauses  à  homme  (|ue  0  den,  et  à  femmes 
et  enfans  i  d.  et  non  plus. 

Ceux  qui  les  appareillent  ne  prendront  pour  mettre  un 
avant-pied  en  une  chausse  que  2  den.,  et  s'ils  sont  neufs 
que  3  d.,  et  s'ils  sont  de  leur  drap  que  t  d.  et  non  plus, 
et  pour  mettre  une  pièce  es  avant-pied  ou  de  coudre  la 
chausse  2  den.  (Ordonn.  des  rois,  t.  Il,  p.  372.) 
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Costume  d'Iiomiiie. 

V.   1360.      J.' viiil  que  louz  amoiirous  eil 

llifiui  iliirf  cl  propre  mi  liioau  toiiseil. 

. . .   Oste  le  peil  de  tes  naiilli'S 
Kl  celui  d'eiilie  ileuls  sorcilles. 

...  Ta  barbe  fai  reirc  el  cl  souslrcre 
A  tel  qui  bien  le  sache  fere. 
S'as  poi  ciuiloiir  et  tu  n'en  duillc, 
Garde  que  farder  ne  te  vuilles. 

...   Robe  doisavi)ir  propre  et  nette, 
Au  cors  et  au   collet  bien  felle 
Si  que  Ion  corset  ne  ta  cote 
Ne  fâchent  [iliqiip  ne  hancote. 
Car  que  ta  clu'iiiise  ne  monte 
Si  haut  que  tu  en  aies  honte. 

. . .   Aies  caperon  bien  fèlis. 

Trop  j;raiil  ne  soit  ne  trop  pelis 
Met  le  si  et  encaperonne 
Une  nul  par  nioquier  n'en  sarnionnc. 
Au  Col  aicz  un  ferniaillct. 

. . .  Rooignc  tes  ont;les  souvent 

Ses  veuls  esire  en  notre  couvent. 
Aies  chaint  de  cuir  ou  de  soie. 
Bêle  bourse  et  bêle  couroie 
Bieaux  couteaux,  bêle  gibecbière 
Se  veus  avoir  bone  ainor  cbière. 
Cauche  toi  en  bêle  manière. 
Tire  ta  cauche  à  la  lanière 
Si  que  n'ait  plique  ni  fronche 

...   Doit  estre  ton  pié  si  escrit 
En  ton  soulier  ou  estivel 
Que  ne  semblés  pas  barivel. 
S'il  avient  que  chevalchier  doies, 
Scie  faitiche  et  bieau  frain  aies 
Et  bieau  sorchaint  et  bêle  espée; 
Tels  choses  sont  à  t;raut  durée. 
S'as  beau  coutel,  pendu  doit  estre 
A  las  de  soie  au  costé  destre. 
Heuses  et  espérons  dois  prendre. 
En  quoi  il  n'ait  rien  à  reprendre. 
Capel  ou  houche  ou  manlelet 
Dois  avoir  propre  el  neltelel; 
Mes  ne  les  prcn^nes  ne  ne  vestes 
Si  ne  fait  pluies  ou  tenipestes. 

Costume  de  femme. 

Se  lu  as  la  fâche  rondete, 

Il  le  siet  à  estre  lousscle 

Ou  avoir  cornes  si  petites. 

Que  de  moqueurs  soient  qnites 
...   Se  tu  as  trop  longue  fâche. 

Ton  cbief  ou  chaperon  atache 

Si  que  ton  front  apetiche. 
...  Tes  sorcilles  dois  alignier 

Et  le  peil  mal  assis  vigner 

Et  faire  visser  à  ta  béasse. 
...  Se  tu  as  belle  poitrine 

Et  biau   col,  ne  l'encourtine, 

Mez  soit  ta  robe  escoUetés. 
. . .   Que  la  cole  ne  ta  chemise, 

Ne  le  cole  de  ta  pelice 

Ne  te  face  tenir  pour  niche. 
. . .   Miex  vaut  souvent  robe  muer 

Que  muut  lonc  temps  en  une  user. 

Quant  robe  est  longuement  portée 

L'en  la  tient  por  vielle  et  usée. 
...   Se  tu  veus  estre  plus  fétiche, 

Fay  trois  rescours  en  ta  peliche 

Ou  quatre  pour  fere  la  joe 

Et  pour  es  |tre|  loing  île  la  boe. 
. . .    Qneque  des  courtes  robes  die. 

Sachez  que  ma  vollenlé  n'esl  mie 

Que  je  despicse  la  manière 

Des  cotes  longues  par  dcrière. 

C'est  la  meillour,  se  me  semble,  guisse 

Qui  soit  de  nouvel  avant  misse. 
...   Se  des  chevcx  n'as  à  plenté 

Tantôt  ara  un  chief  enté 

De  chanvre  ou  d'autre  fourcnre 

Ou  d'estrange  cheveleure. 

Maistes  famés  de  cen  satendenl 

As  mescbiers  qui  mont  chicr  lor  vendent, 

Lor  ne  puet  apercevoir 

Ne  le  menchonge  ne  le  voir. 


Les  autres  sunt  espès  couchiez 
Et  en  lour  chaperons  niuchiez, 
Si  que  nom  ne  soit  par  leur  coupes 
S'el  ont  chief  de  canvre  ou  d'estoupcs. 
...   Fan\i' qui  poi  de  cheveleure  porto 
hoil  niclro  ;iaiHle  à  sa  p(uie  ; 
lanl  que  elle  sent  aounée, 
Diiont  i|ue  elic  est  hors  alée. 
De  cen  (hiist  estre  bien  meiubrée 
Quer  trop  laide  chose  est  heste  escornée 
Champ  -ans  lierhe  et  bois  salis  verdure 
El  teste  sans  chevelleure, 

(La  clef  il' Amour,  p.  li  et  SS.) 

1370.  —  Iteflexions  mr  In  bataille  de  Crécij  (l3iC.) 
L'or"euil  estoit  moult  grant  en  France,  et  mesinement 

fcs  nobles  et  en  aucuns  antres,  c'est  assavoir  en  orgeuil  de 
seigneurie  el  en  convoitise  de  richesses  et  en  deshoii- 
nesti't*'*  de  vesteure  et  de  divers  hahis  que  conroienl  coin- 
munénieiit  par   le  royaume  de  France. 

Car  les  uns  avoient  robes  si  courtes  qu'il  ne  leur 
venoient  que  aux  nasches,  et  quant  il  se  baissoient  pour 
servir  un  seigneur,  ils  inonstroient  leurs  braies  et  ce  qui 
estoit  dedens  à  ceux  ipii  esloient  derrière  eux;  et  si 
estoient  si  estroiles  ipi'il  leur  falloit  aide  à  eux  vestir,  et 
au  despoillier  seinbloil  que  l'en  les  escorchoit  quant  l'en 
les  despoilloit.  Et  les  autres  avoient  robes  fronciées  sur 
les  rains  comme  femmes,  et  si  avoient  leurs  chaperons 
destrcnchii'S  manuement  tout  en  tour,  et  si  avoient  une 
ihauce  d'un  drap  et  l'autre  d'autre;  et  si  leur  venoient 
leiii's  cornettes  et  leurs  manchi.'S  pi'ès  de  terre  el  sembloienl 
mieux  jugleurs  i|ue  antres  gens.  (Cliroii.  de  S.  iJenis.l.  V, 
p.  .11  3.) 

1371.  —  Diray  d'une  manière  qui  est  venue,  de  quoy 
les  femmes  servantes  et  les  femmes  de  chambres,  cla- 
vieres  et  aultres  de  mendre  estât  se  sont  prinses  comuné- 
nient,  c'est  à  dire  qu'elles  fourrent  leurs  doz  et  leurs 
talons,  autant  penne  comme  drap,  dont  vous  verrez  leurs 
pennes  derrière  (jue  ilz  ont  crottée  de  boue  à  leurs  talons 
tout  aussy  comme  le  treu  d'une  brebis  soilliée  derrière. . . 
En  yver  quant  il  fait  grant  froit,  elles  meurent  de  froit  à 
leur  ventres  et  à  leurs  tétines  (|ui  ont  plus  grant  nieslier 
d'estrc  tenues  chandement  que  les  talons,  et  eu  esté  les 
puces  sy  inucent;  et  pour  ce  je  ne  prise  riens  la  nou- 
veaulté,  ne  telle  cointise.  {Le  cUevalier  de  la  Tour,  p.  49.) 

1420.  —  Itencontrerent  deux  damoyselles  montées  sur 
deux  chcvanix  blancz,  fort  vestues,  el  chascune  d'elles  un 
petit  manteau  d'escarlatte  à  la  franqoise,  portans  sur  leur 
poing  et  l'une  et  l'autre  un  gerfiuilt  prcstà  voler.  {D.  Flores 
lie  Grèce.) 

I<t67.  —  En  ce  temps  les  dames  et  damoiselles  ne  por- 
toient  plus  nulles  queux  à  leurs  robes;  mais  elles  porloient 
bordures  de  gris  et  létisses  de  velours  et  autres  choses  de 
la  largeur  d'un  velours  de  hault. 

Et  sy  porloient  sur  leurs  chiefs  burlels  à  manière  de 
bonnets  ronds  et  allant  amenusant  par  dessus,  de  la  hau- 
teur de  demy  aulne  ou  {le  3  quartiers  ilc  long,  aulcunes 
moins,  aultres  plus,  et  desliés  couvrechiefs  par  di^ssus  pen- 
dans  par  derrière  jusques  en  terre,  et  çaintures  de  soie  de 
la  largeur  de  X  ou  .">  poulx;  les  tissus  elles  ferrures  larges 
et  dorés  pesants  .').  (i,  8  onces  d'argent,  el  larges  colliers 
d'or  en  leurs  cols  de  plusieurs  façons. 

En  ce  temps  aussy,  les  hommes  se  vestoient  sy  court  que 
leurs  chausses  alloienl  près  jusques  à  la  façon  de  leurs 
fesses,  et  par  devant  tout  ce  ((|ue)  en  leur  liniuanité  estoit; 
et  faisoient  fendre  les  manches  de  leur.'  robes  et  de  leurs 
pourpoincts,  que  on  véoil  leurs  bras  parmy  une  déliée  che- 
mise qu'ils  poitoicnl,  dont  la  manche  de  la  chemise  estoit 
large.  El  si  porloient  longs  cheveulx  qui  leur  venoient 
par  devant  jusques  aux  yeulx,  et  par  derrière  jusques  au 
fond  du  hatrel;  et  dessus  leurs  testes  bonnets  de  drap  de 
ung  c|narlier  ou  (inarlier  et  demy  de  hauteur.  El  les  nobles 
et  les  riches  grosses  chaisnes  d'or  au  col  et  pourpoincts 
de  velours  on  drap  de  soie,  et  longues  poullaines  à  leurs 
solliers  de  ung  ipiartier  on  quartier  et  demy  de  long,  et  à 
leurs  robes  gros  inahoitres  .sur  leurs  espaulcs  pour  les 
faire  apparoilre  plus  fournis  cl  plus  croisses,  et  pareillement 
à  leurs  pour|ioincts  les  i|uelson  fournissoit  fort  rie  bourre; 
et  s'ils  n'esloient  ainsy  habillés,  si  s'hahilloient-ils  tout 
long  jusques  en  terre,de  robbes,  et  s'habilloient  puis  long, 
puis  court;  et  n'y  avoit  si  petit  compagnon  de  mcstier  qui 
n'ensl  une  longue  robe  de^drap  jusques  aux  talions.  (Cliroii. 
de  J.  du  Clerc,  p.  :««!.) 

1470.  —  Se  n'avons  (les  bourgeoises)  robbes  de  satin 
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Pour  faire  monstre  on  estendart, 
Nous  portons  le  petit  p.itin 
Et  la  bocte  faulve  à  couvert, 
Et  pensez  qu'un  tieau  corset  vert. 
Ou  une  chausse  bien  tirée, 
Vault  bien  un  tétin  descouvert 
Et  robe  de  soye  ligan'-e. 
(Le  début  île  lu  demoiselle  et  de  la  bourgeoise, Moniai- 
glon,  Rec.  de  poés.  franc.,  t.  V,  p.  26.) 

1^70.  —  Icclles  trois  dames...  portoicnt  bottes  fauves 
à  leurs  devises,  et  avec  ce  faisoient  fermer  leurs  soul- 
liers  d'esguillelles  verdes  et  par  dedans  entrelassez  de 
rubis  et  de  dianians.  et  mettre  aucunes  fois  entre  la 
courroye  de  leurs  soulliers,  à  la  boucle,  anneaux  et  verges 
d'or.  Vouidroyent  aussi  porter  leurs  gans  au  costé  en  la 
cciidure,  et  le  petit  baston  à  la  main,  et  la  robe  courte 
à  cbevaucber  et  plusieurs  aultres  nouvelletez.  (Arrêts 
d'amour  A'i,  p.  18'J.) 

V.    1475.  Les  baulx  bonnets  et  jacquelles 

Pour  lors  si  avoient  leurs  requestes, 
Palletolz,  pourpoints  abaissez 
Estoient  sur  espaulles  fourrez 
Et  chapperons  avoient  les  femmes, 
Hault  coueffiés  si  estoient  les  damnies, 
Cornettes  de  deux  dois  avoient, 
Large  tissu  aussi  portoient, 
Grant  collet  foujré  sur  l'espaulle. 
Par  derrière  long  qu'une  gauUe 
Cottes  à  godet  hault  monté 
Juc  es  rains  estoit  surmonté; 
Les  gentilz  soulliers  à  poullalne. 
Et  d'autre  estât  comme  à  hec  donne. 
Tous  gens  d'église  au  lignolet 
Portoient   chaperons  à  rolet 
Qui  estoit  chose  très  honueste. 
Maintenant  l'on  ne  congnoist  maistre  : 
Karchans  et  prestres  c'est  tiuit  ung. 
Tous  sont  vestuz  l'antre  que  l'un. 
(Ctiroii.  riinée  de  Guilt.  Ledoyev,  p.  3G6.) 
1480.         Soubz  grans  robbes  fourrées  de  martres 
N  js  bourgeoises  tiennent  ces  termes 
De  façonner  leurs  culz  de  cartes, 
Afin  qu'ilz  semblent  plus  fermes. 
. .  .On  a  ven  les  anciens  jours 

Qu'on  ainioit  pour  un  tabouret, 
Pour  un  espinglicr   de    velours; 
Aujourdhuy  il  faut  le  corset 
On  la  troussoire  d'ung  grant  pris. 
Ou  bailler  dix  esfus  d'un  trez 
On  la  robbe  fourrt?e  de  gris. 
(Coquillart,  p.  1-2-2  et  132.) 
V.   1492.   Je  vis  atours  de  diverses  manières. . . 

Les  liaults  bonnets,  couvrecbefs  à  bannières, 
Les  baultes    cornes  pour  dames  triumphcr; 
Maintenant  voy  simples  atours  porter. 
Qui  bien  me  plaist  ce  sont  les  chapperons 
Du  temps  présent. 
(Oliv.  de  la  Marche,  Le  parement  des  dames  d'honneur.) 
1527.  —  Détails  de  toilette  et  accessoires  du  costume 
des  femmes.  —  Affique,  anneaulx,  attour,  bague,  béatilles, 
bombardes,  bonnet,  bordure,  bourse,  bracelet,  brouseqnin, 
cueuvrechief,  chaiuture,  chapperon  à  plis,  chausses,  coleret, 
colet,  colier,  chemise,  cornette,  corset,  cotte  simple,  cotte- 
lette,  coustures,  coutteaus,  crespines,  demy-cbaint,  does, 
doublure,  esgrappe,  esguille,  esmoucbail  ou  mouchoir,  es- 
rhapins,  espinceau  on  espinglier,  espingles,  espoussettes, 
fermait,  forces,  forcettes,  fourrure,  gants,  gavardine,  gor- 
gias.  goucerons,  imaige,  jartiers,  lacet,  lacz,  lessive,  man- 
ches, manteau,  mouchoir,   moufllets,  ourlez,   pantoiillles, 
patenostres,  pigne,placart,  robhe,  sollcr,  ternpietles,  verge. 
(De  Cuez,  p.  90tj.) 

1530. —  Les  dames  portoient  chausses  d'escarlate  on 
de  migraine,  et  passoienl  lesd.  chausses  le  genoil  en  dessus 
par  3  doigtz  justement.  Et  cesie  lisière  estoit  de  <|n('lques 
belles  broderies  et  descoupures.  Les  jartières  estoient  de 
la  couleur  de  leurs  bracelets  et  compienoient  le  genoil  au 
dessus  et  au  dessoubz.  Les  souliers,  escarpins  et  pantouffles 
de  velours  cramoisi  rouge  ou  violet,  deschiquetées  à  barbe 
d'écrevisse. 

Au  dessus  de  la  chenijscvesloient  la  belle  vas(|uine  de  quel- 
que bea\i  camelot  de  soye:  suricelle  vestoient  la  vertugalo 
de  tal'elas  blanc,  rouge,  tanné,  gris,  etc.  An  dessus  la  cotte 
de  tafelas  d'argent  faict  ii  broderies  de  fin  or  et  àragneillo 


entortillé  ou...  de  satin,  ilamas,  velours  orangé,  tanné, 
verd,  cendré,  bleu,  tanné-clair,  rouge-cramoisi,  blanc;  drap 
d'or,  toille  d'argent,  de  canetille,  de  brodure,  selon  les 
festes.  Les  robbes  selon  la  saison,  de  toille  d'or  à  frisure 
d'argent,  de  salin  rouge  couvert  de  cannelille  d'or,  de 
tafetas  blanc,  bleu,  noir,  tanné,  sarge  de  soie,  camelot  de 
soye,  velours,  drap  d'argent,  toile  il'argeut,  or  traict,  ve- 
lours ou  satin  porlllé  d'or  en  diverses  portraictures. 

En  esté  quelques  jours,  en  lieu  de  robbes,  portoient 
belles  marloltes  de  parures  susd.  ou  quel(|ues  bernes  à  la 
moresque  de  velours  violet  à  l'iizure  d'or  sur  cannetille 
d'argent,  ou  à  cordelières  d'or  garnies  aux  rencontres,  de 
de  petites  jjerles  indicques.  Et  toujours  le  be.iu  panache 
selon  les  couleurs  des  manchons,  bien  garny  de  papiUettes 
d'or.  En  hyver,  robbes  de  tafetas  des  oo'uleurs  comme 
dessus,  fourrées  de  loups  cerviers,  genettes  noires,  martres 
de  Calabre,  zibelines  et  autres  fourrures  précieuses.  Les 
patenostres,  anneaulx,  jazerans,  carcans  estoient  de  fines 
pierreries,  escarbocles,  rubis,  balais,  diamants,  saphiz,  esme- 
raudes,  turquoises,  grenatz,  agatbes,  bérilles,  perles  et 
unions  d'excellence.  L'accoustrement  de  la  teste  estoit 
selon  le  temps.  En  hyver,  à  la  mode  françoise,  au  prin- 
temps, à  l'espagnole,  en  esté,  à  la  tusque.  Exceptez  les 
festes  et  dimanches,  esquels  portoient  accoustrementfran- 
çois,  parce  qu'il  est  plus  honorable  et  mieulx  sent  la  pu- 
dicilé   matronale. 

Les  hommes  estoient  habillez  à  leur  mode,  chaussés, 
pour  les  bas,  d'estamet  ou  sarge  drapée  d'escarlatte,  de 
migraine,  blanc  ou  noir.  Les  haults,  de  velours  d'icelles 
couleurson  bien  près  approchantes,  brodées  et  deschiquetées 
selon  leur  invention.  Le  pourpoinctde  drap  d'or,  d'argent, 
de  velours,  satin,  damas,  tafetas  de  mesmes  couleurs,  de»- 
chiquetez,  brodez  et  accoustrez  en  parangon.  Les  aiguil- 
lettes de  soye  de  mesmes  couleurs,  les  fers  d'or  bien  es- 
maillez.  Les  sayes  et  chamarres  de  drap  d'or,  toile  d'or, 
drap  d'argent,  velours  porfilé  à  plaisir.  Les  robbes  aultant 
précieuses  comme  des  dames.  Les  ceinctures  de  soye  des 
couleurs  du  pourpoinct;  chascun  la  belle  espée  au  costé, 
la  poignée  dorée,  le  fourreau  de  velours  de  la  cou- 
leur des  chausses,  le  bout  d'or  et  d'orfebrerie.  Le  poi- 
gnart  de  mesmes.  Le  bonnet  de  velours  noir  garny  de 
force  bagues  et  boutons  d'or  ;  la  plume  blanche  par  dessus, 
mignonnement  partie  à  paillettes  d'or,  au  bout  des  quelles 
pendoienten  paillettes  beaulx  rubis,  esmeraiides,  etc.  (Gar- 
gantua, 1.  1 ,  ch.  56.) 

1540.  Elle  vous  avoit  un  corset 

D'un  fin  bleu,  lassé  d'un  lasset 
Jaune,  qu'elle  avoit  fait  exprès. 
Elle  vous  avoit  puis  après 
Mancherons  d'escarlate  verte. 
Robe  de  pers,  large  et  ouverte, 
J'enten  à  l'endroit  des  tétins, 
Chausses  noires,  petits  patins, 
Linge  blanc,  ceinture  houppée, 
Le  chapperon  faict  en  poupée. 
Les  cheveux  en  passefilon. 
(Cléni.  Marot,  Dial.  de  2  amoureu.r,  t.  I,  p.  17.) 
1562.         Voyant  la  gaye  et  mignonne  bergère 
Ayant  le  lein  et  la  couleur  si  dère. 
Car  point  n'avait  de  fart  ne  de  civette, 
...Point  de  tourets  n'avoit  à  son  sommeil. 
.  .  .Point  elle  n'avoit  ambre,  musc  ni  odeurs. 
. .  .Point  ne  portoit  fleur,  benjoyn,  gnacelle. 
...Point  ne  portoit   gans  de  chamois,   mitaines. 
...Ne  portoit  point  de  calions   ne  patins. 
.  .  .Point  ne  tronipoieut  le  monde  ses  cheveux, 
Pour  se  coelTer  ne  lui  faut  point  d'empois. 
De  mirouer  ni  de  teste  de  bois. 
N'avoit  carquans,  velours   ne  chapperons 
Qu'un  couvrechef  tout  plié  à  grillons. 
Ni  buscencor  de  soye  violette. 
Qu'un  godillon  de  simple  laine  verte. 
Elle  n'avoit  au  lieu  de  faux  manchons 
Qu'un  linge  blanc  sur  les  petits  bras  blonds, 
Ny  jazerans,  anneaux  ne  bracelets 
Sur  son  gent  corps  et  ses  testins  refaits. 
D'eau  de  uiourrou,  île  febve,  de  salive. 
Ne  se  fardoit  fors  que  de  claire  eau  vive; 
Eau  de  goiirgonile  à  elle  point  ne  touche 
Pmir  adoucir  son  visage  et  sa  bouche. 
Pcunt  ne  portoit  de  ce  liège  femelle 
Pour  amoindrir  son  seing  et  sa  mammelle. 
Vasquine  nulle  iii  aucun  pljron 
Elle  ne  portoit, ^ce  n'(  sluii  sa  façon. 
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l'oiiil  ne  pifiioit  vin  blanc  pour  se  liaigner 
.Nc  ilrc>t!ue  enior  piuir  son  coi-|is  alléger. 
(Jacques  (lu  l'ouilloux.  L'adolescence  Clémenline.) 

1577.  _  La  noblesse  française  porte  unliabit  court,  car 
sa  professiDn  est  le  inélior  des  armes,  mais  son  vestenicnl 
est  si  varié  do  couleur  et  ili'  l'orme  qu'il  scroit  impossible 
d'en  donner  un  modèle.  T.iiilol  ou  fait  usage  il'uu  cliapcau 
à  largos  ailes  i|ui  déborde  de  la  tète  sur  lc>  épaules, 
tantôt  d'un  béret  (bcretta)  si  petit  qu'à  peine  couvre-l-il 
le  sommet  de  la  tête.  On  a  des  manteaux  i|ui  descendent 
jusqu'à  la  cheville  ou  bien  des  capes  et  des  capotes  (jui 
n'atteijj'ncnt  presque  pas  aux  reins. 

Los  chaussures  à  la  mode  grecque  ou  à  la  mode  de  Sa- 
voie sont  \av\fes  cl  si  hautes  qu'elles  s'étendent  jusqu'à 
mi-jambe,  ou  bien  si  eslroites  et  si  courtes  qu'elles  sem- 
blent des  tujanx. 

Les  hautsde  chausse  (calzctle)  sont  attachés  aux  culottes 
(br.icone)pt  celles-ci  sont  si  justes  qu'elles  dessinent  fidè- 
lement les  formes  u:ilnrollcs. 

Les  chaussures  .sont  quelquefois  de  deux  couleurs  dilTé- 
rcDtes. 

Les  cols  des  chemises  avec  les  dentelles  (nmfe)  sont  si 
grands  cju'ils  ressemblent  à  des  voiles,  ils  ont  plus  d'un 
quartier  de  hauteur.  Ils  sont  simples  et  rcuveisés  ou  bleu 
soigneusement  travaillés.  Les  nouveautés  dans  l'babillcmcut 
se  succèdent  de  jour  en  jour  et  d'heure  eu  heure.  S;  la 
forme  des  vêlements  varie,  la  manière  de  les  porter  n'est 
pas  moins  bizarre.  On  a  toujours  le  manteau  posé  sur  une 
épaule  et  pendant  de  l'autre  côté,  lue  uuuu lie  du  pour- 
point tout  ouverte  et  l'aulrc  boulonnée.  A  cheval,  on  met 
l'épée  à  la  main  et  l'on  court  dans  la  ville  comme  si  l'on 
poursuivait  renuoiui,  à  la  manière  des  cavaliers  polonais. 

Les  changements  de  costumes  usités  parmi  les  jeunes 
gens  exigent  des  dépenses  considérables  eu  draps  de 
laine,  en  drap  d'or  et  de  soie.  Un  homme  de  la  Cour  n'est 
pas  estimé  s'il  n'a  i,">  ou  'M)  habillements  de  dilTérentes 
façons,  et  il  doit  en  changer  tous  les  jours.  Les  gens 
Agés  portent  des  vètemcns  plus  modestes  en  soie  ou  en 
laine  très  fine.  Ils  sortent  en  manteau  long  et  en  chapeau. 
Le  béret  n'est  de  mode  qu'à  la  Cour.  Hors  de  là  on  trou- 
vera à  peine  dix  personnes  sur  mille  qui  s'en  servent,  car 
le  pays  est  très  exposé  aux  vents. 

Les"  femmes  (en  France),  ont  un  habillement  plus  mo- 
deste (que  les  hommes)  et  moins  changeant.  La  femme 
noble  porte  sur  la  tète  un  chaperon  de  velours  noir  ou 
une  grande  coi(rc(lo  scoffionc  di  rete  falto  di  nastro  d'oro 
o  di  sela  e  di  gioie  ancora)  de  reseau  en  rubans  d'or  ou 
de  soie  ou  bien  ornée  de  joyaux.  Elle  a  un  masque  sur 
le  visage. 

Les  femmes  des  bourgeois  se  servent  d'un  chaperon  de 
drap,  car  la  coifl'ure  en  soie  et  le  masque  leur  soûl  déten- 
dus. Pour  le  reste  du  vêtement  il  n'y  a  pas  de  différence; 
toutes  portent  leurs  robi'S  et  leurs  "cotillons  de  la  l'aron 
qu'il  leur  i>la!t. 

Les  femmes  du  peuple  n'ont  des  robes  qi;'eu  drap  ou  en 
armoisin,  mais  non  en  d'autre  qualité  de  soierie.  Les 
femmes  nobles  se  distinguent  aussi  par  la  plus  grande 
largeur  des  manches  dont  la  couleur  varie  à  volonté.  Les 
femmes  du  peuple  ne  peuvent  les  porter  que  noires  et 
moins  larges.  Les  veuves  sortent  voilées  pendant  un  cer- 
tain temps,  avec  une  robe  montante,  une  camisole  (giuh- 
bone)...  et  une  collerette  renversée  sans  dentelle  (ninfe). 
Dans  le  deuil  de  leurs  mères,  de  leurs  pères,  de  leurs 
maris,  elles  ont  des  robes  à  manches  ducales  ourlées  de 
peaux  blanches  de  vair  <ui  de  cygne.  Les  hommes  ne  por- 
tent le  deuil  que  le  jour  de  l'euterrcment  ;  le  reste  du 
temps  ils  sont  habilles  do  noir  avec  le  manteau  et  le 
chapeau. 

Il  est  facile  de  reconnaître  les  demoiselles,  car  dans 
les  mes  elles  suivent  toujours  les  pas  de  leurs  mères  qui 
précèdent.  Les  servantes  nu  les  serviteurs  viennent  après. 

Les  Françaises  ont  des  tailles  fort  minces;  elles  se 
plaisent  à  cnller  leurs  robes,  de  la  ceinture  en  bas,  par 
des  paniers  et  des  verlugadiiis  ou  autres  artifices,  ce  qui 
rend  leur  tournure  encore  plus  élégante.  Elles  se  chaussent 
bien,  elles  font  usage  de  la  pantonllc  basse  et  de  l'escar- 
pin. Le  cotillon  qu'à  Venise  on  appelle  la  carpetla  est  de 
très  grande  valeur  et  très  élégant  parmi  les  femmes 
nobles  aussi  bien  que  parmi  les  bourgeoises.  Quant  à  la 
robe  que  l'on  met  par  dessus,  elle  est  de  sarge  ou  d'escot, 
car  les  femmes  s'agenouillent  par  terre  et  elles  s'asseyent 
même  dessus.  Par  dessus  la  chemise  elles  ont  un  corset 
(busto  0  giubboncino)  ou  camisole  qu'elles  appellent  corps 
piqué  (corpo  embottito)  qui  rend  la  tournure  plus  légère  et 


plus  svclte.  Il  est  agrafé  par  derrière,  ee  cpii  rend  encore 
plus  belle  la  l'urine  du  sein. 

La  gorge  et  les  épaules  sont  couvertes  de  voiles  très 
fins  et  de  iraze,  la  tète,  le  cou  et  les  bras  sont  ornés  de 
bijoux.  La  coilïure  est  très  dilïéreiite  de  cell  •  d'Italie. 
Klles  ont  sur  le  haut  de  la  tête  des  pernuiues  et  des  tou- 
pets (gli  areioiii  e  le  perucche)  qui  iluiineiil  plus  de  largi'ur 
au  front.  La  couleur  des  cheveux  est  oïdiuaireiiK'iit  noire 
et  fait  ressortir  la  pâleur  des  joues.  Oi  la  pâleur,  si  elle 
n'c-t  pas  lualailivc,  est  regardée  comme  un  agrément. 
(/!e/i((.  lies  Ainbussaileiiis  yénilieiis,  t.  Il,  p.  057.) 

1597.  — -  robbes  de  velours  noir  plain,  dont  l'une 
est  figurée  par  en  bas.. .  It.  une  autre  de  lalTelas  à  fond 
gris...  t  corps  de  robe...  l'autre  d'estamiiie  à  fond  de 
satin  gris  garny  de  gecls  pardessus...  à  manches  ouvertes 
desehiquelez. . .  11.  3  paires  de  brassars,  une  île  satin 
blanc...  cl  une  antre  de  talVetas  orangé. . .  It.  un  man- 
clioii  de  velours...  doublé  de  marte...  II.  une  paire  de 
chausses  de  velours  ronge. . .  un  cotillon  de  satin  couleur 
de  pain  bis.  . .  un  devant  de  colle  garni  de  ses  manches, 
le  tout  de  drap  d'or.  {Inv.  de  la  dame  de  Nicolai,  Mon- 
leil,  XV^'  s.,  stat.  20,  note  88.) 

1616.  —  Le  bon  homme  Eiiay  vestu  d'une  jnppe  de 
bure  et  sans  souliers  à  cric. . . 

Faut  estre  bien  hestu  à  la  mode...  il  faut  un  perpuiit 
de  i  ou  5  talctas  l'un  sur  l'autre,  des  chemises  comme 
celles  que  vous  boyez  dans  les  quelles,  tant  frise  que  esear- 
latte,  je  bous  puis  assurer  de  8  haulnes  d'cstofl'e  pour  le 
mens. . .  piich  après  il  leur  faut  des  .souliers  à  cricq  ou  à 
pont  levedis. . . 

Des  lors  (en  1000)  les  courtisans  priudrent  la  façon  de 
unes  voiles  la  chair  en  dehors,  le  talon  fort  haussé  abec 
cerlainnes  panlouflles  fort  haustes  encore,  le  surpied  de 
l'esperon  fort  large  et  les  soulettes  qui  enveloppent  le 
dessous  de  la  pantouflle. . . 

Pompign.in  iniboula  des  descoupures  sur  le  pied  de  la 
voile  pour  l'aire  pareslre  un  vas  do  soie  incarnadin,  et 
ceux  qui  n'ont  de  vas  de  soie  prennent  de  la  découpure 
avec  le  ruven  de  couleur.  Et  puis  les  ladrines  (lazzarines) 
de  l'invention  de  Lamvert,  et  puis  les  grands  capuchons 
qui  prennent  de  dessus  le  chapeau  à  la  portugaise  jusqu'au 
dessous  des  essailes. . . 

Il  y  a  après  la  diversité  des  rotondes  à  double  rang  de 
dantèle  ou  vien  fraises  à  confusion... 

.^ous  nous  rendismes  aianl  venues  ebaussettcs  de  toile 
vlanclie  et  fine  .. 

Un  gentil  homme  qui  avoit  un  de  ses  bas  de  chausses 
bandé  au  haut  de  la  cuisse  et  l'antre  en  rourcaillet. .  . 

Il  convient  savoir  l'habit  (du  voyage),  qui  étoil  d'une 
paire  de  bottines  fourrées  de  peau  de  lièvre,  un  haut  de 
chausses  de  veloux  cramoisi  rouge,  un  propoint  de  satin 
blnf;  par  dessus,  une  Juppé  sans  manches  de  demie 
ostade  tannée,  une  robe  de  lirelenne  fourrée  de  renard, 
1111  chapeau  de  veloux  violet  à  1  quarres  cl  houppes  pen- 
dantes, et  dessous  une  calotte  de  toile  blanche  qui  descen- 
dnil  jusques  aux  espanles.  (.4iien(.  du  baron  de  Firneste, 
liassim.) 

COSTl.MES  SPÉCIAUX. 

Allemagne.  —  1575.  —  Les  hommes  s'habillent  com- 
munément de  laine  et  les  femmes  de  toile,  mais  il  y  a 
une  telle  diversité  es  unes  et  autres  quant  à  la  couleur 
et  façon  que  bien  peu  souvent  en  trouvera  on  deux  habil- 
lez l'un  comme  l'autre. 

Ils  prennent  plaisir  maintenant  à  s'accoustrcr  à  la  façon 
des  estrangers  et  principalement  des  Italiens-et  François, 
et  il  n'y  a  pas  long  temps  que,  selon  la  mode  d'iceux, 
les  liommes  portent  des  escarpins,  les  manches  de  leurs 
robbes  découppées,  les  chausses  dcscbiquettées  et  de 
petits  bonnets. 

De  mon  temps,  quand  j'estois  jeune,  environ  l'an  1497, 
les  vieilles  gens  pnrtoient  des  souliers  à  lu  poleine,  des 
robbes  courtes  et  eslroites,  des  chaperons  à  longue  queue, 
les  quels  on  appeloit  auprès  de  la  ville  do  Mayence  Ko- 
gein.  (Belleforesl,  CosmoQr.  de  Munster,  t.  II,  I.  3, 
col.  990.) 

Angleterre.  —  1399.  —  Couronnement  de  Henri  IV- 
—  Les  ducs,  comtes  et  barons  avoienl  longues  houppe- 
landes d'escarlate  et  longs  manteaux  fourrés  de  menu 
vair  et  grands  chaperons  aussi  fourrés  en  telb^  manière; 
et  tous  les  ducs  et  comtes  avoient  3  hourlets  de  menu 
vair  assises  sur  l'épaule  senestre,  de  un  quartier  de  long 
ou  environ,  et  les  barons  n'en  avoient  iiue  2,  et  tous  les 
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antres  clievolieis  et  énijers  avoient  houppelande  J  etar- 
lote  de  livrée.  (Froissart,  1.  i,  cli.  78.) 

Berger.  —  1379.  —  Le  berger  doit  avoir  chausses  de 
blanchet  gros  ou  de  canielin,  et  soulliers  bobelinez  et 
taconnez  de  fort  cuyr  el,  en  jver  temps,  par  dessus  ses 
chausses,  doit  avoir  vuagues  de  cuvr  des  buhos  d'ung 
vieulx  houseaulx  jiour  la  pluje.  Il  doit  cstre  garnv  de 
tacons  et  de  semcles  de  fort  cuyr  bien  pourpointez  de 
gros  lil  de  chanvre  bien  cyré  de  cire  blanche,  poix  rasine 
et  de  suif  pour  plus  durer.  Et  doit  savoir  asseoir  ses 
tacons  ou  semeles,  en  ses  bohclius  par  dessoubz  le  buis- 
son, quant  besoing  en  est. 

La  chemise  et  les  brayes  du  berger  doivent  estre  de 
grosse  toille  et  forte,  que  l'on  appelle  canevas.  Et  la 
brayette  doit  estre  de  111  de  tissu  de  2  dois  de  large  à 
2  boucles  rondes  de  fer.  La  façon  de  la  chemise  doit  estre 
feudue  par  devant  à  2  pointes,  et  les  2  pans  de  devant 
doivent  estre  amples  et  longs  en  la  manière  d'un  pennon- 
cel  agu,  affin  qu'il  y  puist  mettre  cl  enveloper  son  argent 
et  nouer  le  pan  en  droit  ncu.  Et  sur  la  chemise  doita'voir 
nng  Cùtcron  de  blanchet  ou  de  griscameMn  sans  manches  ; 
le  quel  coteron  doit  estre  double  par  devant  depuis  les 
cspuules  jusqucs  à  la  ceinture,  pour  tarder  la  foiircelle 
et  son  estomach  des  vents  et  des  tenipestes,  et  pour  champ- 
paier  plus  sûrement  après  ses  brebis...  Et  pour  ce  doit 
estre  le  coteron  double  par  devant.  Et  sur  le  coteron  doit 
avoir  une  cote  de  blanchet  ou  de  canielin  gris  à  2  poiuctes, 
l'une  par  devant,  l'auUre  par  derrière  et  à  manches,  et 
si  large  et  ample  qu'il  puist  entrer  avsément  sans  bou- 
tons; car  il  ne  lui  alTicrt  pas  à  avoir  boutonneures,  lâchés 
ou  aultres  empeschemens  qui  le  puissent  nuyre  au  vestir; 
mais  y  doit  entrer  de  plain  comme  en  ung  sac,  ou  comme 
en  la  tunique  Aaron.  Et  par  dessus  la  cote  doit  avoir  ung 
surplis  de  fort  treslis  à  manches  et  à  4  novaux  ou  bou- 
tons, de  la  façon  mesme  de  la  coite.  Ce  surplis  garde  le 
berger  de  la  pluie  et  aucunes  fois  convient  il  que  il  le 
despouille  pour  enteloper  l'aigneau  quand  il  est  faonné  aux 
champs.  Par  dessus  son  surplis  doit  avoir  une  grosse  cein- 
ture de  corde  menue  et  forte,  faite  par  manière  de  tresse 
en  3  cordons  à  une  boulle  de  fer  ronde.  Et  à  celle  ceinture 
doit  pendre  et  avoir  plusieurs  choses. 

Premièrement,  et  par  honneur,  y  doit  pendre  la  boisto 
à  l'oignement  en  ung  estiiy  de  cuir...  avec  ce  doit  il 
avoir  ung  canivet  ou  coutel  aigu  pour  picoter  et  ester  la 
rongne  des  brebis. . .  aussi  convient  il  porte  ung  cvseaux 
pour  couper  et  aonnier  la  laine  de  la  brebis  par  dessus 
la  rongne.  Le  berger  doit  porter  alesne  à  coudre  soulliers, 
bobelins,  semelles  et  tacons  :  la  quelle  alesne  doit  estre 
en  ung  instrument  de  fust  pour  bouter  le  fer  de  l'alesne 
jusqucs  au  meilleu  du  manche,  et  par  dessoubz  le  doit 
attacher  d'ung  noyau  ou  d'ung  anneau  de  cuvr  pour 
mieulx  fermer.  Item,  à  celle  ceinture  doit  porter  un 
aiguillier  à  mettre  ses  aguilles  quarrées  et  rondes.  Lequel 
aguillier  est  de  l'os  de  la  cuysse  d'une  ouë  menu  et  lon- 
guet, ou  de  l'oz  d'un  pied  d'aignelet,  et  estre  mis  et  atta- 
ché avecques  le  pendant  de  l'alesne.  Encore  doit  le  berger 
avoir  boisset  ou  coutel  à  forte  alemel  à  trencher  son  pain 
il  manche  de  2  pièces  plates  de  tylleul  ou  d'aultie  tendre 
boys,  et  le  manche  doit  estre  lyé  tout  au  long  d'une  me- 
nue cordelete  de  fil  bien  curée,  pour  le  mieulx  tenir  el, 
pour  cstre  plus  fort.  Et  la  gaine  du  coulel  doit  cstre  d'une 
vieille  savate  de  l'empigne  d'ung  soullier  vieulx  de  vache, 
bien  cousue  faicte  par  le  berger  à  la  mesure  ou  quantité 
dnd.  coutel.  Celle  gayne  doit  estre  pendue  à  la  ceinlurc 
d'une  cordelle  de  gros  fil  de  chanvre  ou  d'une  vieille 
lanière  renouée. 

Après  doit  pencire  à  la  ceinture  ung  guyicau  ou  fourreau 
de  vieulx  cuyr  mégissié  ou  du  cuvr  de  la  peau  d'une  an- 
guille, pour  mettre  les  llaiaux  du  berger,  le  quel  fourreau 
doit  estre  de  la  quantité  des  llaianx.  Et  par  dessus  toutes 
ces  choses  devant  dictes,  le  berger  doit  porter  et  ceindre 
sa  panetière  pour  mettre  le  pain  pour  lui  et  son  chien. 
La  panetière  doit  estre  de  cordelle  treilliée  et  nouée  au 
droit  neu,  en  manière  de  la  liarace  au  potier  de  terre. 
Et  celle  panetière  doit  estre  attachée  au  senestre  coté  du 
berger. . .  A  la  panetière  doit  estre  attachée  une  cordelle 
de  une  toyse  et  demye  do  long,  que  l'on  appelle  la  laisse 
du  chien,  et  doit  estre  redoublée  jusqucs  au  point  de  la 
panetière,  et  au  meilleu  doit  avoir  un  cuvret  avec  un 
petit  bignet  de  bois  pour  attacher  le  cliieïi  et  pour  le 
deslacher.  (.1.  de  Brie,  Le  bon  berger,  ch.  8,  p.  fi9.) 

Ch.vri.emacxe.  —  V.  800.  —  Ad  corpus  camisiam  li- 
neam  et  femuralibus  lineis  induehatiir  ;  deinde  tunicam 
quie   hmbo    scrico  ambiebatiir,  et  tihialia;   tum  fasciolis 


Itibialia  cuiii)  crurc  et  pedes  cakiainentis  constringeha 
et  ex  pellibiis  lutrinis  et  murinis  Ihorace  confecto  humé- 
rus ac  pecliis  hyeme  muniebat;  sago  veneto  amictus,  et 
gladio  seinper  accinctus,  cujiis  c;ipulum  ac  balteus  aut 
aurons  aut  argenleus  erat.  Aliquolics  et  gemmato  ense 
utebalur.  (Eginhard,   Vita  Caroli,  2:i.) 

Ch.uii.e>  V  (Cour  de.  —  V.  1370.  —  Ne  souffiist  (le 
roi)  que  homme  de  sa  Court,  tant  fust  noble  ne  poissant, 
portast  trop  courts  abis  ii.'  Inip  oultrageuses  pouluines, 
ne  femmes  cousues  en  leur  ruhes  trop  estraintes,  ne  trop 
grans  collez.  (Christine  de  l'isan.  Vie  de  Charles  V 
p.  231.) 

\Z7a.  —  Réception  de  Clwrles  IV,  empereur  dAlle- 
mmjne.  —  Se  parti  le  roy  de  France  de  son  palais, 
monté  sur  un  grant  palel'roy  blanc  richement  cnsellé  tout 
aux  armes  de  France.  Et  estoit  le  rov  veslii  d'une  cote 
hardie  d'escarlate  vermeille  et  d'un  'iiiantel  à  fous  de 
cuve  fourré.  Et  avoit  en  sa  teste  un  chapel  à  bec  de  la 
guise  ancienne,  brodé  et  couvert  do  perles  très  richement. 
Avoit  le  roy  ses  officiers  de  tous  estas  en  très  grant 
quantité,  veslus  chascun  office  d'unes  robes,  c'est  assa- 
voir chambellans  de  2  paires  de  robes,  les  unes  de  ve- 
luyau  et  les  autres  de  2  escarlates  parties.  Les  maistres 
djostel,  de  2  veluyaux  inde  et  tenné.  Les  chevaliers 
d'onneur,  de  veluyau  vermeil.  Les  escuyers  du  corps  et 
d'escuierie,  de  camocas  blaii.  Les  huissiers  d'armes,  de 
2  camocas  partis  de  bleu  et  rouge.  Les  officiers  iia'ne- 
tiers,  eschausons,  variais  tranclians  vestus  de  2  satanins 
pallés  de  blanc  et  tenné.  Et  pareillement  estoient  les  offi- 
ciers du  dauphin  de  Vienne  ainsné  fils  du  roy,  et  les 
queus  et  escuiers  de  cuisine  vestus  de  houppelandes  de 
soie  et  aulmuces  fourrées  à  boutons  de  perles  par  dessus. 
Les  vailets  de  chambre  52,  tous  vestus  d'unes  robes  d'un 
roié  gris  blanc  contre  un  drap  noir.  Les  sergens  d'armes 
de  50  à  eO  vestus  d'unes  robes  de  drap  bleu  et  noir. 
Les  sommeliers  d'un  roié  brun  contre  un  vermeil,  et 
ainsi  de  tous  les  autres  officiers,  diascun  office  séparé- 
ment d'unes  robes.  (Chron.  de  S.  Denis,  t.  VI,  p.  .369.) 
Charles  V.  —  1380.  —  Parties  des  noureaulx  liabiz, 
roijaiilx  et  joijaulx  ordonner  pour  le  fuit  du  sacre  des  roijs 
de  France,  baillez  en  garde  aux  religieux  abbé  et  cou- 
vent de  Mous'  S-  Denis  par  le  roi/  Charles  le  Ouinl,  le 
septième  jour  de  maij  1380,  oultre  et  par  dessus  cèulr 
qu'ils  ont  en  garde  pour  le  temps  passé. 

Premièrement,  une  cotte  de  salin  vermeil  doublée  de 
cendal  renforcé  vermeil,  bordée  au  colet  et  tout  au  Ion" 
embas  et  entour  des  manches  d'une  bizette  d'argent  doré 
trait,  ou  il  a  KK  et  petites  couronnes  et  lys  entre  deux 
garnye  de  petiz  annelez  d'or  en  la  poictrine  et  es  manches' 
avecques  les  esguillettes  pour  fermer,  garnves  d'or. 

Une  tunicque  de  satanin  azuré  semée  à  lleiirs  de  lys  d'or 
trait,  orfroisé  tout  autour  et  aux  2  costez,  manches  cl 
colet  d'orfroiz  de  dainaz,  sur  le  quel  damas  a  un<»  lassiz 
de  neuz  de  menues  perles.  Ou  milieu  des  ouvres  difd.  las- 
siz a  en  une  euvre  une  couronne  et  en  l'autre  un"  Hz.  et 
le  champ  dud.  lassiz  est  semé  de  rosetles  à  un  grenatas- 
sis  en  or.  El  en  chacune  manche  a  ung  bouton  de  gros- 
settes  perles  cl  ung  petit  chaston  ou  iiiylieu  où  est'led. 
habit  doublé  d'un  satin  vermeil. 

Une  dalmalique  de  satin  azuré,  sornée  à  lleurs  de  lys, 
orfroisiée  à  perles  toul  autour  et  doublée  comme  dessus,' 
fermant  sur  les  2  espaules  à  i  gros  boutons  de  grossetles 
perles,  et  en  chacun  d'iceulx  a  ung  chaston  d'un  ballav 
d'orient  ou  mylieu. 

Ung  autre  habit  appelle  soq,  de  satin  azuré,  le  champ  à 
fleurs  de  lys  comme  dessus  orfroisiez  tout  autour  de  or- 
froiz  de  dainaz  très  larges,  de  la  devise  el  semeiic.;  de 
perles  comme  sont  les  2  garnemens  dessus  escripz.  el 
doublé  de  satin  vermeil  comme  dessus. 

Unes  cendalles  de  satin  azuré  à  fleurs  de  lys  comme  des- 
sus el  doublez  de  satin  vermeil  à  laz  d'or  el  de  soye  azu- 
rce,  et  a  en  chacune  cendalle  (i  b.iuloiis  de  |ierles". 

Ung  soliers  de  salin  azuré  brodez  de  lleurs  de  lys  el  dou- 
blez comme  dessus,  et  a  en  chacun  desd.  soliers  ung  or- 
froiz  tout  autour,  et  sur  la  grève  semez  de  menues  perles  a 
KK  et  couronnes,  elle  champ  d'iceulx orfroiz  de  grosscllcs 
perles. 

Une  fleur  de  liz  d'or 'pour  fermer,  sur  l'cspaullc,  le  soq 

1  cl  i.  I.a  fleur  de  lis  ol  le  scO|ilrc  sonl  rcproduils  danslos  plan- 
ches de  Félibicn  qui  accompiigiicnt  s..n  Histoire  if  l'abbaye  ie  S. 
Ueniê,  pi.  4,  lellrcs  L  et  P.  On  les  lrou\e  egaleinent  dans  la  monar- 
chie française  de  Montraucon.  Le  sceptre  qui  existe  encore  élail 
expo<<!,  tous  l'empire,  dans  les  vitrine*  du  niusc5e  des  souverains 
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ilcssusil.,  ppsniil  I  m.  :l  n.,  cl  csl  lail.  flciir  do  ly<  csnmil- 
It'c  di"  Kraiice,  garnyi>  de  picrrcrie,  c'est  assavoir  on  inj- 
iieu  do  lad.  dmir  de  lyz  iin(!  1res  bol  ballay  à  8  coslcz  et 
en  la  pninte  de  lad  lionr  do  liz  tnijî  antre  hallay  qui  est 
mendie  et  est  à  H  cnslez  comme  dessus,  el  au  |iié  et  aux 
i  costez  de  l'id.  Ilcur  île  lys  a  !!  hallais  nu  pnn  uiendres, 
de  lad.  taille,  cl  autour  du  ^nts  Itallay  du  milieu  sont  4 
liallaiz  ilonl  les  3  siuil  carrez  et  le  quatrième  esta  0 car- 
rez. Kl  après  lesd.  liallaiz  faull  l  dyamau'i  qui  y  seront 
mis  inionlinenl.  Laquelle  fleur  de  liz  est  piiurfilli'e  lent 
autiinr  de  10  jjrossos  perles. 

Vnj;  coptrc  d'or  '  pnur  tenir  eu  la  main  du  roy,  p'saut 
environ  9  ni.,  dont  le  basiiin  est  taillé  à  compas  de  neiiz 
cl  de  fleurs  de  lys,  et  est  la  pomme  diid.  Iiasloii  taillée  dr 
liaulle  taille  d'istoire  de  ('haileinai;;ne,  ;;aniy  de  :i  liallaiz, 
3  saphirs,  3  trochesdont  en  l'une  a  4  t;rosses  perles  et  nuj; 
dyamantou  mylieu,  el  au  dessus  el  dcssouliz  de  lad.  pomiii'; 
a  10  perles,  cl  sur  lad.  pomme  a  un  liz  esmaiUé  d'esmail 
blanc,  sur  le  quel  lys  est  assiz  l'empereur  eu  une  chayerc 
d'or  S.  Charles  qui  fut  empereur  de  Homme  .  Et  sur  le  de- 
vant ilc  la  couronne  a  uiif;  petit  ruliy  d'orieiil,  el  lefruile- 
Icl  de  lad.  couronne  e>t  d'une  ^^russi-  jieili-;  et  est  leil. 
sceptre  eu  nn);estuy  brodé  develui.iu  azuri'  semé  de  fleurs 
de  Ivsol  t;arnv  d'argent  doré.  {Iiir.  île  l'.liiultfV.W'ZWi 
A  344'.!.) 

C.ll.vm.Es  VI.  —  1387.  -  Pour  la  façon  de  l.i  robe  du 
roy,  qui  est  de  4  }>arnemenls:  hnuce,  surent  clos,  surcol 
ouvert,  coste  simple  el  :!  chaperons,  luii  double,  l'antre 
sangle  el  l'autre  pour  l'unrrer. 

il.  une  robe  d'ecarlale  vermeille  de  (i  garnemcns  :  (pour 
la  fourrure  de  menu  vair).  Housse,  elle  el  cllelles  900  ven- 
tres, surcol  clos  576.  surent  ouvert  48S.  Caruaehe  492. 
Manteau  à  parer  094.  Chaiicron  81 .  Manches  de  petite  cnste 
0(1.  Chapeaux  de  bièvre  ,"iS  total  3tl"2  ventres.  (D.  d'Arcq, 
Cptes  (le  l'argenterie,  XXXIX). 

1392. —  El  avoit  vilu  le  roi  (au  moment  ni'i  se  déclara 
sa  folie),  un  noir  Jaque  de  velours  qui  moult  l'écliautToil, 
cl  avoit  sur  son  cliefun  single  chaperon  de  vermeille  écar- 
lalc  et  un  chapelet  de  blancs  el  grosses  perles,  el  un  sien 
page  porloit  derrière  soi  un  chapel  de  Montaiibaufin  clair 
et  net  tout  d'acier...  Derrière  chevauchoil  encore  un  page 
qui  porloit  une  lance  vermeille  loule  enfannonée  de  soie. 
...et  avoit  la  lance  un  fer  d'acier  large,  clair  el  fin,  el  en 
avoit  le  sire  de  la  liivièrc,  du  tems  qu'il  séjourna  à  Tou- 
louse, fait  forger  une  douzaine,  dnni  celui-là  eu  étoit  un. 
(Froissart,  l.  111,  p.  lOU.) 

1396.  —  Le  roy  vint  (à  l'entrevue  de  Richard  11)  en  un 
simple  babil  jusqucs  aux  geuouilz,  fourré  de  marlre-,  son 
cliapporon  à  une  longue  cornette  entour  sa  leste,  troussée 
en  forme  de  chappeau.  (Jiivénnl  des  Umiiis,  p.  395.) 

1413.  —  Et  de  son  hôtel  de  S.  l'ol,  vint  (le  roi)  à  la 
grand  église  de  Nostre-Dame,  portant  blanc  chaperon 
comme  les  anlres  princes.  (Mouslrelet,  p.  208.) 

Charles  VU. —  1437.  —  Entrée  à  Paris.  —  Eloienl  le 
roi  el  le  dauphin  armés  rie  plein  harnois  réservé  leur  chef, 
et  sur  le  harnois  du  rni  étoit  une  lourmnie  louverle  d'or- 
fèvrerie, et  sur  son  cheval  étoit  un  pers  velours  tout  tissu 
de  grands  fleurs  de  lys  d'or  moult  riche,  et  baltoil  jusqu'à 
terre,  et  avoit  un  chanfrein  d'acier  sur  le  quel  avoit  un 
Ires  bel  pliimail.  El  devant  lui  alloit  tout  au  plus  près  de 
sa  persnnne  l'olbon  de  Sainte  'IriMlle,  le  quel  porloit  le 
heaume  du  roi  sur  un  bâton  appuyé  contre  la  cuisse,  le 
quel  heaume  l'-toil  cnuronné  d'une  moult  riche  couronne, 
et  sur  le  milieu  de  lad.  cnurnuue  avoit  une  double  fleur 
de  lys,  et  nienoit  sou  cheval,  tout  à  pied,  un  gentilhomme 
nommé  Jean  d'Olon  el  toujours  porloit  on  le  riel  par  des- 
sus lui.  (Monstrelet,  p.  7.Î7.) 

1449.  —  Entrée  à  Houeti.  —  Le  roy  armé  de  tontes 
pièces,  monté  sur  nu  coursier  eouvcrt  jusques  aux  piez 
(le  drap  de  veloux  azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  de  bro- 
derie, .ayant  en  sa  teste  un  chapel  de  castor,  anlromeut 
de  bièvre,  doublé  de  veloux  vermeil,  sur  le  quel  avoil  au 
boni  une  hoppe  de  lil  d'or.  (J.  (^hartier,  t.  II.  p.  103.) 

I45S.  —  Entrée  ù  Ven'Inme.  — Après  alloit  le  roy  armé 
d'un  corset,  veslu  dessus  d'une  robhe  sanguine  à  plnis,  et 
nu  chapeau  où  il  y  avoit  une  moult  riche  bague;  el  avoit 
houccaux  larges,  et  séoil  sur  un  cheval  bay  assez  grand, 
dont  la  selle  esloil  fort  garnie  d'or.  (Clirnn.  île  J.  du  Clerc, 
p.  116.) 

1461.  —  Son  effigie  mortuaire.  —  4  aulnes  el  demye 
de  taffetas  de  Fleurance  changeant,  dont  a  esté  faicl  une 
chemise  pour  led.  Sgr,  à  3  esc.  l'aune,  IS  fr.  2  s.  8  d. 


Pour  16  .aulnes  de  vidoiix  Ideu  tiers  poil,  pour  nu  habit 
royal  avec  robhe  et  inauleau,  à  4  esc.  et  demy  l'aune, 
99  fr. 

Pour  6  a.  de  taffetas  vermeil  de  Florence,  pour  le  doubler 
A3  esc.  l'a.,  24  fr. 

Pour  demie  a.  de  toile  de  soye,  dont  a  esté  faicl  un  bé- 
guin pour  luy,  m  s.  I. 

Pour  une  livre  H)  o.  lil  d'or  de  Florence,  dont  ont  esié 
faicte  plusieurs  fleurs  de  lis  pnur  asseoir  sur  led  habit 
royal,  à  28  fr.  la  livre,   i:>  fr.  7  s.  0  d. 

El  pour  22  a.  franges  or  de  bassin  pour  broder  par  bas 
led.  babil,  r,  fr.  10  s.  t. 

Pour  .'lO  a.  et  doinyes  de  veloux  sur  veloux  noir  dont  a 
esté  faicl  un  poislc  à  mellie  sur  le  corps,  à  Mchun,  à  0 
CSC.  l'a.,  480  fr.  1  s.  3  d. 

Pour  8  a.  el  ilemyesdrap  d'or  faicl  sur  volute  cranioisy 
vermeil,  à  asseoir  siir  led  poésie,  à  30  esc.  l'a.,  ;i8(i  fr.  17  s. 
0  d. 

Pour  11  a,  el  demves  de  damas  blanc  à  3  esc.  el  demv 
l'a.  55  fr.  Os. 

Pour  48  aului.'S  veloux  noir  tiers  poil  dont  a  esté  faicle 
une  grande  eoiiverle  à  mettre  sur  le  chariot,  depuis  Mehuu 
jusqu'à  Nostie-ltanic  des  Champs,  à  4  esc.  el  ileniy  l'a., 
297  fr.  • 

Pour  4  aulnes  el  demyes  de  talîelas  changeanl  dont  a 
esté  faicte  une  chemise  pour  la  statue  ilud.  Sur,  18  fr. 
Il  s.  3  d.  (Cple  lie  Taniieqvi/  du  Cliaslel  pnur  l'olisenue  de 
Charles  VU,  p.  212.)        '    ' 

CliAni.Es  IX.  —  A  Jean  Letellier  dit  de  Franco,  tailleur 
dud.  Sgr,  |iour  nue  robbe  de  satin  vert  gaufl'ré,  qui  sert  à 
porter  à  la  chambre,  bordée  tout  autour  île  ruban  d'argent, 
le  collet,  manches  el  bault  de  manches  chamarrés  de  pas- 
sement d'argent,  la  robhe  doublée  de  lafl'elas  verd,  rem- 
plie tout  autour  et  garnie  de  boutons  et  boutonnières  d'ar- 
gent. 

Pour  ung  pourpoing  de  toile  d'argent  chamarré  en  long, 
tout  plein  de  bandes  de  satin  orangé  et  garni  sur  chacune 
bande  d'une  natte  d'argent,  ieelles  bandes  harhillonuées  de 
chacun  coslé,  el  led.  pourpoincl  doublé  de  boucassin,  el 
par  dedans  de  lafl'etas,  bordé  tout  autour  de  boutonnières 
d'argent. 

Pour  2  paires  de  grands  gants  de  chien,  larges  allant 
jusques  au  coulde,  pour  servir  au  roi  pour  aller  à  l'assem- 
blée, à  00  s.  la  paire,  6  1. 

Pour  3  paires  de  gÊ'o^ses  hottes  de  vache  grasse,  fermans 
à  blouques  et  à  genoulx,  garnies  de  fortes  semelles,  30  I. 

Pour  10  paires  de  souliers  de  maroquin  blanc,  0  paires 
de  couleur,  assavoir  gris,  rouge,  noir  vert  el  bleu,  à  40  s. 
la  paire. 

A  Jehan  Poirier,  plumassier,  la  somme  de  14  1.  t.  pour 
une  garniture  de  bonnet  de  0  plumes  blanches,  incarnat, 
naïfvcs,  avecO  aii;rettes  fines  à  12  s.  chacune  plume  naïfve. 

.K  Frcmyn  Guillon  pour  avoir  faicl  un  fourreau  de  cuir 
jaulue  lissé,  pour  une  espée  dorée  à  porter  à  la  chasse. 
30  s. 

Pour  3  aunes  et  demie  de  serge  verte  de  Florence  pour 
faire  une  robbe  à  porter  à  cheval,  24  1.  t. 

Pour  une  espée,  la  lame  espaignnlle.  les  gardes  toutes 
enrichies  d'argent,  faictes  à  masques  el  personnages,  avce- 
que  une  dague  de  mesme,  les  poignées  d'argent  lin.  four- 
reaulx  de  vellours  noir  el  seincture  de  vellours  noir  avec 
nue  bourse  de  drap  bleu  pour  servir  à  lad.  espée  el  dague, 
70  1.  t. 

A  Jehan  Foucault,  orfebvre,  la  somme  de  24  1.  pour  ime 
hoostc  d'argent  pour  servir  à  mettre  la  poudre  dnd.  Sgr, 
avec  sa  cfiiller. 

A  Diihonual,  mercier,  pour  un  grand  feultre  fin  à  grand 
rebord  bordé  île  passement  de  fine  sove.  garuy  d'im  large 
crespe  eiirichy  d'argent,  7   I.  10  s.       '  " 

Pour  ung  ctiappeau  de  taffetas  do  Florence  haultet  plissé 
à  l'espaignole,  8  I. 

Pour  ung  grand  mironer  de  cristal  de  Venise  enchâssé 
d'ébène,  0  I. 

Pour  une  paire  de  chausses  de  thoille  d'argent  découppées 
A  bandes  eu  long,  couvertes  de  satin  orange,  blanc  et  con- 
liimbinen  long  et  eu  travejs  sur  lesd.  bandes  de  Ihoilc 
d  argent,  et  sur  le  .satin  toutes  garnies  de  chesnetles  d'ar- 
gent, lesd.  barbillonnées  2  fuis,  scavoir  ung  coslé  de  satin 
coulomhin  et  l'autre  de  salin  orangé;  et  par  dossonbs  led. 
satin  qui  est  b.irbillonué  et  découpé,  doublé  d'une  houil- 
lonnerie  de  thoile  d'argent  à  ramage. 

Pour  une  pièce  de  ruban  large  d'un  poulse,  conlenant 
20  .aulnes,  pour  servira  pendre  l'Ordre  dud.  Sgr,  à  5  s. 
l'aune,  100  s.  t. 
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Poui'  une  escriploire  garnie  d'un  pendant  de  soie  avec 
un  Iranclie  plume  de  liayonne  avec  i  plumes  de  Hollande 
ponrservii-  aiid.  Sgr,  12  "s.  6  d,  ICpte  deCIturles  IX,  Arch. 
cur.  de  Vhisl.  ,/e  France,  t.  VllI,  p.  363.) 

CiivKLOTTt:  uE  Savoie.  —  1483.  —  Voy.  St.vtire. 
Chevalier  nu  Saint-Esprit.  —  1352.  —  Chascun  doit 
porter  une  espce  et  environ  lepomel  soitescript  per  belles 
lectres  bien  parans  le  nom  et  le  snnion  à  celli  à  (|ui  elle 
sera,  et  ou  mellieu  dud.  poinmcl  d'un  costé  soit  r(Mineu 
(le  nœud)  à  lectres  nui  dient  :  SE  dieu  plaist  et  de  l'autre 
costé  soit  le  timbre  mis  de  celli  à  qui  lad.  espée  sera. 

Et  doivent  estre  vestus  tous  (les  chevaliers)  de  blanc, 
c'est  à  savoir  cote,  seurcote,  chaperon,  chausses  et  solers 
tous  bla!is,et  ou  devant  du  seuicot  droitement  sur  le  cuer 
soit  un  ray  enflambés  en  rcmembrauce  et  révérence  du 
Saint-Ksprit.  (i'(o(.  de  l'Ordre  du  S.  Esprit,  f"  5  et  7.) 
Combat  singulier.  —  V.  I240. 

Uois  Sornegur  est  bien  armés, 

Bien  sais  comment;  or  escoulez  : 

En  cauces  est  sa  unes  (?)  fraites 

Bones  et  fors  et  légicretes  ; 

Cauces  de  fer  a  puis  cauciés 

De  las  de  soie  bien  laciés. 

Et  a  un  bon  aubère  vestu. 

Et  à  son  col  un  rice  escu. 

Et  bon  elme  a  el  cief  lacié. 

Et  en  son  poing  un  fort  espié. 

Al  lès  espée  longe  et  dure 

Et  bien  molue  à  se  mesure . 

Une  autre  à  son  arçon  pendue. 

Et  d'autre  part  sa  biesaguë 

Et  sa  miséricorde  a  çainte  : 

D'orfrois  estoit  parla  heut  çainte 

Et  une  alesne  bien  poignant  : 

Moult  s'en  peut  bien  tenir  atanl, 

Et  siét  en  un  moult  graut  ccval 

Qui  bien  covient  à  tel  vasal. 

Et  l'a  covert  de  covertures 

De  fer  tenipré  tenans  et  dures. 
Partouopeus  r'est  bien  armés, 

A  la  loi  de  françois  adoubé, 

Cauces  de  fer  a  bien  tailliés 

Et  bien  de  soie  apareillié, 

Et  blanc  aubert  menu  maillé, 

Elme  et  escu  et  fort  espié: 

Mais  il  n'a  c'uue  seule  espée 

Celé  esta  son  arçon  noée. 

Il  siet  en  un  bon  ceval  noir, 

lion  le  cuide  à  son  oes  avoir 

Et  colière  a  bone  et  crupièrc 

Et  lianste  fiérée  et  légière; 

N'a  cure  de  miséricorde. 

Ne  d'alesne  pas  ne  s'enborde. 

Ne  cure  n'a  de  besaguc. 

(l'arlouopcus  de  Blois,  t.  I,  v.'i'Jôi).) 
V.  1250.  —  Ces  chevaliers  qui  se  combattent  pour 
meurtre  ou  pour  bomecidc  se  doivent  coinbaltre  à  pied  et 
sans  coifl'e  et  estre  roignés  à  la  reonde,  et  cstre  vestus  de 
cottes  vermeilles  ou  de  chemises,  et  avoir  chausses  ver- 
mcilh'S  de  drap  à  csti'ier  sans  plus,  et  une  tar'ge  que  l'on 
appelle  harasse,  qui  soit  plus  grant  de  lui  de  demi  pié  ou 
plain  ])aume.  (Assises  de  Jérusalem.) 

Danseur.  —  1427.  — 7  habis  de  drap  de  soye  de  |p|ui- 
sicurs  coulleurs  et  estrange  faction,  pro|iices  à  danser  la 
niorisque,  et  iceidx  euricliis  d'ouvrages  de  peaulx  de  hrésil, 
d'or  et  d'argent,  de  lettres  sarrazinoises  et  de  tourhettes 
faictes  à  manière  de  drap  d'or;  et  avec  ce  fait  toutes  les 
bordures  et  manches  et  les  enrichir  d'or  clinquant  de  3 
doubles,  détachées  à  manière  de  franges  d'or  et  d'autres 
ouvi'ages  non  samblaldes  l'un  à  l'autre,  et  avec  cbascuu 
habit  une  coqueluce  de  semblable  soye  et  de  pareilles  façon 
et  estoH'es  eslotVées,  les  unes  de  elles  de  serpent  et  iing 
long  col  à  manière  d'une  beste,  tout  chargé  de  fermaiUes 
d'or  tremblant  le  plus  dm  i|ue  faire  se  peut,  et  les  autres 
d'autres  devises;  ensemble  avec  chascun  d'iceiil.\  liahis  une 
paiie  de  ciiausses  de  toillcs  où  sont  faictes  testes  de  ser- 
pent de  baturc  d'or]iarcy,  qui  mordent  de  dessus  jusqu'aux 
genoulx  d'oht  saillent  gouttes  comme  de  sang  et  autres 
devises;  et  fait  à  chascun  une  barbe  et  chevelure  eslraii- 
ges,  sollers  el  sonnettes  pour,  à  tous  iceulx  habis,  danser 
la  morisque.  (Laborde,  Les  ducs  de  Uuurijoijiie,  n'  81)8.) 

Dki  II,  de  Charles  MU-  —  1498.  —  Habillement  de  deuil 
|iour  lu  fait  de  l.id.  dame  (Anne  de  Bretagne). 


Pour3aulnesi  tiers  de  lin  drap  noir  à  19  fr.  12s., façon 
30  s. 
A   Jehan   Brodeau,    fourreur,   pour  88  frizons  blanc   à 

7  s.  4  d.  pièce,  et  un   manteau  d'agneau.x  blanc  soyeux, 
38  fr.  3  s. 

Plus  pour  le  payement  de  20  frizons  blancs  pour  four- 
rer les  brassières. 

Plus  pour  5  aulnes  el  demyc  de  drap  noir  pour  faire 
corset  de  deuil  à  grans  manches  et  à  2  queues,  à  10  li'. 
10  s.,  58  fr.   15  s. 

A  Jehan  Brodeau,  pelletier,  17  fr.  pour  le  payement  de 
551  ventres  de  menu  ver  non  espuré  et  70  ventres  ver 
espuré  à  50  s.  le  cent  et  l  frizons  hlaiics,  tout  le  dedans 
réseiné  les  queues. 

Plus  106  fr.  15  s.  pour  le  payement  de  10  aulnes  drap 
noir  pour  faire  un  grand  manteau  de  deuil  à  plain  fond, 
de  i  aulnes  quart  de  haucteur  et  la  queue  de  i  a.  et  de- 
myes  de  long. 

A  Brodeau,  pelletier,  67  fr.  11  s.  pour  2."i02  ventres  de 
menu  vair  non  espuré  à  50  s.  le  cent. 

Pour  2  a.  de  fin  drap  noir  pour  faire  cotte  pour  lad. 
dame,  à  9  fr.  )2  s   5  d. 

Pour  demye  a.  de  satin  noir  pour  faire  le  corps  de  lad. 
cotte,  11  s. 

Pour  2  tiers  de  fin  drap  noir  pour  faire  chaperons  de 
di  uil  pour  servir  à  lad.  dame,  à  10  fr.  10  s.,  7  fr. 

Pour  250  ventres  de  menu  ver  pour  le  fourrer,  et  pour 
le  payeineut  de  11  couvrechiefs  de  toile  de  crespe  de  lin 
pour  son  habillement  de  teste  57  fr.   16  s. 

Pour  le  payement  de  5  barbiches  de  semblables  toiles  de 
crespe  de  lin  pour  servir  comme  dessus,  au  pris  de  40  s. 
chascune  barbiche. 

Pour  2  a.  de  toile  de  Holande  pour  couvrir  lesd.  bar- 
biches à  10  s.  de  l'aune. 

Pour  2  a.  de  lad.  toile  pour  facer  une  douzaine  de  tou- 
rets  de  fronc  pour  le  service  de  lad.  dame.  (Cple  du  deuil 
d'Aime  de  Bretagne,  p.  254.) 

1556.  — 3  aulnes  satin  noir  à  100  s.  t.  l'aulne,  dont 
I.hI.  dame  (la  reine)  a  fait  don  à  mademoiselle  de  Char- 
luz,  pour  faire  un  parement  à  une  rohbe  de  drap  noir, 
colletz  et  touretz  de  nez,  |)our  porter  le  dueil  de  feue  sa 
grand  luei'c.  (Arijenterie  de  lu  reine,  f"  1.) 

Le  duc  de  Berri.  —  1412.  —  Et  avoit  le  duc  de  Bcrri, 
nonobstant  qu'il  fut  âgé  de  plus  de  70  ans,  espée,  dague 
et  hache  d'armes,  cappeline  d'acier  en  la  teste  et  un  fer- 
maillet  au  Iront  devant  moult  riche,  et  dessus  ses  armures 
une  jacqnetle  de  pourpre  el  la  bande  au  travers  toute 
semée  de  marguerites.  (.Monstrelet,  p.  215.) 
DUGUESCLIN.   —    1383. 

Une  hache  à  son  col  portoit  le  bon  Bertran, 
L'espée  avoit  au  lez  qui  trenclioit  roidement 
Et  une  grant  taloche  qui  au  costé  li  peut. 
. . .   S'avoit  lance  et  escu  dont  l'ouvrage  resplent. 

Ce  baciuet  ou  chief  où  le  caïuail  se  preiit. 
..  .    Huant  vint  à  lendemain  que  Bertran  si;  leva 
.1.  bon  gippoii  ouvré  vesti  et  boutonna 
.1.  aubregon  dessus  vesti  et  endossa. 
Dessus  ce  aubregon  .1.  grant  jacquc  posa. 
Le  noble  capitains  de  cuer  li  présenta 
Et  poitrine  d'acier,  mes  il  le  refusa. 
Mes  un  .1.  escu  nervé  se  dit  avoir  vomira 
Et  lance  de  moison  ne  plus  ne  demanda. 
. .  .   Très  bien  ce  fist  Bertran  richement  adouber 
A  loi  de  chevalier  qui  doit  en  champ  enliL'r 
De  plates  et  de  grèves  se  fit  bien  atouruer 
Espée  et  coustel  et  glaive  pour  .jouster 
Kt  riche  hacinet  li  fist  ou  apporter. 
Caiis  a  broches  de  fer  qui  sonl  à  redoubler. 
. . .   Bertran  ne  pot  courir,  les  genoilz  ot  armez, 
\  terre  s'est  assis  et  si  c'est  desclavez 
Ses  chausses  avale,  sesgenoulz  a  montrez, 
.\doiit  fu  plus  légiers  eu  eslant  c'est  levez. 
...    D'une  hache  .'t  .11.   mains  donna  mainte  eoléc. 
(Chron.  rimée  de  Dunuesclin,  p.issini.) 
EeolieR.  —  1353.         Pcpur  fourrer  une  ndibe  de  2  gar- 
nenicnz    que   niond.    Sr   le   dauphin   ilonna  à    iiii  enfant 
trouvé,  le  quel  il  fait  aprendre  aux  escolles;  pour  le  sur- 
cot  et  pour  la  cloche  2  fourrures  d'aigiieaux  blancs  6  1., 
et    un    chaperon    de    semblable   d'aigneau  40    s.,  pour  ce 

8  1.  11.  (l)eruier  i/ifc  U'Et.  de  la  Fontaine,  f"  172.) 

1525.  —  Pour  damp.  Philippes  Vigiion,  enfant  en  cs- 
colle,  à  son  vestiaire  de  S.  Bemy,  pour  une  paire  de  draps 
23  aulnes  de  sayc  à  4  s.  t.  l'aulne,  4  1.  12  s.  I.  ..  II.  pour 
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une  rulie  et  un  caniail  5  a.  et  demie  de  lininelle,  it.  pour 
un  palldl.  i  a.  et  demie  de  blancquel.  l'our  une  paire  de 
caucliC!-  et  3  paires  de  eauchims,  une  a.  de  blanquet  et 
li  aigncaulx  noirs  à  fourrer  led.  cainail.  It.  a  été  paie  ou 
limrreur  12  d.  11.  pour  7  n.  et  demie  dedouMure  à  doubler 
le$d.  rnli.  et  paltiit,  à  Ij  s.  0  d.  l'a.:  .Ut  s.  li  d.  II.  pciur 
i  clu-inisi->  6  a.  de  loillc  à  i  s.  G  d.  Ta.,  16  s.  (>  d.,  et 
pour  une  paire  de  mouflles  li  d.  (Vi'sliaire  des  retiqieii.i 
•le  S-    Wasld'Airas,  V  \M  W) 

IS36.  —  l'n  lionnel  noir  à  i  reliras,  de  fine  laine. 
r.iCon  de  Paris,  doublé  de  lafTela*  noir,  ;;aruy  de  l'ers  d'allzi- 
inyo  (ali'liimie),  esmaillez  de  noir  et  d'une  bride  de  rir- 
ban  de  soye  pour  Jac'i|ues  Colombeau,  naguèrcs  petit  cbantre 
de  la  chambre,  pour  son  service  au  collèfjc  de  Paris  nù  le 
roy  l'enlrelienl,  40  s.  t.  (i  chemises  de  lin  fronsées  aux 
collets  et  mancbcs  à  i  fronssures,  livrées  aud.  Colondican. 
à  35  s.  pièce.  (8°  Cpte  roy.  de  Nie.  de  Troyes,  f'  10.%.) 

Éci'VEn.  —  1309.  —  l.'escuycr  ne  doit  avoir  nulles 
chausses  de  mailles  ni  iM-acliièrcs  ni  coi'fVuttes  de  mailles 
sur  le  bacinet  et  des  antres  choses  se  peut  armer  comme 
un  chevalier.  (Joinville,  édit.  de  lOiiS,  p.  18.").) 

Klécaxt. —  ISI7.  —  (L'eufaul  prodigue).  Emit  silii  pnl- 
iliras  calis,'as  d'escarlate,  bien  tyrées,  la  belle  chemise 
Ironsée  sus  le  colet,  lo  pourpoint  fringuant  de  velours, 
la  tocc|uc  lie  Florence  à  cbeveuz  pignez,  et  cuni  seusil, 
ce  daniaz  voiler  sur  le  dos.  (Senti,  de  .Michel  Menai, 
I-  l-JO.) 

ESKVNT.  —  1417.  —  Pour  vestir,  par  l'ordonnance  de  la 
roync,  pour  Dion  et  en  aumnsne,  ung  povrc  jeune  enfant 
miiel.  C'est  à  savoir  pour  :!  aulnes  de  gris  pour  faire  une 
robe,  un  chapperon  double  et  une  père  de  chausses  de 
mcsnie,  12  s.  pour  l'ausne  valent  36  s.  Pour  3  a.  un  quart 
de  blancbet,  10  s.  l'a.  valent  32  s.  6  d.  pour  une  perc  de 
souliers  2  s.  8d.  Pour  une  saincturc  de  cuir  12  d.  et  pour  la 
façon  desd.  robes,  Idanclict,  chausses  et  chaperon,  12  s.  p. 
—  4  fr.  !.">  s.  C  d.  (Cple  d'Isabeau  de  Bavière,  p.  (illj.) 

V.  1470.  —  Entour  luy  (le  nourisson)  soient  joyeuses 
gens  qui  chantent  souvent  et  jouent  de  harpes,  de  dou- 
cbaines.  fleules  et  autres  bas  instrumens  et  mesniemcnt 
doit  bien  cslre  avisé  que  sa  nourrice  soit  joyeuse  et  sou 
lait  lloris. 

Et  soit  bien  avisé  (|u'il  ne  soit  vestu  ne  chaucict  eslroil, 
et  soit  bien  gardé  du  froit.  El  est  bon  qu'il  ait  une  che- 
mise d'escarlate  dessus  la  sienne  en  yver,  et  en  esté  de 
fin  blancbet,  et  soit  sa  teste  bien  couverte  d'un  béguinci 
d'yver  et  d'un  bonnet  double  par  Liuit,  et  de  jour  d'un 
petit  chapperuii  double  pour  le  garder  d'çnrumer  (Oliv. 
de  la  Marche,  /îc«.  et  ordonn.  Comment  l'on  doit  nourrir 
enfant  de  roys  de  princes  et  de  tous  grands  seigneurs 
j«,M/i(es  à  t'eage  de  5  ou  de  G  ans,  V  115  v.) 

Fou  DU  ROI.  —  1416.  —  De  apparatu  pro  slulto  régis. 
Williclmo  stulto  régis  pro  apparaUi  suo  de  goun  tabard 
pro  se  et  servienli  suo  et  aliis  diversis  garmeutis  faclis  et 
furratis  capuch.  callig.  doublet,  rob.  lin.  videlicct  per 
annum.  —  2  uln.  dim.  pann.  scarlet.  3  ul.  pan.  longi  in 
grano.  25  ul.  dim.  color.  long.  8ul.  color.  curt.  6  ul.  blau- 
kct  curt.  1.'I6  tymbr.  dim.  10  venir,  calabr.  12  bestes  er- 
mvnes.  6  tvmbres  2  ventres  menu  ver  pur.  1-  |.ell.  long, 
nigr.  2t  ul'.  tel.  lin.  flandr.  12  par.  solular.  2  par.  botes. 
2  par.  calcar.  nigr.  {Cpte  roy.  d'Henry  V,  Hvmer,  l-'ie- 
dera,  t.  IX,  p.  335.) 

FB.\N(;nis  I''.  —  1520.  —  Le  roy  esluit  moulé  sur  un 
beau  coursier  el  estoit  vestu  d'une  sayedc  drap  d'or  frisé, 
avant  une  manlcline  de  drap  d'or  batu  fort  enrichi  de  pier- 
rcrie,  sa  pièce  de  devant  et  ses  manches  bien  garnie  de 
linc  pierrcrie  comme  gros  diamans,  rubiz  csmeraiildcs, 
grosses  perles  en  l'orme  cl  fason  de  houppes;  et  pareille- 
ment sa  baretle  et  bonnet  de  velours  el  garnie  de  plu- 
mars  et  pierrerie,  tant  que  tout  en  reinysoit.  (L'ordonnance 
et  ordre  du  tournoi  d'Ardres,  ('  C,  3.) 

FiiKDKRrc  m.  —  1440.  —  l.c  roy  des  lîommains  csloil 
babillé  d'un  pourpoint  à  gros  cul  à  la  guise  de  Behaigne 
et  d'une  robe  de  drap  bleu  brun,  et  avoit  un  chapperon 
par  gorge  dont  la  patte  venoit  jusques  li  la  selle  el  estoit 
découppé  à  grands  lambeaux,  et  portoit  en  son  chef  un 
petit  chapcl  gris  à  court  p  )il,  et  sur  son  chapel  avoit  un  • 
petite  et  étroite  couronne  d'or  dont  il  avoit  été  couronné 
à  Ais  en  .Memaigne.  (Oliv.  de  la  Marche,  p.  371.) 

CvKDE  si'issE.  —  IS4I.  —  12  aulnes  3  quarts  velloux 
jaulne  pour  faire  une  quarte  parlyc  de  12  pourpoinctz  el 
12  haulx  de  chausses  pour  I2suvsses  de  la  grade  (du  roi), 
j>  7  I.  10  s. 


12  a.  3  1  velloux  viollel  pour  faire  autre  quarte  parlyc 
desd.  dont  la  moiclié  est  de  loille  d'or,  à  7  1.  10  s.  l'a. 

36  a.  fustaine  blanche  pour  doubler  lcs(l.,i  7  s.  Ud.  l'a' 

60  a.  taffetas  jaulne  en  4  illz  pour  bouillonner  lesd.,  ■\ 
35  s.  l'a. 

15  a.  drap  vioUet,  jauluc  et  incarnai  pour  faire  12  bas 
pour  les  12  haulx  de  chausses,  à  ,50  s.  t.  l'a.  (13"  Cpte 
roy.  lie  Me.  de  Troyes.  T  305.) 

l'.ÉxoisE.  —  1502.  —  Elles  étaient  tontes  ou  presque 
toutes  velues  do  drap  de  soie  blanche  ou  de  fines  toiles 
Idanohcs,  el  leurs  habillements  étoieut  dilTérents  à  tous 
autres,  car  leurs  robes  étoieut  courtes  jusques  à  mi-jam- 
bes ou  environ,  ceinct(^s  sous  les  aisselles,  el  .au  (li>rrière, 
au  droit  des  épaules  avoieiit  un  feutre  i|ui  tout  b'  ilos  leur 
eugrossissoit.  En  leur  coiffure  avoient  sur  le  col  el  derrière 
le  chef  un  pelil  cercle  de  linge  embourn'.,  et  leur  blonde 
ilievelure  entortillée  tout  autour  en  manière  d'un  diadème. 
Tout  i  l'euviron  de  leur  front  découvert  y  avoit  fiu'ce  or- 
fèvrerie et  l'ii'hes  i)iei'i-ei-ies,  el  au  col  portoii-nt  gi'osses 
chaisues  d'i»r  et  joyaux  d'incomparable  richesse.  5Iais  les 
doigts  de  leurs  blanches  mains  étoieut  pleins  de  lins  dia- 
mans el  garnis  do  rubis,  saphirs  el  énieraudes;  leurs  bras 
vêtus  de  Unes  et  larges  manches  de  chemises  de  toile  de 
Hollande  el  environnés  de  riches  bracelets  d'or  el  de  fines 
pierreries,  ouvrés  de  divers  et  somptueux  artifices  ;  el 
avoient  des  chausses  blanches  ou  rouges,  bien  tirées  et  de 
souliers  do  même  couleur  étoienl  gorrièremeut  accoiis- 
trécs.  (Citron.  deJ.  d'Aulon,  part.  4,  ch.  1!).) 

luioT.  —  1481 .  —  Pour  2  aunes  et  demie  de  drap  tan- 
nel  cl  ung  quartier  de  vert  et  vermeil  à  22  s.  l'a.,  emploie 
à  faire  une  robe  el  une  amiiche  tenant  ensemble,  pour 
revestir  ung  povre  innocent  nommé  Villemet  mou  aniy,  à 
la  jirocessiou,  moule  pariiiy  2  a.  et  demie  de  doubleures 
à  8  s.  l'a.  cl  10  s.  pour  la  l'achou  de  lad.  robe  itt  amuclie 
avec  la  brondure  faite  à  lad.  robe,  sont  4  1.  16  s.  6  d. 
lArch.  de  Lille,  reg.  aux  comptes.) 

Jean  sans  Peur.  —  1408.  —  Dit  que  Mgr  entré  en  la 
salle,  qui  estoit  vestu  de  vermeil  vcluyel  semé  de  fœulles 
d'or,  fourré  de  gris  et  manches  ouvertes,  osta  son  aiimuche 
lie  velours  qu'il  avoit  mise  sur  un  cliapproii  eiil'ourmé  des- 
souliz  le  quel  avoit  une  capelaiic  et  véoit-oii,  à  liaulclier 
le  lirarli,  qu'il  estoit  armé.  (Itnpport  de  Jehan  Petit  a  la 
ilacli.  de  llourgogne.  Annuaire  de  la  .Sjc.  de  l'hist.  de 
France.  2'  part.,  t.  Il,  p.  14.) 

1419.  —  Après  que  le  duc  de  llourgogne  fut  mis  à 
UKU'I...  il  fut  tantôt,  par  les  gens  du  dauphin,  devétii  de 
sa  robe,  de  sou  haubergeon,  de  ses  anneaux  et  de  toutes 
autres  choses,  r(^servé  sou  pourpoint  et  ses  bouseaux,  el 
demeura  sur  la  place  jusqu'à  minuit  i|u'ou  le  porta  sur 
uneUible  dans  un  moulin.  (Monslrelel,  p.  461.) 

Louis  V  empereur.  —  1338.  —  Le  samedy  devant  la 
Nativité  Notre-Dame  en  septembre...  Assemblèrent  les  b.a- 
rons  d'Englelerre  les  esliseurs  qui  esloienl  à  ce  commis, 
et  prinrent  Loys  de  Bavière  empereur  el  l'assirent  el  po- 
sèrent au  siège  magistral  sur  ung  trosnc  de  12  pieds  de 
liault,  et  estoit  vestu  d'un  drap  de  soye  changeant  et  par 
deseure  d'ung  damaticle,  el  eu  ses  bras  avoil  uugs  fanons 
d'une  espeuuc  de  large  cl  nue  eslolle  devant  croisée  en  la 
manière  d'un  preslre,  toute  étoffée  et  semée  de  ses  armes  ; 
i;t  avoil  ses  pieds  cauchiés  de  pareil  dr.ip  ipie  le  corps 
estoit,  el  avoil  sou  chief  atouriié  d'une  mitre  ronde,  <■! 
sur  celle  mitre  il  y  avoil  une  couronne  d'or  moult  riche 
la  quelle  estoit  à  llourons  d'or  lenans  à  la  couronne,  el 
devant  le  front  de  la  couronne  il  y  avoil  une  croix  d'or 
tenant  à  la  couronne,  qui  passoit  de  haulteur  les  llouroiis 
de  la  couronne,  et  en  ses  mains  il  avoil  2  blancs  gants  de 
soye,  et  en  ses  doigts  anneaux  moult  riches,  et  lenoit  en 
sa  désire  main  une  pomme  d'or  et  une  croix,  el  de  l'autre 
main  lenoit  le  sceptre.  (Chron.  de  Flandres,  p.  669.) 

Louis  IX.  —  1309.  —  En  la  voie  d'Outremer,  là  où  je 
fiiz,  je  ni  vis  colles  brodées,  ne  les  roy  ne  les  autres... 
ses  atours  de  bon  cendal  enforcié,  de  ses  armes... 

Estes  vcstus  de  plus  riche  camclin  que  le  roy  n'est,  cl 
lors  je  pris  pan  de  sou  seurcol  el  du  seurcot  le  roy... 

Je  le  vi  aucune  fois,  eu  esté,  c|ue  pour  délivrer  sa  geiit 
(rendre  la  justice)  il  venoit  au  jardin  de  Paris,  une  cote 
de  chamelol  vestne,  un  seurcot  de  lyreteinne  sans  man- 
ches, un  manlel  de  cendal  noir  entour  son  col,  moult  bien 
pigné  el  sanz  coile  et  un  chapel  de  paon  blanc  sur  sa 
teste  et  fesoil  estendre  tapis  pour  nous  seoir  entour.  . . 

Le  roy  avoit  vestu  une  cote  de  samil  ynde  et  seurcol 
et  manlel  de  samit  vermeil  fourre  d'hermines,  el  un  cha- 
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pel  de  coton  en  s;i  teste,  qui  moult  mal  li  séoit  pource  que 
il  estoit  lorsjoenne  homme.  Le  roy  tint  celé  feste  es  haies 
de  Saumur. . . 

(V.  1250.)  —  Vint  le  roy  a  toute  sa  bataille...  il  pareil 
desur  toule  sa  gent  dès  les  épaules  en  amont,  un  heaume 
doré  en  son  chief,  une  espéc  d'Alemaigue  en  sa  main. . . 

Je  li  fis  (au  roi)  ester  son  hyaume  et  li  baillé  mon 
chapcl  do  fer  pour  avoir  le  vent. . . 

Et  me  conta  le  roy  que  il  estoit  monté  sur  un  petit  ron- 
cin,  une  lioucc  de  soye  vestue... 

Et  vesti  les  robes  que  le  snudanc  li  avoit  fet  bailler  et 
tailler,  qui  estoit  de  samet  noir  fourré  de  vair  et  de  gris. 
et  y  avoit  grant  foison  de  noiaus  touz  d'or. . . 

La  maiu  le  roy  me  chei  parmi  le  visage,  et  cognu  que 
c'estoit  le  roy  à  une  esmeraude  que  il  avoit  en  sou  doy... 

Après  ce  que  le  roy  fu  revenu  d'outremer,  il  se  main- 
tint si  dévotement  que  ouques  puis  ne  porta  ne  vair,  ne 
gris,  ne  escarlate,  ne  estricrs,  ne  espérons  dorés.  Ses 
robes  estoient  de  camelin  ou  de  pcrs,  ses  pennes  de  ses 
couvertouers  et  de  ses  robes  estoient  de  gamiles  ou  de 
jambes  do  lièvres.  Son  vin  trempint  en  un  gobellet  do 
verre  et,  selon  ce  que  le  vin  estoit,  il  mectoit  de  l'eaue 
par  mesure,  ettcnoit  le  gobellet  en  sa  main,  ainsi  comme 
on  lui  trempoit  son  vin  derrière  sa  table.  (JoinviUe,  pas- 
sim.) 

Louis  XI.  —  Et  avoit  le  roy  vcstus  un  gippon  cle  rouge 
sattiu,  des  chaulées  de  blanc  bocquassin,  des  grans  hou- 
zel  de  magre  bazenne,  et  une  robe  de  lannelz  jusques  une 
palme  ou  environ  dessour  les  genoux;  et  avoit  ung  bonnet 
rousset  et  ung  chappel  de  brun  lanel.  (Journul  dej.  Au- 
brion,  p,  lUl.) 

Magistrature.  —  1514.  —  Obsèques  d'Anne  de  Bre- 
tagne. Apres  moy  greffier  de  la  Cour,  en  robe  d'escarlale 
et  mon  épitoge  ;  et  aprcz  alloit  le  premier  huissier  en  robbe 
d'escarlaite  et  son  bonnet;  après  alloient  les  i  présidons 
en  robbes  d'escarlatte  et  leurs  manteaux,  et  les  conseil- 
liers  2  à  2  en  robes  d'escarlatte  et  leurs  chaperons  four- 
rés. (Exti:  des  reg.  du  Parlement,  Félibien,  Ilist.  de  Paris, 
t    IV,  p.  628.) 

1553.  —  Avoit  ordonné  (le  roi)  que  les  présidents  des 
genéraulx  et  conseilliersde  la  justice  des  aydos  ne  porte- 
roient  chapperons  fourrez  mais  chapperons  noirs  i  bour- 
lez  comme  sont  les  généraux  et  conseillers  de  lad.  justice 
des  aydcs.  IJbid.  p.  760.) 

1573.  —  Assemblée  et  transportée  en  corps  en  la  cham- 
bre, et  de  là  en  l'église  de  Nostre-Dame,  estans  les  sei- 
gneurs d'icelle  tons  vestus  de  robbes  et  iiabits  accoustu- 
més  en  telles  solennités,  en  la  forme  et  manière  qui 
s'ensuit  : 

C'est  assavoir  .MM.  les  présidons  de  lad.  chambre  vestus 
de  robbes  de  velours  rouge  cramoisy,  lus  maistres  des 
requcstes  de  robbes  de  satin,  les  correcteurs  de  damas,  les 
auditeurs  et  les  greffiers  de  robbes  de  taffetas,  et  les  gens 
du  roy  de  robbes  de  satin.  (Serment  prêté  par  le  duc 
d'Anjou  comme  roi  de  Pologne,  lliid,  t.  III,  p.  717.) 

Milice  flamande  a  Ho.srecque.  —  1382.  —  Ceux  du 
franc  de  Bruges  étoient  armés  la  greigneur  partie  de  mail- 
lets, de  houetcs  et  de  chapeaux  do  fer,  d'auquetonset  de 
gands  de  baleine,  et  portait  chacun  un  plauçon  à  picot  de 
fer  et  à  virole. . .  Et  avoient,  par  villes,  et  par  cbatcllenie, 
parures  semblables  pour  reconnoitre  l'un  l'antre.  Une  com- 
pagnie cottes  faissées  de  j.aunes  et  de  bleu,  les  autres  à 
une  bande  de  noir  sur  une  cotte  rouge,  les  autres  chevronnés 
de  blanc  sur  une  cotte  bleue ,  les  autres  ondoyés  de  vert 
et  de  bleu,  les  autres  une  faisse  échiquetée  de  blanc  et  de 
noir,  les  antres  écartellés  de  blanc  et  de  rouge,  les  autres 
coupés  de  rouge  dessus  et  de  blanc  di'ssous.  Et  avoient 
chacuns  leurs  bannières  de  leurs  métiers  et  grands  cou- 
teaux à  leurs  cotés  parmi  leurs  ceintures.  (Froissart,  t.  II, 
p.  2.17.) 

Milice  française.—  \ SUS.  —  Équipement  de  193  hom- 
mes de  pied.  —  l'JO  hommes  portent  U:  jac(|ue  ou  gam- 
bcson  (juppa).  17!  portent  le  bacinet.  100  la  lance.  I.t9  la 
gorgière.Mllc  liaubcrgenu.  I.M'arlpalete.  lOI'épée(gladius). 
2  les  gantelets.  I  le  haubert.  I  la  cuirasse  (lorica).  1  la 
guisarme  (gesa.)  {Monstre  des  hommes  du  sire  de  lîochc  en 
lienier,  Arcb.  I>,  \3rr-,  cole  ."il2.) 

1415.  —  Bataille  d'Azincourl.  Les  franchois  estoient  si 
chargés  de  harnois  qu'ils  ne  pouvoient  aller  avant.  Pre- 
mièrement estoient  armés  de  coites  d'acier  longues,  pas- 
sant les  genoux  et  monll  pesantes,  et  par  dessus  harnois 
de  jambe,  et  par  dessus  blancs  liarnols,  et  de  plus  baclii- 


nels  de  carvail  ('?).  Et  tant  pesamment  estoient  armés,  avec 
la  terre  qui  estoit  molle  que  à  grant  peine  povoient  lever 
leurs  basions.  (Ment,  de  Saint-liemij,  cli.  62,  p   399.) 

Montpellier.  {Loisomptuaire.)  —  1367. —  1.  —  Quod 
nulla  mulier  maritata  audeat  purtarc  aliqund  genus  perla- 
rum  aut  lapiduni  preciosorum,  nisi  saltem  in  liursis  et  iu 
zonis,  elid  genus  jam  factis,  et  in  annulis  qui  in  manibus 
portantur. 

2.  —  (juod  nullus  vir  vel  mulier  audeat  portare  in  mochis 
vol  pcndentibus  manicarum  aliquam  pellem  vel  foderatu- 
ram  erminorum  vel  alterius  pellis  vel  panni  cirici  reversa- 
tam . 

3.  —  Quod  nulla  dictarum  mnlicrum  audeat  portare  iu 
vestibus  suis  circa  pedes  vel  alihi  aliquod  perfilum  pellis 
vel  panni  cirici  vel  lanei,  aut  aliud  quodcumque  vel  bro- 
daturas,  ramatgia  vel  alla  operagia  ((ua'cunique. 

■i.  —  Quod  nulla  ipsarum  mnlicrum  audeat  portare  vestes 
vel  capucia  panni  aurei'vel  cirici  aut  camelolorum. 

5.  —  Quod  nulla  ipsarum  audeat  portare  in  suis  mantel- 
lis  vel  aliis  vestibus  aliquas  foleraturas  pannorum  frato- 
rum  (?)  vel  de  camocato,  foleraturas  lameu  sindonis  vel 
casacam  in  ipsis  manteUis  vel  vestibus  licel  eis  portare  ut 
antiquitus  est  consuetum. 

0.  —  Quod  nulla  ipsarum  audeat  portare  in  suis  capuciis 
velvecliis  aut  alias  in  vestibus  suis  aliquod  genus  ruban- 
norum  aureoruin  vel  argenteoruni  aut  brodaluras  aliquas. 

7.  —  Quod  nulla  ipsarum  audeat  portare  mantellos  aper- 
tos  a  lateribus  quia  videnturesse  viri,  ipsos  tamen  a  parte 
ante  in  medio  personœ  anle  per  longum  possent  portare 
apertos. 

8.  —  Quod  nulla  ipsarum  audeat  portare  aliquam  fra- 
paturain  in  suis  caputiis,  vechis,  vel  caragiis  capuciorum 
aut  manicis  vestium  suarum  aut  in  pannisprofundis  vestium 
suaruin  vel  aliis  partibus  ipsarum  vestium. 

9.  —  Quod  non  audeat  portare  mochas  et  manicas  pen- 
dentes  latiores  3  digitorum  vel  majoris  latitudinis  qua  fit 
unum  barium  (varium)  vol  nnum  ermiuum. 

lu.  —  Quod  nulla  ipsarum  ah  inde  in  antea  audeat  facere 
vel  portare  aut  fteri  vel  poui  facere  in  suis  mantellis  ali- 
quam folcraturarn  variorum,  clarorum,  vel  cscuratorum, 
anliquas  tamen  foleraturas  quas  nunc  habent  possint  aper- 
sechare  et  de  novo  foleraturas  variorum  minutorum,  sicut 
autiquitus  fieri  solebat  in  dictis  mintclliseis  liceat  habcre. 

11.  —  Quod  nulla  ipsaruiU  audeat  portare  aliquam  hope- 
landam  vel  chopam. 

12.  —  Quod  nulla  domicella  audeat  portare  aliquod  para- 
mentum  cum  perlis  vel  margaritis  autlapidibus  preciosis, 
in  capite  tamen  possil  portare  unum  redundcllnm  vel  pa- 
rcctum  cum  perlis  vel  margaritis. 

13.  —  Quod  nullus  vir  audeat  portare  aliquam  vestem 
vel  imponere  breviorem  quam  snblus  genua,  nec  illam  vel 
vestem  aliam  de  cirico. 

li.  —  Quod  nullus  vir  vel  mulier  audeat  portare  in  suis 
estivalibus,  sotularibus  vel  bottinis  punctas  dictas  de  pe- 
lai na, 

...  10.—  Quod  nullus  peliperius,  sabaterius,  sartor,  ju- 
ponaiius,  argenterius  vel  quisvis  alius  audeat  facere  aliqua 
ornamenta  pro  babitatoribus  dictie  villa;  coiitia  formam 
dictarum  ordinationum.  {Reglem.  de  Charles  \'.  Onlonn. 
des  rois,  t.  XII,  p.   108.) 

Philippe  Aucl'ste  et  sa  Coir.  —  1202.  Pro  tunica  ai- 
met  quam  rex  habuit  8  dies  post  .S.  Jnhannem,  15  s. 

Pro  uno  cendallo  idem  et  pro  uno  jubco  qnos  habuit  15 
dies  post  S.  .lohannem,  50  s. 

Pro  una  iunica  de  stanforli  ad  Magdal.,   15  s. 

Pro  uua  furura  iinius  superlunicalis  domino  Bartli.  57  s. 

Pro  una  furura  de  celdal  ad  robam  viridem  ipiam  habuit 
die  sabbati  post  médium  Augustum,  10  s. 

Pro  superlunicali  ad  m.anicas  ejusdem  panni  furati  de 
ver,  70  s. 

Pro  una  tunica  de  staïufort  ad  eiinidem  lermiuum,  15  s. 

Pro  capa  de  ramelinofurato  de  ver,  8  dies  post  médium 
Augustum,  100  s. 

Prn  una  (unica  de  stanforli  ad  S.  Barth.,  15  s. 

E.rpeiisa  puerorum  Pissiaci.  —  Pro  16  uluislelead  pan- 
nos  cl  ad  camisias  ad  S.  Berlhol.,  37  s. 

Pro  7  uliiis  panni  ad  tunicas  et  ad  supertunicalia  et  ad 
coopertoria  et  pro  fururis,  S  1.  et  diinid. 

Pro  uno    langello  et  pro  cnpcllis  et  pro  fresellis,   10  s. 

Pro  tunica  et  superlunicali  cainerarie  quas  habuit  ad  S. 
Lazarum,  60  s. 

Pro  2  peliciis  escurellorum  et  pro  2  Icporum,  6  1.  cl  2  s. 

Pro  suhlularibus  et  pro  auricularibus,  23  s.  cl  proBpe- 
plis,  33  s. 
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llumiiius  Luduficus  (LoUis  V'ill^,  pio  diiiudiu  cemlallu 
ad  uiiuiii  palliuui  cl  pro  cendallu  ad  uiiuiii  c.i|iellum  ad  a^;., 
lôs. 

l'ro  lolia  de  viiidi  fiiiato  de  celdal,  8  dies  aille  Ma-da- 
leiiain,  00  i. 

l'io  niba  do  eslaiifoil  (|uain  liabuil  die  salibali  niist 
iiiediuiii  Augiisluiii  30  s. 

l'iii  lolia  caiiielini  el  pro  eapa  foiala  qiiaiii  lialiiiil  ad 
sepleiiibrecliiaiii,  10  I.  5  s.   minus. 

l'io  i  capis   pluvialibiis  quas  liabuil  ad    S.    Huniiuiiiiii 
07  s. 

Pio  >ua  loba  viridi  i|iiaiii  babiiil  15  dies  aille  iiniiiiiiin 
»aiicloi'Uiii,  IU()  s.  r>  s.  iiiiiiiis. 

l'ro  SUD  chapulario  de  i  anielino  l'iirato  de  ver,  M)  s. 
l'ro  sua  roba  cameliiii  ad  oiiiiijiun  saiicloruiii,  i  1. 
Heijina.  l'ro  tuiiica  el  pallio  el  siiperliiiiicali  i|iiain  iln- 
iiiiiia  Marjjarita  liabiiit  ail    iiiediuiii   Au^'iislimi,  i;  |.  ;i   ^. 
luiiuis. 

l'ro  roba  refiliie  et  pro  sua  cajia  forala  i|iiani  lialiuil  ail 
S.  Reniigiuiii,  :28  1.  3  s.  iiiiiiiiii. 

l'ro  i  pari  bus  robarum  ipias  domine  liabueriinl,  18  1. 
l'ro  uno  pelllcio  ttrisio  el  2  de  escurellis,  7  1.  cl  diiiiid. 
l'ro  i  ulnis  «le  burnela  ad  calijras,  lli  s. 
...  l'arfurura  varii  mundi  quaiii  rex  liabuit  ad  supeiluiii- 
ealc  de  oameliiio  in  crasliiio  coinpoli,  0.">  s.  el  pro  furura 
varii  iiiinuli  ad  eapani  do  eanieliiio  ad  S.  Andreaiii,  IIKJ  s. 
l'ro  Turura  miiuili  varii   ad    supcrluiiicale  quod   lialuiit 
lune,  7U  s. 

Pro  eapa  scarlate  ((uaiu  liojîerus  Plia  lialiuil  l.'i  diebus 
anle  Salale,  61.  i  s. 

Pro  eapa  scarlale  nmlate  quam  rex  lune  lialiuil,  15  1. 
Pro  roba  sua  srarlate  quani  lialiuil  ad   Natale,  10  1. 
l'ro  eapa  quam  Maleus  liabuil  8  diebus  posl  Natale,  3  I. 
3  s. 

Dominus  Ludovieus  (Louis  VIII)  posl  conipoluiu,  uuani 
capaiii  viridcm  et  umiin  capulariuiii  ad.  S.  Aiidream,  que 
coslaveruut  0  I.  'J  s.  minus,  et  pro  superlunicali  decamc- 
lino  quod  luilinit  tune,  03  s. 

Pro  sua  roba  uigra  quam  liabuil  ad  Natale,  100  s.  3  s. 
minus.,  el  pm  sua  roba  de  eamelino  de  Natali,  3  1.  3  s., 
cl  pro  suo  pelircio,  35  s. 

i,'.ror  domiiii  Luiluvici,  pru  sua  roba  viridi  ad  Natale, 
13  I.  5  s.  minus. 
Pro  pellicio  Marijarite,  20  s. 

Pro  i  robis  do  burnela  quas  iiulriues  Pissiaci  liabuerunt 
ad  Natale,    17  1.  et  dimiil. 

Pro  2  robis  searlate  quas  pueii  habuerunl  ad  Natale,  41. 
12  s.  el  pro  roba  quam  canieraria  habuit  8  diebus  post 
Purificaliouem,  60  s. 

Pro  serico  ad  faciendum  piieris  et  capellis  el  frescllis 
el  pro  pannis  et  liialliis  et  eainisiisi|uas  tune  piieri  liabue- 
riinl,  .U  s. 

. . .  l'ro  roba  llu^'ouis  de  Giavella  ad  carnipruviam,  M  1. 
l'ro  fuialura  miiiuti  varii  ad  eapam  de  eamelino,  et  pro 
foraiido  eapucio  eapa;  ad  ai|iiaiii,  quam  n'x  li.ibiiil  in  prima 
die  ynadrat;esime,  6  1. 

Pro  uno  lapello  furalo  de  ;;risio,  3  s. 
l'ro  rolia  srarlate  ad  l'asilia,  10  I.  etilimiil.,  el  pro   su- 
peituiiicali  furato  d._'  vario  minnlo  ijuihI  porlaluni  fuit  in 
excrcilum,  01  s.    el  pro  eapa  eamclini  furala  de   minnlo 
vario  quam  habuil  lune,  0  1.  5  s.  minus. 
Pro  2  luniiisde  eslainforl  ad  armare.  33  s. 
Pro  roba  searlate  ad  Pentlieeosten,   10  I.  el  diinid. 
Pro  furura  superluniealis  viridis  de  vario  ininulo  quam 
liabuil  tune,  Gô  s. 

Pro   furura   magni  superluniealis  ad  surgcndum,100  s. 
i  s.  minus. 
Pro  sua  eapa  ad  Penleeoslen,  60  I.  cl  diniul. 
Pro  furura  varia  ad  robaiii  Willelmi  de  Oarlanda,  81.  et 
dira. 

Pic  3  paribus  robaruni  uiililuni  novoriini  ad  Penlheeos- 
Icn,  22  s. 

Cooperlorium  novuiii  furaluiiiile  eeudabi,  72  s.  ad  l'en- 
lliecoslen. 

Pro  6  eendalis  ad  eapam  el  siipertunicale  el  ad  capu- 
eium  eapa;  ad  aqnam  el  pro  una  luiiiea  ad  armare,  el  pro 
•ma  liinica  doiniiii  Ludoviei,  el  pro  2  tunicis  eendalis  vi- 
ridis ad  armare,  8  1. 

l'ro  3eendalibus  etdim.,et  dimidia  uliia  nigrisad  arma- 
turas  faeicndas,  100  s. 

Pueri  Pissiaci,  die  sabbali  prima  quadragesime,  pro  8 
ulnis  lele  ad  camisias  et  ad  pannes  faciendos,  16s.,el  pro 
2^1  ulnis  ad  eamisias  dominarum  ad  euindem  lerminum, 
40  s. 

Pro  camisiis  canierariarum,  15  s.  Pro  l  luallis,  7  s. 


l'iii  12  giiiiplis  ad  opus  domiiiariiiu  cl  eamerariaruiii, 
l'I  |iio  laqiieo  serico,  03  s. 

l'n:  riilia  eaiiieiarie  liiiii;,  03  s. 

l'ro  tuiiicis  et  superluniealibiis  et  pelliciis  el  caligis  ipias 
piii'ri  liabui'riint  in   l'asclia,  Ill7  s. 

l'ro  tunicis  el  siipertuiiicalilius  el  pelliciis  gri.siis  ad 
l'ciilhecosten,  i  I.  el  diniid. 

Pro  2  pariliiis  robaruin  quas  ilomiiie  liabuerunt  ad  Pcn- 
tccliosten,  18  1.  12  s. 

l'ro  18  ulnis  lele  ad  .1  paria  pannorum  quos  liabueruiil  8 
dies  post  l'enthecnslen,  71  s. 

Pin  2  paribus  paniinnim  ad  eainerarias,  20  s. 

l'ro  11  ulnis  lele  ad  camisias  pueroruiii  cl  ad  iiiiiiiii 
ilieinse,  22  s. 

l'io  niappis  et  tualliis.  Il  s. 

l'ro  robis  doiuini  Liidovici  el  uxoris  suc,  110  I.  11  s. 
[Cjite  lies  rerenus  du  rui  de  Fiance,  brusscl.  Traité  des 
fiefs,  \.  11,  CI.Vl  à  CCI.) 

TiiKATiiK.  —  IS32.  —  Les  doeleurs...  vOtiis  de  robes 
longues  de  veloux,  salin  el  damas  crainoisy,  avec  cliape- 
roiis  d'autres  couleurs  de  draps  de  soye  faits  d'eslrange 
façon,  avec  bonnels  a  rebras  fourres  d'iieriniiic  el  garnies 
de  cliaisnes,  pierreries  el  autres  bagues. .. 

Le  prince  de  lad.  isie  de  Maltlie  est^iil  après,  piulé  sur 
nue  litière  décnuverle  comme  malade,  vestii  il'une  eliemise 
de  satin  jaune  pasie,  et  sa  leste  accousirée  d'un  couvre- 
clicif  à  la  nioile  turque.  . . 

Son  lils  Piibliiis  nnmlé  sur  un  roussiu  caparassonné  de 
salin  rou;,'e  veslii  d'une  saye  à  maiicbes  de  veloux  tanné, 
joncbée  de  111  d'or  et  le  eliapeau  de  niesme. 

Marclinit  à  |iied  Astepane,  messager,  tenant  en  sa  main 
un  petit  dard.  Il  esloit  vcsUi  d'un  pourpoint  en  forme  de 
pallcloc  de  veloux  bleu,  boiiiiel,  cbaiisses  et  souliers  de 
mesiiie.  le  tmil  imurfilé  d'or  el  décuuppé  à  j:raudes  tailles 
par  les  i|uellcs  apparaissoil  el  lloquctnit  la  doublure  qui 
estoit  de  satin  blanc  es^'uillelé  pailout  de  cordons  d'or  et 
de  soye,  ferrés  de  fer  d'or  et  force  boulons,  tant  and. 
pourpoint,  chausses  que  bonnet.. . 

Cliacun  avilit  en  escliarpe  une  grosse  cliaisnc  d'or  avec 
bagues  qui  leur  peiidoicnt  devant  ri;stomac,  et  avoienl 
poignard  d'argent  doré  garnis  de  houppes,  el  sur  leurs 
lestes,  savoir  est  Agri|ipart  une  eoell'e  fort  riche  et  garnie 
de  bagues,  et  les  deux  autres  avec  petits  bonnels  de  veloux 

de  mesmcs,  semés  en   grand   ii hre  de  boutons   et  fers 

d'or  el  pinuiars  de  leurs  cnuleuis,  et  pnrtoieiit  tous  3, 
cliacun  espées  à  2  mains,  des  quelles  les  poignées  étoienl 
garnies  d'or  frisé. . . 

Saulus  vestu  d'une  casaque  de  satin  cramoisy,  pourfilée 
d'or  (l'anlique  ouvrage,  avoil  les  manches  de  lad.  casaque 
de  toile  d'or  trait  sur  champ  jaune,  blanc  et  noir,  qui 
estoieiil  allachées  sur  le  derrière  de  la  ceinture.  Ses  bras 
esloienl  veslus  d'un  veloux  cramoisy  ponrlilé  en  semblable 
ouvrage  que  lad.  casaque,  découpé  en  travers,  par  où 
apparoissoit  la  doublure  qui  estoit  de  mcsme.  Il  avoil  en 
escliarpe  uni;  grosse  chaisiie  d'or  cl  estoit  ceint  d'une 
autre  chaisne  d'or  à  la  i|uelle  pendoit  sur  3  autres  un  bra- 
quemart  qui  avoil  le  fourreau  de  vebiiix  blanc  semé  de 
2  faits  de  broderie,  et  la  poignée  dud.  biaci|iieiiiart  estoit 
d'un  jaspe  verd  enrichi  de  petits  cercles  d'or.  Son  cha- 
peau estoit  de  veloux  blanc  faite  en  pointe  crochue  à  la 
quelle  peuduil  une  boiiiipe  de  perles,  et  le  surplus  estoit 
pourlilé  d'or  d'ouvrage  antique  et  le  reliras  estoit  enrichi 
de  force  bagnes.  Ses  boulines  esloienl  de  veloux  jaune, 
doré,  fendues  sur  le  devant  el  attachées  de  petits  cordons 
de  soye  ferrés  de  fers  d'or,  les  eslricrs  el  espérons  dorés... 
Leurs  babils  semés  de  petits  boutons  d'or  estoieiit  esgnil- 
lelés  de  cordons  de  soye,  ferrés  de  petils  fers  d'or. . , 

Migdore  femme  dud.  Viriniis. . .  avoil  un  collier  garni 
de  riches  pierreries,  où  pendoit  nue  bague  faite  en  rose 
remplie  de  dianianl,  avec  nue  chaisne  en  son  col  el  une 
autre  en  ceinture  ou  |iendoil  une  pomme  d'or  assez  crosse 
qu'elle  Icnnit  en  sa  main,  et  son  aceonslrenient  de  teste 
estoit  à  l'italienne,  d'une  crespine  enrichie  de  perles  el 
liyaeinlhes. 

Le  prévôt  de  llicrapolis. . .  estoit  accompagne  de  2  lillcs 
de  S.  Philippe  le  diacre,  montées  sur  baquenées  couvertes 
de  housses  de  lalTelas  blanc  el  veslus  de  robes  de  taffetas 
armoysin  changeant,  pourfilées  de  fil  d'argent  sur  colles 
de  damas  violet. 

Le  roy  de  Dampdéonopolys  veniiit  après...  il  estoit 
veslu  d'une  robe  de  drap  d'or  sur  cliainp  bleu  à  collet 
fait  en  pointes,  à  chacune  des  quelles  pendoit  une  houppe 
d'or;  el  pendoit  à  sa  ceinture  qui  estoit  d'une  grosse 
chaisne,  un  inalelius  qui  avoit  le  fourreau  de  veloux  bleu 


G(»TE 


ti'J 


garni  de  pclils  cercles  d'oi-.  Son  djapeau  cstoit  assez 
haut,  il  estoit  de  veloux  incarnat  enrichi  de  chaisnes  et 
de  bagues,  et  au  fait  une  grosse  houppe  de  perles  peri- 
danle,  et  par  le  Las  un  gros  bourrelet  de  même.  Le  drap 
d'or  de  la  robe  cstoit  cnvclop(ié  d'un  clair  voile  tissu  d'oi- 
et  de  soye  qui  lui  pendoit  par  derrière  jusques  à  la  cein- 
lure,  et  par  dessus  led.  bourrelet  une  couronne  d'or  bien 
riche  de  pierreries  et  de  perles.  Il  avoit  une  perruque 
lort  longue  approchant  à  la  modi^  judaïque... 

La  royne  Dampdéomopidys  estoit  sur  une  haquenée  cou- 
verte d'une  housse  de  veloux  noir  avec  son  liarnois  frangé 
d  or,  et  estoit  vestue  d'une  culte  de  drap  d'or  sous  une  robe 
de  damas  cramoisy  bordé  de  chaisnes  d'or,  et  la  pièce  de 
devant  une  riche  bordure  de  pi-  rres  précieuses,  rubys,  et 
diamans  de  la  valeur  de  plus  de  20U0  cscus  ;  et  à  son  col 
un  carcan  d'autres  pierreries  fort  riches.  Elle  estoit  ceinte 
d'une  chaisne  plate  à  la  quelle  pendoit  une  grosse  pomme 
d'or  pleine  de  senteurs  et  une  martre  qui  avoit  la  teste 
et  les  pattes  d'or.  Elle  estoit  coefTée  d'une  coeffe  de  soye 
faite  à  boutons  d'or,  garnie  de  bordures  semées  de  diverses 
pierreries,  et  par  dessus  un  bonnet  de  veloux  noir  enrichi 
de  fers  et  boutons  d'or  et  d'une  plume  blanche,  et  au 
front  une  grosse  perle  orientale  qui  pendoit  à  ung  petit 
lil  de  soye  noire,  et  aux  pieds  des  souliers  de  veloux  noir 
sur  une  planchette  de  même. 

Pélagie  sa  fille  estoit  après  montée  sur  une  liaquenée 
blanche  couverte  d'une  housse  de  satin  violet  frangée  de 
franges  de  soye  blanche  et  toute  semée  de  papillettes 
dorées. . . 

Son  chapeau  estoit  de  veloux  cranioisy  fait  en  façon  de 
dégrés  et  par  dessus  une  pointe;  il  estoit  tout  pourlilé  de 
fil  d'or  et  à  l'entour  une  couronne;  le  rebras  fait  à  oreilles 
estoit  tout  semé  de  perles  et  enrichi  de  chaisnes  et  bagues 
jusques  à  la  pointe  de  dessus  où  pendoit  une  grosse  houppe 
d'or.  {Monstre  du  mystère  des  Apôtres,  d  Bourges,  p.  29.) 

Vi:.\ERIE. 
V.   1240.     Coste,  cemise,  ce  m'est  vis 

Et  un  cort  pelii-onet  gris 

Et  d'un  bon  vert  costc  gonele, 

Li  a  vestu  la  damoisele. 

Et  puis  li  baille  sa  rainture 

De  cuir,  bien  faite,  l'ort  et  dur; 

De  vénerie  i  a  ostius, 

Li  canivès  et  li  fuisius. 

Et  li  tendres  od  le  galet, 

Et  mitaines  de  mutabet.  1 

Puis  a  estroit  et  bien  cauciés  | 

Ses  bêles  gambes  et  ses  pies 

De  cauces  de  saie  bien  ate 

Et  de  buens  sorcaus  d'escarlatc, 

Et  d'unes  Imeses  fors  et  dures  i 

Por  garder  lui  de  bléceures.  | 

. ..  Son  cor  d'ivoirie  à  son  col  [leiil. 

Que  la  bêle  Urrake  li  rcnt, 

Puis  li  asfublc  son  mantel 

De  bon  vair  et  de  gris  novel. 
(Partonopeus,  t.  11,  v.  5Ut)l.) 
VÉ.NUS.  —  1500.  —  Sa  cotte  intérieure  esloit  d'un  ver- 
gay  comme  herbette  du  temps  vernal.  La  houppelande  de 
dessus  esloit  de  couleur  jaune  et  brochée  à  estincelles 
d'argent  enlrescliangée  d'ung  bleu  céleste  par  si  agréable 
représentation  que  ce  sembloit  une  nue  vespertine  en- 
llambée  de  la  resplandeur  du  soleil  occidental.  Et  estoienl 
tous  ces  aorneniens  de  déliée  fillurc...  et  estoient  aussi 
les  borts  et  les  offroits  d'iceulx  subtillement  aornez  des 
diverses  espèces  d'animaux  de  l'un  et  l'autre  sexe,  et  de 
petis  anfans  tous  nudz  esicvez  bien  vivement  tout  au  long 
de  la  fente  de  sa  robe;  depuis  le  hault  jusques  au  bas  v 
avoit  tout  plain  de  camachieux,  agathes,  onices,  cornéolles", 
amétistes.  pierre  d'azur,  coral  et  autres  gemmes  gravez 
et  entaillées  de  diverses  hystoires  amoureuses  parle  noble 
ymagier  Pygmalion  de  Cypre...  Saprécieuse  ceincture  dont 
elle  estoit  ceiucte  s'appelle  ccslon...  en  elle  avoit  divine- 
ment esmaillé  lad.  déesse  Nature,  les  figures  d'Amitié, 
Devis,  Faconde,  Blandisses,  plusieurs  signes  d'amour  et 
secrettcs  collocutions. . . 

En  son  beau  front  elle  avoit  ung  riche  escarhoucle  lié 
d  ung  petit  ruban  de  soye  nnirr  taillée  à  manière  d'es- 
tiiiile...  ses  blonds  chevculx  espès  estoient  richement 
tressez  à  petis  laz  d'ortraictà  manière  de  retz  d'cstingues, 
de  fines  perles,  saphirs,  topaces  et  fines  esnierauldes  à 
grans  houppes  de  soye  purpurine,  pendens  derrière  le 
dos.  tt  par  dessus  le  tout  ung  petit  chappel  d'ung  arbris- 
seau toujours  verdoyant  le  i|uel  c^l  nommé  niyrllie... 
GLOSSAIRE. 


Aussi  tenoyt  elle   en  sa  main  un  houppeau  de  roses 
blanches  et  vermeilles.  (Lemaire  de  Belges,  Illustrations 
I.  1,  ch.  32.) 

ViniN.  —  XIIP  s.  —  Li  vilains  tubes  (de  la  nature  du 
pigeon),  si  est  cius  ki  a  uns  sollers  lois  dont  les  orelles 
pendent  en  coutreval,  et  a  le  pooir  de  l'apostole.  (allusion 
aux  sandales);  car  il  lie  et  deslie  en  lière.  Li  doubles 
tubes  si  est  cil  ki  a  une  hueses  coupées  où  il  a  noiax  par 
dérière,  et  les  clament  portes  couleices.  Li  vilains  poi 
covers  si  est  cil  qui  n'a,  entre  la  cheville  et  le  pié  et  le 
genoil,  ke  demi  pié,  et  a  assés  de  2  ausnes  de  bureil  à 
cote  et  à  secot.- .  Li  vilains  asnins.. .,  si  fait  biel,  il  por- 
tera la  renpe  sa  feme,  et  si  pluet,  il  se  despoiilera  tos 
nus  jukes  es  braies,  et  l'en  afuhlera  qu'ele  ne  nioille.  Li 
vilains  ferrés  si  est  cil  ki  a  i  quarriax  de  fer  as  ses  solers 
Les  23  manières  de  vilains,  p.  8.) 
V.   1300       Or  oiez  du  vilain 

Une  j'encontrai  ou  plain. 

Comme  est  appareilliez 

Et  parfait  abillez  : 

Chape  avoit  et  mantel. 

Et  cote  sur  gonele 

Et  braies  et  chemise 

Et  moufles  por  la  bise. 

Et  en  son  chief  cliapel, 

De  mesmes  le  burel. 

S'avoit  .1.  pié  chaucié 

Et  l'autre  avoit  trenchié; 

Si  aloit  à  escliacs. 
{De  l'esciiacier,  Jubinal,  Jongleurs  et  Trouvères,  p.  159  ) 

COTE.  —  Tunique  à  manches,  commune  aux  deu.x 
sexes  de  toutes  les  classes  et  portée  immédiatement 
sur  la  peau  ou  sur  la  chemise  dont  elle  présente 
d'ailleurs  à  peu  près  la  forme.  .V  l'époque  carlovin- 
gienne  et  jusqu'à  la  fin  du  xi"  siècle,  la  cotte  des 
honinies  ne  dépasse  pas  sensiblement  le  genou  et 
est  rattachée  par  une  ceinture.  .Vux  .\ii=  et  xill"  siè- 
cles, elle  s'allonge  jusqu'aux  chevilles  et  comporte 
au  bord  intérieur,  aux  bras,  aux  poignets  et  au  col 
des  garnitures  de  galons  et  de  liroderies.  Elle  se 
raccourcit  de  nouveau  vers  le  milieu  du  xiv  siècle 
et  plus  encore  dans  le  suivant. 

Une  minutieuse  description  de  la  colle  engagée 
par  Louis  II  d'.Vnjou,  pendant  sa  captivité  à  Londres, 
doiincra  une  idée  de  la  richesse  que  comportait, 
dans  la  garde-robe  d'un  prince  fastueux,  ce  vêtement 
dont  le  nom  désignait  aussi  bien  le  modeste  froc 
des  religieux,  et  eu  particulier  la  robe  à  capuchon 
des  franciscains. 

La  cotte  des  femmes  ne  diffère  de  celle  des  hom- 
lues  que  par  sa  longueur  constante  et  un  ajustement 
à  la  taille  qui,  au  xiv  siècle,  la  confond  souvent 
avec  la  robe  proprement  dite.  Néanmoins  un  texte 
extrait  des  Assises  de  Jénisaleiii  appelle  robe  le 
vêtement  d'hiver  et  colle  celui  de  l'été. 

V.  1250.  —  Il  li  doit  (le  créancier  à  son  débiteur) 
doner  à  manger  et  à  boire  suffisanieut,  au  main  pain  et 
aiguë,  et  à  vestir  une  robe  l'yver  et  une  cote  l'été  et  2 
chemises.  {Assises  de  Jérusalem,  p.  91.) 

1316.  —  Pour  madame  la  royne,  une  robe  de  marbré 
de  -i  garnemens,  la  cote  et  la  chape  à  fronces  cousues. 
{Cple  roij.  de  Geo/froi  de  Fleuri,  p.  30.) 

1347.  —  Sissori  ad  faciendum  unain  cutam  de  panno 
longo  de  russetto  et  unum  capucium  de  plie,  i  uln.  panai 
russeti  longi.  Una  furrura  de  200  dorsis  de  gris.  L'na  ulna 
pro  long,   de  hrucellis. 

Ad  faciendum  nnam  cotam  pro  corporc  reginc,  grossain 
ad  utendum  de  nocte,  3  uln.  et  dimid.  panni  longi,  et  ad 
eandem  fururandam  de  gris,  300  terga.  {Cple  de  là  garde- 
robe  d'Edouard  III,  p.  15  et  19.) 

1352.  —  Une  fourrure  de  menu  vair  de  200  ventres 
pour  nuinchcs  d'icelui  surcot  et  fourrer  les  manches  de  la 
cote  blanche  à  vestir  dcssoubz.  (Cpte  d'Et.  de  la  Fontaine 
p.  100.) 

1360.  —  Un  giant  ymage  de  S.  Jehan  Baptiste  d'argent 
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</oiB,  veslii  (l'une  colc  <riiiic  pel  velue  par  dehors.  {Iiir. 
(le  Louix  ir.Utjoii.  11°  5G.) 

V.  1360.  —  Après  tant  font  tle  curiosités  et  ilc  dépui- 
soiiieiils  niie  c'est  merveille  ;  boutons,  orfrois,  cotes  ridées, 
cstroitcs  manches,  chausses  détrcnchiécs  décolées  à  hou- 
clellcs  dai>'cnl.  (Uireoui  du  momie,  p.  7'J.) 

1368.  —  Engagé  ou  vendu  à  Jean  llanat,  épicier, 
mmiennant  liOD  escus  d'or  :  —  l'rcmièrem.nt,  lail.  cote 
est  de  dra|>  d'esearlate  rousée,  ouvrée  de  plusieurs  et 
divers  oinraiges  de  perles  grosses  et  menues  de  ruliis 
baillais  et  de  saphirs.  Et  a  oud.  ouvraigo  0  priiuipiiiix 
compax  fais  un  chascun  de  jçi-ossos  peilles,  et  on  un  cha- 
cun coinpax  a  G  pelis  rondeaux,  et  en  chacun  rondeau  a 
(i  jirosses  perles,  cl  ou  milieu  de  un  chascun  rondeau  un 
rubis  haillay  ou  un  saphir,  par  aussi  que  es  d  rondeaux 
(|ui  sont  en  un  chascun  compax  a  3  ruhis  et  'i  saphirs,  cl 
.■ivccque»  ce  on  inillieu  de  un  chascun  compax  a  un  jtrand 
cure  (cœur)  entièrement  ouvré  de  grosses  perles,  et  en  pis 
de  chascun  cure  a  un  ruhis  baillay;  et  sont  lesd.  compax 
ordonnés  en  lad.  cote  par  la  manière  qui  s'ensuit  : 

l'remiéii'menl,  sur  la  manche  dcslre  est  assis  l'un  desd. 
compax  garni  et  entièreinent  ouvié  desd.  li  rondeaux,  et 
en  un  chascun  G  grosses  perles  et  un  rubis  ou  saphir,  cl 
ou  cure  qui  csl  ou  milieu  a  60  perles,  cl  un  rubis  en  son 
pis. 

II.  On  corps  de  lad.  cote,  ou  pis  devant  sur  le  désire  a 
un  autre  ccuupax  de  samhlable  façon,  garni  cl  enlière- 
iiient  ouvré  de  G  rondeaux  cl  de  nu  cure,  el  a  ou  cure 
Cil  grosses  perles  dont  les  6  qui  sont  au  dessouz  des  elles 
ne  sont  pas  si  grosses  comme  les  antres. 

II.  Ou  dcrrers  de  lad.  colc  sur  le  sencstic  a  un  sam- 
hlable c.mipax  garni  de  G  rondeaux  et  un  cure,  el  a  on 
cure  GG  grosses  perles  dont  les  8  qui  sont  dessous  des 
elles,  et  ont  jont  dessus,  ne  sont  pas  si  grosses  comme  les 
.autres. 

It.  Sur  la  manche  senestrc  a  un  semblable  compax 
garni  de  6  rondeaux  et  de  un  cure,  et  a  ou  cure  G3  perles 
dont  les  8  qui  sunl  souliz  les  elles  et  le  sont  dessous,  ne 
.sont  pas  de  la  grosseur  des  autres. 

U.  On  corps  de  lad.  cote,  sur  le  sencslre  ou  dcvans  a 
un  autre  compax  garni  de  G  rondeaux  el  de  un  cure,  et  a 
ou  cure  63  perles  dont  les  G  qui  sont  ou  bas  et  ou  des- 
sous des  elles  ne  sont  pas  si  grosses  comme  les  autres. 

II.  Ou  corps  de  lad.  cote,  sur  le  seneslic  ou  derrers  a 
un  autre  compax  garni  de  G  rondeaux  el  de  un  cure,  pI  a 
ou  cure  b3  perles  dent  les  G  qui  sont  ou  bas  cl  ou  dessus 
des  elles  ne  sont  pas  de  telle  grosseur  comme  les  autres. 

II.  Tous  lesd.  rondeaux  qui  sont  en  un  chascun  compax 
sont  garni  un  chascun  de  6  bien  grosses  perles  et  un 
salTir  nu  rubis:  cl  par  aussi  a  en  un  chascun  compax  es 
rondeaux  3G  iierles  cl  3  saphirs  et  3  rubis,  et  en  un  chas- 
cun cure  7  rnhiz  ou  pis  devant. 

II.  Tout  l'ouvraige  de  lad.  colc,  tant  des  compas  comme 
il  sont  dessus  devisé  et  des  arbres  est  entièrement  garnis 
et  aconipliz  de  perles;  el  le  gros  desd.  rondeaux  et  des 
arbres  et  la  bordeure  des  manches  est  de  plus  grosses 
perles  que  n'est  le  champ  et  (loreiois  desd.  arbres,  el  n'y 
faut  rien  fors  que  au  bout  de  la  manche  désire  en  la  bor- 
deure faut  en  tout  7  perles  de  la  façon  de  celle  dont  les 
n-.anchcs  sont  brodées.  (Arch.  /',  1358,  cote  i'.lS.) 

1370.  —  De  cette  cote  disl  on  que  elle  cstoit  sans  cous- 
lure  et  que  Noslrc  Dame  l'avoit  faite  de  ses  précieuses 
mains.  {Chron.  de  S-  Denis,  t.  I,  p.  2G2.) 

1379.  —  Sur  lecoternn  doit  (le  berger)  avoir  une  cote 
de  blanchet  ou  de  camclin  gris  à  i  poincles,  l'une  par 
devant  l'autre  par  derrière,  cl  à  manches  et  si  large  el 
ample  qu'il  y  puist  entrer  aysénicnt  sans  boulons  :  car  il 
ne  lui  afl'iert  pas  à  avoir  boiitonneures,  lâches  ou  aullres 
empeschcmens  qui  le  puissent  nuyre  au  vcslir;  mais  y 
doit  entrer  de  plain  comme  en  nng  sac,  ou  en  la  tunique 
Aaron.  (J.  de  lirie.  Le  bon  berger,  ch.  8,  p.  71.) 

I389._  Vne  cote  de  gris  fourrée  de  cmppes  de  gris  cl 
le  chappcron  de  ce  mesmc  fimrrure  de  menu  vair,  48  s. 
Une  colle  de  gris  fourrée  de  eruppes  de  gris  pelez  it  1res 
usez,  et  un  cliapperon  doublé  de  drap  de  niesme,  ils. 
Ijne  colhe  sengle  de  drap  de  caignel,  10  s.  Une  vieize 
cotte  de  sanguine  fourrée  de  eruppes,  iO  s.  Une  petite  cotte 
d'escharlatle  vermeille  sangle  el  sans  manches,  6  s.  Une 
vièzc  cotlc  brimelte  fourrée  de  viez  penne  de  raz,  20  s. 
Une  autre  petite  cotte  sangle  de  mouré,  4  s.  (/ne.  de  lîi- 
chard  l'icque.  p.   -8.) 

COTE  A  ARMER.  —  Les  figures  de  la  tapisserie 
de  Baveux  expliquent  assez  claireinenl  ce  qu'élail, 


à  la  fin  du  xi"  siècle,  la  cotte  à  armer  connue  dans 
le  langage  moderne  sous  le  nom  de  colle  normande. 
C'est  une  longue  lunique  descendant  i|ueli|uefois  au- 
dessous  du  genou,  avec  manches,  el  plastron  muni 
d'un  volet  ouvrant  sur  lu  poitrine  de  IkuiI  eu  lias, 
pour  permellre  de  passer  le  corps  et  les  cuisses 
dans  laparlie  inférieure  divisée  comme  un  cale<;on. 
l'aile  de  peau  ou  de  toile,  la  colle  était  sensihle- 
menl  alourdie  par  un  revètemenl  d'anneaux  juxta- 
posés et  cousus,  ou  de  plai|uelti's  de  fei'  de  diffé- 
rentes formes,  ou  de  chaînes  iiiélal!ii|ues,  ou  di? 
Iiandes  de  luir  disposées  en  réseaux  el  clouées.  Celte 
incommode  garniture  servit  d'arme  défensive  jus- 
(ju'aux  premiers  essais  des  tissus  de  mailles  dont 
l'usage  est  al'lirmé  en  Orient  dès  le  x'  siècle;  mais 
dont  l'adoption  dans  nos  contrées  ne  scnihle  pas 
antérieure  au  xii'.  Cette  nouvelle  cotte  d'armes, 
relativement  légère,  mais  d'une  fabrication  dispen- 
dieuse, devint,  pendant  tout  le  Xlir'  siècle  et  les 
premières  années  du  suivant,  le  liaul)crt  de  la  che- 
valei'ie. 


V.  1218.  —  Colle  à  armer. 
Album  de  Vilhird  de  llonnecourl,  \i\.  iô. 

Sur  le  haubert  ou  le  hauhergeon,  les  chevaliers 
portaient  une  tuni(iue  sans  manches,  retenue  d'abord 
à  la  taille  par  une  ceinture  ou  un  cordon.  Cette  cotte 
d'armes  légèrement  ouverte  devant  et  derrière,  et 
plus  tard  sur  les  cotés  et  tout  à  fait  volante  comme 
celle  des  hérauts  d'armes  au  XV  siècle,  était  char- 
gée d'armoiries,  telles  qu'on  les  retrouve  sur  les 
sceaux,  entre  les  années  1-211  et  1318.  Au  xV  siècle, 
CCS  insignes  héraldi(iues  étaient  encore  portes  dans 
les  joutes  et  les  tournois. 

La  cotte  gamboisée  tenait  lieu  dans  certains  cas 
de  cotte  de  mailles;  c'était  un  vêtement  court,  une 
sorte  de  casaque  .ajustée,  faite  de  cuir  ou  d'étoffe 
rembourrée.  Sous  le  haubert  ou  sans  lui  comme  la 
portaient  les  gens  de  pied,  elle  avait  pour  effet  de 
protégerlcbuste.  C'est  particulièrement  au  XIV"  siècle 
qu'on  en  remarque  l'emploi.  Voy.  Gamboison. 

9i»3.  —  Ke  noire  temps,  701)0  d'entre  eux  (musulmans) 
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composent  les  archers  à  cheval  du  roi  des  Khozars.  Ils 
portent  des  cottes  de  mailles,  des  casques,  et  des  cui- 
rasses. 

Près  des  Goumiks...  est  situé  le  royaume  des  Zerike- 
raûs  (tribu  moderne  des  Koubelchi),  mot  persan  (|ui  si- 
gnifie fabricant  de  cottes  de  mailli's.  En  ellet  la  ijlupart 
de  ses  liabitants  fabriquent  des  cultes  de  mailles,  des 
étriers,  des  mors,  des  épées  et  d'autres  objets  de  fer.  Ou 
compte  parmi  eux  des  musulmans,  des  chrétiens  et  des 
juifs.  (Maioudy,  Les  prairies  d'or.  t.  II,  p.  41,  et  ap. 
Carmuly,  Itiner.  île  la  Terre  Sainte,  p.  25.) 

V.  1250.  —  Que  chascun  ait  costes  à  armer  et  ganibi- 
son  se  veaut,  et  se  ne  veaut  gauibison  il  doit  mettre  de- 
vant son  ventre  une  eontrccuréc  île  tele  ou  de  coton  ou 
de  bourre  de  lène,  tel  et  si  fort  coin  il  voudra.  {Assises  de 
Jérusalem.) 

I  278.  —  38  quirette,  pro  una  3  sol.  Pro  qualibet  qui- 
retta  i  ulne  carde,  pro  ulna,  4  den.  Pro  coreis  ad  ligan- 
dum  cuirettas  et  eipios,  1(1  pelles  albe.  {Cple  du  tournoi 
de  Windsor,  p.  3Ui,  31U.) 

1296  —  Pour  4511  cotes  gamboisées,  iôTO  I.  10  s. 
9  d.  t.  iCpte  de  Jehan  Arrode,  ap.  Jal,  Archéol.  nav., 
t.  II,  p.  3-22.) 

1309.  —  Et  cestc  chose  me  rameute  le  père  le  r.iy  qui 
ureudrolt  est,  pour  les  cotes  brodéez  à  armer  que  eii  fait 
hui  et  le  jour,  et  li  disoie  que  onques,  en  la  voie  d'ou- 
tremer là  où  je  fuz,  je  n'i  vi  cottes  brodées  ne  les  roy  ne 
les  autres,  et  il  me  di  qu'il  avoit  tiex  atours  brodez  de 
ses  armes  (jui  li  avoient  cousté  800  livres  de  parisis,  et 
je  li  diz  (|u'illes  eustmiex  emploies  se  il  les  eust  donnez 
pour  Dieu  et  eust  fait  ses  atours  de  bon  cendal  enforcié, 
de  ses  armes  si  comme  son  père  faisoit.  (Joinville,  p.  7.) 

1372  —  Si  commencèrent  à  fourbir  leurs  bassinets, 
à  rouler  leurs  cottes  de  fer  et  à  esilaircir  leurs  épées  ou 
armures.  (Froissart,  I.   I,  part.  2,  cli.  355.) 

1380.  —  2  pecie  cote  malhe  de  Paris.  (Inv.  du  cluit.  de 
Cornillon,  n°  251.) 

1383.  —  .\  Gillot  Leclerc,  haubergier,  pour  une  cote 
d'acier...  la  quelle  fut  envoyée  à  Nostre  Dame  de  Chartres, 
en  lieu  et  pour  une  des  cotes  du  roy,  30  I.  t.  {Cpte  de 
l'écurie  du  roi,  f' 21.) 

1388.  —  Une  cotte   de  fer  à  la  ([uelle  y  a  au  collet 
4  rosettes  de  laiton,  pos.  17  1. 
II.  une  autre  cotte  à  2  blouquettes  de  laiton,  jies.  15  liv. 


Ép.  de  Louis  XII.  —  dite  de  héraut  d'armes.  E.rlr.  des 
Chron.  de  Monxtrelet.  llihlioth.  IlicheL,  m.v.  fr.  2(579. 
f>  11. 


(Cpte   de  la  ville  de  Notion,  Monleil,  XIV»  s.,  épit    32, 
note  15.) 

V.  1407.  —  Une  cotte  aux  armes  de  Mgr,  de  heluyaut 
vermeil,  où  II  avoit  escrit  :  Pour  ce  qu'il  me  plest.  (Inv. 
d'Oliv.  de  Clisson,  p.  32.) 

I^IS.  —  Et  print  une  des  bannières  de  ses  trompettes 
et  y  fit  un  pertuis  par  le  milieu  dont  il  fist  cottes  d'armes. 
(J.  Lefebvre,  f/ist.  de  Charles  17,  p.  93.) 

V.  1450.  —  La  cotte  d'armes  doibt  estre  faicle  ne  plus 
ne  moins  comme  celle  d'ung  liérault,  réservé  qu'elle  d.)ibt 
estre  sans  ploicts  par  le  corps,  affin  que  on  congnoisse 
mieulx  de  quoy  sont  les  armes.  (Le  roi  Kené,  Devis  d'un 
tournoi,  édit.   Quatrebarbes,  t.  Il,  p    13.) 

1*74.  —  Les  héraux  lui  (au  postulant)  vestent  la  cote 
d'armes  le  long  des  bras  et  non  autrement,  et  le  doibt 
porter  amsi  tant  qu'il  est  poursuyvant  (7ans|.  (Oliv.  de 
la  Marche,  Etat  du  duc  de  Bourgogne,  p.  29.) 

1548.  —  2  ou  3  cottes  ou  chemises  de  maille  dans  le 
petit  coffret  plein  de  son.  (Noël  du  Faïl,  Contes  d'Eutrapel, 
t.  Il,  p.  165.) 

ISS7.  —  On  eslaint  aussi  les  cottes  de  mailles  en  jus 
de  naveaux.  (Alexis,  Recettes  de  divers  auteurs,  p.  35  v.) 

COTE  HARDIE.  —A  la  fin  du  xiir  siècle  on  donne 
ce  nom  à  un  surcot  fermé  et  sans  ceinture,  ajusté 
sur  le  buste.  Celui  des  hommes  de  toule  classe  est 
une  sorte  de  casaque  quelquefois  assez  ample  pour 
juslifier  l'emploi  de  trois  aunes  et  demie  à  quatre 
aunes  d'un  drap  large. 

I>a  cotle  hardie  des  femmes  est  une  robe  assez 
courte,  serrée  à  la  taille  et  à  jupe  flottante,  taillée 
dans  le  même  aunage  de  drap;  mais  plus  longue 
lorsqu'on  s'en  servait  pour  clievaucher. 

La  coupe  de  ce  vêtement  devait  présenter,  suivant 
la  condition  des  personnes,  des  différences  notables, 
car  le  chevalier  de  la  Tour  raconte  que  sou  père 
ayant  affublé,  pour  assister  à  uue  fête,  une  cotte 
hardie  à  guise  d'Allemagne,  fut  pris  par  un  des 
siens  pour  un  ménestrel.  Celle  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  l'Étoile,  en  1351,  était  une  casaque  blan- 
che ajustée  et  l'une  des  pièces  du  costume  de  céré- 
monie. 

En  l'absence  du  manteau  ou  du  peliçon,  la  cotte 
hardie  étail  un  vêtement  de  dessus.  Sous  le  règne 
de  Charles  VI  ses  manches  sont  très  largement 
ouvertes  à  la  hauteur  du  coude.  Lorsqu'elles  sont 
étroites,  l'ouverture  au  coude  se  termine  par  une 
étroite  bande  d'étoffe  dont  l'extrême  longueur  atteint 
jusqu'aux  |iicds,  tandis  que  la  jupe  s'allonge  en  une 
queue  (rainante.  Les  premières  cottes  hardies  por- 
taient un  collet  et  des  manches  boulonnées,  la  bou- 
lonnure  des  dernières  garnissait  eu  outre  l'ouverture 
du  devant  du  haut  en  bas  aussi  bien  que  celles  des 
côtés. 

1293.  —  De  cutardia  sine  penna  cum  colario  et  12  bo- 
tonis  positis  in  utraque  manica,  20  den.  {Stat.  Massilien- 
sia,  ap.  du  Cange.) 

1300.  —  Pour  la  façon  d'une  coste  hardie  de  vert 
niellé,  à  bois  (pour  la  chasse)  pour  Mgr,  3  s.  (Arch.  du 
Pas-de-Calais,  Vntuhd'Arlois,  A,   IfiO.) 

1317.  —  Pour  3  1/2  aulnes  d'un  camelin  pour  uue  cote 
hardie  pour  Jehan  le  cliarretier,  21  s.  Pour  3  pare  de  es- 
tivaus  pour  Jehan  le  charretier  et  2  vallès  du  char,  30  s. 
{Cptes  d'hôtel  de  Maliaut,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  A,  351.) 

1320.  —  Pour  i  aulnes  de  drap  baillé  à  eux  celuy  jour, 
pour  faire  cote  hardie  à  relever  de  nuit,  4-i  s.  par  aulne, 
valent  8  fr.  16  s.  (Cpte  deCeofl'ioi  de  Fleuri,  ap.  Leber, 
t.  XIX,  p.  (10.) 

1334.  —  Pour  0  aulnes  de  drap  rayé  pour  faire  quottc 
hardie  pour  les  charretiers  de  .Mgr.  (Cpte  de  la  recelte  de 
Chiileau-lienaud,  .Mnnteil,  XIV"  s.,  épit.  7-',  note  38.) 

G  cotes  hardies  de  drap  de  Frise  prises  chez 


1335. 
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l'argciilier,  fouies  île  tirctaino  vorl  pour  le  loy  cl  pour 
autres  tiens  à  oui  il  les  donna.  {Cptc  de  Lucas  Leborijne, 
ap.  Lcljer,  p.  T'J.) 

Une  lole  linrilie  à  relever,  d'un  luaihré  pris  en  la  lail- 
lerie.  fourrée  de  ijris  cl  le  chaperon  fourré  de  pros  ver. 
(/iid.,  p.  81.) 

1349.  — 20  aunes  de  draps  tannez  de  Louvain  pour 
luire  (>  cotes  hardies  à  relever  de  nuiz  pour  les  danioi- 
selles  et  femmes  de  chanihre  de  lad.  duchesse.  {Cplf  il'EI. 
(Il-  la  l-'onlaine,  ap.  du  Cange.) 

I3SI.  —  Qu'ils  aient  (les  chevaliers)  dessous  leil.  niau- 
tel  seicol  hlanc  ou  cote  hardie  hlanrhc,  cliauccs  noires 
el  souliers  dorez.  (S/a/,  de  l'ordre  de  l'Etoile.) 

1371.  —  Pour  semhler  à  avoir  plus  beau  roips  et  plus 
;;resle,  elle  ne  vesty  que  une  cotte  hardie  delVourée,  bien 
estruilte  et  bien  jointe.  Si  list  (;rant  IVoit  et  fort  vent  de 
hisc,  et  avoit  fort  t;elé,  et  celle  ipii  feust  bien  siniplciucnl 
vcslue  cust  si  parfaictemeut  j;raMl  froil  tellement  'pie  elle 
fcust  toute  noire  do  froit.(/,e  c/ico«(ier  i/e  /«  Tour,  p. '237.) 
J'oj-  raconter  à  mon  scifîncur  et  père  ipie  une  foiz  il 
vint  a  une  graiit  feste....  et  avoit  vcslu  une  cote  hardie  à 
la  jjiiise  d'Alemaigne. . .  niessirc  CieIVroy  le  va  appeler. . . 
Sire,  dit-il...  vous  estes  contrefait  et  veslu  comme  un 
ménestrel,  car,  bonne  foy,  je  cognoys  bien  vos  ancesseurs 
cl  les  prcudliommes  de  la  four  dont  vous  êtes;  mais 
on<|ues  mais  je  no  vv  qui  ainsi  se  contrefist  ni  vestit  de 
telles  robes.  (Ihid.,  p.  227.) 

1380.        Selon  l'esté  et  les  yvers 

Kt  la  saison  des  temps  divers, 
f'auU  cliauoes  étroite  harlie 
C.ourtclctle,  afin  que  l'on  die  : 
Vcz  là  biau  iiié  et  faiticet. 
(Kust.  Deschamps,  ms.  M'JT.) 
1387.   —  8  aulnes  de  drap  violet  do    Broixelles    tout 
prcsl...  pour  faire  un  manlçl  et  ili;iperon  doubles  cl  une 
longue  cote  liarilio  àchcvauclicr  |mou-  luad.  (kune  laroyne, 
18  1.  p.  (17-  C/ite  roij.  de  tiuill.  Ilrunel,  p.  137  ) 

1389.  —  Une  cotte  hardie  d'escarlate  vermeille  bro- 
dée et  semée  de  perles  à  bourresches  et  des  ferniellez 
d'or  de  Cliiprc  et  un  chapperon  de  mesuie. 

Une  cote  hardie  de  veloux  de  eramoisy,  le  colel  el  le 
bout  des  nianches  brodez  de  grosses  perles,  {hir.  des 
joijiiux  de  lu  ducli.  de  Touraiue,  f"  5  ) 

1390.  —  Pour  7  onces  de  boutons  d'argent  dorez... 
pour  boulonner  tout  au  long  jiar  devant,  par  les  coslez  el 
es  manches  une  costc  hardie  d'escarlale  venneille  pour 
niad.  Ysabcl  de  l'ranre,  au  pris  de  20  s.  p.  l'once. 
(I"  Cpte  roij.  de  Ch.  l'ouparl,  (■  82  v°.) 

\.  1400.  — •  Une  cote  hardie  (pour  une  dame  simple) 
où  il  a  mis  5  aunes,  à  la  mesure  de  Paris,  de  drap  de 
IJruxelles  à  la  grand  moi<on,  cl  traine  bien  |>ar  terre 
3  quartiers  de  queue,  el  aux  manclies  à  boinli.uile ,  (|iii  vont 
jusques  aux  pieds,  (l'.hrislinc  de  Pisan.  Très,  de  ta  cité 
des  dames,  1.  2,  ch.   11.) 

1406.  —  Fuit  facluiu  forum  cuni  Tlionia,  le  coivreors, 
de  cooperiendo  dictam  turrem  precio  20  lib.  cl  unius  lu- 
nicc  audace  decostitit,  "jO  s,  (Dép.  des  Irai',  du  chat,  de 
Ueaufort-ni-\'altée,  (•  71.) 


COTELETTE. 

V      1360 


lliiiiinulir  ili:  colle,  lolic   lÙLà'rt'. 


Quant  je  vis  sa  mamelclte 
Oui  lievc  sa  colcIcUc, 
Mes  bras  li  lendi. 
11.  Erras,  l{ec.  des  poêles  franr..  I.  Il,  p.  33.) 

COTELLE.    -  Colli',  robe. 

I  250.  .\pns  ce  colclcs  se  liienl 

l>e  fueilles  qu'cnseniblenl  acouslrenl. 
l/i'om.  du  S.  Graal,  v.  12  3.) 
1461.  -  -  Alerenl  les  dames  en   la  chambre   duil.  duc 
de  Nevers  en  cotcUes  justes  de  drap  d'or,  d'orfèvrerie  et 
de  soye.  ,Malli.  de  t'.oucy,  t.  Il,  p.  383.) 

COTERON.  lioiirgoron  sans   iii.Tnclios,  de  la 

liiillc  d'un  gilçl. 

'379.  —  Sur  la  chemise  doit  (le  berger)  avoir  ung  co- 
teron  de  blanchet  ou  de  gris  camclin  sans  manches  :  le 
quel  cotcron  doit  cslre  double  par  devant,  depuis  les  cs- 
paulles  jusi|ues  à  la  ceinture,  pour  gard-r  sa  fourcclle  et 


son  cslnuLicb  des  vens  cl  tempestes.  (J.  de  Brie,  Le  bon 
tierger,  ch.  8,  p.  70.) 

COTIGNAC.  Si  les  fabriques  de  Colignac.  à  Or- 
léans, n'uni  pas  <lans  hi  pialii|iie  de  celle  induslric 
les  droits  de  la  priorité,  elles  eoiiservoiil  du  moins 
avec  lionncui'  une  réputation  qui  eoniple  aiithenli- 
i|iuMui  ni  trois  siècles  d'existence. 

1484.  -  A  Kstienne  liousseau,  fruitier,  la  sonune  de 
i  I.  l.  |Hiiir  coings  (pi'il  a  baillez  à  faire  le  codignac  de 
l.'id.    daine.    (Argenterie   de   la    reine,  ciile  de    L.   /îtK-é, 

('  I3;i.) 

1572.  —  Est  bon  <lc  coiilire  avec  miel  ou  sucre  des  ci- 
trons, des  escorces  d'oranges  el  des  citrouilles,  des  poires 
musi|uettcs,  des  noix  non  meures,  en  oslant  le  tan  de 
dessus,  cl  d'autres  avec  le  tan,  des  posches,  dos  coings, 
des  colons  de  laitue,  de  racine  de  buglose  sauvage,  bour- 
roclies  et  autres  choses,  selon  l'usage  des  familles  el  des 
méiifiges,  ayant  aussi  des  codignacs  et  gelées  de  coings, 
ainsi  qu'on  en  fait  à  Gènes.  (Uollefoiest,  L'agricult.  de 
Gallo,   20»  journée,  p.  31'.).) 

1598.  —  A  Esticnnc  l)u))uys,  espii'ier  et  rjiarcbanl  de- 
niouranl  à  Orléans,  pour  la  vente  i|u'il  a  faicte  de  18  dou- 
zaines de  condignac,  à  la  raison  de  2  esc.  la  douzaine, 
envoyé  en  la  ville  de  Paris,  ainsi  (|u'il  (^st  açcousluuu'  de 
tout  temps,  30  esc.  {C/ite  de  la  coinni.  des  marchands, 
pièce  27U,  p.  380.  Manlellier,  Mém.  de  la  Suc.  archéol. 
de  l'Orléanais,  t.  VIU.) 

1614.  —  On  y  faist  (à  Madère)  grande  quantité  de  con- 
fitures excellentes  que  l'on  apporte  deçà,  connue  marma- 
lades,  cotignacs,  escorce  de  citron  cl  autres  pasles  diverses. 
(J.  Mocqucl,  Vog.  en  Afrigue,  Asie,  etc.,  p.  51.) 

COTOIRE.  coTTOLicnE.  -  Lacet,  eordonnel,  orne- 
ment de  cou  disi)osé  en  cordon. 

1402.  —  Pour  une  pièce  de  cotloucrcdc  soye  pour  faire 
aguilIcUes  pour  lacer  un  bâtonnet,  5  s.  p. 

2  pièces  de  cottouère  de  soye  pour  faire  lacets  pour 
lad.  dame  (la  reine  d'AnglelerreJ,  au  pris  de  5  s.  p.  la  pièce. 

Pour  une  pièce  de  collouèrc  de  soye  pour  mettre  !»u 
travers  d'un  habit  pour  Mgr  le  daulphin',  .")  s.  p.  (Argente- 
rie de  ta  renw.  10'  t'/i/c  d'Ilémon  llaguier,  ('  100.) 

1487.  —  i-  aulnes  cl  donne  de  coloère  tannée  el  bleue 
pour  servir  -i  enliller  cl  alacher  des  palenostres  pour  led. 
Sgrllc  roi),  au  leur  de  12  d.  t.  l'aulne.  (0»  Cpte  roij.  de 
/'.  «nVo»»cf,  f"  20:).) 


V.  1511).    -  Cottoire.  D'après  un  portrait  par  llolbcin, 
app.  à  M.  J.  Scilz,  de  Munich.      ' 

1561 .  —  L'nc  cotliouèrc  garnie  de  pctilz  dianiaus  cl  de 
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IKM'li'S.  L'iiiî  ciucturi'  ili^  neufz  faictz  on  fa(;oii  d'ostaulz, 
osmailléf,  de  blanc,  carcan  et  cottouère  de  mesmes.  {Inv. 
de  Marie  Stuart,  p.  10  à  12.) 

IS88  —  Une  ciitlioucre  d'oUivcs  et  de  perles  d'agallic. 
la  quelle  niad.  dame  a  déclare  liiy  appartenir  et  pour  estre 
de  la  maison  de  la  Trénionille. 

Plus  une  cotliouore  de  perles  et  de  santlieres  (senteurs) 
que  niad.  dame  a  déclaré  luy  appartenir,  et  la  quelle  ma- 
dame de  la  Tréniouille  a  dict  avoir  doué  en  fçarde  à  ma- 
demoiselle de  Séfons.  (/ne.  du  prince  de  Condé,  p.  1  i'i  ) 

1595.  —  N"  8.  Une  grande  cottoire  à  mectre  au  col, 
composée  de  senteurs,  musc,  ambre  et  cyvette,  le  tout 
recouvert  de  lîl  d'or.  En  lad.  choyne  y  a  11)  gro!5ses  oUives 
et  17  gros  grains  rondz,  lad.  cheyne  cnfilléo  en  3  cordes. 

N"  11.  Une  cottoire  de  cornalynes  enfdlcz  en  3  cordes 
garniz  de  gerbes  d'or  entre  2,  avec  de  polils  vazes  d'or  à 
ithacnn  de  gros  grains,  le  tout  enfillé  ensemble.  {Iiw.  de 
1(1  Gtesse  de  Siiult.) 

1611.  —  Cottoire  de  perles.  A  cluiine  of  pearle.  (Cut- 
grave.) 

1625.  — Des  bidlines  de  velours  noir  doublez  de  satin 
blanc,  pourfilez  do  cotoirc  d'or.  (Trioiniihe  de  Henri  IV, 
Nicot,  4°  édit.) 

1632.  —  Une  cottorie  composée  de  cornalines  et  de 
lapis  eu  gros  grains,  hyacinthes,  375  fr. 

Une  autre  cottorie  composée  de  vases  de  coral  entre 
chacune  des  quelles  il  y  a  un  grain  d'or  et  3  perles,  {[nv. 
du  marqtiis  de  liémoville,  p.  107.) 

COTON,  COTONNADE.   -  I298.   —  En  la  cité  de 

Cliisi  et  Curniùsa  (l'erse),  lia  marchans  et  homes  d'ars  as- 
sez que  vivent  de  mercandies  et  de  labor,  car  il  font  dras 
doré  et  dras  de  soie  de  toutes  fassions.  Il  hi  naist  bom- 
liace  assez. . . 

Bengala  est  une  provence  ver  midi...  ils  vivent  de 
chars  et  de  ris;  il   ont  bombace  asez. . . 

Gozurat  est  encore  un  grant  roiaunie...  il  ont  bom- 
bace asez,  car  il  ont  les  arbres  qui  font  la  bombace  mont 
grant,  (jui  sunt  aut  6  pas.  Et  cesti  ont  bien  20  anz  ;  mes 
bien  est  il  voir  que  quand  il  sunt  cesti  arbres  si  vuelz,  il 
ne  font  bombace  que  soie  bonne  à  filer,  mes  la  ouvrent 
à  vanter  et  à  strapontes. .  .  jusque  à  12  anz  font  bone 
bombace  da  filer. 

Adonc  treuve  l'en  l'isle  de  Scotra. . .  il  ont  dras  banhasin 
moût  biau.  (Marc  Polo,  cb.  33,  126,  184  et  190.) 

1309.  —  Le  roy  (S.  Louis)  avoit  vestu  une  cote  de 
samit  ynde  et  seurcot  et  mantel  de  saniit  vermeil  fourré 
d'hermines,  et  un  chapel  de  coton  en  sa  teste,  qui  moult 
mal  lo  séoit  pour  ce  qu'il  cstoit  lors  joeniie  homme.  (Join- 
ville,  p.  31.) 

1312.  —  Teneantur  omnes  facienles  candelas  faeere 
lumignos  candelarum,  videlicet  medietatem  de  bombace 
et  aliam  medietatem  canapa?.  {Ordonn.  des  rois,  ap.  du 
Cange,  v°  Liimigenus.) 

1333.  —  Ramleb  a  été  construite  du  temps  de  Gaomais 
(viir  s.). . .  Le  nombre  des  juifs  y  est  considérable  ;  ils  y 
exercent  toutes  sortes  de  professions.  J'ai  trouvé  parmi 
eux  un  homme  de  Cordoue  et  un  autre  de  Tolède.  Tons 
les  deux  sont  riches  et  considérés.  Ils  ont  des  fabriques 
de  coton.  (Ishak-Chelo,  Les  chemins  de  Jérusalem,  ap. 
Carmoly,  Itinér.  de  ta  Terre-Sainte,  p.  247.) 

1352  —  Une  pièce  de  fine  toille  de  Reims...  pour 
faire  doublés  à  vestir,  poins  à  coton  entre  2  toilles. 

18  aunes  de  fine  toille  de  Reims,  pour  faire  de  9  aunes 
doublez  à  vestir,  poins  à  coton  entre  2  toilles.  {Cple  d'Et. 
de  ta  Fontaine,  p.  91,  9().) 

1380.  —  Une  touaille  de  fil  de  coton,  à  espices,  ouvri'c 
de  fil  d'or  aux  2  boulz. 

Une  très  grant  pièce  de  toille  de  fil  de  coton  bordée  de 
soye  jaune. (/mi.  de  Cliarles  V,  3341  et  3357.) 

1419.  ^  Mappa  de  cotono  aibo  diasprato  pubhrc  ope- 
rato  in  utroque  capite  de  serico  diversorum  coliu'um,  (]uc 
ponitur  diebns  dominicis  ad  aquam  benedictam. 

Alla  mappula  de  cotono  opcrisCiciliani,  opcrata  in  capi- 
tilius  de  filo  blavo  rubeo  et  croceo.  {Inr.  de  ta  cathédr. 
il'Atniens,  p.  341.) 

1421.  —  Une  livre  de  coton  pour  faire  lo  siège  de 
lad.  sèle,  3  s.  (Laburde,  Les  ducs  de  Bourg.,  n°  C2G.) 

1530.  —  Ils  ne  falsoient  que  cracher  aussi  blanc  comme 
coutton  do  maltbe.  {Gargantua,  1.  3,  cli.  7.) 


I  57  I .  —  3  petites  nappes  qui  servent  (juand  l'on  reçoit 
le  corps  Nre  Seigneur,  dont  il  y  en  a  2  de  taffetas  rayé, 
l'une  de  soye  rouge,  l'autre  de  soye  rouge  et  vert  et  la 
troisième  de  toille  de  coton  ravée  d'or  et  de  sove  rouge 
(Inv.  de  N.-D.   de  Paris,  î-  13.)" 

1627.  —  Cotonnades  des  Indes.  —  Cambaya  est  le  jdus 
fertil  pais  des  Indes...  On  y  fait  beaucoup  d'ouvrages  de 
coton  (U;  diverses  sortes  et  de  divers  noms,  comme  carro- 
quius,  belfetas,  iorins,  chantares,  cotonias  de  quoy  on  fait 
des  voiles  et  des  sacs.  Ils  ont  aussi  des  tapis  qu'ils  appel- 
lent alcatifes,  mais  non  de  si  grands  qu'on  les  puisse  es- 
galcr  à  ceux  qu'on  apporte  de  Perse  à  Ormus.  (Davity, 
/yfs  estats  des  empires  et  princ.  du  mande,  p.  .'!0H.) 

COTONINE.  -    Tnil(>  à  voiles. 

V.  1555.  —  Fault  aussi  une  autre  voile  appelée  buurde, 
en  la  quelle  entrera  3(J0  canes  de  lad.  cotonine  et  100  canes 
dud.  canevas. 

Pour  une  aultre  voile  qnarée,  à  mode  de  nef,  appelée 
tryeu  y  fault  200  canes  cotonine  et  30  canes  canevas.  (Sto- 
lomie,  ms.  ap.  Jal,  Gloss.  naut-,  v»  Bourde.) 

1723.  —  Cotonnine.  Grosse  toile  dont  la  chaîne  est  de 
coton  et  la  trème  do  chanvre.  On  en  fait  ((uelquefois  des 
voili's  pour  les  vaisseaux  et  galères  du  roy.  (Savary.) 

COUBLEL.  -  Cercueil. 

1312.  — A  Symon  de  Graz,  chapelain,  pour  uncoublel 
de  plonc  où  fu  mis  le  corps  Mgr  d'Artois.  {Quittance  des 
Optes  f/'A)-/oi.s,  extr.  J.-M.  Richard.) 

COUCHE,  COUCHETTE.  —  S'il  y  a  lieu  de  faire 
une  (listiiictioii  entre  le  lit  et  la  couche,  elle  n'est 
pas  rigoureuse  et  les  deux  mots  sont  fréquemnieut 
pris  l'un  pour  l'autre.  La  différonee  entre  le  lit  et  la 
couchette  est  plus  sensil)le  ;  celle-ci,  de  moindre 
importance,  est  plus  basse  et  plus  niohile;  elle  a 
souvent  la  taille  du  lit  lui-même  sous  laquelle  on  la 
glisse  ou  on  la  roule. 

Sauvai  dit  qu'à  l'époque  de  Charles  V  on  appelait 
couchettes  des  lits  de  six  pieds  sur  six,  et  couches 
ceux  dont  la  longueur  variait  de  huit  pieds  et  demi 
à  douze,  et  la  largeur  de  sept  pieds  et  demi  à  ouzo. 
Celte  indication,  est  peu  conforme  à  celles  que 
fournissent  les  miniatures  du  temps.  Voici  néan- 
moins, dans  ces  mesures  exceptionnelles,  un  lit  où 
sont  couchées  quatre  personnes,  et  qui  pourrait  bien 
avoir  eu  pour  type  en  Italie  un  meuble  de  ce  genre 
au  xiv^'  siècle. 
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Miniature  italienne,  e.rtr.  d'une  hible 
de  la  bildiotlt.  d'Arras. 


1353.   —  Pour  faire  la    chambre  dnd.   Sgr  (le  roi).. 
7  autres  coutepointcs,  l'une  pour  la  couche  champenoise, 
l'autre  pour  le  lit  de  la  garde-robe.  (Dernier  Cpte  d'Kt. 
de  ta  Fontaine,  f"  ICI  v°.) 

1365.  —  2  saccos  plenos  feno,  vocales  couchez,  unam 
culcitram  pictam  albam  factam  de  bisso  aliter  hoquerant, 
unaiH  fustauam  ad  pnnendvun  supra  lectum.  (Inv.  deJ.  de 
Sa/fres,  p.  3H8.) 

1459.  —  Pour  buiui'lle  amour  d'eulx.  le  roy  qui  ja  bien 
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aviiiail  Batirii|UauU,  lut  roiitoiU  rt  ordoiinu  (lu'il  coudia 
a'\ec  Saiiilrà  (alors  cliainlicllaii)  en  la  coiichellc,  c'est 
assavoir  i|iiaiiil  il  no  coiichuit  Hreci|ues  la  loyiic.  (7.  (le 
^ainlrè.  cli.  47,  p.  135.) 

1471.  —  La  couclictto  roullorcsse  garnie  do  couette, 
lie  i  titilles  ensouillécs  de  i  sonilles  et  travers  lit  d'une 
sai  jiL-  lanni'i"  i|iic  a  fait  faire  Suguetc  (le  concierge)  pour 
le  roy. 

l'ue  conclii'te  de  huis  toute  encliassilléc  de  nicsnies,sur 
la  ijuellea  un  s  armoires  de  boys  pourniectre  le  liarjioys 
lin  roy.  En  lad.  cmicliète  a  ung  rideau  d'eslamine  blanche 
li.indc  lie  soye  hiene  et  grise. 

It.  lad.  couchète  est  garnie  de  cniiète,  traversier  et 
couverture  perse  semée  de  llcurs  de  lys. 

It.  sur  iail.  conclii'te  a  ung  labloau  de  Nre  Dame  rpii 
tient  son  enfant 

...Une  couchJ'te  de  boys,  foncée  jusques  en  Icrrc.  {Inr. 
tlii  roi  IXené  à  Angers,  f     I,  2  et  IS  v°.) 

1480.  —  Il  y  avait  une  couchette  devant  le  feu,  et  estoit 
celte  couchette  liasse  et  à  roulettes  comme  celles  ijue  l'on 
hiiutc  dissoiiliz  les   lilz.  . . 

La  couchette  (de  madame  de  Charulais)  estoit  tendue 
d'un  |>avil|on  quarré  aussi  grand  que  la  couche  estoit, 
aigu  amont,  et  avoit  aud.  pavillon  tmit  cnlour  courtines 
de  satiu  verd.  lesquelles  esloient  cousues  auil.  pavillon; 
mais  aux  i  coslés  les  courtines  cstoieut  fendues  poiii  les 
lever  de  quelque  coté  que  l'on  vooloit..  La  couchette 
estoit  à  roulettes  et  placée  devant  le  l'eu. . .  Les  "J  grands 
lits  et  la  couchette  estoient  couverts  d'erniines  arniinées 
et  le  dedans  ilesil.  couvcrtoirs  estoit  de  fin  drap  violcl. 
(Aliéner  de  Poitiers,  p.  217,  219.) 

iSI4.  — Une  couchette  close,  garnyc  d'une  autre  petite 
couchette  à  roues.  {Iiiv.  de  Guy  Arbaleste.  f"  1.) 

1640.  —  La  couchette  ou  cariole  avec  les  courtines  et 
rideaux  sert  à  se  coucher  et  reposer  un  petit  dessus,  après 
diner.  (Comenes,  Janua  aurea,  571.) 

1733.  —  (Sous  Charles  V.)  Les  lits  que  l'on  nommoit 
couches  et  couchettes  étaient  cxtraordinairemeni  grands. 
Quand  ils  ne  portolent  que  G  pieds  de  long  sur  autant  de 
large  ou  leur  donnoit  siiuplcuienl  le  nom  de  couchettes; 
mais  loisi|u'ils  estoient  de  8  pieds  et  demi  sur  7  et  demi, 
ou  bien  de  II  sur  10,  ou  de  |-2  sur  11,  en  ce  cas-là  on 
les  appelloit  des  couches.  (Sauvai,  llisl.  des  antiq.  de 
Paris,  l.  II,  p.  180.) 

COUCHER.  -  I/usagc  ancien  de  couclicr  sans 
chemise  iliirait  encore  au  XIV"  siècle.  On  en  trouve 
inéiiK'  dans  le  suivant  de  nombreux  exemples,  en 
Italie  surtout.  Le  Mi'iiagier  de  Paris  (l:!93j  dit  qu'on 
doit  coniniamler  aux  domestiques  de  ne  point  étein- 
dre leur  ciiaridelle  à  la  cliemise,  c'est-à-dire  en 
IVdant  pour  se  mettre  au  lit.  Néanmoins  l'époque  de 
Cliarits  VI  fournit  des  preuves  d'une  habitude  plus 
conforme  à  la  décence,  et  qui  se  généralise  au 
XVI''  siècle. 

xiii"  s.        Li  cuens  Aniile  en  sa  chambre  est  venus, 
En  lit  Ami  s'ala  couchez  louz  nus. 
...Et  Lubias  a  les  siens  dras  tolus. 
Delez  le  conte  s'a  couchié  nu  à  nu. 
(Aniiset  Ainile,  ms.) 
V.  1280.     El  la  daiue  de  l'autre  part 

Est  par  dedans  sa  chambre  entrée. . . 
Et  en  son  lit  nue  s'est  couchié. 
{Le  châtrlnin  de  Coiicy,  v.  290.) 

1393.  —  Les  lits  furent  bien  parés  et  couverts  de 
belles  coustepointes  et  de  lapis,  et  l,i  dame  fut  vestuc 
d'une  pelice  toute  neuve... 

Bien  couchié  en  draps  blancs  et  cueuvrechiefs  blancs, 
bien  couvert  de  bonnes  fourrures. . . 

Quand  Thomas  vint  au  vespre  à  l'hostel  de  la  jeune  fille, 
il  ot  ses  pies  lavés  et  fui  très  bien  couchié  en  lit  de  duvet, 
en  grans  drap~  déliés  pendans  d'une  part  et  d'autre,  très 
bien  couvert,  mieux  qu'd  n'avoit  accoutumé,  et  lende- 
main eut  robe  linge  blanche,  chausses  nettes  et  beaux 
seullers  lou-=  frais.  {Le  fféiiayier,  t.  I,  p.  100,  16'.)  et  239. i 

•  *70.  —  Et  elle  'ui  promit  (|u'clle  iliroit  pareillement, 
quand  elle  se  lèveroit  au  matin,  en  mettant  sa  chemise, 
Dieu  doint  bonjour  à  mon  tiès  doux  amy. . . 


Et  soudaineuient  il  jecla  la  cuuverlure  du  lict  uii  il 
estoit  couché  à  terre  et  se  leva  tout  nud  comme  s'il  venoit 
du  ventre  de  sa  niére.  [Arrêts  d'iiiiiour,  'i  et  22.) 


V.   I  |IM(.  — E.rtr.  d'un  ms.  Uni.  app.  ô  l'aiileur. 

1659.  —  Cathos  ;  ...Comment  est-ce  qu'on  peut  souffrir 
la  pensée  de  coucher  contre  un  homme  vraiment  nu'.'(Mo- 
lière.  Les  Précieuses  ridic.  acte  5,  fin  delà  se.  5.) 


V.  1 1(111.       //,,-,/. 

COUDE.  —    1561.  —  11  faut  savoir  que  le  coulde  est 
usurpé  de  Unis    siiiiiilications  ;  car    quelquefois  il   est  pris 
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pour  toute  la  partie  de  la  main  comprise  entre  le  bras  et 
le  poignet,  quelquefois  pour  l'os  inférieur  de  la  susd.  par- 
lie,  quelques  fois  pour  la  partie  supérieure  dud.  os,  la 
quelle  tourne  dedans  l'orbite  d'une  poulie  et  est  appelée 
olecranon.  (A.    Paré,  1.   4-,   cli.  2G,  édit.  Malgaignc,   t.  I, 

p,  m.) 


CODDIËRE.  —  Parapet,  accoudoir. 


1567.  —  A  l'une  des  entrées  de  la  cité  (d'Au<lrinoplc), 
l'on  passe  par  dessus  un  grand  pont  de  pierre  que  a  ses 
eoudières  de  niarhre  fort  hautes.  (Nicolaï,  Péréi/rin.  orien- 
tales, 1.  4,  p.  159.) 

1635.  —  Coudière.  Accoudoir  à  appui  de  coudes.  Cou- 
dière  de  fenêtre,  accoudoir  de  fenêtre.  (Pli.  Monet.) 

COUDIÈRE.  —  Longue  bande  d'étoffe  en  forme 
de  latte,  pétulant  du  coude  aux  genoux  et  même 
jusqu'à  terre.  Cette  mode  bizarre  qui  dura  environ 
soixante  ans,  finit  avec  le  règne  de  Charles  VI. 

1402.  —  Une  fillette  commune  vestue  d'une  houppe- 
lande longue  à  grans  eoudières  nouées  au  poing.  {Arcli. 
JJ,  167,  piècj  46.) 

S. a.  —  Et  ne  doit  mye  lad.  robe  estre  à  grans  couldières. 
{Cérém.  eccles.  Biioc.  ap.  du  Gange,  v°  Cubitale. 

COUDRIER.  —  Le  noisetier  figure  parmi  les  nom- 
breuses racines  employées  à  tourner  des  vases  de 
bois,  et  particulièrement  ceux  compris  sous  la  déno- 
mination générale  de  madrés.  Voy.  ce  mot. 

1471.  —  Ung  drageoir  de  rassine  de  couldre,  à  pjé 
ouvré  sur  le  bort  de  testes  et  lleurs.  (Inv.  du  roi  René  à 
Angers,  f"  18.) 

COUDRIER.  —  Plume  avariée  qu'il  était  défendu 
d'introduire  dans  les  couettes  de  lits. 

V.  1300.  —  Que  nus  ne  nulle  ne  mette  en  envre  plume 
pourrie  (|ue  l'en  appelle  loudrier,  nefantin,  se  l'en  ne  met 
le  fanlin  à  part  soy.  {Réglem.  des  constiers.  Addit.  au 
reg.  d'Et.   Boileau,  p.  4t)3.) 

COUHET,  coiiET.  —  Petit  couteau  de  bronze,  ù 
lame  très  courte,  pour  cerner  les  noix.  Voy.  Ciîknoiu. 

1410.  —  Prist  un  petit  coutel  ou  couhet  dont  l'en  cerne 
les  nois  qui  avoit  environ  2  doys  d'allumelle.  (Arch.  JJ-, 
165,  pièce  72.) 

COUILLART.  —  Nom  trivial  de  la  machine  de 
guerre,  à  fronde  plus  fré([uerament  appelée  trébucliet 
et  mangonneau.  Voy.  ce  mot  et  Bible. 

V.  1400.  — 4- couiUars  tous  neufs  fournis  et  habilliez 
de  toutes  choses,  et  chascun  de  2  chables  et  'i  frondes 
pour  changer  quand  besoing  sera.  (Christine  de  Pisan.) 

1 42  I .  —  A  Jehaune  vcfve  de  feu  maistre  Jehan  Thibaut, 
en  son  vivant  maistre  des  œuvres  de  Mgr  le  régent  ou  pais 
de  Touraine . . .  pour  le  parpaiemenl  de  la  somme  de  Kid  1. 
t...  pour  2  engins  nommez  et  appeliez  coyllars,  l'un 
d'iceulx  portant  iOO  liv.  poisant  et  l'autre  30U  poisant. . . 
20  1.  (Cples  delà  ville  de  Tours,  Grandmaison,  Mém.  de  In 
Soc.  iirchéol.  de  Tournine,  t.  XX,  p.  124.) 

1430.  —  l'n  gros  coulhut  tout  garni  etestofl'é  de  toutes 
choses,  2110  fr.  (I'"  CjitedeJ.  .Abonnel,  ap.  Gachard,  Rapp. 
s.  les  arch.  de  Lille,  p.  362.) 

1435.  —  2  pièces  de  bois  d'un  engin  à  eouillart.  Une 
quantité  de  cordes  à  couUart  pour  ung  ou  deux.  3  engins 
de  cuir  à  chargierles  pies  du  couUart.  (Inv.  de  la  Bastille, 
p.  372.) 

COUIRE.  —  Le  carquois  ou  étui  à  Mèches  de  l'ar- 
cher. On  appelait  archais  la  custode  oii  était  ren- 
fermé son  arc. 

I  170.        L'archcz  sunt  primiers  jessus 
Dun  a  chescun  son  arc  tendu, 
Couire  et  archaiz  cl  les  pendu. 
.  .  .Conires  emplir,  ars  encorder. 
. .  .Conires  orcnt  ceinz  et  archais. 
(Bom.  de  Bou,\.  11627,  12462  et  12812.) 
I300~ —  Pour  estuie  de  cuir  des  armes  Mgr,  à  mettre 


l'arc  Mgr,  2  s.  {Cpte  d'hûlel  du   de  d'Artois,  Arch.   du 
Pas-de-Calais.) 

V.  1300.       Et  si  avoit  pendu  eiicor 
Une  arbaleste  fait  de  cor 
E   un  cueuvre  plaiii  de  quarriaus. 
(Rom.  de  Cléomades,  nis.  Arsen.,  f  13.) 

COULANT.  —  A  coulisse. 

1420.  -  Un  coffre  de  cèdre,  coulant,  environ  le  quel 
sont  10  pilliers  d'or  et  une  serrure,  non  pesez.  {Inv.  des 
joijaii.v  de  Charles  VI,  n"  438.) 

COULEURS.  —  Parmi  les  notes  de  la  première 
division  de  cet  article  se  trouve  la  nomenclature 
des  couleurs  et  de  leurs  nuances  particulièrement 
en  usage  à  certaines  époques. 

Dans"  la  seconde  sont  groupés  les  textes  afférents 
à  la  techniiiue  de  l'emploi  des  couleurs,  et  dans  la 
troisième  figure  le  tableau  de  celles  qui  étaient 
spéciales  aux  tissus. 

Une  quatrième  catégorie  renferme  les  documents, 
extraits  pour  la  plupart,  des  comptes  de  Varç/c literie. 
Ce  chapitre  relatif  aux  devises  ou  livrées  de  nos 
rois,  depuis  Charles  VI  jusqu'à  Louis  Xlll,  montre 
que  chacun  d'eux  a  plutôt  suivi  sou  goi'it  particulier 
qu'une  tradition  constante.  Pendant  une  période  de 
deux  siècles  et  demi,  on  peut  .suivre  les  vicissitudes 
de  la  livrée  tricolore  dont  les  premières  traces,  em- 
preintes sur  les  manuscrits  de  Charles  V  ',  repa- 
raissent en  1119  avec  le  dauphin,  fils  de  Charles  VI, 
devenu  régent  de  France,  dans  presque  tous  les 
documents  relatifs  au  règne  de  Charles  l\,  et  dans 
quelques-uns  de  ceux,de  l'époque  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XIII. 

Des  variétés  de  ce  triple  assomlilage  de  couleurs 
s'observent  également  sous  Charles  VI.  Charles  VII, 
Louis  XI,  Charles  VIII,  François  I"  et  Henri  11.  Elles 
(U'ouvent  que,  sous  la  dynastie  des  Valois  comme 
sous  celle  des  Bourbons,  l'adoption  d'une  couleur 
unique  et  du  blanc  en  particulier,  peut  être  consi- 
déré comme  une  exception. 

Nous  terminons  ce  chapitre  en  signalant  les  idées 
symboliques  que  représentait,  au  xvi'  siècle,  le 
choix  des  différentes  couleurs. 

GÉNÉRALITÉS. 
V.   I  190.       Par  mi  les  undes  de  la  mer 
Verz  é  bloies,  perses,  oscurps. 
S'en  vont  à  si  grans  aleures 
Cum  les  veilcs  poent  estendre. 
(Chrnn.  des  ducs  de  Normandie,  t.  il,  p.  125  ) 
I  549.  —  Azur  et  eaue.  —  Glaucus. 

Bay  ou  bavard.  —  Badins,  sjiadix. 

Bnillet  ou  de  paille.  —  Helvus. 

Blanc  comme  neige.  —  Niveus. 

Blanc  comme  un  cygne.  —  Olorinus. 

Blanc  comme  escume.  —  Spumeus. 

Blanc  (entre)  et  roux.  —  Gilvus. 

Brun.  —  Fuscus. 

Bleu.  —  Venetus. 

Cassidoine.  —  Murrhinus. 

Ciel  serein.  —  Cœruleus,  ca-liilcus. 

Ciel.  —  Kavus. 

Cendré.  —  Cinereus. 

Changeant.  —  Varians. 

Fleur  de  pescher.  —  Osirinus. 

Gris   violant.  —  Molechinus. 

Cris.  —  Leucophieus. 

Jaune.  —  Flavus,  flammeus. 

1.  Charles  V  fit  faire  sous  ses  yeux  et  pour  son  usage  une  nou- 
velle rédaction  des  grandes  Chroniques  de  Saint-Denis.  Sur 
l'exemplaire  que  possède  la  hibliollièquc  Iliilielieu  (Ms.  fr.  8195) 
chacune  des  nombreuses  miniatures  est  cernée  d'un  ourlet  trico- 
lore rouge,  blanc  et  bleu  à  ta  devise  du  roi. 
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Jniiiie   il'or.  —  lliililiis,  fulviis,  aiireiis. 

Jaune.  —  Croccus. 

incarnat.  —  Koseus. 

Miel.  —  Mcllcns. 

Noir  ou  noirnstre.  —  Nigrans. 

l'ers  on  hlen.  —  Cuinntllisi,  cjancus. 

Pers.  —  ('.a;ru|pns. 

Plomb.  —  Plunilicns. 

Poil  (le  souris.  —  Musinus. 

Pourpre.  —  Purpureus,   lyrius. 

Tirnnl  sur  le   pouipro.  —  Molooliinus. 
Iton^'e.  —  Puniciis,  iul>or. 
Rougi-  (toute  ociuleur).  —  Phii'nicen.s. 
Tanné  enfuim''  lonniio  pciilent  les  .Minimes.  — 

I  l'Vrrnjîiiienç. 
Tann(^.  —  Cervinns,  easlanons. 
Tlirquin.  —  C.Trulcus. 
Vermeil.  —  Ardcnlissinins. 
Verl  el  hiane  meslé.  —  Olauous. 
Vert.  —  llerhinus. 
Verl  de  blé  nouveau.  —  Orobilis. 
Verl  nu  l'auvo  dans  du  unir   —  Ravus. 
Vifdt't.  —  I;(Ulliiniis,    vinlacous. 

{lîob.  K'ilieune,  Dict.  franç.-lat.) 
1616.  —  Coiileum  «  la  mode. 
Amaranic.  Merdo  d'enfant. 

Ardoise.  Merde  d'oye. 

Argentin.  Nacarade. 

Astre.  Orangé. 

Aurore.    "  Ormns. 

Hayse  moi  ma  mignonne.        Pain   bis. 
Itleu  de  la  febve.  Pastel. 

Bleu  mourant.  Pensée. 

Bleu  turquoise.  Pécbé  mortel. 

Bœuf  fumé.  Racleur  de  rlieminée. 

Céladon.  Rat. 

Constipé.  Ris  de  guenon. 

Crystalin.  Uougc  sang  de  bœuf. 

Désirs  amoureux.  Roy,  minime    (tanné    en- 

Eau  (couleur  d".  fumé. 

Kscarlatte.  Selle  à  dos. 

Espagnol  malade.  Scrnin. 

Espagnol   niouraiil.  Singe  cnveniiué 

Face    gralée.  Singe   mourant. 

Faute  de  pissas.  Souicys. 

Faveur.  Soulpbre. 

Feuille  morte.  Temps  perdu. 

Fiammettc.  Trespassé  revenu. 

Fleur  de  pnsclié.  Tristamie. 

Fleur  de  seigle.  Ventre    de    biclie   nii    de 

Cris  argenté.  nunnain. 

Cris  d'esté.  Vert  brun 

Cris  de  lin.  Vert  de   gris. 

Gris  perle.  Vert  de  nier. 

Cris  do  ramier.  Vert  de  pré. 

Isabelle.  Vert  gay. 

.lambun  commun.  Vert  naissant. 

Jaune  doré.  VcroUé. 

Jaune  paisle.  Veuve    réjouie. 

Judas.  /izoulin. 

Jus  de  nature. 

(La  science  île  crnmaticque,  Avent.  ilu  harnn  del\e- 
iieste,  2(1.  -21.) 

1640.  — ■  Le  noir  a  sous  soy  ces  degrés  ci  :  noir  roinnie 
poix  nu  cbarbnn.  Nnir  obscur  ou  griz  enfumé.  Noir  comme 
eau  nu  gris  unir.  Brun  nu  basanné  à  la  guise  de  .Mores. 
Tanné  bav  ou  ibatagné.  Nnir  bleu  :  Anthracinum. 

Le  bleu  :  Bleu  de  jarintbe.  Violet.  Bleu  brun  ou  terni 
ou  couleur  de  plomb,  l'ers  ou  azur.  Et  gris  bleu  ou  verd 
gris  cummo  les  yeux  des  cbats  :  Césium  sive  glaucum. 

Le  verd  :  Verd  de  mer.  Verd  bruu.  Verd  gay  ou  cou- 
leur d'herbe. 

Le  rouge  :  Le  rouan  ou  rougeastrc  :  fulvum.  Houx  fauve. 
Incarnat  -.puniceum.  Escarlate  faits  de  graine  d'écarlate. 
Pourpre.  Fiamette  :  pammeum.  Rouge  comme  sang.  Et 
couleur  de  roses. 

Le  jaune  :  Le  salîrané  on  couleur  de  safran.  Blond. 
Jaunastrc.  Jaune  comme  cire.  Clair-jaune  ou  jaune  mu- 
gissant. Et  paillet  ou  vermeil  comme  une  brii|ne  à  demi 
cuite. 

Le  hlanc  .  Le  rousset.  Cendré  ou  gris.  Pasle  ou  blaf- 
fard.  Blanc  comme  laict.  Blanc  comme  neige.  Cris  blanc 
ou  cbeuii  :  caiitim.  Simple  blanc.  Couleur  d'eau  ou  azur. 
Et  blanc  comme  vvnire. 


Il  y  en  a  des  bigarrez  de  plusieurs  couleurs  cbangeanles 
et  enlremeslées,  d'autres  de  vives  et  liaule  couleur,  et 
i|ueli|ucs  uns  des  coulorez  de  petite  et  basse  couleur. 
Comeues,  Janiia  aiirea,  tit.  2(i.) 

C.Ol'LEURS   DES   PEINTRES,  DOREIRS,  ETC.. 

V.  1200.  —  De  confeclione  ponenila  ad  auiiithiiii  ami- 
calclii  lit  lidlieiil  coloreiii  aureum.  —  Si  vis  ul  auullus 
auriealclii  ajipareat  de  puru  aurn,  aeeipe  sal  aruiniiiae.uui 
et  tere  et  misée  cvun  spuln  et  invnive  anullum  et  pone  ad 
igiiem,  et  calefac.  Si  de  ht-re  vnlueris  fai-cre  argentuni, 
accipe  lauiinam  l'reaui  el  in  focn  pone  ut  rubeat,  et  in 
albumine  ovi  euui  luelle  niixtn  eipiali  pondère;  iutus 
extiugue  lauiinam  ardi'Uteni  (|uousi|iie  fuerit  albam.  Si 
vis  eupri  tabulas  vel  auriealclii  ail  aureum  reperiutere 
inlorem,  ila  ut  visu  niunibus  apareal  auniiii,  sic  l'ae  accipe 
primo  eileram  ;  sueiim  ejiis  exprime;  (leiiiile  tabulas  eale- 
i'aclas  iii  ip<n  siirn  nnvies  iiitinge;  euiii  aiilem  line  sicca- 
veris.  Iiabeas  sauguiueiii  yreinimi,  eonsiniiliter  calefactas 
iu  igné  novem  vicibus  intiugas  et  videbis  i|iiiid  i|iiaiiliiiii 
ad  visum,  ab  auro  nulla  erit  différencia.  {Tbéii|iliilc,  1.  1, 
cap.  37  ms.  de  Slonlpellier,  f"  UKl.) 

1342.  —  Paintres,  verriers,  plommiors  et  cstoiïes. 
Primes  à  Oudart,  le  verrier,  pour  refaire  les  verrières  du 
castel  et  du  uiauage  qu'il  a  pri<  à  refaire,  et  ilnit  trouver 
vnirre  et  mettre  les  vies  peunaus  jus,  et  pour  ressauder 
le  noo  de  la  eapele.  Pour  tout,  (iti  s.  —  à  Colarl,  le  mer- 
eliier,  demi  liv.  de  sieu  à  clie  faire,  10  den.  —  A  J.  Lc- 
l'ordier,  espicier,  pour  demi  cent  de  lin  or  pris  par 
M'"  Leureii  de  lioulongne,  2.5  s.  une  oncbe  et  demi  de 
bnn  asur  pris  par  Icd.  Leuren,  7  s.  (i  d.  Un  i|uart  de  ver- 
meillon,  21  d.  —  A  un  estraigne  marchant,  demi  quartier 
de  siuople  pris  par  led.  Leuren,  10  s.  (iole,  priiis  par 
led.  Leuren,  12  d.  {Cptes  d'ouvr.  aux  clidt.  îles  Clés 
d'Artois.  f"91.) 

I3SS.  —  Ancboordiniamo  clie  nullo  de  l'arte  de'  dipen- 
tori  ardisca  over  présuma  di  uiettare  ne'  lavorii  elie 
facesse  altro  oro  n  ariento  o  colori  clie  avesse  promesso, 
si  corne  oro  di  melà  per  oro  lino,  e  stagno  per  ariento, 
azzurro  de  la  magiia  per  azziirn  oltramarinn,  liiadetto 
overo  indice  per  azzurro,  terra  rossa  o  iniiiin  per  einaliro. 
(I)reve  dell'  arle  de'  pitloii  seiiesi,  Cap.  11.  Milanosi. 
Docum  per  la  sloria  dell'  arte  senese,  t.  I,  p.  7.) 

1379.  —  1.2  1.  asur  fin,  20  s.  3  quarterons  et  demi 
iiule  tin,  30  s.  Il  safren,  22  s.  (i  d.  Une  1.  et  demie  ver- 
meillnii,  IS  s.  1,2  1  orpiii,  12  s.  G  d.  TiG  I.  de  eroye,  !)  s. 
5  douzaines  eslain  doré,  3G  s.  3  d.  2  I.  pion  blanc,  10  s. 
lO.'i  1.  d'autre  pion,  l  1.  Il  s.  2  d.  2  1.  de  potin,  l.">  s.  Une 
douzaine  de  cnlle  de  mnrue,  7  s.  G  d.  (Di'p.  pour  l'entrée 
du  duc  d'Anjou.  Port,  Inr.  (inali/t.  des  unit.  d'.\nners, 
p.   321.) 

V.  1380.  —  Nul  (gaiuier)  ne  peut  mettre  couleur  des- 
trampée  à  colle  et  gomme,  fors  que  les  trois  coullcurs 
.appartenantes  aud.  mestier.  (Ordonn.  des  métiers  de 
/'K/is,  llihl.  liichel.  ms.  fr.  fds  S.  C.ermain  IG'.W,  ("  '.'2  V.) 

1389.  -  Qu'aucun  doreur  ne  doive  et  ne  lui  soit  per- 
mis de  donner  couleur  à  ouvrage  d'or,  excepté  seulleiiient 
celle  qui  lui  sera  donnée  par  le  feu.  {Ordonn.  des  arijen- 
tiers  de  Limoges,  Texier,  Dict.  d'orlevrerie,  p.  178.) 

1465.  —  Avoir  abillé  et  mis  en  couleur  la  cliaisne 
(d'or)  de  MS.  (Charles  le  'féniér-iirc),  7  s.  G  d.  (Laliorile, 
Les  (lues  de  Bourg.,  7017.) 

1566.  —  Cendrée  d'azur,  7  s.  6  d.  de  l'nnc'e.  Cendrée 
d'azur  d'esmail  h  s.  l'once.  Azur  fin,  12  s.  G  d.  l'n.  Vert 
d'azur,  G  s.  l'o.  Plomb  3  s.  G  d.  la  livre.  Cériisc  de  Venizc 
7  s.  la  I.  Inde  50  s.  la  1.,  fleurée  55  s.  (lomme  arable 
10  s.  10  d.  Laque  5  s.  l'o.  Vermillon  4-  s.  Seliy  de  grenne, 
la  1.  20  s.  Vert  de  terre  3  1.  l  s.  la  1.  Inde  3  I.  l  s. 
Ocre  1  s.  la  1.  Ocre  de  rue  16  s.  Vermillon  3  I.  Myne  10  s. 
Totirnessnn  30  s.  Massicot  22  s.  Cr.aye  blanche  7  d.  Char- 
bon à  priitraire  pour  3  s.  l  d.  [Dén.  pour  l'entrée  de 
Charles  IX,  Port,    Inv.  des  arcli.  de  la  mairie  d'Angers.) 

1576.  —  La  douzaine  de  godets  à  mettre  les  couleurs, 
G  s.  La  livre  de  eolle  pour  peindre,  18  d.  La  liv.  de  poil 
de  porc  pour  faire  les  brosses,  9  s.  La  paincte  d'huille  de 
noix  pour  liroier  les  coiilleurs  des  tableaux,  7  s.  Le  pin- 
ceau, 12  s.  18  d.  la  I.  de  craie  de  Champagne.  18  s.  la  I. 
I  d'ocre  jaune.  20  s.  la  I.  de  noir.  G  s.  la  1.  de  blanc  de 
plomb.  G  s.  la  1.  de  mine  de  plomb  (minium).  18  s.  la  I. 
I  de  lournesors.  8  s.  la  1.  de  massicot.  M)  s.  la  1  de  um- 
bre.  8  s.  la  1.  de  coupperose.  .10  s.  la  1.  de  vert  de  gris. 
3  s.  la  I.    de    gomme  arnhyc.  2  s.   la  I.  de  verl  de  vessie. 
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1"2  s.  la  1.  lie  cyre  jaune,  (j  s.  la  I.  de  pois  résine.  5  s, 
l'once  (le  vert  de  terre.  5  s.  l'o.  de  vert  d'azur.  12  s.  la 
1.  d'orbin.  5  s.  la  douzaine  d'cstaing  verd.  5  s.  la  dou- 
zaine d'eslaiu;^  doré.  Cliaux  vive,  liel  de  bœuf,  etc.  (Girar- 
dot.  Les  artistes  de  Bourges,  Arch.  de  l'art,  franc. 
2°  série,  t.  I,  p.  206.) 

1632.  — Quand  Viryile  dit  :  Fernigine  tinclus  ibera, 
il  entend  les  heaumes  de  l'er(|ui  avoient  passé  par  le  feu, 
ayant  acquis  ceste  couleur  de  pourpre  que  nous  appelions 
lirunissure  ou  couleur  d'eau,  ainsi  que  faict  tout  fer  brunv 
passé  par  le  feu.  (Pierre  Dupont,  Straumaliirgie,  p.  7.)' 

1715. —  Fait  défenses  aux  fundeurs  de  dorer  et  ar- 
genter  en  or  ït  argent  lin ,  permet  aux  doreurs  seuls 
d'appliquer  la  couleur  d'eau  et  le  violet  qui  se  met  sur  les 
ouvrages  après  qu'ils  ont  été  dorez  ou  arpentez.  Enfin  pour- 
ront lesd.  fondeurs  et  doreurs  employer  concurrcment  le 
brun  et  la  couleur  d'or,  scavoir  les  fondeurs  pour  perfec- 
tionner leurs  ouvrages  non  dorez  seulement,  et  les  doreurs 
pour  perfectionner  les  ouvrages  qu'ils  auront  dorez  seule- 
ment. {Stat.  et  ordonn.  des  fondeurs,  p.  64.) 

1771.  —  Quand  on  veut  damasquiner  le  fer  ou  l'acier, 
on  le  met  au  feu  pour  lui  donner  le  passe-violet  qui  est 
ce  qu'on  appelle  couleur  d'eau.  (Dict.  de  Trévoux,  v°  Da- 
masquiner.) 

COULEURS  DES  TISSUS. 

1316  à  1359.  —  Azuré,  blanc,  brun,  caignet,  cremesy, 
dosien,  écarlate  rose,  paonace,  sanguine,  vermeille,  fleur  de 
pescher,  gris  couleur  de  doz  d'asne,  impérial,  niarbré- 
traianlsur  l'impérial,  jaune,  moré,  pers,  pers  clair,  pers 
et  vermeil,  plunquié,  roge  rose,  rousset,  tanné  clarel,  ver- 
delet, vert,  vert  encré,  vert  gai,  vernieillet,  violet,  violet 
brun,  yndc.(Cptes  de  l'argenterie,  D  d'Arcq,  passim.) 

1380.  —  Uug  surcot  et  chapperon  d'un  drap  de  soye 
très  fin,  et  est  de  couleur  de  moisv,  fourré  de  menu  vair. 
(/)(!'.  de  Charles  V,  n"  35,  5.) 

COULEURS  DE   LIVRÉES  ROYALES. 
(-HARLES  VI.  —  Ri.A.Nc,  vermeil,  noir.  —  Blanc,  yer- 

MKIL,  VERT,   NOIR. 

1393.  —  Uncliappel  d'or  de  Chippre,  cousu  de  soye  des 
i  couleurs  dud.  Sgr.  (Cpte  de  ta  Cour  de  Charles  VI. 
Bihliolh.  Hichel.  ms.  6713,  f»  7.) 

1396.  —  Pour  un  graut  cbappel  àpluic,  de  bièvre  brun, 
à  une  plume  double  de  8  plumes  des  3  couleurs  dud.  Sgr. 
c'est  assavoir  blanc,  vermeil  et  noir.  (8=  Cpte  roij  ■  de  Ch. 
Poupart,  {■'  Si  v.) 

1398.  —  Une  courte  houppelande  de  satin  noir,  ouvrée 
à  broderie  à  une  large  bande  des  i  couleurs  du  roy  mond. 
Sgr,  c'est  assavoir  vermeil,  vert,  blanc  et  noir,  et  se 
prent  lad.  bende  au  colet  sur  l'espaule  ou  quartier  devant, 
et  va  en  tournant  tout  autour  de  lad.  robe  jusques  en  bas. 
(10"  Cple  du  même,  f>  25.) 

1404.  —  Pour  la  broderie. . .  en  et  sur  une  houppelande 
bastarde  de  velnaux  noir  pour  le  roy  mond.  Sr,  c'est 
assavoir  fait  autour  de  l'espaulle,  dessus  et  dessoubz  un 
chappel  des  i  couleurs  du  roy  MDS.,  c'est  assavoir  blanc, 
vermeil,-  vert  et  noir,  tout  fait  d'or  de  Chippre  cousu  de 
soyes  desd.  4  couleurs-,  (i  1.  8  s.  p.  (Cpte  de  la  Cour  de 
Charles  VI,  Inc.  cit.,  ti-l.) 

1408.  —  A  Robert  de  Varennes,  pour  la  broderie  par 
lui  faite  sur  4  houppelandes  de  drap  vert  gay  de  Londres, 
pour  le  roy  nostre  sire,  pour  Mgr  le  duc  de  Guienue,  pour 
Mgr  le  comte  de  Ponlhieu,  etJà  i|uatriénie  pour  Loys  de 
liavière...  c'est  assavoir  fait  la  broderie  à  branches  de 
may  et  de  genesles  semées  de  fueilles  et  de  cosses  d'or 
cousues  de  soye  desd.  4  couleurs  du  roy  nostre  seigneur. 
(2'J"  Cpte  de  Ch.  l'oupart,  ('  54  v°.) 

CHARLES  VII,  DAUPHIN.  —  Bl.\NC,  vermeii,.  liLEl'. 

1419.  —  Pour  ce  faire  (des  élendarils),  Il  pièces  et 
demie  de  cendal  tiercelin.  tant  vermeil  que  blanc  et  bleu, 
et  5  livres  de  franges  de  Unes  soies  et  d'or. . . 

A  Jehan  Tibaud,  marchand  demeurant  à  Lyon,  ...  4  aunes 
et  demie  de  sendal  tieiçeliu  blanc,  vermeil  et  bleu  pour 
faire  3  panonceaux  |inur  mettre  en  la  lance  di-  nioiiil.  Sgr, 
(Cple  de  l'écurie  du  dauphin,  f-  21  v"  et  27  v».) 

1*21.  —  Pour  avoir  paiiit  3  lances  des  3  couleurs  que 
porto  le  roy,  c'est  assavoir  rouge  blanc  et  pers,  6  1.  t. 
(Autre  Cpte  du  même,  f"  1(11.) 

CHARLES  VU,  ROI.  —  Rlanc,  rolt.e,  vert. 

"►59.  —  Pour  une  ceiuliiie  de  liroilerie  faicte  de  fil  d'or 


de  Fleurance  et  de  soye  inuge  blanche  et  verte,  en  manière 
d'une  terrasse  sur  la  quelle  saultune  fieur  de  niaiguerite, 
pour  servir  à  mettre  autour  d'un  chaperon  couvert  de  ve- 
loux  gris. 

A  .Mgr  Charles,  fils  du  roy,  pour  une  chaisne  d'or  fait  à 
chaisiion,  l'un  esmaillé  aux  couleurs  et  devises  du  roy, 
c'est  .assavoir  rouge,  blanc  et  vert.  (1"  Cpte  roii.  de  P.  Bur- 
delot,f\\<).) 

RENE  D'A>JOU,   ROI  DE  SICILE.  —  IlLANC,  GRIS,  noir. 

1449.  —  Pour  30  palmes  de  damars  des  couleurs  dud. 
Sgr,  c'est  assavoir  gris,  blanc  et  noir,  employez  en  une 
cliasible,estoilles  etmaniples,  à  raison  de  un  florin  2  gros, 
8  den,  36  flor.  3  gr.  (Lecoy  de  la  Marche,  Cples  et  mém. 
du  roi  lîené,  ait.  680.) 

LOUIS  XI.   —  Bi.ANC,    RornE,  vert.  —  Bland,   rouce, 

NOIR. 

1463.  —  A  Miclion  Daurron,  marchant  suivant  la  Court, 
pour  2  tiers  de  drap  ronge  pour  faire  et  tailler  avec  un 
tiers  de  drap  blanc,  une  jaquette  de  3  couleurs,  rouge 
blanc  et  vert,  sans  manches,  à  la  devise  dud.  Sgr.  pour 
Guill.  Slayer  capitaine  des  gens  de  la  garde  du  corps  du 
roy. 

Pour  95  aulnes  3/4  de  drap  rouge,  blanc  et  vert,  pour 
faire  104  jacquettes  des  3  couleurs,  pour  les  archers  du 
corps  du  roi.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f"  99  et  100.) 

1469.  —  A  Jehan  Petit  Eay,  mercier  suivant  la  Court, 
la  somme  de  20  s.  t.  pour  '6  aunes  de  rubans,  ronge, 
blanc  et  noir  par  tiers,  acheté  de  luy  le  ["  jour  de  janvier 
1168,  pour  faire  saincture  pour  led.  Sgr.  roy.  (Cple 
d'Alex.  Sextre.  pour  l'e.rlraord.  de  l'argenterie,  ^  25  v".) 

CHARLES  VIII.  — Blanc,  rouge,  vebt.  —  Cramoisi, 
TANNÉ.  —  Blanc,  tanné,  rouge.  —  Gris,  noir,  violet. 

1487.  —  Pour  quinze  aunes  et  demye  de  soye,  longue 
d'environ  un  poulce,  meslee  et  composée  de  soye  verte, 
rouge  et  blanche,  pour  garnir  et  border  les  fentes  tout  du 
long  et  tout  autour  les  bords  de  2  journades,  de  3  aunes 
3  quartz  drap  noir  raz  à  l'œuvre  de  Damaz,  à  la  mode 
•  d'Italie,  pour  servir  aud.  Sgr  à  mettre  et  poster  soubz  son 
harnois.  (Cpte  de  l'argenterie,  Arcli.  KK,  70,  f°  285.) 

Demy  tiers  velours  cramoisy  et  demi  tiers  velours  tanné 
pour  couvrir  2  paires  d'Heures  d'iceluy  Sgr,  la  couverture 
de  chaseune    my  partie  des  2  couleurs.  (/(/.  71,  f"  33  v°.) 

1491.  —  .\  Jehan  Bourdichon,  paintre  et  varlet  de 
chambre  dud.  Sgr,  jiour  avoir  fait  et  pourtraict. . .  le  patron 
de  8  estendards,  4  gi-ans  iilumeaulx  fais  de  couUeurs  tanné, 
rouge  et  blanc,  semez  de  papillotes  d'or.  (Cpte  des  menus 
plaisirs  du  roi,  (•>  121.) 

1498.  —  .\  Jehan  Janvier,  plumassier  du  roy,  .525  1.  t. 
pour  lUO  grans  plniiuuilx  en  chascun  desquclz  y  a  7  grosses 
plumes  doubles  tories  des  couleurs  grises,  noires  et  vio- 
lette, qui  estoieiit  la  devise  dud.  feu  Sgr.  [pour  les  100 
suisses  de  sa  gardej.  (Cpte  de  l'écurie  du  rot,  f°  169.) 

LOUIS  XII.  —  Blanc.  — Blanc,  rouge,  jaune. 

1 509.  —  A  Henry  Trepier. . .  la  somme  de  14  1.  t.  pour 
5  plumeaux  de  chanlTrin  à  9  plumes  frangées  d'or  et  char- 
gées de  paillettes  bianlans,  dont  y  en  a  3  tout  blanc,  el  2 
rouges  jaunes  et  blancs,  les  quels  ont  servi,  durant  le  moy 
de  may,  aux  chanffrins  de  5  coursiers  dud.  Sgr.  (Cpte  de 
l'écurie  du  roi,  f°  52  v".) 

FRANÇOIS  I".  —  Incarnat,  jaune,  violet. 

1532.  —  10  aulnes  ruban  des  conlleurs  dud.  Sgr,  vinl- 
let,jaulne  et  incarnat,  pour  ser\ir  à  faire  esguillelles  pour 
le  caparasson  du  cheval  ■  ur  le  quel  le  roy  courut  arun- 
|au  tournoi  à  l'entrée  de  la  reine  à  Rouen],  16  s.  8.  d. 
(Cple  de  l'écurie  du  roi,  f"  26  v°.) 

1541 .  —  2  aulnes  et  demi  de  satin  violet,  jaune  et  in- 
carnat, pour  faire  un  pourpoint  aud.  Bastard,  fondeur  fl.i- 
mand,  ([ni  avoit  apporlé  4  sacres  au  roy,  de  la  part  de  la 
royiie  de  Hongrie.  . . 

.\  Léiiiiard  de  l'Aulne,  tailleur  dud.  Sgr,  la  somiue  de 
25  1.  10  s.  pour  la  façon  de  17  sayes  de  drap  vioUet,  ban- 
dés de  veloux  incarnat  eljaulnc,...  pour  les  liaulbois, 
fifres,  tabourins  et  trompettes  dud.  Sgr.  (13"  Cple  roij.  de 
i\ic.  de  Triiges,  1"»  19  et  275.) 

HENBI  II.  —  RoucE,  JAUNE,  vert. 

1565.  —  3  paires  de  chausses  d'eslainel  jaune,  vert  et 
rouge,  faicles  à  la  suisse,  pour  servir  à  Thony  (fou  du  roi.) 
Cple  de  l'argenterie,  Arcli.  Kli,  131),  f"  335.') 

CHARLES   IX.  —  Ri. ANC,    incarnat,  bleu.  —  Jaune, 

GRIS,    VEUT. 
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I  S64 .  l'ai-  iliv.-mt  Mcsscignpiirs  les  consuls. . .  a  osli;  ' 
e\|.M*c  Mlle...  aux  tiiiimplics  qii'tni  prépare  à  IVnlrécdu 
rov  iloslri-  Sei;:iieiir,  oui  mis  ou  f.iil  ine.trr...  des  couleurs 
bliinilii-ol  jauliic;  la  quelle  couleur  jauliio  u'esl  îles  cou- 
leurs ilud.  bire.car  soulcouleur  liluiic,  lileu  et  iiicarual  ..  a 
eslé  il'aiivls.le  Ile  iilelhe  aud.  lieu  (révéclié).  uc  autre  de 
la  ville,  aulcuiies  livrées  nue  celles  du  roy.  {Uèhb.  îles 
consuls  lie  Mines  au  sujet  île  l\nliée  de  Cltcirlex  /.\,  liev. 
lies  Snc.  sar  .  \»'i,  I"  seui.,  p.  3fi.) 

1564.  —  l'reiiiièreiuont,  sera  teiiu  l'ère  lô  paires  de 
chausses  pour  les  laboiirius  cl  lilVesqui  tcuiclieroiit  à  l'en- 
trée du  rov,  cl  y  aura  .«cavoir  Oacouslrés  d'incarnat,  el  les 
9,  la  iiioilie  de  lilcu  el  l'autre  de  hlanc.  {Cptes  (/'■  l'eiiliee 
lie  Charles  l.\  à  Arles.  Jacqueniin,  Extr.  îles  arcli.  île 
lllotel  lie  ville.) 

IS66.  -  -Ji  aulnes  de  pa«sauienl  de  soie  lilanclie,  hleuc 
et  iuc.irnat,  iluuuées  au  tailleur  de  l'escurie  cl  par  luv 
eiiipl.i.vées  sur  une  saye  el  un  in.inteau  d'un  pai;e  ii.iiuuié 
Villicr's.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f"  llô.) 

1570.  —  5  douzaines  de  fc'ros  boulons  à  louiiue  ipioue, 
faictzde  soye  incarnai,  hlanc  cl  Meii,  dont  il  y  a  une  ilou- 
/aine  qui  a  esté  mise  sur  les  mauleaux  de  il  grands  la- 
quais... 

7:1  paires  de  chausses  d'cslamet  bleu,  laites  a  bourses, 
bandées  de  taffetas  à  0  fils,  incarnat  el  blanc... 

Pour  35  onces  de  bizelte  de  sny.-  des  coulleurs  dud.  Sgr.. 
i.iulne  itris  et  vert,  ponrincllre  sur  les  bandes  de  vehiux 
de  7  manllieaulx  rolions.  pour  les  7  paijies  nuuveaulx  venus, 
•t,")  1.   10  s.  {Cille  de  l'écurie  du  roi,  t"  73,  75  el  120  v".) 
HENRI  III.  —  Jmne,  vioi.KT. 

1574.  —  Krano  351  scliiavoni  posli  al  renie,  tutti  ves- 
liti  di  tafleta  k'""»  c  paonazzo  a  livrea  di  esso  re.  (fle- 
cepl.  de  Henri  III  à  Venise.  Fr.  Sansovino,  Yenelia  cilla 
noliiliss.) 

HENRI  IV.  —  ISl-Inc.  —  Blanc,  inc.xrnat,  bleu.  — 
Tanné.  —  Tanxk-chamoisi. 

1591 .  —  Pour  :!  laisses  de  line  soie  incarnai,  blanc  et 
bleu  à  i  rats  de  Barbarie,  el  une  plus  j;rossc  à  un  cliien  , 
de  la  ehamlu-c  du  rov.  (3  C/He  roij.  (le  IK  delà  Uruijere.) 
Les  comptes  de  l.V.ll  mentioniii'iil  idusieurs  echinpesde 
taffetas  blanc  pour  le  roi.  Ceiu  de  I5'J5  une  en.seigne 
pour  les  gardes  françaises,  faite  de  10  flu(ie.v  de  taffetas 
blanc. 

1604.         Le  blanc  je  porte  en  ina  livrée; 
l.e  prince  l'a  dans  son  aniiet. 
(J.  le  Blanc,  liée,  de  poes.  franc. ,1.  V,  p.  Wl.) 
1607.  —  3  aulnes   talïetas    tanné-crauioisy   pour   faire 
banderollcs  à  Mj!r  le  duc  d'Orléans.  Une  aulne  dud.  taf- 
fetas pour  faire  la  cornette  de  lad.  conipasînie.  11  aulnes 
de  velours  tanné,  à  i  poils  pour  faire  2  casaques  îles  Ironi- 
peltes.  Un  quart  et  demi  de  toile  d'argent  pour   faire  les 
i  croix  aux  casaciues  des  trompettes.  (Cpte  roy.  de  P.  l.e- 
rou.T,  f'  i  ) 

I.OVIS  XIII.  —  Blanc,  incabnat,  bleu. 

.  .  Pour  2C  pourpoints.  20  paires  de  gregues  el2G  paires 
de  bas  à  botte,  de  sert'e  blanc,  el  2(1  juppes  de  chasse  el 
casaquins  doublés  de  revèche  rouge,  le  tout  chamarré  de 
galons  on  de  dentelles  de  soye  incarnat,  blanc  et  lilon, 
pour  servir  aux  cochers,  postillons  valets  de  chien,  etc. 
{Cples  de  l'argenterie,  Arch.KK.  20O,  f"  ?'>.) 
SYMBOLIQUE  DES  COULEURS. 


1527. 

Noir 

Blanc  . . 
Kougc. 
Verd . . 


Bien ConstanL 

Pers Déception. 

Tanné Fatygation 

1550 


Deuil.  Jaulne Jouissance. 

Humilité.  Cris Espérance. 

Orgueil  Poiirple  . .    Majesté. 

Aiuoureus.  Sanguin..  Cherité. 

Violet Trahison. 

Carnatiiui.  Dissymulation. 

(dei;uez,p.!l2l). 

Pour  fermeté  et  deuil  le  noir  est  pris, 
l.e  gris  travail,  le  verd  dénote  espoir; 
Le  blanc  est  fov,  ainsy  que  j'ay  apris 
Et  le  tanné  monstre  le  désespoir. 
Le  rouge  veult  par  luy  vengeance  avoir, 
Et  l'incarnat  toiisjnurs  est  en  douleur, 
Contentement  porte  jaune  couleur 
S'il  est  paille;  car  l'orangé  est  change. 
Le  violet  d'ainuur  a  la  chab-ur, 
Et  puis  le  bleu  sur  le  jaloux  se  renge. 
(Est.  Forcadel,  Anciens  blasons,  p.  301.) 

COULEVRINE.  —   Les  canons   à  main    dont    nii 


tisnil  à  i'rpoi|iii'  (le  t.liarlcs  VI  se  coiifonilonl,  ;iii 
w'  sii'cle,  avec  la  cuiilevrinc  qiti  était  aussi  une 
pièce  (io  rempart,  niuiilée  sur  clievalel,  ilc  petit  cn- 
lilirr  mais  très  loiit;iii\  comparée  ;iii  diamètre  de 
son  ;'ime.  (,liu'l([ues-iiiies  ilc  ces  iinuciies  à  feu,  lei- 
miiiées  par  îles  têtes  île  serpents,  peuvent  expliquer 
(l'une  certaine  manière  le  iiniii  iprclles  puileiit  ;  eu 
Italie,  ;'i  la  même  èpoi|ii('.  elles  sont  assimilées  ;'i  la 
cerlialane  de  petit  calilire. 

l'armi  les  documents  extraits  des  archives  royales 
de  Turin,  M.  .\njî.  .ViiKeliieci  cite  deux  eonlevrincs 
de  -l  pieds,  dont  le  projectile  avait  la  g:rosseur  d'un 
scosso,  livrées  en  Mil  par  llernard  l'.alelin,  forge- 
ron, iiour  le  (liiileaii  de  Miraliel,  el  payées  \i  llo- 
rins.  Kn  lliS,  le  même  vend  au  prix  de  IS  gros 
l'une,  (i  autres  coulevrincs  et  "200  plonimées  pesant 
-21  I.  3,4,  à  un  gros  la  I.  On  eu  peut  conelure  que 
le  poids  de  la  Italie  était  de  (i8  grammes,  el  le  dia- 
mètre intérieur  de  l'a  me,  d'environ  ii  niillimèlres. 

D'un  texte  de  I  KiO.  des  archives  de  Vereeil  il  ré- 
sulte ipie,  dans  l'inlaiilerie  italienne,  soit  pour  aider, 
soit  pour  proléi,'er  le  lireiir,  ou  employait  alors  deux 
hommes  pour  le  service  d'une  eiuilevrine  à  main. 


-r=i^ffi 


XV"  s.  —  Coulevrine  à  main,  provenant  de  Vereeil, 
au  musée  d'artillerie  de  Turin.  Longueur  de  la  pièce 
.laus  affiil  :  0"'.534. 

La  matière  de  l'arme  était  le  fer  forgé,  ou  plus 
souvent  un  alliage  de  cuivre.  Son  poids  moyen  va- 
riait di-  douze  à  cini|uaute  livres.  Klle  se  chargeait 
taiilot  par  la  Inmclie,  taiilol  par  la  culasse,  au  moyen 
lie  chambres  moliiles  comme  les  veuglaires. 

Kn  1107,  Louis  XI  laisse  à  la  garde  riviiiiie  de 
l'aris  la  faculté  do  prendre  pour  arme  le  vouge,  la 
lance  ou  la  coulevrine.  Dans  l'artillerie  des  ducs  de 
lîourgogne  ou  trouve  des  coulevrines  à  baguettes 
(broches),  de  10  livres,  portant  des  balles  de  plomb 
de  15  à  :!0  grammes.  Les  plus  petites  avaient  deux 
pieds  (le  longueur. 

Ilans  les  dernières  années  du  \V  siècle  el  pendant 
loule  la  durée  du  suivant,  la  coulevrine  augmente 
sensiblement  de  volume  et  d'importance.  Elle  prend 
sa  place  au  second  ou  au  troisième  rang  dans  l'ar- 
tillerie de  siège  cl  de  cani|)ague.  Kn  Trauce,  le  poids 
des  projectiles  lancés  |iar  les  grandes  coulevrines, 
en  1510  est  de  15  livres,  en  Italie  (h'  ;10  livres.  Eu 
1.550,  .\unibal  Korgognone  fond  \nmr  le  duc  de  Mo- 
dène  Hercule  II  la  coulevrine  appelée  Reyina,  por- 
tant un  projectile  de  35  kil.  575  grammes. 

1411.  —  Et  bien  iOOO  que  canons  que  coulevrines. 
(Juvénal  des  l'rsins,  p.  IC3.) 

1 429  —  Devant  mois  Michicl  Durant,  vicomte  de  Rouen, 
le  15"  jour  de  mars  1121),  Thiehault  Lemenhcr,  févre,  et 
Robin  Desvaux,  estaymier,  demourans  eu  cesle  ville  de 
Rouen...  confessèrent  avoir  recen...  Tliiebaull,  pour  la 
vente  et  bail  de  3  (lueuleuvres  i  getter  plommées,  10  I.  t. 
—  Robin  Desveaux,  70  s.  t.  pour  70  1.  de  plonc...  dont 
il  a  fait  les  plommées  pour  lesd.  queulcuvres.  l'cuir  le 
fait  du  siège  estant  à  présent  devant  Chasteau-Oaillart. 
(Fragm.  de  Optes  rec.  par  Monteil,  Arcli.  KK,  1339 
pièce  22.) 

I  43  I .  —   pour  25  couleuvrines  enfuslées  en  basions, 
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dont  les  2  d'iccllos  sont  eu  façon  d'une  arlialoste,  l'une  à 
clef  et  l'autre  sans  clef,  et  pour  (i  cliamhres.  (J2  I.  10  s. 
(Cp/e  cité,  Favé,  Etude  sur  l\irtill.,l.  111,  p.  l:U.) 

1432.  —  Pour  \.i  grandes  couleuvres  à  3  fr.  le  pièce. 
12  autres  meures  à  2  fr.  le  pièce,  et  6  1.  pour  une  autre 
grande  couleuvre,  pour  le  provision  et  defl'euse  de  lad. 
ville. 

....\  Jehan  Co(|uempol,  fèvre,  pour  le  labeur  et  paine 
qu'il  a  lait  d'avoir  Ivuiè  et  vernis  2G  couleuvres  et  pour 
avoir  lait  J  estampe  à  eiuplir  lesd.  cùleuvres,  IU2  s.  10  d. 
(Arcli.  (le  S.-Omer,  Cptes  de  la  ville.) 

1433.  —  A  Jelian  des  Godaux,  fèvie,  pour  l'accat  à 
lui  fait  par  esclievins  d'une  grande  coulevrine  à  2  cambres 
avec  2  petiz  coulevrins  sans  cambre,  12  1.  —  A  WiUaunie 
Vrete,  fèvre,  pour  6  culevrins  enfustés,  chescun  à  3  cam- 
bres et  G  pi'tis  culevrins  emmanchés,  32  1.  (Extr.  des 
Cptes  de  Lille,  La  Fons,  Arlill.  (le  Lille,  p.  18.) 

1435.  —  Petit  canon  qu'ils  appelloient  coulevrines. 
{Journ.  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  704.) 

1435  —  i  couleuvres  ou  canons  de  fer.  6  tréteaux  à 
couleuvres.  [Inv.  de  la  Bastille,  p.  3i7-'J.) 


XV'  s.  —  Coulevrine  de  fer,  à  chambre  mobile,  montée 
sur  fourchette.  Au  musée  d'artillerie  de  Paris. 


1440.  —  2  colûvrines  de  fer  garnies  de  40  margoz  de 
plomb  et  un  sac  garny  de  environ  i  1.  de  pouldre. 

It.  2  colovrines  de  fer  garnies  de  40  plombées.  (Inv.  de 
l'arUll.  de  Dijon,  n"'  2  et  35.  —  Jos.  Garnier,  p.  12  et 
V,.j 

1445.  —  2  colovrines  de  fer,  à  main.  —  2  grandes 
coulevrines  de  fer  à  main,  tous  les  quels  sont  garnis  de 
pierre  et  ta  iipons.  (Ibul.,  p.  16.) 

1450.  —  Pareillement  estoit  grosse  la  provision  que  le 
roy  avuit  mise  en  son  artillerie...  où  il  avoit  le  plus 
grant  nombre  de  grosses  bombardes,  gros  canons,  veu- 
glaires,  serpentines,  crapaudins,  conleuvrines  et  ribaude- 
quins.  (J.  Chartier,  llist.  de  Charles  VU,  cb.  233,  t.  Il, 
p.  237.) 

1458.  —  3  grosses  colevrines  de  métail,  à  clievalez  de 
boys,  dont  l'une  est  rompue.  —  100  autres  colevrines  de 
fondue  à  manches  de  bois,  ayans  clefz  comme  arbalestes, 
garnies  de  99  tarcays  estoil'ez  chacun  de  bucliotois  de 
blanc  fer  pour  scavoir  la  jauge  de  la  pouldre  qu'elles 
portent,  et  d'un  mole  de  pierre  blanche  pour  getler  les 
plommetz,  et  aussi  chascune  coulevrine  garnie  d'une  es- 
tampe de  fer  à  mettre  la  pouldre  eus  icellcs  coulevrines, 
vernies  de  nouvel  à  la  devise  de  njond.  Sgr  le  duc. 

73  coulevrines  de  fer,  rouges  à  manches  de  bois. 
10  autres  coulevrines  de  fer,  lymées  et  brunnyees...  et 
ont  manches  de  bois.  9  broches  de  fer  à  estamper  la 
pouldre  en  culevrines.  G8  |)elis  entonnoirs  de  blanc  fer, 
pour  entonner  la  pouldre  esd.  culevrines.  (Inv.  île  l'arlill. 
lies  ducs  de  Bourgofine.) 


(Ang.  Angelucci,  Docum.  ined.  sulla  storia  délie  armi  ii 
fuoco,  pièce  24.  Arch.  de  Verceil.) 

1460.  —  Super  quo  fuit  arangalum  ijuod  non  sint  in 
bac  civitate  nisi  50  vel  circa  Icolovrinc)  ipie  sint  parve  et 
minime,  ideoqne  non  esse  bonum  dciiiuniie  haut  civita- 
t^ni.  ([bid.,  pièce  25.) 

1460.  —  Pour2G  jours  à  escurer  et  relinier  les  canons 
et  culevrines  appartenant  à  la  ville,  assavoir  est  64  ca- 
nons, 165  cambres  servans  ausd.  canons,  G  culexrines  sur 
quevalès  et  18  cambres  servans  à  icelles  culevrines. 
18  canons  ayant  manches  de  fer  et  36  canons  enfuslez  en 
bos,  à  jecter  plommés  et  8  culevrines  ayaus  manches  de 
lios,  payé  43  1   (La  Fons,  loc.  cit.,  p.  18.J 

1462.  —  Et  muniantur  diiti  vuglarii  2  eapsis  et  2  ca- 
l)ondinis  (crapeaudeaux)  sive  collaveriuis  longitudinis 
6  pedum  (calibre  environ  61  milliiu.),  et  muniantur  cap- 
sis  necessariis  et  longitudinis  ordinande  per  niagistrus  ad 
hoc  expertos.  Et  fiant  dicte  artilerie  de  c.ipro  seu  bronzo... 

(^olloverinas  seu  cerobatanas  45  cuni  ferris  suis  ad  de- 
primandum  ballotas  (Angelucci,  E.rtr.  îles  arch.  de  Ver- 
ceil, pièces  33  et  34.) 

1465.  —  Payé  à  Robert  de  Bonlongno  pour  18  cule- 
vrines enfustées,  garnies  ebescune  d'un  carrpiais  et  autres 
abillemens  nécessaires  au  fait  du  traict  desd.  culevrines, 
51  1.  (La  Fons,  /oc.  ci(.,  p.   19.) 

1466.  —  9  culevrines  à  main,  toutes  de  fer,  venans 
du  chasteau  de  Reniesschure.  {Artill.  du  bâtard  de  Bourg. 
E.vtr.  des  arch.  du  Nord.) 

1468  —  Lue  petite  colovrine  de  fondue,  garnie  de  son 
~  alfeul  de  bois,  à  main.  —  3  bonnes  colevrines  de  fer,  à 
main,  chacune  environ  de  2  pieds  de  long.  (/)!!'.  de  l'ar- 
tiU.  de  Dijon,  p.  21  ) 

147  I .  —  Payé  à  J.  Clerc,  maréchal,  la  somme  de  36  fr. 
pour  avoir  fait  2  douzaines  de  colovrynes  à  main,  de 
3  pieds  de  long,  au  pris  de  18  gros  chaque.  (Ibid.,  p.  28.) 

1474.  —  Advisez  entre  vous  que  les  plus  pnissans  de 
la  ville  fassent  faire  chacun  une  coulevrine  à  croc  de  24. 
à  25  I.,  ainsy  que  firent  ceulx  de  Metz,  car  c'est  une 
bonne  et  grande  deffense  pour  les  places.  (Lettre  de 
Louis  XI  au.T  Bernois,  Marlot,  Pr.  de  l'hist.  de  Reims, 
t.  IV,  pièce  51.) 

1474.  —  Le  duc  peut  avoir  308  bouches  de  l'artillerie... 
sans  les  hacquebuttes  et  coulevrines  dont  il  en  a  sans 
nombre.  (Oliv.  de  la  Marche,  Etal  du  duc  de  Bourg, 
p.  3f.) 

1495.  —  300  alemans  qui  avoient  moult  largement  de 
coulevrines,  et  leur  portoit-on  beaucoup  de  baquebutes  à 
cheval.  (Comines,  p.  239.; 

1507,  —  6  grosses  pièces  d'artillerie  et  30  coulevrines 
à  croc  sur  chevalets,  portées  |iar  les  pionniers. .  .  et  prmr 
icelles  tirer,  montèrent  là  8  des  canonniers  du  roy.  (Chron. 
de  J.  d'Aulon,  part.  6,  cli.  33.) 

1514.  —  2  coulevrines  en  façon  de  liacquebutes  à  cro- 
chet, prisez  ensemble  6  I.  p.  (Inv.  de  Guy  Arbaleste, 
(•■  ;i  y'.j 

1532.  —  G  cuulleuvrines  de  fer  à  main.  ilnr.  dr  la 
maison  de  Chalon-Orange,  n"  67.) 

1534. —  Con  l'arma  ducale  :  il  grau  diavolo,  colu- 
bri  na  doppia  sforzata  da  Ib.  125,  senza  millesimo  et  nome 
del  maestro,  (/hc.  de  l'artill  d'Alphonse  I"  duc  de  Fer- 
rare,  .\.  Angelucci,  toc.  cit.,  pièce  35. J 
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1497.  —  Coulevrine  vénitienne,  au  musée  d'artillerie  de  Turin.  Longueur  ("^lO. 


1460.  —  Quod  communitas  Vercellarum,  sub  certis 
pénis  in  ipsis  litcris  contentis,  in'ra  duos  dies  proximc 
venturos  mitlat  unacum  inandaincidn  et  districtu  civitatis 
]. édites  3iiO  aniiatos  100  lialistis,  100  tarchonis  et  50  colu- 
ijriais,  ullia  liOii  pcilitc»;  a  tribus  diebus  ullra  transniissos. 


Coluhrinc  da  Ib.  .30,  col.  da  Ib.  25,  col.  da  Ib.  Il,  col. 
da  Ib.  10.  (Inv.  du  même  à  Carpi.) 

I  541 .  —  Une  coUevrine  de  fonte,  à  crochet,  là  où  sont 
les  armes  des  seigneurs  de  Boullay  et  liodeniar.  (Inv.  des 
ducs  de  Lorraine  au  chàl.  de  Bôullaij,  (■>  98.) 
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uiK'    liiiiuiri'    VI' 
iriiiii'   |i(irli'  est 


1680.  —  Ci>iiliMivriiic.  scooiulo  espéco  il'aililliMii'  du 
caliliri'  lie  Fniiu-i'.  i|iii  est  apprllôc  coiilfiivrino  :\  causp 
(le  su  loinçiieiir.  (Kicliclol.) 

1690.  —  Pièce  d'arlillerio  forl  longue,  sein  calilii'o  est 
lie  l  pouces,  10  lignes  de  diauiètro,  son  houlot  est  do 
16  1.  I  i-  Selon  I)ié;;o  l!fano,  la  coulcviine  Icpltiuic  a 
:li  calibres  de  long,  lire  iO  I.  de  fer  avec  \i  I.  île  poudre. 
La  doniie  ooulevriue  légiliuie  a  '.l'i  calibres,  tire  10  1.  avec 
,S  1.  de  poudre,  (l'uretierc.) 

Paniifau  ou  grille  glissant  dans 
lieali'  iMi  lioiizoïUalp.  !,a  coulissi" 
une  lnMso,  (l'Ile  tliino   feniMn-  un 

panneau  mobile  s'ahallaiit  verliralenicnl  le  long  ilr 

son  cliAssis. 

131  I.  — Pour  i  cninètes  as  feuestres  coulices  à  l'aloir 
de  le  cauibre  madame.  10  d.  {Cptes  ilu  liaill.  d'Anas, 
Arch.  (lu  l'as-(le-Calals.) 

1380.  — l'ng  coffre  île  cèdre,  coulant,  environ  lequel 
Sont  10  pilliers  d'or  et  une  serrure  non  pesi^.  {Inv.  de 
Charles  V,  ilit5.) 

1644.  —  Apilier  en  Languedoc,  d'or  à  une  tour  ou- 
verte...  à  la  eouliee  levée  de  sable.  [La  ligure  représente 
une  lierse]  (La  Coloinbière.  La  science  liéroique,  p.  Illi. 
n"  :î.) 

COULOIR.  — Passoire.  Parmi  les  lexles  i|ui  ii- 

lionneiit  le  couloir,  un  certain  nombre  s"ii|jplii|ue 
à  1.1  passoire  île  ménage  ou  île  cuisine  ilonl  l'eiiiploi 
est  aussi  ancien  que  varié.  De  curieux  spécimens  du 
genre  se  rencontrent  assez  fréquemmeni  dans  la 
vaisselle  grecque  el  foniaine,  mais  leurs  analogues 
]iour  la  période  du  moyen  âge  ne  sont  pas,  (jue  je 
sacbe,  parvenus  jusqu'à  nous. 

Il  en  faut  dire  autant  du  vase  lilurgique  destiné 
à  piuilier  le  vin  i)endanl  le  sacrifice  de  la  messe,  el 
dont  l'usage,  altesté  dés  le  i\'  siècle,  durait  encore 
dans  cerlaiiu's  églises  au  comnoMicemenl  du  xvill'". 
Cf  couloir  décrit  par  le  moine  Tbéophile  portait  à 
l'extrétuilé  de  son  manche  un  anneau  pour  passer 
au  doigl  du  diacre  avant  de  le  poser  sur  le  calice. 
Le  centre  de  sa  cavité  était  criblé  de  Irons  très  rap- 
prochés, de  la  grosseur  d'une  aiguille,  et  l'inven- 
lairc  de  1295  nous  apprend  qu'il  était  dans  certains 
cas  muni  d'un  double  couvercle. 

Comme  dans  tous  les  vases  destinés  au  colle,  une 
riche  oinementalion  de  ciselure,  de  niellure  ou 
d'émail  ajoutait  pailois  son  prix  à  la  matière  du 
couloir  qui  était  toujours  l'argent  ou  l'or.  Néan- 
moins les  deux  exemples  observés  à  lionu;  par  le 
cardinal  l'.ona  étaient,  assurérueni  d'une  liés  grande 
simpliclié. 

V.  1200.  —  Faciès  colatoriuin  aureuiii  sive  argenlcuni 
hoc  modo.  Percute  vas  parvuliini  ad  siniilitudinem  modica^ 
pelvis,  latiludinc  modiie  amplius  iialiiia'  nianns,  cui  iiu- 
poncs  caudaiu  longituilinis  uuius  ulna?  et  lalitudine  unius 
poUicis,  i{ua?  cauda  babebit  in  ^uuiniitale  cipiil  leonis 
iusile  cl  decenlissiuie  siulptuui,  nuoil  ia|iul  lenebil  pelvi- 
eulain  in  ore  suc.  llabebil  eliam  iu  allera  siiiiiiuilale 
caput  simili  modo  sculpliiui,  in  ciijiis  ore  pendehil  annii- 
lus  per  qucm,  inserlo  digilo.  portari  possil.  Ileliqua  vero 
eauda  inlcr  duo  capila  decorari  debcl  nigello  perlola,  et 
per  loca  opère  fusili  el  punclorio  cl  lilleris  versuinii  exa- 
rari  in  siio  loco.  Pcivicula  veio  qua;  in  suiiunitate  est  in 
medio  fundo  |,erforari  débet  laliluiline  diiorumd  igiloruui 
in  rolundilatc  sublilissimis  foraminibiis  per  qu.-c  colari 
débet  vinuiu  el  aqua  in  calici  pcuienda  iiercjua^  sacramen- 
lum  Dominioi  sanguinis  conlicilur.  ('riu'npliile,  I.  J,  r.  M). 

iaS2. —  Eranl  cobe  argcnleîc  'J  per  quas  vinum  pole- 
ral  colari  si  nccesse  fuisset,  pra^lerea  qua;  altinebat  calici 
aureo,  et  hiec  aurca  erat.  {Inv  de  l'éijl.  S.  Murtiii  ih 
Mayence,  p.  16.) 

1295.  —  Unuiu  colalorium  de  argenlo  deauraluni  eu  m 
2   cnperculis   de  argenlo    albo    junclis  in    manica  ipsius 


colalorli.  ciim  poinello  de  auro  in  exUemilate  nianubrii. 
pond,  'i  m.  I  une.  minus  quar. 

Unum  colalorium  de  argenlo  deaurato  inlus,  cum  mani- 
ca jiinclaqua'  recluililur,  puml.  1  une.  :l  ipiar.  {Tliexuiir. 
Seil.  apost.  p.  Ti.'..! 

1394.  —  Une  ciiidiilri' à  couler  pois,  prisée  lidcn.  (Cpte 
du  testant,  de  I'.  l''oilel,  l'-il  v».) 

1420.  —  l'n  tuy.iii  d'or  à  prendre  le  sang  Nostre-Sei- 
gneiir,  la  palette  à  quoy  l'eu  passe  le  vin  ou  calice,  pcs. 
o  0.  Iliiull.j  (lue.  des  joijau.r  de  Charles  1'/,  n"  S'Jll.) 

1456.  —  Une  Icscbefritte  de  fer  cl  une  coulloire  il'a- 
rain  à  couUer  polaiges.  It,  une  coulloire  à  poys.  tlugpelit 
cliau.leion  blanc  à  Inil,  (/iir.  île  la  cnmmanderie  du 
Temple.) 

1536.  — Nos  bojio  colo  nlimiir  ad  lac  colandum,  etest 
vas  ligneum  qiiod  l'undo  liuleiim  liabel  sibi  annexum  :  vul- 
gus   vocal  ung  coiiliuier.  (Itoli.  Kslienne,  f)e  vasculis,  -i-l.) 

1554.  —  l'ne  coullouère  d'airain  à  queue  de  fer.  (/)H'. 
de  la  dame   de  Nicolai.) 

1625.  —  Il  y  a  encore  une  cuilier  d'or  de  belle  et 
ancienne  façon,  partout  remplie  de  petits  trous,  servant 
à  verser  le  vin  au  travers  dans  le  calice.  (D.  Doublet, 
lltst.  de  l'abbaye  de  S.  Denis,  p.  1)31.) 

1630. —  llujus  modi  (colalorium)  adimc  metropolila 
a;de  Colonicnsi  leneri  manu  solel  ab  co  qui  solenni  sacro 
luinistcr  est,  et  ab  imperilis  perloratum  coclilear  voc.iliir. 
(Nclwicb.  Notes  s.  l'iiiv.  de  Mayence,  p.  iVl.) 

1635.  —  Cimloirc  à  passer  le  vin  par  la  ucge.  Saccus 
niiHiriiis.  (Pli.    Monel.) 

1660.  —  C.nlntorium  est  vasciilum  conravuni  sublilis- 
simis l'oraiiiinihiis  iu  imo  rinulo  parfnialiiiii,  per  quod 
vinum  cl  aqua  ex  ainulis  sive  urceolis  iu  calici'in  rei'un- 
ilebantiir,  ne  quid  impuri  in  ipsiiin  eflluerel. . . 

In  museo  Barberino  exlat  parvum  colalorium  instar 
coclilearis  cum  oblongo  iiiamibrio.  Aliiid  item  argenteum 
inslar  seulelbe,  ciijiis  miiiiitissiiiKi  l'oraiiiiiia  piilclierrimum 
opiis  reliculalum  efforinanl.  (liona,  Iteriim  litiirg.  lib.  1, 

eb.  a:-..) 

1700.  —  Vidi  ego  presa;pe  observari  ipsequc  observavi 
in  allari  minislrans  in  perrelebri  S.  Dionvsii  in  Francia 
tem|do.  (Martène,  De  antiq.  rilih.  1.  1,  c.  â,  art.  M.) 

COULON.  Pigeon.  On  utilisait  au  xiii"  siècle 
comme  aujouid'liui  l'inslincl  des  voyages  très  déve- 
loppé chez  les  pigeons;  mais  la  bonne  tenue  d'un 
colombiei'  consistait  alors  à  leur  inculquer  des  habi- 
tudes casanières  et  à  améliorer  l'espère  par  des 
procédés  d'esthétique  pure.  .le  donne  sans  eonlrôle 
ces  dillérentes  méthodes  d'élevage  que  nous  a  trans- 
mis très  sérieusement  un  auteur  du  xiir  siècle. 

Deux  textes  cités  ici  sont  l'elalifs  à  l'ancienne  cou- 
tume ado|itée  dans  les  églises  de  l'ranre  de  faire 
intervenir  la  colombe,  image  du  Saint-Esprit,  dans 
les  cérémonies  de  la  lélc  de  la  l'enlecôle.  La  pré- 
sence d'un  symbole  vivani  au  milieu  des  couronnes 
de  Heurs  rendait  plus  palpables  les  elTets  du  dranu' 
évangéli()ue  qui.  pendant  le  moyen  âge,  s'ajoutèrent 
aux  pompes  de  la  liturgie. 

1265.  —  El  cil  qui  les  (colons)  oui  en  lor  maison  font 

1 painlure  de  colons,   la  plus  bêle   que  on  puist  por- 

Iraire,  devant  les  nis  des  colons,  porce  qu'il  engendrent 
lilz  à  la  srmhlance  de  la  painlure  qu'il  voient  devant  eulx. 
Mais  qui  pient  le  lieu  ou  la  liarl  d'un  Imiume  pendu  el 
en  gièle  devant  loz  les  perluis  des  colons,  sachiez  veraie- 
menl  que  nus  ne  s'enfuira  jamais  par  son  gré.  (Briinello 
Lalini,  Trésor,  1.  1,  cli.  157.) 

1309.  —  Li  Sarrazin  envolèrent  au  soudanc  par  cou- 
lons messagiers,  par  trois  foiz,  que  li  rovs  esloit  arrivez. 
(Joinville,  g  IG3.) 

1416.  —  Pour  glayz  à  jonchier  l'esglisc  le  jour  de  la 
Penlhecousle,  pour  corde  à  pendre  le  coulon  el  les  chap- 
peaulx  en  quoy  led.  coulon  est  enclos,  3  s. 

I  503.  —  A  .lelian  Leblanc,  pour  avoir  aciielté  des  rhap- 
pcaulx  de  violettes  et  esquillelles  pour  le  pijon  jle  jour 
delà  Penthecostej.  {Cptes  de  l'éql.  de  la  Madeleine  de 
Troues,  p.  19  et  27.) 
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1604.  —  Ung;  coiillon  de  bois  couvert  d'argent,  dans  le 
quel  y  a  plusieurs  relicques.  (Inv.  de  N.-D.  en  Vaille,  île 
Ch  II  Ions.) 

CODLTRE.  Du  latin  culcilra,  matolas  et  |iar- 
liculièicmcnt  lit  de  plumes.  On  dit  encore  couette 
en  quelques  provinces  de  France. 

V.  1300.  —  Les  plumes  (des  gelines)  sont  lionnes  à 
faire  coultres.  (P.  des  Crescens,  1.9  cli.  87.) 

V.  1430.  —  Culcitra.  Queute  de  plume  sus  (luoy  on 
gist  ou  lit.  (Firmiii  le  Ver,  Dict  lai.  fi\  ms.,  Bibliotli. 
r.ichel.) 

1539.  —  Culcilra.  Coutil,  coite  de  lit,  lit  de  plumes, 
on  de  bourre,  ou  de  laine.  (RoLi.  Esticnne, /)(c(.  fr.- 
lat.) 

COUPE  —  Vase  généralement  couvert  et  monté 
sur  pied.  Ses  formes  ont  beaucoup  varié.  .Vu  xiv"  siè- 
cle il  est  muni  de  deux  pièces  d'émail  rapportées, 
l'une  au  fond  du  vase  et  l'autre  au  fond  du  cou- 
vercle. La  coupe  d'or  de  saint  Louis  avait  le  galbe 
et  la  profondeur  d'un  verre  à  boire.  Une  coupe  à 
six  cornettes  ronde  est,  comme  celle  dite  eu  ma- 
nière de  godet,  un  vase  à  bords  festonnés.  (Voy.  la 
fig.  au  mot  Cornet.)  La  coupe  d'accouchée  se  pré- 
sente, dans  la  céramique  italienne,  avec  les  con- 
tours d'une  tasse  à  laquelle  une  sorte  de  plalelet 
sert  de  couvercle.  Une  coupe  couverte  à  l'impériale 
est  un  haut  vase  à  dôme,  avec  couronne  à  la  base  du 
couvercle, tel  qu'on  le  trouve,  jusqu'àuneépoquefort 
avancée  du  xvr  siècle,  dans  l'orfèvrerie  allemande. 

La  coupe  était  comme  le  hanap  un  vase  honorable 
et  dont  les  notes  réunies  ici  sufliront  à  déterminer 
l'emploi. 

Dans  le  même  le.vie  on  trouve  les  mots  coupe  et 
hanap.  Un  compte  d'Etienne  de  la  Fontaine  en  I35"2 
parle  du  vase  à  boire  de  saint  Louis.  Il  l'appelle 
coupe.  Le  mémo  objet  en  13(30  porte  le  nom  de 
lianap  (Voy.  ce  mol). 

L'inventaire  de  Charles  V  mentionne  des  coupts 
à  pied  avec  pommeau  et  couvercle,  d'autres  sont 
faites  en  manière  de  calices  ou  do  verres.  Ces  pièces 
comportent  presque  toujours  des  ornements  ou  la 
ciselure  est  associée  à  l'émailleric  et  à  la  joaillerie. 

Lorsque  hanap  et  coupe  ne  sont  pas  pris  indiffé- 
remment l'un  pour  l'autre,  on  observe  dans  l'ènu- 
mération  des  dill'érentes  parties  du  vase  une  dis- 
tinction d'autant  plus  importante  à  noter  qu'elle  est 
absolument  contraire  à  la  terminologie  moderne. 
Lu  hanap  sur  pied  à  récipient  profond  serait  appelé 
aujourd'hui  un  hanap  à  coupe  haute,  tandis  que 
dans  les  documents  anciens  il  est  dit  :  une  coupe 
sur  pied,  dont  le  hanap  est  profond.  Un  objet  de 
ce  genre  est  ainsi  décrit  sous  le  n"  1375  de  l'inven- 
laire  cle  Charles  V,  et  nous  voyons  dans  un  compte 
d(!  I39(j  (jue  trois  hanaps  doubles  de  madré  ayant 
été  achetés  à  un  niaijdcllenicr  de  Paris,  l'un  de  ces 
hanaps  devait  élre  monté  pour  faire  une  coupe  des- 
tinée au  roi.  l/orfèvre  en  elfet  l'éleva  sur  un  haut 
pied  d'argent  et  y  mit  deux  pièces  rondes  d'émail 
armorié,  l'une  au  fans  du  hannap  et  l'autre  au 
fans  du  couccrcle  de  tiid.  couppe. 

D'où  l'on  peut  conclure,  malgré  l'absence  de  pré- 
cision dans  les  textes,  que  le  mot  coupe  esl  tantôl 
é(iuivalent  à  celui  de  hanap,  tantôt  pris  |iour  l'en- 
semble du  vase,  alors  ([ue  lianap  désigne  seulenien! 
le  récipient  du  li(|uide.  Voy.  Caim.ik.h.  Hanap  cl 
Maiuu:. 


Xllf  s.  —  Coupes  d'argent  de  'l'on.  {Pivverlies  et  dict. 
popul.,  cdit.  Crapelet.) 

1317.  —  Toutes  fois  que  le  roy  fcroit  festc  sollempuel, 
il  doit  avoir  la  coupe  et  le  lianap.  (Offices  îles  rois,  ap. 
du  Cange,   v°  Butta.) 

1352.  —  Pour  faire  et  forger  le  tuyau  du  pié  de  la 
couppe  S.  Louys  et  le  reburnir  tout  de  nouvel.  (C/)(e  d'El. 
lie  la  Fontaine,  p.  125.) 

1360.  —  N"  318.  Une  coupe  sans  aiguière,  dorée  et 
esmaillée,  et  en  osteaux  à  genz  qui  jeuent  au  perler  et  à 
plusieurs  autres  jeux,  et  entre  les  osliaux  a  une  diaprevn'e 
à  plusieurs  oysiaux  volanz.  Et  ou  fous  de  la  coupe  a  Tris- 
tan et  Yseut,  et  sur  le  couvercle  a  un  fréterel,  pes.  en 
tout  G  m.  4  0.   12  d. 

N°  351.  —  Une  couppe  de  cristal  descouverte,  dont  le 
liort  est  garny  d'argent  dore,  fait  eu  manière  d'une  rose, 
et  est  le  dessouz  de  lad.  bordeure  endentée,  et  ou  milieu 
a  un  petit  fil  tuers.  Et  est  lo  pié  de  lad.  coupe  d'argent 
doré  et  ouvré  par  la  manière  qui  s'ensuyt.  C'est  assavoir 
sur  la  pâte  plusieurs  fueillages  enlevez,  et  sont  les  fueilles 
csmaillées  d'azur,  laquelle  pastc  est  à  8  quarrés.  Et  ou 
millieu  de  la  jambe  de  lad.  coupe  a  une  boce  sur  quoy  2 
oizeaus  et  une  serpente  enlevez,  et  entre  2  auleles  et 
semblable  fueilles,  comme  sur  la  pâte,  et  dessouz  lesd. 
oyseaus  a  un  souage  à  orbesvoies,  pes.  2  m.  7  o. 

N»  363.  —  Une  couppe  d'argent  dorée,  sizeléc  à  ymages 
et  à  grans  bouillons  à  queue  pointuz,  esmaillcz  d'azur  à 
serpentelles  d'or.  Et  ou  dedenz  de  lad.  couppe  a  un 
esuiail  roont  pointu,  esmaillé  d'azur  à  serpentelles  d'or. 
Et  dedens  le  couvècle  a  un  esmail  pareil,  cl  dessuz  a  un 
fretcl  doré  à  ouvrage  de  feuillages  et  à  i  pommettes  d'azur 
pes.  en  tout  8  m.  6  o. 

N"  397.  —  Une  couppe  sans  couvècle,  faite  en  ma- 
nière d'un  godet,  d'argent  dorée,  sizelée  et  semée  par 
dehors  d'esmaux,  et  es  esmaux  d'entour  lad.  coupe  a 
femmes  qui  arguent  à  maistres  qui  tiennent  roulaux  et  les 
femmes  aussi,  et  es  esmaux  de  dessus  la  pale  du  pié  a 
lioinmcs  et  femmes  de  plusieurs  contenances,  et  sont  les 
e.imaux  moult  dépecez,  et  est  le  pomniel  de  lad.  coupe 
d'un  petit  cliastcl  de  maçonnerie  à  fenestrages  et  esniail- 
lîz,  et  en  cliascun  a  une  beste  et  un  arbresel,  et  dedenz 
lad.  couppe  a  un  esmail  d'azur  ou  quel  a  une  dame  qui 
tient  sa  main  sur  un  arbre,  et  poisc  (i  m.  12  d.  {[nr.  de 
Louis  d'Anjou.) 

1363.  — Une  coupe  couverte  esmaillée,  et  est  le  lianap 
de  lad.  coupe  à  0  comètes  rondes,  et  poise  5  m.  'a  o. 

Un  lianap  de  coupe,  sans  pié,  qui  esl  doré  et  couvcsclé, 
et  poise  2  m.  {Inv.  du  duc  de  Normandie.) 

1380.  —  N"  264.  Une  couppe  d'or  à  façon  de  roze,  à 
ung  esmail  de  France  ou  fons,  et  e>t  la  pâte  semée  de 
grenas  et  de  saphirs,  et  est  le  couvescle  esmaillé  ou  fons 
et  ou  pommcl  de  France,  et  a  ung  saphir  ou  fruilelct,  pes. 
5  m.   10  estel. 

N°  1368.  —  Une  autre  couppe  de  vieille  façon  à  chevaliers 
enlevez,  pes.  8  m.  7  o.  5  est. 

N"  157.!.  —  Une  autre  couppe  cizellée  dont  le  couvescle 
est  à  carneaulx,  pes.  3  m.  3  o.   15  est. 

N"  1375.  —  Une  autre  couppe  qui  a  le  lianap  parfondel 
à  façon  de  voirrc,  costce  par  dehors  et  grenctée  par  dedens, 
ircs.  3  m.  5  o. 

N"  1383.  —  Une  couppe  d'argent  dorée  couverte,  en 
façon  de  calice,  et  se  sict  sur  3  lionceaulx,  pes.  13  m.  3  o. 

N  "  1381  —  Une  couppe  à  pié  el  une  aiguière  de  incsmes 
tout  esmaillez,  et  ou  Ions  une  dame  qui  fait  voiler,  et  ou 
fons  du  couvescle  ung  homme  sauvage  qui  tue  un  conniu.. . 

N"  1391.  —  Une  couppe  d'argent  dorée  à  couvescle, 
coslée  dedens  el  dehors,  et  sur  la  pale  a  chevaliers  armez 
à  cheval,  et  sur  le  fruitclet  2  chiennelz,  pes.  3  m.  2  o.  {Inv. 
de  Cliarles  V.) 

t387.  —  Quand  le  prince  eut  bu,  pourtant  que  niessire 
Jehan  Chandos  étoit  connétable  d'Aquitaine,  tantôt  après 
le  prince  on  lui  porta  la  coupe,  il  la  prit  et  but.  (Froissarl, 
1.  3,  ch.  7-2.) 

1394.  — Comme  les  Iromagières,  les  coupes,  les  salières, 
les  pintes  de  chopine  et  les  mesures  de  taverne  ont  des 
rouvercles,  si  l'on  veut  leur  eu  donner,  qu'on  n'ose  ouvrer 
eu  ces  parlies  en  mellaut  plus  de  moitié  de  plomb.  {Rcglem. 
lie  la  pinterie  de  Limoges.) 

1396.  —  A   lliihart  de  Susav,  niagdi'lleiiicr  deiuourant 
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à  PnrK,  pour  3  liaiinaps  coiivcrs.  de  fin  mailie,  iloiil  les  •! 
siiiil,  riiii  piHir  faire  la  coiippe  el  l'aulrf  p"«r  fair.'  le  liaiinap 
lin  roy  N.  ».,  el  1  autre  pour  faire  le  liainiap  couvert  de 
.M>:r  ic  duc  d'Orléans. . .  pour  hoiro  vin  nouvel  en  ccste 
saiMui  d'ivcr,  au  pris  de  lli  I  p.  In  coupple,  l'un  parmi 
l'autre,   W  I.  p. 

Fait  et  forgié  un  liaull  pié  d'argent  doré,  poinssonné  à 
branches  de  j-encstes  el  à  liges,  cl  en  la  pale  i  csniaulx 
esniaillez  aux  armes  de  France,  pour  la  ttaruisiiii  de  la 
eouppn  de  inadrc  pour  le  roy  X.  S.,  pour  lioiri'  vin  nouvel 
en  la  saison  d'ivcr...  cl  pour  2  boulons  irarj,'enl  dire 
csinaillés  ausd.  armes,  l'un  à  mettre  au  fons  du  baunap, 
et  l'autre  ou  fons  du  couvercle  de  l.id.  couppe.  avec  les 
fretelez  d'iceulx  eu  façon  de  poires,  esinaillic/.  coiunie 
dessus,  pes.  toul  i  m.  5  o.  10  est.  (8'  Cple  roy.  de  Ch.  Pou- 
pari,  f"'  t>7  et  61.) 

V.  1400.  —  Ucouppcsd'ur  donl  les  3  furenlà  Mons'Saincl 
Loys  el  nue  autre  au  roy  Oaiîoliert,  dont  les  unes  ont  cou- 
vescle  et  l'une  desd.  couppes  dud.  .Mgr  Saincl  Loys  est  en 
façon  d'un  verre,  au  ciuel  il  mcsuroit  la  porcion  de  l'eaue 
i|u'il  buvoit  en  sou  vin,  pes.  I  m.  '  o  o  d'or,  (jui  est  la 
maindre  de  toutes  les  autres,  et  sont  anciennes  esmaillées. 

6  couppes  d'or  garnies  de  pierrerie,  dont  l'une  fui  au  roy 
Saint  Cliarlcmagne.  Une  couppe  de  uiadre  garnie  d'or  et 
diverses  pierreries  à  grant  planté.  Une  cou|]pe  d'argent  à 
cueurs  en  treilles  enlevez  et  ou  fons  a  ung  esmail,  une  très 
petite  couppe  de  madrc  blanc,  garnie  d'argent  doré  cl  d.; 
pierrerie.  Une  couppe  de  verre  nelléc  à  fleurs  de  lis.  {Inv. 
royal  alphabélique.) 

1408.  —  Pour  un  granl  osluy  de  cuir  bouilli  poinçonné 
cl  arinoié  aux  armes  de  France...  pau  mettre  el  porter 
la  grant  couppe  de  madré  blanc  pour  led.  Sgr  (le  roi), 
;li  s.  p. 

Un  antre  (semblable)  pour  mettre  et  porter  le  liennap 
couvert,  de  semblable  inadre  blanc,  du  roy,  31  s    p. 

Un  autre  pour  12  cailliers  pau  servir  à  boire  vin  nouvel 
en  l'oslel  du  roy  en  cesle  saison  d'iver,  SC  s  p.  ("29*  Cpte 
roy.  de  Ch.  Pnupnrl,  f- 10.) 

1416.  —  Une  couppe  d'un  œuf  d'aulrusso,  garnie  d'argent 
dore  csmaillé,  et  sur  le  couvercle  a  un  It  el  un  C,  el  sur  le 
freteict  une  aigle  volant,  iO  1.  l.  {Inv.  du  duc  de  Berrij, 
f  398 

1427  —  Une  couppe  de  cristal,  double,  garnie  d'argcul 
dore.  serv.inl  à  deux.  (Cple  roy.  de  J.  de  Rochechouarl, 

1488.  —  Vnf  petite  couppe  d'argent,  pour  baillera  boire 
aux  accouchées.  (Inv.  de  l'éyl.  S.  Gervais.) 


XVI'  s.  —  Coupe  d'accouchée  avec  son  plaleau- 
couvercle.  Fdience  d'Urbino,  app.  n  51.  Moser. 

V.  I SOO.  —  Une  couppe  de  cristal,  garnie  d'argent  iloré  ; 
sur  le  pied  et  sur  le  couvercle  sont  grandes  feulles  pon- 
chonnées.  et  sur  loil.  couvercle  a  une  couronne,  et  sur  le 
frelclet  S.  Hubert  à  genoulx  avecq  ung  cherf,  pes.  5  m. 
4  0.  2  est.  (Inv.  de  l'archiduc  Philippe.) 


1 533.  —  Une  couppe  de  sappin  avec  la  couverte  de  nicsme, 
assise  sur  3  roés  d'argent  ung  peu  dorez.  (Inv.  de  Margue- 
rile  d'. Autriche,  f'  'J5  v.) 

1558.  —  Une  couppe  d'argent  couverte,  dorée  par  dehors 
el  par  dedeiis,  garnye  de  3'i  pourcelancs  h  omniére  de 
camahieux  taillez  de  plusieurs  personnaigcs  et  d'oyseanix 
el  do  rcdlelz  où  il  y  a  vn  escript  lilKX  EN  auvif.gne,'  et  sur 
le'fcrlclel  les  armes  de  feu  monsieur  le  duc  Charles  el  de 
Madame  sa  compaigne,  en  une  rosette  v.w  façon  de  margue- 
rite, pes.  7  m    7  o.  .5  est.  (Inv.  de  Philippe  II,  («  17.) 

1568.  —  Une  couppe-lasclie  couverte  à  l'impériale,  semée 
de  roses.  (Inv.  du  Clr  d'Eymonl,  p.  158.) 

1576.  —  Un  jeune!  enfant...  présenta  à  inond.  Sgr.  le 
don  de  la  ville  qui  csloil  une  coupe  d'or,  et  dedans  icellc 
nu  bon  nombre  de  pièces  d'or  forgées  exprès,  et  lui  débita 
un  sonnet. 

l'our  le  présent  fait  à  Mgr,  a  été  acheplé  8  m.  7  o.  '  jgros 
d'or  dont  a  esté  l'aicl  210  pièces  d'or  ayant  d'ung  cousté  la 
devise  de  Mgr,  el  estoit  escript  autour  fohet  et  discitit, 
el  de  l'aullre  cousté  estoient  les  armoicries  de  la  ville  oii 
estoit  escript  mixiscui.iim  ue  chegl  tuo,  des  i|uelles  pièces 
ont  esté  présentées  huit  vingt  à  Mgr  avec  un  vaze  d'argent 
doré  couvert,  el  les  antres  données  à  plusieurs  seigneurs 
estant  à  la  suite  de  Mgr,  1080  fr.  15  s.,  el  pour  le  vase  d'or 
!I0  I   ir.  s.  i;  d. 

Pour  la  façon  des  210  pièces  d'or  présentées  à  mond.  Sgr, 
et  pour  avoir  faict  tailler  et  graver  les  pilles  el  trousseaulx 
a  esté  payé  à  maistre  Jacques  Augier,  tailleur  de  la  nion- 
noye  35  I. 

A  Richard  Andigrand  M''  essayeur  de  la  monnoye,  pour 
frais  faicls  en  faisant  marquer  Icsd.  pièces,  6  I.  10  s.  A 
Antoine  Pinaull,  serrurier,  pour  divers  travaux  faicls  à  la 
pille  <'l  au  trousseau,  2.')  I.  A  .lelian  Larchcr,  faiseur  d'oeuvre 
blanche,  pour  avoir  man|ué  les  susd.  pièces  d'or,  à  quoy 
il  a  vacqué  par  diverses  journées  pour  ce  (|u'elles  no  se 
pouvoicnt  marquer  .à  cause  île  la  grandeur  d'icelles,  el  qu'il 
les  a  convenu  rclfouihe  jiar  plusieurs  fols.  15  I.  (Enlrée  du 
duc  df  llerry  à  Bourges.  C.irardol,  .\rch.  des  Soc,  sav.) 

COUPET.  —  Cône  Irùs  évasé  formant  le  cunioii- 
iieiiieiil  d'un  pavillon. 


V.  1170.  —  Z;,i/io(/(.  lUchcl.,  ms.  fr.,  n'  137,  f  100  v  . 

1438.  —  Un  granl  pavillon  de  loylle  cyprienuc  el  le 
eonpel  de  salin  blanc  à  frcndes  (franges"  d'or  el  de  soye, 
brodé  i  lous  el  lellres  d'or,  le  quel  sert  à  l'oratoire  des 
royaulx.  iinv.  de  N.-D.  de  Paris,  fSt.) 

1750.  —  Coupe.  Partie  concave  d'une  voule  ronile,  qui 
se  noninii'  :inlremenl  coupole.  (Prévost,  Manuel  lexique.) 

COUPETTE.  —  Petite  coupe. 

1380.  —  Une  conpettc  d'œuf  d'aulruce,  dont  le  henap 
est  d'une  pierre  blanche  cassée. 

N°  1103.  —  Une  petite  couppclte  triangle  à  gérons  et 
à  goderons  semée  d  esmanix  par  la  pale  et  3  lyons  sur  le 
ront,  pes.  I  m.  3  o.  17  est.  (/»i'.  de  Charles  V.) 

1478.  —  Lesquelz  se  levèrent  de  table  en  getlant  les 
coppèles,  polz  et  chandelles  l'un  à  l'autre.  {Arch.  JJ,  206, 
pièce  380.) 

COUPIER.  -  Les  vases  sucrés  comme  la  vaisselle 
(le  lalilo  ;ivaii,'iil  Icufs  étuis  ou  custodes.  Ou  enfer- 
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mail  les  haiiaps  dans  ilcs  lianapicrs  et  les  coupes 
ou  les  ciboires  dans  des  coupiers. 

1388.  — •  Le  couppicf  d'un  vassel  à  qiioy  on  va  acume- 
nycr  les  boncz  gens.  (Inv.  de  L'égl.  S.  Aîné  de  Douai.) 

GOUPILLE.  —  Menue  brandie.  La  petite  fourche 
terminée  par  deux  glands  qui  sert  de  cliiiuet,  c'est- 
à-dire  de  caclicpouie  au  couvercle  des  pots. 

1406.  —  Avoir  refait  les  couppilles  delOquennes  d'es- 
tain.  (La  l'ons,  Gtoss.  ms.  Biblloth.  d'Aiiiiens.) 

COUPLET,  COUPLIÊRE.  —  Cliarnièro  accouplant 


Xlll=  s.  —  Mors  de  cliiipe  en  cuivre  doré. 
Travail  parisien,  app.  à  l'auleur. 

les  parties  jumelles  d'un  objet.  Les  platines  en 
forme  de  brides  ou  pentures  reliant  les  ais  d'un 
panneau,  d'un  volet,  d'une  porte,  d'une  fenêtre  ou 
d'un  coffre.  Couplicre  s'est  dit  aussi  des  viroles 
à  anneaux  de  suspension  qui  tiennent  réunies  les 
alelles  d'un  fourreau  d'épée. 

1335.  —  Pour  couplières  et  loquez  avec  la  fourneture 
et  seiTeures  pour  les  Imys  du  clotet.  iCple  de  Odart  de 
Laignij,  f»  27i  v'.) 


1380.  —  Uns  petis  tableaus  d'or  à  6  couplez  csmailliez, 
les  t  aus  armes  de  France  plaines,  el  aus  2  derrenicrs 
tahleaulx  a  '2  grenas  a  ti  cnstés,  et  aus  t  coins  de  la  pierre 
a  f  diamans  couchiez,  et  par  dcdcns  sont  esniaillez  de  notre 
S'  en  la  crois,  et  en  lieu  des  clous  des  piez  et  des  mains  a 
i  petits  dyamans  et  es  autres  tahleaus  a  |dosienrs  autres  sains, 
et  ou  dernier  tableau  est  saint  Loys  (|ui  iirésente  le  roy  de 
l'rance.  (Inv.  de  Louis  d'Anjou,  n°  IM.) 

1380.  —  Pour  garnir  une  serreure,  2  couppliéres,  fUi 
moreillon  et  un  ressort.  (D.  d'.-Vrcq,  Cptes  de  l'hôlel,  p.  67.) 

1384  —  Pour  8  coulilots  nécessaires  pour  ferrer  4  clia- 
peix  tendus  de  lovle,  10  s.  (Cpte  des  bdtim.  du  duc  de 
llerrij.  f  d'i,  v".) 

1395.  —  Pour  2  cofl'res  rons  à  couppliéres  de  fer,  gar- 
niz  de  baliu  el  de  ce  que  y  appartient.  (Arch.K,  reg.  41, 
f  80  v°.) 

1416.  —  Uns  petis  tableaux  d'ivoire  fernians  à  couplez, 
oij  il  a  en  l'un  des  costés  une  ymage  de  Nostre  Dame. 
iinv.  du  duc  de  Uernj,  n"  ICI.) 

1422.  —  Vente  d'objets  du  trésor,  i  cnuplétes  d'argent, 
2  blanches  el2  dorées  pour  atacher  et  tenir  ferniaulx  (de 
chape]   (Addil.  «  Vinv.  de  N.-D.  de  Paris  en  1416,  1°  22.) 

1573.  —  Une  grosse  bocste  d'yvire  avec  son  couvercle, 
pour  metlrc  le  pain  à  chanter,  les  fermoirs  de  la  quelle 
sont  à  couppliéres  d'argent,  avec  un  anneau  d'argent  par 
dessus. 

2  fermoers  à  2  platénes  entrelcnans  à  une  couppliére. 
(Inv.  de  la  Sle  Chapelle,  p.  41.) 

I  634.  —  Une  autre  espée. . .  son  fourreau  de  cuir  noir 
au  quel  estoit,  lors  du  précédent  inventoire  (en  1534.) 
ung  bout  d'or  ((ui  maintenant  y  deffault,  garny  d'une 
C(mvertnre  aussi  de  cuir  noir  à  'i  couplières  d'or,  d'une 
chaple  à  boucle,  d'un  mordant  et  de  6  clous,  le  tout  d'or. 
{Inv.  de  l'égl.  de  S.  Denis,  f  201.) 

COURANTE.  —  C'était  au  xvi"  siècle  une  danse 
légère  et  d'allure  gaillarde.  Elle  se  dansait  à  deux 
personnes  et,  comme  la  pastourelle  de  nos  contre- 
danses, sur  un  rythme  à  deux  temps.  Elle  avait  été, 
suivant  Bouchet  (Sérées,  I.  I,  p.  136),  importée 
d'Italie  par  les  sorciers.  Modifiée  dès  le  xvil'  siècle, 
elle  prit  avec  le  rythme  à  trois  temps  ce  caractère 
grave  dont  nous  choisissons  un  exemple  parmi  les 
com])ositions  de  Hœndel. 


1588. 


La  courante  diffère  beaucoup  de  la  volte  et 
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V.  lîuu.  —  ILxlr.  des  suites  de  llœndct. 


\i\\ 


ann.wïE 


SI-  ilaiicc  pur  iiiu-  imsuri'  binaire  légifcrc  consislaiil  m 
«leux  simples  cl  un  iloulilr  ilii  l■oll^ll•  gaviolie  i-t  aiill.inl  ilii 
cousté  droitl,  on  inarilianl  toiisjours  en  avant  un  de 
cuu»lù  cl  qnelquefois  en  rclr^^traiianl,  selon  ([u'il  plail  an 
(lanceur.  El  noierez  i|n'il  faull  sanller  les  pas  de  la  ron- 
rante  ce  (|nl  ne  se  faist  pas  en  la  pavane  nv  en  la  basse 
danee.  (Tlioinol  Arbcan,  Oichésugraphie,  f  C5  v°.) 

1690.  —  l'ièie  lie  musique,  d'une  mesure  triple  ou 
mouvement  ternaire  (à  3  temps).  Elle  commence  et  finit 
qu.ind  celuy  qui  bat  la  mesure  baisse  la  main  :  au  contraire 
de  la  sarabandi'  <|ui  linit  ordinairement  quand  il  la  liv  '. 
C.'esl  la  plus  commune  de  toutes  les  danses  qu'on  pralii|ue 
eu  France,  qui  se  l'ait  d'un  temps,  d'un  pas,  d'un  lialance- 
nieiit  et  d'un  couppé.  La  courante  reçoit  aussi  plusieurs 
autres  pas.  .\ulrefois  ou  en  sautoit  les  pas,  et  en  ce  point 
elle  éloit  différente  des  basses  danses  et  des  pavades.  Il  y 
a  des  courantes  simples  et  des  courantes  dijurées  qui  se 
dansent  toutes  à  deux  personnes.  On  appelle  courante, 
tant  l'air  (|ue  l'on  f.iit  dessus  pour  la  danser,  et  méuic  les 
[laroles  sur  les  (|uelles  on  a  mis  un  air  de  cette  mesure, 
(l'uretière.) 

CODRCAILLET.  —  .\|i|)e:iu  i\linilrii|m'  imllatU  lo 
cliaiit  lie  la  laillc,  ul  dont  la  forme  (létiiiitivc  csl 
colle  iriin  iiisiriitueiil  à  soul'llel. 

V.  1300.  —  Oe  ceste  retz  use  l'on  à  prendre  cailles  à 
ung  court  caillet  de  qui  le  son  est  semblable  en  toutes 
clioses  à  la  voix  de  la  femelle.  (I>.  des  Crescens,  1.  10,  ch; 
17.) 

1548  —  La  râtelle  comme  un  courquallet.  (l'antagruel, 
I.  l,  cil.  30.) 

1555.  —  Les  hommes  ont  inventé  certains  petits  instru- 
ments de  cuir  et  d'os,  nommez  courcaillctz  qui  peuvent 
exprimer  la  voix  de  la  caille,  la  quelle  ojant  le  courcail- 
Icl,  pensant  que  ce  soit  les  femelles  et  voulant  les  venir 
trouver  tombcnl  dans  les  lilcts.  (J.  Belon,  llist.  uat.  des 
oixcati.v.) 

1616.  —  Vn  gentillinmmo  qui  avoit  un  de  ses  bas  de 
cliausses  bandi'  en  haut  de  la  cuisse  et  l'autre  en  cour- 
caillet.  [Aveiiltiies  tlu  baron  de  l''ifuesU',  p.    103.) 

1590.  —  Petit  sil'rtet  qui  imite  le  cri  des  cailles  et  qui 
sert  d'appeau  pour  les  attirer.  Il  est  fait  de  cuir  qui  se 
plisse  en  rond,  qui  s'étend  et  qui  se  resserre  jiojr  former 
ce  bruit. 

On  a  porté  autrefois  des  liahils,  des  chausses  faictcs  en 
courcaillet.  pane  i|u'elles  étoieni  plissées  en  la  même  ma- 
nière i|ue  cet  appeau,  (t'uretière.) 

CODREAD,  COt'BEll..  —  Einljarnirc,  venoit  Iiori- 
zonlul  glissant  entre  des  brides  cliTulaircs  formant 
imlisscs. 


1538.  -  Kt  entré  qu'il  fut  en  la  chambre  de  la  dame, 
la  referma  aucoureil.  (Marguerite  d'Angoulème,  Uejiiant. 
-'  journée,  nouv.  11  ) 

ISttZ       D'avoir  jusqu'aux  couneaux   rompu 
D'airain  les  portes. 

(Cléin.  Marot,  Psaumes  ) 
I  577.  —  Il  n'avait  aecoustuiné  de  feruier  les  '2  portes. . . 
ains   sculeinent  du  -verrouil  et  courrcil  par   le  derrière. 
{Aich.  de  S.  Ililaiie  de  Poitiers,  t.  Il,  p.  -253.) 

1690. —  Coureau.  Vieux  mot  françois  qui  signifioit 
barres,  coulisses  et  verroux.  (l'uretière.) 

COURGE.  —  l-a  double  ac(('|ilioii  du  mol  en  fait 
laiilùl  Lin  vase  dont  le  galhe  se  rapproche  sensilile- 
meiil  de  celui  du  cmurbilaeé  de  ce  nom,  laiitôl  une 
barre  aninéc,  ferrée  et  encocliée  aux  deux  bonis, 
dont  (ui  se  servait  et  dont  ou  se  sert  encore  pour 
porter  deux  seaux  sur  l'épaule. 

C'est  dans  le  premier  sens  qu'est  pris  ce  lirme 
par  Villon,  et  par  Scappi  qui  range  la  courge  parmi 
les  vases  de  cuisine. 


[ncumo 


V.  12(X).  —  Coureil  d'armoire  dans  l'église  d'Obaiine 
(Corrèze). 

1 454.  —  Pour  une  serrure  garnjede  clef  avecqucs2  gons, 
i  vertcvclles  et  ung  courrail  mis  en  l'huiz  de  la  petite 
chambre  d'aiz,  13  s.  t. 

Pour  1  gons,  1  vcrtevelles  et  2  faulx  courrailz,  ctd'icculz 
ferrées  'i  lenestres  d'icclle  chambre,  10  s.  {Argenlerie  de 
la  reine,  \"  Cpte  de  J.  DocheM,  f»  69  v".) 

1474.  —  Ung  couray  en  corne  de  cerf.  {Inv.  de  la 
Ctessc  de  Montpensier,  p.  iO.) 


1570.  —  Courge,  d'après  iiarl.  Scappi,  pi.  Ml. 

1387.  —  A  Jehan  Lcdoux,  tonnellicr. . .  pour  une  courge 
à  porter  eaiie,  garnie  de  fer  par  les  bous,  2  s.  8  il. 
(ly  Cpte  roi/,  de  Guill.  Itiunel,  f  110  v.) 

1392.  —  Pour  i  scaulx  et  une  courge  ferrez...  pour 
porter  l'eaue  es  chambres  desd.  dames  (  Ysabel  et  .lehanne  de 
Krancej,  10  s.  p.  (l'  Cpie  roij.  de  Cli.  Pouparl,  f»  I3.j.) 
1416.  —  2  grans  ampoules  ou  fioles  de  voirre  taintes 
sur  couleur  de  pierre  serpentine,  l'une  en  façon  de  poire 
et  l'autre  en  façon  de  eoncorge,  garnie  d'argent  doré, 
pendant  à  un  tixu  de  sovc,  15  1.  t.  (Inv.  du  duc  de  Derrij, 
II"  130.) 

Item  à  maisirc  Jelians  Laurcns 
Qui  a  les  povres  yeulx  si  rouges, 
Par  le  péché  de  ses  parens. 
Qui  beurent  en  bnrilzet  courges. 
(Villon,  7'c.s(«mP)ii,  p.  C'J). 


I<t6l 


V.  1130.  —  Courge,  exlr.  d'un  ms.   italien, 
«pp.  à  l'auteur. 
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1572.  —  On  prend  un  baston  assez  plat  comme  iino 
riiurge,  doiil  les  chambrières  de  Paris  portent  2  seaux 
d'eau  sur  leurs  espaules.  (A.  Paré,  Chirurgie,  1.  11,  ch.  iS.) 

COURGE  (feuilles  de.  —  Voy.  SELLEniE. 

COURONNE.  —  Si  intéressante  que  soit,  sous  le 
l'apport  iioiiograpliique,  l'étude  des  couronnes,  et 
en  particulier  des  couronnes  royales,  elle  peut  dif- 
ficilement s'appuyer  sur  le  texte  des  comptes  et  des 
inventaires.  La  descrijition  de  ces  objets  y  est  pres- 
que toujours  consacrée  à  la  joaillerie,  c'est-à-dire  à 
leur  valeur  représentative  en  numéraire,  (l'est  une 
sorte  d'estimation  tacite,  étrangère  au  mérite  artis- 
tique des  pièces  et  bornée  à  l'énumératiou  des 
gemmes. 

Pour  suppléer  à  l'insuflisance  des  documents 
écrits,  on  trouvera  ici  (piebjuos  types  empruntés  à 
la  |)ériode  qui  s'étend  de  répO(iue  carlovingienne 
au  règne  de  Charles  VI.  La  première  division  de  cet 
article  comprend  les  couronnes  à  divers  usages;  la 
seconde  les  notes  relatives  aux  couronnes  de  sus- 
])ension  ayant  servi,  soit  au  luminaire  comme  celle 
d'Aix-la-Cliapclle,  soit  à  l'ornement  des  sanctuaires 
comme  celles  de  Guarrazar  au  musée  de  Cluny. 


147^.  —  Le  prince  lui  met  (nu  rui  d'arjnes)  l.i  cou- 
ronne eu  ta  leste,  qui  doilil  estrc  d'ar^'imt  doré  et  non 
point  il'or,  et  u'y  doilit  ,ivoir  pierres  (|ue  saphirs,  en  si- 
gniliant  que   te  roy  d'armes  ne  diiibi  point   avoir  regard 

B 


A.  Fin  du  Xlll°  s.  —  Du  tombeau  de  DagoOeil  a  Suint- 
Denis.  —  B.  V.  1400.  —  Couronne  de  madone,  cuivre 
repoussé,  app.  à  l'auteur. 

à  nulle  reeherc'lie  fors  au  ciel  seulement,  que  le  saphir 
ligure  et  dont  il  rioibt  tirer  vertu  et  vérité.  La  couronne 
duibt  être  en  quatre  lieux  croissetée  et  non  lleuronnée. 
(Oliv.  de  la  Marche,  Etat  du  duc.  p.  29.) 


COURONNES  DIVERSES 
^  D 


A.  V.  840.  —  De  VEvangéliaire  de  Lothaire,  Hihliolh.  Itichet.,  ms.  lat.,  266.  —  B.  860.  —  Charles  le  Chauve,  ms. 
de  Liuthard,  Ibid.  —  C.  XI'  s.  —  Email  cloisonné  app.  à  l'auteur.  —  D.  1U9.  —  Sceau  de  l'abbaije  de  Vicogne. 
—  E.  1183.  —  Autre  de  l'abbaije  de  Bretevil.  —  F.  1213.  —  Autre  du  chapitre  de  Sentis, 
chapitre  de  Soiss/ms. 


G.  1231.  —  Autre  du 


1367.  — Pour  une  couronne  d'argent  qu'il  donna  le 
jour  de  la  Tiphanie  au  roi  des  ménestrels.  {Cpte  roy  ap 
du  Cange,  V  Ministelli.) 

'375.  —  (Agnès  Piédelou)  supra  quamdamquadrigani  li- 
gataui,  capite  nudo,  liabeutcm  desupersuum  caput  unam 
coronam  pergameni  in  qua  erit  in  ejus  circonlérentia,  a 
parte  exteriori  scriptum  in  pluribus  locis  grossa  liltera  in 
gallice  hoc  verlinm  :  faijssaiiu:,  per  lictorem  scu  bourel- 
lum,  l'arisiis  ad  pill(Hium  iu  baltis  nostris  situatum,  et 
ibidem  poneuduru,  et  per  spatium  duarum  horarum  rema- 
ncndum.  (Arch.  lieg.  du  Chalekt,  .V,  8841,  1^390  v.) 

'*93.  —  Une  couronne  d'or  qui  fait  chapeau,  garnie 
de  8  l'erincillès  du  tour  d'embas,  de  4  gros  balais,  4  gros 
sapliirs,  12  autres  moindres  lialais,  12  saphirs  et -W  grosses 
perles.  Et  les  4  grans  fleurons  d'icelle  couronne  sont  gar- 
nis de  12  l)alais,  4  gros  saptiirs  et  108  grosses  perles,  et 
les  4  petits  fleurons  sont  garnis  de  4  balais  et  de  28  perles 
(Inv.  dotal  de  Mad.  de  Savoie,  p.  216.) 

\it\it.  —Charles,  duc  d'Orléans  et  de  Valniz  etc.. 
Iiaillons,  cédons  et  transportons...  à  Barthélémy  Sac, 
marcliaut  demeurant  .'i  Paris..  .  une  grant  couronne  d'or 
et  de  pierrene  de  la  quelle  a  0  grans  fleurons  et  6  entre- 
deux qui  a  l'envers  sont  esmaillcz  d'azur  et  de  vert,  et  en 
l'un  des  grans  fleurons,  de  .5  saphirs  et  h  baltaiz;  en 
l'autre  fleuron  pareil  autant  de  pierrerie  assise  au  con- 
traire, et  en  chacun  des  grans  neinons  a  3.")  perles,  et  en 
chascun  des  eutredeus  a  2  esmeraudes  et  5  perles,  pes. 
lad.  couronne  ainsi  qu'elle  est  avecques  le  bourrelet, 
io-li  0.  iiu  environ.  (Nouv.  arch.  de  fart  français, 
18/2,  p.  131.) 

GLOSSAIRE. 


COURONNES   D'ÉGLISES 

572.  —  Dans  l'oratoire  de  saint  Hilaire,  une  couronne 
avec  une  croix  faite  d'argent  doré,  enriehie  de  pierres 
précieuses,  pleine  de  reliques  de  saints  et  son  ornement, 
valant  selon  estimation  100  s.  à  cette  couronne  pendent 
des  feuilles  d'or  semées  de  pierreries  au  nombre  de  8,  et 
dans  cette  croix  sont  2  autres  croix  si^mbl.ibles  tiligranées 
(mimitato)  et  [au  milieu]  une  grande  pierre  précieuse 
cuvironuée  d'or,  et  au  dessous  une  petite  croix  d'or  ornée 
de  8  pierreries.  (Testant,  de  S-  Yrieir.  Arhellot,  [lull.  de 
la  Soc.  archéol.  du  Limousin,  t.  XXIII,  p.  187.) 

812.  —  Pendet  super  altare  coroiia  argcntea,  per  loca 
deaurata  una,  pensans  lih.  2,  et  in  niedio  illius  pendet 
crux  parva  cuprina  deaurata  una.  et  |iiirinim  crystallinum, 
et  in  eadem  corona  per  girum  |ieodent  ordines  margari- 
tarum  diversis  coloribus  35.  {Inr.  de  l'égl.  de  Staphin- 
lere,  p.  902.) 

I29S.  —  Unus  eirculus  ferrons  florigeratus,  appensus 
anle  eamdein  (crueem)  in  quo  pendet  unus  lampas.  {Inv. 
de  régi.  S.  Paul  de  Londres,  p.  328.) 

1303.  — •  Unam  coronam  de  ebure  cum  12  ystoriis  novi 
tcstanienti,  vatdcpretiosam.  {Très,  de  S.  Pierre  de  Itome, 
p.  12.) 

1478.  —  Et  fust  ordonne  que  le  jour  de  la  Chandeleur, 
il  (le  dénonciateur  calomnieux)  porteroit  un  cierge  de 
cire  pesant  demie  livre,  à  la  procession,  et  après  ce,  le 
mette  à  la  couronne  de  l'esplis{"  jusques  i  tauit  qu'il  snit 
ais  et  consiunmé.  {Hi'{j.  de  la  nutison  de  pni.r  de  La 
Pire,  ap.  Dcsmaze,   Très,  judic.  p.  321.) 
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COUHONNE 


I47B.  —  A  Aiiclrioii  Jacqucniin,  soniiricr.  |ioiir  avoir 
fait,  ouvré  à  faclinii  ilu  fer  lad.  cnuroiiiie  ainsi  qu'il  appert 
selon  le  patron  sur  ee  fail,  136  1. 

A  Cilles  (le  Meniaye  el  Jacques  Colpiu,  orfèvres,  pour 
ii  plas  d'art;enl  gmlrounées  et  dorées  au  borl,  pesant 
eiisruihle  'Jl'i  m.  17  est.  12,  assis  sur  Icd.  couronne, 
pavi'l  par  accurl  fail,  T;M  1.  3  s.  0  d. 

kn  le  ville  d'Anvers,  pour  12  liachiiis  de  cucvre  scrvans 
aux  li  plas,  de  eliascun  11  s.  8  d.  sont  7  1.,  et  pour  tour- 
ner lesd.  liacliins  à  la  faclion  de  ceux  darjçeut,  et  à 
eliascun  plat  saudor  d'ar^tenl  une  brocqnc  de  cuivre  pour 
nietlre  les  cliirons,  payé  auxd.  orfèvres,  ih  I. 

Auxil.  pour  12  poiniucaox  arjçeiilés  de  lin  ar;;ent,  et  à 
eliascun  poimncl  uug  lilel  doré  mis  aux  caiuiies  de  lad. 
couronne. . .   tiO  1. 

A  Guillaume  Colman,  painlre,  pour  avoir  doré  de  fin 
or  el  cstnlTé  d-  lin  azur  et  aultres  couleurs  lad.  couronne, 
ainsi  (pi'ollr  se  cnmportc,  el  ossy  doré  une  rose  dcsscure 
el  fait  une  llour  de  liiie  cnulcur,  100  1 

151  I .  —  A  ordonné  led.  défunct  eslre  fondue  une  cmi- 
ronno  de  feu  dans  l'église  de  Fourmes,  devant  l'ymage 
N"  Dame,  scuildalilc  à  celles  de  Cainbiay,  là  oii  soient 
27  cliirons  de  deniyc  livre,  pour  la  couronne  de  fer,  112  s. 
(Iloudoy,  Cples  (le  Cambrai,  212  cl  275.) 


labre  ou  forme  d'une  couronne  papale,  selon  le  plan  et 
inodclle  faict  par  inaislre  Pierre  Sclileyt,  signé  dud.  M' 
Pierre,  le  quel  iloibt  eslre  coiulitioiuic  suyvant  les  devises 
suivantes  Du  quel  plan  en  saut  faicl  deux,  l'un  des  quels 
demeure  entre  les  mains  du  magistral,  et  l'autre  de 
renprendeiir. 

Premièrement  la  première  cliainture  ou  couronne  aura 
Cl  pieds  i  poces  de  dianicl  par  le  dedans.  I,a  largeur  d'un 
pied  el  2  pouces  Les  suages  ensuyie  icoiifor  iiitc)  du  nio- 
delles,  les  ilcurons  ou  fleurs  de  lit,  7  puces  de  liaiilliuic 
ou  peu  plus.  .\  la  frise  d'emlias  enln^  les  2  su.iges  y  au- 
ra 12  branches  de  cliaiuleliers  sailans  luis  eu  ditliors 
pied  el  demye,  le  tout  proportionné   eiisnyle  du  mndellc; 

lad.  frise   enricye   entre    ses    branches cliandelliers 

des  roz  et  cuirages  ou  coniparlimens,  selon  qu'il  est  dési- 
gné par  led.  inodellc. 

l.a  seconde  couronne  aura  !>  pieds  de  diamellre  et  les 
fleurons  auront  G  pooes  de  haullcor  La  frise  ]>ortera  8 
branches  sayans  hors  en  dehors  un  pied  ',1  pooes  et  ciiri- 
cliyc  ensuyte  de  la  première. 

La  troisième  cnuroiiric  aura  2  1/2  pieil;.  de  diaiiiellre 
en  dedciis.  La  haiilli'ur  sera  de  S  poces,  y  rompriiis  les 
2  suages.  Les  neur()iis  ou  fleurs  de  lis  \/i  pied  de  haul- 
Icur  peu  plus.  De  dedeus  l.ul.  frise  portera  l  branches  de 


A.  IX*  s.  —  Couronne  de  lumifre,  fresque  de  la  criiple  de  l'église  de  S.  Clèmnit,  <ï  Hume.  —  1!.  V.  I  17(1.  —  Miuiu- 
ture  de  1.  Fouquct,  e.tlr.  des  Heures  d'EI.  Chevalier.  —  C.  V.  \:>-20.  —  D'après  une  esdiin/ie  i/'AIberl  Durer. 


1606.  —  Couronne  des  arbalelriers  d'Abbeville.  Lad.c 
couronne  dont  le  tour  est  d'argent  porte 8  flornns  de  Heurs 
auquel  sont  attachés  les  images  d'argent  qui  ensuivent 
scavoir  :  une  image  de  la  Vierge,  en  bosse.  Un  S,  Loys  en 
bosse,  portant  les  armes  de  Ponthieu,  Un  ovalle  de  S. 
Gilles  en  dcmy  bosse,  à  la  (|uelle  est  rivée  une  aultrc 
ovalle  sans  image.  Une  aultre  ovalle  en  demy  bosse.  Un 
S.  Antlioine  en  demy  bosse.  Une  ovalle  de  S'  Guillaume. 
Une  ovalle  de  S.  Jehan  l'év.  en  demy  bosse.  Une  aultrc 
ovalle  où  il  y  a  des  armoiries  en  demy  bosse.  Un  S.  Si- 
mon en  bosse.  Une  image  de  S.  Jehan  Baptiste  en  bosse, 
dorée.  Une  imago  de  S.  Jehan  liaplisle  en  bosse.  Une 
une  image  de  S.  Anlhoine  en  demy  bosse,  dorée.  Une 
image  de  S.  Jacques  en  bosse.  Une  image  S.  Jcliaii  l'év. 
en  demy  bosse.  Un  S.  Andricu  en  bosse.  Une  ovalle  de  S, 
Nicolas  en  demy  bosse.  Une  autre  de  S.  Andricu  en  demy 
bosse.  Une  image  de  S.  Barthélémy  portant  les  armes 
de  la  ville.  Une  image  de  S.  Charles  en  bosse.  Une 
o»alle  de  Notre-Dame  de  Boulogne  en  demy  bosse.  Une 
image  de  S.  Charles  en  bosse,  demy  dorée.  Une  image  de 
S.  Jehan  l'év.  sur  le  quel  est  allaché  un  S.  Jehan  ISap- 
listc  cizellé,  Ung  S,  François  en  bosse.  Ung  S.  Nicolas  en 
demy  bosse.  Une  autre  ovalle  de  S.  Laurent,  qui  est 
double.  Le  quel  inventaire  vérifié  sur  le  registre  de  l'an- 
née dernière,  (,lre/i.  d'.Xhbeville,  lien,  aux  délibérationi, 
r  -lU.) 

1638.  —  Contrat  touchant  le  grand  candélabre  de 
cuyvre  posé,  de  la  part  de  brville  de  Valenciennes,  au 
milieu  du  cœur  Nostre-Dame  la  grande,  pour  servir  à  la 
procession  d'ycelle  ville.  A  livrer  movennant  la  somme  de 
700  florins. 

Devise  de  la  livrance  et  main   d'œuvre  d'un  chandé- 


liandcUiers  saylans  hors  un  pied  2  poces,  et  lad.  frise 
cnrichye  ensuite  du  midelle. 

La  susil.  troisième  couronne  scrat  couverte  de  4  bran- 
ches couvert  chacune  d'une  teste  de  cérubin  de  cuyvre 
gelée  (fondue),  et  les  ailles  seront  de  cuyvre  battu  comme 
lesd.  hraiiches  sauderunl  jusipiçs  au  cul  de  lampe.  Les 
<|uelles  branches  parlir'int  entre  les  couronnes;  cuire 
les  première  et  seconde  couronne  i  chainlcllicrs  saylans 
chacun  un  pied  -l  poces,  et  entre  la  deuxième  el  troi- 
sième couronne  aura  aussi  esd.  branches  4  cliandelliers 
saylans  un  pied  -t  poces. 

Le  cul  de  lampe  sera  largo  d'un  pied  2  poces  cl  demy, 
ouvré  à  ,iour  el  eniMcliye  avec/,  les  fleur()ns  sortans  comme 
est  déclaré  par  le  niodelli'.  portant  eu  haulleur,  depuis  le 
bas  du  cul  de  lampe  jusquos  au  sommet  de  la  leslc  des 
ccrubins  9  pieils,  et  au  dessus  dosd.  testes  y  aura  un  piétc- 
nienl  virulé  ciuiverl  de  un  pomiaux  surmunlé  d'uni;  buze 
de  cuyvre,  souslenu  d'un  lion  el  d'un  cygne  contenant  un 
jiieii  el  8  poces  de  diaiiietlie,  le  tout  de  haulleur  12  pieds 
iiu  environ.  La  largeur  0  pieds  un  quart  en  dehors  des 
branches  des  chandelliers  d'embas.  (il/.v.  de  la  hihliolh.  de 
Valenciennes,  exlr.  par  La  Fous,  Arch.  des  Soc.  sav. 
185'J.) 

1683.  —  La  grande  lampe  (suspendue  dans  le  chœur  et 
donnée  par  Anne  d'Autriche  en  I6j6)  en  forme  de  couronne, 
d'argenl,  à  qui  il  manque  un  ange,  jies.  320  marcs.  (Inv. 
de  i\.-n.  dr  Paris,  {■■  14,) 

COURROIE,  —  Oiiiturc  de  cuir  et  pins  souvent 
iréliiHc.  (k't  accessoire  du  costume  des  deux  sexes 
coniporlail,  dans  la  iongueur  et  aux  extréinités,  des 


CULllTlLAL  r 


oruemenls  de  toulc  sorlc,  hormis  la  clouiu'c  tl'étain. 
Voy.  Ceintuke,  dlmi-ceint.  et  Tissu. 

I  260. —  Nuscorroiers  ne  doit  faire  courroies  de  2  pièclies, 
car  des  ne  sont  ne  bones  ne  loiaus...  .^us  ne  doit  faire 
corroies  il'eslain,  c'est  à  savoir  clouer  ne  ferrer  d'estain. 
Nus  ne  doit  mètre  oevre,  crueseavec  laniarsise  (massive)... 
Nus  ne  doit  mètre  oevre  dorée  avec  celé  qui  n'est  dorée. . . 
Nus  ne  doit  coudre  corroie  si  ce  n'est  tout  de  saie  ou  tout 
de  lil.  {Reij.  iVEt.  Boileuu,  Tit.  87) 

V.  1300.  —  Que  nulz  coriers  faice  coroiez  estolfées  de 
idonc,  d'estain,  sur  l'amende  de  la  ville.  (5(a/.  des  coriers 
d-Abbeville.) 

1392.  —  Nulz  ne  doit  faire  corroez  qui  n'ait  le  srant  de 
la  mesure,  fuers  que  les  rourroiez  de  naigez  pour  hommes. 
{Req.  des  métiers  de  Meti,  Bibliolh.  Hichel.,  nis.  8709. 
f  23.) 

COURSEL.  —  Tour  à  manivelles  pour  bander 
l'arbalèle  dite  à  moufle  ou  à  signolles.  Voy.  ces  mots 
et  la  figure  page  il 

1 488.  —  Ils  feront  liarnois  blancs  pour  hommes  d'arme, 
de  toute  épreuve,  qui  est  à  dire  d'arbalestes  à  tilloles  et  à 
coursels,  à  tout  le  moins  demie  cspreuve  qui  est  à  entendre 
d'arbaleste  à  croc  et  trait  d'arcliier.  {Stat.  des  armuriers 
d'Angers.  Ordonn.  des  rois,  t.  XX,  p.  156  ) 

CODRSON.  —  Coursier,  canal  à  cours  libre  à 
l'issue  d'une  écluse  ou  d'une  chaussée  d'étang. 

1378.  —  Pour  faire  le  cljalan  Mons.  à  Chambort,  pour 
passer  le  courson  assis  ;i  l'estancg  neuf.  (Arch.  A'A'.,  298, 
f»  8.) 

COURTAINE.  —  Flasi|ue,  grosse  pièce  de  bois 
formant  l'un  des  côtés  de  l'aU'ûl  d'un  canon  ou  du 
lit  d'une  charrette. 

1 344.  —  Pour  unes  courtaines  et  unes  alimeles  pour  led. 
kar.  (Cples  de  irav.  aux  chat,  de  l'Artois,  f"  101.) 

1382.  —  Pour  -t  roes,  2  assieu.t  et  2  paires  de  cour- 
taines pour  lesd.  (2)  canons,  56  s.  (Mandement  du  Cle 
d'Artois,  Arcli.  du  Pas-de-Calais.) 

COORTAU.  —  Écourté. 

1438.  —  LavigilleS.  Maitiuun  loup  fut  chassé,  terrible 
et  orrible...  et  icellui  joar  fut  prins,  et  n'avoit  jinint  de 
queue,  et  pour  ce  fut  nommé  courtault.  (Jourii.  d'un  bour- 
geois de  Paris,  p.  182.) 

1467  —  Le  duc  de  Bourgogne  monta  sur  un  courtaut. 
{Oliv.  do  la  Marche,  Mém.  p.  528.) 

1606.  —  Courtault  est  un  cheval  qui  a  crin  et  oreilles 
coupiiécs.  (Nicot.) 

CODRTAU.  —  Canon  d'assez  fort  calibre  dans 
l'artillerie  des  xv°  et  xvi"'  siècles.  Le  courtau  noiuiné 
aussi  crapaud  était  une  sorte  de  mortier  monté  sur 
roues,  à  courte  volée  et  qu'on  chargeait  tantôt  par 
la  bouche,  tantôt  par  la  culasse  comme  le  veu- 
glaire.  Ces  pièces  coulées  en  bronze  se  trouvent  en 
i  176  dans  l'arsenal  de  Lille  et  y  sont  |)lusienrs  fuis 
désignées  sous  le  nom  de  gros  basions.  11  résulte 
d'un  compte  de  1-171)  cju'on  employa  pour  la  ferrure 
des  affûts  de  deu.x  courtau,\  de  cette  ville  3lj(i  livres 
de  fer. 

I  532.  —  2  courtaulx  de  fer  de  fonte.  —  5  courtaul.x  en 
manière  de  mourticrs  affectez  (sur  atl'ùts),  et  ung  aultre 
non  affecté,  pourtant  sa  charge.  —  2  gros  bastons  appeliez 
courtaulx.  —  2  courtaux  de  fort,  le  ]>lus  petit  à  ciiainbre.  — 
37  grosses  pierres  de  fonte  pour  les  gros  courtaulx.  —  L'ng 
courtaut  sans  enchassure,  qui  est  de  fort  de  fonte,  estant 
de  2  piedz  de  long,  l'ouverture  d'icelle  eu  devant,  d'urig 
poing  de  largeur.  (Inv.  de  la  maison  de  Chalon  Oranne, 
n°'  50  à  170.) 

1601.  —  Leur  artillerie  cstoit  de  6  courtaux,  2  couleu- 
vriucs   et  2  moyennes.  (.\.   rl'Aubigné,  ///,';(.   t.  I,  p.  285.) 

COURT-FESTU.  —  Tel  est,  an  xiv"  siècle,  le  nom 
du  jeu  aléatoire  de  la  courle-pnille.  Jcttcr  la  roiiite- 


paillc  était,  suivant  les  termes  du  nouveau  Coutu- 
mier  général  français,  une  manière  de  tirer  au  sort 
le  partage  des  successions. 

1371.  —  Je  vous  diray  que  nous  ferons.  Nous  en  joue- 
rons au  court  festu,  à  la  (luelle  il  domourra  {Le  chevalier 
de  la  Tour,  p.  53.) 

COURTEPOINTE.  —  Cette  forme  corrompue  et 
pi'es(|ue  inintelligible  des  mots  conlrepointc  et 
coustepointe  a  désigné  comme  eux  une  couverture 
ouatée,  piquée  ou  contrc-pointée,  mais  nullement 
courte  ni  pointue.  Knrte  pointe,  dans  le  roman 
d'.Vlexandre,  est  une  locution  tout  à  fait  exception- 
nelle, et  il  faut  arriver  à  la  date  de  l.jli  pour  re- 
trouver l'analogue.  En  101 1,  le  dictionnaire  de  Cot- 
grave  donne  bien  courtepointe,  mais  celui  de  Nicot, 
dans  les  éditions  de  lOOG  et  I6'2ô,  maintient  contre- 
pointe,  c'est-à-dire  le  terme  ancien  et  correct.  Voyez 
Coustepointe. 

I  180.       Sour  une  kurte  pointe  fourée  il'auiiueton 
A  fait  li  rois  coucier  le  preu  Eménidon. 
{Li  romans  d'Alexandre,  p.  188,  v.  25.) 

1514.  —  N"  376.  Une  graut  selle,  une  petite  chaise  à 
fomine,  couverte  de  cuyr  courtcpoincté. 

N"  384.  Une  grant  coutepoincte  de  damas  d'or  broche, 
faict  à  rozes,  doublée  de  taffetas  cramoisi. 

N'iOO.  Une  courtepoincte  usée  de  taffetas  cramoisy  doublé 
de  toile  blanche. 

N"  40i.  Ou  quel  grant  lict  de  mad.  damoyselle  y  a  une 
mante  et  une  cothepointe. 

N"  594.  6  grans  courte]ioinctes  et  2  petites. 

N"  668.  Ung  lict  garny  de  chasiit,  couette,  couessin,  une 
corthepoincte  légère.  (Inv.  de  Charlotte  d'Albret.) 

1607.  —  18  aulnes  de  toille  de  Hollande  pour  faire  une 
courtepointe  au  lit  de  travail  de  la  royne,  54  1.  (Cpte  roij. 
de  Pierre  Leroux,  f"  13.) 

COORTIBAUT.  —  Vêtement  liturgi(|ue  et  civil. 
C'est  dans  l'origine  une  tunique  assez  longue,  à 
manches  courtes,  portée  par  le  sous-diacre  pendant 
les  messes  solennelles.  Plus  tard  le  courtibaut  se 
confond  avec  la  dalmatique  du  diacre.  Ses  ouver- 
tures latérales  agrandies,  ses  mancherons  transfor- 
més en  simples  épaulières  flottantes,  découiient  le 
vêtement  et  le  rendent  semblable  au  tal)arl  des 
hérauts  d'armes. 

C'est  sous  cette  dernière  forme  que,  dans  le  cos- 
tume civil,  il  est  porté  par  les  rois,  les  princes  et 
les  généraux  d'armée. 

La  tunique  conservée  dans  l'église  .d'.Vmbazac 
(Haute-Vienne)  et  qu'on  croit  avoir  été  donnée  à 
saint  Etienne  de  Muret  par  l'impératrice  Matliihle, 
femme  de  Henri  V,  est  appelée  courtibau  dans  l'in- 
Tenlairede  l'aijbayedeGrandniont,  en  1075.  La  ligure 
ci-joiiite  de  ce  |)récieux  vêlement  permettra  de  voir 
quels  changements,  assez  disgracieux  d'ailleurs,  a 
subi  la  couiie  de  la  dalmatique  moderne. 

V.  990.  —  Spoudalias  4,  corcibals  8  et  alios  5  vetulos. 
{Inv.  de  l'ègl.  de  Clermont-Ferrand,  p.  1(50.) 

I  227.  —  9  cortibaus  festals  et  10  feriales.  (Inv.  de  l'ègl. 
S.  Martial  de  Limoges,  p.  28.) 

1347.  —  Ad  facienduni  unam  tuuicam  et  unum  courteby 
pro  rege,  de  panuo  viridi  longo,  pro  venacione,  4  ulii.  pauni 
viridis  mixti.  (Cptes  de  la  garde-robe  d'Edouard  lit,  p.  29.) 

^69.  —  La  chapelle  de  satin  blanc  de  maistre  liobert 
Poictevin,  semée  de  rousètes  de  broderie,  garnie  de  rhe- 
suble,  dalmatique,  cortibaulx,  2  estolcs  et  3  fenons  seulement. 

It.  0  courtibaulx  de  drap  d'or  de  baudequin  pour  les 
enfl'ans.  ,      ,^.  .       , 

It.  Ung  grant  corlibault  de  drap  d  or  bien  ancien  lequel, 
sert  à  dire  la  généracion  à  Noël  et  à  l'Epiphanie. 
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It.  tiic  cliai>|iflli'  "11"  bouiassiii  pors,  garnie  ilc  daliiia- 
iMjui'  H  «•oiirtilKiiill,  qui  scrl  il  ilcux  envers.  {Inv.  de  l'égl. 
S.  Ilitiiire  lie  l'osders,  p.  t'>3.) 

ISI4  —  N"  l"l.  i  l'cirlilmz  (11-  (lamas  blanc,  frangez  par 
IfS  iii>iiv  (11-  (il  il'iir  et  lie  snyo  lilamlio. 

N"  175.  i  aiilros  corlilioz  ilo  ilrap  d'or  raz  frange  do 
frange  de  sovc  blanche  tout  à  l'entour,  cl  les  pendans  à 
:l  ranjts  de  liinippes  de  soyc  blanche. . .  doublés  de  talTelas 
blanc.  {Inv.  île  Charlolle  iVMbrel.) 

IS30.  —  Kl  luv  faisoit  changer  de  poil  comme  fonl  les 
inoyncs  de  courtibaulx,  selon  les  fcsles.  (Itabclais,  I.  I, 
ch."li.) 


porlécs  par  ili-s  l'iplDniics,  sorvaiciil  ;\  voilej',  pcii- 
ilaiil  le  canon  ilo  la  messe,  le  céléliranl  à  la  vue 
lies  liiléles.  Un  rnellail  îles  courtines  ilevant  les  re- 
liquaires exposés  sur  l'aulel,  cl  on  en  faisait,  ilaiis 
le  voisinage  de  I  autel,  îles  oratoires  ou  clotels 
pour  les  personnes  de  ilislinilion.  Kn  carême  ces 
leiilures,  souvent  très  riches,  élaieiil  remplacées  par 
(les  toiles  lilaiiches.  Voy.  Aile  cl  (^oi-onnk  d'autel. 

1369.  —  Charles,  par  la  gr:\ce  de  Dieu  roj'  de  France 
cil...  nous  vous  mandons  que  la  somme  de  2i  fr.  d'or... 


XII'  s.  —  Courtibaut  en  biocalelle  demi-soie  a  fonil  violel  et  aigles  jaunes, 
conservé  à  l'église  d'Ambaiac  (Haute-Vienne). 


IS47.  —  Pour  20  aulnes  de  velours  noir,  desquelles 
furent  faitz  plusieurs  courtibaulx,  estoillcz  et  phanons 
qui  turent  mis  sur  lesil.  aulclz...  pour  servir  à  dire  la 
messe.  iCpte  des  funérailles  de  t'nun-ois  I",  f"  120  v».) 

1575.  —  Le  courtibaud  de  S.  Etienne  (de  .Muret),  de 
Suie  jaune  cl  violette.  Itill  :  où  il  y  a  plusieurs  aigles  lî- 
l-'nrés.  [Inv.  de  l'iibb.  de  Grandmimt,  p.  871.) 

1603.  —  Des  bendalges  servans  à  2  parements  d'autel, 
l'uiig  haull  el  l'autre  bas,  une  chasuble,  une  chappe,  2 
courlehaultcs,  le  tout  de  soyc  an  gros  poiiicl,  rchaulsez 
d'or  cl  d'argent,  avec  hgures  de  .Ihesusct  cliillres  de  lad. 
delîuncle  dame  roync  Loyse,  estimé  le  tout  ensemble  12  1. 
(Inv.  de  Lnuise  de  Lorraine,  p.  l'J.) 

1606.  —  Courtibau.  Quasi  curta  tibenna,  veslis  régla, 
paludamcnlum.   (Nicol  ) 

1635.  —  Courtibau,  tunique,  colc,  courtibau  de  son- 
diacre  el  diacre  officiant  à  la  messe,  (l'h.  Monet.) 

1650.  —  A  coal-armour,  long  cassock,  or  liorsemans 
coal,  worne  by  a  prince  or  commander  in  a  army.  (Cot- 
grave,  édil.  Howell.) 

1655.  —  Sorte  de  tunique  ou  dalmalique  ancienne,  de 
curtum  tibiale.  On  l'appelle  encore  de  ce  nom  en  Berry, 
dans  la  Sainlonge  el  dans  la  Touraine.  (Borel,  Très,  des 
antiqtiilés.) 

COURTINE.  —  Riileau,  tapisserie,  tenture.  Dans 
l'église,  (les  courtines  suspcmlues   à  des  tringles 


baillez  el  délivrez  à  maislre  NicoUe  Damoisel,  maislre  de 
l'oeuvre  de  l'église  de  Rouen,  pour  la  maçonnerie  et  la 
façon  de  la  fosse  où  notre  cueur  sera  enterré  en  lad. 
église,  et  pour  certains  Irillers  de  fer  à  ce  nécessaires, 
et  aussi  pour  les  verges  de  fer  à  pendre  les  courtines  à 
l'autel  de  la  chapelle  que  nous  avons  fait  faire  en  iccUe 
église.  (.V.s.  de  Fontanieu,  portef.  92,  03.) 

\it2lt.  —  Ciiurlines  d'autel.  —  2  courtines  de  saniit 
blanc  royécs  d'or  et  une  granl  de  inesmes,  pour  mettre 
devant  les  relii|ues  quiint    ils  sont  sur  l'autel,  12  1. 

11.  2  autres  courtines  blanches  de  lil  ruyé  de  plusieurs 
royes,  es  quelles  a  urg  pou  d'or  parmi,  (!  1.  ]i. 

11.  2  autres  courtines  pour  oratoire,  de  samit  blanc 
royé  de  soye,  8  1. 

Il  2  autres  courtines  de  samil  vermeil  royé  d'or  pour 
autel,  el  2  aullres  pareils  pour  oratoi.-c,  12  1.  (Inv.  des 
chap.  de  Charles  VI,  f"  52  v°.) 

I4SI.  —  .\  un  eslraignier,  qu'il  a  rcpaint  unes  cour- 
tines du  petit  autel,  8  s.  ;  et  pour  avoir  repainl  2  draps  de 
soye  figurés,  où  sont  plusieurs  ligures  à  qucval,  dont  l'un 
sert  aux  doubles,  devant  le  grant  autel...  pour  lesquelz 
2  draps  a  esté  paiet  20  s.,  sont  ensemble  28  s.  (.\rch.  de 
.s'.  Orner.  Cptes  de  la  ville.) 

1507.  —  Pour  2  petiz  pouliers  de  cuiffre  à  tirer  le 
cortin  qu'on  met,  durant  le  karesme,  entre  le  grand 
ausliel  et  le  ciier,  2."i  den. 

1520.  —  A  .lan   Lcmnc,  couturier,  refait  la  gordinc  in 
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medin    chori    que  l'on  appelli^    vcliiin   templi.   (Arcli.   de 
S.  Orner,  Cptes  de  la  ville.) 

1539.  —  A  Guy  Toiiset,  pour  avoir  l'onJu  "2  marmousès 
de  laitton,  libvré  l'estnfle  et  les  mitz  aux  coullomlies  (co- 
lonnes) de  laicton  du  grant  hostel,  pour  mcctre  2  verges 
de  fer  à  soustenir  les  courtines  aux  traverses  du  lianlt 
hastcl,  2Us.  {Ibid.) 

1570.  —  A  C.uill.  Michel...  en  petites  cordes  pour 
tendre  le  vélum  teinpli  durant  le  iiaresme,  et  pour  la 
tapisserie,  (j  s.  8  d.  {itea.  de  la  cathédr.  de  Tréquier, 
p.  139  et  113.) 

I  600.  —  Feront  aussi  tapisseries,  meslingées  avec  de 
la  laine,  du  lin,  du  chanvre,  du  coton,  comme  l'on  vou- 
dra, pour  courtinages,  tapis  de  tahle,  hufl'ets,  cheminées, 
chaires  tabourets  et  autres  cirnemenls  de  table  et  de 
chambre.  (Oliv.  île  Serres,  Théâtre  d'agric,  1.  8,   cli.  3.) 

1609.  —  Doniiiii  mei  ordinarunt  diebus  lestis  apostolo- 
rum,  qui  observantur  a  populo,  et  S.  Laurentiî,  susjiendi 
ad  niajus  altare  cortinas  sericeas  rubei  coloris  cum  ante- 
pendio  in  quo  acupicte  sunt  lacluime  aureo,  aperta  supe- 
rius  toliula  altaris  in  qua  sunt  imagines  12  apostolornm. 
{Arch.  de  S.  Oiner.  loc.  cit.) 

1612.  ■ —  l  courtines  de  cauiellot  viollet,  faictes  pujs 
naguières,  garnyes  de  leurs  franges  et  boucles,  qui  ie 
tirent  autour  du  grand  autel  sur  des  vergetles  île  fer.  {Inv. 
de  l'éijl.  S.  Ililaire  de  Poitiers,  p.  286.) 

1630.  —  Linges.  —  Une  grande  courtine  qui  se  tend 
entre  le  grand  et  le  petit  autel  au  caresiiie,  la  quelle  est 
en  toille,  longue  de  5  aunes  et  demie,  large  de  3  toiles, 
avec  2  passement?,  et  des  franges  de  lilet.  {Inv.  de  l'èijl. 
S.  Anatole  de  Salins,  p.  564.) 

COURTRAI.  —  Forte  toile  fabriquée  ù  Coiirlrai. 
Teinte  en  rouge  au  bois  Je  brésil,  elle  servait  à  dou- 
bler (les  robes  et  des  vêtements  sacertlotaux. 

1429. —  Dos  robes  de  velut  carmesi,  la  una  do  var, 
l'altra  foirata  de  cortray  vermeil,  ab  trepes  a  les  mane- 
gues  e  a  la  fauda  nègres,  e  a  les  deles  nianegues  mor- 
dans  d'or  partit,  {darde-robe  de  li.  de  Perellos.  Arch. 
de  Perpignan.) 

COUSSIÈGE.  —  liessaiit  île  pierre  eu  forme  de 
banc,  nii'nagé  au  pied  de  l'embrasuix'  d'une  fenêtre. 

1454.  —  "2  grans  aiz  à  couvrir  les  coussièges  des  fe- 
nêtres de  la  salle  dud.  chasteau  (de  Chinon),du  eosié  delà 
ville.  1/1  rje»  (crie  (/e /a  reine,  l"CptedeJ,fJochetel,(ë8v°.) 

COUSSIN.  —  .Jusqu'à  la  fin  du  xv"  siècle,  les 
sièges  sont  le  plus  souvent  dépourvus  de  garniture 
adhérente,  mais  les  coussins  mobiles  y  suppléent 
dans  une  certaine  mesure  en  s'apjdiquant  sur  la 
partie  des  meubles  qu'a  toujours  épargnée  le  ciseau 
du  sculpteur.  I.orsijue  les  coussins  ne  sont  pas  cou- 
verts de  broderie,  de  tapisserie,  de  cuir  ciselé  ou 
d'un  riilie  drap  à  figures,  ils  sont  du  moins  remplis 
de  duvet  ou  de  laine. 

.\  l'église,  les  coussins  garnissent  les  stalles  aux 
fêtes  solennelles,  sur  l'autel  on  y  place  le  missel 
avant  l'usage  du  pupitre,  et  d'autres  servent  A'aijc- 
nouilloirs. 

En  dehors  de  l'église,  on  remarquera  leur  emploi 
à  des  Iravaux  de  broderie  ,'t  l'aiguille,  au  soutien 
di's  pièces  de  l'armure  et  di;  certaines  parties  du 
costunii;  féminin,  à  l'enlretien  du  linge  et  à  l'habil- 
lement des  chevaux  de  poste.  Nous  renvoyons  au 
mot  Cahheau  pour  les  détails  complémentaires  de 
col  article. 

1289.  — Unum  auriculare  ad  tenendiim  libros  supei 
altari.  {Inr.  de  l'abbaije  de  Siloacane,  p.  155.) 

1295.  —  l'num  coxinuin  cum  cervis  et  aliis  bestiis  et 
anipialihus  ad  aurum.  (Thés.  Sedis  Apost.,  1°  118  v.) 

1392.  —  Pour  un  quartier  de  salin  blanc...  pour 
faire  coussinès  à  mettre  poudre  de  violette  pour  led. 
Sgr  (le  duc  de  TouraiTie),  à  mettre  entre  son  linge 
(4»  Cpte  roij.  de  Ck.  Puupart.  f  36  v°.) 


1404.  —  Livré  nng  coussin  de  duvait  sur  le  quel  se 
sciét  mous,  le  président  quand  il  est  en  siège  oud.  par- 
lement 10  s.    p. 

A  Jacquemin  Lemalletier,  faiseur  de  bouges,  pour 
avoir  couvert  led.  coussin,  et  pour  le  cuir,  4  s.  (Cpte  des 
dép.  du  parlement.  Arch.  KK.,  reg.  33(i,  P  86.) 

1408.  —  Pour  une  aune  et  demie  de  fort  drap  de  Da- 
mas azur  alexandrin. . .  ]jour  faire  i  coussinès  à  mettre 
sous  les  livres  dessus  l'autel  de  la  chapelle  du  roy  N.  S., 
au  pris  de  4  1.  16  s.  p.  l'aune.  (29*  Cpte  rou.  de  Ch. 
Poupart,  t"  08  v°.) 

1416.  —  Une  aulne  demy  quartier  de  drap  vert,  mise 
en  l'un  des  coissins  de  la  tournelle  criminelle,  ou  Jlessrs 
du  parlement  se  scient  par  chascun  jour,  20  s.  (Cple  des 
dép.  du  parlement,  loc.,  cit.  f°  198  \'.) 

1419.  —  Primo  sunt,  ad  ornatnentum  altaris,  2  auri- 
cularia  uniformia,  ab  una  parte  de  iiaïuio  serico  cum 
pavouibus,  et  ab  alla  parte  cum  bestiolis  elevatis  super 
yndum  samitiim 

It.  sunt  alla  2  auricularia  liabentia  ab  una  parte  crucem 
de  veluto  viridi  cuin  Crucifixo  et  armis  in  quibus  sunt 
cupe. 

It.  unum  auriculare  de  serico  viridi  operato  ab  una 
parte  de  brodalura  aurea  circumdatum  foliis  vinee,  et  in 
medio  compassi  cum  uno   scuto   in  medio. 

It.  sunt  alla  5  auricularia  uniformia  de  panno  aureo 
cum  magnis  falconibus  contextis  serico,  coloris  taneti  et 
unum  parvum  quasi  similo  eis. 

It.  unum  auriculare  totum  brodatum  babens  ab  una 
parte  unum  domicelluin  falconem  teneutem  cum  domicella 
juxta  eum,  et  sunt  plures  figure  de  brodalura  ab  utraque 
parte. 

It.  3  auricularia  vignol.ita  quorum  campus  est  ruheus 
et  folia  vinee  ynda,  et  habet  iiuodlihet  4  botnnes  de  hlo 
argenli  cum  uno  parvo    e^niaillo  in  medio. 

It.  est  aliud  aui'ieulare  operatum  cum  acu,  totum  de 
sentis  ex  una  parte  et  ab  alla  cum  liguris  nionstruosis. 
(Inv.  de  ta  cathédr.  d'Amiens,  p.  342.) 

1422.  —  N°  tl7.  3  petis  coi.'^sins  vejs  de  cendail  ou 
tafl'etas  foible.  3  s.  p. 

N"  129.  —  It.  2  petis  coissins  de  chappelle,  brodez  à 
ymages  semez  de  perles  d'argent,  armoyez  de  pluseurs 
armes,  et  y  a  en  l'un  2  escus  d'argent  et  en  l'autre  3, 
4  1.  p.  (Inv.  des  tapiss.  de  Charles  VI.) 

1423.  —  Pour  4  aulnes  de  drap  noir  et  la  façon  de  6 
coussinès  pour  mettre  dessoubz  le  barnois  de  M.  S.,  et 
soy  armer,  dessus,  en  14  doubles,  14  s.  ILahorde,  Les 
ducs  de  Bourg,  n"  1071.) 

V.  1440.  —  3  coissins  à  mettre  aus  chières  ans  pros- 
trés, à  doubles  sollempnes,  de  drap  de  soie.  (Inv.  de  S. 
Victor,  p.  27.'').) 

1455.  —  Pour  avoir  fait,  de  demie  aulne  de  satin  noir 
plain,  ung  coussinet  à  broder  dessus  (pour  la  reine)  et 
icelluy  emplv  de  jonc,  5  s.  t.  (Argenterie  de  la  reine, 
1"  Cpte  de  J.  Bochetel,  1°  37.) 

1469.  —  S'ensuient  les  coussins  de  la  thésorie  servans 
en  coer  aux  doubles  et  demy  doubles.  —  3  coussins  de 
haulte  liche,  à  chacun  un  aigle  noire,  dont  les  2  sous- 
tiennent  ung  escut  à  3  lyons,  et  l'autre  ung  escut  barré  et 
4  lyons  couronnés. 

3  aultres  coussins  de  haulte  liche  semés  de  vingnettes. 

3  banquiers  lichiez  de  2  fâchons  et  6  coussins  haulte- 
licliicz,  et  par  dessoubz  de  cuir  de  plusieurs  fâchons. 

3  aultres  coussins  de  saye  vermeille.  (Inv.  de  l'égl. 
S.  Ame  de  Douai.) 

1480. —  A  Coppin  Sauvaigc,  sellier  et  targier  dud. 
Sgr  (Louis  XI),  pour  la  bourre  de  serf  qu'il  a  baillée  pour 
faire  des  coussinets  pour  loucber  les  petits  chiens, 
(D.  d'Arcq,  Cptes  de  lluitel,  p.  365.) 

1518.  —  Unum  pidvinar  parvum  de  corio  icrvino  albo 
ad  usum  evangeliarii.  iinv.  de  l'égl.  de  S.  Donatien  de 
Bruges,  p.  137.) 

V.  1520.  —  2  meschantz  coussinetz  à  courre  la  poste, 
///il',  de  François  l"  de  Lu.tembourg,  p.  6.) 

1523.  — 5  coussins  de  tappisserie,  le  fond  de  cuir, 
dont  les  2  sont  remplis,  les  autres  non,  houppes  dejaulnc, 
verd  et  violet.  (Inv.  de  Marguerite  d'Autriche,  ('  127.) 

1532.  Pour  ung  cnussin  de  bougueran,  pour  bcsongner 
sus  avec  l'éguillc,  6  s.  (Cpte  des  dép.  de  la  rogne,  Arch. 
de  Lille,  carton  des  jogau.i'.) 
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1544.  --  l  I-  8  S-  '■  l'""""  "'"'  P'<^co  ilo  fnstaino  blanclu'. 
leiiaiil  il  uiiliies,  du  prix  de  8  s.  Taune,  emiiloyi'o  à 
filin-  |iln~ii'Ui>  |K'lil/.  cin'ssiiu'l/.  soivaiis  à  iiicclre  dedans 
li's  liaidl  de  iiiiiiulics  de  ddireiiie  de  lad.  dame  |la  reine). 
(Cp(e  lie  l'diijentene  de  la  reine,  f  3.) 

1557.  —  -2  |ictils  coussins  de  soye  rougo  semés  d'aigles 
d'or,  à  ung  costé,  el  l'aullre  coslé  de  velours  semé  île 
fleurs  de  lys  d'or,  pour  uiellrc  sur  ra\iltcl.  {hiv.  (le  lu 
collég.  lie  S.  Oiner.) 

1627.  —  -i  cuissins  lionesles  servant  aux  autels  à 
souD'rir  les  missels.  Il  des  quels  soûl  graus,  servaiis 
d'ageiioulloir.  (/hi'.   rfe  l'égl.  S.  .Viiximiii  [  Var|,  p.  191.) 

COUSTE.  — Couclte,  lit  de  piuim-s,  iiiiilelas,  quelle 
qu'en  soil  In  f;ariiilure.  Les  oreillers  ou  coussins 
étaient,  connue  la  literie,  du  ressort  des  coustiers. 

1347.  —  i.<^s  coustiers  et  conslières  de  la  ville  de 
Paris  nous  uni  fait  monstrer  que  les  droiz,  libériez  et 
franchises  de  leur  uieslier  de  cousterie  etc...  {Oiiluiui. 
(les  rois,  t.  IV,  p.  130.) 

1372.  —  Nus  ne  nul/,  dud.  uiestier  ne  pourra  mettre 
en  envie  pliinie  l'antisse  ne  escorcliiée  des  elles  des  oes 
on  lies  gelines  avec  autre  pluiiir,  pour  ce  que  t'est  mau- 
vaise plume  et  en  seiiildent  les  cousies  eslre  plus  plaines. . 
It.  que  uns  ne  nulle  ne  mette  en  ouvre  plume  pourrie 
que  l'on  appelle  coudrier  ou  lantin,  si  l'on  ne  met  le  l'au- 
lin  à  part  soy. . .  Que  mis  n'acliatc  plume  de  Angleterre 
ne  autre  pliime,  si  elle  n'est  bone  et  soulTisanl. . .  ne 
mette  duvet  ilc  Urctaigne  avee  duvet  de  France,  quar 
relui  de  Hretaigne  n'est  ne  bon  ne  bel,  el  ipic  nul  ne 
cuede  le  duvet  de  Hretaigne  que  par  soy.  It.  que  nul  ne 
fasse  coissiu  de  7  quartiers  ne  de  plus,  qui  ne  soil  d'aussi 
bone  farce  conie  la  lousie.  (.S(fl(.  îles  coustiers  de.  l'aris, 
Ibiil.   t.  V,  p.  5tS.) 

1553. —  Couvertures,  loniliers,  couslespointes,  draps 
de  laine,  sarges,  austades  (ostades),  coustes  simples,  ne 
autres  biens  où  la  peste  se  peut  retenir.  {Ibiii.  t.  H, 
p.  :183.) 

COUSTELADE.  -  .\niii'  d'hast  à  vui  seul  traii- 
rliaiil,  l'iiiilean  Ar  hrcclir. 

1625.  — Coustelades,  perluisanes,  lialebardes.  (7'rio»i- 
jihc  (/(■  llexri  IV.  Nicot,  .l'édit.) 

COUSTEPOINTE.  ~  Couverture  de  lit,  couvrc- 
picds  iliiulilé,  piqué  ou  contrepointé.  L'intérieur 
de  ces  couvertures  élait  farci  de  coton  et  les  plus 
riches  de  hourre  de  soie.  Leur  mesure  normale, 
d'après  les  statuts  de  Saint-Omer  en  I:j28,  était  de 
trois  aunes  el  demie  de  longueur  sur  deu.\  aunes 
un  quart  de  large,  ce  (|ui  donne  à  penser  qu'elles 
couvraient  non  seulement  le  dessus,  mais  les  trois 
côtés  d'un  lit,  lorsque  le  chevet  l'tail  adossé  au  mur. 

Le  travail  des  piqi'ires  les  plus  simples  formait  un 
lacis  lozangé,  mais  on  le  i'oiii[ilii|iiait  de  liyiires  on 
d'ornements  de  tout  génie  pour  des  ouvrages  pins 
soignés  ou  plus  riches. 

1290.  — Que  nus  ne  pnist  faire  couslepoiute  de  cen- 
dal  ne  de  hongueran  enlrainé,  dont  l'ouvraige  soit  entre 
10  s.  de  loier,  qui  ne  suit  pointée  point  contre  point,  el 
desoiis  10  s.  d'ouvrai^;e,  soit  brochié  se  il  leur  plaisl. 
{Oriioiin.  des  métiers  île  Paris,  litre  18.) 

1303.  —  Que  ne  face  ne  ne  puisse  brochier  cousle- 
poiute lie  soie,  de  renilal  el  de  Imugiieran  viez  ou  nuef 
onfresiiie  on  autrement,  ainçois  sera  cousue  à  l'aiguilli', 
point  contre  point.  (/6ii/..  p.  387.) 

1311.  —  Nul  ne  puisse  faire  cote  gamboisiéc  on  il  n'ait 
3  livres  de  coton  tout  net,  se  elles  no  sont  faictes  en 
ficines;  et  au  dessous  soient  faictes  enlre  mains,  que  il  y 
ait  un  pli  de  vieil  linge  emprès  l'endroit,  de  demi  aune  el 
de  demi  quartier  devant,  et  autant  derrière.  II.  Que  nul  ne 
face  cote  où  il  y  ait  bourre  de  soie,  escrocs  nulles  ne  de 
toile  ne  de  cendal,  se  elles  ne  sont  f  liles  emfremées  (gla- 
cées) et  couchiées.  (Ibid..  p.  371.) 

1328.  —  Que  on  fachc  kieutepointes  de  muysoii 
(mesure),  c'est  à  savoir  lapins  petite  de  3  aunes  et  demie 
de  lonc  et  i  aunes  et  un  quart  de  loy.  (d'Hermansart.  Les 


anc.    commun  mités  d'arls  el  met.  à  Suinl-Omer,  t.  II, 
pièce  KH'i.) 

1416.  —  l'nc  consli'poiuli'  de  loille  lilanclie  historiée 
de  plusieurs  histoires  el  piTsounat;es,  arhrcs  el  autres 
devises,  i-outeiianl  I  aulnes  el  3  quartz  de  long  et  1  aulnes 
de  lé  ou  environ,   15  1.  t.  (/lie.  du  duc  de  llernj,  u"  791.) 

1418.  —  lina  eulcitra  picta  rubca  dupplicata  de  panno 
crocco,  puncta  ad  aves,  quain  dédit  domina  de  Uupefurli 
{Inv.  de  lu  culli.  d'Anijers,  p.  303.) 

1424.  —  Deccm  lapiceries  culcilre  piiucle  conlcnto  in 
invciilarin  precedciiti,  quoil  ]irima  est  veluli  de  bourra 
serica  rubea  cuiu  inoli-tiset  cap|iellis  iliversariim  colorum, 
contincus  ;i  uliias,  el  pliirilnis  lucis  perforalas. 

Seininda  veluli  de  liuurra  serica  de  lanneyo  ad  figtiras 
barbareas  quadralas  cum  laqueis  amoris,  continens  circa 
3  ulnas.  (Ihid.  p.  311.) 

1487.  — Pour  avoir  taillé  etcoclepoinlé. . .  de  78  aulnes 
lie  Inilles  de  Hollande,  1  douhlclz  à  pelilz  lozanges  les- 
quels Il  a  garniz  par  dedans  de  42  livres  de  lin  coclon  de 
Surye.  {Arcli.  K,  reg.  70.  f'  280  V.) 

1498.  -  Pour  une  livie  de  soye  noire  lorse,  livrée  à 
Jehan  Callc,  linidenr,  p.nir  cnc-lcpoinler  à  niennz  lozenges 
li'd.  salin.  (Cple  du  deuil  de  Cliurles  VIII.) 

1572.  —  l'ne  coulepoinle  de  taffetas  ronge  aux  armes 
et  devises  dud.  Sgr  dcffunct,  33  I.  t.  Une  courte  pointe  de 
lall'elas  bleu  et  blanc,  prisé  12  1.  II.  une  aullre  coutre- 
poinle.  de  taffetas  rouge  doublé  de  loille  de  Lion,  prisée 
12  I.  (/lie.  de  Cl.  Gaiffier,  p.  3(55,7.) 

COUSTILLE.  —  Les  textes  relalils  aux  (iiusliiiers 
el  à  la  cousiille  dont  ils  élaieiil  pourvus  ne  permet- 
tent pas  de  déterminer  exactement  à  quel  genre 
d'arme  il  faut  appliquer  ce  nom.  (Quelques  auteurs 
ont  considéré  la  coustille  comme  une  arme  d'hast  à 
deux  tranchants,  dont  le  fer  droit,  aigu  el  large  à  la 
base  se  rapproche  beaucoup  de  la  véritable  langue 
de  bœuf  du  xv"  siècle.  Tel  est  l'avis  de  l'auteur 
anonyme  du  Cosluiiir  milituirr  fravriiix  cti  liiCi. 


XVI"  s.  —  Cousiille  app.  à  M.  W.  lliggs. 


ll'autres,  avec  l'appui 
brenx,  prennent  la  cousiil 


documents  assez  nom- 
ponr  une  arme  di;  main. 


COUTEAU 
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aussi  large  mais  moins  longue  que  l'épée.  La  vérilé 
csl  peut-être  que  ce  caractère  particulier  de  la  lar- 
geur (le  la  lame  imposa  souvent  le  même  nom  à  des 
objets  d'espèce  différente  et  qui  furenLportés  par 
les  piétons  et  les  cavaliers  à  la  suite  des  hommes 
d'armes. 

Les  exemples  proposés  ici  permettront  peut-être 
d'éclairer  une  ([ui'stion  que  je  ne  suis  pas  en  me- 
sure de  résoudre. 

1368.  —  Lequel  traist  tantôt  une  couslille  longue  de 
CastiUe  que  il  iiorloit  en  escharpe  et  la  lui  enibarra  au 
corps.  (Froissarl,  1.  I,  pai't.  2,  ch.  254.) 

1375.  —  Garni  et  prémuni...  d'une  grand  coustiUe  ou 
misériforde.  {Arch.  JJ,  108,  pièce  288.) 

l'i-as.  —  Qu'ils  aient  arc,  trousse,  cappellne,  couslille, 
hache  ou  mail  de  plonc.  (Loliineau,  Preuves  de  l'hist.  île 
Bretagne,  t.  II,  p.  iCI'J.) 

1431.  — Led.  Pèlerin  dit  qu'il  portoit  très  belle  espée 
d'armes  alias  :  une  espée  à  manière  de  coustiUe  à  ung 
anneau  ou  crochet  joignant  à  la  croix.  {Procès  de  P.  Pè- 
lerin. (L'abbé  Chevalier,  Clioi.r  de  doc.  inèd.  s.  le  Dau- 
phiné,  pièce  98.) 


"^^^ 


A.  XV'  s.  —  Couslille  provenant  de  l'arsenal  de  Rhodes. 
Au  musée  germanique  de  Nuremberg.  —  B.  V.  1600.  — 
CoustiUe  des  porteurs  de  grains  à  Gand,  d'après  F.  de 
Vigne.  —  C.  Id.  —  Autre,  app.  à  l'auteur. 


l^ttG.  —  Y  use  l'en  (en  France)  d'une  autre  manière 
de  gens  armez  seulement  de  hauhergeons,  sallade,  gan- 
tcllez  et  harnoys  de  jambe, Mes  (|uelx  portent  vouluntiers 
en  le\ir  main  une  faczon  de  dardres  qui  ont  le  fer  large, 
que  l'en  appelle  langue  de  bœuf,  et  les  appelle  l'en  cous- 
tilleux . . . 

Quant  à  la  faczon  de  dagues  et  d'espées. . .  lesd.  cous- 
tilleux  portent  volunli<!rs  fneillcs  de  Catheloigne  un  pou 
longuettes  etestroites  et  sont  un  bien  pou  roiiles  et  dagues 
pareilles.  {Traite  anonijme  du  cost.  milit.  frani'ais,]}.  4.) 

1467, —  Une  espée  longhe  en  manii^^re  de  coustiUe 
plaine,  avec  la  ghainc.  {Inv.  de  Charles  le  Téméraire 
n-  3238.) 

1498.  —  Puis  à  la  manière  d'Espagnol,  la  couslille  au 
ensti'.  c|iienit  sa  passeport.  {Chron.  de  J.  Molinet,  ch.  lOfi.) 

COUSTOIRE. 


Ruban,  lacet,  voy.  Cotoihe. 


1387.  —  A  Henry,  rubanier,.  pour  une  coustoirede 
soye  vermeille  . . .  pour  faire  alache  pour  le  mantel  à 
parer  du  roy,  6  s.  p.  (8»  Cp/e  roi/,  de  Guill.  Brunel, 
f  179  v°.) 

COUTEAU.  —  L'abondance  des  matières  réclame 
un  classiTiient  dans  les  notes  relatives  à  une  indus- 
trie qui  occupait  au  xill°  siècle  deux  corporations 
distinctes  d'ouvriers,  celle  des  forgeurs  de  lames, 
appelés  couteliers  fèvres  et  celle  des  faiseurs  de 
manche.  A  celte  dernière  revient  le  plus  souvent  la 
partie  artistique  de  la  coutellerie  du  moyen  âge  ; 
tandis  que  l'ornementation  dorée  et  damasquinée, 
déjà  mise  en  pratique  à  la  fin  du  xil"  sii'cle,  comme 
nous  l'apprend  le  moine  Théophile,  et  très  en  usage 
pendant  la  Uenaissance,  peut  passer  pour  un  des  ca- 
ractères dislinctifs  de  la  ciselure  élégante  de  cette 
époque. 

Mans  la  première  division  de  cet  article  sont  com- 
pris les  olijcts  à  divers  usages.  La  seconde  est  con- 
sacrée à  la  coutellerie  de  lahle,  de  service  ou  do 
cuisine.  La  troisième  aux  armes  diverses  appelées 
couteaux.  La  quatrième  à  ceux  spécialement  em- 
ployés pour  la  vénerie.  Puis  vient  une  liste  alpha- 
bétique des  provenances,  c'est-à-dire  des  villes  ou 
régions  célèbres  par  les  espèces  ou  les  qualités  par- 
ticulières de  leurs  produits. 

Pour  faciliter  le  contrôle  de  nos  observations  nous 
intercalons  la  date  des  textes  auxquels  elles  se  rap- 
portent, et  qu'il  sera  utile  de  consulter  à  propos  de 
la  coutellerie  de  table  et  de  service. 

COUTEAl'X   DIVERS 

Porté  à  la  ceinture  des  femmes,  le  couteau  y  était 
suspendu  par  des  cordons ,  des  chaînes  ou  des 
lanières  avec  l'aiguiller  et  les  forcettes.  Eu  1265 
l'archevêque  de  Rouen  défend'  aux  religieuses  de 
Montevilliers  le  luxe  des  couteaux  sculptés  ou  à 
montures  d'orfèvrerie,  et  en  1512  le  prédicateur  Da- 
relete,  plaisantant  sur  les  complications  de  cet  ou- 
tillage, le  compare  à  celui  des  maréchaux  ferrants. 

.\  la  ceinture  des  hommes,  on  trouve  par  excep- 
tion (1392)  des  aiguillettes  de  fin  daim;  mais  le  plus 
souvi'iit  le  couteau  était  fiché  dans  la  lasse  ou  es- 
carcelle, afin  d'éviter,  pendant  la  miirclie,  un  bal- 
lottement incommode. 

Dans  l'église,  le  couteau  n'est  pas,  comme  chez 
les  Grecs,  un  objet  liturgique,  mais  on  le  rencontre 
dès  le  xie  siècle  (voy.  le  texte  de  1754)  comme  don 
d'anniversaire  ou  d'investiture  (Voy.  liit.\auEM.\liT). 
Celui  que  possédait  la  collégiale  de  .Maubeuge  et  dont 
voici  la  ligure  (A,  p.  i72),  semble  être  un  ustensile  de 
sacristie.  Dans  une  charte  de  1216,  le  couteau  est 
mentionné  comme  un  objet  de  redevance  annuelle. 

En  1352  les  couteaux  sont  comptés  dans  la  livrée 
faite  aux  officiers  de  la  maison  du  roi. 

Les  osleaux  sur  verre  des  manches  sont  des  fc- 
nestrages,  c'est-à-dire  une  ornementation  ajourée  de 
la  coutellerie  qui  consiste  en  trous  ronds  bouchés 
avec  de  la  verrotinie  ou  des  verres  à  sujets  iieints 
ou  dorés.  Couteau  à  deux  manihes  (1376)  et  couteau 
paroir(ll53)  sont  une  sorte  de  plane  (|ui  dans  les 
idiomes  du  midi  de  la  France  est  appelée  couteau 
pnldiliiii. 

V.  1200.  —  Si  vero  iii  culleilis  sive  in  aliis  fcrris  lit- 
teras  liaherc  volueris,  cum  fossorio  ferio  fode  cas  impri- 
mis,  deinde  facto  lilo  argenteo  grosso,  forma  cum  gracill 
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fiircipo  lUliTis,  (>l  iinpoiiB  casfossuris  illis,  peiciitioiisi|iie 
supcrius  luiii  iiialleo,  impie  cas.  Hoc  modo  eliam  lloscu- 
los  <'l  circiiliis  rieiTo  pnlcs  in  ferro,  et  cuiii  lilis  ex  ciipio 
cl  auiicali-ii  impie. . . 

Fnc  maiiuliiium  simple.v  qiialiter  volueri.'!.  et  .•^ccuuJum 
qiiaiililaleni  ejiis  fae  furameii  eui  cullelliis  impoiii  ilelicl 
atque  injiiiiKe  ei  ligiium  tlilijtciitcr,  et  siciit  li(;iiiim  l'or- 
iiialum  est.  Ita  fac  l'uiiiiari  caiidam  eiiltelli.  Deiiide  lei'C 
Unis  lucidiim  iii  leiiuissimum  pulveiem,  el  iiide  iiiiple  fo- 
ramem  inamiliiii  alciue  ciim  lineo  paiiiici  Inimidn  iii\olve 
riillelluiii  jnxla  oaiiilam  tripliciter,  poiiesqiie  aille  Iniiiaioiii, 
ealefae  ipsaiii  eaudam  dcinec  modicuiii  canilescat,  slalimque 
iiilittc  maiiubrio  dilii;oiilcr  ul  bcne  coiijiiuj^alur  et  nriiiitcr 
.stakit. 

Cuni  sulphiire  qiioque  trito  codem  modo  lirman  polest 
eiillelins,  11(111  suliiin  in  osse  sed  in  diiin  ligno.  (Théophile, 
Sheduld  ilii:  artium,  I    3.  C.  IKl  et ',(2.) 

1316.  —  Noveril  universitas  veslia  qiiod  riaiifiiilus  de 
Vado,  in  presentia  no.stra  eonstitiiltis,  tradidit  sei'viliinii 
quoddani  fralri  Martiiiii  île  Cosdiia  et  fralrihiis  Teinpli, 
seilioel  qunddaiil  piaiidiiim  quod  lialiebal  in  terra  de 
Le.soliaoeiie  et  (|ni>ddani  eiillelluiii  simililer,  hec  omiiia  in 
perpi'luuii  pi'ci  l"J  nuinmis,  in  vi^ilia  sive  die  Natalis 
Domiiii.  rensnalisteraniiiialim  pei.solvcmlis.  (Carluldiie  île 
Cnudrie,  piéee  -W.) 

1260.  — Qnieonque  veut  cslrc  coiilelici'  à  Paris,  ce  est 
à  savoir  feseenrs  de  manches  à  coutiaiix  d'os  et  de  l'iist  el 
d'vvjire,  et  faisierres  de  pignes  d'jvoire,  et  enmanchieus  de 
coiitiaus,  cstre  le  puet  franchement. . .  Nus  couteliers  ne 
pnei  ni'  ne  doit  nietre  ar;;enl  seur  manche  d'os,  (lieg-  des 
mél.  d'Et.  Buileau,  lit.  17.) 

1263.  —  Sorores  zonas  religiosas  habeant  cum  cultello 
biirsa  el  acnleario.  {Stat.  de  l'IlOtelDieu  le  Comte,  à 
Tiiiijes.) 

1265. —  Iiiliibimiis  ne  corrigiis  fenalis  el  culellis  ni- 
inis  curiosis  el  preciosis  cuni  manubriissculptis  et  ar;,'en- 
latis  ntci'cnlur.  {lieg.  den  visitea  d'Eudes  Rignud,  iircher. 
de  Itoiiett.  I 

I29S.  —  i  nia;;nos  ciiltellos  cum  manicis  de  lapide  la- 
zuli.  {TItes.  Sed.  .\post.  f  IW  ) 


1352.  —  Thomas  do  Kianvillier,  coutellier  N.  S.,  pour 
18  paires  de  petit/,  couteaux  à  manches  île  cèdre,  garni/, 
de  viroles  d'ar^;ent  dorés  et  esmailliées  aux  armes  de 
France,  délivrez  aux  varlels  de  chambre,  tant  du  roy 
coinnie  de  Muns.  le  ilaupliiii.  pour  leur  ordinaire,  à  1  1. 
par  pièce,  li  1.  (Dernier  Cpte  roij.  d'Et.  de  lu  Eonlniiie, 
r  17;tv.) 

1353.  —  Pour  une  j;ayue  d'argent  esmailliée  à  yniages 
pi'saut  7o  15  est.  à  tout  un  coulel  i|ui  est  île  la  Torge  Man- 
loé  (dans  la  taille  de  Paris  en  UI13.  Jehan  Maulavé, 
ligure  parmi  les  couteliers  de  Parisj.  (U.  d'.Vrcq,  //il',  du 
giirde-meuble  de  l' urgente  ne,  p.  'Mi.) 

1360.  —  N"  ir>.  Uns  pctiz  coustianx  à  porter  à  sa  cour- 
roie, dorés  et  une  forcecles  trargenl. 

N"  06.  Un  couslel  i  caiiuivel  en  une  gaine  de  viez  ve- 
luel.  {Inv.  de  Jeanne  de  lloulogiie.) 

1376.  —  4  sacs  à  escorches,  un  cnusliel  à  desi'ère,  un 
coMtiel  à-i  mances  à  pler  cuirs,  (.t/a/r/ic  el  foiini.  de  sou- 
tiers et  de  cuirs,  ap.   I!oi|nefort.  sujipt.  y"  Escorclie.) 

1380.  —  N°  iC'JI).  llng  estuy  de  boys  garny  d'argent 
ouvré  à  osteaux  sur  voirre,  ainsi  comme  on  fait  les  cous- 
teaux. 

N"  2.Si7  Ung  coutel  à  manche  d'ivjrc  blanc  à  2  virollcs 
d'or,  à  fcneslrages  où  sont  osteaulx  sur  gest,  et  sont  les 
forcettes  d'or. 

N"  2S48.  llng  coulel  à  manche  d'ivyre  ouvré  à  images, 
et  est  Icd.  niauihe  couvert  il'uii  csiuy  cloant  d'argent 
doré,  et  a  en  l'alemelle  dud.  coulel  une  longuit  roye  à 
i:s:iianlx  de  plile  ouvrée  àjour.  (/(ic.  de  Clmrles  V-) 

1383.  —  Doit  livrer  à  Marguerite  pour  led.  mariage. . . 
nue  lionue  saiuture,  une  bourse,  un  coustel,  etc..  (Con- 
trat de  mariage,  cit.  du  Cauge,  v" /i'roiilena.) 

1387.  —  A  Jehan  du  Vivier,  orfèvre  et  varict  de 
chambre  du  roy,  ...  pour  la  garnison  d'argent  doré  lin 
vermeil  de  2  consteaulx,  l'un  pour  le  roy  el  l'autre  pour 
Mgr  le  duc  de  ïhouraine,  faicles  en  façon  de  plumes  eu- 
ticdacées.  (17"  Cpte  roij.  de  Guitl.  Ilruiiel,  p.    l'JU.) 

1389.  —  Cultellaria  una  iiim  culellis  i  ad  manicos  de 
cristallo.  (Du  Gange  v"  Cutelleria.) 


♦ 


XIV»  s.  —  A.  Couteau  provenant  de  l'église  de  Mauheuge.  —  B.  Couteau  pliant  app.  à  l'auteur. 
X\e  s.  —  C.  Autre  app.  «  M.  L.  Carrand.  —  D.  Couteau  dos  app.  ii  l'auteur. 


V.  1300.  —  Le»  cornes  des  bœufz  sont  bonnes  à  faire 
pignes  el  les  os  à  faire  manches  de  pelitzcousteaux.  (P.  des 
Crescens,  I.  9,  c.   67.) 

1324.  —  Pour  3  coutiax  boissars,  18  den.  le  pièche, 
1  s.  6  d.  (2*  Inv.  des  dominicaines  d'Arras,  p.  264.) 


1389.  —  Une  guesne  garnie  de  3  cousteaux  à  manches 
d'ambre,  virolez  d'argent  doré.  (3=  Inv.  îles  joijau.r.  de  la 
ducli.  de   Tourraine,  C  3  v°.) 

1392.  —  Une  douzaine  de  longues  el  larges  aiguillettes 
de  fin  dain  d'Angleterre,  dont  les  boux  sont  ferrés  d'ar- 
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gent  doré...  pour  atlacher  par  derrière  leschauces  dud. 
Sgr  (le  roi)  et  pour  pendre  les  grands  cousteaulx  pour 
ycelui  seigneur.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  p.  345  ) 

1399.  —  Un  pelit  coutel  à  manclie  d'argent  taillé  à  lys, 
dont  ralumulle  se  reboute  ou  manche. 

Un  coutel  à  manche  d'ambre,  la  virolle  d'or  esmaillié 
des  armes  de  Mgr  le  dalphin.  [Iiiv.  de  Chartes  VI,  ("  I3"2 
v°  et  1  ti  V.) 

I W I .  —  A  Thomas  d'Orgeret,  couslellier,  pour  un  petit 
couslet  à  manche  d'jbenus  cntaillié  à  viroles  d'arj;eiit  et 
lingles  d'or  esmailliez  de  la  devise  de  la  royne,  livré  pour 
lad.  dame,  i  1.  4  s.  p.  ('J'  Cpte  roi/,  dllemon  Haguier, 
C  38  v«.) 

1404.  —  Au  même,  po\ir  une  paire  de  grands  cous- 
ti'aux  à  m.inches  d'yvoire  et  de  cèdre,  cliascun  à  3  virolles 
d'argent  d'jré  esmafllées  (Cptes  de  VliiHel  de  Charles  VI, 
Montcil,  \\\'  s.  épit.  8-2,  note  i56.j 

1416.  — N"  882.  Un  petit  coustel  tournant  à  viz,  prisé 

10  s.  t. 

N"  11 IG.  Un  coustel  en  une  vieille  gayne,  appelé  le 
coustel  Donogo,  qui  tronche  fer,  non  prisé  pource  qu'il  ne 
vault  riens.   (Inr.  du  duc  de  Berry.) 

1420.  — N'  !I5.  Une  paire  de  cousteaulx  tous  mangiez 
de  roui,  dont  les  manches  sont  de  lignon  allouez,  à  un 
escuçon  de  France. 

M"  133.  Un  coustel  à  manche  d'ivoire  esmailliez  sur 
(leur  de  liz  et  daulpliins.  et  la  gaingne  garnie  d'or,  à  (leur 
de  liz  et  daulpliins. 

N°  I4'J.  Un  Cousteau  à  manche  d'argent,  ront,  esmaillé  à 
papegaulx,  et  la  gaigne  d'argent  esmaillé  à  donnayemncs. 

,N"  1(i8.  Un  coustel  à  un  manche  tors  de  cor  et  de 
lalon  et  v  a  une  bouterolle  d'argent  doré. 

N«4lo"  Ungcoustelà  alumelle  camuse,  qui  a  le  manche 
d'esmaulx  de  plite  à  roses  vermeilles  et  blanches,  et  est  la 
gaine  toute  d'or  esniaillée  de  France,  [les.  tout  5  o.  liest. 
(/»)'.  des  joijaiix  de  Charles  VI.} 

1453.  —  Ung  Cousteau  parouer  ai  manches  de  bois  et 
2  gretz,  nécessaires  à  parer  le  plomb  en  table,  3  s.  'J  d. 
{]'ente  des  biens  de  Jacques  Cœur,  C  223.) 

1455.  —  A  Marc  Dubois,  couslellier  demeurant  à 
Bourges,  ung  petit  couslcau  faitiz,  doré  par  sur  le  dus,  un 
poinsson  et  unes  petites  l'orsettes  à  mettre  tout  en  une 
gainne,  pour  mad.  dame   (.Madeleine  de  France    âgée  de 

11  ans),  et  avoir  fourni  de  gainne,  8  s.  9  d.  {Argenterie 
de  la  reine,  \"  Cjite  de  J.  Boclietel,  f-  89  V.) 

1471.  Ung  meschanl  couteau  tout  roullié,  à  manche 
d'yvoirre,  taillé  à  un  personnage  de  barbarin  qui  a  les 
mains  cachées  en  son  habillemens. 

Ung  manche  de  couteau  d'yvoirre  au  quel  a  4  petites 
testes  aux  4  bouts  et  aux  2  cotés  2  barberins. 

Ung  autre  manche  d'yvoirre  au  bout  du  quel  y  a  ung 
lyon  qui  tient  ung  petit  enlfant.  ilnv.  du  Roi  René  d  An- 
gers, (•>  22.) 


coural,  avec  de  la  core  rouge,  enveloppés  dedans  du  papier 
(/»('.  de  Véoèquede  Sentis,  p.  703.) 

1502.  —  Ung  ancien  coustiiiaus  qui  a  le  manche  pains. 
{lni\  du  très,  de  l'ahbaije  de  Fécamp,  p.  407.) 

IS|2.  —  Superbiuntmulieres  in  vestibus,  in  novis  for- 
inisel  recamaturis.  Ex  una  parte  gerunt  cutellum,  ex  .alia 
pectorale,  déficit  eis  forfex,  cum  malleis  apparerent  magis- 
Iri  officine  ferrarii  |al:  marescalli|.  (Bareléte,  Serm.  du 
l"  dim.  de  Carême,  (-'iô  \°.) 

1529.  —  2  paires  de  cousteaulx  garniz  d'argent,  neslez 
à  la  moresque.  Ung  aulre  cousteau  doré  et  neslez  sur  ar- 
gent, à  la  moresqtie. 

A  Eustache  Dallières,  marchant  l:i|ipidairc  demourant  à 
Uyon,  287  1.  t.  pour  54  couleauls,  tans  grans  que  petitz, 
ouvrez  à  la  damasquine,  les  aucuns  d'icoulz  à  manches 
il'a^athe  et  courait.  {Cptes  des  menus  plaisirs'  du  roi, 
f.  94  v  et  119.) 

1533.  — Agnez  Lequien...  à  la  cmifrérie  S.  ,lac(|ues, 
ung  Cousteau  ayant  le  manche  de  cristal  argenté  et  doré  i 
chacun  bout  de'led.  manche.  (.4rc/i.  de  Douai,  Reg.  aux 
testam.,  exlr.  Dehaisne.) 

1536.  —  A  Guill.  du  .Moussay,  coustellier  du  roy,  piur 
une  gaisne  garnie  de  2  cousteaulx  à  manches  d'acier, 
faits  à  courbais,  pour  servir  à  ouvrir  les  huistres  en  es- 
caille.  (Monleil,  t.   IV,  p.  449.) 

1556.  —  Los  barbares  forgent  des  cousleaux  courbes, 
du  dos  des  quels  est  une  cavité  dedans  la  quelle  ilz  met- 
tent du  vif  argent,  le  quel,  quand  il  est  arreslé  auprès  du 
manche,  rend  le  couteau  fort  léger  ;  iiuand  il  descend  en 
bas,  par  la  célérité  et  pesanteur  il  augmente  tant  le  coup 
que,  si  sa  poincte  (son  taillant)  est  ferme,  il  coupe  les 
armes.  (Cardan,  SulHiles  inventions,  I.  2,  p.  73  v°.) 

1754.  —  Un  couteau  à  manche  d'ivoire,  sur  le  quel 
manche  sont  escrittes  ces  paroles  :  HIC  cultelli'S  fuit 
FULCHKRI  DE  BUOLO  (de  Beuil)  PER  QIEM  WIDO  DEDIT  ARCAS 
UROGONIs(xr  siècle)  ARCHIDIACOXI  ECCLITI.t  SANXT.E  MARI.E 
ANTE  EADEM  ECCLESIAM  SITASPRO  ANNIVERSARIO  MATRIS  SU.E. 

(Inv.  de  N.-D.  de  Paris,  f«  Cl.) 

œUTE.VU  CERNOiR.  —  Voy.CEitNOiR  et  Gouet. 

COLITE.VU  EN  COMPOSITION.  —  Voy.  Colle  iniitniit 
l'ivoire. 

(■.01TE.\U  PLIANT.  —  Vov.  .J.WIBETTE. 


COUTEAD,\   DE  TABLE,    DE  SERVICE   ET   DE   CUISINE. 

Le  service  royal  ou  princier  île  la  lable  et  île  la 
panetci-ie  de  bouche  comportait  cinq  espèces  iliiré- 
rentes  de  couteaux. 


;>Ki&^fifvt*^5fîS:fXf^tif;f)e!3?Cl^.eï^^^^ 


27.  —  Lame  de  couteau  à  trancher,  prov.'nant  de  l'al>haije  de  Longpont.  Inscription  anglo-saxonne 
KNIF  :  HIC  :   HAM   :   OF  :   IIOl.D  :   vix...   VlILE  :  BE  :   given   :   RE  :   BORG   ;   SI... 


V.    1492.  .le  scay  très  bien  que  princesse  a  cousteaulx 
Pour  la  servir  pompeusement  à  table, 
Oarnyz,  dorez,  richement  [aitz  et  beaulx. 
Manches  armoyez  aussi  bien  que  grans  sceaulx. 
...   .Mais  je  trouve  le  Cousteau  prouflilable 
Due  dame  porle  sur  soy  pour  se  servir, 
À  tout  besoing  qui  luy  peut  survenir. 
Ce  couteau  pend  à  ung  cordon  de  soye; 
Le  maiiclic  doulx,  l'alumelle  ascérée, 
La  gaygiie  génie  combien  que  peu  se  voye. 
(Oliv.  de  la  Marolie,  Le  parement  des  dames,  ch.  12.) 

1496.  —  Ung  vieil  couslcau  à  manche  d'argent  et  de 


1°  Les  larges  couteaux  à  Irancher  (11-20,1,  toujours 
disposés  par  paires,  étaient  de  diverses  fornies. 
Leurs  lames  souples,  enimaiuliées  à  pied  de  soie 
(15ri5),  c'esl-à-ilire  rivées  au  lalon  du  manche  sont, 
lantôl  à  pointe  renversée  en  croissanl,  la  partie 
creuse  du  côté  du  dos,  lantôl  à  pointe  cnurhe  des 
deux  côtés  et  lancéolée  en  manière  de  feuille  de 
sauffo,  tantôt  à  dos  droit  dans  toute  la  lonf,'ui'ur.  la 
poiiile  l'aile  aux  dépens  de  la  courbure  du  tranchanl. 
La  longueur  de  ces  lames  varie  de  21  à  28  centi- 
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nu'^tres,  ci  ilans  la  pnrlii'  l.i  plus  larpr  ollos  porirni 
oiiviroii  ('(  ci'iiliiiii'li'cs. 

La  pointe  ili's  couIimiix  à  Iraiiclici'  servait  à  pi- 
quer les  viaiiiles  à  eoiiper,  puis  à  les  jnellre  sur  les 
Iraïuhoii's.  Tue  première  execption  à  cette  pialiquc 
est  signalée  en  liil!  dans  l'inventaire  de  l'anlie- 
vihjue  il'Aix;  une  seconde  i'xplii|ui'  les  précautions 
qu'exijîeail  la  folie  de  C.liarles  VI.  lu  coniple,  à  la 
(iate  de  1  Itltl.  nous  appn-nd  en  ellel  (|u'i)n  Irancliail 
devant  le  roi  avec  des  couteaux  à  liinu-  camuse,  el 
la  mémo  forme  est  iudi(|uée  dans  l'inventaire  des 
joyaux  de  ce  prince  en  I  iiO.  Voy.  Couteaux  uivkhs. 


lie  lal)io  ou  d'assictli\  en  sens  inverse,  c'esl-à-dire 
le  manche  tourjié  du  coté  du  prince.  .Vu  momeiil  où 
iiimmençail  le  service,  l'éi-uyer  debout  en  face  di' 
lui,  et  devani  une  table  de  I  mètre  à  l"',"20  de  lar- 
geur, dépeçait  les  viandes  à  l'aide  de  ses  ileux 
couteaux,  l'un  servant  d'appui  à  l'autre,  puis  il 
piipiait  de  l'une  <les  pointes  le  morceau  coupé  pour 
le  melli'e  sur  un  tranchoir  de  métal  couvert  d'une 
tranche  de  pain  préparée  à  l'avance.  Cette  maiiipu- 
lalion  délicate  et  (jui  a  longtemps  fait  partie  do 
l'éducation  des  gentilsliomnu's,  parait  avoir  duré 
en  France  jus(|u'à   la  fin  du  régne  de  Henri  11,  car 


ll"1 


XV'  s._ —  A.  Couteau  ù  trancher,  n  manche  niellé,  ancienne  mil.  du  comlc  île  Nicnworkerkc.  —  C.  Autre  monté  en 
cristal,  app.  ù  M.  L.  Carrand.  --  B.  Petit  couteau  de  In  même  gaine.  (Vny.  Coutelière.)  —  XVI.  s.  —  D.  Couteau 
de  table  app.  à  l'auteur.  —  lf)39.  —  E.  Couteau  à  poisson  et  <i  pâtisserie,  d'après  .Mathias  Gliin;,'lier. 


Olivier  de  la  Marche,  attaché  à  la  maison  ilu  i\uc 
de  liourgogue,  décrit  exactement  la  place  et  l'usage 
de  ces  couti'aux  pour  le  service  particulier  du  prince. 
L'écuyer  tranchant  plaçait  les  manches  de  son  côté, 
tenant  l'extrémité  des  lames  enveloppée  sous  un  pli 
de  la  nappe,  et  entre  les  deux  se  posait  le  couteau 


pour  la  pi'e 
l'iils)  pour  ili' 


c'est  seulement  en  l.")!!  (pi'il  est  pari 
mière  fois  des  fourchettes  (à  ilenx  ih 
couper  les  viandes  sur  table. 

"2°  Le  couteau  de  table  ou  d'asuiette  était  petit  ou 
moyen  (1188,  I54i),  mais  toujours  petit  comparé 
aux   dimensions    du   couteau   à    liamlier.   Sa  lame, 
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longue  d'environ  17  à  18  centimètres,  était  façonnée 
(1188)  en  feuille  de  sauge.  Pour  le  service  du  roi 
ou  du  prince,  ou  l'engiiinait  dans  la  trousse  de  l'é- 
cuyer  avec  ses  deux  grands  couteaux  et  quelquefois 
eu  conipaguie  du  iiarejiaiu  (140'J);  mais  jamais  avec 
le  taille  pain. 

V.  1180.  —  CouU'UM  de  table,  d'après  le  ms.  de  Ilerradc 
de  Landsberg  :  Hoitus  deliciaruni, 

3°  Le  parepain  (voy.  ce  mot),  qui  presque  tou- 
lours  accompagne  les  fournitures  de  couteaux  à 
trancher  (Killi  à  liOl),  avait  sa  gaine  spéciale,  mais 
nous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement  relatif  à 
ses  dimensions. 

4°  Le  taille  pain  ou  tranche  pain  à  lame  aigué 
comme  celle  de  Maubeuge  (voy.  la  lig.  A.  p.  47'2), 
Dans  un  le  plus  souvent  parmi  les  petits  couteaux, 
est  rangé  compte  de  1488  il  est  néanmoins  assimilé 
au  chaplepaiu. 

5°  Le  chaplepaiu  ou  couteau  à  chapeler  est  le  der- 
nier des  ustensiles  de  ce  genre  affectés  au  service 
de  la  table.  Bien  qu'on  le  trouve  en  1469  réuni  au 
parepain,  il  avait  d'ordinaire  sa  gaine  spéciale.  C'est 
un  couteau  grand  et  large  (1454).  Ses  proportions 
qui  excèdent  celles  des  couteaux  à  trancher  lui  don- 
nent une  grande  analogie  avec  l'objet  connu  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  présentoir,  et  au  xvu"  siècle 
sous  celui  de  couteau  de  crédence  (voy.  la  lig.  E. 
p.  474j.  il  servait  (10?.!)),  dit  le  livre  de  Mathias 
bées  sur  les  Mosbourg,  à  ramasser  les  miettes  tom- 
Gingher  de  tables  et  à  présenter  aux  convives  des 
tranches  de  poisson  ou  de  pâtisserie.  Son  extrémité 
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1570.  —  D'après  Bai't.  Scappi. 

large,  quelque  peu  arrondie  est  ronfornu^  à  certains 
types  des  xv"  et  xvi"  siècles  disséminés  dans  nos  col- 
ections. 


La  légende  qui  accompagne  les  figures  emprun- 
tées autraité  de  Barth.  Scappi  nous  dispensera  de 
conimentaires  au  sujet  de  la  coutellerie  de  cuisine 
en  1570. 

1 308.  —  Pour  uns  cousliaus  à  tiencliifir  devant  Madame, 
à  maiiclius  de  jaspre  et  à  viroles  esuiailliès  des  armes  Mgr 
Philippe,  f)  1.  10  s. 

Pour  uns  coutiaus  à  trenchier  devant  madame,  à  manches 
de  madré  et  viroles  esmailliées,  achetés  à  Paris,  74  s.  {Cptes 
de  l'Artois,  extr.  des  krch.  du  Pas-de-Calais,  p.  i.  M. 
Uichard.) 

1334.  —  A  Jehan  Lefrison,  mercier,  pour  une  paire  de 
ccuileaux  à  Irencliier,  à  nianclie  d'yvoirc,  des  armes  de 
llènaut,  de  Bretagne  et  d'Alcnron,  70  s. 

3  autres  paires  de  cousteaux  à  trenchier  atillés,  l'une 
d'vvoire  et  les  'i  autres  de  brésil,  12  1. 

"3  petis  cousteaux  à  mettre  avecques  cousteaux  à  tren- 
cliier,  dont  les  autres  avoient  esté  perdus,  2f  s. 

2  paires  de  cousteaux  itrencliierpoin- madame,  à  manches 
de  madré,  des  armes  de  Eu  et  de  Mello,  6  1.  {Cptes  du 
Cojmétahle  d'Eu,  f»  7.) 

1342.  —  2  coutiaus  vous  fallent  pour  tailler  vo  viande, 
un  coutiel  minchoir  pour  mincher  vu  porée  [Flamand  : 
scerfiiies].  (Michelant,  Le  livre  des  métiers,  p.  5.) 

1351.  —  A  maislre  Thomas  de  Fremullier  [al  :  Fiau- 
villierl,  coutellier,  pour  2  paires  de  couteaux  à  trenchier, 
avec  les  parepains,  l'une  paire  à  manches  de  cèdre,  garnis 
de  viroles  et  de  tinglettes  d'argent  dorées  et  esmaillées  de 
France,  et  l'autre  paire  à  manches  de  madré  semblahlement 
garnis,  12  1.  (Cpte  roij.  d'El.  de  la  Fontaine,  i"  10  v°.) 

1352.  —  2  paires  de  couteaux  à  trencher  devant  le  roy 
à  tout  lesparepains,  garnisde  viroles  et  de  einglètes  d'argent 
dorées  et  esmaillées  aux  armes  de  France,...  Fune  paire 
a  manches  d'ybenus,  pour  la  saison  de  karesme  et  l'autre 
paire  à  manches  d'vvoire,  pour  la  l'esté  de  Pasques.  (Cpte 
du  même,  p.  134.) 

1353.  — Thomas  de  Fiauvillier,  cousteillier,  pour  2  paires 
de  couteaux  à  trenchier,  avec  les  parepains,  délivrez  par 
devers  le  roy  en  ce  terme.  C'est  assavoir  l'une  paire  à 
manches  d'ybenus  garniz  deviroUes  et  de  tinglettes  d'argent 
dorées  et  esmailliées  aux  armes  de  France,  pour  la  saison 
de  caresme,  et  l'autre  paire  à  manche  d'vvoire  garniz  de 
viroles  et  de  tinglettes  d'argent  doré  et  esmaillés  comme 
dit  est,  pour  la  teste  de  Pasques,  8  1.  la  pièce,  tout  16  I.  p. 

Led.  Thomas,  pour  faire  une  paire  de  semblables  coutiaux 
à  tout  le  parepain  ,  à  manches  esquartellez  d'vvoire  et 
d'ybenus  et  garniz  comme  dit  est,  et  délivrez  pour  led.  Sgr 
aiï  jour  et  feste  de  Penthecouste,  8  1.  p.,  somme  il  1.  [Der- 
nier cpte  du  même,  P  66  v°.) 

1365.  — Unam  formam  cnm  cultello  inclinato  ad  scin- 
dendum  seu  parcienduui  panem.  (/«!'.  de  J.  de  Saffres, 
p.  346.) 

1366.  —  Il  la  l'élit  d'un  petit  coustel  à  tailler  pain, 
tant  saigna  que  le  lendemain,  par  cas  de  fortune,  ahi  de 
vie  à  trépassement.  J^Letlre  de  rémiss.,  ap.  du  Gange, 
V"  Sanguinare.) 

1380.  —  Une  paire  de  cousteaux  à  trencher,  à  manche 
d'argent  doré,  et  est  escript  en  l'alumelle  de  l'un  :  karolcs 
DKi  CRACI.V  et  en  l'autre  Charles.  (Inv.  de  Charles  V, 
n°  1867.) 

1383.—  Un  petit  coustel  Ivcnchcpniu.  {Lettre  de  remiss, 
toc.  cit.) 

1392.  —  A  Ouill.  Tirel,  dit  Taillevent,  maislre  des  gar- 
nisons de  cuisine  du  roy,  cerlifie  à  tous  que  j'ey  baillé  et 
l'ait  bailler  61  paires  de  costeaux  aux  personnes  ci-dessus 
nommées  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  acostumé  de 
faire  chacun  an...  le  20"  jour  de  juillet.  (Quittance,  ap. 
Laborde,  Gloss.) 

1393  —Hachez  à2couteaulxcomme  porée.  (te  J/e?i«jier, 

t.  Il,  p.  228.) 

1394.  _-  A  Thomas  d'Orgeret,  coustelier,  pour  3  paires 
de  cousteaulx  engainnez,  garniz  chascune  paire  de  3  cous- 
teaux et  un  parepain,  à  manches  de  madré  et  île  brussm 
lai  -broissinl,  à  viroles  d'argent  dorées,  armoiez  désarmes 
dcia  royne.  Pour  chascune  paire,  0  1.  12  s.  p.  {.Xrgenterie 
de  la  re'ine,  \"  Cpte  d'IIemnn  Itagiiier,  ('  26  V.) 

1395.  i;ne  paire  de  cousteaux  à  Irencliier  pain,  «juil 

avoit  pendus  aux  lassières  de  sa  cote.  {Lettre  de  rémiss., 
kp.  du  Cange,  v»  Laqueare.) 
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I  395  —  l'nc  pairo  de  couloatix  à  manches  do  madie  el 
à  t;rL\e.  a  viroles  dartient  dnni  et  csmnilloes  aux  aimes  dii 
niy  el  de  la  rnjne,  i;nrnie  de  .'1  ei>usleaiix  et  mi  parepaiii. 
(D.  d'Aiiq.  C/ites  de  Viirgenterie.  p.  367.) 

1400.  —  A  Thomas  trOr^eicl,  couslellier  pour  une  paire 
de  cuusteaulx  camus  à  i  vindies  d'ar;,'eiit  ilori',  haichécs 
des  aniics  de  Kraiice,  pour  liencher  devant  le  roy  durant 
sa  maladie.  (8«  Cple  mij.  de  Ch.  l'ouptirl,  r°  178.)" 

1404.  —  A  Thomas  (rOr;;eiel,  couslellier  deiiiouiaiil  à 
Paris, pour  une  pane  de  j;raiis  cousteaulx  à  inauolies  d'jvoire 
et  de  cèdre,  is(|uarlele/,  itariiiz  de  parepaiii  et  de  petit 
coustel,  chascuii  à  3  virolles  d'argent  doré,  osinaillés  aux 
armes  de  Hiance.eiigaiiiez  ainsi (lu'il  appartient,  pour  servir 
à  Ireiicher  devant  led,  Sgr  (le  rnii  li  |.  p... 

A  lui  pour  une  autre  iiaire  <lc  cousteaulx  à  trenchier,  à 
manches  d'.vheiuis,  j;arniz  de  parepain  et  de  petit  coiistcl, 
à  3  viroles  d'artîent  doré,  hachiez  à  Heurs  de  liz  et  à  cou- 
ronnes, cngaincz  ainsi  qu'il  appartient.  {Cvles  de  lu  Cour 
de  Charles   17,  T  13  V.) 

1410.  —  Le  suppliant,  de  sagayvctie  ou  coustel  à  tailler 
pain,  donna  un  coup  seulement.  (Lettre  de  rémiss.,  ap.  du 
Gange,  v  Gunivelii.) 

141  S.  —  G  j;rans  couteaux  en  2  j;aingnes,  pour  la  cui- 
sine. 

3  autres  cousleaux  à  tailler  sur  table,  à  virole  d'argent 
arinoiezaux  armes  de  l'eu  .Mgr,  mis  en  uucgaingnearmoyée 
aux  armes  de  inad.  dame  de  (élevés. 

Un  couteau  nouiiné  parepain  en  une  gaingne  arinoyce 
comme  dessus.  (/)iii.  du  trousseau  de  Mariede  Ilourijogne, 
p.  018.) 

1 420.  —  3  larges  cousteaulx  en  une  gaisne,  pour  trancher 
à  laide  devant  un  prince  nu  un  prélat,  di^squcls  les  manches 
sont  d'amhre  jaune  paiiiluré  dessouhz  et  dessus,  à  viroles 
d'argent  don''.  {Inv.  de  l'hilippe  le  Bon.) 

1428.  —  Kut  apperceu  que  la  pointe  d'un  petit  coustel 
laillepain  que  icclui  l'errotin  avoil  pendu  à  son  gippon, 
passoit  outre  la  gaigne,  et  que  il  avoit  percé  la  cotte  dud. 
l'errotin.  i.Xrcli.  J,  reg.  174,  1^  8-2.) 

1435.  —  Pierre  le  Charron,  esmailleur  orfèvre,  bour- 
geois lie  Paris,  pour  tailler  et  esinailler  les  manches  et 
viroles  de  t  paires  de  couteaux  à  tailler  sur  table,  garnis 
de  4  paires  de  parcpains,  armoyés  aux  armes  de  M.  S.  et 
de  madame  la  duchesse.  (l.aboVde,  Les  ducs  de  [ioura 
no  I  l'.t-i.)  "' 

1448.  —  Pour  achat  de  culeaulx  morisrpies  pour 
tailler  à  table,  qu'il  (le  sénéchal  d'Anjou)  a  fait  faire  par 
le  maistre  des  espées  <rAvignon,  pour  ce  que  led.  Sgr 
avoit  donné  les  siens  à  Mgr  du  .Maine,  6  florins.  (Lecov, 
Cptes  et  mém.  du  roi  liené,  n'  664.1 

I4S4.  —  A  Jehan  .lanvier,  coustcllicr  demeurant  à 
Tours,  forgié  et  fait  ung  grani  Cousteau  large  pour  chap- 
pler  le  pain  de  mond.  Sr  (Charles  de  France),  4-2  s.  6  d. 
(.irgenterie  de  la  reine,  l"  Cple  de  J.  Bochelel,  f"ll9.) 

1458.  —  Au  même,  pour  h  alumelles  de  couteaulx, 
c'est  assavoir  t  petites  et  '2  plus  grandes,  à  servir  le  roy 
NdS.  à  table,  et  une  plus  grande  (tes  autres  pour  chap- 
plcr  le  pain  de  liouclie  dud.  .Sgr,  livrées  A  .lelian  Sevi- 
iieau,  orfèvre,. . .  pour  garnir  et  enviroller  les  manches 
d'icclles  alumelles,  faiz   d'yvaier,  U  I.  i-2  s.  6  d.  t. 

A  Jehan  Sevineau,  orfèvre,...  pour  les  garnituies  et 
enviroleures  des  5  manches  desd.  5  couteaulx,  esinaiUées 
et  arinoyées  aux  armes  de  France  sur  argent  doré.  '23  I. 
2  s.  G  d.  t. 

A  Jehan  Baratcau,  gayiiicr  demourant  à  Tours,  pour  2 
gayncs...  l'une  toute  dorée  et  peinte  aux  armes  de 
France,  à  mettre  lesd.  4  couteaulx  à  servir  le  roy  N.  S. 
à  table,  l'autre  à  mettre  le  plus  grant  desd.  couteaulx 
chaplcpain  de  bouche  dud.   Sgr,  GO  s.  t. 

It.  Pour  un  sac  de  cuir  blanc  à  mettre  et  garder  la 
gayne  doiée  avec  lesd.  4  cousteaulx,  5  s.  t.,  pour  tout 
ensemble  payé  au  gainier  C5  s.  t. 

A  Claude  Morlière,  brodercssc  demourant  à  Tours,  pour 
2  cordons  de  soyc  aux  couleurs  et  devise  dud.  Sgr,  pour 
pendre  et  porter  les  2  gavncs  avec  lesd.  5  couteaulx, 
22  s.  G  d.  (I"  Cpte    rnij.  de  P.  Burdelot,  f»  69.) 

1468.  —  A  Jehan  Petilfay,  pour  G  petis  cousteaulx 
garnis  de  gayne,  livrés  en  l'eschançonneric  du  rov  pour 
servir  à  icellui  Sgr  à  tailler  sur  table  quant  il  fait  seoir 
aucuns  seigneurs  à  sa  table,  23  s.  4  d.  t.  (E.ctraord.  (le 
l'argenterie,  3'  Cpte  d'Alex.  Se.itre,  f>  16) 

"►69.  —  A    Henry  Janvier,   coustellier   demeurant  à 


Tours,  la  somme  de  8  I.  .'')  s.  t.  pour  2  pelis  cousteaulx 
dont  les  manches  sont  d'acier,  garniz  d'un  parepain  et  2 
antres  grans  cousteaulx  à  chappler  pain,  semblablement 
garniz  d'un  autre  parepain. 

A  Jeii.in  Janvier  le  jeune,  pour  une  douzaine  de  peliz 
cousteaulx  pour  servir  à  tailler  sur  table  devant  led  S"r 
(le  roi),  40  s. 

A  Jehan  Ifcirateau,  iiour  2  gaynes  de  cuir  fauve  pour 
servir  a  mettri'  une  douzaine  de  petis  cousteaulx  livrés 
par  Jehan  Janvier  le  jeune,  pour  servir  à  tailler  sur  table 
devant  le  roy,  10  s.    t.  (Ihid..  f»"  17  à  27  v°.) 

'*7*-  —  l-"^  vallet  servant,  qui  a  à  son  bras  scnestre 
les  cousleaux  pendans  en  la  gayne,  doit  (irer  les  cous- 
leaux, et  asseoir  les  2  grans,  en  baisant  li^s  manches, 
devant  le  lieu  où  le  pjince  doiht  èlre  assis,  et  doibt 
mettre  les  poinl<>s  devers  le  prince,  eu  conviant  icelle 
P"inlc>  de  la  nappe  qui  est  redoublée;  el  puis  doibt  mcctrc 
le  petit  c.iuleau  au  milieu  des  2  grans,  ël  doit  aussi  iiiectre 
11!  manche  di'veis  le  prince;  et  les  causes  sont  que  les 
grans  cnusteaux  se  dnibvcnt  retirer  par  l'escuver  Iren- 
chant,  et  pour  ce  sont  les  manches  devers  luv,  eï  le  petit 
Cousteau  est  tourné  an  contraire  pour  ce  i|'iie  le  piincc 
.s'en  doibt  avder.  (Oliv.  de  la  .Marche,  Ktal  du  dur 
p.  21.) 

1488.  —  A  Jehan  N'idi,  couslellier  demoiiranl  à  Tours, 
pour  3  paires  de  cousteaulx  à  chappeller  pain,  ennianchez 
I    de  bois  et  garnis  de  gaignesde  cuir  rouge  à  couverch^s,. . . 
pour  servir  à  chappeller  le  pain  de  la  panneleric  du  com- 
mun, 4  I.  10  s.  3  d.  t 

Au  même,  jiour  2  douzaines  el  demye  de  cmisteanlx 
moyens  einmainliez  de  broissin,  faiz  en  façon  de  fiieilled(^ 
sanlge,  dont  il  en  a  12  en  une  gaigne  à  couvercle,  pour 
servir  aux  chamliellans  et  maistres  d'ostelz,  ipiant  ils  dis. 
nent  et  smiijpent  en  l'ostel  dud.  Sr  (le  roi),  et  18  en 
3  gaines  pour  servir  and  Sr  quant  il  est  à  table,  et  les 
(j  aultres  pour  servir  en  sa  chambre;  an  fcur  de  42  s. 
0  <l.  I.  la  douzaine 

A  Thiliaiilt  Tardif,  jiour  ung  sac  de  cuir  de  serf  doublé 
de  cuir  de  inoulon  blanc,  pour  servir  à  mettre  et  porter 
les  cousteaulx  de  la  pannelerie  de  liouclie  (du  roi),  7  s. 
6  d.  t.  ^ 

Pour  avoir  fait  polir  et  esmouldre,  durant  le  mois  de 
juillet  et  .-loiist  par  2  l'ois,  4  paires  de  grans  cousteaulx 
de  la  ])anneterie  de  bouche,  dont  en  v  a  2  paires  servans 
à  trancher  devant  led.  Sr  (le  roi)  et"  2  paires  servans  à 
cliaiipeller  son  pain  de  bouche;  au  feur  de  2  s.  G  d.  t. 
chascune  paire. 

Pour  avoir  lait  polir  et  esmouldre,  durant  le  mois  de 
septembre,  4  paires  de  grans  cousleaux,  dont  en  y  a  2 
paires  servans  à  trancher  à  table  devant  led.  Sr.  et  2 
autres  paires  à  trancher  son  pain  de  liouclie  ;  au  feur  de 
2  s.  G  d.  pour  chascune  paire.  (G'  Cpte  roii.  de  I'.  Bri- 
coiinet,  fos  198  à  301.) 

V.  1530.  —  Et  pour  le  regard  du  chef-d'œuvre  des  fils 
de  meslres,  seront  tenus  de  fère  qu'une  demv  douzaine 
de  cousteaulx  de  table  de  la  longueur  il'ung  p'alin  d'.illn- 
melles  et  trenchans,  on  demi  douzaine  de  gànivets.  {Slut. 
des  couteliers  de  Montpellier,  Thalamus,  p.  220.) 

1536.  —  A  Guill.  du  Moussay,  couslellier  du  roy,  peur 
une  gaisiie  garnie  de  2  cousteaulx  à  manches  d'acier 
faits  à  courbais,  pour  servir  à  ouvrir  les  buistres  en  es- 
caille.  (6';i(e  de  l'hôtel  du  roi,  Monteil,  XV'  s.  hisl.,  9, 
note  39.) 

I  544.  —  Au  même  60  s.  l.  pour  une  grand  g.iyne  de  6 
cousleaux,  scavoir  est  2  grans,  2  moyens  el  2  peliz,  le 
tout  à  manche  il'assieret  fourchette  de  inesme,  pour  tran- 
cher la  viande  à  la  table  devant  lad.  dame  (la  reine). 

50  s.  pour  une  autre  grant  gayne  garnye  de  12  cous- 
leaux à  inanche  d'assier,  servans  à  faire  assiettes  pour  le 
bas  bout. 

3.">  s.  pour  une  autre  grant  gayne  garnye  de  6  cous- 
leaux à  manche  de  bois  de  broissin,  pour  trancher  le  pain 
devant  lad.   dame. 

2.5  s.  pour  une  autre  gayne  garnie  de  G  cousleaux  à 
manche  d'assier  el  fourchette  de  mesines,  pour  mettre  sur 
la  baci|uenée  de  ba-t  quant  lad.  dame  v.i  par  pays. 

•  lO  s.  t.  pour  une  graiil  gayne  garnie  de  3  grans  cous- 
leaux à  manche  de  boys  de  broissin,  livrez  au  sommellier 
de  pannelerie  commis  pour  faire  chappi  lier  le  pain  dud. 
office. 

50  s.  t.  pour  une  autre  gayne  garnie  de  12  cousleaux 
el  fourchette  de  mesmes,  le  tout  à  manche  d'assier,  pour 
servir  à  la  table  des  dames. 
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Autre  semblable   pour  les  damoiselle  de  l'Iinstel. 

Autre  semblable  garnie  de  coiisteaux  à  mauclio  de  bois 
de  broissin  pour  les  chevaliers  d'Iiostel,  pannetiers,  es- 
chanrons  et  vallets  trauchans.  (Arnenterie  de  la  reine. 
[•■  10  V».) 

IS6S.  Que  tous  cousteaulx  soupplcs  à  Iranclier  doib- 
vent  estre  de  bon  acier  bien  corrigez  et  bien  trempés  et, 
s'ils  sont  à  pié  de  soye,  doibvent  estre  rivez  de  la  soie 
niesrne.  (Stat.  des  couteliers  de  Paris,  f°  11  v'.) 

1577.  —  Sy  ung  eslrangier  coustelier  vient  sur  lad. 
terre  et  seigneurie  pour  y  tenir  bouticr|ue,  sera  tenu... 
faire  une  pièce  de  bosoignes  comme  un  service  de  table, 
tant  soupple  que  aultres,  ou  un  bracquemiirt,  une  espée 
nu  une  paire  de  ciseaux  de  barbiers.  {Stat.  des  couteliers 
de  Langres,  p.  41.) 

1 580.  —  A  l'argentier  10  1.  t.  pour  i  grands  couteaux 
servant  à  couper  la  viande  devant  le  roy.  20  s.  t,  pour  2 
petits  couteaux  pour  mettre  sur  l'assiette  du  roy.  (Cptes 
de  la  Cour  de  Navarre,  Rev.  d'Aquitaine,  t.  XII,  p.  159.) 


1639.  —  Il  coltello  largo,  cioe  da  crcdenza  serve  non 
solo  a  raccorre  e  tor  su  le  brice  e  i  minuzzoli  rimassi  so- 
pra  la  nienza;  ma  eziandio  a  prescntare  il  pesce  cotto  in 
pezzi,  item  torti  e  cerle  altre  cosc.  (Trattati  di  Messer 
Matlia  Gtegher  bavaro  di  Mosburg,  cap.  18.) 

COUTE.\L'X     .\    .Vit  M  KM. 

Les  uns  étaient  des  armes  d'Iiast  et  les  autres  des 
ai'incs  de  main.  Il  est  parlé  des  premiers  à  propos 
de  la  bataille  do  lîouviiies.  Les  elironiques  de  Saint- 
Denis  elle  poème  de  Guill.  Guiart  mettent,  en  121  i, 
entre  les  mains  des  Allemands  un  long  dard  à  see- 
lion  triangulaire,  tranchant  dans  toute  sa  longueur 
et  qui  ne  parait  autre  que  l'alenas  (voy.  ce  mot). 
Parmi  les  armes  d'hast  on  rencontre  en  outre  des 
couteaux  à  un  seul  tranchant  rectiligne,  comme  le 


im 


m 


\UV  s.  —  A.  Couteau  de  guerre,  au  Musée  d'artillerie.  —  XV'  s.  —  lî.  Couteau  à  armer,  monté  en  corne,  np/}.  à 
M.  Kossman.  —  C.  Autre  app.  a  l'auteur.  —  D.  Couteau  à  eouillettes,  monté  en  bois,  app.  à  M.  Emile  l'eyre. 
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ilos  avoc  lequel  il  vient  (m'iiier  iiiie  pniiile.  l,'e\eiiiple 
(|iie  iidiis  en  iloiinons  (li^;.  A  )  ne  |iarail  pas  po.siéi-ieiir 
au  Xlir  siècle.  De  senililables  CDiiteanx  evislaienl 
au  XIV,  mais  l'iii-nie  d'Iiasl  à  taillant  léffèrenienl 
eourbé  en  arrière,  ecmnne  au  xv"  siècle  sous  le  nom 
lie  vouj,'e  et  plus  tard  sous  celui  île  couteau  de  lirèciu', 
n'était  pas  rangée,  au  moyen  àjje,  paiiiii  les  coMleaux 
i\  armer. 

Ces  derniiM-s  étaient  alors,  soit  une  coiuii;  épee 
ou  untî  da^tue  poinluc  avec  ou  sans  croisée,  le  eous- 
lel  tic  plates  de  l'Iionime  d'armes,  ou  un  simple  poi- 
gu;u'd,  ou  même  un  stylet.  On  jugera  de  leurs  di- 
mensions vurialdes  par  celles  des  spécimens  ci- 
joints  p.  177.  Les  protubérances  de  leur  [loignée 
ont  fait  donner  à  (|ueli|ues-uiics  de  c(^s  armes,  pen- 
dant le  règne  de  Charles  VI,  le  nom  de  couteaux  à 
eouilletles(Voy.  lalig.  11.).  Inc  autre  de  cette  espèce 
est  ajipelée  couteau  sarragossien,  cl  une  troisième 
dont  la  lame  juesui'e  lô  ciMitimètres,  l'aisait,  il  y  a 
vingt  ans,  partie  de  la  coilcction  l'ourlalès.  Voyez 

ItAGLK. 

iai4.  —  (lialaillc  do  lUuiviiios.)  Les  eiiiieniis  du  rny... 
usoicnt  d'une  iiiaiiicro  d'armes  qui,  au  temps  de  lois, 
n'avaient  onccpies  iiiè.s  esté  voues;  car  ils  avoieut  cous- 
leaux  gros  et  loni;s  à  3  (pianes  tiaiiclianls  de  la  pointe 
jusipi'au  manche.  {Citron,  de  S.  Denis,  t.  11,  1*  H.) 

1305.  —  (l-ll)     Alcnianz  uns  coutiaus  avoieut, 

Dont  ans   François  se  combatoieiil, 
Grailles  et  a^uz  à  trois  iiuierres. 
L'en  en  peust  l'érir  sus  pierres, 
Que  ja  nul  d'eus  ne  reliouchast. 
(Iluill.  Guiart,  v.  (;7-28.) 

1309.  —  Tandis  fpie  le  roy  dcmouroit  en  .Vcro,  viudrent  | 
les  messages  au  vicl  de  la  luoiitaiugnc  à  li.  Lo  my  les 
fist  asseoir  en  tel  manii'-re  que  il  y  avnit  lui  amiral  devant, 
bien  veslu  et  bien  alourné,'el  derrières  son  amiral  avoit 
un  baclicler  bien  atourm''  qui  lenoil  3  couliaus  eu  sou 
poing,  dont  l'uu  eulroit  ou  manche  l'autre,  pour  ce  que 
se  l'auiiral  eust  été  rclusé,  il  eust  présenté  au  roy  ces  3 
coutiaus  pour  li  dcffier.  (Joinville,  p.  13l'p.) 

1309.  —  Et  aura  3  cousliaux  à  puente,  à  plom  rnns, 
de  la  lougour  à  ceste  merche  qui  ci  est  en  présant,  l'alu- 
mellc  dou  plom  loiu!  par  somet  le  haut,  et  aura  correye 
et  laz  pour  t'espée  et  pour  les  cousliaux.  (Cost.  de  com- 
bat du  vicomte  de  Holian.  Lobineau.  Pc.  de  l'Iiist.  de 
Bretagne,  t.  Il,  col.  1039.) 

1316.  —  Un  couteau  à  maiiclie  de  fust  et  de  IVr,  qui 
fut  S.  Loys,  si  comme  l'en  dit.  {Inv.  des  urmurei  de 
Louis  X.) 

1 358.  —  Un  grand  coustel  à  croiz,  ressauiblaut  à  espéc, 
fors  qu'il  n'estoit  pas  si  très  lonc.  {Arcli.  JJ,  DO,  pièce 
IIU.) 

1364.  —  Sacha  le  suppliant  un  petit  coulel  à  un  mot, 
qu'il  avoit  à  sa  sainture,  bcuité  parmi  sa  tasse.  (Ihid.  ilS, 
pièce  21.) 

I3S2.  —  El  avoieut  cliacuus  leurs  hanuières  de  leurs 
métiers,  et  grands  rouleaux  à  leurs  cotés  parmi  leurs 
ceintures,  (l'ioissart,  1.  2,  cli.  193.) 

1383.  —  A  son  coulel  de  plates  est  en  l'eure  venus. 
{Chron.  rimée  de  Duyuesclin,  t.  I,  p.  93.) 

1387.  —  Ftaimondiu  le  chargea  si  de  coups  qu'il  ne 
se  peut  mouvoir  et  lui  an  aclia  le  bassinet  de  la  teste  par 
force,  et  luy  inist  le  genoul  sur  son  nombril  cl  sa  main 
senestrc  au  col  et  le  tint  en  telle  détresse  qu'il  ne  se  pou- 
voit  mouvoir. 

...  El  quant  il  vit  qu'il  fut  au  dessus,  il  lira  le  coutcl 
qui  lui  pendoit  au  désire  et  luy  dit  :  faulx  triste  (traître) 
rends-toi  ou  lu  es  mort.  (Mélusine,  p.  90.) 

1394.  —  Et  ont  IrlanJois  couteaux  aigus  devant,  à 
large  allumelle  à  2  taillans,  à  la  manière  de  fers  de 
darde.  (Eioissart,  1.   7,  ch.  M.) 

1395.  —  Défense  de  porter  coutiaulx  de  plates,  dollc- 
kins.  coutiaulx  à  couUeltes. . .  sur  00  s.  de  l'airfail.  {Uans 
des  magistrats  de  Lille,  I.a  Ions,  Artill.  de  Lille,  p.  .il.) 


COUTE.VtJX    llK   VKNF.ntK 

llans  les  traités  de  vénerie  et  en  particulier  dans  le 
manuscrit  i\u  lion  Modiis  (liiblioth.  llichel.,  1"2  3',)'J), 
le  couteau  de  chasse  est,  [lour  les  cavaliers,  une 
courte  épée,  on  une  longue  et  large  dague  à  deux 
tranchants;  mais  la  forme  évasée  en  bas  et  camuse 
(le  certains  brai|uemars  de  la  même  èpoi|ue  se  rap- 
pi-oclie  assez  du  couleaii  de  cliassi!  du  XVl"  siècle, 
pour  supposer  i|ue  ce  type,  déjà  en  usage  à  répiii|ni: 
de  l'hilippe  le  Kel,  pouvait  dès  lors  avoir  la  deslina- 
tion  qu'on  lui  trouve  plus  tard.  Indèpendanimeul  de 
ce  couteau  à  délaire  le  cerf  ou  le  sanglier,  on  se 
servait,  comme  le  prouve  en  1  i"20  l'inveMlaire  de 
l'liili|)pe  le  lion,  d'une  large  serpe  telle  (|u'oii  la  ren- 
contre dans  les  trousses  de  véneiie  de  nos  musées 
el  de  nos  collections  privées. 


1.563.  —  Couteau  de  vénerie,  à  défaire,  app.  à 
M.  Edm.  Foule. 


1380.  —  Uns  cnusteaux  à  clou,  A  porter  en  bois  (:\  lo 
chasse),  c'est  à  scavoir  un  ^raiid,  un  petit,  un  poinçon 
avec  les  forcettes  qui  soûl  d'argent,  el  est  la  goyue  ostof- 
féo  d'or,  el  la  chavne  à  qiiov  elles  pendent  d'argent.  (Inv. 
de  Charles  V,  n'  791.) 

1420.  —  Ung  instrument  de  fer,  crochu,  tranchant  à 
2  Iranchans,  pour  trancliier  et  faire  également  la  longe 
du  long  d'un  sanglier  (|uant  on  le  deffait,  le  quel  instru- 
ment a  un  HiaiK-he  l'ait  d'os  escliiqueté  de  blanc  et  do 
noir.  (Inv.  de  l'hilippe  le  lion.) 

1469.  —  A  .lehan  lîaraleau,  gaynier  demeurant  à  Tours, 
pour  3  gaignes  de  cuir  bl  inc  pour  mettre  3  granz  cous- 
teaulx  de  cliace  que  le  roi  fait  porter  es  coffres  de  sa 
chambre,  15  s,  t.  (Extraordinaire  de  l'argenterie,  Cpte 
d:\le.T.  Se.ttre,  f  25.) 

l'ItOVENA.NCES. 

Al,l.KM.VGNK.  —  1415.  —  Et  les  fit  seoir  à  table,  el  a 
chacune  (liouri<eoisc  de  Paris)  (Ui  bailla  un  de  ces  cons- 
teaux  d'Allemagne,  qui  valoient  un  petit  blanc.  (Juvéual 
des  Ursins,  llis't.  de  Charles  VI,  p-  530.) 


COUTELAS 
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1*20.  —  Un  bien  large  cousteaul  d'Alemaigno,  ou  quel 
suuloit  avilir  en  la  ijuesne  cent  petis  couteaulx.  (Laliorde, 
Les  ducs  de  Boitrij.,  n»  M\h.) 

1420.  —  Ung  j,'ro3  eousteau  à  clou,  do  la  fai-on  d'Ale- 
luaignc,  où  sont  avec  led.  grant  Cousteau  3  petis  coiistcaulx 
et  ung  poinsson,  dont  la  guesne  est  garnie  d'or  au  bout 
d'amont  et  d'aval. 

Un  large  eousteau  d'Aleniaigne,  de  cuisine,  garni  envi- 
ron IS  ou  14-cousteaulx  dessoubz  et  dessus.  (Inv.  de  Phi- 
lippe le  Don.) 

Beauvais.  —  1781.  —  Les  couteaux  de  Beauvais 
éloient  fort  renommés.  La  chronique  de  Normandie 
raconte  même  l'histoire  d'un  coutelier  de  cette  ville  qui, 
en  ayant  l'ait  un  très  beau  et  étant  venu  tout  exprès  à 
Kouen  pom-  l'offrir  au  duc  Robert,  fils  de  Richard  II, 
reçut  pour  récompense  un  présent  considérable.  (Legrand 
d'Aussy,  Vie  privée  des  frunfois,l.  III.  p.  18U.) 

Castille.  —  1380.  — 3  paires  de  grans  cousteaux  de 
Castelli!,  dont  les  gavnes  sont  d'argent  dorées  à  3  esniaulx 
de  France.  (Inv.  de'Cliaiies  V,  n»  1866.) 

Catalogne.  —  1443.  —  Unum  par  cutellorum  trancha- 
toruni  sine  puncta,  ad  serviendum  in  mensa,  cum  manibus 
dovorio  et  vagina. 

It.  cutellos  i  ad  serviendum  in  mensa,  cum  eoruni  va- 
gina, operis  Aragonis  seu  Calalonie.  (Inv.  d'.\.  Nicolay, 
archev.  d'Aix,  n°s  119  et  150.) 

Chartres.  —  V.  1300.  —  J'ai  couteaux  Charteins  et  à 
pointes.  (Le  dit  du  Mercier,  cdil.  Crapelet.) 

Chine.  —  1610.  ...  Venons  à  luy  dont  la  maussade  mine 
Ressemble  un  de  ces  dieux  des  couteaux  de  la  Chine. 

(Math.  Régnier,  Sat.  10,  p.  163.) 
1661.  —  Un  Cousteau  de  la  Chine  dont  le  manche  est 
d'ivoire  par  le  milieu,  et  par  les  2  extrémitez  de  iiied  d'es- 
lan,  avec  sa  guesne  de  verny  de  la  Chine,  couverte  de 
petiz  ornements  de  nacre  de  perle.  (Inv.  de  Mazarin, 
n«323.) 

Egypte.  —  V.  1200.  —  Plianioua.  Ensis,  estculterma- 
gnus  qui  l'alci  parva;  similis  est,  que  negociatorcs  et 
scribiE  utunlur.  (Jlaimonides,  Comni.  s.  la  Mischna,  t.  VI, 
ch.  13,  p.  70.) 

Falaise.  —  1606.  — Falaise  est  nom  propre  d'une 
ville  assise  en  la  basse  Normandie,  qui  est  le  bel  œil  en 
son  pourpris  et  renommée  pour  l'excellence  des  couteaux 
qu'on  y  fait.  (Nicot.) 

1644-  —  Falaise  est  bastie  sur  l'Aiile,  en  figure  de 
nef...  il  y  a  des  moulins  qui  servent  aux  esmouienrs  de 
cousteaux  de  Falaise,  qui  sont  les  meilleurs  de  France. 
(Coulon,  Les  rivières  de  France,  t.  I,  p.  i04.) 

Flandre.  —  1694.  —  Seront  tenus  de  faire  chef- 
d'œuvre,  ipii  est  de  faire  une  grande  dolloire  de  tonnelier, 
grande  hache  de  charon,  couteau  à  revers,  de  corroyeur 
et  un  grand  fer  de  moulin  à  vent,  un  couteau  llariian, 
lunettes  de  corroyeur  ou  autres  ouvrages  semblables.  (Stul. 
des  taillandiers  de  Nantes,  p.  277.) 

Gascogne  et  Lombardie.  —  1365.—  Unum  cullellum 
de  Vasconia,  taxât.  5  gross. 

Alium  culteltum  vocatum  de  plaies,  operis  Lombardie, 
taxât.  5  gr.  et  alium  de  plates  taxât.  2  gr.  (Inv.  de  J.  de 
Sa/I'res,  p.  3 il.) 

Parme.  —  1308.  —  Dédit  niibi  unum  cultellum  salis 
pulcrum  de  l'afma,  queni  abstraxi  do  quodam  cassidulo. 
(Acta  ms.  imiuisit.  Curcass.,  ap.    du  Cange.) 

l'ÉiUG'iRD,  —  xili»  s.  —  Couteax  de  l'ierregort.  (l'rov. 
et  dictons  piipul.,  èdit.  Crapelel.) 

PRAfiiE.  —  I  468.  —  A  Jehan  Pelilfay,  mercier  suivant 
la  Court,  pour  une  douzcine  de  couslcaûlx  pragoys  sjarnis 
de  gayne,  livrés  au  sommelier  de  l'eschançonnerie  du  roy, 
pour  servir  aux  seigneurs  qui  souvent  disnenl  et  souppeiu 
à  la  table  dud.  Sgr.  ;  et  pour  une  gibecière  de  loillc'  nar- 
nye  de  fers,  pour  en  icellc  porter  lesd,  cousteaulx,  30  s  t 
(Extraord.  de  l'argenterie,  3°  Cpte  d'Alex.  Sextre, 
f°  16  V.) 

1582.  —  Cousteaux  pargois,  rocaille,  boutions,  manu- 
factures de  fer;  pnur  chacun  pesant  de  verre  et  de  corne, 
o  s.  (Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

,\^,'f-,—   P^'"f"ys,  couteau   pargoys.  A  paltrie  Utile 
chtldes  bufe.(Cnl,;rn\t:.) 

1650.  .\  s.irrie  knife  for  a  Utile  child.  Cousteau  nar- 
goijs.  (Sherwood,  Oict.  angl.-frani.) 


Saracosse.  —  1406.  — Iccllui  Abarimacies  s'efforça  de 
blessier  et  férir  le  suppliant  d'un  couslel  nommé  Sarra- 
gocien.  (Arcli.  JJ,  160,  pièce  3(J0.) 

Tartarie.  —  I  266.  —  Por  un  coulel  de  Tarlais,  20  s. 
1  d.  t.  (Inii.  du  Cte  de  Nevers.) 

Toulouse. —  1381.  —  Lequel  Breton...  sacha  un  eous- 
teau de  Tholose  que  il  avoil  i  sa  couroie  {Arcli.  JJ,  120, 
pièce  35.) 

1400. —  Un  couslel  à  la  façon  de  Tlioulouse.  (Ihid., 
155,  pièce  15.) 

Turouie.  —  1431.  —  Ung  Cousteau  de  Turquie,  à 
croix  et  à  pommeau  de  leton.  (Inv.  de  l'arlill.  de  Ùlois, 
p.  316.) 

\'t7\.  —  Ung  cou-teau  à  la  guise  de  Turquie,  en  façon 
de  mace  qui  a  le  pommeau  et  la  pougnce  tout  de  fer.' 

6  petis  couleaulx  à  la  faczon  de  Turquie,  enmanchez  de 
petis  manches  gresles  d'os  blanc. 

L'an  U73,  le  12«  jnur  du  moys  d'octobre,  Jehan  Bouli- 
nart  vint  quérir,  pour  porter  (en'Provence)  au  r.ii  de  Sicile, 
uug  couteau  de  Turquie  qui  estoit  en  l'étude  du  roi.  (Inv. 
du  roi  René  à  Angers,  f"»  3  à  24.)  Voy.  Coutellerie. 

COUTEL.  —  Tapis,  couverture. 

1263.  Vois,  je  sui  assie   de  bout. 

Où  on  n'a  point  mis  de  coutel. 
(Adam  de  la  Halle,  Li  jus  de  la  feaillée,  Moin- 
merqué,  th.  fr.  p.  77.) 

COUTELAS.  —  Arme  à  un  seul  tr.iiuliuut  courbe, 
dont  la  lanio  va  eu  élargissant  par  le  bas.  Plus  courte 
que  le  badelairc,  elle  se  range  comme  lui,  parmi 
ces  types  importés  ou  imités  de  l'Orient,  au  moyen 
âge  et  plus  particulièrement  à  répocjue  de  la  He- 
naissance. 


XV"  s.  —  Coutelas,  eitr.  du  Secret  de  l'histoire  naturelle 
Ms.  app.  à  M.  Cb.  SIein. 


I57S.  —  Du  temps  du  feu  roy  de  Navarre,  il  partit  de 
Genève  deux  orfèvres  qui  pnrlerent,  en  la  (^lur  du  susil. 
roy,  une  masse  et  un  coutelas,  au  labeur  desquels  ils 
avoient  employé  l'espace  de  deux  années  pour  orner  et 
enrichir  ou  tailler  lesd.  pièces,  et  parce  qu'elles  esloieut 
merveilleuses  et  de  haut  prix,  ils  n'avoyeiit  rien  espargin'' 
à  ce  que  lad.  masse  et  coulclas  fussent  forgez  de  bonnes 
cstoffcs,  et  en  cas  pareil  trempées  en  certaines  eaux  qui 
causèrent  une  dureté  ausd.  armes.  Je  ne  scay  si  elles 
furent  attrempées  |)ar  le  ma;,'nirique  Maigret,  lequel  avoit 
bruit  qu'eu  cherchant  la  génération  de  l'or  ou  pierre  phi- 
losoplialo,  il  avoit  trouvé  une  eau  qui  causoit  une  mer- 
veilleuse dinelé  aux  armures...  Le  coutelas  dont  je  parle 
estoit  si  bien  attrempé  que  l'on  en  conpoit  d.s  chenets 
uu  laridiers  de  1èr  comme  l'on  eut  fait  du  bois.  (Palissy, 
Oe  la  marne,  p.  355.) 


ISO 


COITELAS 


V.    IS75  r.t  le  niiirimi  inntilo, 

lli'  ^L■s  ipaiiachi's  (li''p»uillé, 
L'on  voira  immiiIic  â  In  cheville 
El  II'  (Mutt'las  pnrDuilli'. 
(lluh,  Cariiior,  Traj.  île  Marc  Antoine,  Coll.  des 
pueies  fr.,  I.  V,  p.  19.) 

IS76.  Moissmiiiaiil  reltp  voniiiiie 

Ile  roisliis  l'iiipisldlez 
tl  la  lpiij;aile  iiiulinp... 
A  ;,'raiis  ciiiips  dr  coulelas. 
(Koiiii  rullpiiii.  C.liani  de  la  bat.  de  Mon- 

contnin,  lliitl.,  t.  IV,  p    im.) 
CM.  Li'  fciiincau  iriin;;coiilolas  île  Sni.ssr, 


N 


velinirs  noir,  d'arireiit  en   bosse,  lii;uré  des 
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oouM'rl  dt 
pUinclles. 

N'.Vi.î.  l'ne  dague  de  Suisse  de  niesme  façon, 'JO  I.  t. 
{Iiir.  lie  Ciiill.  de  Montmorency) 

1595.  —  A  IlirrosnicCoriol,  soniiMi'lier  irariiies  di'  s;i 
Majeslr,  8  couli'lalz  d'aiier  de  Dumas  à  la  Tiin|uie  ,  danias- 
ipiinez  elenricliis  de  Inniuoi.si's  el  ruliis,  à  15  s.  t.  la  pièce. 
(.'i'  apte  roi/,  de  P.  de  Liil'iuijcre,  f'  iii.) 

1606.  —  l.cs  conlelas  dont  les  liandollcrs  et  aiilies  de 
leur  iiualité  usent  à  prési'Ut.  (Nient.) 

1635.  — Coutelas,  glaive  de  coinhal,;!  un  seul  trancliaiil 
reeourlié  par  le  hout.  (l'ii.  .Mouet.) 

164*  —  l'ratinaria,  en  Bretagne.  De  gueules  à  3  cou- 
lel.i/  pcisi-seu  liaude.  (I.a  Colnuiliière,  La  science  lii'roiiiue, 

p.  m>.} 

CODTELET.  --  lliiiiinutil  ilo  rouleau,  \c  loiilolet 
l'cponil  à  (les  emplois  très  nombreux  et  préi-édeni- 
mcal  iléerits.  Moins  roiinu  peut-èlfo  comme  usten- 
sile (le  toilelle,  il  est  e\pli(|ué  ici  par  deux  fi{(urcs 
(le  cure-dents  dits  coiitclets  fiirgcoirs  dans  les 
comptes  et  inventaires  royaiiv. 


B 
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XIII'  s.  —  A.  Coutelet  ciiredent  en  hronz-p. 
XIV"  s.  —  Autre  en  argent,  app.  à  l'auteur. 


1351.  —  l'our  l'aire  et  forgieruue  cuillici',  uns  conslel- 
lez  d'or  à  turgier  dens.  pes.  2  o.  10  est.  d'or  de  touclic. 
(Cpte  roij  d'l-:i.  de  Lu  Fontaine,  f»  8.) 

1380.  —  Ing  petit  eousielet  d'or,  à  feurger  dons  et  la 
gayne  esniaillée  de  France,  pendant  à  ung  lacet  vermeil, 
pes.  15  est.  (/lit),  de  Charles  V,  n°  i79X.) 

1388.  —  Kt  tcnoit  à  la  maie  heure  (Gaston  de  Foix)  nn 
petit  long  coutel  dont  il  appareilloit  ses  ongles  et  nel- 
lojoit.  (Froissarl,  I.  I!,  cli.  I;!.) 

1420.  —  N"  tlS.  Un  coustellet  d'or  à  Purger  dens,  à 
iMic  gayne  d'or  aniioyé  de  F'rancc  et  de  Navarre,  pendant 
à  un  petit  tixu  vermeil,  pes.  t  n.  15  est. 

N°  41:).  Un  autre  petit  coustellet  d'or  en  façon  de  fur- 
gcttcs  à    furger   dens  et  à  curer  oreilles,   et  a  le  manche 


esniallé  de  vert,  pes.  t  est.  (/nu.  des  jnyanxde  Charles  l"/.) 
1430.  —  Un  lu'en  petit  coutel  ilont  le  inaïuhe  qui  est 
esmaillié  et  l'alemelle  sont  tout  d'"r  cxcipti'  le  Iraniliaut 
i|ui  e.st  d'acier  et  les  foi-rètes  de  inesines  excepli-  li;  tran- 
cliaiil  qui  l'sl  il'ai'ier,  et  ou  pendant  a  i  boidons  de  perli's. 
(/ne.  de  l'Iiili/ipe  le  lion.) 

COUTELIER.  —  Les  statuts  des  coi'|ioralions  de 
Mii'tiei's  siMil  assuii-menl  les  textes  les  |dus  utiles  à 
eonsuller  pour  r(>tude  de  la  teeliniiiiK^  antienne. 
Les  renseignements  (|n"ils  doiuieut  ont  nn  caraclère 
de  |)r(''cisioM  ((ue  ne  peut  pas  toujours  fournir  la  vue 
des  objets  eu\-mi''iiies.  .\  (b'I'aul  de  li'aiti's  sur  la 
maliil-re  il  est  donc  impoi-lant  de  ri'unir  ces  rc'gle- 
ments,  de  les  publier  on  d'en  extraire  les  usajfcs 
d  une  pi'aliiiue  eonslanle.  Ceux  des  rouleliers  da- 
iiias(|uineurs  de  l'aris,  à  r(''po(|ue  de  (iliarles  1\, 
|irésoiileiil,  à  i-e  puliil  de  vue,  un  intén''!  I.iol  spécial. 

1365.  -  ConiiMc  Evr:irl  de  lîoessay,  niariliaiil  de  cous- 
teaux  ait  de  Inuc  temps  aronstinné  à  faii'e  ah-midles  de 
coiisleaux  an  seigne  de  la  corne  de  cerf,  que  Inigeoit  de 
son  héritage  Jeiian  de  .Saint-Deiiis,  autri'iuent  dit  de 
Saiiil-Germain-iles-Prés  en  nostre  ville  di'  Paris,  pour 
le  temps  qu'il  vivoit..  .  et  à  présent  ne  soit  d<'inouré!  au- 
cun lii'rilier  ni'  successeur...  (Suit  l'octroi  delà  marque. | 
{Très,  des  Charles,  '.18,  pièce  'M.) 

1392.  —  Le  Hiestier  des  couteliers.  —  Qui  qui  onijucs 
feroitcoutelz  neallemellez  sens  ensigne,  il  perderoil  ï!0  s. 
de  messaens   pour  cliascuue  foix. 

It.  Nulz  ne  nullez  (|ueilz  iju'il  soient  ne  pueent  ne  ne 
doient  ouvrer  de  hlanche  sodure  sus  fer  ne  sus  essier,  ne 
ne  doient  faire  coutelz  à  hoillons  ne  à  runsattes  cil  ne 
sont  clowez. 

11.  Qui  i|ui  eniuancheroit  coutelz  qnielz  (|u'il  fuissent  à 
M'Mieut,  cil  ne  pessoit  (passait)  la  moitiét  don  manche,  ce 
seroit  laulciée.  Et  qui  enmanelieroit  ciuitelz  de  cor  à 
force,  que  li  eowc  (queue)  toucliet  à  la  fonrurc,  ce  scroit 
fanlcié.  Kt  c|ui  que  nietteroit  auelz  à  la  cowe  dou  coutel, 
se  li  l'ers  est  plez,  cil  n'est  de  la  cowe  ce  scroit  falcixii. 
Et  qui  i|ui  eminanclieroit  coutelz  d'osse  de  bnef  ne  de 
chaistrons,  cil  n'est  de  (|uartier,  co  scroit  faulcixé.  Et  qui 
qui  l'orget  essier,  cil  ni  ait  1  bnussons  on  plus,  c'est  faul- 
cixé, et  tout  ceu  est  fais  pour  cslainchier  la  l'aulcixe.  (Reg. 
des  métiers  de  Met:,  llihiioth.  Itichel.  ms.  8;()',l.  ch.  17.) 

1452.  —  Si  eut  nn  couli'lier  qui  l'aisoit  conleanx  et 
canivets  à  la  marque  du  wilirequiu  qui  eu  frauçois  est 
appelé  foret  à  percer  le  vin.  (Ollv.  de  la  Man-he,  p.  .170.) 

V.  I  530.  —  Et  pour  le  chef  d'ccuvrc,  celluy  qui  voudra 
passer  mestre  sera  tenu  fère  nng  coutellas,  ensendile 
ung  ganivet  on  une  espèce  d'arincls  (epée  d'armes'.') 
avec  un  paier  de  sizeanlx  d'estude  ou  nng  paier  de  cnu- 
teaulx  soupples  et  deslii''S  de  la  lougiwur  d'ung  palui 
et  tiers, et  ung  tiers  de  large,  ensemble  ung  pairde  sizeaulx 
de  tailleur,  an  choix  des  jurés  et  gardi's  dud.  mestier. 
(Stat.  des  couteliers  de  Montpellier,  Thalamus,  p.  220.) 

1565.  —  (ini  fera  allumelles  d'cspées  à  2  mains  el 
mettra  allumelles  d'espées  et  dagues  de  pied  et  deniy, 
pertuisanncs,  jagaye,  corsèques  et  aultres  bastons  servaus 
à  la  dcITence  de  l'Iiomme,  et  autres  jielili's  allumelles  an 
dessus  d'un  pii'd,  doilivenl  estrc  fouriés  l't  bien  trempées 
jns(|Ues  à  la  pointe,  et  Inules  aultres  pi'lilcs  alluinclles 
au  dessoubz  d'un  piod  ilniliM'iit  eslrc  de  bonnes  estolTes 
et  bien  trempées. 

II.  Nul  niaislre  coustelier  diu'eur  et  graveur  ne  pourra 
polir  lUiUes  bcsongncs,  soient  alluii.elb^s  d'espées,  dagues. 
corsèc|nes,  jagaye,  hallebardes  et  aultres  basions  servans 
pour  la  delTensu  de  l'hoinme  sy  ce  n'est  de  sa  façon  ou 
de  son  propre  acbapt,  en  vieille  besongne  et  non  aullrc- 
ment,  et  qui  contreviendra  etc. . . 

It.  Que  nuls. . .  ne  pourront  dorer  ne  graver  allumelles 
palieuses  ni  cassées,  pour  (|uelfiues  personnes  que  ce 
soyl,  prinr  l'ablius  et  dau,;er  qui  en  pourroit  .ulveuir... 

II.  is'ulz  conslelliers  ne  pen\ent  et  ne  doibvenl  niellrc 
or  et  argent  sur  manche  d'os  blanc... 

11.  En  la  douzaine  de  cousteaulx  y  doibl  avoir  3  quar- 
terons de  bezans,  les  quelz  doibvenï  cslre  garniz  de  vi- 
rolles  d'argent  et  doibvenl  peser  2  estellius,  et  s'ilz  ne  le 
poisent  les  consteaulx  sont  forfaicts... 

II.  Que  nul  ne  peull  dorer  ne  graver  sur  fer  et  acier 
trempé   el    non    trempé,   ni   faire   dorer  ni   graver  d'or 
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miiulu  fondu  avec  vif  aident,  s'il  n'est  maislrc  consteller 
dorreur  et  graveur  et  non  à  aultrcs... 

It.  Nul  ne  pourra  faire  forces,  forcettes,  cyseaulx  de 
tailleurs,  ciseaulx  à  barbiers  et  aultres  petis  ciseaux,  tous 
ferreniens  de  cirurgie,  estuis  de  faulconnerio  et  tous 
auKrcsestuis  garniz  d'instriimens  (à)  astrologie  et  à  jo- 
métrie,  s'il  n'est  niaistre  coustellier  doreur  et  graveur.  — 
Tous  burins  doibvont  estre  aciércs  par  les  2  boutz  et 
aultres  ferremens  de  bouche,  gaignes  de  serpes  de  jar- 
dinier. 

It.  Que  ciseaulx,  cousteaulx,  ganivetz  et  toutes  allu- 
melles  tranchantes  et  trauipées  ne  doibt  estre  doré  d'or 
de  feulle,  attendu  qu'il  ne  .se  peult  faire  sans  user  la 
trempe. . . 

It.  Que  toutes  petites  allumelles  à  trancher  soient  toutes 
d'acier  et  bien  trempées. 

It.  Que  tous  cousteaulx  de  cuisine  soient  fourrez  et 
bien  trempez. 

It.  Que  tous  cousteaulx  soupples  à  tranclier  doibvent 
estre  de  bon  acier  bien  corrigez  et  bien  trempés,  et  s'ils 
sont  à  pied  de  soye,  doibvent  estre  rivés  de  la  soye 
niesme. 

It.  Que  tous  manches  d'argent  et  toutes  viroUes  d'argent 
qui  soient  esmaillez,  taillez  de  burin  à  la  main  ou  aultre- 
meut,  ils  sont  dignes  (susceptibles)  de  despercer,  et  qu'ilz 
soient  sy  fors  que  l'esmail  ne  puisse  déspercer. 

It.  Que  en  tous  lieulx  où  il  aura  argent  et  estaing,  ne 
soyt  point  mis  ne  alloué  (allié). 

It.  Que  nul  ne  face  virolles  dorées  ou  gravées,  si  elles 
ne  sont  d'argent  ou  de   rallumelle  mesmes. 

It.  Que  nui  maistre  ne  puisse  contre  faire  d'aultruy  la 
marque  l'un  de  l'autre,  ne  en  poinçon,  ne  en  gravure,  et 
que  nul  maistre  ne  prendra  marque  s'il  ne  lui  est  baillée 
par  les  i  niaistres  jurés  dud.  niestier. 

It.  Que  tous  cousteaulx,  manches  à  doubles  virolles  ou 
esmaillez  soient  bien  envirollez  et  amanchez  de  bons 
manches  et  bonnes  virolles  soustenans,  qu'ilz  se  puissent 
appareiller  sans  trous  ni  trop  grandes  foiblesses. 

It.  Que  se  nulz  cousteaulx  ou  autres  allumelles  sont 
faitz  sans  faire  marque  et  sans  estre  marquez  comme 
l'on  a  de  coustume,  il  en  doibt  l'amende  envers  le  roy. 

It.  Que  nulz  manches  ne  doibvent  estre  rempliz  de 
cire,  pour  ester  (éviter)  les  faucettes  qu'il  se  commet. 

It.  Que  nulles  personnes  telles  qu'elles  soient  ne  peu- 
vent avoir  aucun  regard  ni  Visitation  sur  les  marchan- 
dises de  Testât  de  coustellier  doreur  et  graveur  pour  la 
doreure  et  gravcure  faicte  soit  sur  un  harnoys  d'homme  et 
autres  pièces  concernant  lesd.  mestier  de  coustellier 
(l'armes  complect,  sinon  les  maîtres  jurés  cousteliers 
doreurs  et  graveurs  sur  fer  et  acier  trempé  et  non  trempé, 
pour  l'abbus  qui  se  y  peult  commettre... 

It.  Que  nul  ne  peult  faire  aucun  ganivct  à  grande  soye 
s'il  n'a  ung   pouice  de  soye. 

It.  Nul  ne  peult  garnir  aulcuns  poignarts  de  Bayonne, 
dagues  vieilles  ou  neufves  ne  allumelles  telles  qu'elles 
soient,  de  yvoirre,  d'ébeincs,  de  brézil  et  de  corne  noire 
s'il  n'est  maistre  coustellier  doreur  et  graveur  sur  fer  et 
acier  de  nostrc  ville  de  l'aris.  {Slnt.  des  cousteliers  do- 
reurs et  qraveurs  sur  fer  et  acier...  de  Paris.  Arcli., 
Reg.  des  Bannières,  Y,  1-2,  t.  VU,  f"  H  à  19.) 

V.  1600.  —  PoRTiA.  Comment  déjà  une  querelle'.'  De 
quoi  cst-il  question? 

Cratiano.  D'un  anneau  d'or,  d'une  bague  sans  valeur 
qu'elle  m'a  donnée  et  d(mt  la  devise,  vraie  poésie  de 
coutelier  portait  ces  mots  :  aimkz-,moi  et  ne  mk  guiTTEZ 
PAS.  (Shakespeare,  Le  .Marchand  de  Venise,  acte  5, 
se.   1.) 

COUTELIÈRE.  —  L'étui,  la  trousse  servant  à  la 
préservation  et  au  transport  des  couteaux.  Ces  ou- 
vrages de  gninerie  anriciine,  dont  les  délicates  cise- 
lures font  aujourd'hui  noire  admiration,  sont  pro- 
bablement très  inférieurs  à  ceux  ijui  enveloppaient 
les  pièces  décrites  dans  les  plus  riches  inventaires. 
Ils  suffisent  néanmoins  à  donner  une  très  haute 
idée  d'un  art  cjui,  pour  nos  besoins  niodernes,  a  fait 
place  à  la  plus  vulgaire  des  industries. 

XIH"  s.     Chaperon  et  cliapcl. 
Corroie  et  coutelière 
Et  borse  et  aumosnière. 

[L'outilletnent  au  viltain,  p.  U.). 

GLOSSAIRE. 


1404.  —  Corteliere  5  cum  cortelli  53  in  lulo  cuni  m.a- 
nechi  de  avolio  forniti  cum  verc  de  arzenio  traforatc  et 
dnrale  cum  uiia  lista  per  mezo  il  manicho  da  ogni  lato, 
a  li  quali  manichi  per  la  piu  parte  uianihano  dicte  liste 
et  fra  dicli  cortelli  ge  ne  c  uno  scavezatn,  li  quali  cortelli 
Sono  rugirienti  et  anche  gli  sono  2  manichi  senza  vere. 
(Inii.  di  guarderoba  EslcnsK,  p.  21.) 
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XV«  s.  —  Coutelière  en  cuir  ciselé  et  .son  revers,  app.  d 
M.  L.  Carrand.  Voy.  pour  la  garniture  intérieure  les  fig. 
B  et  C  au  mot  Cocteau,  p.  171. 


1471.  .—  Une  coutellière  où  il  y  a  4-  couteaulx  à  trcn- 
cher  devant  U\  rov,  dont  les  2  sont  grans,  l'autre  moyen 
et  l'autre  plus  petit,  et  sont  emmanchez  de  jaspe,  garniz 
d'argent  doré  iiéellé.  {[nv.   du  roi  limé  il  Angers.) 

1498.  —  Une  grande  coiilclière  d'argent  doré,  où  il  a 
20  pièces.  {Inv.  dû  duc  de  Savoie,  n"  ll.'iS.) 

IS82.  Coustcllières,  bandages  et  autres  manufactures 
de  fer,  p.iur  cent  pesans,  5  s.   [Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

COUTELLERIE.  —  La  diversité  des  ouvrages  que 
comineud  la  coutellerie  exige,  malgré  l'insuffisance 
de  nos  notes,  uni;  mention  des  pièces  prises  collec- 
tivenienl  et  c'est  à  elle  i|ne  se  rapporte  la  suite  des 
textes  classés  dans  un  ordre  géographique  romplé- 
nienlaire    de  celui   qui    termine   l'article    Couteau. 
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PIIOVENAXCES. 

Allemacne.  —  1560.  —  Quoi  (collclli,  fnrhici,  de.) 
vaglioiio  eoiiiinmiriiii'iilii  pooo,  se  bcii  smi  bclli  e  vistosi 
ail  ocolii»  (|ii;iiito  ilir  si  |ii>ssa  o  i|iii'lli  (ilaliaiii)  snii  piii 
luilali,  non  i  li>'  liariini  pin  lK'llo//a  iiclla  vi'-ta,  ma  nii^lior 
lcni|iio  ilcgii  allii  al  paiagoiie.  (Oarzoui,  La  /laiiia  Kiii- 
lersiile,  cap.  de'  fuhri.) 

CiUTru-ERAiLT.  —  1577.  —  On  fabilqiic  dans  cotte 
ville  (les  couteaux  et  des  ciseaux  plus  lieaux  que  sididcs. 
Le  nianclic  en  est  travaillé  d'une  uianièie  très  line;  il  est 
même  (luelques  f.iis  en  pierre  précieuse  avec  des  minia- 
liiies  (di  i;i(iji  e  ininiali),  des  ciselures,  des  ornements 
de  grand  prix.  (Relut.  îles  amha.is.  Véniliens,  trad.  ïo- 
inasseo,   l.  II.  p.  51 1.) 

1662.  —  On  y  travaille  de  fort  bons  couteaux,  ciseaux 
etc..  (Itu  Verdier,  Le  voijaije  de  France,  p.  203.) 

Italie.  —  1560.  —  Arniaruoli  sono  o^'j;idi  eccellenli 
in  ISrcscia  e  in   Milano  supra  tutte  le  citta  d'Italia. 

L'cccellenza  di  cosloro  si  vedi  ojigiili  niassimamente  in 
C.remona,  in  Itrescia,  in  Milano,  in  Venelia,  in  Napnli,  a 
Saravalle  in  l'rimili,  in  Scarperia  e  allrove.  Qui  si  lavo- 
rano  ciirtcUi  e  forliici  cmi  lemprc  buonissime,  ciin  niani- 
clii  artiliciosissimi,  con  somma  gratia  et  maestria  per  ogni 
banda.  (C.arzoni,  La  piaaa  Miiit'.,  cap.  de'  fabri.) 

Lancres.  —  1454.  — Prejnièrcment  que  lesd.  niaistrcs 
de  Langres  feront  leur  petit  ouvraige  de  line  estoufe  sans 
y  mettre  fer,  réservé  espées,  liracinarls,  daignes,  dule- 
ijuincs,  ciiustelasses,  cousleaulx  de  niesnic  et  autres  ou- 
vraiges  qui  s'appartient,  pourtant  coup. 

It.  Que  ouvraige  garny  d'argent,  tant  à  virole  comme 
à  niictc  et  à  tasscl,  roussette,  se  fera  d'argent  blanc 
valent  (sortant)  du  feu,  sans  y  mettre  micte  de  fer  blanc 
ni  rivet. 

It.  Que  tout  ouvraige  de  virole  comme  de  nianclic 
lûtouné,  comme  tassel  soudé  ne  seront  point  à  soudure 
blanclic. 

II.  Que  un  quenivet  d'escriploire  quel  qu'il  soit  ne  se 
fera  point  se  la  quebeue  ne  passe  plus  que  demye  le 
manche,  et  que  on  ne  fera  point  nuls  couteaulx  à  fausse 
quebeue  seiiiui  iiiancbe  de  pierrerie,  ou  cas  qu'il  no  seroit 
perciés  tout  oultre. 

It.  Que  aluniellcsappesses,  bracquemais,  daigues,  dole- 
quines,  coutelasscs,  et  autres  ouvraigos  ne  se  passera 
point  s'il  est  cassé.  (Slal.  des  couteliers  de  Langres,  édit. 
Durand,  p.  33.) 

XyiII"  s.  —  La  coutellerie  de  Langres  (tombée  alors 
en  discrédit)  soutint  pendant  des  siècles  la  réputation  <:t 
riionneur  qu'elle  s'étoit  justement  acquis  par  la  bonté, 
la  solidité,  la  propreté  et  la  diversité  ilc  ses  ouvrages, 
jusqu'au  temps  où  queliiues  particuliers  s'immiscèrent  à 
faire  le  commerce  <le  la  coulcllerie.  (Mcm.  des  couteliers 
de  Langres,  ibid.  p.  il.) 

MoNS.  —  1304-  —  7  coutiaus  sans  waines,  de  la  forge 
de  Mons.  (Trésorerie  du  Cte  de  Ilainaut,  p.  151.) 

Montpellier.  —  1662.  —  Les  autres  cuiiosilez  de  la 
ville  et  qui  luy  sont  particulières  consistent  au  blaucbis- 
sagc  de  la  cire  et  au  travail  du  verdct  ou  verd  de  gris 
qui  s'y  fait  fort  bien,  pour  la  teinture  et  |i(iur  les  peintres, 
avec  les  couteaux,  ciseaux  et  tout  autre  ouvrage  sem- 
blable qui  s'y  travaille  par  excellence.  (Du  Verdier,  Le 
l'oijage  de  France,  p.  il5.) 

Mora.—  1645.  —  Villa  de  Mora.  Labrando  mucha 
cucbilleria.  (.Mondez  Silva,  l'oblacion  gênerai  de  Fsmùa, 
c.  163.)  ' 

Moulins.  —  1662.  —  Dans  les  faux-bourgs,  principa- 
lement en  celuy  des  cordelieis,  sont  les  couteliers  en 
grand  nombre  i|ui  travaillent  fort  bien  et  vendent  à  tous 
les  cstrangcrs  les  cousteaux  et  ciseaux  de  leur  façon,  les 
quels  on  estiinc  fort  bons.  (Du  Verdier,  lac.  cit.,  p.  135.) 

Provins.  —  (lans  une  requête  adressée  en  1592  au  gou- 
vernement de  (^hamiiagnc,  qui  contient  un  laliliMU  de  la 
prospérité  de  l'roviii*  au  moyen  âge,  il  est  dit  que  ..  du 
»  seul  estât  de  drapperie  il  se  troiivoit  plus  de  3ltll(l  mes- 
»  tiers,  et  de  celuy  de  eoustelier,  plus  de  17(10.  ■■  {IJociim. 
cité,  Bourquelot,  Etudes  sur  les  foires  de  Cliampanne , 
t.  L,  p.  30«.) 

Vercaba.  —  1645.  —  Villa  de  Vcrgara.  Jazc  varias 
oficinas  de  cucliillcria,  todas  armas.  (Mondez  Silva,  l>rov. 
de  Viicaia,  c.  21.) 

CODTIL.  —  l,a  iléliiii(i(]ii  iloiiiiée  un  \li'.'  par  Sa- 


vary  des  liriildiis  dans  son  Dirtioiiiinire.  du  Cnm- 
inervi;  eoiii|ii'('iiil  assez  exacIciiUMil  les  '|ualilés  cl 
usa};es  anciens  du  coulii  ;  nous  la  r('|ii-niluirons  ici 
sans  autre  roniiiienlairi-  i|ue  la  nienlioii  exceplioii- 
iiellc  (lu  coutil  (le  suie  dans  un  iliiruiiieiil  (rorigiiie 
(•S|iagnole.  à  la  date  de   l.^iliO. 

«  C'est,  (lit  cet  atileur.  une  i'S|ii'tc  (il'  loilc  lri'>  lorle 
cl  tr(''S  serrée,  (ii'iliiiaireiiK^iil  de  (il  de  eliainic.  doiil 
le  principal  usage  esl  pour  enfernior  la  pliiiiic,  pour 
faire  des  lils.  des  traversins  et  dos  oreillers.  On  s'en 
sert  aussi  à  faire  des  tontes  pour  l'armùe,  des  jiis- 
laueorps  et  des  },'ii(}lr(!s  pour  la  chasse. 

Les  pi'ovineos  de  Tranee  oii  il  se  fabi'i(|ue  le  plus 
(le  eoulils  sont  la  Norniaiulie  et  la  lîretagiK!.  Il  vient 
aussi  de  Flandre  eerlaius  coutils  |ilus  lins  et  plus 
esliuK's  (|iii!  les  autres,  ipio  l'on  app(!lle  coutils  de 
itruxelies. 

Ou  appelle  eodlils  (le  liriii  ou  grains  gi'ossiers, 
ceux  dont  on  so  scil  poiii-  i^arnir  les  chaises  et 
autres  meubles. 

I>es  vaisseaux  do  la  eoiiipagiiii^  des  liides-Orien- 
lales  de  Kraiiec  apportent  iiiiehpiel'dis  dans  leurs 
retours  certaines  luaiiiiu'es  de  eoulils  (|ue  l'on  uoniiiic 
llolzas,  (\m  se  tirent  ordinaireiiieut  de  lieiigale  ; 
les  uns  de  fil  de  coton  blanc  et  rayés,  et  d'autres  à 
raies  jaunes,  de  fil  de  coton  (icru.  » 


15IS.  — l'ièce  de  cuulit  gravée  sur  un  j'ermoir  du  livre 
des  tisserands  de  coutil  de  Gand,  d'après  F.  do  Vigne. 


1163. —  Qui  extraneus  lectnni  sine  pluiuis,  id  est 
ticam  vcndidit  unum  denarium  dabit  et  qui  cmerit  unum. 
(Charta,  Fland.,  ap.  du  Cange,  v»  Tica.) 

1325.—  Pour  emplir  12  coussins  armoiez  désarmes 
.Mgr  au  milieu,  12  s.  —  Pour  kcutcs  achetés  dont  on  a 
l'ait  tiiics  pour  lesd.  coussins,  37  s.  {Cpie  des  prébendes 
d'Arras,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  n"  1505.) 

1382.  —  Et  les  anciens  bretons...  chargeoient  sur 
cliars  et  sur  chevaux  leurs  draps  bien  emballés,  nappes, 
toiles,  coutils,  etc.  (Froissart,  I.  2,   cli.  188.) 

1392.  —  Pour  23  aulnes  de  grosso  toile...  pour  faire 
un  coustilz  à  lueltro  le  duvet  d'un  lit,  de  3  lez  et  demi, 
fait  pour  mad.  Vsabel,  au  pris  del  s.  \>.  l'aulne.  (1"  Opte 
roij.  de  Cil.  l'oupart,  f»  57  v°.) 

1441.  —  Pour  les  liz  de  inond.  Sgr  ([ui  viennent  de 
l'I.uulres  |iar  la  mer,  c'est  assavoir  12  couscliètes  de 
plumes  aussi  en  rouediz  de  Flandres,  et]iour  21  aiirillers 
(le  duvet  en  couecliz  de  Flandre,  i'Jôl.  l.  (Cptc  de  l're- 
gent  de  Coetivij,  Arclt.  du  chat,  de  Serrant.  Extr.  Mar- 
cliegay,  Arch.  des  Soc.  sav.) 

1455.  —  Pour  ung  fin  coultiz  de  Flandres  de  -1  lez, 
gariiy  do  coussin  de  inesine,  à  faire  ung  lit  (pour  la 
reine),   ICI.   10  s.   t. 

Pour  112  livres  de  plume  noufve  dont  (jn  a  esté  emply 
led.  coultis  et  coussin,  et  fait  un  bon  lit  pour  lad.  daiuc-, 
au  feur  de  2  s.  1 1  ,|.  la  livre,  valent  20  I.  14  s.  2  d.  t. 
(Argenterie  de  la   reine,  I"  Cpte  de  J.  Dochctel,  f'  7'J.) 

1468.  — Les  niarchans  de  Saint-Aubin,  d'Aubigny  ou 
des  aultres  liculx  où  se  font  les  coeflifs  mit  de  coustunie 
de  les  amener  et  les  vendre  auxd.  espaigneuls,  car  ils  ne 
se  délivrenl  en  autres  pays  (|ue  Espaigne,  et  quelque 
soit  bien  peu.  (Itequéte  des  fermiers  du  denier  pour  livre. 
Verger, /Irc/i.  cur.  de  iXanles,  t.  III,  col.  43.) 

1470.—  \;i];i  ii(.   touste  et  coissin,  coustil  de  Crespy 
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royé  au  long,  de  7  quartiers  de  lar;;e.  {Cjitr  île  ./.  de 
Ileaune,  f°28.) 

151*.  —  Ung  lit  et  traversin  à  coustil  de  Flandres, 
garny  de  plume,  prisé  10  1.  p.  (Inv.  de  Guy  Arbalesle, 
1»1  V».) 

1536.  —  Coustilz:  Sacculi  in  ([uibus  pennas  avinni  vel 
lanam  antqniilvis  .aliud  inclndimns  ut  lecti  sint  nudliores. 
(Uob.  Esliennc,  De  re  Veslraria  65.) 

1539.  —  Coutil.  Coite  do  lict,  lict  de  plumes  ou  di' 
bourre  ou  de  laine.  (Id.,  Dict.  frauç.-lal.) 

I  554.  —  Une  cousclie  de  idicsne  à  bas  dossier,  les  pil- 
liers  ronds.  Un  petit  liit  traversin  garny  de  plume  à 
coustil  de  Hrctaigne.  {Inv.  d'Emard  de  Ni'colaij.  !'•  il  v.) 

1560.  —  L'on  Ireva  aussi  (dans  le  navire)  3  lui  lires 
couverts  de  cuir  plains  de  quantité  de  coutils  de  soyo  et 
d'babits  de  Portugais.  (Fernand  Mendès  Pintii,  Voyages 
adveiUui-fu.r,  \i.  116.) 

COUTOUFLE.  —  Vase  à  double  irciiiirnl  cl  A 
deux  becs  opposés  l'uu  à  l'autre,  dont  lu  courbure 
est  disposée  en  sens  inverse.  11  est  plus  eonuu  sous 
le  nom  de  guedoufle,  voy.  ce  mot. 

1302.  —  Une  couloile  d'argent,  pesant  un  marc  et 
deniy,  le  ni.  7i  s.,  valent  111s.  (Iw.  de  Raoul  de  Cler- 
mont.) 

1387.  —  Led.  Jaquet  print  un  coutouine  de  voirre  où 
il  avoit  du  vin.  {Arch.  JJ,  131,  pièce  36.) 

COUTRE,  COUTE.  —  Pièce  de  l'armure  dcslinéc 
à  la  délcnse  du  coude,  cubitière.  Voy.  les  figures, 
page  213. 

1352.  —  Faire  et  forger  la  garnison  de  garde  bras, 
avant  bras,  coûtes,  cuisses,  grèves,  poulains  et  soulcrs. 
{Cpte  loy.  d'Et.  de  la  Fontaine,  p.  128.) 

1365.  — Cyrotbccas  vetcrcs  cum  quodani  arnosio  bra- 
cliioruni  facto  do  corio  et  quibusbani  coutrcrs  de  fcrrii, 
taxât.  2  gros.  (Inv.  de  J.  de  Saffres,  p.  3-i2.) 

COUTURIER.  —  Lu  confection  d'un  vêtement  nc- 
cessilaiil  liiujdurs  la  taille  do  l'étoffe  et  sa  couture, 
il  est  assez  l)izarre  ipie  dans  la  langue   moderne, 


le  mot  couturier  s'appliquait  avec  plus  de  logique 
et  iniiisliiiclenii'ut  aux  uns  et  aux  antres.  Les  sta- 
tuts des  drapiers  de  Bourges,  au  xV  siècle,  mon- 
trent en  outre  les  précautions  prises  par  les  gardes 
du  métier  )iour  proléger  les  clients  contre  les  trom- 
peries de  leurs  fournisseurs. 

1443. —  Les  cousluriers  ne  se  mesloront  tant  seule- 
inoiit  que  de  faire  robes,  cliappcrons,  manteaux,  pourpoins, 
jaci|uottes  et  vestures  appartenant  à  homme  et  femme,  à 
tous  ceux  qui  les  requerront,  et  faire  pourpoins,  robbes  et 
cliapperons  bons  et  convenables  rie  bon  drap  neuf,  prof- 
litable  et  tout  prcst,  sans  y  avoir  auc:iiii  dra|i  vieil  ne 
loillo  vieille,  et  seront  les  pourpoins  de  bonne  estofl'e  et 
neufve,  et  seront  revisitées  les  clioses  dessud.  par  les 
commis;  et  ne  feront  iceux  cousluriers  et  cliaussetiers 
lesd.  robbes,  chausses,  chapperous  et  autres  clioses  dos- 
sud,  de  noirs  de  chaudière,  blons,  truffes  ne  josselins  pour 
les  vendre.  (Stat.  des  drapiers  de  Bnunies,  Ordonn., 
t.  XIII,  p.  381.) 

COUVERT.  — La  crainte  du  poison  avait  introduit, 
de  longue  date,  dans  les  Cours  royales  et  priiicières 
l'usage  de  couvrir  la  vaisselle  de  table.  Après  l'essai 
des  boissons  et  des  viandes,  les  unes  et  les  autres 
étaient  apportées  couvertes  aux  convives.  Sur  cbaquc 
écuelle  ou  assiette  garnie  on  en  plaçait  une  seconde 
vide  et  tournée  en  sens  inverse.  L'adhérence  de 
leurs  bords  plats  permettait  de  transporter,  des 
cuisines  sur  les  tables  d'office  des  piles  d'assiettes 
jumelles  que  l'écuyer  tenait  bridées  par  une  courroie 
ou  un  linge.  Telle  est  la  disposition  la  plus  fré- 
quente au  moyen  âge,  et  qu'on  retrouve  dans  une 
estampe  de  Mcolas  Solis  dont  le  sujet  est  un  festin 
donné  en  1568  à  l'oecasion  du  mariage  du  duc  Guil- 
laume de  Bavière  avec  Renée  do  Lorraine.  Cette  éti- 
(|nette,  qui  était,  à  la  Cour  de  liourgogne  comme 
ailleurs,  une  marque  de  distinction,  explique  l'ori- 
gine ilu  mol  couvert  applii|ué  aujouririiiii  iiulistinc- 


V.  1430.  —  Otwroirde  couturier,  e.ilr.  d'un  ms.  italien  apl).  à  fauteur. 


cette  douille  iipératiiiii  qualifie,  pour  le  costume  des 
hommes,  \r.  travail  des  tailleurs,  et  pour  celui  des 
feiiuncs,  l'industrie  des  couturières.  Au  moyen  Age, 


i,.meiil   à  la  verrerie,  à  la  coutellerie  cl  à  toute  la 
vaisselle  de  table   Voy.  Cadenas  cl  Vaissellk  r.ou- 
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I  '•68  —  iS'e  voulut  (au  fcstiu  donné  |iar  le  duc  de  ISoui- 
i;i>i;iii'  a  M'  il'Yorck)  madame  la  diichosse  la  nirrc  pour 
ccllui  j"ur,  l'slri'  si'ivir  à  couvirt,  mais  laissa  l'Iionrii'ur 
à  sa  belle  lillc.  (Oliv.  de  la  Marche,  .Vpm.,  1.  i,  p.  Tiill.) 

1474.  —  A  lever  les  mets  (en  la  cuisine),  le  panelicr 
iiuvri'  les  ciiuverturcs  cl  le  maistie  d'Iiostcl  faict  les 
essais  desd.  mets,  et  ce  fait,  led.  panelier  recouvre  le  plat 
et  baille  les  plats  couverts  par  lellc  manière  les  uns  après 
les  autres  aux  gentilshommes  des  (juatre  états.  (Id..  Etal 
du  iliic  (le  Itourg.,  p.  2(1.) 

1485.  — (Juainl  madame  la  duchesse  nianj;eoil  là  où 
monsieur  le  dauphin  esloil,  l'on  ne  la  servnil  point  à 
couvert,  cl  ne  faisoit  on  pas  d'essay  devant  elle,  mais 
beuvail  en  sa  couppe  sans  convrii-.  (Aliénor  de  Poitiers, 
Les  honneurs  île  la  Cour,  ms.,  f'22.) 

CODVERTOIR.  COUVERTURE.  -  Considérée 
coinrne  nlijel  de  liliTie,  l.i  ciiii vi'i'lin'i',  ;ni  nidvrn 
Ago,  cnipruiili'  le  plus  souvent  sa  richesse  à  un  j;iuil 
très  inan|ué  pour  les  l'oiiiTures  précieuses  et  les 
ornements  |)i(|ués  à  l'aiguille.  .V  l'eiiconlre  des  exi- 
gences (lu  costume,  (|ul  faisaient  île  la  ilépouille  de 
riierniine  ou  de  la  marire  la  doublure  intérieure  d'un 
vêlement  seigneurial,  les  couvertures  des  lits  éla- 
laient  leur  panne  en  dehors,  le  sens  du  |ioil  dirigé 
de  la  têle  nuv  pieds. 

.\  l'église,  les  autels,  ciiinjue  les  livres,  avaient 
leurs  couverlures,  et  parmi  ces  dei'nières  on  reii- 
conlrc  des  chemises  à  (|ueue  d'une  aune  de  lon- 
gueur. Voy.  C.URMISE. 

Dans  le  harnachement  des  chevaux  et  nuilels, 
dans  ré(|uipenieiit  des  sommiers  et  des  cliarriols, 
la  monti-e  des  armoiries  avait  pour  elfel,  sinon  d'as- 
surer, du  moins  de  proléger  les  lrans|)orts;  ailleurs 
la  couverture  du  cheval  se  confond  avec  la  housse 
Idasonnée  linnl  l'Iiomme  d'ai'nies  enveluppail  sa 
nionlure.  \uy.  li.vnuE. 

1322.  —  Respondctde  une  coopertorio  pro  lecto  viridi 
intcxto  de  huwanes  (chats  huants),  cum  lapetis  ejusdem 
secte. .. 
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l'num  coopcrtorium  pro  lecto  de  opère  noilato  cum  4- 
lapetis  ejusdem  secte,  {lue.  de  floijenle  Morlinier,  p.  360.) 

1380.  —  3  pannes  d'ermynes  à  couverloir,  dont  l'une 
lient  28  tires  de  long  et  70  besles  de  lé,  et  est  attachée  à 
un  vielz  drap  de  marramas  dont  le  roy  a  fait  ostcr  ung 
lé  pour  se  faire  une  chasuble,  lenantr)  aulnes  et  un  quar- 
tier de  lé  et  4  aulnes  3  quartiers  de  lonj;.  El  les  autres  2 
tiennent,  l'une  IS.')  besles  cl  36  tires  de  long  et  63  besles  de 
lé.  (Inv.  de  Charles  V,  n"  3804.) 

1389.  — i  ]iaires  de  couverlures  de  sargcs  perses  de 
Qnain  (lÀien)  cl  une  petite  sarge  toute  troué,  48  s.  —  Un 
t;rand  couverloir  de  drap  pers,  10  s.  —  Un  autre  couver- 
loir  de  drap  vermeil  fourré  d'une  vieze  penne  de  gris,  48  s. 

—  Un   autres   couverloir   foirn''   de  meim  vair  0  I.  8  s.  

Une  couslepointc  île  sendail  vermeil,  t  1.  —  Une  autre 
viez  couslepoinle,  4  s.  —  2  couvertoirs  de  Aislaine  blan- 
che, l'un  granl,  l'autre  petit,  36  s.  {I»v.  de  llicliard  Pic- 
que,  p.  27 . ) 

1461.  —  Que  nulz  ne  puist  faire  aucunes  couvertures 
cl  ouvrages,  là  où  il  y  ait  poil  de  plus  grand  layeur  que 
II)  quartiers,  mais  ipie  l'on  a-nvrc  de  garilelin  bon  et  souf- 
lisant  ou  de  poil  de  vacque,  ou  de  cliièvrc,  qui  en  voira 
faire,  et  que  l'on  ne  puist  lislre  de  poil  de  vacque  tout  pur 
là  où  il  y  ait  bourre. 

Et  pourront  ouvrer,  se  bmi  leur  samble,  desd.  estoffes  de 
gardclin,  poil  de  vacque  et  de  rhièvre  en  S  quartiers, 
'.(quartiers,  on  10 quartiers  de  large  an  plus.  El  qui  voulra 
faire  couvreloirs  ou  aullro  ouvrage  aud.  meslier  de  plus 
granl  layeur  que  de  celles  dessusd.,  que  led.  ouvrage  soit 
lait  de  bourre  ou  de  laync  tout  pur  sur  fil  de  canvre  ou 
de  lin.  (Slat.  des  tupissiers  dWmieiis,  p.  247.) 

1485.  —Quand  on  couvre  le  licl,  il  faut  tousjours  qne 
la  paniii'  s. .il  dehors  et  si  faull  que  le  menu  vair  soit  du 
louL'  du  couverloir,  le  poil  allant  envers  les  pieds.  (Aliénor 
de  Poitiers,  Les  honneurs  de  la  Cour,  p.  239.) 


1518.  —  l'aranicula  Icclm  iim  facla  sivc  cnipl.i  Icnipore 
Oui  Nicolai  V.  —  Unuiii  paranientuin  ni.igiinin  allmiu, 
cctaniui  cum  2  corlinis  cl  roi)pci-t'ii  io  cinii  lirsurrcclinui- 
C.lirisli,  in  l<duui  cortime  l.  {Inv.  de  Léon  X,  p.  188.) 

1532.  — Il  y  avoit  2  couvertes  de  lorriire  d'armyne 
servans  à  princesse  eu  couche.  Mailaino  de  Nassaou  e>.tant 
en  ce  lieu  cul  envye  d'en  avoir  une  et  voulsit  Mgr  qu'elle 
liiy  fut  délivrée,  ce  ipie  madame  feil  et  lui  bailla  la  plus 
giaiule  avec  ung  grant  linceul  de  toille  de  linoinplc  i|u°il 
servoit  dessus  lesil.  nmverles.  {Inv.  de  lu  mait^nn  Chalon 
Orange,  n»  1!).) 
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1386.  —  l'onr  un  quarlier  el  demi  de  drap  d'or  de 
Damas...  pour  taire  2cou\eiiures  à  2  des  livres  du  roy, 
40  s.  p.,  elpom-  un  quartier  île  cendal  vcruuMl  à  les  dou- 
bler et  garnis  par  dedans  12  s.  (7°  Cpte  roy.  de  Oiiill. 
Ilninel.  P'  IS.) 

1405.  —  N'  1(111.  Mappule  licuedicte  cum  suis  fronla- 
riis  pro  teslis  dichiis,  3  pro  majori  allari. 

N"  112.  U.  Mappule  4  pro  pulpilo  evangelii  cl  canloris. 
(Inv.  de  Clairvan.e.) 

1409.  —  La  couverture  du  livre  aura  une  aulne  do 
long,  brodé  de  nues  el  esloilles  et  royes  de  souleil.  {Devis 
d'une  chapelle  pour  Isabeau  de  Bavière,  Arch.  KK,  48, 
f"  75.) 

1436.  —  Super  altare  capella;  S.  Michaclis,  3  mapas, 
ununi  cohoperlorium  alute  albe  cum  3  crucilius,  nna  rubea 
in  ini'dio  et  a  qiiolihct  rapite  alia.  {Inr.  de  l'éijl.  S.  Mar- 
tin de  Monlpesat,  n"  27.").) 

II.MINACIIKMENT    ET    ÉQUIPAHE 

1296.  -  Que  nuls  (aniiuricrs)  ne  puisse  l'ère  couver- 
liiies  à  cheval,  dont  l'endroit  el  l'envers  ne  soit  neuf  el 
toutes  de  colon  dedanz.  (On/oH».  relat.  iiii.v  métiers  de 
Paris,  p.  371.) 

1309.  —  Et  sera  le  cheval  couvert  de  coiiverlure  de 
beluliaii  et  de  telles  et  de  cendreux  (cciidaux)  et  de  fer 
et  d'acier,  de  bourre  de  saye  et  de  coton,  il'.osl.  de  eom- 
liat  du  Vicomte  de  Itnliiin,  Luliineau.  l'r.  de  l'Iiist.  de 
llrelaqne,  t.  Il,  col.  16311.) 

1319.  —  Pour  6  couvertures  dont  les  4  esloient  à  tcs- 
tières,  pour  couvrir  les  chevaus  que  les  escuiers  chcvau- 
çoient  quant  Madame  ala  de  Paris  en  Artois.  {Quitt.  des 
Clés  d'Artois,  cxlr.  J.  .M.  Kichard.) 

1322.  — .^  paribus  de  chanfrein  ad  arma  cum  5  pari- 
bus  coopcrtorionim  de  frctt'  cum  tlaiinclieriis  cl  piceriis  de 
corio.  Il  paribus  coopertoriornm  ferri  ]uo  equis.  {/iii'.  </(■ 
ftoger  de  Morlimer,  p.  350.) 

1400.  —  Pour  16  couvertures  à  arionnières,  où  les 
Vallès  chevauchent  dessus,  21  s.  pièce.  —  41  autre  couver- 
tures inoienncs  pour  couvrir  les  chevaux,  20  s.  p.  la 
pièce.  (Hôtel  de  la  reine,  30°  Cpte  de  J.  Leperdrier, 
f  71.) 

1427.  —  Une  couverture  de  currc,  la  ipielle  est  de 
vert  gay  doublé  de  mcsmcs,  garnie  de  ses  luanlelcz  coii- 
suz  et  descousuz,  et  biule  bordée  de  ruban  vert  gay,  et 
à  charnières  de  laton  doré.  (Cpte  rnij.  de  .1.  de  lloclie- 
chouart,  f"  26  v°.) 

1514.  —  N°  610.  4  couverlures  à  bahii,  noyres,  aux 
armes  de  inad.  feue  dame.  {Inv.  de  Clitirlotle  d'Albrel.) 

V.  1520.  —  Une  couvcrlc  de  mulet,  drap  jaune,  où 
sonl  les  armoyerics  de  l.iixeiiihourg  et  de  Bretaigne.  {Inv. 
de  franivis  I"  de  Lu.eembourg  ,p.  4.) 

1634.  —  A  Cl.  liremanll,  M"  broilcnr,  24  1.  pour  une 
grande  couverture  de  drap  vert  avec  bandes  rouges  et 
5  armoiries  et  escussons  aux  armes  du  roy  et  rlc  la  ville, 
pour  mettre  sur  un  mulet  à  mener  à  la  camiiagne  lors- 
que MM.  les  maire  el  eschevins  vont  faire  préseus  et  com- 
pliments. (Girardot,  Arc'iiv.  de  l'art,  frunj..,  2°  sér.,  l.  I, 
p.  2KÔ.) 

PROVENANCES 

f.AEN.  —  1494.  —  5  couvertures  de  Caen,  à  4  rayes,  au 
feur  de  3  esc.  d'or  pièce,  26  1.  5  s.  {Cpte  des  ornements 
du  chat.  d'Amboise,  f°  13  v°.) 

EsPAc.NE.  —  1632.  —  Une  couverture  picquée,  façon 
d'Espagne,  en  taffetas  incarnadin  d'un  costé  el  blanc 
d'autre.  {Inr.  du  marquis  de  Héniovilte,  p.  320.) 
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Napt.Es.  —  1632. —  5  couvertures  de  laffelas,  l'.ii-im 
de  Naples,  à  50  l'r.  pièce.  (Ib'ul.,  p.  324.) 

Poitou.  —  1453.  —  Une  couverture  (de  lit)  rayée,  de 
Poitou,  prisée  20  s.  (Vente  des  biens  de  Jacques  Cœur, 
r  'J3.) 

Saint-Denis. —  141  l. — Un  lit...  avcques  une  vielle 
couveitore  de  la  façon  de  Saint-Oenis,  bordée  de  rouge. 
ilnr.  de  l'artill.  du  Louvre,  f°  4  v">.) 

TiRullK.  —  1599  — Je  laisse  à  M""  de  Puiiou,  que 
j'ai  portée  recevoir  le  saint  ba|ilème,  ma  couverture 
lilanche  que  j'ai  aportée  de  Turquie,  qui  est  de  toillc  de 
coton  touttc  picquée.  [Testant,  de  J.  de  Cliaimolue, 
p.  ii'i.) 

COUVRE-CHEF.  -  Généralement  un  voile'  de  toile 
fine  ou  (le  yaze  légère  approprié  aux  exigences  ilu 
costume  lëniiiiin  et  à  (pieiques  détails  de  la  toilette 
des  honinies. 

Lorsque  coticre-clief  est  pris  dans  le  sens  de  cou- 
verture de  lit  ou  de  litière,  le  velours  et  même  la 
fourrure  sont  admis  dans  sa  confection.  On  verra  ce 
terme  appliqué  au  voile  de  la  sainte  Vierge,  au 
suaire  de  Véronique,  à  l'amict  du  prêtre;  des  couvre- 
chefs  de  soie  pris  pour  envelopper  des  reliques. 

Parmi  les  dépenses  royales,  on  trouve  des  couvre- 
chefs  à  peigner  dont  on  s'enveloppait  la  figure;  ceux 
du  barhier  avaient  alors  l'emploi  qu'ils  ont  conservé 
depuis. 

bans  riiahillenient  des  femmes,  le  couvre-chef  à 
hannière  était,  au  XV  siècle,  ce  long  voile  llottant 
suspendu  aux  coillnres  [lyramidales  de  l'époepie  et, 
disposé  d'une  façon  plus  modeste,  il  faisait  partie 
de  rajuslenient  de  tête  des  religieuses. 

Le  couvre-chef  de  nuit  n'avait  point  de  forme  spé- 
ciale, mais  s'enroulait  autour  de  la  lète  et  se  nouait 
comme  on  met  atijourd'hui  un  madras  ou  un  foulard. 

Partie  accessoire  du  costume  militaire  d'apparat, 
c'est  un  long  et  riche  volet  ou  lambrequin  dit  de 
plaisance,  attaché  au  heaume  ou  au  bacinet,  et 
dont  les  découpures  s'étalent  quelquefois  jusque  sur 
la  croupe  des  chevaux. 

Les  tissus  employés  étaient  presque  toujours  des 
soieries  et  toiles  légères,  des  crêpes,  linons  et  ba- 
tistes, (luelques  toiles  Unes  de  cette  espèce,  de  pe- 
tite largeur  et  liserées  en  travers,  de  trois  en  trois 
aunes,  conservèrent  même  le  nom  de  couvre-cliefs. 
Paris,  Coin|>iègne,  Laon.  Troyes,  Valence  (peut-être 
Valenciennesi,  la  Hollande.  l'Allemagne  sont  cités 
dans  nos  textes  connue  les  lieux  de  leur  fabrication. 

1260.  —  Quiconque  veult  estre  tesseirandes  de  queu- 
vrecliieis  de  soie,  à  Paris,  estre  le  puet.  [Reg.  des  nu  tiers 
d'El.  Duileuu,  tit.  -il.) 

1316.  —  Un  cueuvrccliicf  de  veluiau  vermeil  fourré 
de  menu  vair.  —  Pour  Saunes  et  un  quartier  de  veluiau 
co<|uet  pour  faire  un  cucuvreeliief  pour  le  roy,  -40  s.  pour 
l'aune.  {Cpte  roij.  de  Geoffroi  de  Fleuri,  p.  10  et  18.) 

1318.  —  Celles  qui    vendent  cucuvrechiez  (aux  bégui- 

|ues), 
N'en   vendront  tant  comme  soloient. 
(/.«  requête  des  frères  meneurs,  notes  de Itutebeuf,  t.  I, 
p.  4Ô1.) 

1328.  —  Klle  donne  à  l'église  Noslre-Daine  2  aunes  et 
demi  (11'  toillc  pour  faire  on  kienvrekiefà  mettre  sour  le 
kief  dou  prestre  quanil  il  dit  messe.  (Testam.  a|i.  Iîor|ue- 
fort,  Supplém) 

1350.  —  Pour  .'j  aimes  de  veluyau  vermeil  à  faire  un 
couvreiliief  à  parer  le  lit  du  roy.  {(^ple  d'Kt.  de  ta  lùin- 
tuine,  ms.  KotUaniru,  t.  lAXVlll.) 

1352.  —  .S  aunes  et  demie  de  toille  de  Compiègne. . . 
pour  l'aire  li  ipu'uvreçliiefs  à  piugnier  pour  le  roy.  (Cpte  du 
même,  D.  d'Arcq,  p.  'Jô.j 


1378.  —  Obsèques  de  Jeanne  de  Bonrbou.  —  Les  sei- 
gneurs du  Parlement  estoieut  l'Uviron  le  lit  où  le  corps 
gisoit  et  teiioient  le  poille  qui  estoit  sur  le  lit  tout  autour, 
si  comme  il  est  aecouslumé  i  faire  aux  rois  et  roynes  <le 
France. 

Et  sur  le  visage  de  lad.  royiie.avoit  un  cuevrechef  si 
délié  que  tout  plainement  on  véoil  son  visage  parmy.(C/iroii. 
de  S.-[)enis,  t.  VI,  p.  413.) 

1384.  —  15  quevrecbiefs  de  soie  et  3  de  lin  pour  atour 
et  l'J  coiffes  de  soie  jaune  de  cendal  et  de  toile  ou  lit. 
(Inv.  de  Jacqueline  de  Cliarny.) 

1389.  —  Et  étoit  la  litière  belle  et  riche,  d'un  délié 
couvreclief  de  soie  comme  les  autres.  (Froissart,  1.  4, 
cb.  1.) 

1393.  —  Bien  couchié  en  draps  blancs  et  cuevrecliiefs 
blancs. . . 

Prenez  un  bacin  à  barbier  et  liez  d'un  cneuvrechieriout 
étendu  sur  la  gueule,  à  guise  de  tabour,  et  puis  mettez 
vos  roses  sur  le  cueuvrechief.  (Le  Ménagier,  t.  1,  p.  109, 
et  t.  II,  p.  252.) 

1404.  —  li  cneuvrechiefs  de  fin  lin  de  Laon...  pour 
servir  à  mettre  devant  les  cbiefs  desd.  seigneurs  (le  roi 
et  le  duc  d'Orléans)  quant  on  les  pingne...,  au  pris  de 
12  s.  p.  la  pièce,  valent  7  1.  4  s. 

Pour  4  cueuvrechiefs  de  soye. . .  pour  servir  à  mettre  à 
parement  devant  lesd.  Sgrs  quaiul  on  les  pingne,  au  pris 
de  8  s.  la  pièce,  32  s.  p.  (Cptes  de  la  Cour  île  Otaries  I'/, 
f'  il).  ) 

1455.  —  4  aulnes  3  quartiers  de  fine  toile  de  Troyes, 
pour  en  tailler  et  faire  fi  estroiz  cueuvrechiefs  froncez 
rl'un  des  boutz  pour  lad.  dame  (la  reine),  au  fcur  de  10  s. 
t.  l'aulne. 

Pour  3  aulnes  de  grosse  toille  d'atour  donnéez  à  Mar- 
guerite de  Marne,  sa  femme  de  chambre,  pour  lui  faire  des 
cueuvrechiefs  d'atour,  pour  estre  plus  bonnestement  en 
sou  service,  au  feur  de  25  s.  t.  Faulne. 

Pour  fi  aulnes  de  linomple  de  l'estroit,  délivrées  à 
mademoiselle  de  Laval  pour  lui  faire  îles  cucuvrecbiefs 
d'atour,  à  41  s.  3  d.  t  l'aulne.  (Argenterie  de  la  reine, 
l'  Cpte  de  ,/.  Uochetel,   f"  59,  100  V  et  103  v.) 

1459.  —  Pour  10  aulnes  et  demie  fine  toile,  de  Holande, 
pour  l'aine  une  douzaine  de  couvreehiefs  pour  Icd.  Sgr 
(le  roi)  à  mettre  de  nuit,  au  pris  de  20  s.  t.  l'aulne. 

Pour  7  aulnes  et  demie  d'icelle  toile  pour  faire  fi  grans 
couvreehiefs  pour  servir  à  faire  la  barbe  dud.  Sgr,  cbacim 
de  5  quartiers  de  long,  aud.  pris  de  20  s. 

Pour  20  aulnes  de  lad.  toile  pour  faire  12  courerbiefs 
à  chauffer,  pour  servir  auil.  Sgr,  aud  pris  de  20  s.  (1'  Cpte 
roij.  de  P.  Burdelot,  f'  36.) 

1469.  —  Pour  3  gros  de  soye  vermeille  torce  pour 
couidre  certains  queuvrechiet's  de  soye  vermeille  ilonnés 
aud.  Sgr  (le  roi)  et  à  lui  envoyez  de  Notre-Dame  d'.\ys, 
èsquelz  souluient  estre  enveloppez  les  reliques  estans  en 
l'église  dud.  lieu,  3  s.  4  d.  t.  (E.rtraord.  île  l'argenterie, 
Cpte  d'Alex.  Se.rtre,  f°  29.) 

1470.  —  Led.  amoureux  luy  promit  que  toutes  et 
c|uautes  fois  qu'il  se  vouldroit  coucher  et  mettre  son  cou- 
vreclief de  nuit,  il  seroit  tenu  de  nouer  le  bout  dud. 
couvreclief  à  2  bons  et  fors  neudz.  (Arrêts  d'amour,  3, 
f.  21  v°.) 

1474.  —  Ung  couvrechief  de  plaisance  brodé  à  des 
hranlans.  —  Un  petit  couvrechief  de  crespe.  —  4  couvre- 
chiefz  garuys  de  pailletés  d'argent  dorées.  —  Ung  cou- 
vrechief broili;  d'une  frenge  de  fil  d'or  et  garny  de  pail- 
letés. {Inv.  lie  la  Ctesse  dé  Montpensier,  p.  IG  à  29.) 

1478.  —  .\llerent  avec  leurs  ménestriers  et  eslendarl, 
qu'ils  font  d'une  serviette  ou  couvrechief.  quérir  le  inay, 
ainsi  qu'il  est  de  coutume.  (Arclt.  JJ,  204,  pièce  27.) 

1483.  -  Pour  7  quevrecbiefs  de  crespe  de  lin. . .  pour 
servira  faire  deul,  tant  à  lad.  daine  qu'à  aucunes  de  sesd. 
femiiies,  2t  fr.  1  s.  4  d.  {iJépenses  de  la  reine  Charlotte 
de  Savoie,    p.   218.) 

1485.  —  L'on  mect  bien  un  beau  fin  couvreclief  devant 
la  bouche  de  l'enfant  (couché),  qui  vient  sus  le  eouver- 
toir  une  pauline  ou  un  quartier,  (.iliénor  de  Poitiers, 
p.  214.) 

1487.  —  En  lad.  église  (S.  Jean  de  Latran)  on  y  voit.. 
ou  iieiivrecheif  de  la  Vierge  Marie.  (J.  de  Touruay,  Vog. 
en  Italie,  Ann.  arehéol.,  I.  XXII,  p.  90.) 

1490-  —  Sera    faictc  une  bergerie  de  filhes,   les  plus 
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brlU's  qui   «c   piniri»nl  tnnucr,    liuliillros   île   laiïotas   et 
covriiliit-rz  l'S  tcslos,  tli'  lovlo  ili;  plais:inii',  ln-aiix  cliappp- 
lol/  sur  iccnlx  (•■ivricliiez.  [Anii.  île  l'art  fiunç.,  i" série, 
I    I,  p.  ii.) 
V.  1492.  —    Je  vis  atours  de  diverses  luaiiièrcs 

Porter  aux  ilaines  pour  les  inieulx  alour- 

|ner, 

1/atour  (Icvaut  ri  ci'lluy  l'U  dirriiM'i'. 

Les  liuidx  lionnels,  cct'in  rei  hi'l's  à  l)anièrcs 

Les  liaulti's  inrru's  pour  dauios  Iriuuipher. 

(Oliv.  de  la  Manhe,  Le  iniremi'iU  îles  daines,  cli.  -l'.i.) 

■  SOI.  —  Un  colïre  pareilleincnt  converl  de  vcluux 
vord  t:arny  d'argent,  dedans  le  quel  y  avoil  des  couvre- 
chefs  Ide  ioilletle  de  llolande)  et  autres  iliosos  servans 
de  nuit.  (Céiénuiiiial  fiiimiiis,  t.  11,   p.  731.) 

1515.  —  J'aynie  mieux  mourir  l'cspéc  au  puiii^',  à  la 
iléfeiise  de  la  muraille,  pour  le  service  du  rny  que  lan- 
guir eu  mon  liel.  le  enuvreihiel'eu  la  leste,  pour  nalurcUe 
mort  altendre.  (.leau  d  Aulon.  nis.  1"  il.) 

1523.  —  l>e  peplo  quod  vul^o  capite^'ium  dicilur,  nbi 
fuisse  ferlur  Veruniea  iuvolula.  (/iir.  de  l'égl.    de  ^'0lJ0n, 

p.  ■!:..} 

1534.  —  l  ng  ijraiil  couvreclief  de  Ioilletle  de  loille  de 
Hollande,  besonj;né  à  poiuct/  plas  de  plusieurs  belles 
conlleurs  de  suve.  {Inv.  du  duc  de  Lonuiue,  à  Nancy, 
f'  17.) 

1536.  —  Le  prince  de  lad.  isic  de  Mallhe  esloit  après, 
porU'  en  une  litièi'e  découViMle,  couïme  malade,  vestu 
d'une  chemise  de  satin  jaune  p.i-le  el  sa  lesle  ai'cnuslrée 
(l'un  couvrechicf  à  la  mode  turque.  (Muiislre  du  mijslere 
des  aniitres,    p.   31.) 

1538.  —  Elle  luy  dist  qu'elle  la  verroil  bien,  s'il  luy 
plaisnil,  el  la  feit  venir  à  la  fencslre  en  son  couvrechef 
de  nuit.  (.Marjjuerile  d'.Vngoulème,  lleptaïuéion,  3°  jour- 
née, nouv.  il.) 

1549.  —  Cnuprechef.  Rica  vélum  capitis.  (OiX.  de 
liob.  rslienne.) 

1549.  —  Et  aussi,  Icd.  lieu  (Suze)  passé,  les  femmes 
ne  porlent  plus  de  chaperons,  mais  seulement  coiffes  et 
couvrechcfs.  (.Vnt.  licfînaut,  Dicours  du  Voij.  d'outre- 
mer, p.  8.) 

I  57  I .  —  l'nj;  pi'tit  coffret  où  sont  3  couvrechcfs  neufs  fine 
toille  de  Hollande  et  3  harettes  de  mesnie  avec  3  crespes 
ipii  servent  aux  matines  le  jour  de  Pas(|ues,  pour  habil- 
ler 3  enfans  île  ohœur  qui  reprcseutcnt  les  3  Maries.  (/;it\ 
de  .\'.-l).  de  Paris,  f"  6  v°.) 

1612.  —  Tirez  !ues  chausses  et  bassinez  bien  mon  lit. . . 
chaulfez  mon  couvrechef  et  me  serrez  bien  la  teste.  {The 
French  school  maisler,p.  86.) 

coi;vRECiii:r  a  aumicii 

1314.  —  Pour  2  aunes  de  tarlaire  achetés  à  .lehan  le 
Viel  de  Paris,  pour  faire  un  i|uevreeliié  as  armures  (Myr) 
Robert,  GO  s.  {Quittance,  e.itr.  des  cptes  de  l'Artois.) 

1315.  —  Pour  le  (|ueuvrechief  d'un  hyauuu-  el  livrer 
tout  i'orel  la.soyc,  l21.(C/)/<;  d'hôtel  île  Koherl  d'Artois, 
Aich.  du  Pas-de-Calais,  A,  312.) 

1449.     l'n  bel  et  graut  eouvre-chief  de  plaisance. 
Qui  derrière  lui  peudoit  d'abondance. 
{Le  Pas  d'armes  de  la  herrjére.  (/ouvres  du  mi  Itené, 
t.  II,  p.  02.) 

TdlLtiS   DE   DOLVnEl.HKI'- 

1300.        El  s'elc  a  trop  lordes  manièles, 
Prein^'ue  cucvrechief  ou  locles 
Itonl  sur  le  pis  se  face  eslraindre, 
El  tout  entor  ses  eoslés  ceindre, 
(/(om.  de  la  Hase,  v.  11270.) 
1323.  —  Pour  niedame  et  pour  nos  demiselles,  21  piè- 
ces de  cuevrechiès  de  Valence,  la  pièce,  12  s.  p. 

24  (aulrcs)  d'Alemai^-nes,  10  s.  le  pièce  {Inv.  de  Mar- 
guerite de  Hainaut,  p.  140.) 

1350.  —  Plusieurs  tisserans  qui,  à  la  requeste  de  un 
ou  plusieurs  marchands  faisant  couvrechiefs,  estoient  plus 
esiroiles  assez  que  n'estoienl  lesd.  toilles...  en  la  ville 
(Troycs),  la  quelle  marchandise  est  l'une  des  plus  grosses 
et  plus  proufilaldes  marchandises  qui  courre  ne  an  pavs 
environ.  {Ordonn.  des  rois,  t.  Il    p.  34-4.) 


1389.  — Demi  douzaine  de  queuvrechiez  cnunc  piÈcc, 
prisés  l(i  s.  {Inv.  de  Itichard  PHijue,  p.  33.) 

1420.  —  4  anneaux  d'argent,  2  warcolez  et  \inc  pièce 
do  cuevrechii'f  erespé.  {Arch.  JJ,  171,  pièce  222.) 

1447.  —  Toile  de  enuvrcchiefz  qui  est  de  moins  du 
large  ordonné.  {Stat.  des  tisserands  d'Issoudun,  Ordonn., 
t.  Xlll,  p.  r.32.) 

1485.  —  Dessus  ces  convertoirs,  il  y  avoil  2  beaux  draps 
de  fin  couvrechicf  lie  crespe  empesé.  (Aliénor  de  Poitiers, 
p.  220.) 

1485. —  Que  nul  ne  piuirra  l'aire  loille  l'ii  h'  île  queu- 
vrechiefz  se  il  ne  ;,'eele  du  eoelcui  de  3  aulnes  eu  3  aulnes 
an  moins,  poui'ci!  que  nioult  di'  ;;cus  en  pourroieut  eslre 
deceuz,  car  ils  cuideroient  avoir  t<iille  de  buii  lé  el  elle 
seniil  trop  cslroilc.  {Stul.  des  tisserands  de  Rouen,  Or- 
donn..  t.  XVII,  p.  .'i'.l2.) 

COUVRECOL.  Si  les  pièces  iloiit  il  est  queslion 
ici  ne  sont  point  ces  collets  haut  montés  sur  la 
iiu(|ui'.  ([u'on  portait  oncoi'c  à  répoi]ue  iIp  Louis  \i, 
le  coiivri-col  formant  appendire  au  cliaio'au,  paraît 
iliflicilc  à  cxpliiiuer  d'api'ès  les  li|,'ures  du  temps,  el 
se  raii!,'ei'ail  plulôt  parmi  les  singiilarilés  assez 
nomliri'usos  de  riialiillement  du  roi. 

1464.  —  Un^;  quartier  de  reloux  noir  pour  faire  un 
eueuvrecol  au  chappeau  dud.  S;;r.  (le  roi),  27  s.  C  d.  t. 

Deniye  aulne  el  demi  quartier  talfelas  noir  de  Fleu- 
rance,  pour  doubler  3  cueuvrceolz  pour  led.  Sgr,  12  s. 
11  il.  I.  (T  Cple  roij.  de  Guill.  de  Vanje,  (-  41.) 

COUVRE-FEU.  —  Cnnuille  à  rôlir. 

1680.  —  Coquille,  morceau  de  fer  ou  de  cuivre  jaune 
ou  rouge,  haut  d'un  pié  et  demi  et  large  de  deux  on  un 
peu  plus,  que  le  chaudronnier  forme  en  voûte,  qu'on  mot 
devant  le  feu  lorsque  la  viande  est  à  la  hroclie.  (Kichelet.) 

COTER.  —  V.  1620.  —  Le  godet  dans  quoy  on  met 
la  pierre  affiloirede  la  l'aulx.  (J.  Bourdelot,  Oic(.  étijnxol. 
ms.) 

CRACET.  ruACiiET.  —  C'est  le  nom  qu'on  donne 
euioir  aujourd'hui,  à  Lille,  à  la  lampe  de  l'orme  pri- 
mitive ilésioiiée  au  moyeu  âge  par  ci'U.x  de  ci'dSsi'l 
cioisseitl  et  rhaleil.  Voy.  ces  mots. 

V.  1300.  —  Cruciholum,  Cruicel.  {Gloses  s.  ./.  de  Car- 
lande.) 

CRACHOIR.  La  mention  de  cel  ustensile  de 
propreté  est  rare;  la  vulgarité  de  son  emploi  accor- 
dant peu  de  place  à  l'ornemeutaliou,  il  n'est  pas 
prohalile  ijue  des  objets  anciens  de  cette  esjiècc  se 
soient  rouservés.  Leur  absence  laisse  donc  quelque 
intérêt  aux  textes  réunis  ici,  dans  lesquels  on  re- 
eonuailra  les  types  modernes,  à  l'evceptiou  prés  de 
l'enqiloi  des  métaux  précieux. 

1493.  —  (Au  menuisier  du  couvent  des  hcrmilhcs), 
pour  avoir  l'aicl  S  grands  cassettes,  chacune  de  4  pieds 
de  long,  pour  servir  au  dedans  des  chaires  (du  chieur),  à 
mettre  du  sahlon  pour  cracher  dedans.  {Cptes  des  Imtiin. 
du  Plessis-du-Purc.) 

I  565.  —  2  pelys  poylons  ou  crachouer  d'aran.  —  Ung 
petit  crachoir  d'estaing.  {Inv.  du  château  d'Oradnur.) 

1636.  —  Tous  les  conviez  avnicnl  auprès  d'eux  un 
tulfdan  ou  pot  à  cracher,  fait  comme  nos  pots  de  chambre  ; 
sinon  que  l'ouverture  en  est  plus  pelile,  et  l'on  s'en  sert 
au  lieu  de  bassin  à  cracher,  et  pour  y  mettre  les  os,  la 
peleure  desfruicls  el  les  autres  immondices  qui  pourroienl 
gaster  le  lapis  ou  le  plancher.  (Oléarius,  l'oi/.  i/c  Perse, 
t.  I,  1.  4,  p.  383). 

1661.  —  2  crachoirs  avecq  leurs  couvercles  et  manches, 
pes.  ensemble  4  m.  2  o.  4  gros  d'argent.  {Inv.  de  Maz-arin, 
n-fiS'.t.) 

CRAIE.  —  La  vaissidle  d'or  et  d'argent  (elle  (|ue 
plats,  assiettes  el  écuelles,  était  estimée  au  poids. 
Les  appli()ués  d'email  serti  au  fond  ou  sur  les  l)ords 
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passaient  avec  raison  pour  n'en  diminuer,  dans  au- 
t'uii  cas,  la  valeur.  C'est  pour  ce  motif  qu'on  in- 
terdit aux  orfèvres  de  garnir  de  craie  le  fond  des 
pièces  d'émail  sous  leur  sertissure,  comme  il  était 
d'usage  de  fourrer  ainsi  l'intérieur  des  chatons  dans 
la  bijouterie  de  cuivre. 

Dans  la  chai'penterie,  l'emploi  de  la  craie  blanche, 
de  la  pierre  noire  ou  de  la  poudre  de  charbon,  a  été 
substitué  ;i  celui  delà  craie  rouge  ou  sanguine,  dont 
on  se  servait,  parait-il,  à  la  fin  du  xvi"  siècle. 

I35S.  — Nul  orfèvre  ne  puet  mettre  croye  sous  esniaux 
<ror  ne  d'argent,  c'est  à  sçavoir  en  grosse  vaisselle  ijui  se 
vend  au  marc.  (Slal.  dex  orfèvres  de  Paris.  Ordotiti.  des 
rois,  t.  III,  p.  12.) 

I  597.  —  La  vraie  marque  de  la  terre  sigillée  est  quand 
elle  nage  sur  l'eau;  toutefois  les  apothicaires,  au  défaut 
d'elle,  substituent  le  plus  souvent  la  craye  rouge,  la  quelle 
ils  appellent  oehre,  de  la  quelle  se  servent  les  charpen- 
tiers à  marquer  sur  le  bois... 

Hœmatife  la  quelle  nous  appelions  pierre  sanguine,  la 
quelle  les  triacleurs  contrefont  avec  du  bol  arménic  à 
la  naturelle,  et  la  vendent  ainsi  aux  peintres,  charpen- 
tiers et  apothicaires.  (.1.  liodin.  Tliéôlre  de  lu  nature,  I.  2, 
sect.  y.) 

CRAMAIL,  Cramkim.ie.  —  Crémaillère.  Cet  objet 
a  été,  en  tout  temps,  spécial  aux  cheminées  de  cui- 
sine; mais  toutefois  dans  les  maisons  bourgeoises  du 
moyen  âge,  comme  dans  beaucoup  de  manoirs  de 
campagne,  la  salle  où  on  prépare  les  mets  étant 
celle  où  on  les  mange,  la  cuisine  conslitue,  durant 
le  jour,  la  partie  la  plus  habitée  d'une  maison. 
Son  importance,  détruite  dans  nos  villes  par  l'inva- 
sion des  modes  anglaises,  explique  l'intérêt  et  le 
goût  qui  s'allachaient  jadis  à  la  bonne  confection  et 
même  à  l'élégance  du  mobilier  culinaire. 

La  crémaillère,  en  particulier,  qui  n'est  plus  guère 
aujourd'hui  ((u'un  ustensile  de  ferme,  est  restée 
longtemps  une  )iièce  de  ferronnerie  très  artistement 
travaillée;  elle  occupe  encore  avec  les  landiers  an- 
ciens une  place  fort  honorable  aux  grands  foyers 
des  châteaux  et  dans  les  collections  modernes. 

1380.         Fault  poz,  pailles,  chauderons, 
Craraaulx,  rostiers,  sausserons. 
(Eust.  Deschamps,  p.  211.) 
1380.  —  2    grilz,   un   trépié    et    une   cramellic  ausd. 
armes  (du  dauphin),  pcs.  2i  m.  6  o.  [hiv.   de  Charles  V, 
11"  18.:i7.) 

1^67.  —  Une  cramaillie  à  3  branches.  (Addil.  au.r 
stat.  des  ferres,  A  Thierry,  Monum.  du  tiers  état.  t.  Il, 
p. 258.) 

1554.  —  2  chennetz  à  pommes,  une  cremillée  à  croi- 
sée, une  pelle,  unes  tenailles,  ung  gril  à  7  broches,  le 
tout  SO  s.  t.  (/»('.  d'Emard  de  Nicolaij,  f"25.) 

1586.  —  Une  cramcllye  de  fer  à  3  mentons.  (La  ?"ons, 
Les  artistes  du  Nord,  p."  201.) 

1611.  —  2  andiers  de  fonte,  3  cramails,  2  tontrclias- 
lières,  3  broches.  (Inv.    du  chat,  de  Paillij.) 

CRAMIGNOLLE.  —  Espèce  de  toque  à  bords  re- 
levés, aduptce  par  la  jeunesse,  dans  les  premières 
années  du  règne  de  Louis  XI  et  qu'on  portait  encore 
au  commencement  du  xvi=  siècle.  Cette  coiffure 
d'homme,  généralement  en  velours,  était  sommée 
d'un  boulon,  d'une  houppe  ou  d'une  aigrette  de 
plumes.  De  l'époque  de  François  I'-' jusqu'à  celle  de 
Louis  XIII  elle  devint,  sous  le  nom  <le  crémijolle 
(voy.  ce  mot),  un  objet  de  bonneterie. 

'*64.  —  A  Mgr  le  prince  de  Pyiuoul  nefveu  du  roy, 
pour  une  carmignolle  de  veloux  ci-amoisv,  garnie  d'une 
houppe  et  d'un  bouton  de  fil  d'or  de  Fleurance,  fait  à  fa- 
çon de  chardon,  8  I.  12  s.  1  d.  V.i  Cpte  roij.  de  Guill. 
de  Varije,  (■>  128  v.) 


1465.         Et  en  lieu  de  harnoiz  de  teste. 
Il  portoit  une  cramignollo 
De  veloux  noir,  fort  ronde  en  feste, 
Et  une  huppe  perruquolle. 
(Martial  d'Auvergne,  Vifj.  de  Charles  Vil,  l-  IL  p.  7."i.) 


V.   l.'illl.  —  Cramignole  exlr.  des  épitres  d'Ovide. 
lUhlioih.  Rtchel.  ms.  fr.  871,  f-'  82  v°. 


1465.  —  Les  aullres  ambaxadeurs,  après  ceux  du  roy, 
qui  jamais  ne  parloient  à  nous,  qu'ils  n'eussent  la  crami- 
gnole en  la  main.  (J.  de  Chambres,  Relat.  de  son  ambas- 
sade à  Venise,  Biblioth.  de  l'Ec.  des  chartes,  sér,  I,  t.  111, 
p.  190.) 

1465. —  Et  avoient  les  20  hommes  d'armes  en  leurs 
testes  cramignoUes  de  velours  noir  à  grosses  houppes  de 
fil  d'or  de  Chypre  dessus.  (J.  de  Troyes,  p.  264.) 

1468.  —  Ung  tiers  doubleure  noire  pour  emplir  le  re- 
ply  du  bourrelet  d'une  cremignoUe  faite  de  3  quartier  ve- 
loux noir  double  poil,  4  s.  7  d.  (3«  Cpleroij.  d'Alex.  Se.rtre, 
fo  12  V».) 

\it7tt.  —  Les  pages  et  le  varlet  avoyenl  sur  leurs  testes 
carmignoles  de  velours  bleu  avec  plusmes  d'austrusches 
blanches.  (Mém.  d'Oliv.  de  ta  Marche,  p.  565.) 

Iit97.  —  Led.  Sgr  (Louis  XI)  a  octroyé  à...  Maufraiii 
de  Carmignolle,  fiUaleur  (italien),  Hillario  de  Facio,  André 
Stella. .  .'ouvriers  et  faiseurs  drap  d'or,  estrangiers,  qu'ilz 
puissent  et  leur  luyse  acquérir.  {Confirm.  des  privilèges 
des  ouvriers  de  drap  d'or  et  de  soie  à  Tours.  Ordonn.  des 
mis.  t.  XX,  p.  .îltl.) 

CRAMILLON.  —  Lorsque  l'appareil  de  suspension 
appelé  crémaillère  est  cruciforme,  l'inégalité  de  ses 
lises  attril)ue,  comme  dans  le  texte  suivant,  le  nom 
de  cramillon  aux  plus  petites. 

1528.  —  La  cuysine  de  W.  —  Une  longue  cramillieet 
3  cramillon  y  pendant.  {Inv.  de  Haveslain  à  Gand.) 

CRAMOISI.  —  Haut  en  couleur  et,  particulière- 
ment rouge.  Le  kermès,  nom  arabe  de  la  cochenille, 
est  un  puceron  parasite  formant  gale  sur  l'écorce  de 
nombreuses  espèces  végétales.  La  plus  intéressante 
est  la  cochenille  du  chéne-vert  {cocctts  ilicits)  qui, 
jusqu'en  l.'râS,  a  servi  exclusivement  à  la  teinture 
en  cramoisi  de  la  laine  et  de  la  soie. 

Malgré  l'importation,  à  cette  époque,  de  la  coche- 
nille du  cactus  mexicain,  plus  riche  en  matière  tinc- 
toriale, celle  du  chène-veit  île  Provence  conservait 
encore,  il  y  a  cent  ans,  la  faveur  dont  elle  jouissait 
au  moyen  âge;  alors  lin  l'employait,  comme  depuis,  non 
seulement  à  teindre  en  rouge  mais  à  aviver  des  cou- 
leurs et  des  nuances  de  toute  sorte.  C'est  pour  celle 
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misoii  i|(i('  lo  mut  cniinoi.ii  cxprijiio  lo  iiinxiiiiiiiii 
(riiili'iisili'  ou  (If  purcli'  d'un  Ion  i|ut'lcoiiipH'  et  quf 
ilaiis  riuvt'Ulaire  ili's  liions  ilt;  Jacqui's  (^œui'  l'ii  I  lôlJ 
un  Iruuve  du  reloiix  sur  Vfloii.r  noir  craniuisi. 

1539.  —  CiMciis  liniliiiia  specics  est  ilicis  liuinilis  iiua! 
in  Ciallia  Narliuiionsi  fii'iiuiMilissiina  est.  l!hi  ferntfillon, 
ail  aliis  escarlalle  dicitur.  Aiabi's  vmaiit  keniies,  iintlc 
i  lainoisiiuis  culur  quasi  kenncsinus.  (Ituli.  Kslieiiiif.) 

157  I.  —  Ciainoisi  vicilel.  rrarnoisi  ii)iij;e,  l'ranioisi  biuu, 
{Ueij.  lies  on/oH».,  ap.  Felihien,  t.  V,  p.  IIG  et  50U.} 

1600.  —  Il  V  a  liiii)  .siiiies  do  iraniiiisi,  S(;avoir  est 
i'iiu};e,  incarnat,  iiuaiiiadin,  viulel  ri  poiiipic. 

Los  piiurpros  et  ciainoisis  do  niaintoiiant  se  font  avec 
la  ^'raine  ou  coccus  (|ui  vient  ilo  Languedoc,  l'iovenuc, 
Anoc^no,  d'un  petit  arbrisseau  et  de  la  coclicnille  des 
hidos... 

Les  cramoisis  rouges  qui  s'en  font  sur  laines,  so  l'ont 
quasi  do  niesme  en  y  mettant  aussi  do  la  oocbonille.  Cliosc 
ostrango  (|U0  d'un  seul  breuvoir,  voyage  ou  cliauderoiiuée, 
ipii  est  une  mesinc  cbose,  sans  rien  évacuer,  se  font  ces 
couleurs  suivantes,  ajoutant  nouvelles  eaux  et  eslull'es. 

Itouge  cramoisi  de  banle  icnilour.  — ■  Sort  le  brun  de 
inesnie  breuvoir.  —  Le  passe-volonx.  —  Lo  pouriue.  — 
Fleur  de  pescliier.  —  L'incarnat.  —  (Couleur  <lc  cbair.  — 
Le  uris  lavande  ou  cendré  argentin.  (Et.  Uinel,  Mei- 
t'ellies  lie  la  nul.,  cb.  45.) 

1635.  —  Lo  kermès  ou  coccus  n'est  autre  que  la  cou- 
leur d'écarlate.  Le  cramoisi  n'est  jias  couleur,  mais  qua- 
lité do  teinture  commune  à  plusieurs  ol  diverses  cioileurs. 

Le  kermès  coccus  ou  graine  ne  se  pratique  (|u'au  laine; 
le  cramoisi,  et  an  laine  et  au  soie.  La  soie  ne  se  toinl  an 
cramoisi  qu'an  rouge,  car  les  autres  couleurs  deuiaudent 
la  première  coucbe  en  guede,  le  quel  la  soie  ne  peut  por- 
ter, pour  sa  subtilité  et  délicatesse.  (l'Ii.  Monet.) 

V.  1680.  —  Teiutiu-o  en  eramoisy  :  teinture  sans  tache. 
(I)iil.  i/cx  limes,  ms.) 

1752.  —  En  cramoisi,  pour  dire  tout  à  fait,  ontioromciit 
an  suprême  degré,  au  ilolà  de  ce  qu'un  peut  inuiginer. 
Ce  mot  est  fort  à  la  modo  à  Paris,  et  ne  vieillira  même 
jamais  parce  qu'il  a  une  expression  très  forte.  (Leroux, 
Dict.  coiniijue.) 

CRAMPON.  —  (irilTe  servant  d'arrèl  sur  !<■  Iiord 
d'un  cliatoii.  Voyez  la  tlj^uro  page  I!i7. 

1360.  —  Et  dessus  le  bout  du  fretol  a  un  sapbir  petit 
à  un  cliastùu  à  crampons.  {Inv.  de  Louis  d'Anjou,  u°253.) 

CRAN.  —  V.  1680.  —  Coche  du  bout  de  la  llèclie, 
i|ui  reçoit  la  corde  de  l'arc,  ou  donleluro  de  fuoille  d'herbe. 
{Uict.  des  rimes,  ms.) 

CRANCELIN.  —  .\jusliMiie;il  do  eoilliirr  or)  rornio 
ili'  lilaili'iiii'. 

1558.  —  Ing  crancelin  de  fil  d'or  traict,  garny  par 
hiuppeaulx  et  rosettes  et  trousses  de  perles  communes, 
eu  aulcun  endroict  garny  de  pntis  papegays. 

2  autres  crancelins  de  lil  d'oi-,  aiant  chacun  (j  boulïes  de 
taffetas  rouge,  et  aussv  garnis  ilo  perlis.  ilnv.  de  l'Iii- 
lil]U'  II,  !•  :!'.!.) 

CRANEQUIN.  —  Appareil  do  tension,  plus  puis- 
sant i)Uo  le  crue  ot  lo  pied  do  biilio,  mais  moins  que 
la  muulle,  et  destiné  au  liandago  de  l'arbalète  de 
loree  moyenne.  Son  mécanisme,  comme  celui  du 
cric,  fomposé  d'une  roue  d'cngrena;,'!'  avec  pijjnon 
renformo  dans  un  barillet,  met  en  niouvenu'iil,  au 
moyen  d'uni'  manivelle,  la  crémailloro  dont  les  cro- 
oliols  supérieurs  font  prise  sur  la  cordo  do  l'arc  pour 
la  ramonor  jusi|u'à  la  noix.  Le  era[ioi|uin  pronil  son 
point  d'appui  sur  les  lourilluns  do  l'arbrior  auxqnols 
il  est  },'onoialoinont  loleiui  jiar  iiiio  liriilo  nionléo  à 
charnière  sur  le  barillet  ou  tambour.  (!olto  bndo 
mobile  permettait  de  suspendre  le  crane(|uin  à  la 
cmluri'.  Voy.  Auualète. 

1440.  —  Le  roy  (l'empereur  Frédéric  III)  donna  des 
gratuités  d'Allemagne  au  duc  (Philippe  le  lion),  comme 
baubergeons  et  crannequins  faitsen  Nuremberg.  (Oliv.  de 
la  Marche,  Mém.,  p.  370.) 


1447.  A  llogier,  varlet  <\c  chauiliro,  i  llorins,  I  gros, 
i  patacz  p(MM-...  lairo  fuurlpir  un  :irilialostro  i^l  ung  cra- 
noquin  ilud.  Sgr...  ot  pcoir  boirroaux  pour  lo>d.  anha- 
leslre  et  cranocpiin,  et  pom-  une  saiuturo  à  prandre  icollui 
crauequin  à  l'arçon.  (Lecov,  Vples  et  mém.  du  roi  René, 
art.  .'•.S,-,.) 


V.   1  lUO.  —   Arbalète  à  craiieiiuin  «  clef  avec  délail  du 
pignon.  Idlr.   d'un  ms.   de  la  bibholh.  de  Besunion, 

n"  535. 


1471.  —  Ung  crauequin  garny   de  crici|.  {Iiir.  ilu  roi 
liené  à  Angers,  ("  Ib.) 

1482.  --  Un  vieil  crenno(|uin   de   cornes,  molt'ail,  (lii- 
bliolh.  Hich.,  ms.  lai.,  Wli.) 


l'iii  du  \\'  s.  —  Cruiieijuin  li  manivelle, 
app.  à  M.   W.  Itiggs. 


1600.  —  Le  bandage  de  fer  qu'ils  portoient  à  leur 
coinloro,  par  nous  encore  nommé  crani'quin,  et  ces  ai-ba- 
lestes  ao  li.mt  do  l'arlu'o  avoiorit  ou  loi'  on  faiou  d'e>trior 
[lour,  m  Mii'Itaut  la  pointe  du  pied  dedans,  en  liranl 
amont  lo  pied  de  chèvre  (ainsi  appoluioiil-ils  lo  bout  du 
bandage  eucorné|,  plus  aisément  baudor  l'arc... 

Je  croiray  bien  i|ue  crenequin  l'ut  mot  allomao,  car  vo- 
lontiers les  gens  de  cheval  alialoslriors,  (|00  l'on  appe- 
loil  craiier|uiniors,  esloicnt  tirez  d'Alemagne.  (Cl.  Fauchet, 
Oriij.  des  armes.  S-  .55  et  56  v.) 

CRAPADDEAD,  Chai'AUDIN.  —  J'extrais  des  sa- 
vantes éludes  sur  l'ailillorie  du  général  Favé,  la  dé- 
linilion  suivanle  : 

"  Dos  canons  i\i'  plus  pi'lil  oaiiliro  que  los  vou- 
glaires,  munis  commo  eux  de  chambres  mobiles, 
prenneni  le  nom  de  crapaudeaux.  Il  résulte  des 
coiu|ites  de  1  lli()-9  (|ue  le  poids  moyen  des  crapau- 
deaux était  de  "200  à  iôO  livres,  pour  un  projectile  do 
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pierre  de  moins  (l'une  ileiiii-livre.  D'après  une  nio- 
dilication  récente,  en  1 130,  la  pierres  était  mise  en 
plaro  par  l'ouverture  pr.itiifuée  dans  la  partie  posté- 
rieure, pour  ôter  ou  remcllre  la  boilc  on  chambre 
mobile  qui  contenait  la  charge. 

Cette  innovation  devait  rendre  le  chargement  plus 
facile;  elle  caractérisait  cette  sorte  de  bouche  à 
feu.  Le  poids  des  crafiaudines  était  ordinairement 
compris  entre  1 10  et  "2.11)  livres  et  leur  calibre  entre 
t  et  i  pouces.  » 

J'ajoute  au  texte  de  cet  auteur  ([ue,  d'après  les 
comptes  de  l'artillerie  de  Dijon,  les  petits  crapau- 
deaux  avaient  un  pied  c't  demi  de  longueur;  les  plus 
grands  trois  pieds  et  demi.  Dans  celte  dernière  di- 
mension, ils  alleignent  celle  des  veuglaires  et  se 
confondent  avec  eux. 

Lu  petit  crapaudean  de  fer  d'un  pied  et  demi, 
mentionné  dans  un  texte  bourguignon  de  1  iTti,  a 
exactement  la  taille  d'une  des  pièces  provenant  de 
l'artillerie  de  Charles  le  Téméraire  à  la  bataille  de 
Granson,  et  que  l'on  conserve  encore  à  l'arsenal  de 
Laneuville. 

1432.  —  X  Jehan  de  Blangi,  fèvre  dcniourant  en  la 
ville  de  Coibie,  pour  l'achat  de  U  pièces  d'iriivre  nommez 
crapauiliaiix  estolVés  chascun  de  3  cambres,  jettans  plom- 
més,  à  lui  achetés'. . .  pour  la  pruvisiou  et  garnison  de 
la<l.  ville  (Arras)...  pesans  icculx  cnipaudiaux  et  chambres 
1)43  I.  au  pris  de  Iti  den.  la  I.,  Ai  1.  17  s.  4  d.  {Arcli.  du 
Pas-de-Calais,  extr.  J.-M.  Richard.) 

1436.  —  li!  crapandeaux,  chascun  i3  chambres,  get- 
lant  pierre  de  2  paux  en  croix  et  de  2  et  demi,  de  cha- 
cune voilée  5  pieds  de  long,  pesant  ensemble  3275  liv. 
{Cptes  cit.,  Favé,  Etudes  s.  l'arlUI.  t.  lit,  p.  132.) 

1438.  —  A  Clirestien  Strenewerdor,  fèvre,  pour  3  nou- 
veaux ci'apauiieaux,  chacun  eslolîc  de  3  cambr'es,  pesant 
ensemble  4.j8  I.,  à  12  den.  la  liv.,  sont  22  I.  18  s.  {Arrli. 
de  S.  Orner,  Cptes  de  ta  ville.) 

1439-46.  —  Crapaudeaux  de  3  sortes,  i  chacun  2 
chambres,  pour  tirer  2  paux  et  demi  et  3  paux  de  pierre 
ou  plomb,  et  tout  de  la  nouvelle  façon,  la  pierre  par  der- 
rière. (Favé,  loc.  cit.) 

1445.  —  Ung  veuglaire  ou.crapaudcaul  de  environ  3 
pieds  et  demy  de  loii^',  garny  de  2  cliaiiihres,  enfusté  sur 
son  eufeust  île  bois  d'une  pièce.  —  It.  l'iig  crapaudeaul 
court  de  métal,  bien  lené  en  un  cfleul  de  bois.  —  It.  l]n^ 
petit  crapaudeaul  à  getler  doudaines,  enfuie  et  ferré  en 
une  pièce  de  bois.  —  II.  2  gros  crapaudeaulx  de  fer  de  3 
pieils  et  ilemy  de  long,  eucliassés  et  ferrés  en.uno  pièce 
de  bois,  chacun  crapaudeaul  garny  de  2  chambres  de  fer. 
{Iiiv.  de  l'artillerie  de  Dijon.) 

1450.  —  Pareillement  esloit  grosse  la  provision  que  le 
ruy  avoit  mise  en  son  artillerie. . .  oii  il  avoit  le  plus  grant 
iioiiibre  de  grosses  bombardes,  gros  canons,  veuglaires, 
serpeiilines,  crapaudins,  couleuvrines  et  ribaudeipiins. 
(J.  Chartier,  Chron.de  Charles  VII,  t.  Il,  ch.  233.) 

1456.  —  Ung  petit  crapaudeaul  de  fer  d'environ  iiiij.' 
liied  de  long,  garny  d'une  chambre,  sans  efTuct.  —  It.  ung 
grand  crapaudeaul  de  fer  de  environ  3  pieds  et  demy,  qui 
m:  peut  nommer  veuglaire,  à  2  cbanibres,  afleultc  en  une 
pièce  de  bois  et  ferré.  (Ini;.  de  l'artill.  de  Dijon.) 

1468.  —  Ung  crapaudeaul  court  de  l'ec,  d'une  piesce, 
enchâssé  en  bois.  —  lu  crapaudeaul  de  fer  à  doiiiili' 
chambre,  assis  sur  un  chevalot  de  bois  bien  lené.  (Uni.) 

1476.  —  Ung  petit  crapeaudeaul  de  IVr  d'un  pied  et 
demy  de  long  sans  chambre.  (Ibid.) 

CRAPAUDINE.  —  Dent  fossile  qu'un  a  i  ru  prove- 
nir de  la  léle  des  crapauds  et  à  la(|uelle  fut  attribuée- 
la  propriété  merveilleuse  de  déceler  la  présence  du 
poison. 

Considérée  comme  pierre  précii'use,  ses  variétés 
noires,  verdàtres,  rouges,  grises  on  blanches  se  dis- 
tinguaient en  deux  espèces,  l'une  ronde    de  la  gros- 


seur moyenne  d'une  aveline,  voûtée,  lisse  et  tachetée 
extérieuremeni,  |ilati'  ou  creuse  en  dessous  ;  l'aulre 
longue  en  forme  d'amande. 

La  crapaudine  du  .Wi"  sièi  le  [irovenait  des  côtes 
de  France,  de  Sardaignc,  de  Majorque  ou  d'Alle- 
magne. Au  xviii"  siècle,  l'espèci!  blanche  la  plus  re- 
cherchée se  lirait  de  Venise.  Les  orfèvres  montaient 
eu  amulettes  ou  en  bagues  la  crapaudine  à  cause  de 
sa  rareté. 

1342.  —  Une  crapaudine  mise  en  un  chaton  d'argent. 
{Inv.  de  l'égl.  S.-Martin  des  Chamjis,  p.  327.) 

1360.  —  Une  coupe  de  cristal  ondoiée...  et  dessus  a 
un  l'retel  à  fueillages,  et  dedens  a  un  boutonnetde  cristal 
azuré  et  dessus  ou  bout  a  une  crapoudiue.  (Inv.  de  Louis 
dWnjou,  n"  171.) 

V.  1360.  —  lieras  est  pierre  de  boterel;  on  l'aïqielle 
pii'rre  crajiodiue  et  en  sont  de  trois  manières. 

La  première  si  est  blanche  et  est  la  meilleure.  I.'autie 
est  de  couleur  de  fruyt,  entre  noir  et  blanc  et  au  meilleu 
ainsi  que  ung  oeil.  Les  aultres  ont  la  lonne  de  cra[iault  au 
meilleu,  avec  couleur  d'arsiUe.  (Le  lapidaire  de  Mande- 
ville,  f»  B  5.) 

1416.  —  Une  crapaudine  assise  en  un  annel  d'or,  i  I.  t. 
—  7  anneaux  à  pierres  crapaudines,  Ui  langues  de  ser- 
pens  et  une  pierre  de  coial,  qui  sont  de  deux  esprenves, 
tout  prisé  G  1.  t.  (Inv.  du  duc  de  Derrij.) 

1420.  —  Une  coupe  faicte  d'une  pierre  crapaudine,  à 
pié,  bordeure  et  couvescle  d'or,  dont  le  fruitelet  est  d'un 
labot,  pesant  tout  ensemble  2  m.  1.  o.  5  est.  (Inv.  de 
r'i>ilippe  le  Bon.) 

1464.  —  2  chaisnettes  et  2  anneletz  d'or,  l'une  pour 
pendre  une  pierre  serpentine,  l'autre  pour  pendre  une 
pierre  crapaudine,  que  le  roy  N.  d.  S.  a  lait  mettre  es 
polz  d'argent  dedans  les  quelz  on  mect  le  vin  de  sa 
bouche,  4(5  s.  2  d.  t.  (3»  Cpte  roij.  de  Guill.  de  \'arije. 
{'   76.) 

I  580.  —  L'opinion  du  vulgaire  est  fausse,  pensant  qu'on 
Iniuve  dans  leur  teste  (des  crapauds)  une  pierre  nommée 
crapaudine,  bonne  cnutre  le  venin.  (A  l'are,  1.  22,  ch.  32.) 

1600.  —  Ou  la  peut  rapporter  commodcmenl  entre  la 
pierre  stellaris  plus  obscure,  car  elle  a  des  taches  obscures 
et  a  couleur  de  la  pierre  stellaris,  si  ce  n'est  que  sa  cou- 
leur cendrée  et  grise  retire  sur  le  rouge.  Elle  est  convexe 
couime  un  œil,  et  de  l'antre  costé  elle  est  applanie  ou 
creusée...  Les  auteurs  établissent  deux  genres  dr'  ceste 
pierre...  (dans  le  second)  sont  contenues  toutes  les 
petites  et  qui  excédent  rareiuenl  la  grosseur  d'une  ongle 
d'homme,  et  les  quelles  comnninément  les  joalieis  font 
passer  pour  pierres  de  crapaud... 

Estant  cnebassée  en  un  anneau  troué,  en  sorte  qu'elle 
touche  la  peau,  l'iiii  dit  qu'elle  s'escliaufl'e  à  la  [irésimce 
ilu  venin,  .\ujouiirhui,  [nnir  Ii;s  lins  susdites,  elle  est 
recherchée  de  plusieurs,  (lioeci'  de  lioot,  Le  parfait  joail- 
lier, I.  2,   ]i.   386-8.) 

1735.  —  La  crapaudine,  (|u'im  appelle  en  latin  bufo- 
niles  ou  batrachites,  est  une  pierre  qui  se  trouve  aussi 
dans  les  montagnes  ou  dans  les  ilianips;  ou  a  cru  qu'elle 
se  trouvait  dans  la  tète  des  vieux  ciapeaux...  La  crapau- 
dine ronde  a  la  ligure  d'une  pclit(^  i-abdte,  elle  est  ronde 
dans  sa  circonférence,  creuse  en  dedans,  convexe  en 
dehors  et  hu't  pulie,  large  d'environ  demi  pouce  à  la  base. 
On  en  trouve  (pii  sont  gris  fonié  tirant  sur  le  bleu  et 
ipiidques  autres  tirant  sur  le  fauve;  mais  les  unes  et  les 
autres  siint  ordinaireiuent  d'une  cioileur  plus  légère  à  leur 
base.  La  cra|iaudiiie  longue  a  le  plus  souvent  un  pouce 
de  long  sur  t  nu  ."i  lignes  de  large,  arrondie  par  les  deux 
bouts,  creuse  en  goultière  ouien  manière  d'auge  et  voûtée 
au  dessus.  On  en  trouve  qui  sont  grisâtres  plus  on  moins 
foncées,  luarbriies  de  quebpies  taclies  loussatres  et  polies 
comini'  les  rondes.  On  fait  monter  la  ciaiiaudine,  surlout 
la  i-.jude,  sur  dl^s  bagues,  mais  c'.'sl  pliil.it  pour  nrne- 
iiieut  que  pour  les  vertus  qu'on  lui  allribue,  car  idies  sont 
très   incertaines... 

Celle  description  de  la  crapaudine  de  lerre  m'a  été  don- 
née par  monsieur  de  Tourncfoit  qui  étoit  une  personne 
sur  la  quelle  on  pouvoit  s'assurer,  (l'oniel,  llisl.  des 
dnyues.  l.   Il,  p.  3'jt.) 

CRAQUELIN.  —  l'élit  gàleau  de  pâte  sèche,  duiil 
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la  foiiiii'  a  varii"  suivant  les  temps  cl  les  lieux. 
A  l'.iris,  en  IU80,  l(^  era(|ueliM  était  |)lat,  avoe  lies 
liiinis  relrmissés  roinnie  un  triednie  ;  eincpiaiite  ans 
|ilus  lard,  les  houlaiifrers  d'Aufisliourf;  lui  dnn- 
naienl,  eoninie  le  liiiil  eiiciii-e  anidiiiiriiiii  ceux  du 
|ia\s  derAlleu, entre  lîétimni'  cl  Aiiiiciilièjes.  la  litture 
enldilillée  d'une  couleuvre.  Un  crac|ueliri  à  [leu  près 
senildalde  se  Ironve  au  Xll"  siècle  dans  Vllorliix 
(li'licitinilll   <lc    lleiiade  de  l,.ill(lslier^'.  Voy.   lllNEIl. 


17^5.   —  Craquelins,   d'upies  le  llccui'il  îles 
Jlanouvriers  habiles,  publié  à  Augsbourg,  pi.  T.K  lig.   i. 


1508.  —  Il  est  i>nlonné  (jiic  tous  les  l)i>idlangi'js  île 
Ruucn  fas.seut  de  lion  pain  Idanc  cniiiiiic  inidlcl,  rouaclie, 
pain  de  rouelle,  scnducaux,  rorniijaux,  cr;upu'liiis,  irete- 
l^es.  {Orilon».  d'octobre.) 

1680.  — Ce  mol  se  dit  u  Paris  pour  signifier  une  es- 
pèce de  gâteau  sec  cpd  a  les  bords  relevez,  qui  est  au  sel 
et  an  beurre,  et  que  les  pauvres  feuniics  poilcnt  sur  des 
éventaires  par  les  foires.  (Itichclel,  Itemiirques.) 

GRASSET,  Cn.vissF.r.  —  Falot,  veilleuse,  lampe  à 
un  ou  plusii^urs  liées,  de  forme  antique  et  dont  le 
réeipient  est  fjarni  d'Iiuilc  ou  de  graisse  Voy.  CnA- 
CET  c't  l'.lloISSKUl.. 


XV-  s.  —  Ciassel  liispano-arahe  en  bronze  ciselé, 
app.  Il  l'auteur. 


1,170.  —  CroKxel  de  cuisine,  d'après  Bartli.  Scappi. 


^.  1250.     Oraïueillie  de  fer 

Kt  craissct  en  yver. 

(L'outille'mmil  au  vilain.) 


\ .  I  250 .  l'.handelière  et  cliandèle  et  linile  qui  est  elul^rc, 
I..-1  l.iiiipe  cl  le  cnisscl  cl  la  l.interne  enlièrc. 
(/.('  dil  lie  Mènuije.  p.  I5',l.) 

1358.  —  A  l'ierre  llaniel,  Colin  Ansant  cl  pluisinrs 
antres  vallcs,  li  cpiel  ont  portet  les  craissès  après  li^  wait 
des  jurés  de  le  pais  en  alanl  casc\inn  nnll  as  wais  don 
liicllioil  el  des  piules.  (Cples  de  Vnlenriennes,  p.  16.) 

1473.  —  lin  la  c  liainbre  ilu  roy,  une  cra.Ucre  de  fer 
lilanc  à  iiietlre  chandelle,  pendue  en  lad.  chambre,  (/ne. 
du  roi  Itené  à  Ilecullée.) 

1475.  -  -  l,e  basliui  à  quoy  l'en  pend  le  chaleil  ou  eras- 
sel  les  soirs  pour  aluincr  nu  la  maison  (Arch.  ,1.1,  105, 
pièce  1:J5I).) 

CRAPOIS,  ('.it.\si'0is.  —  Haleine,  sa  cliair  salée  (|ui 
(ininc  ;iii  moyen  iv^e  |i;irmi  les  eonieslibles,  el  sa 
graisse  employée  dans  les  préparations  culinaires. 

V.    1220.     Kn  la  mer  qui  est  granl  el   saine, 
Est   l'esturjon   el  la  baleine 
Kl  le  lorbol  cl  le  graspeis, 
lit  un  grant  qui  a   non  porpeis. 
(Le  bestiaire  dirin,  v.  2II'J1.) 
1303.  —  De  Iranclicnr,    l'repier,  gantier,  coiffier,  ven- 
deur de    grapois  el  |icli'licrs   ne  doivent  riens.  (Arch.  P, 
Vil»,  pièce  JUi,5.) 

1351.  —  Morues,  saluions  fraiz  et  salez,  sèches,  aies 
denier,  moulles,  oistres,  lianons,  punrpois,  crapois  paye- 
ront 6  den.  pour  livre.  (Ordonu.  des  rois,  l.  Il,  p.  Ail!) 

1393.  —  Craspois,  c'est  balaine  salée,  el  doit  eslre  par 
lesches  tout  cru  et  cnil  en  eaue  connue  larl,  et  servir 
avec  vos  pois.  {Le  Ménagier,  l.  II,  p.  2(X).) 

CRATON.  —  Tortillon,  palisserie  sèche,  à  liords 
relevés,  du  j,'enre  des  cra(|nelins.  Voy.  ce  inol. 

S.  d.  Dès  que  jouer  les  voit  cl  rire, 

Se  prend  à  crever  el  dcfrire. 
Kl  dessi''ehier  ciHinne  ung  craton. 

(A}iol.  iHulteruin.  iits.  Biirhetini,  l'f  18.  a)i.  Ooilefroy.) 


fin  rrnlli',  enfermé  derrière 


GRATTE.  —  Grille 
une  i^rillc. 

1480.  -  i.c  jour  devant  la  vigille  de  lad.  Noslre-Damc, 
furent  ouvertes  2  liertcs  de  boix  qui  esloient  en  la  granl 
esglise,  l'une  sur  l'anlel  S.  Lorcnl  devant  le  cliappitre  el 
l'nnire  e'ii  i  r;ille.  {Journ.de  J.  .Aulirinnde  Meti.) 

CRAVATE.  —  Si  la  mode  des  cravates,  dont  on 
trouve  le  premier  type  dans  le  focal  des  légion- 
naires romains  de  la  coloiine  trajaiie,  tire,  comme 
on  l'a  prétenilu,  son  origine  d'une  pièce  du  costume 
des  soldats  croates  au  service  de  l'armée  du  roi  sous 
Louis  XIV,  le  mot  est  beaucoup  plus  ancien.  On  le 
trouve  en  KiKi  signifiant  une  liande  de  parchemin. 
Eusiaclie  llesclianips  l'emploie  vers  la  lin  du  XIV  siè- 
cle cl,  au  XVI',  il  sert  d'cxpliialion  à  rniie  îles  figures 
de  César  Vecellio. 

1316.  —  On  doit  escrire  les  noms  des  ti  cui  il  avèrent 
nommeil  en  6  crowalles  de  parcliendn  scniblans.  {Ilist. 
de  Mi'lz-,  I.   III,  p.  320.) 

1380.         l'aides  reslraindre   sa  cravate. 
(E.  beschamps  nis.   I*  382.) 

1590.  — Aveva  (il  soldatii  Tomano)  inbirno  al  collo 
una  specie  di  cravata  chiamala  sudarlnni  o  mappa.  (Ve- 
cellio, 10.) 

1661.  — Telle  dentelle  de  Flandre  disoil  avoir  fait 
deux  campagnes  sous  Monsieur  le  prince,  en  qualité  de 
cravate.  (La  recolle  des  passements.  Kd.  Konrnicr,  Var. 
hislnr.  et  hit.,  p.  2:J9.) 

CRAVET.  —  Crochet,  voy.  Giiavet. 

1342.  —  Une  estenaille,  un  gril,  un  cravet  à  char,  un 
soufflit.  (Michelant,  Le  livre  des  métiers,  p.  5.) 

CRAYON.  —  Parmi  les  substances  terreuses,  pier- 
reuses ou  minérales  dont  sont  formées  les  diverses 
espèces  de  crayons,  je   distingue  celles  qui,     anté 
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rieurcs  à  la  fabrication  du  crayon  moderne  par  Conté 
en  1795,  rentrent  avec  quehiue  intérêt  dans  le  do- 
maine de  l'archéologie. 

A  la  fin  du  xil"  siècl(^  le  moine  Tliéophile,  dans 
son  Traité  de  dipers  arls,  dit  que  sur  les  panneaux 
blanchis,  ou  dessine  à  la  pointe  d'airain,  et  que  sur 
11!  parchemin  on  se  sert  d'un  crayon  métallique  fait 
de  trois  parties  de  plomb  allié  à  une  partie  de  bronze. 
Ce  (|ue  l'auteur  appelle  sfslum  (cestum)  semblt;  ètn^ 
un  crayon  moins  dur,  fait  de  |)lonib  seul  coulé  dans 
un  tube  ou  fourreau  di;  cuir.  C'est  d'ailleurs  la  ma- 
tière des  crayons  des  xiv  et  xv°  siècles,  extraits  des 
fouilles  de  la  Seine,  et  qu'on  vendait  alors  aux  étu- 
diants de  l'université  de;  l'aris.  .Nous  en  (bnuious 
trois  exemples. 

En  1137,  le  traité  de  peiiiture  de  Cennino  CiMi- 
nini  parle  des  crayons  de  plomb  et  de^;  styles  d'ar- 
gent ou  de  cuivre  servant  à  dessiner.  Les  esquisses 
des  maîtres  italiens  des  xv°  et  xvi°  siècles  en  attes- 
tent manifestement  l'emploi. 

A  l'époque  de  Louis  Xlll,  l'usage  de  la  plombagine 
est  indiqué  dans  les  documents.  C'est  sans  doute 
alors  un  produit  de  l'exploitation  anglaise  des  mines 
de  graphite  de  la  province  de  Cumberland  ;  jusqu'à 
la  fin  du  di'rnier  siècle  ce  graphite  a  conse'rvé  le  mo- 
no|iole  d'une  fabrication  excellente,  mais  trop  dispen- 
dieuse, pour  soutenir  la  concurrence  créée  par  l'em- 
ploi du  graphite  artificiel  mélangé  à  l'argile,  lecinel 
a  pour  nous  le  mérite  d'être  une  invention  liaucaisc. 


bino,  seslo  et  rigula  opus  tuniu  dcsignclur.  Plumbinuio 
sic  fil  ;  quoi!  pi'uiiiliiiuim  fiât  de  tribus  partibus  plumbi 
et  nna  eraiiiiiiis  Iidc  modo  :  prias  iMinlla  cramon  ;  poslea 
supra  piinas  iiliiiiibiun.  Eis  iul'usij,  iiiisi-e  ciun  carbduc 
viv»,  ul  mos  osl  l'abrorum,  et  soçiiinluni  liaiic  formam 
Ipsum  ((inlli-ialur.  Sostuni  vorn  (cesluiu  :  plomb  coulé  dans 
un  tube  de  cuir  ou  de  bois?)  lit  d(^  iilumbo  vel  de  ligun 
secunduiu  banc  formam  compusitum.  Uigula  sit  lignoa  ut 
mos   est. 

Cum  enim...  opus  tuum  designasti,  cum  ciuaprio  dis- 
Icmperato  ponna  opus  tuum  tralio  :  si  vero  aliquiil  super- 
lluitatis  de  signalura  ]]!ui]i]iiiii  remaiisorit,  cum  mica 
panis  all>i  abicc  fricando  super  eam.  (Tliénpliile,  1.  1,  e.  1, 
ms.  de  Montpellier,  (•>  8-2,  col.  1.) 

|i>37.  —  lu  cbe  modo  dei  incomimiare  a  discgnare 
in  tavole  iuossate  cou  islile.  —  ...  Abbi  uno  stiU'  d'ar- 
gonto  0  d'oUnne  o  di  cio  si  sia  perche  datio  punie  sia 
d'argcuto  suttili  a  ragione  pulilo  c  belle... 

Ancora  puoi  sonza  osso  disegnarc  nella  detta  carta  con 
Utile  di  piorabo  ;  cioo  fatto  lo  stile  duc  parti  piombo  e 
una  parle  slagno  ben  batlulo  a  martello. . . 

Prima  se.  vuni  miniare  cbe  con  piombino  disegni  figure, 
fogliami,  li'ltiM-e  o  quollo  cbe  lu  vuui  in  caria  cioc  in 
liljri,  poi  couvienc  cli(;  cou  penne  sollilmenlc  raffeniii  cio 
cbe  bai  disegriato.  (Cennino  Cennini,  Triittato  delUt  pil- 
tura,  cap.  8,  11  et  157.) 

1528.  —  i  estulz  en  façon  d'encriers,  de  cuir  doré, 
garnis  chacun  de  2  boucles  et  2  cornetz  à  mettre  ancre 
et  ponldro,  de  2  pclitz  canons  créons,  et  d'une  raigle,  le 
tout  d'argent.  (Cpte  des  menus  plaisirs  du  roi,  f°  28  v".) 

1635.  —  Craion.  Lnnguelc  pièce  de  sanguine,  de  craie 
rouge,  de  mine  à  plomb  servant  à  grifoner  et  pourtraire 
eu  peinture.  —  Craion  de  plomb  de  mer,  marquant  gris. 
Plumbea  graphis.  (Ph.  Monet.) 

CRÉAUX.  —  Crampons. 


Kp 


de  Charles  VI.  —  Cnnjons  de  plomb  fabriqués  a  l'aris.  —  A.  li.  face  et  rerers. 


V.  1200.  —  Modus  autem  designandi  talis  est.  Primo 
adisccre  debes  designaro  in  tabula  lignea  incretala  cum 
atbn  de  ossibus  cl  sapune,  ut  mos  est,  et  cum  gralio  cra- 
minis  ymagines  et  tlnres,  l'olia,  viles,  corigulas,  Iracta 
longart  recta,  troui  Iraila  quadra  cl  s(pundria,  et  diversa 
gênera  volurriun,  brsliarum,  pissiuni  cl,  ut  ila  ilicam, 
onuiia  ea  i|iii'  iii  nrlie  langi  ri  videri  possunl. . . 

Si  eniiu  \n  caria  vnlu.'ris  di'signari'.  primilus  cum  plum- 


1375.  _  Quod  trabes  sinl  cravati  a  parte  cxteriori  mu- 
rnrum.  {Tnbul.  Cassin,  ap.  du  Cange  ) 

1474.  —  Lesd.  couvreurs  l'ourniront  aussi  de  clou,  de 
late,  de  créaulx,  de  chantâtes,  et  généralement  de  toiites 
choses  appartcnans  à  couverture.  (Lecoy,  Cples  et  Mem. 
ilu  loi  Uenr.  p.  83.) 

CRÉCELLE,    Checerelle.    —    1,'interdiction    île 
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l'usa^i'  (les  t'Iui'lirs,  du  ji-iiiii  mu  saniccli  saint,  a  lail 
ailoploi-ilans  plusieurs  i-glisos.l'rinplui  d'iiistrunii-nls 
de  bois  eoiinus  eu  IVaiire  sous  les  noms  de  ciciclle, 
crécerelle,  larlarelle,  siinaiulre  ou  ronlelle. 

La  ei'ecelle  que  nous  iloiinons  ici  ju'éseiite,  nial^'ré 
son  aiu'ientielé,  le  lv|ie  de  l'objet  moderne  du  même 
nonj  ;  mais  ses  tliniensions  comme  sou  orij,'iiU'  sem- 
blent l'avoir  di'sliné  à  remplacer,  dans  l'intérieur 
d'un  couvent,  les  tind)res  de  réfectoire  l'é^'lant  les 
benri'S  des  rejias  ou  ilc  la  prière. 


XIV'  s.  —  Crécelle  Hi«»i«»7ii/,ie,  pioventint  ilu  cmiffiit  ilc 
l'Escalttilieti  pies  Itaijiiéiex,  app.  à  M""  Jidiiiiid. 

Il'autres  appai'cils  plus  fjrauds,  comme  ceux  de  la 
catliédi-ale  de  liourjjes  et  la  miltnicn  de  lîur^'os, 
servaient  à  convoi|uer  les  lî<lèles  du  deliors  pendant 
les  jours  (|ui  précèdent  la  fêle  île  l'àqnes. 

I.e  preuiier,  repi'odnil  dans  les  Ainiillex  nvcliéo- 
lo(ji(ji(i\t  de  Itidroii  (t.  XVlll,  p.  (ii),  est  une  table  où 
des  niai-teanx  fixés  à  des  tif^es  de  bois  viennent  re- 
tondier  sons  l'impulsion  cpie  leur  donne  la  manivelle 
d'un  cylindre.  Ce  cylimlre  est  liérissé  de  broclies  qui 
les  soulèvent  comtuu  les  languettes  vibrantes  des 
musiques  de  (ieuèvc. 

Le  second,  façonne  en  boite,  forme  une  croix  dont 
les  branches  portent  aussi  des  liges  à  marteaux 
c|u'un  mouvement  de  rotation,  clùanjeu  d'une  mani- 
velle, fait  allei'nativcnieiil  beurtcr  contre  les  parois 
de  la  boite. 

l'n  troisième  modèle  remplit  le  même  but  an 
moyen  d'un  moulinet  à  six  ailes  entre  lesquidles 
ballenl  liltrement  des  tiges  de  bois  lixées  au  centre. 
La  (igure  de  ces  deux  crécelles  ou  simaiidrcs  est 
gravée  dans  le  tome  l'-'  (p.  157)  de  VArchilcclure 
monaslique  de  iM.  Alhert  Lcnoir. 

I5SS.  —  Ce  petit  inonlincl,  dont  muis  usons  le  jeiidy  et 
veniii'fdy  de  la  sepiiiaiiic  sainclc,  au  lieu  de.  rlioclies,  (|n(' 
nuiis  ,i|i[ii'lluns  cresserelli',  a  eriipiiinté  ce  nom  ihi  son  qu  il 
piuiliiit.  (t'asquier,  Rech.  sur  la  France,  1.  S,  p.  671.) 

CRËDENCE.  —  Oéance,  croyance,  parliculière- 
nu'iil  celle  <|ui  résultait  de  l'épreuve  des  mets  et  des 
boissons  avant  de  paraître  sur  les  tables  princières. 

De  créance  est  venu  crèdcnce,  mol  dont  la  forme 
est  visildement  italienne  et  qui,  dans  le  français  de 
l'époque  de  Henri  III,  désigne  l'étagèi'e  ou  le  buM'el 
dresse  provisoiieinenl  dans  le  voisinage  des  tables. 

Pendant  le  xvi"  siècle,  le  mot  est  resté  tellement 


attaché  an  matériel  des  essais  du  service  de  bouche, 
que  l'inventaire  de  (diarles-Ouinl  appelle  de  ce  nom 
un  laiiguier,  c'est-à-dire  une  pièce  d'orfèvrei'ie  en 
manière  d'arbre  où  étaient  suspendues  les  épreuves 
appelées  langues  de  serpent. 

l'ar  analogie  d'emploi,  la  lalilelle  aii\  côtés  de 
l'autel,  pour  poser  pendant  la  messe  les  liureltes  et 
leiii-  plateau,  a  pris,  au  Wll»  siècle,  le  nom  de  cré- 
ilence.  .Mais  sans  aucune  raison  plausilde,  comme  l'a 
dit  fort  jiislenienl  avant  nmi  M.  Ilonnall'é',  la  langue 
inodei'iie  et  un  peu  fantaisiste  des  collerlionneurs 
a  qualilié  de  crédences  des  meubles  lixes  de  la  lie- 
naissance  et  même  du  xv°  siècle,  lesquels  ne  sont 
en  réalité  que  des  bulTcts. 

C'est  dans  cette  dernière  catégorie  qu'il  laul  ran- 
ger le  iiienble  (lig.  \.)  donné  en  lôTU  sons  le  nom 
de  credenzom;  par  llartolomeo  .Scappi.  Un  deuxième 
exemple  (lig.  I!.)  ein|irunté  au  mênu'  auteur  dé- 
signe du  mot  cveilenza  la  corbeille  couverte  dans 
laquelle  on  apportait  les  mets  aux  caidiiian<;  l'éunis 
en  conclave. 


IÔ70. 


■Dune  1^  rre/citu» 

Crédence  portative  ileslinée  au  .service  du 
conclure,  il'après  Bart.  Scappi. 


1471.  —  Kt  li,  le  soiniiielicr  de  la  paiiçtoric  baille  imi" 
scrvielle  aud.  panetier,  cl  la  baise  en  raisuntciédance.  (Oliv. 
de  ta  Maiclie,  Etat  du  duc  de  Bourg.) 

1485.  —  Kl  )'  failli  deux  petites  esiiielles  d'arneiil  au 
pied  de  la  .salière  dessmis  la  servii'tle,  nii  serciiil  mis  les 
essays  [nul  tranche/  de  [laiii  pour  taire  la  en'deiii-e  à  rhaeiiii 
plat  de  viande,  quand  ils  seruiit  posés  sur  la  table.  (Aliénor 
de  Poitiers,  nis.,  1"  7i.) 

1536.  —  Un  petil  arbre  d'or  nommé  crêdencc,  garny  de 
7  liou|>pes  de  j^raiis  saphirs  et  "i  |ietis  et  de  H  langues  ser- 
peiilùies.  (/»!'.  de  Chiirles-Quinl.) 

1550.  —  Viens  ça  Porcarole;  je  ne  veux  plus  que  lu 
suis  à  l'eslable,  mais  pluslot  au  service  de  ma  talde,  estant 
mon  eseiiyer  Ireiicliaiil,  el  me  faisant  la  erédcnce  de  tout 
!■■■  qui  sera  |irési'iiti'  devant  iiioy.  {Facclieuses  nuits  de 
Slraparole,  t.  111,  p.  17tj.) 

1560  —  Del  credemiere.  —  Dico  ehe  qu.indo  havrele 
la  inatlina  visitala  la  cuciiia,  liavetc  da  visilar  subito  la 
eredenza,  ordinandii  tulle  (|uell(t  eiise  ehe  bavrannu  a  ser- 
vire  per  il  desiriare,  come  fiaitti  el  alU'e  simili  cose,  solle- 
cilaïubi  a  esser  preste  in  appareechiare  iiell'  iira  data^li 
orilinariamenle,  el  lia\  er  ail'  ardiiie  la  sii:i  eredenza  piibliea. 
(Kninoli,  Deliuflkiu  dellu  scalco,  1.    I.  e,ip.   1.) 

1581.  —  Il  ercdenzino  l'alto  délia  mciliea  del  |iane  sara 
per  f.ir  credcn/ai'e  le  vivaiule  ebe  saïaiino  piisle  iiiiiau/i  al 
tuo  sijînore... 

yuesta  usan/a  del  l'arsi  fare  la  eredenza.  li  priiieipi  la 
so;;liniio  fare  per  due  cause,  l'iina  [ler  riM'iiiinnia.  fallra  per 
il  sospelln  elle  haiino  del  velenii...  ma  si'  lulli  li  principi 
l'ossero  aniali  el  si  pur  ipiasi  dire  adorai!  du  suddili  el  lia 
scrvitori  suoi  conie  è  il  dura  d'Urbinn,  non  saria  di  bisogno 
farsi  fare  tante  credenze,  et  se  pure  la  facessero,  la  fariano 
plu  per  piiiiipacbe  per  nécessita.  (Vieenzo  Cervin,//  Triii- 
cianle,  cap.  8  et  9.) 

1603.  —  Crcdenza.  Cioe  riposlo  dnve  si  serbaiio  li  vasi 
I.  /,'.lr;,  année  1S7!>,  p.  i80. 
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c  altre  cose  appartenenle  alla  tavola.  —  Buffet  d  serrer  la 
vaistelle.  (Canal,  Oict.  itaL-franij.) 


1570.  —  Crédence  fixe  extr.  du  même  auteur. 


1606.  —  Créance  signifie...  lanlot  l'essai  des  viandes  et 
du  vin  qu'on  fait  aux  princes  à  leurs  repas...  ainsi  on  dit 
faire  la  créance  au  roy,  c'est  lui  faire  l'essai  de  ce  qu'il  boit 
et  mange...  L'Italiendit  aussi  crerfen;a  en  cette  significa- 
tion. 'Nicot.) 

CRlIMTOLLE.  —  Les  bonnetiers  faiseurs  de  cré- 
niyolles  étaient  des  artisans  des  faubourgs  de  Paris 
et  particulièreuieut  du  faubourg  Saint  Marcel. 

Suivant  leurs  anciens  statuts,  qui  datent  de  1527, 
aucun,  dit  Savary,  ne  pouvait  être  reçu  maître  dans 
la  communauté  s'il  u'avait  fait  un  apprentissage  de 
quatre  ans,  servi  les  maîtres  en  qualité  de  compa- 
gnon pendant  deux  autres  années  et  fait  chef-d'œu- 
vre. Le  chef-d'œuvre  qui  consistait  à  brocher  ou 
tricoter  à  l'aiguille  deux  bonnets  anciennement  ap- 
pelés crémyolles,  à  l'usage  d'homme,  en  trois  fils  de 
mère  laine  fine  et  un  bas  d'estame  façon  d".\ngle- 
terre,  en  quatre  ou  cinq  fils  de  laine  d'estame,  elles 
fouler  et  appareiller.  Voy.  Cr.\MIG.nolle. 

1 608.  —  Celluy  qui  vouldra  estre  reçeu  et  passer  maistre 
fera  chef  d'œuvre  bien  et  deuement...  et  pour  le  quel  chef 
d'œuvre  faire  sera  tenu  livrer  et  mectre  es  mains  desd. 
gardes  2  livres  de  laynes  dont  luy  en  sera  faict  un  bonnet 
autrement  appelle  aulmuce,  ou  deux  bonnets  à  usage 
d'tjomme,  appeUé  autrement  crémyolle.  iSlat.  des  bonne- 
tiers de  Paris,  Arcli.,  Reg.  des  bannières.  Y,  13,  t.  IX.) 

CRÉNâN.  —  1 692.  —  Nous  appelions  une  crénan  une 
espèce  de  chaise  ou  de  carrosse...  de  M.  de  Crénan,  gen- 
tilhomme brf'ton,  qui  eut  le  don  de  cette  sorte  de  voiture. 
(f/ict.  de  Hé  nage.) 

CRÈNE.  Cres.ne.  —  Entaille,  accoudoir. 

1*^73.  —  Devant  l'autel,  ung  drapz  d'or  et  2  gros  cusin 
couvert  de  soie,  l'ung  sus  terre  pour  les  genoulz  et  l'autre 
sur  la  cresne  pour  mettre  ces  bras  sus.  (Journ.  de  J.  Au- 
brion,  p.  59.) 

1 550.  —  Chacun  cheval  estoit  couvert  d'un  caparcnson 
de  veloux  jaune  senié  de  croissant!  de  fil  d'argent  de  relief, 
le  bord  sergctté  de  fruictz  et  feuillages  de  broderie  de  sem- 
blable guyppure,  et  retaillé  par  crèncs  et  poinctes.  (Entrée 
de  Henri  II  à  Rouen,  f  31,  v°.) 

CRÉNEAU,  (>AH.NEAU.  —  Ornementation  dentelée, 


imitée  de  l'archileclure.  Dans  l'orlëvrerie  du  .\iv  siè- 
cle, un  travail  de  lime  reproduisant  la  figure  des 
créneaux  dans  des  proportions  réduites,  sert  de 
couronnement  à  des  pièces  de  table,  à  des  vases,  à 
des  reliquaires  et  autres  objets  d'église.  Voy.  Car- 
NEAO. 

1360.  —  Une  petite  aiguière  d'argent  dorée,  cizelée  à 
feuillages,  dont  le  pié  est  à  souages,  et  le  biberon  ist  de 
la  gueule  d'un  serpent,  et  l'anse  est  à  souages  grenelez,  et 
le  couvècle  est  à  créneaux,  et  dessus  a  un  fretel  à  feuil- 
lages, et  poise  en  tout  1  m.  2  o. 

2  llascons  de  voirre,  ouvrez  d'azur,  à  plusieurs  et  diverses 
choses  de  l'ouvrage  de  Damas,  dont  les  anses  et  le  col  sont 
de  mesmes,  garnis  par  les  disiez  et  par  le  milieu  en  ventre 
de  souages  d'argent  dorez  à  fueillages,  et  à  chascun  desd. 
flascons  a  une  anse  tenant  à  2  serpentelles,  et  est  la  gueulle 
estoffée  d'argent  à  oteaux  sur  champ  esmaillé  d'azur,  et  le 
couvercle  est  d'argent  à  souages  et  crénelez... 

Un  escrinel  d'une  pierre  aussi  comme  marbre,  toute 
goultée  de  vert,  et  est  lesd.  escrin  d'argent  doré,  et  est  le 
couvercle  d'icellui  à  créneaux... 

Un  mestier  d'or  dont  la  pâte  est  à  G  quarrez  pointues, 
garnye  de  souages  grenelés,  et  se  lyève  la  pâte  d'une  bosse 
ronde.  Et  est  le  tuyau  à  melre  le  mestier  à  6  demis  compas, 
et  dessus  a  un  souage  à  créneaux,  et  poise  2  m.  5  o.  15  d. 

Une  salière  d'une  coquille  de  pelle,  sur  un  pié  doré  tout 
plaiu,  à  orbevoies,  et  ou  milieu  du  piller  a  un  pommel  à 
bocète  quarrées,  à  rozettes  ou  milieu,  garnie  par  les  hors 
et  par  le  ventre  d'argent  doré  tout  piain,  et  le  couvercle 
est  crénelé  à  souages...  (/nr.  de  Louis  d' Anjou,  n'"Wi,  151, 
162,  218  et  517.) 


XIV'.  s.  —  Support  crénelé.  Orfèvrerie  du  trésor 
d'Aix-la-Chapelle. 


1403.  —  Une  coupe  d'argent  dorée  à  tout  le  couvaicle 
qui  est  cranelé  et  un  petit  pié,  2  m.  i  o.  12  est.  (Inv.  de 
l'évéque  Tubary.) 

1508.  —  3  gobeletz  faictz  en  façon  de  carneaux,  pes. 
ens.  5  m.  6  0.  i  gr.  {Inv.  de  l'archevêché  de  Rouen,  504.) 

1557.  —  Ung  collet  de  vellonrs  cramoisy,  avec  3  tail- 
lades... et  des  creneaulx  au  collet  et  à  la  mancheurc  et  au 
bout  des  aillerons.  (Cpte  roy.  de  J.  de  Boudecille,  C  9,  v'.) 

1606.  —  Creneurc,  crcnelurc.  Est  couppure  par  den- 
telles ou  bien  en  tailles  fai-onnécs  en  créneaux,  qui  est 
quarrée  et  non  pyramidale  comme  les  dents  de  souris,  que 
les  lingères  font  aux  bords  et  orletsdes  mouchoirs,  collets 
et  manchettes.  (Sicot  ) 

CRÊPE.  —  Étoffe  de  soie,  de  lin  ou  même  de  co- 
ton, lissée  sans  croisure,  comme  les  étamincs,  sur 
le  métier  à  deux  marches.  On  distingue  les  crêpes 
lisses  et  les  crêpes  crêpés.  Ces  derniers  reçoivent, 
de  la  torsion  des  fils  de  la  chaîne  et  d'un  apprêt  (lar- 
ticulier,  une  sorte  de  fi'isure  qui  est  leur  caracière 
spécial. 

La  fabrication  des  crêpes,  fort  ancienne,  a  ses  ori- 
gines en  Orient.  Très  recherchés  pour  les  ajusle- 
iiients  du  costume  féminin,  ils  étaient,  à  l'époque 
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c-arloviiifficiino,  un  ohjcl  de  fréquriilc  iiii|iciilaliiiii 
en  Oi'ciili'iil-  l.fs  (li'hris  scrviiiil  ilo  ;;;ir(li's  dans  lu 
hildf  do  Tlircidiill'c  conservée  au  l'iiy,  niricnl  à  cv 
sHJt't  des  n'uscittucnu-nls  préficux.  I.cs  ligures  du 
[lorlail  oi-cidi'ulal  do  la  calliodrali-  de  (lliaitros  el  la 
slaluc  di'  Clolililc  proviMiaiil  do  Corlii'il,  aujourd'liui 
dans  la  l)asilii|uc  de  S.-Urnis,  portcut  anssi  dos  li'aros 
(•vidonli's  df  l'oniploi  décos  tissus  aux  NT  ol  Ml'  sio- 
clos. 


IX'  s. 


Crfjws  jHilijilinimes  ^ijrtfits,  e.rlr.  df  ta  bible 
(le  Théodulfe  conservée  au  l'uij. 


Pins  lard,  la  ville  do  Bologne  faliriinia  les  crôpes 
do  soie  avec  succès  et  consoi'va  jus(|u'au\  proiulores 
aimées  du  xvi"  siècle  le  iiionopolo  do  cette  industrie 
i|uo  vint  alors  lui  disputer  la  N'avan-o  puis,  à  répoquc 
de  Henri  IV,  la  nianuluclure  du  château  t\c  Manies, 
et  vers  l(iG7,  colle  de  l.you  (|ui  l'a  inainlonuo  jus- 
i|u'à  nos  jours. 

I/C  texte  de  Savary  cité  ici  nous  dispensc^ra  de  plus 
amples  détails  sur  la  technique  des  crêpes. 


XIIl°  s.  —  Crêpe  syrien  app.  M.  le  cliaiiDinc 
Van  Drivai,  à  Arras. 


1357.     Sainement  adont  l'enveloppe  (N.  S.) 
De  drapeaux  qui  pas  ne  sont  crcppc, 
Et  puis  en  la  irèclic  le  couche. 
Car  point  n'avoit  ne  biens  ne  couche. 
{Ilist.  des  3  Maries,  ms.,  f"  88.) 


1389.  —  Kl  éloit  la  litière  couverte  d'un  c  i''l  lail  il'un 
délié  iicpc  de  soie,  par  (puii  on  [iiiuvoit  bien  vnir  les 
joyaux  i|ui  sur  la  lilicrc  éloieul.  (t''riiissart,  1.  4,  cli.   I.) 

1401 .  -  -  l'our  i  inanlolcz  de  Un  ercsp(;,  délivrés  à  une 
daiuoiselle  pour  sny  .itonruor,  pour  ce  01  s.  p.  {Argenlerie 
de  la  reine,  U»  Cpte  d'ilémon  liarjuier,  f"  .15.) 

1441.  —  Elle  laisse  aux  fciniues  de  Antoine  Jacpienies 
el  .lelian  l'ici|ueUetcmsses(|ueuvrecliiers,  piècliesetcrespcs. 
{TesUim.,  ap.  lln()uel'orl,  i'H/)/)/cm.) 

1 453.  "  l'our  une  pièce  de  snyo  eu  toile  appellée  crespe, 
pour  faire  des  cidereltes  pour  Madame  (la  Ctesse  d'Anj^on- 
lèrne),  "20  s.  t.  (Cptes  recueillix  pur  Monleil,  pièce  ^1.) 

I49B.  —  Il  couvrecliiel'/.  di'  loille  de  crcspc  de  lin...  an 
pris  de   Kl.')  s.  t.  charnu  convreeliiel'. 

.^  harljuttes  do  semblable  toille  de  crespe  de  lin...  an 
pris  de  -10  s.  t.  chacune  barbncte.  {Cpte  du  deuil  de 
Cbarles  Y III.) 

1498.  —  Une  toaillo  de  ^ros  crcpc,  limoiçée  à  gran.-: 
lvino;;es  de  lit  d'or  et  de  soye  blanche,  rouge  et  vcrde  à 
rènlliagesel  bestes,  et  frangé  tunt  antiinr  de  soye  blanche, 
rogc   et  verde,  et  de  fd   d'or.  (Inv.   du   duc   de  Savoie, 

1523.  —  Une  pièce  de  crcppe,  environ  d'une  aulne  de 
long  cl  de  3  caris  de  large,  bordée  d'nng  bore  d'nng  doy 
de  large,  l'ail  de  lil  d'or.  {Inv.  de  iliirquerile  d'Autriclie, 

riii,v°.) 

1529.  —  20  1.  1(1  s.  pinir  .4  crespes  de  Navarre  barrées 
de  lil  d'or  liaicl,  pour  une  paire  de  manchons  de  cre.spe 
pcMU'lillé  lie  lil  d'or,  {('.pie  des  inenux  plaixirx  du  roi, 
f"  5'J.) 

1559.  —  .").">  anhu's  de  crespe  voilant  blanc  au  pris  de 
7  s.  l,  l'a.  pour  la  gouvernanio  de  niadanioiselle  de  Miuil- 
pensier  cl  pour  10  des  lilles  damoiselles  de  lad.  dame.  {Cple 
roij.  d'FA.  Julienne,  f»  71.) 

1584.  —  Eiilerrement  du  dur  d'Anjou.  —  Le  roy...  prinl 
son  bonnet  vi(dcl  el  carré,  ayant  de  chacun  coslé  un  grand 
crespe  violet  pendant  jusques  au  dcssoubs  du  genoil... 

Lientcnans  et  archers  à  picil,  l'arquebonze  sons  le  bras, 
C(.iuvi'rts  d(î  crespe  noir...  Les  suisses  avec  leui-  enseigne  i 
deniy  plojéc,  el  le  tambour  couvert  de  crespe  noir.  {Céré- 
monial de  France,  p.  .570  et  576.) 

1585.  —  Ung  crespe  à  porter  dueil.  (Inv.  à  Monlhon- 
nerije.) 

IGOI.  —  Piinr  du  crespe  et  du  crespe  lisse  pour  les 
eoill'ures,  20  I.  (Journal  de  la  Ctesse  de  Samaij,  p.  41.) 

I  604.  —  l.a  prctieuse  manufacture  des  crespes  fuis  de 
tiologne,  tant  crespez  que  liz.  et  de  louti'S  seules,  qin  ne 
se  faisoyeul  que  cy  devant  eu  Italie,  el  mainlcuant  estahlye 
dans  le  cliasleau  de  la  ville  de  Mante.  (l,an'emas,  Dètib.  de 
russemilée  du  commerce,  Arch.  cur.  de  l'iiist.,  série  I. 
l.  XIV,  p.  223.) 

1614.  —  [lobes  pour  les  inuujes  iXre  Dame.  —  3  dia- 
dèmes de  crespe.  —  Un  crespe  dont  l'image  Nre  Danic  est 
couvert  en  caresme.  —  Ung  aultre  crespe  tanné  servant  à 
lad.  Nre  Dame,  eu  caresme,  tel  quel.  (Inv.  de  l'éijt.  N.-O. 
de  Paris,  f  21.) 

1632.  —  Ce  lin  ou  ce  lil  de  cotton  2  fois  retors,  sus- 
ceptible de  toute  couleur...  c'est  ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  crcspc  fin.  (P.  Dupont,  Slraumalurgie,  2'  par- 
terre, p.  8.) 

1668.  —  Art.  1-1.  Il  sera  au.^si  permis  aux  niaislres  dud. 
art  do  faire  travailler  toutes  sortes  de  gros  crêpes,  crêpes 
unis  et  lisses,  en  même  façon  el  (pialité  que  ceux  qui 
viennent  de  lloulogne  (Hologne),  après  toutefois  le  temps 
expiré  du  privilège  accordé  au  S'  llourges,  en  cas  qu'il 
satisfasse  an  privilège,  sinon  jmiirout  du  présent  article. 
(Stal.  des  guimpiers  de  Lyon,  p.  11.) 

I  723.  —  Sorte  d'étofle  non  croisée,  très  claire  et  très 
légère,  en  forme  de  gaze,  composée  d'une  chaîne  et  d'une 
tréme  d'une  soye  grège,  c'est-à-dire  telle  qu'elle  a  été 
levée  de  dessus  les  cocons  des  vers  (|oi  l'ont  pi'oduile;  si 
ce  n'est  qu'elle  a  été  torse  sur  le  moulin  ou  rouet,  avant 
que  d'être  mise  en  œuvre. 

Les  crêpes  se  fabriqncntavec  la  navette  sur  un  métier  à 
2  marches,  de  mcnie  (pie  les  gazes,  les  étaniinesct  autres 
semblables  étoffes  i|ui  n'ont  point  de  croisure. 

II  y  a  des  crêpes  crêpez  cl  des  crêpes  lisses  ini  unis;  les  uns 
doubles  el  les  antres  simples.  La  so\e  destinée  pour  les 
crêpes  crêpez  est  toujours  plus  torse  que  celle  qui  s'emploie 
pour  les  lisses,  n'j  ayant  que  le  plus  ou  le  moins  du  retors 
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de  l;i  soyo,  nt  |i;u-tiiMilii'n'cinent  di'.   celle  tie  la  chêne  f|iii    i 
prmluit    le  crèpa^'c  ;  ce   <iiii  se  fait  lorsque,  au  sorlii-  du 
métier,  on  trempe  l'étolTe  dans  l'eau  claire  et  qu'on  la  IVotle 
avec  un  morceau  de  cire  l'ait  exprés;  ce  qui  s'appelle  lui 
donner  le  crêpe  ou  le  crêper. 

L'invention  des  crêpes  vient  de  Bologne  en  Italie.  Elle 
fut  apportée  en  France  vers  l'an  1667  parle  nommé  l!ourr;cs 
qui  en  lit  fabriquer  le  premier  à  Lyon,  ville  de  sa  nais- 
sance; en  conséquence  d'un  privilège  e.vclusif  qui  fut  ac-  i 
cordé  par  le  rny  pour  un  certain  temps;  mais  à  l'expiration  | 
de  ce  privilège,  il  fut  accordé  à  tous  les  ouvriers  en  draps 
d'or,  d'argent  ou  de  soye  d'en  faire,  non  seulement  à  Lyon, 
mais  encore  à  Paris  et  à  Tours.  (Savary).  ; 

CRESMEAU,CRESMIEii,C[tES.MliiuE.  — Voy.CllliÊME. 

CRESPINETTE.  —  Frange,  lllet,  ouvrage  d(!  pas-  ! 
scmenteric  à  jour,  (|ui  occupait,  au  xlll"  siècle,  uu 
corps  (le  niéliei'  à  Paris.  Outre  leur  emploi  dans 
rameublemi'Mt,  les  crépines  et  crépinettes  servaient 
(rcnvcloppe  et  irorm^meut  à  la  chevelure  des  femmes. 
Voici  une  de  ces  brocliettcs  à  Taidc  des(|uelles  s'exé- 
cutait, au  xv-  siècle,  le  travail  à  réseaux. 


W  s.  —  CroclieL  de  crupinier.  Uron-^e  «/)/).  o  l'auteur 


1260.  —  Quiconques  veut  estre  crespiniers  de  fd  et  de 
soie  à  Paris,  c'est  à  savoir  ouvrières  de  coilles  à  dames  et 
toics  à  orilliers,  et  de  paveillons  que  on  met  pardessus  les 
autcz,  que  on  fait  à  l'aiguille  et  à  mestier,  estre  le  puet 
franchenienl.  (Kt.  llnileau,  Reg.  des  métiers,  titre  37.) 
1300.       Cliapiaus  de  Hors  en  esclicètcs, 
Aumênièrcs  ou  crespiaètes 
Ou  autres  joelcs  petis. 


Et  tréceors  gentiz  et  gresles 

De  soie  et  d'or  à  menus  pesles, 

Et  dessus  la  crespine  atache 

Une  moult  précieuse  atache. 

Et  par  dessus  la  crespinète 

Une  coronc  d'or  greléte. 

(lïoin.  de  la  hose,  v.  8187  et  '2l9>-)3.) 
1567.  —11  contraignit  les  jeunes  garçons  à  porter  che- 
veux longs  comme  filles,  et  crespines  et  autres  affiquets 
d'or  par  dessus.  (Amyot,  Moral.  IV,  198.) 

1723.  —  Crespine.  Ouvrage  du  métier  de  passementier. 
C'est  un  ouvrage  à  jour  par  le  haut  et  pendant  par  en  bas 
en  grands  lilels  ou  franges;  qui  se  travaille  avec  l'aiguille, 
le  crochet,  la  brochette,  les  pinces  et  le  fuseau  à  lisser. 
(Savary.) 

CRESVIS,  CRESVIÈRE.  —  Par  analogie  avec  le 
mot  6"*'<'.si'/(M|iii  si;;iiilie  enfoncement,  on  peut  con- 
sidérer la  cresvière  comme  une  selle  de  femme,  dont 
le  siège  enfoncé  entre  trois  côtés  élevés  répond  au 
nom  moderne  de  panneau. 

1 38 1 .  —  Et  demourront  quittes  et  paisibles  de  tous  cas, 
crimes,  maléfices,  multres,  cresvis  de  maisons  etc...(Lobi- 
ncau,  Pr.  de  l'Iiist.  île  Bretagne,  t.  II,  p.  6:25.) 

1565.—  A  Martin  Legaignier,  scellier,  pour  avoir  doublé 
une  cresvière  servant  à  une  hacqnenée  de  lad.  dame... 

Pour  avoir  picqué  12  cresvières,  les  avoir  rembourrées  et 
redoublées,  0  1.  (Cple  de  l'écurie  de  la  reine,  [<>'  131  et 
181.) 

CRÈTE.  —  Ornement  qui,  posé  depuis  les  pre- 
mières années  du  xill"  siècle  sur  le  heaume,  est  plus 
connu  sous  le  nom  de  cà»/t'/' (voy.  ce  mol).  La  crête 
du  cheval  caparaçonné  est  presque  toujours  une  ai- 
grette (le  |ilumes. 

Dans  l'arcliitecture  el  l'orlevrcrie,  la  crête  est  une 
galerie  ajourée  qui  surmonte  la  toiture  des  édilicos 
ou  des  châsses. 


1313.  —  4  crestes,  2  à  cheval  et  à  mettre  sur  heaumes,  • 
ou  pris  de  10  s.  (Inv.  de  Matiaut  d'Artois,  n°  48.) 

1412.  —  Pour  3  vis  d'acier,  l'une  po\ir  une  creste, 
l'aulrc  pour  la  houppe  ronde  et  l'autre  pour  la  grande 
lumpc  droite.  (Labordc,  Les  ducs  de  Uounj.,  \\°  242.) 

1427.  —  A  Gilles  Boy,  plomniier,  pour  avoir  fait  16 
pièces  do  ficstissure  de  plonc,  à  rlères  voyes,  chacune 
pièce  de  Ty  pies  de  long  ou  environ,  pour  festir  la  halle 
dicschevins,  pes.  1923  1.,  à  2  s.  4  d.  la  liv.,  224  1.  9  s. 
4  d... 

\  Piètre,  le  pointre,  pour  avoir  point  et  armoyé  lesd. 
16  pièces  de  fiestissures,  et  doré  de  fort  or  bien  et  souf- 
lisanuuent  tontes  lesclères  voyes  à  2  leis,  631...  A  Gilles 
Biiy,  plomniier,  pour  5  pièces  de  fiestissures,  sans  comp- 
ter les  lieuses  desd.  feniestres,  chascune  pièce  de  C  pies 
de  long,  pes.  574  I.  Icolles  crestes,  les  l'oelles  à  roses 
desd.  lèniestres  pes  371  I.,  au  pris  de  2  s.  4  d.  la  liv., 
221  I.  Il  s.  (lloudoy,  La  halle  échevinale  de  Lille,  y.  49.) 

CRÉTIAU,  —  Créneau,  eiulirasiire. 

V.  1 248.  En  cèle  autre  pagène  poés  vus  veir  les  montées 
des  capièles  de  le  glise  de  Itains...  d'autre  tel  manière 
doivent  estre  cèles  de  Cambrai.  S'en  lor  fait  droit,  li 
daerrains  cntauleinens  doit  faire  crétiaus.  (Villard  de 
Honiiccourt,  p.  209.) 

1306.  —  Pour  refaire  les  crestiaus  de  la  chourt  du 
mares.  (Cpie  des  trav.  aux  chat,  de  l'Artois,  f"  29.) 

1498.  —  De  cet  exploict  de  guerre  subtilement  achevé, 
furent  les  françois  tellement  estonnés,  parmi  ce  que  les 
communes  du  pays  leur  donnoient  >à  souffrir,  qu'à  peine 
s'ils  osoient  mettre  les  testes  à  créteau.  (Chron.  de  J. 
MoUiiet,  eh.  39.) 

IS60.  —  A  M"  Jacques  de  Thilloy,  tailleur  de  pierre 
blanche,  pour  marché  à  luy  faict  de  livrer  et  taillier  les 
cresteaulx  et  nioillures  de  blanche  pierre  du  pignon  de  la 
chambre  des  6  hommes,  portant  au  nombre  de  60,  tant 
des  cresteaux,  molures  comme  couroniiementz  de  2  che- 
minées de  lad.  chambre.  {Arclt.  de  Douai,  Cptes  de  la 
ville,   f"  140.) 

CRÉTIN.  —  Corbeille  tressée  d'osier  ou  de  joue, 
tantôt  plaie  comme  celles  dont  parle  Froissarl,  et 
que  portent  encore  aujourd'hui,  pour  leurs  [irovi- 
sions,  les  paysannes  de  Valeucienncs,  tantôt  élevée 
fen  manière  de  hotte  ou  de  muselière,  et  assez  pro- 
onde pour  servir  de  boite  aux  lettres. 

1350.  —  Capistrum,  Crétin.  {Vocab.  de  Oouai,  édit. 
Es  cailler.) 

1400.  —  Grans  crétins  plas,  là  où  ces  femmes  qui  vont 
au  marchiez  mettent  bures,  oefs  et  froumagcs.  (Froissart, 
édit.  Luce,  t.  I,  p.  445.) 

1474.  —  Avoit  pareillement  parniy  les  tables,  autres 
personnages  d'hommes  et  de  femmes  richement  étofez, 
dont  il  y  avoit  les  aucuns  portans  crétins  et  paniers  sur 
leurs  testes,  autres  portans  paniiiersen  leurs  mains.  (Oliv. 
de  la  Marche,  Méin.,  p.  568.) 

1580.  —  Pour  avoir  livre  3  livres  et  dcniy  de  fil  de 
lésion  pour  ti^uir  et  pendre  un  crétin  servant  à  recepvoir 
lettres  pour  icelle  ville,  derrière  le  chaslcau.  (La  Fous, 
Cptes  de   Lille.) 

CRÉTU,  CRISTIEL.  —  Massue  hérissée  de  pointes, 
lUiisse  d'armes. 

V.   1330.     Adont  à  ung  cristiel  fermement  l'ataqua. 
{Hugues  Capet,  v.  1337.) 

1459.  —  L'un  des  coiupaignons  avoit  ung  espieu, 
l'autre  ung  crétu.  (Arch.  JJ,  189,  pièce  251.) 

1480.  —  Or  avint  qu'à  celle  recoussc,  le  varlet  qui 
s'esloit  si  vaillamment  prouvé,  recout  un  coup  sur  la 
teste,  d'une  masse  cresteléc.  (il/cm.  d'Oliv.  de  la  Marche, 
t.  1,  p.  24.) 

CREUSEQUIN.  —  Vase  à  boire,  espèce  de  gobelet 
couvert,  dont  le  type,  d'une  uniformité  relative, 
'  nuh'ite  d'être  observé  comme  une  des  produclioiis 
les  plus  singulières  de  l'art  du  tourneur  el  de  l'or- 
fèvre, aux  XIV  et  XV  siècles.  Originaire  de  l'Alle- 
magne, ainsi  qui-  l'indiqueut  sou  nom  et  la  prove- 
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■  iiaiice  lie  |irrsi|iio  tous  los  s|ii'i'inii'iis  .uijoiiririiiii 
conservés,  le  ciTiisi'iniin  a  la  foiiiir  iriiiio  splirrc 
a|)lalic,  cloiil  le  iliainrli'i"  ext-rili-  sriisilili'iiii'iit  celui 
lie  son  milice,  l'ii  couvercle  plus  ou  nuiius  élevé  le 
sui'tiiou(e.  I,a  panse  esl  luunie  d'une  anse  ou  ipieue 
pleine  el  faisan!  corps  avec  le  vase  lui-niéuie.  I.'or, 
l'argent,  le  jaspe,  la  serpentine,  le  cristal  sont  em- 
ployés à  sa  confection;  on  trouve  des  creuscquins  de 
verre,  de  terre  même,  mais  les  substances  les  plus 
usuelles  étaient  le  niadrc  de  toutes  qualités  l't  es- 
sences, que  d'iiahiles  tourneurs  façonnaient  cl  évi- 
daient  avec  une  délical<'sse  indnie. 

I,c  creusequin,  quelle  qu'en  soil  la  iiialière,  se 
distingue  souvent  par  la  licliesse  el  l'élégance  de  sa 
niontur<<  consistant  en  une  fi'ise  .njourée  au  pied  avec 
supports  à  iiatins,  une  garnilun^  d'orfèvrerie  à  l'ev- 
Iréniilé  de  l'anse,  uni-  couronne  f)U  un  (leui'on  an 
soniinel  du  couvercle  avec  ronilelles  d'émail  au  revers 
et  au  fond  du  vase  lui-niéiiie.  Lorsque  le  creuse(|uin 
esl  doulde,  la  partie  supérieure  forme,  en  s'isolani, 
un  gobelet  plus  petit,  au(|uel  la  couronne  termi- 
nale renversée  sert  alors  de  base  ou  d'assiette.  Le 
creusequin  a  généralement  un  pied  plus  l)as  que  ce- 
lui du  lianap,  et  se  rap|)roclic  du  caUlier  (voy.  ce 
mol)  dont  il  partage  fréquemment  l'emploi. 


J^^.; 


1192.  —  Creusequin  di'  matlie,  mnnlr  ch  oifrvieiie. 
Ane.  Coll.  Soltykoir,  n°  92  bis. 


Pai'iiii  les  formes  excepliiiMnelles,  il  faut  menlion- 
ncr  un  creusequin  allemand  du  XV  siècle,  publié  par 
M.  Louandre  ilans  son  ouvrage  sur  les  Arts  somp- 
tuaires  ipl.  291,  n'  "HO  de  la  table).  La  pièce  se 
compose  de  deux  coupes  d'agate  jumelles,  réunies 
ensemble  par  une  riche  monture  d'argent  doré. 
L'une  d'elles,  rabattue  sur  l'autre,  lui  sert  de  cou- 
vercle; mais  l'égalité  de  hauteur  et  de  capacité  de 
ces  deux  coupes,  el  surtout  leur  liaison  par  um; 
charnière,  rendent  assez  dillicilc  de  déleniiinei' 
l'usage  de  cet  objet  cpii  semble  exclusivement  des- 
tiné à  la  décoration  d'un  dressoir. 

1302.  —  Un  crosequin  (l'.Vlcnmijinc  et  une  ponie  de 
pin  >:arnic  d'argent,  2U  s.  (/ne.  de  Kaoul  de  Ctermonl.) 

1304.  —  L'n  crasekin  <i',-iri;cnl,  i  couvcrkle  doiet  et 
dedens  et  detiors.  (Trésorerie  du  Cte  de  llainaut,  p.  448.) 


1338.  —  Un  crospkjndf  lecre  cul  ooverrle,  parni  il'ai- 
j;riil  diiiré  iid  3  esciiclicoiis  de  diverses  armes  ns  rdustés, 
pri.sé  8  s.  (Ihv.   d'Edouard  lit.) 

1363.  —  l'iie  aiguière  et  un  ereuseipiiii  de  m.Tilie 
;.'ainy  il'aigcnt  duré.  (Inv.  du  duc  de  Nnniiandie,  n"H(i.) 

t378.  —  In  petit  rniskvn  i>\ve  le  pée  el  le  covcrcle 
d'ai^;eiit  inniié  et  eyni  (émaillé).  — Un  iruskyn  de  lorro 
t;aiiiis   d'art;!'»!. . . 

In  piil  d'argent  blanc  en  guysc  d'un  cruskyn  ove  le 
envcnle,  sans  piinielle. 

l'n  eriiskyn  de  terre  covère  de  (|ulr,  liendé  en  la  sii- 
irielé  it'nr  el  le  CMVerile  d'or.  Iliiv.  de  Iticliiird  II, 
p.   IIKI.) 

!380.  —   N"    lit.    l'n;;    pclil    iri'usc'i|uii uverl.    en 

façon  de  nize,  el  est  le  ciiuvercli'  liachié  à  (i  l,li,  e!  est 
le  rnnlelet  lnul  rond,  haché  aux  amies  diid.  Sgr,  el  poisc 
I  m.  l_o.  10  estcll. 

N»  1729.  l'ng  creiisci|uin  de  rrisl.d  aux  aruies  de  liour- 
hiin  el  de   ('.Icniiunt. 

N"  171)6.  Hng  petit  creiiseciuiii  de  jaspre,  sans  pié,  garny 
d'ar-eiil.  (/lie.  de  Chartes  V.) 

1380.  —  (i  ;;iibelès  appelés  eretisecpuns,  du  pois  d'en- 
viiiiu  (i  m.  d'ar;;enl  doré.  (Reg.  du  l'arlement,  Laliordc, 
Glossaire.) 

1380.  —  N°  690.  Unus  cruce(|uinus  de  niadrin  pulrher- 
rinius,  cum  pede  de  arpente  ileauralo,  liesnialhaln  et 
aplalo  cum  ariuis  donnril  (llulllauuie  de  Kcaurorl).  el  cnni 
coperliirin  el  reposilorio  ciirii. 

N"  11911.  liius  eruieiiuinus  argent!  deaurati  cum  coper- 
liirio  ali(|nanlulum  esnialhalo,  et  in  l'iindo  esl  lîgnra  servi. 
(/lie.  du  cliiil.  de  Cornilloii.) 

!388.  —  Un  ereiiseipiin  de  niadrc  à  un  souagc  d'argent, 
et  a  le  fretelet  d'un  plan  et  par  dessoiihz  un  lancier 
d'azur. 

Un  lianap  de  iiiadn^  en  l'aron  de  criiseqiiin,  au  fretelel 
d'argeiil  doré  eiilaillé  d'un  liz  .ï  l'auce  d'arpent  doré,  non 
pesé.  (/ne.  de  la  vaisselle  du  duc  d'Orléans,  f'  1  v.) 

1397.  —  Un  polielcl  d'or  en  guise  de  cniiseqiiin  d'Ale- 
ni.ipne.  à  un  pied  et  li  signes  d'or.  {Vaisselle  engagée  par 
l'Iiihiipe  le  Hardi.) 

1399.  —  Un  eriisekyn  de  lerre  lilanelie,  hernoisez 
d'arpeirt  eiulorrez  ove  un  covercle  einbalellé,  enayniellez 
iledeiuz  ove  une  lialioiiynerie,  [lois.  21.  (Inv.  de  Henri  IV, 

ir  31).) 

!402.  —  Vendu  à  la  niyne  un  lianap  rl'arpen!  dnré, 
[loiniiinné,  fait  en  manière  iruii  creusequin,  |ies.  3.  m. 
1  o.  10  esl.  {Argenterie  de  la  reine,  10"  Cpte  d'Ilemon 
Raguier,  1"  88  v>>.) 

1403.  —  Un  crusequin  doulde  d'Aleinaignc  d'argent 
duré,  à  esmaulx  de  2  eostez,  pes.  4  m.  1  o.  17  est.  (/ne. 
de  l'évéque  Tahanj.) 

1408.  Un  pelil  lianap  de  madré  en  l'aroii  de  creuse- 
quin, parni  d'arpent  doré  et  taillé  d'un  liz,  el  a  une  ancc 
d'argeiil  doré.  (Inv.  des  duc   et  duch.  d'Orléans.) 

1415.  —  2  petiz  creusequins  d'or  fermans  en  ma- 
nière d'une  boisle,  pour  tenir  œufs  à  mangier,  ouvré  de 
fiieilles  de  meurier  et  de  meures  esmaillôes  de  roupe  eler, 
pes.  5  o.  15  rslel.  (Inv.  du  trousseau  de  .Marguerite  de 
Uourgogne,  n»  68.) 

14! 6.  —  331.  A  l'errin  Channeau.  ehanpeiir,  piuir 
1  creusequins  de  lin  madré,  11  1.  Il  s.  (Cpte  des  menus 
plaisirs  de  la  reine.) 

!4!6.  —  3'  tOO.  Un  prand  creusequin  de  madré  cou- 
vert, les  bouz  parny  d'arpent  doré,  esmaillé  ou  fous  à  un 
cscu  aux  armes  de  mons',  pes.  2  m.  .5  o.  1.5  est.,    10  I.  1. 

N"  906.  Un  creusequin  de  madré  non  garny,  2  esc. 
valent  15  s.  t. 

N"  910.  Un  gobelet  de  jaspre  en  manière  d'un  creuse- 
quin... garni  d'argent,  le  pié  el  le  couvercle,  et  an  frete- 
lel a  un  aigle  d'esmail  et  6  petiz  esmaulx  sur  le  pié,  pes. 
3  m.  1  0.  12  est.  16  1.  t.  (Inv.  du  duc  de  lierrij.) 

1417.  —  Un  petit  cruesequin  ronl  de  vidrre  lilauc  à  cou- 
vercle d'or  el  le  pié  aussi,  poise  l'or  7  o.  d'or.  (Vente  des 
joyaux  du  roi,  f"  65.) 

1420.  — Un  croisequin  à  niaiiflic  de  cristal,  couvert, 
lirodé  d'aipi'Ut  duré  à  iing  friiileb't  rond,  sur  le  eouvesclo 
esmaillié  aux  armes  de  Itourlimi.  pes.  tout  ensemble  2  m. 
à  0.  15  est.  (Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

1467.  —  N"  23(10.  Un  crosequin  de  serpentine,  garni. 
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1(^  (lié,  l:i  biinlini^  et  le  ciiiivrTclf^  il'ur,  pes.  cils.  3  lu.  "2  o. 
N"  2750.  Un  {;iuiisciiiiin  ilc  cristal  sans  anssi?,  ganiv 
d'aigeiit  doré  esoi'ipt  à  l'iMitourdu  pié,  à  6  quamjs,  nuvrù 
de  plusours  l'eullcs,  cl  ou  l'ons  du  couvercle  a  uiip;  csiuail 
d'un  lilasou  cri  p  iliU'c,  cl  au  fritelct  sur  le  couvercle  a 
uni;  houtiin  lilcn  assis  dcdciis  l{  t'culles,  pes.  3  ni.  "1  o. 
S  csl.  (/ne.  (/(■  Charles  le  Téméraire .) 


z\nH\\hiem 

XV"  s.   —  Creusequin  ulleinund,  conservé  en  15(1-  dans 
le  trésor  de  l'éylise  S.-Elienne,de  Vienne  (.\ulriclie). 


CREUSET.  —  .\iiiili(jué  e-\clusivemeiil  à  des  iisaycs 
iiiilustricls,  à  la  l'mite  des  métaux  et  du  veiTe,  ec 
mot  a  aujdiinriiui  une  sigiiilicatiou  restreinte  com- 
parée à  celle  i(u'on  lui  duiiiiait  au  \vi'  siècle;  car 
les  vases  de  |ion-elaine,  a(i|)elés  crousels  dans  l'in- 
ventaire (le  Marguerite  d'Autriche,  sont  des  tasses 
ou  gobelets  du  yenre  des  creusequius. 

Le  traité  du  moine  Tliéo|diile  indii|ue  le  mode  de 
fabrication  des  creusets  destinés  au  feu,  et  les 
moyens  employés  pour  rendre  la  matière  réfractaire. 
Ils  sont  à  |icu  près  conformes  aux  procédés  actuels. 
Ou  en  peut  dire  autant  des  vaisseaux  de  coupelle 
dont  Biriiiguccio,  au  xvi'-  siècle,  détermine  la  com- 
position. I,a  forme  des  creusets  décrits  dans  les  textes 
n'a  guère  varié  depuis,  et  la  seule  différence  i\  noter 
est  que  les  anciens  creusets  ont  un  diamètre  d'ou- 
verture plus  grand,  comparé  à  la  hauteur. 

V.  I  200.  De  vasis  opcris  et  de  coqucndo  vitro  albo.  — 
Accipe  lutuiu  allnini,  c\  oo  componunlur  ollœ,  et  e.xsic- 
cans  tore  diligeiUer  et  infusa  aqua  macéra  cuin  ligne  liir- 
titer  et  compune  vasa  tua  qu;e  siul  superins  lata,  inl'erius 
vcro  sliicta,  lialjcntia  circa  ora  labiuiu  parvum  iiilcrius 
recurvuni. . . 

(Creusets  de  fondeur).  ItAlii  fragmenta  vetcrum  vasorum 
in  quibus  aiilea  cnpruni  sive  aurlcalcuni  fusum  fuerat,  et 
super  lapidi'iii  iiiiuiil.itiui  ((Uifriiig'.-.  Deinde  leriani  ex  qua 
liuiit  olbe  niju-^  .L.'.'ncia  sunt  diiii;  uiuini  albiuu  aiiud  gii- 
sium,  ex  (|uiliii.s  album  valet  ad  coloranduiu  aiiruiii,  aiiud 
vcro  ad  lia^c  vasa  cunipciiicnda;  et  cuin  diulisslme  con- 
Iriycris,  banc  crudam  terrain  in  mcnsura  comniisccs  al- 
teri,  id  est  coinbiistîe  quain  prlimiiii  trivcras,  lioc  modo. 
Accipe  vasciilum  c|iiodcumi|ue  et  impie  illinl  bis  ex  cruda 
terra,  et  ter  ex  coda,  ila  ut  diuu  parles  sint  cruibe  cl  très 
coda',  et  ponens  simiil  in  vas  magnum  pcrfnndc  aqiia  te- 
plda  et  inalleis  ac  manibus  lurlilcr  macéra  douce  unininu 
in  se  tenax  si(.  Ueindo  accipe  lignuni  roliimluni  nt  iiicude 
illiid  ad  lueiisiiraiii  ipiam  voîiieiis  baberc  secundum  rpiaii- 
litatcm  Ininacis,  d  super  illiid  Icirmabis  vasculum  unum, 
et  l'oinialiiiu  inox  en  iiimlinii's  ciuenbus  siccis  et  sic  juxla 
ignein  poiie  il, mec  sicciqiir.  (Tbéopliile,  1.  -J,  c.  5  et  I.  3, 
c.  61.) 

1523.  —  9  peliz  crouselz  de  porcelaine,  compniis  ung 
moien.  {Inv.  de  Miiryuente  d'. lu  truite,  1"  K7  v"). 


1556.  —  In  vaisseau  appelle  cnuiiiiuiicmeiit  un  creu- 
set, on  laliu  crucibuluni.  au  quel  li^s  métaux  cunsluiniè- 
reinent  sou  fondiiz.    (Cardan,  SuliUles    inventions,    I.  IS, 

p.  m.) 

1560.  —  Comme  se  font  les  bons  creiiseuls  et  les  petites 
conciles  icoupelles)  pour  fondre  les  métaux.  —  Il  vous  est 
nécessaire  d'avoir  de  la  terre  qui  soil  de  bonne  nature  et 
que,  par  sa  propre  vertu,  elle  ayt  pouvoir  de  résister  à  la 
force  du  feu.  Joint  aussi  qu'elle  veult  estre  bien  nette  de 
pierre  et  battue  au  possible  avec  un  fer.  lit  après  l'avoir 
loiigiiemeut  maniée  avec  la  main,  vous  y  faiilt  luesler  la 
liiiiliéme  partie  d'escaille  de  fer  subtileiiR'iit  brisé  et  passé, 
et  autant  de  cendre  des  cornes  ou  os  de  moulons.  Les 
quelles  choses  se  doivent  bien  incorporer  avec  les  mains 
et  si  cette  composition  n'est  assez  forte,  vous  y  adjoustercz 
terre  maigre  ou  bien  quelque  autre  pierre  comme  la  si- 
lice... 

Les  instrumens  susd.  viennent  à  se  former  au  dcs.sus 
d'une  roue...  semblable  à  celle  sur  la  quelle  on  fait  les 
plats,  sans  mettre  en  oubli  de  l'aire  la  bouclie  triangulaire 
aux  creuseuls  et  aux  petites  coucbes  aucunement  renver- 
sées pour  plus  aisémeut  mesler  les  métaux,  (liiriuguccio. 
Pijrolechnie,  1.  9,  f  153  v°.) 

I  575.  — ■  Nous  voyons  ainsi  que  les  creusets  des  or- 
febvres,  qui  sont  apportés  du  pays  d'Anjou  d'auprès  de 
Trove  et  plusieurs  autres  lieux  soiil  faits  d'uni'  terre  fort 
blanche,  semblable  à  la  marne,  (l'alissv,  Ue  lu  marne, 
p.  313.). 

1666.  —  Le  cent  de  grands  creusets,  "25  I.  —  Le  cent 
de  petits  creusets,  8  1.  6  s.  8  den.  [Cptes  des  motmaies, 
ap.  Dupré  du  Saint-Maur,  p.  130.) 

CRIC.  —  Le  mécanisme  du  cric  a(ipli(iué  à  la 
tension  de  l'arbalète  est  plus  connu  sous  le  nom  de 
cranequin.  Voy.  ce  mot  et  AliiiALÉTK. 

1447.  A  .Ichan  Héiiion,  armeurier,  -l  llorins  5  gros... 
pour  liiiirbiseuie  d'un  cric  d'arbalète  et  autres.  (Lecoy, 
Cptes  et  niéni.  du  roi  René,  art.  581.) 

1471.  —  Ungcrenequin  garny  de  cric.  It.  ung  cric  d'A- 
leniaigne  en  nug  estuy  de  cuir  noir.  (Inv.  du  même  a 
Angers,  l-  lli.j 

1478. —  Avons  statué  et  ordonné  que  nul/  ne  porra 
faire  windas,  cris,  poullietz  et  antres  engins  à  beiidcr  ar- 
balestcs,  que  premièrement  il  n'ait  l'ait  chef  d'iciivre  diid. 
ouvrage.  (Stat.  des  serruriers  d'Abbeville,  art.  19.) 

CRIEURS.  —  L'annonce  des  décès  et  la  publica- 
tion des  obsèi(ucs  étaient  réservées  aux  crieurs  de 
corps.  Leur  nombre,  fixé  à  vingt-quatre  pour  le  ser- 
vice municipal  de  Paris,  ne  pouvait  être  réuni  qu'à 
'enterrement  d'un  roi  ou  d'une  reine.  Ces  crieurs 
portaient  sur  un  vêtement  de  deuil  les  armoiries 
du  défunt  placardées  devant  cl  derrière;  leurs  ap- 
pels s'accompagnaient  du  tintement  d'une  clochette 
manuelle.  Leurs  fonctions  remplies,  ils  distribiiaieiil 
aux  [lorteurs  des  pour))oires  eu  nature  et  aidaienl, 
à  l'église,  au  rangement  du  malèriel  des  n'i-i'iiiu- 
iiies  funèbres. 

Les  crieurs  de  la  patenotre,  accomplissant  un  nf- 
fice  de  pure  dévotion,  porlaienl  un  costume  brudè 
aux  armes  de  la  ville. 

Les  crieurs  de  vin  étaient,  au  \lir  siècle,  les 
agents  du  fisc  et  les  gagistes  des  lavernicrs  pour  le 
compte  desquels  ils  olfraient  publiquement  la  mar- 
chandise, si  ce  n'est  an  temps  réservé  pour  la  vente 
(les  produits  du  domaine  royal.  Ku  l'idU  le  prévùt 
Ktienne  lloileau  enregistre  les  statuts  de  ces  iièranls 
dont  le  noMilire  fui,  sons  fdiarles  VI,  n'-diiil  à  viiigt- 
qiialre. 

Kn  deliurs  du  privilège  professionnel,  l'aris,  comme 
d'aiilres  villes  sans  doute,  aiinou(;ait  par  des  cris 
publics  la  vente  de  ses  denrées.  Ce  thème  ancien 
est  celui  d'une  jiiéce  de  vers  que  Cuillaume  de  Vil- 
leneuve a  iiililulee  Ir.-i  Crierirs  île  l'uii.^.  Nous  nous 
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ciiiilciiliMis  il'i'Xli'aii'O  sl\  lignes  ili'  l.i  {iiililn' iIIdii 
laid-  |iar  (!r.i|ii'li'l  ilaiis  ses  l'roii'ihfs  ri  iliiloiix 
lioiiiiliiircs. 

la  coiiiiiiiiiiihiIl-  des  rriciirs  de  \ii'illf 
en  s'élalilissanl  ;\  l'aris.  un  a|i|ioi-|  de 
livres   pour  le  soiitii-ii  des  char^i's   |iii- 

Or  vous  (lirai  eu  (|uelc  jtuiso 
Kl  I  II  (|iii'lu  luaulùrc  vont 
r.il  i|ui  ilcuiéos  A  vendre  oui, 
Kt  i|iii  |iciissoiit  de  l'nr  preii  Père, 
Hue  ja  iir  liiM'i'uiii  de  lirèic, 
l'aniii  l'aris  jiis.|ii'à   la  nuit. 
K^uill.  de  Vdieiieuve,  Les  Crieries  de  l'iiiix,  \i.   \.il.) 

1352  —  7  varlcls  erieuis  de  corps,  pour  leur  salaire 
lie  soulier  ciilnur  le  corps  dud.  clicvalicr,  par  i  jours,  el 
d'icelui  crier  au  Palais  el  aillours  à  l'aris.  {Cpte  dEl.  lie 
la  Funlaine,  p.  ISl.) 

1415.  —  Seroiil  i  d'iciuils  crieurs  eiilour  iccllui  corps  de 
crieur  tiespassé,  l'un  lenaiil  ung  pol  de  vin  el  l'aulrc  un 
lieau  liaiiap,  pour  présculer  el  donner  à  lioirc  à  tousjceulx 
<|ui  porleroiit  le  corps.   {Unloiin.  des  rois,  l.  X,  p.  !27'J.) 

1465  (nisei/ties  de  Cliiirles   VU  en  linl. 

Premier  avidl  viu;;i  (|ualre  liommcs 
Porlaiis  vin^t  quatre  sonnettes, 
Vesluz  di!  unir  schui  les  l'uui'incs, 
Chaperons  à  courtes  lorneltes. 
(.Martial  d'.Viivcrgne,    Vif]-  de  Cliurles    VII,  t.  11.  p.  Il'i8.) 

.lustici?,  sergent,  coiuniissaire. 
S'eniparonl  des  biens  volontiers, 
El  plaij?neiil  le  draji  du  suaire. 
Curez  .serrent  le  luiuiuaire. 
Les  crieurs  viennent  tout  deslendre. 
(Id.  Hec.  des  poêles  friiiip.,  l.  11,  p.  287.) 

1515.  —  A  Jehan  Perréal,  dit  di^  l'aris,  paiutre  et  var- 
ie! do  chambre  <ln  leu  roy...  livré  aux  "Il  crieurs  do  la 
ville  de  Pans  qui  furent  crier  par  la  ville  ieellni  feu  sei- 
j;iieur...  à  cliascun  i  escussons  pour  rnellre,  l'un  devant 
et  l'aulre  derrière,  ainsi  qu'il  est  de  coutume,  -18  esc. 
(Cjite  de  l'ubseque  de  Louis  Xll,  f'  10  v°.) 

1551.  —  A  C.  lîremaull,  ;)")  s.  pour  broder  sur  la  manche 
du  ciieur  île  la  patcnostrc  ;i  moutons  aux  aiinovries  de  la 
ville  (de  lîourjies)  environnez  di^  patenoslres,  el  une 
cloche  en  dessoubz.  (Girardol,  Arcli.  de  l'ail  fnuiç., 
2"  série,  t.  I,  p.  "201. ) 

1606.  —  Crieurs,  sont  ceux  les  quels  estant  vestus  de- 
robbcs  longues  noiresel  porlans  bonnets  en  deuil  avec  cha- 
cun sa  cloche  pendant  en  la  main  et  portiins  les  armes  du 
Irespassé  peintes  eu  [lapier,  atl.u-hées  à  leurs  rohbes 
devant  el  derrière,  vont  criant  el  piililiant  par  les  carrefours 
de  la  ville  li^  décès  du  Irespassé.  l'Iirurc  et  h'  lieu  di^  son 
enlerremcnl,  cl  faisant  |)resi|nc  uni:  publique  semnnce,  tant 
de  convoy  que  de  prière  pour  le  trépassé. 

Il  y  en  a  le  nombre  de  21  à  Paris,  lesquels,  à  ce  faire, 
ne  peuvent  estre  and.  nombre  de  '21  si  ce  n'est  quand  iN 
crient  le  roi  ou  la  royne  décédez.  (Nicol.) 

CRISTAL.  -  Qiiariz  hyalin  incolore,  iloiit  la  cris- 
l.illisalidii  l'iail  regarili'e ,  dans  ranliiiuilé  cl  an 
iiioyeii  à^e.  «liii  hérita  d'une  partie  de  ses  doelriiies 
scicnlili(|ues,  euiiiiiie  un  mode  iiarlieiilior  de  la  eciii- 
;,'élalioii  lie  l'eau. 

La  disliiielioii  faite  entre  ce  iiroduit  iiatiiiil  el 
le  verre  arliliciel  altriliiie  au  |iieiiiii'r,  ile|pnis  le 
xvi"  siècle,  le  nom  de  ciislal  de  roche,  tandis  iiuc 
le  second  est  généralement  désigné  sons  celui  de 
cristallin  on  de  rrislal  de  Venise. 

I,e  (|uarlz  hyalin  était  employi',  au  moyen  âge,  à 
la  confeelion  de  vases  |)réeieiiv,  ou  enirail,  eoiiime 
les  gemmes,  dans  la  iléc(irali<in  d'olijels  divers.  Oiilre 
SCS  a]i|di(alions  à  l'orfèvrerie,  il  servait  dans  l'Église 
comme  le  liéril.  à  faire  le  l'en  nouveau  le  samedi 
sailli.  Sa  verin  |)réservalrife  de  la  soifi'sl  une  lielion, 
mais  on  peut  eomjder  |)arnii  ses  propriétés  réelles 
celle  d'eiilietenir  la  fraicheiir  aux  main-  et  d'arrêter 


les  saigiiemeiiis  di'  ne/.  \ii\.  I'ikiiiik  iii;MiisiA  iii.iik. 
Olilre  les  pièces  de  rrislal  de  roche  taillées  à  ri'- 
licd's  d'ornenieiils  ou  de  ligures,  inipnriées,  an  moven 
âge.  de  l'Diieiit,  il  est  utile  de  <-oiislaler  ipi'à  celle 
épiupie  riiiijiislrii-  européenne  laçonnail  avec  celle 
matière  îles  vases  el  antres  ohjels.  In  <-erliiin  noinlire 
lie  ceux  qui  evisteni  encore  accusent  (rès  franchc- 
iiienl  le  style  oicidenlai  des  xii'    el  XIII"  siècles.  Ils 


.\II°  s.  —  lifliijHiiirede  ciislal,  iiioiité  en  urijeiil  dore, 
ù  Qacdlimhouni. 

mérili-raient  l'honneur  d'une  élude  spéciale,  mais  eu 
dehors  des  limiles  de  cet  ouvrage;  il  nous  suflira 
de  présenter  ici  trois  exemples  de  glyplii|ue  très 
antérieurs  à  la  l'iciiaissance.  qui  donna  à  cet  art  un 

développeiiieiil  luiil   |iarliciilier. 


Xll'  s.   —  A.   Tahr  de  crislnl  iji-aré,  npj).  a    M.  L.    Car- 
rand.  —  1!.  Pommeau  de  daijiie,  app.  à  l'auteur. 

1042.  —  .l'ay  remarqué  (.lU  Caire l  du  crist.il  de  roclii; 
de  tonte  beauté  et  artistemeiit  Iravailb'  p^r  des  ouvriers 
pleins  de  ;:oùt.  Il  a\aitété  apjiorlé  du  .Ma;;lircb,  mais  ou 
dis.iit  que  léceinmeiit  on  en  avait  reçu  de  la  mer  de  youl- 
v.mun  d'une  qualité  bien  plus  bcdle  et  plus  tiaiisparente 
i| elni  du  .Miijjhrch.  (Voy.  de  Nassiri  liliosrau,  p.  Il'.l.) 

V.  1200.  —  Si  nodos  facere  volucris  ex  chrislallo  qui 
b.iciili*   episcoporum  vel  cauda;  lahris  (bagues  saillantes 


CHOC 


.l'Ji) 


de  la  hampe),  possuiit  iniponi,  Inic  niitio  perforahis  eos... 
(iliéophilc,  éilit.  (iiKjl.,  I.  3,  c.  91.) 

1256.  —  Comiiiniit  on  doit  se  i,'arder,  (|iii  ilifinii\er 
velt.  —  ...  Se  avieiil  c|ue  il  aient  soif...  Vautinoullà  por- 
ter eti  le  bouce  une  pièt-lio  tle  cristal  ou  une  pièclie  il'ar- 
içciit  pur.  (iVleliraus  de  Kliueiu-e,  Tiailé  de  nliijtiinue,  nis. 
f  50.) 

I29S.  —  Unain  cn|)aui  do  iristallo...  in  pede  tria  es- 
mallula  viridcria  rotunda.  (Iiiv.  Tlies.  Seil.  Aposl.) 

1338.  —  Un  liaiiap  de  cristal  garni  d'ari;ent  od  coverclc 
d'.irî;i'nl  diuré.  et  le  cristal  enlevé  des  oiseaulx.  (Inv. 
d-Eilouiird  III.) 

1351.  —  De  lad.  e.xécution  (de  feula  royne  Jelianne  lie 
liourgongnc)  pour  un  cor  de  cristal  garny  d'argent  esinaillié, 
avec  la  courroie,  prisié  20  esc.  {Cpte  d'Et.  de  taFonlaitte, 

f  10) 

1380.  —  '2  fourchettes  d'argçn  dont  le  manche  est  de 
cristal.  (/»('.  <le  Charles  V,  n°  'iS'Ji. 

1416.  —  Un  grant  pot  de  cristal  à  i  anses  de  mesmes, 
garny  d'argent  doré,  et  sur  le  couvercle  a  un  hault  taber- 
nacle d'argent  dore,  l'ait  de  maçonnerie  bien  {icliéemeiit 
ouvré  et  si(!t  led.  pot  sur  un  grant  pie  d'ai-g(Mit  dojé 
esmaillé  et  v  a  plu-sicur.-;  vmages  de  taille  i|ui  soustiennent 
led.  pot,  300  1.  t.  [Inv.  du  duc  de  Vernj.) 

1419.  —  Ununi  vincle  cristalis  in  qno  portatur  corpus 
Clirisli.  (•Tuh.  Monlesol,  ap.  du  Gange,  v"  yincle.) 

1420.  —  -  pelis  chandeliers  d'argent  rioré,  et  sont  les 
fous  et  pale  de  cristail  et  le  nouyau  du  millieu  de  cristail. 
(Ino.  des  jnijaux  lie  Charles  VI,  n"  \ii.j 

1431.  —  Une  cspéc  sans  fourreau  à  pommeau  de  cris- 
tail. {Inv.  ce  l'artill.  de  Dlois,  p.  317.) 

1436.  —  Unumpomum  de  cristallo  ad  facienduni  ignem 
in  die  sabbali  sancti,  cuni  manuclio.  {Très,  de  S-  l^ierre 
de  Rome,  p.   58  ) 

1485. —  Led.  dressoir  et  les  degrez  estoient  tout  char- 
gez de  vaiselle  de  crystalle  garnies  d'or  et  de  pierreries, 
et  si  en  y  avoit  de  (\n  or,  car  toute  la  plus  riche  vaisselle 
du   dncii  IMiilippey  esloit.  (Aliénor  de  Poitiers, p.  iH.) 

1600.  —  Le  cristal  sert  non  seulement  pour  les  atours 
des  l'enimes,  lorsiiu'on  en  compose  des  chaincs,des  nœuds 
et  antres  choses  scmblahles,  mais  encore  pour  les  miroirs, 
les  lunettes,  les  lasses,  les  verres  a  boire,  les  plats,  les 
lavoirs  et  autres  choses  senihlahles,  en  telle  sorte  qu'es- 
tant sans  lare  et  parfaiclcmeut  accomplis,  les  verres  et  ha- 
iiaps  de  ccsle  estotl'e  sont  recherchés  par  les  princes  et 
sont  d'un  assez  grand  prix;  car  un  verre  de  cristal  de  la 
hauteur  d'un  pied  peut  estre  vendu  quelque  fois  cent 
tlialers  et  quelque  fois  plus. 

Les  petits  cristaux  dont  on  compose  des  nœuds  et  des 
chappelets  sont  vils  el  ne  surpassent  pas  le  prix  de  les 
faire  graver. 

Avec  le  cristal,  en  y  ajoustant  du  verre  et  de  l'arène 
très  pure,  comme  aussi  du  sel  alcali,  on  façonne  à  Venise 
de  très  nobles  et  parfaiclenient  beaux  verres.  —  Le  cristal 
sert  aussi  pour  contrefaire  les  pierres  précieuses,  lors- 
qu'estaut  calciné  on  le  mesleavec  trois  parties  de  |jloinb. 
(1!.  de  lioot,  Le  parfait  joaillier,  1.  2,  p.  'JN.'..) 

CRISTALLIN.  —  Ce  mot  (l('sii;ne  tanli'ct  ii'  vcm; 
à  liase  (le  ploiiil)  iliii  a  servi  aux  riiiaillcurs  de  loii(e.s 
les  époques,  laiiti'it  les  (liU'éreiit.-;  |iriiihiits  ;ui\(|uels 
les  illusli'cs  fal)ri((ues  de  Venise  ont  atlaclié  leur 
nom,  ou  bien  les  imilalioiis  successives  dont  ils  ont 
été  l'oiijct  dans  l'Europe  entièi'c  et  même  en  l'erse. 

Xl's.  —  Quomodo  e(ficilur  rihum  ilr  plumlioel  ijuonindo 
coloralur.  —  Accipe  plumbum  optimum  et  nitidum  et  poiie 
in  ollain  novani  l't  aide  in  igni'  usi|ui!  quuni  pulvis  sit, 
deinde  tidb'  eam  ah  igné  ut  relVigeretur,  poslca  sabuluin 
snme  et  niisce  cuni  pulvcMC  illo,  ila  lameu  ut  du;e  partes 
sint  de  plumbo  et  tertia  de  sabulo,  ponesqne  lu  testeo  vase  ; 
faciès  vcro  sicut  est  scriptum  ad  vitruni  facieudum  et 
illud  vas  Icsleum  poncs  in  furnuin  et  seniper  movehis 
nsque  duiii  vitrum  eflicialur. 

Si  vero,  ut  clTicitur,  viri<leum  lacère  rupis,  accipe  lima- 
iuram  auricalclii,  et  illius  cum  pliinibco  vilro  (|uantuiii 
tibi  visuni  fuerit  pone.  Deinde  si  alii|nid  vas  l'acere  volueris, 
cum  listula  l'errea  faciès,  l'oslea  vas  illud  cum  vilro 
toile  et  refrigerari  sine  de  islo  vilro  plumbco.  lUoscilicet 


i|ui  crrulcns  est  quod  de  duobus  coloribus  poleris  lieri  si 
vis  cum  pulveri  saphireo  niiscere  ad  pingenduni  in  vilro. 
(Eraclius,  De  coloribus,  ms.  f"  77.) 

1467.  —  Un  voirre  cristallin  couvert,  garny  d'or  perché 
à  jour,  fait  des  lettres  esniaillés  enlevées  de  gris  et  de 
rouge  cler,  et  au  dcssoubz  sont  les  arnies  de  JIS.  de  Lyon, 


pes. 


m.  5  0.  et  demie. 


2  polz  lie  cristallin,  garniz  d'argent,  ilorez  par  hernies, 
el  ,iu  l'rilelet  de  dessus  de  cbascun  desd.  p.ilz  a  ung  co- 
quelet, pi's.  ens.  13  ni.  1  o.  i'>  est.  Ilitr.  de  Charles  le 
Téméraire,  n°'  23  W  et  271.'j.) 

1495.  —  Aussi  il  y  avoit  du  crislalliii  de  Venise,  tant 
eu  colippes,  en  bassins,  esguièresquc  autres  choses  suinp- 
lueuses  de  toutes  couleurs  ouvrées...  qui  valloienl  mieux, 
lanl  les  choses  cristallines  que  les  autres  choses  faictcs  de 
verre,  que  de  chose  de  terre  20  000  ducalz.  (Le  verijier 
d'honneur,  p.  3.")6.) 

1514.  —  Une  grant  couppe  cristalline  couverte.  —  Une 
autre  grani  couppe  de  cristal  hault,  cristalline.  —  Une 
autre  couppe  de  cristalline  couvcrie,  en  façon  de  tasse. 
—  Une  autre  couppe  de  cristal  couverte,  à  escailie.  — 
Une  esguière  de  cristallin  couverte.  —  Une  autre  couppe 
de  cristalline  couverte,  en  façon  d'argent.  —  Une  autre 
couppe  de  cristallin  couverte.  —  3  voirres  dorez  île  cris- 
tallin. —  Ungllacou  decrislallin.{/)!!i.rfe  Charlotled'Mbret, 
n"»  175  il  183.) 

1544.  —  6  verres  de  crislaliii,  couvers,  garnis  de  leurs 
estiiis,   18  s.  (Inv.  de  Jehan  de  Hadovillier,  p.  51.) 

1599.  —  Un  grand  miioner  de  cristal  de  Venise,  garny 
d'ébeync,  prisé  la  somme  de  fl  esc.  — Un  petit  chaudron  de 
cristallin  de  verre,  prisé  30s.  {Inv.  de  Gahrielle  d'Eslrécs, 
1"  29  V".) 

1627.  —  Les  habitans  de  ceste  isle  (.Murano)  surmon- 
tent tous  les  ouvriers  du  monde  et  principalement  en  l'art 
de  verrarie,  pour  l'excellence  de  la  nialière  de  la  quelle 
ils  se  servent  et  qu'ils  .mettent  en  œuvre,  d'où  vient  iiiie 
les  vases  et  les  verres  que  l'on  ajiporle  de  ce  pays  au 
noslre  sont  merveilleusement  beaux  et  si  paifaiteineiit 
clairs  et  nets  qu'ils  semblent  estre  cristal  iialiirel,  et  de 
fait,  qu'on  l'appelle  cristal  de  Venise.  (I)avily,  Les  estais, 
empires  et  principautés  du  monde,  p.  022). 

1629.  — Led.  suppliant  seroit  content...  d'y  faire  (à 
Bruxelles)  des  voirres  de  chrislal  et  christalliiis  et  aultres 
qui  simplement  s'appellent  voirres  ou  velro  en  ilalien,  et 
(les  miroirs... 

Le  prix  du  cent,  asçavoir  de  chrislal  n'excédera  point 
les  25  llorins,  ni  celluy  des  christallins  les  15  florins. 
{Arch.  de  Lille,  Reg.  aux  mandem.,  vol.  Z,  pièce  237.) 

CROC.  —  Croiiiet  d'arl)al(''le.  .Utaclié  en  avant  de 
la  eeiiiliii'e  de  rarliali'trier,  le  cfoe  ou  crochet  sue- 
ei!'dc,  dans  l'ordre  des  temps  (^t  des  forées,  à  la  len- 
sion  manuelli!  de  son  arme.  Son  mode  d'action  sur 
la  corde  de  l'arc  est  ex|ili(|iii''  au  mol  arhrdcli';  nous 
y  renvoyons  le  lecteur. 

Un  crochet  de  suspension  posi'^  sur  le  w\.ii  de  la 
ceinture  accuse  un  autre  emploi  que  di'lerminc  clai- 
rement le  texte  de  1 191. 

Les  arquebuses  à  croc,  pièces  d'artillerie  du  phn 
petit  calilire,  sont  celles  dont  le  canon  poric  nn 
crochet  deslin(3  à  faire  basculer  l'arme  au  moment 
(lu  tir,  el  à  la  maintenir  sur  son  chevalet.  Voy.  .\ii- 
UULUUSK. 

1299.  —  Pour  la  nioilié  d'un  cpiir  de  kev.il  el  une  pi.iu 
de  vol.  pour  faire  eros  à  lièvres  pimr  tendre  grosses  ai' 
balesles  l't  pour  faire  macefondes  .à  pierre  giler,  9  s.  7  d. 
(,l(t7i.  du  l'as-de-Caluis,  Bailliage  de  S.  Orner.  n°  1118.) 

1418.  —  Une  arbaleste  d'if  de  Itouinéiiie,  paincle  à 
lleurs  de  lys  el  couronnes  d'or,  à  tendre  au  croc,  dont 
l'une  à  le  doux  (dos)  d'ourme  et  l'autre  a  esté  rompue  cl 
relice  île  fer. 

It.  Une  jumelle  à  croc,  d'if  de  Itonménic  et  une  autre 
petite  jumelle.  (Inv.  de  Varlill.  de  Ulcis,  p.  312.) 

1491.  —  A  l.ancclot  l'Ialcl.  tapissier  du  roy.  ,>  s.  l. 
pour  ung  clou  et  ung  crochet  de  fera  pendre  à  la  ceiulure, 
|Hjur  servir  à  y  porter  l'iiiie  de  ses  arhah^tes.  (Cpte  des 
menus  plaisirs  du  roi,  f"  60  V.) 


:>iu) 


c.  lu  ){:!•:  lu»' 


CROCERON,  i:ii(M,.ii\.  l'ailii-  iccoiiiIm-.'  <|iij  hi- 
iiiiiii'  mil'  iici^M',  la  voliilr. 

1327.  —  l'iia  |i:iiv:i  ciiiriM,  le  cnn;ori  Je  ai';;L"iilo,  el 
Irai'iili  .11-  liivsil.  (/iir.  (le  />i'.  lie  Chartres  ) 

1389,  -  l'iic  cio>se  irai'^:<'iil  en  l  |)ièces  esiiiaillées  et 
iliiriV>,  17  III.  :l  o.,  |iil^i''  le  mais  7  IV.,  et  ou  erosseieii 
a  une  pelles    i/iir.  i/e  llichiiril  l'ioiiie.) 

CROCHETS  iilVElis.  —  Oiili-e  les  iplijels  Mili;aiics 
ralirii|ués  par  les  erorlielioi's,  iuiIdiis  reiix  i|iie  l'a- 
(oiiiiaieiit  les  orfèvres  éiiiiiilieui's,  |ioiir  ruriieiiiciit 
(lu  iiisliiiiie  lies  lieux  sc\es,  les  erocliels  |ii)iir  siis- 
|(eiiilie  aux  vaisselliers  les  pois,  lasses  el  [julielels, 
el  ees  petits  inslriiiiieiils  ipic  les  liâmes  liraieiil  île 
leurs  lioiirses  pour  exéenler  un  ^-eiire  piiilieiilier 
il'iiuvra^'e  iliiiil  on  a  n'Ieiiii  le  iioiii  aneieii  ilaiis  la 
laii''ue  iiioileriie. 


iière.  à  ses  i'liap|ieiuns  à  eiiforniiT.  i  l.alionli',  /,e.v  i/iicv 
(/(•  Hi'iinj..  !(..".;).) 

I4SS.  —  l'mii- 1  rnieliuls  lie  fer  à  oiuier  en  sciye,  |"iiir 
mail,  la  iliieliessc,  5  s.  {Cple  U'Iwtel  des  ilitc  et  diieli. 
d'Orléans,  1"  (jJ  v°. | 

1475.  —  l.e  suppliant  cmisturier,  ilisl  qu'il  lui  l'aillnil 
lies  criu'liets  et  îles  portes  pour  mettre  à  la  lasseiire  tics 
relies  li'icolle  lille.  {Arcli.  JJ.   TJ.'),  pièce  lôGti.) 

1557.  —  A  Jehan  Hiiiihlel,  orfèvre  iliiil.  St;r,  pniii 
:j  eioi-lielz  il'ur  en  faeun  île  lioiiliinneiires,  l'aiz  ilu  relii'lile 
ileiiiv  liosse  et  persez  à  jour,  taillez  il'espiirKiie  esinail- 
lez  lie  lilanc  et  imir.  Kl  pour  autres  eruclielz  e-maillez 
liiiil  (le  lilaiie.  puisant  ensemble  les  (i  ci'uclicls  une  oncu, 
7  ;;ros  el  ilemy,  iin/.e  (jrains,   U   1.  2  s. 

l'oiir  façon  a  7  1.  Kl  s  l.i  pièce,  lô  1.  {Cpte  roij.  de  Ju- 
liiiii  de.  llDudeeilIc,   f"  J.")  v°.) 

CROCODILE.         Sous  îles  uoiiis  ilivers,  le  eroio- 
i    ilile  on  ii|ie  une  place  parmi  les  uioustres  cl  parmi 


\IV'  et  XV'  s.  —  .\.    I!.  C.  1).  Crochets  en  lirmiy,  jiniir  eeiiituroiis  et  meuliles,  app.  a  l'mtleur.  — 
XVI'  s.  —  E.  Crochet  d'épée,  en  fer  ciselé,  upp.  à  .M.  le  (Ue  de  Conimini;cs-('.iiilaml. 


I  352.  -  '1  Imiirses  pour  croches  lie  mail.iliiinc.(l).  d'.VrC'i, 
Cptes  de  iarijenterie.  p.  itW.) 

I35S.  —  l'our  faire  et  for^icr  2  croches  à  tenir  Heures, 
irai^ent,  pour  moinl.  S.  IMiilipe  de  France,  pes.  l'ar^-cnt 
i|iii  V  fut  mis  15  esicl.  {Cple  roij.  de,  Oaucher  de  Vannes, 
1"  -Mi  v.) 

1360.  —  N'SS.  Vi\  crochet  d'une  cnuroie,  en  guise  de 
une  nace,  à  5  pelles  el  2  chatuns.  [Inv.  de.  Jeanne  de 
Uduliiijiie.) 

1380.  — C.iiérin  lîrii|uet,  crochelier  demcnranl  i  Paris, 
2110  croche/,  hastars...  pour  temlre  les  chambres  du  roy  et 
de  Mous,  de  Valois  à  .Meleun,  à  3  s.  0  d.  p.  le  cent. 
(D.  ilWrcq,  Cptes  de  l'hiitel,  p.  8">.) 

Led.  Guériii,  pour  un  cent  de  croche/  àlalun  pourles<l. 
chambres.  i7/,i,/..  p.  87.) 

1390.  1  aiilt  pus,  puelles,  chaudcroiis, 

l.ramaiilx,  roslicrs,  sausserons, 
lirocbes  de  fer,  liastes  de  fust, 
Croches  lianes,  car  ce  ne  fusl. 
L'en  s'ardist  la  main  à  saichier 
l.a  char  du  pot  sans  l'aiirochier. 
(Kusl.    Deschainps,  l.e  iniruir  de  mariage.) 
1407.    -     l'our  un  cent  de  croches  estainez  dont  l'eu  a 
tendu   h's  parcinens  des  chambres    de    l'arlement  et  des 
enipiestes,  0  s.  p.  iCptes  des  dép.  du  l'arlement,  f  Ui'.l.) 
1415.   —    Jaipict    l'erreaux,   pour   83tK)  pctis  crochets 
baslars,  2  s.  8  d.  le  cent.  —  Jehan  liaulteinent,  pour  autres 
llliOO  crochets  baslars...  pour  tendre  les  chambres  et  sales 
du  roy...  115  s.  (W°  cpte  roij.  mis.  A,  f"  127.) 

1421 .  —  .\  liobiii  lîrisebarrc,  douticr,  pour  un  cent  de 
cioiiiets  à  talon,  2  niilliers  de  crochets  baslanls  et  2U0 
agrall'cs  achelés  de  lui  |)mir  leniire  les  chambres,  salles 
cl  retrails  de  iiiond.  S.  (Charles  Vil),  à  Tours,  22  I.  8  s. 
{Cptes  ruij.,  Vallel,  p.  ;JI7.) 

1432.  —  Cruelles   de  fer  pour   uiellre   devant  et   der- 


les  iili|els  ili'  luriiisilé.  .Sa  eaiapaee  eiiliéi'e  iiu  ba 
luàehoire  seule  est  (jardée  eu  souvenir  île  lulles 
liéroïi|ucs  el  siispemluo  comme  nu  trophée  aux 
voi'iles  lies  éyliscs. 

.\u  .\lir  siècle,  les  temiiies  Iroiiveiil  dans  la  (,'i'aisse 
ilu  erocoilile  uii  moyeu  prèlemlu  irellaier  les  riiles. 
Sans  parler  ilo  ses  usages  en  niéileeine,  sa  ili'pDuille 
|)asse  jusqu'au  \vi''  siècle  pour  un  prèscrvalil'  île  la 
foudre;  uiais,  à  la  iiiémeèpoi|ue,  la  fable  des  larmes 
ilu  croeodilc,  jirise  au  sérieux  par  .Mamlcville,  se 
réduit  aux  proportions  d'une  simple  grimace. 

V.    1220.  De  sa  coane  solemeiit, 

Suuleil   l'en  faire  oi;;lleu1ent. 
Les  vieilles  lames  s'en  ni^ueieiu. 
Par  cel  oigneiiicnl  se  cslendeient 
Les  fronces  del  vis  cl  ilel  front, 
Et  pliisors  uncore  le  fonl. 
{liesliaire  divin  de  Guillaume,  v.   IfiOi.) 
I  372.  —  (;es  aniiiianx  fiToces  siint  pnurvens  d'une  sen- 
sibilité exquises,    et  à  ce  pniiil    que   soventes  fois  les  ai 
moi    mesiiic  ouys  geit^nanls  el  se    laïuentant  es  roseaux, 
poussants    des    sanglots     qui    seiublenl    mugisscmeut    de 
bienfs,  et  versants,  ainsi  qu'il  n'a  esté  assuré,  larmes  qui 
jailliscenl  du    pertiiis   de    leurs  yeux  coiiiuie    de  poimncs 
d'arrosoirs.  (Mandeville,  Le  livre  des  merveilles.) 

1 409.  —  Une  teste  de  serpent,  la  quelle  teste  est  menée 
en  liaynau,  de  |iar  uiond.  Sgr.  (Inv.  de  Gnillaunie  de 
llainuu,  \i.  18.)  —  Klle  esl,  dit  l'éditeur  de  l'Inventaire, 
désignée  dans  les  auiieiines  clircuiiques,  coiiime  celle  d'un 
dragon  vaincu  et  occis  en  1  i:ju.  (/est  nue  létc  de  croco- 
dile diiiit  il  est  parlé'  dans  les  papiers  du  Conseil  privé 
de  Mous,  en  1757,  et  repose  encore  aujourd'hui  dans  la 
bibliothèque  de  cette  ville. 


CROISSANT 


501 


1416.  —  Uni^  gnint  masclioèro  ilc  sorponl.  {hir.  iln  duc 
(le  llernj,  n"  1 15:1.) 

ISI7.  —  M'  (le  la  Vcrnailn. . .  Ht  n|ipoitei'  en  ceste  ville 
(le  Palis  un  serpent  mort  et  houilly  en  linjlle,  noniuié 
ri'ncodftile,  qui  fut  dnnné  à  Venise,  jiar  la  Scigneui'ie.  . . 
le  rpiel  serpent  ijouna  à  siui  retnnr,  à  l'é^Iisiî  de  Sainet 
Anihuine  à  Paris,  et  li\  lit  mettre  et  altaelier  centre  la 
nnu'aille,  on  il  est  de  pr(''sent.  {J'jiini.  d'un  liniirgeùis  de 
l'aris,  p.  -f9.) 

1553.  —  Avant  nous  déporter  do  parler  du  Nil,  dirons, 
premièrement  de  i|nel(|nes  bestes  (|u'iui  a  aeconslnnié  d'y 
trouver,  t^\\{v\^  autres  le  eroemlile. .  . 

Nous  en  voyons,  ccMunic  par  miraele,  en  plnsiein'S  égli- 
ses et  places  pnldii|ues  de  notre  Europe;  Luais  il  y  en  a 
aussi  ijuisont  terrestres.  (,l.  P.eloi'i,  Ofcveci'rt iioH.v,  1.2, cli.  32.) 

1557.  —  Là  où  la  peau  de  la  liiène  sera  attachée,  on 
la  peau  de  cnrodnlle,  ou  liipopotauius,  ou  du  veau  iiia- 
riu,  la  l'omlre  n"v  fera  aucun  mal.  {Secrel.s  d'Alexis,  part. 
2,  I.  ,i,  p.  37.) 

1575.  —  On  fait  îin  niéilicament  du  eriicodile,  nnuMiié 
crocinlillie,  contre  les  sulfnsions  et  cataractes  des  yeux. 
(A.  Paré,  Append.  au  livre  des  monstre':.) 

CROISËE.  —  Croix  formée  par  riiUerscelion  de 
(leii\  liijMes,  l'une  verticale  et  l'antre  horizontale, 
conpaiil  à  antfles  droits  l'inlérieiir  d'une  l)aie  el 
surlout  d'une  l'enélre.  Croisée  s'est  dit  du  transept 
d'une  église,  de  la  traverse  d'une  épée,  forniaul 
ci'oix  avec  la  l'usée  el  la  laine,  el  de  la  niéirn^  ligure 
|M'odnile  par  la  rencontre  île  deux  liarres  placées  en 
sens  opposé  dans  les  lampadaires  l'aisanl,  au  moyen 
â^fi,  l'ollice  de  lustres. 


XV"  s.  —  Lustre  en  bais.  E.rtr.  île  lu  miisruraile  de 
Charles  VI.  Froissarl,  )?i,'!.  du  firitish  Muséum:  lieg. 
18,  E  II,  d'après  Sliaw. 

I/unilé  d'origine  nous  a  fait  réunir  sous  la  même 
luliriiiue  les  différentes  acceptions  du  mot  (|uo 
l'usage  seul  jusiifie,  lorsqu'il  s'agit  d'une  fenèlre 
clépiiurvue  de  divisions  intérieures. 

1380.  —  Et  est  l'aumuce  delà  couronne  de  vcluiaii 
vermeil,  sur  la  quelle  est  une  croisée  d'or  esuiaillés  de 
Krance  sans  pierrerie.  eu  laquelle  croisée  a  iing  frilellet 
oi'i  il  a  ung  très  graiit  et  1res  gros  dyainaut.  {Inv.  de 
Cliniles  V,  n°  i.) 

1449.  —  Et  aussi  pour  l'entreliènenient  et  réparacion 
lin  pavement  des  anllres  graus  rues  piiblicqnes  qui  font 
la  croisée  do  lad.  ville.  (Arcli.  de  S.  Ililaire  de  Poitiers, 
t.  Il,  p.    108.) 

V.  1450.  —  Dedans  lad.  salle,  doivent  faire  dresser. .. 
cliandellicrs  de  Ijiiis  pendans,  qu'on  ap[K'lle  croisées,  gar- 
nis d'esciielles  de  huis,  pour  tenir  les  toi'tis  qui  allument 
en  la  salle.  (Le  roi  llené, />(>yi.s' (fioi /OMrnoi,  édit.  Qnatre- 
liardes,  t.   Il,  p.  40.) 

1455.  —  Ce  sont  les  onvraiges  de  maçonnerie  que  le 
roy  lait  faire  en  son  cliasteau  de  liangé...  y  aura  7  fe- 
nestrcs  croi^sées  et  3  qui  smit  faicles,  qui  sont  10  croesées, 
cliascune  à  6  fenestres.  (Lecov,  Cples  et  mém.  du  roi 
liené,  art.   240.) 

1460.  —  Il  trouva  une  espée  qui  avoit  un  pied  el  deniy 
de  long,  tant  ricliemeiit  cstoll'ée  qu'il  la  l'aisnit  lioii  venir, 
el  sur  la  croisée,  avoit  un  hrevct  qui  disoit...  {Peree- 
l'oresl,  ,t.  IV,  p.  37.) 


I  478.  — •  'J  croisées  de  liovs  à  inectre  les  cliaiulelles  aux 
cliaiiilires,  18  s.  Oil.  t,  (I).  d'Àicq,  Cples  de  l'Iiôlel ,p.  Jb'.i.) 

1504.  —  A  maistre  Piieliaid  Cnerpe,  menuisier,  sur  la 
soouiie  qui  doilit  avoir  [)our  l'aire  les  fenestres  des  croisiés 
de  la  lourde  la  gr.inl  iiiaisnii.  (^'/''''.v  du  rlidt .  de  Cidilnn. 
p.  110.) 

ISIS.  —  A  Ysamliert  de  Carmin,  memiysier  du  l'eu  roy 
Loys,  pniir  2  graus  croisées  de  liois  garnies  de  H  platines 
etiS  hiinliesclies  de  fer,  à  iiiectrc  8  llaiulieanx  eu  lad.  salle 
(des  Toiirnelles)  qui  jour  et  nuytont  brûlé. 

Pour  ceey,  pour  bois,  poullies  cl  cordes  ])our  les  haus- 
ser cl  besser  pour  y  niecire  d'antres  llainbeanx  quant  ilz 
estoient  usez  ;  au  leur  de  17  s.  0  il.  cliaciine  croisée,  35  s.  t. 
{Cple  des  funérailles  de  Louis  \ll,  f'  30.) 

15  17.  —  Après  avoir  visité  la  longueur  d'icclle  église 
contenant  140  passées...  l'on  vint  à  la  croisée  contenant 
80  passées.  {Voij.  delà  reine  de  Sicile  à  Clairvaux,  Ann. 
archcnl.,  t.  III,  p.  227.) 

1527. — ■  Le  roy  fit  son  baucqnel  ausd.  ambassadeurs 
anglois,  eu  la  grande  salle  du  Palais,  an  soupper  on  il  y 
eut  une  merveilleuse  triomphe  ;  et  estoit  lad.  salle  Imite 
leniliie  de  lai>isscries,  loiile  reni|ilie  de  cierges  ih»  ciie 
ardents,  pendant  en  croix  pareil  lianit.  (Journ.  d'un  bour- 
geois de  Paris,  p.  821.) 

1576.  — Avoir  faict  une  [lelite  croisée  bernanle  on 
grenier,  là  où  on  mecl  le  linge  sécher,  de  6  pieds  2  pont- 
ées lie  moings  de  hauit.  de  3  pieds  i  poulces  de  large, 
on  il  y  a  niig  châssis  dormant,  i  châssis  à  verre  et  4  van- 
lilletz  tmis  pleins,  hanez  à  queue,  7  I.  10  s.  (2»  Cpte  des 
répiir.  de  S.  Miiijloire  à  Paris,  l'"  3S.) 

1598.  —  Aussitôt  qu'il  (liayard)  se  sentit  frappé,  il 
s'écria  :  Ah!  mon  Dieu  :  Je  suis  mort.  Si  prlst  son  es|jée 
par  la  poignée  et  en  baisa  la  croisi'-e  en  signe  dé  la  croix 
de  Nostre  Seigneur,  et  dit  tout  haut  :  Miserere  mei  Deux, 
(Brantôme,  Grands  Capit.,  1.    1,  p.  8.").) 

1606.  —  Croisée  de  fenestre  el  appelée  le  fenestrage 
à  2  fenestres  par  bas  et  2  volets  par  haut,  séparez  par 
une  croisure  de  piastre,  bois,  pierre  on  bricque,  de  haut 
eu  bas. 

Demi  croisée  est  le  fenestrage  qui  n*a  qu'une  ouverture 
par  bas  et  une  par  haut,  et  séparée  d'un  traversant.  (Nicot.) 

1626.  —  Ballet  de  Louis  .Mil  a  illdtel  de  Ville. 
Grande  quantité  de  llanibeaux  blancs,  tant  grands  que 
petits,  pour  mettre  dans  les  chandeliers  et  croisées  i|ui 
seront  aux  planchers  des  grandes  salles...  ont  aussi  en- 
voyé quérir  le  menuisir  de  la  ville...  pour  faire  tous  Icsd. 
chandeliers  et  croisées  de  bois.  (l'élibien,  llist.  de  Paris. 
I.  V,  p.  r.(j'.(.) 

1635.  — Croisée  do  fenêtre,  l'androit  ou  les  menans 
se  coupent  et  unissent.  (Ph.  Monet.) 

CROISSANT.  —  Voici  un  exemple  lU'  la  maiiiéiv 


XIV.  s.  —  Croissant  d'un  nsteu.'<oir  en  lirouie  doré 
n/i/i.   a  l'auteur. 

doiil  un  disposait  l'hostie  consacrée,  sur  un  crois 


r.(i2 
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s:iiil.  iliiiis  li's  nstoiisdirs  iiiiciiMis  à  ca-^f  ou  à  oy- 
liiulii'.  I)i'|iiiis  II"  XVI"  si("'clt',  l'usiif;^  a  pn-valu  d'cx- 
iioscr  If  Siiiil  sacrtMiii'iil  ciilii'  ili'iiv  ilisiinrs  ilo 
vrrrr  ou  de  crislal. 

1360.  —  Un  lahcrnaclc  ilc  ciislal,  fait  par  nianiùie 
irniie  tour,  et  est  le  [>\i:  fait  à  piliers  et  lciii'slraj;es  os- 
niaillc/.  à  Cciillajïi'S,  et  iIimIimiz  leil.  liilieniaclo  île  cristal 
a  un  eressanl  il'arjtcnt,  piiur  mettre  Nostre  Sei^.'ne^lr.  Kt 
poise,  cristal  et  arjjeni,  en  loiil  7  m.  {Inv.  de  Imiiik  (l'.\n- 
>n«,iri7i.) 

1432.  -  l'ri>  iiil"  eressanl  île  arj;eiitii  ileaiiraln,  |irii 
eueliarisliu  snppurlaiiila  in  pixide  de  eryslal,  liabeiite  in 
penderc  1:1  d.  etnii  8  d.,  pr.i  factura,  il  ilen.  (Cpte  du 
coll.  il,'  Winclieslei.  Airhfnl.  Jniirn..  t.  Vlll,  p   X:!  ) 

CROISSEL.  —  l,ani|ii'  de  vcilio,  porlalivi-,  ijiii'l- 
i|ni'ri)is  à  i|iialrr  liées  en  forme  de  eroix,  d'ni'i  elle 
lire  son  nom.  Voy.  la  lij,'ure  au  imd  Iîudckuon. 

1225. —  ILtcc  .sunt  instrumenta  clcricis  nccessaria, 
liliri,  piilpita,  anali);;iurn,  enieilndiim  cum  sepn.  (Oicl. 
lie  J.  (le  Giirliinile,  ^  ."i").) 

Mil     s.     Qui  au  iruissel  Idte  nuit  veille. 

(Itarliazan,  /•'«/(/iiiH.r,  t.  I,  p.  :)Oli.) 

1294.  —  18  >:iasaleli  ar;;enlei  qiuequideui  Vasa  ar^en- 
tca  riierunl  tradila  scrvanda  ad  rclrotabuluui  S.  Joliauiiis 
Baptista>.  (Inv.,  ap.  Du  Caii;;e.) 

1456.  —  Eut  alunié  un  chareil  nu  eroissieu.  (I.elli'e 
de  rémi.is,  ap.  du  Canj^e,  v°  Cntcilniliim.) 

1547.  —  Un;;  chandelier  <le  bnys  à  croiset,  pendu  à  la 
voûte  en   la   cuisine.    (/hii.    </w    cltiit,   de    Chenonceau, 

p.  r.-2.) 

CROISSEUX.—  l'iojei  lilesile  liroiize  roiiffls  au  feu. 

1382.  —  Encore  lireul  faire  ceux  de  (land  nu  enj;iu 
il  asseoir  devant  la  ville,  qui  jetnit  croisseux  de  cuivre 
t. Mil  liouilanl.  (Kroissarl,  1.  2,  cli.  161.) 

CROIX.  —  L'élude  de  la  eroix  dans  les  iuuiiu- 
mi'iils  (le  l'orfèvrerie  eoinprènd  une  suite  d'objets 
lieaueou|)  jdus  roni|ilète  ((ue  n'est  la  série  des  ca- 
lices. Ses  dévelo|i|ieiiieuts  prendraient  les  propor- 
tions d'une  liiskiire,  si  la  iialurc  de  noire  travail 
ne  devait  hoi'iiei'  à  de  simples  notes  la  place  i|iie 
nous  avons  à  lui  consacrer. 


l'inventaire  de  Sainl-llenis  est  polencée,  telle  que 
la  porlaieni  les  chevaliers  de  l'ordre  de  Sainl-.leaii 
de  .Jérusalem  el  la  si'iile  i|iie  nous  ayons  à  nieii- 
lionuer  paniii  les  luinilireiises  variétés  arnioriales  de 
celle  pièce  lionoralde  du  Idason. 

La  croix  d'une  ila^^ne  ou  d'une  épée  est  la  pièce 
destinée  à  si-rvir  de  ^'ai'de  eiilre  la  l'usée  el  le  lalon 
de  la  lame.  Voy.  C.iiiuskk. 

H  résulte  des  invi'stifjalimis  de  l'aldié  Cocliel  (Se- 
l'iilliiri:^  roni'iiiiex.  fnuiiiiiex  rt  iKiniiiiiiile^.i  i|n'uM 
rei'Iain  nornlire  de  croix  en  plornii,  conlenant  des 
formules  d'alisolutioii,  el  placées  sui-  la  poitrine  des 
morts,  ont  été  trouvées  en  .\nptleterre,  eu  .Normandie 
el  dans  quel(|ues  antres  provinces  de  la  rraiice.  La 

découverte  de  ces  monu nts  révèle  une  pratii|Me 

du  moyen  àn-e,  aliaMiloniièi'  depuis  lon^lemps,  mais 


V.  r>50.  —  Croit  pectorale  en  brome,  aijanl  appartenu 
à  sainte  Radegonde  et  conservée  au  monastère  de 
Sainte-Croi.r  à  Poitiers. 

L"iniar;e  de  la  croix  du  .Sauveui',  ipi'a  perpètui'e 
el  dèrinilivement  admise  la  tradition  ealholii|ne, 
celle  dont  la  lifje  verticale  est  sensiblement  plus 
lonftue  c|uc  les  bras,  porte  le  nom  de  croix  latine, 
à  la  différence  de  la  croix  [*rec(|ue  à  branches  éga- 
les. La  croix  à  double  croisillon  est  appelée  croix 
patriarcbale  ou  croix  de  Lorraine,  et  celle  dont  les 
tipes  sont  posées  oblii|uemeut  el  assemblées  en 
forme  d'X,  esl  connue  sous  li-  nom  de  (loix  de  Saiiil- 
.\iidré.  La  croix  hospitalière   dont  parle,  eu    l.")Oi, 


Xlll'  s.  —Croi.r  reliiiuuire.  a  l'église  d'Eijmnutiers 
(llaule-Vicnnc). 

iiiaiuli'iiiir  dans  l'Kylise  i,'re(i|uc,  d'iii'i  elle  lii'e  vrai- 
senililalileriienl  son  oii},'ine.  Ilelle  formule,  analogue 
à  celle  doni  on  accompagne  l'extrème-onclicin,  était 
gravée  sur  la  croix,  pour  afiirmer  que  le  déluiit 
était  chrétien,  el  ce  synd)idi'  de  la  pénitence,  l'ac- 
compagnant dans  la  tombe,  avait  pour  lui  toute  la 
vertu  d'un  exorcisme,  comme  l'explique  un  écri- 
vain contemporain  (Onill.  Durand,  fl((//«na/,  I.  VII, 
cil.  XXXV,  n"  ;!!().  Tel  est  égalemenl  le  sens  des  mots 
gravés  sur  les  croix  angle- normandes  d'ildmund's- 
lîury  •  r.iiiN  riiiusTl  pr.i.i.ir  ihistk.m  ».  Voy.  Aiisoi.r- 
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loUtrurti  8:  m  ce\\  ("jpff  rf 
nvem  qiif  CUiri  e^,  que 


eu, 


locjuuTi  or?  Cl 


V.  UOo.  —  Croix  de  plomb  prooenanl  du  cimetière  de  BoudeiUes,  au  musée  de  Dieppe.  Face  et  revers. 


XIV"!!.  —  Croix  ndiquaire  prrirenintt  île  Liège.  Orfèvrerie  nllriiinmle. 


r.di 


CHOIX 


V  900-  —  ('.rii\  »»■<  i|"'""  «'""""is  ii'>^  (lîiMiMiKaiiiis) 
s.ililiiv  i-sl  sii|ipr  |ic(liis  siiiiiii  iiorlnic.  {hiv.  île  Héifiifier, 
I.  III.  |>.  li.) 

V.  1100.  —  l.a  l'iiiis  i|iii  est  cii  rcs|>rfi  vmis  iloiinc  le 
wmU''.  {I.'onkiif  lie  Chevalerie,  p.  .Si.) 

1270       I.'>'S|m''i'  jiisi|ii'.'i  la  croix  li  fail  cd  cul  iiiulnr. 
[Ilerllte  aux  ijians  jné.v.i 

1275.  —  Crus  rc;;ni  l'iiiii  s;«miiiis  et  la|ii(libiis.  d"'  liiu. 
lie  l'èijl.  lie  iWoHîn.) 

1295.  —  (".iiix  majiir  linjçii'a  poiiiierla  ox  uliai(iii'  parle 
ciim  plalis  a|-;!iMili"is  Irlpli  iiialis  pi-r  parles,  ciiin  jioiiis  ex 
iilrac|iio  parle... 

II.  (■,rii\  arjfi'iil.\a  lnla  deaiirala,  niin  petic  Iriplmrialo  cl 
c^rllallal■l.  (/lie.  île  reijl.  S.  l'aiil  il'  l.oinlres,  p.  ;ill.) 

1345.  —  C.nix  iicmala  f|iic  liilirt  de  li^îiio  samlc  criicis. 
[i  i/ic.  lie  MoHiii.) 

Qiindaiii  crux  aiirca  iii  qiia  est  de  li;,'rio  crucis  Di)iiiini,  et 
c<l  sapliiris,  ruliiius,  snieraldis,  niur.;arilis  el  allis  lapiilllius 
prcliosis  nia^iii  v. d'iris  iiiirahililer  oriiala,  l»ii(;ilniliiiisi|iic 
i"il  pcr  inciliiiin  ouliiliini  in  (pialilid  parle,  el  pcr  i|iialiicir 
di;.'ilos  lala.  lla'c  criix  rcjjiii  iinx  diiilur.  (lioiiiiicinilro 
Miirijçia,  f/iron.  I.  -i,  c.  10,  ap.  Krisi,  Meiii .  slniiihi  ili 
ilniiitt,  l.  III,  p.  'li.) 

1380.  —  l'iicgraiil  crciix  il'arjîcnl  duré,  appcllée  lacruix 
de  \aniics,  laquelle  esl  mivrcc  à  jour  el  assise  sur  une 
lerrassc,  sur  un  pranl  pié  de  inaciinncrie  en  Irian^ïle,  el 
il'nne  p.irlii'  cl  d'antre  de  lad.  crcdx  csl  Ni>ln;-I>anic  et 
S.  Jehan  l'évan^'élisle  el  '.)  images,  c'est  assaviiir  '.\  sur  les 
l'ieullolles  des  pilliers,  '.\  an  Mivlien  des  pilliers,  el  3  sur 
renlablenienl,  le  quel  est  assfis  sur  3  aygles;  el  a  ung 
relii|mire  de  cristal  au  devant,  pes.  .').')  marcs.  (Inv,  lie 
Cliarles  V,  n-81-J.) 

1387.  —  Il  11'  fcrisi  d'eslor  de  l'espée  eniniy  le  pis,  lel- 
lenienl  i|n'il  la  Ini  boula  lent  iledens  jnsqncs  à  la  croix. 
(.l/(/i(.Miip,  p.  :iliy.) 

1390.  —  l'iiur  avoir  l'ait  el  forj;ié  un  petit  reliquaire  d'or 
pendant  à  une  cliayi'nne  d'or,  ou  quel  a  de  la  vraie  croix 
de  lïndes,  et  de  plusieurs  autres  reliques,  poiu'  nietti'C  et 
porleran  col  diul.  Sgr.  jle  roij.  {Arcll.  Kli,  rej;.  21,  f-93  v°.) 

1391.  —  l'orjçié  un  annel  d'or  pour  le  roy,  on  quel  il  a 
mis  cl  assis  de  la  croix  de  Uudes...  ou  quel  annel  a  lettres 
par  deilans  esinailléez  i|ui  dient  :  EN  CKST  A.N.VKI.  .\  I)K  1,\ 
CHOIX  DE  iioiiE.  Jliiil.,  rci;.  i:2,  ("  S.'i.) 

1405.  —  l'arva  crux  coniposila  iqiere  (;reio,  cuni  pede 
ar;;eul leauralo.  {Inv.  de  Cliiirruii.r,  p.   W"2.) 

1416.  —  Une  croix  de  fer  couverte  de  viclz  argent  hlanc, 
où  il  a  plusieurs  yinages  dont  les  noms  sont  escriplz  en 
grec,  qui  fu  prise  dessus  le  tombeau  de  Sle  Elène. 

l'iie  petite  croix  di!  fer  couverte  de  enivre,  pendant  à  un 
laz  de  soyc  bleue.  (Iim.  du  duc  de  llei-nj,  IIIU  et  ll.VJ.) 

1438.  —  Une  croix  d'argent  ibir/',  avec  les  ymages  dn 
erncilil/,,  de  Nre-Dann;  et  de  S.  .ieliao,  et  y  sont  les  -l  évau- 
gélisles  esinaillcs  aux  l  cornes  de  la  croix,  et  y  a  du  fust 
lie  la  vraye  croix,  et  se  monstre  au  peuple  le  vendredi 
aouré,  on  cner  de  l'église  de  Paris,  et  fut  envoyé  de  .lliérn- 
saleui  [lar.Vnsel  (Anselnn')de  Paris,  chanoinne  et  chantre 
dn  sépulcre  île  Jhcrnsalejn    j  en  I1ll'.l|. 

(En  ir«t.'i,  \f  même  objet)  une  croix  d'argent  doré,  que 
souslieiinenl  i  anges,  pes.  en  tout  \-l  m.,  en  la  quelle  on 
porle  le  corps  N.  S.  le  jour  du  Sacrement,  que  donna 
M' liiTard  de  Mo]tlagn,  chanoine,  et  depuis  évèqne  rie  Parts. 
{Inv   de  N.n.  de  l'aii.i,  f-  7  cl  19.) 

1453.  -  Philippe  de  l.alain  avait  sur  la  croupi'  de  son 
cheval  une  croix  de  S.  André  de  velours  cramoisi.  (.Math, 
de  f'.oiissy,  eh.  SS,  p.  118.) 

1488.  —  l  croix  de  boys  pour  porter  aux  m.dades.  (Inv. 
de  .S'niHf  Geivais.) 

I  503.  —  Qucdam  crux  argenti  deaurata,  partiiu  de  cris- 
tallo  cl  partim  gespidina  (de  jaspe),  habens  magnum  pe- 
deni  argenleiim  cum  i  imaginibns  a  dextris  et  a  sinislris 
sunioiitatum  iliili  pedis,  etsu;it  imagines  lleate  MariiR  vir- 
ginis  et  lieali  .loliaiinis,  jiond.  marc,  lô  une.  (i  demplo 
cristallo  el  jaspide. 

Uuedain  crux  magna  argenlea  cnnimullislapiilibusvitreis 
faicle  à  l'nnliijunllw,  que  lenelnr  die  veneris  sancta  et  die 
sancte  Lucie.  {Inv.  de  l'é.ijl.  il'Ai.r,  n"*  2H  et  10.").) 

1504.  —  Ungymago  de  boys  doré,  cl  à  son  col  ung 
relii|iiaire  rond  à  2  croix  hospitalières,  tout  d'argent  doré, 
dessiiubz  l'une  des  quelles  et  ù  l'entour  estoit  cscrit  :  t>E 
i.rr.No  SANCTE  CRiicis.  {Inv.  ms.  de  Saint-Denis.) 


I  S04.  Une  cioix  d'or  sans  pié,  moull  |iréciense,  garnie 
tout  au  long  dn  fust  de  la  vraye  croix,  à  douilles  croisons, 
eu  la  quelle  a  0  saphirs,  2  gi'ans  iiihis  el  8  grosses  perles. 
jCettecroix  dniinée  par  Oharlemagne  existe  encore  au  Irésor 
de  la  cathédrale.)   (Inv.  de  la  lalliédr.  de  Sens.] 


V.  1 180.  —  Cnii.i  d'ituli'l.  .\ni-.  cuil.  .Soltvko 


u°  UÏÏ,. 


1504.  —  Pnlchra  crux  argenlea  el  deaurata.  duplex  seii 
palriarchalis,  super  lignuni,  habens  in  sua  prima  erncial.i 
porlionem  de  s:inii.i  i-ruce  interdiios  angelos  etiam  argeii- 
teiis  et  ileiuiralo.^,  in  seeund.i  veio  cruci,il;i,  in  anleiiori 
parte  est  imago  erncilixi,  in  posteriori  vero  imago  lle:ite 
Maiia;  cum  quatuor  evaugelistis.  (Jue  crux  cum  suo  pede 
rotundo  est  ponderis  unius  niarcho,  2  (me.  et  2  Irientium. 
(Inv.  de  Claiivaur,  p.  .OUI.) 

1527.  — Crucem  habent  deaiiratam  iii  qua  solel  recomli 
el  deportari  sacrum  et  veriim  corpus  (Uiristi  in  die  Sacra- 
menti  allaris.  (hu:  de  Véijl.  5.  Avcnlin  de  Troijex,  p.  47'J.) 

1598.  —  Aux  filles  ayaus  faict  les  croisures  en  l'église, 
le  jour  de  la  dédicace,  .'i  I.  (Cptes  de  la  fahr.  de  S.  Ame 
de  Douai.) 

1616. —  Une  grande  croix  couverte  d'argent,  le  crucifix 
d'argent  doré,  enrichie  de  plusieurs  ouvrages  aussi  d'argent 
à  la  quelle,  a  pendans  3  S.  Jacques  encb.assés  en  argent, 
une  petite  croix  massive,  un  Agniis  Dei  et  un  cristal,  le  tout 
d'argent..,  Plus  4  .\gnns  Dei  dorés,  il  y  en  a  3  d'argent  cl 
l'autre  d'argent  don-.  Vu  pelil  S.  Jacques  euchassi'  en  argriil 
avec  2  petites  croix  anssy  d'argent,  lesqnelz  Agnns  Dei  el 
yniage  souloient  encorcs  cy  devant  estre  pcnd.^us  à  la  grande 
croix  ci-dessus.  (Inv.  de  l'égl.  S.  ]'nlerij.) 

CROLLE,  CROULE.  —  Vase  île  table,  du  frenrc  des 
cieiisi'i|Mins  el,  comme  eux,  originaire  de  l'Alle- 
magne. Sa  panse  mélalliqiie  [lorte  une  poignée  à 
crosse  assez  eourti;  nu  même  deux  poignées  qui  sont 
alors  disposées  comme  les  oreilles  d'une  gamelle. 
Il  csl  toujours  muni  d'un  couvercle,  quelquefois  avec 
émail  intérieur  el  extérieur.  Les  erolles  inonlés  ri- 
ehcmenl  ont  au  couvercle  une  denlelurc  ou  une  cou- 
ronne el  leur  pied  repose  sur  une  frise  ajourée. 
Voy.  riliOLl.F.  cl  les  ligures  qui  accoinpagiii'nl  le  mot 
CllEUSlvUUIN. 

1396.  —  Une  aiguière  d'or,  en  façon  de  croule,  hachié 
par  bandes,  à  un  esmail  sur  le  couvescle,  d'un  eiuperenr 
tenant  un  roole  ou  quel  a  eseript  r  .uisïir.E  ET  vkiiitÉ.  (Inr. 
du  dur  d'Orléans,  r  24.  ) 
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141  I . —  i  ci'Diili'S (l'argent  vcrnii'illesiloréos.riiiic  ftariiie 
lie  2  esmaulx  sans  armoyerie  et  l'autie  j;ariiie  île  i  esinaulz, 
l'une  deliiii's,  l'autre  iledeiis,  des  armes  de  Muiis.,|ics.  en- 
semble i  m.  (i  (1.  {Ihid  ,  fo  11.) 

1521.  —  3  eroUes  à  manelies  el  rniivercli's  auriiiK ut 

esniaillez,  pes.  i  ni.  t  o.,  81  llv.  -  '1  aiilrrs  cidlles  sans 
niauche,  à  eouvei-i'li',  pes.  !!  m.  i.  ii.,lii!  liv.  Iliir.  di'x  jnijdu.i- 
retins  il'AUemiigne,  Arcli.  du  Lille,  Cliinnbie  (lesiuiiiiu.r.) 

1527.  —  Un;;  petit  croUe  rond  des  salleniandre,  i  tout 
son  couvercle  d'arijeiit  doré,  pes.  7  o,  (hiv.  de  Rueestaiii. 
r  15.) 

1578.  —  Uns  Kranil  crolle  à  ronverele,  d'ari,'eiil  doré, 
à  -1  oreilles,  aiaus  par  dedens  et  didiiirs  i  roses,  pes.  Il  m. 
HJ  est.  {Inv.  de  l'itilippe  II,  I'"  U)l.) 

CROQMADAME.  —  .)eu  de  pak'sli-e.  Peiil-êlrc  une 
lutte  à  lii  ciiiiisr  ou  tout  autre  exercice  violenl  île 
l'espèce  des  danses  pyrriques. 

[1*08.  — .\  tous  tels  jeux  volontiers  jonoit  (FSourieaut), 
ou  aux  liarres,  im  au  jeu  cjue  l'nu  dit  le  croq  madame,  ou 
à  saillir,  ou  à  jetterle  dard,  la  ]iierre  on  si  l'aictcs  choses, 
(lioucicaiil,  part.  I,  cil.  3.  ) 

1500.  —  Paris  se  niettoyt  à  lutter  tout  nud  avccqiies 
les  plus  fors  sur  l'licrbe,ou  a  tenir  le  pas  qu'on  appelle  le 
croi|  madame. (I.euiaire de  Belles,  llluHlratwns,\.  t,p.  23.) 

CROQUEPOIS.  —  Espèce  de  niassetle  à  poiijnèe, 
de  la  longueur  d'une  eaiine,  et  dont  le  gros  bout 
inférieur  èlait  i|ueli|uefois  |donil)é,  terniiiié  par  un 
dard,  ou  hérissé  de  pointes  do  fer.  Voy.  la  ligure 
au  mot  DonLAtK. 

1375.  —  Donna  aud.    Guiilaume    d'un   grant   planclion 
roi   croi|iiepois  par    la  cuisse.    {Arcti.  JJ,    108,   pièce   63.) 
1380.         De  niales  ilagues  de  Bordeaux, 
Kt  d'espées  de  Glermont, 
De  donilaines  et  de  couteanlx 
D'acier  qui  à  Milan  se  l'ont, 
De  haiclie  à  martel  qui  confont, 
De  croquepois  de  l'er,  de  l.'ince, 
D'archegale  qu'on  jette  et  lance. 
Do  l'aussars,  espaplins,  guisarmes, 
l'iiist  il  avoir  plaine  sa  panse, 
Qui  me  requerra  de  l'aire  armes. 
(Eust.  Descliamps,  édil.  Ciliapelet,  p.  132.) 
1381. —  Féri  Icd.  Uaoul  d'un  liaston  nommé   croque- 
liois,  en  la  joé,  et  lui  list  une  petite  escrillcure.  {Arcti.  JJ, 
lly,  pièce  332.) 

1528.  —  Défense  de  porter  liastons  (|uarrés,  croque- 
poix.  (Bnns  deti  magistrals  de  Lille,  La  Fous,  Aitill.  île 
Lille,  p.  11.1 


CROSSE.  —  L'absence  de  la  irossc  dans  les  nio- 
nitmeiils  ligiirés,  à  dale  cerliinc,  avant  le  IX»  sièide, 
rend  iIouIimi\  le  sens  du  ninl  riitnhiUa  qu'on  reii- 
riinlre  en  .■■):i;i  dans  l(^  Icslainent  de  saint  lléiiii  el  dans 
une  séi'ie  de  lexles  postiM-ieiirs,  où  ce  mot  désigne 
indifféreninieiit  le  tau,  la  férule,  le  bàlon  pasioral, 
et  même  une  sim[ile  bouliMle.  lu  des  documents 
les  plus  anciens  où  ramhniil  soit  pris  pour  l'insigne 
du  pouvoir  spiriliiel  île  l'évêque,  se  trouve  dans 
riiisloire  d'Ordi'iie  Vital  iloiil  le  récit  flnil  avec  l'an- 
née Il  il.  .\  parlir  de  celle  époque,  le  mot  cam- 
biita,  sans  preudri-  une  sigiiilicalioii  beaucoup  plus 
précise,  s'applique  à  tout  ou  partie  de  la  crosse. 
Eu  l:2!)."i,  dans  l'inventaire  de  l'église  S. -Paul  de 
Londres,  il  désigne  la  volute. 

.\u  Vil"  siècle,  Isidore  de  Si'viile  dit  fort  claire- 
ment qu'on  remet  à  révèi[ue,  au  moment  de  sii  con- 
sécration, le  hàlon  pastoral;  en  (130,  le  qnatrièiue 
concile  de  Tolède  range  ce  bâton  parmi  les  insignes 
épiscopau.x.  Mais  si  les  termes  iacuhis  pa.tloralis 
ont  servi  plus  tard  à  qualifier  la  crosse  proprement 
dite,  il  faut  remarquer  que  le  mol  crocia  n'est  entré 
dans  le  lalin  vulgaire  qu'au  xf  siècle.  C'est  donc 
dans  les  seuls  mouunienls  ligiiri's  qu'on  doit  reclier- 
clier  l'origine  du  bâton  recourbé  en  volute  qui,  de- 
puis le  IX"  siècle,  caractérise  cet  insigne  des  évé- 
qiies.  Nous  avons  choisi,  comme  se  rap|)rochanl  des 
types  primitifs,  la  crosse  de  saint  Erhard,  évéque 
de  liatisbiiniic.  Elle  accompagne,  dans  le  tome  1\' 
des  .Mi'laiifirx  (l''urr}téolniii.i\  une  oxcellenle  élude 
publiée  sur  ce  sujel  par  .M.  l'abbé  Barraud  et  le 
1'.  k.  Martin. 

La  crosse  ne  fait  ni  aujourd'hui,  ni  ancienne- 
ment partie  des  insignes  des  souverains  pontifes 
qui  se  sont  servis  de  la  férule  ou  bâton  droit  comme 
vm  sceptre,  depuis  saint  Grégoire  le  Grand  jus((n'à 
Sixte-Quint. 

L'or,  l'argent,  le  cristal,  l'ivoire,  l'os,  la  corne,  le 
cuivre,  le  fer,  le  plomb  et  le  bois  ont  servi  à  la  con- 
fection des  crosses;  mais  ces  deux  dernières  subs- 
tances oui  presque  toujours  été  consacrées  à  des 
effigies  sépulcrales,  afin  de  préserver  les  tombeaux 
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XI*  et  XIC  s.  —  A.  C/os.sc  de  siiiiil  Kilinrd.  évalue  de  linlishiimie.  —  B.  Aiilie  en  ivoire  provenaiil 
de  ruiie.  iiilleclum  Bouvier.  «  Amiens. 
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ili's  alli'inlps  do  la  ciipiilili'.  I'inii-lc>  (ihjcis  il'iisMgc, 
iiii  njiiiilail  II'  pins  sntivi-iit  an  piiv  ilc  la  inalii'i'c  les 
l'i'ssoiii'i'i's  ili-  la  risi'lnrc  l'I  rellos  lie  I  T'iiiaillcric  ipii 
avaiil  «le  passoi',  au  \IV  siècle,  eiilrc  les  mains  des 
orlèvres,  oc'cupa  lonfilenips  les  ali'liers  lélèlires  di; 
I.iiii0};e$. 

610'  —  lluh' ii'|iisiii|Mi)  Miili'iii,  (liiiii  runseciviliir,  ilalnr 
liai  iilii<  nt   l■jll^  in<lii-i>>    siiliilitani  |)lr}ii'tii,   vrl    i'e;^;il,  vi-l 
l'iii'i'i^Ml,  M'I   inCniiiltali'S   iiiHi'iiMiuin    siisIIiumI.  ^I>iiliii(' 
/'!■  l'Ilic.  1.  i,  C.5.) 

1053.   —  Cambnla,    sustonlaincri,    m'1   liaculu'.    Ili'xirs, 
lieiJHin  crocia.  (Papias,  Vocah). 


XII' on  XIII"  s.  —  Crosse  itile  île  saiiile  Jutlienne,  à  Htnii- 
treiiil-siii-Mer  (Pas-de-Calais).  Dessin  île  M.  Cli.  île 
l.inas.  —  A.  Ensemble  restauré.  —  B.  Partie  sui>éiieiire, 
étal  actuel.  —  (;.  Partie  inférieure,  id. 


1295.  —  Criicia  nna  de  elioïc  ciiin  Aj.'mi.s  Dei  cl  li^icnln 
ilo  elMiic,  de  plmilius  fnislis.  {Tliesaur.  Sed.  Ajiost.,  I."i0.) 

1295.  —  lîaiulus  ciim  lambiisca  cnrnea,  cmilincn^  iii- 
leiiiis  \inf.iiii  rirciMiipli'ctenlein  leoiicin  île  ciipro  ileanialo. 
(Inr.  lie  l'éijl.  .S.  Paul  île  Lombes.) 

1328.  —  A  Nicolas  de  Noëlle,  orfcvie,  pour  «ne  croche 
esmaillic  que  lut  donnée  à  iMgr  l'évesque  d'Arras,  pcs, 
ICni.  u  o.,  8  1.  le  marc  vaut  131  \ .  (Cple  de  l'hôtel  Mnliaul. 
Arcli.  du  Pas-de-Calais,  A,  171.) 

1358.  —  Unam  ina^nam  nrossani  argenteam  ilesiiper 
dcniiralam  fiactissaiii,  liabenlem  4  partes  se  conjnngcnles 
ciim  vililiiis  (vis).  Et  in  siiprema  parle  infra  curvilatein  est 
\niai.'o  lîeate  Marie  sedenlis  in  cathedra,  teiiciilis  liliiiin 


in  hiacliiii  sinistre;  et  cnraiii  yiiiaj;iiie  lle.ile  Marie  pre- 
ilide  l'st  yma;;o  oiijii'^ilaiM  prrlali  llexis  L,'i'iiihiis  supci'  sca- 
hcllii  el  juiictis  iiiaiiihiis  ili'piccaiilis,  el  in  (iiie  cnrvilatis 
i";l  seul  uni  di'  anni*  hcnie  nicriioiii'  iln  ni  i  ii  i  Aiiiah  in  i  (  A  mal- 
vin  itc  lîoi|ni'hini-i');  itiMii  i|iiasi  in  iin'ilio  ilirli-  partis  siint 
Cl  lahernaculi  in  lirciiilii,  in  ipiiniiin  iinn  lalieriiai'iilo  esl 
vnia};o  beati  l'elri  bolida  (en  bosse)  leiienlis  claves,  et  in 
i>|iposib>  sibi  tnbernaciiln  est  vnia^'n  bolida  beati  Panli 
Icnenlis  enseiii,  cl  in  aliis  tabeniacnlis  sunl  yniagines 
sani-lniiini  pii-b-  in  csinaulis,  i|iinriiiii  iiuniina  siiiil  srripla 
siili  peililiiis  ynia^'iiinin  pieiliilariiin.  llriii  siihlus  basi  ilic- 
liiniin  labi'rnai'iiloi'iini,  per  nnuni  palinnin  vcl  circa,  esl 
|iniiiinii  roliindiini  cuiii  U  esniantis  rulniiilis  in  i|iiornni 
;l  csiiiaiilis  est  ynia;;o  saiicli  Vicinris  ei|iiilantis,  cnni  sciitn 
in  ipio  esl  rmx  el  ense  evagiiialn  ;  el  in  aliis  :i  sunl  arma 
boue  uieinurie  dni  .\liiiavini  preilicti,  el  in  rpialibel  aliainm 
I!  parlinm  dicli:  crosse  secniniiim  Inn^uni  osl  una  \n>a^'n 
bolida  el  posl  seipiitur  tiuinn  csinaiiliiin,  et  sic  scciiiiilnin 
lnnr;iiiii  iisipie  adlinein  el  in  circnilii  per  ^'iriiin  similili'i-. 
Kl  superior  pars  ilicle  crosse  clanililnr  in  (|uailani  ciislodia 
(le  cnrio  secnudnni  t'orinain  suain,  el  alic  ',i  parles  in  ciis- 
lodia de  lorio  sioiiil.  {Iiiu.  de  l'ahlié  de  S.  Victor  de  Mar- 
seille, p.  ICI.) 

1369.  —  i  tabliaiix  d'ivoire,  nue  crocc  d'argent  et  le 
bastiin  d'icelle.  ipii  estnil  pour  lad.  abbcsse.  {Inv.  de 
/'«/lie.vve  de  Jouarre,  p.  158.) 

1387.  — A  .lehan  Anberl,'yniaj!ier  dcinonrantà  Paris,... 
pour  sa  peine  et  sallaire  d'avoir  rapparcillir  cl  mis  à  point 
nue  crosse  d'yvoire  lic  la  chapiielh.'  du  roy,  cl  pour  avoir 
buruy,  nettoie  et  mis  à  point  uns  tableaux  d'ivoire  de  lad. 
chappelle,  77   s.    p.    (19"  Cple  roy.    de  Cuill.    Ilrunel, 

rflu.) 

1429.  —  A  t'iuillot  Waler,  limliier,  pour  une  crosse  de 
bois  peinte  pour  mettre  en  lad.  main  dml.  dell'nnct,  quant 
on  le  porta  en  terre,  i  s.  (Inv.  de  l'év.  de  Sentis,  p.  ti77.) 

1471  .  —  Une  yniaigcde  S.  Nicbolas,  qui  esl  d'albastre, 
qui  lient  eu  sa  main  nue  crosse  de  b'ton.  (  Inv.  du  riii  Hené 
Il  Anifcrs,  i'  .")  V".) 

1478.  — ACiillesilo  ('.aiilcu,  nrphrvri'  ib'  llniiay.  pour 
son  sailairc  d'avoir  l'ail  à  madanii'  (  l.miisr  d'Aoïist  abbesso 
des  Prés)  nue  croche  pastoral,  il  I.  {.\rvli.  de  Lille,  l'.jdes 
de  l'abliaije  des  Prés  à  Douai.) 

1545.  —  Une  croce  d'argent  doré  esmaillii-  au  poul- 
nicaii  à  besles,  el  ou  milieii  du  tour  d'icelle  croce  est 
lyniage  de  Nre  Dame  el  iinj;  évesque  A  };cnoux  devant 
elle,  el  n'y  a  point  de  basloii.  Klle  serl  aux  enfans  de 
cieiir  à  1.1  S.  Nicolas  \en  marife  :  Lui.  croce  es  mains 
dcsd.  cnlaus.l  [Inv.  de  N.-D.  de  Paris,  !'•  18.) 

1557.  —  l.a  croche  S.  Aunier,  où  l'on  dict  eslrc  b' 
bastfin  dnd.  saint,  rcveslu  de  fin  or  et  orné  de  plnseurs 
cl  diverses  pierres  précieuses  et  perles.  Au  boni  d'en  hault 
y  a  uns  dciit  de  S.  Auuier.  Kl  y  a  i  grandes  perdues  el  5 
autres  ou  eirviron  pelilcs.  (Inv.  de  la  colléii.  de  S.  Onier.) 

C.liOS.SK  h'autei,.  —  Sus|)ension  jiour  ciboire  ou 
coloMilii'  iraiili'l.  Voy.  ces  mois. 

1484.  —  It.  de  faire  une  croce  semblable  à  celle  de 
l'église  S.  dermain  l'Auxerrois  à  Paris...  aura  nu  cliaiii- 
leau  sur  lequel  aura  uiig  souhasscmenl.  auquel  sera  le 
gnicbel  pour  monter  cl  ih'valcr  le  corps  Noire  Seigneur... 
]u'oiiicllanl  livrer  enivre  jaune  bon,  léal  el  inarch.in,  el 
bien  purifié.  (.\rch.  de  l'art  franc. ,  t.  III,  p.  321.) 

1509.  —  A  Henry  lirahyer,  pour /aunes  de  loille  pour 
couvrir  le  croche  où  esl  le  S.  Sacrement,  il  s. 

It.  Pour  avoir  refait  la  custode  de  velours  deseure  le  S. 
Sacremenl. 

11.    Pour  le  faction   de  le  custode    de  ilr.ip  d'or  eslans 
descure  le  S.   Sacrement,  et  aussi  jiour  le   bordure  et  or 
y  mis  dessus,  2t  s.  {.\rcli.    de  S.  Orner,   Ertr.  des 
cnpiliil.  ji.  Iteschamps  de   Pas.) 

1562.  —  .>licheau  Poiipean  et  lli'lies  Ponpeau  père  et 
fils,  iiiaisircs  fondeurs  de  ccste  ville  d'.Viigipiiléme  ..  ilé|io- 
zcnl  que,  dès  le  temps  de  leur  jeunesse,  il/  ont  haiillé  et 
fréquenté  lad.  église  S.  Pierre  de  ccsle  ville,  et  y  ont  tou- 
jours veu  jusques  à  ce  que,  au  mois  de  may  dernier  elle 
fut  |iillée  el  saccagée  par  les  huguenots,  beaucoup  d'ou- 
vrage de  ciiive,  sc.ivnir  est  : 

t  pilliers  avec  i  anges  au  dessus  de  leur  garniture,  qui 
esloieut  plantez  .lutour  du  grand  autel  de  lad.  église, 
poisant  2.ÔUU  livres  de  cuivre.  Plus  la  crosse  avec  le  pillier. 
Dieu  le  Père  estant  dessus  et  3  lions  au  dessoubz,  en  la 
quelle  on  pendoil  un  pelil  ange  tenant  le  sacré  au  dessus 
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clud.  milel,  pnrt;iiil  lad.  (.'l'ossi!,  pilliois  ot  lions  "liM  liv., 
plus  l'aigle  servant  île  popilro  ail  milieu  du  cœur,  eln... 
(Procés-i'erhal  du  piUaije  de  la  c^Hlt.  d'Atinouh'inp, 
p.  '25.) 


et  des  tjrenailes  de  feu  d'arlifice,  des  aspics,  des  lézards 
et  des  limn(;ons,  des  aheilles,  des  papillnns  et  des  lianne- 
tDiis,  des  fées,  des  inasrines,  des  cornes  d'alioiidanee  et 
a'itres  f.ml'.ires.  ([ni'.  île  Flmiinniid  rtnln'iict,  p.  :il.) 


.■^^^\   c^lff%  Mf4 


XIV  s.  — ■  .V.  grosse  d'iroirc  montée  en  orfèvrerie,  trurail  franeaix,  aiir.  cnlleclioii  Soltykoff,  n»  '20"2.  —  B.  Autre 
croise  jieinte  et  dorée,  dite  de  saint  Guidon,  provenant  de  l'aljbatje  de  S.-ftenoit-Miijeur,  à  Ferrure,  .lyi/i.  u  .M.Hasy- 
lewski. 


(GROSSE.  —  Hilton  i-roi-iiu  scrvani  au  jeu  ilc  Ijailo, 
et  le  jeu  lui-même. 

1379.  —  Nulhis  ludat  iufra  ilouium,  ad  pilani  vel  ad 
crossiam  vel  ad  aliiis  hidns  inhouestos.  [Stat.du  collège  de 
?lurhonne,  Kéliliieu,  t.  V,  p.  070.) 

GROTESQUE.  -  Croie,  crolon  et  crolui-e  sisui- 
lieiit  j^rollc  nu  ('averiie,  dans  la  langue  ancienne. 
Telle  est  l'origine  du  mot  crulexiiito  ap|)lii|ué  à  un 
geiu'e  parlienliiM'  irririienu'nlalion  à  suji^ls  vivanis, 
eni|M'unlée  aux  peinlui'es  aulii|ues  décduverles  dans 
les  fouilles  île  Rome,  au  eouimeiu-emenl  du  XVI'  siè- 
ele,  et  dont  la  galerie  des  Luges  de  Raphaël  ollVe 
un  des  plus  heureux  emplois. 

1532.  —  Une  grande  cuvette  (d'argent  veriueil  duré, 
ciselé)  faicte  en  fontaine,  on  sont  de  ces  gentilles  cro- 
tesipies  nonvelleinoiit  inventées,  ipii  jettent  miles  llenrons 
à  petis  jainhagi'S  Inrtiis,  portails,  les  uns  des  (laysages 
sur  de  simpli'S  lignes,  inesmes  des  éléphants,  des  bœufs 
et  des  lyons,  des  chevaux,  des  chiens  et  des  singes,  des 
paons,  des  hérons  et  des  ihahuants.des  Vtises,  des  lampes 


CROTON.  —  Crossei'ou,  volute  de  ei'osse. 

IS73.  —  Au  milieu  du  crotton  d'en  liault,  y  a  un  bancq 
à  dossier,  sur  lequel  est  assiz  Dieu  et  Noslre  Dame.  (Inv. 
de  la  Sle-CliapeUe,  n°  55.) 

CROULE.  —  Voy.  C.liOi.i.E  et  Groi.lk. 

CROUNET.  —  Trépied  de  fer  ou  de  hionze  sup- 
portant un  cercle,  à  tenir  les  plais  ilevanl  le  leu 
(Voy.  la  ligure  p.  4.) 

1436.  —  Pour  netteier  les  cronnès  en  la  salle  nions, 
(l'abbé  de  S.  liertin)  ante  festnin  l'almarum.  (La  l'ons, 
Closs.,  nis.  Bililwth.  d'Amiens.) 

15 10.  —  0  petis  crounets  de  fer  pour  la  cuisine  d.'  la 
halle,  pour  mettre  plats  dessus  devant  le  feu.  {C/des  de 
Ilélliune.  Id.  Les  artistes  du  ^'ord,  p.    Il:i.| 

CROUPPIÈRE.  —  Couvei-lure  de  fer,  de  drap  ou 
d'aulrc  rliilli',  si'rvani  à  proléger  la  ci-oiipe  du  che- 
val. Voy.  Çui.lKliK. 

1316.  —  Une  cioiip|iiére  garnie  désarmes  de  Tranee. 
(/«!■.  des  armures  de  Louis  X.) 


nos 


CilOUSTELLE 


CROUSTELLE.  —  Itoirix:  yirs  l'nilicis,  dans  Ic- 
i|iii-l  il'lhiliili's  liiiirnciirs  façoiniaiciil  rii  huis  cl  on 
iviiii'c.  au  wr  sii'ilc,  des  idijcls  livs  varies  cl  irunc 
ilcliralcssc  merveilleuse.  Si  le  lexli'  de  I  ili  se  ra)i- 
|iiirlc  à  une  liranilie  de  celle  indnslrie,  il  priiuverail 
iju'iiii  a  donné  aux  ulijcis  cuv-riii'rrii's  Ir  ihhm  ilii 
lien  où  ils  élaieiil  ralirii|nés. 

1472.  —  Tnc  paièle  île  fer  à  faire  ii'  ^ranl  feu  et  une 
séle  iriui  croiislal  à  nielli'o  lad.  pàiéle  {Ini'.  de  S-lhimo 
ilf  Lens.) 

1548.  —  l.e-i  premiers  quarante  ans  de  re  vieillard 
.Mare  fin-eiil  c'Miplniez  au  unv  Iut  île  ciuisliincr  el  snurniir 
de  lliisie,  ipi'il  appeliiit  un  riiitre.  |Sunl  ces  lliis|i>s  iiuHn 
l'ait  à  (àiiHslèles,  jariTes  pai'  le  milieu  el  a  deux  acrords  | 
Niiel  du  l-aïl,  Ci>tes  irEutrapel,  l.   Il,  p.  im.) 

1584.  —   Le  mari   fil  l'aire  un  [çraïul  lieneaii    à  C.inii- 

t.ll.'S. 

Kuuue  lie  ses  mains  un  aii^iiillier  de  Croulelles.  (l'.ourjiel, 
Si'iéfs.\.    I,  p.  '.1.1  el  I.  :!,  p.  ;!ll'.l.) 

S.  I).  -  On  f  lil  d'exiellens  iiiivrn;es  en  bouys  an  fameux, 
cxrelleul  el  renommé  liimrj;  de  Crunlelles  près  Poitiers, 
au  ipiel  lieu  lialdle  la  perle  de  tous  les  tourneurs  à  faire 
loule  sorte  de  menu  mesnaj;e,  uteuciles  de  lioys  pour 
l'.iireuue  leronoinie  et  servire  île  maison.  Aussi  il  s'y  l'ail 
des  iustriimens  de  musique  pi'i-ci'-s  à  jour  roiurne  i-oruets 
à  lioui|nius,  haiit-loiis,  eoruemuses,  chèvres  souilles,  lla- 
iiCils,  pilïres  et  lliistes,  dont  le  liois,  qui  est  exiellent  cl 
qui  rend  riiarinonie  et  le  son  le  plus  mélodieux,  est  le 
liuys.  Il  se  fait  aussi  aud.  lieu  de  C'.ronstelles  iliverses 
sortes  de  jeux  de  liuys,  couiiue  quilles  et  lioulles,  el  eu 
outre  ils  l'aluiqiii'nt  indiistrieiisemeut  des  jeux  île  quilli' 
avec  la  houle,  faits  d'ivoire,  qui  ne  pèsent  les  neuf  quilles, 
la  pirouclte  et  la  hoete,  qu'un  ;;raiu  de  froment,  chose 
quasi  inrroyahle  qui  ne  le  venoil.  (Jacques  r.ontant,  Cnm- 
mfnl.  sur  Dioscniide.) 

1588.  —  l'n  ijranil  chandellier  de  salle,  à  i  hranelies, 
suspeiiilu  en  la  grande  salle,  fassnn  de  Crouslallc,  fait  au 
tour  et  lii,'uri'  de  plusieurs  eoullenrs.  (Inv.  (tu  prince  de 
Cnndé,  p.  lôO  ) 

1589.  —  llnzc  boesles  dans  lesquelles  va  en  rhasruue 
nnj;    chandelier   de    Cronstelle.    —   l'n  ]ielit    chandelier 


d'vvoire,  façon  de 
d/"ri.«,  lir.  et  ;tl.-, 


Crouslelles    {hir.  de.  IJallierine  de  Mé- 


CRODTE.  —  Souterrain.  \oy.  tliiiirK.sijuK. 

1388.  —  Au  rhaslcl  avoil  une  croule  qui  cstoil  une  rave, 
cl  celle  croule  a  nue  allée  dedans  terre,  qui  diirolt  plus 
de  ileiiM-lieue.  (Kroissart,  I.  ;i,  ili.  i.'l.) 

1422.  —  il  y  a  nue  crouste  sous  la  inoyeuue  |iarlie  du 
euei',  où  sont  les  sépulcres  de  .SIe  (leneviève  cl  d'autres 
sains,   (("■uilleherl  de    Metz,  Oexerijiliùii  de  l'aris,   y.  ,S7.) 

CROOTH.  -  l.e  plus  ancien  des  insliiiMienls  à 
ari  IjcI,  diinl  le  nom  {;alli)is  cnrili  indii|ni'  rm-ii^ine, 
apparlieiil  aux  réfjions  du  .Nord  lelles  ijur  r.\i-nii)- 
l'ii|ue,  la  llajnlu'ie,  l'Irlainle  el  la  lianle  Kcosse.  l.e 
Icinoi^'-iia^'e  du  poète  l-'orlunal,  à  la  lin  dn  Vl"  siècle, 
eonliriiie  à  son  sujet  la  liadilion  des  liardcs;  on 
le  reironve  encore  au  wiir  siècle  dans  le  pays  de 
Callcs. 

Sa  caisse  sninire  viiiiléi'  en  dessous  est,  siiivanl 
les  types  du  \r  siècle,  iililonoiie,  déprimée  au  cenlre, 
avec  (^xlrémilés  arrondies.  Trois  cordes  chevil- 
lées enli'lo,  siiiil  leiidues  sur  un  chevalet  sans  cor- 
iliir.  Dans  l'aMliplionaire  pi-oveuant  de  Saiiil-.Marlial 
lie  l.imoifcs  lli;,'.  .\),  deux  nuveiiures,  placées  vei's 
le  sonimel  de  riuslrtinn'iil,  donnenl  passajje  à  la 
iiiaiii  j^'auclie.  Dans  une  miniature  allemandi'  du 
psautier  de  sailli  l.éopold  (II;,'.  I!),  de  la  même  épo- 
(|ue,  où  les  nulles  iii'  sont  point  iiidii|nécs,  la  moitié 
supérieure  du  cronlli  est  complèleinenl  é'vidée, 
comme  dans  la  cilliare  teuti)nii|ue;  deux  longues 
ou'ies  coiitounieiit  inlériouremenl  la  partie  hasso  de 
la   caisse  au   milieu   de   l.iipielle   on   ohsei've,   dans 

une  fiffure  voisine  de  celle  ip is  iloiiiiiins,  l'ap- 

p.irence  d'un  cordier.  An  \i  siècle,  la  liiiif,'ueur 
moyenne  dn  croulli,  qui  se  joiiail  assis,  est  de 
SO  cenlimèlres  cnviioii. 


t 
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XI'  s.  —  A.  Crouth  extr.  d'un  iinliphonnire  de  S.  Mmliiil  de  Ummje^,  IVddiotli.  Hichel.,  ms.  lat.  n"  1118,  f  lOi.  — 
P..  Autre  extr.  du  psautier  de  S.-Lèopnhl,  à  Kloslerneubnurg.  —  V.  |5iO.  -  C.  Crou(/i  e.r/r.  d'un  pannenu  anglais 
npp.  ù  fauteur.  —  D.  Tablature  du  crouth  à  fix  cordes. 
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liC  banlu  yallois  lu-ullydil  Havydd  ali  Uuwul  dé- 
crit, au  xv"  siècle,  le  crouth  à  six  tordi's.  11  est  dif- 
ficile d'assigner  une  date  à  celte  modilicalion,  ou 
même  de  la  croire  constante,  si  on  si;  rapporte  à 
une  sculpture  orncn  'Mitale  anglaise  de  l'époque  de 
Henri  VlU  (lig.  C),  où  l'instrument  monté  à  rin(j 
cordes  affecte  la  forme  lra|)ézoïdale,  mais  plus  trian- 
gulaire (|u'ellc  ne  l'est  dans  un  croutli  du  xviir  siè- 
cle plusieurs  fois  reproduit  d'a[)rès  le  dessin  de 
VArcliœotoi/ia  (1775,  t.  III,  p.  '.i"!). 

Ce  dernier  mesurant  G7  ceiilimètres  de  longueur 
totale  est  un  instrnnn/nt  à  six  cordes  dont  deux  liors 
du  manche  sonnent  ;ï  vide.  Sa  caisse  sonore  est 
munie  de  deux  ouïes,  d'un  chevalet  à  branches  iné- 
gales, la  plus  longue  formant  diiie,  d'un  cordier  et 
de  six  chevilles.  Voici  la  lalilature  assez  originale 
de  ce  crouth  à  six  cordes  :  elle  accompagne,  dans 
le  recueil  précité,  la  notice  de  Daines  Ifarrington. 

570-      Romanusque  lyra  plaudat  tibi  barbarus  harpa 
Onecus  acliilliaca,  chrotla  Britanna  cauat. 
(Venauce  Fortuuat.) 

X\"  s.  —  Un  joli  colTi-e  avec  un  arclict,  un  lien,  une 
touclie,  un  chevalet;  la  valeur  est  d'une  livre.  11  a  la  tète 
arrondie  connue  la  courbe  d'une  roue  et  pcrpenilicuUiire 
à  l'anhet,  et  de  sou  centre  sortent  les  accents  phiinlil's 
du  son;  el  le  renlleiucnt  de  son  dos  est  semblable  à  celui 
d'un  vieillard,  et  sur  sa  poitrine  règne  l'harniunie.  Dans  le 
sycomore  nous  trouvons  la  musique.  Six  clievilles,  lorsque 
nous  les  vissons,  liMideul  les  cardes,  et  ces  six  cordes  sont 
ingénieusement  imaginées  pour  produire  cent  sous  son» 
l'action  de  la  main  ;  une  corde  pour  chaque  doigt  est  vue 
(listiuclenienl  et  les  deux  antres  sont  pour  le  pouce.  (Gruf- 
f.vild  Dawydd  ab  Uowell,  barde  gallois,  Pueiie  trud.  pur 
Félis.) 

CROYVESELLE.  —  Convre-sclle,  housse. 

1496.  —  Une  croyveselle  de  velours  violet  et  un  pétral 
et  une  croppicre  et  une  large  reyne,  et  la  testiére  toul 
de  mi'snies.  (/ne.  du  duc  de  Savoie,  n°  1300.) 

CRUCHE.  —  La  cruche,  rangée  le  plus  souvent 
parmi  les  poteries,  grès  ou  faïences,  est  néanmoins 
(lueli|uefois  une  pièce  d'argenterie  ou  de  matière 
précieuse  comme  le  porphyre.  Dans  de  grandes  di- 
nnnsions,  elle  servait  à  recueillir  le  vin  de  l'aumône 
provenant  de  la  desserte  des  laides. 


XII' ï. A.  (jrui  licu'iaiil  xi'iri  de  viixe  fuiicraiic.lroui'di' 

duiis  le   tomlieau  de  Ihitjues   Tixoit,  éo.    d'Aiigouléme 
(t  1  lui  ).  —  B.  Autre  exlr.  des  fouilles  de  la  même  ville. 

Le  caractère  particulier  de  ce  vase  est  d'avoir  un 
boni  supérieur  prolilé  à  bec  tandis  i|ue  celui  du  pot 
esl  circulaire.  Vov.  la  lig.  au  nml  llilK. 


Xllb  s.  Une  cruche  sent  eslre  prise, 

Où  l'anmosue  de  vin  est  niise- 

(De  C.uersai.  Noies  de  lluleheuf.  t.  II,  p.  13!).) 

1393.  —  Puis  les  nn'tlc^z  (les  roses)  en  une  cruche  de 
terre  de  lleuuvais,  et  non  mie  d'autre  terre,  et  l'eniplez 
de  vertjus.  [Le  Ménu(jier,  t.  Il,  p.  i"il.) 

1416.  —  Hue  bien  ^-rant  cruche  de  pourfirc,  à  une 
anii'  do  mesmcs,  non  garnie,  50  1.  (Inv.  du  duc  de  Berrij, 
n"  915.) 

1470.  —  Une  cruche  (d'argent  blanc)  à  mectre  eaue, 
pes.  15  m.  2  o.  {Cjite  rnij.  de  J.  de  Beaune,  (°  20  v».) 

1508.  —  La  dinnnderie  de  lad.  cuisine.  Une  cruche 
d'èraiu.  (Inv.  de  l'archevêché  de  Huuen,  51)0.) 

1510.  —  Vaixselle  d'or.  Une  cruche  pesant  10  m.  3  o. 
y  d.  {Inv.  du  curd.  d'.\mhoise,  -l'Ji.) 

1544.  —  A  l''r.  Mathurin  le  Célérier.  pour  7  ciuclics 
par  lui  achetez  pour  les  chambres  des  hostes,  l-l-  s.  —  II. 
|iour  une  cruche  à  mettre  l'huvlc  de  la  cuisine,  i  s.  (Cple 
des   CélesUns,  1"  132  vo.) 

CRUCHE.  —  Oriiemeut  de  chaperon. 

1450.  —  Piobe...  à  grant  manches  et  chaperon  à  l'ave- 
nant, à  yrant  cruche,  avec  un  tessu  de  soye  ronije  on  vert 
traynant  jusqucs  à  terre  et  tout  à  fait  à  la  nouvelle  guise. 
(Les  quime  joies  de  mariage,  12.) 

CRUCHE.  —  Coiiuille. 

I  306.  —  Et  quant  il  ont  brisic  l'ue,  ils  estent  une  partie 
de  la  cruche  de  Tuef.  (La  Fauconnerie  de  Frédérw  II, 
ms.  P'J'J  \°., 

1380.         Enclos  se  tient  (le  liuiaçon)cii  la  cruise  qu'il 

[mainc. 
Sans  faire  mal;  li  laisson  voluntiers. 

(Eust.  Deschamps,  ms.  f"  238.) 

CRUCIFIX.  —  L'exécution  des  crucifix  apparte- 
nait à  la  corporation  des  imagiers.  En  raison  de 
leur  clientèle  seigneuriale  et  surtout  des  besoins  de 
l'Église,  considérés  comme  un  service  public,  ils 
jouissaient  de  privilèges  com|ieiisés  par  les  garan- 
liiîs  (|u'ils  devaient  de  la  bonne  et  loyale  exécution 
(le  leurs  fcuvres.  Mais  les  attributions  de  l'imagier, 
au  Xllf  siècle,  s'étemlaient  au  ilelà  des  limites  de 
la  statuaire. 

Cumule  dans  l'atelier  des  ivoiriers  modernes  de 
Dieppe,  comme  dajis  celui  des  éniailleurs  anciens 
de  Limoges,  on  conliait  aux  mêmes  mains  la  taille 
iriiii  criu'ilix  et  c(dle  d'un  manche  de  couteau.  (jCtle 
confusion,  ou  mieux,  celle  diversité  d'aptitudes  est 
un  des  caractères  île  r.iilisle  du  moyeu  âge.  Des 
peintres  tels  que  Dourdichoii  travaillent  alternati- 
vement à  des  portraits,  à  des  miuialures  de  manus- 
crits, à  des  orueracuts  de  meubles  ou  à  des  bardes 
de  chevaux.  Après  eux  on  voit  môme  le  célèbre 
Cloiict  occupé  à  décurer  des  panneaux  de  voiture, 
.le  n'oserais  aflirmer  que  l'art  moderne  ait  perdu  à 
user'  des  restrictions  que  lui  impose  l'usage;  mais 
assurément  l'art  ancien  a  beaucoup  gagné  à  ne  rien 
cuiisidérer  comme  indigne  de  lui. 

l'ariiii  les  descri]itions  de  croix  que  cDulirnin-iit 
tous  les  inventaires  d'églises,  le  crucilix  esl  rareiiieiil 
l'objet  d'une  mention  spéciale  ou  intéressante;  néan- 
moins le  crucilix  articulé  de  Saint-.Marlin  de  Mayencc 
mérite  à  tons  égards  de  ne  |ias  être  passé  sous  si- 
lence. 

V.  1200.  —  Erat  et  alia  crux  li;;iiea  auro  optimo  vestita, 
in  qua  imago  eial  aurea  Domini  ccccilixi,  que  ima^-o  cu- 
juslihet  cominunis  homiuis  uianuitudinem  excedebal. 
coucava  scd  uiultiim  s|iis.sa,  ciijns  venter  plenus  erat  rcli- 
qniis  et  j;eniinis  preciosissimis...  Mec  crux  polcral  disoivi 
membratiiu  in  junclnris,  primo  in  lalo,  in  genibiis,  in 
Iciiiorc,  iu  hnmeris,  in  culiitu.  in  inauibus,  in  collo  ubi 
curpuri  luhercdiat;  cetera  pars  cmporis,  dorsum  scilicel 
cl  venter,  parilcr  coUerebant;  et  hoc  ideo  ul  connnodius 
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cl  Aeciirius  possi't  in  acca  ail  lior  .^ilii  <h'|Mila(a  sj)ecialitrr 
réservai! .  Ili'c  ciiix  rari>  i'N|iiiiielialiir,  iiisi  Inrli!  prrseiilc 
re^e  vcl  alio  iiia>;iin  |iriiiri[ie  cl  m  festis  l'asilic  vel  Na- 
Inlis  lloiiiiiii,  el  |iciiilillri'  lim' jiilicrilr... 

In  liiijii'*  iiiKi^iiiiM'.'i|Mlc,  Inri»  ociiliii'iiiii  ei-anl  duc  ;;eiiiiiio 
ipius  cailiiiiu'iilus  voi'unt,  laiitc  iiiaj;iii(iiiliiiis  lit  ihio  vilrili 
iivuriiiii,  qui  in  (viiebris  cnruscitiil.  Ilui<'  cruii  iii:>oi'i|itus 
erat  versus  islo  ; 

Aiiri  sexc'iilas  lialu't  luv  crux  aiura  libias. 
C.nix    ista  |ii(i|iri"   iiniiiiuc   ci'iiM'Iiatur,   vncaliatiir  oiiiiii 
Beiiiia.  {Iiir.  île  l'èiil.  S.  Marlin  de  Maijence.  \i.   l:l.) 

1260.  -  Des  iiiiiiiiiii'rs-lailleuix  île  Puih,  et  île  cens 
qui  lailIfHt  cTuc/ie/i.v  «  l'iifis.  -  IJiii(iini|iies  vfiil  cslre 
yiiiagicrs  à  Paris,  ce  est  à  savoir  tailii'ros  <lo  crureliz,  lU: 
manches  à  enulians,  el  de  loulc  aiilre  iiiniiicre  de  taille, 
i|iièli'  i|UC  èlo  suit,  ipie  lin  facn  iTov,  d'yvoirc,  de  fust  el 
île  tonte  autre  iiiaiiière  d'estnIVe,  i|nèli'  i|iie  èlc  soil,  esirc 
le  |Miet  fraiulieiiieul,  pour  tant  ipio  il  saolic  \c  luestier  et 
ipie  il  ouvre  aus  us  et  cousluincs  du  mcslicr  devant  dit 
i|iii  tel  sont... 

Nus  ne  piiel  iic  no  diiil  ouvrer  à  jour  do  leste  ipie  li 
queinun  de  la  vile  foiro.  ne  de  nui';  car  la  clarté/,  de  la 
iiiiil  ne  souHist  pas  à  ouvrer  île  leur  inestier,  car  leur 
nicstier  est  de  taille. 

Nus  du  nicstier  devant  dit  ne  piiet  ne  ne  doit  ouvrer 
viiiagi:  ne  crucolil/,,  ne  nul  autre  chose  appartenant  à 
sainte  Ypliso,  se  il  ne  le  fait  de  sa  propre  estulle,  ou  il  ne 
le  font  un  nnvrier  à  l'autre,  on  il  ne  le  fel  ,'i  aucun  clerc 
ou  ain-nn  lioinc  de  reli;;ion,  ou  aucun  chevalier,  nu  aucun 
^eiitishonic  qni  l'ère  le  faceiit  pour  leur  user.  Kt  ce  ont 
cslahli  li  preudoine  ilel  ineslier,  par  la  rèson  de  ce  que  on 
soloil  ouvrer  .tic  tox  ouvreiynes  qui  estoicnt  blasnie/,  et 
li  prcudoine  del  mestior  eu  csloient  repris. 

Nus  ouvriers  du  mestior  devant  dit  no  puet  ne  ne  doit 
ouvrer  criicifiz  ne  yuiaj;c  de  quoi  li  cors  ne  soit  tout 
d'une  pièce.  El  ce  mil  ordené  li  prcudome  del  ineslier, 
par  la  rèson  de  ce  que  on  soloil  l'ère  joiagcs  et  crucefliz 
de  quoi  li  cors  n'esloient  ni  lions  ni  loiaus,  car  ils  esloient 
de  plusieurs  pièces. 

(Variaiile)  :  Nus  ouvriers  du  inestier  devant  dil  ne  puet 
ne  ne  doit  ouvrer  village  mile  que  ne  suit  trcstiuitc  d'une 
pièce,  fors  mise  la  couronne,  se  il  ne  sont  briesicz  au 
tailler;  car  lors  le  puet-on  bien  rejoindre,  et  hors  mis  le 
eruceliz  qui  est  fait  de  ^  pièces,  c'est  ,\  savoir  le  cors  d'une 
pièce,  el  les  braz  ente?,.  El  ce  oui  eslabli  li  lucuiloinc  du 
niestier,  pour  la  rèson  de  ce  que  ont  souloil  l'ère  yinaj^'es 
qui  n'esloient  jias  bien  joinles,  ne  n'esloienl  ne  boues  ne 
loi.'ins  ;  car  ou  les  l'esoil  de  plnseur>  pièces.    . 

I.i  preuilonic  del  inestier  devant  dil  sont  quile  du  fçuet,  etc. 
(/(<•</.  (tes  met.  d'Et.  Itoileau.  lit   fit.) 

XIII»  s.  —  Crucelix  de  Liinojçcs  {l'roverbei  et  dictons 
liopiil.,  édit.  Crapelel.) 

1^20.  —  Une  croix  de  jayet  à  un  crncefilz  d'aïubie 
blanc,  cl  '2  angelos  de  mesuies,  Nolre-Damc,  S.  .lehan;  el 
un  pie  d'ar^'eiit  en  manière  d'une  terrasse  esmaillé  de  vert, 
on  sont  os  et  testes  coniino  de  mors.  {Iiiv.  des  joyaux  de 
Cliailes  17,  u°  13'J.) 

1563. —  Sequntur  sanctc  reliquie  olini  post  conl'rac- 
lionein  inagnc  crucis  siipra  dossale  ccclesiiC  .S.  Audoninri 
in  concave  capilis  crucilixi  repcrite  et  ilcrnm  posl  repara- 
lioiiem  ejnsdem  crucis,  anno  Doiulni  1-J'J(>  die  Iniie  posl 
lianios  palmaruin,  in  concave  i  apilis  crucifixi  lovercntia 
rccoudite...  l'rimo  :  de  li^-no  crucis  lloniiiii,  de  crucc  S. 
Andrée  apostoli.  de  capillis  apostolonini  l'ctri  cl  l'auli, 
de  scapiila  S.  l'ancralii.  de  S.  Laiiilelino.  de  S.  Eamma- 
liiiii,  de  S.  Kolquino  cpiscnpn  et  alie  pliires  reliquie  non 
intitnhilc.  (Irc/i.  de  S.  Iliiter.  li.rtr.  des  reg.  capilul.) 

CRDON.  —  l'ot  à  cati  ou  à  vin,  cruelion. 

I  51*8.  —  In  piclier  de  terre,  vous  appelez  cesliiy  cy  un 
pot  à  eau,  une  bue  on  un  cruou.  (Nucl  du  Faïl,  Ûaliver- 
neriei,  t.   i.  p.  188.) 

1616.  —  l"n  cruon  d'huile  de  noix.  {Avenl.  du  hiiroii 
l'irueste.  cil.  3,  p.  l.'iO.) 

CODE.  —  lliiban  (le  soie  ou  filospllo,  à  i'usag:e  des 
tapissiers,  couturiers  et  tailleurs. 

1600.  —  Avec  un  petit  présent  d'une  ceinture  que  les 
lileiirs  de  soye  nomnienl  une  cude,  elle  rapport!  la  four- 
cliette  an  bon  père,  liiy  disant  (pi'elli^  éliiit  bien  tenue  à 
liiy.  (Beroalil  de  Itervillc,  Le  iiioijcn  de  parvenir,  p.  3:il.) 

CUEILLOIR.  —  (Qualifié  d'engin,  sans  nom  spécial 


au  \vr  siècle,  le  ciiriUoii'  -r  i  (iMi|insi'  irniir  cisaille 
eniiiaiii'liéi:  au  liout  iriiiii'  {H'iclir  sous  lai|u<'lle  est 
all;ielié  un  pelil  eorbilloii  pour  reciuillir  les  rriiils. 

1543.  Ulig  eiii;ln  ù  cuillir  friiict  sur  les  arbres,  (/ne. 
du  dur  il:'  Lorraine  à  .\aiicij.  V  IKIv'.) 

GUERRE.  i',i:iillE.  —  D'après  les  li'vies  eouleiiipu- 
raiiis  lie  Charles  VI,  le  ciieri'e  ,'i  liâmes  él.ul  nue 
voilure  ;'i  qnalie  roues,  eiiricliie  sur  le  ilevaiil,  de 
peiulures'el  ijr  |iiiiiiiiieaii\  armoriés;  avaiil  une 
(li)ulile  l'on veiliiri'  drapée,  un  fiiuil  j!;;\i\\\  ilr  ciiir. 
el  riiilniriii'  lie  coussins  uu  carreaux  iloiil  Ir  niiniliii' 
extrême  esl  sept,  il  élail  muni  iruiii;  lléilie  ci  liaim'' 
par  ([ualri'  mi  six  chevaux  ilmil  deux  porleurs. 

Celle  (léliiiilioii  s'appliipiaiil  à  des  chars  nu  cha- 
riots (le  la  même  époi|ue,  un  ne  vuil  pas  hieu  la  dis- 
tiiicliou  à  faire  eiilie  le  citerre  el  le  char,  néan- 
moins un  documeiil  de  [',]'.)'.)  ohli<;e  à  ailniellie  ipie 
ces  t\i'u\  véhicules  u'iiiil  pas  loujuiii's  éli''  pris  l'un 
pour  l'autre.  Viiy.  (!,\iiiu)S.sb;iiii;. 

1377.  —  Et  liiy  envoya  (à  l'emperenr  Cliailes  IV),  l.i 
nuit  lin  sabinedy,  \ii\  des  curres  de  son  curps,  nuliliMiiciit 
:ip|)areillc  el  de  chevaux  blancs  attelé.  (CUron.  de  S.  Denis, 
t.  111,  l>  3t.) 

1387.  -  Dominiis  de  Mansson,  quand  le  Seigneur  ou 
dame  viennent  noiivelleincnl  à  Mirabeau,  soil  on  curre  on 
cheval,  doit  avoir  et  prendre  un  cheval  de  ciirre,  le  quel 
qui  liiy  plaira,  ou  celiiy  sur  quoy  ils  ehcvaiicheninl.  (lioin- 
ina;ie  de  la  reine  de  Sicile,  ap.  du  Cau^'c,  v"  Carrocium.) 

1393.  —  Ëininena  mail,  dainoiselle  un  cnrre  painl  à  or 
à  ses  armes,  couvert  de  drap  d'or  par  dedans  el  d'escar- 
latlc  ronge  par  dessus,  el  les  carreaux  de  drap  d'or  qui  y 
apparliennenl.  Elestoit  atclé  Icd.  curro  de  six  coursiers. 
17)111.  i/o(«/  lie  l'.iilkerine  de  llourijogne,  P'  t7i.) 

1399.  .\  .lehaii  Alebasl,  l'èvre  dcniouranl  l'i  Paris,  |ionr 
la  lerrcure  de  i  paires  de  roes  ]ioiir  le  cnerre  de  la  royiie, 
8  happes,  -2  liciiches,  une  cheville  de  fer,  i  hurtnners,  et 
avoir  l'erré  de  neuf  tout  le   Ihinioii,  (1  1.  H  s.    p. 

Pour  12  aulnes  de  toille  cirée  pour  l'onvrir  le  bon  char 
(de  la  reine)  el  le  cnerre.  (7°  ^'/i(e  roij.  d'Ilemon  Itaguicr, 

1401.  —  A  ('iiiill.  de  .Innieaiilx,  pour  avoir  l'ail  li  gros 
pommeaulx  de  lin  cuivre  aiinoiez  des  armes  de  l.id.  dame 
(la  reine),  ou  fruiil  de,  devaiil,  el  est  pour  le  cuerre  il'Ali'- 
inaigiie,  et  y  avoir  l'ait  bocètes  el  plusieurs  aiilrcs  chiises. 
18  1.   p.  (1)"  Cjile  du  même,  f  17.) 

1405.  —  A  (luill.  de,  .luincaulx,  lormicr,  ..  pour  la  Inr- 
merie  d'nn  harnois  qui  sera  fait  de  enivre  doré  de  lin  nr. 
à  3  chevaulx,  pour  le  quenrre  de  la  roync,  72  1. 

A  ïhihaul,  le  charron,  pour  le  fiist  d'un  quenrre  qu'il  a 
a  fait  nonvelleinenl  piuir  la  royiie.  Icipicl  cnciirre  est  cii- 
l'oncc  de  cuir  et  monté  ainsi  qu'il  .ipparlicnl.  [Argenterie 
de  la  reine,  3"  cpte  de  J.  Leblanc.  I''  131  v"  el  I3"2.) 

1415.  —  N°  105.  Un  cnerre  painl  de  fin  or  mal,  ar- 
iiioycz  aux  armes  de  Mgr  el  de  madame  de  Dlcves,  couvert 
d'escarlale  et  de  drap  d'or  tout  neuf,  ouqiiel  a  11  pom- 
meaux armoycz   aiixd.  armes  el  dorez  de  lin  or. 

N'  lllli.  II.  7  quarreanx  loiiz  de  drap  il'nr,  pour  incUre 
oinl.  cuerre,  c'est  assavoir  .'!  grands  et  4-  petiz. 

N°  107.  II.  (i  grans  chcveaux  pour  led.  cnerre,  c'est 
assavoir  2  bruns  bays.  3  antres  gris  et  l'antre  fauve,  tous 
à  longue  queue,  harnichcr  de  3  selles  el  de  Geôliers  dont 
les  eslolles  (attelles)  sunt  dorroez  de  fin  or  mal  cl  armoyez 
comme  dessus,  garniz  de  bride  et  de  tout  ce  qu'il  a  ap- 
parlieiil  pioir  lesd.  chevaux,  et  tout  cloué  et  gaiiiy  de  lèton. 
(//ir.  du  liiinsseuu  de  .Marie  de  Ilourgogne,  p.  fil'.l.) 

CUIGNET,  CLlG.N'Ol.K.  —  l'.iiii  (le  l'aiilaisie,  vendu 
sans  poids  déterniiiié,  par  les  hiuilaiigers  ou  liiui'- 
nicis  (|ui,  en  l'icai'(li(  et  en  Klandre,  ajoulaient  des 
(L'ufs  à  la  |iure  farine.  (jOtle  pàlissoric,  (îiicnro  au- 
jourd'hui estimée  dans  les  villa^'os  de  la  lîrelagne, 
élail.  pendant  les  fêtes  de  Noël,  rnlijel  iralioiHlaiites 
disliihiilious  aux  enfants. 

1467.  —  Le  dimanche  d'après  Noël,  iceulx  el  conipai- 
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gnnns  vieniirenf  souper  et  nien^er  leiu-  ciiignct  rivee  leur 
ciné.  {Arch.  JJ,  IK.'.,   pièce  21.) 

1560.  —  On  lait  le  liaa  que  tous  fiiuruiei's  ipii  iViont 
luire  paiu,  soit  blanc  ou  brun  wastellès  et  cuignoles  pour 
\'ondre,  fassent  ieeulx  à  levain  et  sans  gliez. 

U.  Xu  reiîard  des  watteletz  et  CMignoles  on  il  n'y  a  pas 
de  poix  ordonué.  que  les  boullengiers  et  fonrniers  lassent 
ieeulx  tels  et  suflisans  i|ue  pour  passer  l'eswart  sur  ee 
ordonné,  {.\rili.  de  Douai,  Itey   des  ordonn.) 

CUILLER.  —  Cet  iistonsilu  de  table  a  traversé  les 
siècles  sans  iiiiidilicr  d'uim  fa(;on  bien  sonsil)lc  sa 
cavité  a(i|iclcc  ciiilliM'oii,  ijiii  en  est  la  partie;  essen- 
lielle.  Il  figure  |iiiniii  les  pièces  d'argeiitcM'ie  du  mo- 
bilier anlii|ne  et  dans  celui  du  rnoyea  âge.  A  cette 
dernière  éiimiue,  la  cuiller,  ornée  à  sa  (igc  de  cisc- 
liir-es,  d'èniail  un  île  joailleiie,  ]ii'ésentc  un  caractère 
(|ui  luiestprupre  el  dont  un  certain  nombre  d'exem- 
ples anciens  peuvent  expli(|uer  les  descriptions  four- 
nies par  les  inventaires.  De  ces  textes  il  résulte 
iju'indépendanimenl  des  buis  ou  racines  comme  le 
tremble,  le  genévrier,  le  buis  et  le  niadrc  ([ui  com- 
prend iiidislinctenient  les  espèces  les  plus  rares,  on 
employait  l'or,  l'argent,  le  bronze  argenté,  le  cristal, 
la  serpentine,  la  corne,  la  licorne,  le  corail,  la  uacrc 
et  le  coquillage  appelé  porc(daine. 

Les  cuillers  les  |dus  simples  se  lerminenl  en  litjid 
coupe  (UI   en   pk'il   ilc  bielle;  (|uel([ues-unes,   pour 


être  plus  portatives,  sont  montées  à  cliarnièi'e  et  si 
replient  sur  elles-mêmes.  D'autres  plus  riclies  por- 
tent au  somairl  une  fraise,  un  fleuron  d'émail  ou 
de  pierrei'ie.  un  imiiif  d'arcbitecturc  mi  iinr  figu- 
rine. Du  XII''  au  \V"  siècle  on  trouve  des  mulles  de 
lion  ou  de  di'agon  engmilés  à  l'exliémitè  inférieure 
de  la  tige  et  faisant  prise  sur  le  cuilleron  (lig.  ('..). 
L'exemph;  emprunté  à  une  série  d'objets  similaires, 
de  diverses  èpoiiues,  montre  la  pei-sistance  de  l'art 
de  monter  en  cuillers  la  coipiille  de  [lorcelaine  ;  ce 
modo  do  décoration  était  pailicnlier,  depuis  le 
\v"  siècle,  aux  orfèvres  de  La  lioclielle.  Les  cuillers 
en  licorne  ou  à  bout  de  licorne  se  rapportent  au 
régime  des  essais  pour  leipiel  nous  renvoyons  aux 
mots  Épheuve,  Languiep,  et  Ijcou.ne. 

1260.  —  Quilliers  de  boys  on  do  fust...  il  ne  doit  point 
de  tonlieii  ni  de  eouslunic.  (Rerj.  des  métiers  de  l'aris, 
p.  MI.) 

1309.  —  /.aiupe  (genévrier)  est  ung  petit  ailuet...  le 
bois  en  est  bel  et  rouge  et  de  grand  oudeur  et  aueuuenient 
de  plusieurs  couleurs;  et  est  très  bon  pour  faire  bastes, 
pour  ce  qu'il  donne  à  la  cliair  sa  bonne  oudeur  quand 
elle  y  est  rostie,  et  aussi  en  faict  on  de  très  belles 
cuilliers.  (P.  des  Crescens,  1.  5,  cb.  29.) 

1300.  .l'ai  cuillers  de  bois  et  de  Irenible, 

Oue  j'acbetai  totes  ensemble. 
(U  dit  du  Mercier,  édit.  Crapclel,  [i.  I  i'J.) 


XV  s.  -  A.  Cu.Uer  danje.U  dore,  à  frUelet  d'é,nan,ane.  coUecUon  Desmottos,  «  'f:.lj,:i^"^^^': 
à  fauteur.  -C.  CuUlere.  co„uUie  de  porcelaine,  montée  e,.  argent  rfo;e  '"^"'"'.''''J^'l^'^y^^  ^^^^^  ^ 
-  D.  autre  en  urgent  doré,  Ibid.  -  E.  Onller  en  huis  sculpté,  travail  tron.u.s.  inscription  au  dos  .  Dt  C*«t  ,. 
LE  DONE.   .1/)/).  ((  M.  Edni.  Bonnallë. 
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1369.  —  lui'  Ip.il.iiiee  lie  liosc...  TiO  ocuellos  ilr  liisl, 
."iM  I;ii1Imii.t>  ili-  fiisl,  .V)  cnillris  ilc  fu>l,  un  muilii-r  de 
fiisl.  (.l((e  (le  /il  Vicumlé  de  Itouen,  Mniiloil,  XIV"  s. 
r|iil.  KO.  II"!'-  i7.) 

1380.  —  i  i'loi|iioai'ia  iirpMiti  île  iiiadiin.  iiini  m^iiii- 
hiis  ariîfiili  dcaiirali.  (/ii|i.  du  ihiit.  de  t'u/)ii/I"ii,  ri"  (i8!).) 

V.  1400.  —  i  cullliei'.s  di'  saira/.liis,  une  Idaiichc  cl 
l'aiilro  noire.  —  Une  millier  de  t>u,vs  à  la  niaiiièie  de  sar- 
ra/.iiis.  {Inv.  roijal  alplialiftiiiue.) 

1416.  — ■  ti  cnillris  de  bois  paiiites  dedans,  de  rmuii^îe 
de  Tnn|nip,  5  s.  I.  {/lie.  du  duc  de  Derrij.) 

ISOS  —  Une  cnilloi'  de  niadie  cninaiieliée  d'ai';;ent 
doré.  pes.  environ  deiiiye  once.  (/ne.  de  l'éi'cque  de  Meli, 

|..  loi.) 

1599.  —  Je  laisse  do  plus  à  iiiad.  coiisinne  G  cuillers 
painles  i|ui  sont  à  la  tnii|ue.  (Testam.  de  J.  de  Char- 
muliie,  p.   Wi.) 

1718.  —  i  petites  cuillères  de  bois  très  vieux  et  très 
léger,  ornées  de  |n>tiles  llenrs  en  or  an  de.la.is.  {Vinile 
piistorale  de  l'éijl.  d'Ailes,  .\icii.  des  Soc.  sar.,  exlr.  Jac- 
i|ucniin.), 

CUll.l.EllS    DlVEllSES. 

1269.  —  l'or  l  cuillers  d'argenl  à  dragiécs,  2  bcsanz. 
{Iiiv   du  l'Ae  de  Nevers.  p.  -JtlS.) 

1328.  —  t  petites  cuilliers  de  cristal,  .'i  petites  broches 
de  côiirail  et  2  fmièz,  prisié  tout  70  s.  {Inv.  de  Clémence 
de  llonijiie,  p.  27.) 

1351.  —  l'our  faire  et  fornicr  une  cuiller  d'or  doni  le 
inaiiclie  est  esquartellé  ilc  Heurs  de  lis  d"arnioirics  el  de 
fleurs  de  liz  après  le  vif.  et  sont  enverrées  d'azur  et  de 
rouge  cler,  et  au  bout  d'en  liault  un  cliastel.  (Cple  d'El. 
de  la  l''oiilaine,  ^  7.) 

1360.  — N''il2.  Une  cuiller  <ror  qui  a  un  saphir  oirniiy 
le  bout.  pes.  2  o.  ,'i  d. 

N°  757.  Une  cnillier  plaine,  au  dos  de  la  quelle  a  un  cs- 
cuçon  lie  nos  armes,  pois.  3  ni.  1  o.  0  il.  (Inv.  de  Louis 
d'.\njou.) 

L'inventaire  en  inentionne  un/e  iiiii  sont  presipic  toutes 
de  plaine  teuvre,  mais  dont  )|ueli|nes-niics  portent  riéaii- 
iiioins  un   orncincnt  ou  une  pierre  au  bout  du  manche. 

1377.  --  I'ourcei|ne  ou  collège  n'avoit  i|ue  12  cuilliiTs 
d'argent,  des(|nelles  aucunes  estoient  di'pecii'-es.  el  pesoient 
lesd.  cuilliers  environ  II  o.  et  demie  il'argeat,  l'eu  les 
cliaiiga  à  18  cuilliers  il'.ugenl  qui  puisent  17  o.  et  demie, 
l'aie  pour  la  soiille  et  façon  desd.  cuilliers,  -t  I.  8  s.  [Cples 
du  colleije  de  Beauvnis  Dorninns.  {•  19  v°.) 

1380.  —  N»  4811.  Une  cuiller  à  un  gland  au  bout,  et  fut 
à  la  royne  Jebaiirie  de  linurbon. 

N"2Xii7.  2  cnilliéri^s  d'or  dont  l'une  grant,  l'autre  petite. 
donI  l'iKie  est  à  nu  biberon,  pes.  2  o.  10  est.  (/ne.  île 
Chai  les  y.) 

1384.  —  Une  grande  cuillère  de  fer  à  fondre  ploiii  pour 
met  Ire  les  gons  es  huis  et  fenestres  des  maisons  neuves 
diid.  cliastel  (de  Poitiers),  pes.  lad.  cuillère  21  I.  de  fer. 
à  12  d.  la  liv.,  21  s.  [Cpte  des  btilim.  du  duc  de  Berni. 
r-  18  V.) 

1389.  — Curehjarii  36  argenli  deaiirali  ciini  glande  in 
suinmitatc  inauici.  (/iii'.  </e.v  jo!/ni(,E  rfe  Valentmeae  Milan, 
p.  811.) 

1394  —  Une  cueiller  d'argent,  ployant  prisi'C  10  s. 
{Exéc.  ilu  leslamt.  de  I'.  Fortel,  p.  7.) 

1398.  —  3  petites  cuillers  il'argent  vérées,  ,a  charnières, 
pendans  cha.scunc  à  chavennons,  pour  servir  en  la  saulce- 
ric  du  roy  N.  S.,  pes.  /  o.  d'argent  véré.  (10"  Cple  roij, 
de  Cil.  l'ouparl,  f»  19  v.) 

1399-  —  Une  eiiillicr  à  un  manche  (uers.  à  2  poiii- 
nicaiilx  l'-niaillés  aux  armes  de  la  roMie  .lehanneilc  Bour- 
bon, pes.  1  o.  10  est    (Inv.  de  Charles  17.  f"  73.) 

1416.  —  N°  333.  2  cuillers  d'or,  dont  l'une  a  la  ipiene 
lorse  et  signée  d'un  J  par  derrière,  pes.  toutes  2  ensemble 
2  0.  y  est.  ob.,  llj  1.  l. 

N°  3-H.  Une  cuiller  de  pierre  serpentine,  dmil  le  manche 
est  de  cristal,  garnie  d'or,  avec  une  petite  fourchetl",  tout 
en  un  cstuy  de  cuir,  21   1.  I. 

N°  'ii'i.  —  Une  cuiller  de  cristal,  à  un  manche  ployant 
en  2  pièces,  en  un  esluy  de  cuir,  fi  I.  l. 

N"  ■I3<J.  Une  cuiller  de  corne,  eu  un  esluy  de  cuir  garny 
d'argent,  20  s.  t.  (hiv.  du  duc  de  Dernj.) 


1420.  -  Une  cuillèii'  il'nr  iiii  il  a  ung  I'  de  liconii' 
on  Ions,  cizeli'  ou  manciii'  île  I'  et  de  M  et  à  llenis  de  lis. 
pes.  2  11.  2  est.  (Inv.  de  l'hilippe  le  /ion.) 

1449.  —  A  .liilien  Turlot,  gainier  d'.Ux.  pour  ung  es- 
tiiy  à  inectie  les  ruittiers  de  cristail  el  une  gayne  pour  les 
|ieliz  I  iillaiix  diiil.  Sgr.,  I  llor.  3  gro.s  (l.ecoy,  Cples  el 
m-^m.  du  roi  Heiie.  ait    071.) 

1474.  —  Ung  iiiillier  d'escail  de  jicrle  esniaillé  de  bleu 
et  la  i|ii.Mie  d'argenl.  (Inv.  de   la  Clesse  de  Utonlpensier.) 

1489.  — .\  Jehan  lîaraleau,  gayiiier  deineuraiil  à  fours, 
ung  esluy  de  cuir  arinoyi'  aux  armes  de  l'rance,  pour  ser- 
vir à  mettre  les  cuilliers  d'argent,  scrvans  à  la  table  dud. 
Sgr.  Ile  roi|.  (Cpte  roij.  d'Al  Se.rlre.  f  2.';.) 

1496.  —  Ung  esliiy  de  cuir  buuilly  dedans  lequel  oui 
esté  trouvez  12  cuilliers  d'argenl,  à  chascune  des  quelles 
a  la  façon  d'une  fraize  au  bout  iln  manche,  pes.  ensemble 
11  0.  et  ilemye   (Inv.  de  l'év.  de  Senlis,  p.  703.) 

1514.  —  Une  cueiller  d'argent  doré,  en  la  quelle  y  a 
ung  pelit  boni  lie  licorne,  pes.  une  once,  deniy  gros,  valant 
ensenihle,  coniprins  la  licorne,  2(1  s.  p.  (Inv.  de  Gnij  Arlia- 
leste,  (••  Il   V".) 

1524.  —  13  cuillers  (d'argenlj  à  bout  coupé,  28  1.  3 
ti  d.  (Inv.  ilu  Iri'surier  Pot.) 

1546.  -  l'iinr  i  douzaines  de  cuillers  (de  lèton),  K).  s. 
—  l'oiir  une  donzaine  de  cuilliers  argentez,  4t)  s.  (Cples 
des  Célestins.) 

1561.  —  Ung  estuy  d'argent  avec  une  dcmye  douzaine 
de  cuillers  d'nng  poiilce  de  long.  (Inv.  du  chat,  de  l'au, 
n»  13.) 

1564.  —  12  (uUiers  d'argent  faites  à  façon  de  pied  de 
bische,  pnysant  1  m.  .'J  o.  6  d. 

Une  grand  cnllier  apte  à  faire  clappier.  (Inv.  ilu  l'aij- 
mnlinirr.  f  30ti  et  319.) 

1566  —  8  cuillers  de  porcelyne  garnyes  d'argent  doré 
3  cuilliers  de  pourcellaines  garnyes  d'argent  doré  à 
meuHes  de  lynn.  mancgées  de  eoral  à  brancgcs.  aux  yeulx 
des  quels  menflles  y  a  des  nrmelles.  (Inv.  de  la  duchesse 
de  CIrves.) 

1583.  -22  ciiiliers  à  bnul  couppé,  limé,  façon  de  ra- 
tissoire.  2  aultres  cuillers  rompues  el  lî  fonrchelles  à  poiii- 
mcttes  rondes,  le  tout  d'argent.  (Inv.  d'.\nne  de  i\icolui.) 

1632  —  Une  cuiUière  de  licorne,  le  manche  d'or,  pes. 
2  pislolles  3  quarts.  (Inv.  du  tnarijuis  de  Itémovilte, 
p.  301.) 

r.ijii.i.i'.iis  i.iTi  ui;ii,ii;ks. 

I,a  riiiller  lilin'gii|iii'  ciiriespniiil  ilaiis  l'Eglise  à 
iliUérciils  usiiycs  limil  l:i  |ilii|i.irl  smil  liiniliés  en 
ilésuéludi;. 

I.a  premièi'o,  iloiil  il  isl  |iarié  à  l'ailicle  Coui.iilli, 
était  une  passoiii;  A  Irons  très  lins  |iiHir  juiiiliiT  au- 
ilcssus  (lu  ealicc  le  vin  dosliiié  .'i  la  ronséiialioii. 
I.a  seconde,  iippoléo  loiiclielle  dans  les  textes  du 
\v  siècle,  servil  jusqu'au  XVII"  à  under  an  vin  dans 
le  calice  les  };ootlcs  d'eau  |ireseiites  par  VOrdre 
romain.  La  contenance  de  la  Iniirhcltedi'  iMaulieuge, 
prise  ici  pour  exemple,  est  d'environ  I  {(rainiiie,  et 
dans  l'invenlaire  de  la  cathédrale  d'.Viniens,  la  capa- 
cité en  est  lédnile  à  celle  d'une  oriisse  fjoutte.  Viiy. 
(^AMCK. 

La  li'iiisiènie  cailler  est  celle  qui  acc(Oiijia;,'nail  el 
accompagne  eiicoro  la  navette.  Klle  sert  à  y  pieniire 
l'encens  qu'un  répand  sur  les  charlions  dans  l'encen- 
soir, linlin  l'église  Sainl-Lliiiiatien  de  llcuges  possé- 
dait en  I  ISS  une  cuiller  d'argenl  avec  écusson  ar- 
morié, dont  on  usait,  parail-il,  |iotir  adminislrer 
l'exlrème-onclion  ;  mais  c'est  là  une  |iarliiiilarité 
dont  nous  ne  rencontrons  ailleurs  aucune  trace. 

1295.  —  Unam  navicnlam  do  argento  nigellalam  cum 
iimiginilms  relevnlis  et  cocleari  cum  luanica  reloila  ileau- 
raln.  (Thés.  Sed.  .\postol,  f-  58  v°.) 

1347.  —  r.alicein  cum  palena,  ponderis  3  m.  2  une.  et 
Cstcrl.,  tradiluin  misse  diei,  cum  cocleari  ponderis  I9slerl. 
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Aliuiii  calicem  i-iim  paleiia  pond.  2  m.  I  une,  ti'odiluin 
misse  innrtuornin  capi'llc  diei,  cum  coctoari  pond.  '/2  "nc. 

It.  Aliuin  calicem  ouni  j>alcMa  pond,  ti  ni.,  li'adiluin 
misse  prinu',  cuni  coclean,  punil.   I  une.  et  -i  steil. 

It.  9  cnclearia  pond.  1  m.  cl  10  sterl.  in  quibus  snni 
i  cocleai'ia  predicta  eoinputala.  {lur.  de  fa  calhéilr. 
(l'Amiens,  p.  i.'i7.  S.) 

I3S9.  —  2  cocleai'ia  parva  de  argcnlo  ad  ininislrandnin 
de  aqua  in  calice  ad  altare.  {Inv.  des  Cordeliers  d'Avignon, 
p.  U.) 

1399.  —  Un  calice  d'or  qui  a  la  tige  esmaillée  aux 
armes  de  France  et  un  pomiuel  à  esmaulx  de  plicte,  pcs. 
3  m.  5  0.  5  cstel.  d'or,  et  y  a  une  petite  cuiller  d'or  à  ad- 
ministrer et  mettre  l'eau  cm  calice.  (Inv.  de  Cliurlex  VI, 
f'  W  v°.) 

1419.  —  3  coclearia  ejusdem  (orme  it  aliud  allerius 
forme,  et  a<lhnc  aliud  parvum  tenens  quasi  unani  ^rossani 
guttam  aque.  (Inv.  de  la  calliédr.  d'Aniienx,  p.  2.S"2.) 

V.  1440.  —  Un  grant  calice  d'argent  doré  esniailli)'  à 
ymages  tout  autour  du  pied,  avecques  une  petite  cueiilei', 
ie  (toutl  d'argent  doré,  que  donna  céans  le  père  et  la  nu''re 
dn  frère  Jehan  Laniasse,  prieur  de  céans.  (Inv.  de  S.  Vic- 
tor, p.  286.) 

1 448.  —  Ununi  coclcar  argenti  parvuui  ad  ministranilinn. 
(Inv.  lie  l'éijl.  de  Lyon,  n"'2l2.) 

1468.  —  Une  petite  cnillerètc  d'argent  à  mettre  l'eau 
on  calice.  (Inv.  de  l'éijl.  S.  Urbain  de  Traites.) 

1488. —  Unum  coclcar  argenteum  cum  scuto  eccle«ie 
in  pectore  («/  :  in  medio),  ad  usuni  extrême  unctionis, 
pond.  1()  slerl.  (Inv.  de  l'égl.  S.  Donatien  de  Bruges, 
p.  17.) 

ISI7.  —  Une  petite  cuillier  d'argent  qui  est  pour 
meclre  l'eauo  dans  le  calice.  (Inv.  de  l'éql.  de  Poligny, 
p.   232.) 

1547.  —  N"  237.  Un  coccliiaro  piccolino  d'oro  con  una 
pietra  prezinsa  in  capo. 

IS°3'J!.  Un  caliceto  di  cristallo  ligato  in  argento  indo- 
rato,  pel  balsaino,  con  un  cuccliiaretto  d'argento  ind»u'ato 
con  una  pietra  da  capo.  {Inv.  de  Paul  111.) 

1557.  —  Une  cuiller  d'argent  en  partie  dorée,  armoic 
aux  armes  0.  de  Ste  Aldegonde,  pour  servir  à  l'aultel, 
avec  ung  anneau  au  lioult.  (Inv.  de  la  collég.  de  S.  <Jtner.) 

1622.  —  Une  platine  d'argent  doré  et  une  cuillère 
d'argent  percé  de  plusieurs  trous,  servant  aux  obits  des 
a  rchcvesques.  (Inv.  de  la  cath.  de  Heims,  n°  69.) 

1663.  —  Nousfusmesà  S.  Génies  (S.  James  à  Londres) 
ouir  la  messe  de  la  reyne...  Je  remarquai  qu'on  uiettoit 
l'eau  au  calice  avec  une  jietite  entier  d'argent,  afin  de 
n'en  mettre  pas  beaucoup.  (Voij.  de  Monconys,  t.  II, 
p.  22.) 

1669.  — Une  platine  d'argent  d'oré,  avec  une  cuillière 
d'argent  blanc  percée  de  7  trous,  servant  aux  obits  des 
arcbevèi|ues,  pes.  1  m.  I  o.  1  gros,  2i  grains.  (Inv.  de  la 
cathédr.  de  Heims,  p.  79.) 


CUILLER  A  ClIAN'flKl.LE. 


Vov.  Bougeoir. 


CUIR.  —  I/.iutéfèt  des  documents  qui,  depuis  le 
XII'  siècle,  nous  font  connaître  l'emploi  des  cuirs, 
.s'attaclie  jiioins  à  la  technique  de  leur  préparation 
qu'à  la  diversité  des  produits  industriels  et  artis- 
tiques dont  les  cuirs  ont  été  l'objet.  Parmi  les  nom- 
breuses applications  signalées  dans  les  textes,  lig^ure  ut 
les  pièces  défensives  de  l'armure  de  Iriinsition,  suc- 
cédant à  la  maille  el  [précédant  les  plates  :  la  lious- 
sure  du  cheval,  la  sidleric,  la  cari'ossorie,  la  gainerio, 
c'est-à-dire  les  écrins  el  custodes  de  tous  genres, 
les  bouteilles  et  llacims  de  voyage,  ((ue  i'.Vnglelerre 
excellait  à  fabiiiiuer,  la  reliure  des  livres,  et  dans 
la  décoration  du  mobilier,  les  éventoirs,  les  cous- 
sins, les  tapis  de  pieds  l'I  la  tenture  des  chambres. 
Tous  ces  objets  correspondent  à  un  travail  très 
varié,  et  dont  un  rerlain  nombre  d'exemples  exis- 
tants nous  permeltent  il'apprécier  les  modilications 
successives.  Dans  l'ordir  des  dales,  ce  travail  dcco- 
r.ilif  prend  les  noms  de  poiiiliUi},  dovv,  poinçonné, 
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i'corclié,  ars,  greneté,  pommctr,  rninillv,  rignrltv, 
empriiint  et  dumcnquinc. 

Le  pointillé  du  xitt"  siècle,  produit  par  le  marle- 
lagiï  à  l'aide  d'un  [loinçon  à  bout  oliliis  en  forme  de 
bouterolle,  sert  à  dessiner  b'S  contours  du  sujet  et 
à  cribler  ou  mater  les  fonds.  C'est  le  pi'océdé  (|ue 
les  peintres  italiens  ont  appliqué  jus(|u'au  xv"  siècle 
à  la  broderie  des  fonds  d'or  île  leurs  tableaux.  Le 
poinçonné  suppose  l'emploi,  par  impression,  d'un 
fer  portant  un  motif  en  relief.  \.'écoixké  est  un  ou- 
vrage d(!  ciselure  à  vif,  faite  au  liuriu.  Klle  consiste 
à  entamer  le  cuir  dans  la  moitié  environ  de  son 
épaisseur,  après  l'avoir  |iréalaldemenl  dui'ci  par  une 
préparation  de  lessive, de  cire  additionnéedegommes 
résines,  ou  de  tout  autre  moyen,  et  à  y  graver  les 
ornements  ou  figures  qui  doivent  agrémenter  l'objet. 
L'f/î'.s  ou  brillé  est  un  estampage  à  chaud  prati(|ué 
dès  liOOpar  les  ouvriers  milanais.  I^e  (jfcncté,  qu'on 
trouve  à  la  même  époque,  est  un  pointillé  en  relief 
fait  au  perloir.  l'enlné,  un  einboulissage  qui  mol 
en  saillie,  avec  une  fourrure  intérieure,  une  partie 
de  l'ornenientatiou  produite  par  la  gravure  îles 
cuirs  érorcliés  ou  entuiUéx.  ce  qui  est  tout  un. 

Le  viynctté  désigne  un  motif  de  rinceaux  ou  de 
feuillages,  comme  le  damasquiné  ou  moresque,  un 
dessin  de  style  oriental.  \iCinpruint  correspond  au 
[irocédé  de  l'impression  à  l'aide  de  fers  eu  creux 
ou  en  relief,  particulièrement  destinés  à  la  reliure 
des  livres.  C'est  aussi  un  foulage  à  la  presse  de 
fortes  plaques  de  cuivre  ou  de  bronze  sur  lesquelles 
un  sujet  est  gravé  en  creux.  Ci-liv  méthode  est  ana- 
logue au  moulage  manuel  et  à  la  presse  des  |dan- 
ciies  matrices  en  bois  employées  dans  la  confection 
des  cuirs  de  tenture,  peints,  dorés  ou  vernis.  Ce 
genre  de  tapisserie,  dont  la  première  mention  dans 
nos  textes  se  rapporte  à  l'année  1380,  est  originaire 
d'Espagne  et  fut  plus  tard  exécuté  avec  succès  dans 
l'Italie,  la  Flandre,  la  France,  la  Hollande  et  l'.Mle- 
mague. 

On  trouvera,  sous  les  dates  de  1500,  1536  et  1557, 
le  détail  des  procédés  anciens  de  la  fabrication  de 
ces  cuirs.  Le  lémoignage  d'auteurs  contemporains 
nous  dispense,  à  cet  égard,  de  tout  cominentaii'e, 
comme  de  toute  explication  sur  la  technique  ilu  cuir 
bouilli;  ce  dernier  restant  encore,  malgré  l'iufiM-io- 
riti'  de  ses  produits,  une  des  branches  de  noiri'  in- 
dusli'ie  moderne. 

GENRES 

GCIR  D'ANE  ET  DE  MULET.  —     1465. 

Pour  s'esmoucher,  ma  queue  aura  barbeau. 
Et  de  ma  peau  labouriiis  ou  fera. 
(H.  liaude,  Teslani.  de  la  mulle  barbeau,  p.  lui.) 

1 556.  —  Albert  enseigne,  pour  le  grand  prolit  d'un  mes- 
nage,  que  pour  avoir  de  fort  bons  souliers,  et  je  diray  vo- 
lontiers qui  ne  se  gasteront  jamais,  faites  les  faire  de  cuir 
d'asne,  et  d'icelle  partie  du  dos  sur  la  quelle  il  porte  les 
cli.irges.  (Cardan,  cit.  par  Wccker,  Merveilles,  I.  12, 
p.  81t.) 

Cciu  DE  BOEUF.  —  1375.  —  A  Jehan  Cueur  de  liley, 
pour  un  cuir  de  beuf  acheté  pour  couvrir  leil.  canon,  aflin 
qu'il  ne  pleusl  dessus,  que  le  fer  ne  rouillast,  ne  que  les 
cordes  ne  pourrissent...  M  s.  {(^ple  d'un  canon  à  Caen, 
cil.  lavé.  Etudes  s.  l'artill.,  t.  IV,  p.   XXII.) 

1471.  —  Ung  cuir  de  beuf  marin.  (Inv.  du  roi  René  à 
Angers,  f°  17.) 

Gi m  DE  BOUC.  —  1572.  —  Des  peaux  de  bouc  on  n'a 
garde  d'en  faire  vases  à  huile  ou  à  porter  vin,  ainsi  que 
de  celles  du  chèvre,  mais  on  les  aocouslrc  et  conroyc  si 

33 


51. i 


CllIU 


liieii  qu'on  en  fail  los  plus  beaux  eolets  qu'un  sçaurnil  voir 
d'aulre  jirau  i|iii'lciMique.  (Belleroiesl.  A'iricultiire  <li' 
Calh.    li'  juuniée,  |i.  21il.) 

ClUH  l'K   CKIIK.     -    1250. 

ltauJi>iii  et  llérai'l  conimanilc  .^  ambausmcr. 
...    Li  rois  an  cuir  de  ceiT  les  a  fait  séelcr. 
(Ail  chiinmn  des  Saxons,  p.  Kl.'i,  6.) 
13  16     Kii  lion  euir  île  rciT  fut  mis  li  lorps  tous  entiers, 
lions  oi^neinens  y  nieitenl  et  très  boues  cspices. 
{(jtiiiiil  (le  Itoiisillim,  V.  (i-21t'i.) 
1387.  —  Sire,  achèterez  vous  ee  cuir  de  cerf  que  j'ay 
en   mon  sae,  poin'  faire  bonnes  cordes  cliasseresses  pour 
vos  veneurs'.' (.I/e/i/sitlc,  p.  51.) 

1404.  —  Pour  avoir  relié  lo  livre  île  la  iliapellc  ilu  v«\, 
appelé  le  livre  des  Vanitcz,  et  avoir  couvert  yeolui  de 
eun-  de  cerf  et  mis  10  ilous  larges  de  léton,  36  s.  {(yplex 
de  riitilel  de  Charles  VI.) 

Cl'JR  i>K  cirAMols.  —  1487.  — 
Iniue  couvert  de  cuir  de  chamois 

1685.  l'n^' autre  ^-rand  volume  couvert  de  cuir  chamois, 
à  tî  clouans  et  5  boutons  ib'  h'ton  sur  chascuu  costé. 

iMO.  llu};  autre  couvert  de  cuir  noir  ilc  chaninis,  à  un;,' 
eloant  de  léton.  (Lilnaine  des  ducs  île  Bourg.  fiHiUolli. 
jirotoliji)..  p.  ill.) 

Cuni  DK  CIIEV.M..  —  1691.  —  Prétendant  lesd.  cœuricrs 
uue  amende  de  S  s.  de  Flandre  à  la  charge  dud.  Robert, 
parce  qu'ils  ont  trouvé  chez  lui...  une  paire  de  souliers 
formés  de  cuir  de  cheval,  ce  qui  est  expressément  délTeiidu... 
Ont  permis  (toute  fois)  et  pu-rmeltenl  aux  maislres  cordon- 
niers de  celle  ville  de  faire  el  livrer  aux  ol'ficiers  et  autres 
qui  le  leur  commanderont,  des  souliers  de  cuir  de  cheval. 
(P.  d'Ilermansirt,  Les  une.  (jiiiimtinaulés  d'arts  el  mé- 
tiers u  S.  Oiiier,  t.   Il,  pièce  51).) 

Cuir  dk  ciiie.n.  —  1449.  —  Pour  Ir!  ai^'uilletles  de  cuir 
de  chien,  ferrées,  pour  alacbicr  les  afliques  aux  chappes 
de  ré;,'lise.  {Arclt.de  S.  Orner.  Extr.  Desihamps  de  Pas.) 
1600.  — Les  ^ets,  c'est  à  dire  le  lien  des  jambes  f.iits 
de  cuir  de  chien,  sur  lequel  on  en  met  un  autre  avec  les 
sonnettes.  (Et.  liinet,  Merieilles  de  la  nat.,  p.  51.) 

Crin  i)E  CHIEN  dk  meii.  —  V.  1380.  —  Squarrus.  Ung 
poisson  qui  a  la  peau  aspre,  de  quoy  l'en  polisl  le  boys. 
ICathid.  lat.-franf.  ms.  Hihliolli.  Ittchel.  noiir.  acq. 
mi.) 

1561 .  — Une  t;aiKne  de  cuir  de  poisson,  dont  les  cous- 
leaulx  ont  le  manche  de  cristal.  (Inv.  du  vliàt.  de  Pau, 
f°  00  V».) 

1591.  —  N"  tiW.  3  cousleaux  en  ung  estuy,  enmancliez 
de  jaspe,  avecq  la  guiynne  de  cuir  de  poisson,  garny  d'ar- 
gent, 9  I.  (Inv.  de  liiiill.  de  .Montmorency  ) 

Cuir  u'iiipi'OI'otasie.  —  1559.  —  Le  cheval  marin  est 
une  beste  du  Nil...  De  la  peau  l'on  en  fait  des  escus, 
animes  et  rondelles;  aussi  n'y  ha  il  armes  ny  poinclures 
quelles  qu'elles  soyeiit  qui  la  puissent  transpercer,  si  pre- 
mièrement elle  n'est  baignée.  (Matthce,  i\otes  s.  Diosco- 
ride,  1.  2,  ch.  "21.) 

Cuir  DE  lion.  —  1413.  —  Une  ceinture  de  quir  de 
lioun,  harnessé  d'or  od  camaeux.  {Inv.  de  P.  Ganeslon.) 
1380.  —  Ung  courroyc  de  cuir  de  lion,  sans  nulle  fer- 
rure, en  laquelle  a  cousu  encontre  en  ung  cendal,  3  en- 
seignes d'or  qui  ont  esté  faictcs  pour  le  mal  des  raiiis. 
(Inv.  de  Charles  V,  ii"  787.) 

1422.  — -  cuirs  de  lyon,  non  prisés.  {Inv.  des  lajiis- 
series  de  Charles  VI.) 

Cl'lR  DE  Mise.  —  1644.  —  Un  petit  coffre  en  forme  de 
cave,  couvert  de  peau  de  musqué^  prisé  20  I.  {Inv.  de 
Vhotel  de  Sohsons,  (■  48  v°.) 

CllR  1>K  TRDIE.  —  1393.  —  A  Robin  Garnier,  coffrier, 
pour  un  coffre  de  cuir  de  truye,  à  2  escussons  dessus  ar- 
inoyez  aus  armes  de  la  roync...  pour  mettre  les  joyaulx, 
5  fr.  (!«'  Cpte  roij.  d'Hémôn  Raijuier,  f"  19.) 

1493.  —  Art.  17.  Que  nulz  ne  puist  faire  somme 
qu'elle  ne  soit  de  cuir  de  vaque  ou  de  cuir  de  truie,  ne 
faire  parement  de  parge  ne  de  cuir  de  mouton.  {Slul.  des 
selliers  d'Amiens.) 

1402.  —  Une  nul  dud.  mcsticr  ne  sera  tenu  faire  (ne 
pourra  faire)  fourreaulx,  escriploircs,  ne  gaine  de  cuir  de 
Irnye,  de  cuir  de  mouton,  de  cuir  de  quien  ne  de  cuir  de 
hcsenne.  {Stat.  des  gainiers  de  Rouen,  p.  505.) 

1467.  —  N°  1.118.  Ung  livre  ilescroniques  de  France... 


ri'iivi'it  de  cuir  ib'  Iriiye,  A  clouz  de  cuivre.  {Librairie 
des  durs  île  Rourg.  Ilihiiiilh.  ;(iut')/i//).  p,  20(i.) 

1600.  -  D'icelui  (le  pourceau)  l'on  m-  lire  ni  laines, 
ni  laitages,  ni  peaux  que  pour  un  pelit  usage,  assavoir 
pour  faie  des  cribles  el  couvrir  des  bahuts.  (Oliv.  de 
Serre,  Théiitre  il'a;iricullure,  I.  1,  ch.  15,  p.  "298.) 

1690.  Les  peauliers  vendent...  des  peaux  de  truie 
piiur  couvrir  de*  coffres  et  des  livres  d'église,  (l'urclière.) 

Cuir  ue  v,vi;he.  1420.  -A  fhiébaul  Lopin,  tanneur, 
pour  li  cuirs  de  vaiclie  tannées  eu  alun,  pour  l'ère  lesd. 
s  iiilllès,  \i  I.  (Cples  des  orgues  de  Troges,  p.   170.) 

1504.  -  Cuir  de  vache,  sec  à  baudrier,  pour  salnliire 
id  harnois  de  chevaulx  de  selle  cl  de  tr.iil.  tSlat.  des  cor- 
royeins  d'Orléans,  p.  .'(09.) 

KSPfiCKS  Kl   lACdNS  DIVKIISKS 

X"  s.      -    ligo  emo  cules  el    pelles  et  pra'paro'  cas  arte 

niea  el  facio  ex  eis  calciaiucnta  diversi  ge is,  sublalares 

et  licones.  caligas  et  ulres  |butericas|,  l'ieuos  el  l'alera, 
llascones  |llaxaui  vel  pinnaml  el  ealidilia.  C.alcaria  el  eha- 
inos,  peras  et  marsnpia,  et  nemo  vesliiiiu  vull  hieinare 
sine  arlc  mea.  {Coll.  iif  archhischof  .\lfric.  Th.  Wright. 
vol.  cf.  l'OCa/i.  9.) 

V.I225.  —  Mercatores  habitantes  super  luaguum  pon- 
li'ui  veiidunl  capistra,  lumliaria  et  ligulas,  marsnpia  sive 
hnrsas  de  corio  cervino,  ovino,  bovino  el  porcine.  {IJict. 
de  J.  de  Ciirlunde,  j(  15.) 

1260.  -  Til.  77.  Des  boursiers  cl  braiers.  —  Et  est  à 
savoir  que  l'euvre  de  cerf  desus  et  desoz  est  vraie,  et 
l'euvre  de  cheval  vraie,  et  leuvre  de  truie  vraie,  pour  ce 
que  le  cuir  de  truie  coutiî  8  deniers. 

Et  e.sl  à  savoir  que  qui  fera  braies  de  mouton,  carré 
desus  et  desoz,  elle  est  mauvesse,  ne  bourse  d'aliie  u'csl 
preuz.  (liég.  d'El.  Roileau.) 

1265.  -  Pro  unii  coflinode  corio  puuclato  ad  ollas  ar- 
genleas  coiuilissav  2  s.  1  d.  —  Pro  eodem  ferro  ligando, 
18  d.  {Huluhis  hospitii  comilissœ Leiceslriœ,  p.  7.  lioUield, 
Mininers  and  household  e.rpenscs  of  EnijUuiil.) 

1315.  — Cuirs  de  Sébile,  do  Slraniadiiic  cl  du  peut,  le 
lot  5  s.  —  (Uiirs  d'Illande,  d'Ecosse,  de  Meiros  et  tous 
autres  cuirs,  le  loi  -U)  den.  —  Vétlin,  cuirs  de  chevaux  el 
de  tous  aiilres  cuirs  à  la  value,  le  lot  20  den.  —  Cordoen  cru, 
la  douzaine  13  den.  —  Cordoen,  la  douzaine  20  den.  —  lU- 
zenne  vermeille,  la  douzaine  10  den.  {Orilonn.  des  rois, 
I.  I,  p.  r.iio.) 

1349-50.  Pour  2  brayers  de  cuirs  d'yvoire,  ouvrés  de 
soye.pour  le  roy,pour  le  terme  de  Pasques,!  1.  p.  —  Pour 
.1  iioudes  d'argent  pes.  9  o.  pour  lesd.  brayers. 

Pour  2  brayers  de  cuir  d'yvoire,  ouvrez  de  suye,  garniz 
de  boucles   d'argent. 

Marie  Lebourcier,  pour  2  cuirs  d'yvoire  el  pour  2  peaux 
de  vcci  pour  ensevelir  le  corps  (du  roy)  2V  I.  p.  (Cple 
d'Et.  de  la  Fontaine,  l'ontanieu,  portef.  LXXVII.) 

1351.  —  Pour  G  courroies  de  blanc  cuir  d'ivoire,  déli- 
vrées pour  nos  seigneurs  qui  furent  lais  chevaliers...  et 
1  aillées  à  Pierre  des  Barres,  orfèvre,  [lour  les  garnir  de 
biiucle,  de  mordauli'l  de  trespaz  d'argent,  pour  ce  32  s.  p. 
(',';)(('  du  même,  I"  12.) 

1360.  —  U  (le  faucon)  doit  avoir  ung  chaperon  di'  bon 
cuir  d'abere  (sic),  bien  fait  el  bien  ciil'ounué.  (.Uoi/h.v  et 
Riirio.  {■'  78  v".) 

1363.  —  Une  chambre  qui  esl  de  cuir,  el  est  environ 
de  veluiau  azuré,  à  fleurs  de  lis  d'or,  sans  tapisserie  el  sans 
quarreaux.  (/;ir.  du  duc  de  Normandie,  n"  9,"i3). 

1380.  —  N"  91.  Une  ceinture  sur  un  tissu  de  soye  de 
couleur  de  cuir  d'abbaye,  el  doit  avoir  72  doux. 

N»  2.106.  3  bannières  ou  esmouchouères  de  cuir  ouvré, 
dont  les  2  ont  des  manches  d'argent  dorez. 

N°  3517.  Une  très  viez  chambre  de  cuir  brodé  de  veluiau 
ynile  à  fleurs  de  lys  d'or  garnie  de  ciel,  de  dossier  et  de 
c  lustepointe.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1390.  —  Du  jus  ou  du  noir  de  nieurons  dont  on  noircit 
les  cuirs.  {Lettres  de  rémiss.  ap.  du  Cange,  v°  lilorii.) 

1392.  —  Pour  avoir  fait  rappareillier  et  mettre  à  point 
12  cuirs  à  meltre  par  terre,  en  la  chambre  du  roy  N.  S., 
29  s.  l  d.  p.  I i'  C/ite  rog.  de  Ch.  l'uupart,  1"  171.) 

1393.  —  Que  nulz  ne  puisl,  eu  ouvrage  de  liarnas, 
incctre  cuir  tanné.  (Jue  nulz  ne  puisl  faire  souune  qu'elle 
ne  soit  de  cuir  de  vaque  ou  de  cuir  de  truie,  ne  faire  pa- 

ement  de  parge  no  de  cuir  de  mouton,  (iue  nul  ne  puist 


CUIR 


515 


ouvrer  de  cuir  de  qucv.il  en  quelconques  ouvrage  du  mes- 
tier  que  ce  suit.  iStat.  des  selliers  d'Amiens,  p.  âC-i.  5.) 
1393.  —  A  Jehan  de  Troyes,  sellier...  pour  une 
chaière  de  salle,  painte  de  lin  vermeil,  de  la  quelle  les 
acoustoires,  le  siège  et  le  dossier  sont  de  courdouan  ver- 
meil escorchié  de  la  devise  du  roy  N.  S.  et  frangée  de 
franges  de  soye  tout  auto'ur,  et  ou  fons  d'icellc  a  un  tigre 
eslachié,  13  1.  16  s.  p.  (8°  Cote  loii.  de  Ch.  Pouparl, 
{'  101.) 

I40r.  —  Un  grant  livre  couvert  de  cuir  vi'rmcil  et  cm- 
praiiil  de  plusieurs  fers.  {Laborde,ie,s(/i(cs  de  Bourg.  5'JiO.) 

1402.  —  Et  si  ne  pourra  nul  dud.  meslier  faire  gaine 
d'un  cuir  sangle,  grenetée  ne  pomnietée  ne  ouvrée  de  fer. 

II.  Que  nul  dud.  mestier  ne  sera  tenu  (ne  pourra)  faire 
fourreaulx,  escriproires  ni  gaine  de  cuir  de  Iruye,  de  cuir 
de  moulon,  de  cuir  de  quien,  ne  de  cuir  de  besenne 
qu'elle  qu'elle  soit.  (Stut.  des  gainiers  de  Rouen,  p.  5U5.J 

1404.  —  Pour  une  grant  chaière  de  chambre,  de 
4-  niembreures  garnie  de  cuir  vermeil,  painte  et  escorchée 
à  la  devise  du  roy  MdS.,  c'est  assavoir  Lranchos  de  may  et 
de  genestes,  frangée  de  soye  de  4  couleurs,  clouée  de  pe- 
tiz  cloux  dorez,  8  I.  p.  {'li'  Cple  roii-  de  l'argenterie  de 
Charles  VI,  Biblioth  nichel.  ms.  6745,  p.  3'J. 

1416.  —  N"  125.  Un  cuir  fauve  armoié  des  armes  de 
Castelle  et  d'Arragon,  ouvré  de  divers  ouvrages,  contenant 
7  aulnes  et  un  quartier  de  long  et  3  aulnes  et  un  quartier 
de  large  ou  environ,  25  !.  t. 

136.  Un  autre  cuir  fauve  semé  de  broderie  à  l'entour, 
contenant  2  aulnes  et  demie  de  Ion  et  7  quarts  de  large, 
4  1.  t. 

140.  Un  autre  cuir  vermeil  aux  armes  d'Estampes,  con- 
tenant 3  aulnes  et  demie  de  long  et  3  aulnes  de  large  ou 
environ,  100  s.  t. 

1183.  Un  vaissel  de  cuir  tout  rond,  et  très  liien  poly. 

1184.  It.  Un  autre  petit  vaissel  à  8  pans,  très  bien 
poly. 

Un  coffret  de  cuir  ou  quel  a  plusieurs  angelz  et  feuilles 
en  manière  d'eiileveure  et  aux  arines  de  l'eu  mond.  .Sgi-, 
et  est  garny  d'argent  doré,  8  1.1.  (Inv.  du  duc  de  Bcrni.) 

1420.  —  Le  service  de  la  chappelle  du  loy,  couvert  de 
cuir  rouge  marqueté.  (Laborde,  Les  rfucs  (/e  Bourg.  6372.) 

1421.  —  2  quarreaux  de  cuir  vermeil  es  ([uelz  a  sur 
chacun  un  lévrier  entaillié.  ilnv.  du  chat,  de  Vincennes.\ 

1427.  —  Cuir  à  eslendre  es  chambres  en  temps  d'esté. 
—  2  grans  cuyrs  ouvrez  à  taiiiture,  faiz  à  bestes  sauvaiges 
tout  autour,  cl  ou  milieu  a  une  rondeur  ouvrée  de  soie  et 
de  diverses  couleurs,  et  à  chacun  bcjut  de  pareille  façon, 
sans  armes  aucunes.  Et  soutlesil.  cuirs  blauchaslres. 

4  autres  grans  cuyrs  de  couleur  sanguine,  ouvrez  comme 
dessus  et  armoyez  ou  milieu  et  aux  boutz,  des  armes  de 
Ms.  le  duc  d'Orléans. 

11  carreaulx  de  cuyr  d'ouvrage  pareil,  et  armoyés  ou 
milieu  ausd.  arincs.  (Cptes  de  Jehan  de  Hoche chuuart, 
r'25.) 

1429.  —  Hue  aucun  coureur  ne  vende  cuir,  se  il  ne 
est  noir,  coure  en  saing  et  en  sieu,  comme  il  appartient, 
(1".  d'Hermansart,  Les  anc.  Comm.  d'arts  et  met.  à  S.  Orner, 
t.  Il,  pièce   60.) 

1440.  —  Ung  msssel  couvert  de  cuir  riiugc  mari|ueté. 
(Laborde,  Les  ducs  de  Bourg.  6572.) 

1443.  —  .\  Cilles  Bonnier,  faiseur  de  eotfres  de  cuir, 
pour  la  vendue  et  délivrance  d'uug  grant  coffre  couvert 
de  cuir,  ouvré  île  vignettes  et  autres  diverses  lleurs,  garni 
de  bendes  de  fer,  clef  et  serrure,  1 1  fr.   12  s.  (Ilbid.  VMl.) 

I45S.  —  A  l.ubin  le  lîoutillier,  relieur  de  livres  demeu- 
rant à  Blois,  pour  avoir  relié  unes  Heures  pour  madame  la 
duchesse,  couvertes  de  cuir  vermeil  empraint  et  dorées  sur 
tranche,  10  s.  (Cpte  de  l'hdlel  du  duc  d'Orléans,  f-  67  v».) 

1460.  —  Leurs  hocquetons  (des  gens  d'armes  de 
Charles  Vil)  estoient  de  cuir  de  cerf  ou  do  mouton,  et  de 
drap  de  couleur.  (11.   Bande,  p.  135.) 

1467,  —  N"  810.  Ung  livre  en  papier  couvert  de  cuir 
velu,  intitulé  par  dedens  :  Les  epistres  en  l'rançois.  (Li- 
brairie des  ducs  de  Bourg.  Biblioth.  prototyp.,  p.  135.) 

1468.  —  Les  cordonniers  ne  useront  de  cuir  do  vache 
cousu,  bien  ou  mal  tenné,  ne  de  cuir  de  cerf,  sinon  pour 
les  enlTans  j\isc|u',à  l'âge  de  cini|  ans  ou  au  dessous.  (Stut. 
des  cordonniers  de  Tours,  p.  161.) 

1495.  —  Aussi  de  cuyrs,  il  y  en  avoit  de  toutes  façons 
du  monde,  c'est  assavon-  cuyr  de    hiexih,  cnir  de  vaches. 


I  cnir  de  buffles,  cuyr  de  cerfz,  de  bisches,  de  cbevreaulx, 
iuarrnq\iins,  cordouans,  basannes,  cuyr  de  cheval,  blanc 
et  corroyé,  cuyrs  tannés  de  toute  sorte  à  faire  bardes, 
selles  d'armes,  harroys  de  chevaulx  et  niulles  innuméra- 
hlement.  iLe  vergier  d'honneur,  p.  355.) 

1496.  —  A  .lehan  Carnier,  sellier  demourant  à  Tours, 
la  soiiiui:'  lie  4  I.  15  s.  t.  à  luy  ordonnée  pour  ung  grant 
luir  de  bueuf,  blanc  passé  par  alung  de  glaz,  par  luy 
hadlée  et  livrée  à  ung  paintre  que  le  roy  avoit  faict  venir 
d'ytalie,  auquel  lad.  dame(la  reine)  a  faict  faiie  et  paindre 
le  parement  de  son  lict,  4  l.  15  .s.  iCptes  roy.  cit.,  Laborde, 
glossaire.) 

1533.  —  A  Mathé  Daluassac  de  Vérone,  graveur  (du 
roi),  pour  son  paiement  de  2  quesses  de  cuyr  ouvrées  à 
la  damasquine  et  2  escriptoires  bordées  d'agattes  orien- 
tallcs,  que  le  roy  a  achaptées  de  luy.  200  l.  (Arch.  ./., 
carton  061,  pièce  142.) 

1556.  —  Nostreamy  Nicolas  Landrianus,  libraire,  a  tel- 
lement exprimé  sur  du  cuir  les  images,  qu'elles  semblent 
estre  faictes  de  cuivre  de  Cypre.  Car  quand  le  cuir  a  un 
[len  trempé  en  l'eau,  estant  tépide,  il  est  poussé  diligem- 
ment aux  moules  et  ligures  faictes  de  bois  ou  d'autre  ma- 
tière, ou  adjouste  de  la  cire  alin  qu'il  n'y  ait  rien  de 
vuide,  et  la  carte  estendue  entre  les  tablettes  est  estreinte 
en  la  presse,  et  ce  qui  est  engravé  est  peint  de  couleurs 
convenables.  (Cardan,  Subtiles  inventions,  1.  13,  f»  316  v".) 

1560.  —  Pour  2  paires  de  bottines  de  cuir  velouté, 
cousues  de  soye,  7  1.  (3«  Cple  roy.  de  fjavid  Blandin, 
f°  50.) 

1580  —  Tanneurs.  —  Le  prix  de  la  peau  de  bœuf  bien 
corroyée  3  écus.  —  De  vache  bien  corroyée  2  écus.  — 
Peau  de  veau  16  s.  —  de  mouton  8  s.  —  de  porc  28  s.  — 
de  cheval  55  s.  {Taxe  des  métiers  de  Beaune,  Hevue  des 
Soc.  sai\,  1872,  2»  sem.,  p.  100.) 

1593.  —  Cuirs  de  bœufz  en  poil,  de  recepte  12  flor. 
Cuyr  de  vache  de  poil,  de  recepte  9  flor.  la  pièce.  Peaux 
de  bouc  ou  chièvre  en  poil,  la  douzaine   12  llor. 

Nerfs  de  mouton,  la  douzaine,  de  la  ]iremière  recepte 
6  llor.   De   la  2»  recepte  dcsd.  nerfs,  la  douzaine  12  llor. 

Cuir  de  beuf  habilles  en  rusque,  des  nlns  forts,  la  pièce 
18  llor. 

Cuirs  de  bregadis,  la  pièce  16  llor.  8  s. 

Vaches  de  bazanne,  de  recepte  la  pièce  12  llor. 

Vaches  blanches  accoustrées  pour  bourreliers,  la  pièce 
8  flor.  4  s. 

Veaux  et  bazanne  de  Lion,  la  douzaine  11  flor.  8  s. 

Vaches  noires  couroiées,  la  pièce  18  llor. 

Veaux  noirs,  20  flor.  la  douzaine,  niarroquins  noirs  en 
galle,  la  douzaine  15  llor.  Moutons  noirs  en  galle,  la  dou- 
zaine ni  flor.  Bazanne  de  mouton,  la  douzaine  6  llor. 
(Tarif  du  Comtat  Venaissin,  p.  380.) 

1601.  —  Pareillement  est  besoing  reigler  le  commerce 
et  manufactures  des  cuirs...  à  cause  qu'il  se  trouvera  que 
3  paires  d'ouvrages  d'à  présent  ne  valent  pas  un  du  passé  ; 
d'autant  qu'on  ne  travaille  ny  ne  tiennent  les  cuirs  un  an 
ou  deux  dans  les  tanneries;  et  n'y  sont  pas  seulement  trois 
miiis.  (Lafl'cmas,  Bemontrances  en  forme  d'édit  sur  le 
commerce.  Documents  inéd.,  .Mélanges,  série  1,  t.  IV, 
p.  XXII.) 

CUIRS   BOUILLIS 

I  185.     Moult  fu  riches li  frains  qu'il  ti  a  el  chief  mis; 
Son  poitrail  lui  laça,  qui  fu  de  cuir  bolis. 
iChunson  d'Antioche.) 
V.   I  190.         Un  cuir  boli  a  en  son  dos  j^ité, 
Par'desore  ot  un  clavin  afautré. 
(Cuillaume  au  court  nez.) 
1243.  —  l'ro  3  h.inaperiis  de  corio  bulilo.  (Cples   roij.. 
ap.  Laborde.) 

1288.  Buis  nobles  un  pont 

Ot  fait  faire,  il  pueent  de  front 
Aler  sissante  chevalier. 
Li  rois  l'avoit  tout  fait  quirier 
De  i|uir  boulie,  une  Iraitie 
Et  de  lonc. 

iBenarl  le  nouvel,  162.) 
1320.  —  A  Nicolas  de  France,  pour  2  escrins  de   cuir 
bouilli  que  il  fit  à  la  royne,  l'un  pour  une  nef  d'argent  et 
l'autre  pour  un  chariot  d'argent  qui  porte  une  nef.  iCples 
roy-,  ap.  Leber.) 

1387.   —  A    Perriii    Bcruarl,  gaingnier  demeurant  à 
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Paris,  polir  iiii  rslii.v  <Ip  <"i''  l'"iill.v.  |>i>in' ""i"''  et  ouvré  i\ 
ilovisôs  ilViiiH-li'-»  l'iilri'leiiiiiis,  |iiiiir  lucllri-  i-l  porlor  mie 
aiguière  d'or  ciiie  MS.  W  .lue  de  ltourj;nii^n.-  ilniiiia  ;iu  loy 
NS..  pour  ce  18  s.  p. 

1388.  —  l'.onVcrie,  iii;ilis  el  lialius.  —  A  Jaiiiiel,  pour 
un  csluy  (le  euir  Innilly,  ;ui»ov<5  des  armes  de  uiadanio  la 
roync,  "pour  mettre  un  petit"  tableau  d'ivoire  pour  lad. 
da"me,  pour  ic  t  s.  p.  (Cptes  roij.,  ap.  I.alionle.) 

1393.  .l'avois,  adoiit,  de  euir  liouli 

Un  (  iiliiiet  liel  el  poli 
(,)ni  estoit  loiijscs  et  cslrois, 
(lit  les  lialailes  loutes  trois 
Mis.  (l'roissarl,  /'oe.vic.s.) 

1422.  —  Lesseijjnenrs  ilu  sang  ro>al  le  niinnt  (lleni'i  V) 
sur  un  iliariot  (|U0  nieiinieiit  4  j;ians  ilievau\,  et  aMiient 
lait  sa  scnihlame  et  ripréseiilalion  de  e\nr  liouilli  pi'int 
iiinnll  t;enlillcmeiil.  (Monslrel.-l,  I.  I,  eli.  27r>.| 

1 460.  —  Kstoit  par  dessus,  la  figure  dud.  roy  (Charles  VII) 
sur  un  mailleras,  une  paire  de  lins  draps  de  lin  et  le 
poésie  ilcssusd.,  el  esliul  la  figure  ide  riiir)  veslue  d'une 
timiipie.  iCliron.  (V Aluni  Cliaitier,  p.  3^7.) 

1465.  —  Si  y  eut  un  cheval  tout  bardé  de  cuir  bouilli, 
ipii  fut  tué  d'un  coup  de  coulevrine.  IJ.  de  ïroyes,  p.  20O.  I. 

1471.  —  i  largèles  de  cuir  bouilly,  à  la  l'achon  de 
Tunes,  iliir.  ilu  lOi  llené  a  Angers,  1"  3  v°.) 

1493. —  S'il  n'est  point  gentilhomme,  il  peut  eombatlrc 
selon  rancieniie  eousliime,  armé  de  euir  bouilly,  <H  à  tout 
ung  liaslon  sans  poiucle,  sans  Iranclianl  el  sans  fer;  et 
ainsi  le  souloienl  laire,  du  temps  passé,  quant  ung  vilain 
assailloil  un  noble  bon, me.  (Oliv.  de  la  Marche,  L'adris 
(le  (laige  de  bttlaille,  édit.  Prost,  p.  i3). 

1539.  -  Une  ferriére  de  cnir  bouilly  de  Tours,  que 
l'aniirge  emplit  par  soy,  car  il  l'appeloit  son  vade  nieciini. 
{Garganlua,  1.  i,  eli.  28.) 

1560.  —  Que  nul  niaistre  dud.  inestier  de  gaynier  no 
pourra  faire  bouteilles  de  enyr,  que  le  euyr  ne  soit  de 
vache  ou  de  beuf,  parce  que  antre  cnyr  n'y  est  pas  propre, 
el  que  Icsd.  bouteilles  de  euyr  soient  lioulues  de  cire 
ncufve  el  non  d'auUres  cl  cousues  à  2  coustures,;i  double 
chef,  bien  el  deiicniaiil  ainsi  (|uc  leil.  onvreige  le  re(iiiiest. 

11.  y  lie  lesd.  niaislres  imvreront  de  euir  loutes  sortes  de 
bonleilles,  llaccons  el  barrauK,  tant  de  verre  que  d'es- 
laiiig  ou  argent  el  autres  vaisscaulx  dont  ils  seront  requis. 
(Slal.  des  gaiiiiers  de  l'uris,  Acii.  reg.  des  liannieies, 
Y.  11,  l.  VI.  P  102.) 

1620.  — Art.  1-2.  Qu'aucun  maislre  sellier  ni  lialuitier 
ne  pourra  faire  l'oiini'aii  de  pistole  on  pistolet,  arquebuse, 
seau.x  ou  bonleilles  de  cuir  bouilly,  qui  ne  soient  de  bon 
baudrier  bien  Une.  (Slat.  des  selliers  de  Bordeaux,  p.  SU.) 

CUIRS  DOUÉS 

1380.  —  0  carreaux  ilo  euir  tanné  ouvré  à  or.  Uni',  de 
Charles  V,  3ti2-2.) 

V.  1500.  —  Cet  art  des  cuirs  d'or...  a  prins  commence- 
ment en  Espagne...  Les  grands  |iersonuages  \r,  ré|Hilenl 
maintenant  beaneonp  el  esl  fort  en  usage  ,a  Home,  à  Na|des, 
en  Sicile,  à  Boulongne,  en  France,  en  Ilespagne  cl  autres 
lieux... 

On  prend  des  peaux  des  quelles  les  cordonniers  accous- 
trenl  les  souliers,  qui  soient  belles  et  polies  du  cosié  dn 
poil;  on  les  mel  en  eau  claire  l'espace  d'une  nuil  et  puis 
on  les  bat  tontes  l'une  après  l'autre  sur  une  pierre  polie, 
pour  bien  les  dérompre,  el  puis  on  les  lave  très  bien  el 
l'on  en  tire  l'eau  ilehnrs.  Ce  faict,  il  faut  avoir  une 
pierre  polie  et  plus  grande  que  la  peau,  et  la  bien  tirer 
dessus  avec  un  certain  fer  faicl  à  propos  et  puis  la  bien 
essuyer.  Après  il  faut  prendre  de  la  colle  faite  de  con- 
peiires  de  parchemin  cl  la  bien  estendre  avec  les  mains 
sur  la  peau,  puis  faut  avoir  argent  eu  feuilles  et  c  iiivrir 
loule  lad.  peau  et  la  mettre  sur  quelque  corde  ou  aulic 
chose  pour  essuyer.  Après  on  la  cloue  sur  une  table  de 
bois  ou  elle  esl  laissée  essuyer  du  tout.  Ou  la  tire  de  là  et 
on  laille  ce  qui  n'a  été  argenté,  el  se  briinit  sur  la  pierre 
avec  un  brunissoir  faict  de  la  pierre  héuiiilite  ou  sanguine, 
tant  (|u'il  devient  luisant.  Ce  fait,  il  faiil  avoir  une  presse 
taillée  en  bois,  du  dessein  du  (piel  on  veol  faire  les  cuirs, 
el  avoir  ancre  faicl  de  sandaraque  et  fumée  de  raye,  el 
l'eslendrc  avec  certaines  baies  sur  la  presse,  el  puis  lucllre 
la  peau  dessus  cl  l'imprimer;  el  estant  imprimée,  la  lais- 
ser essuyer,  el  après  on  la  clone  sur  certaines  tables,  on 
lui  donne  le  vernis  qui  fait  la  couleur  d'or,  faicle  de  1  par- 


lies  d'huile  de  lin.  de  1  de  raye  de  pin  (résine),  nue 
d'aloès  cavaliii,  bouillies  eii>emlilc,  tant  qoi^  cela  devienne 
de  couleur  d'or,  et  ce  vernis  s'esland  avec  les  mains  sur 
la  peau,  comme  j'ay  dict. 

Et  si  l'ouvrier  veiil  faire  d'or  ou  d'argent,  qu'il  lève  avej 
un  couleau  le  vernis  île  dessus  raigeiil  elle  laisse  essuyer, 
et  quand  les  peaux  sont  seiches,  mi  les  dé|iaint  si  l'on  veiil, 
puis  on  les  .accoostre  avec  fers  ipiarrez,  on  les  l'ait  qiiar- 
rées  et  se  cousent  ensemble,  et  eu  cette  manière  l'ienvre 
esl  achevé.  (Kioravanti,  Miriiir  nniv.,  I.  1,  p.  2l.t.) 

1517.  —  36  panni  di  roiro  d'oro  latte  ad  ova  de  stiirzo 
per  4  camere.  —  10  panni  di  coiro  d'oro  cou  l'impresa 
délia  carciolïa  per  2  camere.  (Inv.  du  IroHsseau  de  lionne 
Sfurce,  reine  de  l'ologne,  p.  •i.'iG.) 

1528.  —  A  Pierre  liolïerl  (Tioll'et),  libraire  démoulant 
à  Paris,  .M  1.  r>  s.  l.  pour  iiiig  cabinel  de  cuir  doré,  à  oii- 
vraiges  moresques,  an  dedans  du  i|uel  ya3  entrelalz,  ung 
petit  oraloire  de  deux  layettes  garnycs  d'un  archet  el  de 

2  petits  anneletz  d'argent,  el  ferré  led.  cabinel  de  1  char- 
nières, .1  serrures  et  2   verroiilx. 

Plus  pour  ung  aiilrc  cabinel  semblable  de  coiiverlme, 
doreure,  serrure,  lernielnrc  el  vcrroiilx,  au  dessiisd  ,  .'il  I. 
5  s. 

Pour  une  bouestc  aussi  de  euir  doré,  faicle  à  semblables 
oiivvaiges  moresques,  garnie  de  bandes  de  fer  dorées,  fer- 
mant à  2  charnières  et  serrures  à  clef,  12  I.  G  s. 

El  pour  2  estuis  faictz  en  façon  d'ancriers,  aussi  de  cnir 
doré,  garnis  chacun  de  2  boiules  el  de  2  coiuets  à  mettre 
ancre  et  pouldre,  de  2  petitz  canons  créons  et  d'une  raigle, 
le  tout  d'argent,  d'un  cailraii  d'yvoire  garny  d'argent,  d'un 
petit  poinsson,  d'un  canyvet  et  d'un  compas  d'acier.  Pimr 
tout  131  1.  i  s.  {Cples  des  ni-.nus  plaisirs  <lu  roi, 
f28  v».) 

1550.  —  llnetappisserie  de  cnir  doré,  contenant  10  pièces 
es  (|uelles  sont  les  armoiries  île  feu  Mgr  le  légat. 

Ung  chaliel,  basions  et  2  carreaulx  garnis  de  inesinc 
cuir  doré.  {Inv.  du  cliàleau  de  Gaillon,  p.  533.) 

1557.  -  Pour  snrdorer  le  parcliemin,  cnir  ou  aulrcs  tels 
ouvrages  de  qnoy  on  se  siM'l  au  lien  de  tapisserie.  —  Preii 

3  livres  d'huile  de  lin,  vernis,  pix  greca,  de  chacune  une 
livre,  demie  once  de  poudre  de  safran.  Kay  Ijouillir  tout 
cecy  en  une  poelle  plombée,  tant  el  si  longuement  qu'eu 
mellaiit  une  pliinie  de  geliiie,  et  incontinent  la  retirant, 
elle  semblera  estre  bnilée.  hors  lu  l'oleras  incontinent 
ilii  feu  el  prendras  une  livre  d'alos  epaticiim  bon  et  bien 
pulvérisé,  el  le  jette  petit  à  petit  dedans.eiile  mellant  en- 
continent  d'un  bAlon  fort,  car  autrement  elle  s'enlleroil 
hautement...  (Juanil  loiit  sera  bien  incorporé,  lu  l'oleras  du 
feu  et  le  laisseras  un  pi'ii  reposer,  puis  la  pa-sc  par  un 
linge  en  quelque  autre  vaisseau  en  quel  lu  le  voudras  gar- 
der, et  sera  faicl. 

On  si,  au  lieu  de  safran,  tu  y  metlois  de  celle  semence 
jaune  qui  est  dedans  le»  fleurs  de  lis,  lu  le  ferois  beaucouji 
meilleur  et  plus  beau. 

Quand  tu  voudras  dorer  le  parchemin,  tu  lui  donneras 
une  assiette  avec  de  la  glaire  d'œiif  ou  gomme,  sur  la 
quelle  tu  mettras  des  feuilles  d'argent  on  d'étain;  mais  il 
ne  sera  point  si  beau  d'étain  comme  d'argent.  Puis  lu 
nietlras  le  susdit  vernis  tout  chaud  sur  le  parchemin  ou 
cuir  argenté,  el  verras  incontinent  une  couleur  d'or  très 
belle.  Laisse  le  bien  sécher  an  soleil  et  l'imprimes  et  dé- 
paints  par  après  de  telle  couleur  que  tu  voudras.  (Secrets 
d'Alexis,  ["  part.,  1.  .'i,  p.  (i5.) 

1558.  —  A  Jehan  Foucault,  doreur  sur  cuir  demouraul 
à  Paris  en  l'hostel  de  Nesle...,  la  soninie  do  300  I.  l.  suret 
en  déiluclion  dune  tente  de  chambre,  faite  sur  cuir  de 
nionlim,  argentée  l'rizée  et  figurée  de  rouge,  pour  servir 
en  la  chambre  el  cabini't  du  roy,  à  Monceaux... 

Au  même,  10  1.  t.  pour  son  paiement  de  !)  peaux  de 
cuir  dorées  et  argentez  et  figurées,  qu'il  a  faites  pour 
servir  d'essay  à  faire  tentes  de  chambre,  selon  les  portraits 
el  devis  de  lad.  dame,  pour  servir  en  sa  maison  el  châ- 
teau de  Monceaux,  dont  les  aucunes  sont  faites  à  porson- 
naigos.  {Cples  de  Callierine  de  Médicis,  f"  33  v°  et  52  v».) 

1561. —  Voy.  Lit  DK  CAMP. 

1573. — A  François  C.uebels,  tapissier  à  Bruxelles,  pour 
(»  pièces  de  tapisserie  de  euyr  doré  d'Espaigne,  livrés  à 
Ms.,  2101.  (lloudoy.  Comptes  de  Ciimt)rai,  254.) 

1582.  —  Cuirs  dorés  il'Espagnc  el  autres  lieux,  compris 
les  casses,  cordages  el  serpillières,  la  balle  du  pois  de  500, 
doibt  payer  lOU  s.  {Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

1589.  —  .l'occupais  mon  esprit  à  regarder  la  tapisserie 
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(Jii  liou,  qui  estoit  <riin  cuir,  doré  cnlremesléde  vert,  et  les 
borcliires  iluleiiloiir  ^cpré^l?Iltoiellt  au  long  l'histoire  et  la 
sobriété  de  VitcUius.  (L'i.s/e  des  hermaplirodites,  p.  III2.) 

reiS.  —  A  AiUlioinc  Fraisy,  de  nation  vénitien,  en 
recognoissance  du  don  fait  par  Uiy  d'un  drap  d'hostel 
(autel)  de  cuyr  doré,  au  milieu  du  quel  est  l'image  de  la 
Vierge  Marie,  avec  les  armoiries  de  cette  ville  aux  Scostés, 
et  par  dessus  ce  i  coussins  de  pareil  estofTe,  pour  servir 
aud.  hostel,  100  1.  (Houdoy.ia  llulle  échevhmle  de  Lille, 
p.  81.) 

1618.  —  12  cuissins  de  cuir  doré.  (Inv.  de  l'éijl. 
S.  Louis  des  Français,  à  Rome,  p.  75.) 

PROVENANCES 

V.viR  u'Aragon.  —  1380-  —  G  toyesde  carreaulx  de  cuir 
azuré  d'Arragon,  lesquelles  sont  brodées  à  rondeaulx;  ou 
mylieu  a  une  lozange  de  France  et  feuillages  entour... 

15  cuirs  d'Arragon  pour  mectre  par  terre  eu  esté.  (/ne. 
de  Charles  V.  33-10  et  3785.) 

Cuir  de  Bradant.  —  Etlesbons  cuirs  sont  en  Brabant- 
(Le  Dict  des  pans.  Montaiglon,  Rec.  de  poés.  franc,  t.  V- 
p.  109.) 

Cuir  deCabes. —  I  153.  —  Cabes  (Tunisie)  est  une  grande 
ville  bien  peuplée...  On  fabriquait  autrefois  de  belles 
étoffes  do  soie  dans  cette  vile, 'mais  aujourd'hui  la  princi- 
pale industrie  consiste  dans  la  préparation  des  cuirs  des- 
tinés pour  l'exportation.  (Géographie  d'Edrisi,  t.  I,  p.  25.:.) 

Cuir  de  Cappadoce.  —  V.  1250. 

Un  cuir  de  Cappadoce  va  en  son  dos  jeter; 
11  fu  blans  comme  nois,  boin  fu  pour  le  serrer. 
Par  dessus  vest  l'auberc  qu'il  ot  fait  d'or  saffrer. 
(Fierabras,  v.  612  ) 

1390.  —  Et  s'arment  (les  sarrasins)  le  plus  de  cuiries 
et  portent  targes  à  leur  col,  moult  légères,  couvertes  de 
cuir  bouilli  de  Cappadoce,  où  nul  fer  ne  s'y  peut  prendre 
ni  attacher,  si  le  cuir  n'est  trop  échauffé.  (Froissart,  1.  i, 
ch.  15.) 

6uiR  de  Cauamaxie.  —  1608.  —  A  Sattalie  il  y  a  une 
échelle  pour  les  francoisqui  y  ont  leur  consul,  et  viennent 
ici  pour  charger  des  cuirs  et  des  tapis  de  Caramanie.  (Mar- 
tin de  Vitré,  Voij.  aux  Indes  orient.,  p.  114.) 

Cuir  de  Catalocne.  —  1487-8.  —  Pour  une  peau  jaune 
de  cuir  de  Catlieloigne,  pourfaire  une  paire  de  brodequins 
pour  led.  Sr.  (le  roi),  32  s.  6  d.) 

2  peaux  de  cuir  de  Catlieloigne,  l'une  rouge  et  l'autre 
tannée,  65  s.  t. 

2  peanlx  tannés  de  cuir  de  Catlieloigne,  pour  faire  une 
paire  de  brodequins  liégez  par  dedans  et  2  paires  de  sou- 
liers liégez  en  façon  de  pantoflles  à  hault  talon,  pour  ser- 
vir aud.  Sr  à  son  plaisir,  au  leur  de  32  s.  6d.  t. 

Pour  2  peaulx  blanches  de  cuir  de  Catlieloigne,  pour 
faire  des  brodequins,  soliers  et  patins  pour  led.  Sr,  au 
feur  de  32  .s.  6  d. 

i  douzaines  de  chappcrons  à  oyseaulx,  faiz  de  cuir  de 
Catlieloigne,  au  feur  de  30  s.  t.  la  douzaine.  (G'  Cple  roij., 
de  P.  briconnet.  f  •  210  .i  293.) 

l'fS*.  —  8  carreaulx  de  cuir  de  Catlieloigne.  (Inv. 
d'Anne  de  Rrelaijne,  p.  171.) 

Cuili  de  CoRDOiiE.  — Combien  qu'en  ancun  temps,  pour 
ce  qu'en  la  ville  de  Paris,  avoit  grande  abondance  de  cor- 
doen  d'Espagne,  qui  est  le  meilleur  courroy  des  autres, 
cust  été  ordonné  que  nul  cordoen  de  Frandrcs  n'y  fcnst 
vendu,  pour  ce  que  ceux  de  Flandres  esloient  partie  conr- 
royés  en  lan,  on  a  Irniivé...  iine  lesd.  cuirs  de  Flandres 
sont  bons,  loyaux  et  prontables  pour  en  user  en  la  ville  de 
Paris  et  ailleurs,  et  qu'icelle  ordonnance  ne  lut  faite  fors 
seulement  pour  la  grande  abondance  de  cordoen  d'Espagne, 
qui  lors  estoit  et  venoit  à  Paris  [la  vente,  dés  lors  est  au- 
torisée). (Ordonn.  des  rois,  t.  11,  p.  357.) 

1575.  —  Le  commerce  du  cuir  y  est  également  im|ior- 
tant,  et  l'avantage  qui  tire  Cordouede  la  bonne  pré|iaration 
de  ses  cueros  est  tel  qu'aujourd'hui,  dans  l'Espagne  en- 
tière, toutes  sortes  de  cuirs  de  chèvre,  quelque  soit  l'en- 
droit où  ils  ont  été  préparés,  sont  connus  sans  le  nom  de 
cordovanes...  Fn  autre  avantage  notable  de  Cordoue,  c'est 
l'élégance  de  tout  en  qui  s'y  labrique  et  je  profit  qu'on  en 
tire.  Les  basanes  servent  à  faire  des  (/«at/ameci.v  qui  se  tra- 
vaillent si  bien  qu'on  ne  les  égale  en  aucune  partie  de  l'Es- 
pagne, et  en  si  grande  quantité  que  Cordoue  en  approvisionne 
toute  l'Europe  et  les  Indes.  Cette  fabrication  apporte  beau- 
louii  de  richesse  à  la  ville  et  donne  aussi  à  ses  principales 


rues  un  joli  aspect.  En  effet,  comme  on  expose  au  soleil 
les  cuirs  une  fois  dorés,  trav.iillés  et  peints,  et  qu'on  les 
fixe  sur  tic  grandes  tables  pour  les  faire  sécher,  c'est  un 
beau  coup  d'œil  de  voir  les  rues  ainsi  tapissées  avec  tant 
de  splendeur  ot  do  variété.  (Ambrosio  Morales,  Las  antigue- 
dades  de  las  cintades  de  Espana.) 

1645.  —  Cintad  de  Cordoba.  —  Crin  famosa  soda,  de 
que  labrn  brillantes  telas,  fanissimos  pannos,  lucidos  gua- 
damacies  (lapis  de  cuir)  curiosamente  obrados,  que  sacan 
avarias  partes.  (Mondez  Silva,  l'oblacion  gênerai  de  Es- 
pafia,  Andaluiia,  r.  ;i.  p.  80  v°.) 

Cuir  de  Damas.  —  1302.  —  Li  beduyn...  gisent  adès 
ans  clians  et  lour  mcsnies,  lour  femnK's,  lour  enfans  licbent 
le  soir  de  nuit,  ou  de  jour  quant  il  lait  mal  teins,  eu  unes 
manières  de  herberges  que  il  font  de  cercles  de  tonniaus 
loiés  à  perches,  aussi  comme  li  cher  à  ces  dames  sont,  et 
sur  ces  cercles  giètent  piaus  de  moutons  que  l'on  appelle 
pians  de  Damas,  couréés  en  alun.  (Joinvillc,  édit.  de 
Wailly,  p.  80.) 

Cuir  d'Ecosse  et  d'Irlande.  —  xiir  s.  Cuir  d'Irlande. 
(Proverbes  et  dictons  popul.,  édit.  Crapelet.) 

1567.  —  Le  cent  de  grand  cuyr  des  Indes,  4  s.  —  Le 
cent  de  cuyr  de  IJarbarye,  2  s.  —  Le  cent  de  cuyr  d'Es- 
cosse,  d'Irlande  et  callevert  (peaux  de  veau),  ci  12  den. 
(Tarit  lie  la  Carue  de  Rouen.  Fréville,  Mém.  s.  le  comm. 
de  Rouen,  t.  II,  pièce  120.) 

Cuir  d'Espagne.  —  Une  paire  de  galoches  de  cuir  d'Es- 
pagne, rioublée  de  drap.  (Labordc,  Les  ducs  de  Rourg., 
l'JU'J.) 

1528.  — 7  pièces  de  tapisserie  de  cuyr,  nuvraige  d'Es- 
paigne,  à  la  devise  du  feu  roy  Dom  Philippe.  —  Ung  chiel 
et  gouttières  du  inesine  avec  les  franges  rouges,  blanches 
et  vert.  —  Ung  autre  chiel,  dosserct  et  gouttières  aussi 
de  cuir  d'autre  ouvraige  dorez  et  franges  rouges,  jaune  et 
blanc.  (Inv.  de  Havestain  à  Matines.) 

1586.  —  Les  pieds  estoient  chaussés  do  souliers  en 
peau  d'Espagne.  (Proces-verbal  de  l'e.vécution  de  Marie 
Stuart.) 

1659.  —  Mariage  de  Louis  XIV.  —  A  Alcobandas,  le 
roi  d'Espagne  lui  (au  maréchal  de  Grammont)  envoya  un 
lieutenant  de  ses  gardes  qui  est  introducteur  des  ambas- 
sadeurs, et  l'un  de  ses  mayordomes,  qui  lui  apporta  un 
présent  fort  galant  de  peaux  d'Espagne,  de  gins,  de  pas- 
tilles, de  gobelets  et  autres  curiosités.  (De  Motteville, 
Mém.  p.  servir  d  l'hisl.  d'Anne  d'Autriche,  t.  V,  p.  31.) 

1680.  —  Tapisserie  de  cuir  doré.  Ouvrage  de  cuir  doté 
pour  parer  principalement  quelques  chambres  des  maisons 
de  plaisance.  Il  y  a  des  tapisseries  do  cuir  doré  d'Es- 
pagne, de  Holamie.  d'Alemagne,  de  Flandre  et  de  Paris. 
—  Les  tapisseries  de  cuir  doré  d'Espagne  sont  les  meil- 
leures et  les  plus  estimées,  et  celles  de  Holande  après. 
(P.icheict.) 

1609.  —  Cuir  de  Flandre.  Voy.  Harouuiis  de  Flandre. 

1692.  —  M.  Marseille,  rue  S.  Denis,  prés  la  sellerie 
vend  des  tapisseries  de  cuir  doré  de  Flandre.  (A.  du  Pradel, 
Le  livre  des  adresses  de  Paris.) 

Cuir  de  frange.  —  1723  —  Les  lieux  de  France  oii 
il  se  fabrique  le  plus  de  tapisserie  de  cuir  doré  sont  P.iris, 
Lyon  et  Avignon. 

Il  en  vient  aussi  beaucoup  de  Flandres,  qui  se  manu- 
facturent presque  tontes  à  Liste,  à  Bruxelles,  à  Anvers  et 
à  Malines,  dont  celles  de  cette  dernière  ville  sont  les  pins 
estimées  de  toutes... 

Il  ne  s'en  voit  plus  en  Francis  de  la  manufailiirc  d'Es- 
pagife  estimées.  (Savary.) 

Cuir  de  Hollande.  —  1661.  —  Une  tenture  de  tapis- 
serie do  cuir  doré,  fabrique  d'Hollande,  semée  délestons, 
de  fruictset  Heurs  et  petitz  animaux  de  bas  relief,  conte- 
nant en  tout  180  peaux,  et  une  campanne  d'un  tiers  de  lar- 
geur d'une  peau  par  le  haut  des  pièces,  prisée  500  fr.  (Inv. 
de  Ma:arin,  n"  21.57.) 

Cuir  DE  Hongrie.  —  1 380.  — 1  gra"»  cuirs  de  Hongrie, 
bleuz,  brodez  aux  i  cuigiietz  et  ou  milieu  de  fiicillages 
enlevez,  et  ou  milieu  dud.  fueillagc  les  armes  do  France. 
(Inv.  de  Charles  V,  3788.) 

1393-4.  —  .A  Kobin  Oarnier,  colTrier,  pour  une  malc 
de  cuir  de  llonguerie,  fermant  à  clé,  délivrée  à  la  foie 
pour  mettre  ses  robes  et  antres  choses  nécessaires,  6  fr. 
(Argenterie  de  la  reine,  ['  Cple  d'Hénion  Raguier,  1'  lit.) 

1458.  —  Art.  I".  ijuc  niilz  gorlicrs  (bourreliers)  ne  f.i- 
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t'Oiil  l'riilfî.  ri'^iurs  m  |M)iti'au\  iir  c  ivcrimri's  «If  unir 
iiiir,  s'il  ii'i">l  ili'  iiiir  lie  liODiif  lloiii;iir;  mais  facciil  île 
cuir  blaiis  <le  i|iioval  sans  nitircliir  et  coiirée  (raliiii  et  de 
craissc  bien  et  sniinisniiiiiioiil.  {Slat.  (les  gorretiers  U'Abbe- 
ville.) 

1480.  —  l'diii-  avoir  fait  apporter  de  Touis  jiisqnes  à 
Itrav-C.oiilc-llobert  iiiij;  uraiit  eiiir  de  (tiiiîric,  pour  iiiecire 
sur  le  lit  duel.  S;,'r  (Louis  XI),  00  s.  t.  (1).  U'.Vreq,  Cptes 
(te  Ihniel,  p.  aTj.) 

IS47.  —  Pour  1  billots  double/  de  1  euirs  de  llon);rie, 
Carniz  de  boucles  noires  renforeécs,  pour  passer  les  traict/. 
(les  cbevaulx  ilu  cliarint  dud.  feu  Sr,  30  s. 

l'our  une  large  eourroye  de  cujrdc  Hou^rrye  de  la  lon- 
gueur ilc  'J  aulnes,  pour  servir  de  jurant  cordeau  pour  lesd. 
ehevaulx,  4  1.  {Cpte  ilex  fuiiértiilles  île  /Md/ijois  /', 
p.  3(1.1.) 

1549. —  2  s.  ti  il.  t.  pour  une  Ionise  deeuyrdc  lliun^rie, 
pour  le  rbeval  du  pourvoyeur.  . . 

10  s.  l,  pour  I  lou^çes  de  cuir  de  llougrie,  pour  servir 
aux  liaïqucnécsdesd.  lilles  dauioiscUcs.  (^'pleN  (le  Mdiijue- 
rile  (le  Àavane,  (•>•  li  et  15.) 

1591.  —  l  tabourets  couvert?,  de  enir  de  HoUi^ric,  10  s. 
(Inv-  (le  (liiillaiime  de  Moiilmoiencij,  n"  "J7S.) 

1690.  —  Les  cuirs  de  Hongrie  sont  faits  de  pe.ui  di' 
cbeval.  (Furelièrc.) 

I723>  —  Cuir  de  llon^jrie,  ainsi  nninnir  de  ce  qu'on 
tient  des  bongrois  la  manière  île  le  fabricpier.  C'est  un 
cuir  qui  a  été  préparé  d'une  certaine  uianiére  propre  à 
recevoir  la  graisse,  ou  plutôt  le  suif  dont  il  est  imiiibé. 

L'on  prétend  qu'il  n'y  a  guère  que  110  ans  que  la  inann- 
faclnre  des  cuirs  de  Hongrie  a  été  établie  en  Irance,  et 
que  ce  fut  Henri  [V  qui  en  oi'donna  rétablissement... 

Le  nommé  Uose,  tanneur,...  en  ayant  découvert  le  se- 
cret, en  établit  la  fabrique  en  France...  ils  ne  reviennent 
tonl  au  plus  qu'à  20  s.  la  livre,  qui  est  la  moitié  moins 
de  ce  qu'ils  coulèrent  anti'cfois. 

Toutes  sortes  de  cuirs  de  bœufs,  de  vaches,  de  chevaux 
cl  de  veaux  sont  propres  à  recevoir  l'apprêt  de  Hongrie, 
mais  il  s'en  fabrique  plus  «le  ceux  de  bœuf  que  des  autres. 
(Savary.) 

Cuir  de  Limoi;es.  —  1690.  —  Ilyaaussidesmarchanils 
de  maroquin,  de  vache  de  Kussie  et  de  mouton  de  Li- 
moges, qui  n'ont  point  de  grain.  iFuretiére.) 

Cl'lR  DE  LOMRABDIE.  —  1399  et  1400.  — 2  selles  |inur 
le  roy;  les  arçons  dcv.inl  et  derrière  bordez  d'os  blanc  et 
hpussez  de  cuir  noir  ars,  à  la  façon  de  Lmnbardie. 

3  selles  de  roncin  ;  les  arçons  bordez  d'os  blanc  housse 
de  cordouan  noir  ars  à  la  façon  de  Lombardic.  (Cpte  de 
l'écurie  du  roi,  f  ",  3  et  21.) 

1471.  —  Pour  les  harnois  faiz  de  enir  ronge  de  Loni- 
liBrdie,  pmn-  les  i  ehevaulx  qui  mènent  le  eharyot  bran- 
lant de  lad.  dame  (la  reine),  3,')  1.  15  s.  {Argenterie  de  la 
reine, '.y  cpte  de  I'.  .Wtaiill,  f»  137.) 

Cuir  de  Mm.inks.  -  1730.  —  Matines,  ville  do  Biahant. 
Ses  manufaclores  de  cuir  doré  .sont  les  plus  estimées  de 
celles  de  Flandres,  qui  l'onl  toujours  empoilé  sur  toutes 
les  autres  qui  sont  claldies  dans   le    reste  de  rK.urope. 

C'est  aussi  un  des  plus  considérables  objets  de  négoce, 
cl  l'on  ne  peut  dire  combien  les  étrangers  en  enlèvent 
chaque  année.  (Savary,  Supplém.) 

Cuir  de  Nav.vrre.  —  1386.  —  2  frains  pour  les  2  mules 
qui  portent  la  litière  de  la  royne...  garnis  de  cuir  de  Na- 
vcrre.  (Cptes  de  l'écurie  du  roi,  1°  SG.) 

Cuir  de  Xérac.  —  IS97  —  Pour  les  cuirs,  en  la.ville 
de  Ncracen  Ciascogne,!!  >  a  un  maistre  courroyeur  noiuuié 
Bernardin,  fait  qu'il  acoustre  des  cuirs  qui  sont  si  forts  et 
si  bons,  qu'il  n'y  a  ni  cspécs.ni  hallebardes  qui  les  puisse 
perser.  Tesinoin  qu'il  en  a  fait  au  roy  qui  est  à  présent, 
des  casques  et  cuirasses  qui  ont  esté  esprouvez  en  la  pré- 
sence de  Sa  M.ijesté,  qui  n'ont  jamais  sceu  estre  persez. 
Elparcillcm  eut  Icd.  Bernardin  et  des  suisses  aussi  cour- 
royeurs  retirés  depuis  l.">  ans  au  pays  de  Biart,  lesquels 
acoustrent  des  peaux  de  bœuf  en  buflle,  des  chèvres  en 
chamoys,  qui  sont  aussy  beaux  cl  aussy  bons  que  ceux 
qui  viennent  d'Allemagne...  Do  la  ville  de  Poitiers,  depuis 
7  ou  S  ans,  ils  accouslrenl  des  peaux  de  bœuf,  vache, 
chèvre  et  autres,  en  façon  de  buffles  cl  chamois  très  bous 
et  beaux.  (Laffemas,  fleglem.  ijéncrai,  projet  iiu  roi.  Lebcr, 
L  XIX.  p.  327.; 

Ci'iR  DE  l'.VRTs.  -  1604.  —  Pareil  establissciiienl  de  ta- 
pisseries... cuir  doré  it  drappé  de  toutes  les  sortes  el  cou- 


leurs qu'il  est  pii>Mlile  ilr  -niihailiT,  plus  belles  que  la 
broderie  mesnie.  à  meilleur  marché  et  ilc  plus  grande  iluiée, 
pour  la  facilité  et  invention  de  les  iiettoyer,  entretenir  et 
raionstrer,  cela  se  void  ez  boutiques  des  l'aiilbour"s 
S.  Honoré  et  S.  Jacques... 

A  la  charge  qu'icehiy  Itozan,  pcnd.int  le  temps  de  snnd. 
privilège,  sera  Iciiii  foui  nii  la  France  siilTisainmciit  ilesil. 
ta|iisseries  de  cuir  ilon>  |.|  drappé.  (Id.  liéliberations  du 
conseil  ((«  cowmrire,  Ihi.l  t.  XIV,  p.  224et />Od/m.  méd. 
i/k'/khi/cv,  série  I,  l.  IV,  p.  172.) 

1692.  —  Les  tapisseries  de  cuir  doré  de  Franco  se  fa- 
briquent près  la  porte  S.  Antoine.  (A.  du  Pradel,  Le  livre 
des  adresses  de  l'aris.) 

Cl'llt  DE  l'olTIKRS.  —  1635.  —  Nous  avons  dans  Poi- 
tiers nombre  d'onvri.'r'.  qui  accomiiiodent  les  peaux  de 
bœufs,  vaches,  chèvres,  moulons  et  autres  en  façon  de 
buflles  et  chamois,  qui  sont  tons  bons  et  de  meilleur  ser- 
vice que  ceux  qui  nous  viinneul  d'Allemagne  elaiitres  lieux. 
(Noue,  règlement  s.  les  mun handises,  i,ii.  Foiirnier  Va- 
riétés liist.  et  lia.,  t.  m,  p.  115.) 

ClMR  DE  Kl'ssiE.  —  1637.  —Ce  présent  consistoil  en 
plusieurs  beaux  chevaux,  eu  de  riches  harnois,  en  quelques 
chameaux  chargés  de  cuirs  de  Russie,  de  plusieurs  autres 
belles  esloffeset  de  3(1  coeles  remplies  de  duvet  de  cygne. 
(Oléariiis,   )'oijaiie  de  Perse,  l.  1,  I.  1,  p.  .103.) 

1661.  —  31  chaires  à  perroquet  dont  18  couverts  de 
marroquin  de  Levant  ronge,  et  10  île  vaches  de  lioussy, 
le  tout  cloue  sur  leurs  bois  de  noyer,  de  petits  clouds 
dorez,  |iriséscns.  511.  (Inr.  de  Maiarin,  n<>2071.) 

I  680.  —  Vache  de  Roussi,  c'esl  du  cuir  de  vache  qu'on 
l.ironne  hors  de  France,  qu'on  passe  en  redon,  c'esl  à 
dire  en  herbe,  ensuite  on  lui  donne  une  charge  de  brésil 
bouilli  el  de  noix  de  galle  pour  le  rougir,  et  après  on  le 
pare,  on  le  foule,  on  le  travaille.  (Riclielel.) 

Cuir  de  Sévii.le.  —  1502.  —  Ordonnons,  qu'à  partir 
d'aujourd'hui,  aucun  artisan  dud.  métier,  n'ouvrira  bou- 
tique en  cette  ville  ou  en  son  territoire,  sans  avoir  été 
préalablement  examiné  par  les  inspecteurs  dud.  métier; 
qu'on  examinera  s'il  sait  dessiner  un  brocado  et  le  couper 
suivant  les  règles,  s'il  sait  poser  convenablement  les  cou- 
leurs dans  les  fonds.  Pour  l'or  el  l'argent,  s'il  s.iit  dorer 
bien  et  parfaitement  connne  le  comporte  le  métier,  s'il 
sait  égaleincnl  se  servir  des  fers  el  les  employer  selon  les 
us  cl  coutumes.  (Ordonti.  de  Séville,  ap.  D.-ivillier,  Les 
cuirs  de  Cordniie,  p.  22.) 

Cuir  de  Sviiie  —  1411. —  Ine  armure  decuir  de  Suric, 
pour  armer  l'homme  el  le  cheval.  (Inv.  de  l'écurie  du  roi, 

f    MIS  v".) 

CUIRASSE.  —  .\vaul  l'mlnptioii,  vers  K150,  dos 
pièces  lie  fer  nii  d'acier  ijui  ci)iii|)lôlont,  au  XV  siè- 
cle, r.inmin'  de  plaies,  l;i  cuirasse  élail,  cnniine 
l'iiiilii|iu'  siin  nom,  une  eiivelo|i|)e  de  cuir  deslinée 
à  [iroléirer  la  poitrine  do  l'iioiiinic  d'arnies.  Ce  tenue 
iivail  même  un  sens  assez  mal  délini,  piiis(|ii'eii 
lï'l'.i  nous  le  Irouviiiis  .■ippliiiui'  à  un  lissii  de  mailles 
et  plus  tard  à  la  hrigandiiie. 

Néanmoins  la  cuirasse,  dile  aussi  poitrine  d'aeier, 
el  diint  le  gailie  esl  à  peu  lux's  eoufornie  à  la  slnu- 
liiie  humaine,  se  compose  généralemenl,  dans  les 
piemiéies  années  dn  "vV  siècle,  de  dcu.v  |iièces 
principales;  celle  de  devant  ou  plastron  el  celle  du 
lins  ou  (lossièrc.  .\u-dessou.s  de  la  ceinture  oi'i  elles 
mil  toutes  deux  leur  point  d'arrêt,  les  faldes  ou  l'au- 
dières,  presque  toujours  articulées,  servent  à  pro- 
lé^'er  le  ventre  et  les  reins.  Afin  de  diminuer  la 
rigidité,  le  plastron,  dès  répO(|ue  de  Charles  Vil, 
esl,  eiinime  la  dossiêre,  divisé  en  deux  pièces  dans 
sa  hauteur.  Celle  du  bas  ap(pelée  pausiére  se  ter- 
mine en  pointe  dans  sa  partie  médiane  et  est  posée 
à  recouvrement  sur  le  ))lastroii  proprement  dit,  le- 
quel est  souveul  garni  d'une  éloire  de  soie  ou  de 
veloiiis.  Celle  lin  dos,  moins  aiguë,  s'arrêle  entre 
les  deux  épaules  où  elle  s'en.ijage  sous  la  partie  su- 
périeure el  faoilile.les  llevinns  du  (orse  en  arrière. 

l'ne   nouvelle   trauslormation   de   la   cuirasse  eu 
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deux  pièces  rigides,  avec  rciillomciit  du  |ilaslrnn, 
s'opère  peudaut  les  vingt  dornièccs  aiiiièus  du 
NV"  siècle.  Elle  s"id)servc  dans  cette  partie  des  ar- 
inui'es  cannelées  dites  raaxiniiliennes,  dont  la  durée 
eu  Allemagne  atteint  presque  aux  limites  du  xvi'  siè- 
cle. Voy.  liRir.ANDINE,  CORCELET  et  UAI.Ei:iiET. 


casque,  brassarls  et  tas.sctlcsà  l'csprciivedn  la  lian|iii'linzc. 
17  CSC.  (Vente  du  Sr.  île  lieiiujeu.  Arch.iluCher.) 

CUIRASSE.  —  Tapis  de  pied   ou  de  lenlnre,  fait 
(le  cnii',  couverture  d(^  charàol,  bàclie.  Voy.  CumiK. 

1408.  —  Une  pièce  de  cordouen  appRlIéc  cuirace,  ver- 
meil, à  mettre  par  terre  entnnr  un  lit,  arnioyé  d'cscuçons 


^T-^.', 
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V.  IITli.  —  Pla.tliuii  et  dosxiere  de  ettinisse.  Trarail  de  iXuremlierg.  App.  u  M.  Eiig.  .Iiiste. 


1266.  —  "2  paires  de  cuiraces  nucves.  (lui',  du  (lie  de 
Neren,  p.  lllii-) 

1332.  —  Ils  (les  turcs)  ont  aussi  aiicini;  liaiibcrgoiis 
fais  lie  cuir,  iiu'on  pourroit  ap|icler  plus  proprement  cuy- 
races  ijue  liauber;;ons.  (Brocliart  Laliemand,  Passage  d'ou- 
tremer, nis.  f'  72  V.  ) 

1423.  —  Pro  \ina  lorica  vclere  de  ma) le  rotunda,  6  s. 
S  d.  {(Jpte  de  Vexée,  de  Henri  Bowet,  Archeol.  Journal, 
t.  XIX.  p.  IGi.i 

V.  1470.  —  I.e  roi  du  Tibet  envoya  aussi  en  présent  à 
Nouschirvan  (  (^liuroes  51!  1-579)  lUO  cuirasses  dorées  du  Tibet 
et  -iOOO  vessies  de  musc.  (iMirklioud,  Hist.  des  Sassainiiles, 
ap.  de  Sacy,  liecli.  s.  les  anliq.de  la  Perse,  p.  370.  i 

1470.  —  2  cuiraches  completles  failtes  à  la  mesure  de 
Mgr  (le  dui'  de  Boiu-gognc),  à  -18  1.  la  pièce.  (Arch.  de 
Bruxelles,  cil.  Vinkeroy,  notes.) 

1488.  —  Pour  une  cuirasse  à  tous  clous  et  boucles 
dorées,  pmir  le  corps  du  roy  (Maximilicn)  IS  1...  it.  pour 
m\  nouveau  dos  et  nouveau  bas,  tasses,  clous  et  boudes 
diu'ées,  laits  à  une  autre  cuirasse  du  roy,   12  1.  (Ibid.) 

1545.  —  Lorica.  Ung  bnlccretd'un  bomme  de  pied,  ou 
la  cuirasse  et  le  barnois  d'ung  bomme  d'arme,  une  bri- 
gandine  on  cotte  lic.  madle.  lUob.  Eslieune  ) 

1556.       Où  est  l'cpér,  où  est  cette  cuirasse. 

Dont  je  rompois  des  ennemis  l'audace. 
(Louise  l.abé,  liée,  des  poètes  franc..,  t.  IV,  p.  lUK.j 

I  569.  —  61'2  corps  de  cuyrace  grands,  moyens  et  petits, 
garnys  di'  baulzecou,  pesant  cbacun  environ  25  livres  an 
plus,  l'ini  jiortant  l'autre,  divs  tpiclz  le  devant  sera  à  l'es- 
preuve  d'arnuebuze,  et  le  dei-iière  de  pistoUe,  an  pris  de 
10  escus  cbaenn.  (Verger,  Arch.  cur.  de  Nantes,  I.  I, 
col.  305.) 

1573.  —  .1  .M'  llans,  armurier,  laisaiit  corps  de  cuirasse 
à  l'éprioive,  mil  I.  t.  pour  j,'.iges.  {Cpies  de  la  Cour  de 
Naruire.  lier.  d'Aiiuituiiie,  t.  \l,  p.  215.  i 

1586.  —  A  maislre  ll.ins,  armurier  du  roy.  Kl.')  I.  l 
pour  une  cuirasse  à  l'épreuve  du  pistidel,  un  casque'  garni 
d'une  coiffe  de  satni  picpiée,  brassards  de  Milan,  ji-iuds 
tassetles  aussi  à  l'épreuve  du  pistolet  et  un  gantelei  di'  la 
iiiaiu  g.iucbc.  l/fc/d.,  t.  XII,  p,  i20.) 

1591.  —   i;iig  corps  do  cuirasse    complot   garny  d'un 


d'argent  .'i  une  bende  de  guculles,  conteuanl  3  aulnes 
3  quartiers  de  long.  {Inr.  des  tapisseries  du  roi  à  la  Con- 
ciergerie.) 

1419.  —  .\  lieruart  Huissart,  colfrier  et  maletier  du  roy,.. 
fait  uii  cuirace  de  cuir  de  vache  pour  rouvrir  un  des  clia- 
rifitz  de  la  garde  robe. 

Pour  une  cuirasse  de  cuir,  pour  couvrir  le  chariot  des 
armeures  de  Mds.,  28  I.  t.  [Cpte  de  l'écurie  du  Dauphin, 
I-  18.) 

1421.  —  Une  grande  cuirasse  de  corduoau  vermeil, 
armoyé  aux  4  boux  de  4  escuz,  en  chascun  des  quels  a 
une  lieur  de  lis.  tinu.  du  chat,  de  Vincennes.) 

1422.  —  Une  grant  cuirasse  de  cuir  vermeil,  pour 
la  chambre  du  roy,  à  escnssons  d'azur,  à  une  seule  fleur 
de  lys.  (/»/'.  des  tapisseries  de  Charles  VI,  u''323.) 

CUIRASSINE. 

"■aiuline. 


Conclet,  cuirasse   légère,   liri- 


1377.  —  llabuit  ibi  Toba  Ferraiius  coraziuain  doiniui 
Anecbini.(/l)'c/j.  de  Biellu,  .\ngclucci,  Docuin.  inéd.  pièce  1, 
p.  221.) 

1446.  —  Krigandines,  aultremenl  dilcuirassines.  (Traité 
mioinjine  du  cosl.  inilit.,  f'  73.) 

1449.  —  A  .leban  de  Bonnes,  armeurier  dud.  Sgr,  pour 
2  pièces  pioH'  mettre  sur  les  espaulles  de  la  cuirassine 
ncdre  de  joule  dud.  Sgr,  et  pour  4  bocètes  pour  clouer 
lesd.  pièces,  1  flor.  3  gros.  (Lecoy,  Cples  et  mém.  du  roi 
Bené,  n°  rm.) 

Eu  I  552.  —  De  harquebusiers  à  cheval,  y  fen  l'armcc 
de  Henri  II)  en  avoit  de  12  à  1500  armez  de  Jacques  et 
manches  de  mailles,  ou  cuirassine.  (Fr.  de  liabutiii, 
Comment.,  1.  2,  p.  408.) 

1566.  -  Leur  peau  (des  larandes)  est  si  dure  qu'on  en 
lait  des  cuvrassiues.  (Du  Pinet,  Irad.  de  Pline,  cli.  8, 
p.  31.) 

1576.  —  Kcnis  sonuncs  presqui'  lonsjours  preslz  à  nous 
couper  la  gorge  les  uns  aux  autres;  nous  portons  dagues, 
jaques  di'  mailles  et  bien  souvent  la  cuirassine  suuliz  lu 
cape.   {Lettre  de  Henri  IV  <i  M.  de  .l/orSims,  t.  I,  p.  81.) 

1589.  —  On  lui  apporta  là  Henri  III)  un  pourpoint  dans 
le  quel  il  y  avoit   connue  une  l'orme  do  cuirassine,  pour 
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rondro  les  cspaullcs  escales,   car  il  j    on   avoil  une  plus 
haute  i|ui'  l'anlrc.  {L'ile  den  hermiipliioilites,  p.  li.) 

1602.  —  l'iic  i-uirassini!  à  couleur  il'eauc,  garuy  (le  son 
livaulme  à  borila;;e  ilorc.  (/iiw.  i/«  iluc  ih-  lliivii,  (■■  51  v°. | 

CDIRIE.  c.niiKE.  —  Les  |iarlifs  di-  raiimiro  inlr- 
riciiri'iiifiil  rccimvi'rli's  de  ruir,  les  j^amlioisoiis  |n>i'- 
Ics  sons  le  liauliert  de  mailles,  mais  parlii  iiliète- 
nienl  la  eiiiiasse,  dans  le  sens  [iriniilif  dn  mol. 
(iulrie  s'enlend  en<ore  de  la  liàclie  iTmi  cliariol  ou 
lie  laionveilnre  d'un  collie  de  lialiul.  Voy.  (il  lUVSSK. 

1230.       L'escu  li  perce;  mais  le  liaubers  treslis, 
N'cnpira  il  vaillissaiil  un  es|u. 
Caria  iiiiric  quil  ol  K-  ^aruiilil. 
...  Sor  l'auipiotini  vcsl  l'aiilicrc  jazeranl, 
Fort  cl  Icgii'r.  niaillic  mcnncincnl; 
Cuirie  ol  iiciiiiie,  ferrée  larjjonK^nt, 
Cote  à  armer  ifun  ccnrtcl  de  Mclanl. 
...   Sur  rani|iieliiii  qui  d'nr  lu  pdiuturrz, 
Vcsii  laulicrr  (|ui  lors  lu  cl  serrez: 
Cuirie  ol  bonne,  d'un  cuir  i|ui  lu  Icniicz; 
Colc  ol  moult  bniiuc,  plus  belle  ne  verrez. 
IVuii  drap  tout  yiide  i|ui  fii  à  orliozez. 
...   Les  mailles  tranclii'  dou  liaubirc  liéiiiilbin, 
El  la  cuirie,  la  cote  et  rau>|ueton. 
(Oaidon,  v.  rilliO  à  y.M'.l.) 
1302.  —  "1  cbainesii  altaclier  à  lapoilrine  de  la  eulrle, 
l'une  pour  l'épce,  l'autre  pour  le  beauinc  allaelier.  (Joiii- 
ville,  rdit.  (le  mW,  p.   18.Ï.I 

1352.  —   l'uLir   une  ^;rande  cuirie  à  couvrir  le  chariot 

lie  la  Iruieleric  du  roy.  (C/>/e  d'Et.  lie  la  lùmlaiiie,  p.  lii.i 

1387.  —  Pour  une  granl  ciiyrie  de  cuir  de  vaclie,  pour 

mettre  sur  le  cliarriot  de  lad.  cliaiiibre  aux  joyaulx.  i2  I. 

7  s.  p.  (l'.l"  Cl'te  roij.  île  (liiill.  Uninel,  f  61  v°.) 

1391.  —  A  Pierre  Duloii.  colTricr,  pour  une  couverlurc 
noire  de  vaelic  appcllcc  ciiirce...  pour  lucHre  dessus  (;l 
couvrir  le  chariot  de  la  garde-rcdie  ilii  coiimiuiii  dud.  Sgr. 
(le  roi),  ly  I,  .i  s.  p.  (Cple  roij.  île  Cli.  Pouparl,  l'«  73  v.) 
V.  1450.  —  Dcvoit  avoir  le  chevalier  (pour  les  tournois 
an  XIV"  s.),  pans  cl  nianchcs  qui  seront  attachiés  à  l:i  ciiirin, 
cl  lad.  cuirie  ayans  ses  a^'rappes  sur  les  cspaulles  pour 
allacliicr  lesd.  manches  et  une  l'ourcclièrc  sur  le  pis  de- 
vant. 

II.  2  chaînes  à  altachier  à  la  poittrine  de  la  cuyrie, 
l'une  pour  l'espée  et  l'aullre  pour  le  basion.  (Sicile.  Traité 
ilii  nolilf  office  il'annex,  ms.  1'»  51.) 

1597.  —  Les  bahuts  i|ui  auront  des  pieds  scrnnl  bien 
ciiircs  de  bonne  toille  iicnlvo  maullée  de  colb^  Inrte.  (Slal. 
(le  Itorileaux.  p.   Oli.) 

CUISINE.  —  La  diiiamlerie  comme  la  chaudioii- 
lici'ie  et  la  ferronnerie  founiissaient  aux  cuisines 
du  moyen  àjje  un  oonlingeiil  de  iiiéees  usuelles  tra- 
vaillées avec  un  art  i|ui  a  fail  justement  passer  les 
é|)aves  de  ces  industries  amieniics  dans  le  domaine 
de  la  euriosilé.  .Vujouid'liui  runilnrmilé  sans  (,'i'àce 
et  sans  style  de  celte  partie  intéressante  du  mobilier 
ne  mérite  pas  de  lixer  un  instant  l'attenlion.  Le 
lustre  et  la  proprelé  des  objets  sont  les  seules  qua- 
lités requises  dans  les  installations  les  jilus  opu- 
Iciilcs,  où  les  cuisines  se  sont  transformées  en  ca- 
vernes. 

l,a  suite  de  ce  travail  nous  ruuniissanl  l'occasion 
de  délinir  les  termes  peu  connus,  disséminés  dans 
le  texte  des  inventaires,  nous  renvoyons  à  ces  noms 
mêmes  et  aux  ligures  ex|diiativcs  dont  il  nous  a 
paru,  en  certains  cas,  indispensable  de  les  accom- 
pagner. 

I  180.  —  In  coipiina  siiutolle,  tripodcs,  securis,  inorta- 
riuni,  pilus,  contus,  uiicus,  crcaga  |caudron|,  cacabus, 
aenuin  (paclc),  patclla,  sartago  (graunt  paèlcj,  craticula 
Igridiliel,  urciolus  [pocencl],  disciis,  scutelln,  pcrabsis 
jdublerl,  salsarium,  artavi  qiiibiis  pisccs  possunt  excnte- 
rari. 

Sil  ibi  coclear  niagnuiii,  cpio  spuiiie  et  ebuliciones  pus- 
siiit  castigari.  Gurgustio  vel  lunda  (virga  hamataj,  vel  fus- 


cina,  vel  jaculo,  vel  amiltc  levi,  vel  nassa  iu  vivario  dc- 
pressi. 

Mola  assit  piperalis  cl  inola  in.iiiiialis.  (.Vlex.  Neekaiii, 
l)e  utensilihus,  p.  '.17.) 

V.  1225.  —  ('.cM|nl  iiinnilaiit  iu  acpia  ralida  lacalios  et 
ur.seos,  p^itellas  cl  sarlagiiies,  pelves.  ydrias,  olbis,  iiior- 
taria,  sculellas,  rotundalia.  aretabula,  eoeleari.i  cl  sraphas, 
craticula!:,  luicatoria.  creagas,  duui  slaiil  aute  clilumus  ei 
cpjcautcria  cl  foriiaces. 

V.  1300.  —  Cl.osK  :  Cacabos  g"  dicuiilur  l'h.'iuderuns. 
Urccos  ji"  pos.  Palella  ponitur  pro  magna  scuUdIa.  Sarla- 
gines  suni  patelle  iii  ([uibus  aguulur  et  vcrlnnUir  carnes 
super  igncni.  Pelves  dicunliii'  g-  bariii.  Vdrias  dii'unlur 
ah  ydros  ([uod  est  a(|ua,  poteau  (al.  ki'iie)  Ollas  g"  pot 
appissicr.  Knlundalia  a'"  lalloirs,  treneheurs,  et  dictintnr 
a  roUinditate.  .Vcelahula  g'"  saucière;  dicnnlnr  lances  ubi 
pcMiuntnr  salsa.  Scaphas  dicnnlur  g'"  auges  (»/.  gace)  ubi 
puer  balnealur,  vel  i)edes  lavauluf.  l'.raliculas  dieuiiliir 
g"  greil.  Creagas  croiliel,  havel.  Clihanos  gciiu.'i  l'ornai-is 
est.  Epycautena  g  °  esires,  l'ornai.se,  ipiia  desuper  Impo- 
nitur  igiiis.  (.1.  de  Carlande,  ijt  54.) 

1363.  —  Vaisselli'  il'argenl  pour  la  (jrande  cui.iine.  — 
.i  petits  l'haiidrons  d'argent  nui  ont  cslo  mis  au  petit  nies- 
nage  pour  Cl-  qu'ils  e^toieiil  ln>p  |ielils  pour  l.i  grande 
cuisine.  2  grands  iliandrons  roiiils.  -1  glandes  cuilliers, 
l'une  pcrciée  et  l'antre  |daiiic  et  1  petites  cuilliers  pour 
faire  les  essais,  i  pour  les  queux  et  '1  pour  les  saussiers. 
5  pois  à  sausses,  tuut  d'argent  et  tout  ce  ipii  a  esté  baillé 
en  la  grande  cuisine  et  en  la  saiisserie.  Une  nef  d'argent 
durée  et  une  salière  en  fai;on  de  coquille.  Tue  salière  à 
langues  de  serpent,  ipie  donna  Mgr  l'aichevèipie  de  Sens. 

2  drageoirs  dorez  d'argent.  2  cruches  et  iiiio  courroye 
d'argent  à  les  porter.  Un  grand  vaissel  à  i  dcniy  eumpas, 
d'argent  à  mellie  vin  refroidir.  Un  grand  bacin  rond  à 
bords  riMiversioz.  laillié  a  lettres  de  sarrasins  cl  aux  armes 
de  Mgr.  2  eoipiemars  d'argent.  (î  llaeoiis  d'argent  d'une 
fai'on  et  ',i  grans  llaeons  tenant  i-haeun  un  seplier.  2  ba- 
rillcz  d'argeiil  d'une  fa'un.  2  grands  chandeliers  d'argent 
dorez  et  csm.iillez  aux  armes  de  Mgr. 

Autre  vaisselle  d'argent  blanc.  —  Picmièreineiil  le 
petit  niesna;;e  irargent,  i-'cst  ascaMiir  une  dmi/aine  ih' 
|dalz  d'argent.  2  d'iiizaiiics  d'csciielles  dar;;enl.  Une  dou- 
zaine d'escuelles  saussières  doreez.   Un  nuolier.  2  grcils. 

3  paelles  à  queue.  Une  sallière  à  pendre  à  la  cheniinée.  Un 
bavé  d'argent.  2  cuvettes,  une  percée  et  l'autre  plaine. 
Une  broche  à  rustir  et  son  pied.  ITiie  lèebefroie.  Un  tré- 
pied. 3  pots  à  sausse.  Une  crameillère.  3  pois  d'argent  à 
l'a  on  de  pois  de  cuivre,  à  pendre  à  la  crémailliTC.  Un  pot 
d'argent  à  queue.  2  chaudrons,  i  foisselles  dent  l'une  est 
.1  eoiuercle.  [Inv.  du  duc  de  Normandie.) 

1372.  —  Cuisine  de  la  reine  Jeanne  d'Erreu.r.  — 
I  broche  de  fer  estimée  i  s.  p.  12  chaiulerons  grands  cl 
moyens,  15  fr.  15  autres  petits,  3  fr.  2  grand  chaudières 
loir.  d'or.  1  antres  petites,  t  fr.  8  cnntierolieis,  :i  fr.  et 
demi.  3  eulicrs  d'arien  percées,  demi  fr.  2  culiers  de  fer 
percées,  5  s.  1  cscunioiie,  2  s.  p.  -i  grils  de  fer,  1  fr.  nu 
quart.  2  lèchefrites.  10  s.  I  mortier  de  cuivre  cl  le  pilot 
de  fer,  2  fr.  I  miiscl  de  hucf,  i  s.  Ilj  paelles  à  anses, 
12  fr.  11  grans  paelles  à  bous,  10  fr.  d'or.  2  paelles  de 
1er,  5  s.  i  paelles  de  fer,  mauvaises,  12  s.  3  paelles  à 
queues,  1  fr.  3  piiiscttes  d'arien  1  fr.  et  demi.  1  pot  de 
cuivre,  -i  s.  p.  1  roablc  de  fer,  2  s.  p.  1  tinel,  sans  prix. 
1  trépied  de  fer,  2  fr.  {Ti'stain.  de  .leanni'  d'Erirur, 
p.  162.) 

1393.  —  Vases  et  ustensiles  mentionnés  dans  le  Mena- 
gier  de  Paris  {passim.)  —  Grosse  aiguille  pour  recoudre 
la  volailli'  f.iriie.  lirochette  de  l'oudricr  |iour  embrocber. 
(^baiiilière.  (^hoplne  de  loche.  Couloircs.  Coiileaiix  à  hacher. 
Cruelle  de  terre  de  lleaiivais.  Cuillers  d'argenl,  de  bois, 
de  fer  percée,  (aivier  à  eau.  Ecuelle  allant  au  l'en.  Cra- 
tnise  à  fromage.  Cril.  llaslclet.  .latte.  Lesebefrille.  Mortier 
avec  pestail.  de  bois,  de  cuivre,  de  pierre.  Moulin  à  mou- 
tarde. Paelle  de  bîi'.  à  future,  à  lance,  à  cresiies.  percée. 
Plateaux  ou  écuclles.  Platclcts.  Plats  allant  au  feu.  Pois 
de  cuivre,  de  terre  pour  gelées  et  camcline.  Pots  allant  au 
l'en,  pots  plommés,  pots  de  pierre.  Trépieds  et  voirrcs. 

1401.  —  Cuisine  d'Isalieau  de  Darière.  —  1  belle  bou- 
che ferrée,  61.  8  s.  6  broches  de  fer,  la  pièce  2t  s.  1  chau- 
deron  bastart,  l  I.  IC  s.  1  cbauderim  moyen,  56  s.  6  chaii- 
derons  à  pidage,  la  pièce  25  s.  1  rhaiidière  pour  saiisserie, 
6i  s.  i  couples  de  conli  erostiers,  la  couple  8  1.  (1  s,  2  cuil- 


lers de  fer   percées,  la 
pommes  en  quarcsine. 


pie 
12 


ce  12  s.   1  greil   pour  cuire  les 
paelles  d'arain  à   bout,  puisant 
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167  I.  à  13  1.  10  s.  le  cent.  22  1.  li  s.  i  fl.  p.  Feiiurc 
dcstl.,  la  pii'ce  Itj  s.  2  paclles  li'arain  i  queue,  16  s. 
2  pelles  de  fer  à  queue  double,  60  s.  p.  2  puisétes,  la 
pièce  10  s,  2  râbles  et  une  pèle  de  fer,  40  s.  (D.  d'Arcq, 
Cptes  (le  i'hdtel,  p.  151.) 

l'fSe.  —  Cuisine  de  la  vommanderie  du  Temple,  à 
Paris.  —  Ai^'uières  de  potin.  Hucins  à  donner  à  nuingcr 
à  la  volaille.  Baiguoucrs  à  mener  vendenge.  Bassin  de  lai- 
ton. Bassins  à  laver  mains.  Bec  d'asne  vieux.  Broches  de 
fer.  Cbandeliers  de  letton.  C.bandellier  à  2  tuyaux.  Cbau- 
dcUier  à  vys.  C.baudière  sans  eerci'au.  i^hauderons.  Cbauf 
fette  sans  couvercle.  Cliaullelte  ;ï  tuyaux.  Cbaullouers  de 
cuivre  à  cliauller  la  viande  sur  table.  Cliicnnès  do  fer. 
Chiennes  à  croces.  Choppines  de.  taverne  de  potin.  Cou- 


fer  et  2  petites  brochettes  à  rôtir  oyseaulx,  lesd.  bro- 
chettes, (i  d.  Une  plainne  à  uoctoyer  les  cstaulx,  Ct  d.  t. 
I^e  biers  de  fer  sei'vant  ;i  faire  le  feu  en  lad.  cuisine,  :\ 
2  travers,  .iO  s.  t.  Uiig  petit  fandcrot  à  feLidre  et  coupper 
menues  bostes,  12  d.  t.  Un  bec  d'asne  d'araiu,  à  servir 
aux  bains,  6  1.  13  s.  l  d.  Une  grosse  hiverette  do  cuivre, 
à  laver  mains,  peiulue  auprès  de  la  cuisine,  à  une  chai- 
netle  de  fer,  pes.  25  1.,  TiU  s.  t.  (lui),  de  l'év.  de  Metz-. 
p.  109.) 

1508.  —  Cuisine  du  cardinal  dWniboise.  —  2  ba- 
reaulx.  2  bassins  à  gueline.  2  bassins  laveurs.  1  bassin  à 
queue.  0  broches  à  ruutir.  3  grands  brocs.  3  autres.  29  chan- 
deliers. 2  grandes  chappelles.  7  chanderons  d'airain. 
0  chaudières.  1  cliopine.  2  cramillières.  1  cruche  d'érain. 


1570.  —  Cuisine  princière  à  Rome.  D'après  Bart.  Scappi. 


Irerotiers.  Coullonère  à  puys.  Cramilléc  à  pendre  3  pos. 
Cramillerc.  Cuillers  d'arain.  Cuillers  d'argent.  Kscuclles. 
Fontaine  de  cuivre  à  laver  uiaius  à  un  grant  pic  do  cuy- 
vre,  ou  quel  a  !!  lyons  qui  le  snustienueut.  Carde  nappes. 
Grils.  Hanaps  île  uiadre.  Ilavez.  Leschenile  de  fer.  Mar- 
niitte  à  cbaulTer  eaue.  2  moulins,  l'un  à  uioustarde,  et 
l'autre  ,'i  saulce.  l'aielle.  l'aielles  d'arain.  PaisUiziu  vieil. 
Pinte  de  potin,  l'iaz.  Pot  de  3  chopincs,  de  potin.  Ijnartc 
de  |ioliu.  yuassettc  à  puisiercauc.  Sallières  d'cstain.  'l'rc- 
piés. 

1505.  —  Un  ficcarl  sans  ancc.  pes.  2  1.  prisié  4  s. 
2  d.  t.  Une  lasse  à  queue  prisée  2  s.  I.  Un  mortier  de 
coivre  à  batre  les  espices,  cnsernbli'  le  pilon  de  fer,  pes. 
10  1.,  100  s.   t.   Une  frasotle  d'araiu,  5  s.  t.  Un  janot  de 


32  escnellcs  d'étaiu.  2  gallons  à  pie.  i  giilz.  l  laudiers. 
1  marmite.  1  mortier  à  faire  verjus.  I  moutardier  d'élain. 
I  pelle  à  cbastaiguts.  I  pinte  d'étain.  61  pi  ils.  2  pots 
d'élain.  2  pots  de  fer,  8  poilles.  6  poelles  à  frire.  I  poelle 
à  feu  enmanchée  de  boys.  6  poelles  rondes  d'airin.  1  pocUe 
d'airain  à  c|ueue.  1  poellon.  2  paires  de  rôtisseurs  simples 
et  doubles.  2  sallières.  3  trépieds.  2  vcrjutières  d'étain. 
1  vinaigrière  d'étaiu.  (hii'.  de  l'archevêché  de  Rouen, 
p.  .5ll(i.,i 

1527.  —  Une  cuisine  de  fer  pour  porter  par  les  champs, 
garuye  de  tout  ce  qu'il  y  faull.  iinr.  de  Ravestain,  p.  24.) 

1597.  —  I  bassin  à  laver  mains.  I  cbaponiére  de 
cuivre  de  i.yon.  1  roc|uemart  de  cuivre.  1  cuvette.  Es- 
cuelles  d'estain.  2  fontaines  d'airin  garnys  de  leurs  cou- 


cui.siM': 


veidcs  l't  niliiiii'Is.  1  grande  li'-i-lii  IVilc  l'Ials  l^l'^tain. 
3  poisli'^i,  i  poislims.  i  iioilcplats  ilr  IVr.  I  put  à  harliirr 
2  jiranils  puis  il'airin  à  II  pii'ils,  jîaniys  cli'  leurs  einiveriles. 
l'ois  il'eslaiii.  1  niiic  à  Imiriier  nil.  garnie  (le  il  briielies 
«le  fer.  I  liiietle.  '.i  Iniirlières.  (/»!'.  rfc  la  (lai)ic  ilc  Nieo- 
lai.  Meiileil,  XVI'  s.  slal.,  iU\.  iu>t<- -11  :>.) 

I6IB.  —  ('iiisine  du  /niiice  il'Ortinge  à  Bruxelles. — 
I  haiieq  à  l'anlique,  il'eseriiierlc  ^raiiil.  5  liaiiei|/.  de  hols 
hl.Mic.  r>  iMssadelles  «li^  cuivre.  I  broelii'  de  fer.  .")  fasses, 
;,'rainles,  pelitcs  et  iiiiivenni^s,  de  enivre.  3  chandeliers  ilo 
fer.  "i  chaudrons  de  enivre.  1  vieu  chaudron  de  cuivre  à 
porter  les  cendres.  I  (;rand  chaudron  A  cseurcr.  2  chcnii- 
neaux  vieux  de  fer.  i  paires  de  coulreliatiers  avecq  la 
barre  de  fer,  gr.inds.    i    couvercles   de  pots,  de  enivre, 


l'omparliniens,  dans  l{'S(|uels  nn  met  îles  épiées  et  aulres 
dnt;;nes  aroiualique>  dont  ou  se.  sert  dans  les  rajouts. 

Les  cuisines  sont  eouiuie  nn  cylindre  de  .5  à  (>  pouces 
de  Ion;;,  ijni  s'ouvre  à  vis  pai'  Ti  on  tî  efulioits  (|ui  sont 
autant  di^  (ouplets  et  autant  do  poliles  boètes  pour  les 
épiceries.  Ces  sortes  de  cuisine   se  portent  dans  .sa  poche. 

1750.     Qui  lie  livres  de  droit,  tmijours  luuharassé, 
l'orle  cuisine  eu  poche  et  poivre  oincassê. 

(Ile-narl.) 


CUISINIERE. 

cliisiiic. 

1574.  —  Une  ( 


ilnilr 


(''|iiei's.    Svndiiviiii'     de 


uisyuyère,  (1  pclitz  sanssiers  et  une  sal- 


1570.  —  Office  (le  cuisine,  d'après  le  même  auteur. 


2  autres  de  fer.  2  crameliers  simples,    t  ccuilliers  de  fer. 

3  petites  luvelles  ovales.  I  petite  dresse  aveci(  des  ar- 
inaircs.  I  eseunielle.  i  grilles.  I  lanterne  de  dresse,  vieille, 
.'i  luarniites  de  cuivre  grandes  et  petites.  L'ne  luarniile  à 
cuire  jambons.   I  mortier  di^  enivre  avec  le  pilon   de  fer. 

1  pale  de  four.  I  grande  payelle  de  enivre  à  fricassée, 
fi  payellcs  de  fer  à  fricassée,  grandes  et  petites.  5  paiellcs 
de  cuivre  à  3  pieds.  Le  portefeu  de  cuivre  avecq  les  te- 
nailles, i  musettes  à  eau,  de  cuivre.  2  pnroirs  de  cuivre. 

2  seaux.  I  table  de  bois  blanc.  2  linr's  à  jinrlir  Teau, 
1  trépied  de  fer.  1  autre  petit.  Tout  le  siisd.  arliele  de  la 
cuisine  est  estimé  et  apiu'étié  à  la  somme  de  !I7  I.  13  s. 
(/(If.  du  jirince  d'Orange  à  l'hôtel  de  A'assau,  I»  5'J.) 

CUISINE.  —    1771.   —  Espèce  de  boèle  à  ditlércus 


lière  eslain,  le  (ont  pesant  2   1/2  1.,  poix  de  crocr|  (cro- 
chet), le  loul  euseiiihle  prisé  22  s.  {Inv.  de  QueiKimiidi.) 

CUISSETTE.  —  Sans  qualificatif,  ce  mol  désigne 
une  fiuiiime  de  ciiissottcs  do  lièvre  do  rospéco  par- 
liculiére  à  la  Lapoiiio,  à  la  liussic  cl  aux  régions 
du  nord,  où  le  pelage  de  col  animal  est  presque  tou- 
jours Idauc.  Les  variétés  noires  s'y  trouvent  aussi, 
mais  elles  soni  tro|)  rares  pour  aflii'uu'r  que  les  cuis- 
sclles  noires  dont  pai-le  roi'doiiiiance  do  1 'iS(>  soient 
autre  chose  ([u'une  fouriui-e  d'agneau. 

1328.  —  Une  robe  de  soye  dlllande,  de  3  garnemens, 
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tdiirréo  tli;  cuissètes  de  lièvre.  {Inr.  de  Clémence  de  Hon- 
grie, p.  40.) 

1347.  —  <i  rliapporniis,  l'un  imir  foui'ré  de  inemi  vair 
cl  rauti-c  rie  iiKilii-é  briisqiiin,  rniirn-  de  ciiisseltes.  {Inv. 
<le  Jean  de  Prestes,  p.  Wi.) 

1380.     Or  a  bonne  panne  de  gris, 

De  nieiin  vair  et  de  cuisettes. 
(Ensl.   Deschamps,  ms..  f°  514.) 

1408.  —  i  lioppclandes,  3  fourrées,  les  2  d'estaiz  de 
iiiycz,  cl  l'autre  de  cuissètes  d'aigneau.\.  [Arcli.  JJ,  103, 
pièce  22.) 

1482.  —  Une  vieille  pannes  de  cuissettes  blanches. 
(Inv.  du  chiil.  de  Coursan.) 

i486.  —  Sera  tenu' à  faire  pour  son  chef  d'œuvre  unt; 
manteau  de  cuissettes  noires,  du  nombre  de  800  jamb(^s 
et  8  tiers  de  hauteur.  {Ortionn.  des  rois,  t.   XIX,  p.  (JO:!.) 

CUISSEUX.  —  Les  (iiiartiers  d'une  selle. 

1393.  —  Que  nul  ne  piiisl  garnir  selles  à  couverture, 
que  il  n'y  ait  cuisseux  doubles  et  de  neufve  liasane. 
(Réglem.  'des  selliers  d'Amiens.  Ordonn.  des  rois,  t,  VU, 
p.  565.)  j 

CUISSINIÈRE.  —  Taie  d'oreiller. 

1608.  —  l'ne  cuissinière  de  thoillc  avec  plusieurs  car- 
rez de  lassié,  avec  3  chefs  et  2  doucliefz,  avec  des  bandc- 
rolles  de  soye,  pour  garnir  un  siel,  estant  au  nombre  de 
17  pièces,  toutes  lesquelles  besongnes  lad.  vefvc  adict  luy 
appartenir.  {Inv.  de  Claude  Gnscoing,  p.  i8'J.) 

CDISSOS.  c.uissEULS,  CUISSEUX.  —  Jusqu'à  l'in- 
(rncliicliuii,  en  l{)80,  du  mot  cuissard  dans  la  langue 
française,  ces  termes  ont  désigné  l'armure  des 
cuisses. 

Celle  partie  du  costume  militaire  élait,  pour 
l'Iioinme  d'armes  au  xill'  siècle,  une  sorte  de  culolle 
de  mailles.  Dans  la  période  de  Iransilion  du  xiv»  siè- 
cle, ce  sont  le  plus  souvent  des  pièces  détachées, 
laites  ou  recouvertes  de  cuir,  auxquelles  succédè- 
rent, au  XV»  siècle,  les  cuisses  de  1er  ou  d'acier  qui 
sont  le  prolongement  des  tassettes  de  la  cuirasse 
et  se  terminent  aux  genoux. 


Fin  du  XIV'  s.  —  Cuissot  muni  de  sa  genouillère, 
app.  à  M.  W.  Riggs. 

Les  cuissards  à  laïuettes  articulées  eu  queue  d'é- 
crevissi"  sont  particulières  à  l'aiintire  de  l'époiine 
de  Louis  XIll. 

1302.  —  Uns  cuissaus  gamboisics,  des  armes  de  Ncello. 
{Inv.  de  [laoul  de  Clermont.) 

1315.  —  Pour  2  paires  de  quisseus  vermeus  rolé  d'or. 
{Cille  de  l'hôtel  de  Robert  d'Artois.  ArcU.  du  Pas  de  Ca- 
lais, A  :U2.) 

1316.  —  Uns  cuisseaux  ganiboisez,  uns  sans  ponloins, 
des  armes  de  France.  {Inv.  des  armures  de  Louis  \.) 

1331 .  —  Unes  grèv('S,  uns  |Miulains,  un  hiaume  pour  la 
joMsIe,  à  tout  le  gantier  el  le  bainnicr.  Lanières,  bras  de 


fer,  nianiclc,  rcuudellc  l't  agrape.  Uns  cuissons  de  ses 
aru'ies  et  uns  lioussiaus  de  pelâtes,  (/hv.  de  Hues  de  Cau- 
mont.  Arcli.  du  Pas-de-Calais,  A  513'.) 

1358.  —  3  paires  de  cuissuels  couviers  de  noir  cuir,  se 
sont  clawet  de  clous  dorés.  Une  paire  de  noir  cuir  clavés 
de  clous  dorés  et  de  boudes  dorées.  It.  0  paires  de  cussuelz 
de  ronge  cuir,  aboissés  de  lier;  s'en  y  a  une  paire  clawés 
de  bendes  de  laiton.  It.  Une  paire  de  noirs  cnssueh  de 
unir  cuir  aescucés  des  armes  de  Haynau.  (Inv.  de  Guil- 
laume de  Hainaut.) 

1381.  —  Et  lui  perça  du  glaive  les  peaux  tout  outre  et 
les  cuisseaulx,  et  lui  bouta  1k  fer  parmi  la  cuisse,  tant 
que  il  apparoit  outre  d'autre  part  bi(\n  une  poignée.  (Frois- 
sart,  1.  2  ch.  81.) 

1 383.  Leurs  cuissières  estèrent  très  tous  communément, 
Par  coi  aler  poussent  trop  plus  légièremcnt. 
(Ckron.rimée  de  Duguesclin ,  t.  I,  p.  220.) 
1386.  —  Solères,  grèves,  poulains  et  cuissols  garnis  de 
sanignies   de   liaubergerie. . .  de  fer,  d'acier  o  boucles  et 
hardillons,  engainiésde  cuir,  detessuz  de  soye,  de  chanvre, 
et  delez  cloués  à  doux  de  fer  ou  de  lèton.  {Cost.  de  com- 
bat du  chevalier  de  Tnurnemine.  Lobineau,  Pr.  de  l'hist. 
j   de  Bretagne,  t.  Il,  col.  072.) 

1423.  —  Pro  uno   pare  de  i|\vysschewes  de  mayle  ro- 

tunda  pro  defcnsione  crurium,  3  s,  4  d.  Pro  uno  pare  de 

qwysschewes  de  plate  de  aniiqua  forma,  3  s.  4  d.  {Cpte  de 

1    Vexée,  de  Henri  Bowel.  Archœol.  journ..  t.  XIX,  p,  161.) 

1575.     Icv  se  voit  l'espée  et  sur  une  autre  place. 

Les  brassarts,  les  cuissots  et  le  corps  de  cui- 

[rassc. 
(Ph.  Desportes,  p.  457.) 
1680.  —  Cuissards.  Tout  le  fer  qui  couvre   les  cuisses 
de  l'homme  armé  de  pié  en  cap.  (Ilichelet.) 

CUIVRE.  — Le  cuivre  n'entre  le  plus  sonvenl  dans 
les  ouvages  d'art  de  l'antiquité  que  comme  un  dos 
éléments  de  la  composition  dulironze,  mais  entre  les 
mains  des  artistes  du  moyen  âge,  il  prend  une  ]dace 
qui  lui  assure  l'exécution  des  travaux  de  l'émaillerie 
et  de  la  ciselure  au  repoussé.  La  douceur,  l'extrême 
malléabilité  de  cette  matière,  sa  résistance  au  feu, 
la  rendent  [iropre  à  une  foule  d'ouvrages  de  dimen- 
sion moyenne  et  en  particulier  à  la  confection  des 
pièces  de  toutes  formes  obtenues  par  le  martelage. 
Les  lieux  de  provenance  du  cuivre,  à  l'épociue  qui 
nous  occupe,  étaient  en  Europe,  à  peu  près  ceux 
qu'on  exploite  aujourd'hui.  11  résulte  de  documents 
italiens  du  xiv  siècle  que,  sur  la  place  de  Bruges, 
le  cuivre  de  (Chypre  portant  la  marque  de  Venise 
jouissait  d'une  grande  faveur;  ([u'oii  y  apportait 
encore  du  cuivre  de  Hongrie  et  de  Pologne,  .anté- 
rieurement à  cette  date,  les  mines  de  Suède  et  sur- 
tout du  comté,  de  Cornouailles  versaient  sur  les 
marchés  les  meilleurs  produits  ;  et  c'est  je  crois,  à 
cette  dernière  provenance  (|u'il  faut  attribuer  la 
bonne  qualité  du  cuivre  des  émaux  rhénans  des 
xu"  et  Xltl"  siècles,  alors  que  Limoges  s'approvision- 
nait surplace,  c'est-à-dire  dans  la  région  du  Chalard, 
près  de  Saint-Yrieix,  d'une  matière  relalivcmeiit 
inférieure. 

Dans  le  même  temps,  les  calamines  du  Limhourg 
et  d'Aix-la-Chapcllc,  fournissant  la  matière  néces- 
saire à  la  production  du  cuivre  jaune,  favorisaient 
les  dévi'loppements  de  l'art  ilu  fondeur,  et  son  ap- 
plicalioii  à  une  foule  d'icuvres  plus  monunienlales 
ou  plus  variées,  parmi  Icsiiuelles  la  diiianderie  se 
distingue  par  l'originalité  de  ses  produits. 

Le  cuivre  ronge,  qui  l'a  remplacé  pour  les  usages 
les  plus  vulgaires,  reste  presque  entièi'Cinent  alleclé 
aujmiril'liui  à  riiiilii^lrir  <|ui  l'a  lr,llr^lorlné  eu  une 
matièi-c  plastique. 

1042.  —  Parmi  ces  piules  (de  la  .Maqçourah  à  Jérusa- 
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li'iii)  "Il  en  ri"iiiari|iifi  iiiie  i|iii  (•>!  vn  ciiuroel  ilmit  la  li- 
cliessc  cl  la  ln'.iiili'  roiifcinilciil  rjiiia;.'iiialiiiii.  I.e  ciiivii' 
011  rsl  si  lirillaiit  qii"oii  le  preiulrail  (loiir  de  l'or.  Il  est 
oiuiMTl  «riiieriislalions  en  argent  iiielli',  cl  (in  j  lit  le  mini 
ilii  kliahro  Manionn  (><ir>-Rli).  Cette  priite  rii(.'(lit-»n  i-n- 
viiM-c  lie  lla};ilail  pour  ccprinee.  {Voyage  de  \assiri  Kliox- 
ra'ii.  p.  81.) 

1360.  —  Des  garnissciirs  <le  j;aaines  cl  faiseurs  de  vi- 
ri>lcs,  de  licus  et  île  enispcans  de  laiton,  d'archal  cl  de 
i|iioivro.  (Kl.  lîoileau,  llefj.  îles  métiers,  lit.  (jti.) 

V.  13*0.  —  llame  di  t;ossellare,  raine  di  l>iio<a  Ma;;na 
sono  in  pezzeliinglicllc  latte  al  modo  diquelle  di  l'ollana, 


ma  sono    niinori    pczze   cosi   fatte 


cd 
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rame  clie  4]uello  di  l'ollana  e  salTene  piu  sultici  lavori 
sieeonii-  dalTriMiai  c  altri  pin  soltili  lavori,  c  r|uc^le  duc 
ragioni  son»  quasi  d'iina  lionlà  e  sunn  d'inia  bonlailc  eoiuc 
rame  di  massa;  c  sun  rouimuiiale  pregin  in  liru^gia  si  c 
di  ôâ  in  54  grossi  lorncsi  d'ariento  il  lUU,  a  peso  di  lirug- 
Uia. 

liaine  di  Papa,  rame  délia  bolla  di  S.  Marco  in  Vinc};ia. 
suiio  quasi  d'una  ragionc,  c  de  rame  afllnalo  c  in  piccioli 
pani  a  maniera  di  pani  da  mangiare  cosi  fallo  ^^\ 
c  molto  vcrmiglio  c  rosso  ;  c  suo  conununal  prcgio  si  e  in 
llrii^;;;ia  da  5")  in  fili  lornesi  grossi  il   1(111. 

Kame  al'linato  c  messo  in  l.iMilaa  Viue;.'ia,  si  sono  le 
lavolc  faite   in    queslo  moil.i  [  |    lurighc  un   braccio 

e  ampic  un  mczzo,  e  chianiaM  i.uio  in  tavola  dolcc,  c 
pruovasi  in  queslo  modo,  elle  dall  uno  de  eanliuii  si  vi  si 
da  suso  col  martcllo  sopra  rancuilim-,  e  se  si  tienc  al 
marlcllo  e  si  piega  sanza  scliiaularsi,  si  e  buono  e  doice, 
e  se  non  si  tienc  al  marlcllo  c  scliiantusi,  si  e  tenulo  agro 
et  non  e  buono.  A  quesle  eotali  tavulc  di  rame  rosso  come 
lo  rame  in    |iani,  aiizi  i-  iii  colore  d'ollone  giallo. 

liamcelicin  |iicciolipaui  i  oine  i  pani  piccioli  délia  bolla 
di  S.  Marco  di  Vinegia,  elle  sicliiama  rame  dclleue  in  Vi- 
negin  ed  e  (|uasi  di  bontà  come  quello  délia  bolla  o  poco 
meno  c  cosi  rosso  e  valc...  peggio  clie  quello  dclla  bolla 
perclic  iinn  lia  la  bolla  di  S.   Marco... 

llamc  si  e  di  duc  manière..,  llame  duro  clie  c  in  grandi 

pani  fatti  a  modo  di  grandi  migliacci  cosi  fallu  -i- 
ispugnoso  e  rasebioso  e  faiinoscnc  campane  e  luortai  da 
spcziale,  e  il  suo  corso  si  o  in  Bruggia  e  in  Fiaiidra  al 
■•ommunal  prcgio  di  36  grossi  lornesi  d'aigenio  il  ceiilo  di 
Uruggia.c  da  lire  e  a  grossi  in  Vinegia  il  niigliajo  grosso 
di  Vinegia,  e  in  Cipri  da  ih  in  28  sar.  il  cantaro  di  Cipri. 
Ramedi  Pollana,  dolce  che  sono  grande  pezze  e  délicate 
cosi  fatte  }^m  in  colore  gialletlo  e  pezze  lungbelte  e 
pianc,  c  fanuosene  bacini  c  caldaji  «  seccbie  e  allie  slo- 
viglie  a  allegasene  monde  perla  sua  dolcezza,  e  suo  com- 
munal pregio  si  e  in  Bruggia  in  Fiandia  diii  in  .16  lornesi 
gros-i  d'ariento  il  ceiilenajo  di  Bruggia.  (PcgoloUi,  Pratica 
delta  merciiratii,  t.  III,  p.  l:l(l  et  :JSM.) 

1540.  —  Tout  homme  qui  s'entend  de  ceste  niiniérc 
d'arain  dit  qu'on  en  trouve  en  diverses  parties  du  monde 
et  principalement  l'Ilalie  en  eslre  riche,  combien  qu'on 
en  lire  peu   (Biringuccio,  Pyioteclmie,  I.  I,ch.  3.) 

1597.  —  (Jucsl  ce  que  le  cuivre  jaune  ?  C'est  la  mixtion 
de  la  calamine  |aiitrcnient  nous  l'appelions  tulie]  avec 
l'aircin,  ans  ipiels  on  adjouslc  du  \erie  pilé  afin  que  la 
couleur  ne  périsse  par  l'évaporation... 

Quand  je  dis  airein,  j'entens  ccluy  qui  est  pur  aiilrc- 
mcnl  appelé  cuivre,  et  non  pas  celuy  qui  est  appelé  coin- 
iiiiiuémenl  lotcm,  qui  n'a  que  sa  traisièmc  partie  d'airein, 
eslanl  confuse  avec  2  parties  de  calamine  jaune.  (J.  Uodin, 
théâtre  de  la  liai.,  I.  2,  secl.   10,  p.  360  et  :!7r..) 

1629.  —  Ce  sont  les  exposans  (les  fondeurs)  qui  pre- 
mièrement visitent  les  mines  découvertes,  cl  après  b's 
avoir  visitées,  pour  eonnoîlrc  à  i(iicl  usage  peut  servir 
l'clolfe,  font  nu  fourneau  dans  lei|ncl  ils  mettent  une  quan- 
tité de  matière  de  lad.  mine,  la  quelle  ils  font  fondre  pour 
savoir  si  elle  sera  bonne;  ils  en  tirent  d'icellc  par  cinq  lois 
et  la  cimvertissenl  en  cinq  sortes  de  matières  toutes  di- 
verses. 

I.a  première  esljeltéc  dans  une  lingoticre,  de  la  quelle 
est  fait  un  lingol  qui  sert  aux  ouvrages  des  tireurs  d'or, 
les  quels,  par  leur  labeur,  lu  réduisent  aussi  délié  que 
soye. 

La  seconde  est  refondue  par  plusieurs  fois  dans  un  creu- 
set jusqu'à  ce  que  les  crudités  en  soient  hors,  et  lors  jettent 
dans  led.  creuset  de  la  calamine  et  autres  ingrédiens,  par 


le  luoyeii  desipiels  ils  foiil  jaunir  lad.  nialièrc  de  la  quelle 

!    esi  faite  le  laiton  iloul  se  servent  lesd.  exposans  pour  fane 

I    des  aiguilles  cl  autres  ouvrages. 

j        I.a  troisième  devient  nalurellemonl  ronge,  qui  est   ap- 
pellée  cuivre  franc,  qui  sert  à  faire  les  cinons,  pièces  de 

,    batteries  et  doublets. 

La  qiialrièiiie  est  appelée,  crco  ou  potaiii,  ipii  a  autre 
couleur  au  moyeu  des  ingrédiens  que  l'iui  y  fait  entrer, 
qui  sert  à  faire  les  colonnes  (d'aiilelsi  d'églises,  chenets  et 
robinels  de  fontaines  et  autres  ouvrages, 

La  i'ini{iiièiiie  est  appellée  iiiélal,  qui  sert  à  faires  les  clo- 
lies,daiis  le  quel  ils  jetleul  del'elaiii  doux  ci  autres  ingré- 
diens parle  moyen  dcNjuels,  cl  de  la  liaison  qui  se  l'ait  desd. 
iiiélaux,  procèdent  l'iiarmoiiie  et  le  son  (■(■lalaiil  des  cloches. 
{(jiiniiiissinii  du  roipimr  les  jurés  funileurs.  lier,  des  stal. 
des  fondeurs,  p.  I  l'J.) 

1723.  ---  Le  \r.\on  se  l'ait  de  la  rosette  ou  eiii\re  rouge 
de  Hongrie  ou  de  Suède,  en  y  iiièlaiil  p.iri'il  p<jids  île  cala- 
niiiie,  iiiiucral  qui  vient  d'.\ix-la-('.lia]jelle,  ilc  Linibourg 
et  lie  Naniiir.  (Savary,  Dicl.  du  (Inmiuerre.) 

CUL-DE-LAMPE.  —  l'Iiis  hiiirciix  iiiiç  ses  eoiigé- 
iifti'os,  ce  Utiiu'  ilii  W  siècle  rsl  ariivi''  iiis((u'i"i 
nous  dans  sou  ;icre|illoii  |  riniilive. 

1460.  —  Le  rclicqiie  .S.  Légier,  le  piel  de  eocuvre,  le 
dcseure  de  argent  et  le  cid-de-l.inipe  foi  I  endommagict, 
et  n'y  a  que  3  sou.iges.  (Inv.  de  N.-l).  de  Lens,  p.  l'J.) 

CUL  DE  VILAIN.  —  Désigne  une  forme  parlicu- 
lière  des  lioui'scs  ou  cscafeelles  f|H'oii  sns|ieiidail 
il  la  eeinture.  \n  mot  hotirse  nous  avons  explii|ué 
rotij^ine  d<!  cette  expression  en  rareon)|iaj;iianl 
il'nm;  ligure.  Voici  un  second  lype  du  iiiènic  (ilijel 
datant  du  \v'  sièi  le.  Vov.  ("ui.nr. 


V.  1430.  —  llourse  à  rut  de  rdain,  d'après  un  tableau 
de  Ant.  Vivariui,  Galerie  de  Berlin. 


Xlll°  s.  Pute  a  bon  meslier 

De  borse  viiidier 
A  cul  »  de  «  vilain. 
(Marco  et  Saleiitons,  Méou,  h'ald.  I.   I,  p.  i'ifi). 
1380.  —  N'  I',I3I.  Une  petite  liourseete  à  eiil  de  villain, 
à  i  escuzde  France,  garnye  de  perles.  [Iiir.  de  Charles  V.) 
1399.  —  Une  bourse  de   salanin  à  culot,  3  boulons  de 
perles,  à  l  escussons  de  France  pourfillés  de  perles,  (/hc. 
(/.'  Charles  yi,  1^76  v«.) 

V.  1450.  — /'ijii,  nathe  (fesse).  Buisa  nislici.  H'ocab. 
de  Lille.) 

CULBUTE.  —  1771.  —  Noeud  de  nib.iu  de  roiileiir, 
que  les  jeunes  demoiselles  portoicnt  (sous  Louis  XIII) 
presque  sur  le  derrière  de  la  coefle-cornette.  Cette  culbiile 
s'appelle  aiivsi  une  renverse.   {IHct.  de  Trévou.r.) 

CULIËRE.  —  Largo  lanière  contournanl  la  eroupe 
du  cheval  et  servant,  avec  la  picière  ou  pièce  de 
poitrail,  à  niaintenir  la  selle  dans  une  position  lixe. 
I.a  eulièrc  faisait  l'oflice  d'avaloire;  mais,  dans  lo 
harnais  du  wf  siècle,  elle  se  confond  avi'C  la  crou- 
pière fourchue  posée  en  long  sur  les  reins  du  che- 
val. Dans  la  harde  ou  houssurc  coniplèle,  c'est  la 
draperie  ou  couverture  (]ui  enveloppe  toute  l'ar- 
rièi-e-main.  Voy.  la  fig.  au  mot  Hol'tiieaux. 

1286.  —  Postela.  lllud  quod  posleriiis  tenditur  siib  cauda 
cqui,  vçl  ornaiiientiim  vel  mantica  que  porlatur  rétro. 
(Balbiis,  Culholicon.) 


1302.  —  El  lui  enipliienl  les  Sarrazins  la  cullirn 
son  cheval  de  feu  ^'régeois.  (JoiiiviUe,  p.  (i"2.) 
■V.  14S0.  —  Postela.  Cutiére.  (Vocab.  de  Lille.) 
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V.  I4-7U.  —  Ciilii'ie,  e.ilr.  de  la  tapixserie 
du  chevalier  Baijard.  ll'upies  Jubinal,  pi.  : 


1467.  — Ung  liai'iias  de  cheval,  de  velours  hleu  c'est 
assavoir,  la  culière  derrière  à  i  peridans. . .  garnyeà  (has- 
cun  pendaul  de  5  halavs  que  tahles  que  cahouchons,  et  do 
580  perles,  y  compris  la  culière,  i|\ie  ftranUes  que  petilcs 
et  de  plusieurs  sortes.  {Inv.  de  Charles  le  Téméraire, 
n»  3080.) 

1530.  —  Cropar  for  au  horse.  Craiiiiiere,  culière  de 
cheval.  (Paisgrave,  211.) 

1575.  —  l'ostilena.  Lnruui  crassum  sub  cauda  junieuti. 
alie  lignuni  incurvum  snb  jumentoruin  cauda  exponuiit. 
Croupière,  culière.  (Junius,  Xomenclator,  cap.  l'i.} 

CDLOT.  —  Sac,  bourse,  enveloppe. 

1320.  —  Pour  demy  quartier  de  veluyau  vert  dont  l'en 
li  lisl  uu  culot  à  mettre  le  sceau  du  secret  le  roy,  6  s.,  et 
pour  la  façon  3  s.  (Cjite  de  Geojl'roi  de  Fleuri,  p.  0:2.) 

1400.  —  Une  bourse  à  cullol  à  3  boulons  d'argent, 
(.l/r/i.  de  llouai,  rerj.  <les  Coiilrals.) 

1400. —  Un  culot  noiumé  bourse,  boutonnée  de  fraisétos 
dorées.  (Arch.  JJ,   1C.5,  pièce  53.) 

1418.  — 2  bourses  à  usage  d'homme  et  de  femme,  uom- 
uiécs  luloz.  {Lettre  de  réinixsion,  ap.  du  Cange.) 

CULOTTE.  —  Nom  relalivcmeni  moderne  des 
courtes  braies  usitées,  depuis  les  (Jaulois,  à  toutes 
les  épo(|ues.  Au  xvi'  siècle,  elles  prennent  le  nom 
do  hant-de-ehausses,  mais  le  mot  citlotic  n'apparail 
point  dans  la  langue  avant  le  règne  de  Henri  IV. 

1593.  —  Pour  une  paire  de  cullottes  de  velours  raz  gris 
et  lias  à  attacher,  faicb's  à  la  niartingalle,  chamarrées  de  3 
à  3  passemens  d'argent  et  soie  grise  avec  le-s  picadilles. 
(Argenterie  du  roij.  ms.   n"  1  P208.) 

1595.  —  ri  aulnes  et  demie  de  voUours  gris-blanc  pour 
faire  une  paire  de  culottes,  1.5  esc.  (."i"  Cpte  ri»j.  de  /'. 
Lalirui/ere,  C  12'J.) 

1610.  —  Pour  la  façon  d'un  pourpoint  cl  d'une  paires 
de  culotte  de  toile  il'argent  gris  de  lin  couvertes  de  bro- 
derie d'argent  de  mesnie  que  led.  manteau,  15  fr.  (flc/i. 
pour  le  sacre  de  Loui<  XI II,  Arch.  K,  carton  501,  p.  3().) 

1618.  —  Un  babil  complet,  le  manteau  de  couleur  de 
minime,  avec(|  12  [lassemens  en  broderie  à  rentoui-,  le- 
collet  en  broderie  il'or  avec  les  chausses, à  la  culotlti  liouil- 
lonnées  de  toilette  d'or,  estimé  300  I.  (Inv.  du  prince 
d'Orauije  u  llru.velle.i,  f»  36.) 

CUPIDON.  —  Si  l'iconograpliie  rcdigieuse  avait, 
au  moyen  âge,  ses  règles  bien  connues  des  artistes, 
les  eniprnnls  faits  par  eux  à  la  mythologie  admet- 
laienl  une  fantaisie  exempte  de   toute  convention. 


Et  si  le  lils  de  Vénus  .se  pai'c  d'une  tnniiinc  (■(ininie 
le  montre  une  des  figures  antii|ues  du  Musée  (iapi- 
tolin,  on  admettra  sans  peine  (|ue,  sous  la  latitude 
plus  froide  de  l'Alsace,  un  Kros  du  temps  de 
Louis  XII,  armé  d'un  soufllet  symbolique  ajonle 
quelque  cliosc  de  plus  à  son  ajuslemenl. 


1.502    —  Cupidou.  e.rtr.  d'une  liible  latine  imprimée 
à  Lijon. 


1360  —  Un  drageoir  d'argent  doré  dont  les  bords  du 
bacin  sonl  à  (i  csuiaux  d'azur,  et  dedens  chascun  esrnail  a 
uu  homme  et  une  femme  qui  font  semblant  de  parler  en- 
semble cl  font  l'un  à  l'autre  plusieurs  signes  d'amour... 
et  ou  milieu  dud.  bacin,  a  un  grand  csmail  azuré,  et  en 
ycellui  esmail  est  un  dieu  d'amours  qui  en  chascune  main 
tient  2  saiites  barbelées...  et  sict  sur  un  faudesteuf.  (Inv. 
de  Louis  d'Anjou,  a"  013.) 

1399.  —  Un  hanap  grant  d'argent  doré  plat,  cizellé  de 
feuilles  enlevées  rondes,  et  est  un  grant  esmail  ou  Ions  où 
est  le  dieu  d'amours,  pes.  2  m.  [Inv.  de  Charles  VI, 
f"  lli  V"). 

1585.  —  Au  libraire  de  la  ville  de  Pau,  30  s.  t.  pour 
i  caries  pour  faire  des  Cupides,  à  la  mascarade  que  S.  M. 
a  faites  à  Pau.  {Cptesde  la  Cour  de  .\avarre.  lier.  d'.Xijui- 
laiue.  t.  XII,  p.  20'J.) 

CURBACULUS.  —  l'ioge  à  cage  munie  d'une  porh' 
verticale  faisant  trappe  à  bascule. 

1300.  —  On  les  prent  (les  oiseaux)  en  temps  de  neiges 

à  un  engin  appelé  c»/jnc«iH.s'  [lai  :  curbaculus,  t/a/  :  caba- 
culo.J  qui  est  un  instrument  faict  de  vcrgetles  et  cave  de- 
dens, et  en  la  partie  de  derrière  a  ung  huisset  agu  qui  gist 
en  terre  couvert  d(^  paille,  et  se  esliève  à  ung  lyen  fiché 
en  tene  et  frappe  par  derrière  l'oysean  qui  entre  à  la 
viande  qui  est  dedens,  la(|uelle  il  ne  peut  prendre  parailleurs 
parce  qu'il  est  couvert  de  terre   de   toutes   pars.  (P.   des 


t^rescees,  1.   Ut.  cliap 


20. 


CURE-DENTS  cl  CURE-OREILLES.  —  Ces  pefits 
objets  de  toilette,  faits  on  niouti's  par  les  orfèvi'es, 
présentent  des  disposilions  très  varices,  l/exirémilè 
du  cure-denis  est  taillée  en  lame  de  coulelet  on  re- 
courbée coninu'  un  (uigle  d'oiscan.  C'est  quelque- 
fois l'ongle  lui-même,  emmanché  d'ai'genl  ou  d'or 
émaillé,  ou  agrémenté  de  lignrines  en  relief.  Le 
cure-oreilles,  à  part  sa  petite  cavité  terminale,  est 
façonné  avec  la  même  éléganci-.  l.'nn  cl  l'aiilre  se 
suspendaient,  comme  l'indlipie  la  présence  d'an- 
neaux sur  quelqiu's  objets  anciens,  ou  s'enfermaient 
dans  di's  éluis. 
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On  SI-  servait  aussi,  au  moyen  Age,  de  eiire-ileiils 
lie  Itois  de  leiitisiiue  oii  autre,  el  le  téiiMiij^uaj,'e 
d'Olivier  de  Serres  fait  supposer  (|u'à  répoi|uc  de 
Henri  IV  res  derniers  se  sulislituèient  fféiiérale- 
nient  aux  eure-dents  de  nictal,  pour  des  raisons 
d'Iiyjfiène.  Voy.  Coutklkt  el  FuncEoiii. 


gent  tout  taillé  à  la  iiioreSc|uo  vl  K  couronnées,  le  tout  il'es- 
|i;iri;nc  el  iiicslé,  pum-  :in;i>iil  1 1.  7  s.  8  d. 

l'iiiir  la  fuion  ilcsd.  tout  taillé  d'espar^iic  à  la  iniii'e.si|iic, 
lies  lirtlres  île  F  couroniiéiis,  le'  lont  nicslé.  iS  1. 

l*oiir  une  dou/aiiie  de  ciirr-in-cilles  d'ivoire  pour  servir 
aud.  S.  (le  roi),  'Us.  (3°  Cpif  nnj.  île  David  Itlaniitn, 
f  -d  et  13'J.) 

1560.  —  Glu  fa  i  ticcliieri,  i  pironi,  cucchiari,  I  platti, 


Ép.  de  Charles  VI.  —  Cure-iletils  et  cure-oieillex  en  urgent  bronze  et  ettiin.  app.  «  l'auteur. 


1380.  — 11  il'JiS.  i  ongles  à  fcurgcr  dens,  dont  l'un  est 
blanc  et  l'autre  noir  garny  d'argent  csniaillé  de  France, 
el  pciid  cliacim  à  un  lasset  de  soye,  où  peut  à  chacun  un 
noyau  de  perles. 

N"  -JTIIS.  Ung  petit  coutelel  d'or  à  feurger  iliiis,  et  l;i 
gayne  esniailléede  France,  pendant  à  ung  petit  lacet  ver- 
meil, pes.   ir>  est. 

>'  -28^8.  Un  petit  coutelel  ù  feurgier  dens  et  à  curer 
oreilles,  et  a  le  manche  csniaillé  de  vert,  pes.  i  est.  d'or. 
ilnr.  de  Charles  V.) 

1443.  —  N"  li.  Unum  e.tqucrium  de  lothoiio,  extiiiia- 
malum  gross.  i). 

N°  IX  Unum  curaloriuui  auris  de  argento  superdeaii- 
ralo. 

N'CH.  l'num  curatorium  dencium  auri.  {Inr.  del'archev. 
<rAir.) 

1460.  —  l'ue  bourse  de  cuir  en  laquelle  avoieiit  plu- 
sieurs papiloles  d'argent  el  une  curette  à  curer  oreilles  et 
dens.  (Lettre  de  rémis.t.  ap.  du  Cange,  v  Cureta). 

1470.  —  Un  pied  de  vaultoiir  d'argent  doré,  que  sa 
dame  luy  avoit  diuiiié  pour  curer  ses  dculs,  avec  un  iiclil 
ciL'ur  d'or  faict  à  larmes.  {.\rréts  d'amour,  ii  p.  77.) 

1494.  —  L'na  iingia  duro  da  cavare  li  denti  cum  uno 
lirillo  lavola  da  uno  lato,  da  laltro  uno  luliino  cedulo  iu 
forma  di  core  volo  e  tristo  cum  nieza  perla  trista  zalla  et 
rotadi  sopra,  pesa  in  tiito  :i  oclavi  el  ti  cjiali.  (/»(;.  di  (juar- 
darolia  listense,  \>.  il!.) 

1510.  —  Ung  oncle  d'argent  à  curer  les  danz.  tliir.  du 
card.  d'.\mlioise,  p.  493.) 

rsso.  —  S'cscuroil  les  dents  avccqucs  ung  trou  d^  bu- 
tisque.  (Rabelais.  1.  1,  eh.  t'i.) 

1545.  — Lenti.H-us.  L'arbre  du  quel  dégoutte  le  mastic. 
Lenlisque  dont  nu  lait  les  curedenis.  (Itob.  Esticnnc,  Oicl. 
lat.  (ram;.) 

1556.  —  Pour  nue  douzaine  de  curoreillesd'ivoirre,  à 
t  s.  pièce,  H  s.  {Cptei  de  Henri  II,  (■  10.) 

I  560.  —  Pour  ung  esluif  d'or  garny  d'un  curedeiit  et 
un  cure  oreille,  tous  taillés  d'espargne,  enrichy  de  cou- 
ronnes, csmaillé  de  rouge  et  blanc.  Pour  or  h'J  1.  8  s.  C  d. 
pour  façon  30  I. 

Pour  i  curedens  d'argent  dedans  ung  esluif  aussi   d'ar- 


i  saliiii,  i  curadciili,  lescudelle.  i  bacili,  i  maiiiclii  ili  cor- 
telio,  le  lunette,  la  medaglic  d'oro  et  argento  se  non  ossi  ? 
(tlarzoïii,  ia /)(«;;«  unir.  Cap.  deijli  orefici,  dise.  51.) 

1561 .  — Ung  curcdeiU  en  façon  d'ongle  de  butor,  garny 
il'ouvrage  de  religion.  —  Ung  esliiy  de  cuircdeiit  de  iil 
tiréesmaillé  de  plusieurs  cnulleurs.  —  l'ugesluy  à  cure- 
dcnl  de  cristal  garny  d'or  enricliy  de  rubis,  à  la  façon  des 
Indes,  de  i  poulces  et  dciiiv  île  long.  {Inr.  du  ilial.  de 
Pau,  t"  10  et  111.) 

1600.  —  A  l'issue  du  repas  les  dents  seront  lavées  fort 
curieusement. . .  les  nettoyant  avec  des  curedents  faits,  non 
d'aucun  métal,  non  pas  mesiiie  d'or  ni  d'argent,  ains  de 
bois  qui  ait  qucl(|ue  vertu  aslriiigciilc  cl  de  bonne  odeur 
Comme  lentis(|u«,  bois  de  roze,  cypiez,  rosmarin,  mûrie,  etc. 
(Oliv.  de  Serre,  Théâtre  d'ui/ric.,  1.  8,  cli.   5.) 

CURETEL.  —  Croclirt  ;'i  uidoycr  les  pieds  des 
clievaux  en  ^'rallanl  la  fouriliclle.  Imi  I(i90on  disnil 
cure-pied. 

1 446.  —  Bien  souvent  l'on  nettoyoit  du  ciiretel  les  quatre 
pieds  de  son  cheval,   (l/ém.  d'Oliv.,  de  la  Marche,  1.  1, 

ch.    le.) 

CURETTE.  —  Cuie-oreilles.  Voy.  Ci'UK-dents. 

1544.  —  A  frère  Gervais  pour  une  eu  relie  d'yvoire.l.'ideu. 
{Cptes  de.':  Célestins,  f  liî'J  v°.) 

1611.  —  Curette.  An  earepicker.  (Gotgrave.) 

CDROIRE.  —  Tisonnier. 

1616.  —  Quelques  fouiclies  du  four  et  des  fourchettes, 
tenailles  et  cuioircs,  qu'ont  lient  dans  les  foyers.  (Avent. 
du  liaron  de  Fœne.ste,  p.  i'.lO.) 

CUSTODE.  —  Ses  divers  sens  ont  une  orij^fine 
eoiiiiiiuni-  conipi'ise  dans  le  (eiiiic  lalin  ciislodia, 
garde.  Il  désigne  le  plus  souvent  les  huiles  à 
Mictire  le  pain  à  chanter  la  messe,  les  réserves  eu- 
charistiques suspendues  au-dessus  des  autels  sous 
la  forme  de  cihoires  ou  de  colombes,  cl  ces  lalier- 
nacles  d'aspect  monumental  élevés  à  l'écarl  de  l'au- 
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tel  cl  destinés  à  coiiscrvei'  les  saintes  espèces.  Ijii 
custode  ligure  encore  duns  les  docnnienls  anciens 
comme  synonyme  de  monstrance,  |mis(iu'elle  sert  à 
exposer  le  saint  Sacrement. 

La  seconde  application  du  mot  s'étend  au\  enve- 
loppes de  toute  nature  servant  à  renrci'iner  ou  à 
protéger  un  objet.  C'est  d'ordinaire  une  pièce  île 
gainerie  ou  de  menuiserie. 


XIII"  s.  —  Cuslode  de  la  civU  du  cimetière  de  Cologne 
(Gers).  Aujourd'hui  au  musée  de  Cluiuj,  n"  504-1. 

Enlin  on  appelle  custode,  dans  la  langue  ancienne, 
les  rideauv  ou  courtines,  et  surtout  celles  dont  on 
se  servait  devant  l'autel  ou  à  l'entrée  du  clianir 
pour  dérober  la  vue  du  prêtre  aux  lidèles  pendant 
le  tem])s  de  la  consécration.  Voy.  CiuoiliE  et  T.M'.kh- 
NACI.K. 

l>tXVDKS,  RÉSERVES  ET  MONSTRANCES 

1218.  —  'S  capsas  elioris  cum  reliquiiset  i  pixides  ro- 
tinidas  li<;ncas  et  pixidem  ligueam  cuni  balsainci.  (/nv.  de 
l'i'ijl.  'de  iXiines,  p.   C7.) 

1295.  —  7  piscides  de  ebore  pro  liosliis,  r|uaiuin  alique 
sunt  j;uarnitc  de  arjjento,  et  i  sunl  fracte.  —  i  piscides 
pai-vulas  l'tiano  et  uiia  du  eboi-e.(7'/ic.s'.  Sed.  AlwxloL,  ('"88.) 

1295.  —  l'ixis  li^iiea  depîcla  ad  oblationes.  —  Unus 
pixis  li;;neus  ad  oldationes.  {lnv.de  S-  Paul  de  Londres, 
p.  3-2a,  3:jl).) 

1360.  —  llue  boîte  de  cristal  à  mettre  pain  à  cliantcr, 
dont  le  fons  est  csniaillé  d'azur,  ou  que!  est  Notre  Soii;neur 
en  sa  Délié,  et  aux  i  costç/.  a  2  arigeloz  dont  l'un  tient 
une  couronne  d'espliies  et  l'autre  les  cioz  et  la  lance,  et 
est  la  bordure  d'un  suua^'e  doré  cridc[ité.  Et  dcssouz  est 
^'ariii  d'une  orbevoie  assise  sur  3  lyons.  Et  le  couvercle  de 
lad.  boite  est  de  cristal  garni  d'une  orbevuye  û  oariieaiix. 
El  dessus  est  une  petite  terrasse  à  carneaux  où  il  y  a  un 
lyon  séaiil.  El  puiser  en  tout  '.i  m.  li  «.{Inv.  dé  Louis  d'An- 
jou, n"  ^^l.) 


1380.  —  N"  '25\.  Une  grant  boiste  d'or  à  meclre  pain  à 
clianter,  la  quelle  est  à  li  carrés  esmaillées  de  la  l'assion 
et  de  lettres,  et  est  la  pale  du  fruitelet  dessus  des- armes 
de  France,  pes.  2  m. 

N"  !ill5.  Une  boiste  néellée  à  mectre  pain  à  cbaiiti:r, 
pes.  -io.  d'or.  {Inv.  de  Charles  V.) 

1392.  —  Pour  avoir  fait  fit  for^'ée  la  ï;arnison  d'ar„'ent 
ili.ré  en  li  lieux  il'uuo  petite  boeste  d'yvoire  à  mettre  le 
pain  à  iliauter  en  la  cbapelle  de  MdS.  le  daulpliiii,  7  s. 
p,  (-4°  Cpte  roij.  de  Ch.  f'ouptrt,  f»  I i"2  v».) 

1419.  —  Unum  vincle  cristalis  in  quo  portatur  corpus 
Christi.   [Tahul.  Montisal,  ap.  du  Cange,  v°  Vincle.) 

1422.  — Une  boiste  à  6  quarres  à  mettre  pain  à  ebanter 
messes,  où  est  la  Passion  onlaillée  et  enlevée,  à  3  l'enes- 
trages  et  escrite  la  patenostre  et  l'évangile  S.  Jehan,  et  un 
l'retelet  par  dessus  le  cou\ercle,  assis  sur  un  esmail  fermé 
de  llcur  de  lis,  pes.  2  o  d'or,  128  IV.  (Cple  de  Itegnuud 
Doriac,  p.  l'J8.) 

1436.  —  Unum  colTretum  parvum  cadratum  rubeuni 
euni  quibusdaui  armis  cireumcirea,  in  quo  eorpus  Donilni 
noslri  .Ibesu  cusloditur,  cuni  una  brustia  intus  existente... 
ad  tencndum  corpus  Cbristi,  et  cum  una  parva  pessia  panui 
de  cirico  diversorum  colorum  desuper  dictum  coffretuni 
existenteui  ob  reverentiam  Doniini.  (Inv.  de  l'égl.  S.  Mar- 
tin de  Montpesat,  n"  159.) 

1457.  —  Unus  busolus  ad  teneudum  bostias,  de  jaspide 
et  calcedonio  cum  argeuto  deaurato  supra  in  copertorio  et 
in  lundo,val.  7  duc.  {Inv.  du  palais  de  S.  Mure,  p.  211.) 

1480.  —  A  Jehan  Galand,  orfèvre,  pcmr  le  |iarfait  du 
paiement  de  l'argent,  façon  et  doreures  de  2cuslodes  pes. 
eus.  20  m.  7  o.  et  demye,  qui  esta  raison  de  'J  escus  d'or 
de  32  1.  1  d.  t.  pièce  marc  il'ur,  dehors  et  dedans...  2ill  I. 
2  s.  5  d.  t.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'hôtel,  p.  383.) 

1498.  —  Custodiam  corporis  Cbristi  in  (|ua  sunt  3  aii- 
geli  cum  rcliquiis  de  singulo  Christi,  tota  deaurata.  (Inv. du 
duc  de  Savoie,  n»  700.) 

I  503.  —  Quedam  magna  eustodia  argentea  tota  deaurata 
cum  cruce  desuper,  babentem  crucifixum  et  iutra  dictam 
custodiam  est  angellus  deauratus  tenons  in  manibus  for- 
mam  medie  lune,  argentée  et  deaurate  super  qua  collocatur 
corpus  Christi,  pond.  marc.  18,  une.  7,  cum  suisporlis  vitreis. 
(Inc.  de  l'égl.  d'Aix.) 

1510.  —  Une  petite  boette  à  mectre  hosties,  où  il  y  a  ung 
petit  ymago  Nostre-Dame,  une  représentation  N.-S.  inli- 
Lulée  ECCii  HOMO  et  ung  autre  petit  Jelisus,  le  tout  en  papier, 
et  lad.  boette  faicte  d'or  trait. 

Une  autre  petite  boette  faict  à  l'esguille,  à  mettre  pain 
à  cliantcr,  avec  son  esluit.  (hir.  ilu  card.  d'Amboise, 
|...iy3.) 

1511.  —  Supra  majus  altare...  est  appensa  cuslodia 
corporis  Cbristi  argentea  deaurata  cum  cerlis  ymaginibus 
apostolorum,  et  int'ra  est  unus  augelus  argenleus  tenons 
corpus  Christi.  (Inv.  de  lacathèd.  d'Avignon,  n-  113.) 

1438.  —  Un  jouel  garni  d'argent,  de  plerrcric  et  un 
cristal  ou  quel  on  souloit  anciennement  mettre  le  corps 
Kotrc  Sgr. 

1545.  —  Un  joyau  d'agathe  cassée  en  plusieurs  lieux, 
garni  d'argent  doré  et  de  pierrerie,  et  y  fault  une  pierre 
•ï  la  bordure,  et  est  led.  joyau  faict  en  faç;oa  d'une  couppc, 
et  sur  le  couvercle  est  ung  l'ond  de  cassydoyne,  et  y  sou- 
loit ou  ancieniiement  mectre  le  corps  Notre  Sgr.  Led. 
joyau  est  pendu  en  bault.  [En  marge  :  il  est  à  part  sur 
le  grand  autel  et  sert  au  ciboire^.]  ilnv.  de  N.-l).  de  Paris, 
(■■'  4v»et  10.) 

1628.  —  La  custode  (de  la  cathédrale  de  Tolède)  où 
l'on  porte  le  saint  Sacrenuuit  à  la  fcste  Dieu  est  de  la  hau- 
teur d'un  homme,  toute  d'argent  doré  et  esmaillée,  elle  se 
démonte  en  7000pièces;  au  milieu  elle  en  a  ime  autre  où 
repose  le  saint  Sacrement  qui  est  tout  d'or,  du  premier 
qu'on  apporta  en  EspagLie  des  Indes  occidentales. 

Une  graiule  custode  ou  plutôt  un  coll're  où  l'mi  enserre 
le  saint  Sacrement  le  jeudy  saint...  Cette  custode  est  île 
la  ligure  de  5  collres  qiiarrés  les  uns  sur  les  autres,  tout 
d'argent  ciselé,  qui  vont  en  rapetissant  jusqu'au  sommet 
des  coIVres  d'or  et  d'argent,  dans  les  quels  sont  les  cendres 
et  les  os  de  plusieurs  saints.  {Vogayes  de  Moncongs,  l.  III, 
p.  33.) 

DIVERSES 

1435.  — A  Jehan  de  Marquette,  pour  livrer  une  custode 
de   questerie   (menuiserie)  entaillée   bien  et  notablemeut 


:,-is 
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pour  iiioslic  l'I  rciirciiiiiT  di'ilens  rvmat;o  île  N.-l>.  «l'aïKciil 
i|u'(iii  met  sur  li'  (fraiil  auU-1,  7  1.  (Iliiuiloy,  Cplestle  Ciim- 
hnii.  n-  IS;).) 

1467.  —  ;|  custoilrs  de  cuir  paintosd'ur,  où  n,  on  cliaii- 
lunc  1  iisliidi*,  2  lluclps  trvvipirc  que  prauilos  i|ue  |it'liti's. 
ilciut  l'imi'  di''^  iliMix  (;rossrs  llulcs  est  ^.iruve,  au  sifllcl, 
d'i)r  fl  par  oiulius  ^;arn)e  de  "i  srii'lis  d'or  ri  siMUi'os  de 
petites  perles,  d'énierauiles,  (;reiias  el  ruliis  et  n'y  laull 
rien.  (Inv.  île  Charles  le  Ti-iiiériiire,  n»  3i32.) 


I  SS3.  —  Au  ttraiid  autel  du  eenr  de  l'éjtlisc  de  ci'ans  oui 
esté  l'aieles  des  eusiodes  de  deinye  ostade  de  4  eouleur^^ 
pour  li-s  jours  rérial/.i|ui  eoiilieiiiienl  'J  pièces  eiilièjcs  el 
Il  aulnes  pour  lenrnir,  au  pris  île  ô  I.  Ili  s,  t.  cliaiinii' 
pièce, et  pour  iliaeui.e  aulne  a  ce  pris,  llls.  li  d.,  cusimiiIpIi^ 
l(i  I.  li  s.  ti  d.  [Cples  lies  f.rlestins,  f  117.) 

1577.  —  l'nc  i;rande  cnslodo  de'tall'elas  cliaui;eaut  ipa 
se  luet  eu  earesme  devant  le  ^rand'aiilel  nu  travers  de  la 
poiii-  du  rhiriii'. 


^^*i 


XV'  s.  —  Cuxtofle  (le  /hite,  en  tulr  peint  el   doré.  app.  à  M.  Louis   (iaiiaud. 
A.  Kiixemble.  —  B.   Déreloppemenl  du  décor. 


Compas 


1487.  —  In  jrranl  volume  à  tout  une  ruslodo,  couverl 
de  drap  de  damas  vermeil,  à  ->  eloans  esiiiaillez  de  j;ris  et 
de  noir,  el  a  ô  honloiis  d'aij;cnt  dorez  à  façon  de  l'uziz  ar- 
iiioycz  des  arme*  de  la  maison  de  liour(,'oj;ne.  (Librairie 
des  ducs  de  Bourij.  Uibliotli.  prololijp.,  |i.  23"J.) 

1495.  —  Pour  -1  eustndcs  de  cuir  bouilli  étoffées  de 
feutre,  courroies  de  cuir,  rroeliels  et  clouans,  pour  mettre 
2  grans  flacons  d"arj;enl  donnés  à  rarcliiduc  par  ciux  d'An- 
vers, lors  de  sa  joyeuse  entrée,  1 1.  lU  s.  (i"  Cpte  de  Simon 
limiiin.  cil.  Cacliaud,  lliipp.  s.lei,  areli.  de  Lille,  p   291.) 

1643.  —  Kn  ce  mesnic  endroit  est  l'iialiitaele  ajipelé 
lies  Marseillois  la  custode  ou  ^ésole,  où  sont  3  niches  ou 
armoires  et  parfois  1.  Kn  l'une  est  la  lumière,  en  l'autre 
est  la  boussole,  compas  ou  quaclran  de  mer,  en  la  troisième 
riiorlo;;e  ou  poudrier.  S'il  y  eu  a  i,  on  y  met 
(l'ournier,  llijdrogrupliie.  I.   I.  cli.  13.)  " 

lilDEAlX 

1400.—  A  f.uill.  Dehaujçis,  eliasiiblier  deinouraut  à 
Paris,...  pour  .5  aulnes  de  cendal  liersain  de  3  couleurs, 
blanc,  vermeil  et  noir,  dont  l'en  a  fait  une  custode  pour 
l'aulel  de  la  chappelle  de  S.  Pol,  et  pour  les  annelez  et 
façons  d'icelles  custodes,  i  I.  il  s.   ]>. 

tt  pour  8  0.  de  franstes  de  soye  et  de  rubans  pour  fran- 
ger et  rubanncr  les  nappes  cl  custodes  dessusd.  72  s.  p. . . 

Pour  avoir  allonjjé  la  ver|;c  à  cuslode  d'einprès  l'autel, 
do  pié  el  demi  el  y  fait  un  coule  (coude)  et  l'avoir  res- 
lammé,  3  .s.  2  d.  {Cples  des  chapelles  du  duc  d'Orléuus, 
I-  0  el  II.) 

1409.  —  Un  pavillon,  ciel  et  dossier  armoyez  anx 
armes  Monta^'U,  avecqijes  les  custodes  de  sai>'e  palées  de 
blanc  et  de  rouj;e.  {Iiiv.  de  Guillaume  dellaijnau,  p.  15.) 

1488.  —  l'ne  paire  de  custodes  de  lafl'elas  pers  pour 
led.  grand  autel,  ilnv.  de  l'égl.  S.  Gervais.) 


Une  antre  custode  de  loile  perse  servant  à  l'entrée  du 
cliœur   du   coslé   de   la   nef.  ihw.   de  N'.-l).    de  l'aris, 

I"  15  V".) 

1690.  —  Cuslode  se  dit  aussi  des  rideaux  ipii  sonl  dans 
ijuelques  églises  à  côté  du  grand  autel  et  qui  y  servent  d'or- 
nement. El  mêmes  on  appelle  quelques  fois  ainsi  les  rideaux 
lies  lits  des  particuliers.  (Furetiùre.) 

CDVANDIER.  —  Blaneliissour. 

1731.  —  Les  cuvandiers  ou  blancliisscnrs,  dans  l'élendue 
de  la  fiénéialiléde  Kouen,  ne  pourront  recevoir  dans  Iimms 
cuvanderies  aucune  pièces  non  marquées  du  bureau  de  vi- 
site. {Slat.  des  lisserands  de  lioueii,  ail.  03.) 

CUVES.  —  Douves  do  fer  posées  longiliulinalc- 
incnt  pour  Cornioi'  l'ànie  il'uu  eauoii.  Ces  (louves 
('•tuii'iil  à  l'extérieur  recouvortes  d'iiiie  ciiape  cinglée 
de  frelles,  coninic  le  nionti'O  la  figure  p.  0,  roi.  2. 

1375.  —  A  l\oberl,lc  fevrc,  pour  100  1.  de  fer  d'Es- 
pengne  plat  de  lui  aclielé  pour  employer  en  la  cuve  dud. 
canon,  .M)  s.  (f.pte  il'u)!  ciniun  à  C.aen,  ap.  Kavé,  Etudes 
s.  rartillerir,  t.  IV,  p.  XX.) 

CUVES  A  BAIGNER.  —  Les  iiaigiioires  du  moyen 
âge,  géiiéralenieiil  faites  de  douves  cerclées,  sont 
des  pièces  de  liiniiellerie.  \  l'arlieh;  ((ue  nous  avons 
consacré  à  ce  mol  ou  en  trouvera  diverses  ligures. 
Les  cuves  de  métal  élaieiit  rares  el  surloiil  les  cuves 
de  métal  pn'cienx.  Néanmoins  Kroissarl  nous  a])- 
prend  qxe  Louis  de  Maie,  eoiulfi  (\f  Flandre,  dans 
le  sac  ipii  suivi!  le  (riomplii"  des  Gantois  à  lie- 
verlioldl  en  1382,  perdit  sa  cuvelelle  à  baigner,  qui 
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était  d'or  et  d'argent.  Celle  de  Charles  le  Témé- 
raire, presque  aussi  précieuse,  eut  le  même  sort  à 
Granson  et,  dans  l'inventaire  du  château  de  Pau, 
en  1561,  ou  retrouve  une  baignoire  d'argent  avec 
son  couvercle. 

1382.  —  La  cuvcleUe  où  on  l'avoit  d'enfance  baigné 
«liiL  éloit  U'or  et  d'aritcnt.  (Froissart,  1.  2,  ch    163.) 

1404.  —  Pour  faire  2  esprevier.s  à  mettre  sur  la  euve  la 
royne,  quand  elle  se  baigne.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'ar- 
genterie, p.  37.1.) 

1428.  —  FauU  (manque)  une  cuve  à  baignier  clouée  de 
clouz  dorez.  (Inv.  de  la  Conciergerie.) 

1561.  —  N°  7t.  Une  cuve  [d'argent]  avec  son  couvercle. 
([nv.  du  chat,  de  Pau.) 

CUVETTE.  —  L'emploi  ancien  de  ce  mot  ne  per- 
met pas  de  le  rapporter  à  un  type  de  vase  déter- 
miné. Dans  les  comptes  de  la  Cour  do  Charles  VI, 
la  grande  nef  à  supports  d'animaux,  qu'on  posait 
sur  la  table  du  roi  devant  lui,  était  appelée  la  cu- 
vette. 

A  la  même  épo((ue,  ce  nom  est  donné  à  des  go- 
belets d'argent  véré  portant  une  inscription  qui 
permet  de  reconnaiire  dans  l'oljjel  ci-joint  une  des 
pièces  décrites,  en  1397,  dans  l'invcnlairc  de  Jean 
de  Rochefort. 

La  cuvette  à  rafraîchir  est  un  bassin  assez  pro-' 
fond,  à  anses  et  de  la  capacité  moyenne  d'un  seau. 
On  en  trouvera  la  figure  p.  90.  Les  lapidaires  don- 
naient en  oulru  le  nom  de  cuvette  à  une  pierre 
taillée  en  ovale  ou  en  parallélogramme  à  angles  ar- 
rondis, dans  la  forme  des  cuves  à  baigner. 

1390.  —  A  Guill.  Arrode,  orfèvre,  pour  avoir  doré  de  fin 
vermeil,  dedens  et  deliors,  la  nef  du  roy  appellée  cuvette, 
iO  1.  p.  (1"  Cpte  roy.  de  Ch.  Poiipart,  f»  123  v°.) 

1391.  —  Pour  avoir  rappareillée  et  mis  à  point  une  nef 
d'argent  appellée  cuvette  (la  même  que  dessus),  de  la  quelle 
il  a  ressoudés  lions  qui  sont  aux  2  bouz  d'icelle.  ('i' Cple 
f»  9  du  métne,  H  v°.) 

1392.  —  A  Guill.  Arrode  pour  avoir  fait  et  forgés  2  uni- 
cornes  d'argent  blanc,  en  chascune  un  V  en  l'espaule,  es- 
maillé  de  rouge  cler  (translucide),  pour  mettre  et  asseoir 
dessus  la  nef  (l'argent  dorée  appellée  cuvette,  que  l'on  met 
devant  le  roy  N.  S.  à  sa  table...  yceulx  2  unicornes  pes. 
10  m.  2  0.  12  est.  ob.  d'argent,  {i'  Cpte  du  même,  ('•  98  v".) 


13'.)7.  —  Cuvette  d'argent  vérè  à  inscription  :  Dieu  soit 
LOUÉ  DE  TOUT,  trouvee  dans  une  vigne  du  déparlement 
de  l'Indre.  Dessin  du  B"  de  Girardot. 


1396.  —  Fait  et  forgée  2  colliers  d'argent  doré,  où  il  a 
en  chascun  entaillié  le  mot  du  roy  qui  fait  .  JAJIÈS,  et  au 
bout  de  cli.iscun  pend  2  cosses,  l'une  est  esmailliée  de  blanc 
et  l'autre  de  verl...  po\ir  pendre  au  col  de  2  tigres  qui 
souslicnnent  la  nef  d'argent  iloré  appellée  cuvette  dud. 
Sgr.  (le  roi),  33  s.  p.  (X-  Cpte  du  même,  C  5'J.) 

GLOSSAIRE. 


1 397.  —  (i  cuvettes  d'argent  dorées  aux  bords  et  ou  mi- 
lieu, où  quel  milieu  est  escript  ;  Dieu  soit  loué  de  tout, 
pes.  3  m.  au  juste.  (Inv.  de  Jehan  ae  Rochejort.) 

1397.  — Un  gobelet  d'or  couvert,  appelé  cuvètç,  pes. 
3  m.  2  0.  7  est.  ob.  {Vaisselle  engagée  pour  Jean  sans 
Peur.) 

V.  1407.  —  Une  cuvette  d'argent  dorée  et  couverte,  pes. 
3  m.  environ.  {Inv.  d'Oliv.  de  (Uisson,  p.  16.) 

1416.  —  N"  1081.4  balais  en  façon  de  cuvette,  dont  eu 
y  avoit  2  perciez,  188U  1.  t.  {Inv.  du  duc  de  Berrij.) 

1 420.  —  Une  cuvette  à  faire  rafrescbir  vin,  de  lad.  euvre. 
[de  I)amas|.  (/«r.  du  cliiit.  de  Vincennes,  p.  157.) 

I  455.  — A  llaoulin  Delarue,  marchant  de  Paiis  suivant 
la  Court,  pour  un  petit  vaisseau  d'ivoire  fait  en  façon  d'une 
cuvette  à  couvercle  dessus,  garny  de  petites  charnières 
d'argent,  de  serreure  et  clef  aussi  d'argent,  qu'il  bailla  le 
premier  jour  du  mois  de  janvier  à  mad.  dame  Magdelbine 
(de  [-"rance) ,  par  le  commandement  de  la  royno,  Il  s.  3 
d.  t.  {.\rgenterie  de  la  reine,  1"  Ci'te  de  J.  Dochelel,  f»  89.) 

1467.  —  6  gobeletz  d'argent  en  manière  de  cuveçte, 
goderonnés  et  grenelés.  {Inv.  de  Charles  le  Téméraire, 
n«  2589.) 

1498.  —  Une  cuvecte  à  mectre  rasraichir  le  vin,  à  2 
grans  ances  tenues  par  hommes  et  femmes  sauvaiges  et  à. 
lyons  par  dessoubz  ;  les  bords  et  cercles  du  melicu  et  gar- 
niture dorez.  (Inv.  d'Anne  de  Urelagne.  p.  91.) 

CYGNE.  —  L'histoire  n'a  pas  expliqué  la  devise 
du  duc  de  Berry,  frère  de  Charles  V  :  Orslne  i.e 
TEMPS  ve.nra;  mais  cet  es()oir  du  prince  attaché  à 
un  nom  de  femme  inconnue  est  ligure  d'une  manière 
énigmatique  par  un  ours  et  un  cygne. 

L'image  de  l'oiseau  se  trouve  d'ailleurs,  à  cette 
époque,  parmi  les  pièces  d'orfèvrerie.  Il  est  lui- 
même  employé  à  l'ornementation  des  habitations  de 
plaisance,  et,  comme  comestible,  au  parement  des 
tables  seigneuriales. 

1373.  —  WhG.  Le  livre  des  esches  molarisé,  couvert  de 
veluyeau  à  queue  et  fermouers  d'argent,  à  cisgnes  blans, 
et  le  donna  au  roi  .Mgr  de  Berry  son  frère,  (/nu.  rfe.s  hvres 
de  Charles  V,  p.  5i.) 

1384.  —  Pour  ung  batel  es  foussiez  dud.  chastel  (de 
Poitiers)  pour  couchier  et  reppouser  les  signes  qui  sont 
èsd.  foussiez,  8  1.  {Cpte  des  bâtim.  du  duc  de  Ilernj 
f  15  v».) 

1397.  — Un  gobelet  d'or  en  guise  de  cousequin  d'Alle- 
magne, à  un  pié  à  3  signés  d'or  qui  le  porte.  (Vaisselle 
engagée  par  Philippe  le  Hardi  ,  p.  282.) 

1414.  —  Le  roi  et  monseigneur  le  dauphin,  après 
qu'ils  eurent  esté  à  l'église  Nostre-Dame  do  Paris  faire 
leurs  offrandes  et  dévotions,  partirent  de  Paris,  et  esloit 
monseigneur  le  dauphin  joly  et  avoit  un  moult  bel  éten- 
dart  tout  batu  à  or  où  avoit  un  K  un  cygne  et  un  L.  La 
cause  estoit  pour  ce  qu'il  y  avoit  une  damoiscllc  moult 
belle  en  l'o.stel  de  la  royne,  fille  de  messire  Ciuillauine 
Cassinel  ;  si  elle  estoit  belle  elle  estoit  aussi  très  bonne 
et  en  ,avoit  la  renommée,  de  laquelle,  comme  or,  disoit, 
led.  seigneur  fai.soit  le  passionné  et  pour  ce  portait-il  Icd. 
mot.  (Juvénal  des  Ursins,  llist.  de  Charles  VI,  p.  i'.H.) 

1416.  —  N°  27.  Un  dossier  de  la  chambre  aux  cynes 
contenant  3  aulnes  et  un  quartier  de  lé  et  3  a.  et  3 
quartiers  de  long,  auquel  a  une  fontaine  ou  milieu  semé 
de  cynes,  ours,  dayns,  rengiers  et  personnages  de  bro- 
derie faite  de  fil  d'or,  d'argent  et  de  plusieurs  soyes, 
dont  te  fons  est  de  vcluyau  cramoisi.  {Inv.  du  duc  de 
Berry.) 

1546.  —  A  frère  Olivier  de  Fruges  pour  demi  cent  de 
plummes  de  chignc  pour  escrinre  les  coyers,  2  s.  G  d. 
{Arch.  de  S.  Omer.  extr.  des  rég.  capilulaires.) 

1607.  —  Autres  l'ont  (le  cygne)  fait  cuire  au  four  en 
une  terrine  noire  à  créneaux, "de  l'époisseur  d'un  poulce, 
de  2  pieds  de  longueur  et  d'un  pied  et  demy   ilo  largeur. 

On  faisoit  peirulre  le  cygne  en  verd,  et  par  dessus  une 
peau  argentée  jusqu'à  2  doigts  près  du  col,  le  quel  estoit 
doré  avec  le  bec  et  les  pieds,  et  d'abondant  on  le  couvroit 
d'un  manteau  volant  de  sandal  vermeil,  par  dedans  ar- 
moyé  de  telles  armes  qu'on  vouloit.  (TUrésor  de  santé, 
l.  t,  ch.  3fi.l 
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CYMAISE.  —  Voy.  <.i.maiiiik. 

CYMBALE.  —  l.i"  lypc  (If  la  cyiiihali'  iiioïk-nii', 
(•'(•.■il-.'i-iliii'  il'iiii  (Imililc  (li.>i(nic  à  lavili-  fciilralc, 
l'sl  cmiPi'iiiili''  à  ranlii|iiilr.  (k'I  iiislrunii'iit,  (iiioic|ui' 
rare,  so  reiiioiiliv  au  iiioyi^i  à^'c,  mais  il  m-  poi'li' 
point  co  nom,  cl  (k'|iuis  le  IV  sii'clc  jusciirà  la  fin 
ilii  XVIII',  cumhitliim  a  toujours  sij,'nilio,  laiilot  une 
cloclio,  clochclte  ou  grelot,  ou  un  insiruini'iit  fait 
lie  rasseuil)la(i;i'  ilo  ces  pirccs,  graduri-s  pour  foi'mor 
une  ganiuio,  tanlûl  un  triangle  à  anneaux,  dont  ou 
trouve  |iaiiout  l'eniiiloi  durant  coite  longue  période. 
Le  détail  de  nos  reelierclics  servira  de  |ireuvc  à 
cette  assertion. 

Martin  derhert,  dans  son  traité  de  Musica,  t.  Il, 
pi.  '17i  donne,  avec  la  légende  chtib/tliim.  une  sorte 
d'éventail  A  12  liranclies,  portajit  diiolile  rang  de 
grelots  ou  soniu'ltes.  Cette  ligure  tirée  d'un  juanus- 
crit  du  ix'  siècle,  de  S.  Kmei'an  est  rcpioduile  par 
M.  de  (lousseniaker  (Ainialcs  archéol.  de  Diilroii, 
t.  IV,  p.  llSi  et  par  Viollcl-le-l)uc  (Dict.  du  mobilier, 
I.  Il,  p.  :iisi. 

lians  \d  Miisiinjia  de  I.Mscinius  Ulloiuarus  (lôiill), 
on  trouve  p.  'S.i,  sous  le  nom  de  cijmbalum  lliéro- 
■mini.  un  instrument  en  forme  de  roue  à  12  rayons, 
terminé  par  un  anneau  de  suspiMision.  H  est,  sans 
désignation  d'origine,  vraisenililahlcment  tiré  d'un 
manuscrit  du  ix'^  siècle;  mais  la  cymbale  du  xvi"  siè- 
cle y  est  représentée  sous  la  forme  de  sonnettes  et 
de  grelots. 

.\  latin  du  XIIT,  Durand  de  .Mende  nous  apprend 
([ue,  dans  les  monastères,  il  y  avait  six  sortes  de 
cloches  et  i|ue  celle  du  cloître  était  appelée  Cjim- 
balum. 

En  Ifio."),  Moriet  dit  :  Cymbale,  clochette.  Sonneur 
de  clochette,  C!liilli(tlistes.  Dans  l'édition  avec  gra- 
vures du  livie  de  Comènes  (lîiieg,  KiGT),  la  cym- 
bale figurée  planche  IO(J  est  une  petite  clochette, 
la  même  que  donne  sous  le  même  nom,  en  Killl, 
I'>ani|ueville,  page  21!"  de  son  miroir  de  l'art. 

GerbcrI  (de  Musica,  t.  llr|d.  2:]),  donne  en  outre, 
d'après  un  manuscrit  du  ix'  siècle  de  S.  Emeran, 
la  ligure  sans  légende  d'un  triangle  reproduit  par 
M.  de  Coussemakcr  {Ann.  archéol.,  t.  IV,  |i.  'M). 

Ilans  l'édition  de  Comènes  de  10(17  (pi.  100,  lig.  10), 
le  ti-iangle  est  appelé  cistrum  et  en  français  cym- 
bale triangulaire. 

La  délinition  de  Furetiére,  (|u'on  trouvera  à  sa 
date,  est  la  seule  acceptée  par  l'.Vcadémie,  mémo 
dans  l'édition  de  1SI)2. 

La  dernière  rédaction  en  I75II  do  di(ii(iiiiiairc  de 
Ménage  attribue  la  forme  la  plus  moderne  aux  cym- 
bales des  Hébreux,  comme  aux  autr<'s  peu|)les  de 
ranlii|uité.  On  retrouve  celle  délinition  dans  l'En- 
cyclo|iédie  et  le  dictionnaire  de  Trévoux.  Ces  der- 
niers auteurs,  (|uaiul  ils  parlent  de  l'oljjet  appelé  de 
leur  temps  cymbale,  entendent  toujours  (pi'il  s'agit 
du  triangle. 

V.  1200.  —  Quicuinquo  vull  faccre  cyinbala  ad  can- 
tunduiii  l'cctc  .sniiaïUia,  ail  unujiii|Ui>itqne  ilcljel  rcraiii 
•liviilci'c  curii  poiKtcic,  et  a  .lupcriorilnis  incipiat  ot  dc.s- 
cendcndi"  possit  |>eivenirc  ad  ^;ravi(ira.  riiujnqiioilipic 
notet  cuni  propria  liltera  iit  itlud  in  divisioiic  co^îiiDScat. 
Imprimis  facial  i  partes  ciMiu  ;cquales  cuni  lilira,  unani 
ad  A  lillerani,  allcrani  ad  (1.  Ceram  A  litlcra?  dividat  In 
8  œiiualcs  parles  et  tanlniii  ail  icram  (1  lilteiie  quanluin 
est  iii  oclava  p.iile  irric  A.  Siinititii'  di\iitrit  reraiii  0 
pcr  X  et  lantuni  dct  K  tilteric  i|iiaiiliiin  est  in  somma  eju.s,    | 


et  insuper  octavani  ojiis  pailcin,  et  liabeliil  i  toiios  con- 
tlniins.  lu  illu  toco  siMiiiliMiium  delii^t  csso,  et  lioc  ila 
inveiiial.  Siuinnani  cciie  A  litlera'  itividat  iii  ^^  partes, 
ipsarni|ue  suminam  dot  !■;  tillcra',  el  iiisuper  cjus  tciciam 
|iarli'in.  Dciiulc  dcl  laiilinu  ccrai  I)  litli'rai,  ipiaiitiim  csl 
in  .siiiiima  .\  cl  mlavaiu  l'jiis  pailciii.  Iteiii  taiituiii  ccrai 
diH  lilU'i-a'  ('.  i|uaiiUnn  lialict  G  cl  iiicdiam  ojiis  parlcin, 
ilaipie  lialici'ot  "J  Ioihk  post  siMiiilnniiini.  Ueiiiili'  lanluni 
ceric  tribuat  1!  Iillcia'  ipianliiin  est  in  tola  siinnna  1''  lit- 
lera;, cl  insuper  lereiam  cjiis  parlein,  el  halieliit  ilcnim 
semiliiniuin;  alque  7  symphniiias  ali  A  liltera  iisipic  ad  It 
inveiiial.  Dyapasmi  vim-d  jiecdum  baheret  sine  oetavo  cym- 
balo.  llnplieel  ij^-itiir  tnlam  ceram  A  lillera'  et  sic  cain  Iri- 
biial  A  litloia'  et  lUIiil  ilceril.  nvalcsseron,  dyapa.son 
otque  dyapcnle  sjnemenon  auli'iii  iiivcniat  ila;  tullat 
sumniain  ceras  liltera;  cl  tanlnm  ilel  1'  llllerœ,  et  insoper 
nicdialaleni  l'jiis,  ae  eonsliliiat  illaio  inter  A  et  li.  Ominiiin 
auteiii  cave;it  qui  cyiiibala  l'ormare  aul  liindere  delicl,  ut 
de  su|iradicta  cera  qua;  taui  eaiile  pnnderata  et  divisa  est, 
nicliil  luillat  ad  juj,'a  et  spiraiiiiiia,sed  de  allera  cera  facial 
illa  omnia.  In  ina^iia  providciilia  babcal  ni,  priusquam 
aliquid  cvmbalum  fuiidalur,  slat;iiuni  cuin  ciipro  miscea- 
tiir,  iil  recluiii  soiioni  tialieal  qiind  si  aliter  fecerit  non 
vcniuiit  ad  loiios.  IJuiiila  aul  sexla  pars  débet  esse  stag- 
nuin.  ulruiuque  bene  puriticaliiiii  iniusquam  pcrniiscealur 
ul  clarc  sonent.  Si  aulem  fusa  cyinbala  minus  recte  sn- 
nuerint,  hoc  cniendetur  lima  vcl  lapide.  (Tbikipliile,  c((i(. 
ungUùse,  1.  3,  cb.  85.)  « 

V.  1290.  —  Niila  sex  esse  gênera  tiulinnabulorum  qui- 
bus  in  ecclesia  putsaliir,  scjllcet  squilla,  cyiiiballuni,  nota, 
noiula  seu  dupla  campana  et  si^num.  Squilla  pulsaliir  in 
Irictiiiiii,  idcsl  in  rcfectorio,  eymbaluui  in  rlauslni,  nida  in 
cboro,  niinola  sen  dupla  cainpaua  in  lioniliigio,  campana 
in  canipanili,  siguum  iu  turri.  (Duraml,  lialion(de,\.  I.  C"), 
II"  II.) 

1600. —  L'i  pialVo  des  femmes  est  d'en  faire  };rilliilcr 
(des  perles)  à  leurs  aureilles  à  ilcmy  douzaines,  dont  on 
tes  a]ipelle  cymbales  ou  cliquelles.  (Et.  Binel,  Merveilles 
de  la  nat.,  cli.  21.) 

1627. —  A  Nicolaz  IlauleficuUo,  pour  une  cymballe  à 
l'usage  lie  l'aiitel  de  Nie  Dame,  soubz  le  doxal,  36  s. 
{Arch.  de  S.  Orner,  e.rlr.  des  reg.  Capilul.) 

1680.  —  (ainbates,  iiislrument  qui  d'ordinaire  est  fait 
d'airain,  en  forme  triangulaire,  au  travers  du  quel  il  y  a 
de  petits  anneaux  qu'on  loucbe  d'une  verge  de  même 
métal.  (Ricbcicl.) 

1690.  —  Cyintiale,  iuslroiiieiil  de  musique  dont  les 
gueux  accompagnent  le  son  de  \ielle.  C'est  un  lil  d'acier 
de  figure  triangulaire  dans  le  quel  sont  passés  cinq  an- 
neaux qu'on  loiiclic  el  qu'on  promené  dans  ce  liiangle 
avec  une  verge  aussi  do  fer,  de  la  inain  gauche,  Uindis 
qu'on  le  soutient  de  la  droite  avec  un  anneau  pour  lui 
laisser  la  liberté  de  son  mouvement.  (Furcticre.) 

CYPRÈS.  —  liois  odoriférant  (|ui,  grâce  à  son 
incorruplihilité  relative,  a  partagé  avec  le  cèdre  la 
faveur  dont  il  a  joui  dans  raiiti(|uité  pour  la  con- 
fection des  charpentes  et,  au  moyen  âge,  pour  celle 
des  coffres,  des  coffrets,  des  vases  et  des  pièces 
délicates  d'ébénisterie  ou  de  lulbcric. 

Le  cyprès,  originaire  d'Orient  et  très  répandu 
dans  les  iles  de  Candie  et  de  Chypre,  passait  chez 
nos  écriniers  pour  un  bois  d'im|)ortation  étrangère, 
néanmoins,  iiendant  la  période  de  l'occupation  an- 
glaise, il  couvrait  une  partie  du  sol  de  la  Guyenne 
où  il  avait  donné  lien  à  uiuî  coutume  assez  bizarre 
qu'exidique  notre  texte  à  la  date  de  iOGl.  Voy.  Coi'- 
lliE  et  COFKtlET. 

V.  1300.  —  Cyprès  est  inig  grand  arbre...  le  boys  en 
csl  1res  tiel  el  très  odorant,  cl  en  faict-ou  de  très  beaulx 
aiz  ipie  l'on  met  sur  les  inslrumens  de  musique  couiinc 
guisternes,  luz  et  aussi  en  toutes  autres  œuvres  déliées. 
(P.  des  CrescciLS,  1.  .5,  cb.  8.) 

1385.  —  A  Pierre  Cardeao,  limousin,  pour  2  tabliers 
de  ciprés  ouvrez  et  garnis  de  latdcs  el  cscliaiz  achetés 
pour  t'ébaltcment  du  roy.  (Cple  de  l'hôtel  de  Charles  VI, 
Moutcil,  XIV"  s.,épit.  Si,  note  â'.l.j.) 

1418.  —   f,e   sont  les  joyes   (joyaux)  que   sont    en   la 
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Iniclic  (le  sipiès  et  les  i  de  fust  junte  où  sont  l'une  puitie 
des  joyes  susd. 

II.  Une  autre  petite  caixette  de  siprès  où  i"  a  4  larges 
de  S.  Gorge  de  ina  devise,  ouvrées  de  fil  d'argent  et  de 
soye.  (De  Cauinont,  Vuijaige  d'oullremer  en  JUrruxalem, 
p.  136.) 

I45S.  —  En  celle  ysle  de  Quandie  a  do  grans  mon- 
taignes,  et  en  icidles  niontaignes  sont  les  liois  de  cyprès 
dont  il  font  les  grans  navieres  et  les  tonneaux  iiù  il  mettent 
leur  vin  que  ou  appelle  malvoisie...  Et  aussi  font  il  le  bois 
de  cyprès  pour  faire  coffres  et  plusieurs  aultres  choses. 
(Gilles  le  î>ou\icr.  Armoriai  de  France.) 

1474  —  Du  fust  de  la  vraye  croiz  bien  largement  en- 
châssée et  niys  en  une  croiz  double  de  cyprès.  {Inv.  de 
la  Ctesse  de  Muntpensier,  p.  22.) 

1622.  —  5  hanats  de  ciprè,  au  fonts  des  quels  il  y  a 
des  lidssetles  d'argent.  Ung  autre  sans  bossette.  (Inv.'dc 
N.  Il.de  Reims,  en.) 

1661.  —  Le  marchand  est  tenu  de  payer  les  travers, 
subsides,  impositions  et  coustumes  im])osées  sur  la  mar- 
chandise. .  comme  la  branche  de  cyprès  que  les  Anglois 
soûlaient  payer  volontairement  au  maistre  garde  de  la 
foret  du  cypressa  qui  esta  la  volte  ou  au  travers  de  Bour- 


ili^aux  lorsque  les  rois  d'Angleterre  estoient  ducs  de 
Guyenne.  Ce  qu'ils  faisoient  pour  en  porter  une  branche 
et  la  faire  voir  en  leur  pays  où  c'est  que  la  terre  ne  pro- 
duit ny  ne  nourrit  pas  de  tels  arbres.  Cette  curiosité  des 
aricic'us  a  depuis  passé  en  coustume  ou  redevance,  tout 
ainsi  que  la  branche  ou  feuille  de  palme  que  rapportent 
les  pèlerins  quand  ils  reviennent  du  voyage  de  Hiérusalem. 
(Cleirac,  Le»  coustumes  de  la  mer,  p.  17'J.) 

CYPRIENNE.  —  VétemiMil  des  femmes  (l'Italie 
iui  \iv'  siècle,  et  vraisemblablement  (l'origine  Chy- 
priote. Sa  coupe  est  celle  d'une  l'obe  princesse  tivs 
d(;colletée,  à  larges  manches  et  boutonn('e  du  haut 
en  bas  sur  le  devant  comme  une  soutane. 

1388.  —  Hahent  (dominai  Placentinœ)  indumenta  inho- 
nesla  quœ  vucantur  cipriana^,  quœ  sunt  lungissimai  versus 
pedes,  et  a  medio  supra  sunt  strictœ  cum  manicis  lungis 
etlargis...  super  quibus  ponunt  jocalia...  et  sunt  impome- 
lata!  de  antea  a  gula  usquc  iu  terram  pomellis  argent! 
dcaurati  vcl  de  perlis.  Ouai  ciprianœ  liahcnt  gulam  tam 
magnani  quod  nstenclunt  uiammillas  et  videtur  ipiod  dicta; 
mammilla;  velint  exirc  de  sinu  earum.  (Citron,  de  J.  de 
Mussis,  col.  580.) 


D 


DABIKY.  —  V.  1420-  —  Dabik  est  un  bourg  du  tcr- 
ntoij-e  de  Damielte;  c'est  là  qu'on  tirait  les  robes  tissues 
d'or,  les  turbans  de  lin  de  diverses  couleurs  et  l'étoffe 
dabiky  à  fleurs  d'or. 

On  y  fabriquait  des  turbans  de  lin  enrichis  d'une  bro- 
derie d'or,  i|ui  avaient  cent  coudées  de  longueur.  La  quan- 
tité d'or  qui  entrait  dans  chacun  allait  à  500  dinars,  sans 
compter  la  soye  et  le  fil.  Ces  turbans  furent  inventés  vers 
l'an  365  ('.)7."i)  sous  le  règne  d'Aziz-Billah  et  furent  en 
vogue  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince  qui  arriva  au  mois  de 
ramadan  de  l'an  386.  (Makrizi,  Descript.  de  l'Egijpt.  ap. 
Quatremere,  Mem.  geogr.  de  l'Egypt.,  t.  I,  p.  340.) 

DABIL.  —  I  158-  —  Dabil  est  une  ville  considérable 
et  la  plus  remarquable  de  l'Arménie  intérieure...  On  y 
fabrique  des  tissus  de  laine  dits  méra'iz,  des  tapis,  des 
feutres,  des  coussins  et  divers  autres  objets  fabriqués  en 
laine,  qui  sont  supérieurs  à  tout  ce  que  l'on  peut  obtenir 
en  ce  jjenre  de  plus  parfait.  {Géographie  d'Edrisi,  t.  II, 
p.  325.) 

DABLIAL.  —  lieliquaire  à  registres  superposés. 

1418.  —  Ung  dablial,  cloyant  à  manière  d'ung  estagier, 
si  a  en  cliascun  pont  de  l'estagier  certaincz  reliquez,  et 
est  Icd.  estagier  (le  bos  couvert  d'argent  doreit,  pes,  eus. 
8  m.  6  0.  (//Il),  du  chat,  de  Namur,  n»  24.) 

DACE.  —  Droit  imposé  sur  le  transport  ou  la 
vente  des  marchandises. 

1 545.  —  Tariffa  del  pagamento  di  tutti  i  daci  di  Venetia. 
[Titre  d'un  livre  de  commerce  publié  a  Venise.) 

I  575.  —  Durant  la  foire,  le  roy  y  tient  un  sien  l'echieri 
(|ui  est  comme  un  fermier  levant  les  daces  et  droits  de 
péage  de  qimy  il  faut  que  luy  rende  compte.  (Belleforcst, 
Cosmogr.,  part.  2,  col.  16t'3.j 

1609.  —  Promettons  au  S' Albert  de  Flandre  que  les 
droits  d'entrées  et  passages,  et  toutes  daces  et  impots  qui 
se  lèvent  à  présent  en  nostre  royaulnie  pour  les  peaux, 
cuirs,  esloffes,  matériaux  et  autres  qui  sont  propres  pour 
la  manufacture  des  inarro(piins,  ne  seront  augmentés,  ifteg. 
des  bannières.  Arch.    ) ,  14,  t.  X,  f  18.) 

'627  — On  dit  ordinairement  que  quand  il  n'entre  pas 
chasque  jour  40U0  pièces  de  vin  daus  SéviUe,  il  faut  né- 


cessairement que  eeluy  qui  a  affermé  la  dace  face  banque- 
route. (Davity,  Les  estais,  empires  et  principautés  du 
monde,  p.  ISô.) 

DACHETTE.  —  Clou  à  tête  plate  pour  souliers. 

1419.  —  Pour  200  de  dacliette,  cliascun  cent  un  blanc 
double.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourg.,  n"  510.) 

DAGONE.  —  Cuir  de  porc. 

1373.  — Guill.  Chaudescole,  boursier,  estoit  alezquerrc 
environ  200  pcsans  de  dagones  de  porc  pour  mettre  en 
euvre.  {Lettre  de  rémiss.,  ap.  du  Gange,  v»  Dacra.) 

1 392.  —  Qui  qui  feroit  grenies  ('?)  ne  ceuras  de  ceur  de 
trues  ne  dedragonez,  il  perderoit  ..  2  s.  de  messains.  . 

Que  nulz  queb  qu'ilz  soit  me  faciet  bources  à  femmes, 
e'elle  passet  ung  denier,  que  soit  brodée  ou  cousue  à 
quarrelz  ou  à  bandelettez  ou  à  ribans  et  qu'il  y  ait  con- 
trefort, et  que  nulz  ne  messet  pendans  i|u'il  n'i  ait  contre- 
fort, et  se  li  pendans  sont  clos,  que  li  contrcfors  soient 
par  desvers,  et  qu'ils  ne  messent  dagonc  en  ouvre  ((ue  ne 
soit  courre  en  formaige.  (Stat.  des  métiers  de  Meti,  Di- 
blioth.  Richel.,  ms.  8709,  f*'  8  v»  et  11.) 

DAGUE.  —  A  la  fin  du  XVI°  siiiclc,  on  appelle  de 
ce  nom  une  courte  (îpée  réduite  à  un  tiers  de  lon- 
gueur de  lame.  Cette  définition  a|ipliquée  à  des  ob- 
jets de  date  plus  ancienne  servirait  à  établir,  entre 
la  dague  et  le  couteau  à  armer,  une  distinction  ri- 
goureuse, si  les  textes  des  xiv°  et  xv°  siècles  ne 
rangeaient  sous  le  nom  de  dagues  des  lames  à  un 
seul  tranchant.  Néanmoins  l'étude  des  pièces  coii- 
teiiiporaincs  permet  de  constater  (|uc,  dan.s  cette 
dernière  catégorie,  la  lame  à  dos  c'est-à-dire  à  un 
seul  Iranchanl  est  toujours  très  eflilée  et  usa  pointe 
dans  l'axe  de  la  poignée,  tandis  (|uc  le  coulean, 
généralement  |ilus  court,  recourbe  son  taillant  pinir 
rejoindre  à  In  pointe  l'extrémité  du  dos  doni  l'ali- 
gnemeni  est  parallèle  à  l'a.vc,  sans  se  coiirundi'e 
avec  lui. 

La  ligure  D,  page    177  est  comme    la  ligure  E, 
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page  Î)X\  1111    couIcMU  (lagiii-,   tandis   (|iii'  la  [ifuvr 
C,  |iaj,'o  177  est  un  vérilalili;  coiilraii. 

Nous  iliiminiis  t-ii  E  une  |iii''i  r   (|iii'  son  oiiicrNcii- 


mwmm^ 


XIII"  s.  —  /kigue  montée  en  hionzc  avec  uppliqiies  d'ur- 
gent niellé;  inscription  :  Vices  duiunt.  Provient  des 
fouilles  de  la  Seine,  app.  «  M.  Uessman.  —  A.  15.  C. 
Détails  de  la  monture.  —  D.  Plan  de  la  lamepris  sous 
la  rouelle. 

tation  permet  il'atlriliui'r  sùrcmont  au  xiii«  sièolc. 
Néanmoins  la  dague  n'entre  guère  eomme  acces- 
soire du  costume  civil  et  de  l'érpiiiieiiienl  militaire 
avant  le  xiV  siècle.  Dans  le  premier  cas  elle  pend 
allacliée  sur  le  milieu  du  corps,  en  avant  de  la 
ceinture;  dans  le  second,  elle  est  retenue  au  plas- 


liiiii  de  la  cuirasse  par  une  cliaîne  ou  porti'e  au  côté 
diiiil.  l'eiidiinl  le  xv  siècle,  la  dague  est  alleinali- 
vemenl  placée  au  côlè  drnit  ou  sur  les  reins  c(iiiiiiie 
celle  lies  lans(|ueni'ts  du  xvi''  siècle. 

A  rèpO(|ue  di'  Oliarles  Vil,  les  dagues  les  plus 
longues,  n'excédant  pas  toutefois  50  centimètres  de 
lame,  étaient  portées  par  les  archers,  et  les  plus 
courtes  de  20  à  25  centimètres,  par  les  enfants,  car 
un  compte  royal  de  1155  mentionne  une  dague  à  la 
nouvi'lle  façon,  montée  pour  Charles  de  France,  le 
quatrième  fils  de  Louis  XI,  alors  âgé  de  huit  ans. 

Malgré  les  exceplions,  la  dague  reste  une  arme 
de  main,  munie  d'une  lame  terminée  en  pointe,  à 
deux  taillants  entre  les(iuels  une  gouttière  est 
creusée  dans  la  huigueur  ou  remplacée  par  une 
arête  médiane  Siiillante.  Le  premier  de  ces  carac- 
tères restant  distinctif  des  couteaux  ou  dagues  de 
Toulouse  et  de  Saragossc. 

La  dague  à  rouelles  du  XV  sièch;  jnend  à  la  lin 
(lu  suivant  le  nom  do  dague  d'Kcosse  parce  (|ue 
l'usage  s'en  était  eonsorvé  jiis(|u'à  celte  épo(|uecliez 
les  hahitants  de  cette  contrée. 

De  Louis  XII  jusiiu'à  Henri  I\,  on  renconlre  en 
Italie,  on  Espagni;  et  en  France  des  dagues  à 
oreilles.  Ce  genre  de  monture  originaire  d  Orii'iit 
et  déjà  imité  en  France  au  xV  siècle,  a  servi  de 
thème  à  des  pièces  très  riches  et  d'une  rare  élé- 
gance d'ornementation.  Voici  (fig.  L)  une  de  ces 
armes  qui  est  sous  ce  rapport  jusieiiieiit  célèhre. 

1365.  —  Ununi  parvulum  liaculum  railiatum  in  (|Uo  est 
(|uaHl;un  daiça  desupcr,  taxât,  i  gross.  (Inv.  de  J.  de 
Su/I'rcs,  p.  339.) 

1380.—  Thévenin  Martineau,  coustellier  deniourant  à 
Melcuii,  |io\ir  i  dagues  j,'arnics  d'argent  dorées,  (i).  d'Arcq, 
Optes  de  l'hiitel,  p.   37.) 

1382.  —  Pour  2  dagues  achetées  par  Henné. luiii  de 
Lalcuo,  pour  le  roi  et  Mj,'r  de  Valois,  (18  s.  p.  (Cples  de 
l'hôtel  de  Churles  17,  p    1",.) 

1383.  Par  la  gorge  li  luist  sa  da-iie  tellonienl, 
(Jue  d'autre  part  passa  demi  pié  largement. 

(Citron,  rimée  de  lluijuesclin,  p.  230.) 

1386.  —  Une  dague  de  fer  ou  d'acier...  n  nianclie  de 
fer,  d'acier,  de  cor  ou  de  boais...  de  l(iiii,'nciir  de  demy 
pied  et  plein  paniiie  avant  la  main  ou  environ.  (Costume 
de  comhut  du  cher.  île  Touruemine.  Lobineau,  Pr.  de 
l'hisl.  de  Ilrel.,  t.  Il,  col.  G72.) 

1404.  — A  Jehan  Compère,  orfèvre  demourant  à  Paris, 
pour  avoir  l'ail  et  forgié  la  garnison  d'or  d'une  dague  de 
cor  noir  pour  le  roy...  c'est  assavoir  lait  et  forgié  la  bou- 
terollc,  le  coippcan  et  le  leur  d'en  liaut  de  la  gaine,  pcs. 
tout  7  est.  d'or  à  20  karas  et  à  45  1.  10  s.  p.  le  marc  valent 
3i)  s.  10  d.  p. 

It.  Avoir  fait  et  forgée  la  garnison  d'or  d'une  daf;ue  à 
inanclie  de  cor  noir  pour  le  roy...  C'est  assavoir  fait  un 
coippeau,  une  platine  et  une  boulerolle... 

A  Jclian  (ïouinon,  cousieiller  demourant  à  Paris,  pour 
une  dajjue  à  manche  de  cor  noir  à  (i  costés,  enijainée 
ainsi  i|u'i|  appartient...  délivrée  à  Ccorf;e  de  Itondeville, 
orfèvre  deniourant  à  Paris,  pour  ycelle  garnir  d'or,  pour 
le  roy,  pour  ce  Ifi  s.  p.  (23"  Cpte  de  l'argenterie  de  Char- 
les 17,  r-  2'J  v"  et  3  t.) 

1446.  —  Kt  ont  (les  archers)  dagues  plus  lonj^ues  que 
les  hommes  d'armes  ne  les  couslilleux.  cl  Iranclient  aussi 
comme  rasouers.  {Truite  anonijrite  du  cosl.  milil.  franc, 
p.  i.) 

1455.  —  A  .lelian  de  Sanrerre,  coustellier  demourant  à 
Bourr;es,  pour  une  ]ieliti-  dague  (.-arnica  la  façon  nouvelle 
pour  MdS.  (Charles  de  France  â);é  de  huit  ans),  30  s.  t. 
(Argi'iilerie  de  la  reine,  1''  Cpte  de  ,/.  Uochetel,  f"  87.) 

1459.  —  A  .Iclian  .I.invicr,  coutelier  demourant  à  Tours, 
pour  une  da(;ue  à  2  t.ullaris,  d'un  pié  et  demi  d'alumelle, 
à  un  cliesncau  tout  du  long  de  l'areste.  Le  manche  poin- 
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tillé  et  clouté  à  lozonges  et  sur  le  pommeau  doré  par 
dessus  le  liort  un  soleil  île  mesmes,  garnie  de  petit  coutel 
et  gaync  noire,  pour  le  roy  au  jour  de  la  feste  des  Rovs, 
i  esc.  et  demi  valent  68  s.  9  d.  t. 

Pour  une  autio  dague  à  '2  taillans,  de  pié  et  demi  d'alu- 
melle,  le  manche  ouvré  à  ousteaulx  et  rosettes,  et  sur  le 
pommeau  doré  et  ouvré  par  dessus  le  bort  une  rose  dorée 


faite  sur  une  grosse  bosse  hachiéc  [garnie  comme  dessus], 
es  s.  3  d.  t. 

Au  même,  pour  une  autre  dague  à  dox  fiuarré  [suit  la 
garniture],  68  s.  9  d. 

Une  autre  dague  à  2  biseaulx  devers  la  pointe  [même 


prix]. 

Une  autre  dague 


dox  tout  du  long... 


fi' 


II 


w 


if 


\1\'  S.  F.  —  Dayue  montée  en  fer,  ilile  de  Toulouse  nu  de  Sarraijosse,  app.  «  l'auteur.  —  G.  V.  1  UlO.  Dague  à 
eouillelles,  montée  en  brome,  app.  à  M.  L.  Carrand.  —  H.  XV"  s.  Dague  Siennoise  montée  en  fer  ciselé,  app.  à 
l'uulaur.  —  I.  XVI°  s.  Dague  a  manche  plaqué  d'urgent  à  Niellures,  app.  à  M.  Uessman.  —  K.  XV»  s.  Capule  de 
dague  a  oreilles  en  fonte  de  brome,  app.  à  l'auteur.  —  U.  XV1°  s.  Dague  à  oreilles,  travail  moresque,  app.  à 
M.  le  luaniuis  de  Villa  Seca. 
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Uno  aulrp...  A  -  biseaux  devers  la  pointe,  ommanchéc 
lie  madir.  (1"  Cjilr  roij.  de  />.  Iturilelol,  {"  70.) 

1 47 1 .  —  Vue  polite  ilajjii.Hle  faite  en  farzoïi  d'une  petite 
masse,  à  iin^;  esliiv  couvert  do  cuir  lougc  reiinant  à  ressort. 
(/hi'.  ilii  roi  lletié  ù  Aiigi'is.) 

1479.  —  3  daiîues-cousteaux  à  servir  sur  table,  15  s. 
l'his  t  cousieaux  simples,  iO  deii.  {Cpte  d'un  biiiKjuel  à 
ïimis,  Monleil.  XV"  s.  liist.  15.  note  101.) 

1480.  ...  l'ng  beau  ribault 
Franc,  frais,  frasé  comme  ung  oignon, 
La  dague  sur  le  rouguon, 
Troussée  comme  une  belle  poche. 

(Coi|iiillart,  p.  IS.) 

1481.  —  El  fit  faire  le  roi  par  tous  couteliers  grande 
([uanlilé  de  picNjucs,  hallebardes  et  grandes  dagues  à 
larges  rouelles,  (J.  de  'Iroyes,  p.  'M7>.) 

1499.  —  N°  19.  L'nc  dague  à  rouelle  de  boys,  embocs- 
tce  eu  ung  estuy  de  cuir,  que  le  feu  roy  Loys  (XI)  faisoit 
toujours  porter  ([uant  et  luy.  (Inv.  de  l'armurerie  du  chat. 
d'Amhoise). 

1560.  —  Un  poigiiart  à  oreilles  d'or  avec  le  boni  et  la 
chappc,  façon  d'Espagjie.  (Inv.  de  François  II.) 

1561.  —  Une  dague,  le  niancbc  de  cristal  avec  ses 
cousleaulx,  l'embouclieure  et  le  bout  d'or,  et  le  four- 
reau de  broderie  canetilléc.  (Inv.  du  chat,  de  l'au,  f  02.) 

V.  1582.  —  l'ug  dacguet  façon  de  liayomie,  garni  de  sa 
gaine.  [Inv.  de  Georgex  de  la  llessée.) 

1600.  —  Les  dagues  d'Escosso,  autrement  appelées 
dagues  à  rouelles,  parce  qu'elles  avoient  aux  deux  bouts 
de  la  croisée  deux  ronds  pour  entièrement  couvrir  la 
main,  leur  rcsseudileut  (aux  miséricordes)  à  mon  avis. 
(.1.  l'auchel,  Orig.des  armes,  f-il.) 

1606.  —  Dague  est  une  manière  de  courte  espée,  d'un 
tiers  presque  de  ladeue  longueur  d'une  espée,  qu'on  porte 
d'ordinaire,  non  avec  pendants  de  ceinture  à  espée  ne 
jiendaut  du  côté  gauche  (pour  les  dioitiers]  ainsi  cju'on 
fait  l'espée,  ains  attachée  droite  à  la  ceinture  du  cilté 
droit  ou  sur  les  reins;  laquelle  ores  est  large  et  à  poincte 
d'espée,  ores  est  façonnée  à  2  arestes  entre  les  trenciians 
et  à  pointe  plus  aiguë...  La  dague  se  pourroit  aussi  nom- 
mer poignard,  combien  que  le  poignard  soit  et  plus  court 
et  moins  chargé  de  matière.  (Nicot.) 

1611.  —  Dague  à  roelles.  A  scottisli  dagger  or  duil- 
pcen  haft  dagger.  (Colgrave.) 

1614.  —  Une  dague  à  large  lame  que  l'on  dit  avoir  esté 
forgée  par  feu  Jacquin  ('.uériii,le  pommeau  de  fer  gris,  un 
fourreau  à  la  chape  et  au  bout. 

Une  dague  de  la  façon  de  Picinino  de  Milan,  la  garde 
grise  ciselée,  le  fourreau  de  cuir.  {Inc.  du  duc  de  Lorraine 

(l    SllIilIX.) 

DAIS.  —  Los  textes  ci-joiiils  exiilii(uont  le  sens 
(lu  mol  ap|ili(iné  à  des  pièces  fixes  de  l'amcuble- 
menl.  Le  même  objet  portail,  au  moyen  àç^c,  les 
noms  de  dorset,  dosselet  cl  dosseret,  du  latin  dor- 
sale. Nous  renvoyons  pour  le  développemenl  de  celte 
partie  inléressaule  des  leulures,  à  dorsal  et  dos- 
sul  et  au  mol  Ciel,  qui  comprend  aussi  les  dais 
portatifs. 

1 603.  —  Ung  daiz  à  queue  à  mectrc  sur  cheminée,  garny 
de  6  pantes  semblables  au  lit. 

Un  aiiltrc  hault  daiz  servant  à  mectre  au  dessus  du  lit, 
sans  queue,  garny  de  6  pantes,  le  tout  passementé,  frange 
et  escrépiné  de  passemcntz,  franges  et  escrépines  d'or  et 
d'argenl.  (Inv.  (le  Loui.ie  de  Lorraine,  p.  -2'.h) 

1606.  —  C'est  un  poile  quarré  à  pendants  en  cortinc 
par  devant  et  aux  costez,  cl  à  grand  dossier  dévalant  bien 
bas  par  derrière,  frangé  partout,  qu'on  met.  ou  sur  la  table 
des  rois  et  princes  souverains  où  ils  prennent  leurs  repas, 
ou  sur  leurs  thrones  royaux.  (Nicot.) 

1644.  —  Un  grand  dais  contenant  la  queue,  le  fonds  et 
6  pantes  de  velours  zinzolin,  tout  chamarré  de  passe- 
niens  et  garny  de  crespinesd'or  et  d'argenl,  frangé  de  soye 
et  de  ses  cordons,  prisé  400  1.  t.  (Inv.  de  t'Iwlel  de  Sois- 
sons,  f-  -W.) 

DALMATIQITE.  —  Lonijue  luniqne  à  Jai'ffes  man- 
ches, (|iii'  les  liomains  empruntèrent  aux  Kalniales 


et  qui,  en  Gaule,  faisait,  comme  le  rololie,  partie  du 
eoslume  civil  an  m"  siècle. 

La  (lalmaliipie,  iiilrodiiile  à  liome  par  l'onipereur 
(".ommode,  fui,  au  coinmeiicement  du  iv"  siècle,  suli- 
sliluéo  au  colohr  pour  les  cérémonies  de  I'Kj,'lisc, 
OÙ  elle  est  demenn'e  depuis  l'allriliut  des  diacres. 
Ses  manches  lai'ges  conservèrent,  jiisiiu'au  xill"  siè- 
cle, à  peu  près  la  lonfjueui'  des  liras,  mais  à  rèpo(|ue 
de  l'iiilippe  le  liel,  elles  se  raccourcissent  et  le  corps 
du  vèteuient  lendu  sur  les  côtés  lorine  deux  pans 
en  partie  rattachés  jiar  des  boulons  ou  des  nœuds. 
Dans  le  costume  Iilur}fiqiic  moderne,  les  manches 
ont  été  remplacées  par  de  gramies  épauliôres  qui 
rappellent  les  ailettes  de  la  chevalerie  au  \iv"  siècle, 
et  s'ajoulcul  à  la  raideur  de  l'èlollc  pour  donner  à 
cette  partie  du  costume  lilurgii|ur  raspci  I  le  plus 
étrange  cl  le  pins  disg^racieux. 

Quehiues  dalmatiiiues  ayant  fail  parlie  des  orne- 


XV*  s.  — Patron  d'uue  dalmatique  en  hrocatelle, 
app.  à  l'auteur. 

nienls  impériaux  affeelés  aux  cérémonies  du  sacre 
se  soni  conservées;  à  cette  catégorie  d'objets  ap- 
partient le  vêlement  historié  dont  nous  donnons  un 
exempli!  extrait  des  Anna/es  archéolnf/iques  de  L)i- 
dron. 

Quant  aux  dalmaliques  d'Anagni,  décriles  dans 
l'inventaire  de  celle  église,  en  l'2'Ji,  elles  existent 
encore,  mais  tellement  remaniées,  réduites  et  défi- 
gurées que  nous  devons,  malgré  leur  intérêt  icono- 
graphique, nous  en  interdire  la  reproduction.  Voyez 

C.OlIItTIB.VUT. 

I  294.  —  Una  dalmalica  rubea  cum  grifis  cl  aliis  avibus 
et  aquilis  cum  2  capitibus  et  paraturis  in  manicis  et  fimbriis 
ad  iiiKigiiies  et  piM'iias. 

11.  Uiia  dalmatica  de  panno  tarlarieo  intus  ruboo  et  foris 
viridi  ad  aurimi  cum  aiirifrisio  in  brachialibus  cum  pernis 
et  paraturis  similihus  in  manicis  et  fimbriis,  ad  aquilas 
cum  2  capitihus. 

II.  Una  dalmalica  de  serico  ad  armas  régis  Castillc  cum 
auril'risiis  et  cerralis  in  manicis  et  a  latere  foderata  sannato 
ruheo. 

It.  Una  dalmatica  de  diaspero  cum  paraturis  de  panno 
ad  auruin  in  manicis  et  fimbriis  etaurifrisiis  ad  coUum  et 
super  spalulas. 

II.  Uiia  dalmalica  contcxta  de  auro  argento  et  serico, 
cum  «2  plactis  de  auro  (d  pernis  ad  ystoriam  beali  Nicolai. 

It.  Una  dalmatica  cum  diversis  passionibus  sanctorum 
ad  ymagines  Salvatoris  et  Virginis  m  peclorali  et  foderata 
de  sennato  viridi.  (Inv.  de  l'étjl.  d'Anagni.) 

1358.  —  N"  5.  Et  in  dalmatica  in  suinmitate  manicarum 
el  in  fimbriis  anle  et  rétro  est  pannus  deauratiis,  pro   pa- 
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ratura,  cujus  campus  est  viiidis.  (Inv.  de  S.  Victor  de  Mar- 
seille.) 

1380,  —  N"  lUi9.  Une  tunicque  et  dalmaticiuo  de  sata- 
iiin  unir  pour  prélat,  orl'roisé  à  moictit",  avec  estiilli',  et 
fanon,  sur  champ  noir  de  lirodcrie  à  appostres,  et  la  colle- 
rette de  mesme.  (//(<>.  de  Charles  V.) 


Outre  los  détails  donnés  aux  mots  Eau  ROSE,  Épée, 
Faïence,  Miroir  et  Verrerie,  nous  avons  groupé, 
ici  quelques  notes  relatives  aux  industries  anciennes 
do  Damas,  réservant  un  rhapiln'  spécial  aux  tissus 
de  toute    sorte    qui    ont    rrlinii    le   nom    de    celte 


XI"  s.  —  Dalmalique  irtipérlale  conservée  à  Saint-Pierre  de  Rome.  Broderie  byzantine. 


\tt09.  —  Une  tunique  et  dalmatique  qui  auront  orfroiz 
sur  le  tour  des  manches  et  des  colez,  de  demi  quartier  de 
lé  ou  environ,  d'appostres  et  des  armes  de  la  royne,  faiz 
de  brodeure  bien  et  richement  et  frangé  de  franges,  et 
tout  le  champ  semé  de  nues  à  rayes  de  souleil  et  cstoilles 
faictes  d'or  bien  et  richement.  (Devis  d'une  chapelle  pour 
Isabeau  de  Bavière,  Arch.  KK  18,  f°  75.) 

DAMAS.  —  I.a  topographie  de  Damas  a  fait  de 
cette  ville,  pendant  toute  la  période  du  moyen  âge, 
et  en  dépit  des  vicissitudes  de  son  existence  poli- 
tique, un  des  centres  les  plus  actifs  et  les  plus  cé- 
lèbres du  commerce  et  de  l'industrie.  L'art  arabe 
s'y  est  développé,  dans  toutes  ses  branches,  d'une 
façon  singulière,  durant  une  longue  suite  d'années; 
ses  productions  répandues  de  toute  part  eu  Oc- 
cident y  ont  disséminé  une  foule  d'objets  dont  les 
(pialilés  résultent,  comme  l'observe  Krescobaldi,  de 
l'hérédité  professionnelle  accumulant  sans  interrup- 
tion et  presque  sans  changement  le  fruit  de  l'expé- 
rience des  siècles. 


ville  et  aux  provenances  de  leurs  nombreuses  imita- 
tions. 

INDCSTRIKS   DIVERSES 

I  173.  —  Les  Ismaélites  ont  à  Damas  une  mosquée...  il 
n'y  a  point  de  bâtiment  semblable  dans  toute  la  terre.  On 
dit  que  c'a  été  autrefois  un  palais  de  l!en-Hadad.  On  y 
voit  une  muraille  de  verre  coiistruite  par  art  magique.  Il 
V  a  dans  cette  muraille  autant  de  trous  qu'il  y  a  de  jours 
dans  l'année  solaire.  Le  soleil  descendant  par  12  degrés 
selon  le  nombre  des  heures  du  jour,  entre  chaque  jour 
dans  un  de  ces  trous,  et  chacun  peut  connaître  à  ces  trous 
quelle  heure  il  est. 

Au  dedans  du  palais  il  y  a  des  maisons  bâties  d'or  et 
d'argent,  grandes  connue  une  cuve,  qui  peuvent  contenir 
3  personnes  pour  s'y  laver  ou  se  baigner.  {Voyages  de 
Benjamin  de  Tudele,  t.  I,  p.  118.) 

1361.  —  N'  11-2.  Un  pot  d'argent  doré  dont  le  pied  est 
à  plusieurs  souages,  et  dessus  le  pié,  au  dessouz  du  ventre, 
a  une  devize  cizclé  de  lettres  de  Damas,  et  par  le  ventre 
et  le  col,  est  ceint  en  3  lieux  de  celle  niesnie  devise,  les 
bords  sont  à  plusieurs  soiiages  et  le  couvercle  par  dehors 
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est  à  orl>c5voics  faites  de  fucillapcs,  et  ilossiis  a  un  frostcl 
(le  colle  iiicsnic  devise,  duquel  isl  un  scr|ienl,  et  poise 
ti  m.  i  i>. 

N°  t-t7.  Un  jïoltclel  lonc  dont  lé  pied  est  à  plusieurs 
soua);cs,  et  ou  milieu  est  ceint  d'un  souagc  j;reuelé,  et  au 
ilcssus  et  au  dessouz  dud.  souage  a  une  bcndc  cizclée  de 
lettres  de  Damas,  et  le  bort  dud.  t;olielct  est  en  manière 
d'une  roze  à  7  fueilles,  et  en  font  du  iioljelel  a  un  esmail 
ouqui'l  à  un  riinipas  enlarié  doié.  et  au  jnilii  iidiid.  lompas  a 
une  roze  noire  ou  milieu  de  laquelle  a  une  (este  d'homme 
dorée,  à  f;rands  cheveux  et  à  i;r,uid  harbe,  et  le  couverrie 
est  de  la  devise  du  bort  du  j;obelet,  et  par  ilejiors  est  à 
orbesvoies  trenelé  et  dessus  est  de  la  devise  dud.  gobelet, 
et  a  un  fretel  de  l'ueillanes  cnlaillicz  dessus  le(iuel  a  nu 
oisel  <loré,  et  poise  en  tout  3  m.  i  o.  IH  d. 

N"  ll'.l.  Une  grant  aiguière  loute  dorée,  (huit  le  pié  est 
à  plusieurc  souaj;es,  et  ou  milieu  du  ventre  a  un  urant 
souaj;e  greneté,  et  au  dessus  et  au  dessous  d'icellui  a  une 
bendc  cizelée  de  lettres  de  Damas,  et  sont  les' hors  à  plu- 
sieurs souagcs,  el  de  près  du  pié  a  une  teste  dc^  lyon  de 
la  quelc  ist  un  biberon  lom-,  el  le  couveri  le  est  di'  la  devise 
de  Damas  et  dessus  a  un  Irelel  à  lueillages  sur  le  quel  a 
un  oisel,  et  ou  fons  de  lad.  aiguière  a  un  esmail  ou  ipiel 
a  un  homme  sauvage  qui  à  une  main  tient  im  bastcm,  et  en 
l'autre  une  ehaienne  que  un  lycui  a  alatbiés  à  son  col,  et 
ou  couvercle  par  dcdeus  a  un  petit  esmail  d'azur,  et  poise 
i  m.  -2  o.  l-i  d. 

N°  182.  Un  grant  hannap  à  couvercle,  d'argent  tout  doré, 
dont  le  pied  est  bien  bas  el  siel  sur  3  lionceaux  séans,  el 
le  hannap  pardeliorsa  unebcndecizelée  à  lettres  de  Damas, 
cl  ou  fous  a  un  chapelet  à  G  rosettes,  tout  doré,  o:i  milieu 
du  qui'l  a  une  rosette  enlevée  csniailiée  de  jonge  clci-.  Et 
ou  couvercle  parcb'denz  a  un  semblable  et  rosello,  el  sont 
les  hors  dnd,  couvercle  à  plusieurs  souages  el  fueillages. 
Et  a  sur  led.  couvercle  une  beude  de  lettres  de  Damas,  cl 
dessus  a  un  fretel  ceint  de  fueillages  tout  entcnn-  el  de- 
dens  un  lyon  séant  sur  un  perron,  lil  poise  tout  0  m.  (i  o. 
{Inv.  (le  Louis  d'Aiijuu.) 

1380.  —  N"  L'jUI.  i  platz  d'argent  dorez  taillez  sur  les 
bors  el  ou  t(ms  à  lettres  de  Danuis,  et  a  eu  chacun  '1  cou- 
ronnes et  i  besles  ou  mylien  de  la  letlre,  et  ou  niylieu 
a  2  esmaulx  esquelz  a  cri  l'un  ung  homme  et  en  l'autre 
une  femme,  pes.  11  m.  1  o.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1384.  — Terra  di  Damasco  e  piena  di  mercalanzia  c 
d'arlelici,  ed  ogiii  arle  lia  sua  stanza  di  per  se  in  varj 
lunghi  e  diversi  délia  lerra  coine  In  dicessi  i  conventi 
dell'arte  délia  lana  in  l'irenzc.  Oli  arlelici  di  là  non  pos- 
sono  nuilaro  aile;  conciosiacosache  sol'padre  ara  l'alto 
drappi  o  sia  stalo  orafo,  o  sia  che  arte  si  vmde,  i  figlinoli 
e  lulli  c'suoi  discendenti  non  possonu  fare  in  eterno  allra 
arte  che  quella;  c  quesla  e  la  cagione  perche  le  cose  si 
vi  fanno  meglio  e  piu  soltilmente  che  nclle  parti  di  (|uà... 

Ed  havvi  molle  bolleglieche  non  fanno  liillo  l'anno  altro 
che  veudere  liori.  vinole  e  rose,  e  sono  moU<i  piu  odorifere 
che  le  noslre.  E  là  si  la  la  migliore  acqua  rosa  ilel  monde. 
Hanno  modo  a  conservare  tutlo  l'anno  co'loro  arlifici  la 
ncve  c  vanno  lavendendo  l'anno  di  stale  e  riulVescano  con 
cssa  quelle  loro  bevande.  (Vi(Uj(jo  di  Fiescobuldi,  p.  173.) 

1398.  —(Un  collier  pour  Charles  VI)  à  8  pièces  d'euvro 
à  jour,  d'ouvrag(^  Damas  et  on  milieu  d'icelluy,  en  clias- 
cune  5  lellrcs  à  jour  qui  font  lo  mot  ilu  rov  .Ia.mks,  et  les 
autres  pièces  ouvrées  de  semblable  ouvrage'de  Damas  rivé 
dessus  yccUcs  et  burnies  dessonbz...  El  à  chascun  bout 
de  la  chayenne  pend  une  grosse  cosse  d'or...  esmaillécs, 
l'une  de  blanc  et  l'autre  de  vert,  ouvrées  d'ouvraiges  de 
Damas  nue  dessus  l'csmail.  (10'  Cple  roij.deCli.  l'ounart, 
f-  12.) 

1 40 1 .  —  A  Jehan  Poitevin,  cspicicr,  pour  C  fioles  d'eaue 
rose  de  Damas  pour  Mgr  le  duc  d'Orlicns  el  le  duc  de 
Guéries  quant  ils  se  baignèrent  en  l'ostel  de  lad.  dame  (la 
reine),  lès  la  porte  Itarbeltc,  au  pris  de  36  s.  la  pièce. 
{Argenterie  de  la  reine,  !)"  cpte  d'Ilémon  llmjmer.) 

141  I.  —  Une  croix  d'or  appellée  la  croix  de  Troye, 
faiclc  d'ouvrage  de  Damas,  garnie  de  balaiz,  saphirs, 
perles  et  esmeraudes,  et  n'y  fanll  que  5  perles  en  la  pour- 
fillcure,  et  poise  à  toute  "la  perreric,  15  m.  3  o.  I.'i  est. 
(Gages  des  joyaux  du  roi  pour  un  emprunt  de  18030  f., 
p.  315.) 

1420.  —  N°29.  Une  croix  d'or  à  façon  de  Damas,  garnie 
par  devant  de  plusieurs  pierreries  et  perles  d'Escosse,  et  a 
un  des  brocherons  de  lad.  croix  rompu,  cl  est  rattaché  à 
fil  d'archal,  et  derrière  a  r,  esmaulx  néélés  à  leclres,  pes. 
7  m.  d'or. 


N»  170.  Une  fyole  à  mcclre  yaue  rose,  à  façon  de  Da- 
mas. 

N"  ilô.  3  ampolles...  d'argenl  vérées  pour  mellre  cane 
rose,  cisellées  eu  façon  de  Damas,  pes.  ."i  m.  lo  d  demie. 

?i"  265.  Un  pot  de  lerro  à  façon  de  Damaz,  le  quel  est 
rompu. 

N»  382.  Unes  palonoslres  de  Damaz,  el  outre  2  pale- 
noslres  d'ambre  niiir  el  11  perles  parmi,  à  une  petite  lo- 
zange  garnie  de  perles,  el  y  pcnil  une  croix  de  cuivre, 
pes.  2  0.  15  est. 

N"  381.  Unes  paleuoslres  de  jayel  à  5  boulons  de  Damaz, 
el  sont  d'or  pleins  de  muglias,  el  a  ou  loue  du  lassel  un 
petit  boulon  de  perles. 

N"  387.  Uu  bouton  de  paleuoslres  en  façon  de  l'ouvre 
de  Damas,  à  plusieurs  quarrés,   pes.  (i  est. 

N"  5311.  l'n  camahieu  em-liai  ié  en  or  en  façon  de  Damaz 
bordé  d'or,  à  l  pi'iles.l  garnalz  et  1  saphirs  du  l'iiy,  pen- 
dant à  un  laz  de  soyc,  pes.  I  o.  7  est.    maille. 

N°  535.  Une  pierre  vermeille  assise  en  or,  en  la  iiuelle  a 
nu  ymage  de  Notre-Dame  enliivé  île  lail.  pierre,  el  est  l'ou- 
vrage en  façon  île  Damas,  environné  île  li  petis  saphirs  à 
jour,  pes.  12  est.  {Iiir.dex  JDijiiu.r  de  (Charles  VI.) 

1420.  — 5  chandeliers  bas,  3  grans  el  2  polis,  à  l'ou- 
vrage de  Damas.  —  Un  bacin  à  laver  mains,  à  l'ouvre  de 
Damas.  —  Une  salière  à  lad.  euvre. 

En  la  chambre  d'emiirès  appelée  la  chambre  d'Orléans 
fut  trouvé  une  euvecte  a  faire  rafroscbir  vin,  de  lad.  ouvre. 

—  5  chandeliers  à  l'ouvre  de  Damas,  à  meclri'  ILiiiibeanK. 

—  5  bacins  dnd.  ouvrage,  dont  il  y  en  a  un  bien  grant.  — 
Une  cuvette  dud.  ouvrage,  à  rafreschir  vin.  —  Un  garde- 
manger  dud.  ouvrage.  —  Une  pièce  dud.  ouvrage  à  ma- 
nièii'  d'uu  cbaudi'ron.  (Inr.du  chut,  de  Vinccnnes,\i.  4.57.) 

1507.  —  In  Damasco  comparavimus  que  el  nobiscuni  in 
palriam  usque  detulimus  :  vidolii-el  pannes  sericos,  lignum 
aloes,nvam  p,issam  mira.Mnagnitudiiiis  el  suavilatis,  pruiia 
damaseena,  villas  el  pilcos  saracenieossculellasi|ueindie,is. 
(.Mari,  a  Baungarlen,  Pem/ii««(i()  in  /Egypltiin,  Anihidiii, 
l'iileslinum  el  Syriam,  I.  i),  cap.  l.) 

SOIKIÎlKS 

Le  ilamas  est  un  drap  <lc  soie  à  dessins  de  ra- 
mages, liguros  ou  itniniaiix,  ton  sur  ton,  el  dont  le 
fond,  favonné  eu  lalTetas  d'un  légei'  relief,  se  dis- 
lingue par  la  dilléfenee  seule  du  travail,  de  l'or- 
neiiieulation  ([ui  est  satinée.  Les  damas  mnllicolores 
prennent  plus  l'égnlièrenienl  le  nom  de  d;iniasi|iiins 
ou  de  lampas,  el  les  velours  Ciselés  portent  (jnel- 
qucfois,  au  XV1°  siècle,  celui  de  damas  veloutés. 
Voy.  S.\MAaKAND. 

I  153.  —  Damas  est  une  ville  récente...  elle  présente 
la  réunion  de  divers  arts  utiles  el  de  diverses  industries; 
on  y  ralMii|ue  beaucoup  d'élolles  de  soie,  de  bourre  de  soie, 
et  ncdaminent  des  brocards  d'un  prix  très  élevé  et  d'une 
perfection  de  travail  iniiintabic.  il  s'en  fait  une  exporta- 
tion considérable  dans  les  contrées  voisines  et  dans  les 
pays  lointains. 

Ces  étoffes  égalent  ce  qui  se  fait  de  plus  beau  dans  l'em- 
pire grec,  et  approchent  des  productions  les  plus  rares  des 
fabriques  d'Ispahau  et  de  Nicapour.  Soil  on  fait  de  couleur 
uniijiiis  soit  eu  fait  de  tissus  dans  le  genre  des  robes  de 
Tennis,  el  en  général  en  tout  genre  de  fabric.ilion,  il  est 
impossible  de  rien  voir  de  plus  parfait  que  ce  qui  sort  des 
mains  des  ouvriers  de  Damas.  (Géographie  il'Edrisi,  t.  I, 
p.  3.53.) 

1415.  —  12  capis  de  albi)  baudekin  et  de  auro  de  I.uke 
et  cum  2  capis  de  alba  veste  de  damark  cuin  orfrays  in- 
broudalis  cum  iniagiuibus.  (Teslam.  I).  le  Scrop.  Rymer, 
Fœdera,  l.  IX,  p.  273.) 

1415.  —  N'  9.  Un  amil,  une  aube,  une  chasuble  de  drap 
de  soye  de  Damas  vermeil  ligiiro.  garny  d'un  oifroi  de  bor- 
dure il'or  à  ymages  des  aposlres,  onsiMiible  l'estole  el  le 
maniple.  (litr.  du  Troii.iseau  de  Marie  de  Bourgogne.} 

1416.  —  Damas.  —  2  dr.ips  blans  de  Damas  brodés 
d'or  de  Cliipre,  ouvrez  à  cignes  et  à  roses  d'or.  (Obsèques 
de  l'archev.  de  Besançon.) 

3  autres  azurés  semés  de  feullaiges  el  fleurs  blanches. 
Chacun  do  3  a.  1/2  de  long,  et  bien  est  de  2  pièces  tenant 
ensemble.  (Obsèques  de  Loijs  duc  de  Guienne.) 

Un  racamas  vert  à  feuUes  d'or  de  2  a.  1/2  de  long. 
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It.  Un  [en  surlifine  :  c'est  baudeqiiin]  drap  de  damas 
azuré  semé  de  soleils,  esloilcs  el  cerfs  d'or  d^'  Cliipre... 

Un  drap  impérial  vermeil  semé  de  grans  l'eullagos  d'or 
et  de  petites  rosètes  perses. 

3  draps  azurés  seines  de  feulla^es  d'or  et  de  llcurs 
blanches,  chacun  de  3  a.  1/2  de  long,  et  est  bien  do  i 
pièces.  (Obsèques  de  Loys  duc  de  Guyenne),  (hiv.  de  N.-IJ. 
de  Paris.) 

I4S3.  —  P.  20.  Fa  contn  d'avere  seta  spagnola  istufata 
e  istrafusolala. . .  e  Tanne  ."i  iscielte,  la  prima  sara  molto 
grossa  di  lilo, . .  Il  secondo  lilu  sara  un  poco  mcntondo... 
Il  terzo  aiicora  e  piu  sottile...  ili  poi  no  viene  il  quarto... 
di  questo  ne  farai  orsoio  (soie  lilée  torse  pour  chaîne)  per 
dominaschini,  e  cliiamasi  il  suo  filo  mezzauo...  Appresso 
segnita  l'altro  filo  clie  si  chiama  sottile  ed  e  il  qninto  di 
tutti. 

Di  poi  di  dctta  seta  ti  resta  il  broccoso  del  quale  puoi 
fare  due  cose,  cioe  orsoio  per  zetani  vellutati  e  trama  per 
dommascliini. 

P.  21.  Cerca  la  seconda  iscelta  (di  trama  eotta)  che  sara 
per  dominaschini,  la  (|uale  vuol'essere  un  poco  ineno  netta 
(que  celle  du  talletas)  e  anche  un  poco  |iiu  sottile  rlspello 
al  peso  si  l'anno  og^i  ,■  dominaschini. 

P.  70.  Délie  orditure.  —  Dommascliiui  volte  90  a  can- 
noni  -iO  fila  7  per  dente,  denli  1028. 

P.  79.  Dommascliino  vuole  pesaro  il  braccio  di  tela  or- 
dila  21  den.  (une  once)  —  di  trama  entra  per  braccio  I  o. 
1/4.  —  Vu(d  pesare  il  braccio)  (00  centiiii).  Il  drappo  di 
tutto  2  0  1/4.  (Tiatlalo  anlico  délia  setu.) 

1453.  —  Fête  du  Faisan.  —  La  grâce  de  Dieu  étoit 
affublée  d'un  loug  et  larg.;  manteau  de  damas  blanc.  (Math, 
de  Coussy,   p.   173.) 

1455.  — Planeta  rubea  de  damascliiuo  figurato  aiitiqua, 
eum  parvis  liliis,  cuin  frisio  de  auro.  {Très,  de  S.  Pierre 
de  Hume,  p.  9ô.) 

1485.  —  Les  chevaliers  tenant  2000  liv.  de  rente  par 
an  )iourrout  porter  tous  draps  de  soye  de  quelque  sorte 
(|u'ils  soient  et  les  escuyers  ayant  seniblalilement  20U  liv. 
de  revenu  cliascun  an,  draps  de  damas,  salin  ras  cl  salin 
figuré,  mais  non  point  develoux.  lOrdonn.  pour  la  rcform. 
des  liabits.  Itec.  des  ordoiin.,  t.  XIX,  p.  01.5.) 

1487.  —  3  aulnes  3  quarts  de  drap  d'or  ras  à  l'euvre 
de  Damas  sur  soye  noire  pour  faire  une  robe  courte  à 
chevaucher  (pour  le  roi),  au  fcur  de  40  1.  2  s.  1  d.  t. 
l'aulne. 

G  aulnes  de  drap  d'or  raz  à  l'euvre  de  Damas,  au  feur 
de  32  1.  1  s.  8  d.  t. 

2  aulnes  2  tiers  de  drap  d'or,  or  sur  or  frizé,  à  l'euvre 
Damas  pour  faire  une  jacquelle  longue  pour  led.  Sr,  au 
feur  de  GS  1.  3  s.  6  d.  l'aulne.  |G«  Cpte  rai/,  de  P.  Dricon- 
net.  ("  34.) 

1 504.  —  Une  chappelle  de  drap  d'or  moult  riche  donnée 
par  noble  homme  niessirc  Charles  de  Meleun,  baiUy  de 
Sens  (décapité  en  I4G8),  assise  sur  veloux  noir...  semez  de 
grandes  feulles  d'or  à  rai;on  de  grans  charrions  d'or  à  or- 
irois  de  drap  de  damas  blanc  figuré,  ariuoyé  aux  armes 
dud.  Sgr.  En  chacun  des  quelz  orfroys  a  été  escrit  en 
lettres  d'or  :  Voi:s  ET  NON  plus...  Et  sur  le  couvercle  du 
corporalier  sont  les  armes  dud.  Sgr.  (Inv.  de  ta  cathédr. 
de  Sens.) 

1530.  —  Damas  ligure,  /iraiicftei/ (/amas/.e.  (Paisgrave, 
p.  200.) 

1530.  —  3  capa;  de  paiino  aureo  de  Damask  cuin  ariiiis 
Anglie  in  le  moyses  earumdein.  (Iiir.  de  lucalhédr.  il'ïorl;, 
p.  177.) 

1536.  —  Damas  cramoisy,  ronge  et  viollel.  l'aulne  II  1. 
t.  —  Damas  noir  et  de  touti's  autres  couleurs,  de  Florence 
ou  Venise,  110  s.  —  Damas  do  Lucqiies,  noir  et  de  toutes 
autres  couleurs  à  grand  lleur,  100  s.  —  Damas  noirs  et  de 
couleursà  2  neurs,41.(8"t'yj(e  roy.  deNic.  de  Troijes,(°  2.) 

1544.  —  52  I.  10  s.  t.  pour  10  aulnes  damas  blanc  fas- 
son  nouvelle...  employé  à  faire  un  robbe  [lour  lad  dame 
(la  reine].  {Argenterie  de  la  reine,  f»  13.) 

1560.  —  (juel  lavorato  con  disscgni,  con  groppi,  con 
aniiuali,  con  rosoni  di  velulo,  detto  damasco,  velutato. 
(Garzoni,  La  piaiia  univ.,  cap.  LIO,  p.  009,) 

1635.  —  Damas.  Etofc  de  soie  in  vantée  jadis  à  Damas, 
tiiule  liginée.  (Pli.  Monet.) 

1690.  —  KtolTe  faite  de  soye  qui  a  des  parties  eslevées 
qui  représentent  des  llimrs  ou  autres  figures.  C'est  une  es- 
pèce de  mohere  et   de   satin   mcsiés    ensemble,   de   telle 


sorte  que  ce  qui  n'est  pas  satin  d'un  coté  l'est  de  l'autre. 

Les  lleurs  ont  le  grain  de  salin  et  le  fonds  a  un  grain 
de  tatVetas. 

Damas  de  Gènes,  de  Lucqucs  el  de  Venise.  Celuy-cy  est 
le  plus  exquis.  (Furetière.) 

1723.  —  Le  véritable  endroit  du  damas  est  celui  ou  les 
lleurs  sont  relevées  et  satinées...  Les  damas  doivent  être 
de  soye  cuite,  tant  de  chaîne  qu'en  Irèine  et  avoir  de  large 
demie-aune  moins  un  vingt  quatrième.  Il  y  a  des  damas 
de  Lyon,  de  Tours,  de  Venise,  de  Luques,  de  Gènes.  (Ha- 
vary,  Dict.  du  comm.) 

TISSIS  DIVEUS  ET  LINGERIE 

En  (Icluirs  ilcs  tissus  tout  soie,  on  a  qualifié  de 
damas  calTurd  diverses  ololles,  soit  tout  de  lil  coiiinie 
les  pièces  de  lingerie  (voy.  ce  mol.),  soit  tramées 
fil  à  eliainc  de  soie  ou  de  lleuret  ou  enlièrenieiit 
tissées  d(^  laine,  ou  encore  à  des  mélanges  de  laine 
et  de  colon.  Voy.  Cmfaiio. 

1461.  —  Ung  coffre  quarré  ouquel  avoit  une  douzaine 
de  Uncenlx  de  2  toiUes,  4  touaiUes  fines  ouvrées,  l'une  à 
ouvrage  de  Venise  et  les  3  à  damas,  et  8  longues  de  mesnie 
façon,  de  i-  aulnes  de  long,  valent  le  tout  20  I.  t.  (bstima- 
lion  du  mobilier  île  t'tiotel  de  Faije,  p.  284.) 

1481.  —  Art.  24.  (Jne  nul  maître  ne  ouvrier  en  euvrc 
ouvrée  ne  pourra  faire  ouvraige  s'il  n'est  trouve  aussi  bon 
ou  meilleur  que  Venise  et  Damas  et  autres  ouvraiges  qu'on 
a  accoustumé  ouvrer  au  temps  passé.  {Stat.  des  tisserands 
de  Tours,  p.  G25.) 

1514.  — IN"  349.  2  carreaiilx  de  ilanias  de  cafar,  l'un 
des  coustez  faict  et  brodé  à  besles  el  oyseaulx,  armoyez 
d'unes  armes,  avec  chascun  4  houppes  de  fil  d'or  de  soye 
rouge.  {Inv.  de  CliarloUe  d'Athret.) 

1529.  —  A  Nicolas  Drouin.tappicier  et  varlet de  chambre 
de  madame  mère  dud.  Sgr  (le  mi),  IGl  1.  t.  pour  107  aunes 
rie  damars  blanc,  de  laine  et  rie  coclon,  servant  à  faire 
lappisserie  de  chambre.  {Cple  des  menus  plaisirs  du  roi, 
MU.) 

1538.  —  2  tnnicques  do  damas  cappart  vert  figuré  à 
pelitz  oyseaulx  d'or  do  Cipro  la  plupart,  et  do  baudequin 
sur  taffetas  blanc  d'or  de  musse,  doublez  de  toille  vert. 
{Inv.  de  N.-O,  de  Paris,  {■•  38.) 

I  583.  —  N"  2GI.  3  serviettes  de  thnille  de  lin,  ouvraige 
dainascé  à  rouzettes  façon  de  Tournon,  marquées  Y,  pri- 
sées ens.  3  esc.,  20  s.  t.  {Inv.  d'Anne  de  Nicolai.) 

1603.  —  Certains  bourgeois  et  marchands  de  Paris... 
ont  recognu  qu'il  ne  se  faisuit  pour  lors  (de  damas  capliarl 
en  France)...  n'estant  telle  estoll'e  fort  en  usage  ni  de  grand 
débit.  Interrogé  du  prix  desd.  satins  (de  lirnges),  ont  dit 
que  l'on  vcndoit  ordinarremenl  ranliie  30  et  31  s.  el  les 
damas  caphars  -15  s.,  qui  sont  inarclianriise  de  nul  profit, 
iioniniément  ceulx  que  l'on  mesloit  rie  laine  avec  soye. 
(Déliliér.  du  conseil  du  Commerce,  docum.  tncrf.,  série  1, 
mélanges,  t.  IV,  p.  190.) 

1 604.  —  Le  sieur  Estienno  Parent  est  arrivé  par  de  çà, 
qui  commence  à  faire  travailler  ses  ouvriers.  Je  Iny  ay 
bailli:  une  maison  pour  loger  illO  mestiers  et  le  logement 
beaux.  (Leltre  écrite  de  Troijes  a  Laffemas,  Ibid.,  p.  22G.) 

Et  d'autant  que  les  étofi'os  de  Flandres  sont  toutes  d'une 
largeur  qui  les  rend  inulilcs  à  beaucoup  d'usage,  pourac- 
coimnoder  un  chacun,  en  fera  led.  entrepreneur  de  plu- 
sieurs et  différentes  largeurs. 

Et  pour  favoriser  led.  Sellier,  recognoistre  la  volonté 
qu'il  riémoiilre  au  service  du  roy  et  commodité  piiblii|ue 
en  l'entreprise  rie  lari.  manufacture,  et  inviter  à  son 
exemple  les  autres  ri'y  apporter  pareille  affection,  sa  Ma- 
jesté sera  snijpliée  Iny  vouloir  octroyer  le  tillre  de  no- 
blesse et  à  deux  de  ses  associés  telz  qu'il  voudra  choisir. 
(.•U'i.s-((«21  août,  ibid.   p.  230.) 

1630.  —  Une  nappe  rie  lin  damassée,  large  de  demi- 
aulue.  longue  rie  2  a.  1,2  avec  trois  larges  passemeiis  de 
Limoge  à  cliasque  bout. 

Une  chasuble  rie  damas  de  village,  blanc  et  noir  et  un 
passement  rouge  au  lieu  d'onllroir  (orfroi),  donni'c  par 
niessire  Pierre  Grémaud,  avec  Festoie  et  maiiipul. 

Une  cliasulde  de  damas  d'Anglelerre  à  ramage  vert  et 
fond  blanc,  l'offioir  ronge  royé  d'argent,  au  dos  de  la 
quelle  est  l'image  rie  Nostre  Daine  faicte  en  braderie, 
donnée  par  M"  Vanldry. 
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It.  l'iii'  :iiilr«  ilo  eanii'lol  loyr  rouj;e  cl  noir,  avoc  los 
onroilz  de  ilainas  (l'Aiiitlctcric,  lilaiic  cl  rouge.  {Iiiv.  tie 
l'egl.  S.  Anntolf  île  Salins,  p.  518  à  551.) 

PROVEN.\NCES 

Chine. —  1356.  —  Zcïloùii  (aujourd'hui  Tlisiuan-Tclion- 
Kou)  est  une  grande  ville  superbo  où  l'on  fal>ri(|uc  les 
élories  danias.sécs  ilc  velouis  ainsi  que  rollcs  de  salin,  cl 
i|ui  sont  appelées  de  son  nom  zcilunijvali;  elles  sonl  sn- 
péricnrcs  aux  ctodcs  de  Kliansà  (IlaMj,'-'I'licou-l"on)  et  de 
Khambalik  (l>ekin.)(r())/(iyc,s  (i7//;i-/y(i(oii(i(/i,  l.  IV,  p.  ii;'.).) 

1560.  —  2  pièces  de  lion  damas  de  la  (Uiinc.(l'.  .Mendès 
Pliilo.  loi/,  ailveiiliireuj ,  p,  HO.) 

1582.  —  Poi  il  re  di  l'c^u  mi  fcce  donarc  una  lazza 
d'oro  e  5  pezze  de  ilaniasco  dalla  China  di  divcrsi  colori. 
(Casp.  ilalbi,  Viaggio  ilell'Iniltf  oiientali,  1'  10:l  v°.) 

GKNESet  l.lXulES.  —  1593.  —  Damas  de  Gènes,  grand 
drap  noir,  le  pan  'M  s.  —  Damas  de  Luipics,  le  pan  i5  s. 
{Tarif  (lu  ComUil-Veuaissin.  p.  381.) 

LrCQl'ES.  —  1400.  -  A  Nicolas  Cosmi,  marchant  de 
Luqucs  di-niouranlà  Paris,  pour  17  aulnes  de  draps  de  snyc 
blanc  de  Lui|iies,  de  la  façon  do  Damas,  SO  1,  10  s.  t.  (Cpte 
lies  chapellex  du  duc  d'Orléans,  t'  '.).) 

Nankin.  —  1560.  — Les  hahilans  de  tout  ce  pays  (Pile 
de  Lequios),  de  niesmc  (|ue  les  Chiiicis,  s'hahillent  de  lui, 
de  colton,  de  soye  et  de  c|uçliiues  étolïcs  de  damas  c|ui  leiu' 
viennent  de  I'lan(iuin.  (F.  Mendès  Pinto,  loc.  cil.,  p.  513.) 

Venise.  —  1487-  —  Pour  (i  aulnes  et  demie  de  damas 
noir  à  l'cuvre  de  Vcnize,  pour  faire  une  robbc  longue  à 
larges  manches  et  grant  collet  renversé,  pour  led.  Sgr.  au 
leur  de  -t  1.  10  s.  t.  l'aulne 

G  aulnes  cl  demie  de  damas  noir  à  menus  fcullagez,  à 
l'iiuvraige  de  Venize,  pour  l'aire  une  robe  longU(!  pour  led. 
Sgr.  au  feur  de  l  I.  10  s.  t.  l'aulne,  (li"  C/iie  roij.  de  I'.  IJri- 
coniiet,  f'-yo  et  38.) 

DAMASQDIN.  DAMASQUINE.  —  Soilc  de  brora- 
(fllc  ou  lie  il.iiii:!^  iiiiillii-iiJiMc,  (|ucliiuefiHs  rama^'é 
lie  IU'ur.s  il'or  ou  ilargcnt. 

1546.  — Une  chasuble  avec  diacre  et  soudiacre,  do  satin 
rouge  turquin,  avec  une  damasquine  verte  à  fleurs  d'ar- 
gent et  aultres  couleurs  de  suye;  les  orfrois  estant  de  ve- 
lours violet  à  imagerie  d'or.  i/hd.  des  Célestins  d'EscUmont, 
p.  81.) 

1616.  —  3  carreaux  de  damasquin  verd  blanc  et  vioul- 
let.  (Visite  de  t'égl.  S.  Trophimc  d'Arles,  Itev.  des  Soc. 
snv.  1867,  -1'  sem.  p.   i'JCi.) 

1618.  —  22  pièces  de  tapisserie  de  damasquin  .vice 
broiiiialclle  de  soye,  le  fond  bleu  parsemé  de  lleurs  de  lys. 

La  chape  de  cataloulTe  sive  damasquin.  {Inv.  de  l'égl. 
S.  Louii  des  Fnniiais  «  Home,  \>.  48  et  94.) 


XVI'  s.  —  Travail  italien.  Pied  de  cuir  décoré  à  la  da- 
masquine, upp.  à  M.  Kdm.  Bonnallé.  Vog.  pour  la  des- 
cription de  cet  objet  le  texte  de  101 i. 

DAMASQUINE.  —  Un  genre  iroi-nements  déliés 
(■niniiii'  les  ilainasquiiies  de  métal,  et  particulière- 
ment les  moresques  sur  cuir  ou  toute  autre  matière 
a  retenu  le  nom  de  damasquine  appliqué  encore  à 
certains  veinages  de  bois. 


1577.  —  Ayaiil  coupé  A  la  damasquine,  par  petites 
pièces,  du  plus  viel  saviiii  qu'il  te  scia  possible  do  trouver, 
l'éloudras  sur  une  table.  (Secrets  d'.AIe.ris,  part.  1,  I.  2, 
I-  38  V..)  !.. 

i  575.  —  Le  bois  d'érable  est  le  )iliis  madré,  lîguré  et 
damasquiné  que  nul  autre,  et  pour  cesto  cause  les  Klamands 
en  ont  fait  des  tables  merveilleusement  belles,  (l'alissy. 
p.  28.) 

1611.  —  Cil  pied  do  cuir  artificiel  après  le  naturel,  de 
cuir  bien  faicl  avec  ses  doigts,  s'ouvrant  par  le  talion  y 
ayant  un  petit  tiroir  servant  à  tenir  plumes  et  canifs;  au 
dessus  duii.  pieil  y  a  une  mollclle  d'escri|iloire  garnie  d'ar- 
gent, s'ouvrant  cl  l'ermaiit  pioir  b'iiir  l'aiiire  à  escrirc  la 
tout  d'une  boette  d'argent,  l.ed.  pied  bien  peinet  et  da- 
mas(|iiiiié  di>  ■ouleurs.  (Catalogue  de  .1/"  Ant.  AganI  lit  or- 
ferreil  tmltiiiinirc  à  Arles,  p.  102.) 

DAMASQUINDRE.  —  Cet  art  d'origine  antique 
et  qui  présente  une  grande  analog^io  avec  le  cloi- 
soniiage  lies  émaux,  consiste  à  l'opi-oiluire  ru  filets 
d'un  métal  lu'écii'ux  ou  brillant  les  dessins  que  l'ar- 
tiste se  prO|iose  d'appliquer,  d'agrafer  ou  d'inciusler 
sur  un  fond  dont  rellel  plus  lerne  ronliibiie  à  les 
mettre  en  valeur  el  i|iii'lqiii'l'iiis  rii  relief. 

Les  diverses  niélbodes  employées  à  ce  travail 
consistent  :  1»  à  couvrir  au  ciseau,  de  tailles  croi- 
sées, comme  se  font  les  limes,  toute  la  superlicie 
du  métal  escipient,  et  à  y  disposer  ensuite  une  série 
de  lils  ronds  d'or  ou  d'argent  pour  produire  un  fond 
vermiiulé,  diajiré  ou  vignette.  Ces  fils  s'agrafent 
par  pression  aux  aréles  saillantes  qu'à  produites  la 
croisure  des  tailles  préalaliles.  L'opération  s'acbève 
par  le  martelage  ou  à  l'aide  du  brunissoir. 

"2°  Lorsque  la  décoration  de  l'objet  consiste  en  un 
simple  placage  d'ornements  ou  de  figures  (|ui  se 
peuvent  circonscrire  dans  des  contours,  on  se  con- 
tente de  tailler  comme  piécéilemnient  l'intérieur 
des  motifs  à  damasquiner  et  de  les  fixer  jiar  les 
mêmes  procédés. 

3°  Pour  doiiuer  plus  de  fixité  à  la  daiiiasquinure, 
on  a  recours  à  la  méthode  qui  consiste  à  Imrincr 
profondément  les  traits  du  dessin;  après  avoir 
grippé,  à  l'aide  d'un  très  fin  ciseict,  le  l'oinl  des  eu- 
tailles,  on  y  introduit,  en  les  frappant  du  marteau, 
les  fils  d'or  ou  d'argent.  C'est  la  métliode  suivie  en 
Occident  pendant  toute  la  durée  du  moyen  âge. 

La  damasquinure  orientale,  telle  qu'elle  se  pra- 
tiquait à  Mossoul  et  ailleurs,  offre  la  réunion  des 
procédés  de  la  gravure  et  du  placage.  Les  contours 
des  rinceaux,  feuillages  ou  figures  y  sont,  suivant 
leur  largeur,  ourlés  d'un  ou  (le  deux  rangs  de  pi- 
qûres dans  lesquelles  les  lames  d'argent  sont  fixées 
par  pression  nu  marteau,  puis  brunies.  Les  champs 
les  plus  larges  sont  ensuite  recouverts  en  partie 
d'un  travail  poinçonné  restant  apparent  après  l'a- 
chèvement, dans  le  double  but  d'éviter  les  souf- 
flures sur  les  grandes  surfaces  el  d'enrichir  l'ou- 
vrage de  délicates  vignettes. 

Le  quatrième  procédé,  plus  cxpéditif,  mais  moins 
résistant,  consiste  à  remplacer  sur  les  ]iièces  le  tra- 
vail du  burin  par  la  morsure  à  l'eau  forte.  Il  l'ut 
souvent  employé,  au  xvi"  siècle,  par  les  Italiens  qui 
en  faisaient  une  sorte  de  secret  jirofessionnel.  Voyez 
AZZIMINI. 

V.  1200.  —  Hoc  modo  frasna  et  caîtera  instrumenta 
cipicstria  vcl  qiioilciiniqiie  in  fiM'ro  vidueris,  incide  modo 
quo  superius  (art.  fer)  scd  prolundiiis,  babcas(|ue  fila  ex 
argcnto  subtilissima  alque  ex  aiiro,  forinaris  lihi  inde  lirc- 
vissimos  lloscubis  cl  circules  sive  aliiid  quodciimqiie  libue- 
rit,  et  cum  gracili  forcipe  super  ferrum  qiialiter  volueris 
1    ponc,  alque  cum  brevi  mallco  leniler  percute  ut  adluereat; 
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sitque  semper  iinus  flosculiis  aureiis  ulter  argentciis.  Im- 
pleto  aulem  talitei'  spacio  ferri  tolius,  pone  super  pruiias 
(Jonec  nigrescat  atque  cum  mediocri  malleo  percute  tlili- 
genter  donec  ubicumquc  ferruui  appareat,  incisune  ilhu 
œquales  liant,  et  sic  opus  illud  videatur  quasi  nigellum  sit. 

Si  vero  in  cultellis  sivc  aliis  fenis  litteras  liaberc  volue- 
ris,  cum  fossorio  ferro  fode  eas  iniprimis,deinde  facto  filo 
argeuteo  grosso,  forma  cum  gracili  forcipc  litteras  et  im- 
pone  eas  fossuris  illis,  percutiensque  superius  cum  mal- 
leo impie  eas.  Hoc  modo  etiam  llosculos  et  circulos  facere 
potes  in  ferro  et  cum  filis  ex  cupro  et  auricalco  impie. 
(Théophile,  édit.  aiifilulie,  1.  3  ch.  90,  p.  378.). 

Xlll°  s.     Et  vis  lettres  eu  l'or  néellées  de  argent. 

(Le  lai  du  Corn.). 

r440.  —  Unum  gobellctum  aureum  operatum  ad  damas- 
quinum,  munitum,  tam  in  pede  quam  in  coperto,  M  perlis 
quarum  pecia  valet  3  ducatis,  0  saphiris  et  G  baleysiis  va- 
lentibus  pecia  U  ducatos,  et  in  summitate  uno  saphiro  va- 
lens  10  ducatos,  et  pondérât  aurum  5  marchas,  2  une.  (Inv. 
d'Amédée  de  Savoie,  p.  319.) 

1445.  —  Rex  (per  litteras  suas  patentes)  suscepit  in 
salvum  et  securum  conductum  etc..  Andronicum  Essomato 
et  Alexium  Essomato  fratrem  suum,  operarios  auri  de  Da- 
masce  in  civitate  Constantinople  in  Gracia  oriundos  ut  i  ser- 
vientes  in  eoruui  comitiva,  in  regno  régis  Angliœ  ad  pra;- 
sens  exislentis  ibidem  morando...  ad  misteram  suam  fa- 
ciendam  absque  arresto  impetilione...,  durante  prœsenti 
salvo  conductu  régis  conservando.  (Lettre  pat.  de  Henri  17. 
Rjmcr,  Fœxtera,  t.  XI,  p.  77.) 

1455.  — A  Jehan  Lubin,  coustelierdemourant  à  Orléans, 
pour  '2  fers  de  javeline  dorez  et  dyaprés  pour  Mond.  Sgr. 
(Cptes  de  l'hôtel  du  duc  d'Orléans  par  P.  [JamyenJ-Qî,  v».) 

1558.  —  A  Niccdas  Born,  marchant  doreur  et  damas- 
quineur  deniourant  à  Paris...  (à  compte)  pour  une  escri- 
toire  sur  la  (juelle  y  avoit  un  homme  d'acier  monté  à  che- 
val, et  un  suisse  tenant  une  hallebarbe  en  sa  main,  qu'il 
a  fournie  et  livré  pour  le  service  de  lad.  dame,  12  1.  (Cptes 
de  Catherine  de  Médicis,  f°  53,  v».) 

1560.  —  Pcmr  une  ceinture  de  vellours  noir  à  fers  da- 
masques,  et  fourny  cuir  et  soye,  20  s. 

Pour  avoir  faict'damasquinêr  lad.  ferrure,  de  mesme  le 
pendant  semblable  à  la  garniture  de  l'espée,  60  s.  t. 

Pour  ung  fer  damasquiné  d'or  et  d'argent  à  personnaige, 
semblable  "aux  gardes  de  l'espée  dud.  Sgr.  (le  roi)  7  1.  10  s. 

Pour  ung  fer  damasquiné  d'or  et  d'argent  en  moresques, 
de  mesmes  les  gardes  de  l'espée  et  dague  dud.  Sgr.,  pour 
servir  à  l'escarcelle,  7  1.  10  s. 

Pour  ung  fer  damasquiné  d'or  et  d'argent,  enlevé  à  per- 
sonnaiges,''de  mesmes  les  gardes  de  l'espée  et  dague  pour 
servir  à  (une  autre)  escarcelle,  10  1.  (3=  Cpte  roij.  de 
David  Blandin,  f^  130  à  135.) 

1561.  —  Quittance  de  lloquelin  Dehou.r,  gainier  et 
fourhisxeur  a  Paris.  —  Pour  ungne  dague  faictes  à  la  da- 
masciuin  d'or  de  relief,  la  poignée  de  mesmes,  pour  se  9  I. 
9  s. 

Pour  ung  bout  de  damasquin  pour  servir  à  l'espées  et 
ung  pommeaulx  de  damasquin  pour  servir  à  une  dague, 
pour  se  50  s. 

Pour  avoir  fnurbv  9  vielle  espées  d'armes  qui  estoient 
au  cabinet  (de  ,'»Igr.'  de  la  Tiémoille),  pour  ce  35  s.  (Marche- 
gay,  Cliarlrier  de  Thouars,  pièce  7,  Tlev.  des  Soc.  sav., 
sér.  5,  t.  \II1,  p.  10.").) 

I56S.  —  Que  nul  ne  pcult  dorer  ne  graver  sur  fer  et 
acyer  trempé  ni  faire  dorer  ni  graver  d'or  moulu  fondu 
avec  vif  argent,  s'il  n'est  maistre  coustelier  dorreur  et 
graveur  et  non  à  aultres. 

A.  que  ciseaulx,  cousteaulx,  gainivets  et  toutes  allumcUes 
Irancliantes  et  tranipées  ne  iloibt  estie  dore  d'or  de  feulle. 
attendu  qu'il  ne  se  peidt  faire  sans  user  la  trampe.  [Stat. 
des  couteliers  doreurs  et  graveurs  de  Paris,  Arch.,  reg. 
des  banniors,  t.  VU,  f'  11,  v°.). 

1575.  —  Or  veiuinls  au  plat  pais  albanien,  entre  ses 
neuves  Arrabon  etChan,y  aplusicurs  villageset bourgades, 
puis  la  cité  de  Sumachei  jadis  Sumanis,  fort  belle,  riche 
et  populeuse,  oii  se  fait  le  plus  d'armes  de  tout  le  Levant 
et  les  mieux  trompées  et  damasquinées,  et  est  sujette  au 
roy  de  Perse,  (lielleforest,  Cosmogr.,  part.  2,  col.  803.) 

1591.  —  A  Hiérrosnie  Corcol,  fourbisseur,  pour  avoir 
nettoie  le  fer  de  la  j>ic<pie  (du  roi)  et  mis  en  couleur  la 
damasquine,  1   esc.  (3"   Cpte  rnij.  de  P.   de  la   Uruifere, 

f  m.) 


1625.  — 2 bracelets  taillez  de  damasquine.  —  X'n  guidon 
de  taffetas  blanc  fleurette  à  la  damasquine.  (Nicot,  4°  édit.) 

DAMIER.  —  l>e  jeu  do  dainior  est  plus  connu,  au 
nioyi'u  âge,  sous  le  nom  de  tablier.  C'est  à  ce  mot 
que  nous  renvoyons  pour  les  développements  qu'il 
comporte. 

I  564.  ^  t'ng  tableau  de  bovs  pour  jouer  aux  dames, 
30  s.  0  d.  (Inv.  du  Puijmolinief,  f  233.) 

1 574.  —  Un  tablier  de  bonays,  prisé  avecques  les  dames, 
13  s.  ilnv.  de  Marc  Queinodadi.) 

1597.  —  2  scabelles  de  boys  de  chesnes  avec  un  damier 
de  pareil  boys.  (Inv.  de  la  V've  de  Nicolai.) 

1599.  —  Un  damier  dont  les  carrez  sont  de  cristal, 
sous  lesquels  y  a  des  petites  fleurs  esmaillées,  et  tout  à 
l'entour  des  bordeures  de  petitz  chefs  d'ormais  de  bois 
couverts  de  cristal,  le  tout  garni  d'argent  doré,  prisé 
150  escus.  {Inv.  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

DAMIETTE,  DAMITTE.  —  l  IS3.  —  A  Damiette  on 
fabrique  des  étoffes  de  l'espèce  dite  dabkié  et  autres  (de 
lin),  qui,  pour  la  perfection  du  travail  approchent  de  celles 
de  Tennis.  (Géogr.  d'Edrisi,  t.  I,  p.  320.) 

V.  1420.  —  U  n'y  avait  au  monde  que  les  fabriques  de 
Tennis  et  Damiette  où  une  robe  toute  de  coton  et  dans  la 
quelle  il  n'entrait  pas  d'or  se  vendit  100  dinars.  (Makrisi, 
llescript.  de  l'Egypte,  ap.  Ouatremere,  Mém.  géogr.  s. 
l'Egypte,  t.  I.  p.  308.)  , 

1 648.  —  11  y  a  (à  Chio)  trois  couvents  de  religieuses  grec- 
ques qu'on  nomme  Calogries,  les  quelles  ne  sont  point 
reserrées  et  vont  seules  par  toute  la  ville...  Ces  filles  tra- 
vaillent fort  bien  en  bourses  et  ceintures  de  soye,  qui  est 
une  des  raretés  de  cette  isle,  aussi  bien  que  les  damites 
de  soye  et  de  coton  et  les  belles  couvertures  piquées  qui 
s'y  font  mieux  qu'en  autre  part  du  monde.  (Voyages  de 
Monconys,  t.  I,  p.  439.) 

1723.  —  Damites  et  damitons.  Toiles  de  coton  qui  se 
fabrii[uent  dans  l'isle  de  Chypre  et  qui  sont  une  partie  du 
commerce  île  cette  échelle.  (Savary,  Dict.  du  comm.) 

DAMOISELLE  a  atouuner.  —  Petit  meuble,  gé- 
néralement de  bois  tourné,  quelquefois  enrichi  de 
peintures  et  de  dorures,  servant  pour  la  toilette  des 
dames.  On  y  adaptait  des  bras  métalliques  faisant 
porte-miroir  et  support  aux  menus  objets  de  l'ajus- 
tement. Cette  sorte  de  guéridon,  posé  devant  lu 
chaise  de  toilette,  se  terminait  par  une  marotte 
pour  les  atours  de  la  coiffure.  Une  damoisellc  d'ar- 
gent de  quatre  pièces  et  du  poids  de  7  marcs,  est 
le  même  meuble  réduit  aux  plus  petites  proportions 
et  posé  vraisemblablement  sur  une  table. 

1306.  —  Pour  une  dcmisèle  de  bos  faire  pour  madame, 
à  tenir  se  miroir,  pour  le  tourner  et  apparellier,  5  s.  (Cptes 
de  llesdin,  Arcli.  du  Pas-de-Calais,  KK,  393,  f  26,  extr. 
■i.  M.  Richard.) 

1313.  —  Le  charpentier...,  pour  2  chaaires  et  une  da- 
moiscUe,  et  pour  4  paires  de  banquiers,  100  s.  (Cptes  d'ou- 
vrages aux  chut,  des  Ctes  d'.[rtois,  1°  39.) 

1317.  —  Baillé  à  mad.  dame  (la  reine)  une  damoisellc 
de  brésil.  (6>ie  roy.  de  UeoUroi  de  Fleuri,  p.  7.) 

1321.  —  A  Guill.  Lerchier  d'Abbeville,  32  1...  jiour  une 
cheière  de  cor,  une  damoisèle  et  un  Ictrv.  (Arch.  du  Pas- 
de-Calais,  A,  398"».) 

1328.  —  Une  devidouère,  une  damoiselle  et  unes  tables 
et  un  cstui. 

It.  Une  damoisclie  d'argent  en  4  pièces,  pes.  7  m.  10  est. 
prisié4l.8s.  le  mure.  (Inv.  de  Clémence  de  Hongrie,  p.  19.) 

1329.  —  A  Henriet,  le  serrurier,  pour  faire  2  platines 
de  fer  en  le  damoiselle  ma  dame,  18  d.  (Cpte  de  l'hôtel 
Mahaul,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  494.) 

1391.  —  A  Jehan  de  Troyes,  sellier,  pour  une  damoy- 
selle  de  bois  peinte  de  (in  vermeil  et  anuoyée  des  armes 
de  madame  la  duchesse  dn  Tourainc,  pour  mettre  devant 
lui  (elle),  pour  l'atour  de  son  ohief,  4  I.  p.  —  Une  autre 
demoiselle  semblable  «  de  bois  dorée,  peinte  de  vermeil  ». 
(6°  Cpte  roy.  de  Ch.  Poupart,  f^  103  v  et  124  v°.) 


5i0 


llANRMAItK 


Ile  a  aloiirner  nninln 
(li;;i'S  ili'l  iniirnii  à  feiiljps  île  lim-s  (••mliiiis,  {  I.  Ili  s. 
[Aigeiilerie  (te  la  reine,  I"  Cple  il'IléiiKiii  l\u(juier,  f  iS.) 
1394-5.  —  Vue  «laiimiselle  Â  alnuriier  paiiite  de  vcr- 
mi'illoii  cl  csliiucllce  il'or,  l  I.  Ili  s.  (i»  Cple  du  même, 
(■  !;«  V».). 

1459.  —  Auil.  arKeiUier  pnur  li  m.  d'aimnl  (|ii'il  a  l'ait 
ili-liner  pnur  en  faire  une  ilaniniselle  cl'ar;;oiit  à  mellie 
iinj;  miiciuci-  pour  dumier  à  la  séiicscliale  d'AiijdU  au  pic- 
inii-r  jour  de  l'a»  78  f. 

Aud.  inaislre  l-ii;icr  (orfèvre)  pour  la  façon  de  lad.  da- 
niovselle,  à  lad.  raison  de  3  esc.  par  marc,  vall.  3i  f.  6  s. 
—  A  lui  pour  la  dorcnre  dud.  pot  d'aryiMil  et  dainovsolle 
Il  ducats,  vallcnl  13  I'.  (Cple  de  Jeliini  le  Cini,  argentier  de 
Jenniie  île  f.iiral.  Bililiolli.  d'Angers,  ins.  al:!,  p.  H',).) 

DANDIN.  —  Crclot  do  {rrosseur  varialile;  les  plus 
IVirIs  s'atlacliaiciil  au  cou  des  bestiaux  en  pâlui-c 
Haiiiliii  est  (luclquclois  sjnoiijiiK'  île  sounctlc. 

1408.  — 3  eliayenncs  d'argent  lonjjue»  où  pendent  plu- 
sieurs d:indins  tortisscz.  Ilnr.  îles  duc  et  duch.  d'Orléans. 
f"  ili.) 

1463.  —  Nul  nuyrajîiiM-  ou  tenant  licstail  no  doit  tenir 
licslail  menu,  siiiuu  i|u'ils  portent  de  10  en  10  une  son- 
naille. (.1/1.  du  ('.anj,'C,  v   iiurii/arius.) 

DANDINK.  l'niliaiili'Mii'Ml  |MMir  dnndaine  qui 
si^fuilie  liail  d'ai-liaii'ir  de  très  liiil  calilirc.  Voy.  ce 
niul. 

IS40.     Tu  doilis  prendre  une  brigandines, 
.\rnnircs  plus  fortes  (pi'nn  mur, 
Et  contre  ces  Anglois  damlines, 
Force  canons  et  coulcnvrines. 
(La  vraiie  médecine,  Montaiglon,  liée,  de  pois,  franc, 
I.  1.  p.  loi.) 

DANEMARK.  -  .le  renvoie  au  mot  noi.s  ])Oui'  les 
ex|iliiali(iiis  et  les  textes  donnés  au  sujet  de  cette 
variété  du  chéiie  dont  la  mention  est  paiticulière- 
mrnt  l'réiiucnle  au  xvi"  siècle. 

I  298.  —  Pour  2011  d'ays  de  Daneniarce  achetées  à  Saint- 

Onier    cl    amenées  à  llesding,   pour    faire  les   estaus  de 

nostre  cliapèle.  12  1.  et  pour  un  cent  de  gluy  pour  gluier 

ces  ais  7  s.  (.l;-c/i.  du  Pas-de-Calais,  reg.  A  2,  f"  18  v.) 

1393.        Je  le  mi?  en  luie  laietle 

Que  j'avois  iiropreniont  fclte 
De  Dauemarcc. 

(Froissant.  Poésies,  p.  173.) 

I  530.  —  A  Jasparl  de  le  Haye,  liuchier,  pour  avoir  fait 
le  picil  d'Allemarclie  à  la  cliayorc  presclioire  et  livré  le 
lifiis.  Il  I.  i.Arcli.  de  S.  Orner,  E.rlr.  des  reg.  capital.,  p. 
Ueschauips  de  l'as.) 

1562.  —  A  llaus  Macs,  menuisier,  pour  avoir  fait  et 
livré  un  ciel  d'AlIcmarclie  à  nieclre  dcseure  la  chayere, 
presclioire.  (Ibid.) 

1614.  —  A  Jehan  Pietcrsone,  escrinier,  pour  avoir  fait 
le  lalicrnaclc  d'Alleuiarc.  (Ibid.) 

DANSES.  —  I,es  textes  produits  ici  ne  donnent 
sur  les  danses  anciennes  que  des  renseignements 
incomplets;  mais  queUpies-unes  sont  expliquées  à 
leurs  noms  respectifs.  Dans  cet  article  de  généra- 
lités nous  signaloiis  un  curieux  conti-al  de  société 
chorégraphique  entre  des  artistes  de  Sienne,  au 
comiuenceinciit  du  XVI"  siècle. 

1480-      L  ""  j'""!  PS"^  '^''''^  '^  carrière, 
l'util  r.ouen,  le  grand  tcuirin, 
La  gorgiase,  la  bergère; 
Ils  se  courroucent  au  taliourin  ; 
Telles  danses  ne  sont  jjIus  en  train. 

(Coquillart.) 

1 505.  —  Ecole  de  danse.  —  Contralto  di  rompagna 
all'arledel  ballo  Ira  dasparre  di  Gio.  Antonio  ilclto  il  Toz/o 
da  Sieua  c  Gio.  Anloniu  di  Toniiuaso  do'  l'iccioelli  da 
Brescia  in  nome  suo  e  di  Andréa  e  Kuffaello  suoi  fighuoli. 


Guui  hoc  sil  qnod  magister  Gaspnr  Jcdiannant.oiii  alias 
il  Tozzo,  hallarins  do  Senis.  et  inagistiM'  Joliauoanlnnius 
Tonuasci  de  l'iicinellis  do  lîrixia,  eliaoi  ballarios  sivo  sal- 
talor,  vice  et  nomiuc  Andrée  et  Hallacllis  suorum  lilici- 
rnm,  pro  qiiibus  ad  caulelani  proniisit  de  ralo,  veliiit 
iulcr  se  facere  et  icMitralicrc  quandam  ecn-uni  societateni 
ex  eorum  arle;  conveueruot  inter  se  sidenui  stipulatione 
intervenienle  cum  infrascriplis  paclis  et  conditionibus  et 
capilolis  videlicet  ; 

yuiul  in  primis  diclus  magister  Gaspar  teneatur  et  obli- 
gatussil  recipere  et  retinere  prelaturn  Joliannantoniuui  et 
tilios  saltatores  in  domo  sive  lialiilatione  ipsius  scole, 
quani  ipse  le[iealur  conduc<Me  et  de  en  pensionein  solvere 
ipsnis  iiia^iistri  Gasparis  propriis  cxpensis  e\  prcuniis.  In 
qua  prelatus  magisier  Johaunantcjnius  et  ejus  lilii  delieaut 
docere  tantuni  calatas  et  gagliardas  ac  etiani  iniirescas 
tanlum;  et  ex  onmibus  pecuniis  (pias  ipsi  et  cjus  filii 
hicrati  fuerint  pro  prediitis,  tani  ab  illis  quos  docebunt 
in  dicta  scola  (|uam  in  privalis  aliis  domibus,  debeant  et 
ohli-ali  sunl  daii'  et  solvere  prcfalo  magistro  Gaspari 
quartam  parlem  dicti  lucri;  et  ver.'a  vice  prefalus  niagi.stor 
Gaspar  promisit  et  se  obligavil  predb^lo  magislro  Jobanni 
Antonio  eideni  dare  et  solvere  (|uartain  parlem  lucri  ac- 
quiiendi  et  baheiidi  ab  illis  scolaribus  introdurendis  pos- 
lliac  ad  prefatum  niagistrum  Gasparem  jjcr  dicluin  Jcdian- 
nanlonium,  tani  fcminis  quam  niaribus  ad  disceiuluio 
halleita. 

yuani  societateni  volucrunt  durare  per  tenipus  et  teni- 
porc  annorum  decern  proxirne  fulurorum,  et  ab  inde  in 
aniea  ail  beneplacituni  dictarum  parlium,  et  easu  quo 
iuler  dicloni  tenipus  aliqo.i  diclariun  paitiuui  vellet  rece- 
dere  ab  istis  coiiveutionibus,  sine  conscnsu  sive  licentia 
alteriqs  partis,  teneatur  et  obligata  sil  solvere  parti  ser- 
vanti  et  servare  volenti  ducatos  10  auri  in  aiiro.  Et  quod 
durante  dicta  societate  prefalus  magister  Jobannantoiiius 
et  ejus  filii  non  possint  neque  debeant  facere  aliquam 
socielalem  cum  aliijua  alla  persona  de  prel'ato  excrcitio 
neiine  in  aliis  scolis,  quam  in  scida  luagistri  Gasparis 
prefata  docere.  Qui;  oumia  cl  singula  parb^s  prefale  pré- 
sentes promiseriuit  sibi  ad  invicem  atlendere  et  observaro 


^'V 


V.  1130.  —  Danse  extr.  d'un  ms.  italien  app.  «  l'auteur. 


(.Milanesi,    Docum.  per  la  stnria  dell'arle  Scnese,  t.  111, 
p.  31.) 

1548.  —  l,a  daiice  du  tribory  est  trois  fois  ]diis  ma- 
gistrale et  gaillarde  que  nulle  autre...  n'eu  di'qilaise  à  vos 
branles  de  Bourgogne,  Cbaiiipagne.  passe-pied  de  la  liante 
Bretaigne,  la  standclle  d'Angleterre,  la  voile  et  la  mar- 
Irugalle  (al  :  marlugalle)  de  Provence.  (Noid  du  Faïl, 
Contes  et  dise.  d'Eutrupel,  t.  Il,  p.  123.) 

1588.  —  Nous  avons  veu,  du  temps  de  nos  pères,  aultres 
danses  que  celles  de  présent,  les  quelles  en  sont  de  niesmes, 
tant  sonl  les  liommes  amateurs  (!,•  nouveaullez  ;  il  est  vray 
que  nous  pouvons  comparer  l'emmelie  à  nos  pavanes  et 
basse  danves,  le  cordax  aux  gaillardes,  tordions,  voiles, 
corantes,  gavottes,  bransles  de  Ciiampaigne  et  de  Bour- 
goigne,  branles-gayz  et  bransles  couppcz;le  siccinais  aux 
bransles  doubles  et  bransles  simples.  La  pirrichie  à  la 
danse  qur>  nous  appelons  boulTiins  ou  maracliins.  (Thoinot 
Ailii-aii,  Orclii'soijraphie,  f  -t  v".) 

Ibid.,  i'  21  v°.  Du  temps  de  noz  pères...  on  dançoit 
pavanes,  basses  dances,  branles  et  courantes  ;  les  basses 
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dances  sont  hors  d'usage  depuis  quarante  ans,  mais  je 
prévois  que  les  matrones  sages  et  modestes  les  remettront 
en  usiige  comme  estant  une  sorte  de  dance  pleine  d'Iion- 
neur  et  de  modestie... 

Il  y  avoit  deux  sortes  de  basses  dances,  les  unes  com- 
munes et  régulières,  les  autres  irrégulières.  Les  régu- 
lières estoicnt  appropriées  aux  chansons  régulières  et  les 
autres  aux  chansons  irrégulières...  Les  musiciens  d'alors 
composaient  leurs  chansons  de  16  mesures  qu'ils  répé- 
toient  et  ainsi  estoieut  35  mesures  pour  le  commencement, 
et  pour  la  méilialion  mectoient  16  mesures  répétées  qui 
faisoiont  32  mesures,  et  ainsi  en  tout  estoient  Si)  mesures 
dont  la  basse  dance  commune  et  régulière  estnit  compo- 
sée. Rt  si  d'aventure  l'air  de  la  chanson  passoit  ces  oetanle 
mesures,  la  basse  dance  jouée  suricelle  estoit  appelée  irré- 
gulière... Il  vous  fault  sçavoir  que  les  chansons  des  basse 
dances  sont  jouées  par  mesure  ternaire,  aussi  en  frappant 
lesd.  oclante  mesures  de  son  bâtonnet,  [Suit  la  théorie 
des  mouvements  propres  à  cette  danse.] 

f°  29.  Le  gentilhomme  la  peultdancer  ayant  la  cappe  et 
l'espée,  et  vous  aultrcs  veslus  de  vos  longues  robes,  mar- 
chants honnestenient  avec  une  gravité  posée  et  les  danioi- 
selles  avec  une  contenance  humble,  regardans  quelques 
fois  les  assistans  avec  une  pudeur  virginale. 

1597.  —  Led.  jour  ma  petite  fille  (à  peine  âgée  de 
S  ans)  a  conimancé  à  aprendre  à  dancer  et  a  continué 
jusques  au  20"' janvier  ensuivant,  à  lUO  s.  par  mois,  qui 
sont  8  mois,  et  pour  ce  en  tout  40  liv.  {Cple  (le  curalelle 
de  Ri'nt-  Grignon,  p.  19.) 

V.  1600.  —  La  pavannî  cspagnoUe,  le  branle  de  lagre- 
née,  la  volte  de  Brelaigne,  le  passe  pieds  de  Metz  et  de 
La  Belle  ville  sont  trop  antiques  pour  les  courtisans  de  la 
Cour.  {Le  purgatoire  des  boucliers,  Ed.  l'ournier,  Yur. 
hist.  et  littér.,  t.  V,  p.  272.) 

1619-       Les  voltes  de  toute  façon. 

Les  courantes,  la  sarabande 

Et  des  branles  toute  la  bande. 

Des  bretons  la  deue  carole 

Et  la  pavane  à  l'espagnole. 

S'il  faut  danser  les  malassins. 

Il  n'a  les  pieds  dans  les  bassins. 
{Le  miroir  de  contentement,  t.  Il,  p.  15.) 
1771.  —  Les  anciens  avoient  trois  sortes  de  danses  : 
l'une  grave  nommée  emmelie,  qui  correspond  à  nos  basses 
danses  et  pavanes.  La  seconde  étoitgaie  qu'ils  nommoient 
cordax,  qui  répond  à  nos  gaillardes,  voltes,  courantes  et 
gavottes.  La  troisième  nommée  siccinnis,  entremêlée  de 
gravité  et  de  gaieté,  qui  répond  à  nos  branles.  (Oict.  de 
Trévoux.) 

DARD.  DARDE.  —  Arme  de  main  et  de  jet,  javelot 
à  court  nianclic  et  muni  d'un  fer  à  deux  tranchants. 
Les  dards  de  l'époque  mérovingienne  sont  connus 
sous  le  nom  d'angon.  (Voy.  ce  moti.  Les  dards  sont 
rarement  mentionnés  pendant  la  période  du  moyeu 
âge,  mais  reparaissent  plus  tard  sous  le  nom  de 
demi-piques. 

1378.  —  En  allant  quérir  ce  pigne  et  en  l'emportant, 
il  apporta  une  petite  courte  darde  espagnole  à  un  large 
fer.  Sans  rien  dire  il  lui  lance  cette  darde  au  corps  qu'il 
avoit  tout  nu  et  lui  passa  outre.  (Froissart,  I.  2,  ch.  30.) 

1381.  —  D'un  glaive  ou  darde  que  il  portoit,  lu  fery. 
(I).  il'Arcq,  Pièces  relut,  au  refîne  de  Charles  VI,  t.  11, 
p.  ISO.) 

1382.  —  l'nur  3  pommeaux  dorez  achetez...  pour 
mettre  es  dardes  du  roy  iit  de  Mgr  de  Valois,  12  s.  p.  — 
pour  houppes  et  franges  de  soye  pour  lesd.  dardes,  12  s. 
(Cptes  de  l'hôtel  de  Charles  17,  p.  15.) 

1389.  —  Si  y  eut  plusieurs  ébatlemcnts  et  s'éprouvoient 
ces  français  et  ces  gascons  à  la  lutte  l'un  à  l'autre,  ou  à 
jeter  la  pierre  ou  la  darde  au  plus  loin  et  au  plus  haut. 
(Froissart,  1.  i,  ch.  îj.) 

1393.  —  Couteaux  aigus  devant,  à  large  allunielle  à 
2  taillaus,  à  la  manière  de  fers  de  darde.  (Id-,  I.  i,  ch.  42). 

1606.  —  Dard  est  un  haton  de  guerre  ayant  la  hante 
menue  et  courte,  ferré  d'un  fer  long  et  large  à  la  pro- 
portiiui,  qui  est  hranili  et  jette  d'estans.  (Nicol.) 

1680.  —  Dard.  Sorte  de  demi-pique  que  portent  les 
jietits  garçons  de  Paris  quand  ils  vont  à  S.  Michel,  et  dont 


ces  petits  garçons  se  battent  quand  ils  sont  lirouillez  en- 
semble. (Richelet.) 

DARNE.  —  Canal,  gouttière,  conduit. 

1494.  —  Pour  une  darne  de  sapin  pour  la  descendue 
de  l'ange,  i  gros.  {Cpte  de  l'entrée  de  la  reine  à  Lyon, 
Arch.  (le  l'art  fran(\,  sér.  2,  t.  I,  p.. 67.) 

DAVIER.  —  Pince  crociiuc  de  dcntisle.  La  com- 
paraison des  instruments  du  xvi"  siècle  avec  les 
modernes  prouve  que,  si  la  construction  de  ces  der- 
niers s'est  améliorée,  c'est  aux  dépens  de  l'élégance 
des  formes. 


1570.  —  Davier  d'après  Dalechamps, 
Chirurgie  française,  p.  136. 

1530.  —  En  l'aultre  ung  daviet,  ung  pélican,  un  cro- 
chet et  quelques  aultres  ferremens  dont  il  n'y  avnit  porte 
ni  coffre  qu'il  ne  crochetast.  (Rabelais,  1.  2,  ch.  16) 

1549.  —  Davier.  Instrument  de  barbier  servant  à  arra- 
cher les  dents.  (Rob.  Estienne.) 

1570.  —  Ce  que...  nous  traduisons  tenailles,  empogne 
dent  ou  tire  dent,  est  appelé,  par  ceux  qui  aujourd'hui 
font  expresse  profession  d'arracher  et  accoustrer  les  dents, 
daviet  et  pellican.  (Dalechamps,  Chirurgie  franc.,  ch.  28, 
p.  139.) 

DÉ  A  COUDRE.  —  L'usage  .du  dé  à  coudre  est  de 
date  fort  ancienne.  Depuis  les  dés  d'os  des  liaulois 
juscjuà  ceux  de  la  Renaissance,  on  n'observe  dans 
la  confection  de  cet  instrument  d(^  travail  aucune 
modilication  notable.  La  seule  reniar((ue  à  l'aire  pour 
leur  classement  est  que,  moins  ils  sont  anciens, 
plus  la  piqûre  en  est  petite  et  resserrée. 

I  180.  —  Tecam  [del]  habeat  (la  méchine)  corrigialeni 
acus  insidiis  obviantem,  que  vulgarifer  polliceum  |del] 
dicitur.  (Alex.  Neckam,  De  utensilihus.) 

I  260.  —  Nus  du  meslier  (des  fréniaillers  de  laiton)  des- 
susd.  ne  puet  faire  deux  (dés)  pour  home  f-t  pour  famé 
estahlis  à  coudre,  qui  ne  soient  bons  et  loyaux,  bien  uiar- 
rbeans,  de  bon  estoffe,  c'est  assavoir  de  bon  laton  et  de 
fort.  (lieg.  d'Etienne  Iloileau,  Tit.  42.) 

1348.  —  Tlieca.  Gallice  dci.s  et  ileaul,  id  quod  mnlicr 
habet  in  digitn.  (Gloss.  lat.-gall.,  ap.  du  t;ange.) 

1389.  —  11  pi'it  sa  sainture  cl  sa  tasse  en  la  quelle 
avoit...  un  del  à  ciueuldre.  {Lettre  de  réiniss.  ihid.) 

1518.     Car  comme  moy  tu  deviendras  en  poudre. 
Tout  picoté  cûMUiie  est  ung  dez  à  couidre. 

{Le  calendrier  dei  bergers,  {-  I,  i  v.) 


U2 


liKliOlSSlÉ 


1566.  —  T)  (loiiraiiics  ilc  daus  rcnloroés.  i  (.  10  s.  (Inr. 
lie  J  lie  (Juche,  marcliand  li  S.-Sever.  /îec.  îles  soc. 
sav..  5cr.  7,  1.  VI,  p.  23i.) 

DÉ  A  JOLKl».  —  Vue  trnilitioii  (nii  ùchappo  au  coii- 
li-oli'  lie  riiistorion  a  l'ait  du  ji'ii  ili-  ih-s,  à  sou  ori- 
jliut',  un  passr-loinps  tlo  corps  di-  {fanlf  iircc  con- 
ti'iiiponiin  lie  la  (jucrn-  ilc  Troie.  Quoi  (|u'il  en  soit, 
sa  liaule  anliquité  deiueurc  iucouleslalde  loninie  le 
succès  i|ui,  eu  tout  leiiips,  s"allaelie  aux  jeux  aléa- 
toires. 

I  165.     Frie  (lu  ciiunninemeiU  du  roi  Arlliur. 

liius  cl  (Icus  ^ifclent  et  puis  i|ueiiios, 

.\iiilic  as,  et  le  tiers  cl  ternes. 

\  la  foice  gièteiit  (juimies, 

A  la  folee  ftictciit  siniics; 

Sis,  eiiii|,  trois,  quatre,  (lui  et  .•>$. 

Oui  à  plusiirs  liiluz  lor  dras; 

lion  espnir  à  tpii  les  dez  tient 

Quant  SCS  couipainz  lésa,  s'cscricnl; 

.\sez  sovcnt  noisent  et  cricnl, 

Li  un  as  autres  sovanl  dient  : 

Vous  nie  lioisiez,  dcinrs  gitez, 

Créiez  la  main,  hociez  les  dez  ; 

Je  l'an  vi  avant  vostre  jjct, 

Querrez  <leniers,  metcz,  g'y  met. 

Tex  si  pucst  aseoir  vcstuz, 

Qui  au  partir  s'an  lièvc  nuz. 
(Ilmiumile  Ilnil,  t.  Il,  v.  10851.) 
1260.  —  Quicoufiues  veut  estrc  dcycicr  i  Paris,  ce  est 
à  savoir  féseurs  do  dés  à  tables  et  à  escliiès  d'os  et 
d'woire,  de  cor  et  de  toute  autre  manière  d'eslofl'e  et  de 
métal,  estrc  le  puet  l'rancliement.  (/(cg.  d'Elienne  Boileaii, 
Ta.  71.) 

1556.  —  L'ambre  jaunâtre  est  tiré  de  la  mer  germa- 
nique, de  quoy  coustnmièrement  sont  faicts  les  dés  à  jouer. 
(Cardan,  Surtiles  inventions,  1.  o,  p.  138  v°.) 

DÉ60ISSIË.  —  Taillé  de  moulures  ou  de  sculp- 
tures sur  Ijois. 

V.   I  190.      En  ses  palais  riches  et  haus 

De  quarrcaus  tailliez  ctdcchaus, 
Coverz  et  vous  é  lambruscbiez 
Od  colors  pcinz  é  déboissiez. 
iCItnin.  (li:i  ducs  de  Normauilie.  t.  Il,  p.  ^61.) 

DÉCALCOMANIE.  —  Tel  est  le  nom  que  portail, 
il  y  a  quaraule  ans  environ,  lu  renouvellement  d'uu 
artifice  iuduslric^l  dont  le  Livre  commode  de  du  Pra- 
(lel  signale  l'exislence  à  l'époque  de  Louis  XIV. 

1 69 1 .  —  Le  sieur  des  Trapières,  rue  ISétisy  aux  3  boncses, 
enlevé  et  transporte  sur  verre  les  lignes  et  traits  des 
estampes  qu'il  peint  ensuite  d'une  faron  à  les  prendre 
pour  de  vrais  tableaux.  (.Vbraliain  du  Pradel,  Le  Ui're  drx 
adresses  de  Paris,  p.  lll.jt 

DÉCHARGEOIR.  —  Vase  destiné  à  contenir  les 
issues  d'une  table  ou  d'une  cuisine. 

1574.  —  Estaing.  2  grands  décliargcoirs,  1  grands 
pl.iolz,  19  assieUcs,  etc.  (Inv.  de  Quenonadz.) 

DÉCORS.  —  .\u  commencement  du  \l\"  siècle, 
les  chambres  d'une  habitation  priucière  étaient  bien 
rarement  tendues  de  tapisseries  ou  d'étolTcs.  Les 
cuirs  dorés  n'étaient  (loint  encoi'c  en  usage,  et  lors- 
i|ue  les  murs  n'étaient  pas  recouverts  de  boiseries, 
on  y  suppléait  en  utilisant,  comme  on  le  fait  encore 
en  Italie,  les  ressources  de  la  peinture  à  fresc|ue  ou 
en  détrempe,  en  ajoutant  au  décor  des  semés  de 
fleurs  de  lis  ou  autres,  fondues  d'un  mélange  d'élain 
et  de  plomb,  puis  clouées  sur  les  parois.  C'est  ce 
qu'explique  le  détail  des  fournitures  faites  aux  châ- 
teaux des  comtes  d'.\rtois. 

1313.  —  Takcs  et  estolTes  de  saudure  et  de  peinture. 
—  Pour  ouvrer  es  alces  des  nueves  cambres  et  à  la  ter- 
rasse descure   le  vvarde-reube  de  la  capelle  S. -Jehan  et 


pour  faire  les  fleurs  de  lis  pour  le  rambrc  madame,  et 
pour  ouvrer  en  plusieurs  lieux  pour  le  castcl.  Primes  :  à 
Krnoul  Alissandrc  200  et  un  (|u;ulerou  de  plonr  de  i:\  d. 
le  rent,  valent  51  s.  ',•  d.  —  It.  i\  liv.  et  demie  d'eslain, 
10  d.  la  1.  valent  17  s.  1 1  d.  —  Pour  |>ain(lre  en  le  cambre 
madame,  .'>  I.  de  blanc  et  de  mine,  13  d.  la  1.  valent  5  s. 
5  d.  —  II.  l'nc  livre  de  vcrmeillon,  l  s.  —  It.  ilcmie  1. 
il'asur,  y  s.  la  I.  valent!  s.  (1  d.  —  demi  I  de  vert,  3  s. 
la  1.  vaut  iS  d.  -  -  Un  cent  de  ilcu  plommerecb  S  d.  — 
It.  une  pel  de  p.arkemin  baillée  à  maistre  Jake  de  lîouloi- 
gne,  8  d.  —  It.  à  Jeban  de  Cuisncpoiir  refaire  le  benoic- 
lierde  la  capelle,  \i  il.  —  11.  à  Simon  Daubin  pour  30  I. 
de  plnne,  3  d.  de  le  1.  valent  7  s.  li  d.  —  11.  à  Pierron, 
le  tourneeur  pour  21  I.  de  plonc,  3  s.  la  I.,  0  s.  {Cptcs 
d'oumiiji's  au.i  rhiit.  des  Ctes  d'Artois,  f-  -17.) 

DÉCROTTOIR,  Dhscrotouère.  —  lîrosse  de 
bruyère  ou  de  chiendent,  comnu-  la  plnparl  de  celles 
dont  on  usait  aux  xv°  et  xvt"  siècles. 

V.  1480.  —  .Non  contentes  de  la  beauté  que  leur  a 
donnée  nature,  si  elles  n'y  adjoustent  aucunes  paintures, 
pour  ce  leur  faut  miroirs,  peignes,  dcscrotoucrs,  bouquet/, 
de  Heurs.     {La  nef  des  fuis,  p.  72.) 

1536.  —  Pour  i  paires  de  verges  et  autant  de  descro- 
touères  de  fine  bruyère,  à  8  s.  t.  la  paire  de  verges  et 
2  s.  6  d.  t.  la  paire  de  dcscrotouères.  (8°  Cpte  roij.  de  Nie. 
de  Troijes,  f  107  v».) 

1664.  —  Dez,  décrotloires,  demi-ceinls  de  plomb  ou 
eslain...  Comme  mercerie.  {Tarif  du  l>i  septembre.) 

DÉDALE.  —  Le  labyrinthe  de  la  mylhologie  grec- 
(lue,  en  prenant  place  dans  beaucoup  d'églises  du 
moyen  âge,  comme  à  Uouen.  à  llavennc,  à  Chartres, 
à  Saint-Quentin  et  à  .\niiens,  a  très  probablement 
transformé  ses  méandres  en  un  long  chemin  de 
prières.  Cette  figure  moralisée  symbolisait  alors  les 
siMitiers  torlucux  du  vice  où  le  lil  d'.\riane  n'est 
autre  que  la  Cràce  divini'  conduisant  l'âme  chré- 
tienne au  port  du  salut.  Tel  est  du  moins  le  sens 
moral  ((u'il  est  permis  d'attribuer  à  ces  vers  ac- 
compagnant le  dédale  gravé  sous  le  |)orehfi  de  la 
cathédrale  de  Lucques  : 

Hie  quem  crelicus  edil  Deilalus  i!st  laberintus 
De  quii  nullus  vadere  qnivit  qui   fuit  intus, 
Ni  Tliescus  gratis  Adrianc  staminé  inlus. 

l'ne  application  moins  sérieuse  de  la  fable  anti(iue 
se  retrouve  au  XV  siècle  dans  le  tr.'xcé  des  jardins 
du  roi  Hené  à  Baugé.  A  la  môme  époque  le  laby- 
rinthe devient  un  jeu  dont  la  marche  présente  avec 
le  jeu  de  l'oie  beaucoup  d'analogie. 

1 473.  —  A  l'errinct  de  Vainunconrt,  fruitier  et  concierge 
du  chastel  de  lîaugi>,  pour  la  nourriture  des  oayseaux  et 
neliiyer  les  cspiers  qu'il  a  en  garde.,,  et  reffaire  le  dé- 
dains qui  est  ésjardrins,  ilud.  lieu  de  Baugé,  12  I.  (Lecoy, 
Cples  et  mém.  du  rni  Hené,  art.  253.) 

1491.  —  A  Jacques  Basnicr  la  somme  de  202  I.  10  s. 
pour  les  choses  ci-après...  La  maison  de  DédaUis,  aux  4 
bouz  de  la  quelle  y  a  en  chascun  un(t  tour,  un  personnaige 
cl  ou  milieu  une  liaye  où  est  Myneslhaurus  et  huit  per- 
sonnaiges  qui  jouent  avec  Dédains,  0  dez  et  12  tumbreaux 
marquez  à  12  carrez  eliascun. 

It.  2  tabliers  dont  l'ung  est  carré  comme  le  dédalus  et 
l'autre  ployant,  garni  chascun  de  tables  et  d'cschetz. 
{Cptes  des  menus  plaisirs,  ("  10  v".) 

DÉFERRAGE.  -  -  Sur  un  sol  non  pave  comme  l'est 
celui  de  nos  écuries  modernes,  on  étendait,  au 
moyen  âge,  la  litière  des  chevaux,  .\insi  s'explique 
l'habitude,  as.sez  singulière  en  apparence,  de  b'S 
déferrer  après  une  longue  marche.  Les  précautions 
du  cavalier  ne  dépassent  guère  aujourd'hui  la  limite 
de  ses  propres  pantoufles. 

1393.  —  Des  gens  chevauclians  parmy  le  monde,  que 
vous  vécz   que  si  lest  qu'ils  sont  à  leur  hostel  revenus 
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d'aucun  voyage,  ils  font  à  leurs  clicvaulx  hlauclic  lictière 
jiisques  au  venlre;  icciilx  clievaulx  sout  déferrés  et  mis 
au  bas  (auge  à  barbotter),  ils  saut  cnmiellés,  ils  ont  foin 
trié  et  avoine  criblé.  (Le  Ménagier,  t.  I,  p.  175.) 

DÉFROQUE.  —  Ce  que  nos  mœurs  bourgeoises 
ont  ap|ieli''  de  ce  vilain  nom  correspondait,  dans  la 
Cour  fastueuse  des  ducs  de  liourgogne,  à  rabiiiidon 
des  plus  riclies  livrées.  Alors  un  simple  écuyer 
d'écurie  pouvait,  par  le  seul  fait  de  sa  charge,  y 
amasser  d'inestimables  trésors. 

1*74.  —  L'escuyer  d'escuyrie,  quand  le  prince  jousle 
ou  tournoyé,  doibt  avoir  les  parures  du  prince  et  son  che- 
val en  quoi  il  a  jousté  et  tournoyé,  pour  cliascune  fois, 
quelque  ricbe  qu'elle  soit,  réservé  l'or  pur  et  la  pierreric, 
car  ce  revient  au  prouffil  du  prince.  (Oliv.  de  la  Marclie, 
Etat  du  duc  de  Bourg.,  f  .28.) 

DEGRÉS.  —  Une  réflexion  d'Aliénor  de  Poitiers 
rajipelle  les  deux  vers  par  lesquels  la  Fontaine  ter- 
mine la  fable  de  la  grenouille  et  du  bœuf.  Eu  te 
temps  où  la  liiérarcliie  sociale  a  perdu  toute  assiette, 
les  hauts  degrés  du  dressoir  sont  aux  plus  riches; 
mais  les  pièces  de  montre  s'y  étalent  le  plus  souvent 
sous  les  dehors  d'un  faux  luxe. 

1485.  —  Madame  de  Charolois  n'avoit  que  quatre  de- 
grés sur  son  dressoir,  et  madame  la  duchesse  sa  fille  en 
avoit  cinq...  J'ai  maintes  fois  entendu  dire...  que  nulles 
personnes  ne  dévoient  avoir  cinq  degrés,  fors  seulement 
la  royne  de  France...  Depuis,  les  choses  sont  changées  en 
plusieurs  lieux  comme  l'on  voit  journellement...  Le  dres- 
soir des  comtesses  doit  être  de  trois  degrés.  (Aliéner  de 
Poitiers,  Les  hoiiiietir.^  de  la  Cour,  p.  23B  et  239). 

DEMENHODRIAH.  —  V.  I3t0.  —  Demenhour  est 
située  sur  le  canal  d'Alexandrie,  à  une  journée  de  marche 
de  cotte  ville  du  coté  du  sud  est...  C'est  de  là  qu'on  tire 
les  étoffes  appelées  demenhouriah.  (Aboul-Feda,  ap.  Qua- 
tremcre,  .l/em.  s.  Egypte,  l.  I,  p.  361.) 

DEMI-CEINT.  —  D'après  le  témoignage  d'Isidore 
de  Séville  au  VU"  siècle,  et  celui  de  Balbus  de  Gènes 
au  xill%  le  denii-ceiut  doit  son  nom  à  sa  moindre 
largeur  comparée  à  celle  de  la  ceinture.  Cet  ac- 
cessoire de  la  parure  des  femmes  a  subi,  pendant 
le  moyen  âge,  tous  les  changements  qu'impose  la 
mode  et  son  ornementation  métallique  s'est  prêtée 
à  toutes  les  fantaisies,  jusqu'au  xvir  siècle  où  le 
denii-ceint  a  cessé  d'être  en  usage. 

Les  demi-ccints  des  dames,  au  xiV'  siècle,  étaient 
d'ordinaire  composés  d'une  suite  d'œuvres  d'orfè- 
vrerie assemblées  à  charnières,  les  plus  précieux 
enrichis  d'émaux  et  de  pierreries.  D'autres  étaient 
ornés  de  rosettes  de  perles  ou  de  chàlons  montés 
sur  tissus.  On  trouve  à  la  même  époque  des  denii- 
ceints  terminés  par  une  chaîne  pendante. 

Dans  l'uiventaire  de  la  comtesse  de  Montpensier, 
je  rencontre  en  1 171  la  première  mention  des  pièces 
accessoires  suspendues  à  ces  ceintures.  Ce  sont  la 
bourse,  le  couteau  et  les  menus  ustensiles  qu'énu- 
mère,  vingt  ans  ]dus  tard,  le  Parement  des  dames, 
et  qu'on  y  altachait  encore  pendant  les  premières 
années  du  xvr  siècle. 

L'éclat  de  cet  ajustement  en  avait  fait  intritliic 
le  port  aux  filles  de  joie,  et  les  comptes  de  la  Pré- 
voie de  Paris,  extraits  par  Sauvai,  parlent  souvent 
de  saisies  et  d'amendes  motivées  par  leurs  infrac- 
tions aux  règlements  de  la  police  urbaine. 

.\  l'é])oque  de  Louis  Ml,  la  chaîne  faisait  partie 
du  demi-ceint,  soit  que  la  garnitur(^  nii''lalli(|ue  fût 
rivée  sur  l'étolTe  ou  qu'elle  ni'  formât  que  la  moitié 
antérieure  de  cet  ajustement;  sous  Charles  I.\  ou 


portait  encore  des  dcmi-cciiils  à  cordelières  d'ai'gent 
on  d'or. 

I^etle  mode  que  précise,  en  Kill ,  la  dénniliou  île 
Cotgrave,  tombe  peu  à  peu  en  désuétude  dans  le 
monde  élégant  de  l'époque  de  Louis  XIII;  elle  de- 
vint, comme  on  disait  alors,  l'ai  tribut  des  femmes 
du  commun.  On  fabriqua  même  pour  elles  des  cein- 
tures à  ornements  d'étain  vendues  dans  les  bou- 
tiques de  mercerie  du  Palais,  et  les  lexicographes 


[    1510.  —   A.    Le  demi-ceing   de  magnanimité.   —  B.    La 
'       ceinture  de  dévote  mémoire.  Oliv.  de  la  Marche,  Le 
parement  des  dames  d'honneur. 

I 

j   de  la  fin  du  xvil'  siècle  parlent  du  dcmi-ceint  comme 

d'une  mode  déjà  ancienne. 

La  double  figure,  empruntée   à  l'édition  de  LjlU 
j  du  Parement  des  dames  d'honneur,  permettra  de 

se  rendre  un  compte  exact  de  la  dilTéreuce  établie 
!   entre  le  demi-ceint  et  la  ceintui'e  proprement  dite. 

Voy.  la  figure  page  91. 

610.  —  Cinctus  est  lata  zona  et  minus  lata  semicinc- 
tum,  minima  cingulum.  (Isidore,  orig.,  1.  19,  c.  33.) 

1286. —  Semicinctum,  zona  minus  lala,  quia  dimidium 
cingit,  ut  cingulus  cinclura  lala.  (Balbus,  Catkolicon.) 

1360.  —  Un  demi-ceint  à  charnières,  de  20  œuvres 
[avec  émaux  et  pierreries].  (Inv.  de  Louis  d'Anjou,  rv  778.  ) 

1372.  — Un  demy  ceint  de  biselle  semez  de  rondeaux 
de  perles  et  d'esmaux  à  besteleltes  et  de  petits  chatons 
rouges,  prisé  6f.  à'or.  (Testam.  de  Jeanne  d'Evreux,  p.  127.) 

1 380.  —  N=  56.  Ung  demy  seincl  d'or  qui  fut  de  madame 
Mario  de  France,  jadis  lille  du  roy,  où  il  a  117  perles, 
8  saphirs,  2  balaiz;ou  pendant  a  un  balay,  pes.  I  m.  3  o. 

N"  CI.  Un  demy  seinct  d'or  qui  fui  à  la  royne  Jeanne 
de  Bourbon,  assis  sur  un  tissu  noir  ou  ([uel  a  une  chcs- 
neslc  à  façon  de  fleurs  do  liz  et  un  cueur  garny  de  perles, 
de  balaiz  et  de  saphirs,  pes,  2  m.  2  o. 

W  62.  Ung  autre  demy  seinct  d'or  qui  fut  à  lad.  dame, 
lequel  est  à  charnières,  garny  de  perles,  esmeraudes  cl 
rnljis  d'Alixandre,  et  sont  les  2  boucles  csmaillées  à  bicuaiz. 
et  au  bout  de  la  chayene  un  saphir,  pes.  1  m.  5  o.  (Inv. 
de  Charles  V.) 

1397.  —  Un  demi  ceint  pour  lad.  dame,  fait  tout  d'or 
à  charnières  sans  tissu,  ou  quel  il  a  10  pièces  d'euvre  d'or- 
faverie  dont  les  8  sont  garnies  chascunc  d'ini  halay  cl 
8  perles  et  les  autres  8  pièces  garnies  chacune  d'un  saphir 
et  3  perles,  et  la  boucle  et  le  mordant  d'iccllui  garnis  cha- 
cun de  3  balais  et  un  saphir  ou  milieu  et  3  Irochcs  de 
perles,  chacune  Iroche  de  3  perles  de  compte  et  au  bout 
do  la  chaycnne  dud.  demi  ceint  pent  un  balay.  {Inv.  des 
joijawr  d'Isabelle  de  France,  f»  9  v».) 

1422.  —  Un  demy  ceint  <le  menues  perles  ou  quel  sont 
17  assièles,  eu  l'une  des  cpielles  a  un  baleseau  et  en  l'autre 
a  un  saphir  garny  de  1  petites  perles  et  de  28  rondeaux, 
prisé  10  f.  (Cple  de  Hegnauld  Doriac,  p.  201.) 

1447.  —  Pour  3  uuces  et  dcmye  d'argent  en  une  gar- 
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iii^Dii  d'un  ilcniy  stxinl  pour  iiiad.uni'  Itinnclic,  7  liai'.  0  gros. 
(I.oriiy,  C/iles  ri  iiiém.  ilii  roi  Hené,  art.  (!l;i.) 

1474.  —  l'iij;  dfmy  coint  cramoisy  ganiy  d'or,  i>ii  pend 
mil'  lnMirac  cl  1  pclis  louslcaux,  cl  dans  cclli'  lnnirsc  y 
a  une  pircc  de  licorne  d'un  travers  de  doy.  (luv.  lie  la  Ctfsse 
(le  Moiilpensier.  p.  8.) 

V.  1492.  ('.II.  W.  h'  demij  ceint  de  magnanimité  el  force 
et  vouraije. 

Vn  ileiny  ceint  i|ni  suit  noir  on  couleur, 
Aura  ma  daiiio  pour  son  noble  corps  ceindre, 
Kerré  tout  d'or  de-  duras  on  inolllenr. 
...    Ce  ceiii^;t  souslii'iil  les  nieniiz  iilonsilles 
El  les  nlliz  ilmil  dames  sont  garnies.) 

(Oliv.  de  la  Marcln',  Le  parement  (tes  dames.) 

I  527.  —  Le  denuj  chaint,  Tlie  undcr  gvrdell.  {De  Ouez, 
p.  IMii;.) 

1530.  —  Una  zona  argentea  voeata  dijmij  ceint, argcn- 
tea  ileaiirala.  (/ne.  de  Catherine  d'York,  p.  175.) 

1544.  —  Ung  demi  saint  rivé  sur  uii^'  tissu  de  laine, 
garni  de  sa  eliesne  et  de  son  hnloii  penilaiit,  estimé  un 
mare  d'argent.  {Inc.  de  Jehan  de  lladucillier,  p.  Si.) 

1564.  —  L'n  ileiny  seiiil  avec  sa  conrdellière  d'argent, 
poysaiit  •!  m.  el  !  o. "estimé   U  1.  le  ni. 

II.  Ung  deiny  ceint  d'ari;ent  douré  avec  le  liuiret,  pois. 
2  m.  1  o.  {Inv.  du  l'uymolinier,  f»  '.Il  cl  301). 

V.    1570.  —       Il  vous  donnera  ecinlnre, 
Demi  ceinl  l'erré  d'argent, 
Uonge  colle  el  la  doublure 
Plus  i|uc  l'Iierbe  verdoyant. 

(J.  Gohorry,  Rec.  des  poêles  franc.,  t.  III,  p.  257.) 

161  I.  —  Demi  ceint.  —  Fasliion  of  womans  girdic 
wbose  fort  part  is  of  gold  or  [silver  and  binder  of  silke. 
(Cotgrave.) 

1622.  — .\ulrefois.  se  dil  une  servante,  quand  nous 
avons  servi  8  ou  'J  ans  el  que  nous  avions  amassé  un  demy- 
ccinl  d'argent  et  100  eseus  comptant,  tant  à  servir  qu'.i 
ferrer  la  mule,  nous  trouvions  un  bon  ol'licier  sergent  en 
mariage.  {Lescaiiuels  de  l'accouchée,  p.  15.) 

1664.  —  Demy-reintde  plomb  et  d'ctain,  le  cent  pesant 
payera  4  f.  {Tarif  de  l'entrée  des  marchandises  à  Paris.) 

1680.  —  Demi  ceint.  C'est  une  cliaine  d'argent  doiil 
]dusieurs  l'emmes  se  faisoienl  une  ceinture  et  dont  quel- 
c|ues  unes  eu  font  encore  une  aujourd'hui.  (Iliclielel.) 

1690.  —  Demi-ceint  est  nue  ceinture  d'argent  avec  des 
pendants  que  portoient  autrefois  les  femmes  d'artisans  el 
les  paysannes,  (l'uretièrc.) 

1723.  —  Orneinenl  autrefois  très  commun  en  France 
|iarmi  les  femmes  du  commun,  dont  la  mode  a  duré  jiis- 
(|u'au  milieu  rlu  xvii"  siècle. 

Ces  deini-ceints  élaicnl  d'argent  pour  les  personnes  un 
peu  à  leur  aise  el  de  lélon  argenté  ou  d'étain  et  de  plomb 
pour  les  autres. 

Ils  étoieni  composez  d'une  cliainc  en  forme  de  ceinture 
el  de  plusieurs  autres  cbaines  pendantes  où  s'attachoient 
les  ciseaux,  les  clefs,  la  bourse,  les  étuils,  etc.  (Savary, 
iJict.  df  i-ainin.) 

DEMI-CIEL.  —  .Muni  d'un  coiironnciiicnl,  ilo trois 
poiilos  avec  riileaux  el  dossier  lenilii,  le  (leiiii-ciel 
scrvail  presque  loiijours  à  encadrer  cl  abriter  un  ou 
deux  sièges  de  |iaremenl. 

1353.  —  L'n  denii-cii-1  garni  de  goulières  (de  cendal), 
pour  laver  le  ruy.  (Dernier  cpte  roij.  d'El.  de  la  Fon- 
taine, f  101,  n°.) 

1398.  —  Un  dcini-eiel  de  broderie  fait  à  paonnctz, 
garny  de  cortines  d'eslamine  lainte  en  louge.  (Exéc.  du 
testam.  du  Cle  de  Munliiensier.  (-  i  v".) 

1409.  —  Ung  deiny  ciel  el  dossier,  à  ung  liomnie  el 
femme  ssuvaiges,  avec  la  couverture  du  lit  el  2  custodes 
de  serge  vermeilles  sans  personnage.  (Inv.  de  Guill.  de 
Ilinpiau,  p.  10.) 

DEMION.  — Mesure  pniir  les  liquides,  de  la  coii- 
teiKince  d'une  denii-eliopini'  on  quarl  de  pinte;  en- 
viron 250  L'rammcs. 


l4Sa.  —  l-'iin  d'eiilx  ilist  qu'il  falloil  avoir  deinicm  do 
vin,  el  le  suppliant  ilist  que  ce  s^'i-oil  peu  el  ipi'il  en  con- 
venoit  avoir  cliopine.  (.\rcli.  .1.1.  ISl,  pièce  2t0.) 


XV°  s.  —  Elalon  à  liuilc.  lirunze  app.  à  l'auteur. 

1550.  —  3  pos,  2  cbopines,  un  diMiiiou  d'eslain.  (Inv. 
du  chût,  de  Gaillnn,  p.  .">i8.) 

DEMI-OSTADE.  —  l.a  délinilion  que  donne  de 
celle  étoile,  en  1721!,  le  diclionnaire  de  Savary  esl 
ainsi  conçue  :  iniostade.  Espèce  de  petite  serge  qui 
est  moins  forte  que  les  ostades.  La  pièce  coulieut 
orilinaireineiit  18  à  30  aunes,  il  s'en  fait  beaiieou|i 
à  .\niiens. 

1522.  —  Unani  raupajii  de  dcmyc-ostade  tauée.  (.Iriiio- 
rial  ijénéral,  p.  30.) 

1546.  —  -i  ckasubb^s  de  my-oslade...  pour  les  messes 
ordinaires  des  jours  ouvriers.  (Inv.  des  Célestins  d'Escli- 
motit,  p.  S4.) 

DEMI-SATIN.  —  l'ius  connu  sous  hi  nom  de  salin 
de  limites  l(ii'si|u'il  était  uni,  el  de  damas  enirard 
loi-S(|ue  l'étoile  était  à  dessins.  Le  demi-satin  se  fa- 
briquait eu  chaîne  de  soie  tramée  île  lil. 

1480.  —  Et  estoit  son  destrier  couvert  d'un  deiny-satin 
verd.  —  Le  quatrième  (cheval)  de  demy-satin  bleu.  — 
Son  cheval  estoit  couvert  d'un  demy-satin  vermeil.  (Oliv. 
de  la  Marche,  p.  388.) 

1498.  —  Ung  ciel  de  broderie  sur  my-satin  rouge  el 
une  pièce  de  mèsmes,  vieille  et  rompue. 

1499.  —  Uni!  chapelle  de  drap  d'or  raz  |cn  surcliarije' 
demi-salin  semé  d'or|   sur  champ   vert,   faicl  à  fculaiges, 
doublé  de  bougran  bleu,  les  (ul'roiz  de  drap  d'or  cramoisi. 
(/»!'.  d'.\nne  de  Hrclaijne,  31  el  07.) 

1515.  —  Mgr.  de  Clermonl  el  Mgr.  de  la  Mollière...  l'I 
avec  eulx.  Mgr.  le  Vicomte  de  Turenne,  tous  acoutrcz. 
sayez  et  bardez  d'une  pareure.  C'est  asçavoir  tout  le  cos- 
té  droicl  de  drap  d'or  el  ilc  l'autre  costé,  demy-satin  blanc 
broché  d'or  el  demy  velours  gris  à  ondes.  (Cérémonial  de 
France,  p.   153.) 

DEMURET.  —  llocliet  d'ivoire,  de  crislal  ou  d'ar- 
gent, terminé  par  des  grelots,  ou  tout  autre  orm;- 
lueut  du  même  genre  à  l'extrémili;  d'une  eliaine  ou 
d'une  ceinture. 

1580.  —  Une  grosse  cliayne  d'orneufve,  à  lalgadières 
et  le  demurel  à  mallies. 

11.  ungz  desmouretz  d'argent  avec  son  stuc  d'argenl,  ung 
cornet  el  une  sonète  d'argenl  surdauré,  pes.  8  testons  et 
demy.  (  Te.slnm.  de  Magallone  de  Pari,  Itev.  des  Soc.  sav., 
1871,  sér.  2.  p,  ne.) 

DENIS.  (Façon  de  Saint-.  —  1470.  —  Une  couverture 
barrée,  de  la  façon  de  S.  Denis.  (Cpte  de  Jehan  de 
Ueaune,  P  2S.) 

DENT.  —  Des  notes  relatives  à  la  prolliése  den- 
taire il  résulle  i|ue  la  matière  des  dents  arlilicielles 
ètail,  au  xill"  siècle,  de  qualité  fort  médiocre  mais 
qu'au  xvi°  on  avait  déjà  adopté  l'emploi  de  l'ivoire 
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de  moi'sc  et  (le  la  dent  d'lii|i|Hiiiolai]ie,  eoniuie  on  le 
fait  aujourd'hui. 

Dans  la  Taille  des  contribuahics  dcParis,  en  13i;5, 
émarge  le  nom  d'un  seul  dcnlistc  dont  la  cote  an- 
nuelle de  9  sous  occupe  un  rang  moyen  dans  l'or- 
dre décroissant  des  taxes. 

Au  commencement  du  xv  siècle,  la  dent  de  cheval 
servait  à  mar()neler  le  chaiiip  des  cens  de  joute. 

Les  dents  de  lou|i,  admises  dans  l'industrie  mo- 
derne comme  polissoirs,  garnissaient  jadis  des 
hochets  d'enfants;  à  l'époque  d'Amliroise'  Paré,  les 
mères  suspendaient  au  cou  de  leurs  nourrissons  des 
dents  de  requin  peur  les  (iréserver  de  la  peur.  Nous 
renvoyons  au  mot  Langue  dk  seui'ent  pour  le  détail 
des  idées  supcM'stitieuses  ou  chimériques  qu'on  y 
attachait;  à  cette  même  place  on  trouvera  la  figure 
d'un  objet  avec  monture  ancienne  munie  de  son 
inscription  explicative. 

V.  1260.  —  Kt  ;uiriine  fois  fait  on  la  forme  dou  dent 
d'os  de  vache,  et  l'on  jnet  on  au  leii  iii'i  li  déiniile  est, 
et  l'cslraicit  (in  si  comme  nos  avons  dit  [ligature  avec  des 
lils  d'or],  et  demorc  et  sert  ensi  lonc  tans.  (Le  romen  de 
l'ijsique,  ms.  fc.  n"  1318,  f°  27,  v».) 

1313.  —  Martin  le  lombart  qui  trait  les  denz,  rue  de 
la  Savalcne,  cote  9.  s.  {Livre,  de  la  Taille  de  Paris.) 

I't02.  —  Un  escii  pour  la  joiiste,  pour  le  roy,  icellui 
cscii  fait  (le  deus  de  clieval  et  d'oz,  13  1.  10  s.  t.  fCvtes 
de  l'ectirie  du  roi,  f»  73.) 

1564.  —  Une  dent  de  loup  pour  petits  enfans.  {Ir,r.  du 
Puijmolinier,  f'  30U.) 

'571.—  A  Itaymond  de  Balennère,  barbier  du  commun 
de  la  maison  de  la  royne...  6'J  s.  t.  pour  avoir  panst'-  la 
Fuji,  pa^'ede  madame,  d'un  coup  à  la  main,  tiré  une  dent 
et  saiyn(!.  {Cples  de  la  Cour  de  Navarre.  Rev.  d'Auui- 
taine,  t.  XI,  p.  l'2'J.)  ' 

1581.  —  A  l'argentier  15  1.  l.'i  s.  t.  pour  un  eautOre 
d  CM-  qu  il  a  fait  faire  pour  cautériser  le.s  dents  du  roy,  pes 
5e(Mis  et  la  fa(;on  15  s.  t.,  lequel  cautère  a  esté  mis  es 
mains  de  M"  l>ierre  chirurgien.  (Ihid.,  t.   Xlf,  p.  I6U.) 

IS8S.  —  Lny  en  faut  adapter  d'autres  (dents)  d'os  ou 
d  ivoire  ou  de  dents  de  rohart  qui  sont  excellentes  pour 
cest  effet,  faites  par  artifice;  les  quelles  seront  liées  aux 
autres  dents  proches  avec  un  fil  commun  d'or  ou  d'argent, 
comme  nous  apprend  Hipjiocrates.  (A.  l'aré,  1  17  c7i  3' 
édit.  Malgaignc,  t.   11,  p.  GU(5.)  '     ' 

La  lainie  [reipiin]  a  les  dents  aiguës,  asprcs  et  grosses, 
nondeletdit  auss.  qu'elles  sont  de  figure  triangulaire,  dé- 
coupées des  deux  costés  comme  une  scie,  disposées  par 
SIX  rangs. . .  Les  orfèvres  garnissent  ces  dents  d'argent,  les 
appelans  dents  de  serpent.  Les  lenunes  les  pendent  au 
col  des  enfans,  et  pensent  qu'elles  leur  font  grand  bien 
((uand  les  (lents  leur  sortent;  aussi  qu'elles  les  gardent  do 
la  peur.  {/,/.,  l.  II|,  p.   777.)  ^  ^ 

DENTE.  —  Espace  d'environ  un  |iied  d'épaisseur, 
ménagé  dans  la  mitoyenneté  d'un  mur  pour  permet- 
tre au  voisin  l'attache  d'une  (lotence  ou  d'un  encor- 
bellement. 

S.  D.  —  Le  voisin  et  comparronnlcr  peut  percer  outre 
a  muraille  commune,  pour  asseoir  ses  sommiers  et  autres 
hois  et  pierre  en  rebouchant  les  pertuis  et  les  remettant 
en  estre,  tels  qu'ils  estoient  auparavant;  néanmoins  il  ne 
|ieiit  asseoir  les  liouts  desd.  sommiers  tout  outre  lad.  mu- 
raille   ains  doit  laisser  espace   pour  faire   nue   dente  de 

I"'Yl"'?n'^T^'  ''"  ""^^^  ''"  ^"isin- (iVoKc.  Coulumit-r  ,jài., 
i.  Il,  1  ud / , ) 

DENTELÉ.  —  Appliquéàiin  oriirment  d'orfèvrcri(! 
des  xiv  et  XV  siècles,  dentelé  est  rcm|ilacé  le  plus 
souvent  par  6veHf/«(Voy.  ce  mot),  attendu  que  le 
travail  fait  à  la  lime  ou  autrement  reproduit  la  forme 
des  créneau.\  de  l'architecture.  Aux  mêmes  éiioques, 
le  rfcH/t'/c  à  pinces  rondes  est  em|ployé  pour  la  ser- 
tissure   des  pierres  ou  lu  jonction   des   diirérenlcs 
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parties  d'un  objet,  connue  la  coupe  d'un   ciboire  ou 
la  cage  d'un  reliquaire  au  pied  qui  la  supporte. 

1467.  — -1  petites  basses  salières  couvertes  d'argent 
dore  et  dentelées  sur  le  couvercle  et  aux  piez.  (Inv  de 
Charles  le  Téméraire,  i\°  360G.) 

DENTELLE.  —  Le  travail  de  la  dentelle,  signalé 
à  l'époque  de  François  !■='  comme  un  ouvrage  de 
Flandre  et  devenu,  à  la  fin  du  xvi(!  siècle,  une  ma- 
nufacture fram-aise,  portail  le  nom  de  filet  dans  les 
béguinages  du  Nord,  et  ses  rapports  avec  l'ouvrage  à 
réseau  accusent  des  origines  beaucoup  plus  an- 
ciennes, mais  que  l'absence  de  monuments  ne  nous 
permet  pas  de  préciser.  .Si  la  dentelle  de  Florence 
est,  en  15W  et  sous  son  nom  moderme,  la  première 
en  date  dans  l'ordre  de  nos  textes,  il  n'est  pas  dou- 
teux que  des  recherches  spéciales  n'aboutissent  à  la 
découverte  de  documents  antérieurs.  Voy.  Filet  et 
Point. 

Nous  avons  qualifié  de  siirloul  la  pièce  ci-jointe 
qui  est  un  merveilleux  travail  de  découpure  au 
canif  sur  parchemin.  Ses  dimensions  sont  celles 
d'un  petit  mouchoir  à  bord  dentelés,  cousu  sur 
soie  rouge.  Il  se  faisait  autrefois  des  tapis  de  par- 
chemin comme  on  le  verra  à  ce  mot,  et  c'est 
vraisemblablement  à  cette  catégorie  d'objets  qu'ap- 
tient  notre  spécimen. 

1530.  —  Et  quand  il  se  trouvoit  en  cumpaignie  de 
quelques  bonnes  dames,  il  leur  mettoit  sur  le  propos  de 
lingerie  et  leur  mettoit  la  main  au  sein  demandant  :  et 
cest  ouvraige  est-il  de  Flandres  ou  de  Havnault.  (Rabelais. 
1.  2,  cil.  16.) 

'S49.  —0  1.  pour  60  aulnes  fine  dantelle  de  Florance 
pour  mectrc  à  des  colletz  pour  le  service  de  mad  dame' 
2  s.  l'a.  (Cpte  de  Marguerite  de  Navarre,  f«  62  v°.)  ' 

1589.  —Il  estoit  (l'esventail)d'un  vclin  aussi  délicate- 
ment découpé  qu'il  estoit  possible,  avec  de  la  dentelle 
à  l'iintour  de  pareille  étoffe.  {Isle  des  Hermaphrodites, 
p.  18.)  ' 

1595.  —  Plus  il  y  a  6  grands  dentelles  à  l'éguille,  pa- 
reille a  seulx  dcmesrabas.  (lnv.de  Jeanne  de  Hourdeille 
n°  85.)  ' 

'597.  —  En  la  ville  de  Senlis  et  plusieurs  villages  aux 
environs,  deux  pauvres  hommes  venant  de  Flandres  depuis 
((uelque  temps,  leur  ont  appris  à  faire  des  dentelles  que 
l'on  appelle  ouvrages  de  Flandres,  que.  aujourd'hui  il  ne 
se  peut  voir  au  monde  de  plus  belles  et  mieux  laites.  (Laf- 
femas,  Itéglem.  général,  projet  au  roi,  ap.  Leber,  t.  XIX 
p.  537).  ' 

1 602.  —  Une  paire  de  jarretières  de  taffetas  noir  à 
giant  dantelle  de  soye  et  d'or,  façon  de  Flandres.  (Inv  du 
duc  de  Diron,  f>  10.) 

1616.  —  Y  a  après  la  diversité  des  rotondes  à  double 
rang  de  danlèle  ou  vien  fraises  à  confusion.  (Avent.  du 
baron  de  Fœitesie,  p.  17.) 

1618.  —  Une  chapelle  de  toille  d'argent...  avec  le  voile 
de  tafl'elas  rouge  entouré  de  dentelle  d'or. 

It.  t;n  voile  (de  calice)  de  lalTctas  bleuf  à  leste,  ganiy 
tout  autour  de  dentelle  d'argent.  (Inv.  de  l'égl.  S.  Louis 
des  Franiais,  p.  12  et  87.) 

1645.  —  La  Damonville  a  donné  certaine  dentelle  de 
Saint-tiuentin  pour  einploier  à  petites  bordures  à  la  porte 
du  tabernacle. 

La  femme  d'Estiennc  Brucnup  a  donné  une  dentelle  de 
cuir  doré  servant  de  frange  au  devant  du  grand  autel. 
(Cples  de  N.  D.  de  Doultens,  n"  'J  et  16.) 

1666.  —  Une  jupe  avec  les  brassières  de  Ilullande, 
garnies  de  dantelle  d'Angleterre  sur  les  laisses  et  demves 
laisses,  et  les  brassières  cbamarrces.  (Inv.  du  chdl.  de  Fou- 
gère s. \ 

1624,  —  Un  corporalier  fait  en  forme  de  poêle,  garny 
d'une  dantelle  d'Angleieire,  à  bride  froncée  tout  autour. 
(Inv.  de  l'égl.  de  Lyon,  a°  188.) 
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Fin  du  XVI*  s.  —  Surtout  en  dentelle  de  parchemin  découpe  (le  'iiuul  du  iiiulil'  euliei).  Aiip.  ù  M.  UuiJuiit  Aubcrville. 


DÉPRY.  —  Foniiulc  de  di'dai'alioii  des  marchan- 
dises, congé  et  droit  de  péage  ou  d'oclroi  relatif  à 
leur  transport. 

1369.  —  Voulant  que  pour  cliascune  chose  qu'il  feroient 
passer  ou  repasser  par  les  destroilz  et  lieux  dessusd.,  ils 
adleiit  prandre  congié  et  déprv  au  lieu  de  lad.  vicomte. 
(Ordonn.  des  rois,  t.  V,  p.  il! .) 

I60S.  —  liatleau  charjjé  d'ardoise  ne  doit  que  dcpry, 
ijui  se  fait  cil  la  forme  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  que  celui 
qui  meiiie  led.  Iialtivui  se  doil  mettre!  à  un  ;;enoil  au 
bord  d'iceluj-,  teste  nue,  et  crier  par  trois  f(]is  :  .le  meine 
ardoise.  Et  a  chacun  cry  doil  jctter  uno  ardoise  en  l'eau. 

Cuir  tanné  ne  doibt  que  despry.  [Péage  de  la  Loire  o 
Gien.) 

DERBEND.  (Toii.es  de.  —  1138.  —  bcibcud  est 
1  entrepôt  du  immerce  de  la  nier  de  Kliozar  (Caspienne)... 
On  y  fabrique  en  quantité  des  toiles  de  lin  que  les  habitants 
portent  en  dessous  du  costume.   (Géoqr.  d'Edrixi,  t.   il, 

p.  .'li-:.) 

DÉSHABILLE.  —  t^ollnl,  nécessaire  de  toilette 
et  en  partienlicr  les  sachets  odorants  qui  figurent 
parmi  les  nombreuses  pièces  de  son  contenu. 

On  a  appelé  aussi  déshabillé  un  vêtement  de 
ciiambre. 

1632.  —  Un  petit  coffre  de  velours  vert  dans  le  quel  y 
a  un  déshabillé  d'argent  vermeil  doré,  un  miroer,  pègne, 
ciseaux,  pcrcc-leltrcs  et  canif. 


Un  coffre  de  velours  rouge  cramoisy  en  broderie  d'or  et 
d'argent,  appelé  un  déshabillé,  dans  le  quel  y  a  2  tavail- 
lcllll^'i,  un  peignoir  et  un  tablier  de  toille  fine  avec  des 
baiides  d'or  passées  et  dos  fleurs  de  soye  à  i  endroits  (à 
double  face),  avec  son  estuy  de  niesnie  façon,  dans  le  quel 
y  a  miroir,  peigne  d'yvoir,  cornet  d'escritoire,  pouldricre, 
perce-lettres,  canif,  ciseaux,  le  tout  en  broderie  d'or,  ar- 
gent et  pcrsemé  de  perles;  led.  colTrct  et  csluy  renfermés 
dans  2  quoffres  decuirnoir,  le  tout  lôUU  l'r.  (Inv.  du  mar- 
quis de  Itémoville,  p.  315  et  332.) 

I6't4.  —  Cliap.  des  hardes.  Un  deshabillé  de  labys  gris 
et  noir,  piisé  8  1.  t. 

Un  deshabillé  de  taffetas  noir,  prisé  100  s.  {Inv.  de  l'hôtel 
de  Soissons.) 

1680.  —  Deshabillé  est  aussi  un  habit  de  couleur  que 
les  femmes  portent  chez  elles,  et  qui  est  opposé  aux  habits 
noirs  qu'elles  portent  quand  elles  vont  faire  des  visites  de 
eérémiinic.  (Richelet.) 

1683.  —  Art.  55.  2  paires  de  coussins  de  senteurs 
apclez  desabiUez,  de  brocart  d'un  coté  et  de  l'autre  coté 
de  siitiu  coulleur  de  cerise.  {Inv.  de  Colbert.) 

DÉSIRÉ.  —  L'une  des  nombreuses  variéléa  du 
linge  ouvré.  A  la  fin  du  xvi"  siècle,  on  a  dit  désiré, 
comme  cent  ans  plus  tard  on  disait  cœur  fleuri,  bo- 
cage et  grand  Ljon,  suivant  les  lieux  de  provenance 
ou  le  caprice  des  fabricants. 

1595.  —  7  aulnes  de  tablez  de  lin  à  carreaux  et  6  a. 
en  désirez,  qui  coustcnt  de  façon  12  s.  l'a.  {Journal  de  la 
Clesne  lie  Samay,  p.  37.) 
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1630.  —  Une  nappe  façon  désiré,  donnée  par  Anne  Vé-  , 
ron,  à  la  quelle  son  nom  esl  escript  aux  2  lioutz,  longue 
en  à  a  1/3,  large    lic   5  quartiers,  avec  3  ranches    de    li- 
moges à  chaque  bout  et  5  croix  île  Jérusalem. 

Une  tergeure  d'œuvre  façon  désiré,  longue  13  12  a., 
large  de  demi  a.,  à  chaque  bout  9  petites. ranches  limo- 
gez. (Inv.  lie  l'c<jl.  S.  Anatole  de  Salins,  p.  551  et  554.) 

DESTOURI  D'ANTIOCHE.  —  Soierie  de  l'espèce 
lies  brocarts. 

I  I  58.  —  On  y  fabrique  (à  Antioche)  de  belles  étoffes  de 
couleur  unie  et  de  plus  les  riches  tissus  de  soie  moirée, 
les  brocarts  dits  destouri,  isfahani  et  autres.  (Géogr.  d'E- 
drisi.  t.  11,  p.  131.) 

DESSIËRE.  —  Petit  cylindre  de  bois  recouvert 
d'éloll'o  ou  (le  cuir,  renfermé  dans  un  écriu  et  ser- 
vant d  enfiler  des  anneaux,  lîaguier.  Voy.  Doigtieu. 

1558.  —  Lesd.  maistres  ouvriers  en  cuir  et  doreurs 
pourront  garnir  toute  sorte  de  cabinetz,  coffres  de  cham- 
bre,... estuiz  de  peigne,  dossiers  à  aneaux,  etc.  {Stat.  des 
doreurs  sur  cuir  de  l'aris,  f°  40.) 

DESTRIER.  —  Dans  les  Coutumes  d'Anjou  et  du 
iilaine,  le  destrier  est  dit  :  «  Vn  grand  cheval  de 
guerre,  coursier  ou  cheval  de  lance  ». 

Cette  définition  est  depuis  Grunetto  Latini,  au 
MIT  siècle,  conforme  à  celle  de  tous  les  auteurs. 
L'élymologie  du  mot  la  rapporte  à  l'usage  del'écuyer 
de  tenir  celte  monture  en  main  droite  et  à  la  droite 
du  maître.  Froissart  nous  apprend  que  les  seigneurs 
servirent  le  repas  de  noces  do  Guillaume  de  Ilui- 
naut,  montés  sur  leurs  destriers,  et  Buchon  ajoute 
au  texte  du  chroniqueur  que  pareille  coutume  s'ob- 
servait encore  en  18i0  en  Angleterre,  au  diner  du 
couronnement  du  roi  George  IV.  Voy.  Cheval. 

1265.  —  Li  un  sont  destrier  grant  por  combatre.  (Bru- 
netto  Latini,  Trésor,  1.  1,  ch.  188.) 

1383.     Etrensengle  chasc\ms  sou  destrier  de  Surie. 

[Chron.  rimée  de  Duguesclin,  t.  II,  p.  174.) 

1385.  —  Et  fit  le  roi  de  France  seoir  à  table  les  deux 
mariés  et  les  deux  mariées  (Guill.  de  Hainaut  avec  Margue- 
rite de  Bourgogne  et  Jean  de  Bourgogne  avec  Marguerite 
de  Hainaut)  et  tous  les  autres  seigneurs  servoient  sur  bauts 
destriers.  (Froissart,  1.2,  ch.  224.) 

I  '►60.  —  Si  voit  venir  Mgr  Gauvin  et  deux  escuyers  dont 
l'ung  menoit  son  destrier  en  destre  et  portoit  son  glaive  et 
l'autre  son  heaume,  l'autre  son  escu...  4  escuyers  qui  mo- 
noient  blancs  destriers  en  dcxtrc...  Ung  varlet  qui  che- 
vauchoit  un  roncin  fort  et  bien  courrantct  menoit  à  dextre 
un  destrier  noir.  (Perceforest,  piissiiii.) 

1573.  —  Destrier  d'Espagne,  mené  vendre  doit  par 
terre  12  den,  (Péage  de  la  Loire  à  Amboise.) 

DÉTREMPE.  —  Toute  matière  à  détremper  les  cou- 
leurs servant  à  la  peinture,  ilien  que  les  couleurs 
l)royées  à  l'huile  fussent  en  usage,  suivant  le  moine 
Théophile,  dans  les  dernières  années  du  xil"  siècle, 
et  ([u'on  s'en  servit,  auconimencemcnt  du  xiV siècle, 
en  Kranci',  dans  l'exèculion  de  talilcaux  d'histoire, 
cette  pré|iaratiou  cojislituc  un  genre  à  part  et  un 
peu  exceptionnel,  au  moyen  âge. 

La  peinture  en  détrempe  ollrait  en  revanche  ties 
ressources  presque  illimitées,  ])uisqu'elle  admettait 
l'emploi  de  la  chaux,  des  colles  gélatineuses,  des 
gommes  ou  résines,  de  l'albumine,  de  la  cire  et  du 
vinaigre,  une  peinture  à  l'huile  de  baleine  est  même 
qualifiée  de  détrempe  dans  un  texte  de  1G61.  Voy. 
I'ki.ntlhe. 

1304.  —  Pour  cidc  et  ocus  à  faire  dcstrcmpe,  et  pom- 
soies  et  brousses,  li  s.  (Arch.  du  Pas-de-Calais.  KK  3'J3, 
e.vtr.  J.  M.   Kichard.) 

1308.  — l'onr  paindre  à  lacapelleet  as  noeves  chambres 


(à  Hesdin)...  Pour  oeus  à  faire  deslrempe,  l'J  d.  (Ibid. 
'J78.) 

1431 .  —  Toutes  couleurs  sont  destrempées  de  gome  de 
pin  ou  de  sapin,  fort  mine  et  céruse  qui  se  destrempent  de 
glaire  d'<eufs.  Tout  vert  doit  estre  destrempé  de  glux  se  ce 
n'est  vert  d'Espaigne  qui  doibt  estre  destrenipez  de  vin 
aigre... 

Se  vous  voulez  faire  yaue  con  osite  à  destremper  toutes 
couleurs.  —  Prenez  une  livre  de  chaux  et  12  de  Flandres, 
puis  prenez  eane  boulant  ez  métez  tout  ensemble  et  les 
faictes  assez  boulir,  puis  le  laissiez  bien  reposer.  Puis  le 
coulez  bien  parmy  un  drapel,  et  de  cette  yaue  prenez 
liv.  4  et  le  faictes  bien  ardoir,  puis  prenez  cire  blanche 
environ  2  onces  et  la  mettez  boulir  avec  l'yaue,  puis 
prenez  cole  de  poisson  environ  une  once  et  la  mettez 
en  eaue  et  li  laissiez  tant  qu'elle  soit  bien  à  moitié  , 
et  si  comme  fondue,  puis  la  maniez  tant  qu'elle  soit 
comme  paste,  puis  la  mettez  en  l'yaue  avec  la  cire  et  la 
faictes  ensamble  boulir,  et  mettez  mastic  dedens  en- 
viron once  et  demie  et  faictes  boulir  ensamble,  puis 
prenez  de  ceste  eaue  et  mettez  sur  ua  coustel  ou  sur 
fer  pour  savoir  s'il  est  bien  cuit,  et  s'il  est  comme  glue  il 
est  bien.  Puis  adonc  coulez  celle  yaue  chaude  ou  tiède 
parini  un  drap  linge  en  un  vaissel  net,  et  laissez  reposer 
et  la  covrez  bien,  et  de  celle  eaue  povez  destremper  toutes 
maLiières  de  couleurs.  iReceptes  de  .Jean  Lebeijue,  Biblioth. 
Bichel.  ms.  lat.  6711,  f»  93  et  97.) 

1661.  —  Les  huiles  (de  baleine)  servent  aux  peintres 
à  broyer  certaines  couleurs...  aux  architectes,  sculpteurs 
et  massons  pour  faire  la  détrempe  ou  laitance  avec  céruse, 
blanc  de  plomb  ou  avec  chaux  d'albastre  ou  commune,  de 
la  quelle  laitance  la  pierre  molle  ou  venteuse  qui  en  est 
enduite  durcit  et  l'ait  crouste  capable  de  conserver  la  blan- 
cheur et  résister  aux  injures  de  l'air,  do  la  lune,  de  la 
iduye  et  du  vent.  (Cleirac,  îe.s  Cowd/.'nes  rfe  la  mer,  p.   155.) 

DEUIL.  —  Si  le  port  des  vêtements  de  deuil  n'en- 
tre pas  généralement,  comme  le  dit  Quicherat  {Hht. 
du  cost.,  p.  288.),  dans  les  moeurs  françaises  avant 
lexv-'  siècle;  si,  au  xil"  siècle,  l'abbé  liaudry  de 
lîourgeuil  regarde  cette  coutume,  adiuise  alors  en 
Espagne,  comme  une  chose  étrange,  il  faut  au  moins 
faire  remonter  le  deuil  en  France  à  l'année  1316  car, 
à  celte  époque,  il  est  adopté  par  Philippe  le  Long  à 
la  mort  do  Louis  le  Ilutin,  et  en  13^8  par  Mahaut 
d'Artois  au  décès  de  Charles  le  Bel  son  gendre. 

Lorsque  la  Cour  d'Angleterre  prit,  eu  136,"),  officiel- 
lement le  deuil  du  roi  Jean,  elle  le  fit  en  conformité 
d'un  usage  dont  nous  ne  saurions  préciser  l'origine. 

1316.  —  Pour  4  cendaus  noirs,  pour  faire  2  petites 
coustepointes  que  il  (le  roi)  ot  quant  nostre  sire  le  roy 
Loys  l'u  trespassez.  (  Cpte  de  Geo/froi  de  Fleuri,  p.  13.) 

1328.  —  Pour  13  aunes  de  pers  ancre  pour  une  robe 
do  duel  de  3  garnemens  pour  l'enterrement  le  roy  Charles, 
21  s.  l'a.,  15  1.  12  s. 

Pour  2  a.  1/2  de  pers  ancre  pour  faire  chances  pour 
madame,  32  s.  l'a.,  41.  (Cptes  de  Vhôlel  de  Mahaut,  .\rcli. 
du  Pas-de-Calais,  XA'iO,  extr.  J.  M.  Uicliard.) 

1416.  —  Draps  de  laynne  noire  livrés  pour  l'aire  robes 
de  dueil  à  cause  du  trépassement  de  feu  MdS.  (le  duc  do 
Berryi  à  François  d'Orléans, peintre.O  1.  t.  (Cptes du testam. 
du  duc  de  Uerrij.) 

Phifippe  de  liourgogne  quitta,  en  1453,  le  deuil  que  lui 
(ou  sa  maison)  porfai"t  depuis  seize  ans.  (Méiii.  de  du 
Clerc,  ch.  15,  p.  87.) 

1467.  —  (Ufil.)  Prestement,  la  messe  du  service  (de 
r,ha:lcs  Vil)  dicte,  et  le  diner  faict,  led.  roy  Loys  (XI)  se 
veslil  de  pourpre  et  s'en  alla  à  la  chasse.  Et  est  la  ma- 
nière que,  si  tost  (|u'un  roy  de  France  est  mort,  son  lils 
aîné  ou  son  plus  prochain  est  roy,  et  pour  ceste  cause  le 
nouvel  roy  ne  porte  le  deuil,  mais  se  veste  de  pourpre  on 
de  rouse,  en  signifiant  qu'il  y  a  roy  en  France,  (t'/iroii.  de 
J.  du  Clerc,  p.  176) 

|j,85.  —  J'ay  ouy  dire  (|ue  la  royne  de  France  doibt 
di'nujurcr  un  an  entier  sans  partir  de  sa  chambre,  là  où 
on  Iviy  dit  la  mort  du  roy  son  niarit;  mais  la  façon  des 
roblies  et  manteaux  pour  porter  le  deuif  est  aullre  en 
France  que  par  deçà,  car  en  France  ils  portent  les  longs 
draps,  icy  point. 
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Et  chacun  ilolbl  savoir  ciiic  la  chambre  île  la  royne  iloil 
cslrc  loiilc  leiidiie  de  noir,  cl  les  salles  lapis«ccs  do  drap 
noircohiinr  il  apparticnl.  Toutes  t'oi'^  un  roy  de  l-iaiice  ne 
pcirle  jamais  imir  en  deuil,  (|uand  si  roi!  de  sou  perc,  mais 
Sun  deuil  est  d'eslre  habillé  loul  en  rouge  et  manteau  et 
robbc  elcbaprou;  mais  la  royne  porlc  deuil,  comme  j'ay 
ouv  dire. 

Madame  de  Cliarrcdnis,  lille  du  ducq  de  Bourbon,  son 
porc  esloil  Ircspassé,  ineoiiliuent  i|u'el[e  sceut  sa  mort, 
eMe  demeura  eu  sa  ebambrc  six  semaines,  et  estoit  tous- 
jours  couchée  sur  nu  licl  couvert  de  drap  blaueq  de  Inille 
et  appuyée  d'cu-eilliers  ;  mais  elle  avoit  mis  sa  barbette  et 
son  maùleau  et  cbapperon,  lesquels  esloicnl  fourrez  de 
menu  vair,  et  avoit  led.  manteau  une  Imigue  queue  aux 
bords  devant  le  cbapperon,  une  paulme  de  large,  le  menu 
vair,  c'est-,i-dirc  le  gris,  estoit  crcspé  dehors. 

La  chambre  estoit  toute  teiuluc  de  drap  noir,  et  en  bas 
un  grand  drap  noir  en  lieu  de  tapis  velu;  et  devant  lad. 
chambre  où  madame  se  tcnoil,  y  avoit  une  autre  graiule 
chambre  ou  salle  pareillement  tendue  de  drap  noir,  yuand 
madamcestoil  en  son  partunlier,  elle  n'estoit  point  toujours 
couchée,  ni  en  une  chambre. 

Item,  en  grand  deuil,  comme  de  niarit  ou  de  père,  on 
ne  sonloit  porter  ny  verge  ny  gants  ez  mains.  Et  si  faut 
scavuir  que  la  robbe  est  aussi  à  queue  fourré  de  menu 
vair,  et  le  poil  qui  passe  en  b.iult  et  eu  bas,  le  gris  est 
osté  et  ne  voit-on  que  le  blauci|;  et  durant  qu'on  porte 
barbette  et  mantelet,  il  ne  laut  porter  nulles  ceintures  ne 
ruban  de  soye,  ne  antre  que  ce  soit. 

Les  dames  ne  doibvent  point  aller  au  service  de  IcurS 
marits  s'il  ne  se  fait  après  les  six  sepniaines;  aussy  ne 
font  les  princesses,  mais  pour  père  ou  mère,  ouy. 

Item,  pour  le  l'rèic  aisné  l'on  porte  tel  deuil  que  pour 
père  et  mère,  et  tient-on  chambre  six  sepmaincs,  mais 
l'on  ne  couche  piuiit.  Item,  pour  autres  frères  et  sœures 
ou  ne  porte  que  la  barbette  et  le  convrechef  dessus.  Gé- 
nérallement  pour  oncles  et  cousin- germains,  le  mantelet, 
pour  issus  (le  germain  le  touret  et  le  noir. 

Et  est  à  seavoir  que  pour  niaril  on  porterai  demy  au  le 
manteau  et  cbapperon,  trois  mois  la  barbette  et  le  couvrc- 
chief  dessus,  trois  mois  le  mantelet,  trois  mois  le  touret  et 
trois  mois  le  noir,  et  tousjours  robbes  fourrées  de  menu 
vair.  Au  temps  passé,  on  ne  le  portoit  {|u'uu  an,  mais  il  me 
semble  que  pour  marits  on  le  doit  porter  deux,  si  l'on 
ne  se  remarie.  Item,  pour  père  et  mère  un  an,  pour  aisné 
frère  l'on  dit  un  an  ;  mais  peu  le  portent  si  longnemc'ut, 
pour  aullres  frères,  sœurs  et  aultres  amis,  demy  an,  trois 
mois  selon  que  le  cas  le  requiert. 

Iteju,  si  une  dame  bannercsse  demeure  vcufvc  estant 
U'rosse,  ([uand  elle  accuucbe.  elle  iloit  faire  tendre  sa 
chambre  toulti'  île  noir  et  toute  la  cbambrÉ-  eu  bas  tapis- 
sée de  drap  noir,  et  sur  son  liet  un  drap  blancq,  et  le 
dressoir  couvert  de  nappes,  comme  il  appartient  sans  vais- 
selle; mais  une  petite  tablette  auprès  le  dressoir  à  un  coing, 
là  où  le  vin  et  les  espiecs  sont  dessus. 

J'ay  veu  du  temps  passé  que  princes  et  grands  nobles 
gens,  quand  on  faisoit  le  service  de  leurs  parents,  ils 
avuient  queue  d'uiie  aulne  ou  de  trois  quartiers,  et  les  cor- 
nettes de  leurs  cbapperons  aussy  longues;  mais  mainte- 
nant l'on  porte  toutes  courtes  cornettes,  aussi  bien  les 
princesses  que  les  aullres.  (Aliéner  de  Poitiers,  p.  2.^.1.) 
1577.  —  (En  l'rance)  les  veuves  sortent  voilées  pendant 
un  certain  temps  avei-  une  robe  montante,  une  camisolle 
Igiubbone)  et  une  eolleiettc  renversée  sans  dentelles. 

Dans  le  deuil  de  leur  mère,  de  leur  père,  de  leur  mari, 
elles  ont  des  robes  à  manches  ducales  ourlées  de  peaux 
blanches  de  vair  ou  de  cygne. 

Les  hommes  ne  portent  le  deuil  cpie  le  j  nir  de  l'enter- 
rement, 1"  reste  du  temps  ils  sont  habillés  de  noir  avec  le 
manteau  elle  chapeau.  {Itelat.  d'x  amijassa  Ifiirs  véni- 
tiens, t.  Il,  p.  5.VJ.) 

1690.  —  Le  grand  deuil  se  porte  en  France  avec  du 
drap  noir  sans  ornemens,  des  manteaux  longs,  du  linge 
de  Hollande  uni  et  du  grand  crespe.  —  Les  veuves  avec 
un  bandeau  et  nu  grand  voile  de  crespe. 

Le  petit  deuil  avec  serge  ou  erespon  et  des  rubans 
bleus  et  blancs  meslez  avec  du  noir. 

Le  roy  et  les  cardinaux  portent  le  deuil  en  violet.  (Fu- 
retière.) 

DEVANT  DF.  r.HE.VlIMÉE.  —  1574.  —  Une  touaillc 
lainete  pour  meclre  au  davanl  d'une  clicniinéc,  prisée 
10  s.  (Iiiv.  ilr  Qiienimadi.) 

DEVANTEAD,  deva.ntieh,  deva.ntiéke.—  Tablier, 


piico  couvrant  le  devant  ilu  eorps  dans  le  cosliinie 
des  lieu.v  sexes.  I,e  devantier  ou  (jaiiiilure  itrovi- 
sdiie  mise  devaiil  l'autel,  esl  plus  eoiiiui  sous  le 
nom  de  l'ionlit'r.  Voy.  ce  mol. 

1380.  —  Pour  :t  aulnes  de  toille  plus  déliée  à  faire  ile- 
vautiers  pour  le  roy  (pour  le  mandé),  15  s.  p.  (I).  d'Arcq, 
C/ites  (le  l'hôtel,  p.  92.) 

V.  1380.  —  Limas.  Une  manière  de  vestemcnl  dès  le 
venir.'  jns(|ues  aux  picz,  comme  devantier  à  cuisinier  et  à 
femmes.  {(UHIwlicon,  nis.  lat.  itiblioth.  lîichel.  nouv. 
acquis,  n"  lOi'J.) 

1567.  —  Et  y  avoit  de  jeunes  hoounes  ceints  à  travers 
le  fond  du  ciu'ps  de  beaux  duvautez  ouvrez  à  l'aiguille. 
(Amyot,  ['...Kmil.  .Mi.) 

1570.  —  Et  s'il  plait  aux  maistres  (boucher-),  pour  la 
dinérenec  et  leur  faire  ronnoitrc  de  leurs  serviteurs,  au- 
ront dctvanteau  de  toile  noire,  toutes  fois  bien  nette.  (Stat. 
lies  boucliers  de  Nantes,  'M.) 

1572.  —  Pour  le  bulVet  estoit  un  jeune  pasteur  qui  ti- 
roit  une  bergère  par  son  devantier.  {l'nnleiii]is  d'ijrer, 
55-2.) 

1603.  —  Une  devantière  de  talïetaz  eollombin  bandé 
de  -V  passenuîutz  d'argent  avec  les  passepoilz  de  satin 
orangé. 

It.  une  devantière  d'or  avec  des  canons  d'argent  et  pe- 
tits raiz  d'argent  et  les  manches  semblables,  estimée  eus. 
'il  1.  {Inv.  de  Louise  de  Lorraine,  p   iG  et  il.) 

1618.  —  Un  devantier  d'autel  en  broderie  d'or  et  de 
soye  fort  riche,  représentant  Notre  Seigneur  en  la  cène 
à  Emmaiis  avec  les  ]iublicains,  au  lavement  de  ses  saints 
pieds,  et  la  Magdaleiue,  et  les  noces  de  Cananée,  estimé 
à  25U0  liv.  (Inv.  du  prince  d'Orange,  f»  87.) 

1632.  —  Une  devantière  de  toille  d'or  à  fleurs  d'or  et 
de  soye,  les  lleurs  liserées  il'un  cordon  d'or,  couverte  de 
paillettes,  la  pièce  et  la  bande  pour  la  manche  de  mes- 
mes,  200  f.  (Inv.  dumarquis  de  HémovUle,  p.  320.) 

DIABLE.  —  Sous  le  eiseau  du  sculpleur  et  le 
pinceau  de  l'imagier,  celle  |)ersonnilicatioii  <lu  mal 
a  pris  les  formes  les  plus  étranges.  La  figure  du 
diable  occupe,  dans  rieouographie  du  Jiioycu  âge 
une  place  Importante;  nous  nous  contenterons  néan- 
moins de  signaler  sa  présence  assez  bizarre  sur  une 
pièce  d'orfèvrerie  de  Tèpoquc  de  François  I". 

IS36.  —  A  Jehan  lîrodeau,  mercier  suivant  la  Court, 
pour  ung  ordre  de  laton  dorée  de  fin  or  de  ducal,  faictc 
exprès  à  cueurs  lyez  en  laz  d'amours,  au  bout  île  laiiuclle 
y  a  esté  faicte  ex'près  une  figure  de  ilyabb-  île  latton  doré 
aussi  de  or  de  ducat,  au  lieu  d'un  S.  Miflicl,  pour  le  ser- 
vice du  fol  (du  roi),  Il  1.  5s.  t,  («-  Cple  roij.  de  Nie.  de 
Troyes,  f  15'.i.) 

DIACRE.  —  Le  vètemcnl  lilurgiiiue  du  diacre; 
par  extension,  la  tunique  faisant  partie  des  orne- 
ments du  sacre  des  rois,  cl  celle  dont  ou  les  habil- 
lait le  jour  de  leurs  obsèques. 

1461 50  petites  fleurs  de  liz,lcs  quelles  ont  esté  as- 
sises et  semées  sur  le  manteau  qui  sert  sur  le  diacre  de 
feu  le  roy  Charles  Vif"'.  (Obsèques  de  Charles  VII,  Sup- 
plém.  au.v  preuves  de  Mathieu  d'Escouchij,  04.) 

1 488.  —  Une  chappelle  assez  vieille  de  veloux  vermeil, 
garnyC  de  dyacrc  et  soubz  diacre.  —  U.  une  chap- 
pelle de  drap'rlc  damas  figuré  vermeil,  c'est  assavoir  cha- 
suble, dyacre,  soubz  dyacre,2  cbappes  pareilles.  (Inv.  de 
l'égl.  S.  Gervais.) 

I<j99.  _  lîng  diacre  etsonbdiacre  de  taffetas  changeant 
doublé  de  bougran  noir  et  franges.  (Inv.  d'Anne  de  llre- 
tagne,  08.) 

1546.  —  Une  chasuble  de  toyllo  d'or  vyollet  damassé, 
led.  parement  avec  diacre  et  soudiacre,  à  orfrois  de  bro- 
derie et  imagerie  d'or. 

Une  chasuble  avec  diacre  et  soudiacre  cl  2  chappesdud. 
damas  cramoisv,  les  orfrois  de  satin  broché  d'or  riche 
viollet,  et  celluy  de  la  chappe  de  broderie  à  tleurs  de  lys 
cl  co.iuilles.  Ilitv.  des  Célestins  d'Esclimont,p.  81.) 

DIADÈME,  uÉADiSME.  —  Nimbe    circulaire  dont 
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on  environne  la  tiMc  des  saints,  cl  ilc  forme  carrt'e 
dans  la  représenlation  des  (lersonnagcs,  faite  de 
leur  vivant. 

1360.  —  Un  granl  ymage  d'argent  doré  et  esmaillé,  de 
S.  Marc.  ..  et  est  le  (léadi.snie  esmaillé  d'azur. .. 

Une  autre  ymage  de  S.  Jehan-Iiaptiste,  d'argent  doré... 
et  derrière  sa  teste,  a  un  dyadème  doré  par  dehors  et  de- 
vers la  teste  esmaillé  d'azur. 

Un  jinage  de  S.  Pierre,  portant  sur  sa  teste  son  tiare  à 
3  couicinnes. . .  et  derrière  sa  teste  a  son  dyadème.  [Inv. 
de  Louis  d'Anjou,  n"  0,  39  et  57.) 

1 53 1 .  —  Les  ymaiges  de  S.  Jacques  le  grant  et  S.  Judo, 
partie  d'or  nué  et  partie  de  bouture  de  bonne  soye,  et  ro- 
baussé  d'or  avecques  les  fleurons  et  diadèmes  qui  seront 
d'or.  {Arcli.  deVart:  franc,  t.  IV,  p.  377.) 

1633.  —  Un  grand  reliquaire  de  S.  Eslieune,  uug  dia- 
dème, autrement  guirlande  sur  la  teste.  {Inv.  de  S.  An- 
dré lie  Uordeau.i-,  \>.  378.) 

DIAMANT. — Les  nombreux  ouvrages  où  il  est 
parlé  du  diamant  font  tous  riiisloii'e  de  ses  gise- 
ments, de  sou  exploitation,  et  celle  des  pièces  que 
leurs  qualités  ou  leur  dimensions  ont  rendues  célè- 
bres. 

Cette  cristallisation  du  carbone  dont  les  variétés 
incolores  sont  les  plus  précieuses,  était  connue  et 
fort  estimée  dans  ranti(iuité.  .Vu  premier  siècle  de 
l'ère  chrétienne,  Pline  le  Naturaliste  afiirme  que  le 
diamant  est  entamé  par  lui  même,  et  le  surplus  des 
procédés  qu'il  indique  pour  la  taille  de  cette  malièi'o 
étant  absolument  faux,  il  en  résulte  que  la  techni- 
que de  cette  industrie  se  réduisait  alors  comme  de- 
puis, à  l'emploi  de  sa  propre  poudre  ou  êyriséc. 

Les  diamants  en  tables  à  bords  facettés  ou  à 
pointes  naïves,  tels  qu'on  les  porta  jusqu'au  milieu 
du  xv  siècle,  n'avaient  point  l'éclat  réfringent  des 
tailles  multiples  et  combinées  de  la  rose  et  du  bril- 
lant; si  on  relègue  avec  raison  dans  le  domaine 
de  la  légende  la  prétendue  invention  de  Louis  de 
Berquen  de  lirugcs,  en  1 17G,  on  peut  du  moins  resti- 
tuer à  ce  lapidaire  l'honneur  d'avoir  perfectionné 
une  indusli'ie  laissée  à  l'état  d'enfance  pendant  une 
très  longue  période. 

En  1381,  on  rencontre  à  Paris  un  .\llemand 
nommé  Jean  Boule,  tailleur  de  diamant,  et,  en  Ii07, 
Guillebert  de  Metz,  en  parlant  des  ouvriers  diaman- 
tiers  de  la  cajjitale,  cite  Herman  parmi  les  plus  ha- 
biles. Au  mot  Moil-l.N  on  verra  qu'un  moulin  de 
lapidaire  fut  établi  sur  la  Seine  pour  la  taille  du 
diamant,  par  François  1". 

Les  diamants  d'Alençon,  comme  ceux  du  Puy, 
étaient  des  quartz  d'une  pureté  et  d'un  éclat  particu- 
liers, on  (les  jai'gons  légèrement  verdàlres;  ceux  ap- 
pelés (/((  Temiilc,  étaientdes  produits  artificiels  ana- 
logues à  notre  strass  moderne. 

I  153.  —  Au  dessus  et  autour  de  cette  montagne  (El 
liaaoul  dans  l'Inde)  on  trouve  des  pierres  précieuses  et 
autres  de  toute  espèce,  et,  dans  les  vallées,  le  diamant  au 
moyen  du  quel  on  grave  les  cliatons  de  bagues  de  pierre 
de  toute  nature.  (Géogr.  d'Edrisi,  t.  I,  p.  71.) 

1261.  —  Unum  lirmaculum  cum2  diamautibus. (/oi/nH.c 
de  Heurt  III  d'Anglet.  déposés  au  Temple,  ap.  Labordc, 
Ghss.) 

1266.  —  12  pctiz  enians  dou  Pui.  —  Pour  11  enians 
dou  Pui,  33  s.  t.  {Inv.  du  Cte  de  Nevers,  p.  ItlU  et  205.) 

1298.  —  Du  roiuume  de  Mosul.  —  Mntlili  est  un 
roiaume  que  l'on  trouve  quand  l'en  se  part  de  Menebar 
et  ala  por  tramonlaine  entor  de  1000  mile^. . . 

Kl  en  cestc  roiaume  se  trouvent  les  diamant...  quant 
pluie,  l'eve  (''irt  ju'*  por  reste  niontagnies  moult  déruinant 
por  grant  riiit  et  por  grant  cavernes,  et  quant  la  pluie  est 
renicso  et  l'eive  est  partie,  les  homes  vont  alor  cerçant 


por  cesti  rio  dont  l'eive  est  venue  et  en   treuvcnt  asez. 
(Marc  Pol,  cli.  eh. 175,  p.  207.) 

1352.  — •  Des  joyaux  apportés  de  Jeunes  par  Vincent 
Loumelin:  pour  une  ci>uronne  d'or  à  7  très  grosses  esme- 
raudes,  37  petites,  38  rubis  balays,  7  troches  de  perles, 
chascune  de  11  perles  et  un  dyaniQnl  en  cliascuTie,  7  au- 
tres troches  des  plus  grosses  perles  contenant  chascune 
3  perles  et  un  petit  ruby,  et  li  dyamens,  pour  toute  lad. 
couronne.  (Cptes  roy.,  ap.  Laborile.) 

1372.  —  Cette  pierre  est  si  dure  qu'elle  n'est  despecéc 
ne  parler  ne  par  l^eu,  ne  elle  n'est  pas  escliaun"ée.  Toutes 
foys  elle  est  despécée  par  le  sang  du  bouc  quant  il  est 
chault  et  nouvel.  Et  des  pièces  qui  en  sailli'nt  nn  entaille 
et  perce  les  aultrcs  pierres.  {Le  propriéldire  tles  choses, 
trudnct.  de  J.  Corhichon.) 

1372.  —  Un  annel  d'or  à  un  gros  diamant,  prisé  60  fr. 
d'or,  un  reliquaire  d'or  auquel  a  ou  milieu  un  camahieu 
et  au  dessus  un  diamant  en  façon  d'escusson,  et  d'autre 
part  a  un  guernaf,  prisé  15  fr.  d'or.  {Cple  ilu  teslam.  de 
Jeanne  d'Evreux.) 

1381.  — Et  alerent(les  gardoe)  sur  un  alemant  nommé 
Jean  Boule...  et  là  estoient  2  variés  qui  ne  vouldrent 
laissier  entrer  dedens.  Lesd.  gardes  se  retraièrent  devers 
leprévost...  et  lors  le  prévost  lui  demanda  pour(|uoy  il 
avoit  désobéy  aux  gardes,  et  il  répondit  qu'il  tailloit  dya- 
mans,  les  quels  n'estoienl  pas  en  leur  Visitation.  {Heg.  de 
la  corporation  dei  orfèvres  de  Paris,  n°  37,  ap.  Fagniez, 
Eludes  s.  l'industrie,  p.  305.) 

1407. —  It.  (à  Paris)  plusieurs  artificieux  ouvriers, 
comme  Herman,  qui  polissoient  dyamans  de  diverses  for- 
mes. (Guillebert  de  Metz,  Descript.  de  Paris,  p.  81.) 

1416.  —  Un  gros  dyamant  en  façon  de  mirouer,  assiz 
en  un  annel  d'or,  GOOO  1. 

Un  grant  dyamant  rond  et  plat  en  façmi  de  miroer,  en 
un  anel  d'or,  prisé  1000  escus. 

Un  annelet  d'or  auquel  a  un  très  petit  dyamant  pointu, 
20  s.  t. 

Un  dyamant  pointu  appelé  le  dyamant  S.  Loys,  assis  en 
un  annel  d'or,  lequel  Mgr.  acheta  de  Ms.  de  la  Rivière,  337  1. 
10  s. 

Un  très  bel  fermai!  d'or  garny  d'un  gros  dyamant 
pointu  et  de  3  grosses  perles,  l'une  branlant,  prisé. . .  led. 
dyamant  5000  escus  et  lesd.  3  grosses  perles  2000  esc.,  en 
ce  comprins  le  fermait,  783Ô  1.  t. 

Un  dyamant  pointu,  non  fait,  assis  en  un  annel  d'or,  le 
quel  fcû  Ms.  de  Bourgongne  laissa  à  Ms.  en  son  testament, 
100  1.  t. 

Une  petite  croix  d'or,  pour  pendre  à  unes  pateno.stres  ; 
au  milieu  de  laquelle  a  un  camahieu  taillé  en  façon  d'une 
ymage  de  Ste  Katherine  et  au  dessus  a  un  dyamant  en 
manière  d'une  fleur,  112  1.  t.  {Inv.  du  duc  de  lierrij.) 

1420.  — Un  doitier  garny  de  0  anneaulx,  ou  premier 
ung  dyament  à  pointe  en  une  verge  plaine.  Ou  second  ung 
bien  gros  dyament  taillé   en  façon  de  creste  de  coq. 

It.  ung  autre  doitier  garni  de  10  anneaulx  d'or.  Ou  pre- 
mier a  5  diamens  à  pointe  assis  en  façon  de  croix  qui  fait 
reliquaire  dcssoubz.  (Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

V.  1440.  —  Se  tu  volesse  taligliare  vetrij  o  spechj, 
grandi  farli  picolj,  tolli  uno  dianiante  lino  e  disegna  cuin 
iii  punla  de  lo  dito  dianiante  in  su  lo  specchio  et  subito  lo 
uu'cte  in  aqua  et  erompirasse  subito  percotendo  lo  vctrio 
dextramente  dovj  tu  baverai  tochco  cum  lo  diamanti.  (i'e- 
iireti  per  c.olori,  ms.  Bolognese,  édit.  anglaise,  t.  II,  ch. 
217,  p.  195.) 

1469.  —  N"  10.  Ung  gros  dyament  taillé  à  faces  en  fa- 
czon  d'une  fleur,  assis  en  ung  anneau  d'or  esmaillé  de  bleu 
et  prisé  200  esc. 

So  11.  Ung  autre  dyament  taillé  en  dos  d'asne,  à  plu-- 
siours  faces,  assis  en  un  anneau  d'or  esmaillé  de  noir,  prisé 
20  esc.  (Inv.  de  .Marguerite  de  Bretagne.) 

1474. —Ung  dyamant  de  Rocbo-d'.\goux  [village  d'Au- 
vergne). (Inv.  de'la  Ctesse  de  .Munlpenster,  p.  10.) 

1497.  —  A  Jehan  Cayon,  dyamentior  (lem<uiranl  à 
Lyon,  la  somme  de  52  1.  10  s.  t.  pour  avoir  rabillé  et  mis 
sur  son  nudiii  la  belle  poincte  de  dyamant  d'icclle  ,lamc 
(la  reine).  (C/i(e,s  roij.,  ap.  Laborde.) 

1498.  —  2  petits  aneaulx  d'or  dont  de  l'un  notre  très 
redoublé  seigneur  et  époux  (le  roi  René),  que  Dieu  absolve. 
nous  épousa,  et  l'autre  nous  donna  celuy  jour...  En  l'un 
ilesquels  anneaux  y  a  un  diament  taillé  en  ni'urde  liz,  tout 
d'une  pièce,  et  est  esmaillé  aux  armesd'Anjou,  et   l'autre 
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;i  1111  pclil  cuoiir  my  pnrlv  île  diamanl  et  de  nihv  et  est 
csinailly  ili'  t-'iis  en  pelitos  roses  de  ronge  cirr.  {Teslam. 
(le  Jeiiiiiie  <lc  Laval,  ynalreliarbes,  (Kiiv.  du  roi  Itené,  t.  I, 
|i.  Kt'J.) 

1 529.  —  Pour  un^  dyaniant  taillé  à  Tnsées,  enchâssé  en 
uni;  anneau  d'or  csniailié  «le  noir,  112  I.  IS  s.  {Cpte  des 
iiifiiux  jiliiisiis  du  roi,' f' 35.) 

1593.  —  Majnicni  veroadamanlem  In  lleljjin  ron^^pecluin 
liaiid  |iii|n  (|nain  riuciii  l'Iiilippus  lljspaiii.iniiji  lex,  (liii'tii- 
riK  Elisalielliaiii  ijenriei  II  Gallianini  re^is  iiiajorem  iiatii 
liliaiii,  eiiiit  de  Carolo  Asseiati  .\ntnerpie  annci  l.'i.VJ  octu- 
i;ii's  niillcnis  coronalis;  pendehal  aiilem  caialos  17  \  i, 
lioc  est  l'.lli  jjiana.  (Cluslus,  l\'ol.  in  Caicia  ah  lloilo,  I.  I , 
e.  .i7,  p.  I7i.) 

1595.  —  N°  3S.  l'nj;  esliiy  doublé  de  vêlions  noyr,  avee 
nii  sachet  di'  tad'elas  noyr  où  il  y  a  un;;  liiaii  leste  d'or  on 
il  y  a  l'JcIialons  il'or  latlacliés  avec  mallièli'S  d'or,  il  y  a 
•1  <|ii'il  y  a  clia(|nii  un  diamant  d'.Manson  taillii:  an  pointe 
et.."i  c|iii  ont  clieiiuu  un;;  ivibi  ballet  et  lU  avec  cbcc|un  une 
t'rossc  perlle.  {Inr.  df  Jeanne  de  UourdeiUe.) 

1615.  —  Renx  prodige^  de  la  nature,  babillez  à  l'cspa- 
jjmde...  pensent  éblouir  les  yenx  à  tout  le  monde  ])ar 
l'érlal  il'iin  diamant  qui  seraiiiicli|iie  iiapiieloiirde  du  Palais. 
(Cm  tels  de  i  gascons.  Ed.  Foiiniier,  \  ai:  histor.  et  litt., 
I.  Il,  p.  3ll<.) 

1657.  -  Le  Temple  est  encore  depuis  renommé  parce 
merveilleux  artisan  le  Sr  d'Ane  qui  a  trouvé  l'invention 
de  contrefaire  les  diamants,  csmerandes,  topases  et  rubis, 
dans  la  quelle  il  a  si  bien  réussi  iin'en  peu  de  temps  il  a 
Ragné  une  si  ^'ramle  somme  d'ar^'ent  qu'il  lient  carrosse 
et  a  l'ail  bastir  "2  corps  de  logis  dans  Icd.  enclos;  en  l'un 
il  demeure  et  l'autre  il  le  loue.  (Villiers,  Journal  d'un  voij. 
Il  Paris,  p.  45.) 

1662.  —  Dans  les  masures  d'un  viel  cliasleau  hors  de 
la  ville  (Cliatelleraut)  se  trouvent  certaines  petites  pierres 
fort  belles,  qu'on  appelle  viil;,'airement  diamans  de  t'.liatel- 
li'taïui,  et  qui,  estans  polies,  ra]q>ortent  à  de  vrays  dia- 
iiiaiils.  (Du  Vordier,  Le  voijaije  de  France,  p.  iU3.) 

1669.  —  Louis  de  Berquen,  l'un  de  mes  ayeuls,  a  dé- 
sabusé le  monde  sur  cela  (les  origines  de  la  taille  du  di.a- 
maiitj.  C'est  liiy  i|ni  le  premier  a  trouvé  l'invention,  en 
Ii7(>,  de  les  tailler  avec  la  poudre  du  diamant  niesnie,  et 
eu  voici  l'bysloire  i  peu  près  :  Auparavant  qu'on  eut  januiis 
pensé  de  pouvoir  tailler  les  diamans,  lassé  qu'on  estoit 
d'avoir  essayé  plusieurs  manières  pour  en  venir  à  bout, 
on  fut  eoiilraiiit  de  les  mettre  en  leiivri'  tels  qu'on  les  reu- 
coiilroit  aux  Indes;  c'est  il  sravoir  des  pointes  naïves  qui 
se  trouvent  ou  fond  des  torrens  quand  les  eaues  se  sont 
retirées  et  dans  les  ]iicrres  à  fuzil,  tout  à  fait  bruts,  sans 
ordre  et  sans  {»ràce,  sinon  quelques  faces  nu  liazard,  irré- 
{tulières  et  mal  polies,  tels  eiilin  que  la  nature  les  pro- 
duit et  i|u'ils  se  voycntencores  aujourd'buy  sur  lis  vieilles 
cliAsscs  et  i'Cli(|iiaires  de  nos  églises.  I.e  ciel  doua  ce  Louis 
de  Berquen,  qui  estoit  natif  de  Bruges,  comme  un  autre 
Bezellée,  de  cet  esprit  singulier  ou  génie,  pour  en  trouver 
de  luy  mesme  l'inveniion  et  en  venir  heureusement  à 
bout.  (Robert  de  Berquen,  Les  merveilles  des  Indes,  p.  ii.) 

1691.  —  Les  garnitures  de  pierres  fausses  se  vendent 
au  quartier  du  Temple.  (Abraham  rlu  Pradel,  Le  livre  des 
adresses  de  Paris,  p.  il!.) 

1704.  —  2  saphirs  gramls  et  2  petits  cl  2  diamans  ilu 
temple.  [Inv.  de  VeyI.  S.  Ettienne  de  Troijes,  p.  U.) 

DIAPRÉ,  DIA.'iPl.N EL,  DlASPUE.—  Diversifié  de  cou- 
leurs et  d'ornements  rommc  vignettes,  rinceaux, 
fleurs,  animaux,  moresques,  grolcsques  el  damas- 
quines. 

Parmi  les  soieries,  les  diaprés  ou  diasprcs  sont 
des  draps  façonnés  ou  brocarts  comme  les  produits 
des  fabriques  de  Damas  ou  leurs  imitations. 

1160.  Inc  robe  ot  molt  délilable. 

D'un  dyaprc  à  llorettes  d'or. 

{Rniii.  de  Percerai,  (-  177  v'.) 
La  conte  pointe  fn  à  or. 
D'un  vert  dyapre  à  bendes  d'or. 
(M.,  f"  112.) 
V.   I  180.       S'ol  cote  d'un  diaspre  noble, 
Qui  fii  fais  en  Constanlinoble. 
{Krec  et  Enide,  f'  119,  v».) 


Il  85.      li'uii   riche  blanc  diaspre  le  font  eslroit  lier, 
Kn  une  liante  bière  le  riscnt  puis  eoucliier. 
(/,«  rliansnn  dWntiorhe,  v.  I(l',)2. 
1230.       D'un  limi  dyaspre  frazé  nicnnemenl, 
Estoit  couvers  moult  acesméeiuenl. 
(Gaijdon.  v.  lit  11.) 
I2S0.    lu  sist  on  vair  d'Kspaigne  qui  moll  fut  à  prisior. 
C.overl  il'un  blanc  dyaspre  ouvré  à  escbaquier. 
illliiinson  des  Sajons,  t.  I,  p.  IIU.) 

\.    1250.     Ou  II  ainaine  un  auferrant  Cfiursier, 

El  fil  ruuvers  d'un  blanc  diaspic  cliier, 
Meiiuement  ouvré  à  esi|nékié. 
illoni.  d'Anséis  de  Carlhage,  f'  il  v°  ) 

1295.  —  llnum  pluviale  de  iliaspro  de  Aiitiocba,  cnm 
fiixo  anglicauo. 

funicellam  de  diaspro  aibo  Antioclieno,  antiquam  cum 
listis  de  panno  rubeo  de  Vcnetiis  ad  aves  aureas  in  rôtis  el 
frixii>  anglicane. 

Uniim  diispriim  Lncaniim  iudicum  ad  aves  rnbeas  in 
rôtis  cum  capitibus  cl  pcdibus  ad  aiiniiii  {Thés.  Sed.  Apos- 
tol.,  t"  97  à  127.) 

1295.  —  2  Cy,\px  de  albo  diaspro  cnm  capilibus  et  Ico- 
pardis  coronatis.  —  Capa  doinini  Edmundi  comilis  Cor- 
liiibue  de  quodain  dîaspr.o  .\iitioclii  coloris  legulata  cum 
arburihus  et  aviluis  ijia^pci'alis  qiioriiiii  capita,  pcctora  et 
pedes  et  flores  in  iiicdio  arhoriiin  sunl  de  aiiritilo  cuiilcxta. 

II.  stola  et  manipulus  de  albo  diaspro  lenibato  de  anrl- 
frigio  stricto  ])cr  circuitum  et  in  exlremilalibus  de  vincis 
el  avibus  breudalis  dl^  auro  fino.  —  II.  capsa  (corpoiale) 
cii.ius  campus  aureus  bene  diaspcratiis  ili^  aiirililii  cum  yma- 
ginibns  (Irucilixi.  —  II.  tunica  el  dalmalica  de  serico  albo 
diasperalo  de  Arest. 

H.  Iiiiiica  do  diaspro  marmorco  spisso  stragiilala  i  uni  au- 
rifrigio. 

Ad  involvcndum  vcslimenta...  quodain  panno  diasperalo 
lie  Laresl  cum  radiis  inaurati^  {Inv.  de  l'égl.  S.  Paul  de 
Londres,  p.  'il.i  à  3lil.) 

1317.  —  13  ilyapres  de  Lnqne  de  plusieurs  manières.  — 
2  dyapres  de  Liiques  à  oysiaus  dont  les  lestes  el  les  estes 
sunl  d'or.  —  3  dyapres  sus  champ  vert  el  vermeil  à  oy- 
seaus  goules  d'or,  pour  choses  nécessaires  à  la  cbapi'lle 
|la  reine].  (Cpte  de  Cen/j'i-oi  de  l'ieuri,  p.  2  à  IG.) 

V.  1350.  —  2  panni  ad  auruiii  dya^piues  uniiis  secle, 
campo  rubeo  cum  lalcouilius  auri.  —  2  paniii  ad  auruui 
dyaspincs  iiniiis  secle,  campo  inilico  cum  leoiiibus  auri.  — 
2  panni  dyaspineli  unius  secte,  cum  campo  riihco  cum  leo- 
nihus  peiinalis  et  pavonibus  auri,  foliis  et  noribiis  viri- 
dihus.  —  2  panni  dyaspineli  uiiius  secte,  campo  iinlicl 
coloris  cum  leonibus  el  draconibiis  auri,  cum  lloribiis  et 
floiitiiris  purpurei  coloris.  (Cples  de  lu  garde-robe  d'E- 
douard m,  p.  377  et  38U.) 

V.I360.  —  Hz  sont  de  2  manières  de  jaspe;  le  venl 
est  le  meilleur  quant  il  a  gouttes  rouges  ou  dorées  cl  est 
de  diaspre,  admic  estrès  précieux...  Icelle  pierre  veult 
estro  assise  eu  argent.  (Le  lapidaire  de  Mandeville,  f"  A  (i.) 

1361.  —  Unum  pluviale  de  diaspero  viridi  laborato  ad 
aves  cum  capitibus  et  pcdibus  el  capile  ahiriirn  de  auro, 
et  cerlis  aliis  liguris  scrarum,  cum  aurifrigio  do  opère 
romano  ad  figuras  apostoloriim,  in  cujiis  capulio  est 
ligura  B.  Virginis  Marie. 

Aliuil  pluviale  de  dyaspero  rubeo  faclum  ad  ymagines 
leoiuiin  et  grilonum  cum  capitibus  al  pedibus  de  auro, 
euni  aurifrisiu  de  opère  romano  cum  imaginibus  Salvato- 
ris  et  Domine  Noslre,et  ab  ulraqne  parte  apostoloriim  in 
ciijiis  cappusio  est  ymago  B.  Pétri. 

Aliuil  pluviale  de  dyaspero  rubeo  cum  vitibus  et  uvis 
viridi  bus. 

Pianota  de  dyaspero  viridi  cum  pavvonibiis  cum  capi- 
tibus, pcdibus  et  summitatibus  alarum  de  auro,  el  cervis 
cum  capilibus  et  pedibus  de  auro  et  alibns  florilius  de 
auro. 

Una  planela  de  dyaspero  viridi  ad  pappagallos  cum  ca- 
pitibus rolundiilate  alarum  el  pedibus  de  auro  et  cum  cer- 
vis cum  capitibus  et  pedibus  de  auro. 

L'na  tnnicella  de  dyaspero  laborato  ad  rotas  et  compaxus 
de  serico  rubeo,  in  campo  de  serico  viridi  per  lotum,  cum 
avibns  in  ipsis  rôtis,  capitibus,  pectoribus  et  pedibus 
deauratis  et  stellis  in  ipsis  compaxibus  de  auro. 

Una  planela  de  dyaspero  albo  laborato  ad  aves,  arbores 
cl  cervos  cnm  capitibus  cl  pedibus  de  auro  per  totum. 

Una  planela  de  dyaspero  de  opère  Lucano,  laborato  ad 
viles,  pampanes  et  uvas  de  serico  blavo  in  campo  rubeo 
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L'na  plancla  de  ilinspero  albo  de  npere  Liicano,  lalinrata 
ad  aves  pt  cervos  pcr  totiini  (cum)  capitihus  et  pedibus 
et  siimmitatibus  alarum  avium  de  aiiro,  et  ad  flores  anreos 
in  quihnsdam  pineis  insertos.  (Très,  de  S-  Pierre  de 
/îome,' p.  20  à  36. 
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V.  ITOO.  — Diasprc .soierie verie  damassée,  rehausséed'or. 
Réplique  lucquoise  d'un  tissu  de  Bagdad. 


1380.  —  N°  lOTi.  Une  cliappoUo  blanclie  entière  de 
dyapre  semé  de  sollaiz  d'or  et  les  orfrnyes  de  veluiau 
vert  et  vermeil  brodez,  l'un  coppon  de  lys  et  l'aiiltre  de 
fucillages  de  cliardans  armoyés  de  Fr.ince,  et  contiennent 


les  pièces  fjni  s'ensuivent;  c'est  assavoir  cbasnble,  tu- 
nicqne,  dalniatique,  3  cbappes,  frontier,  dossier,  couver- 
ture de  leirin  et  touaiUe  parée  de  niesmes.  Les  orfroyes 
avec  aulbes,  amytz,  estolles  et  fanon.  {Iiiv.  de  Charles  V.) 

1382.  —  Une  estole  et  un  fanon  de  diapré  en  drap  d'or 
de  Cypre,  doublé  de  cendail  asnré.  (C/)(e  du  collège  de 
Deauvais-Donnavs,  Arch.  sert.,  H.  278Ô1.) 

f4l6.  —  2  paremens  (pour  le  maître  autel)  de  rlrap  noir 
dyappré,  ouvré  à  oyseanx  qui  ont  les  testes  et  les  piez  et 
le's  espaules  d'or,  pour  le  service  des  trespassez,  et  sont 
de  petite  valeur,  car  ils  ont  esté  pluseurs  fois  repparez. 
llnv.  de  N.-n.  de  Paris,  f»  8  V.) 

1419.  —  Casula,  tunicella  et  dalmatica  de  dyapreto 
rubeo  simplici  operato  cum  avibus  et  bestiis  babentibus 
pedes  et  capita  de  filo  aureo. 

Ornamcnta  nigra  de  dyaspro  uniformis  operis  cum  avi- 
bus et  bestiis  babentibus  capit.i,  pedes  et  un^ulas  de  lilo 
iiurco.  (/ni),  de  la  Cathédr.  d'Amiens,  p.  320  et  3'JO.) 

1424.  —  Une  cliappe  de  dyappre  noir  à  lyons  de  soye 
et  d'or,  orfroisié  de  tavelle  qui  ne  sont  pas  tout  de  soye, 
7  1. 

It.  Une  chapelle  entière  de  diapré  vermaux  à  soleil 
d'or  de  Chypre,  et  sont  les  orfraiz  de  robderie  sur  le  champ 
d'or  à  images  d'apôtres,  à  maçonnerie  de  soye,  la  quelle 
contient  chasuble,  tunique,  dalniatique,  3  chapes,  frontier, 
dossier,  avec  aubes  parées,  avec  estoles  et  fanpns,  prisez 
110  1.  p.  (Inr.  des  chapelles  de  Charles  VI.) 

1 43 1 .  —  Une  chapelle  blanche  de  drap  nommé  dyaspre, 
à  oyseaux  qui  ont  les  testes  et  les  ventres  d'or.  —  Une 
autre  chapelle  de  drap  d'or  vermeil  nommé  diapré.  (Addit. 
à  l'inv.  de  N.-D.  de  Paris  en  lil6,  f'  26.) 

1455.  —  A  Jehan  Lubin,  coustelier  demourant  à  Or- 
léans, pour  2  fers  de  javeline  dorez  et  dyaprés,  pour  MdS. 
(le  duc  d'Orléans),  55  s.  {Cpte  d'holel  des  ducs  et  duch. 
d'Orléans,  f"  63  v°.) 

1489.  —  Une  chasuble  à  larges  offroys,  dalniatique  et 
tunique,  une  estnille  et  un  fanon,  une  aube  parée,  tout 
lie  drap  de  dyaspinel  de  Luques,  10  s. 

Une  chappe  noir  de  drap  de  dyaspinel  doublé  de  sen- 
ilail  vermeil,  et  une  oR'ray  et  un  drap  d'autel  de  ce 
niesme,  14-  1. 

Une  chasuble  d'un  viez  dyaspinel,  eslouffé  d'aube,  d'es- 
toUe  et  de  fanon,  20  s.  {Inv.  de  Richard  Picijue,  p.  39) 

1511.  —  N"  192.  Una  casula  sive  planeta  de  diaspre  de 
Chippre.  {Inv.  de  la  cathédr.  d'Ariguon.) 

1559.  —  Les  diaspres  sont  de  diverses  coleurs;  pour 
autant  que  les  aucuns  sont  blancs  tachetés  de  ronge,  les 
autres  tous  rouges,  les  autres  verds  tachetés  de  sang  et 
les  autres  de  diverses  coleurs  ainsi  que  chacun  peut  veoir 
chez  les  lapidaires.  (Mathée,  Notes  s.  IHoscoride,  1.  5, 
ch.  93.) 

1611.  —  Diapré.  Diversified  with  flourishes  or  .sandry 
fi„i,res.  —  Diaprer.  Flourishing  in  worke  or  flourisht 
u^irke.  (Cotgrave.) 

DICTONS.  — Lanomenelaturcdos  diclons  anciens 

osi  tout  un  vocabulaire;  il  nous  suffira  d'en  extraire 

un  ihapitre  relatif  à  des  industries  fameuses  à  la  fin 

lin  xV  siècle. 

V.   1500.      Les  bonnes  faulx  à  Espernay. 
...   A  Londres  escarlates  fines 

Et  bons  draps  vermeilz  à  Malines 
...   Et  bonnes  tartes  à  Dourlans; 

A  Kicolle  (Lincoln)  est  le  bon  lil  blanc 

Et  bons  draps  royés  sont  à  Gand; 

Bon  vert  (et)  bon  pers  sont  en  Vpre. 
...    Les  chauderonniers  sont  en  Dînant 

Et  les  bons  cuyrs  sont  en  Brabant. 
...   En  Italie  sont  les  cendaulx 
...   Et  en  l'uille  main  bon  genesl. 

En  Ortè  est  le  bon  saffran. 

Et  bons  rassouers  sont  à  Gningan. 
...   A  Lucques  sont  les  bonnes  soyes 

Et  le  bon  papier  est  à  Troyes. 

Les  bonnes  sarges  sont  à  Kains 

Et  à  Nevers  sont  les  bons  tains. 

A  Gennes  sont  les  arbalestricrs 

Et  eu  Escosse  les  archiers. 
. . .   l>olz  et  godetz  à  Savigny 
. . .  Bons  draps  gris  à  Monlevillier. 


DIGMTÉ 


(l.e  <licl  lies  paijs,  Monlttiglon,  Rec.  de  poés.  fi\,  l.  V, 
p.  lii'.l.l 

DIGNITÉ.  —  Ucliquc. 

V.  1460.  —  Une  pranclf  coiippc  IniUe  romlc  oniplio  de 
dit;iiité$.  —  Le  cappe  di?  (Imlcrni)'  de  liiuiilloti  n;nipli  de 
pliisiiMirs  di^îiiilez  non  déclaiéi'.';.  (Inv.  de  N.-l>.  df  Lens, 
p.  -Jii.) 

ISS7.  —  Une  pclilc  pliicretrc  de  bois  paiiicUiir  nii  sniit 
pluscui'.s  ilij;iiite2  que  l'on  porte  en  procession  aux  jouis 
de  Ito^Mliiin. 

L'n  crneifix  an  linull  dorez,  an  quel  y  a  plnsenrs  digni- 
Icz  déclarée?,  par  les  liillelz  enclos  en  civstal.  (Inv.  de 
l'éijl.  de  Saitit-Omer.) 

1560.  —  INiur  un  liean  reliquaire  contenant  plusieurs 
dignilez,  donné  par  R.I'.  l'évéquc  d'Anvers,  chancelier  de 
l'Ordre.  (Arch.  de  Saiiit-Omer,  e.iti:  des  reg.  ciipHuL, 
p.  Doschanips  de  l'as.) 

DINAN.  (œuviie  de.  —  F-ainages  do  liloricou  (!.• 
Irnliiri',  des  anciennes  faiii-jinics  élalilies  ihiiis  la 
filé  hiTlonne  de  co  nom. 

'*07.  —  2  Hz  pers  de  l'eiivre  de  Dvnan,  ciel,  Iredmi, 
sarge  o  cliascun  et  t  tapi/,  de  nieisnies!  tlnv.  d'Oltvier  de 

il.' 


DINANDERIE.  —  Si  la  ville  ilc  Dinaiil,  ii.ssisc  sur 
la  rivo  droite  de  la  .Meuse  au  pays  de  l.iègc  et  dans 
le  voisinage  des  e.\|doilalious  les  plus  anciennes  de 
la  calaniine,  n'est  parle  berceau  même  d'une  indus- 
trie lélèhre  au  moyen  âge,  et  longtemps  prospère, 
c'est  assurément  le  lieu  qui  a  produit  le  plus  grand 
nombre  d'objets  connus  sous  le  nnni  dp  dinamlerie. 


Xlll    s.  —  Chandelier  en  lirome 
de  lu  fabrique  d'Augstourg.  Ane.  coll.  Soltykoir,  n"  987. 


Ces  pièces  dont  la  matière  est  un  bronze  jaunâtre 
très  chargé  de  zinc,  et  approchant  de  la  nuance  du 
laiton.  oITivnt  autant  de  variété  dans  la  forme  que 
dans  l'espèce  cl  comprennent  une   nombreuse  série 


d'objets  du  mobilier  religieux,  civil  o\i  culinaire. 
I-eur  nomenclature  impossible  à  donner  ici  est  re- 
présenté!" par  ipialre  exemples  de  ces  ouvrages  de 
fonte  que  produisaiiMil  aussi  les  fabrii|ues  de  Lyon, 
do    .Milan   cl   d'Allemagne.   Voy.   .\ii;i,E,   .Aiiu'iiiiii;, 

;\(.ll.AM.\MI,K  et  l''O.NT.\lNE. 

V.  1200.  —  Ilicc  romniixlio  (iiipri  cuni  calimina)  vn- 
catur  les,  nndc  caldaria,  lebctes  el  pnlves  funduuliir,  sud 
non  potest  dcaurari  quando,  anle  coniniixliDin'Mi,  ciipruni 
non  fuit  penilusa  plunibo  pur^tatuni.  (Théophile,  I.  li,  c.  (iij.) 

XIIII  s.  —  De  l'éveseliié  de  l,iè;;e  et  do  là  ciilor  viennenl 
lotos  uevrcs  dt:  cuivre  faites  el  di»  halerie.  (f'rov.  el  dic- 
lon.s  popuL,  édit.  Oapelet,  p.  l:il.) 

S.  d.  —  Cil  de  Dynanl  qui  venilcnl  pots  cl  paellcs,  8  1. 
{Tarif  des  fermes  lie  S.  l'ierre  de  Laijnij.) 

1387.  —  A  Thierry  I.allemanl,  cbaudoruuiiior,...  pour 
i  hesdasnes  pour  piutcr  l'eaue  des  liains  ili'  uiadame 
Johaunc  de  Frame  ol  pour  servir  en  la  ehaiuliro,  pour  ce 
10  s.  p.  —  II.  l'uur  un  Kianl  pol  appelle  maruiile,  pour 
cliaullor  l'eau  do  lad.  ilaïue,  10  s.  p.  —  II.  \'uur  un  tarant 
pol  de  cuyvro  à  lioullir  les  drappelos  île  lail.  daine  i(J  s.  ; 
el  pour  t  bacins  à  harliiei'  tous  neuls,  l'un  pour  servir  de 
l'eauo  aux  bains  de  lad.  daiuc  et  l'autre  à  servir  à  laver 
le  chief  do  la  nourrice  crioelle  dame,  '211  s.  p. 

A   r.uill.    l'orquc't,    ohauclerouiiicT,    pour   un  j,'rant    pol 
appelé   inanuillo,  lenuul   "1  seauK  d'oacie  ol  un   autre  pot 
moyen  appelé  luarmille,  avec  les  couvescles,  pour  chauU'er 
l'eaue  pour   les  bains.  (19"   Cple  TOii.  de  Guill.   Urunel 
l""  III   ol  116  V".) 


V.  1350.  —  .Marmite  anglaise,  brome  d  inscription  bi- 
lingue :  Je  fu  pot  de  gr.vvnt  honur.  —  viau.neie  a  fere 

DE  BON   SAVIIUR.  —  ViLELMUS  ANGETIL  ME  FECIT  FIKRI    — 

li.ilr.  de  l'Arcliceologia,  t.  XIV,  pi.  51. 


•  '►ee.  —  En  cet  an  fui  prins  Dinancl  assise  au  païs  de 
l.ic'ge,  ville  très  forte  de  sa  Rrandour  el  Irc's  riolie  à  cause 
d'une  niarohandise  cju'ils  faisoienl  de  ces  ouvra{;es  do 
cuivre  qu'on  appelle  dinanderie,  qui  sont  en  effet  pots  et 
poisles  et  choses  semblables,  (l'hil.  de  Comines,  p.  34.) 

1467.  —  Kl  ce  y  faisoit-on  (à  Dynant)  les  caudrelats 
et  toute  fondure  de  lélon  et  métal  de  cuivre.  (Cliron.  de 
./.  du  Clerc,  p.  278.) 

1499.  —  Payé  pour  une  lampe  dont  a  esté  baillé  autre 
dynanderie  et  même  quinc|ualerie  en  eschange,  0  s.  (Cptes 
de  l'égl.  de  Gisors,  p.  151.) 

1508.  —  /,«  dinanderie  de  la  cuisine.  -  C  grandes 
poillos  deiny-usées,  2  petites  poilles,  unj;  bassin  à  queue, 
2  petits  bassins  laveurs,  4  chaudières  qui  ne  valent  guères, 
une  cruche  d'érain  et  14  chandeliers  qui  ne  sont  pas  foit 
bons. 

AiUre  dinanderie  ancienne  de  Lgon.  —  2  grans  chau- 
dii'^res,  une  luarmyte,  2  bassins  à  gueline,  une  poêle  à 
frire  avec  2  broches  à  routir,  2  bareaulx.  {Inv.  de  l'arcbe- 
véchéde  Rouen,  p.  500.) 
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1562.  —  4  pilliers  avec  4  anges  au  dessus  de  leur  gar- 
niture, qui  estoient  plantez  autour  du  grand  autel  de  lad. 
église,  poisant  2500  1.  de  cuivre. 


V.  1-ilJO.  —  Fontaine  en  brome  app.  à  M.  Gavet. 


Plus  la  crosse  avec  le  pillier,  Dieu  le  Pure  estant  dessus 
et  3  lions  au  dessoubz,  en  la  (|uollc  on  pendoit  un  petit 
ange  tenant  le  sacre  (ment)  au  dessus  dud.  autul,  pois. 
l.id.  crosse,  pilliers  et  lions  "2200  1. 


1170.  —  Groupe  de  miiiit  Hubert,  brome, 
upp.  à  M.  le  U'"  Arth.  do  SchicLlor. 


Plus  l'aigle  servant  de   popitre  au  uillicu   du  cœur  avec 
8a   garniture  de  pilliers  et  images  eslaus  autour,    pois. 


1500  1.  {[nfonnations  sur  Végl.  S.  Pierre  d'Angoiilême, 
p.  517.) 

I  579.  —  A  Jean  de  Kiendes,  raudronnier,  pour  1  es- 
cliangc  d'une  pajelle  à  un  chaudron  nouveau.  It.  pour 
avoir  refait  le  S.  Jean  deseure  le  grand  autel  et  pour 
aultrcs  parties,  67  s.  6  d.  {Arcli.  de  Saint-Omer,  cxtr.  des 
re(j.  ciipitul.,  p.  Descliauips  de  l'as.) 

1606.  — Dinandii'.r  estun  niaignen,  par  ce  qu'à  Dinand 
ville  de  Liège  il  y  a  plusieurs  cliauderonuiers.  (Nicot.) 

1690.  —  Dinandcvie.  Marchandise  de  cuivre  jaune. . . 
Les  pooslous  et  chauderons,  platines  et  chunetz  de  cuivre 
appartiennent  à  la  dinauderie. 

Ce  mot  vient  de  Diuaiit  ville  du  Liège,  pays  abondant  en 
calamine  dont  le  mélange  avec  la  rosellc  fait  le  cuivre 
jaune.  (Furetière.) 

DINER.  —  Les  miniatures  et  quelques  scènes 
grari'cs  dos  xi'V"  et  xv*^  siècles  sont,  pour  l'étude 
(les  usages  de  la  table,  tout  ù  fait  insuriisaiiles.  Le 
plus  souvent  les  convives  causent  et  ne  mangent 
pas.  La  vaisselle  y  est  si  incomplète  et  dans  un  tel 
désordre  qu'on  n'y  observe  régulièrement  que  la 
présence  du  pain,  des  couteaux  et  des  oublies. 
Néanmoins  le  Menagicr  de  Paris,  quelques  chro- 
niqueurs et  le  livre  de  Taillcveiit  nous  apprennent 
qu'en  certains  cas,  les  tables  étaient  aboiidaninient 
pourvues. 

Au  xill°  siècle,  d'épaisses  tartines  de  pain  rassis, 
appelées  tranchoirs  servaient  d'assiettes  pour  les 
viandes  et  une  partie  des  potages,  c'est-à-dire  des 
entrées  ou  légumes.  .Au  xiv"  siècle,  on  commence  à 
adopter  pour  le  même  usage,  des  tailloirs  de  miHal, 
ronds,  carrés  ou  hexagones;  mais  rassietle  distincte 
de  l'écuelle  à  manger  les  potages  liquides  ne  prend 
régulièrenicnt  place  dans  la  vaisselle  de  table  cju'au 
W  siècle. 

Malgré  les  précautions  et  les  recherches  des  gens 
délicats,  cette  période  n'est  pas  absolument  celle  de 
la  propreté.  Les  doigts  servaient  alors  de  fourchette 
cl  venaient  assez  péniblement  en  aide  au  travail  du 
couteau. 

On  se  lavait  bien  les  mains  avant  et  après,  le  repas, 
mais  pendant  sa  durée  j'imagine  que  leur  netteté  ap- 
parente ne  s'obtenait  qu'au  grand  dommage  des  ser- 
viettes ou  des  bords  de  la  nappe  qui  souvent  en 
tenaient  lieu.  Lorsque  la  corbeille  de  la  desserte  ne 
recueillait  pas  exacleinont  les  os  ou  les  reliefs,  onles 
Jetait  sous  la  table  où  chiens  et  chats,  tels  qu'on  les 
rencontre  dans  les  miniatures,  venaient  se  les  dis- 
puter. 

-Malgré  ces  imperfections  relatives,  la  gaieté  des 
festins  était  entretenue  par  la  présence  des  ménes- 
trels, et  des  jongleurs  dont  les  talents  servaient  d'in- 
termèdes pendant  la  durée  des  re|ias.  Au  moyen  âge, 
on  dressait  sur  des  tréteaux  les  tables  plus  ou  moins 
longues,  dont  la  largeur  n'excédait  guère  un  mètre; 
elles  étaient  enlevées  après  l'issue  et  la  pièce  qui 
avait  réuni  les  convives  devenait  un  salon  ou  une 
salle  de  bal,  suivant  les  circonstances.  Toutefois 
l'ampleur  des  habitations  royales  ouprincièrcs  auto- 
risait, à  cette  égard,  de  fréquentes  exceptions.  Voy. 

r>ANl,IL'ET. 

1372.  —  l)H  diner.  —  On  appari'illo  donc  les  viandes 
pour  disncr  et  appelle-on  la  conipaignie  ipii  y  doit  estrc. 
Ou  dresse  les  sièges  et  les  taliles  et  les  ilressoirs,  et  les 
pure  l'en  dedans  la  salle  si  connue  il  appartient.  Après  on 
assiet  les  hostcs  ou  chief  do  la  table  avec  le  sire  de  l'iios- 
tel;  et  ne  s'assient  point  jusques  à  tant  qu'ils  ayent  lavé 
h'urs  mains.  Après  ou  assiet  la  dame  et  les  filles  et  les 
familles  selon  son  estât.  —  On  met  les  salières  et  les  cous- 
tcaulx  et  les  culiers  premiers  sur  la  table  et  puis  le  pain 
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cl  le  vin.  Aprrs,  les  viandes  de  diverses  manières  snnt 
appiirlùes.  el  servent  les  servans  à  iiranl  diligence,  et 
cculx  qui  siiiil  à  tahle  parli'nl  l'nnu  à  l'aiilro  en  eulx  effor- 
çant joyenseinenl  ;  pui-^  \ieuneiil  les  im-nestriers  à  tout 
les  inslrnnii'ns  pour  resjouyr  la  cninpaij^nie  el  adonc  on 
renonvelle  vins  et  viandes  cl  à  la  Un  un  apporte  le  l'rnict. 
Kl  qnant  le  disner  est  aecomply,  on  oste  les  nappes  et 
les  relief/,  et  al)at-on  les  laides  ipiand  un  a  lavé,  et  pnis 
renl  on  i^vixcc  à  Dieu  et  à  son  hosle.  Kl  quant  on  a  lieu, 
après  disner  cliasrnn  va  reposer,  on  ilz  retournent  à  leurs 
hosleiz.  {Le  propriétaire  des  choses,  1.  (1,  eli.  22.) 


V.  1I8U.  —  b'apres  le  ms.  de  Herrade  de  Landsberg, 
llorlus  rieliciarum. 


1393.  —  L'ordenance  desnopeesrpie  fera  maislre  llelye 
en  niay,  à  un  niarily;  disner  seulement  jjour  20  escuelles. 

Assiette  :  beurre,  rien,  pour  ee  qu'il  est  jonr  de  char. 
II.  Cerises,  rien,  pource  (]ue  nulles  n'en  esloient  Iron- 
vécs  ;  el  pour  ce  assiette  nulle. 

Potages  :  Chapons  au  blanc  mengier,  grenade  et  dr,a- 
gée  vermeille  par  dessus. 

Hosl  :  En  chascnn  jilat  un  quartier  de  clievrel  :  quartier 
de  clievrel  est  meilleur  que  aigncl;  un  oison,  2  poucins 
et  sauces  à  ce;  oronges,  camcline,  verijus,  el  à  le  fiai- 
ehes  louaillcs  ou  serviettes. 

Entreniés  :  Gelée  d'escrevisses,  de  loches,  lapereaux 
el  cochon. 

Desserte  :  Froumcntéc  el  venoison.  Yssue  :  Ypocras  el 
le  meslier.  lioule-hors  :  Vin  et  espices. 

L'ordonnance  du  souper  qui  se  fera  ce  jour  est  telle 
pour  m  escuelles. 

Kroide  sauge  de  moitiés  de  poucins,  de  petites  oés  cl 
vinaigrette  de  ce  mesines  mets  pour  icelluy  soupper  en  un 
plat.  Un  paslé  de  2  lappereaiilx  el  2  llaons  (jasoil  que 
aucuns  dienl  que  à  nopces  franches  ronvieut  darrioles], 
en  l'autre  plat  la  frase  de  chevEcaulx  el  les  demies  testes 
dorées. 

Entremets  :  Gelée  comme  dessus.  Issue  :  pommes  el 
fromage  sans  ypocras,  rar  il  est  hors  de  saison. 

Uancer,  chanter,  vin  et  espices  et  torches  alumer. 


V.  I17U.  —  Bibliolh.  liichel.  ms.,  fds  de  Sorboimc, 
2S7,  P  7  v". 


Or  convient  la  quantité  des  choses  dessud.  et  leurs 
appartenances  et  le  pris  d'icelles,  el  qui  les  pourverra  et 
marchandera. 


Au  lioulengier  11)  douzaines  de  lilanc  pain  plat  cuit  d'un 
jour  devant  et  de  un  denier  pièce. 

l'.iiu  (le  Irauchouers,  lî  douzaines  de  ilenii  pié  d'ample 
.i  ilois  de  large  de  haut,  cuit  de  I  jioirs  devant  el  sera 
brun,  ou  qu'il  soit  pris  es  balles  pain  île  C.orbueil. 

Ksehani.ounerie  :  3  paires  de  vins. 

Au  bouchier,  demy  mouton  pcuu-  l'aire  la  souppe  aux 
roiupaignous  el  un  ipiarlier  de  laiil  pour  larder;  le  maislre 
os  d'un  trumeau  de  licuf  pour  cuire  aveci|ues  les  chapons 
pour  avoir  le  ohaiideau  à  faire  le  blanc  uieugier;  un  quar- 
tier de  veel  devant  pour  servir  au  blanc  meugier.  Les 
seconds,  un  trumel  de  veel  derrière  ou  des  pies  de  veel, 
pour  avoir  l'caue  pour  la  gelée.  Venoison,  un  pié  en  quar- 
reure. 

A  l'oubloier  convient  ordonner.  1°  Pour  le  service  delà 
puoelle,  douz.iiue  et  demie  ilu  gaud'res  fourrées,  .'!  sols; 
choizaiue  et  dejuie  de  gros  basions,  ti  s.;  douzaine  et  de- 
mie déportes,  18  den  ;  douzaine  el  demie  d'esiriers,  18  d.; 
un  cent  il(^  galettes  sucrées,  8  d. 

11.  Fut  niarchaiidé  à  luy  pr)ur  20  escuelles,  pour  le  jour 
des  niqices  au  ilisner,  et  T.  l'scuelles  pour  les  serviteurs, 
(pi'il  aura  0  (huniers  poui-  escuidle,  et  servira  chaseunc 
escuelli'  de  8  oublies,   t  supplications  et  l  eslriers. 

Au  poulaillier,  20  chappous,  2  s.  p.  la  pièce;  5  chc- 
vriaulx,  1  s.  |i.  ;  20  oisons,  :!  s.  p.  pièce:  .'JO  poucins,  12  d. 
la  pièce;  c'est  assavoir  40  roslis  pour  le  disner,  .'i  pour  p. 
la  gelée  et  .'>  au  souper  pour  froide  sauge.  .")0  lappi'ri'aux, 
c'est  assavoir  411  pour  le  disner,  lesquels  seront  i>n  rosi, 
el  10  pour  la  gelée,  et  cousleronl  12  d.  p.  chascun.  Uu 
maigre  cochon,  pour  la  gelée,  1  s.  p.;  12  paires  de  pigons 
p(uir  le  soupper,  10  d.  p.  la  paire.  —  A  luy  convient  en- 
ipii  rii-  pour  la  venoison. 


1355.—  Miniature  anglaise  d'une  bible  Instoriale, 
niblioth.  Hichel.  mx.  fr.,  1753,  f  138. 


Es  halles,  pain  pour  Iranchouers,  3  douzaines.  Pommes 
grenades  pour  blanc  mengier,  3  qui  cousleronl...  Pommes 
d'orenges,  !J0  qui  cousleronl...  (j  frommages  nouveaulx 
et  un  vieil  et  300  œufs. 

Kst  assavoir  que  chascun  fromage  doit  fournir  G  tarte- 
lelles,  el  ainsi  pour  chascun  fromage  convient  3  œufs. 

Ozeille  pour  faire  vertjus  pour  les  poucins,  sauge  et  per- 
cil  |iour  faire  la  froide  sauge,  200  pommes  de  blandureau. 

2  balais  el  une  pèle  pour  la  cuisine,  el  du  sel. 

Au  saussier,  3  chopines  de  cameline  pour  disner  et 
souper  el  une  quarte  de  vertjus  d'ozeille. 

A  l'espicier  :  10  livres  d'amande,  14  den.  la  liv.  — 
Une  1.  pouldre  de  gingcuihri'  colonibin,  Ils. —  Un  quar- 
teron gingembre  niescbe,  5  s.  —  Demie  1.  canelle  batue, 
5  s.  —  2  1.  ris  hatus,  2  s.  —  2  1.  sucre  eu  pierre,  16  s.  — 
Une  once  de  salTren,  3  s.  —  Un  quarteron  clou  el  graine, 
entre  C  s.  —  Demi  qiiarteiou  poivre  long,  4  s.  —  Demi 
quarteron  garingal,  5  s.  —  Demi  quarteron  iiiacis,  3  s. 
(  d.  —  Demi  i|uarteron  feuille  lorier  vert,  0  d.  —  2  1. 
bougie  grosse  et  menue,  3  s.  1  d.  la  1.  valent  6  s.  8  d.  — 
Torches  de  3  1.  la  pièce,  lî  llanibeaux  de  une  I.    la  pièce, 

7  ;  c'est  assavoir  3  s.  la  1.  à  l'achat,  et  la  reprise  6  d.  moins 
pour  la  I. 

A  luy  espices  de  chambre,  c'est  assavoir  orengat,  une 
1.,  10  s.  —  Cliilron  une  1.,  12  s.  —  Anis  vermeil  une    I., 

8  s.  —  Sucre  rosat  une  I.,  10  s.  —  Dragée  blanche,  3  1. 
10  1.  la  I.  —  A  luy  hypocras  3  quartes,  10  s.  la  quarte,  et 
qiierra  tout. 

Somme  que  ceste  cspicerie  monta  à  12  francs,  à  comp- 
ler  ce  que  fut  ars  des  torches,  et  petit  denioura  d'espices; 
ainsi  peut  cstre  pris  demi  franc  pour  escuclle. 
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A  la  Pierre-au-Lai(,  un  soxtier  de  lion  lait  non  esburrù 
et  sans  eauo,  pour  l'iiin^  la  IVoumentée. 

En  Grève,  un  cent  de  rostercz  de  Bourgongne,  13  s., 
2  sacs  de  cliarbiin,  10  s. 

A  la  l>orte-de-Paris,  may,  herbe  vert,  violette,  cliap- 
peaulx,  un  (|iiart  de  sel  blanc,  un  quart  de  sel  gros,  un 
cent  d'escrevices,  une  cbopine  de  Inclie,  i  pots  de  terre, 
l'un  d'un  sextier  pour  la  gelce  et  l'autre  de  deux  quartes 
pour  la  cameline.  (Le  Ménayier  de  l'arix,  t.  II,  p.  III8.) 


D'apies  un  lubleiiu  du  .W  s.  Cartons  de  Vaulcur 


1691.  —  Lorsqu'on  appresle  un  banquet,  les  valets 
couvrent  la  table  d'un  tapis  ou  d'une  nappe,  y  adjoulant 
aussi  des  assiettes,  cuilliers,  couteaux  avec  les  l'ourchettes, 
des  serviettes  et  du  pain  avec  la  salière. 

On  sert  les  viandes  dans  les  plats,  les  pâtés  et  les  pâ- 
tisseries dans  un  grand  plat. 

Le  maître  du  logis  ayant  introduit  les  conviés  dans  la 
salle,  leur  fait  laveries  mains  au  lavoir  ou  bien  avec  l'es- 
guiére  sur  l'évier,  ou  plat-bassin,  et  ils  essuient  les  mains 
avec  une  serviette,  puis  se  mettent  à  table  sur  des  sièges. 

L'écuyer  tranchant  coupe  les  viandes  et  les  présente. 
On  sert  les  sauces  dans  des  saucières  en  servant  le  rôti. 

L'eschanson  verse  à  boire  de  la  cruche  ou  du  pot  ou  de 
la  bouteille  dans  les  caraffes  et  des  verres  de  cristal  qui 
sont  rangés  sur  le  buffet  et  le  présente  à  celui  qui  traite, 
qui  boit  à  la  santé  de  la  compagnie.  (Franqueville,  Miroir 
de  Vart,  ch.  57,  p.  152j. 

DIPTYQUE.  —  Les  diptyques,  triptyques  et  polyp- 
tyques qui,  jusqu'cà  Louis  XII  font  le  plus  grand 
lionneur  à  jios  ivoiriers  conuiie  à  ceux  de  Rvzance, 
portaient,  au  moyen  âge,  le  nom  de  tal/li'inix  cloanta. 
C'est  donc  à  ce  mot  que  nous  renvoyons  le  lecteur 
pour  la  production  des  textes  qui  n'ont  pu  I couver 
leur  place  aux  mots  Ivoiiu;  et  IvoiRiiiR. 

Pour  supplée)'  à  l'absence  de  documents,  nous 
transcrivons  la  définition  donnée  par  l.aharte  dans 
son  Histoire  (les  arts  industriels,  elle  permettra  de 
juger  de  l'importance  et  du  développement  que  pri- 
rent les  diptyques  pendant  les  deux  premières  pé- 
riodes de  leur  histoire. 

1872.  —  Les  diptyques  remontent  à  une  haute  anti- 
quité. Dans  l'origine,"  ils  étaient  formés  de  deux  petites 
tablettes  de  bois  ou  d'ivoire  se  repliant  l'une  sur  l'autre 
et  dont  l'intérieur  présentait  une  tablette  rcmfoncée,  en- 
duite de  cire  sur  laquelle  on  écrivait.  De  là  le  nom  de 
oi7trj-/;a  et  de  pugillares  qu'on  leur  donna,  le  premier  â 
cause  de  leur  ilouble  pli,  le  second  en  considération  de 
leur  petitesse  qui  permettait  de  les  renfermer  dans  la  main. 
Ces  tablettes  étaient  entourées  de  lils  de  lin  sur  lesquels 
on  coulait  de  la  cire  que  l'on  imprimait  d'un  cachet.  Elles 
servaient  dès  lors  aux  missives  secrètes. .. 

Les  diptyques  reçurent  bientôt  une  destination  plus  inlé- 
ressante.  Au  temps  des  empereurs,  les  consuls  et,  dans 
l'origine  les  questeurs,  pour  consacrer  le  souvenir  do  leur 


élévalion,  envoyaient  â  leurs  amis  ainsi  qu'aux  person- 
nages d'un  haut  rang  doni  ils  avaient  obtenu  les  suffrages, 
et  aux  gouverneurs  des  provinces,  des  diptyques  d'ivoire 
dont  les  parties  extérieures  étaient  scidplées  en  relief.  On 
y  traçait  ordinairement  l'image  du  consul  revêtu  de  tous  les 
ornements  de  sa  dignité,  et  tenant  d'une  main  la  mappa 
circeiifiis,  rouleau  d'étoffe  qu'il  jetait  dans  l'arène  pour 
donner  le  signal  des  jeux,  et  de  l'autre,  le  scipio  ou  scep- 
tre consulaire  ()ui  était  surmonté  des  figures  des  empe- 
reurs régnants;  on  y  voyait  encore  assez  souvent  dans  le 
bas  du  tableau  une  re|iréscntation  des  jeux  du  cirque  dont 
le  consul  avait  gratifié  le  peuple  lors  de  son  installation. 
Les  noLHS  du  consul  et  ses  titres  se  trouvaient  ordinaire- 
ment inscrits  au  haut  des  tableaux.  Ces  inscriptions  abré- 
gées étaient  distribuées  dans  des  cartouches  sur  les  deux 
feuilles  du  diptyque.  Certaines  parties  de  la  sculpture 
étaient  dorées  et  les  lettres  des  inscriptions  remplies  de 
couleur  rouge.  C'est  ce  que  paraissent  établir  ces  vers  de 
Claudien  : 

. .  .Immanesque  simul  I.atonia  dentés 
Qui  secti  ferro  in  tabulas  auroquc  micantes 
Inscripti  rutilum  cielato  coiisule  nomen 
Per  proceros  et  vulgus  eant. 

{De  luudibus  Stiliclionis,  1.  3.) 
Une  loi  du  Code  Théodosien  (lex  XI,  tit.  XI),  de  l'année 
381,   interdit   à  tout  autre  qu'aux    consuls   ordinaires   de 
donner  des  diptyques  d'ivoire... 

L'usage  des  diptyques  remonte,  dans  l'Église  chrétienne, 
presque  jusqu'au  temps  des  apôtres.  11  en  est  fait  mention 
dans  la  liturgie  de  S.  Marc  et  dans  celle  de  S.  Denis  l'A- 
réopagite.  C'étaient  de  simples  tablettes  sur  lesquelles  ou 
inscrivait  les  noms  dont  le  diacre  faisait  la  lecture  aux 
fidèles.  On  reconnaissait  quatre  classes  de  diptyques,  ceux 
qui  servaient  à  l'inscription  des  nouveaux  baptisés  ;  ceux 
qui  recevaient  les  noms  des  bienfaiteurs  de  l'Eglise,  des 
souverains  et  des  évêques;  ceux  où  les  saints  qui  avaient 
illustré  l'Eglise  par  la  gloire  de  leur  martyre  ou  p.«r  les 
lumières  de  leur  esprit  se  trouvaient  mentionnés;  ceux 
enfin  sur  lesquels  on  inscrivait  les  fidèles,  clercs  ou  laï- 
ques, morts  dans  le  sein  de  la  vraie  foi. 

Lorsque  l'empire  romain  eut  adopté  la  religion  chré- 
tienne, les  consuls  ne  manquèrent  pas  de  comprendre  les 
princip.aux  évoques  parmi  les  personnes  auxquelles  ils 
envoyaient  leurs  diptyques,  et  ceu.x-ci  crurent  devoir  re- 
connaître ce  témoignage  de  vénération  pour  leur  carac- 
tère sacré  et  de  respect  envers  l'Eglise,  en  plaçant  ces 
diptyques  sur  l'autel,  afin  que  le  magistrat  donateur  fût 
recommandé  aux  prières  pendant  le  sacrifice  de  la  messe. 
Les  côtés  lisses  des  tablettes  d'ivoire  furent  bientôt  uti- 
lisés, et  l'on  s'en  servit  pour  inscrire  les  noms  qu'on  de- 
vait lire  au  peuple.  Les  diptyques  consulaires  se  trouvèrent 
ainsi  convertis  en  diptyques  ecclésiastiques. 

Dès  la  fin  du  iv°  siècle,  des  diptyques  de  trois  sortes 
furent  spécialement  sculptés  pour  les  églises:  les  premiers 
pour  servir  de  couverture  aux  diptyques  écrits,  contenant 
les  noms  qui  étaient  lus  â  un  certain  moment  de  la  messe; 
les  seconds  qui  étaient  placés  sur  l'autel  ou  sur  l'ambon 
et  exposés  â  la  vue  des  fidèles  auxquels  on  les  donnait 
souvent  à  baiser;  les  troisièmes  qui  servaient  à  la  déco- 
ration du  livre  des  évangiles.  Ces  sculptures  reproduisaient 
soit  lies  scènes  de  la  vie  et  de  la  Passion  du  Cluist,  soit 
l'image  du  Christ  sur  l'une  des  feuilles  et  celle  de  la  Vierge 
dans  l'autre.  (Labarte,  //is(.  des  arts  induxtriets,  S"  édit., 
t.  l,p.  10.5  et  110.) 

DISCIPLINE.  —  Faisceau  de  lanières  ou  plus  sou- 
vent de  cliainettes  métalliques  servant  d'instrument 
de  pénitence.  L'usage  de  la  discipline  n'a  pas  été 
exclusivement  une  pratique  claustrale.  On  conservait 
an  Irésor  de  la  Sainto-Cliapellc,  parmi  les  reliques 
de  S.  Louis,  sa  discipline  renl'erniée  dans  une  boile 
d'ivoire.  L'inventaire  de  l.'J7.3  confirma  à  ce  sujet  le 
texte  des  grandes  chroniques    de  Saint-Denis.  \oy. 

E.SCOL'RGKES. 

S.  d.  —  Disciplinât  enim  se  in  cathenis  tribus  cicctri 
vel  de  latone.  (Nie.  Bertrandi,   Vila  II.   Guillelmi  erem.) 

1370.  —  Tous  jours,  après  sa  confession,  recevoit 
S.  Louis),  discipline  par  la  main  de  son  confesseur,  de 
5  petites  chaienncs  de  fer  jointes  ensemble  que  il  portoit 
en  une  petite  boiste  d'ivoire  en  une  auinônièrc  de  soie. 
Telles  boistes  à  tout  telles  chaienncs  donnoit-il  aucune 
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fois   à    SOS   nrivùs  nniis   |ioiii'   recevoir   aulcllc   discipline 
coiiiliie  il  f.ii~:iil.  iC.hnni.  i/.'  .>;.  Denis,  t.  IV,  p.  356). 

DISQUES  LITURGIQUES.  —  In  (•crlaiii  noiiihro  do 
(lis(|iii's  ci'iHilV'it's  l'M'cuIrs  en  inéhil.  aux  xiii"  et 
xiv  sii'cles,  soiil  iiiclii|iii's  liaiis  los  iiivciilalrcs  anciens 
et  fifjiireiit  dans  des  trésors  d'éfflises  ou  dans  des 
rollerlions  parlienlières.  On  a  beaucou))  disserté  snr 
rori;;ine  et  la  diversité  de  leurs  eni|)iois,  mais  nne 
élude  magistrale  publiée  par  M.  Charles  de  Linas  en 
1883-81  dans  la  liccite  de  l'art  clirrlicii,  me  semble 
avoir  déliiiilivemeiit  résolu  la  iiueslioii.  En  voici  les 
conelusions  (jne  j'a|)prouve  sans  aucune  réserve  : 

«  I,e  dis(iue  crneirère  élail  pour  l'Kj^lisi'  lalirie  une 
variété  ilu  Ihilicllinii  (éiuouilioir).  Appli(|ué  {l'aboi'd 
à  la  litui'gie  iniiuéiliale  el  à  la  décoration  temporaire 
du  sanctuaire,  rusieiisile  mélalli(|ue  devint  ensuite, 
selon  les  époipies  el  les  lieux,  un  insigne  ponlilieal 
ou  é|)isr(>pal  ;  un  ridii|nnire,  un  appendice  de  châsse; 
une  annexe  permanente  des  autels.  j>Voy.  ÉMOi'Cliom 
et  làAiiKi.LUM. 


XIII*  s.  —  Orfèvrerie  allemande. 
Disque  crucifère  de  la  callmlrale  d'ilitdeslieim. 


1286. —  2  pliilacic  roluiule  de  acKcnto  euin  baculis 
cooperlis  île  argenlo.  (Inv.  de  ta  catltéd.  d'Angers). 

1295.  —  N"  1)81.2  esiiialla  magna  rulunda  que  vocanlur 
clicrubiiii  euni  pnmellis  rotuiulis  de  argciilu  eirca  ipsa, 
pond,  lu  m.  .i  inic. 

N"  CS2.  —  It.  -2  catiiilos  de  argenlo  cuni  pomis  ad  por- 
tanduni  ipsos  clierubinos,  pond.  2  m.  5  une. 

N°  683.  —  IL  2  rolidc  magne  cum  ii  esniallis  in  auro, 
pond.  2  m.  {Tliex.  Sed.  apost.) 

1421.  —  Ununi  dyadcnia  pei'  niodum  palene  in  qua  sunt 
28  lapides.  II.  allnd  dyadcnia  fraetnni  in  cpio  snnl  '.)  la- 
pides, cl  vocatur  djadema  Velus  Testamcnlum.  (/ne.  de  la 
catliéd.  d'Angers.) 

1448.  —  N"  216.  3  disci  unacuin  3  pilclphis  et  coclea- 
riis  in  t|uibus  Icnetiir  eusina  el  unum  est  argcntatum, 
quod  porlalur  in  processible,  S.  Georgii  et  in  aliis  proces- 
sionibus.  [Inv.  de  l'égl.  de  Lgon.) 

1492.  —No  23.  2  orbes  argenlci  deaurali  latiludinis 
quisque  pedis  unius,  insignili  singuli  lapillis  pellucidis 
quinis.  (Inv.de  l'égl.  S.  Aubin  de  Namur.) 


1495.  —  Quodikiui  dyadema  cinn  liacnio  argenlco  ol 
in  co  qncdain  crnsi  lignratur  el  circulus  ille  lu  rundiiru 
•lyademalis.  [Inv.  de  la  ratliédr.  d'Anijer.<:.) 

DIXAIN.  —  Comme  anjourd'luii,  une  dizaine  de 
grains  de  chapelet  ronds  ou  alhnigés,  enlilés  ou 
moulés  eu  oi'levrerie,  servail  d'dhjel  di^  dé'vulion  et 
lie  parure  aux  dames,  sous  la  forme  de  bracelel. 

1595.  — N"  18.  Un  dixain  de  ebrislal  garny  d'or  émail  lé 
(le  1-  .iigi-,  lenanl  12  vazes  (olives)  et  2  autres  giains  de 
crislal  longs,  l'ajlz  comme  ung  piller  aussi  garnis  d'or, 
seuibleul  eslro  dnd.  dixain.  (/«e.  de  la  Cleaxe  de  Saull.) 

DOEZ.   -    Teiiitui'i',  dais,  voy.  DossKitl-.T. 

1420.  —  llng  doi'z  de  sale,  assavoir  ciel  et  dossier 
iï.-niii  de  hauiciuier  el  6  quarreaux  pareils,  tous  de  drap 
d'or  vermeil  cl  de  veluau  pers  royez. 

11.  Un  dosserel  assavoir  ciel  el  dossier  de  fin  drap  d'or 
sur  champ  vert  à  ouvraiges  fait  en  manière  de  basions, 
comme  ligues  à  rosclles  el  aulres  fleurs  d'or  oii  il  y  a  un 
pim  de  vermeil  bordé  aulnur  d'une  large  bordure  de  vc- 
In.iu  veniieil  erarnciisy.  (Inv.  de  l'hilippc  le  Von.) 

DOGALINE. —  Hans  le  eoslumc  des  temmes  nobles 
c'est  une  robe  lalairc  el  dans  celui  des  hommes  une 
lunirpie  descendant  aux  genoux.  La  dogaline  des  deux 
sexes,  portée  à  Venise  au  xv  siècle,  se  distingue 
parrexlrémc  largeur  de  ses  manches  ouvertes;  on  la 
retrouve  cent  ans  plus  tard  dans  l'habillement  de  la 
dogaresse. 

1590.  —  Nell'  invesligaro  l'origine  et  l'uso  dclle  ma- 
nii-hc  aperic,  ovcro  délia  vesle  cho  si  chiama  dogalina, 
Irovo  cli'ella  fu  usala  pin  loslo  da  giovani  noliili  die  da 
.illia  ela  o  qualila  di  personc.  (Cies.  Vecellio,  51).) 

DOIGT,  DOIGTIER.  —  L'usage  de  conserver  les  ba- 
gues eiililées  sin-  d(>s  cylindres  de  carton  ou  de  bois 
garni  d'élollVon  de  cuiresl  ancien,  comme  le  prouve 
la  lignre  ci-joinic  exlraile  d'un  manuscrit  de  la  bl- 
bliotliéijue  de  l'.Vrsenal.  (^es  cylindres  mobiles  s'en- 
fermaient, comme  aujourd'hui,  dans  dos  écrins  et 
répondent  au  mot  doit  employé  dans  les  textes  ((ue 
nous  iMiipniiilons  au  Gloasairc  de  LaborJe. 


XV"  s.  —  Doiglier  air.  p.  Wjlleiiiin 
d'un  livre  d'heures  de  la  Itibliolh.  de  l'arsenal. 


Les  deux  autres  dessins  sont  relatifs  à  des  modes 
spéciaux   de    porter    les  bagues,  soil   aux  jointures 


V.  llir).   —  Sculplure  du  tombeau  de  Jean  sans  Peur, 
au  musée  de  Dijon. 

comme  on  l'observe  snr  les   mains   de  l'effigie  de 
Jean   sans  l'eue,    duc  de  lîourgognc,  soit  avec  des 
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gants  ajourt's  par  places  pour  les  laisser  appareilles. 

1260.  —  U)  baciilos  conliiientcs '208  aniiloscum  rulielis 
et  balesiis;  2  baculos  continentns  66  aiuilus  tuiii  iiuiiag- 
dcnilius;  unum  baculuiii  conliiuMitciii  '2U  aiuilos  ciim  sa- 
phiris;  uiuim  baculum  conlineiUcin  17  aiiulos  cum  ilivnrsis 
lapidibus.  [joijaux  d'Henry  III  d'AnQleterie,  déjioxés  (ni 
Temiile.) 

1328.  —  lin  doit  nù  il  a  3  saphirs  cl  une  turquoise;  un 
autre  doit  où  il  a  un  gros  balois  percié,   prisé  lOt)  1.   un 
autre  doit  au  quel  a  un  gros  diamant  on  anneau.  {Inv.  de 
Clémence  de  Hongrie.) 

1399.  —  6  anneaux  en  un  doit.  (Inr.  de  Charles  VI.) 
1412.   —   Un  doitlier  de   5   dyamans   en   aneanlx  d'or 
esmaillez,  c'est  assavoir  un  anuel  en  faron  de  rabot.  (La- 
orde,  Les  ducs  de  Bourg  ,  n"  131 .) 


V.  1500.  —  D'après  une  peinture  iV.Wdegrerer 
app.  à  M.  L.  Carrand. 


1420.  —  Un  doilier  garni  de  10  anoaulx  d'or,  ou  pre- 
mier a  5  diamens  à  pointe,  assis  en  façon  de  croix  qui 
r.iil  reliquaire  dessoubz.  (Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

DOLEQDIN.  —  I-a  présence  de  la  gaine  signalée 
ihuis  un  te\lo  do  l.'i-57,  exclut  l'idée  d'une  hache  ou 
liaciielte,  comme  semblerait  l'indiquer  lo  nom,  et 
oblige  à  ranger  cette  arme  peu  connue  parmi  les 
poignards  ou  stylets. 

1380.  —  Qui  est  trouvé  portant  baston  deffendu  si 
comme  lance  de  fer  ou  de  plomb,  hache,  coutel  à  poinle 
ou  dollequin,  cliet  en  amende  de  60  s.  (Boulillier,  Somme 
ruial.  pari.  2,  f  68,  édit.  de  153S.) 


1454.  —  l'remii'rciiient,  que  lesd.  niaislres  de  Langres 
feront  leur  petit  ouvraige  de  fine  estoul'e  sans  y  mellre  fer, 
réservé  espécs,  brac(imarts,  daignes,  doloquincs,  couste- 
lasses,  cousteaulx  de  mesme  et  autres  ouvraigcs  riui  s'ap- 
partient pourlaut  coup... 

II.  que  alumclles  appcsscs,  bracquemars,  daignes,  dole- 
((uines,  coutelasses  et  autres  ouvraigi^s  ne  se  passera  point 
s'il  est  cassé.  [Slat.  des  couteliers  de  Langres.) 

1457.  —  Jacut  Cuerqueville  tenant  soubz  son  mantel 
ung  dollequin  hors  de  sa  gaine.  {Arch.  JJ,  WJ,  pièce  230.) 

t498.  —  Guisarmcs  luysans  que  places, 
liri(|Uolles,  fundes,  machines, 
Dollequins  agus  que  picqucs. 

(J.  Molinet,  p.  130.) 

1509.  —  L'un  desd.  rompaignons...  se  avoil  voulus 
(lefTcndre  d'un  ilulcquin  i|u'il  tcnoit  en  sa  main  encontre 
ceulx  qui  le  poursuvvoicut.  {.lournal  de  Pierre  Aubrion, 
p.  462.) 

DOLMÂN. —  Le  dûlniaii,  au  xvr  siècle,  est  une 
sorte  de  tunique  militaire  Ijoutonnée  devant  sur  le 
buste  et  à  basques  flottantes  de  la  ceinture  aux 
gcnou.x.  Ses  manches  larges  et  courtes  ne  s'étendent 
point  au  delà  du  «'oudc. 

1590. —  Vestono  (arcieri  di  galea  turchi)  un  dulimano 
corto  lino  a  mezza  gamba,...  quale,  apcrto  davanli,  arriva 
lino  alla  cintura  per  csser  pin  agile.  (Vecellio,  383.) 

1644.  —  Il  m'a  fallu  habiller  à  la  turquesque,...  prendre 
laulie  ou  d(diinau  et  le  turban.  (Ch.  du  Rosel,  Vog.  de 
.Jrrusalem,  p.  21.) 

DOLOIRE.  —  Grande  cognée  à  large  taillant  et 
court  manche.  Celle  des  charpentiers  et  des  huchicrs 
ne  se  distingue  de  l'instrument  de  justice  du  même 
nom  que  par  la  longueur  du  manche  de  ce  dernier. 
La  doloire  héraldique  en  est  au  contraire  presque 
complètement  dépourvue. 

1290.  —  C'est  ici  le  Iranscript  delà  lettres  aux  huchiers 
de  Paris. 

A  tims  ceus  qui  ces  présentes  verront,  Jehan  de  Monti- 
gny,  garde  de  la  Prévosté  de  Paris,  salut.  Nous  faisons 
assavoir  que  par  devant  nous  vinrent  Renaut  lieriot,  Ro- 
bert le  Sieur,  Kicliart  Doué,  Pierre  le  Mestre  (et  21  autres), 
bûchers,  feseurs  d'uis  et  de  fenestres.  (Depping.  Ordnn 
relut,  aux  métiers  de  Paris,  lit.  13.) 

1  300.  —  Li  carpentiers  qui  emprès  pendues. 

Crans  coigniés  en  leur  couls  tiendrent- 
Dolouères  etbesaguës 
Orent  à  lour  costez  pendues. 

[Rom.  de  la  Rose.) 


to 


d'Ilcrrade  de  Landsberg.  — 
—  XIV"  s.  D.  Doloire  app.  à 
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I  409.  —  Prends  (on  prisonnier  ot  t'X|i(5dii;  la  licsoi;iio 
selon  juslicc  et  lui  fais  couper  la  lèle  il'iine  duloire.  (Mun- 
strelel,  p.  ICil.) 

1435.  —  Avec  le  quoi  en  fut  pris  en  plusieurs  lieux 
^usi|ues  de  iO  à  .'lll  on  environ,  dos  quels,  en  ee  même 
jour,  le  dessud.  Honoré  et  7  de  ses  compa^jnons  eurent  le 
li.ileroau  coupé  d'une  duloine.  (/(/.,  p.  72U.) 

1530.  —  Doloire,  hache  large,  Brort((e.  (Palsgravc,  201.) 
1691.  —  Le  charpentier  dégauchit  le  bois  avec  sa  do- 
loiio.  (Franqueville,  Hiroir  de  l'arl,  ch.  03,  p.  170.) 

DOME.  —  lioulorolle  iiùmis|)liéri<|uc  formant  la 
;;aiMiliiro  iiifùrioure  d'un  luanclic  de  coiitcau. 

1599.  —  Je  laisse  à  madame  do  Bouchonne  une  demie 
diMizaino  de  couteaux  de  table  dorés,  les  manches  tiarnis 
avec  un  dduie  ilargent.  (Tcsiam.  tie  J.  de  Clianiwliie, 
[1.  V,i.) 


DOMINO. 


I^a|iiiiliuii,  auniusse. 


IS05.  —  Liig  diuninodc  damas  noir.  —  II.  ung  domino 
d'escarl.itle  fourré  de  menu  vair  ou  quel  y  a  10  aliognelz 
d'argent  doré.  —  Il  uug  autre  domino  il'oscallale  hrune 
fourrée  de  gris  qui  gnôre  ne  vaull.  —  11.  ung  autre  domino 
d'escallale  fourré  ilo  rannes.  (Iiir.  de  fér.  de  Meli,  p.  UW.) 

1607.  -  Ad  oxoqncndam  ordiiialionein  faclaiH  supe- 
rius...  Dojuini  moi  declararunt  (|uud  ouMios  canonici  vicarii 
et  hahituali  roli(|ueaut  eapulium  illud  cpiod  solet  viioari 
dommo.  alterinn  verocaputium  majus  sic  reformabitur,  ut 
a  collo  complicitum  vagat  atrorsum  instar  liaveronis  quo 
soient  uli  ilignilales  et  pro  caunnicis  quidom  instruclum 
seu  circum  circa  pollibus  ipiales  inferi  ronsueveruiit  ba- 
verouihus  dignilatuiii,  sic  tainen  ut  exlreniilates  caputii 
dignilatum  sit  e  oandidis  Dellicnlis  ad  lalitudincm  3  aut 
i  digitorum.  l'ro  vicariis  veru  et  scoleriis  instruclum  crit 
pellibus  ruiis  qualibus  solet  coperlum  esse  ipsorum  domino, 
eetororum  vero  caputium  midum  erit  et  non  pellilum.  Quan- 
tum anlem  ad  sairolium  illuil  ronianobit  c|Uale  fuit  iiisi 
(|uod  canonici  ad, lent  maiii.  as.  (£'.r(r.  des  re(j.  cujiUul.  de 
l'etjl.  de  S.  OiiiiT,  p.  DeMjliamps  de  Pas.) 

DOMINO,  DOMINOTIER.  —J'enregistre  à  dessein 
les  ressources  déci-oissantes  au  point  de  vue  de  l'art, 
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V.  1  lj(i.        Xijluijiujdiie  véinlieiine 
«pp.  à  M.  Arrigoni,  à  Milan. 

d'une    industrie  qui,  dès  la  lin  du  .wii    siècles,  se 
réduisait  à  la  fabrication  des  papiers   marbrés   on 


IloiMciès  sci'vaiil  (le  gardes  puui'  la  reliure  des  livres, 
et  à  i|nel(|uos  iniafres  grossières  rappelant  les  pro- 
duils  inodeiries  d'Epinal. 

lîne  curieuse  .vylograpliie  du  xv''  siècle  duiniora 
l'idée  de  ce  <|ni  fut  iii  Italie  la  doniiiiolerie  à  ses  dé- 
buts, el  une  iuuigo  à  lacbclto  des  premières  années 
du  XVlf  siècle  montrej'a  à  (|ueis  ulijels  déjà  iiiéiliu- 
ires  on  doit  applic|uer  la  déliiiilion  de  .\icol. 

1606.  —  Dominotier  est  celuv  qui  fait  et  (|ui  vend  des 
dominos,  c'est  à  dire  des  images  et  œuvres  de  pourtraie- 
lure  peintes  et  imprimées  en  papier  et  gravées  on  bois  ou 
cuivre.  (Nicol.) 

1690.  —  Ouvrii'r  qui  fait  du  papier  marbré  ol  d'aulie 
papier  de  tmilo  smle  de  cnulours,  et  imprion''  do  plusieurs 
sortes  de  ligures,  ipn'  le  peuple  appoloil  auUelois  des  do- 
mino. Il  y  a  un  corps  de  domiuoliers  à  Paris.  11  est  en- 
joint aux  syndics  <les  libraires  do  visiter  les  donunoliers, 
juiagers  et  tapissiers  afin  qu'ils  n'impriuienl  aucune  pein- 
lure  dissolue,  par  les  art.  23  el  31  de  leins  statuts.  (Furetière.) 


lOUO.  —  liiiaije  a  cachette,  muiilée  en  cuirre  jaune, 
app.  à  l'auteur. 


1691.  —  Lesdocninotiersqui  font  l<^s  chasubles  el  autres 
orncincus  d'église  sont  sur  le  pont  Notr(;-Dame  cl  rue 
nenvi!  Nulrc-Oamc.  (Abraham  du  Pradel,  Le  Une  des 
adresses  de  Paris,  j).  4.) 

1771.  —  Domino,  ancien  mot  qui  signifiait  aulrefoi 
du  papier  marbré  et  peint  de  diverses  couleurs.  Les  pay- 
sans achètent  de  ces  dominos  pour  garnir  leurs  cheminées 
Les  desseins  et  les  personnages  en  sont  imprimés  avec  des 
planches  de  bois  grossièrement  faites,  puis  enluminées  et 
p,ilronni'es  de  couleurs  dures.  {Oict.  de  Trévoux.) 

DONDAINE.  —  La  doiidainc  pour  ailialèles  ma- 
nuelles, mais  surtout  jiour  les  grandes  arbalèlcs  à 
tour  est  un  pros  el  court  li'ait  em|ieniié  de  cuivre. 
La  ilondaine  servant,  dans  l'arlillcric  des  xiv  et 
XV'-  siècles,  de  projectile  aux  crapaudauv  est  plus 
connue  sous  le  nom  de  ijarrol  auquel  nous  reu- 
vovoris  le  lecteur. 

l  11  ouiiiplo  lll'  I  illO  (loiiiie  les  évaluations  suivantes. 


Le  lut  seul. 

IV-rrc  i-'t  cni|iciiiic 

I  i*ait  eoMiuiuu. . . 

3  s.  7  d. 

Il  s. 

Ileini-dondaïue.  . 

.       7  s. 

1«  s. 

Dondaine 

.     12  s. 

30  s. 

La  même  proportion  résulte  d'un  texli' de  lllll, 
où  la  demi-doiidaiiie  est  évaluée  au  doubli'  des  vire- 
tons  ou  traits  comnuins  d'arbalèle. 

V.  1400  —  12  milliers  de  trait  commun  presl.,  'J  s.  le 
millier.  —  Cn  millier  de  dondaines  prestes,  30  s.  —  3000 
fustz  de  grosses  dondaines,  12  s.  le  millier.  —Un  millier 
de  fustz  de  demi  dondaines  à  7  sous  le  millier.  —  200  dou- 
zaines de  lléches,  8  s.  la  douzaine.  —  12  arcs  à  main,  8  s. 
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la  pièce.  —  R  milliers  de  demi  doiidaines  picstes,  18  s. 
le  milliei-.  —  -1000  fulz  de  dondaines,  12  s.  le  millier.  — 
1(1(1  dmizaincs  de  llèclies  à  6  s.  la  douzaine.  {Inv.  de  l'ar- 
lillene  de  Pari.^.  Bibliotli.  Riciiel.,  iiis.  fraiiç.  n»  1278.) 

1405.  —  Icellui  Jeliau  tendi  son  arbaleslre  et  apiès 
qu'il  ot  mis  sa  doudaine  en  coche  poui-  tirer  et  qu'il  l'ali- 
bessoit  pour  prendre  sa  visée,  lad.  doudaine  escliappa. 
{Arcli.JJ,  160,  pièce  230.) 

1419.  —  A  Jehan  Mchault  demeurant  à  Arras...  pour 
2500  virctoDS,  chascun  millier  au  pris  de  10  fr.  valent 
25  1. 

A  lui  pour  350  demy  dondaines  au  pris  de  2  fr.  le  cent 
val.  7  1.  (La  Fons,  l.a  Thieruche,  i'  liv.  p.  h.) 

1421.  —  16  milles  et  demy  de  viretons  ferrez  et  em- 
ponuez  en  33  cases  (caisses),  dont  il  y  a  2  de  gros  trait 
pour  t'ijrtie  (arbalète  du  duc  d'Orléans),  3  de  grosses  don- 
daines vernissées,  i  de  demies  dondaines,  3  d'autre  gros 
trait,  6  de  moyen  et  le  surplus  de  trait  commun.  {Inv.  de 
Vaitill.  deBlois,  p.  317.) 

1428.  —  Environ  2  milliers  de  dondaines,  que  ferrées 
que  detterées.  {Inv.  de  la  Bastide  S.  Antoine,  p.  367.) 

1430.  —  17  casses  de  trait  commun  ferrées.  It.  10 
casses  de  Imoyennes  dondaines  ferrées. . .  It.  Environ  de- 
mie caisse  de  gros  trait  en  façon  de  dondaines  ferrées, 
pomr  grosses  ai'balestres.  (Inv.  de  la  Bastille,  p.  331.) 

1438.  —  Plusieurs  traits  à  maijis,  tant  dondaines,  demie 
dondaines  comme  autres  fustes  de  fleiches.  (Laborde,  Les 
ducs  de  Bourg.,  n°  1278). 

1445. —  Ung  petit  crapaudeaul  à  getter  dondaines,  en- 
futé  et  ferré  en  une  pièce  de  bois.  —  Ung  petit  crapcaii- 
deaul  à  getter  dondaines,  affeulté  sur  une  pièce  de  bois. 
(J.  Garnier,  L'artill.  de  la  comm.  de  Dijon,  p.  16  et  17) 

1465.  —  Et  avec  ce  convient  avoir  (pour  un  siège). .. 
viretons,  dondaines  et  gros  traict  et  tours  i  tendre  arba- 
lestes.  lie  Jouvencel,  ms.,  f°  146.) 

DONZELLE.  —  .\nse  de  fer  en  forme  dV'tricr. 
pciuluc  à  la  crémaillère  d'une  cheminée  de  cuisine 
pour  soutenir  sur  le  feu  un  pot  ou  une  poêle. 

1419.  —  Erant  quedam  donzelle  ferri,  una  tirihrasa,  2 
coclearia  ferri  et  unum  coclear  escumour.  {Cptes  de  la 
fabr.  de  l'éijl.  de  Lijon.) 

1445  —  Une  ance  de  fer  à  soutenir  les  pots  sur  le  fou, 
appelé  au  pays  (maçonnais)  donzelle.  {Arch.  JJ,  176,  pièce 
448.) 

1453.  —  Une  donzelle  de  fer  à  mettre  ung  pot  de  terre 
boulir  sur  le  feu  (l'e)i(e  des  biens  de  Jacques  Cœur, 
fo27l  V.) 

DORELOT,  DORETIER.  —  Frisures,  touffe  de  che- 
veux bouclée  sur  le  milieu  du  front.  Celte  mode  fut, 
pendant  les  xiir'  et  .Mv''  siècles,  particulière  à  la 
coifl'urc  des  hommes.  (Voy.  les  fig.  p.  250  et  i50.) 

Le  mot  dorelot  s'est  aussi  appliqué  à  des  aflîquets, 
rubans  et  autres  parures  du  costume  féminin.  Dans 
son  acception  la  plus  générale,  il  est  synonyme  de 
coquetterie.  Les  dorelotiers  étaient  des  passemen- 
tiers. 

xm°  s.  —  (jui  mètent  si  grant  paine  en  aus  pignier,  en 
euls  mirer,  eu  leurs  clieveus  bien  assembler  et  duire  à 
force,  à  ce  qu'il  aient  biau  dorelot  qui  osl  ensaigne  de 
mauvestié.  (Laurent,  Somnte,  ms.  d  Alençon  n°  27,  ap  . 
Godefroy.) 

V.  1300.  —  Cirritus.  Qui  porte  dorelot.  [Vocab.  lal.- 
fr.  ms.  Iliblmth.  Richel.,  lat.  7692.) 

1333.  —  Les  échevins  mettront  les  gardes  sur  reu\re 
des  rubans  de  fil  et  sur  l'ouvre  des  dorelotiers.  (Stal.  de 
Tournai.) 

1369.  —  Lors  estant  audi  jeu.  Lyénanlin  llamon  qui 
avoit  ajqiendu  aus  boutons  ou  fermill'ère  de  son  jupon  ou 
autre  garnement  une  boursète  (jar  manière  d'esbalement 
et  de  jeu,  lui  eust  dit  :  cuidrs  tu  estrc  miex  amé  des  dames 
pour  tels  doreioz?  {Arçii.  JJ,  100,  pièce  363.) 

1*55.  —  Passées  et  reçues  maistresses  farfaresses  ib- 
franges  et  rubans  de  fil  et  de  soie,  appelhJes  doreloterie. 
(Cptes  de  la  f^révoté,  ap.  Sauvai,  t.  111.  p.  35i.) 

S.  d. —  Ce  n'est  jias  pour  vous  faire  peigne]-,  et  fiisottur 


comme  elle,  ni  pour  dorloter  vostrc  barbe.  (Le  pèlerin 
d'amour,  ap.  Lacurne.) 

1606.  —  Dorlot,  mot  picard,  af(ii|uet,  ornement  de 
femme  comme  anneau.x,   chcynes,  caripians,   fermeillets. 

(Nicot.) 

DOREUR  SUR  CUIR.  —  Aux  développements 
donnés  ù  l'article  Cuir  sur  les  produits  de  tout  genre 
obtenus  par  le  façonnage  d(!  cette  matière,  il  nous  a 
semblé  intéressant  d'ajouter  quelques  détails  em- 
pruntés aux  statuts  des  doreurs  sur  cuir  de  Paris, 
où  la  maroquinerie  de  luxe  a  laissé  les  plus  heureux 
souvenirs  du  goiil  délicat  qu'on  observe  dans  les  ou- 
vrages du  xvr  siècle  qui  fut  par  excellence  celui  de 
la  dorure  aux  petits  fers. 

1 558.  —  Lesd.  maistres  ouvriers  en  cuir  et  doreurs 
pourront  garnir  toutes  sortes  de  cabinetz,  coffres  de  cham- 
bre, soit  à  mectre  besongne  denuict  ou  autres  escriplouers 
à  pouipitre  et  sans  poulpitre  fcrmans,  à  comptouers,  estu- 
des  et  cabinetz,  estuiz  de  peignes,  dessières  à  aneaux, 
bahenz,  garniture  de  mirouers  d'acier  ou  cristalin  façon 
de  tableau  à  ung  ou  deux  guichets,  boestes  à  mirouer, 
boestcs  à  orloges,  boestes  à  mettre  pain  (à  chanter;,  poul- 
dre,  cire  et  autres  choses,  mirouers  à  façon  de  livres, 
pallettes  à  mirouers,  estuiz  à  balances,  trébuchez,  poix 
tant  ronds  que  carrez,  flasques  et  amorçouers  à  la  pied- 
montoise  et  de  toutes  autres  façons  des  quelz  les  fuz  seront 
à  façon  de  layette. 

Et  iceulx  couvrir  à  colle  de  farine  de  marroquin  de 
toutes  coulleurs  et  de  veau  bien  tanné  et  tainct  aussi  de 
toutes  couleurs;  et  iceulx  ouvrages  dorer  et  argenter  d'or 
et  d'argent  de  feuille  bien  emprint  de  toutes  belles  façons 
de  moresques  et  autres  telles  façons,  qui  leur  seront 
commandées. 

Pourront  aussi  garnir  et  couvrir  les  ouvraiges  dessusd. 
de  toutes  sortes  de  draps  de  soyo,  tant  dehors  que  de- 
dans, et  les  enrichir  des  broderies,  passemens,  pourfil- 
leuresd'or  et  d'argent  fin  et  soyes,  marques,  bandes,  fouilles 
et  coings  d'or  et  d'argent  bandez  de  layton  dorées  ou  ar- 
gentées d'or  ou  d'argentfin  de  feulle.telz  qui  leur  seront 
ordonnez.  (Stat.  des  doreurs  sur  cuir  de  Paris.  Arch. 
reg.  des  bannières,  Y,  11,  t.  VI,  f"  40.) 

1572.  —  A  maistre  Pierre  Lefort,  maistre  coffricr  et 
doreur  sur  cuir,  13  1.,  10  s.  pour  un  grand  cotfre  couvert 
de  veau  rouge  doré  partout  et  rehaussé  d'argent  et  de 
noir,  doublé  de  satin  vert,  aux  armoiries  de  lad.  ville,  les 
porlans  et  archets  dorés,  du  quel  a  été  fait  présent  par  les 
sieurs  prédécesseurs,  prévost  des  marchands  et  échevins  à 
M'  le  premier  président  de  Thou.  (Cptes  de  la  Prévôté, 
Sauvai,  t.  111,  p.  639.) 

DOROIR.  —  Broche,  agrafe,  ferraaillct.  Voy.  Do- 

nuiiE. 

1323.  —  Accata  il   à  un  orfèvre  dessus  le  pont  (au 
changi-i...    Un  doroir  d'orofavril  à  rubis,  esmeraudes  et 
pielles  d'Orient,   et   fu    pour   medemisielle  l'ainsnée;   si 
cousta  20U  1. 
I       Un  doroir  d'orl'avril  à  doublés  rouges  et  bleus  pour  ma- 
dame de  Julers  le  jouene,  52  I.  t. 
540  pielles  pour  faire  doroir;  si  coustcrcnt  2  estcri.  la 
1    pielle,  valent  22  1,  10  s.   t.  (Inv.   de  Marguerite  de  llai- 
naul,  p.  131-8.) 

1331. —  A  Mchaut  et  à  Aelis  mes  filles,  tous  lesjoiaus 
que  j'arai  au  jour  de  mon  trespas,  ipii  appartiennent  à 
femmes,  c'est  assavoir  ceintures,  capiaus,  doroirs,  afikes, 
aniaus,  ausmônières  et  caperons  de  soie.  (7"e.«(.,  Arch.  de 
Otiutii,  extr.  Dehaisnes). 

DORNE.  —  Le  giron,  la  partie  d'un  tablier  qui  en- 
veloppe le  haut  des  jambes  d'une  personne  assise. 

1562.  —  I)ict  aussi  avoir  veu  une  femme...  la  plaine 
dorne  de  linge  de  lad.  église.  (Arch.  de  S.  Hilaire  de 
Puitiers,  t.  11,  p.  233.) 

16  16.  fou  giron  est  la  dorne 

Do  la  vierge  à  qui  rend  ses  armes  la  licorne. 
(D'Aubigné,  Trag.,  I.  II.) 

DORSAL.  —  Toute  tenture  posée  sur  les  parois, 
I    les  stalles  ou  sur  le  devant  dos  autels  d'une  éghsc. 
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.Nt-nninoiiis,  lorsinu'  l'iuikl  est  rovOlii  d  ini  iluulilc  pa- 
rciiuMil,  la  |iièci'  ilu  lias,  appoli-e  en  llalie  paliolln. 
porlc  le  nom  di'  ilossiiT  cl  ci'llc  ilii  li;uit  iiiidii  nl;\- 
bliTclui  (le  fronlicr.  Voy.  DossAi. 

1294.  —  riiiiiii  (lossale  ad  nuiuai  Uo  o|icic  Tarlaiico 
ad  tn's  tîislas  ad  aiiniin  ab  iimi  capili'. 

11.  rniiin  ilnssalt'  [tro  altari  lahoratiiin  cinii  ai-ti  ad  aii- 
niin  liatliitiiiii,  iiiiii  viiia^iinhiis  (aiicitixi  <■(  ll.Mlr  Vii-^i- 
nis  pl  idtii'iiiin  allniuiii  sani'liiiiiiii  et  In  circuilii  cuiii  rolis 
ad  griius  cl  papa^allus.  {Iiiv.  ttWitaijni) 

1295.  — Dossalc  siipor  xamilo  rul)i'0  ujji  est  Ciiicilixiis 
nianniis  in  nirdio  cuni  Idstoiils  cirva  cuin,  Aiiiiiinciationis, 
Nativitatis.  Ohlaliniiis  in  Icnipin,  liaptisini,  Itrsnrcctiniils, 
Asccnciiinis,  .AilvoiiUis  Spliilii'i  sancti,  As-tiiniptinnis  lii'alp 
Marie  el  Traiislij;iii'alliiiiis,  et  est  Dpi'iaturn  ad  auiiiiii  i-l 
ar^'cnllini  liailitiuiii  et  fiiin  lilispiTlaïUin,  et  pci'  ciiciilliini 
de  lilleiis  arnienicis,  ol  est  siilitu.'*  pcdeni  riiirilixi  capiil 
Ade  lalioralum  de  argcnto.  atipin  histuilas  irnaj,'iiiurn  el 
super  Crncinxum  et  .sulitus  in  cireiiidi  dlaileiiiatuni  (àii- 
cilixi  et  siniililcr  in  diadcinate  oniniiiui  n;;iirarniii  snnl 
perle  minore.'^  el  in  di'^tinc'tiiinilius  nniniuMi  li;;iiraruni. 

rntirn  liursale  île  o|ier'<î  .Vn^iicann  eiiin  iinaj^iniluis  Sal- 
valoris  et  iîeale  Virginis  in  niedio  el  l  evangelislis  eirea 
c.is  inia^'inilins  aposlulornjn  oinninin. 

Ununi  doriiale  de  opère  Cipreiisi  enin  iniaj^ine  liealc 
Alarie  in  inediu  et  aiiis  iina^inilius  siinctornni  Nicidai  et 
llenedicli. 

Unuin  dorsale  de  panno  rulico  de  opère  Oiprensi  ad  spi- 
nam  piscis  ad  aiiriim. 

Uiuirn  dorsale  de  paniio  Lucano  cuni  rôtis  ad  grifoncs 
in  ([uilins  suni  aima  Saliellena. 

rnuni  dorsale  de  panno  de  Venetiis  ad  Icônes  cuni  rolis. 

l'num  dorsale  de  panno  Tarlarico  aibo  ad  l'olia  aurea, 
(Tlies.  Sed.  aposloi,  p.  'M>,  'Jl.) 

1361.  — Uuuni  diissalo  prn  allari  de  .svndone  violalo, 
oinatum  de  i)  jnia^'inilms,  viijclicet  eum  Nostra  Domina 
in  medio  et  a  dextris  ojus  S.  l'aulns,  S.  Steplianus  lex 
Inijarie,  S.  Erricus  (lux  Uni^arie  el  S.  Ludoycus,  cl  a 
siiiislris  S.  l'etrus  el  .S.  Ladislans  rcx  Ilungaric,  S.  Ileli- 
saliel  lilia  roulis  Unjiarie  et  .S.  Marj,'arila  lilia  re(;is  l'n;,'arie, 
cuin  spieis  aurais  diiplleatis  inlor  ipsas  yma^'ines  el  in  eir- 
cuilu  nna  vilis  de  aurn  in  sindone  rnbeo  cuni  rosis  aureis. 

L'num  dessale  rnbeum  de  calassaniilo  cuni  2  liguria  in 
medio,  videlicct  Doniiui  Nostri  cuni  palla  in  manu  et 
Ociniine  Noslre  eoronale  cum  i  anç;elis  supra  ipsas  figuras 
cl  l'um  liliis  aureis  per  tolnni,  cmmi  caiiilibus  leonuni  in 
nieilio  ipsorum  lilioiann,  circunidatuin  IViseis  am'cis  cuni 
parvis  roseis  nibris,  quod  dieilur  régis  Traneie.  (7'rt'.s-.  tli' 
S-  Pierre  de  Home,  p.  14-5.) 

1555.  —  An  bout  de  la  i|uclle  nef,  auprf^s  du  liancq  ou 
dossil  fut  érijîié  et  ennslniil  nng  autel.  {Ohsèiiuex  de 
Joluinne  de  Cusidle,  lltill.  de  la  comniixs.  d'hisl.  de  Itel- 
ijii/ue,  18C0,  p.  lil.) 

DORURE.  —  Synonyme  de  doniir.  Ilans  les  pièc(^s 
i\r  in;iil|iTi(^  on  do  passenientei'ic  dorik'  servant  à 
ciiricliir,  aux  XVct  XVI'  si(3cle,  la  uoifTure  (lesfeinnics, 
la  dorure  est  un  ornement  du  (Vont  ou  des  lenipes 
(|ui  accoinpaffne  le  lonrel  ou  le  chaperon.  S'il  est 
(Idulile.  sa  place  csl  celle  d'une  cocarde  couvrant  ou 
accompagnant  les  oreilles  et  niont(;  sur  hroclics 
comme  des  (ipiigics  à  cheveux. 

La  forme  des  dorures  est  d'ailleurs  très  vai-iahle 
el.  lors(|u'elles  ne  sont  pas  gi-miiKics,  clic  se  diive- 
loppent  sur  le  front  comme  une  chaîne,  une  torsade 
ou  son  diad("'nic. 

1514. —  K°  iOO.  Tronv('r  en  ung  eslidf...  une  doreure 
(le  cbapercui  fait  à  LL,  garny  de  !ll  rubys  cabocbon  en 
tables  enchâssez  en  nr,  cslinKt  à  ICOO  esc.  d'or. 

'M-l.  Une  autre  doreure  d'Iiabilleinent  de  testes  faicl  à 
plumes,  en  la  quelle  a  12  rouses  de  dyamcnl  et  13  perles, 
estimé  le  tout  L'ion  esc.  d'or. 

soi.  Une  doreure  d'Iiabilleiucnl  à  rouliez  semnK-s  de  L 
el  entre  les  2  rouliez  des  nœuds  de  cordellier,  pes.  32  esc. 

20.">.  Une  anllrc  doreure  à  nellcs  (annclels')  el  2  rondz, 
pes.  22  esc.  d'or.  {Inv.  de  Cluirtulte  d'Mhrel.) 

1561.  —  Ung  père  de  daururcs  à  thaille  d'esparnye 
csmali(;e  de  blanc,  rouge,  vert  et  noir,  et  y  a  ausd.  dau- 


rurcs 51  pierres,  pois,  .'i  o.  et  demie  cl  un  gros  d'm-. 
l'Ius  ung  autre  père  de  daiuurcs  sans  esmailli  à  cliè- 
nons  bris(''e,  cl  y  a  ausd.  daurures  58  pierres,  nuis.  3  o. 
cl  demie  d'or.  (Minulex  de  Diunenii,  :ip.  Kr.  Miclicl,  llist. 
du  cumin,  lie  llurdcuu.r,  t.  11,  p.  '.W.\ 


1180.  —  Dorure,  d'après  une  tiii>isserie 
du  musée  de  Chitiij. 


1564.  —  Une  pclile  diiururo  pnysant  demy  once.  — 
Uiig  pelit  collic^r  d'or  fait  en  doururc  à  façon  d'escailles. 
—  2  dourures  d'or  csuiailU'-cs  poys.  3  o.  9  den.  d'or.  (/ni'. 
du  l'iniiniiliiiier,  f»'  93  cl  307  v".) 

I  580.  —  Une  daurure  y  ayant  21  popons,  pes.  12  esc. 
sol.  'Texlam.  de  llliigalonne  du  fort,  p.  117.) 

1585.  —  2  doreures  d'or  à  mettre  à  la  teste,  .ippellijes 
pompons  et  melons,  pes.  2  o.  et  demie  avec  le  coiiton, 
211  CSC.  d'or.  (Inv.  à  MoiithiiimeTije.) 

1597.  —  Elisabeth  de  Fougères,  daine  de  Morton,  m'a 
rendu  les  dorures  (|u'elle  avoil  en  gage,  les  quelles  dorures 
j'ay  rendu  à  dame  Diane  de  Manonnny  ma  sœur  à  ijui 
elles  appartenoient.  (Livre  des  Cples  dé  Hené  Grignon, 
p.  2i.) 

1611.  —  Dorure.  A  billemoul  or  jewel  of  Iwo  pièces. 
(Cotgrave.) 

DORURE.  —  Les  divers  proc('d('s  de  dorure,  an 
moyen  iv^v,  remonlent  )ires(|ue  tous  à  une  i!'poque 
lieaucoup  plus  aucienn(\  L'emploi  de  mercure  pour 
l'applicaliou  de  l'iu'  sur  ni(''laux  est  sigiiaL'!  par  Pline 
el  il  est  comme  impossilde  de  di-terminei'  en  quel 
temps  on  commença  à  lixer  l'or  ré'duit  en  feuilles 
iriincessur  des  pii''ces  pri'alalilement  recouvertes  d'un 
enduit  faisant  fonction  d'a|ipr(!'l  ou  d'assicUe. 

A  l'exceplion  de  la  dorure  galvani(|ue,  presque 
toutes  les  miithodes  sont  d'usage  ancien  et  ont  passé 
sans  changements  notables  dans  la  prali(|ue  mo- 
derne. Nous  nous  dispenserons  doncd'enlrcràee  sujet 
dans  des  d(;lails  ([ne  contiennent  Ions  les  livres  de 
lechuologie  où  les  pioc(''dés  correspoudcut  à  (|ualrc 
divisions  pi'incipales. 

I"  La  dorure  au  mercure  faite  dii'ectement  sur  l'ar- 
gent, le  cuivre,  le  lironze,  le  laiton,  et  indirecte- 
ment sur  le  fer,  c'est-à-dire  au  moyen  d'un  (k']p('it 
pr(''alalile  de  cuivre. 

*'  La  dorure  au  lremp(^'  ou  «  bain,  faile  d'une  so- 
lution d'oi-,  et  pour  le  fer  de  la  nH'mc  solution  ad- 
dilioiWR'c  de  cuivre,  ou  cclh^  dite  au  houchon  ou  au 
poiuc,  obtenue  par  la  solution  d'or  siichtic  ctniduite 
eu  poudre. 
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3»  La  dorure  sur  apprêt  liuilmix,  gomniciix  ou  gé- 
latineux, pour  le  l)ois,  le  marbre,  l'ivoire, les  étofics, 
les  cuirs  de  teinture  ou  autres  et  celle  des  miniatu- 
ristes et  des  calligraphcs  qui  est,  ù  proprement 
parler,  une  dorure  à  l'eau  ou  en  détrempe. 

i°  La  dorure  sur  verre  qui,  appliquée  à  la  mosaïque 
ou  à  la  décoration  des  vases,  présente,  jiar  la  fusion 
d'une  lame  mince  de  verre  ou  d'un  fondant  vitreux 
réduit  eu  poudre,  une  ecilaine  analogie  avec  remail- 
lage. 

Enfin  la  dniiirc  inrilalion  faite  de  feuilles  d'élain 
iTCOuvertes  d'irn  ver-nis  jaune,  dont  usèrent  les  riri- 
niaturistes  et  surtout  les  fabr'icanis  de  cuir-s  de  tein- 
ture dits  cuirs  de  (]ordone. 

Dans  la  pi-enrière  espèce  on  lerrrarqner'a  la  dorure 
à  réserve  du  cuivre  sur  un  fond  bronzé  ou  verni. 
Les  orfèvres  des  écoles  rhénanes,  nrosanes  et  fran- 
çaises orrt  fait  de  ce  procédé,  aux  xii"  et  xm'  siècles, 
les  plus  heureuses  applications. 

Dans  la  troisième,  il  faut  signaler  la  dorure  sur 
couche  de  liel,  et  parmi  les  compositions  servant 
d'apprêts,  l'emploi  de  l'albumine,  de  la  colle  d'es- 
turgeon, du  sel  animoniac  mélangés  au  mirrium,  au 
cinabi'e  et  au  bol  d'Arménie.  La  plus  simple  de  ces 
préparations,  l'aibuniine  servait  aux  dorures  de  cui-  . 
sine  dite  d'entremets.  Anjourd'liui  sou  principal 
usage  est  afi'ecté  à  la  reliure. 

Si,  pour  l'emploi  de  l'or,  les  méthodes  anciennes 
présentent  plirs  de  tâtonnements  ou  de  difficultés, 
il  est  incontestable  qu'elles  ont  abouti  à  des  résultats 
meilleurs,  et  l'on  peut  dire  des  pr;oduits  de  cette  in- 
dustrie que  leurs  qualités  durables  sonten  raison  di- 
recte de  leur  âge.  (l'est  mémo  à  leur  infér'iorilé  ac- 
tuelle qu'il  faut  attribuer  l'oubli  total  de  la  dor'ure 
éclatante  des  miniaturistes  anciens  dont  on  a,  de  nos 
jours,  essayé  la  reproduction  sans  succès  par  suite 
de  la  seule  insuffisance  de  la  matière  mise  en  œuvre. 

En  effet  si,  après  avoir  couché  sur  le  fond  à  dor'er  un 
des  apprêts  irniiqués  dans  nos  textes,  on  appliijue  non 
pas  une  feuille  d'or  de  livret  du  commerTe  dont  le 
poids  n'excède   pas  5    centigrammes   au   décimètre 

carré,  mais  de  l'or  battu  d'une  épaisseur  ( — ^|j^  j 

corresporrdant  à  celui  qu'emploient  les  dentistes, 
g'est-à-dire  pesant  environ  .50  centigr'.irnnres  au  déci- 
mètre, assez  mince  pour  adhérer  à  la  préparation 
sous-jaceute,  mais  assez  résistant  pour  supporter 
l'action  ilu  brrinissoir,  on  obtiendr-a  le  brillarrt  mé- 
lalliciue  ib's  plirs  belles  miniaturesde  rros  manuscrits 
anlérierris  au  \vi"  siècle,  époque  or'i  cette  pr-atiquc 
fut  abarrilonnèe  pour  faire  place  <à  reni|iloi  malencon- 
treux do  la  poudre  d'or  au  pincearr. 

XI"  s.  —  QuDinodo  ferriini  dcauralur.  —  l'.jirs  limalura 
tcrilur  cirm  aceto  in  mnr-tiii'io  croo  et  cum  sale  et  alumine, 
us(|uc  ad  rndis  spissitutlinem.  Alii|ui  pro  aeel»  ai|ua  ntun- 
lur,  pnstca  addiint  argenlum  vivurn.  Deinde  ferririir  riiiillum 
piir'jjatnnr  et  leviler  calefaehrrrr  liae  rnixlura  irruiij:alur  et 
ivieatur-  donec  colorern  cjirs  accipiat.  l'ost  hoc  abluilur 
aqua  et  tergilur'  et  sicut  argenlum  dcauratur,  et  calefac- 
lurn,  receiienle  vivo  argento  sicut  nros  est.  et  ni  splendo- 
rem  accipiat  l'erni  defiicatur'.  (Eraclius,  De  coloiibus,  1.  3, 
t«  69  V».  Bihliolli.  liicliel.  jhs.  lai.  0711.) 

V.  1200.  —  N"  11-.  beauralur  in  ligno  vel  in  paiinn... 
Si  in  ligne  débet  freri  deairralin,  girmnra  aiirigdale  infusa 
die  urra  ;  postea  Icres  ntilitcr-  ipsarrr  giuuiuarn  curjr  a(|na,  et 
addilo  croco  qucid  suffrciat.  linge  in  ipsarn  nqiram  cniii 
guruma,  et  Icpcfacilo  oinnia  lenlo  igni,  ciperare  in  ligne 
quand))  opus  est. 
In  pauno  ver-o  m1  in  p;ii  irlihus  lollcs  albuginein  ovi  fub- 
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tile,  et  addito  cr-oco  quod  sufficiat,  lingue  et  cnmniixta  ac 
tr'ita  repoires  in  vase  vilreo. 

N"  lit.  Inauralio  musivi  operis.  ~  l'aties  pelalum  vi- 
treuni  spissurrr,  supr-a  petalurii  erarrreirlinurn,  ila  ut  incen- 
•sum  norr  coliereat.  l'osthac  tulle  pelalurrr  aur'eirm  super 
petalum  vitri  et  super  petaluui  auri  alind  pone  ex  vitro 
multum  srrbtile;  et  niille  utrumquo  in  for'nacem,  donec 
incoliet  solve  polalinn  vitri,  et  sic  eice  et  refrigescat. 
Postirac  frica  faciem  ejus  in  tabula  plumbea  sniinutata 
donec  altcrrues  fariem  ejus  et  colores  illud.  (Muppe  Cln- 
vicula.  Archœologia,  t.  XXXII,  p.  211  et  210.) 

V.  1200.  —  Quomodo  anrum  et  ar-genturu  pnnatur  in 
libi'is.  —  Tollo  mrnium  pururn  et  adde  ei  tertiarii  parlern 
ceirobiii,  tercns  supei  lapidem.  yiro  diligenter  trito  per- 
cute clarum  ex  albugine  ovi,  in  ;estatc  cinn  aqrra,  in  bieine 
sine  aqiia...  et  inde  impie  omnia  loca  in  quibus  aurum 
velis  iurponere  Delrinc  pone  oUnlam  cum  gluline  (la  colle 
d'esturge(Hi)  super  carliiines,  et  cum  liqucf:tclirm  fucrit 
funde  in  conclraur  auri  (l'or  pulvérisé  au  moulin)...  inove 
diligenter  cum  penello  et  pone  utrumque  volueris...  polies 
illud  dente  vel  lapide  sanguinario. 

Hoc  modo  aurum,  argentum,  auricalum  et  cuprum  in 
suis  locis  pones  et  fricabis. . . 

Si  neulrurn  babueris,  et  tamen  opus  tuum  quoquomodo 
decorare  volueris,  toile  stagnum  purum  et  rasum  niinu- 
tissime  mole  et  lava  sicut  aurum  et  pone  eodem  glutine  in 
litteris  vel  aliis  locis  quos  volueris  auro  vel  argento  ornare, 
et  cum  polieris  dente,  toile  crocum  qiio  sericum  coloratur 
perfundons  illum  claro  sine  aqua,  et  cum  pernoctem  ste- 
ter-it,  sequenti  die  cum  pincello  cooperies  ea  loca  quse  vo- 
lueris deaurare,  cœtera  Irabelo  loco  argeuti.  Deinde  faciès 
sublilcslraclos  circa  libres,  literas  et  l'olia  etnodosex  minio 
cum  penna  et  paratur-as  vestimentorum  et  cœtera  orna- 
rncnta. 

De  molendo  auro  secundum  l'Iandrenses.  -;-  Si  ipsum 
aurum  rrrelere  nescimus,  eundum  est  ad  aurifiées  ut  il- 
lud molant  sicut  srram  deauraturam  molere  consueverunt, 
sed  tamen  satis  subtilius  ad  vestrum  qnarn  ad  suum  usum, 
et  perritus  cum  vivo  argenté  miscendum.  (Traitement  et 
évaporation  de  l'amalgame  par  les  procédés  actuels)... 

Tirnc  pulvis  lavatus'et  siccatusest  et  in  glutine  ponitur. 
Gluten  autem  de  vitulina  clrarta  erit,  qu.id  in  testitudinc 
lenui  positum  semper  super  aquamcalidam  erit  ut  gluten 
sil  solutum,  tune  penna  intincta  scribetur.  (Tliéepbile,  l.  1, 
C.  31  et  3-2.) 

De  sculpturaossis.  —  Si  volueris  opus  tuum  auri  petula 
ornare,  gluten  de  vesica  piscis  qui  dicitur  buse  (esturgeon) 
subpoue.ct  incisa  petula  per  particulas  sicut  volueris  sup- 
pone. 

[Ex  Eraclio]  Ex  fellis  pinguedine  si  cuprum  queris  deau- 
rare, illud  prias  cuUello  rade  ac  deinde  cum  ursino  dente 
festina  lucidum  faccre,  et  hoc  facto  fellis  pinguedinem  su- 
per illud  lum  pincello  fafcle  trabe  cumque  siccata  fuerit 
iterum  atquc  iterum  trabe  super  banc  eamdem  pinguedi- 
nem et  cave  ne  plus  trabas  piircellum  in  unum  locum  quam 
in  alterum,  sed  sitaîqualiler  fellis  liqunre  coopcrturu. 

Ne  tibi  videaturfaisum  quod  ilico,  i|ui  banc  arlem  yernm 
esse  probavi,  atque  auxiliarrle  Dco,  qui  fous  est  sapientia; 
excogitavi.  {Id.  Edit.  anglaise,  p.  :l8i  et  4-OG.) 

Si  tabulas  vitreas  et  vasa  vis  inaurarc,  fac  de  ligne  fa- 
ginco  votusstisime  quanto  spissius  lixiviirm  facere  polerrs; 
deinde  sumc  tabulas  vilreas  et  ipso  lixivro  pertotum  coho- 
pcri;  deinde  peluUam  auri  vel  argent!  dcsuper  mittas  et 
ad  sidem  sicca.  Hoc  facto,  accipc  tabulas  et  cum  penello 
in  eis  rade  avis  vel  bcslias  vel  aliud.  Que  facto  accipe 
quoddam  vilruni  quod  babent  airrifrces  quod  «uperponunt 
clectro  et  in  pulverem  illud  rédige  et  illud  desuper  tenue 
spargn,  et  in  igné  in  foruace  vitreoruur  nritte  qmmsque 
candesrat  et  bâbebis  mirabile  opus.  Sic  poteris  facere  sif- 
fos.  Si  vitrum  inaur-are  delcctat,  primurii  lapide  vel  ferre 
scabresum  et  rugosum  fiât,  deinde  pars  de  glutine  pissis 
et  pars  de  gumrrri  amigdalesimul  cociuantur  et  inde  vitrum 
liucalur,  et  desuper  aurum  serurrd\rrrr  sirnililudineur  qire 
placet  incisum  ponatirr;  sic  namc|ue  lit  iu  lapide  vel  ligne, 
et  cum  siccaverit,  cum  lapide  vol  ferro  fricctur... 

Ad  vermiculandum  auricalcbum  vel  alirrm  cuprum  sic 
facias:  prinm  rade  in  una  parle  ut  bcne  luceal,  dernde 
superdvrc  oleum  lini  et  sirpcr  carbones  ipsum  ruprum  po- 
nas,  et  secunilum  quod  diu  jacueril  diversos  colores  ba- 
bebit;  si  dimiltasparum  videhis  aureirm  c(dorem,  si  plus 
videbis  subrubeum,  si  magisvidebis  srarlatum.  Cum  hune 
videbis,  de  igné  Iralies  et  cum  infractum  fucnt,  cum  ins- 
trumento  lerreosic  disposito  rimabisquantumque  volueris, 
\el   designabis;    it   (pied  dcsignaveris  aparebit  aureum; 
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ileimlc  nilon-  i|iieiii  sii|n'riiuliiciinl  cli|n>aiii  auro  vel  ar- 
gi-nlo  (lui  a|ii'liiliii-  iloralura  sii|ipnliica'!  et  siccaii  facias. 
[1,1..  ms.  ,tf  Montpellier,  1.  l,  ili.  ii  .1  2(i.) 

V.  1380.  —  l'oiiif.iirclos  dorées  piciii's  granl  foissoa  de. 
iiiniciix  d"(i'iil's  avec  citi  safl'ii'ii  bniic''  ol  lialii  tout  enscmMo 
ot  les  l'il  diiri'S.  Qui  vi-ull  clinéi-  VL'i'dr,  si  |ireiij;iii'  la  voi- 
dufi'  broiôr  puis  di's  iiutieus  dVi'ls  ;;raul  foissoii  liien  bains 
passes  par  l'cstamiiio  et  prenne?,  la  doreure  cl  en  dorés 
«luanl  viitrc  piiiilaille  sera  cuile  cl  vous  pourés  dressier 
vulrc  brocbc  ou  vessi;!  où  sera  votre  verdure  et  y  jetés  du 
lonc  voire  doreure  et  renielés  au  feu  aliri  cjue  votre 
doreure  ce  préno  par  i  fois  ou  par  3  et  gardés  (|u'elle 
n'aisl  pas  Irop  fort  feu.  (Le  Vitmdier  de  Taillevent,  ms. 
P>  8  vo.) 

1393.  —  Si  vous  voulez  faire  armoiric  dessus  la  gelée, 
prenez  or  ou  argent  le  (|uel  que  mieux  vous  plaira  cl  de 
l'aubuu  d  nu  iruf  Iraccz  à  une  plumellc  et  niellez  de  l'or 
dessus  à  une  pincettc.  [Le  Méiiagier  île  Piirix,  t.  Il,  p.  2i(l). 

1410.  —  N"  18  ad  faciendum  flores  et  lilteras  auri,  a,- 
cipc  sal  arinoniacuiu  et  dislcin|>cra  in  aijua  pura  el  <li'  illa 
aipia  soribc  cl  fac  flores  cl  cuin  desicate  siiil  noue  dcsiiper 
foliuni  auri.  (J.  Lobèguc,  t^.rperim.  de  coloribus,  édil. 
(inijl.,  I.  I,  p.  55.) 

1498.  —  .\  Jelian  I.oslellier,  bosselier  du  roy,  20  s.  l. 
pour  un  bout  d'espée  de  cuivre,  long  d'environ  4  grans 
doiz,  sur  l'un  des  cousiez  du  quel  y  a  3  llenr  de  liz  rap- 
portées cl  une  sur  l'autre  cousté,  le  tout  sauldé  d'argent 
radié  cl  doré  à  or  mal.  Lequel  a  esté  mis  au  bout  d'une 
des  cspécs  d'armes  d'icellui  Sr.  (C/)le  de  l'écurie  du  roi, 
f  57.) 

I52S.  —  Uno  (juadro  intaiado  con  lo  suo  cimio  doralo 
a  mordentc  con  la  istoria  deli  norentj  fatto  a  olio  de  ligu- 
rlne  piihole.  (Iiiv.  du  cardinal  llippol.  d'Esté,  p.  37.) 

IS57.  —  Pour  surdorer  le  parchemin,  cuir  ou  autres 
lels  ouvrages  de  quoy  on  se  sert  au  lieu  de  tapisserie.  — 
(Kecctle  d'un  vernis  d'huile  de  lin  avec  poix  greciue,  sa- 
fran et  aioés  posé  sur  assiette  de  glaire  d'icuf.)  Quand  lu 
voudras  dorer  le  parclicniln  tu  luy  donneras  nui'  assiette 
avec  de  la  glaire  d'œnf  on  gomme  sur  la  quelle  In  mettras 
les  fucilles  d'argent  on  d'étain,  mais  il  ne  sera  pas  si  bon 
d'iHaiu  comme  d'argent. 

l'ciis  tu  mellras  le  susd.  vernis  (d'huile  cuite)  lont  chaud 
sur  le  pari'heniin  ou  cuir  argenté  et  verras  incontinent  une 
couleur  très  belle.  I.aisstî  le  bien  sécher  au  soleil  el  l'im- 
primes cl  dépaincls  après  de  telle  couleur  qnc  lu  voudras. 
(Secrets  d'Aleris,  part.   1,  I,  .">,  p.  65.) 

Manière  1res  belle  pour  lalre  or  et  argent  pulvérisé. .. 
qui  n'a  esté  usé  ne  scen  jusqu'à  présent  et  se  peut  brunir 
ou  vernir  paifaileinenl.  —  l'rcu  du  soufre  vif  cllrin  el 
beau  la  moitié  aul.nilqne  toute  la  pâte  qui  sera  ilemourée 
de  reste  (de  l'amalgame  d'or).  El.iuipe  bien  prcmièiement 
led  soufre  cl  le  broyé  de  reihcf  avec  lad.  pâte,  et  ainsi 
mellés  ensemble  mets  les  au  feu  en  une  écuelle  ou  cuiller 
de  fer,  les  y  laissant  tant  que  tout  le  soufre  soit  hrulé  el 
que  le  reste  soit  tout  jaune.  Puis  le  laisse  refroidir  et  le 
njels  en  une  écuelle,  le  lavant  si  souvent  d'eau  clère  que 
tu  verras  une  couleur  d'or  très  belle. . . 

Quand  In  le  voudras  mettre  en  œuvre  détrempe  le  en 
eau  rose  on  autre  en  laciuelle  tu  auras  dissont  de  la  gommo 
arabique...  Quand  lu  auras  écrit  ou  paint  cl  qnil  sera 
sec,  lu  le  pourras  briniir  avec  une  dent  do  chien  ce  qui 
ne  se  peut  faire  de  l'autre  or  moulu  dont  usent  les  écri- 
vains el  paintres  de  notre  temps. 

Ce  secret  a  été  pratiqué  des  anciens  romme  nous  voyons 
en  aucuns  de  leurs  livres,  mais  il  l'aul  user  de  pratique 
pour  le  brunir,  niellant  un  papier  blanc  sur  l'or  et  froll.inl 
preiuièremenl  sur  lerl.  papier  avec  la  ilent  de  chien,  et  s'il 
le  semble  (|u'il  ne  soil  encore  assez  bruni,  lu  le  pourras 
brunir  encore  une  fois  avec  la  dent  sur  l'or  sans  papier 
enlre  deux.  (Ihid.,  p.  68.) 

V.  1560.  —  l>cr  indor.irc  le  carie  de  libri.  —  Primie- 
ramenle  mcsso  il  lihro  ncl  torcolo  laglialo  hen  ngualc  le 
darai  una  mano  ili  cliiara  d'novo  lien  b  attnta,  e  lascia  sec- 
care,  poi  pigli.i  bollo  arnicno  qnanto  una  noce,  zuccaro 
candido  qnanto  un  cecc,  inacina  bene  insieme  a  sccco, 
indi  lorna  macinarecon  chiara  d'novo  baltuta,  poi  ne  darai 
una  mano  che  non  sia  troppo  lii|uido  ne  Iroppo  spesso  so- 
|ir,a  il  liliro,  e  lascialo  scerare,  e  poi  bagnalo  con  acqua 
chiara  col  pennclla  el  avanti  s'aseiughi  metlill  li  pezzi 
d'oro  in  foçlio  sopra  deslramente  col  bomhaee,  e  seccalo 
liscia  con  il  dénie.  {Hicetle  per  far  otini  sorte  di  colore. 
Ms.  de  Padoue,  édit.  angl.,  t.  Il,  p.  667.) 


1560.  —  Kncores  vous  pouvez  rendre  d'or  vosire  fer 
par  la  vertu  d'une  autre  eau  faille  de  vert  dj  gris,  tartre 
et  sel  eomiiiun,  y  adjoiilant  du  vin  blanc,  et  dedans  lail. 
eau  faite  par  idiulalion,  baignerez  vostre  fer  jusipies  à  ce 
i|u'il  soil  lie  la  couleur  du  cuivre,  mais  il  faut  ipie  le  fer 
soit  premièrement  bien  poly  et  net,  puis  encores  remis  de- 
dans ccste  eau  el  bien  séiché.  Et  après  eslaiit  esiliaufé, 
vous  le  frotterez  de  mereurc  dans  le  quel  soit  dissoin  de  l'or 
et  lui  donnerez  feu  jnsipies  à  ce  que  le  mercure  soit  éva- 
poré. (Uiriiiguccio,  l'ijrotechnie,  1.  '.l,  1"  1 18  v  '.) 

1565.  —  .\  Ciiill.  Bernard,  esperonnier,  |)onr  une  paire 
d'esiriers  de  foute  dorez  declans  el  dehors  tout  à  heiiin, 
7  I.  10  s. 

Pour  iing  mors  tout  doré  à  bein  avec  les  groinetle.  ero- 
clictz,  lliorclz,  anneaux,  barres  cl  chesnetles,  7  I.  10  s. 
(Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f°  23  v".) 

1570.  —  .\  François  C.loucl,  peindre  cl  varletde  chambre 
ilu  roy,  fait  el  cslotfé  sur  12  bannières  de  trompelles, 
fi  grandes  lleiirs  île  liz  d'or  lin  à  hiiill(\  lOH  I. 

Pour  avoir  aussi  estollV'  cl  ilfin''  d'ui'  hn  à  liiillle  sur  une 
colle  d'armes  pour  ung  poursiiyv.iiil  d'armes  12  [leurs  de 
liz  dont  y  en  a  6  grandes  an  corps  et  li  moyennes  aux 
manches,  15  1.  (Id.  f  128  v.) 

1575.  —  Devant  le  roy  Ciiarles  nenfième  il  fie  Sr  de 
C.oiirlange)  se  venta  par  manière  de  l'aeélie,  qu'il  luy  ap- 
|ircudroil  à  faire  l'or  et  l'argent,  pour  l.i  quelle  chose  ex- 
périmenter il  commanda  and.  Conrlaiige  apporter  2  phioles 
plaines  d'eau  claire  comme  eau  de  t'nnlaine,  la  quelle  es- 
toit  si  bien  accouslrée  que  mcllant  une  esgnille  ou  aulre 
liii'cc  de  fer  tremper  dans  l'une  desd.  phioles,  elle  deve- 
noit  soudain  de  couleur  d'or,  el  le  fer  estant  trempi''  dans 
l'autre  phiole  venoit  de  couleur  d'argent.  (Palissy,  Des  mé- 
taux et  alchimie,  p.  l'J'J.) 

1599.  —  Ung  mords  gravé  et  cizelé  à  petites  figures  el 
moresque  ihiré  d'or  moulin  à  bain.  —  Une  paire  d'es- 
Iriciix  el  une  paire  île  hossctlcs  gravées,  cizellées  cl  dorées 
comme  le  mords.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  (■'  l.'ii.) 

DOS  OU  Uos  DR  GRIS.  —  Dos  (le  petit  gris  i|ni, 
assemblé  avec  la  parlic  blanche  ilu  ventre,  compo- 
sait la  fourrure  ap|ielée  menu  vair  on  j^'cos  vair 
suivant  la  i|nalilé. 

1612.  —  Dossi  si  chiamano  le  pelli  dcUa  schicna  del 
vaio  che  si  conciano  per  far  le  pcUicce.  (Vocah.  délia 
l'.rusca.) 

DOS  D'ANE.  —  Elévalioii  de  lerre,  digne,  revers 
d'nn  fossé  ou  tout  objet  préscnlant  deux  faces  in- 
clinées l'une  vers  l'antre,  et  terminées  par  une 
aiète.  .\|ipli(|ué  à  rarcliileeture,  dos  d'àne  s'est  dit 
d'nn  comble  à  deux  eaux,  cl  par  métonymie  du  drap 
niiirluaiic  rccouviMiil  un  cercueil  de  celle  liirme. 

1469.  —  Ung  ilyainent  taillé  en  dos  d'asnc  à  plusieurs 
faces,  assis  en  un  aune  ui  d'or  éinaillé  de  noir,  prisé  2U  esc. 
(/)ir.  de  Marguerite  de  Uretagne,  p.  IS  ) 

1724.  —  N°  00.  Un  dos  d'asnc  de  velours  noir,  la  croix 
de  satin  blanc,  servant  pour  les  grandes  messes  de  mort 
en  grand  choeur,  très  usé. 

91.  Un  dos  d'asnc  de  camelot  avec  sa  croix  de  inéiiii^ 
servant  aux  Avcuts  et  Carême,  auK  pieds  de  celui  qui  ilil 
les  litanies,  fort  usé.  (Inv.  de  l'égl.  de  Lijon.) 


DOSIEN. 


Gris  cendré. 


610.  —  Dosiiins  eqnus  iliclus  qiiod  sit  color  ejiis  de 
asino;  idem  et  rinerens.  (Isidor.,  Orig.  I.  12,  c.  I.) 

1053.  — Cinerens  dosiniis,  vel  dosninus  equus.  (Papias 
vocabnl.) 

1352.  —  Un  marbré  dosien  des  loncs  de  Broixclles, 
(Cpte  d'Et.  de  la  Fontaine,  p.  84.) 

DOSSAL,   DOItSKT,  DORSEI.KT,   DOSSF.I.KT,  DO?SEItKT, 

DOSSIEU.  —  La  parlie  d'un  dais  on  pavillon  fnrmant 
dossier  au-dessous  du  ciel.  Celte  pièce  non  drapée 
el  qu'accompagnenl  les  courtines  est,  dans  l'orne- 
meiilalion  des  aulels,  une  tenture  posée  en  avant 
et  cil  contrebas  de  la  table. 
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XIII'  s.  D'or  et  d'argent  fist  faù-e  t;il]|es, 

Qui  as  altels  mist  conveiialiles, 
Chapes  de  paile,  veslinienz, 
Pailes  dossals,  lapiz  niolt  ijenz. 
Candélabres  d'or  et  d'arj;ent. 
(Guill.  des.  Pair,  Mont  S.  Michel, iii\.) 

1389.  —  i  pièces  de  vieille  sarge,  ciel,  dossière  et  cou- 
verture. {Inv.  Je  Richard  Picque,  p.  61.) 

V.  1400.  —  Ung  dosserct  de  table,  assavoir  ciel  et  dos- 
siel  lie  veluau  asur  brochié  d'or.  (Inv.  des  tapiss.  de  la 
iliich.  (le  Bourgogne.) 

1416.  —  N"  27.  Un  dossier  de  la  chambre  aux  cynes, 
conlenaiit  3  aulnes  et  un  quartier  de  lé  et  3  a.  et  3  quar- 
tiers de  liiiig,  auquel  a  une  fontaine  ou  milieu  semé  de 
cj'ues,  ours,  dayns,  rengiers  et  personnages  de  broderie 
faite  lie  fil  d'nr,  d'argent  et  de  plusieurs  soyes,  dont  le  fous 
est  de  veluyau  cramoisi. 

N"  88.  Un  dosselet  à  mettre  sur  la  teste  d'un  roy  ou  d'u.n 
duc  estant  i  table,  de  veloux  blanc  semé  de  branches 
(l'orengier  et  de  punîmes  de  pin,  et  est  brodé  tout  eutour 
de  veloux  cramoisi,  et  sont  ours  et  cynes  enmantelez  des 
armes  de  Mous'  et  de  son  mot  Le  tem.s  venra,  les  quels 
cynes  tiennent  en  leurs  becs  branches  d'orengier...  Con- 
tenant 5  aulnes  et  un  quart  de  long  et  une  a.  et  3  quar- 
tiers de  lé  ou  environ.  (Inv.  du  duc  de  Ilerrij.) 

1420.  —  (Garniture  d'autel.)  La  table  d'en  hault  nom- 
mée frontier.  —  La  table  d'en  bas  nommée  dossier.  (La- 
borde,  Les  ducs  de  Bourg.,  4098-9.) 

1422.  —  N»  9"2.  Un  grant  carreau  nommé  dossier,  de 
vcluyau  azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  60  s    p. 

N"  94. 2  grans  carreaulx  nommez  dossiers  de  drap  de  soye 
champ  blanc,  20  s.  (Inv.   des  tapiss.  de  Charles  VI.} 

1426.  —  A  Jehan  de  Callebergue,  entailleur  en  pierre, 
fut  fait  marché  de  faire  entailler  les  crestes  et  feulles  de 
3  dossaux  de  la  nouvelle  montée  à  la  haie,  les  entable- 
mens  par  dessus,  2  entrepiez  amortissant  l'euvre  desd. 
dossaux  et  de  un  cappilel  de  dur  portans  les  listeaux  de 
l'entrée  de  le  salle  de  led.  montée.  {Arch.  de  S.  Orner, 
Cplcs  de  la  ville,  extr    Descbamps  de  Pas.) 

1432. —  Pour  avoir  fait  reloier  et  eu  partie  rechirer 
unes  gi'andes  tables  de  chire  en  le  quelle  on  prononche 
les  sentences  que  on  fait  au  dossal.  (Ibiil.) 


1450. 


Dossal,  extr.  du  livre  des  tournois  du  roi  liene. 


I48S.  —  Sur  le  dressoir  (de  la  Ctcsse  de  Charolais) 
étoit  tendu  un  dorset  de  drap  d'or  cramoisy  bordé  de 
vclour  noir,  et  sur  le  velour  noir  cstoit  bordée  de  lin  or 
la  devise  de  Mgr  le  ducq  Philippe,  qui  e-toit  le  fusil. 


I        Pour  déclarer  de  quelle  façon  est  un  dorserel,  pour  ce  que 

beaucoup  de  gens  ne  scavantque  c'est.  Un  dorseret  est  de 

I    large  de  3  draps  d'or  ou  d'un  autre  drap  de  soye  et  tout 

I    ainsi  fait  que   le  ciel  que   l'on    tend   sur  un  lict;  mais  ce 

'    qu'est  dessus  le  dressoir  ne  le  passe  point  plus  d'un  quar- 

'    tier  nu  d'une  demie  aulne  et  est  à  gouttières  et  à  franges 

'    comme  le  ciel  d'un  lict  et  ce  qui  est  derrière  le  dressoir 

j    depuis  en  hault  jusques   en  bas  est  à   2  costez  borde  de 

I    quelque  chose  autre  que  le  dorseret  n'est,  et  doit  être  la 

bordure  d'un   quartier  de  large  ou  environ  aussi  bien  au 

ciel  que  derrière.  (Aliénor  de  Poitiers,  p.  222.) 

1488.  —  A  Laneelot  Plalel,  tappissier,  pour  corde  de 
fil  blanche  et  rouge  pour  les  2  doulceretz  qui  servent  i 
tendre  sur  la  table  quant  il  (le  roi)  boit  et  iiienge,  au  leur 
de  12  s.  t.  l'aulne.  (6"  Cptes  roij.  de  I'.  liriconnet,  f"  267.) 
1 498.  —  Ung  dosselet  de  drap  d'or  vert  bordé  de  veloux 
cramoisi  semé  de  cordelières.  {Inv.  d'Anne  de  Bretagne, 
34.) 

1504.  —  La  poilc  nommé  le  doulcîer  Béquart  (Archev. 
do  Sens,  t  1309.)  tout  battu  à  or  ctymaginé  delà  Passion 
Nostre  Seigneur,  moult  bel  et  riche,  doublé  de  toile  ver- 
meille. 

2  Doulciers  ou  draps  d'autel  que  donna  madame  d'Es- 

lampes,  l'un  blanc  à  ymages  de   la  Nativité   N.  S.,  bordé 

de  vermeil  tout  autour,   à  escussons   de   plusieurs   armes, 

et  l'aulre  poile  de  couleur  perse   ymaginé  de   la  Nativité 

N.  S.  et  aux  pastoreaulx,  et  y  est  tout  sangle,  du  quel  on 

couvre  l'autel  aux  testes  annuelles.  (Inv.  de  la  cuthédr. 

de  Sens.) 

j        1514.  —  N'  365.  Ung  grant  dosselet  de  drap  d'or  bordé 

I    de  veloux  cramoisy,   les  pendaus   de  drap  d'or  et  veloux 

j    cramoisy,  frangé  de  fil   d'or   et   de  soye   cramoisye.  (/)U'. 

de  Charlotte  d'Albret.) 

1523.  —  Ung  docelet  de  velour  noir,  les  hors  de  satin, 
contenant  5  drapz  de  large  et  de  hauteur.  —  II.  Ung 
aultre  docelet  moitié  de  velours  et  de  damas,  contenant 
4  drapz  de  largeur  et  de  liaulteur. 

Un  petit  doc'elet  de  drap  d'or  rez  bandez  sur  les  cous- 
tures  de  velours  bleux  eu  manière  de  Inzanges  à  semblables 
M  par  dessus.  Contenant  de  longueur  2  aulnes  et  3  quar- 
tiers et  de  2  draps  d'or  de  large.  (Inv.  de  Marguerite 
if  Autriche,  f»'    14  v°  et  05.) 

1532.  —  Un  grand  docelet  couvert  d'entretaillure  de 
toille  d'or  noire,  là  où  y  a  une  Notre  Dame  au  ciel  et  une 
sébille  au  dociel,  les  pentes  faictes  aux  armes  de  la  mai- 
son. (Inv.  de  la  duch.  de  Lorraine  à  Nancy,  (••  -102.) 

1534.  —  Ung  docelet  de  velour  cramoisy  chargé  d'en- 
tretaillure de  toille  d'argent  et  my  party  de  satin  blanc 
chargé  de  palmes  et  de  ceintures  d'espérance. 

Un  grant  docelet  de  velour  cramoisy  chargé  d'entre- 
taillure de  toille  d'or  noir,  là  où  est  la  grande  sybille  qui 
porte  la  croix.  (Inv.  du  duc  de  Lorraine  à  Nancij,  f«15.) 
1541.  —  29  aulnes  et  demye  velloux  jaune  viollct  et 
incarnat  pour  faire  ung  dorcelèt  de  chasse  pour  le  roy,  à 
7  1.  10  s.  t.  l'a.  (13«  Opte  roy.  de  Sic.  de  Troyes,  f=  298.) 
1549.  —  Sur  le  mesme  dressoir  sera  mis  un  dercelet, 
qui  est  à  dire  un  petit  dais.  (Cérèmoninl  franc.,  t.  II, 
p.   153.) 

1597.  —  Ung  dosseret  de  toille  d'or  violette,  frisée, 
assavoir  le  ciel, "les  goutières  et  dossal  contenans  en  tout 
.35  aulnes  ung  quartier,  frangés  d'or  et  de  soye  violette, 
led.  dossel  doublé  de  toille  rouge,  lesd.  goutières  de  satin 
jaulne.  (Inv.  de  Philippe  H,   f  27  v.) 

Igl  I.  —  Derseret.  A  little  square  canopy,  or  cloath  of 
estate.  (Cotgrave.) 

1680.  —  Dossier.  Tout  ce  qui  couvre  le  dos  et  le  ga- 
rantit du  chaud  quand  on  mange  près  du  feu.  (Dict.  des 
rimes,  ms.) 

DOUAI.  (ÉTOFFE  DE.  —  I.cs  draps  marlu-és  ou 
mélangés  et  les  tiretaine.s  comptent,  au  conimeu- 
cenipnt  du  xiv<^  sièrlc,  parmi  les  produits  des  ma- 
nnfaclures  de  Douai. 

1329.  _  Supertuuicale  suum  cum  rapiicio  de  mirbrelo 
Duacensi...  et  qurnldam  residuum  panni  de  mirbreto  colo- 
ris pescarii,  quodam  résidu. i  tirclena' de  \)n;uo.  (Teslam. 
de  Guill.  d'Ercuis,  Mém.  de  la  Soc.  actid.  de  l'Oise, 
part.  3,  t.  V,  p.  557.) 

DOUAIEMENT.  —  .le  suppose  (|ue  ce  mol,  inconnu 
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aux  loxiro(;iM|ilios.  lorsiiu'il  rsl  Miiplinuc  à  l'émail- 
la;;e  ou  à  la  risclurc,  ili-signc  uu  travail  l'u  relief; 
mais  relie  hypotiièse  réelauii'  la  rouliruialion  ilc 
texies  plus  iiouibreux  ou  plus  probants. 

1360.  —  l'iie  fontaine  dont  le  plô  siet  sur  -l  pales  do- 
rées... cl  dessus  le  bassin  siet  un  golielet  esmiiUé  par 
dehors  de  vert  et  d'azur  à  douaiementz  et  à  eiifans  qui 
filassent  aux   papeillons.  (Inv.  de  Louis  d'Anjou,  w  Wl.) 

1380.  ~  l'iie  nef  d'ar;;cnt  iloré  et  sur  les  2  liouts  a 
2fruilelels  esinaillez  à  feuillages,  et  autour  de  la  nef  a  li 
osmaux  à  douaymens  et  sont  les  roses  ■sniaillées  de  vert 
et  de  bleu,  pes.  33  m. 

l)n  couteau  à  manolic  d'argent,  rond,  csmaillé  à  pappc- 
gaux  et  la  gaine  d'argent  esiiiaillé  à  douaymens. 

N  l:!ili.  l'iig  pot  carié  tout  esinaillé  à  douaymens  es- 
niaille/.,  une  pinte  et  une  aiguiéie,  et  est  l'aiguière  es- 
mailléc  à  beslelelles,  arbres  et  oyselets,  pes.  lit  m.  i  o. 

N°  3893.  Ung  soufflet  garny  de  veluiau,  à  ung  donay- 
nienl  ou  milieu,  à  cloux  de  cuivre,  à  une  charnière  et 
viroles  d'argeiil.  {Inv.  de  Charles  V.) 

1399.  — l'u  grant  dragouer  d'oi-,  couvert,  qu'ont  faifl 
faire  les  ticsoriers  des  guerres,  et  sont  les  hoez  de  la  pale 
du  bacin  et  du  couvcsclc  à  osteaiix  esiiiaillez  de  h'iauce, 
et  est  la  pale  poinçonnée  a  douaymeuts  et  la  tige  esmail- 
lée  à  royes,  et  le  c.iuvcscle  taillé  aux  1(1  preux,  et  nu 
fons  du  bacin  a  un  esniail  oii  est  le  bon  conueslable  Du- 
pnesclin   qui  sert  le   roy  d'cspices.  [Inv.  de  Charles  17.) 

DOUBLÉ.  —  l.e  texte  ei-joiut  nous  révèle  les  ilé- 
liiib  lie  lii  faliricalioii  du  doublé.  En  1396,  un  orfè- 
vre de  Paris  luininié  .\lbeit  Let;raud  allirnie  devant 
les  gardes  du  métier  en  être  l'inventeur. 

Malgré  le  sueeès  réservé  plus  lard  à  cette  indus- 
trie qui  dérive  des  procédés  de  la  damasquinure, 
riiahileté  de  ce  novateur  semble  alors  préjudiciable 
au  eouimerce  et  les  regislres  du  Parlement  nous  ap- 
prennent que  niailre  .Mbert  dut  all'eeter  à  son  usage 
personnel  une  coupe  plaquée  d'or  dont  il  était  l'au- 
teur. 

1396. —  .\lliretus  magnus (aniifabcr  l'arisiensis)  qiiem- 
dam  ciplium  argenteuin  rotunduni,  pcdem  habentein  cum 
(q)erculo  in  domo  sua  lieii  IVceiat,  cui  ilcsuper  eo  visitato 
jier  ipsos  (juratas)  tain  inliis  i|iiam  extra  auriim  sic  arli- 
iicialiler  adjnnctiiin  repercranl  quam,  tani  coopertorio 
quani  corpore  ipsius  ciplii  prima  i'acie  conspicienti,  tota- 
liter  aureus  apparebat...  cum  rêvera  ab  intiis  argcnteus 
existeret...  Uiclus  vcro  Albretus  petitioni...  proponebat 
qund...  artem  sic  aunim  cum  argcnto  consolidaudi  et 
adjnngi  repérerai  in  dictoque  cipho  iiulla  erat  falsitas  vel 
dcceptio,  nam  superiori  parte  operculi  sive  coopcrtorii  et 
in  iiiferiori  parte  ipsius  ciplii  apparebat  pcr  quemdam 
clavellnm  argenteuin  ibi  existentemet  posituin  rinna'iiiam 
auri  in  eo  existentis  facientem  et  tcnentcm,  ipind  ciplius 
prediclus  ab  interiori  sui  parte  argenteus  existcbat,  quod 
eliam  ex  pondère  ac  ex  pluribus  aliis  circiim  ligaturis  ar- 
genteis  et  ipsius  ciphi  auribus  deauratis  quas,  si  esset  de 
auro  puni  non  licuisset  uisi  ess^ïnt  de  aiiro  secundum 
ipsius  niinistcrii  statuta  et  ordinationes. ..  Quin  ymo  nti- 
lis  erat  ciplius  liahere  noleulibus  vasa  ex  auro  piiro  con- 
fecta  proul  et  nonnulli  doniiui  hiis  lemporibus  appete- 
banl. . . 

Prefatii  C.uiia  nostra  per  snum  arrestum  ordinavit  et 
ordinal  quod  de  cetero  lalia  vasa  vel  alia  talis  niatorie 
non  fiant...  Quod  ciplius  siipradictus  per  inaiium  ejusdem 
Curie  nostie  ad  utilitalem  dicti  Albreti  occulte  et  non  pu- 
bliée vendetur.  {Iteg.  du  l'arlem.  Arch.  .V'>  43,  f'  '.)'.)  v", 
ap.  Kagniez,  Etudes  s.  l'industrie,  p.  379.) 

DOUBLEAU.  —  LIans  l'appareil  lié  d'une  eons- 
Irudioii  III  pierre  de  taille,  on  a|)pelle  doubleau 
ou  boulisse,  celle  dont  la  plus  grande  longueur 
forme  parement  dans  le  sens  de  l'épaisseur  d'un 
mur.  Parmi  les  vases,  le  doubleau  est  un  pot  con- 
tenant au  moins  deux  pintes. 

1306.  —  CI2  doubliaus  de  grez.  (Trav.  aux  chat,  des 
Clés  d'Artnis,  C  li.) 

I32S      -   piiiir  II.",  grandes  pierres  mises  et  emploicz 


es  doubli.'Xuz  dud.  portail  et  en  l'esligcment  des  piliers 
d'vclii-luv.  11")  s.  (C/ite  de  la  construct.  de  SIe  Claire  a 
s'.  Orner,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  Ui^.) 

1380.  —  N"  1279.  2  doubleaux  d'argent  blanc  à  mectre 
vin,  cl  a  en  cliascun  un  cscusson  liachié  des  armes  de 
France,  pes.  W)  ni.  et  demi.  (Inv.  de  Charles  V.j 

1390.  -AC.iiiU.  Annie,  nrlèvie,  pour  avoir  rappareillié 
et  mis  à  point  2  grant  doubleaiix  d'argent  à  incllic  et 
porter  l'eaue  île  l'escbançonnerie  du  roy...  llessuudez  cl 
mis  ou  feu  par  les  fous  et  par  les  bciides,"!  s.  p.  (V  Cpte 
rni).  (/c  Ch.  l'iiujiart,  1^  83.) 

DOUBLENTIN.  —  Comme  doublier,  c'esl-à-dirc 
fait  de  mailles  doubles.  Certaines  parlies  du  liau- 
berl  étaient  ainsi  renforcées  au  col  et  sur  les  épau- 
les. 1,'invenlaire  des  armures  de  Louis  X,  en  KiKi, 
menliniine  lîl!  hautes  gorgiéres  doubles  de  maille  de 
Cbamlili. 

V.   1250.     Kl  desmaillèrenl  son  hauberc  doublentih. 

(Ogier  le  Danois,  v.  12739.) 
V.   1260.  Parmi  le  hiaunii'  amont  .1.  coup  li  .icsiua. 

...    l.e  cniiig  à  lonl  le  chicrclc  li  roiiipi  et  trenclia, 
Et  la  coife  dessous  tinile  li  descbira; 
Le  safre  doublenlin  ensemeut  li  faussa. 
(Doon  de  Maience,  V.  5llif.) 
1373.     Car  vous  ne  valez  vinn  à  maintenir  linstiii. 
Ni  à  gésir  vestu  en  haubert  ilniihlelin. 
IChron.  rimée  de  Duguesclin,  V.  2212.) 

DOUBLET.  —  Pierre  fausse,  cristal  coloré  par  un 
paillon  ou  une  couche  de  |ieinlure  posée  entre  deux 
verres  ou  en  doublure  d'unb  [lierre  line. 

1323.  —  100  doubles  bleus  et  -lOO  vermaus,  G  I.  t.  (hir. 
de  .Marguerite  de  Ilaiiiaut,  p.  139.) 

1331.  —  Les  ouvriers  de  pierrres  verriues  s'estoient 
efl'orciez  de  faire  cl  avoient  fait  plusieurs  pierres  de  voirrc 
blanc  fondeisses  et  depuis  tailliées,  ansquels  ils  avoient 
mis  par  dessouz  teinture  qui  est  appelée  rose,  semlilahles 
et  ciinlrefaicles  à  la  façon  de  pierres  de  cristal  appelées 
dnuhlez.  ..  Lesd.  gardes  du  meslier...  disoientet  mainte- 
iioient  estre  fausse  et  de  mauvaise  couleur  parce  que  la 
taiiilure  qui  y  esloit  de  couleur  rose  devoit  estre  tainlo 
de  sanc  de  dragon...  Ueismes  et  prononçasmes  et  pro- 
nonçons i|ne  lesd.  verreries  feroionl  et  pourront  faire,  se 
il  leur  plaist,  pieir.Mie  voirre  fondues  au  cizel  clan  mar- 
tel sans  Ions  cl  les  pourront  tainilre  de  sanc  de  dragon 
tant  seuleuicnt  sans  y  mettre  tainture  de  rose.  (Ordonn. 
du  prévôt  de  l'aris.) 

1345.  —  Aunulum  pontificalcm  de  argcnto  dcauratu 
in  qiio  sunl  5  dobleti  cl  4  perlai.  (Ap.  du  Cango,  v°  Do- 
blelus.) 

1380.  —  N'°  72.  Une  autre  ataclie  qui  fut  à  la  royne 
Jehaniie  de  Bourbon,  gainyo  de  pierres  faulses,  c'est  assa- 
voir iloiihiaiz  rouges  et  voïitcs  vers  et  1.5  Irochcs  de  perles, 
cliascuiie  de  i  perles,  pe,«.  1  o.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1393.  — Pour  avoir  fait  faire  l.">0  doubelezqni  ont  esté 
assiz  eu  une  coifi;  pour  la  royne,  pour  fai-oii  12  I.  1-  s. 
(Argenterie  de  la  reine,  1"'  Cpte  d'Ilriiinn  lUujuier, 
f.  21  V».) 

1421. —  In  cassa  beali  Maurillii  ad  majus  altarc  in 
fronte  in  basso  est  uniis  iiiagnns  lapis  rnbeiis  vocatns 
doiihleUis.  (/)ui.  (<e  laealhédr.  d'Angers,  p.  298.) 

1568.  —  .loanni  Lalombe  pro  tiuctiira  et  coloratione 
Il  viilgo  dolilotlen  exislentium  in  summilatihus  capitello- 
rnm  dicli  allaris,  solutiim  24  s.  ji.  (Cpte  de  la  fabr.  de  S. 
ItimuUen  de  Bruges.  Le  Beffroi,  t.  I.  p.  331.) 

I62S.  —  Huuldel.  Un  riihis  contrefait  de  deux  tables 
de  cristal  jointes  ensemble,  une  fueille  ronge  entre  deux. 
(Nicot.  .1"  i-dil  ) 

1659.  —  .1  doublet.  Un  rubi  ou  une  esmeraude  con- 
trcfiiie.  (Ilowell,  Particular  vocabulnrij,  sect.  50  ) 

DOUBLET  A  vÈTlR.  —  Vêtement  doublé,  souvent 
pii|ui''  et  qnidquefois  fourré;  robo  de  dessous  avec 
ou  sans  manches,  plus  ample  (jui'  la  chemise  à  la- 
quelle il  se  superposait  et  qu'il  reni|ilai;ait  aussi. 

Fait  ordinairement  de  toile  et  d'une  longueur 
qui,  suivant  les  statuts  de  111213,  ne  devait  pas  ex- 
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téJci'  75  centimètres,  un  doublet  se  taillait  dans 
5  à  7  aunes  de  toile  mise  en  double,  alors  que  2  suf- 
fisaient à  faire  une  cbemise.  Pour  les  gens  du  peuple 
le  doublet  servait  parfois  connue  une  blouse  de  vê- 
tement de  dessus.  L'n  compte  de  1389  nons  apprend 
((n'Isabeau  de  Bavière,  le  jour  de  son  sacre,  portait, 
pour  recevoir  les  onctions,  un  large  donl)let  de  toile 
de  Keinis,  fendu  au  cullet  et  pur  derrière,  eu  façon 
d'une  chemise. 

Le  doublet  à  armer  élait  une  sorte  de  tunique  de 
soie  doublée  de  toile  on  un  gandjoison  pourpointé, 
boulonné  sous  le  surcol. 

Par  doublet  de  lit  on  enlendail  une  couverture 
ouatée  et  piquée,  posée  sous  les  draps  en  manière 
d'alaise  et  qui,  à  l'abri  du  contact  immédiat,  était 
de  longue  durée,  car  un  compte  de  l'hôtel  du  roi 
en  1315  fait  connaître  qu'on  ne  la  renouvelait  que 
de  deux  en  deux  ans. 

V.  I  160.       Ung  iloulik't  ot  cliascun  vcstu, 

D'un  vort  saillit  pourpoint  menu. 
(Alliis  cl  Piophelias.) 
1266.  —  4  do'olez  à  vcslir,  4  cliaperons  ferrez  de  cen- 
ilel  et  5  forrez  de  vair.  —  A  une  liéguine  un  doblet  à  ves- 
tir.  (Inv.  du  cle  de  devers,  p.  \')i  et  iUU.) 

1315.  —  Un  couvertouer  et  un  demi  couvertouer  et  un 
doublet  à  meclrc  dessous  les  draps  de  2  en  2  ans.  (Arc))., 
rcg.  K,  37,  fo  30  v.) 

1319.  —  Pour  10  aunes  de  toi'ie  pour  faire  2  doublés 
sans  manches  pour  madame,  3  s.  l'aune,  30  s.  —  Pour  2 
1.  de  eoton  pour  les  2  doublés,  3  s.  -l  d.  —  Pour  la  façon 
des  deux  doublés  20  s.  —  Pour  5  aunes  de  toile  déliée  de 
quoy  l'en  fit  un  douillet  pour  madame,  qu'ule  vest  dessous 
lion'pliclion  de  biévre,  ih  s.  (Cple  de  t'hàlel  Mahaut,  Arch. 
du  Pas-de-Calais,  A  37i,  cxtr.  .1.  M.  Ricliard.) 

1323.  —  Que  nulz  ne  face  vieux  doublet  de  vieille  toiUc 
c|ui  suit  luissié  ne  apesée  de  nul  allaitement,  fors  tout  au- 
tel comme  elle  vient  de  la  buée. 

It.  Quiconques  fera  doublet  d'icelle  toille  qui  vendra  de 
buée,  que  il  ne  la  face  à  moins  de  livre  et  demie  de  biex 
colon,  et  que  il  n'y  mette  que  coton  net  au  dessous  de  3 
livres,  et  se  il  poise  plus  de  3  livres,  qu'il  y  ait  contrep- 
vers  et  conlrendroit. 

It.  Que  nulz  ne  face  doublet  de  bourre  plus  lonc  de  demi 
aune  et  demi  quartier. 

It.  Que  tous  les  garnemens  qui  seront  faiz  d'ores  en  avant, 
chascun  dud.  mestiery  mette  une  exemplaire  au  collet  de 
la  façon  et  des  étofifes  qui  seront  dedenz  pourquoy  les  bones 
gens  n'v  puissent  cstre  déceus.  {Slat.  des  métiers  de 
Paris,  liis.  C  7ô  v».) 

1335.  —  Un  doublet  de  toile  et  de  coton  pour  le  rny, 
porté  à  Saint-Denis.  (Cpte  île  Lucas  Leborgne,  p.  80.) 

1347.  —  Ad  faciendum  unum  doiiblctum  de  zatayn  pro 
rcge  pro  platis.  5  uln.  de  siitiiyn,  i  uln.  tele  de  Reyns,4  ulu. 
tele  Parys,  1  lili.  colouii,  I    i  de  scrico. 

Ad  facienilum  unum  doulilotuni  cooperlum  de  zatayn 
proroge,  4  1/2  uln.  tele  de  Heyns,  4  1,2   uln.   de  Parys, 

1  lib.  de   coloun,  14  serici,  1   uln.  syndonis   afforciati. . . 
Et  ad  faciendum   unum  aketoii   eoopeitum  de  cainoca, 

2  1/2  ulne  tele  de  Kcyns,  i  1/2  ulne  tele  de  Parys,  2  lib. 
de  cotuun,  l/l  serici,  1    uln.    syndonis  all'orciati. . . 

Ad  faciendum  uiiuiu  duublelfum  de  zatayn  cum  manicis 
inclavatis  de  chivis  adauratis,  datuiu  per  regem  comiti  Hun- 
tyngdon,  5  uln.  de  blu  zatayn,  5  uln,  tele  de  Keyns,  5  uln. 
tele  de  Parys,  2  lib.  de  cotoun,  l.iserici,  1  uln.  sindonis 
all'orciati. . . 

Ad  faciendum  pro  rege  2  doulilettos  fronciatos  cooper- 
los  de  panno  longo  russetto,  quorum  unus  stulTatus  cum 
serico  aplo  (soie  en  bourre)  tele  de  Reyns  et  Parys,  co- 
toun et  bullell.  Et,  in  medio  inter  istos  2  doubletos  simul 
junctos  una  lorica  régis  :  2  uln.  tele  de  Reyns,  12  uln. 
tele  de  Parys,  2  ulu.  syndonis  afforciati,  8  lib.  serici  apti, 
1/2  lib.  serici  lilati,  2  1/2  pccie  de  bultel,  4  pccie  de  va- 
lènciens,  2  pecic  rubant  adaurali,  5  1/2  uln.  jianni  longi 
de  russetto. 

Ad  faciendum  pro  rcge  unum  doublelt  froncialnni  coo- 
pertiim  cum  talTata  viridi  unius  maiiicc  cum  platis  de  ferro 
cumclavibus  deauratis  :  12  ulu  detalfata,  l,2pecia  do  carde. 


1  uln.  sindonis  afforciati,  3  pecic  rubant  adaur.  1  4  serici, 
1  1/2  lib.  de  cotoun.  {Cptes  delà  garde  robed'Edouard,  III, 
p.  34  à  45.) 

1352.  —  Un  doublet  de  toille  et  de  coton,  boutonné 
devant  (pour  le  de  d'Anjou.) 

(Pour  Jean  Pliilippe  de  France  et  Louis  de  Bourbon) 
chacun  2  doublés  de  toille  et  de  coton,  et  en  ot  chacun 
un  qui  fu  boutonné  devant.  (3"  Cple  d'El.  de  la  Fontaine, 
f  145.) 

Leil.  Bellioumet,  pour  3  aunes  de  camoquas  blanc  et 
vermeil  des  larges, bailliées  aud.  armeurierpour  faire  fiour 
led.  Sgr  2  doublés  à  armer,  19  I.  4  s.  p.  (Cpte  du  même 
ap.  D.  d'Arcq,  p.  144.) 

1366.  —  Et  eust  trouvé  en  la  chambre  devant  son  lit, 
avccques  sa  femme,  Pierre  de  Keelle  vêtu  seulement  de 
un  doublet,  sa  lioupelamle  estendue  sur  ycellui  lit,  em- 
prés  le  quel  et  ans  piez  du  quel  lit  esloicnt  les  chances 
et  suiez  dud.  Pierre,  sa  sainture  avec  une  tasse  en  la 
quelle  avoit  certaine  quantité  de  florins.  (Arch.  JJ,  97 
pièce  (J7.) 

1371.  —  Pour  2  doublez  de  soye  pour  nous,  tenant 
800  ventres  de  menu  vair.  —  It.  pour  2  cotes  de  soye 
pour  iinstre  très  cher  lilz  Charles  dalphin  de  Viennois, 
pouichascunc  ICO  ventres. 

1373.  —  Pour  teille,  couton  et  façon  de  2  doublez  7  fr. 
(L.  Dclislc,  Mandem.  de  Charles  V,  n°=  805  et  982.) 

1387.  —  Pour  7  aulnes  de  toille  de  Reins...  pour  faire 
un  doublet  à  vestir  pour  mad.  dame  la  royne,  au  pris  de 
8  s.    p.  l'aulne. . . 

Pour  avoir  ferré  d'argent  doré  les  bous  de  9  las  de  soie, 
c'est  assavoir  4  las  de  soie  blanche  et  5  laz  de  soie  azurée 
pour  lassier  les  cotes  simples  et  doublez  de  madame  la 
rovne,  24  s.  p.  (17'  Cpte  rog.  de  Giiill.  Brunel,  p.  154  et 
186.) 

1389.  —  Pour  10  aunes  de  fine  toille  de  Reims...  pour 
faire  un  grant  etlarge  doublet  de  4  toilles  fait  en  manière 
de  chemise,  qui  a  esté  fendu  devant  au  collet  et  par  der- 
rière paur  lad.  dame  (la  reine),  qu'elle  a  eu  et  vestu  à  la 
messe  le  jour  de  son  sacre...  au  pris  de  12  s.  p.  l'aune. 
(1"  Cpte  rog.  d  Arnould  Boucher,  i°  103.) 

1395.  —  Délivré  pour  la  royne  5  coustepointes  apelez 
doublés  à  lit,  de  4  lez  et  3  aulnes  et  demie  de  long,  32 1.  p. 
—  Pour  la  façon  d'avoir  fait  et  coustep  linté  un  doublet  à 
lict,  49  s.  {Argenterie  de  la  reine,  2«  Cpte  d'IIémon  Ra- 
guier,  ^  64.) 

1399.  —  Que  chacun  dud.  mesticr  puisse  tailler  et 
faire  doublet  pour  vendre  à  qui  l'en  le  commandera,  de 
teles  ostoffes  comme  l'en  lui  baillera. 

Qui  fera  doublet  pour  vendre  qui  sont  estofl'é  de  soye  ou 
de  fil  et  d'estolfes  neuves.  —  Que  nul  ne  mette  laine  et 
estouppes  en  doublet  qu'il  face  pour  vemlre.  (Stut.  des 
tailleurs  de  Rouen,  Ordonn.  des  rois,  t.  Mil,  p.  340). 

1403.  —  289  dos  de  gris  à  10  tires  pour  fourrer  un 
doublet  de  satin  noir.  (Cabinet  hist.,  t.  III,  p.  241.) 

1468.  —  2  grans  cotepointes  en  façon  dédoublez  pour 
servir  de  nuyt  à  couvrir  l'un  desd.  lits.  (D.  d'Arcq,  Cptes 
de  l'argenterie,  p.  370.) 

1487.  —  Pour  avoir  taillé  et  coctepoincté  de  78  aulnes 
de  toille  de  cotton  de  4  doubletz  à  petits  losanges,  les- 
quels il  a  garnis  par  dedans  de  42  livres  de  fin  cocton  do 
huryc.  (Areh.  reg.  A".  70,  f»  280  vV) 

DODBLETTE.  —  1618.  —  Une  chapelle  de  talTclas 
royé  sive  doublettc  noir,  contenant  la  chasuble,  diacre  et 
soubdiacre  avec  leurs  estolles  et  manipules.  (Inc.  del'égl. 
S.  Louis  des  Français  à  Renie,  p.  il.) 

DOUBLIER.  —  Les  nappes  appelées  doubliers 
excédaient  lellement  la  dimension  des  labiés  qu'où 
les  rcdonlilait  tantôt  dans  la  largeur,  lanlût  dans  la 
longueur.  Legrand  d'Aussy  observe  avec  raison 
qu'un  doublier  de  trois  aunes  de  large  comme  on 
en  rencontre,  au  ix"  siècle,  dans  l'inventaire  de 
l'alibaye  de  rontenellc,  ne  pouvait  servir  à  des 
tables  de  réfectoire  sans  être  redoublé. 

Les  doubliers  sont  admis  parloul  piMulant  le  moyen 
ûn-e,  mais,  au  xV  siècle,  ils  restent  all'ectés  à  un 
sm-vicc  d'éliqnclle  piincière  ;  Aliéner  de  Poilicrs,  en 
parlant  <les  usages  de  la  Cour  de  iiuurgugne.dit  ((uc 
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los  iiobU's  in^nir  ne  tloivcnl  poiiil  couvrir  leurs  tii- 
lilos  lie  ilouhles  nappes.  Celte  restricliun  est  d'ail- 
leurs assez  eonfornic  aux  termes  employés  par  les 
lexicofrraplies  (ler(''po(|ue  de  Henri  IV  et  de  Louis  Mil. 
A  partir  de  KijO,  le  mol  donhiier  disparaît  de  la 
lan;,'ui'  par  l'abandon  probable  de  ruliji't  Ini-iru'-ine. 
Dans  un  texte  de  liSli:!  einpi'unté  à  l!o<|U('r<irt.  un 
donblier  à  essuyer  les  mains  du  prèlre  avant  la 
messe  est  un  de  ees  linges  posés  sur  un  rouleau. 
On  reneontre  encore  i|uel([ues  exemples  de  ci's  rou- 
leaux et  un  spécimen  de  ce  genre  monté  en  fer 
ajouré  se  voit  aujourd'bui  dans  l'église  dt^  Sainte- 
Marie  du  (lapitole  à  Pologne.  Voy.  lid.VGlKliE. 

XIII*  s.         Et  11  cci'j:(iit  les  napns  iiiistieiit 
Desus  les  iloblicis  IdâDS  et  biax. 

l.Méon,  Fabliaux,  t.  I,  p.  138). 

1339.  —  Je  iloiuic  à  l'abbie  de  Siu  une  nappe,  un  dou- 
bliir  |")ur  les  niaiii'i  ctsuer  à  leur  messe.  (Testam,  ap. 
Koipieforl.) 

1354. — .le  donne  à  Jcbanne  fille  de  Jac(iucnioiil  de 
Coy  une  nappe  la  plus  lon^biie  de  le  Inige,  un  duidiliur 
(le  l'œuvre  de  Touniay,  le  nicillieur  lose.~.|.;bié  et  un  autre 
doiildicr  de  l'œuvre  de  led.  nappe.  (Te.slam.,  ibiit.) 

1389.  —  Chapitre  des  touailles.  —  Un  donblier  de 
3  toiiailles,  6  s.  —  lin  iloublier  de  i  touailles.  (Inv.  de 
Hichnid  f'icque.  p.  3i.) 

1413.  —  Je  laisse  à  monsieur  de  Lisiex  mes  2  biaux 
doublicrs  acuvré  de  cbappelez  et  les  touailles  de  mcsmez. 
It.  à  mon  frère  de  Montenay  H  serviétez  de  mesmes. 
(7'e.s(.  de  Jeliane  de  Cuianciere,  K.itr.  des  Arcli.  d'Eure- 
et-Loir.) 

1450.  —  Pour  une  pièce  de  doubliers  de  Venise,  gar- 
nie de  longière?,  c(mlenant  .13  aulnes,  dont  on  a  fait 
10  nappes. , .  pour  la  table  du  roy,  au  pris  de  Si  s.  (Jd.  t. 
l'aune. 

Une  autre  pièce  du  doubliers  à  l'euvrc  de  Tours,  t,'arniz 
de  longières,  contenant  ill  aulnes,  dont  on  a  tait  7  nappes 
et  7  tonailles  pour  lesd.  chambellans  et  niaislrcs  d'ostel. 
D.  d'Arcq,  Cptes  de  Vholel,  p.  331--i'.) 


V.  15J0.  —  Doublier,  d'après  Hans  Sebald  Bcham. 
Uist.  de  l'enfant  prodigue.  Bartsch,  128. 


1469.  —  Ung  doublier   de   linge    servant  à  Pasques    à 
cciinniuiiier.  {Inv.  de  l'église  S.  .4Hie  de  Douai.) 

1469.  —  N"  136.4  doubliers  dont  v  en  a  2  de  12  auluos 


et  demyo  chascnn  et  2  antres  de  2  aulnes  et  dcmye.  (Inv . 
de  Marguerite  de   llretugne.) 

1474.  —  Le  sommelier  doit  couvrir  la  table  de  nappes 
et  redoubler  la  nappe  devant  le  prince,  coiimie  un  don- 
blier. (Oliv.  de  la  Marche,  lUal  du  due  de  Bourg.) 

1485.  --  (Les  nol>lesl  ne  se  doivent  l'aire  servir  à 
table  lie  tloubles  nappes.  (Aliénor  île  Poitiers,  p.  26(3) 

1508.  —  .V  .lehaniie  Thouioude,  liniçèrc,  pour  avoir 
blanchi  3S  cbiuzaiTios  de  doubliers,  draps  et  serviettes, 
38  s.  {l'.ples  du  chût,  de  Gailloii,  p.  3.')8.) 

1508.  —  17  iloubliers,  fai(^ts  à  l'ieuvre  de  Vcnize.  — 
7  iliiohlicrs  ouvrez.  (Inv.  de  l'archev.  de  Itouen,  p.  ,519.) 

1599.  —  Linge  de  table.  —  Un  doublier  ouvrage  de 
Venis',  île  •!•  aunes  3;  l,  2  écus.  —  2  autres  doubliers  ou- 
vrages de  Dainars  figuré,  l'un  de  3  a.  3/i  et  l'autre  i  a. 
3/1,  ensemble  5  esc.  (Inv.  de  Gabrielle  d'Exlrées,  ("^2). 

161  I.  —  Doublier.  A  long  ami  larg  ;  table-cloth  of  da- 
mask,  diapcr,  etc.  bangiug  to  llic  ground  ou  botli  sides  of 
tlie  boord  and  laiil  double  Ihereon  ;  a  laldc-clolb  lor  princes 
and  great  stales.  (C.olgrave). 

1635.  —  Doublier.  Ciraude  nappe  c|u'on  redouble  sur  la 
table  lies  prières,  il'li.  Mouet.) 

DOUBLIER.  —  Parmi  les  vases  et  pièces  de  vais- 
selle, le  doublier  est  un  )iol  de  deux  pintes  ou  un 
]ilal  d'assez  grand  diamètre.  Voy.  Dihbi.kau. 

I  180.  —  In  coi^nina  sunt...  discus,  scutella,  pcrabsis 
[dubler\.  (.41ex.  Neckam,  De  utensilibus,p.  97.) 
Xlll"  s.       Despeçant,  vases,  officines, 
Ses  escuèles,  ses  mortiers 
Et  ses  plateaux  et  ses  doubliers. 

(Uarbazan,  Fabliaux,  t.  I,  p.  2G8.) 
1394.  —  Avons  établi  que  toutes   les  œuvres  que  l'on 
ouvrera,  à  savoir  en  écuelles  et  en   écuellons,  en   pintes 
et  en  doubliers  grands  et  petits  soient   d'étain    fin,   sauf 

4  livres  de  plomb.  (Héglem.  des  pintier.i  de  Limoges.) 

1488.  —  A  Jacques  lioncufant,  g,ii;;nier  dcmourant  à 
Paris,  pour  3  grans  esluiz  platz  faiz  île  bois,  doublés  de 
blanehet  par  dedans,  couvers  de  cuir  noir  et  garniz  de 
courroyes  et  atachcs...  pour  porter  2  cscuelles  d'argent  et 
ung  plat  doublés  servant  pour  la  personne  dud.  Sgr  le 
roi),  70  s.  t.  («•  Cpte  rog.  de  P.  Ilriconnel.  f  181.) 

DOUCINE,  ItoLi-.ilAi.Ni;.  —  Instrument  à  vent,  qui 
emprunte  son  nom  à  la  douceur  de  son  timbre. 
C'est  une  sorte  de  ebalemie  à  ancbe,  percée  de  six 
ou  huit  trous  et  terminée  par  un  pavillon.  Plus 
grande  que  la  flagcol  à  sifllet  et  dillëreiitc  de  la 
llùle  d'.MIemagne,  la  doucine  se  rapproche  sensible- 
ment du  hautbois  primitif.  Voyez  Ciialemik. 

1342.  —  Tierris  le  jongleur  et  ses  fieus  li  tromperes,  ses 
fillastrcs  li  vielleres  et  ses  serourges  le  gldsterncur  ont 
niout  de  bons  instrument  :  ils  ont  ghistcr[ics,  herpès,  sal- 
térions,  orglienes,  rebebcs,  trompes,  cbiphonies,  cliale- 
inies,  bombares,  muses,  lleutes,  doucliaines  et  nacaires. 
{Le  livre  des  métiers,  édit.  Michclant,  p.  3'J.) 

1379.  —  Des  instrumens  doit  avoir  le  berger  avec  ses 
flaiaux  pour  soy  esbatre  en  mélodie.  C'est  assavoir  fretel, 
cstyve,  douçainc,  musette  d'Alemaigae  ou  autre  musette 
que  l'on  nomme  chevrette.  (J.  de  Brie,  Le  bon  berger, 
cil.  8,  p.  80.) 

V.  1470.  —  Entour  lui  (l'enfant  du  premier  àgel  soient 
joyeuses  gens  qui  chantent  souvent  de  Iwirpes,  de  dou- 
cliaines, lleules  et  autres  bas  instrumens.  (Oliv.  de  la 
.Marche,  Gomment  l'en  doit  nourrir  enfant  de  roys, 
princes  et  de  tous  grans  seigneurs  jusqnes  à  l'eage  de 

5  ou  de  0  «(1.5,  7?i.s-.  1"  145  \°.) 

I  480         Où  estes  vous  les  tabourins, 
Les  doucines  et  les  rebeetz 
Que  nous  avions  tous  les  iiiatius 
Entre  nous  aultres  mignonnes. 

(Coquillart,  Monol.  du  Puits.) 

1530.  —  Clairons,  trompettes,  coriiemuzes,  cornets, 
sacqueboutcs,  hautbois,  nifres,  tabourins,  doulcines  et 
autres  plusieurs  instrumens  de  liarmonie  et  résonnance. 
(Cérémonial  franc.,  t.  I,  p.  771.) 
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1542. —  Leurs  cliaiisons  finies,  sonnèrent  des  liaulx 
boys,  flut(!s,  cornets,  douloines,  buccines  et  plusieurs 
antres  sortes  d'instruments.  (Vmj.  île  Frani-ois  !''  à  la  Ru- 
chelle,  p.  63.) 

DOUETTE.  —  Dande,  file,  rangée. 

1548.  —  Les  filles  assises...  sur  une  liuge  ou  mot  ,t 
longues  doneltes,  afin  de  faire  plus  ^'or^iasement  pironé- 
ter  leurs  fuseaux.  {Contes  et  tlisc.  d  Eulrapel,  t.  II,  p.fi., 

1611.  —  Douetle.  A  longues  douettes  :  in  lonij  rowexj, 
files,  rankès.  {Cotj^ravc.) 

S.  I).  N'avaient  i|uc  faire  d'espoucetez, 

Car  leurs  robes  estoient  si  netez 
Que  l'on  comptoit  bien  les  douètez. 
(Guill.  de  S.  André,  Livre  du  bon  Jelian.) 

DOULCEMER,  DOOLX  DE   MER.  —  Clavicorde  à 

marteaux  île  liois,  le  dolctmclo  des  Italiens. 

1449.  —  .\  Uobinet  le  Francoys,  joueur  d'ung  doulz  de 
mer,  6  florins  que  led.  Sgr  lui  a  donnez  en  consideraciou 
de  ce  qu'il  a  joué  par  plusieurs  jours  dnd.  instrument  de- 
vant luy,  la  royne  et  autres  durant  led.  pas.  {Cpteset  mém. 
du  roi  Hené,  édit.  Lecoy,  art.  7:J3.) 

1490.  —  A  Jehan  Carrier,  joueur  de  tabourin,  Loys  Le- 
feuve,  organiste,  Pierre  Bodine,  joueur  de  ludz,  et  Jelian 
de  Tournon,  joueur  de  doulcenier,  40  1.  t.  en  faveur  de  ce 
qu'ils  ont,  par  plusieurs  fois,  joué  devant  le  roy,  en  la 
ville  de  Moulins... 

A  Jehan  d'.4vranclies,  joueur  de  doulcemer,  la  somme 
de  35  s.  t.  à  luy  ordonnée  par  le  roy,  en  faveur  de  ce  qu'il 
a  joué  devant  luy  dud.  doulcemer.  (Arch.  KK,  76,  f  156 
et  502.) 

DOXAL.  —  Dossier,  et  ici  avec  le  sens  spécial  de 
jubé. 

1593.  —  1000  livres  aux  margliseurs  de  l'église  collé- 
giale de  Ste  Gudule  de  Bruxelles,  en  avancement  de  la 
construction  d'un  nouveau  doxal  devant  le  chœur  de  lad. 
église. 

2000  1.  .Vux  margliseurs  de  l'église  cathédrale  d'.\nvers, 
en  avancement  de  la  construction  d'un  nouveau  doxal 
devant  le  chœur  de  lad.  église.  (Cpte  de  Cristpplie  Godin. 
Acad.  roij.  de  Belgique,  Commiss.  d'hist.,  2"  série,  t.  1, 
p.  117.) 

DOYSE.  —  Tablette  servant  de  casier. 

1565.  —  Le  lendemain...  firent  brûler  et  mettre  en 
cendres  dedans  lad.  église  tous  et  quelconcques  les  pri- 
viUèges,  haulteurs,  prééminences,  auctoritez  et  lettriai- 
ges...  qui  estoient  mis  en  bel  ordre  dedcus  les  doyses 
ou  layes  de  bois  ad  ce  servans.  (Chron.  d'Et.  Pasquier  de 
la  Barre,  t.  I,  p.  102.) 

DRAGÉE.  —  Nom  donné  au.\  projectiles  des  armes 
de  mousquclerie.  Les  dragées  du  plus  fort  calibre 
étaient  celles  des  aniuebuses  à  croc. 

1561. —  Et  pareillement  que  vous  soyez  fournis  de 
guarcnes,  perdriaux  pour  tirer  de  vos  grosses  pièces  et  de 
dragée  pour  les  harquebnçes  à  croc  et  autres  harquebuses. 
(Le  livre  de  cannonnerie.) 

1614.  —  Une  ronde  boitte  dans  la  quelle  il  y  en  a  8  pe- 
tites qui  sont  garnies  de  dragées  de  cuivre  et  de  plomb. 
(Inv.  du  dur  de  Lnrnunc  a  Nancy). 

DRAGÉE,,  DRAGEOIR.  —  L'usage  des  dragées  et 
des  épiccs  confites  était  très  fréquent  au  moyen  âge, 
et  si  le  goût  moderne  a  lianni  du  répertoire  des 
sucreries  d'autrefois  le  gingembre  et  le  musc,  il 
leur  a  substitué  des  équivalents  très  nombreux. 

Les  vases  destinés  à  contenir  les  dragées,  malgré 
la  diversité  de  leurs  formes,  peuvent  être  définis 
d'une  manière  assez  précise.  Un  texte  de  15(16, 
mentionne  sous  le  nom  de  drageoir  une  de  ces  riclies 
et  nombreuses  couiies  exécutées  par  les  émailleurs 
limousins  de  la  Renaissance.  En  le  comparant  aux 
termes  employés  en  1(190  par  Kureliére,  on  peut 
conclure  que  le  drageoir  était  |iresque  toujours  une 
sorte  de  présentoir  largement  évasé,  du  genre  des 


banaps  mais  plus  plat,  muni  comme  eux  d'un  cou- 
vercle et  monté  sur  un  pied.  Ses  dimensions  moyen- 
nes étaient  celles  des  coupes  étnaillées  de  Limoges 
et  les  plus  grandes  eu  faisaient  exce]itionnellenient 
un  vase  d'un  mètre  de  bauleur.  Le  drageoir  muni 
d'une  ou  deux  cuillers,  d'une  soncoujic  et  accom- 
pagné sur  le  dressoir  d'une  louaille  de  soie  on  d'une 
fine  serviette,  était  le  plus  souvent  une  [liéce  d'or- 
fèvrerie, un  objet  do  cristal  ou  de  pierre  dure.  L'iii- 
venlaire  de  Charles  le  Téméraire  mentionne,  en 
li67,  des  drageoirs  de  cassidoinc  dont  l'un,  viii.yt 
ans  plus  tard,  était  estimé  quarante  mille  écus  et 
l'autre  trente  mille.  Parmi  les  matières  de  moindre 
valeur  employées  à  leur  confection  il  faut  signaler 
les  racines  de  buis  ou  de  coudrier,  et  dans  les 
formes  rares  des  pièces  montées  sur  roues,  des 
boites  ou  coffres  carrés  cl  le  type  ovale  des  gon- 
doles. 


V.  1480.  —  Drageoir,  d'après  une  tapisserie 
du  musàe  de  Clunij. 

Tous  ces  objets  accessoires  du  service  de  laide 
et  de  la  vaisselle  d'apparat,  s'enfermaient  dans  des 
étuis  faits  ou  sim|)lemeut  recouverts  de  cuir. 

Dans  ses  pins  petites  proportions  le  drageoir  est 
aussi,  dès  la  fin  du  xvi°  siècle,  une  simple  bomhon- 
nière  portée  à  la  ceinture  et  n'excédant  guère  la 
taille  d'une  montre. 

Parmi  les  textes  cités  ici  on  remarquera,  aux 
dates  de  116-2,  1169,  1Ô39  et  1541,  la  présence  des 
drageoirs  dans  l'église  où  ils  servaient  à  Bruges,  à 
Poitiers  et  à  Paris  pour  les  disiribulions  pendant 
l'Avent.  à  la  Cèuc'  ilu  jeudi  et  à  la  collation  du  sa- 
medi saints. 

1304.  —  Pour20  livres  de  grosse  dragée,  blanche  dra- 
gée .18  1.,  gingembratde  Moulpollier  41  1.  1,2,  dragée  en 
plate  30  t.,  hanix  confit  10  1.  (Cptes  de  l'Artois.) 

1328.  —  Un  dragier  de  cristal  à  un  pié  esniaillc, 
prisié  751.  (Inv.  de  Clémence  de  Hongrie,  p.  19.) 

1358.  —  10  dragcria  (argcntea)  cum  pedibus,  pond. 
30  m.  5  uncie.  {Inv.  des  objets  vendus  à  Avignon  par 
Innocent  \'l,  p.  8.) 

1360.  —  N°  6f.  Un  dragoir  doré  et  semé  de  csinaulz, 
csmaillé  ou  fons  des  armes  de  Bchaigne  et  de  Normandie, 
dont  le  pic  est  en  plusieurs  pièces,  cl  est  de  massonncrie 
esmailliée,ct3  cuillers  d'argent,  2  dorées  et  une  blanche. 
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ti'  131.  Un  bien  pclit  (Iragfiii-,  ensninlili'  la  (|LiilliiM-  cl'ar- 
çcnl.toul  pesant  envinin  une  oncc.(/iii'.  (lejeuniieile  Uou- 
logne.) 

1360.  —  N»  63G.  Un  ilraRoner  endcntc,  senii!  d'csinunx 
enlevez  à  fneillcs  de  I renie  enlour  le  haut  et  environ  le 
pié.  Et  ou  milieu  a  uurdaiin'  en  srant  «pii  jcue  du  sertc- 
lion,  cl  poise  en  tout  \i  m.  i  n.  IS  d. 

N"  63'J.  L'n  j;rant  dragouei-,  l'ail  dessuz  et  par  le  piiS  en 
inanière  d'une  rose,  i-l  os  llorons  d'icellc  rose  a  csniaux 
à  plusieurs  heslcleltes.  El  en  l'émail  dud.  dra^jouer  a  un 
compas  ou  quel  a  aussi  bi-sleletlos,  et  puise  en  tout  II  m. 
1  0.  1*2  d. 

N"  tU-2.  Un  1res  ^-ranl  drajjouer  doré  iledenz  cl  dehors, 
et  sont  les  hors  esmaillez  à  petites  serpentellcsot  a  losen- 
Hes  de  nai.  armes,  et  ou  fnns  du  dra^.iuer  a  un  csmail, 
et  dedcns  l'esmail  est  nu  Ivoii  ennianlelé  do  noz  armes, 
et  est  le  pillier  à  6  iiuerres,  rt  sur  ehascun  iiucne  du 
pommel  a  une  lusenge  esmailléi;  il'asur  et  ou  inilicii  une 
roze  jaune,  et  le  pié  dud.  (lra;;ouer  a  lleurs  de  lis  enle- 
vées assez  loin^'  les  unes  des  autres,  et  entre  les  lleurs  de 
lis  a  pelis  rondeaux  sizelés  à  serpentelles,  et  se  lermeled. 
dra^'ouer,  le  pillier  avei  qiies  le  liacin  et  aveci|uesle  pié,  à 
chevilles  pendeiis,  ;'i  chesiiéles  d'ar^enl  et  met  on  sur  led. 
drageouer  une  couronne  dorée  séant  sur  5  longues  jambes 
à  pales,  fêtes  en  manière  de  fueilages,  et  a  lad.  couronne 
un  scrcle  croisé  et  sur  lad.  crois  a  une  pomme  ronde  ot 
poise  lad.  couronne  en  lout  7  m.  G  o.  G  d.  et  le  bacin,  le 
pillier  et  le  pié  poiseni  en  tout  :!8  m.  7  o.  M  d. 

N"  G5,').  L"n  drageoir  donl  le  bacin  esl  de  cristal  et  les 
hors  sont  en  manière  d'une  roze,  esmaillioz  par  esclie- 
qnicrs,  donl,  en  l'un  des  jioiiis  qui  est  azuré,  a  une  solsic 
et  en  l'autre  qui  est  doré  a  un  tréfile  et  papegaus  vers 
dessus  lesd.  eschequiers,  led.  bacin  est  porté  de  3  bran- 
ches qui  partent  du  bout  du  piller  dud.  drageoir;  aud. 
piler  a  un  pommel  à  esmaux  de  plitre,  et  environ  led. 
pomuiel  a  3  chasleaux,  eu  l'un  desciiielz,  a  unefemmei|ui 
tient  un  chiennct,  es  autres  a  i  hommes  dont  l'un  joue 
du  sarterion  et  l'autre  de  la  guiterne,  et  le  pié  dud.  dra- 
geoir de  la  façon  d'une  roze  a  plusieurs  sooages,  et  dessus 
a  G  esmaux  pareux  à  ceux  des  Ij^rs  dud.  bacin.  Et  poise 
G  m.  1  o.  li  d.  (/«('.  de  Louis  d'Anjou.) 

1380  —  N»  li;)'J.  L'ng  lianap  jdat  en  manière  de  dra- 
jouer,  sans  pié,  haché  et  doré  par  dedcns,  pes.  1  m.  3  o. 
17  est.  "^ 

N°  1416.  Unghanap  d'argent  doré  à  pale,  à  façon  de  dra- 
joucr  et  à  bestes  sauvaiges  enlevées,  pes.  2  m.  5  o.  5  est. 

N"  l.'JOS.  i:ng  plus  petit  dragiier  d'argent  doré  où  il  a 
un  tics  petit  souage  à  quoy  on  le  tient,  et  ou  fous  un  es- 
mail  ront  de  France,  pes.  2  m.  -2  o. 

N.  1ÔU3.  Le  baein  d'un  petit  draguer  à  clavel  sans  pié, 
cl  a  ou  Ions  les  armes  Mons'  le  daulphin,  pes.  3  m.  1  o. 

N'  l.-.l  I.  Ung  dragoer  d'argent  d.jre  et  a  la  paie  de  de.s- 
soubz  et  la  paie  de  dessus  à  G  canes,  pes.  1)  m.  (Inr.  de 
Charles  V.) 

1380.—  N»  23.  Unum  dragerium  argent!  deanratum 
uni  pode  et  cloquearii  albe  pro  speciebus.  {Itiv.  du  chàl. 
de  CurniUon.) 

1387.  —  A  Simonnet  Lebec,  orfèvre  demouraut  à  l'a- 
ris,  pour  avoir  raiiparcillié  et  mis  à  point  un  drageoir 
d'argent  doré,  pour  lad.  dame  (la  reine),  c'est  assavoir  avoir 
fait  un  claveau  d'argenl,  icellui  avoir  rivé  a  3  grosses 
pointes  d'argent  dore,  32  s.  p.  (17-  Cpte  roij.  de  Guill. 
liiujiel,  1).  d'Arcq,  Nouv.  Cptes  de  faryenlerie,f.  185.) 

'389.  —  Un  dragier  d'argent  esmaillié  ou  pied,  es 
bois  et  au  fons,  et  la  cuiller  d'argent,  tout  pesant  t  m. 
5  0.  2  gr.,  25  I.  5  s.  7  d. 

Un  autre  dragier  il'argeiit  esmaillié  au  fons  et  es  hors, 
avec  et  la  cuiller,  pes.  5  m.  2  o.  et  quart,  26  1.  (Inv.  de 
RkUiird  Pkque,  p.  10.) 

1389.  —  Un  drageoir  avec  les  2  louchettcs.  (Arch.  de 
Douai,  rej.  aur  teslaiii.) 

1396.  —  Et  servit  du  drageoir  et  des  épices  le  rov  de 
France,  le  duc  de  Beriy,  et  de  la  coupe  et  du  vin  le'duc 
de  Itimrgogne.  (Froissart,  1.  i,  ch.  51.) 

1*0*.  —  A  Jehan  Héron,  colTrier,  pour  une  paire  de 
colTres  d'ozier  couvers  de  cuir,  pour  metlre  cl  porter  les 
drageoirs  d'or  et  d'argenl.  {Cplex  de  t'Itolel  de  Charles  VI, 
Monteil,  XIV'  s.,  épit.  81,  note  39,:  ) 

"►26.  —  N"  5S.  Une  petite  touaiUc  de  soje  pour  dra- 
geoir. (/iir.  du  chat,  des  Dau.r.) 

•*62.  —  Iniis  disrus  argentcus  (datus  a  preposito  Bal- 
liuino  t  liU),   in  circuitu  dcauratus  cum  alto  pcdc  ar- 


genteo,  nabeiis  in  inedio  rcgem  el 
tralnr  drageyria  in  Cena  Dm,  G  m. 


r'-'uiinas,  i|uo  iiniiis- 
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I-  — Drageoir,  extr.  p.  Willemiii  d'un  livre 
d'Heures  de  la  Dibliotli.  de  l'.Xrsenal. 


(l,e  Nii'iiie  ohji-t  eu  1Ô3!I.)  Unus  discus  argenleus  in 
circiiiln  deaiiraliis,  in  medio  liabens  imagines  régis  Salo- 
monis  et  2  firiiiiiiariim  opère  iucriislatorio  operatus,  idem 
discus  lialiet  alluni  pcdcm  argenteum  hic  illie  deauratum 
et  vaille  latuin,  quo  usus  est  in  die  jovis  saiicte  in  sac- 
cliaro  admiiiislrandc.  — Conllatus,  ann.  157S.)  (/»('.  de  S. 
Donatien  de  Ilruges,  p.  21.) 

1*67.  —  Uiig  dragoir  de  cassidoine,  garni  d'or,  dont 
le  pié  est  d'argent  doré,  oii  sont  12  persouiiaiges  dont  les 
aucuns  lienne.'it  rubis  et  jicrles,  el  autour  du  plat  duil. 
dragoir  sont  pendues  plusieurs  perles  où  il  n'en  failli  nul- 
les, et  semblalileiiient  a  dessoubz  dud.  plat  plusieurs 
rubis  et  perles  où  il  n'en  l'ault  nulles,  et  sur  le  couvercle 
iliid,  dragoir  a  22  rubis,  3S  perles  de  coule  et  une  déesse 
couroiim-e  à  2  esics,  tenant  iiii  darc  eu  sa  main  dexlre  et 
en  la  main  senestre  un  septre,  pe^.  ens.  I  i  m.  G  o.  Il)  est. 
{Inv.  de  Charles  le  Téméraire,  n"  2202.) 

1*67.  —  lin  la  lin,  sans  laver,  furent  portés  à  la  grande 
table  plats  pleins  d'espices  confiles,  comme  on  diroit  dra- 
geries  très  bien  l'aides  en  façon  de  cerfs,  biches,  san- 
gliers, ours,  singes,  licornes,  lions,  tigres  et  autres  bestes; 
et  en  chaseun  plat  les  armes  de  eeulx  iiue  on  servoit  à 
iceluy  ilisner.  [Chron.du  J.  du  Clerc,  p.  1U7.) 

1*69.  —  Un  drageiir  d'argent  doré  pour  porter  les  es- 
pices  des  o.o.o.o.o.o.  (Inr.  de  l'ègl.  S.  Ililairc  de  l'oi- 
tiers,  p.  ll'J.) 

1*71.  —  Uue  petite  casselle  plaine  de  dragées,  et  y  a 
dessus  escript  :  Ur.\cêe  u'Alix.v.nuke.  (Inr.  du  roi  llené 
à  Angers.) 

Un  drajouer  de  rassine  do  couldre  à  pié  ouvré  sur  le 
bort  de  bestes  et  de  lleurs.  (Ibid.  f"  18.) 

1*7*.  —  Le  duc  a  2  espiciers  et  2  aydes  et  sont  iceiix 
espiciers  si  privés  du  prince  qu'ils  luy  baillent,  sans  nuls 
autres  appeller,  tout  ce  que  le  prince  demamic  louchant 
médecine,  l'espicier  apporte  le  drageoir  du  prince  jiisques 
à  sa  personne,  à  (]uclque  grand  fcsle  ou  estai  que  ce  soit 
et  le  premier  chambellan  prend  le  drageoir  el  baille  l'as- 
say  à  l'espicier,  et  ])uis  baille  le  drageoir  au  plus  grand  de 
riiostel  du  duc  qui  là  soit  el  sert  icehiy  du  drageoir  le 
prince  el  puis  le  rend  au  premier  chambellan  et  le  pre- 
mier chambellan  à  l'espicier,  led.  cspicier  délivre  toutes 
drageries  et  conlitures.  (Oliv.  de  la  Marche,  Etal  du  duc 
de  bourg.) 

I  *85.  —  Entre  autre  vaisselle  il  y  avoit  sur  led.  dressoir 
3  drageoirs  d'or  et  de  pierreries  dont  l'un  esloil  eslimé  ;'i 
■iO  mil  escus  cl  l'autre  à  30  mil...  Auprès  du  dressoir  à  un 
coing,  y  avoit  une  petite  tablelte  basse,  l.'i  ou  l'on  melloil 
les  pots  et  tas.ses  pour  donner  à  boire  à  ceux  qui  venoient 
voir  madame  (la  comlcsse  de  Cliarolais),  après  i|u'on  leur 
avoit  donné  de  la  dragée,  mais  le  drageoir  estoit  sur  le 
dressoir. 

Les  2  drageoirs  ([ui  sont  sur  le  dressoir  doivent  estre 
plains  lie  dragerie  el  couverts  de  2  serviettes  liiies,  el  faut 
qu'ils  siiieiitrunà  un  bout  du  dressoir  cl  l'autre  à  l'autre. 
(Aliéiior  de  l'oilicrs,  p.  221  ct2il.) 

1*97.  —  Duos  iliscos  sive  plas  argenli  supradaurati,  ele- 
vatos  el  ut  ferlur,  aptos  ad  presenlaiidum  drageya  corain 
magnilicos  virus.  [Inv.  de  Bernard  de  IJéarn,  p.  1)7.) 
1501.  —  L'autre  drageoir  esloil  d'argent  doré,  qui  es- 
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toit  si  gruiul  que  ,|uand  on  le  tcnoit  ;i  la  main  il  touclioit    ] 
presque  jiisques  à  terre.  {Itécept.  a  Hois  dejarchtdu- 
chesse  d'Autriche,  Cérém,  frmif.,  t.  11,  p.  TSi.) 


1!5U.  —  Drmjcoir  d'argent  verre,  à  l'Iiolel  de  ville  de 
Lmehourij,  d'après  Séré,  Le  Moyen  âge  et  la  lienals- 
sance. 

1514  —  N"  51.  Ung  grand  drajouer  faict  à  pied  à  jour 
;.  8  pendz,  sur  le  pied  v  a  3  i,'auldrons,  sur  chaseun  gaul- 
dron  a  le  millieu  sizello  et  doré  et  les  2  coustez  b  ancs  et 
à  pendz  et  aux  autres  3  gauldrous  3  pièces  esmaillees.  Le 
thuau  esmaillé  de  vert  et  la  pomme  par  le  dessoubz  gaul- 
dronnée  et  le  dessus  de  lad.  pomme  en  terrasse  esmaïUec 
de  vert-  la  couppe  à  gros  gauldrous  csmaïUez,  1  un  a  d 
pendz  et  l'autre  à  3  rond?,.  Le  couvercle  cizelle  et  autour 
(kl  couvercle  une  couronne  faicte  de  couronnes,  et  entre 
-'  couronnes  une  marguerite,  audessus  ung  chappelet  si- 
zcllé  de  coquilles  et  dessus  le  chappelet  ung  souleil  gec- 
tant  estiucelles  dorées,  et  dessus  une  pomme  gauldronnee, 
audessus  de  la  pomme  une  terrasse  csmaillée  de  vert,  sur 
la  terrasse  a  ung  escu  et  sur  Tescu  ung  timbre,  ung  ser- 
pent voilant  ayant  la  tesle  d'ung  liomnii,  pes.  Ib  m.  o  o. 

N°  O'J  Ung  petit  bassin  à  dragée,  faict  à  pied  gauldronne 
à  l'enlour  du  loud,  doré  par  le  dedans,  le  bourc  sizelle  et 
enlevé  de  plusieurs  bestes  et  feuilles,  pes,  1  m.  7  o.  6  gros. 
N»  11,-,.  2  bouétes  à  dragée,  l'une  armoyee  des  armes  do 
de"  feue  mad.  dame,  à  garnisons  dorées  et  l'autre  non 
armnyée  ne  dorée,  pois,  i  m.  6  o.  '/,.  (/"('.  de  CharlolU 
d'Albret.) 

1531  _  yaisselle  d'argent.  —  Une  boette  à  dragée 
avccqs  plusieurs  entredeux,  pes.  7  m.  1  o.  (hiv.  de  Louise 
de  Saroie,  ("  2.) 

1534.  —  Vaisselle  vermeille  dorée.  — Vng  dragouer  en 
forme  de  couppe  avec  son  couvercle  cyzellé  à  l'anticque 
et  eniicliy  de  pierreries  et  perles,  pes.  20  m.  1  o.  "-  gros. 
(Archives  J,  cart.  a61,  liasse  9U"2,  pièce  167.) 

1541.  —  Le  jeudi  absolu  pour  la  collation  des  frères  et 
du  samedi  de  Pasques,  c'est  assavoir  :  pour  3  livres  de  dra- 
"ée  ronde  commune  au  pris  de  7  s.  t.  la  liv.  et  une  livre 
d'amendes  sucrées  au  pris  de  7  s.  la  1.  et  une  liv.  de  ca- 
nelatorengas  au  pris  de  11  s.  la  1.,  S'J  s.  (Cpte  des  Ules- 
tin.s,  f°  53  v^) 

1546.  —  A  l'ierre  Coussinault,  menuysier  dcmaurant  à 
Paris,  la  somme  de  1}  1.  10  s.  t.  pour  un  vaze  de  boys  do 
noyer  en  forme  de  table  carrée  à  mettre  dragées  et  con- 
l'ituros,  selon  le  devis  qui  eu  a  esté  faict  au  plaisir  du  roy. 
A  Paul  Romain  et  Ascaigno,  italiens,  orfèvres  du  roy,  la 
somme  de  708  1.  pour  l'achapt  de  51  m.  5  o.  2  gros  d  ar- 
gent à  faire  ung  grand  vase  d'argent  en  forme  de  table 
([uarréo,  posé  et  assis  sur  1  satyres  aussi  d'argent,  |iour 
mettre  dragées  et  confitures.  {Cpïes  des  irai',  de  i  holel  de 
Xesle,  f»»   10  et  12.) 

1557.  —  A  .lelian  Doublet,  orfèvre  de  .Mond.  Sgr.,  pour 
une  liouette  d'argent  à  mectre  dragée,  toute  taillée,  avec 
sa  petite  cuiller,  pes.  2  o.  1  gros  1  est.  3  fcllins,  4  1.  8  s. 
Pour  la  façon  lOU  s.  (Cpte  roij.  de  Julian  de  BoudevUle, 
P  53.) 


1566.  — 2  drageoez  d'argen  vermeil  doré  gauderonnez 
à  plusieurs  endroictz  aux  armoyryes  de  Nevers  entières, 
bui  servent  de  cliandellier  et  drageoir.  L'un  d'icculx  pesant 
18  m.  1  ',,  l'autre  19  m.  poinçon  de  Paris,  à  18  I.  le  m., 
085  1.  t."  .   , 

Ung  drageoir  d'argent  doré  esmaillie  de  Limoiges,  prise 
12  1.  t.  [Inv.  du  duc  de  Xevers,  p.  19  et  28.) 

1572.  —  Collation  offerte  au  roi  lorsqu'il  va  eu  Grève 
allumer  le  feu  de  ta  Saint  .lean.  —  24  livres  de  dragées 
musquées  de  plusieurs  sortes,  à  25  s.  (Cptes  de  la  Prévôté, 
ap.  Sauvai,  t.  111,  p.  633.) 

1572.  —  3  drageoirs  vermeilz  d'argent  dorrez,  façon  de 
riauilri's,  pois.  14  m.  6  o.  4  gros.  270  1.  7  s.  0  d.  t.  (Inv. 
de  CL  Gouffier,  p.  579.) 

V.  1582.  —  2  coupes  de  vermeil  façon  de  drageoirs, 
frappés  par  dédens  à  petis  lleurs  d'argent  et  l'argent  ueslé, 
16  escus.  (Inv.  de  Georges  de  la  Uessée,  p.  79.) 

1591.  —  2  platz  dorez  à  bosse  appeliez  drageoirs, 
pois.  5  m.  G  0,.  115  liv.  (/hc.  de  Guitl.  de  .Montmorencii , 
n"  742.) 

1599.  —  Ln  grand  drajouer  de  cristal  rie  rocbe,  en 
uvalle,  garni  d'un  couvercle  et  d'un  pied  d'or  esmaillé  et 
enrichi  (de  |iierreries),  prisé  lliOO  esc. 

2  tasses  d'argent  doré  que  l'on  apelle  drajouère,  où  il  y 
a  à  l'entour  des  jaspes  et  des  agates. 

Un  grand  drajouer  qui  chemine,  garny  de  lapis  et  de 
cristal.  Au  bas  du  drajouer  il  y  a  une  tortue,  pes.  11  m. 
e  0.,  141  CSC.  (Inv.  de  Gabrieile  d'Estrées,  f"  28  et  30.) 

1616.  —  Et  pourtant  vous  qui  ne  voulez  point  user  du 
quadran,  vous  avez  une  monstre  à  la  ceinture. 

Faîneste.  —  Pour  n'en  mentir  poent  ce  n'est  (|u'une 
vouette  qui  me  sert  de  drageoir,  et  ceia  parest  autant  que 
si  toute  la  monstre  y  estet.  (.loenl.  du  baron  de  Fœneste, 
p.  152.) 

1618.  —  Une  peliste  poêle  d'argent  pour  servir  de  la 
dragée,  poinçon  d'Allemaigne,  l'once  50  s.,  pes.  6  o.  (Inv. 
du  prince  d'Orange  à  Bru-relles,  f"  27  v.) 

1680.  —  Drageoir  :  nacelle,  boite  à  servir  dragée  sur 
table.  (I)ict.  des  rimes,  ms.) 

I  690.  —  Drageoir  :  tasse  large  et  platte  de  vermeil  doré, 
montée  sur  un  pied,  dans  laquelle  on  présentoit  autrefois 
des  dragées  aux  nopces  et  baptêmes.  —  On  n'en  voit  plus 
qu'entre  les  mains  des  crieurs  d'enterrements  qui  s'en  ser- 
vent pour  présenter  aux  prêtres  ce  qu'ils  doivent  donnera 
l'offrande. 

Drageoir  :  petite  boesto  en  forme  de  montre  que  les 
dames  portoicnt  autrefois  à  la  ceinture  par  ornement,  où 
elles  mettoient  des  dragées.  (Furetière.) 

DRAGON.  —  Les  raisons  de  la  présence  au.\ 
voûtes  d'une  église  de  la  carapace  d'un  crocodile 
sout  voisines  de  celles  qui  ont  fait  du  dragon  la 
personnification  du  mal  ou  de  l'hérésie.  La  place 
qu'occupe  le  monstre  dans  la  vie  de  sainte  .Marthe, 
dans  la  légende  de  saint  Georges  et  do  qucl(|ucs 
autres  saints  a  permis  d'admettre  son  simulacre 
dans  la  ]ionipe  des  processions,  t'ette  coulnnic  dont 
nos  textes  révèlent  l'existence  à  Douai  et  à  Chartres 
existait  aussi  à  Rouen,  à  Tarascon  cl  ailleurs. 

On  a  en  outre  appelé  dragon  une  pièce  d'artillerie 
de  moyen  calibre,  du  genre  des  coulevrines. 

1361.  —  Pour  faire  une  neuwe  keiiwe  de  vermeil  ccn- 
dal  au  dragon  qu'on  porte  à  la  procession. 

1378.  —  A  Jelian  dou  Chemin  pour  une  aune  et  demye 
de  verde  soye  pour  friiigier   le  iiuewe  dud.  dragon,  3  s. 

Pour  un  quait  et  dcmy  de  verdr;  soye  de  quoy  ou  cousit 

lad.  quewe  et  de  quoy  on  list  houpettes  et  fanonchiaux 
de  led.  (|uo\ve,  2  s.  —  Pour  3  petites  cloqnettes  pour  pen- 
dre au  debout  de  led.  quewe,  18  den.  (Cptcs  de  i'.  Amé 
de  Douai.) 

1399.  40  chapes,    10  poêles,  un   dragon  à  (|ueuc  et 

en  soie.  (Ml',  de  l'egl.  S.  l'ère  de  Chartres,  p.  90.) 

1444.  —  A  Martin  Toullet,  tailleur  d'images,  pour  avoir 
fait  et  taillé  ung  dragon  pour  |iortor  à  la  procession  des 
Ronnisons  (rogations),  26  s.  —  A  Malbeniiel  Lefevre,  pain- 
Ire,  pour  avoir  cstoll'é  du  couleurs  led.  dragon.  (Cples  de 
S.  'Amé.) 
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1*69.  —  Le  ilra^on  o  une  pelili'  elo(|ii(.|lo  peiiilaiil  cl 
Il  ne  peiclie  |i;iinle  île  vermeil  el  de  veil.  {Ibi(l.\ 

1573.  —  l'n^'  Jina^e  de  monsieur  sainol  Michel  l'anjïc 
.  . .  sous  les  iiieds  diji|uel  vina^'c  V  a  ung  drajjon.  (/ne',  tie 
la  Sie  CluipelU,  n"  :)i.) 

1582.  —  pour  i  t;randes  chevilles  ouvrières  aux  dra- 
gons de  lii  ville.  I  1.  —  Payé  au  charron  pour  nng  gros 
achis  servant  aux  roues  d'une  des  pièchcs  ilc  drajjons, 
4  I.  —  II.  Pour  avoir  resoudé,  rencherniel  el  raloii;;iet 
3  grosses  chevilles  pour  ung  nouveau  alïus  à  l'nng  des 
dragons,  àO  s.  (La  Fons,  ArlM.  île  Lille,  p.  1)1.). 

DRAP.  DRAPERIE,  --  Dans  la  lan^rue  aiuiciiiie 
ilrdji  l'I  (Iriijii'iif  .Miiil  lies  tiTiiics  ^'i''iii'mm(|U(.'s  eoiii- 
|irenaiil  les  tissus  de  tout  genre  el  de  toute  lualière 
dont  un  grand  nombre  porlaiciil,  au  moyen  âge,  des 
dénoMiiiialions  spéciales.  Leur  nomenclature,  li-o[) 
longue  à  re|produire  ici,  forme  à  la  lin  de  ce  glos- 
saire un  chapitre  des  tables  dans  lecpicd  sont  mar- 
quées les  divisions  relatives  au.\  difl'éientcs  matières 
des  tissus.  Il  faut  néanmoins  excepter  ])resqne  tou- 
jours do  la  catégorie  des  draps  proprement  dits  les 
soieries  légères  telles  que  les  cendaux  vendus  an 
poids  en  raison  de  leurs  qualités  fort  diverses,  les 
gazes  et  les  mousselines. 

L'étendue  de  nos  recherches  embrasserait  l'his- 
toire entière  de  la  textrine  jusi|u'à  la  lienaissance 
si  nous  n'avions  réservé  |)onr  (|ueb|ui's  étoiles  an- 
ciennes dont  il  nous  a  été  permis  de  détermine]'  la 
nature,  des  développements  archéologiiiues  pénible- 
ment aci(nis  par  suite  de  la  rareté  des  types.  Cette 
étude  réclamerait  en  outre  la  production  d'un  choix 
très  varié  d'exemples  et  les  ressources  de  la  cliro- 
molitliographic  dont  nous  ne  pouvons  disposer. 

.Nous  nous  contenterons  donc  d'établir  dans  le 
classement  des  textes  ([uelqucs  divisions  princijjales 
et  de  renvoyer  le  lecteur  aux  articles  Linceiuk, 
OiwE.NT,  Soierie,  Toile  et  Velours. 

DIVEIIS 

992.  —  Venue  l'arniata  in  lîalismu  e  porto  selle  basli- 
inenli  francesi,  Ire  di  quali  eiano  carichi  di  drappi. . .  uno 
carico  di  drappi  di  seta  et  di  lana.  (Lettre  «  l'émir  Almu- 
menin.  Codice  iliplom.  aralin-siciliano,  t.  III,  pari.  I.) 

1241.  —  Pro  roba  (comilis)  de  duolms  drappis  luisanz 
forranda,  26  s.  —  Pro  .snperlunicali  cujusdam  drapid  lui-  . 
sanl.  l:)  I.  {Cvle  de  la  chevalerie  du  Cte  de  Poitiers,  liée, 
des  Itist.  de  France,  t.  XXII,  p.  GI'J.) 

1 260.  —  Que  nul  ouvrier  dud.  meslicr  (de  drap  de  soie) 
ne  puisse  ouvrer  de  cy  en  avant  à  une  ourlure  (cliaine) 
à  mains  de  1800  de  soyc  retorse... 

Ne  devra  ouvrer  oud.  mcslier,  de  quele  œuvre  que  ce 
soit  de  soyo  canèle  [plate].  (Reg.  d'Etienne  Boiteau, 
litre  10.) 

1328.  —  Un  frontcl,  un  dossier  de  draps  fais  à  l'a- 
guille,  prisiès  12  I.  p.  (Inv.  de  Clémence  de  Hongrie, 
p.  'M.) 

1380.  —  N"  3512.  Une  robe  de  soye  de  couleur  chau- 
geanl  de  verl  à  bleu,  c'est  assavoir  liouce,  surcol,  cote  et 
chappcron  tout  fourrez  de  menu  vair  et  la  cote  sentie 
{Inv.  de  Charles  V.) 

1419.  —  Panni  aurei.  —  Suiil  21  pallia  anliqua  de 
pannis  operatis  de  serico  super  linuiii  juxta  morein  aiiti- 
quuin,  et  sunt  omaia  modici  valoris.  En  marge  ;  Sunl  capli 
2  pro  copperiendo  magnum  altare.  (Inv.  de  la  catliédr. 
d'.\miens,  p.  33K.) 

1423.  —  Qu'il  ne  soit  aucun  desd.  marchands  de  draps 
qui,  pour  bailler  parement  à  leurs  draps  en  décevant  le 
peupple.  mette  frinche  de  soye  ne  d'autre  chose  à  iceulx 
draps,  se  n'est  le  drap  soit  de  valeur  l'aune  du  mains  de 
16  s.,  et  aussi  ne  mette  ne  fasse  mettre  aux  petits  ilraps 
en  dessonbz  de  le  valleur  de  12  s.  l'aune  houppes  de 
Soye,  de  collou  ne  d'autre  parure.  (Maniement  pour  les 
drapiers,  Mém.  de  l'Acad.  d'Anas,^'  série,  t.  111,  p.  269.) 


1448-  —  (juedam  eajia  panni  alhi  de  collono  et  serico, 
forrata  de  lela  rnhea  unaeum  suo  auril'resin  modici  valoris 
valde  examinalo,  que  propler  veluslaleni  consumpla  est. 
(Inr.  de  l'ègl.  de  Lijon.  n"  34.) 

1453.  —  Pa\é  à  JaequeuianI  Lardgeclio  el  Cliilli'licrl 
Delaplauque,  mai'fheli'ur,  i>oiir  711  aiuics  et  demie  de  drap 
de  marclieterie  de  couleur  viTuieille  eutresemc'e  de  lleurs 
de  lys  blanches  qui  sont  les  armes  de  la  ville,  dont  on  a 
l'ait  un  dossier  servant  eu  la  halle  au  derrière  du  sièi;i^ 
d'esclievius,  duquel  dossier  soûl  faites  à  toute  lad.  œuvre 
de  marchetier  les  armes  et  haclLemenls  du  roy  unslre  sire, 
de  Ms.  le  diu'  de  liuurgoigue  et  de  Ms.  de  Saint  l'cd,  en- 
semlile  avoir  fait  el  renouvelle  les  banquiers  de  tous  les 
sic-es  d'icelle  salle,  ()8  I,  Il  s.  G  d.  —  11.  Pour  3  patrons 
nécc'ssaires  auxd.  marchetiers  pour  l'aire  les  aruu's  et 
hachemeuls,  à  10  deu.  la  pièche,  iX  s.  (.Arcli.  munie,  de 
Lille,  ap.  lloudoy,  Les  tapisseries  de  luiute  lisse  à  Lille, 
p.  25.) 

1455.  —  .'[tour  des  adrersins.  —  Avons  ordonnés  et 
accordés  tous  d'un  commun  accord  que  nosd.  meuans  el 
suhgels  quel  (|u'il  soit  puel  en  notre  cité  el  eu  bourgs 
d'icelle  ilurs  en  avant  drapper,  faire  ou  l'aire  l'aire  draps 
adversins  île  quel  roulleur  i|u'ds  leurs  plairait. . .  les  puent 
faire  de  toultes  laines  par  ainsy  c|u'il  n'y  messent  ne  l'ai- 
cenl  niedro  nulles  liours,  nulles  tontures,  nulles  ^ralures 
lie  pelletiers  ne  bours  que  les  conreulx  de  drap  tiieiil  sus 
à  cheriloiis,  ne  nulles  laines  reiiehesseuées.  Kl  que  tous  les 
draps  adversins  c'est  assavoir  eamelin  et  blanc  drap  soient 
de  700  le  moins  au  cent  de  Met?,  et  tous  les  adversins  qui 
sunl  de  collours  doit  eslie  de  Sdll  h-  inciius  au  cent  de 
.Metz.  (lieg.  des  métiers  de  .Metz,  liibliulh.  Hicliel.,  ms. 
K'Oll,  f'  126  v.) 

1465.  — A  Baudcchon,  painlre,  pour  avoir  pourtrait  en 
parchemin  le  couleur  el  fourme  du  drap  des  chappes  don- 
nées par  feu  Mous'  le  doyen,  pour  envoyer  à  Bruges  pour 
sçavoir  où  on  en  Irouverôil  de  jiareil,  2  s.  (Cjptes  de  N.-D. 
de  .s".  Orner.) 

1469.  —  Seusuient  aullres  draps  de  soye  servans  en 
yvier.  Primes,  un  drap  de  soye  irnle  à  rondiolles  Idanques, 
eu  chacune  2  lyous,  et  sont  sur  fille  de  liii.  —  2  draps  de 
soye  semez  de  crucefix.  —  l'ng  drap  de  soyc  semé  de 
l'ymage  de  S.  George  à  cheval.  —  Ung  drap  sème  de  dra- 


■■1f!'-. 


IX"  ou  X"  s.  —  Suaire  de  .S.  Victor,  llulosericum 
bysantin  conserve  au  trésor  de  la  cathédrale  de  Sens. 


gons  à  quaine  retorse.  —  i  draps  bleiix  semi'S  do  fleurs  do 
lis  servans  au  eoer  au  deseure  des  formes.  (Inv.  de  l'éijl. 
S.  Amé  de  Douai.) 
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1485.  —  Deffendons  et  prohibons  généralement  à  tous 
nos  sulijels  (|ue  dores  en  avant  ils  n'ayenl  à  porter  aucuns 
draps  u'or,  d'argent  et  de  soye  en  robes  ou  duulilurcs.  ,. 

Les  chevaliers  tenant  iUllU  livres  de  rente  par  au  pour- 
ront porter  tous  draps  de  soje  de  nuelque  sorte  ([u'ils 
soient,  et  les  écuyers  ayant  seniblablcuient  iOOO  liv.  de 
revenu  chascun  an,  drap  de  Damas,  satin  ras  et  satin  figuré, 
mais  non  point  veloux.  (Onlonn.  des  rois,  t.  XIX,  p.  615.) 

1504.  —  2  draps  d'autel  de  violet  appelez  les  draps 
Sainct  Victor,  seunîz  d'ymages  dorez...  et  sont  fort  usez. 
{Itiv.  de  lu  cathédrale  de  Sens.) 

1513.  —  Que  de  toutes  les  offrandes  et  paroniens  qui  se 
feront  dedans  icelle  église,  comme  sont  draps  d'or,  de 
velours,  soye  ne  autres  orneniens  que  seront  illec  offerts 
et  mis  par  dessus  la  représentation  du  tombeau  de  lad. 
dame  (Anne  de  Bretagne)  et  ailleurs  dans  lad.  église,  a 
été  ordonné  du  consentement  que  dessus,  que  le  chapitre 
n'aura  rien  fors  que  la  cire  et  argent  qui  sera  offert,  mais 
seront  retornés  à  ceu.x  qui  les  auront  apportez,  baillez  et 
offerts.  {Reg.  du  parlement  de  Toulouse.  De  la  Faye, 
Preuves  des  ann.  de  Toulouse,  t.  I,  p.  123.; 

IS47.  —  Pour  11  aulnes  de  veloux  noir  dont  fut  faict 
ung  grand  drap  mortuaire  pour  seivir  à  couvrir  la  tombe 
soubz  laquelle  sont  enterrés  les  cueur  et  entrailles  dud. 
ffu  roy,  vallans  au  pris  de  7  I.  10  s.  t.  l'aulne,  la  somme 
de  105  I.. 

7  aulnes  de  satin  blanc  pour  faire  la  croix  qui  fut  mise 
sur  led.  drap  mortuaire,  vallans  au  pris  de  70  s.  t.  l'aulne, 
la  somme  de  26  1.  5  s. 

Pour  10  aulnes  de  bougran  noir  dont  fut  doublé  led.  drap 
mortuaire,  vallans  au  pris  de  7  s.  6  den.  l'aune,  la  somme 
de  75  s.  (Cpte  des  funérailles  de  François  I",  f»  115  v°). 

FIL  ET  COTON 

I2S6.  —  En  printans  doit  on  estre  viestn  de  reubes  ki 
ne  soient  trop  caudes  ne  trop  froides  sicom  les  tiretaines, 
les  dras  de  coton  fourrés  d'aigneaus. ..  en  été  se  doit  on 
vestir  de  reubes  froides  sicom  de  dras  de  lin. . .  et  de  dras 
de  soie  sicmn  de  cendal,  de  samit,  d'estamines.  (Alebrans, 
Traité  de  phijsiijue,  ms.  f»  29.) 

1313.  —  Payé  pour  25  aunes  de  toille  pour  faire  bai- 
gnoires et  draps  pour  madame,  de  lit  et  les  demoiselles, 
2  s.  l'a.  50  s.  {Quittance  extr.  des  Cptesde  l'Artois). 

1328.  —  9  draps  de  2  lez  à  baingnoteres,  6  s.  pour 
pièce.  {Inv.  de  Clémence  de  Hongrie,  p.  48.) 

1376.  —  Pour  2  paires  de  draps  de  lit  contenant  64 
aines  de  toille,  chascun  drap  de  i  toiUes  de  lé  et  de  i  aines 
de  lonc,  à  10  s.  p.  l'aune  valent  32  1.  p.  (L.  Dolisle,  Man- 
dem.  de  Charles  V,  n»  1257.) 

1397.  —  -i  paeres  de  grans  draps  baignoirs,  chacune 
paere  de  t  lez  et  de  3  aulnes  de  long. 

IL  -i  paeres  de  petis  draps  baignoirs,  chacune  paere  de 
2  lez  et  de  2  aulnes  et  demie  de  long.  (Inv.  d'Isabelle  de 
France,  reine  d'Angleterre,  fU.) 

1397.  —  Elle  revêtit  tous  les  seigneurs  de  France  et 
ral'reschit  et  renouvela  de  nombreux  draps-linges  et  de 
robes  et  de  vètures  de  drap  liu  de  Damas  selon  l'ordon- 
nance et  coutume  de  Grèce.  (Kroissart,  1.  4,  ch.  59.) 

1416.  —  N"  68).  2  draps  de  lin  encores  plu»  déliez 
(3°  degré  de  finesse)  dentelez  et  cordelcz,  chacun  de  4  lez 
et  de  i  aulnes  de  long,  15  1.  t. 

N°  681.  Drap  de  lin  de  lit  de  parement  de  6  léz  et  de 
6  aulnes  de  long  ou  environ,  10  I.  t.  (Inv.  du  duc  de 
Berrij.) 

1472.  — Une  cappe  de  drap  de  lin  eschequctée  de  pers 
fil  et  blanc,  l'offroy  de  noir  satin  broudé  de  brancques. 
(Inv.  de  N.-D.  de  Lens.) 

1517.^  Un  paro  di  lenzola  lavorati  di  seta  negra  ad 
aco.  —  Carniosina  a  rose.  — •  Carmosina  e  in;gra  a  rose.  — 
Carmosina  ad  ancora.  —  Carmosina  e  torchiua  a  gigle.  — 
Carmosina  l'atle  a  telaro.  — •  Torchina  e  gialla  do  l'onte- 
reale.  —  Negra  latte  a  pezza.  —  D'Olanda  listate  d'oro 
et  seta  incarnala  et  torchina  faite  a  frondette.  —  Carmo- 
sina a  penne.  —  Listate  d'oro  et  seta  verde  et  carmosina 
fatte  a  chiappe,  a  liume,  a  fere,  a  trene.  (Inv.  du  trous- 
seau de  lionne  Sforce,  reine  de  Pologne,  p.  253). 

1557.  —  Pour  la  façon  de  3  draps  de  table  ouvrez  de 
soye  noire  à  fleurons  tout  à  l'entour  et  par  le  tnillieu, 
contenant  une  aulne  et  demie  de   thoille   de  Hollande, 


24  s.  —  Autres  semblables  ouvrés  de  soie  cramoisie.  (Cpte 
roy.  de  Jutian  de  Uoudeville   (°  65.) 

1560.  —  32  aulnes  fine  toille  de  Hollande  employée  à 
faire  2  draps  pour  la  chasse,  pour  couvrir  la  paillace  qui 
se  porte  à  l'assemblée  où  couche  led.  Sgr  (le  roi),  72  1. 
(3'-  Cpte  roy.  de  David  BlanUin,  t"  150  v.  i 
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885.  —  Charleniagne  envoya  au  roi  de  Perse  des  am- 
bassadeurs qui  lui  présentèrent  des  chevaux  et  des  nnilets 
d'Espagne,  des  draps  de  Frise  lilaEirs,  unis  ou  travaillés 
et  bleu  saphir,  les  plus  rares  et  les  plus  chers  ([u'oii  put 
trouver  dans  ce  pays.  (Le  moine  de  S.  Gall,  édit.  Guisol, 
1.  2,  p.  237.) 

I  260.  —  L'en  apèle  drap  nays  à  Paris  le  drap  du  que 
la  chaane  et  la  tissure  est  tout  d'un.  (Et.  Boileau,  Reg. 
des  métiers,  p.  1 19.) 

1291.  —  Ke  nus  ne  face  dras  aveuc  li  estrain  (la  chaîne) 
de  laine  et  le  atramente  de  flokon  (fil  d'étoupe.)  (Ban  de 
la  draperie  de  ftokon,  ap.  lîoquefort,  Suppl.  \°  Atra- 
mente.) 

1300.       Lor  toisons  (des  brebis)  por  faire  dras  langes. 
(Rom.  de  la  Rose,  V.  20919.) 

1312.  —  Paie  pour  un  drap  caignet  acheté  à  Arraz  à 
Adam  Louchart  pour  faire  une  robe  pour  madame,  17  1. 
(Quittance  des  Cptes  d'Arras,  extr.  J.  M.  Piichard.) 

1316  —  Amotis  ex  cis  (pannis)  oreriis  et  sine  signe 
communi  plumbeo  reddanlur.  (Charta,  ap.  du  Cangc 
V,  Oreria.) 

.  1317.  —  A  Jehan  le  charpentier  de  Broisseles,  pour 
2  dras  niellés  de  4  laines  pour  madame  et  les  filles  le  roy 
pour  la  \elle  du  couronnement,  72  1. 

A  dame  Ysabel  du  Treiublai  pour  4  aunes  d'escallate 
roiée  à  2  files  de  soucie,  30  s.  l'aune... 

1319.  —  Pour  2  dras  l'un  vermeil  de  varence  et  l'autre 
noir  goûté  de  vermeil,  31  1.  (Cptes  de  l'hôtel  Mahaut, 
Arch.  du  Pas-de-Calais,  A,  351  et  374,  extr.  J.  M.  Ri- 
chard.) 

V.  1330.  —  Art.  12.  Les  draps  royez  doyvent  estre  de 
2  aulnes  de  large  et  de  42  aulnes  de  long,  sur  l'amende 
de  20  s  p.  et  led.  drap  rompu  et  dessiré  en  2  presses. 
(TaiUiar,  Le  livre  des  usages  et  anc.  coutumes  de  la  comté 
de  Gugsnes,  g  57.) 

1335.  —  6  cotes  hardies  de  drap  de  Frise  prises  cliez 
l'argentier,  fourées  de  tiretaine  vert  pour  le  roy  et  pour 
autres  gens  à  cui  il  les  donna.  (Cpte  roy.  de  Lucas  Le- 
horgne,  p.  79.) 

1339.  — (Il  est  accordé  aux  drapiers  de  Montiervilliers) 
qu'ils  aient  un  signet  de  pion  tel  comme  il  leur  plaira... 
pour   mettre  en  leurs  draps.  (Ordonn.    des  rois,  t,  XII, 

p.  5.52.) 

1352.  —  Pour  tondre  3  aunes  et  demie  de  desguisc 
d'Vestre  et  3  aunes  d'eschiqueté  de  Louvain  à  faire  une 
robe  pour  Mitoii  le  fol  de  moud.  sr.  le  dalphin,  pour  sa 
livrée  de  Toussains,  G  s.  6  d.  (3°  Cpte  roy.  d'Ét.  de  la 
Fontaine,  f»  143.) 

1360.  —  24  draps  scellés  du  aeel  du  ipicl  l'eu  seele  les 
draps  de  longueur.  (Lettre  de  rémiss.,  aji.  du  Cange, 
v°  Longare.)  , 

1389.  —  Un  mantel  de  drap  corriellier  fourré  de  gris 
et  un  chappcron  de  ce  même  fourré  de  menu  vair,  64  s. 
(Inv.  de  Richard  Picque,  p.  30.) 

1394. —  En  la  chambre  dessus  l'estude,  ung  drap  de 
mourée  de  16  aulnes,  prisé  18  s.  l'a.  (Cpte  du  testant,  de 
P.  Forlet,  f°20.) 

V.  1407.  —  Une  pièce  de  violète  rosée  et  une  pièce  de 
violète  mourée.  (Inv.  d'Oliv.  de  Clisson,  p.  38.) 

1423.  —  .Seront  teuus  les  tisserans  de  faire  merlure  à 
ung  demi  drap  d'une  livre  de  laine  de  bleu  pignié  tout 
ensonilile.  (Maniement  pour  les  drapiers  d'Arras,  p.  270.) 

1459.  —  Pour  8  aulnes  de  drap  vert  frizé  pour  faire 
un  marchepié  à  couvrir  le  bauc  où  le  roy  NS.  se  siet  à 
table,  au  pris  de  40  s.  t.  l'aulne.  (1"  Cpte  roy.  de  P.  Bur- 
delot,  f»  78  v°.) 

1464.  —  Art.  21.  Que  dorcsnavant  Hz  porrout  taindre 
tous  petis  draps  non  scellez  de  ozeille  (orscille)  et  de  1er- 
quenoux  (orcanette;  adfinquc  puissent  trouver  petis  draps 
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pimr  siiilii' (ass(iilir)  c.inclicicurs  (cli.uissotiors)  quilosile- 
niniiili'iil  joiinirllcineiil. 

ii.  II.  yiii-  li'Sil.  tainliirieis  puissent  taindrc  tous  piUis 
draps  cl  de  pelis  pris,  non  srelli'Z  commo  dit  est,  de  \va- 
lancn  conununc  et  une  pallie  de  liouillon  pour  avoir  bon 
noirs. 

i3.  II.  KtdcITense  comme  antrcrois...  que  iU  ne  laiiidenl 
et  ne  emploient  on  leurs  laintures  copprost,  rasin,  noisdc 
galle,  linnirc  <le  Icr,  ;;nninie,  alun  d'.Ulema^ue,  vinai[;rc 
ne  aulhi'  faolse  eslollV  de  quelque  espèce  i|u'elle  soit, 
mais  lai;;nent  doréiiasvanl  de  Imuiuc  waranic  et  alun. 
(P.  (l'Ileruiaiisart,  Les  anc.  communautés  d'arts  el  met.  à 
S.  Orner,  t.  Il,  pièce  71.) 

1468.  —  l.e  petit  îianlley  saint  Claude  couvei  1  d'uiifr 
drap  de  lane  (l^urc  roge  "et  verdc.  Unirnt.  ilf  l'éijl. 
S.  i:iauite.) 

1538,  —  Le  couvrit  (le  lialeeret)  1res  bien  d'uu  nian- 
leau  de  frise  noire  qui  estoit  tout  bord.-  de  caiielillc  et 
d'or  Irisé  bien  richement.  (Marijuerilc  d  Aii^'oulème,  //c/i- 
tamèroii,  '.i'  journée,  Nouv.  2-1.) 

I  572.  —  Il  faut  les  (agneaux)  choisir  les  plus  pros,  cor- 
pulons,  plus  beaux  et  ayant  la  laine  plus  espaissp,  plus 
bmiinc  cl  plu-^  blanche  et  entre  3  ou  I  de  tels  eu  fault 
prendre  un  qui  l'ave  nuire  afin  i|uc  de  tous  ceux  ry  on 
puisse  faire  du  drap  meslé  pour  le  niesnagc.  (lielleforesl, 
Agric.  île  Oallo,  l'I'  journée,  p.  2-11. j 

1614.  —  Draps  fins,  revesches,  serges  et  scrgcltcs  fines 
dont  vos  sujerts  s'accommoderont  en  leurs  vestemcns.  — 
La  frise  de  laine  d'Espagne  et  de  Languedoc  sera  autant 
et  plus  salubre  i|ue  la  panne  de  soye,  la  pluche  et  le  ve- 
lours... Les  serges  appelées  de  Ségovye,  de  Lymestre,  de 
Languedoc  leur  seront  aussi  propres  que  le  salin  et  les 


1635.  —  Prise.  —  Léger  drap  de  laiue,  à  poil  crêpé  et 
frisé.  (Ph.  Mouet.) 

1723.  —  Frise  est  aussi  une  étoile  ilc  laine  assez  gros- 
sière, propre  [lour  l'hyver.  Irisée  d'uu  coté,  d'où  il  y  de 
l'appareuce  cpi  elle  ait  tiré  son  nom.  Les  ilraps  noirs  sont 
frisez  par  l'envers  et  les  ratines  par  l'endroit.  (Savary, 
Dut.  du  commerce.) 


SOIE  FIGL'lifiE 

V.  400.  —  On  est  avidcd'avoir  pour  soi,  pour  sa  femini'. 
pour  ses  eul'ants  des  vélemeus  décnns  de  lleurs  et  de  li- 
gures sans  nombre,  de  sorte;  que  ([uand  les  i-iclies  parais- 
sent en  public  avtfC  ces  tableaux  sur  le  ceu'ps,  les  petits 
enfanis  se  rassemblent,  les  montrent  au  doigt  et  rient  en 
leur  faisant  la  conduite.  Vous  voyez  là  des  lions,  des  pan- 
Ibères,  des  ours,  des  taureaux,  des  chiens,  des  arbres,  des 
chasseurs,  enfin  tout  ce  que  les  peintres  savent  imiter  de 
la  nature. 

Ce  n'était  donc  pas  assez  d'orner  ainsi  les  murailles? 
Il  fallait  animer  même  les  tuniques  el  les  manteaux  i|u'ou 
met  pardessus. 

(^eux  qui  cuit  plus  de  religion  suggèrent  aux  artistes  di's 
sujets  lir'é's  de  l'Iiisloire  évangélique.  Ils  font  rejirésenter- 
Jésus-Christ  au  milieu  de  ses  discii)les  uu  bieu  ses  divers 
miracles  :  les  noces  de  Cana,  le  paralytique  portant  son 
lit  sur  ses  épaules,  l'aveugle  guéri  par  un  peu  de  boue, 
l'hémorroïsse  louchant  la  frange  des  vêtements  du  Sauveur. 
Lazare  sortant  du  sépulcre;  el  ils  s'imaginent  en  cela 
faire  (ouvre  pie  et  se  parer  d'habits  agréables  à  Dieu. 
{Homélie  de  S-  Astérius.) 


IV*  s.  —  llolosericuni  à  dessins  jaunes  sur  champ  vert,  d'oriijine  sassiinldr.  —  Ce  tissu  qui  a  servi  à  envelopper 
les  reliques  de  sainte  Hélène  est  reproduit  en  bas  relief  sur  le  manteau  royal  de  Siipor  11  t  380.  App.  à  l'auteur. 


velours  ramagez  el  à  figures...  Les  sergetles,  camelots  cl 
moncayars  seront  aussi  autant  propres  pour  la  saison  d'esté 
que  tant  de  taffetas  de  nouvelle  invention.  {Advis  au  rO>j 
sur  le  luxe,  Arch.  cur.  de  l'iiist.,  sér.  2,  t.  1,  p.  440.) 


V.    1230.       Envcloperenl  l'enfant  gentil, 
Et  desus  un  paile  roé 
'  Ses  sires  li  ot  aporté 
De  Custeutiuobic  u  il  fu. 
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Unn  tumlic  i  treiiveretit  graiit 
Ciiverte  d'un  cuer  pailée  rué. 
D'il»  i-ice  orfioi  parmi  liaiiclé. 
(Poésies  de  Marie  (le  France,  t.  1,  p.  UG  et  308.) 
1 352.  —  Casiilaiii  de  cirico  operataiii  cuiii  leoniLus  auri, 
semiiiatam  dalpliinis  arfçenti.  —  A  lia  vesliiiieiila  inunita 
panni  de  ciiico  operatmii  palionibus.  —  Alia  vestimenta 
inunilaet  casula  esl  operala  cum  i|iiadain  yiiiaginejlcdnibus 
et  avibus  cireumdala.  —  .\lia  vestimenta  munila  de  panuo 
de  cii-ico  hopeiato  ymaginibus  Béate  Marie.  —  Alia...  Béate 
Marie  alterius  forme.  —  .4lia...  ymaginibus  anf;elorum  cnni 
armis  Elizabellis  Ajassa.  —  Alia...  yma;;inibus  Jliesu  Clirsti. 
—  Alia...  panni  pnlpre  operatum  avibus  vocatis  j.intas  et 
canibus  auri   luunita  —  Alia...  operatum  bestionibus  cum 
capilibus  auri  munitis  et  corporibuss  de  viridi  et  rubei  et 
succincta.  —  Alia...  operatum  capilibus  servorum.  —  Alia 
...  tnunita  cum  capilibus  avium.  — Alia...  cum  imaginibus 
Béate  Marie  et  ejus  filii  ad  invicem  se  oscnlantes  niunita. 
{Inv.  (le  l'égl.  S.  Georges  du  Puij  en  Velaij,  p.  lU-O.) 

1359.  —  De  pannis  (|ui  pendent  in  ecclcsia  pro  solemp- 
nitatibns.  —  l'riuo  sunt  ibi  6  panni  regaies  cum  armis 
Italie  et  Ungarie,  Majoricarum  et  régis  Robcrti  et  Jéru- 
salem et  cum  slgno  Avenionis.  (/nw.  des  cordeliers  d'Avi- 
gnon, p.  m.) 

1380.  —  N°  3310.  2  pièces  de  drap  de  soje  très  fins 
d'oultremer  blancs  ouvrez  à  grans  fueillages  et  à  pommes 
de  pin  ou  mjlieu  et  sont  ployez  de  travers,  ouvrez  à  2  en- 
vers. 

3320.  3  autres  pièces  de  drap  de  soye  blanc  d'oultremer 
ouvrez  à  grans  fueillages  à  manière  d'osteaulx  et  à  bcsans 
rnns  et  sont  ployez  en  plois  carré,  ouvrez  à  2  eiivers. 

3321.  i  autres  pièces  de  drap  de  soye  blancbe  de  oul- 
treiner,  lesquelles  ont  les  envers  lozengez  et  dedens  les 
lizenges  à  feuillages  et  à  lettres  d'or,  ouvrez  à  2  envers. 

3322.  Ung  autre  drap  de  soye  d'oultremer  sur  couleur 
qui  n'est  pas  bien  blanche  et  est  ouvré  par  dedens  à  os- 
teaulx  à  lettres  de  Sarrasins  et  à  enlasseures. 

3323.  2  autres  draps  de  soye  d'oultremer  les  quelz  sont 
niellez,  ouvrez  à  ouvraige  en  façon  de  fustaine  reze.  (Inv. 
de  Charles  V.} 

1424.  —  Couvertures  de  sièges  pour  le  rog.  —  Une  cou- 
verture de  drap  de  soye  d'oultremer  royé  de  jaune  et  de 
lettres  d'oultremer  et  de  bestelettes,  brodée  de  veluiau 
cendré  à  escussons  de  France,  prisé  12  I.  p.  (Inv.  des  cha- 
pelles de  Charles  VI,  f  33  v«.) 

1457.  —  3  draps  de  soye,  l'un  jaune  à  ouvrage  dejaux 
(coqs)  et  les  autres  2  à  ouvrages  de  paons.  (Inv.  de  l'égl. 
S.  Ghibert  [Charente].  Arch.  des  Soc.sav.,  déc.  1858.) 

1472.  —  Une  cappe  de  drap  nommée  draps  rovaulx. 
(Inv.  de  N.-U.de  Lens.) 

1504.  —  La  cbappelle  que  donna  (1387)  feu  Mgr  Guy 
de  Roye,  de  drap  violet  semé  de  signes  ialias  :  canètes)  et 
rosettes  d'or.  (Inv.  de  la  cathédr.  de  Sens.) 

1562.  —  Une  chapelle  rouge  figurée  de  cerfs  et  d'oi- 
seaux, autre  cbappelle  jaune  et  rouge  figurée  d'argent  et 
de  léopards  dans  les  rondeaux. 

2  chapelles  blanches  figurées  de  léopards  d'argent  en 
rondeaux. 

...  Autres  chappes  tanées  figurées  d'oiseaux  an  dedans 
des  rondeaux,  autres  chapes  tanées  à  figures  diverses.  . 
autre  chappe  appelée  des  os,  figurée  de  li(ms  et  d'oiseaux 
dedans  des  rondeaux.  (lielat.  du  pillage  de  l'egl.  d'Auhe- 
lerre,  Bull,  de  la  Soc.  urchéol.  de  la  Charente,  t.  IV, 
p.  358.) 

DRAPS  D'OU 

915.  —  La  squaiira  di  Marret  Allah  ha  preso  un  basti- 
niento  francese  carico  di  panni  e  drappi  di  seta.  (Ils  furent 
disIribiK's  aux  officiers  de  l'administration  arabe.) 

Insieme  devra  ricevi^-e  3  casse  snggollatc  dcntro  le  quali 
nianlo  alla  sua  grandezza  alcuni  drappi  di  ?fta,  che  si 
trovarono  fra  la  prcda,  che  essendo  li  pin  bolli  e  pieni 
d  orn,  li  ho  mandate  alla  sua  grandezza  per  compiacersi 
farne  vestiti  ai  siioi  ligli.  per  me  non  bo  trattonuto  me 
mono  un  palmo  di  alcuiia  speciedi  roba  avendo  il  piacere 
(Il  ilividcrla  a  tutti.  {Lellre  de  fémir  Cliliir  de  Sicile  a 
iemtr  Ahnumenni,  Codice  diplom.,  t.  Il,  part,  I,  p.  101.) 

I  180.       Cesciins,  d'aus  a  vertu  .i.  bliant  de  c-endal 
Afulés  ont  mantiaus  de  pale  ein|iérial. 
(Li  romans  d'Alexandre,  p.  U7,  v.  G.) 


1260.  Illueques  se  fait  atorner 

De  chières  inubes  d'outremer, 
Qui  tant  cstiiit  et  hèle  et  rice 
Qu'en  tût  le  mont  n'iit  cèle  hisse. 
Caucatri,  liiparl,  ne  lion. 
Ne  serpent  volant,  ne  dragon 
N'alérion,  ne  escrainor. 
Ne  papegai,  ne  paj  emor, 
Ne  nesune  beste  sauvage. 
Qui  soit  en  mer  ne  en  bocage. 
Qui  ne  fust  à  fin  or  portrait. 

(Li  biaus  desconneus,  v.  5051.1 
1303.  —  Pour  5  aunes  de  blanch  drap  impérial  acca- 

tées  0  s.  l'aune  valent  30  s,,  et  pour  le  tondage  10  d.  (Arch. 

du  Pas-de-Calais,  rouleau  n"  8.) 

1317.  —  Draps  de  Lucques  sur  champ  ailzuré,  ouvrez  à 
fleurs  de  lis  d'or.  (Cple  rog.  de  Geoffroi  de  Fleuri,  p  2  et 
17.) 

1319.  —  3  draps  d'or  appelez  de  Turquie,  dont  les  2 
furent  envoyez  pour  nous  et  pour  nostre  chère  compagne 
la  royne,  à  l'offrande  à  Nostre  Dame  de  Bour  de  Dieu,  ut  le 
tiers  aud.  Sgr  de  Seully.  {hiv.  de  Louis  X,  p.  275.) 

1321.  —  Somme  de  la  délivrance  des  draps  d'or  a|ipe- 
lés  naiiues  ou  Turquie  57.  (Cpte  de  Geojfroi  de  Fleuri, 
p.  18.) 

1324.  —  Pour  5  draps  d'or  de  Luque,  17  I.  Is.  ,\  Olaudc 
Belon  pimr  3  pièces  de  dras  d'or  pour  faire  chasuble,  tu- 
nique et  diamati(|ue,  drap  et  dossière,  20  1.  (Inv.  des  domi- 
nicaines d'Arras.} 

1327.  —  Una  roba  pro  rege  de  i  garnamentis  de  panno 
velvetti  viridis  ad  aurum.  (Cpte  de  la  (jarderobe  d'E- 
douard III,  Archœologia,  t.  XXXI,  p.  25.) 

V.  1340.  —  A  pezza  si  vendono  (in  Constantinopoli)  : 
Velluli  di  seta  e  canmucca  e  maramati  e  drappi  d'oro  ii'ogni 
ragione  e  nacehetti  d'ogni  ragione  e  nacchi  d'ogni  ragione 
6  similmente  drappi  d'oro  e  di  seta,  salvo  zendali. 

In  Messina  a  jiczza  si  vendono  :  velluti  di  seta,  drappi 
d'oro,  camucca  di  seta  o  tutti  drappi  di  seta  e  d'oro  di 
Levante.  Zendali  a  pezza  di  canne  S  la  pezza. 

A  Yinegia  si  vendono  a  pezza  ;  bucherami  e  drappi  a 
oro,  sriamiti  e  marimanti,  nacchi  e  nacehetti  dalla  Tana, 
velluti  di  seta. 

A  pezza  si  vendono  in  Genova...  velluti  di  seta  di 
ogni  ragione,  talTetà  di  seta  d'ogni  ragione,  camucca  di 
seta  d'ogni  ragione,  maramanti  di  seta  e  d'oro,  nacehetti 
di  setae  d'oro  d'ogni  ragione,  drappi  di  seta  e  d'oro  d'ogni 
ragione,  bucherami  d'ogni  ragione.  (Pegolotti,  Pratica  delta 
mercaturu,  p.  10  à  210.) 

1361.  —  Una  dalinatica  imperialis  solepnissima,  que 
dicitur  Constantini,  de  dyaspero  aibo  laboralo  ad  rotas  de 
auro  et  serico  in  quihiis  sunt  grifones  et  pappagalli  et 
aquile  cum  duobus  capilibus  crucibus  in  medio  de  auro  et 
serico.  (Très,  de  S.  Pierre  de  Home,  p.  38.) 

1364.  —  Pour  8  draps  d'or  impérial  sur  ciiamp  vert,  iiue 
font  IG  pièces,  à  f.iire  une  robe  longue  de  5  garneiiiens 
pour  nostre  très  cbière  et  amée  seur  .Marguerite  di^  lîour- 
bon,  pour  nostrcd.  sacre,  la  pièce  60  fr.  d'or,  valent 
480  fr.  (L.  Delisle,  Mandem.  de  Charles  V,  n°  151.) 

1380.  —  Ung  dossier  de  drap  d'or  impérial  royé  au  loue 
sur  champ  vermeil  et  sur  champ  d'azur,  bordé  de  veluiau 
de  couronnes,  d'escussons  de  France.  (Inv.  de  Charles  V, 
n-  361G.) 

1387.  —  Pour  un  i|uartier  et  demi  de  drap  d'or  de  Da- 
mas... pour  faire  2  couvertures  à  2  des  livres  du  roy 
nostre  sire,  40  s.  p.  (17°  Cple  rog.  de  Cuill.  ISrunei, 
p.  142.) 

1388.  —  Pour  12  aulnes  de  toile  teinte  en  pers  et  2  tre- 
zez  de  soie  indc  et  nue  once  de  fil  pers  pour  doubler  le 
drap  d'or  qui  fut  achetez  pour  les  trespassez,  G4  s.  4  d. 
—  II.  Pour  5  quartiers  de  sendal  roge. .  .  pour  faire  une 
croix  vermeille  sur  led.  drap,  25  s.  (Cple  de  la  confrérie 
(les  SS.  Pierre  et  Paul  de  Langres,  .Moiiteil,  I.  Il,  p.  301.) 

1390.  —  Pour  3  pièces  île  drap  d'or  hrocliié  [à  champ 
noir  ouvré  à  oyseaulx  et  liesles  sauvaigcs.  ..  pour  faire' 
i  longues  houppelandes  pour  le  roy  et  Mgr  le  duc  de  Tou- 
raine,  au  pris  de  21  I.  IG  s.  p.  la  pièce.  (1"  Cple  roy.  de 
Ch.  Pouparl.  f"  47.) 

1394.  —  Pour  demie  aune  et  demi  quartier  de  [drap 
d'or  iMi|M''rial  à  cli;ini|)  vermeil...  pour  faire  une  hource 
à  mettre   les   cnrpnrauU   de    la  cbappelle  di-  Mgr  le   duc 
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au  pris  de  7  1.    l  s.   |i.  l'aiini',  fii  s.  p,  {b'  Cfle 
f  lil.) 

-  L'iiP  cape  il"uii  drap  «l'nr  ilc  Dumas  à  bani'S 

bas  eu  haiilt,  cl  dedeiis  les  royi-s  letlrcs  sar- 

fimrrée  de  verd  samy.  {Inv.de,  l'égl.de  Cam- 


XIV'   s.  —  Drap  à  sujets  dorés  sur  fond  bleu. 
Fabriques  du  nord  de  l'Italie.  App.  à  l'auteur. 


1403.  —  N"  10.  Pour  2  draps  de  irrainc  brodiez  d'or 
de  (^liippre,  piuir  mettre  tout  à  l'enluur  du  couvertouer 
i|Ui  sera  l'ait  d'erniincs,  pour  le  (;rant  lier  s  à  parer  pour 
Icd.  cnlTaiit,  la  pièce  80  esc.,  180  fr.  {Alliais  pour  les 
couches  de  la  Ctesse  de  Hétliel,  p.  GO.î.) 

1410.  —  Lad.  lestalcresse  voult  et  ordonna  que  led. 
jour  soit  mis  sur  son  corps  ou  ossemens  un  dra|)  d'or 
neuf  .lu  pris  et  valeur  de  .'JO  1  t.  duquel  sera  faicle  une 
chasuble  arinoyée  des  armes  de  lail.  tistateresse.  (Testam. 
d'.Mix  de  Cournon,  [ter.  de  docuni.  inéd.  Mél.  histor., 
t.  III,  p.  4%.) 

1415.  —  l'na  capa  tutiilitir  de  anro  cuiu  rnsis  rubeis 
et  nigris  flùrata,  cum  orplireis  enbroudala  iiobilllir  cuni 
iniai;inibus.  (Testam.  dom.  Le  Scrop,  llymer,  Fiedera, 
t.  IX,  p.  -273.) 

1416.  —  Uns  veslemcns  de  drap  dit  marramas  blanc 
ouvré  à  petites  bestioles  d'or.  Chasuble,  dalniatiquc  et  tu- 
nique, et  est  l'orfrois  à  arbres  vers  et  rouges  et  pctis  oy- 
selès  blans  et  roses  vermeilles. 

Uns  veslemcns  de  drap  blanc  dit  nape  {alias  nac)  rayé 
d'or,  chasuble,  dalmaliijue  et  tunique,  et  est  l'orfroys  de 
la  chasuble  brodé  à  chasteaux  d'or.  Ces  veslcmens  sont 
tous  inutiles  et  ne  servent  plus. 

Uns   veslemcns  de   drap  blauc    dit   racahias,  ouvrés  à 


pouinic  il'or...  chasiibli'  ilniil  l'orfruiz  o.st  lundi'  d'ur  à 
ymages  d'apostres,  cl  d;iliii:ili'|nc'  cl  tuuii|nc\ 

l'ng  veslcment  de  ih;i[)  vermeil  à  honnuos  d'or  à  che- 
val, et  se  nomme  la  rbapelii"  de  .S.  Thomas  de  Cantorbie, 
chasuble,  daluiatiqi I  luuii|uc. 

Un  drap  impérial  vermeil  semé  de  grans  feullages  d'or 
cl  petileâ  rosètes  perses. 

II.  2  (pièces  de)  drap  blanc  impérial  semé  de  violettes 
rouges  perses  et  vertes.  (/lu'.i/e.V.-W.  de  Paris,  P"  10  à  16  v°.) 

1416.  —  N"  81.  D'un  ciel  et  dossier  lenans  iMiseuiblo 
de  dr.ip  d'or  de  Lucques,  conleaaul  l  aulnes  de  long  et 
2  aulnes  et  un  quartier  de  lé  ou  environ. 

N"  9-1.  D'un  grant  dais  paie  de  drap  d'or  impériaulx  et 
de  vcluyau  bleu,  contenant  7  aulnes  et  demie  de  long  et 
5  aulnes  de  lé,  doublé  de  toille  bleue,  00  1.  l.  {Inr.  du  duc 
de  Berrij.) 

1419.  —  Sont  quodam  ornamenta  videlicet  casnia,  (uni- 
cella  cl  dalmalica  do  rudi  et  anliqun  panno  aureo. . .  ca- 
sula  haliel  campum  virideni  et  rolas  in  eampo,  et  in  ine- 
dio  rotarum  homines  equilanles  portantes  falcones  in 
manibus.  Tunicella  bahet  campum  blavnrn  cum  avihus  et 
pomellis  rubeis  et  dalmalica  liabel  cam|nim  blavum  cum 
avihusetgrilt'onilius. (/»!■.(/(■  la  callicdr.  d'Amiens, p. 'HH.) 


XIV.  —  brocart  italien,  au  .Musée  (jermanique  de 
Nuremberg, 


1 424,  —  l'annus  de  campo  celestino  scniinatus  rosis 
aureis  cum  grilTonibus. . .  in  campo  rubeo  scminalo  besliis 
et  avibus  viridis  cum  capilibiis  auicis,  conlinens  in  longi- 
tudine  2  u.  et  in  latitudjnc  unam  vel  ciica.  —  l'annus  in 
campo  rubeo  ad  Agnus  D<n  et  aves  virides  cum  capitibus 
deanralis.  —  De  panno  violelo  serninato  leonibiis  arnialis 
et  pavonibus  diversoruin  cidorum  cum  barris. . .  De  paiiuo 
azureo  cum  Agnis  Dei  aureis  conlinens  circa  2  u.  12.  — 
Pannus  de  diversis  coloribus  ad   barras  in  iongo  cum  ca- 
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nibus  biparlitis.  —  De  panno  i-ubcu  ad  l'alcoiics  et  animalia 
ciim  capitibiis  et  pedibus  aureis.  —  Pannus  de  croceo  se- 
niinato  foliis  nibeis  et  albis  in  circiilis. . .  Umis  pulcherri- 
inus  pannus  in  cainpn  albo  seminato  Doribus  lilii  ouronatis, 
f|iieiii  dédit  deiïunctus  Hanssepié. 

Cnns  pannus  de  serieo  nigro  seminato  floribus  rubeis 
cum  avibns  aureis,  quem  dédit  Yoland  (d'Aragon)  regina 
Sicilie,  peil'oraluni.  —  Aiius  pannus  asuratus  seniinalus  fo- 
liis et  avibns  aureis,  fraclus  in  buto,  continens  2  u.  euni 
tertia,  dalus  per  ducissam  Britannie  filiani  régis  Francie. 
—  Alius  pannus  rubeus  de  serieo  cuni  foliis  et  animalilius 
aureis,  bordatus  de  velluto  nigro,  tella  nigra  duplicatus, 
continens  3  u.  in  longitudine,  queui  dédit  domina  Maiâa 
regina  Sicilic  (Mario  de  Bretagne)  die  sépulture  principis 
Tarau  lilii  sui.  —  Unus  pannus  simplex  de  2  peciis  cons- 
criptus  litteris  ebraicis  continens  circa  2  u.  — ■  Alius  pan- 
nus aurons  de  3  peciis  de  auro  percusso  ad  3  bostias  cum 
solo  capile  continens  circa  2  u.  —  3  panni  de  serieo  aureo, 
qui  consueverunt  poni  circa  niajus  altare  quorum  unus  ad 
longum  virgatus  et  scnptus  ad  litteras  barbareas  continens 
3  u.  ..  tertius  de  auro  virgatus  ad  longum  ad  undas.  — 
Unus  pannus  bougrani  undaticum  Majestate  et  evangelistis 
aureis  ad  arma  defunrte  regine,  qui  ponuntur  super  majus 
altare.  (/hc.  (le  la  cailiédr.  d'Anger.i,  p.  312  et  suiv.) 

1436.  —  N"  80.  Unum  pannum  de  cirico  longitudine 
10  palmaruni,  latitudine  2,  cum  fignris  aviujn  el  aliarum 
rerum,  deauratuni  in  capitibus  et  in  pedibus  eoruni,  ad 
ornandum  sepulcrmn  in  die  Parascevc  corporis  Cbristi. 
Iliw.  ile  Vffjl.  S.  Martin  de  Moiitpesat.) 

1438.  —  Un  drap  d'or  pour  ]>arer  l'autel,  de  racamas 
impérial  vermeil  à  plusieurs  grans  feulles  d'or  et  petis 
rcinseaux.  —  1  orillier  de  drap  impérial  azuré,  semé  de 
fucillages  à  oyseaux.  {Inv.  de  N.-D.  de  Paris,  t"  5fi  et  31 .) 

1448.  —  N"  55.  Quedam  casula,  tuniea  et  diamalica 
alba  de  panno  aureo  percusso. 

N"  1 15.  Quedam  casula  de  panno  aureo  balu.  {Inv.  de 
l'égl.  de  Lyon.) 

1452.  —  A  Pierre  de  Janaillac.. .  pour  ung  bien  ricbe 
drap  d'or  sm-  or  fait  sur  un  veloux  sur  veloux  cramoisi, 
contenant  21  aulnes  et  demye,  donné  led.  premier  jour 
de  l'an  au  roi  do  Cécile,  au  pris  de  35  escus  l'aulne  valent 
752esciis  et  demy,  qui  valent  103-t  1.  13  s.  6  d.  {Cpte  roij. 
d'i'lrennes,  f«  G  v"-) 

1461.  —  Pour  35  aunes  drap  d'or  fait  sur  volute  cra- 
moisi vernn<il  dont  a  esté  fait  ung  grant  poisie  sur  le  quoi 
estoil  l'eslature  dud.  feu  Sgr  à  l'entrée  de  Paris  et  .Saint 
Denis  en  Fiance,  au  pris  de  30  escus  l'aune  valent  1050 
escus,  pour  ce  UK  1.  15  s.  t.  {Cpte  des  obsèques  de 
Charles  VII,  US.) 

1469.' —  Ung  parement  de  drap  d'or  de  Brelin,  que 
donna  l'eu  Mons'  de  Berry,  lequel  est  borné  aux  cousiez 
de  veloux  vert.  {Inv.  de  l'égl.S.lIUaire  de  Poitiers,  p.  155.) 

1471.  —  Un  parement  de  drap  d'or  morisque  et  une 
cbasul)le  de  niesme.  {Inu.  du  roi  René  à  Angers,  ("  21.) 

1472.  —  Une  casule,  estole  et  fanon  de  blanc  drap  de 
soye  semée  d'oisiaulx  dont  les  testes  sont  d'or,  albe,  amict 
tout  de  pareil  dra|i,  que  donna  le  cardinal  d'Alby.  {Inv. 
de  N.-l).  de  Lens,  p.  22.) 

1480.  —  Casula  diaconatus  et  subdiaconatus  cum  2  cap- 
pis  panni  aurei  vulgariter  ad  ova  fristala  nominati. 

It.  3  albe,  3  amictus,  2  stole  cum  3  fanonibus  paralis 
paramentis,  panni  aurei  crocei  ad  capellam  communiter 
ipufi  fris  servienles.  (Inv.  de  la  Ste  Chapelle  de  Paris, 
f»"  7  v»  et  8.) 

1490.  —  fi  aulnes  et  demye  drap  d'or  cramoisy,  or  sur 
or  frisé'  à  grans  Inellaigos  et  lettre  de  Damas,  piou"  faire 
ung  grant  sayon  (pour  le  roi),  au  feur  ilc  87  I.  10  s.  l. 
aulne.  ('.!"  Cpte  roy.  de  P.  Briconnet,  f«  51.) 

1504.  —  Ung  drap  de  veloux  vermeil  tout  battu  à  grans 
feulles  d'or  et  piirlie  du  champ  broché  d'or  moult  bel  et 
riche,  conlenanl  0  aulnes  de  Paris  ou  environ,  donné 
par  le  roy  Charles  VU. 

Ung  autre  drap  d'or  semé  de  petis  arbres,  donné  par  le 
roy  Charles  dessusd.  quand  il  alloit  à  Bourges. 

La  chappelle  de  Becquart  (^archev.  de  Sens  en  1293),  de 
veloux  vermeil  garnie  de  chasuble  doublée  do  sandail 
jaune.  La  tunique  et  dalmatiquc  de  mesme  drap  et  dou- 
blez de  toile  perse.  Kt  sont  lesd.  tunique  el  ilalinaliquo 
parez  devant  et  derrière  et  es  manches  de  dra|i  blanc  ballu 
à  oiseanlx  d'or.  —  La  chappelle  que  donna  feu  pape  Cré- 
goire,  de  drap  de  damas  blanc  battu  à  or.  —  La  chappelle 
que  donna  feu  messire  Cuillaumc  de  Melun  (v.  13-10),  de 


drap  inde. ..  drappé  d'oiseaulx  battue  à  or  en  aulcuns  lieux. . . 
Une  autre  chappelle  nommée  de  S.  Père,  autrement  les 
serpens,  d'un  drap  vermeil  lialtu  à  oyseaulx  d'or.  (Inv. 
de  lu  calhédr.  de  Sens.) 

1510.  —  2  pièces  de  drap  d'or  frisé.  It.  Une  petite 
pièce  de  drap  d'or  brodé.  II.  2  pièces  de  toille  d'or.  (Inv. 
du  card.  d'Amhoise,  p.  -i8'J.) 

151  I.  —  Una  planeta  cum  diacono  et  subdiacono,  de 
satino  persico  cum  offris  de  auro  cum  paramentis  panni 
imperialis  ruliei  de  Chippre. 

Una  planeta...  cum  diacono  et  subdiacono  cum  paratu- 
ris  panni  imperialis  de  Luca.  {Inv.  de  la  calhédr.  d'Avi- 
gnon, p.  284-7.) 

1515.  —  Pour  2i  aulnes  '  .,  et  demie  de  drap  d'or  frisé 
à  iliiulile  frisure  fort  riclie  pour  faire  un  drap  mortuaire 
de  parement  de  5  lez  et  de  4  aulnes  ^/j  et  demy  pour 
mettre  sur  le  lieu  du  parement. 

It.  Pour  11  aulnes  rie  drap  d'or  frizé  riche,  or  sur  or  à 
frisenre  double,  pour  faire  le  fonds  d'un  poile  ou  ciel,  à 
65  fr.  d'or  l'une.  (Obséyues  de  LouisXII,  ap.  Leber,  t.  XIX, 
p.  2r)3-5.) 

V.  1520.  -  2  pièces  de  drapt  d'or  changeant  ou  bien 
saltin  broché  changeant.  {Inv.  de  de  François  I"  de  Lu.rem- 
h')urg,  p.  I.) 

1532.  —  i  paremens  d'aultel,  assavoir  2  de  drap  d'or 
bleuf  2  de  drapt  d'or  noir  velouté.  {Inv.  de  la  maisoti  de 
Chalon-Orange,  n"  36.) 

1538.  —  Ung  viel  careau  de  drap  d'or  de  masse  figuré 
de  veloux  rouge.  (Inv.  de  iV.-fl.  de  Paris,  f"  31.) 

V.  I5S0.  —  Ung  ciloalle  de  drap  d'or  d'Allemaingnc  à 
grande  Heur,  figuré  de  velour  rouge.  (Tapisseries  laissées 
par.I.  Xicolài,  tapissier  du  roi  d'Espagne.  Arch.  de  Lille, 
Cart.  des  joyau.r.) 

1625.  —  Le  drap  d'or  frisé  se  fait  avec  de  l'or  filé  dont 
on  fiise  le  drap  d'or  ou  toute  autre  estoffe  ;  ce  sont  des 
frisures  et  bouillonneries  qui  se  font  et  s'appliquent  des 
fers  et  puis  on  retire  les  fers  tellement  i|ue  l'ouvrage  de- 
meure enlevé  comme  œilleture.  (Nicot.  4"  édil.) 

1626.  —  2  paremens  de  drap  d'or  frisé  aux  armoiries 
de  feu  M'  de  la  Forest  (xiv"  s.)  évesque  de  Paris,  vulgai- 
rement ditz  parementz  des  picquolz  et  parements  de  nappe. 
[Inv.  de  N.-D.  de  Paris,  f»  25.) 

1627.  —  Ceste  ville  (Lucques)  est  pleine  d'artisans  de 
toute  sorte  qui  font  avec  grande  diligence  el  fort  propre- 
ment quantité  de  draps  de  toute  façons,  de  laine,  de  soye 
et  aussi  des  draps  d'or  qui  ne  doivent  rien  à  ceux  de 
Flandre.  (Davity,  Les  estais,  empire'i  et  principautés  du 
monde,  p.  563.) 

1627.  —  La  ville  de  Chirmain  en  Carmanie  est  renom- 
mée à  cause  de  la  grande  quantité  de  draps  d'or  et  d'ar- 
gent que  les  habitans  y  font  et  débitent,  (ibid.,  p.  1097.) 

1676.  —  Pourront  lesd.  marchands  ouvriers  dud.  art 
travailler,  faire  travailler  toutes  sortes  de  drap  d'or  el 
d'argent  fin  comme  brocquar,  satins,  damas,  tapis  à  (li'ur, 
panne,  toille  d'or  et  d'argent,  tant  plain  ijuc  figuré,  frisé, 
tiré,  coupé...  et  seront  lesd.  étoffes  en  largeur  de  demy 
aune  moins  ung  vinglquatrième. 

II.  Fairont  pareillement...  toutes  sortes  de  salins  et  da- 
mas, vcnision,  damasion,  luquoise,  valoise,  divers  noirs  el 
généralement  toutes  autres  étoffes  figurées  et  à  fonds,  de 
toute  manière  à  la  tire,  sous  quelque  nom  qu'elles  soient 
où  il  y  aura  or  et  argent,  et  seront  lesd.  étoffes  de  la  luènu' 
largeur  ci  dessus.  (Slat.  des  ouvriers  d'or,  d'argent  et  de 
soye  de  Hordeau.r,  p.  560.) 

I  723.  —  On  appelle  un  drap  d'or  frisé,  un  drap  d'argent 
frisé  celui  qui  n'est  pas  uni  du  coté  de  l'endroit,  étant  su- 
perficiellement crépu  et  inégal. 

Les  dra|is  il'or  et  d'argent  frisez  sont  estimez  les  plus 
riches.  (Savary.) 

POIDS,  MESUKtS,  PKIX  ET  TAXES. 

1254.  — Pri.T  des  draps  d'Ahbeville.  —  Li  noire  bur- 
nelte  et  li  clere  burnette  100  s.  —  Li  pers  115  s.  —  Li 
perses  et  les  (leurs  de  pesclie  l  1.  5  s.  —  Li  vert  et  li  va- 
leveirs...  —  Li  grisgore  4  1.  10  s.  —  Li  burneltes,  li 
mahrès,  li  pimpolorés  4  1.  15  s.  —  Li  bleus  el  li  rousses 
et  li  vermeil  et  li  plumkié  41.  (D.  Grenier,  vol.  XCI.) 

1260.  —  Tonlieu  des  draps  à  Paris.  —  Erarlate  4  don. 

lîeauvais  8  d.   ^-   Chartrc^s  6  d.  —   Loiiviers  et  Tours 

,i  j,  —  TirelaTue,  galebrnn  el  autres  draps  ourtis  4  d.  — 
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Drap*  larces  «lo  19  '/>  aulnes  4  il.  —  Draps  roiés  et  autres 
«le  l'aris,  ilr  louleur.'li  "1.  à  la  foire  île  S.  La.lre.  —  Draps 
de  l'aris  à  la  iiiêiiic  foire,  de  liui-lio'li  s.  Il  d.  —  Draps 
de  Saiiil-lliuis,  G  d.  de  liuclic.  —  De  Dniiai  ii  d.  de 
huclie    —  Vue  chape  4  d.  (Ileg.  des  met.  d'Kl.  Ilnileau, 

,,„ri.  a.  lit.  as.» 

1 284.  —  ilesiire  i/cJ  iliaps. 

Abl..-ville ii  aunes. 

Aiuiciis Il 

Arras jS 

Les  saies W 

Aubenton -' 

Avesncs ''J 

Heauvais,  les  raves 14 

Les  plains " :!'• 

Ilernay 27 

llruges 24 

Les  tiretainos "-S 

C.en ;.8 

t;;Mulirai,  les  ^.Miiclii-s 31 

Les  lilancs  cl  les  pers 3-i 

Cliàliins 30 

C.lialtres 30 

Dixmude 29 

Donai 27 

Etamncs 37 

r.and 27 

Les  éccarlales  . . , 3^t 

Hesiiiu 25 

llny 19 

Lagiiy  (sans  nioison) 38 

Lit'ge 20 

Lille 29 

Lnuvain 29 

Louviers Il' 

Malines 30 

Maubengc 2  ! 

Meulan 18 

Monlreuil 25 

Nivedcs 2I> 

Orcliies 30 

Paris  (sans  nioison) 38 

Ponloise 21 

Popprin^ue,  les  menus  rayiis 30 

Les  grands  rayiSs,  les  iilancs 27 

Les  pers 28 

Provins,  les  teints 28 

Les  rav.-s   15 

p,i.i,„s..: 30 

lîouen 15 

Scninr l'-* 

Sentis 20 

Sens 31 

Saint-Denis  (sans  moison) 38 

Saint-Dizier 30 

Saint-Omer 29 

Saint-Qneiitin,  hlancs.  noirs 25 

Cauiclins .  •  21 

Tournay 36 

Trnyes 28 

Valencicnnes,  les  grands 34 

Les  petits 2G 

Vilrv ■"' 

Yprês 29 

{FJilil.  nicliel.,  m.*,  franc-,  ""  12581.) 

1 285.  —  Dia/is  faits  à  Paris,  prix  de  la  main-d'œuvre. 

Iiivcr      été 

F.slanfors  jagKil)e7. 24  s.     20  s. 

Draps  raicz 18  s.     15  s. 

d'    menus 20  s. 

HIaucs  plains 18  s.     15  s. 

.M.ilirez,  cstanfnrz  et  tonsdraps  à  lisiiTi.  ..  Ifi  s.  13  s. 
r..imelins  blanrs  et  liruns  et  pers  neys. .  .  Iti  s.  13  s. 
Camelins  raiez  bilVes,  cmulines  raiées...  10  s.  13  s. 
Camelins  blancs  et  bruns  10   s. 

lOrdonn.  des  tisserands  de  draps,  tii.  21,  Iteg.  des 
ordonn.  des  met.  de  Piiri?,  392.) 

t300.  —  Li  liras  (d'Abbeville)  doit  avoir  30  aunes  de 
long  et  iloit  estre  le  laine  en  2(100  et  doit  peser  li  ciras  cs- 
rrus  42  I.  et  doivent  estre  tout  li  drap  tissu  en  laine  de 
20U0  et  nient  de  mains. 

1.  Droit  li'élaUgc  et  une  place  de  2ouncs  cl  dcniic  de  l.irgeurpour 
vendre. 


It.  Li  (Iras  parias  doit  avoir  7  quarts  de  Ir  et  21  aunes  et 
demi  do  Inmli.  (Coll.  D.  Uronier,  vol.  XCI.) 

V.  1340.  —  Longueur  des  ilraps  de  laine  vendus  à 
Messine. 

(Jiianlo  vogliono  esser  lunglii  in  Messina  i  panni  lani 
ciie  vi  portano  a  venileie. 

riorcntini  le  1 1  canne  di  Fircnzc  vogliono  essore  in 
Messina  canne  12. 

Milano C-.iunc  12 

liorsella  dalle  28 12 

.1"       dalle  U Il  '  j 

Mollino 12 

Sautoniieri 12 

Parigi Hj 

San-Dionigi 15 

Lilla 12 

Vn\  (  Provins  I 12 

Melona 12 

Cnaiitn,  tutti H'/i 

d'       mellati .  12 

<!■       vergati I2',î 

Appoluugrt,  vergali 12  ','2 

'riTramomlo,  vcrgati 12  '/j 

l'ruino,  bilVa 11  '/i 

d"       vergati 11  'v 

d"       bianclie H  '/s 

d»      gammure  tinte 11  '/ 1 

l!'"l.'gia 12 

Anversa 12 

Cambragio 12 

Mortieri  (Montiervilliersi..    17 

Tornai H  V2 

BclvagRio " 12 

Caslellonuovo '2 

Kagnuolo  che  si  cliiamnno  rimisi 11  '/S 

(Prgolotti,  Pralica  délia  mercatura,  p.  lOU. i 

1546    —  Doivent  peser  nonnetles  et  po\ircclel,  2J  1. 

It.  ('.1er  viveletet  entre  doivent  peser  28  1. 

It.  Maricttes,  kain,  eslurgaut  doivent  i)esor  3.^  I.  (tte- 
ijlem.  de  la  draperie  de  Valemiemies,  f"61.) 

1370.  —  Draps  de  soie,  prix.  —  Pour  un  orfrois  de 
dapnias  et  pour  un  rnlian  d'or  et  de  soie,  6  fr.  0  gros.  — 
Pciiir  une  pièce  di^  racamas,  2.")  fr.  —  Pour  4  aulnes  de 
sarrasmas,  2  fr.  12  gr.  —  Pour  une  pièci'  de  salin  rouge, 
12  fr.  —  Pour  une  pièce  de  Laudeiiuiri  de  soye,  large, 
27  Ir.  —  Pour  une.  livre  d'or  de  Cipre,  12  fr.  —  l>our  4  ','0 
onces  d'orl'rois  de  dapnias,  à  2  ',  »  fr.  l'oni'e,   Il  fr.  9  gr. 

—  Pour  une  pièce  de  veluel  noir,  22  fr.  —  3  aunes  de 
veliicl  asiiré  tout  de  soie,  10  fr.  —  Pour  3  aunes  de  cend.il 
large  rouge,  2  fr.  —  8  pièces  de  tartelles  tannées  à  10  fr. 
la  pièce,  80  fr. —  1  piesse  rie  cendail  lierccliu  blanc  priiis 
à  Paris,  10  fr.  — Un  (iiiart  de  veluel  alexandrin.  1   fr.  4  s. 

—  Une  pièce  de  bandequin  broché  d'or  lin  pour  donner 
au  prévost  de  Paris,  75  fr.  —  7  1/2  aunes  di;  baudequiii 
large.  Il  fr.  —  Vnc  pièce  de  veluel  noir,  11  fr.  —  Une 
autre  rouge.  20  fr.  —  Une  pièce  de  haiidequiii  cslroit 
broché  d'or  fin  à  esloilles,  25  fr.  —  G  pièces  de  liaude- 
quiiis  larges  asurés  et  bleus,  à  14  fr.  la  pièce.  —  2  pièces 
salin  renforcé  azuré,  la  pièce  14  fr.  {Fournitures  faites 
à  la  Ctesse  de  Bar,  Arcli.  de  Lille.  Cart.  des  joijau.r.) 

1371.  —  Prix  des  draps  de  laine. 

Tanné  for  long  de  Droissclle,  l'aulne 3  f. 

Kcarlate  rosée,  la  pièce 132  f. 

Mabré  court  de  lîroisselle,  l'aulne 2  f. 

Miirei|uin  brun  de  Broisselle,    »      3  f. 

Illancdc  Broisselle,  la  pièce.. 15  f. 

ISayé  pers  de  ('.and,  l'aune 2  f.  ','1 

Yrégnée  longue  d'Ypre,  » 2  f.  '/., 

liayémoreipiiii  de  Oand,  »   I   f-   \i 

Sanguine  d'Ypre,  »  1   f.   V» 

Fine  ccarlale  vermeille,  mesure  de  Paris G  f. 

(Cple  du  dur  de  Ilerry,  f  Gli  v".) 

\ .  \Z90.—  l'aron  d'un  drap  liliin,:.  liv.  sols.  deii. 
56  livres  de  laine  à  11  den.  la  liv...         5  2 

Pour  élire  lad.  laine G 

l'iuir  battre '         2 

Pour  la  graisse " 

Peur  le  premier  parmi  le  carbon 12 

Au  cardeur 5 

A  l'estain  fileur 'fileur  delà  chainc)  12  10 

Au  fileur  de  trame 7  II) 

Pour  lisser 28 

Pour  bobiner  et  ordir 2 
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Au  foulon 

l'oiir  lembourer 

l'our  lisser  la  première  lois 

—      la  deuxième  fois 

Au  tondeur  la  première  fois  un  drap 

teint 

Au  bneire  ( '.') 

Four  l'assise . 


sols. 

19 

den 

4 

20 

20 

4 

6 

4 

4 

4 

Ilv. 


Aux  eswart 

Au  pareur  de  draps. 


sitls.        don. 
2  3 

20 


10 


II 


Somme  totale  pour  un  drap  blanc       11 

Et  il  ne  vaut  que  9  1.  0  s.  à  présent.  (P.  d'Ilermansarl,  Les 
une.  communautés  d'arts  et  met.  à  Saint-Omer,  t.  II, 
pièce  70.) 


1393  À   ('►O?.  —  Prix  (les  draps  de  laine  évalués  en  .sols. 
A         n  C         n  E         F  G  11 


Saint-Lô 

lirunette ■ 

Marbré,  la  pièce 

Vert 

13 
141 

10 

181 
32 

56 
44 

56 
52 
52 

U>,52 

32 

48,. 56 

40* 
■40,48 

00 
32 

40 

24 
80 
112 

41,61 

80 

24,30 

44,48 

40 

36 

56 

80 
111 

00 

30 
00 

18 
18 

21 

22 

90 
32 
112 

60 

92 

04 

128 
112 

70 
80 

40 

40' 

■48 
40 

24 

28 
41 

90 

90 
90 

80 

112 
112 

48 

iO 

50 

80 
40 

20 
30 

22 
FiÔ 

72 

90 
58 

80 

72 

112 

48 

fin. 

18,  lu 

40 

90 

51 
54 

50 

30,60 

01. 

.50,01 
50.  r,o 

36 
28 

60,90 
04 

48 

112 
112 

.10 
04 

50 

80 

80 

40, 5  i 

48 
48 

48 
30, 54 

72 

18 
30 
5t 
00 

M 

90 

112 

112 
112 

00 

60 
G'"  m. 

30 
5i 

30 

90 

51 

51, Oi 

112 
04 

56,04 
51 

40,04 

60 
48 

51 

50 

140 

48 

48 
80 
30, 4( 

37 

Moustiervilliers. . 

Ëcarlate  morée 

tcarlale   rosée 

Ëcarlate  vermeille. . . 
Gris 

02 

62 
40 

32 
40 

10 

112 

46 
52 

40 

Gris   bièvre 

Gris  brun 

Gris  fin   

48 

Gris  lin  naïf 

80 

Grisart,  la  pièce 

Morée 

Noir ... 

Noir  fin 

Vert 

Vert  c.av 

Vert  herbeux 

Vert  perdu 

Neufcbâtel 

Ëcarlate  sanguine . . . 

Gris  naïf 

Vert 

Vert  f^av     

—     grande  mesure 

Vert  herbeux 

Violet 

Angleterre 

Blanc  fin       

Ëcarlate  très  fine 

Erarlate  vermeille. . . 
Noir   

Noir  fin   bien  délié. . 
Verl 

Londres 

Blanc  très  fin 

Noir 

Noir  fin 

Noir  taint  en  graine. 
Vert 

Vert  brun 

Bruxelles 

Ëcarlate  uiorre 

Ëcarlate   rosée 

Ëcarlate  vermeille. . . 

Ëcarlate  violette 

Irai^ne 

—       grande  mesure. 
Morre  grande  mesure 
Rosé             

112 
48 

Santïuinc  Gde  mesure 
Vert  grande  mesure. 
Verl  gay          — 
Vert  herbeux  — 

Vert  perdu 

Violet 

Blanc   fin 

Ëcarlate 

Ëcarlate  vermeille. . . 
Iraigne 

■io 
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ESPÈCES   ET   COULEUHS   S\NS   UÉSIGNATKIN    liK    l'IlOVENANCE 


( 

; 

II 

20 
12 

20,  no 

50 
12 

10 
112 

lOS 
!0S, 

112 

112 

211, 

10 

40 

18 

■a 

18 
20 

20 

10.  14 

18 

32 

20 
1K,00 

10 

20,  Cl 

56 

Bbiic 

UInnc   lin 

lilamlicl 

Itrun 

Itiim  viole' 

Bruiicllc 

Bureau  rayé 

—      (le  ('laiid. 
Kcarlate 

—  rosée 

—  sanguine.. 

—  vermeille. 

—  violette. .  . 

—  niorrc.... 
Cris 

—  brun 

—  naif 

Grisart 

Grisart    blanc 

Iraitinc 

lrai;;nc  vermeilli.. 

Marbré 

Marbré  brun 

More 

Morer|uin  marbré. . 

Noir 

Pers 

l'ers  encre 

—  Ini 

—  marbré 

—  rosé 

Rayé 

—  sur  champ  vert 

—  pour    bureaux 

Sanguin 

Tanné 

Vermeil 

Vert 

Vert  brun 

Vert  brun  herbeux 
Vert  gay 

—  fin 

—  perdu 

Violet 

—  rosé  


20 
10,12 

40 

12,28 

01 

12 

18 

80 

80 

130 

72 

24 

28 

iO 
20 

32 

32 

10 

18 

32 

10 

10 

211 
2b 

ii; 

40 

28,32 

11,24 

18 

:\-i 

18 
40 

3C. 

10,20 
10 


IS 

lin 

112.110 

18 


18, 
18 
10 

IS 

27 
20 


18 

18,3:! 
21 
110 
10 


40 


20 


12 


112 


20 
20,30 

20 


18 
32,54 


20 
18 


112 

20 
18 


4S 

32 
24, 4« 


40 
00 


140 


18,24 


30,50 

72 
60 


5(i 
12 

10 

140 


32 


18,48 


16,56 
78 
54 
60 


I  V.    1393.  —  1!.    1394.   —  C.    1395.   —  0.    1396.  —   E.    1397.    —  I  .     1398.    —  ('..    1399.  —  II.    1 40 1  .   —  I. 
1402.  Ci'tes  roij.  de  llémon  Ragiiier.  —  J.   1403.  —  K.  1406.  —  L.    1407.  ^'/ifes  loij.  de  J.  Leblanc.) 


1453.  —  l'oids  des  draps  de  soie. 

Chaîne. 
Daiiiaschino,  peso  (Ici  braccio(') 

(len.(-)  .inc.  (■>) 24 

Zetani  vellulati 10 

Zetani  raso 12 

TalTet.à 11 

Velluto 14 

Baldacchino 21 

Haremali,  iniperiali  e  bru>li 24 

Ciambel.ilti 12 

Zetani  vellutato  di  pelo 

Velluto  (li  pelo 

Zetani  velliilat'>  ncro 

AIti  e  bassi  cuinrali 

Alti  c  bassi  ncri 

Tafîetà  neri 

Velluti  neri 

Saie 

Velluti  staccati 

(Traltalo  antico  delta  seta,  p.  80.) 

1.  L.irgciir  CO  centiinùlrcs. 
9.  Dcnaro. 

3.  Oncia  de  H  dctÙLTS. 

4.  Tra  uro  c  capitoiic. 


Trame.     Drap. 


1  '  1 

2  '/■, 

1  V:. 
3 

3(.) 

4 

i 

1 

O 

1 
1 

1  '  ■ 

l  ''^ 

1453.  —  Draps  de  soie,  largeurs. 

Velluto  piano,  braccio I 

Zetani  velutatj 1 

d"    vellutato  alla  veneziana 1   '/» 

DomaschinI I   '/i 

Raso 1 

Taffetà 1  Vs 

lialdacchino,  impcriali,  bocatelli I  '/g 

lîrusti Vi 

CiambcUotti 1 

Saie 1  Vs 

(Ibid  .  p.  02.) 

1491.  —  Draps  de  laine,  pri.L-. 

I.         s.        (I. 

lliircau,  l'aune 15 

Lcarlate  fine Il  10 

(1°      de  Florence 0  12       0 

d°      de  Paris Il  10 

Estamct  blanc <i 

d"      noir 0  10 

d*      teint  en  écarlatc 0  12       6 

Cris  cslrangc 1 

d»  lin  de  lloucn 0  10 

Jaune 35 

Noir  fin Il  10 
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1.  s.        il. 

Noir  lie  Paris 11       10 

d"   de  Rouen 7 

Rolleau U) 

d'     blanc 10 

Rouge 50 

Tanné  de  Paris fi 

Vert  gay 35 

('J'  Cpte  roij.  de  P.  Briconiiel.) 

1530.  —  Pour  les  plus  lins  draps  que  l'on  fait  nouvel- 
lemenl.y  sera  mis  75  perlées  de  Hl)  filiez  chacune  portée, 
et  à  chacune  liste  6  Meuz  cordeaulx  et  2  blancs  au  dehors; 
et  pour  la  seconde  sorte  sera  mis  68  portées  et  à  cbascune 
liste  0  bleus  cordeaul.x;  et  pour  la  treizième  sera  mis 
6i  portés  et  à  chacune  liste  3  hleuz  et  3  blanc(|S  nieslés 
l'un  après  l'aultre,  et  chacun  drap  de  li  aunes  de  long. 
(P.  d'Hermansart,  Les  anc.  communmitéx  d'arts  et  met., 
à  Suint-Omei;  t.  II,  pièce  72.) 
1536.  —  Dnips  de  laine,  prix. 

Escarlate  rouge  et  violette  de  Paris,  l'aune  12  1.  t. 

Fins  draps  noirs  9  1. 

Draps  noirs  dont  le  roy  pourra  faire  dons,  6  1. 

Frise  noire  d'Espaigne,   i  1. 

Draps  noirs  pour  les  paiges  de  la  chamlire  et  lins  draps 
vioUets  pour  les  haullbois  et  violons,  70  s. 

Draps  gris  pour  les  chantres  de  la  cbappelle  du  roy,  00  s. 

Draps  de  toute  couleur  U_\  s. 

Frise  d'Angleterre,  10  s. 

Serges  drappées,  noires  et  lilanches,  fortes  et  déliées,  6 1. 

Fustaine  de  Millau  ponr  coestes  et  mathelas,  12  s.  0  d. 

Fustaine  de  Piedniont  pour  doubler,  7  s.  fi  d. 

(8»  Cpte  roij.  de  Nie.  de  Troijes,  f"  2.) 

1663.  —  Dans  l'évesché  de  Beauvais  il  y  a  conire  la 
muraille  les  mesures  de  la  ville,  entre  les  ([uelles  sont  une 
infinité  de  petites  chaînes  de  fer  de  différentes  longHeurs 
qui  sont  les  mesures  des  serges.  (Voy.  deMoncotiys,  t.  Il, 
p.  2.) 

PROVENANCES 

AFRIQUE.  V.   1250.  Sur  .1.  paile  aiifriquant  adoubent  le 

baron. 

{Caufreij,  v.  '.1201. ) 

ALUUROUEReuE.  1645.  —  Villa  de  Alburquerque.  Mueha 
lana,  lahrando  linos  pannes,  conque  provee  diversas  parles. 
(Mendez  Silva,  l'obluàon  gênerai  de  Espa!ia,c.  12,  p.  li.) 

Alcoy.  1645.  —  Villa  de  Alcoy.  Fertil  de  lanas,  labra 
buenos  pannes.  (IbuL,  c.  32,  p.  212  ) 

AlEst.  1352.  — Aliam  casulam  panni  ligati  d'Alest  cuni 
stola  et  amitto...  Aliam  capam  panni  d'Alest  rigati.  tinv. 
de  l'éijl.  S.  Georges  du  Pmj  en  Velay,  p.  116.)  voy.  Ahest. 

Alexandrie.    1224.  Si  ol  (le  lit)  .i.  covretor  roiet 
D'un  riche  porpre  d'Alixandrc. 
{Le  Volopatlios,  v   10716.) 

1396.  —  Pour  une  pièce  de  drap  de  soye  alexandrin 
contenant  8  aulnes  ou  environ  et  3  quartiers  de  large,  pour 
faire  une  longue  houppelande  pour  le  rov  N.  S.,  51)  1.  p. 
(8°  Cpte  roy.  de  Cit.  Poupart,  f"  21.) 

1401 .  — 0  pièces  de  drap  de  soye  alexanilrin  en  grenne, 
des  larges  au  pris  do  40  1.  p.  la  pièce.  (15°  Cpte  du  même 
pour  Ve.ttraord.  de  l'argenterie,  f»  105.) 

1402.  —  N»  35.  Pour  3  draps  de  soye  d'Alexandrie 
bien  lins  337  fr.  10  s.  t.  (Achats  pour  les  noces  il' An- 
toine de  Bourgogne.) 

Amoravine.  —  V.   1250.  l.aviuisure  est  d'uu  paile  ver- 
meil d'Ainoi'avine. 
{Age  d'Avi'inun,\.  l'J'3.) 
Angleterre.  —  xiii»  s.  —  Drap  blanc  de  Nicole  (Lin- 
coln).   Dras   d'Estanforl.  (C.rapeh^t,  Proverbes  et   dictons 
popul.) 

1 468.  —  Et  pareillement  les  Anglais  amènent  plusieurs 
draps  d'Angleterre,  tanldraps  larges,  de  conlleurs,  croisez, 
blanchets,  lartilles  de  coulleur  qui  se  vendent  la  (dus  part 
aux  Espagneuls.  {Requête  des  fermiers  du  dénier  pour 
livre,  Verger,  Arcli.  cur.  de  Nantes,  t.  III,  col.  -13.) 

1582.  —  Draps  d'Angleterre  de  toutes  sortes  et  couleurs, 
la  pièce  conteuaut  depuis  18  jusqu'à  21  aulnes  et  26 
payera  20  s. 

Draps  demis  dud.  pays  d'Angleterre  de  toutes  sortes 
qu'on    appelle     draps    de    douzaine    la    pièce   contenant 


depuis  8  à  9  aulnes  payera  5  s.  {Tarif  d'entrée  a  Cillais.] 
Antiocue.  —  1295.  —  Capa  de   i)uodam  panno  Antio- 
cheno   cujus    campus    iiiger    cuni     creminis     de   aurifilo 
contcxtis.  {Inv.  de  S.  Paul  de  Londres,  p.  316.) 

Arest.  1300.  —  3  Cape  cliori  veleres  broudate,  linalc 
de  panno  de  Aristo.  {Cpte  roy.  d'Edouard  I",  p.  352.) 

Ath.  1461.  —  De  ce  jour  en  avant  se  feront  en  lad. 
ville  (d'Alh)  5  sortes  de  draps  bons  ol  loyaulx,  dont  la  pre- 
mière sorte  devera  estre  de  bonne  et  llcie  laisne  et  enlas- 
niel  (mise  en  chaîne)  en  liO  piu-té('s,  et  devera  la  lame 
avoir  de  larghesce  13  quartiers.  Et  s'il  estoit  que  aucuns 
drappiers  ou  aultres  veulzissont  mettre  et  enlasmer  plus 
hault,  faire  le  polront  en  70  portées  on  |)lus  ;  et  dever.i 
avoir  la  lame  13  quartiers  et  deniy  de  larghe  contenant 
iceux  draps  en  longheur  sous  l'ostiUe  (le  métier)  28  aul- 
nes et  nient  plus;  et  deveront  iceux  draps  avoir  5  fils  de 
lizière  et  3  fds  d'entrebat  (entrebande  ou  chef)  à  chascun 
bout  et  néant  moins. 

It.  Et  la  seconde  sorte  devera  estre  en  54-  portées  et 
néant  moins,  et  le  lame  avoir  de  larghesce  12  quartiers  et 
deniy  et  néant  moins,  contenant  iceux  draps  en  longheur 
sour  l'ostille  27  aulnes  et  néant  plus.  Et  deveront  iceux 
draps  avoir  4  filz  de  lizièrre  et  2  filz  d'entrebat  à  chas- 
cun de  boult  et  néant  moins. 

It.  Pour  la  tierche  sorte  duvera  estre  en  50  portées  et 
néant  moins  et  le  lame  avoir  de  larghesce  12  quartiers  et 
deniy  comme  la  seconde  sorte  et  néant  moins,  contenant 
iceux  draps  en  longheur  sour  l'ostille  2(1  aulnes  et  néant 
plus.    Et  deveront  iceux  draps  avoir  3    filz  de  lizièrre  et 

2  fils  d'entrebat  à  chascun  de  buult  et  néant  moins. 

H.  Pour  le  qnatlireysmc  sorte  devera  estre  en  46  portées 
et  néant  moins  ;  c'est  à  entendre  pour  gris  et  pour  aigne- 
lins  ,  contenant  iceux  draps  en  longheur  sour  l'ostille 
26  aulnes  et  non  plus.  Et  deveront  iceux  draps  avoir  aussi 

3  filz  viers  de  lizièrre  et  aussi  2  filz  vremeil  d'entrebat  à 
chascun  de  boult  et  néant  moins. 

It.  Pour  la  cinqueysme  et  darraine  commune  et  petittc 
drapperie,  se  devra  entamer  chascun  drap  en  lames,  de 
40  portées  et  pour  en  icelle  dicte  lame  faire  draps  de  38 
portées  et  néant  moins,  et  la  lame  avoir  de  larghesce  12 
quartiers,  entendu  que  ceste  dicte  petitte  draperie  se  polra 
faire  de  secq  estain  (laine  cardée  à  sec)  et  de  laisne  sans 
y  mettre  flochons,  lesquels  draps  deveront  avoir  sour 
l'ostille  29  aulnes  et  néant  plus.  Et  deveront  iceulx  draps 
avoir  2  filz  d'entrebat  à  chascun  de  boult  et  néant  moins. 
(Privil.  des  drapiers  d'Atli.  Em.  Fourdin,  Cptes  rendus  de 
la  commiss.  roy.  d'iiist.  de  Belgiiiue,  t.  IX,  p.  219.1 

lîAEZA.  1645.  —  Ciutad  de  Racza.  Tinne  los  mcjores  y 
mas  fines  pannos  cochilinnas  de  tota  Rnropa.  (Mendez 
Silva,  Poblacion  général  de  Espaiia,  c.  10,  p.  ',12.) 

Beauvais.  15 15.  — 215  aunes  de  fin  drap  noir  de 
Beauvais  pour  tendre  tout  autour  des  chaizes  du  ciieur 
de  l'église  de  Nosire  Dame  de  Paris,  tant  haultes  que 
basses,  couvrir  tons  les  poulpitres  estant  aud.  cueur,  au 
feur  de  30  s.  t.  l'aune.  (Cpte  de  l'obsèque  de  Louis  XII, 
f  77.) 

Bourges.  1443.  —  Art.  11.  Toutes  truffes  et  blondelcz 
se  feront  doresnavant  en  laine  ronde  et  non  autreinenl. 

18.  . .  A  esté  appoiutié  sur  le  fait  de  la  tainturc  que  les 
cheinnes  bruncttos  auront  premièrement  leur  pied  de 
guesde  et  après  garencées,  et  si  elles  ne  sont  assez  ga- 
rancécs,  elles  seront  assorties  en  guesde. 

20.  Sera  fait  des  blons  qui  ne  seront  point  littcs  et  séc- 
lés  et  auront  guesde  de  9  sols  cl  au  dessus,  du  prix  du 
tenis  passé. 

22...  Et  ne  feront  iceux  eousturiers  et  chaussetiers 
lesd.  robbcs,  chausses,  chapperons  et  autres  choses  des- 
susd.  de  noir  de  chaudière,  liions,  tinlTes  ne  josselins 
pour  les  vendre,  ne  d'autre  drap  pour  vendre... 

37.  Et  seront  lesd.  draps  ainsi  l'.iicls  que  dessus  est  dit 
de  lizière  bleue  et  bl.inchc  ainsi  qu'ilz  ont  fait  le  temps 
passé. 

38.  El  seront  les  seaux  dont  seront  sécllez  lesil.  ilraps 
ronds.  Le  gianil  séel  marqué  de  3  moulons  cornus  et  le 
pelil  séel  d'un  B  d'un  I  et  T  couronnez.  (.s'f(i(.  des  dra- 
piers de  Bourges,  Ordonn.  des  rois,  t.  XIII,  p.  380.) 

Bretagne.  1468.  —  Aussi  les  marchands  de  Rennes, 
Dinan,  Chasleaugiron,  Bavn  et  antres  lieux  de  Brelaignc 
où  l'on  a  accoustumé  de  drappcr  venoient  en  ceste  ville, 
amiMioieiit  les  draps,  les  vendoient  et  troquoienl  0  lesd. 
Espagneuls  et  on  icmployoicnl  l'aigenl  en  laynes.  {Requête 
des  fermiers  du  denier  pour  livre,  loc.  cit.,  col.  42.) 
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BrI'XELLKS.  1379.  —  y»e  ch^iscun  ilrap  (!.■  Bi.mNçll.s 
do  la  ■■laiil  iiii'isoii  auioit  les  i  lizi^ios  au  lini-  ilii  ilrap 
lovéCiT  lie  lil'.  ilivei-8  et  desparaiix.  —  Et  en  cli.isruii  drap 
de"  la  p''liti-  iimisoii  aiimit  une  lizii-re  au  lou;;  du  drap 
idviSc  de  divers  lib  et  despaïaux.  Kl  ordenoiis  nue  aucuns 
do"  Monsllnvdliers  ou  ailleurs.. .  ne  puisse  faire.  ..  aucune 
lisière. . .  f"rs  d'une  couleur  seulcincnl.(/}ec.  (/(•.«  Oiilonn., 
t.  VI,  p.  i".5.) 

Carc\ssonNE.  1541.  —8  aulnes  eldemye  drap  gris  de 
Carcassnnne  pour  l'aiio  7  rcilibi's  et  7  nianlaulx  aux  7 
rliantr.'S  di-  la  cliap|ielle  duil.  S^jr.  (le  rni),  ù  GO  s.  t. 
l'aulne.  (I:)    Cpte  roij.  de  .Xicohis  df  Troijes,  f  :il  V.) 

1564.  —  t'iic  ruhe  do  tanué  de  Cariassinn.",  passe- 
incntcc   et   liordée   de    velours,   {liw.    du  l'uijiiiolimer, 

f"  ira.) 

Castii.I.E.  V.   1180.     La  covretur.' lie  la  sèle 

Est.d'iui  hruii  paile  de  Castele, 
Touli',  limée  à  durs  d'iu'IVois. 
{Ftoiie  et  Uliincef.,  p.  U>.) 
1230  Elc  ot  gcinèle 

De  drap  de  Castele 
Qui  resliiiri'lle. 

{Colin  Miiset,  p.  95.) 
1488.  —  Une  chasuble,  eslcdle  cl  fauiin  de  drap  de  tlas- 
lillc  seuiée  de  lleurs  de  lis  et  de  clMslea\iU  d'Espaigne,  qui 
sert  à   tous  les  juurs    :\    la   ijranl    messe.  (Iiiv.   de  l'e(jL 
S.  Geri'rtis.) 

Cli.vLONS  1243.  —  On  ne  dnit  l'aire  vcrl  ne  Ijrunèle,  ne 
hlo,  ne  oanieliii  se  laint  ea  laine  inn. 

Nus  ni^  puel  ne  ne  doit  vendre  laine  nostrée  por  laine 
U'Anj;leterre. . . 

Tuit  li  drap  de  uioisun  duivent  estre  urdi  do  'M  aunes 
à  waudcquin. 

Li  dras  doit  estre  ploiez  d'une  aune  de  lone.  iRcglein. 
de  la  draperie  de  Ctialons,  Dihtiolli.de  l'Ec.  des  chartes, 
sér.  4,  t.  III.  p.  55.) 

1339.  _  |,;,d.  draperie  d'ieidle  ville  avilit  été  d'aucien- 
uelé  ilev.iiit  tuuti-s  aiilres  draperies...  do  très  f;rando 
bonté,  (l'iiur  éviter  la  lontrelaçnn  il  est  accordé)  qu'ils 
aient  nu  siRncl  île  ploni  tel  lonnne  il  leur  plaira...  pour 
mcllre  en  leurs  draps.  {Itec.  des  Ordunn,  t.  XII,  p.  hht.) 

CilvriiK.  1419.  —  Ex  dono  doinini  Jo.  llollandi  cpi 
Anib.  nna  eappa,  casula,  tunicella  et  dalmatiea  de  unii  et 
e  idem  pannu  de  (^ypre  eiijns  campus  albns  est,  in  quo 
caïup'i  sunt  pliircs  èapelli  de  lilu  aiireo  lacti  cum  :i  nodis 
l'ratrum  niinoriim,  in  quibus  sunl  lii,'iirali  aves  et  leones. 
{lHV.de  l'égl.  d'Amien.\-,  p.  3i'U.) 

CON'ST.VNTixor'LE.  V.   I  1 80.  D'un  paile  de  C'jnslantinnble 
Vcslue  nio't  sisncriiiment. 
(Lai  d'ignaurês,  v.  108.) 
CUBir.HN.    1645.   —  Villa   de   Cubillau.   Cnn   laliiir  de 
linos  pauiiiis  (.Mendcz  Silva,  loc.  cit.,  c.  10.'!,  p.  IS8.) 

CUENCV.     1645.  —   Ciutad   de   Cuenca.    Cou    l.ibor   de 

pannoi  quien  provee  esto  reynns.  tlbid-,  c.  17,  f'  ii)  v°.) 

Damas.   I  180.  Sour    i.  pale  de  soie  sunt  asis  de  Damas. 

(Li  romans  dWle.randre,  p.  -"2:2,  v.  0.) 

1369.  —  Une  belle  chasuble,  l'r.intier  et  dossier,  estole 

cl   fanon   pour    une   chapelle   cotidienne.  d'un  beau  drap 

d'or  de  Damas  à   lettres  blanebcs.    (L.    Delisle,  .]hm<lem. 

de  Charles  V,  n'  5-20.) 

1370  —  l'our  une  pièce  de  drap  de  Dapnias  ardant, 
lort,  d'une  soyc,  contenant  l  aines  et  demie. . .  pour  l'aire 
une  courte  boupelandc  à  armer  pour  nous,  '20  fr  {Ihid. 
n»7IO.) 

D.VKNETAT.  1572.  —  t'u  roblioB  de  drap  de  Darnctat 
bandé  de  i  bandes  de  vellours  noir  à  "2  tresses  d'argent 
par  dessus,  gariiv  de  11  boutions  de  fil  d'argent  à  longue 
queue,  et  d'un  crochet  et  une  porte  d'argent,  fonrnJ_dc 
gorge  de  renards,  prisé  151.  Hlnv.  de  Cl.  Goiiffier,  p.  556.) 
Di'RANTE.  1649.  —Un  drap  mortuaire  de  Durante,  avec 
un  frangeon  de  capicciolc. 

1669.  —  '2  chasubles  de  Durante  noir  avec  passenicn_t 
jaune  et  blrn.  (/nu.  île  l'égl.  S.  Louis  des  /''raniais,  p.  .'>" 
et  KK).) 

Ecosse.  1582.  —  Draps  d'Escossc,  qui  ne  servent  que 
pour  doublenre,  la  pièce  de  10  à  12  aulnes  payera  3  s. 
(Tari/' d'en/ree  «  Calais.) 

ESCLAYONIE.  I  180.  Aristotc  se  jut  sor.  I.  pale  esclavon. 
(il  romans  d'Alexandre,  p.  17,  v.  2.) 


Em'M;nk.  1295.  — Tniiicain  et  dalmatiram  de  diaspro 
aibo  laliuralii  ail  aves  in  rolis  porlilnlas  de  rulii'n  lum  lislis 
a  iieile  de  panno  bispanicu  et  in  manieis  di;  frixio. 

■funicametdalniatieam  de  panno  hispanico  virgato,  ornalo 
panno  hispanico  riilieo  ad  aiirnin  cum  frixio  anglicane. 

Unam  lunieam  de  panno  hispanien  ad  liaslones  aureos 
cum  lislis  de   pannii  larUirico  rulien. 

Tunicjini  it  dalnialicam  de  |iiirpnra  bispaniea  cum  virgis 
ad  auruni  et  lislis  de  panno  rubco  ad  anrum. 

Panni  hispanii'i  (13  articles)  l'ulcrus  ad  rusas  d  alios 
laboratiis  ad  aurnm  —  ad  liestias  per  lunguin  rulieos  et 
allios,  in  quibiis  sont  leones  et  castella  ad  auruni.  -  Cum 
leonibus  in  eampo  aibu  el  caslellis  in  cinipo  rnbei)  et 
aquilis  nigris  in  campo  deaurato.—  Cum  rolis  ad  quart'  in 
quibus  2  leones  violacei  et  i  castella  el  in  eampo  aqnile 
nigre.  —  Ad  spinani  piscis  de  serieo  rubro  et  allio.  —  Ad 
scacheriaalba  et  robra  in  quilius  leones  et  castra  ad  anrum. 

Purpura   de   llispania   riibea   cum  operibns  minutis  de 

serieo  diversorum  colnriun.  —  Ad  quart',  alba  in  iiuibus 
leones  nigri  et  castr.i  ialla.  —  Coloris  eeleslis  ad  rosetas 
deauro.  —  Knbeas  ad  pincolas  aureas.  {Thés.  Sed.  .\post. 
fo«   100  à  1-20.) 

1607.  — 2  aulnes  et  demie  de  drap  dlispagni^  noir  fort 
beau,  pour  faire  nu  manteau  à  M.  de  Loménie,  secrétaire 
d'état.  {Cl'l.  roi/,  de  /'.  Leroux,  f"  18.) 

l'i.AMiKi..  1372.  -  En  Flandre  a  bons  ouvriers  de  draps 
de  laines  sur  tous  antres,  car  par  leur  art  ils  pourvoycnt  de 
drap  à  nue  grant  partie  du  monde,  Icsipielz  ilz  font  de 
boniie  laine  d'Angleterre  et  les  envoyent  partout  le  monde 
par  la  mer  et  par  terre.  (Le  propriél.  des  choses,  I.  15, 
ch.  58.1 

C.AMi.  v.  1500.  —  Et  bons  drapz  royez  sont  à  Cand. 
{Le  dict  des  pays,  Montaiglon.  [{ec.  de  poés.  jr.,  t.  V, 
p.  RW). 

Gènes.  1241,  —  Pro  "2  pnrpnris  de  Janua,  7  1...  nnum 
ifiapi^m  de  .laiiuis  ad  anrum.  (Cple  de  la  chevalerie  du 
Cte  d'.\rlois,  Ilibt.  de  VEc.  des  chartes,  sir.  3,  t.  IV,  p.  37.) 
1 295.  —  Vestiinentum  lauhe)  novum  plenarium  cum 
ajiparatnet  parura  de  panno  januensi  et  casula  de  bokeran 
(Inv.  de  l'égl.  S.  Paul  de  Londres,  p.  'ii'.\.) 

1535. —  Aud.  an,  le  dixième  de  niajr  furent  doseriez  par 
i  trunipetles  à  Paris  Ions  draps  de  soye  de  Cennes.  tant  de 
veloux,  satin,  damas,  talVelas,  toiles  de  soye  qu'autres. 
{Journal  d'an  bourgeois  de  l'aris,  p.   155.) 

Genève.   1627.  —  N'estoit  leur  grand  travail  (des  gene- 
vois) à  imprimer  des  livres  do  toutes  sortes  et  à  inventer 
el  à  faire  force  draps  de  soyes,  cette  république  seroit  aus- 
sitôt pauvre  el  abbalue.(D.ivity,  ie.scv((i(s,eiiipii-e.v  et  prin 
cipaulés  du  monde,  p.  07'.).) 

CosuiiECOtJiiT.  1585.  —  Lesd.  drappicrs  seront  tennz 
meclre  à  part  el  séparer  les  draps  façon  dud.  Condre- 
courl  de  ceulx  qui  se  font  à  Miiecniirl,  Marlincourt  et 
ailleurs,  qui  ne  seront  sy  bons  que  c  •nlxdiid.  (;ondrecourt, 
el  aflin  que  le  simple  peuple  ne  soit  trompé.  {Ordonn.  de 
ta  draperie  de  Condrecourt,  Arch.  dfs  Soc.  sav.,  l  déc. 
IS05.) 

Hollande.  1507.  —  2-2  draps  de  toille  d'Olande  avec 
■2  franges  au  Imut,  pour  jiigner,  à  la  façon  d'Italie.  {Inv.  du 
duc  de  Bourbon,  n'  73.) 

Inde.  1  180.   Lie  fu  la  roine  ot  mains  grant  bandnr 

Des  pins  ciers  dras  de  soie  d'Inde  supérior 

Et  de  ciaus  de  Nubie,  cargié.  I.  inissaudor. 

(Li  romans  d'Mecandre,  p.  372,  v.  6.) 

Jasui.  1298.  — Jasii  est  en  Persie  mesnic,  niolt  bouc 

cité  et  de  grant  marcliandies.  Il  se  laborenl  maint  dras  de 

soie  que  s'apeles  Jasdi,  que  les  menhant  les  portent  en 

maintes  pars  por  fer  lor  profil.  (Marc  Pol,  ch.  31,  p.  31).) 

LÉi.ÉE.  1 43 1  .  —  A  Tassin  de  Harreii,  marchand  de  draps, 
pour  38  aunes  de  drap  de  Lélée  dont  Mgr  a  fait  faire  |ilu- 
sieurs  habits  à  la  façon  d'Allemagne,  tant  pour  Inique  |iour 
le  sire  de  Croy,  le  Sgr  de  ■feniantel  plusieurs  aulres  cheva- 
liers et  écuyèrs  de  son  lidlel,  70  I.  13  s.  0  d.  (Cptede  J. 
Abonnel,  ap.  Gacliard.  f{app.  s.  les  arch.  de  Lille,  p.  277.) 
LiLl.E.  1449.  —  A  Perrol  Guyot,  chausseUer,  pour 
7  cannes  2  |iannies  el  demi  de  gris  de  Lisie,  pour  faire  les 
couvertes  et  housseures  des  destriers  (des  écuyers),  leurs 
bas  de  jacquettes  el  aulres  choses  à  eulx  nécessaires  pour 
tenir  le  pas  de  la  Pastourelle,  à  raison  de  5  llorins,  0  gros 
la  canne,  39  for.  10  gr.  l  jiatacz.  iCjites  et  mém.  du  roi 
lienè,  art.  733.) 

1628.  —  Lille  située  sur  la  rivière  Duelle...  c'est  icy 
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qu'on  faict  force  suies  et  oslades  pour  les  tisserans  (lu'oii 
y  voit  en  granil  iionilirc.  (/}e/a<.  d'un  royage  en  llelgique, 
Afin,  de  l'Aaul.  roij.  de  Belgique,  1851,  t.  XI,  p.  ;!0U.) 

LiMESTRE.  1560.  —  :l  aulnes  etdenije  de  drap  noir  de 
Liniestre  pour  l'aire  ung  manteau  à  la  relstre  pour  led.  Sr. 
(le  roii,  à  0  I.  l'aulne.  (3°  Cille  roii.  de  David  Blaiidin, 
f»  89.) 

Londres,  v.  1500.  A  Londres  escarlates  fines. 

ILe  dict  des  pays,  loc.  cil.,  p.  lO'J.) 

LtictiiES.  1303. —  17  pannes  integros  diversoruni  colo- 
rum  de  opère  lucano. 

(I36IJ.  —  L'num  pluviale  de  panno  serico  ad  auruni  in 
campe  albo  ad  diversas  parvas  avcs  de  opère  lucano. 

Aliud  pluviale  do  opère  lueano  de  serico  alLo  laLorato 
ad  raniiculos  et  frondes  de  auro. 

Aliud  pluviide  de  panno  serico  nigro  de  opère  lucano 
lahoralo  ad  aururn  ad  frondes  et  folia. 

Aliud  de  panno  serico  nipro  laborato  adaurum  de  opère 
lucano  ad  pi^nias  cum  raïuusculis  et  frondibus  in  giro. 

Una  planela  de  panno  lucano  giallo  laborato  per  totuni 
ad  rosectas  minutas  de  auro.  (Très.  Je  S.  l'ierrede  Home, 
p.  12  à  iO.) 

1307. —  l'ouï'  2  draps  d'or  de  Luques  à  rosettes  achetez 
dud.   Andri,  li  l'r.  t.  valent  07  fr.  12  s. 

Pour  C  dras  d'or  et  de  soye  dyapré  couvert  d'or  le  plus 
de  blanc  et  8  dras  d'or  et  de  soye  diapré  blanc  de  Lucques, 
et  .5  dras  diaprez  et  vermeils  de  Lucrjues  et  3  dras  diaprez 
d'azui-  de  Lucques  acbatez  dud.  Andri  14  1.  tz.  la  pièce  va- 
lent 471  I.  tz.  valent  2'.rj  1.  l  s.  p. 

Pour  une  pièce  de  drap  d'or  faict  de  Lucques,  achetée 
dud.  Andri  52  1.  tz.  valent  40  I.  p. 

Pour  une  pièce  de  drap  azuré  et  ardent  faict  de  Lucques, 
achetez  dud.  Andri  35  1.  t.  valent  33  1.  p.  (Cptes  roii.,  ap. 
Leber,  t.  XIX,  p.  .47.) 

1314.  —  A'icolas  de  Tigrim,  dans  sa  vie  de  Coslnicci 
due  de  Lucques,  en  parlant  des  habilants  qui  se  disper- 
sèrent après  lu  prise  de  celte  ville,  dit  :  Alii  Venclas, 
FloriMitiani,  .'ilii  Mediolanum,  Bonuniaiu  quiilam,  partin  in 
(Jermaniam  et  ail  Gallos  Britannosque  dilapsi  sunt.  Seri- 
corum  pannonnu  ars  qua  soli  Lurenses  in  Italia  etdivitiis 
afflueliantet  gloria  llorebant  ubiquo  exerceri  cœpta.  (Mura- 
lori,  Beruin  ital.  scriptores,  t.  XI,  col.  1320). 

1380.  —  5  pièces  de  draps  de  soye  de  Lucques  blancs 
Ouvrez  à  grans  osteaulx  .i  ouvraige  dedans  bien  menue 
d'oispaulx  et  à  petites  rosecles  et  mollettes  ou  mvlieu.  {[nv. 
de  Charles  V.) 

1392.  —  Pour  13  aulnes  de  drap  de  Lucques  noir  en  la 
façon  de  Damas,  fait  et  ouvré  de  la  devise  dud.  Sgr  (le  roy), 
64  1.  p.  (i"  Cpte  rog.  de  Ch.  Poupart,  f"  42  v".) 

1398.  —  2  auliu's  et  demie  de  drap  de  soye  noir  de 
Lucques  à  la  façon  de  Dapmas,  cliascune  pièce  contenant 
4  a.  et  demie,  du  pris  de  4  1.  5  s.  4  d.  l'aune. 

(Autre  blaiu:  .au  uu'mie  prix.) 

Pour  2  pièces  2  a.  et  demie  de  drap  de  soye  vermeil  de 
Lucques  à  la  façon  de  Dapmas,  contenant  cliascune  pièce 
4  a.  et  demie,  au  pris  de  28  1.  12  s.  la  pièce,  vaut  l'a.  6  1, 
8  s.  p.  (Ari/enterie  de  la  reine.  G'  Cpte  d'Hémon  Haguier, 
f'  159  V".)  ■ 

1400.  —  Pour  2  pièces  de  drap  de  soye  noire  de  Lucques 


figuré  de  plusieurs  ^oyes..   pourfaire  unes  houppelandes... 
Cpte  de  Vexlraord.  de  l'argen- 
terie, de  Cil.  l'oupart,  f  l.'>2.) 


au  pris  de  40  I.  la  pièce.  {Cpti 


1404.  —  Pour  la  façon  et  estoffes  d'une  paire  de  grans 
manches  pour  le  roy,  à  rechangier  en  ses  pourpoins, 
faictes  de  2  a.  et  demie  de  drap  de  soye  noir  de  Lucques. 
(Cples  de  l'hôtel  de  Charles  VI,  Monteil,  xiv"  s.,  ép.  82. 
note  303.) 

1416.  —  N°  507.  Un  drap  d'or  de  Luc(|ues  pour  un 
siège  bordé  de  veliiyan  bleu,  100  s.  t. 

568.  Un  autre  drap  de  siège  de  dras  de  Lucques  de  gros 
ouvrage,  bordé  de  bleu,  100  s.   t.  (Inv.  du  duc  de  Derry.) 

1416.  —  Pour  le  maitre  autel,  2  paremeus  de  drap  de 
Luques  blanc  que  donnèrent  le  roy  Charles  Quint  et  la 
royue  l'an  72. 

It.  2  parcniens  vcrmeilz  de  drap  de  Luques  ouvrez  à 
leulles  et  liestes  d'or,  et  furent  des  exeques  de  la  royne 
Jehanne  d'Evreux,  l'an  70. 

II.  2  paremens  de  drap  de  Luques  vert  ouvré  à  pommes 
d'or,  que  donna  la  royne  de  France  lors  seur  du  duc  de 
llourbon  l'an  72  en  niay. 


3  chapes  blanches  de  drap  de  Luc(|ues  ouvré  à  bestes 
d'or. 

Une  chape  de  drap  royé  de  Luque*  ouvré  à  lettres  gré- 
goises  et  bestes  d'or. 

2  paremens  (d'autel)  i|ue  donnèrent  le  roy  Charles  quint 
et  la  royne  l'an  73. 


XIV' s.  — Soierie  polychrome  des  fabriques  de  lucques. 


Une  chape  vermeille  de  draji  de  Luques  ouvré  à  ymages 
de  l'Annonciation  Kre  Dame. 

Une  chape  vermeille  de  drap  de  Luques  ouvrée  à  fcuUes 
et  à  oyseaux. 

Draps  en  pièces.  1  azuré  à  feuilles  et  serpens  d'or.  — 
2  azurés  à  pommes  et  griffons  d'or.  —  2  azurés  à  feulles 
vermeilles  et  serpens  d'or.  —  2  blanc  de  drap  impérial 
semé  de  violettes  rouges  perses  et  vertes.  —  2  azurés  à 
lozenges  oyseaux  et  testes  d'hommes  d'or.  —  2  vermeils  à 
plumes  et  petis  arbres  et  couronnes  et  chiens  d'or  (don 
du  duc  d'Anjou  en  1370.)  —  Un  blanc  long  et  large  à 
pommes  et  bestes  d'or  (don  de  la  reine  Jeanne  de  Bourbon 
eu  1371.)  —  2  ondoyez  vers  à  poissons  et  cignes  et  oy- 
seaulx  (don  de  la  même  en  1372).  —  2  vermeils  à  petites 
bestes  (des  obsèques  feu  Estienne,  cardinal  de  Paris,  1372.) 

—  2  azurés  à  paons  d'or,  (don  de  Charles  VI  au  retour 
de  son  couronnement,  1380.)  —  Un  vermeil  à  serpens  à 
2  testes   et   solails  d'or  (mêmes  provenance   et  date.)  — 

2  azurés  à  feulles,  couronnes  et  oyseaulx  d'or  (don  de 
Pierre  de  Lalunc,  cardinal  légat,  1383).  — Un  azuré  semé 
de  roses  moitié  vermeilles,  moitié  d'or  à  oyseaux  et  rain- 
scaux  et  feulles  d'or  diverses  et  estranges  (don  de  Char- 
les VI  aux  obsèques  de  la  reine  d'Angleterre,  sa  fille. 
{Ini:  de  N.-D.  de  Paris,  f"  8  à  15.) 

1419.  —  Capa  de  panno  albo  de  Lii(|ues  cujus  campus 
est  albus  operatus  diversimode  de  filo  aiireo. 

It  Una  capa  de  panno  aureo  lucano  cujus  campus  rubens 
est,  ramagia  bestiole  et  avicule  sunt  de  auro.  {Inv.  de  la 
calhédr.  d'Amiens,  p.  320  et  336.) 

1420.  —  3  couvertures  de  cliayères  de  drap  d'or  de 
Lucques  sur  champ  vermeil,  faiz  de  grans  fueillages  d'or 
et  lyons  avec  petites  rosettes  blanches.  {Inv.  de  Philippe 
le  Don.) 

1421.  Una  infula  cum  daintatica  et  luiiica  de  panno 
nigro  liicanf^i  seniin.ati)  avibiis  aureis.  et  3  cappc,  2  stolle, 

3  manipuli  de  eodem  pro  niissis  defunctornni  cum  para- 
nientis,  loco  panni  dali  per  regem  Ludovicnm  (Louis  II 
d'Anjou.)  (Inv.  de  la  calhédr.  d'Angers,  \i.  30'J.) 

1426-8.  —  Une  chasuble  de  drap  d'or  pcrs  de  Luquc. 

—  Une  roube  d'ung  drap  de  soie  pers  de  Lnque  sangle 
Mvec  petites  manches,  appréciée  30  flor.  {Inv.  du  chat, 
(les  Baux,  p.  138  et  154.) 
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ISIS.  —  Les  suvssos  qui  osloicnt  ilc  la  duché  de 
Miiiui  prindrciit  1-  ;i  13  cliarjîes  de  di'aps  de  snye  où  il  y 
a\iiil  l'iiviron  il  mi  iS  ijiiasses  pleines  de  draps  de  suye 
qui  esluient  aux  inareliaus  de  Luiques  el  de  KliMamc,  ve- 
nausi'i  la  Toyie  de  Lynn,  que  l'on  estiiuoit  valluir  "lO  ù  (iU 
mille  livres.  {Jotirn.  d'un  liounjeois  île  l'aris,  ]i,  l'J.) 

1723.  —  Luquoises.  Eloffes  de  soye  iinilées  eu  France 
sur  celles  i|ui  se  faliriquaieiit  à    Lu(|ucs.    11  s'en    fait   de 

fleines  (unies),  tle  façonnées  el  d'autres  avci'  de  l'or  et  de 
argent. 

Elles  doivent  avoir,  suivant  le  rèfîtcuienl  de  IIJG",  une 
demi  aune  moins  un  vin;;lquatrième  (.">,")  cent"'),  leurs 
cliaines  doivent  être  entièrement  de  |iure  el  liiic  soie 
cuite  sans  qu'on  y  puisse  mêler  de  la  so\c  teinte  sur  cru 
ni  autres  matières  qui  les  rendent  défectueuses.  (Savary, 
Dict.  ilu  Coinmi'ice .) 

Malayos.  1560.  —  Des  draps  de  Malayos,  qui  est  de 
quoy  ils  s'habillent  d'ordinaire  en  te  pays  (à  Malaca). 
(Kern.  Mendès  l'into,  Voij.  uilvenluietis,  p."7(i.) 

Malines.  V.  ISOO  Kt  bons  draps  vcrmeilz  à  Malines. 
(/,<•  lUct  lies  jiaijx,  loc.  cit.,  p.  lll',).) 

Masii.ipatan  cl  Saint-Thomas.  1582.  —  1  panni  clic  si 
portano  da  Sau-Thoiiie  al  l'et;u  sono  de  diverse  sorte, 
alcuni  de  i|uali  sono  clii  iniali  tiqiiti,  corpi  pintadi,  eioe 
ehe  sono  tutti  dipintl  c  niollo  l>en  lavorati,  e  lai  panni  si 
dimaiidann  La^iia  del  rè  i  ijuali  si  so^'liuno  vender  ."lU,  (JU, 
70  et  80  liize  l'uno,  che  ogni  biza  fa  mezzo  ducato.  Vene 
sono  alcuni  ancijora  elle  si  vcndono  15,  SO,  30  el  40  liize 
l'unn. 

Veiiiîono  ancora  alcuni  altri  panni  Muselipalani. . .  ma 
vaglioiio  a  vil  prezzo  per  non  csser  cosi  lielli  qnei  de 
San-Thome.  i  quali  sono  molto  beii  tessuli  e  eoiitcsti  ili 
varii  colori  laborali  a  fo^'lianii,  che  lanto  più  si  lavano  pin 
belli  rt'slano  senipre  per  un  eolor  di  creniesino  che  vi 
entra,  fallu  cou  un  iugo  ili  lierha  sottile  corne  una  paglia, 
la  quale  vi  er  porlata  in  San-Tliomc  da  una  fortezza  de 
Portoghesi  cliiamata  manna,  la  qualc  e  rimpello  l'isola  di 
Seïlan. 

Ne  vien  anchora  di  delta  saia  da  un  allro  luogo  detto 
Petopoli,  in  se  ne  tingono  pariinente  panni  in  San-Tlinnie 
che  si  fanno  di  bomhace  sottile,  liqnali  devono  esser  luii- 
ghi  di  10  coudi  l'uno  e  non  ineno,  che  altrimenle  in  l'egii 
non  si  venderiaiio  e  il  eoudo  e  un  cubilo  de  nfislri.  ((iasp. 
Kalhi,  \'iiiiiijiii  iifiriiulie  orienlali,  f°  107.) 

MoRiGxi.  1404.  —  i  paires  de  grans  draps  haignoirs, 
chascun  dra]i  de  i  lez  et  de  l  aunes  de  loug,  fais  de  Ot 
aunes  de  toilles  de  Morigni.  {Cples  de  la  Cour  de  Char- 
les 17,  liiblioth.  liirh.,  ms  671:i,  p.  2G.) 

MossoiL.  1298.  —  Et  tous  les  dras  de  soie  et  dorés 
que  sunt  appelés  niosulin  [mcselli]  sefont  iluce  (à  .Mossoul]. 
(Marc  Pol,  ch.  2-1,  p.  20.) 


Xlll's.  —  Soierie  arabeà  inscrijilions,  travail  de  Mtix^„iil, 
conservée  au  trésor  de  Maestrlchl. 

1575. —  Ces  mossulins  sont  gens  de  bon  esprit,  bcsoi- 
gnants  à  tislre  les  draps  d'or  et  de  soye,  les  quels  la  plus 
part  de  ceux  qu'on  porfe  en  Levant  sont  faits  en  celte  pro- 
vince. (Belleforest,  Cosmogr.,  part,  2,  col.  !I08.) 

.MOL'ILLEROX.  1471.  —  Pour  le  tondaige  défi  aulnes  de 
mouilleron  pour  faire  les  robes  aux  2  lilles  servans  les 
pauvres,  2  s.  fi  d. 

Pour  2  draps  de  Mouilleron  contenant  H  aulnes  i  13  I. 


13  s.  4  i].(Ci>tede  l'aumiiiierie  de  S-  Berthommé  Aufredi, 
Il  La  I\ochetle,i"'  I2i)  v"  et  122  v.) 

MoL'STIElivILI.lt.Rs.  1380-  —  (Pour  les  ilislingn.r)  seront 
fais  2  lilz  jeteurs  entre  W  lés  cl  le  drap  tnul  mi  |i)iig  de 
la  lizière  (|ui  ne  sera  pas  pareille  en  couleur  dud.  drap  ou 
delà  lizière  (lleijlem.  des  draps  de  .Moustiervilliers,  liée, 
des  Ordnii».,  t.  VI,  p.  173  ) 

V.    ISOO     lions  draps  gris  à  Montevillier. 

(t.edict  des  pays,  loc.iit.,  p.  11,').) 

Nîmes.  1498.  —  Ils  ayi'iit  advisé  entre  eulx  que  le  plus 
l'oiivi'Uahle  el  propre  seniil  de  faire  nieclre  el  planter  en 
iiostre  ville  le  lait  el  art  de  drapperie  laiil  de  layiie  cpie  de 
soye  el  lous  ouvrages  cuinuie  ilrap-  île  loules'  sortes  et 
cnulleurs,  flésades,  vschalons,  harragiiaiis,  cliappelleries, 
bnniielcries,  tapisseries  el  autres  ars  lins,  lanl  de  laync 
que  de  ilemye  laine.  {Lettres  pal.  pour  la  draperie'  de 
.S'iiiies,  Ilec.  desOrdoim.  t.  XM,  p.  72.) 

Noiui.  1342.  —  Dras  de  l!ruges,et  de  Cand,  d'Yprc  el 
Dickeiuue,  île  Lille  el  de  Tournay,  de  Menin  el  de  Cour- 
tiay,  (le  Wervi  el  de  Coinmines.de  Itailluel  et  de  Popc- 
ringhe,  d'Audenaerde  el  de  .Saiiil-Oiiier,  de  lirousselles 
et  de  Loiiv.'in.  (.Michelant.  Le  livre  des  iiiéliers,  p.  13.) 

O.xriMK.NTE.  1645.  —  Villa  de  Oiilinenle.  A  lus  conlines 
de  Castella  azia  Villena  3  legas  esta  la  villa  de  Onlinenle. . . 
labrando  de  sus  lanas  nnospannos.  (Mendez  Silva,Po6/a- 
ciun  ijeiieral  de  Espaîia.  c.  2S,  p.  211  v.) 

OuiENr.  Vuy.  ce  niiil. 

Pai.krmf,  el  la  Sinu.E  833.  —  La  lula  valonisa  pcrsona 
ti  dice  ehe  le  |ane  raccolle  e  conservale  presso  di  te, 
ilovrai  farle  lilare,  e  quando  siano  lilate  mandarle  in 
Balinnu,  havenilo  io  fatlo  l'abbricare  dei  magazzini  grandi 
entro  li  quali  ho  pianlalo  molli'  telari  per  lessere  ipiesle 
laiie.  jL'aiiiiii  sequeiile  l'islesso  dispnne  clie  ollre  l'alerino 
vi  sieno  l'ahhriche  di  lana  in  Messina,  Girgcnti  e  l'iazza.l 
{Lettre  d'Alirahim  lien  Aalidi,  Codice  iliplom.  arab. 
sicil.,  t.  1,  p.  3U0.) 

846.  —  In  lîalirniu  ho  fatto  fubbricare  10  magazzini 
un  quarto  d'ora  di  cammino  lonlano  dalla  inia  casa  diden- 
Iro  terra  per  molli  molivi.  Primo  perche  per  opcrare  le 
laiie,  avanli  di  lllaili-,  hisogna  lavarle  cou  l'ai-qua  salsa 
per  amiuiirliiilirle.  Secondo  perche  dopo  lilate  hisogna  la- 
vai h^  hene  eon  l'acqua  dulce.Ora  in  i|uel  luogo  vi  e  mare 
e  (dire  del  mare  vi  e  gramle  quantila  di  ac(|ue  dolcc  ehe 
corroiio.(ie(/rei/ejWi(7iammed  tien  .il>raliim,ilnd.,  p..'i.''>0.| 

975.  —  La  mia  grandezza  ha  dalo  aile  sue  figlie  quelle 
cose  di  oro  e  disse  l'oro  che  laie  cose  eraiio  slale  predale  dai 
nostrinemici  e  ripiglialeda  tuo  liglio.  Esseehhero  molto pia- 
cere  di  quelle  cose  di  oro,  e  siihiln  ordinaronn  un  ahilo  di  seta. 

Soi  hastiineiito  predato. . .  si  trovarono  molle  casse  piene 
di  drappi  assai  piu  vaglii  di  quelli  che  si  lavorano  in  Sicilia, 
giacehe  erano  Iravagliali  con  maggior  esatezza,  perche 
l'oro  era  piu  delicameute  rtlato,  piu  lustro  c  piu  colorito  di 
quello  che  si  lavora  in  Sicilia. . .  Li  uomiiii  che  si  trovarono 
su  quel  hastiineulo  erano  tutti  mercatanti  che  passavano  da 
una  cilla  all'altra.  (L'émir  Albmumenin  à  l'émir  Chbir  de 
Sicile.  (Ibid.,  p.ôKJ.) 

I  184-5.  —  Le  valet  de  cour  employé  dans  la  manu- 
facture des  draps  où  il  brode  en  or  les  habits  du  roi 
^Guillaume  à  Païenne)  nous  a  appris  que  les  chrétiennes 
fraiiques  demeurant  dans  le  palais  royal  étaient  converties 
à  la  foi  musulmane  par  les  concubines  du  roi  el  à  son 
insu.  {Voij.  de  Mohammed  Ebn  Djohair,  Irad.  p.  Amari, 
Jauni,  asiat.  srr.   1,  t.   VI,  p.  .'iil.) 

Paris.  (  260.  —  C'est  l'oidenancc  du  mestiersdes  ouvriers 
de  drap  de  soye  de  Paris,  et  de  veluyaus  et  de  boursserie  on 
lac,  qui  aflièrenl  auil.  mestier. 

...  (iue  nul  ouvrier  dud.  mestier  ne  puisse  ouvrer  de 
cy  en  avant  à  une  ourture  à  mains  de  180U  de  soye  retorse 
cl  de  l'JO!)  de  soye  sengle,  se  ce  n'est  en  draps  de  2  our- 
tures  el  que  l'en  gièle  soufnsant  litiire  selon  les  ourliires. 

II.  Que  nul...  ne  pourra  ne  ne  devra  ouvrer  oud.  mestier 
de  (|ucle  oeuvre  que  ce  soit  do  soye  cancte  se  ce  n'est  en 
meneuie,  car  ourliire  de  canote  est  fausse  se  ce  n'est  en 
dr.ips  à  2  iiurlnri's  à  quiiv  tele  ourture  appartient,  (lieg.  des 
mél.  d'Et.  Iloileau,  lit.'  lll.) 

Pehi'IUNAN.  1514.  —  Une  robbe  de  drap  de  Perpignan 
A  usaigedud.  delfunct,  sangle,  prisée  32  s.  p.  (Inv.  de  Guy 
Arbalète,  f»  .î  v.) 

1 564.  —  Ung  saye  de  drapl  gris  de  Parpignan,  bandé  de 
veloux  fort  usé.  {Inv.  du  l'injmnliiiier.  f»  1.57.) 

Perse.  Voy   Orient. 
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V.  13IMJ.  —  Soierie  polyclimme  des  fabriijucs  de  Sicile, 
Apj).  à  M.  J.  Franchetti  œ  Florence. 


Provins.  I  265.  —  Les  mondaines  choses  qui  apartiennent 
as  homes  par  nature  sont  6  leus...  Li  tiers  est  sa  vile, 
liaison  comment  ;  nous  (levons  bien  croire  que  cist  hom 
soit  bons  drapiers  porce  que  il  est  de  Provins.  (Brunetto 
l^tini.  Très.,  1.  3,  part.  I,  eh.  IG.) 

Redo.vdo.  16*5.  —  Copiuso  Iratn  de  pannes  que  labra. 
(Mendez  Silva,  Pabliicion  (jenerul  de  Espana,  c.  41.) 

Rf.ims.  1420.  —  Une  grant  pièce  do  fine  toile  de  Rains 
qui  puet  faire  de  bien  grans  draps  de  lit  tout  d'une  pièce 
sans  aucune  cousture,  l'raiigée  de  soye  et  bordée  d'or.  (Inv. 
de  Philippe  le  Bon.) 

RoMVNiE.  1295.  —  Dorsale  pro  altari  de  panno  de 
Romania  ad  le(Hies  et  aquilas  ad  aurum. 

Dalmaticam  rubeam  de  panno  iniperiali  de  Romania  ad 
aquilas  magnas  cum  2  capilibus,  sine  ornanientis. 

Panni  de  Homania  (12  articles.) 

Rubeum  cum  rôtis  in  quibus  est  unus  leo.  —  Rubeum 
cum  rôtis  in  quibus  sunt  2  leones.  —  Rubeum  ad  aves,  bes- 
tias  et  arbores  ad  auruni.  —  Rubeum  cum  rôtis  in  quaruni 
qualibet  2  leones. —  Rub(^um  cum  relis...  2  grifones.  — 
Violaceum  cum  rôtis. ,.  unus  leo. —  Violaceum  cum  relis... 
2  grifones.  —  Violaceum  cum  rôtis...  1  grifo.  —  Violaceum 
ad  cathenas...  I  leo  pardus.  —  Rubeum  cum  rôtis  albis... 
2  leones.  — -Violaceum  sine  auro  cum  rôtis  ad  cathenas  in 
quariiin  ([ualibet  grifo  albus  ad  caput  cqui.  —  Violaceum 
cum  rôtis...  2  leones  ad  aurum.  (Thés.  Sed.  anostoi-t"  90 
à  124.) 

RoiXN  ou  i)t:  SCEAU.  r296.  —  Pour  toiles  de  laine  i|ue 
l'on  claime  seau,  et  pour  antres  toiles,  1118  I.  H  s.  H  d. 
{Cpte  roy.  de  ./.  An-ode.) 

■  '►24.  —  Art.  I.  Quc^  aucun  drappier  ou  drappière  de 
lad.  drapperie  ne  pourra  faire  ne  faire  faire  drap  ou  draps 
en  lad.  ville  et  banlieue  de  Rouen  se  ce  n'est  de  franco 
laine  eu  peleures  meslées  ensemble  ou  chascune  par  soy, 
sans  ce  qu'il  y  mette  aignelins,  penez,  bourres,  sourton- 
lures,  eslain  îiastart  ou  laines  deffendues. 

2.  Lesd.  frances  laines  et  peleures  peuveut  et  pourront 
eslrc  mises  en  œuvre,  soit  blance  ou  tainte  selon  la  vou- 
lonlé  du  drappier  ou  drappière  i\  qui  ce  appartiendra,  c'est 
assavoir  en    graine    d'escarlatte,   voide,   garence,  vaudc, 


escorce  ou  racine  de  nouier,  selon  les  couleurs  qu'ilz  voul- 
dront  avoir  et  les  pcvent  ou  pourront  mesler  ensemble  on 


XII  s.  —  Soiries  Injumline  rayée,  npp.  à  l'aiileur. 


faire  teindre  rh.iscune  par  soy  comme  dit  est.  .Se  s'aucuns 
des  susd.  vouloient  faire  ou  faire  faire  niabrez,  ils  y  pourront 
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iiicllrc  ou  f;iiie  iiicUro  Jo  la  laiiitun;  dr  l)résil  sans  prc'ju- 
dice  des  autres,  et  doiveut  eslre  lnules  ici'lles  laines  eii- 
sa>'iiiées  de  clair  saing  ou  burro  sans  y  mettre  autres 
presses. 

:l.  It  El  ne  pourra  aucuns  ou  aucunes  dud.  mestier  ou 
autres  faire  ou  faire  faire  dra|)  ou  dra|isde  i|uulque  li>ii;;uenr 
ou  essence  que  ce  soit  à  moins  de  compte  de  I81M.I  lii/  de 
larjîeur,  mais  à  pins  ',;rand  nombre  pourra  l'en  bien  faire 
jnsquesà  ilWO  on 'JiKO  ou  plus,  et  se  eslaiii^' foisunne,  eulx 
pourront  mettre  au  dessus  des  nombres  dessusd.  satis  pré- 
judice. 

l.  It.  L'en  pourra  faire  et  faire  faire  draps  en  ItiOU  lilz  de 
lar^ienr  de  menues  laines  et  surtontures,  lesque!/  n'auront 
à  l'un  des  coslez  du  drap  on  draps  que  nncmilel,  en  dif- 
férence des  bons  et  loyaulx  draps,  cl  ne  pourra  l'en  faire 
taindre  pour  eslre  mis  ne  exposez  en  vente,  sur  paine  de 
forfailure. 

.5.  il  Que  les  |;rans  draps  d'icelle  drapperic  tendront  de 
S5  à  26  aulnes  et  le  demi  drap  de  1^  à  13  aulnes  île  drap 
cscru,  les  i|uels  draps,  ijuand  on  les  vouidra  nieltre  à  la 
poulie,  seront  veuz  et  visitez  par  '2  des  (;.irdes  il'icellui 
meslier  de  drapperic,  cl  n'y  pourra  eslre  nus  driip  entier 
s'il  ne  contient  17  aulnes  du  moins  et  |edi>nii  drap  K  aulnes 
cl  demie  du  mnins.  et  on  cas  (]ue  le  di-ap  entier  ne  cou- 
tiiidra  17  aulnes  el  le  demi  drap  8  aulnes  et  demie,  iU  seroiil 
venduz  mouillez  i^t  retraiz  ;  el  se  anciiu  veiilt  fairedrap  entre 
drap  el  demi  ilrap,  il  >era  tenu  mettre  au  binit  du  ileiui  drap 
une  boulièreou  passe,  la  quelle  passe,  ou  cas  que  led.  drap 
sera  mis  à  la  poulie,  sera ostée  et  vendue  inoullée  et  retraite, 
et  on  cas  que  aucun  fera  drap  au  dessoubz  de  la  moisoii  iliiil. 
demi  drap,  faire  le  pourra pouri'eu  qu'il  sera  vendu  n\ouillé 
el  retrait. 

li.  11.  L'en  pourra  faire  draps  de  plusieurs  lillez  et  cou- 
leurs, bons  et  loyaulx  ourdez  el  meslez  bien  et  loyauinenl 
et  tissus  de  traynie  bonnes  et  loyaulx,  ponrveii  que  le  drap- 
pier  ou  autres  n'en  pourra  l'aire  par  cliascuii  an  de  telle 
essence  que  10  aulnes  de  drap  escru.  et  sera  tainl  en  tain- 
tiire  bonne  cl  loyale. .. 

7.  II.  Seront  lesd.  drappicrs  ou  autres  tcnuz  de  apporter 
leurs  draps  tout  escriis  au  séel,  ainsi  comme  anciennement 
a  esté  acconslnmé. . . 

IG.  Tons  les  maistres  et  ouvriers  desd.  mestiers  pourront 
avoir  en  leur  bostel  mestier  à  tistre,  vesseaulx  à  limier, 
table  à  tondre  et  tous  antres  liabillemens  appartenans  au 
mestier  de  drapperic  sans  préjucice,  et  aussi  pourront  avoir 
lasues  mesiées  â  niesles  de  fer  ou  d'estain  ou  autres. . .  lit 
pourront  les  ouvriers  dn  meslier  de  tistre  empeser  leur 
œuvre  de  fleur  de  fronmcnt  et  d'autre  chose. . . 

il).  Et  aussi  seront  tenus  icculx  courtiers  aulner  bien  et 
loyaulineiit  ainsi  qu'il  a  esté  accousluiné  et  selon  la  cliainc  à 
ce  ordonnée. .. 

U'J.  An  séel  de  lad.  drapperic  a  un  ai^nel  d'un  coslé  et  à 
l'autre  coslé  une  V  et  une  I!  et  une  couronne  dessus  et  i 
fleiijs  de  liz  costiaus  |accoslées|.  {Stal.  des  iliaiiiers  de 
nouen,  liée,  des  nidonn.,\..  XllI,  p.  6'J.) 

1448.  —  Pour  II  paumes  de  noir  de  Itoueii  pour  friser, 
ponr  faire  une  robe  pour  led.  Sj;r,  (|u'il  vestil  la  veille  de 
la  feste  Dieu,  à  raison  de  li  llor.  la  canne,  vanlt  K!  llor.  cl 
ileini.  {Cplesel  méin.du  roi  Itené,  arl.  6i6.; 

1498.  —  Vosmcrcatorcs  uumqnid  datis  iutclliijere  qnod... 
panons  vester  est  de  Holljomaj;o  et  est  de  lialvaiiense,  cum- 
mittilur  cliain  fraus.  (Oliv.  Maillard,  Serin,  du  :i"  dim.  de 
fAvent,  f  81  y.) 

1 528.  —  Ugne  robe  d'ugn  l'ort  lin  noir  du  grau  scu  doublé 
de  satin  noir  el  les  moslies  (revers)  de  velours  noir,  foit 
belle. 

Plus  ugne  robe  d'ugn  d'un  fort  bon  gris  de  Rouen  du 
grand  seu,  qui  est  encore  simple.  (Inv.  d'Isabeau  de  Sol- 
tnignac,  p.  S'2i.) 

1560.  —  Une  aulne  et  demye  de  fin  drap  noir  du  seau 
de  Koncn  Limeslre,  pour  faire  ung  sault  en  barque  pour  le 
rov,aufeurde  'J  I.  l  aulne,  {'i'  Cpleroy-  de  David  lltandiii, 
r  -iO.) 

1570.  —  Pour  3  aulnes  el  demye  de  drap  du  sceau  fin, 
sans  presse,  pour  faire  rcistre  pour  led.  Sr.  à  10  1.  l'anlne. 
{Cple  de  l'argenterie  de  Chtirlei  l.\,  ('  \.) 

1582.  —  Lesd.  conseillers  escbcvins  el  lialiilans  (de 
Roiieni  remonslrenl  qu'à  cause  de  l'usaige  coimnim  des 
draps  do  soye  el  serges  d'Italie  et  de  Flandre,  le  traficq  des 
draps  du  sceau  est  grandement  diminué.  (.Mém.des  Hotien- 
nais  présents  au  conseil,  de  Fréville,  .Vém.  de  la  coinm.  de 
Rouen,  t.  Il,  pièce  li8.) 

1593.  —  Pour  6  aulnes  3  tjuarls  drap  du  seau  couleur 


de  lioure,  pour  faire  manteaux  1  Sa  Madjesté,  à  3  esc.  l'aune 
(Cpte  de  fanjenlerie  du  roi.) 

1 603.  —  l.e  ilrap  du  sceau  se  doibt  aussi  teindre  jiisques 
à  5  fois.  (Uétib.  du  conseil  du  comm.,  Uocum.  ined.,  mél., 
série  1,  t.  IV.  p.  111.) 

Itl'SSlK  I  180.  —  L'amiral  a  fait  mestrc  (les  morts)  en.  |. 

drap  de  Rosic. 
{Li  romans  d'Ale.raiflrc,  p.  4U,  v.  3.) 

SADol.\K(p.  e.  Sidon'.').  1260. 

l.i  amiraus  avoit  une  jupe  vestu 
l)e  sadoine  ert  li  dras  plus  vermax  d'une  alie. 
{1,11  conquête  de  Jérusalem,  v.  jBU,").) 
Sain'T-Dk.ms.   1260.  —  Nus  toifserans  qui  voist  es  foires 
de  (^ijainpai^'iie  ne  doit  vendre  drap  de  .Saint-Denis  ne  de 
Laigni  ne  d'ailleurs  nielle  avec  les  dras  de  P.iris.  {Heg.d'El. 
lioileau,\t.  1-ii.) 

1324.  -  .\  .lelian  (lonIVanou  de  Saint- Denis  pour  G  blancs 
dras  de  Saint  Denis  pour  f.iire  estraiz  el  couvertures.  (/)ii>. 
des  dominicaines  d'Arras.) 

S\lNT-llll..viRK.  V.  1225.  Les  couvertures  l'urciil  do  riche 

afèrc, 
Féesle  lireiit  de  l'œuvre  Sainl-llilaire. 
{Foulque  de  Candie,  p.  113.) 

1300.  —  De  chaenn  fardeau  de  dras  qui  sunt  feyz  au 
bore  Seynl-Hylairc,  iden.  {:\rcti.  de  S.  Ililinre  de  Poitiers, 
t.  I,  j,.'36i.) 

Saint-Tiioh.\s.  1563.  —  Délie  i  navi  nua  va  (da  San 
Tliome)  à  Pé;;u  e  l'.illre  a  .Malaeea,  caiclie  di  panui  fini  e 
d'o;;iii  sorte  di  boinhaso  di|iinti,  la  qu aie  e  veramcnle  cosa 
molto  vaga  percioehe  pareno  smallali  de  diversi  colori  n 
quauto  pin  si  lavano  tauto  pin  reslano  vivi  i  colori  ;e  allri 
panni  pur  di  b  nnliiso  lessudi  a  diversi  eolori  di  grau  valnla. 

Ui  piii  si  fauno  in  San  Tliomc  assai  lilati  crcmesini  tinti 
cou  iina  certa  radiée  ehe  chianiann  saia,  e  anche  qu"sti  per 
lavare  mai  perdono  il  colore  an/.i  |iin  se  gli  avi\a  il  creme- 
sino.  Se  porlono  qnesli  lilati  per  mat,'gior  parte  a  Pegu  per- 
cioehe la  si  adoperano  nel  lesserc  il  lor  |i.iiiiii  a  loro  usanza 
e  di  manco  spcsa.  (Cics.  di  Froderici,  Viaggio  nell'Indie, 
p.  73.) 

SAlNT-fKON.  1387.  —  Pour  2  draps  roiez  de  Ceinteron 
(au  p.iys  de  Liège)  contenant  chascun  10  aulnes,  achattés 
pour  faire  les  bureaulx  à  servir  eu  salle  ponr  madame  la 
loyne,  lll  1.  p.  (\"  Cple  roij.  de  Cuill.  Bruncl,  D.  d'Arcq, 
p."23U.) 

SaLERNE.  V.    1225.  —   D'un    ehier  drap  de   Salerne  t» 

chaaciés  et  vestus. 
{Foulque  de  Candie,  p.  G7.) 

1295.  — Tunicam  el  dalmalieaui  de  panno  Salernilano 
cnincerviselfoliis  aureis  ornalu  per  totum  l'rixio  auglicano. 
(Thés.  Sed.  apuslol.,  f"  1U3  v°.) 

San-Mateo.  1645  — Villa  de  San  Mateo.  Es  ferlilissima 
de  ganados  en  dilalaJos  pastos  de  cuyas  lanas  lahra  finis- 
simos  pauiios.  (Mendez  Silva,  PoblacioH  gênerai  de  Espaiia, 
e.  17,  p.  il5.) 

SÉGOViE.    1645.  —  Ciutad  do  Segovia.  Uaze  grau  canli 
tad  de  linissinios  pannes  quien  provec  diversas  parles  do 
Europi.  (Ibid.  c.  11,  p.  IG.) 

SouABE.  1575. —  Ils  ont  (eu  Souabel  une  sorte  de  drap 
l'ourdissuie  du  quel  est  de  lin  el  la  tissure  de  coste  do 
soye  ou  de  collon,  le  (|ucl  ils  appellent  harcbat  (fulaine).  Ils 
en  l'uni  aussi  qui  est  tout  de  lin  qu'ils  appellent  golsch. 

On  a  su  par  expérience  que  ceux  d'Ulmc  seulement 
acbelent  tons  les  ans  de  ces  deux  sortes  do  draps  cent 
mille  pièces...  Ces  draps  se  portent  bien  loiiig  en  pays 
estrangcs  et  principalement  on  en  porle  deux  fois  l'an 
aux  foires  de  Franeforil.  (lielleforesl,  Cosmogr.  de  Muns- 
ter, t.  11,  1.  3,  col.  1333.) 

SoUD.Vfi.  1420.  —  Une  chapelle  vermeille  entière  de 
drap  d'or  soudanni,  ou  quel  a  semence  dedans  l'ouvrago 
de  escuz  de  France. 

Ung  dosserel  à  ciel  et  dossier  de  drap  soudarin  sur 
champ  bleu.  —  2  draps  soudarins  de  diverses  couleurs. 
{Inc.  de  Phiippe  le  Don.) 

Tarse.   1288.  —  La  dame  ol  viestu  un  manteil 

D'un  drap  de  Tarse  d'or  bendé. 

(Itenart  le  Nouvel,  381.) 
1295.  —  Capa   magistri  Johannis   de  Saucto  Claro  de 
quodaiii  pauiio  tarsico  viridis  eoloris cum  pluribus  piscibus 
£l  rosis  de  aurifilo  conloxlis. 
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It.  Tunica  et  daliiiatica  de  panno  indien  tarsico  besannato 
de  auro. 

It.  Tunica  et  dalmatica  de  quoJain  panno  tarsici  coloris 
tegulata  cnin  besaiitiis  et  aiboribus  de  aiii'olilu  contextis. 

It.  Casula  de  ([uodaiii  panno  tarsico  cuin  lubeo  panno 
diasperalo  auro  cuni  arboribiis  et  cervis  de  aurifilo  con- 
textis  cuni  auritri^'io  de  armis  reguni  Francia;  et  Ara.^o- 
niae.  {Inv.  de  l'éyl.  S.  Paul  de  Londres,  p.  310  à  'JH.) 

1300.  —  Unuin  anriculare  de  panno  de  Tars  pro  altari. 

Eidein  pro  saniilis,  pannis  ad  anruui,  tani  in  canabo 
quam  in  SLM'ico,  pannis  de  purpre  et  de  Tarse,  cindonibus 
aHinciatis  et  cindonibus  de  cursu,  sargiis,  etc.  (Ciite  roij. 
d- Edouard  IIl,  p.  349  etb54.) 

1313.  —  10  pièces  d'oi  freis  de  Tars.  2  dras  de  Tars 
vermeaux  diasprez.  (/nw.  de  P.  Gaveston,  p.  3'JO.j 

1315.  —  l'ar  unum  de  panno  do  Tliarse  coloris  de 
painaz  cnm  slellis  et  crescentiis  anreis.  —  Dalmatica  de 
panno  de  Tliarse  cuni  gallis  etequitil)us  de  auro  frcctatis. 
—  It.  vestiinenlum  ejusdcni  Henrici  (Il  de  aibo  panno  de 
Tbarse  de  opère  de  l'urky.  —  Alba  una  cinn  parura  d(' 
viridi  panno  de  Tbarse,  brudata  cum  aquilis  et  leonilms 
aiireis.  —  Casula  de  paniio  de  Tbarse  de  tuly  paliiati. 
{Inv.  de  l'égl.  de  Canterburij,  ap.  Fr.  Micliel,  Récit,  s.  les 
étoffes  de  soie,  t.  II,  p.  I(Î5.) 

1322.  —  2  tunicis  de  panno  de  Tharsia,  quaruni  una 
de  viridi  e'  alla  de  morree.  —  Una  tunica  et  2  snpertnni- 
cis  de  panno  de  Tharsia  lubco.ijnv.  de  liogerde  .Vortimer, 
p.  361.) 

1359.  —  Art.  97.  Unum  lecluin  de  Tars  de  colore 
plunketo  ciîn;  uno  coopertorio,  dorscrio,  dimidia  celura 
(ciel  de  lit).  4  cussinis  de  velveto  iiulico  dcbili,  3  corlinis 
dcbilibus,  iO  tapetis  Tiicioribiis  operatis  cnm  llorilius  lilio- 
rnni,  piscibus,  papengaye,  griffonibus  et  stellis  de  auro  et 
sarico,  precii  (i  I.  i.\rfjenterle  de  la  reine  Isabelle  d'An- 
gleterre, Kalendars  ofEschequer,  t.  III. ^ 

Tartarie.  1266.  —  14  dras  de  Tartais.  —  Por  un  drap 
de  Tarlais,  12  boanz.  It.  Pour  2  dras  de  Tartais,  iU  be- 
sanz.  (Inv.  du  Ole  de  Nevers,  p.  l'Jl  et  203.) 

1266.  —  9  dras  do  Tarlais  por  .10  besanz.  U.  un  drap 
qui  estoil  d'or  et  fut  percez  (sic)  sor  le  cuer  le  conte, 
(^(^uanlin,  liée,  de  pièces  pour  faire  suite  au  cartul.  de 
iVonne,  pièce  627.) 

129'f.  —  Una  planeta  de  panno  tartarico  aJ  auruni  cum 
auril'risio  de  anro  cnm  niultis  'sentis  et  in  pede  a  tergo 
cum  litteris  :  penne  fit  me. 

It.  Una  dalmatica  do  panno  larlarico  inlus  rnbeo  et 
foris  viriili  ad  auruni   cum  auril'risio   in  bracliialihus  cum 


pernis    et  paraturis   similibus  in  nianicis  et    fimbriis    ad 
aqnilas  cum  2  capitibus.  (Inv.  d'Anacjni.) 
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Xl"  ou  Xll"  s.  —  llolosericum  tartarin  à  sujets  de 
maçonnerie,  upp.  à  l'auteur. 


Xl"  on  X1I°  s.  — llolosericum  de  pourpre  noire  u  sujets  dm-és,  et  inscriptions  arabes  :  vitrolKE  au   PositSiEiR, 
Ce  spécimen  de  la  fabrique  de  Tauns  provient  des  tombeaux  de  S.  Geratain  des  Près.  App.  à  l'auteur. 


586 


Dli.M' 


1361.  -  -L'iia  |ilancla  ilc  panno  lurtarico  aibo  ileauiaUi 
de  opert'  curidsu  iniiiiilo  (ler  luluiii. 

Uinis  paniiiis  lailaricus  ilr  soriio  laboralo  ad  divoisas 
ymagincs  lioiniiiiiiii,  niiilii'ium  et  qiiailiiipeiliiin,  aiboriiin, 
aviiiin,  foliiiiurn,  raiiiiisi  uloiiiin  diiiialiis  ppi-  i|ii(Mii(laiii 
ciiiiiilissam  soliam  rcgiiic  l'ii;;ari«. 

Kalcisloriurii  île  paiimi  hiitarico  ad  l  iiintiiias  rolas 
cuiii  avibiis  ina^rriis  iii  ris.  {Tn-s.  de  S.  Pierre  île  Hume, 
]i.  30  à  IG.) 

'*'9-  —  -  lape  (II"  paiino  aiiieo  lai-tarino...  rainpiis 
vindis  esl  et  opéra  de  auio.  iliiv.  île  l,i  nillinlr.  ilW- 
miem,  p.  335.) 

Taiiiis.  1295.  —  Tunicam  et  dalinalii-aiii  <lo  allalii 
viricii  nrnataiii  de  pannn  de  Taur  iiibio  ail  aiiruiu  euni 
frixio  aii^;lieaiio.  —  Tiiriiiam  et  (lalmalicaiii  de  eaïui 
viridi  (iriialaiii  panno  rubce  lir  Taiir  ail  auiiim  cinn  liixio 
aiiglieaiio  —  Tunicaiii  et  daliiiatieam  île  xaiiiilo  viiilaceo 
ornata.s  paiiiio  allin  de  Taur,  riim  fiixio  aiiKlicano. 

lliiuin  eaiiiisuiii  ciim  peetoiali  ejiisilem  paniii  (Vcnelii'i 
aiiliei)  et  riiiii  grainalis  de  paiiiro  Taiii-  violaecn  antiqiio 
ad  bestias  niiri.  (Thes.Seil.  iif)Oslol.,  i"  lO.'i  à  110. t 

1298.  —  Il  esl  viiir  que  les  liciiiii";  île  Tmis  i  l'anris  en 
l'erse)  vivent  de  niercandies  et  d'ars  rar  il  i  se  laborenl 
iiiainles  dras  à  or  et  de  soie  île  jiraiit  vaillanee.  I,a  cité  si 
en  si  bnen  leii  (quel  de  Ynilie  et  de  Baudac  et  de  Miisul 
et  de  CreniDsur  et  de  mainlcs  autres  leus  lii  vient  les 
niereandies,  et  iluec  vii'nent  maint  mcreant  latin  por 
acaler  de  eheles  inerramlies  ke  lii  veneiit  des  cslran^-es 
pais.  (Marc  l'id,  eli.  'J(i,  p.  22.) 

Touns.  1497.  — Cliarles,  etc. . .  savoir  faisons...  nous 
avons  receu  l'Iiumble  supplication  de  nos  eliers  et  bien 
aniez  les  niaisires  ouvriers  et  GompaiiJiiiins  de  l'art  et 
niistier  de  faire  drap  d'or  et  de  soyc  en  nosire  ville  de 
Tours,  eonlenant  que  comme  ja  jiicça  feu  nosirc  très  cher 
seifrncnr  et  père,  que  Dieu  absoille,  pour  le  bien,  prouf- 
fit  et  utilité  lie  la  cliose  piiblicque  de  nosire  royaume, 
et  aussi  pour  niectre  et  édiffier  par  temps  en  icelluy  nos- 
tre  royaume  l'art  et  science  de  faire  ouvrer,  besongner 
et  labourer  ilesil.  draps  d'or  et  de  soyc,  eust  fait  venir 
firant  nombre  dcsd.  maistres  ouvriers,  "tant  de  la  ville  de 
Gcnnes  que  autres  licu.x  estrangiers,  et  iceux  mis  et  csla- 
bliz  en  no.stre  ville  de  Tours... 

...  Et  achacun  d'eulx...  avons  octroyé  et  octroyons 
qu'ils  puissent  acquérir  en  icelluy  royaume  tous  telz  biens 
meubles  et  immeubles  qu'ils  y  pourront...  Led.  Seigneur 
a  octroyé  à...  Maufrain  de  Carjuignolle,  llllateur,  llilario 
de  Kacio,  André  Stella...  ouvriers  et  faiseurs  de  drap 
d'or  et  de  soyc  estrangiers  qu'ils  puissent  et  leur  loysc 
acquérir.  {Confirm.  du  privil.  îles  ouvriers  de  drap  d'or 
el  de  soie  à  Tours,  liée,  des  Ordonn.,  t.  XX,  p.  5'Jl.) 

1498.  —  lîesongneront  et  .sauront  besongner  de  I  bons 
draps  de  pris,  c'est  assavoir  d'or,  d'argent,  velours,  satin 
et  damas. 

It.  Que  nul  dud.  mestier  ne  fera  aucun  ouvrage  d'icel- 
luy  mestier.  soit  drap  d'or,  d'argent,  velours,  satin,  damas 
et  taffetas  où  il  y  ait  fd  de  codon  meslé  parmy  la  soyc. . . 

Sera  mise  une  marque  en  la  quelle  aura  d'un  cosl'é  une 
couronne  cl  3  fleurs  de  lix  et  de  l'autre  costé  une  tour. 
(Création  des  jurés,  Ibid.,  t.  XXI,  p.  151.) 
_  TuiiuiiiE.  (Voy.  NAC.)  1317.  —  2  draps  de  Turquie  dont 
l'en  llst  une  cote  et  un  manlel  à  madame  la  duchesse  de 
Himrgogne,  en  la  quelle  clic  fut  espousée. 

i  draps  de  Turquie  à  fleurs  de  lis  de  lin  or,  dont  l'en 
fist  une  robe  i|u'elle  vestit  le  soir  dont  elle  fut  espousée 
lendemain. 

...  Sonmie  de  la  délivrance  des  draps  d'or  appelés 
Naque ou  Turquie.  (C/)/ero7.(/e  (leo/lroide I''leuri,pA-iî,l.) 

1330.  —  i  fronlalia  de  panno  viridi  de  Turkie  linealo 
de  cardia  iiidia.  tlnv.  d'Edouard  III,  Arrliœnloiiia.  t  X 
p.Ul.) 

1*48.  —  Pour  2  manicaulx  et  demi  d'aigneaux  blancs 
entrez  en  la  fourreure  et  bnrdcnres  d'un  abit  de  drap  de 
Turquie  violet  el  rayé  de  rayes  noires  à  grans  manches 
larges,  à  raison  cbascun  m.'inteau  de  3  escuz,  valent  7  1  2 
esc,  vallans  à  21  gros  la  pièce,  13  (lor.  1  1/2  gros.  {Cptes 
et  viéin.  du  roi  liené,  art.  G23.) 

UsSE\l'.  V.   1500.  El  ma  cote  de  drap  de  sau. 

(tn  response  de  la  dame,  Montaiglon,  Rec.  de  poés.fr., 
l.  V,  p.  l:!.-).) 

1610.  Sa  ceinture  honorable  ainsi  que  ses  jartières. 
Furent  d'un  drap  du  Scan,  mais  j'entends  des  lizières. 
(Math.  Régnier.  Satyre  10,  p.   171.) 


1664.  -  Draps  de  la  manufacture  royalle  de  Sau  ca 
Hearn  ne  sont  poinl  laritTés.  (Tarif  de  l'entrée  des  mar- 
eliandises.) 

1723.  —  Droit  que  les  draps  de  toutes  sortes  payent  à 
la  douane  do  Lyon.  —  Les  draps  d'Ussean  3  1.  le  ijnintal 
et  3(1  s.  de  réaprcciation.  (Savary,  v"  Drap.) 

V\i.k.m:ikn.vks.  1346.  —  Premièrement  csl  il  assavoir 
que  en  le  halle  des  liras  il  a  que  pour  la  ili'apperie  des 
liras  vendre  en  gros,  que  pour  les  ilclaiUeurs  321)  eslaus 
dont  il  en  i  a  pour  les  dras  de  Valrncbieunes  vendre  en 
gros  232  qui  ont  ilc  loue  6  pies  et  demi  el  3  pies  el  demi 
de  let  parmi  bore;  et  si  a  88  eslaus  de  ilélailleiirs  qui  ont 
de  lonc  7  pics  cascuns  eslaus  et  li  doi  doivent  avoir  de  let, 
c'est  à  entendre  un  derrière  pour  eni|iiller  les  dra.s  et 
vendre,  G  pies  et  demi  liorc.    . 

Kt  s'il  ailveiioil  qu'il  fiist  nielles  (le  drap)  avec  antre 
avoir,  on  ostcroil  ciiose  qui  scroil  eucontre  le  bien,  et  le 
feroit  on  laimli'e  en  noir  de  cauilièrc. .  . 

Que  nus  ne  meclic  es  draps  ilcssusil.  nul   avanchement 
pour  les  taiuilrc  autre  cosc  que  propre  waranche,  fors  que 
as  draps   vers    u    on  puct    nielre  vvaiile,  cendre   d'eslre  u 
cendres  de  Flandres  ainsi  que  on  l'a  d'u.saige  et  de  cons- 
lumc.  El  doit   le   drapiers  livrer   pour  cascun   drap   une 
livre  de  cendre;  et  le  taintcniei'   ii  li   taintenière  le  doit 
mettie  eu  oevre  bien  soullisamment  sans  meslier  de  wa- 
ranche ne  d'autre  cose  nulle  quele  kelle  soit. . . 
It.   Doivent  peser  nonnelles  et  piuircelct  2',l  lib. 
11.  Clcr  vivelel  et  entre  iloiveul  peser  28  1. 
11.  Marietles,  kain,  eslurganl  doivent  peser  3-4  I. 
...   Li    drap   et   couverture  seront  peset  rcswardet   et 
boulet  don  plommet  par  celui  qui  commis  i  sera  pour  bou- 
ler de  par  le  prévost  u  le  niayeur  de  le  halle. 

Et  est  à  enlendre  que  tout  gr.mt  blanket  et  li  grant 
drap  de  couleur  doivent  eslre  truuvel  apparilliet  de  28  I. 
de  pesant. 

Li  prouvos  u  li  mayres  les  dcvera  a  fait  faire  en  lejir 
présencbe  don  darrain  signet  en  viermelle  cire  fondue  à 
la  candeille  sour  le  iliap,  et  devira  on  nicltre  le  signet  au 
dos  ilou  drap  a|irès  le  premier  ploit. . .  cl  là  deveront  i 
cstre  li  corileur  à  chou  faire  sairenicnl  et  li  quel  les  de- 
veront tous  corder  bien  et  loyalement,  et  devera  cascuns 
faire  son  ensengne  de  croie  sous  chou  qu'il  cordera... 

Et  s'il  en  i  a  nul  qui  soit  trouvés  court,  ils  le  deveront 
par  cascun  quartier  trouvet  de  court  faire  un  Iran  sous  le 
coron  au  dos  dalès  l'entrebatc,  d'une  porte-pièche  à  chou 
commise. 

(Suit  un  tableau  des  foires  de  Tourout,  Lille,  Miellines, 
Yprc  et  liruges.) 

Et  ne  se  doivent...  partir  ne  mouvoir  de  leurs  eslaus 
jusques  nilnnt  que  li  orloges  ait  laissict  le  sonner. 

Et  que  toutes  les  pièces  de  dras  de  15  aunes  et  de  10 
soient  failles  en  laine  île  9,  ù  3  pas  de  ^5  portées  et  de 
■iO  fuis  en  le  portée. 

Se  aucun  ou  aucunes  voloienl  drapper  u  faire  ilrapper 
drapperie  qui  l'ut  oinle  et  piuéc,  faire  le  pueenl  et  de  tel 
quantilet  qu'il  leur  plaira  en  le  laine  des  grandes  biffes 
qu'on  soloit  faire  à  38  portées  et  10  fuis  en  le  portée,  à  2 
grandes  lisières  de  12  fuis  au  mains. 

II.  Que  nul  taintenicr  ne  taintenière  de  buuUon  ne 
soient  tel  ne  si  hardy  que  d'nre  eu  avant  il  taindenl  ne 
merhent  en  œuvre  point  de  waranclies  meslée  de  quel- 
conques lin  que  ce  soit  fors  se  chc  n'est  île  waranciies  de 
llayny  el  île  Cambrésis  seulement.  (ISè;ilem.  de  la  draperie 
de  Valeneienues,  ms.  hihlioth.,  A.  Dinaux.) 

Venise.  1295.  —  Unum  dorsale  de  panno  de  Venetiis 
ad  Icônes  cum  rôtis. 

Tunicam  et  dalmaticam  de  panno  hispanico  virgato, 
dalmatica  ornata  panno  hispanico  ad  auruui  cum  frixio 
anglicano. 

Tuiiicellam  de  diaspero  antiocbeno  antiquam  cum  listis 
de  panno  rubeo  de  Venetiis  ad  aves  aureas  in  rôtis  et 
frixio  anglicano. 

Unum  camisum  cum  pcctorali  ejusdem  panni  (Venetici 
aniici)  et  cum  granialis  de  panno  Tour  violaceo  anlico 
ad  bestias  auri.  {Thés.  Sed.  apostiil.,  f^  01  à  110.) 

1347.  —  l'.asnlam  de  paimo  yndo  de  Venissia  cum  leo- 
pardis  croccis.  (Inr.  de  la  calliédr.  d'Amiens,  p.  271.) 

1352.  -  Quedam  piilcra  vcstiinenla  (de  cirico)  panni 
de  Venescia  cnm  leonibns...  cum  stola  et  manipula  al- 
terius  pulcri  panni  operatum  avihns.  —  Alla  pulcra  cum 
ymaginibus  et  aqnilis  aureis  munita.  —  Alla  pulcra  cum 
ymagiuibus  tenentibus  in  manibiis  2  gallo»  in  quadam 
rota.  —  Âlia  cum  ymaginibus  auri  teuentibus  lilia  in  ma- 
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nus  muiiita.  — Alla  aflja  nporata  ilalpliinis  miinita,  — Alia 
per  toluni  aqiiilis  mujiita.  —  Alia  operalum  regibus  pro 
ieslo  appai'ilionis  muiiita.  —  Alia  oponituin  rutis  cum 
avibus  vocatis  falcos  nuinita.  — Alia  ciuii  bai'ris  operatuni 
leonibus  auri  munila.  —  Alia  l'uiu  yinat,'inibus  auri  lieate 
Marie  munita.  —  Alia  cum  rolis  el  leoparilis  munita.  — 
Alia  cum  rolis  parvis  et  magiiis  uiuuila.  —  Ijnam  casulam 
cum  una  stola  et  maiiipulo  paniii  ejusdem  moscbatuui  île 
cirico  aibo  et  viritli.  —  Alia  vestimenla  munita  0|)eratuiu 
rolis  et  stellis.  —  Alia  cumnitis  de  griv.  (j,'riffons)  munita. 
—  Alia  eiun  rolis  et  leonibus.  —  Alia  euni  rolis  et  esparve- 
riis.  —  Aliani  easulau.  rum  grivonibus.  — Aliam  capam  cum 
j'inaginibus  beale  .Marie  et  cjus  lilii.  —  Aliam  cum  i  fal- 
oonibus.  —  Aliam  cum  grionibus  auri.  —  Aliam  cum 
leonibus  ma^^nis  et  parvis  in  rota.  —  Aliam  cum  2 
cutis  auri  cum  lenpanlo  viridi.  —  Aliam  cum  dilpbinis 
et  avibu5.  (Iiw.  île  l'éi/l.  S.  Genrrje  ihi  Puij  en  Velay, 
p.  Ili-6.J 


V.  14(10.  — •  Drap  veinule  multicolore,  travail  île  Venise. 
App.  à  M.  Dupont-Auberville. 


1361.  Ununi  pluviale  de  opère  veneto  laborato  ad  coni- 
passos  par  lotuni,  in  ijuibus  sunt  diversa  animalia  ad  aurum 
et  aves.  —  Aliud  pluviale  de  opère  vcrielo  laboralo  ad 
rotas  de  auro  cum  leonibus  in  canipo  violacée.  —  Aliud 
pluviale  de  opère  veneto  anliipim,  cum  rolis  el  grilbnibus 
aureis  in  cauipo  rubeo,  cum  aurifrisio  ad  armaturas  régis 
UoLerli.  —  .\liud  [iluvialc  de  opère  veneto  ad  rotas  magnas 
cum  2  leonibus  de  auro  in  campo  rubeo,  autii|unni,  con- 
fractuni.  — .  Aliud  pluviale  de  opère  veneto  rum  leonibus 
aureis  cum  capilibus  de  serico  iulico  (indico)  cum  aurifri- 
sio antico.  —  Aliud  pluvi.ilede  opère  grosso  veneto  serico 
ad  diversas  listas,  modici  valoris.  —  Aliud  pluviale  de 
panno  serico  ileaurato  de  opère  veneto  aulicpio  ad  rosas 
aureas  in  campo  rubeo  et  anatres  per  totuni  inler  ipsas 
rosas.  (Très,  de  S.  l^ierre  de  Home,  p.  25  4  2!l.) 

t379.  2  bonnes  custodes  d'un  drap  de  soye  de  Venise 
Irélicé  à  un  cbiof  des  armes  de  Jliérusalem  et  de  l'église 
du  Sépulcre,  et  les  donna  Alain  Lestoft'e.  (Inv.de  l'égl.  du 
S.  Sépulcre  à  Paris,  (■'  5.) 

VlLtAFRANCA.  1645.  —  Villa  de  Villafranca.  Cran  labor 
de  bnenos  pannos  y  rajas.  (Mendez  Silva,  Pobliirion  gêne- 
rai de  E.yiana,  c.  56,  (*■  :J8  v°.) 

VILLEFORT.  ftOit.   —  Pour.';  aulnes  de  lin  ilrap  noir  de 


Fillefort...  pour  l'aire  une  bouppelande  bastarde,  chap- 
peron  et  découppeures  à  servir  sur  ycelle  pour  le  roy.  .. 
au  pris  de  72  s.  p.  l'aulne,  valent  18  1.  p.  (24''  Cpted' ar- 
genterie de  Cliarjes  17,  f"  6.) 

I40S.  —  Pour  14  aunes  de  jdus  fin  drap  noir  de  lad. 
ville  de  Fillefort,  tout  prest...  pour  faire  21  paires  de 
ciiausses  pour  le  roy...  au  pris  de  lit  s.  p.  l'aune.  (29' 
Cpte  Tiiij.  de  Cit.  Poùparl,  f  14  v.) 

ViRK.  1553.  —  Vire.  Ville-chasteau. . .  Bien  marchande 
en  faict  de  drapperie.  Située  sur  une  rivière,  la  quelle 
faict  tourner  grande  quantité  de  moulins  qui  servent  à 
fouler  les  draps.  (La  rjuide  des  chemins  de  France,  p.  130.) 

Vl'RF..  V.   1500.  Bon  vert  (et)  bon  pers  sonten  Ypre. 

(Le  dict  des  pays,  lac.  cit.,  p.  109.) 

DRESSOIR.  —  Moins  étendu  que  le  mot  buffet 
dans  ses  acceptions  nnciennes,  le  dressoir  conipreiid 
loutefois  deux  sortes  d'objets  plus  différents  par  la 
forme  que  par  l'usage. 

IjUS  premiers  se  composent  d'un  assemblage  de 
tablettes  disposées  en  gradins,  posées  sur  une  table 
et  destinées,  après  avoir  été  couvertes  d'une  parure 
de  lingerie,  à  asseoir  les  pièces  de  montre  et  une 
partie  de  la  vaisselle  de  service.  C'est  à  ces  étagères 
faites  ou  dressées  hâtivement  que  l'auteur  de  Vlsle 
des  Hermaphroditcîi  donne  le  nom  de  crédences; 
cent  ans  plus  tôt.  Aliéner  de  Poitiers,  en  parlant 
des  mœurs  fastueuses  de  la  Cour  de  liourgogne,  les 
appelle  des  dressoirs  à  degrés. 

Le  dressoir  dans  l'inventaire  de  l'évérhé  d'.Vrras 
en  ll'2l.,  est  une  simple  ta])le  posée  sur  des  tréteaux; 
il  devint  un  meuble  composé  d'un  coffre  à  guichets 
|)Iacés  souvent  sur  des  tiroirs  et  surmonté  d'une 
tablette,  quelquefois  même  d'une  étagère.  Le  corps 
l)lein  du  meul)le  quadrangulaire  ou  à  pans  repose 
sur  deux  piliers  et  laisse  un  intervalle  vide  jusqu'au 
soubassement. 


\M'i.  —  Dressoir  extr.  d'un  ms.  du  Britisli  .Muséum, 
Harl.,  n"  2278. 


On  trouvera  eri  .\  un  exemple  du  type  le  plus 
simple.  C'est  une  petite  table  à  quatre  pieds,  dont 
la  hauteur  varie  entre  un  mètre  et  un  mètre  cin- 
quante centimètres  et  qu'on  plaçait  dans  le  voisinage 
des  grands  dressoirs  à  degrés.  (Juelle  (|ue  fut  la 
forme  du  meuble,  il  était  toujours  garni  il'une  nappe 
couvrant  le  dessus  et  retombant  sur  les  côtés. 

Kn  160(3  le  lexicographe  iNicol,  el  plus  tard  ses 
copistes  excluent  pour  le  dressoir  l'emploi  du  colfre 
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fermé  el  dos  lii'oirs,  mais  cotle  iléfiiiilinii,  coiili-aiif 
ù  celli'  lie  Corrozi'I,  des  aiilmirs  de  son  tomps  et  aux 
iioriihriniscs  iiienlioiis  coiilenucs  daiis^los  inventaires 
du  XVI'  siècle,  doit  être  considérée  comme  ei'ronnée. 
Voy.  Blffet. 

1321.  —  Uiiain  nit>iis:iin  cinn  trccellis  /ocatani  ili-orlinii'. 
(/iir.  de  l'evéché  il'Arras.  Arch.  du  Pax-de-Culais.) 

1325.  —  A  Kiclinitl  Lopanon,  cliaipentioj-,  |iiim-  un 
ilr.-roir  pipiir  la  ijclile  salelc.  (Cples  de  ilmlel  Mahaid, 
Jhid.j 

1372.  —  On  appareille  donc  les  viamies  |i(iiir  iliiiei-,  el 
aj>clle  on  la  conipal^nie  i|ui  y  «loil  eslre.  lin  dresse  les 
sièjîesel  les  ilressoirs  et  les  parc  l'en  deilans  la  salle  s] 
roiiiine  il  appartient.  (/,<'  pioiiriélaiie  des  choses,  I,  (!, 
cil.  ii.l 

I3B0.  — N°  117.  Uiuini  ilravsnriuni  qiiadratuin  sine  pede, 
ciiin  arinis  doinini  |Cnill.  de  Heanforl.]  {/iir.  du  clidl.  de 
Contilloii.) 

1387.  —  .V  .lelian  Koiiace,  cliarpeiilier  deniourant  à 
l'aris,  pour  un  il-ci;olrdc  boys...  pour  servir  en  la  chambre 
de  madame  la  royne  en  sa  gcsinc,24  s.  p.  (19"  Cple  roil  de 
du, II.  Biunel,  f   118  v».) 

1389.  —  L'n  viez  dressoir  de  blanc  bois,  G  s.  —  Un  petit 
dressoir  pour  l'oratoire,  2  s.  (lin',    de    Iliclinid  Picaue, 

p.  i:i.) 

1395.  —  Uiiuin  majinum  liulTclum  Rallice  :  iliesseur 
i|uadMipedcni.  (/;ir'..  île  l'év.  de  l.amjies.) 

1399.  —  .\  Sandom,  le  hncliier,  pour  ung  dréclioir 
forinaiil  A  clef.  (/;ii'.  des  ducs  de  lliiury.,  Laborde.  o'.IOI'i.) 

\it2Q.-  En  la  chapelle  de  lad,  pointe  (du  Palais)  fut 
trouvé  ung  dressoir  faisant  autel  à  chauler  messe,  de  5  piez 
de  long  ou  environ.  (/?ir.  de  la  Cancieigeiie.)     ' 

•  456.  —  Un  grant  dressouer  à  f  ()iés,  à  2  fons.  (/ni',  de 
la  coinmanderie  du  Teiiijde,  p.   171.) 


V.  1170.   -  Dressoir,  Ivid.  15  D.  1. 


1485.  —  En  la  clianibre  il  y  avnit  ung  grand  drcssoii' 
sur  lequel  II  y  avoltl  beaux  degrez  aussi  longs  que  ledres 
soir  cstiiit  large,  et  tout  couvert  de  nappes,  led.  dressoir 
l't  les  ilegrez  esloienl  louts  chargez  de  vaisscdie  de  crvs- 
talle  garnies  d'or  et  de  jiierrerics,  et  si  en  avoit  de  lin  or, 
car  loiile  la  plus  riche  vaisselli>  du  ducii  Philippe  y  estoit, 
tant  d(?  pots,  de  lasses  comme  de  coiippes  de  lin  or"  Autres 
vaisselles  et  bassins  lesquels  on  y  met  jamais  qu'un  tel  cas. 
Entre  autre  vaisselle  il  y  avoil  sur  led.  dressoir  3  dragcoirs 


diml  l'on  estoit  esliiné  :\  1(1,1)1111  eseus  el  l'autre  :ill,OtKI... 

Sur  le  dressoir  i|u'cstolt  en  la  chambre  de  niad.  ilamç 
avoit  toujours  2  chandeliers  d'argent  que  l'on  appelle  à  la 
(^our  ineslier,  là  où  il  y  avoit  toiisjours  2  graiis  n.inihraux 
ardens...  Auprès  du  diessoii-  à  un  coitig  il  y  avnif  une 
petite  tablette  basse,  là  lo'i  l'on  niellmt  les  pots  el  tasses 
pour  donner  à  boii'c  à  ceux  (pii  vtMioient  ve()ir  madame, 
après  (|u'on  leur  avoil  donne  de  la  dragée  ;  mais  le  drageoir 
estoit  sur  le  dressoir. .  . 

M.  de  (^liaiolois  u'avoil  i|ui'  1  degrés  sur  son  dressoir  et 
uiailaïue  la  duchesse  sa  lllle  en  avoit  .'i...  J'ai  maintes  fois 
euli'udu  dire  que  nulles  princesses  ne  doivent  avoir  5  de- 
grés fors  scMilemeiil  la  royue  de  l'rauce.  . . 

Le  dressoir  des  comtesses  doit  être  do  3  degrés  et  chargé 
de  vaisselle  comme  de  pots,  llaccons  et  grosses  conppes, 
et  sur  le  l.irge  du  dressoir  doit  aus^i  avoir  2  grans  llaui- 
heaiix  d<'  eii-e  pour  faire  ardoir  i|u.'Hid  ipielqu'uu  vient  a  la 
chambre,  et  y  doit  toujours  avoir  2  torches  devant  ledrcs- 
soii-  pour  fairi*  ardoir  <|uund  il  est  mestier... 

11.  Sur  le  dressoir  doit  avoir  un  dosseret  de  velours 
comme  le  ciel  d'un  lit  ainsy  i|ue  devant  est  mis  par  escript 
(voy.  l'.liiiiiilire),  et  fault  ipie  led.  dosseret  soil  de  vclour  ou 
d'.iutre  soy. . . 

•  A  toutes  dames  qui  gisent,  doibt  lousjours  avoir  une  petite 
tablette  du  coslé  ilu  dressoir,  là  où  les  ptds  oii  est  l'hypo- 
eras  et  le  \in  cl  les  lasses  de  qiioy  l'on  donne  à  boire  sans 
les  pren<lre  du  grand  dressoir,  et  sy  doilit  estre  couverte 
lad.  tahli'  d'une  belle  nappe.  fAliénor  de  Poitiers,  p.  ii\ 
à  213.) 


V.  UM.  —  Dressoir  extr.  d'un  roman  de  (Hiiiirt  de 
Nevers,  liiblioth.  liicliel.  Fonds  de  Lavaillère,  ms.  92. 


1487.  —  lli  aulnes  de  tablier  imvrez  à  l'euvre  de  Venise 
par  faire  8  linrssouers  à  couvrir  les  buffets  et  dressouers 
des  chambres  où  led.  Sgr  (le  roi)  boil  et  mange,  à  27  s. 
l'anlne.  (6"  Cpie  roy    de  liriconnel,  f°  70.) 

1491.  —  Pour  ung  grant  dressouer  servant  île  chaize  et 
de  dressoir  duquel  le  roy  N  S.  a  fail  coupper  les  armoires 
el  laisser  lad.  chaise.  Pour  bols  et  peines  d'ouvrii'is,  10  1. 1. 
(Cl'te  des  menus  plaisirs  du  roi,  f  92.) 

1498  — ■  Kn  l'hostel  de  monseigneur  où  la  dame  estoit 
accouchée,  y  avoit  une  chambre  d'bonueuioù  fut  ung  drcs- 
choir  acconslré  le  plus  richement  i|ue  piécha  u'avoil  esté 
veu  le  seinhlahle,  leipiel  ne  se  unnislroil  qu(^  à  grans  per- 
sonuaiges  et  mthli;s  liomiues;  el  auprès  estml  ung  dreschoii- 
moiufire  que  chaseiui  povitil  veoir  el  y  boire  qui  povoit. 
{Clirnn.  de  J.  Molinel,  cb.  299.) 

1514.  —  L'ng  dressouer  à  ung  giiichc't  fermant  à  clef, 
lie  cyprès  de  l'ancienne  façon,  taillé  devant,  prisé  28  s.  p. 
{lin:  lie  Cuij  .iilmlesle,  f°  -1.) 

1539.  —  Tn  buflel  et  dressoir,  lieposiloriuin,  ahacus, 
(lUih.  ICstienne.) 

1548.  —  Et  sur  e  dressoir  ou  buffet  à  2  estages,  la  sainte 
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bible...  les  i  fils  Aymon.   Oger  le  Danois.  (Noël  du   l'ail, 

Coiilex  et  ilisc.  d'Eutrapel,  t.  II,  p.  165.) 
1550.  Dressouer  de  cyprès  odorant 

...  Sousteiiii  de  piUiers  tournez. 

De  feuilles  et  fleurs  bien  ajriiez; 

Dressouer  du  quel  la  lornie  basse 

En  ciarlé  le  beau  miroir  passe 

l'ource  i|u'on  le  tient  neclement. 

De  deux  guichets  de  bonne  taille 

Avant  cliascun  une  méUalle. 

. .".  Où  sont  les  beaulx  joyaulx  et  bagues 

Des  dames  qui  font  grosses  bragues 

Comme  cbaines,  boutons,  anneaulx, 

l'atenostres  à  gros  signeaulx, 

Kstuis  et  coflVetz  curieux 

Remplis  de  tlirésors  précieux. 

(Gilles  Corrozet,  le  Blason  de  la  niaisrm.) 


V.  1550.  —  Dressoir  app.  «  M.  Edm.  Bonnaflë. 


1589.  —  Au  bout  d'enliis,  y  avoitune  fort  longue  table 
et  assez  large,  dessus  la  ipielle  il  y  avoit  un  graml  linge 
estendu  traisnant  jusques  eu  terre  :  dessus  ceste  table  on 
avoit  mis  un  petit  escalier  de  bois,  de  4  ou  5  degrez  seu- 
lement, (pii  contenoit  toute  la  longueur  de  la  table,  et  sur 
lequel  escalier  on  avoit  est-Midu  un  autre  linge  qui  convroit 
chacune  de  ses  marcbes. . .  Aussitost  on  vint  arranger 
dessus  plusieurs  sortes  de  vaisselles  d'argent,  comme  plats, 
escuelles,  assiettes,  bassins,  vases,  esguiércs,  et  tout  cel.i 
disposé  en  fort  bel  ordre,  de  s.ute  que  cela  avoit  quelque 
ressemblance  av.c  ces  reposoirs  qu'on  faict  en  ce  pays  le 
jour  de  la  Festc  Dieu.  On  souloit,  disoit  mon  condui  leur, 
nommer  cela  autres  l'ois  le  buffet,  mais  comme  les  termes 
ne  sont  jamais  semidablos  en  ce  pays  là  deux  années  con- 
sécutives, on  le  iKHnmoit  alors  la  crédauce:  peut  être  i|uc 
maintenant  ils  luy  auront  encore  changé  de  nom.  {L'Isle 
des  llerniiiplirodites,  t.  III,  p.  US.) 

1606.  —  Dressoir  est  un  bufl'et  sans  armoires  ne  tiroir, 
ains  à  (ablettes  simples,  à  dresser,  asseoir  et  establir  sur 
iceluy  la  vaisselle  d'argent  et  autre  appareil  pour  le  service 
du  diner  on  so\iper  d'un  grand  seigneur...  Il  eut  différent 


du  bufl'et  en  ce  que  e  dressoir  n'est  jamais  à  armoires  ni 
tiroir.  (Nicot.) 

DROGDET.  —  Sorte  Je  drap  léger  sur  cliaiuc  de 
m  ou  de  coton.  Ce  genre  de  tissu  de  qualité  assez 
comimine  et  disposé  à  rayures  ou  à  carreaux,  avant 
de  se  répandre  dans  le  Limousin  et  (juelques  pro- 
vinces du  midi  de  la  France,  est  deiiiouré  longtemps 
spécial  aux  l'aliri((ues  du  Poitou. 

1554.  —  lu  manteau  de  satin  noir,  un  devant  de  cotte 
de  droguet  changeant  fourré  de  penne  blanche  et  uug  de- 
vant de  cotte  de  serge  rouge.  (Iiiv.  d'Emard  de  iMcolay, 
f»  55.) 

1609.  —  Droguet,  sorte  de  sargettc  pour  vcsteuiens 
l'aniuis  ranus.  (Nicot,  2"  édit.) 

1611.  —  Droguet.  A  kind  of  stuH'e  that's  halfe  silke,  halfe 
woid.  (Cotgrave.) 

1565. —  An.  2.  Que  les  uiaistres  dud.  mestier  pourront 
teindre  laines,  tant  fines  que  grosses,  qu'ils  employeront 
pour  faire  marchandises  fines,  drap  et  droguets  sur  lil  ou 
sove,  sur  le  petit  et  grand  métier. 

1..  Nul  maistre  ne  peignera,  ni  fera  peigner  les  laines 
d'avalie,  soit  pour  son  usage  ou  pour  vendre,  mais  em- 
plovcra  seulement  à  grosse  étoR'e  comme  couvcttes  ou  cor- 
dilfac  on  droguet  sur  fil.  {Stat.  des  surgiers  drapiers  de 
Uurdeauj:.) 

1666.  —  Feront  lesd.  maistres  du  droguet  sur  le  fil,  tout 
.linsi  comme  ils  avoient  accouslumé  de  faire.  {Slal.  den 
tisseranih  de  Bordeaux.) 

1669.  —  Art.  27.  Tous  les  droguets  blancs,  gris,  meslez 
plains,  rayez  et  façonnez,  qui  se  font  dans  tout  le  royaume 
de  laine  pure  et  me  lez  de  soye  ou  de  fil,  auront  demi  aune 
et  un  douze  de  large  et  35  à" 40  aunes  de  long.(6'la(.  (/ev 
sargers  de  Nantes.) 

1698.  —  Les  droguets  sur  fil  qui  doivent  avoir  demy 
aulne  de  large  et  40  aulnes  de  long  tout  apreslez,  auront 
3  quarts  de  large  cl  43  aulnes  de  long  an  moins  en  toille, 
au  sortir  du  mestier.  {iléglem.  des  manuf.  pour  le  Poitou, 
p.   191).  I 

DROLLE.  —  1657.  —  Nous  ailasmes  au  palais  pour  y 
achepter  des  droites  ;  ce  sont  de  certains  collets  qui  ont 
l)ar  devant  une  cravate  faite  comme  celles  des  hommes  et 
(|u'on  lie  avec  un  ruban  de  couleur  de  l'en.  Les  femmes  les 
portent  avec  leurs  jnsteaucorps  à  la  Christine  et  leurs 
tocques  de  plumes. . . 

Elle  (la  reine  de  Suéde)  avoit  pris  un  justaucorps  de 
veloux  noir  garni  partout  de  rubans  avec  un  drorle  [qui  est 
une  espèce  de  cravate  à  la  nn3res(|ue).  c|Mi  estoit  lié  d'un 
ruban  de  couleur  de  feu.  (Villiers,  Jouni.  d'u<i  voyage  « 
Pans,  p.  298  et  432.) 

DROME.  —  Instrument  de  torture  du  genre  des 
teps  et  des  buis.  Voyez  ces  mots. 

La  drome  était  faite  de  deux  pièces  de  charpeute 
jumelles,  dans  lesquelles  ou  ménageait  des  trous 
pour  le  passage  et  l'étreinte  des  pieds  du  patient. 

V.  1200.  —  Et  pour  exécuter  sa  tyrannie  il  (Gui,  3° 
vicomte  de  Limogesi,  fit  faire  d.ins  la  lourde  Mairahœuf, 
.servant  de  prison,  un  instrument  nommé  la  clronu',  servant 
de  torture  contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas  le  recounoitrc 
en  ses  debvoirs  et  impotz.  (Citron,  limousine,  Leymarie, 
Le  Liinousin  liislor..  t.  1,  p.  351-.) 

DROMON.  —  Navire  de  guerre  à  un  ou  plusieurs 
rangs  de  rames. 

IXc  s  —  Que  tout  dromon  soit  long,  large  eu  proportion 
de  sa  longueur,  et  porte  2  rangs  de  rames,  l'un  supérieur, 
l'autre  inférieur,  que  chaque  rangée  ait  an  moins  2o  buncs 
nour  asseoir  les  rameurs,  l'un  à  droite,  l'autre  a  gauche; 
nue  le  nombre  des  soldats  et  des  rameurs,  rameurs  et  sol- 
dats tout  à  la  fin  soit  de  lOl)  en  comprenant  les  2  ranfs. 
(L'empereur  I.éon,  Tactique,  art.  7  et  8.) 

V  1100.      Ses  granz  drodmunz  en  ad  fait  aprester, 

K.scliiez  é  barges  é  galies  é  nefs. 

{Chanson  de  Itoland,  sir.  189,  v.  2624.) 

V  liSO.      Lors  fait  les  cliarpenlicrs  mander, 

Por  celé  barge  commencer; 
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De  trente  picz  (a  lu  (Ininiont, 
Li  maz  en  Tn  (linil  lontrccnanl. 
Une  hroclii-  ol  cl  finnl  devant, 
Et  uni'  antre  eninii  le  clialant  ; 
La  tierre  fn  faite  ilesrière. 
l'iir  delVeiiiIre  la  jîenl  darrière. 

{Hom.  lie  lllanclianilin,  nis.,  f°  18,'i.) 
t3l6.  BIcx,  chars,  vins,  joiaus  et  avoir, 

Dromons,  chalans,  nez  ce  fu  voir. 

(Godcfroy  de  Paris,  v.  7961.) 
1383  Cil  .11.  pMerins  qni  osloienl  tjascon 

Entrèrent  en  ia  mer  en  .1.  riche  dronion. 
{Chrnn.  rimée  île  DufiitescUn,  t.  Il,  p.  li.) 
1840.  —  Au  IX*  siècle,  dronion  était  le  nom  tîènérique 
de  la  famille  des  navires  à  rames  armés  pour  la  (jnerrc, 
comme  galère  le  fut  aux  MV"  et  xv  siècles.  I.cs  variétés 
du  dronion  étaient  le  clielaiule,  le  iiampliile,  le  clielande- 
p.imphilc,  le  cliclande-liuissier.  enlin  le  dronmn  à  un  seul 
ran;,'  de  rames,  le  plus  petit  des  dromons  :  la  galéo.  (Jal, 
Arclièiilogie  navale,  t.  I,  p.  iH.) 

DDGE,  DccY.  —  Vase  en  forme  de  barillet. 

I  180  Mais  ne  lor  voudront  consentir 

Li  dui  conto  ne  lor  compal(,»nes, 
Ains  lez  bruillanl  du(;es  plaijjnes, 
Les  trovcrent  assis  monjant 
E  enveiséement  drincant. 
{Cliron.  lies  ducs  de  Normandie,  v.  390S('>.) 
1542.  —  l'nn  dugy  i|ui  scr  de  custode,  liault  une  panlme, 
aves(|ue  son  couvercle  d'ar(;ont  donré  dans  et  dehors,  de 
la  lonj^ueur  de  3  petits  fcsp.uils.  (Inv.  de  la  chai>.  des  ducs 
de  Savoie,  p.  liV.) 

DUEL.  —  La  longe  d'un  licol. 

1372.  —  Pour  33,  que  duels  que  loieclies.  [Cpte  du  Mas- 
sard,  .\rcli.  munie.  île  Valenciennes.) 

1389.  —  Icellui  danois  le  menaça  de  paroles,  et  aussi 
lui  ceint  le  duel  de  son  cheval  par  la  ceinture,  pour  ce 
qu'il  faisoit  8eml)laut  de  lui  enfouir,  et  en  cest  estât  le 
ramena  à  sa  maison,  {.\icli.  JJ,  135,  pièce  237.) 

DDRHAM  ( OUVRAGE  de.  —  ,1e  suppose  que  l'al- 
triliution  aux  orfèvres  ou  aux  sculpteurs  du  Durham 
de  la  crosse  nicntiouncc  ici  doit  résulter  d'une  ins- 


cription  (iiavéc,  coni il   arrive   quelquefois,  sur 

roli.jcl  lui-inènif. 

1300.  —  Liais  baculus  pastoialis  cnui  capite  de  ar^çento 
deauralo  et  liaculo  li^nen  de  opère  Diinolniensi,  arRento 
innnilo,  in  diversis  coflinis.  {Cpte  loij.  d'Edouard  I", 
p.  3.M.I 

DUVET.  —  I.fs  duvets  de  diverses  sortes  el  i\\\\\- 
iilés  ne  comportaient  point  dans  l'enqilol  le  mélaiigo 
des  cspècc's.  (]'esl  le  sens  du  mot  naif  appliqué  à 
des  ^'aiiiiturcs  intérieures  de  coussins. 

1397.  —  28  livres  de  duvet  naïf  aclialté  le  -23"'"  jour 
après  Pasques.  —  i\  li.  de  iliivet  naïf  pour  garnir  et  em- 
plir i  (.Tans  quarieaulx,  l'un  pour  la  chaNjhre  des  nappes 
du  roj.  (I).  d'Arcq,  f\ouv.  Cples  de  l'anjenterie,  p.  2i6-8.) 

1404.  —  Pour  30  I.  et  demie  île  fin  ilnvet  u.iïf,  mis  et 
cinploiez  à  en  avoir  eniply  t  quarreaux  de  la  chapelle  de 
Mftr  le  duc  d'Orléans,  pource  au  pris  de  4  s.  p.  la  1.,  va- 
lent 0  1.  2  s.  p.,  et  pour  les  tajes  desd.  orillicrs,  lil  s.  p. 
(C/iles  lie  la  Cour  de  Charles  VI.  ms.  (1713,  p.  0.) 

DYAL.  —  Houe  d'horloge  dont  la  révolution  jour- 
nalière s'accomplissait  eu  vingl-qualre  heures. 

1393.  Après  aftiert  à  parlei'  don  dval; 

Et  ce  djal  est  la  rf>e  jouruai 
Qni,  en  un  jour  iialiirel  seulement, 
Se  inoet  ctjTait  iiu  lour  précisément; 
Ensi  que  le  soleil  l'ait  un  seul  tour 
Entour  la  terre  en  un  naturel  jour. 
En  ce  dyal  dont  jîrans  est  li  mérites 
Senties  heur  s  .wmi.  descrites; 
Pour  ce  porte  il  .xxilil.  hrocliettes, 
Qni  font  sonner  les  petites  clochetes. 
Car  elles  font  la  destente  destendrc, 
Et  li  mouvoir  très  ordonnéeinent  : 
Et  cils  dyauls  aussi  se  tourne  et  roc 
Par  la  vei  lu  de  celle  mère  roe, 
Dont  jo  vous  ,ii  la  propriété  dit, 
A  l'aille  d'un  fusilet  petit. 
Qui  vient  de  l'un  à  l'autre  sans  moiien  : 
Ensi  se  moet  reculéeinent  et  bien. 

(Froissarl,  Poésies,  ms.,  p.  58. 


E 


EAU  D'ANGE.  —  Cette  eau  de  senteur  citée  paf 
llaliiials  (I.  I,cli.  ')ôi  avait  alors  en  France  une 
réputation  déjà  ancienne  si  l'on  s'en  rapporte  à  une 
copie  de  l'inventaire  de  Charles  V  où  sont  men- 
tionnés deux  coquemars  destinés  à  sa  préparation. 
Au  XVII"  siècle,  elle  était  un  des  principaux  produits 
des  distilleries  de  Montpellier  et  les  recettes  ilon- 
nées  en  1771  dans  le  Diclioiinaii'e  de  Trévoux  sont 
assez  précises  pour  montrer  que  l'eau  d'ange  était 
à  celte  époque  encore  en  usage. 

1380,  —  i  grans  coquemars  à  eaue  d'ange,  d'argent 
blanc,  pcs.  21  m.  i  o.  {Inv.  de  Charles  V,  ap.  Laborde, 
v»  Coquemar,) 

1570.  —  2  douzaines  de  paires  de  gandz  déliiez,  lavez 
une  fuis  seullement  en  eaue  d'ange,  18  1.  (Çple  de  l'ar- 
genierie  de  Charles  /.V,  f*  .').) 

1662.  —  Les  autres  curiosités  de  la  ville  de  Montpel- 
lier, et  qui  lui  sont  particulières  consistent...  aux  eaux 
d'ange  qui  se  transportent  bien  loin  dans  des  vases  de 


verre  faits  délicatement.  fDn  Venlier,  Le  roi/age  de  France 
p.  2.15.) 

177  I .  —  l.'eau  d'ange  est  une  eau  de  senteur  composée 
d'iris  de  Florence,  de,  slorax,  de  bois  de  rose,  de  santal 
citrin,  etc.  On  verse  dessus  les  eaux  distillées  de  rose  et 
de  lleiir  d'orange  et  on  fait  distiller  la  liqueur  au  bain 
marie  dans  la  quelle  on  dissout  ilu  musc  et  de  l'ambre.  C'est 
pour  la  vendre  mieux  que  les  parfumeurs  lui  ont  donné  le 
nom  d'.inge. 

Les  eaux  d'ange  se  font  de  plusieurs  manières  el  sont 
presque  toujours  la  même  chose...  L'eau  d'ange  se  fait 
d'une  composition  de  benjoin  concassé,  de  canelle  pilée, 
de  clou  lie  girolle  pilé,  de  quelques  cilrons  coupés  en 
quatre  el  de  quelques  morceaux  decalamus,  le  tout  bouilli 
dans  un  coquemar  jusqu'à  diminution  d'un  quart.  {Dict. 
de  Trévoux.) 

EAU  BÉNITE.  —  Un  texte  eiiipruiitè  aux  comptes 
d'IsaliiMu  lie  liavièrc  prouve  que,  conformément  aux 
capitulaires  de  Charlemagne,  l'eau  hènilc  était  re- 
nouvelée chaque  dimanche,  même  pour  l'usage  parti- 
culier de  la  reine.  L'auteur  du  Petit  Jean  de  Saintré 
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nous  fait  connaître  q\ic  plus  aiiciciini'ment,  c'est- 
à-dire  au  XIV»  siècle,  la  présentation  dn  bénitier  ren- 
trait dans  les  attributions  des  grands  dignitaires  de 
la  Cour  de  France. 

1421.  —  Le  clerc  de  la  parroisse  de  Monstereul  sous  le 
bois,  le  ((uel  avoit  apporté  par  devers  la  royne  l'eaue  be- 
noîte par  5  dimanches  en  ce  présent  mois  d'aoust,  20  s. 
{Cpte  W Isalieau  de  Bariere,  flUv".) 

I  459.  —  Et  quant  le  roy  fut  on  son  lict  et  le  seigneur 
de  Saintré,  ainsi  que  ilc  coustume  estoit  aux  princes  et 
princesses,  seigneurs  et  dames  d'estats,  que  les  chambel- 
lans aux  seigneurs  et  les  dames  aux  grans  dames  leur 
donnoient  de  l'eaue  benoiste  quant  ilz  estoient  en  leurs 
litz,  ce  que  à  plusieurs  aujonrd'huy  est  honte  et  chose 
mal  faite,  tant  sont  asseurcz  de  l'ennemi.  {Jean  de  Sain- 
tré, ch.  (36,  p.  '216.) 

EAU  (r.oRXLTiE  LIE  L.  ~  .Appel  des  convives  au 
son  du  cor,  pour  l'ablution  qui  précédait  toujours 
les  repas.  Voici,  d'après  un  auteur  de  l'époque  de 
Charles  VI,  quelle  en  était  la  sonnerie. 
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V.  I22S.    A  quinze  gresles  ont  fet  l'eaue  corner. 
{foulque  de  Candie,  p. 
1230.       Les  tables  maltont  serjant  et  escuier. 
L'aiguë  ont  cornée  à  un  cor  menuier. 
(Ga)jdon,  v. 

V.  1280.  Adont  fist  on  l'aiguc  corner; 
Si  vont  communément  laver. 
Et  puis  s'assisent  au  mcngier. 

{Le  chastelain  deCouci,^.  1899.) 

1394.  Et  si  vous  plaist  l'eauve  corner. 

Un  lonc  mot  et  puis  .ini.  après. 
Doubles  de  chasse  près  à  près. 
Et  tout  autant  d'une  autre  alaine 
Dont  cy  véez  figure  plainne. 

(Hardouin,  Trésor  de  Vénerie,  v   460.) 


âge,  parmi  les  principau.t  produits  des  fabriques  de 
Damas,  d'où  elle  était  exportée  en  Euroi>e  dans  des 
vases  de  riche  verrerie  éniailléc  ou  dans  des  bou- 
teilles de  métal  damasquiné.  En  France,  l'eau  rose 
de  Damas  se  transvasait  dans  des  réciiiients  de  toute 
forme  dont  l'exécntion  était  souvent  confiée  aux 
orfèvres  ot  qu'ils  embellissaient  eu  usant  des  res- 
!  sources  de  la  joaillerie.  On  se  servait  de  cette  eau 
1  non  seulement  pour  la  toilette  et  la  médecine,  mais 
encore,  à  la  Cour  de  Bourgogne,  pour  l'administra- 
tion du  bapfénie.  Voy.  Damas. 

1396.  —  Pour  12  barlllez  d'eau  roze  de  Damas,  prias 
et  achalés  pour  Ms.  le  duc  (d'Orléans;  et  mis  tout  en  i 
barlllez,  c'est  assavoir  2  d'or  et  2  d'argent.  (Laborde,  Les 
ducs  de  Bourg.,  5755.) 

1400.  —  Une  fioUe  d'or  à  mettre  eau  rose,  assise  sur 
une  terrasse  esmaillée  de  vert,  garnie  lad.  terrasse  de  28 
perles  autour  du  souage,  et  sur  lad.  terrasse  2  loups,  et 
au  milieu  de  lad.  fioUe  2  mirouers  garnis  autour  de  24 
perles,  i  balays  et  i  satTirs,  et  au  dessus  2  pucelles  es- 
maillées  de  blanc  et  2  tigres,  et  environ  lesd.  pucelles  et 
tigres,  garnis  de  4  balais  et  2  saffirs;  et  au  costé  de  lad. 
fiolle  32  perles,  la  quelle  fioUe  nous  avons  donné  le  12" 
jour  de  ce  présent  mois  de  novembre  à  la  belle  cousine 
de  Bar  (Marie  de  France,  fille  du  roi  Jean)  qui  estoit  allée 
voir  nostre  très  chière  et  sainte  -compaigne  la  duchesse  à 
l'abbaye  de  Chaaiis.  (Etat  des  bijoux  donnés  par  L.  d'Or- 
léans. Rev.  des  Soc.  sav.,  1872,  1"  sem.,  p.  ihi.) 

1401.  —  A  Jehan  Poitevin,  espicier,  pour  G  fiolles 
d'eaue  rose  do  Damas  pour  Mgr  le  duc  d'Orliens  et  le 
duc  de  Guéries,  quant  ils  se  baignèrent  en  l'ostel  de  lad. 
dame  (la  reine)  lès  la  porte  Barhette,  au  pris  de  36  s.  la 
pièce.  (9°  Cpte  d'Ilémon  Raguier,  f  59.) 

1420.  —  N"  179.  Une  fyole  à  mettre  yaue  rose,  à  façon 
de  Damas. 

N°  21,').  3  ampolles. . .  d'argent  vérées  pour  mettre  eaue 
rose,  cisellées  en  façon  de  Damas,  pes.  5  m.  1  o.  et 
demie.  (Inv.  de  Charles  17.) 


1394.  —  Comure  de  l'eau,  figure  jointe  au  texte. 


I4S6.  —  Laissèrent  leurs  devises  pour  ce  que  l'eure 
estoit  de  diner.  Les  tables  furent  mises  et  l'eawe  cornée. 
Hz  lavèrent  puis  s'assirent.  (Les  sires  de  Gavres,  J.  VII.) 

EAD  FORTE.  —  En  1GI5  un  brevet  pour  la  fabri- 
cation de  l'eau  forte  est  accordé  à  P.  Lemareschal, 
maître  de  la  verrerie  de  Paris.  Voy.  Verrerie. 

EAD  GRÉGORIENNE.  —Mélange  d'eau,  de  sel, 'de 
cendre  et  ilc  vin  dont  l'évéque  se  sert  dans  les  céré- 
monies de  la  consécration  ou  de  la  réconciliation 
d'une  église.  La  formule  de  cette  bénédiction  est 
tirée  du  sacramentaire  de  saint  (jrégoirc. 

1410.  —  Dédicacion  de  la  chapelle  Nostre  Dame.  II. 
Pour  un  pot  de  vin  atîaire  lesve  grégorienne.  (Cptes  de 
l'égl.  S.  Sulpice  de  Fougères.) 

1557.  —  Une  petite  bouteille  de  voirre  eu  la  quelle 
est  contenu  de  l'eaue  grégorienne  bénite  par  mous,  de 
Salubri,  sulfragaut  d'Arras,  en  l'an  l.")30,  lorsque  l'église 
fut  reconcilié.  {Inv.  de  la  collégiale  de   Saint-Omer.) 

EAD   ROSE.  —  L'eau   rose  comptait,   au  moyen 


V.  1430.  —  AOUAROSACEA.  D'après  un  ms.  exécuté 
en  Italie,  app.  à  l'auteur. 


1454.  —  A  Loys  de  f.osne,  cirurgien  demeurant  à 
lîour"cs,  pour  7  pintes  d'eaue  rose  bonne  et  nouvelle  et 
une  bouteille  de  voirre  couverte  d'église  (éclisse)  à  la 
mettre,  pour  la  personne  de  lad.  dame  (la  reine)  et  par 
l'ordonnance  de  ses  médecins  durant  sa  maladie,  au  fcur 
de  4  s  2  d.  t.  la  pinte  et  6  s.  8  d.  pour  lad.  bouteille. 
(1"  Cpte  roy.  de  J.  Bocitetel,  f  108.) 

1485.  —  Il  faut  avoir  trois  gentishomines  pour  porter 
le  cierge,  le  sel  et  les  bassins  devant  l'enfant...  Les  bas- 
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sins  (l'arpenl  dont  costuv  de  dcssonliz  doit  avoir  im  bibe- 
ron comme  une  aiguière,  et  y  doit  avoir  de  l'eau  de  roses 
et  de  l'autre  bassin  l'on  rouvre  eesiny  là;  et  i|uand  l'on 
baille  à  laver  aux  fonts,  on  verse  du  bassin  qui  a  le  bibe- 
ron en  l'autre,  et  n'y  a  pniut  d'antres  aij^uiéres.  (Aliénor 
de  Poitiers,  p.  217.) 

EAU  DE  TABLE  (v  l.vveui.  liés  le  xiv  sièdo,  l;i 
(•oiii|iii>itniii  ili>  iMiix  (If  st'iileur  |iuiir  les  alilutioiis 
(le  lalile  |tréseiilo  cerlaiiies  variélés.  Voici  i|ueli|ucs 
exeiiiplos  de  ces  délicatesses  encore  adijiises  dans 
la  vie  moderne. 

1393.  —  Mettez  boulir  do  la  snu;;e,  puis  coulez  l'eaue 
et  laites  refroidiei'  jusques  à  plus  i|ue  liéile.  .  .  Un  vous 
niellez  comme  dessus  (au  lieu  de  sau;;e  ramoinille  on 
marjidaine,  ou  viuis  mettez  du  romarin;  et  cuire  avec 
l'esccirce  d'oren;;e,  l'I  au«si  feuilles  de  lorier  y  sont  bon- 
nes. (/,»■  Mihnaijier.  t.  11.  p.  2W.) 

1459.  —  Alors  ilani  abbcz  demanda  l'eaue  pour  laver 
les  mains,  i|ui  esloit  toute  cane  rose  liède,  dont  ma  dame 
et  les  aultrc*  firent  ifrani  juve.  {Jean  de  Saintré,  cb.  09, 
p.  2il'.) 

I  589.  —  Après  qu'on  cust  tout  osié  (à  table). . .  On  ap- 
porta nu  grand  bassin  d'argent  doré  avec  un  vase  de 
inesine  esbdl'e,  cl  dedans  de  l'eau  où  avoit  trempé  de  l'iris, 
avec  la  i|uclle  ils  lavèrent  leurs  mains.  {1,'hle  îles  lierma- 
phrodites.  p.    III.) 

EAD  DE  TOILETTE.  V.  ISOO.  Pour  complaire 
et  semlilci  pins  belles  les  leninu's  à  leurs  ninris,  l'I  plus 
jeunes,  et  pour  les  g.u'der  d'aler  en  fornication  cl  adul- 
tère, il  est  permis  de  user  d'aucunes  eaues  i|ui  embellis- 
sent et  blanchissent  le  visajtc,  et  de  ces  eaues  j'en  niellray 
aucunes  ici  ipii  s'appellent  simples  et  d'antres  composées. 
{Tniilé  anniiijiiie  (les  eati.c  arli/icielles,  f"  8(1  v".) 

EAD-DE-VIE.  —  La  distillation  du  via  élait,  à 
l'cpoque  d'.Mhei't  le  Grand,  une  pratique  assez  ré- 
cente pour  conserver  quelque  intérêt  au  texte  de 
CCI  auteur. 

V.  1230.  —  Ai|nani  arilcntem  sic  facias.  liecipe  serpen- 
linam  qnani  distillabis  per  alembicum  velut  ai|ua  ardens 
exibit,  eliam  misce  vino  anl  cuivis  et  accenditur  si  appru- 
pinquas  ei  candelam.  (Albert  le  Grand,  De  mirubilihu.i 
miinili,  p.  il8.) 

1307.  —  Pour  vin  que  Meslrc  Girars  avoit  acbelé  pour 
faire  iaiie  ardant  pour  no  danioiselle,  10  s.  1(1  d.  {Cple  de 
la  Clesse  Maliaut.  Arch.  du  Pax-de-C'ilais.  eilr.  i.  M. 
Fticliard.) 

EAUBENOISTIER.  —  Seau  à  eau  hénile,  bénilier 
poilMlil  en  ii:<ai;c  à  l'éj^'lisc  Cl  dans  les  liiil)ilalions 
parlicnlièrcs.   Voy.   les   ligures   aux   mois   Air.UF.liE- 

.NESTIKIl  et  BÉ.MTIEU. 

1295.  —  fnum  vas  de  argenlo  ad  aquam  benedictam 
cum  manico  ad  bestias  et  '2,  capitibus  leonuni  injunctis, 
cnni  aspcrsorin,  pond.  5  m.  2  une.  et  dimid.  {Thés.  Sedis 
Apostol.  C  58,  vo.) 

1360.  —  Un  licniclier  d'argent  tout  blanc,  lié  de  3 
souages  d'arpent  doré,  et  est  l'anco  d'icclui  par  les  "i  boux 
de  t  testes  d'onnne,  et  en  face  a  une  petite  cbesne,  et  au 
bout  a  un  anelel  ront  Kt  a  un  (.'uipeillon  d'argent  plain, 
et  poise  en  tout  5  m.  iinv.  de  Louis  il' Anjou,  n"  i.) 

1372.  — Un  eauebenoislier  à  loutl'aspcrgès  et  cliaienue 
qui  tient  led.  aspergés,  tout  d'argent  blanc,  pour  mettre 
en  chambre,  et  sont  dorez  aux  rpiarres,  pes.  2  m.  3  o.  ô 
estell  ,  prisic  15  frans  d'or.  {Teslain.  de  Jeanne  d'Evreu.r, 
p.   IW.) 

1380.  —  Un  eauebenoislier  avec  l'aspergés  d'argent 
blanc  verre  et  2  gorgoules  à  l'ance,  et  est  le  pommel  de 
l'aspergés  rond,  esuiaillié  des  armes  de  France,  pes. 
.')  m.  3  0.  (Inv.  de  Charles  U,  n'  1013.) 

1403.  —  Pour  ung  eaubnnoittier  couvert  et  un  espergès 
d'atgent  vérez  pour  lad.  gésiue,  pes.  2  m.  2  o.,  à  1()  fr.  le 
m.,  18  fr.  (Achals pour  les couchei  delà  Ctesse de  Rélliel, 
n»2i.) 

1480        Au  chevet  du  lit  pour  tons  jeux. 

Pend  nng  bcnoisticr  qui  est  gourd. 
Avec  ung  aspergés  joyeux 


Tout  plain  rl'ean  benoisle  do  Cour. 

(C.oipiillarl,  p.  134.) 
1560.  —  Trig   beuestier  de  crislail.  taillé  à  feullaiges, 
garny   d'or  esniaillé,  ayant  son   goupillon    d'argent   doré 
seulement,  200  1,  (lnv.de  l'raniois  II). 

1679.  —  Lis  eaubenictiers  seront  marqués  et  contre- 
nian|ués  au  corps,  c  illet  du  pied  et  gonpillim.  (Hèglem. 
de  l'orfèvrerie.) 

ËBÈNE,  KiiÉNl.STE,  ÉRi.M>Tr.iUK.  —  L'éhéiie  que 
produisent  cerlaiiies  ré},'ioiis  de  r.\rri(|ue  et  de  l'Asie 
parliij^e  avec  le  cèdre  elle  cyprès  la  réputation  d'être 
iiicciriu|)lil)le;  aussi  cette  matière  l'ul-ellc  rangée  dès 
l'aiiliciiiilé  parmi  les  espères  précieuses.  Dans  les 
documents  relatifs  au  iiioyi'ii  âge  il  en  est  souvent 
question;  mais  les  objets  de  celle  époque  sont  au- 
joiird'liiii  extrêmement  rares.  On  employait  alors 
l'élièiu'  à  faire  des  pixydes,  des  tans,  des  vases,  des 
liouleilles,  des  écriloires,  des  staluelles  précieuses, 
des  berceaux;  dans  l'inventaire  de  (]liailes  V  on 
trouve  un  liàloii  iléliène  servaiil  à  coupler  des 
cbiens. 

.\u  vil"  siècle,  Isidore  de  Séville,  en  atlribuaul  à 
l'ébènc  la  vertu  de  préserver  les  enl'ants  de  la  peur, 
rappelle  sans  doute  une  croyanci!  de  l'anliquité  qui 
a  persisté  jusqu'à  répo((ue  de  Louis  XII  où  le  bois 
d'ébènc  servait  pour  ce  même  inolil  à  lonfcclioiiner 
les  berceaux  des  jeunes  princes. 

Au  xvi"  siècle  le  goût  de  rébénisteric,  très  ré- 
pandu en  Italie,  Iransfonna  d'une  façon  plus  déli- 
cate le  travail  de  nos  lincliiers  el  donna  naissance 
à  l'industrie  du  placage. 

La  corporation  des  ébénistes  de  France,  confon- 
iliie  avec  celle  des  menuisiers,  fut  en  1771)  n'unie 
à  celle  des  layeliers  et  Aim  lonrneurs. 

610. —  Ebenus  in  ludia  et  .Etliiopia  nascilur,  qu;e  cœsa 
dnrcscit  in  lapideni  C.njns  ligiium  nigruni  est  et  cortex 
levis  ut  lanri.  Sed  indiiiim  inaculosum  est  in  parvis  dis- 
li  irlioriiluis  .illiis  ac  fulvis.  .Klliiopicum  vero  qnod  priestan- 
tius  accipilur  in  uullo  est  inaculatum,  sed  est  levé,  nigruni 
et  corneum. 

Est  aulem  niareotica  palus  in  India  undc  chenus  venil. 
l.iicanus  "  ebenus  mareolica  «  inquit.  Ebenus  antein  cre- 
puni'ulis  alligalur  nt  iiiranlcm  nsu  nigra  non  lerrcanl. 
(Isidor,  Oriij.,  1.  17,  c.  7). 

I  180.       Avoit  piaulé  un  arbrisel, 

Moult  esloit  bians  el  bien  foillés 
El  de  Hors  est  assez  garnis, 
roules  sont  chargées  les  branches 
Et  les  Hors  iiovelcs  et  libuiclics. 
Cuis  arbres  a  à  nom  bénus. 


I.i  piler  sont  très  tout  de  marbre 

El  de  plaloinc  esl  la  closure, 

D'un  arbre  cliier  ipii  lous  tans  dure. 

De  myrre  et  aussi  de  bénns 

.Sont  les  fenestres  tout  le  plus. 
{Floire  et  l!lancef.,\.  Ô'JIJ  cl  IGll!.) 
1295.  —  2  piscides  parvnlas  eliano  et  una  de  eborc. 
—  L'n;un  |MileTiliani  de  eliore  el  ebano  laluiratam  de  opère 
iiiinuto,  cum  barulo  ad  spinam  piscis  giiarnitam  de  argculo 
in  juncluris  —  -l  cassednlas  de  eborc  fraclas  et  unani  de 
ebano  guarnitam  de  argenlo.  (Thés.  Sedis  Apostol., 
f  .  87  v"  et  14'J.) 

1298.  —  En  ccl  reignc  (de  Ciamba)...  il  ont  maint 
bosrhès  don  leigne  que  esl  apcllés  bonus,  qe  est  moul 
noir,  don  <|uel  se  font  les  escace  é  les  calamans  [cala- 
maria  quod  in  latino  dicilur  ebenus.]  (Marc  Pol,  ch.  162, 

p.    IN!I.) 

1380.  -  Ung  renart  d'y  bénus  eu  guise  de  cordelicr, 
assiz  sur  les  2  pies  de  deri-ière,  qui  porte  une  coquille  de 
perles  en  guise  de  hole.  Ung  petit  baston  d'ybenns  garny 
d'argent,  à  faire  un  coupple  à  chiens.  {Inv.  de  Charles  V, 
1901  cl  2042.) 

ISOO.  —  Vit  le  noble  berseau,  lequel  esloit  richement 
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cnlaillù  et  d'un»  bois  noir  nommi-  heticnus  hien  cher  et 
bien  exi|iiis,  croissant  es  Indes,  dont  on  l'ait  les  berselels 
des  eul'ans  royaulx,  pour  ce  qu'il  a  la  vertu  de  les  j^arder 
il'esiiovenlenient.  (Leinaire  de  Belires,  lllimlratwnx.  1.  1, 
f'  i\)  V».) 

1554.  —  Ebeno  utiuiur  in  (jpcribus  vcrniiculalis,  ilcm 
in  slatuaruin  ole^'anliain  quas  noluinus  carie  aut  vetusiate 
inlici.  (Cil.   Kslieniie,  l'rœilium  nisticuni,  fiO:i.) 

1560.  —  N°  'J.'îl.  Vng  petit  vase  d'ébènc  damasquiné 
d'or,  enrichy  de  iiclitz  rubis  et  turquoises,  estimé  10  esc. 

ÎS"  678.  i  bouteilles  plaltes  d'ébène  garnies  d'or,  esti- 
mées 3  esc.  {Iiiv.  (le  François  II.) 

'599.  —  Un  tableau  d'ébeyne  garny  d'argent  doré, 
dedans  lei|nel  est  la  pcinlure  du  rov,  prisé,  15  esc.  (,/nt'. 
de  Gdbnelle  d'Eslrées.) 

1644.  —  Mailre  Jean  Macé  l'un  de  ses  menuisiers  ébcy- 
niste  (du  roi|.  {Arcli.  de  l'art,  franc.,  t.  III,  p.  201.) 

1679.  —  Pour  (la  façon  de)  la  paire  de  guéridons, 
18  s.  tous  montez.  Les  pièces  séparées,  scavoir,  6  s.  les 
tiges  et  les  pales,  et  des.sus  8  s.  et  2  s.  pour  les  boules  et 
rozette.  —  Fauteuils  et  chaises,  la  douzaine  à  fillels  noir, 
pour  façon  5  I.  Et  quand  ils  se  montent  6  1.  Et  pour  les 
chaises  coniunnies  et  5  balustres  à  fillels  noirs  montez, 
3  I.  la  douzaine. 

Est  pareillement  inhibé  et  défendu  à  tous  les  maistres 
dud.  métier  de  donner  au.\  compagnons,  pour  les  ouvrages 
de  bois  blanc  plus  que  s'ensuit.  Four  les  fauteuils  à  deniy 
mode  6  s.  —  Pour  chaises  ,à  demv  mode  4-  s.  —  Pour 
chaises  à  la  grande  mode  el  d'Hollande  G  s.  —  Pour  fau- 
teuil commun  i  s.  —  Pour  chaises  communes  2  s.  G  den. 
—  Pour  chaises  coulure  et  d'enfant  2  s.  —  Pour  chariots 
d'enfant  6  s. 

Nul  que  les  maistres  tourneurs,  tableliers  en  bois, 
ébéine,  ivoire  et  corne  ne  s'entremettront  de  faire  ni 
vendre,  sçavoir  :  guéridons,  écrans,  chaises,  fauteuils  de 
toute  façon,  guéridons-lableltes,  porle-manlcaux,  chande- 
liers d'église,  de  salle  et  d'éludé,  placards  tournés,  [lols  à 
bouquets,  écriloires,  cannes  ou  bàlons  de  toutes  sortes  de 
bois,  poignées  d'yvoirc  ouvragées  d'yvoirc  de  toute  façon 
i|u'ils  puissent  être.  Itouetz  à  hier,  quenouilles,  fuseaux 
de  toutes  façons,  pieds  de  bahut  ou  de  coffre,  niarolles, 
parasols,  tonrnettes,  dévidoires,  carioles,  jeux  de  quille  à 
la  boulle,  bouUes  de  liedre,  canelles  de  cuve  et  de  bar- 
rique, pumiucs  de  cages  de  toules  façons,  pieds  de  chan- 
delier, niartinels,  mortiers,  pillons,  grandes  et  petites 
canelles  de  buis  et  d'autres  bois,  pommes  de  bourdon, 
écuelles  de  bois,  jeux  d'écha,  bcàtons  à  bec  corbin,  salières 
fournées,  palettes,  volans  on  caboches,  tables  rondes, 
tables  ovallcs  on  à  pan  avec  des  belouzes  plovantes  sur 
le  côté,  grandes  et  petites  gérondellcs,  flûtes,  n'ajollets  de 
toute  façon,  boetes  à  poivre,  moulinet  à  poivre  de  toules 
façons,  busqs  de  bois,  d'yvoire,  baleine  et  ébeine,  éven- 
lads  de  toutes  façons,  canelles  à  caro  de  vinaigre,  manches 
de  pressoir  à  vin,  genouillères  d'Ecosse  ou  bois  d'icelle 
pour  tirer  au  fin,  manches  de  toutes  façons,  colonnes  de 
table,  colonnes  de  lit.  (Slat.  des  tourneurs  en  bois, 
ebeiiie,  ivoire  el  corne  de  Bordeau-v,  p.  512.) 

ÉCAILLE.  —  Il  existe  peu  ircxeniples  de  l'emploi 
en  Occident  de  l'écaillé  de  (orliie  diu'aiil  la  période 
du  nuiyeii  Age;  lu  mention  mèiiK^  en  i^sl  rare  dans 
les  inventaires  antérieurs  à  la  lieiiaissaiice.  (^eiieii- 
dant  le  témoignage  d'un  voyageur  aralie  du  w  siè- 
cle prouve  ifu'au  Caire  en  particulier  on  renconirait 
de  son  lemps  loule  sorlc  d'olijels  exécutés  en  écaille 

1042.  —  J'y  ai  vu  (au  Caire)  des  ouvrages  en  écaille 
tels  que  coffrets,  peignes,  manches  de  couteau,  elc. 
{Voyage  de  Wassirt  Khosrau,  p.  lia.) 

1416.  —  L'n  corporalier  d'yvoirc,  le  couvercle  de  la 
Passion  a  images  d'écaillé.  {Inv.  du  duc  de  Berry.) 

1570.  —  Vasa  ileni  eleganlissima  oninis  geneiis  ex 
conclus  lestudinis  India^  passim  visunlur,  sicul  \ilrnm  et 
geniiua'  pcllucidir,  qua'dam  aurea,  uiaculnsa  altcrn,  fnlva 
quicdam.  In  bis  prajcipuo  estimalur  uullo  conlagioso  morbo 
corrumpi  qucmpiam  ex  fcrculis  cl  potibus  in  eis  suiuptis, 
eliaiusi  a  conlagioso  alinndc  excrceanlur.  Vulgo  vasos  de 
tartaruga.  (Ciaconiiis,  Epist.  aii.  Martcne,  Vêler,  auct. 
coll.,  t.  III,  col,  l:i2i.) 

'®*,'-  ~  IJ''^'  tableau  quarré  sur  cscaille  de  tortue, 
S?.''?''-  .""''"®  "^^  *'•  •'''''3"  Baptiste  environné  de  ncurs... 
2U  I.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  305.) 

GLOSSAIRE. 


1649.  —  Il  n'y  a  lien  de  pins  |ioli  et  de  plus  droit  i|ue 
les  cabinets  d'escaillc  tortue,  (/ne.  du  l'iitais  Maiarin, 
Ma^arinade,  ap.  Laborde,  llloss.) 

ÉCAILLÉ.  —  Oi'iienieiitation  disposée  comme  les 
écailles  de  poisson  ou  le  papelnmié  héraldiiiue. 
Voy.  l'une  des  figures  de  la  page  11. 

1467.  —  N"  3131.  2  hauts  pots  d'argent  diué  quatr-î  à 
quatre,  escaillez. 

>J"  3128.  Un  cnlier  large,  ouvré  à  manière  d'escailles. 
(/»(•.  dr  Charles  le  Téméraire.) 

ÉCAILLES. —  Ardoises  employées  à  la  couverture 
des  bàliiucnts. 

1390.  —  Lad.  croissiée  laquelle  passe  d'une  part  et 
d'autre  lad.  raniéo  (charpente)  au  dessus,  à  couvrir  lad. 
ramée  de  bonne  escaille  renforciéc  de  la  foce  de  Cliigny 
ou  de  Foigiiy. 

En  la  quelle  escaille  dessus  iioiuinée  lesd.  frères  et 
cliascun  d'eulx  pour  le  loul  sont  tenu  de  livrer  ensemble 
tous  les  clns  que  conviendra,  tant  pour  l.id.  cscaille  comme 
pour  laler.  (Cples  de  la  calhédr.  de  Troyes,  p.  23.) 

ÉCARLATE.  —  Teinture'  de  toutes  couleurs  et 
nuances  vives  auxquelles  l'immersion  dans  un  bain 
de  kermès  ajoutait  un  éclat  particulier. 

I.cs  procédés  mnderncs  importés  en  France  par 
les  soins  de  (lolliert  et  perfectionnés  dans  la  nianu- 
facliire  des  tiolielins  ont  l'ait  définitivement  de  l'écar- 
lale  appliquée  aux  soieries  une  couleur  d'un  rougo 
brillant  à  hase  de  jaune.  Voy.  Cr.\.moisi. 

V.    I  190.     D'un  mantel  d'escarlale  gris 

Erl  afublez  é  jenz  vestiis. 

(Citron,  des  ducs  de  Nonnunilie,  t.  I,  p.  351.) 

1202.  —  Pro  capa  scailale  ninlate  quain  rex  lune  habiiil, 

15  I.   Pro   roba  sua  scarlale  (inani  liahuit  ad  Natale,  Iti  I. 

Pro  2  robis   quas  pueri   babiierunt  ad  Natale,  i  1.    12   s. 

(Cples  des  revenus  du  roi,  Brussel,  Traité  des  fiefs,  l.  Il, 

p.   CLXXXIII.) 

XIII'-  s.     Ne  plus  que  l'en  puet  faire  écarlate  sans  graine. 

(Chastie  Musart,  ^'otes  de  Bulebeuf,  I.  Il,  p.  488.) 

1309.  —  Envoia  le  roy  (S.  Louis)  au  roi  des  Tartarins 

une  lente  faite  en  la  guise  d'une  chapelle  qui  moult  cnusta 

car  elle   fut  tonte  failc  de  bone  cscarlale  fine.   (Joinville, 

p.  12.) 

1371.  —  9  aulnes  d'escarlate  colonnéc  [pour  le  duc  de 
Berry  et  le  Cte  d'EslanipesJ,  15  I.  t.  {Cpte  du  duc  de  Berry, 
f«  6f'.) 

1386.  —  Si  fut  ce  jour  le  roy  de  Portugal  vcslu  de 
blanche  écarlate  à  une  vermeille  croix  de  S.  Georges  et 
toules  ses  gens  estoicnl  vestus  de  blanc  el  de  rouse,  (Frois- 
sarl,  I.  3,  ch.  13i.) 

I  540.       Elle  VOUS  avoit  puis  après 

Mancberinis  d'escarlate  verte, 
(déni.  Marot,  Dial.  des  deu.r  amoureu.r.) 
1669.  —  Art.  7.  Les  rouges  et  escarlatcs  cramoisy 
seront  faites  (les  soies)  de  pure  cochenille  Maestreck,  y 
ajoutant  la  galle  à  l'épine,  le  lergmerita,  l'arsenic,  et  le 
tarlre  de  Montpellier,  le  tout  mis  ensemble  ilans  une  chau- 
dière pleine  d'eau  claire  presque  bouillante,  et  la  soyo 
estant  préparée...  sera  mise  dans  lad.  chandièrc  pour  y 
bouillir  iiicessaininenl  l'espace  d'une  heure  et  demie,  après 
(juov  lad.  soye  sera  levée  cl  le  feu  oslé  de  dessous  la  chau- 
dière, laquelle  soye  estant  froidie  par  l'évant  qu'on  Iny 
fera  |irendre,  elle  sera  rejetée  dans  le  reste  dud.  bain  de 
cochenille  et  mise  à  fonds  pour  y  demeurer  jnsques  au 
lendemain,  sans  y  meslcr  devant  ni  après  aucun  hrésil, 
orsciUc,  raucoiirlny  autre  eiigrédicn  pour  quelque  cause 
que  ce  soit.  (Beijlement  des  iiiaïuifaclures  et  teintures 
des  élolfes,  p.  5',l.) 

ÉCHAFADD.  —  Les  écliafaiids  servaient  non  seu- 
lement comme  moyens  de  consiruclion,  mais  encore 
comme  engins  de  siège  dans  l'allaque  d'une  place 
forle. 

Il  80 .     Fromout  Irouvèrcnt  devant  l'huis  del  moulicr 
On  il  fi'soil  ses  eschaufans  drécier 
Por  les  grans  portes  quasscr  el  trébuchicr. 
(Carin  le  Loherain.) 
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1406.  —  Pli)  l<X)  luiigiliiis  pertic'js  riii|i(is  in  tcrrilorii) 
de  llnoiiio  |iii>  cliaufanilci  ilirlcis  lulliornns,  (Ml  s.  —  II.  pni 
t>0  l'Iiilis  (>iii|>(is  |ii'u  iliclis  iilassoriiiibiis  cliauiïnuilomlis, 
Ml  s.  (r7i(>'«  ihi  cluit.  de  Ueauforl  en  Vallée,  f  M  v.) 

ÉCHALLES.  —  Lanières  do  cuir  reliant  répéc  à 
la  iiiiiture. 

V.  1400.  —  Et  porlcra  l'ospéedo  l'écuier  avec  les  espé- 
rons pendans  sur  les  csclmllcs  de  l'espéc,  et  soit  l'espéo  à 
blnnclios  eseliallcs  feclos  de  blanc  cuir  sans  liarnois. 
iOriliiini.  i/i'x  rhevaliers  du  llain.) 

ÉCHAMPRE.  —  Ciseau,  liurin. 

1560.  —  Kt  iiuand  elle  sera  seiche  (la  platine  de  terre), 
ne  faudroz  à  la  tailler  avec  une  eschanipre.  —  La  supcr- 
lluilé  duquel  (métal)  vous  lèverez  avec  esclianiprcs  et  le 
réduirez  en  bonne  forme,  si  que  vous  trouverez  vostre 
cloche  d'une  pièce.  (Uiringuccio,  Pijrolechnie,  p.  110, 
120  V».) 

1611.  —  E.ichiimi>re,  enchampre.  X  chizell;  a  cutlini;, 
carving  or  jjravin^'  loole.  (Cotgrave.) 

ÉCHANCRE.  —  Tmir  de  liras  à  la  liaulnir  ilr 
répaiilr. 

1387.  -  l'our  la  fourrouro  d'une  robe  à  chappe  de 
f>  i;arnemens  (pour  la  reine)...  pour  les  paremens, 
escliancres,  poinj;ncs  et  chappi^ron,  7  douzaines  G  lettices. 
(17»  CjHe  de  Guill.  lirunel,  p.  10(1.  D.  d'Arcq,  A^OKii. 
ipU's  ((/•   l'iininitcrie.) 

ÉCHAQUETÈ.  —  Uisposé  en  éciii(iiii(r.  En  leiiiies 
(II'  vr'iii'rie  signilie  lijjrii. 

1388.  --  Les  cerfs  naissent  cscliaquctés  et  durent  en  cel 
poill  jusques  à  la  lin  d'aoust  qu'ils  louniont  tons  comme 
leur  père  et  leur  mère.  {La  chasse  de  Gaston  l'IwMis,  cli.  1 , 
p.  15.) 

1416.  — Un  j,'rant  banquier  eschaquelé  de  verl,  bleu  et 
rou;,"c.  à  plusieurs  rayes  d'or.  i/hc.  du  duc  de  Heny.) 

1446.  —  Un  conisier  couvert  d'une  couverturo  eschac- 
quelée  de  ses  pleines  armes,  (l/eni.  d'Oliv.  de  la  Marche, 
p.  413.) 

ÉCHARPE.  —  Sac  ou  baudrier  porté  ol)li(]uement 
en  li.uidiiuli.  1-0.  Le  her^'or  et  le  (((ileriii  y  mettaient 
leurs  provisions,  le  veneur  y  suspendait  son  cor  de 
chasse,  el,  dans  le  coslunie  de  parement  de  répO((ue 
de  Charles  VI,  l'iiloire  ou  le  cuir  de  cette  larfje  cein- 
ture était  souvent  orné  et  niôino  couvert  de  pièces 
d'orfèvrerie.  Le  rui  portait  alors  des  écharpes  à  sa 
devise. 


V.  lltîu. 


■Echarpede  berger,  Bildiotli.  Hicliel. 
ms.  lai.  873,  f°  253. 


1309.  —  Cel  abbc  do  Cheminon  si  inc  donna  m'cscharpc 
cl  mon  bourdon  el  lors  je  me  parti  de  Joinvillc  sanz  ren- 
trer ou  chastcl  jusques  à  ma  revenue,  à  pied,  deschaus  cl 
en  langes... 

Et  au  prcnre  congié  que  il  fesoit  à  culz,  il  li  molloient 
en  escliarpc  grant  foison  d'or  et  d'argent.  (Joinville,  p.  3U 
et  1.5-2.) 

1330.        El  c'est  li  pains  que  doivent  mettre 
Li  pèlerin  en  leur  osquerpe. 

(l'élerinage  de  Ouilleville). 


\.  1383.     A  lu  de  péleiiii,  de  corset  de  façon 

L'e^charpe  avoit  au  col,  en  la  main  le  houi- 

|don. 
(Chron.  rimée  de  Duguesclin.) 

1400.  —  Le  roy  li  dnuna  une  moult  belle  sainturc  à 
plnsuies  d'or,  louitue,  pour  niustre  à  escherpe.  [IClal  des 
joijau.r  d'halielle  de  h'rance,  p.  270). 

1400-1.  —  A  Jehan  Cumperi',  orfèvre  deniourant  à  l'a- 
ris,  pour  avoir  fait  et  forgié  une  escliarpc  d'or  pour  le  roy 
N.  S.,  c'est  assavoir  y  celle  avoir  ferréo  tout  au  lonj,'  de 
graus  lellres  ijui  font  le  mot  du  roy  i|ui  dit  .Iamés;  et  sont 
les  lellres  poinronnées  do  branches  do  gcnestes,  et  entre 
les  mos  a  besans  perciez  do  lucillcs  de  niay,  et  aux  2  cos- 
.ti'ls  lin  lixn  de  lad.  escharpe  a  gros  boutons  près  l'un  de 
l'antre,  assis  sur  rosettes;  et  cnlre  les  boulons  grosses  son- 
nettes nommées  araincs,  pes.  tout  avec  le  li\u  7  m.  4  o. 

3  est.  ob.  d'or,  dont  il  est  à  rahallro  |hiui-  le  poix  du  tissu, 

4  0.  18  esl.  ob.,  pour  or  317  1.  G  s.  1  d.,  [jour  lacon  56  1.  p. 
et  pour  le  tissu  0  1.  p. 

(Au  même)  Pour  avoir  refîait  lad.  csrharpe,  par  l'ordon- 
nance du  roi  NdS.  et  île  nions,  le  vidame  de  Laonnoiz, 
conseiller  ilu  roy...  c'est  assavoir  avoir  l'ait  en  lad.  escharpe, 
en  lieu  des  lettres  qui  y  .estoienl  ipii  font  le  mot  du  roy  qui 
dit  JwiKS,  branches  de  genesles  et  de  niay,  el  entre  chas- 
ciino  liranches  a  3  bcs.ins  branlans  perciez  à  jour  de 
lucillcs  de  may,  cl  sont  lesd.  branches  do  genestes  et  de 
may  forgiez  el  lymées  à  la  main  et  les  lucillcs  et  cosses 
soudées  sur  lesd.  branches.  (ITi"  Cple  de  Ch.  Poupart, 
pour  l'e.rtraord.de  l'argent  te  rie,  f"  146  v".) 

1401.  —  Fait  iionr  nions,  de  Tonraine  une  escharpe 
d'or  louto  de  besans  branlans,  de  boillons  et  do  lozenges 
ferres  sur  un  tissu  noir,  et  pour  l'or  de  lad.  ceinture,  i  o. 
8  est. 

A  Jehan  Compère,  orfèvre  et  bourgeois  de  Paris,  pour 
une  escharpe  d'or  à  grans  fuoillcs  de  may  près  à  près,  l'une 
dcsd.  fueilles  ouvrée  de  haulte  taille  de  branches  de  go 
neslre  el  de  cosses,  et  l'autre  fucilli-  percée  du  mot  du  roy 
cpii  dit  .lAMMS,  laquelle  lad.  dame  (la  riMiie)  donna  et  list 
présenter  de  par  clic  au  roy,  le  jour  des  cstraynnes, 
1600  1.  p.  (Anjeuterie  de  la  reine,  0°  Cjilc  d'Ilemon  fta- 
(juier,  f<">  30  et  36.) 

1404.  —  A  Girardin  Petit,  dit  do  Picims,  orfèvre  et 
liuurgiois  de  Paris,  pour  2  escharpes  d'or,  larges,  en  ma- 
iiicre  de  chevrons  tenant  l'un  à  l'antre  à  charnières,  et  y 
a  aux  rives d'icelles escharpes liouidons  roiis  dejayet  garnis 
d'or...  délivrés  l'une  au  roy  iMdS.  et  l'autre  à  Mgr  le  duc 
d'Orléans,  pour  leur  parement.  (23"  Cple  d'argenterie  de 
Cil.  Poupart,  t-  30  v«.) 

1416.  —  N°  201.  Une  escharpe  de  cuir  noir  garnie  d'or 
.'i  l'onviron,  pendant  à  un  tixu  de  soie  noire,  garnie  d'or 
en  manière  d'une  chayne,  pes.  tout  ensemble  l'or,  cuir  et 
tissu,  1  m.,  0  0.,  -tO  l.t.  (Inv.  du  duc  de  lierry.) 

1423.  —  Ung  scharp  d'or  garni/,  de  52  lialois  prisé  l'un 
ovcc  l'autre  00  s.,  I."i6  1.  —  It.  219  perles  prisé  le  pècc 
20  s.,  210  1.  —  U.  l'or  dud.  sidiarpo  avec  l'or  des  botcnettcs 
et  autr'or  dud.  scarpe  non  pas  mvs  poisaut  tout  ensemble 
23  lih.  U  onces,  prisés  la  lih.  14"l.,  3i.S  1.  10  s.  8  d.,  en 
tout  723  1.  16  s.  8  d.  (7nti.  de  Henri  V,  p.  211.1 

1467.  —  Une  escharpe  d'or  garnyc  de  |ilusieurs  fusilz 
d'or  et  est  lad.  escliarpe  en  2  pièces  où  il  y  a  plusieurs 
clochettes,  en  manière  de  hobelons  et  garnyc,  les  2  pièces, 
chascune  d'un  saphir  et  l'autre  garnye  de  0  pelis  balays, 
ensi'iiihlo  2  brochecles  garnyc  chascune  d'un  hobclon  el 
plusieurs  feuUaiges  et  tronches  servans  à  lad.  escharpe, 
pes.  tout  ensemble  parniv  la  garniture  de  soyc,  de  toillc,et 
de  cire,  25  m.  d'or.  (Inv. 'de  Charles  le  Téméraire,  n»  3127.) 

1487.  —  Ung  mordant  esmaillé  de  blanc  et  de  ronge 
cler...  pour  tenir  le  tlioret  et  l'escharpe  où  pend  le  hucliet 
dud.  Sr  (le  roi)  quand  il  va  à  la  chasse,  11  1.  10  s.  l. 
(6'  Cple  roy.  de  P.  Ilriconnet,  1"  145  v°.) 

1488.  —  Demie  aulne  de  vcloux  noir  pour  faire  des 
escharpes  pour  garnir  ung  cor  de  chasse  pour  led.  Sr  [le 
roi].  (Ibid.,  {'•  32  v".) 

1504.  —  Une  belle  cscliappc  do  drap  d'or  en  la  (|nellc 
pandent  2  gros  csmoucboirs  de  soye  vermeille,  et  une 
belle  gibecière  de  drap  d'or  par  la  quelle  escharpe  pend 
ung  bourdon  il'argent...  laquelle  escharpe  avec  les  choses 
dcssusd.  a  donnez  madame  de  Laborde.  {Inv.  delà  catkédr. 
de  Sens.) 

1609.  —  L'escharpe  d'un  pèlerin.  Id  est  maletle,  car  il 
la  porte  en  escharpe.  (Nicot,  2"  édition.) 
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ÉCHAUDÉ.  —  l'àtisserii-  légère  doiil  il  est  fait 
iiiL'iitioii  eu  France  dès  rèjioi|U(;  de  suint  Louis.  Sa 
lornie  a  beaucoup  varié  |puisiiue,  d'après  un  dessin 
anglais  du  XV*  siècle,  elle  èlail  alors  ronde  etù  bords 
lèstoniiés,  tandis  (|ne  au  xvii"  siècle  on  lui  attribue 
la  ligure  d'une  double  ou  triple  corne  ou  celle  d'un 
cœur.  Nous  avons  choisi  parmi  ces  divers  types 
celui  qui  semble  le  |ilus  ancien. 


I  -vit 


XV"  s.  —  AiiTOCoPLS,  Echaudé,  exlr.  du  Pictorial 
vocabulary,  publié  par  Th.  Vriglit.  p.  '260. 


1260.  —  Esctiaudés  desquex  l'en  puet  douer  14  den- 
rées (pièces)  pour  12  deniers.  (Reg.  d'Et.  Boileati,   13.  i 

1380.  —  Àiiucopus,  Efcliaiulez  ou  autre  pain  luit  par 
labeur.  iCatholicoti,  >iis.  de  Corbe'û.) 

1438.  —  La  première  sepniaine  de  caresme  fut  crié  à 
son  de  trompe  que  nul  bonlanj;er  ne  list  plus  iiuin  blanc, 
ne  gasteaux,  ne  eschaudés,  afin  que  les  bour^'cuis  (|ui 
avoienl  du  blé  cuisissent,  (journ.  d'un  bourgeois  de  l'a- 
ris,  p.  711.) 

XV"  s.  —  Arlocopus.  Chemineau.  (Vocab.  ms.  Dibliotli. 
Hichel.,  7G79.) 

XV  s.  —  Arlocopus.  Symmclle.  {Piclorial  vocabulanj.i 

1487.  —  Arlocopus.  Eschaudé  nu  aulic  pain  broyé. 
{Cathol.  parvum.) 

1549.  —  Eschaudé.  Crustulum  bicorne.  (Rob.  Estienuc.) 

1597.  —  A  Jehanue  Pignoust,  femme  délaissée  de  Gilles 
Tbomain,  pâtissier,  demeurant  àMelun,  la  sonnne  de  4'J  s. 
pour  les  eschaudez  et  pains  de  Cène  qu'elle  a  fournis  le 
jour  du  jeudi  absolu.  iCptes  de  l'égl.  S.  Etienne  de  Livrij, 
extr.  Leroy,  Arch.  des  :<oc.  sav.,  décembre  1865,  n»  3J.) 

1635.  —  Eschaudé,  échaudé,  escliaudeau,  échaudeau. 
Menu  gâteau  à  2  cornes.  (Ph.  Monet.) 

1690.  —  Gâteau  fait  en  forme  de  triangle  ou  de  conu'. 

On  appelle  aussi  eschaudé  3  rues  disposées  en  triangle 
qui  fait  une  isle  en  la  forme  d'un  eschaudé.  —  La  rue  de 
l'eschaudé  au  faubourg  S.  Germain.  (Furetière.) 

ÉCHAUFFETTE.  —  Chaultèrette  ou  chaulletle 
suivant  la  forme  ancienne  du  mot  auquel  nous  ren- 
voyons le  lecteur.  A  l'article  chauffc-uiains  on  trou- 


V,   1248.  —  Cercles   de  suspension  à  l'intérieur  d'une 
échaulfelte.  Album  de    Villard  de  Honnecourt,  pi.   16. 

«    CIS|  ENGIENS     EST   F.VIS    l'AR     TEL    MANIÉIIE    (JUEL    l'ART 
ULIL  TORT  ADÉS  EST  I.l   PAELÉTE   DROITE.     ■ 


vera  le  dessin  d'une  boule  à  triple  bascule  et  le 
texte  de  Villard  d(^  Honnecourt  relatif  au  niécanisnu! 
de  cet  objet.  Voici  la  ligure  dont  cet  auteur  acroni- 
]iiigne  sa  description.  Elle  prouve  i|u'au  \ill'  siècle 
on  multipliait  (jnelquefois  surabondamment  les  cer- 
cles de  suspension  des  èchaufTettes. 

1557.  — ■  Mets  lad.  poelette  sur  une  eschanlfetle  oi!  il  y 
ait  des  cendres  chaudes  avec  un  peu  de  biaises.  (Secrets 
ri'Ale.iis,  part.  I,  1.  4,  p.  58.) 

I  723.  —  EschaufVette  ou  chaufferette.  Petit  réchaud  de 
cuivre  ou  de  fer  qui  sert  à  mettre  sur  table  pour  réchauf- 
fer les  mets.  (Savary,  Dict.  de  commerce.) 

ÉCHECS,  ÉCHIQUIER.  —  On  a  considéré  avec 
raison  ce  jeu  coninie  une  image  de  la  guerre;  les 
calculs  auxquels  il  donne  lieu  ne  sont  point  en  ell'et 
sans  rajiport  avec  la  sti'atègie  de  tous  les  temps. 
Les  cases  de  l'échiquier  présentent  l'aspect  d'un 
véritable  champ  de  bataille. 

Dans  les  échecs  de  l'Inde,  d'où  ce  jeu  est  origi- 
naire, la  reine  appelée  tierce  dans  nos  anciens  textes 
est  rem]ilacée  par  un  commandant  d'armée.  Le  roi 
y  ligure  comme  sur  nos  échiquiers,  les  chariots  sont 
substitués  aux  tours  qui  portaient  autrefois  le  nom 
de  rocs,  les  éléphants  tieiimmt  lieu  des  fous  u|ipelés 
chez  nous  aulins  jusqu'à  l'époque  de  Charles  VI,  et 
les  cavaliers  dits  chevaliers,  au  moyen  âge,  y  ligu- 
rent  ainsi  que  les  pions  auxquels  on  donnait  origi- 
nairement le  nom  de  paonnets. 

L'invention  indienne  des  échecs  se  répandit  dès 
le  VI"  siècle  en  Chine  et  en  l'erse.  Son  importation 
en  Europe  est  généralement  fixée  à  l'époque  de  la 
première  croisade;  néanmoins  comme  ce  jeu  était 
[dus  anciennement  connu  des  .\rabcs  et  des  Turcs, 


X"  s.  —  Face  et  revers  d'un  roi  d'echiquier  en  iioire 
de  morse.  Travail  byzantin,  app.  «  l'tuileur. 

nous  ]iensons  qu'il  fut  introduit  à  la  (iour  de  iSyzaiicc 
avant  la  lin  du  xr  siècle.  (Test  de  cette  ville  que 
sortirent  jiresque  tous  les  plus  anciens  spécimens 


.">',it; 
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connus  ilo  |iiri('s  iri'cliii|iiior  cl. Jusqn'an  \\l  sièilf, 
elle  conserva  le  monopole  de  leur  l'ahrieiilion.  Dès 
la  lin  lUi  Xlir  sièele,  la  confection  îles  échecs  devint 
un  ail  en  France  et  ilans  les  ré^'ions  orciilenlales.  On 
y  eiu|doyail  Tivoire  d'élé|diaut  et  de  morse,  le  jaspe, 
la  calcédoine,  l'ambre,  le  cristal  et  autres  matières 
précieuses  dont  le  travail  était  confié  au\  sculpteurs 
pl  aussi  aux  orfèvres  charités  d'y  faire  d'élé;;antes 
moutures,  car,  durant  répoque  féodale,  les  échecs 
restèrent  presque  exclusivonicut  le  jeu  favori  des 
princes  et  di-s  plus  riches   seigneurs.  Voy.  .\i;kfin. 

943.  —  .Vniiuohirw.in  ((iliosroés,  roi  de  l'eiso,  &3I-.')7'J) 
lil  \enir  de  l'iiulo  le  jeu  d'écliecs... 

!/cni|iliii  le  plus  IVéqiicnl  de  l'ivoire  (diiiis  l'iiiile)  est 
la  ral)ricatii>ii  des  ji'ux  d'écluis  el  de  iierd  (cspiMi'  de  Iric- 
Irai).  IMiisieui'S  pièces  de  l'oiliiquicM-  ont  des  liiçurcs 
d'honinies  nu  d'animaux  liaules  el  lai(;es  d'un  ciiipaii,  ou 
même  davaiila>;c.  l'eiidanl  la  partie,  iiu  hoiuiiie  se  tient 
là  exprès  jniur  Iranspurler  les  pièces  d'une  case  à  l'aulrc. 
Les  Iniliens,  iiiiaiiil  ils  joueiil  aux  échecs  mi  au  iierd, 
inetteiil  comme  enjeu  des  èlollVs  nu  des  pierres  précieuses; 
mais  il  arrive  queliiuefois  qu'un  joueur,  après  avnir  perdu 
loul  ce  qu'il  possédait,  juue  un  de  ses  uieiubrcs.  A  cet 
ellét  on  place  à  cnlé  îles  jnueiirs,  sur  des  cliarlinus  cn- 
llammés,  une  petite  cliauilière  de  cuivre  dans  la()uellc  ou 
fait  liouillir  un  oiiiiueiil  rnuj;eàtre  pailiciilicr  au  pays,  cl 
dont  la  propriété  esl  de  fermer  les  plaies  et  d'arrêter  l'é- 
paucliemenl  du  sang.  Si  celui  qui  a  parié  un  de  ses  dnigls 
perd  la  partie,  il  se  coupe  aussilôt  le  doigt  avec  le  poi- 
gnard dont  nous  parlons  et  (|ui  agit  comme  le  feu;  puis 
il  trempe  sa  main  dans  Inugucut  et  cautérise  la  plaie. 
Ensuite  il  se  remet  au  jeu  :  si  la  chance  lui  esl  encore 
défa\orable,  il  sacrifie  un  second  doigt  et  quelquefois,  s'il 
continue  à  perdre,  il  se  roupe  successivemeiil  tous  les 
doigts,  la  main,  l'avaiil-bras.  le  coude  et  d'autres  parties 
du  corps.  Après  chaque  amputation  il  cautérise  la  plaie 
avec  cet  onguent,  curieux  mélange  d'ingrédients  cl  de 
drogues  parliculièrcs  à  l'Iude  et  dont  les  cITels  sont  éton- 
nanls.  Ce  trait  de  mœurs  que  je  raconte  est  une  chose  no- 
toire. (Ma.oudi, /.es  jiruine.s  d'or,  t.  Il,  p.  203,  et  t.  111,  p.  9.) 


.^   - 


XII'  s.  —  Cavalier  d'échiquier,  en  ivoire  de  morse, 
travail  byzantin,  app.  à  M.  Carrand. 


I  180.        Puis  luandciit  les  escliès,  si  s'asieut  au  ju. 
(In  les  a  aporlés  en  un  doublier  velu 
De  pêne  de  féiiis  lueiiueiuenl  cousu. 
Tels  est  li  csclieku'rs  qu'oiiques  meindies  ne  fu. 
Les  listes  sniil  d'or  lin  à  Iril'nirc  l'nndu, 
ht  li  point  d'esmeraudes  verdcs  com  pré  herbu, 
¥.1  de  rubiiis  vermaus,  aussi  cour  d'ardaiit  fu. 
I.i  cscliec  de  saphirs  le  roi  .Assuéru 
Et  de  riches  topasses  à  tnut  lor  vertu, 
l'igmalyum  les  fist,  li  fiex  (laiidéolc; 
.Molt  soiil  bel  à  venir  dréchié  à  é  espandu 
...Sos  les  lapis  de  soie  estendu  en  l'erbicr, 
Fist  le  vicx  T.assanus  aporter  l'eschéquier; 
Il  meismcs  a  pris  les  esches  à  drécliier, 
l'uis  a  dit  en  riant  :  liquel  veulent  juer. 
{Le  roman  d'Alixandre.) 


1241.  —  l'rn  -1  paribus  siaipiiirinruin  et  "2  paribus  sca- 
coruin  eburneorum.  l'ro  i  paribus  tahularinruin  de  ina- 
dica.  Il  I.  {(^ples  de  la  clienileiie  du  Clf  de  t'oitiers,  (loti, 
des  hislor.  de  l''ranie,  t.   X\ll,  p.  fil".).) 

1296.  —  Bertrandn,  escliakelhirario,  pro  schakis,  ymagi- 
nibus  et  rehus  aliis  faclis  per  cuin  ad  opus  nostrum, 
IS  1.  p.  {Cples  des  Ctes  d'Artois,  Arch.  du  Pas-de-Calnis, 
ir  ir.'J5.) 

1300.  —  l'iia  familia  de  eburc  pro  ludeiito  ad  slriiiii... 
l'iia  familia  pro  scaccario  de  jaspidc  cl  cristallo  in  iiuo 
cullio.  iCple  roij.  d'IùUiunrd  l",  p.  3.")0). 

1309.  —  Le  soudanc  (de  Bahjlniie)  veunil  tou/.  jmirs 
jouer  ans  csclicz  après  relevée,  sur  les  nattes  qui  estoient 
au  piez  de  son  lit... 

Entre  les  autr.'S  les  autres  joiaiis  cpie  il  (le  Vieux  de  la 
inontagiie)  envnia  au  rny  (S.  Lniiis),  il  envoi  jeu/,  de  tables 
el  de  cschez  el  toutes  ces  choses  cslnieiil  llciirelées  de 
ambre  et  csloil  l'ambre  lié  sur  le  cristal  à  bêles  viguètes 
de  bon  or  fin.  (Joinville,  p.  4."i  et  138.; 

1315.  —  N"  36.  Un  esclicqiier  de  jaspre  et  de  cassi- 
doiiie.  od  tnute  la  maisiiie,  l'une  de  jappe  et  l'autre  de 
cristal,  et  touz  garniz  et  lionlez  d'argent  el  de  pierre,  nu 
pris  de  .")0l)  1.  (/lie.  de  Maliditt  d'ArUiis.) 

1360.  —  A  .leliaii  l'i;rrol,  qui  apporta  au  rnv  un  iiistru- 
inenl  appelé  l'eschéquier  qu'il  avnil  fait,  le  rny  d'Angle- 
terre avuil  donné  au  rnv  el  li  envoioil  par  led.  .leliaii. 
pour  don  à  li  fait.  (1  I.  \'^  s.  1  d.  [Jouni.  de  ht  tiépense 
du  mi  Jean  en  Angleterre,  p.  273.) 


V.  130(1.  —  Echiquier,  Bihiioth.  Richel.  ma.  fonds  allemand, 
n-  3i,  ^  (1. 


1380.  —  N°  l'.lO.  Unum  tabulariiim  pro  aleis  cl  eschus- 
'quis  biu'dalum  de  argenlo  deauralo,  cuin  ariiiis  dniiiini 
noslri  régis  francnrum  el  dumiiii  coiiiilis  ((iuillaiimc  de 
Bcauforl).  El  esl  iina  pars  lahularii  de  lapide  jaspidis  et 
alia  pars  de  crestallo  cuiii  yiiinginibiis.  Et  esl  pulcherri- 
iinim  el  garnitum  de  escliaqiiiis  cl  tabulis  de  crislallo  el 
jaspide,  cuiii  reposilorin  cnrii.  {Iitv.  du  chût,  de  Cornillonj 

1395.  —  .V  Heuiy  Oesgrès,  piguier,  pour  uu  roy,  une 
roMie,  H  roz  el  (1  |ianiiiiez  d'yvoirc  blanc  pour  un  jeu  d'es- 
chez  et  un  fol  el  plusieurs  paouiiez  noirs,  ^8  s.  p. 

Uu  chevalier  monté  sur  un  cheval,  d'yvoire,  et  une  royne 
pareillemenl,  dorez  cl  esmaillez  pour  estre  pareilz  à  un 
jeu  d'cscliez  pour  la  royne,  où  ils  laillnient,  2i  s.  p.  {Ar- 
genterie de  la  reine,  3°  Cpte  d'Ilémon  Hinjuier,  f"  8.5  v°). 

1416.  — Un  jeu  di;  gros  cschaz  et  tables  d'yvoire,  bien 
anciens,  que  mcssirc  llauthier  de  l'assac  donna  à  .Mgr, 
prisés  iO  1.  t..  —  Un  autre  jeu  de  gros  escliaz  i  lii|uelaiis, 
prisés  4  1.  t.  (Inv.  du  duc  de  llernj  ) 

1430.  —  N"  148.  i  eschiquicrs  de  jaspre  et  de  cristal, 
dont  les  2  sont  à  eiiffaiis  enlevez  sur  bestes  sauvaigcs  des- 
sous les  crislaulx,  et  les  autres  2  sont  à  ymages  de  per- 
sonnages pains  sur  pappicr  on  parcbcuiin.  (/ne.  de  Char- 
les 17  ) 

1528.  —  Un  très  bel  et  grand  tablier  et  eschiquierde 
bois  de  cyprès  el  ung  eslui  de  bois,  de  la  devise  de  feu 


ÉCOLE 


597 


ÈiKiiis.  Il'  (lue  (le  Berry,  ouquel  avoit  en  escript  sur  les 
Lors  :  le  TEMPS  VENDRA.  {Inv.  (le  la  Conciergerie.) 

1474.  —  Ung  escliez  il'yvoire  failz  à  personnaj?i'S.  [Inv. 
lie  la  Ctesse  de  Mimlpensier,  p.  2i.) 

I  502.  —  Une  LoiiMe  couverte  de  cuir  vert  en  la  quelle 
a  des  escliès  de  cristal,  garnis  d'argent  doré.  —  Ung  ta- 
blier de  cristal  garny  d'argent  doré,  pour  servir  auxil.  es- 
ches, estant  en  uiijî  estuv  couvert  de  vert.  (Inv.  d'Anne 
de  llrelarjne.  210.) 

1524.  — Ung  escequier  d'argent,  carré,  le  hors  doré, 
bien  ouvré,  avec  les  armes  de  Savoie  es  i  coins  et  32  petiz 
persounaiges  d'argent  servant  d'eschaiz  aud.  tableau.  (Inv. 
de  Mdnjuerile  d'Autriche.) 

1555.  —  Morsorum  sive  rosinarorum  dentés  valde  arti- 
ficiose  elaborantur  in  usum  ludi  latrunculoruni  sive  scba- 
corum  i|uo  mire  et  ingeniose  utuntur  oniucs  populi  sep- 
lenlrinnalcs,  maxime  principes  et  clarissimi  viri.  (Olaus 
Magnus,  I.  21,  c.  29.) 

ÉCHELETTE.  —  Sorte  d'anuoiiica  à  touches  do 
bois  dur,  dont  le  uombi-o  varie  de  iO  t\  'lo,  cl  qui 
se  jouait  eu  frapiiaut  les  touches  avec  des  hatrucltes. 
I,e  li'aité  ch'  musique  instrumentale  do  Martin  .\gri- 
iiihi,  composé  eu  l.-)'2H,  hii  doniu»  le  nom  allemand 
lie  sslropilcl  que  Pi'a>lorius  traduit,  un  siècle  plus 
lard,  en  latin  par  claviti/mpana. 


Echelelle  h  1(5  touches,  app.  «  l'autenr. 

1636.  —  l'i'oposition  26.  Des  régales  de  bois  (|ue  l'on 
appelle  claquebuis,  palouiiles  et  escheletles.  (.Mersenue, 
l/uniionie  unirersrile,  I,  iî,  p.  175.) 

KCtlELETTE.  —  Clochette  niannelle,  tjrelol  ou 
pièce  haltaule  comme  celles  qui  serviceul  longtemps 
à  ornef  le  poitrail,  la  bride  et  tout  le  harnais  des 
chevaux  de  selle.  Voy.  les  figures  au  mot  AiNNELET. 

V     I  160.     Li  piiitraus  fu  nuilt  riches,  oevres  i  otassés. 
.M.  escheletes  d'or  i  pendent  lés  à  lés. 
Kliii  de  Bourgogne,  v.  2331.) 

MU    s.         i;t  saint  .Simnns,  quant  il  les  voit 
S'escbelelte  qu'il  leunil. 
Sonne  trois  coups  rie  rebondie. 

(  liiirliaznu, /''nfc/inH.r,  1.   III,  p.  I3i.) 
ECHELLE.  —   1690.  —  Se  dit  d'un  rang  de  nœuds  de 
ruban  que  les    femmes   mettent  par  ornement    le  long  de 
leur  busqué,  à  cause  que   cela  ressemble  à  une  esclielle 
IKurnlirre.) 

ÉCHIELLE.  —  .^(irle  de  piUui. 

V.  1270.  —  Il  est  establi  que  cbil  qui  jurent  vilaine- 
ment de  Dieu  et  de  Notre  Dame  doivent  estre  mis  en  l'es- 
cbielle  une  lieure  de  jour,  en  la  présence  du  quenuin,  pour 
chèque  il  ait  bontc  (Heauinanoir,  Coutumes  de  fieaurnis, 
p.  16.) 


1309.  —  Il  (S.  Louis)  nt  mettre  (pour  cause  de  blas- 
phème) un  orfèvre  en  l'eschiéle,  à  C.ézaire,  en  braie  et  en 
chemise,  les  boiaus  et  la  fressure  d'un  porc  entour  le  col, 
en  si  graut  f  lison  que  elles  li  avenoient  jusques  au  nez. 
(Joinville,  p.  218.) 

1339.  — •  Lesquelz  religieux  maintenuient  que  à  culx 
seulz  et  pour  le  tout  aiipartient  à  drécier  et  avoii"  eschièles 
ou  piloris  dedans  les  termes  de  la  comuunie  en  leurs  trel- 
fons.  (Cartul.  de  S.  Jean  de  Laon.) 

ÉCLISSE,ESCLICHON.  — Ouvrage  tressé  ou  n.itlé, 

de  jonc,  d'osier  ou  de  fil  métallique.  Ce  travail, 
parliculier  aux  objets  de  vannerie,  devint,  entre  les 
niaiiis  des  orfèvres,  un  molif  de  déc-oi-aliiui. 


XV'  s.  —  Panier  d'éclisse  avec  fleurettes, 
Coll.  des  plombs  historiés  de  la  Seine. 


\     1300.     .l'ai  chances  de  Bruges  faitiees. 

.Vrgent  pel  pour  moire  en  csclices. 

(Prov.  et  dictons pnpul.,  Le  dict  du  Mercier). 

1380.  —  l'ngpetit  cercle  sur  une  esclisse,  esmaillé  de 
vert,  auquel  a  9  balaiz  et  18  grosses  perles  pes.  3  u.  (Inv. 
de  Charles  V,  n»  23.) 

1380.  —  Pour  appareiller  2  viez  panniers  d'esclisses  à 
mettre  fromages,  8  s.  p.(D.  D'Arcq,  Cptes  de  l'hôtel,  ]1.  Ijl .) 

1396.  —  Un  gobelet  d'or,  couvert,  fait  et  fm-gié  en 
manière  d'esclisses,  ou  quel  a  en  la  pâte  ou  couvercle  et 
fretelet  67  perles,  11  balais  et  12  saphirs. (/hc.  <lu  dur 
d'Orléans,  f23.) 

*  1408.  —  Autour  de  l'assiette  de  la  manche  senestre 
(de  la  houppelande)  un  chappel  dont  l'esclice  estd'orcler 
semées  d'oeillès,  faits  en  façon  de  plumes  de  paon,  et 
jecte  lad.  esclisse  24  branches  de  may  et  8  de  genestes. 
(Cples  rogaux,  p.  267.) 

1416.  —  A  Corart  Groslé,  pour  2  esmonchoirs  d'es- 
clisse,  par  manière  de  bannière   (pour  la  reine). 

Pour  une  esclipse  de  fer  blanc  que  lad.  dame  avoit  prise, 
2  s.  (Cptc  des  menus  plaisirs  de  la  reine,  272.) 

1469.  —  Une  bourse  de  corporal,  de  velours  vermeil  à 
vers  esclichons.  (Inv.  de  l'égl.  S.  Ame  de  Douai.) 

1606.  —  Esclisse  ou  cbappelet  ;i  melire  le  plat  sur 
lubie.  (Nicot.) 

1635.  —  Chapelet,  trépied  à  reposer  un  plat  siu-  la 
table.  (Pli.  Monet.) 

ÉCOLE,  ÉCOLIER.  —  l'armi  les  documents  rela- 
tifs aux  écoles  et  aux  écoliers,  ou  remarquera  qu'à 
l'époque  de  François  I"'  l'instruction,  à  Limoges  du 
moins,  était  taxée  à  un  prix  si  iniiiiine  qu'on  peut 
la  considérer  comme  gratuite.  Voy.  Costu.me  d'éco- 

I.lKli. 

1406.  —  Contrat  entre  le  recteur  des  écoles  de  Bourg 
et  un  clerc  pris  pour  sousmaitre.  —  Maisire  .lehaii  I.oige- 
rot  de  la  Monte,  tierç  de  coininandi'  et  afl'ermé  pour  le 
terme  d'un  an  à  venir,  commençant  à  la  Penlechostc  pro- 
chainement venant,  etc. . .  avec  maisire  Symon  de  Vaiilx, 
maistre  es  arts  recteur  des  écoles  de  lionrg  eu  Bresse  pré- 
senl,  etc. .  .  Kn  la  manière  que  s'ensuit,  c'est  assavoirq  le 
parmi  ce  (|ue  led.  maistre  Symon  doit  ailminislrcr  aud. 
maistre  Jehan,  vivre  de  boichè,  led.  terme  duraiil,  seliui 
son  estai  et  lui  donner  [lour  tout  led  terme  la  somme  de 
30  fr.  d'or...  Poiirce  est-il  i|Ue  led.  maisir.-  Jehan  pro- 
met ester  et  servir  led.  son  mai.slre  bien  et  baulemeiit  en 
l'art  et  science  du  fait  d'escoles,  et  inlroilnire  bien  et 
diligemment  les  cscoliers.  {Protocoles  de  .1.  Dubois  de 
\'erries,  n"  117.) 

1540.  —  Lesquels  consuls  (i  noms)  ont  baillé   et  con- 
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f.Ti'  auil.  C.roiilaiiil,  iiiaisirc  l's  arts  présent  el  accoplant 
|;i  ré"cnc(>  (les  cscluilles  de  lad.  ville,  avec  les  salaires, 
acccmslumés  à  prcmliv  sur  leurs  eseliolliers,  lesquels  s.a- 
laires  iiionlaiit  à  13  s.  .1  <l.  pour  les  plus  graiis  cscliDllicrs 
éludiaiis  aux  plus  i-xcellriits  poêles,  oraleiirs  el  aullres 
Imultes  facultés  ;  el  pimr  les  moyens  qui  estudicnt  à  mé- 
diocres poètes  el  basse  faeullé,  10  s.  t.  ;  et  les  autres  petits 
abécéilaires,  6  s.  8  d.  pour  eliascun  an. . .  î 

Et  durant  led.  temps,  led.  Gnmlaud  sera  tenu,  cnmnie 
a  promis,  régenter  el  fournir  de  régens  idoynes  et  suITl- 
sans  qui  régenteront  avec  lui  aux  heures  accoutumées  en 
sorte  el  nianii're  ipie  lesd.  escholliers  n'ayent  occasion  de 
va'Micr...  Kt  ans«i  lesd.  consuls  sont  tenus,  comme  ont 
promis,  fournir  la  maison  oii  se  tiendront  lesd.  escholliers 
cl  d'ycelle  le  salaire  paver  et  luy  preslcr  toute  aydc,  ren- 
fort èl  soutèncmeul  c|u'il  appartiendra  par  raison  contre 
lesd.  escholliers  qui  vondroient  se  révolter  cl  eslre  re- 
belles aud.  Grouland  et  autres  ses  collègues  régens  comme 
luy.  {E.rir.  îles  reg.  consulaires  de  Limuges,  l.eymarie, 
Le  Limousin  liislor.  t.  I,  p.  lia.) 

1565.  —  Toilette  d'un  étoUer.  —  Après  que  j'ay  esté 
esveillé,  je  me  suis  levé  du  lict,  j'ay  veslu  mon  pourpoint 
(thoracem)  et  mon  save  (tiinicam).  Je  me  suis  mis  sur  une 
selle  {.«cnhe//Hm),j'av"pris  mon  haut  île  cliausses  (/emo/Yi- 
lio)  et  mon  lias  {tiliialui)  que  j'ay  tons  deux  chaussez, 
j'.ay  pris  mes  souliers,  j'ay  attaché  mon  haut  de  chausses 
à  mon  pourpoint  avec  aiguillettes,  j'ay  lié  mon  bas  avec  | 
les  jarretières  au-dessus  du  genoul,  j'ay  pris  ma  ceinture; 
j'av  peigné  ma  teste,  j'ay  pris  mon  hoiinet  que  j'ay  bien 
agencé,  j'ay  vcstu  ma  rôbbe  ((oi/aw)  el  puis,  estant  sorty 
de  la  chambre,  j'ay  descendu  en  bas,  j'ay  fait  de  l'eau  en 
la  cour  contre  une  iniiraiUe,  j'ay  pris  de  l'eau  d'une  seille, 
j'av  lavé  mes  mains  el  mon  visage,  la  bouche  et  les  dents, 
j'av  essuyé  mes  mains  et  mon  visage  à  une  serviette. 
(Matliurin  Cordier,  Colloque  GO,  1.2,  p.  320.) 

ÉCORCHÉ  (i-.i:iR.  —  Cuir  dinri  et  ciselé  à  l'aide 
(11111  outil  tranelianl  qui  ilonno  à  la  pii-co,  avec  la 
saillie  des  rebai-bes  en  plus,  à  peu  près  l'aspect 
d'une  j;ravure  sur  métal.  Vny.  CciR. 

1385.  —  Pour  un  siège  à  selle  pour  une  selle  d'Angle- 
terre... fait  de  conlouen  vermeil  lozengée  et  cousue  d'or 
et  escorchié  de  roses  -10  s.  t.  {Cpics  de  l'écurie  du  ro(, 
f^  66  v°.) 

140*.  —  Pour  une  grant  chaière  de  chambre;  de  i  mem- 
breures  paintes  fin  vermeil,  garni  de  cuir  vermeil  escor- 
chié à  la  devise  du  rov.  {Cptes  de  la  Cour  de  ClwrhsVI , 
ms.,  mblioth.  «le/iW.;  7643,  foSO.) 

ECOSSE.  —  Les  anciennes  dagues  d'P^cosse,  sans 
èhe  d'un  type  unifoi-me,  présentent  souvent  à  la 
garde  deux  saillies  terminées  en  virgule  ayant  quel- 
que analogie  avec  celles  des  dagues  à  couilleltes. 
En  IGII  ,  Cotgravc  appelle  écossaise  la  dague  à 
rouelle  qu'on  rencontre  un  peu  partout  aux  xiV  et 
xv°  siècles. 

Nous  ignorons  (|uel  caractère  spécial  distinguait, 
à  l'époque  de  Charles  IX,  un  mors  à  la  inode 
d'Kciisse. 

1565. —  A  Cuill.  liernard,  esperonnier,  pour  18  mors 
el  18  paires  d'estriez  à  la  mode  d'Escos.se. . .  pour  la  fait 
du  voyage  de  Bavonne,  1,")0  1.  (Cpte>i  de  l'écurie  du  roi, 
f  G.'..) 

1591.  Une  dague  en  façon  d'Escosse,  emmanchée 

de  corai,  estimée  52  1.  (/nu.  de  Cuill.  de  Montmorencij , 
11°  6.-.9). 

1611.  —  Dague  à  réelles.  —  A  scotlish  dagger  or  dud- 
gcon  haïr  dagger.  (Cotgrave.) 

ÉCOHINE.  —  Écouane,  forte  lime  dont  les  tailles 
ne  sont  pas  croisées.  On  s'en  sert  encore  au.jour- 
d'Iiui  pour  râper  des  matières  tendres  comme  le 
plomU,  l'étain  el  la  corne. 

1344.  —  A  Jehan  lloiipcri  (fcvre),  pour  une  escohinc 
et  pour  le  fer  d'un  rabot  mâché,  reforgé  el  pour  une  gouge 
pour  faire  les  clercs  voys  de  le  g.ajole,  3  s.  4  d.  (Cpte 
d'ouvrages  aux  chat,  des  Clés  d'ArloLs,  f»  90.) 

ÉCRAN.  —  Les  types  de  l'écran,  fort  divers  au 


moyen  Age,  le  rangent  néanmoins  plulùl  parmi  les 
meuliles  que  parmi  les  objets  manuels,  c'est-à-dire 
qu'il  se  rapproche  plus  du  paravent  moderne  que 
de  l'éventoir.  Il  esl  toujours  employé  à  se  garantir 
du  feu,  du  vent  ou  du  froid.  Ou  le  trouve  installé 
dans  les  chapelles  et  dans  l'intérieur  des  habita- 
lions  privées.  A  l'église,  ses  panneaux  do  bois, 
d'osier  ou  de  treillis  sont  placés  à  côté  de  l'aiilcl  el 
tiennent  lieu  d'une  courtine  comme  celle  qui  esl 
ligurée  à  la  page  IS.  Ailleurs  ses  feuilles  sont  mou- 
lées à  charnières  ou  glissent  dans  un  châssis  comme 
la  herse  d'une  porte.  Ses  supports  sont  des  pieds 
de  bois  ou  de  fer  ou  des  chevalets  appelés  emjins. 

L'écran  se  |ilaçail  eu  ouli'e  au  chevet  des  lits  et 
des  berceaux,  il  prenait  quelquefois  iiiênie  un  tel 
dévelop|)einent  qu'on  peut  comparer  à  une  véritable 
alcôve  celui  de  la  chambre  du  barbici'  du  roi  René 
à  RecuUée.  L'inventaire  du  château  de  Vincennes, 
en  li"20,  menlionne  un  écran  dont  les  proportions 
sont  celle  d'une  stalle  ou  hanle-fiirnie  surmontée 
d'un  dais.  Dans  des  mesures  plus  rcsireintes  et  pour 
se  garantir  du  feu,  l'écran  s'appliquait  sur  la  barre 
d'apimi  des  bans  à  règle  (voy.  ce  mol).  Il  faut  arri- 
ver à  la  fin  du  xvi'  siècle  pour  rencontrer  dans  les 
ddcunienls  l'enipliii  des  élolfes  et  des  franges. 

Les  écrans  à  pied,  faits  de  parchemin  enluminé, 
doré  et  à  moulure  de  bois,  comme  le  peintre  Colarl 
de  Laon  en  fil  en  ll!97  pour  l'usage  de  la  reine,  ne 
nous  sont  connus  que  par  la  description  des  textes 
anciens,  néanmoins  ils  pouvaient  avoir  quelque 
analogie  avec  le  sifiniim  du  notaire  français  Jehan 
Guillaume  de  Lescran  qui,  y  inscrivant  son  nom  en 
1350,  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  nature  de  l'objet 
dont  voici  la  reproduction. 

1313.  —  Pour  les  aiz  de  (|uoi  on  fil  l'autel  et  l'escran 
delez  l'autel,  12  s.  —  Pour  5  verges  de  l'er  el  pour  2  chan- 
deliers et  pour  les  couples  de  l'escran  et  de  l'autel  qui 
sont  en  le  grant  chapéle  31)  s.  (Cples  de  tiesdin.  Arch.  du 
l'as-de-Caiais.  KK  3'J3,  C  3,".  e.rrr.  J.  M.  liichard.) 

1319.  —  Pour  un  escran  levant,  de  fust,  pour  madame, 
le  quel  fu  porté  à  Contlans,  IG  s.  —  Pour  .">  escrans  de 
fiisi,  pour  l'eu,  pour  la  chambre  madame,  30  s.  {Cptes  de 
l'Iwtel  Maliaut,  Ihid.,  A  3li8.) 

1333.  —  Pro  labulis  ad  faciendoin  ihiaczatorium  pro 
domina  delphina  el  2  labularia  ad  apponenrium  igni,  cum 
pedibus  et  clovis  necessariis.  (Ap.  du  ('.ange,  v"  Tabula- 
rium.) 


1350.  —  Kcran,  d'après  le  siijnum  du  notaire  .hhan 
Cinllaume  Delescran,  Arch.  nation.,  K.  47,  n»  6,  fonds 
Notre-Dame. 


1365.  —  Unam  scriniani  ad  ponendum  ante  ignem, 
taxatam  precio  unus  grossi,  sunl  quoque  pliires  alias  scri- 
nias. 
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It.  Plures  scriiiia  quorum  aliqua  sunt  ad  pononilum  ad 
caput  lecti.  {Inv.  île  J.  de  Sa/fres,  p.  :i3tf.) 

1365.  —  Thilianl  le  Roulier,  pcinr  un  banc  de  lailln, 
3  fr.,  et  pinir  i  fourmes,  4  escraus  à  l'eus,  -1  fr.,  en  7  fV., 
d'or  valent  1!"2  s.  p.  [Ctpes  des  biilim.  roijaiix,  ap.  I,a- 
borde,  Glosa.) 

1380.  —  Noël,  le  tourneui',  pour  1  oscrans  d'osier... 
pour  la  chambre  du  rov,  32  s.  —  H.  pour  2  escrans  d'osier, 
2t  s.  p.  (D.  d'An-q,  C'ptes  de  Vholel,  p.  8.5,  88.) 

1382.  —  A  Noël,  l'cscrainuier,  pour  2  grans  escrans 
d'osier.  — A  lui  pour  2  petis  escrans  d'osier,  achetés  pour 
la  chambre  du  roy  et  de  Mgr  de  Valois.  (Opte  de  J'Iiâlel 
de  Charles  VI,  MÔnteil,  xi\">  s.,  épit.  82,  note  303.) 

1389.  —  Un  escren  d'osicre,  à  feu,  16  d.  Un  petit  escren 
d'osier,  1(!  d.  (Inv.  de  Richard  l'ieiiue,  p.  20  et  21.) 

1397.  —  A  Colart  de  Lnon,  paiutrc,  pour  avoir  fait  de 
parchemin  djappié  de  fin  or  sur  le  vert  un  escraim  assis 
sui-  un  pié  taillié  de  bois  et  doré  d<:  fin  or  bruni,  (iO  s.  p. 
{Argenterie  de  la  reine,  5^  Cpte  d'ilémon  Raqiiier, 
fû  145.) 

1402.  —  A  Raoulet  Dugué,  huchier,  pour  avoir  fait  un 
berceul  tout  de  bort  d'Irlande,  où  il  a  uu  escren  au  chevet, 
12  I.  16  s.  p.  (10°  Cpte  du  même,  f»  110.) 

1403. —  Arnoul  des  Grandies,  escrainnicr,  pour  2  es- 
crans neufs  pour  Mgr  Charles  de  France  (Charles  VII 
enfant)  8  s.  la  pièce!  (Cples  roy.,  e.vlr.  Vallet,  «  la  suite 
d'.Marn  Cliartier,  p.  25.5.) 

1420.  —  Un  escran  de  boys,  taisant  ciel  et  dossier, 
arnioié  led.  ciel  de  fleurs  de  liz  d'or  tout  entour.  (Inv.  du 
chùl.  de  Vincermes,  p.  461.) 

t429. —  Un  pied  de  fer  i  mectrc  escrans.  (Inr.  de  Fou- 
querelle,  évéque  de  Sentis,  p.  706.) 

1471.  —  2  grandes  escranncs  d'éclice.  —  Une  petite 
escrainne  d'éclisse.  qui  a  le  pié  d'un  petit  lorcliier.  — 
Une  grande  escrainne  de  boys,  plaine  à  pié  :  une  autre 
petite  escrainne  de  boys  faite  à  treillis,  qui  se  met  sur  la 
reigle  d'un  banc.  Une  autre  escrenne  pareille.  Deux  autres 
petites  escrennes  neuves  faites  à  treillis,  dont  l'une  est 
garnie  d'une  petite  fenestre  de  boys  blanc  de  sa  grandeur, 
toutes  les  quelles  escrennes  sont  garnies  de  crampons.  (Inv. 
du  roi  René  à  Angers,  f»'  1  à  23.) 

1473.  —  En  la  chambre  du  roy,  une  escrenne  ronde 
d'esclisses    II.    une   autre  escrenne   à  pié  de  menuiserie. 

En  la  chambre  du  barbier,  qui  est  devers  le  lit  du  roy, 
«ne  grande  escrenne  à  mettre  sur  le  lit,  toute  de  menui- 
serie, ciel,  dossier  et  venelle  avec  2  verges  de  fer  à 
ridcau-t.  (Inv.  du  même  à  Recullée.) 

1480.  —  6  escran  de  parchemin,  60  s.  t.  (D.  d'Arcq, 
Cptes  de  l'hôtel,  p.  368.) 

1496.  —  Un  angin  de  fer  à  faire  lenir  les  escrans.  — 
t.  3  escrans  et  i  attenances,  le  tout  déclassé,  prisé  6  s. 
p.  (Inv.  des  évéques  de  Sentis,  p.  700,  7.) 

1553.  — 4  esiran  de  sapin  et  un  de  cliesne,  à  ventil- 
ions. (Inv.  du  Palais  ducal  d  Nancy,  n'  463.) 

1599.  —  Ung  escran  de  bois  de  chesne  assis  sur  un 
pied  en  triangle,  prisé  7  s.  t.  {Inv.  du  chancelier  Ph.  Ihi- 
rault,  n"  165.) 

1603.  —  Ung  escran  de  taffotaz  de  pareille  couleur 
(cramoisi  brun)  frangé  de  petites  franges  d'or  et  d'argent. 
(Inv.  de  Louise  de  Lorraine,  p.  29.) 

V.  1680. —  Escran,  forme  d'évantail  tissu  d'osier  ou  de 
paille  pour  tenir  devant  le  feu  ou  le  soleil.  (Dict.  des 
rimes,   ms.) 

1690.  —  Esrran.  Petit  meuble  qui  sert  à  se  parer  de 
la  trop  grande  ardeur  ou  de  la  lumière  du  feu.  II  y  a  des 
escrans  à  pied  qui  se  tiennent  debout  devant  le  feu.  d'au- 
tres à  main  qu'on  orne  de  diverses  lijstoires  et  images. 
(Furetière.) 

ECREVISSE.  —  Corsclt't  formé,  eu  tout  ou  en 
partie,  île  lames  liorizontales  dont  le  jeu  servait  ù 
rendre  plus  fiiriles  les  flexions  du  corps.  Moins 
souple  que  la  brigandine,  mais  moins  rigide  que  la 
cuirasse,  elle  lint  souvent  lieu,  pendant  plus  d'un 
siècle,  de  ces  deux  pièces  du  costume  niililaire. 
Deux  remarquables  exemples  de  re  genre  d'armure, 
l'un  allemand  et  l'autre  espagnol,  sont  conservés  à 


l'arsenal  de  Vienne  et  dans  la  collection  d'.Vmbras. 
Une  écrevisse  de  velours  est  uu  poui'poiiU  découpé 
à  barbes  comme  l'est  le  bout  de  la  queue  du  crus- 
lacé  de  ce  nom.  l'ne  tasse  eu  écrevisse  est  un  olijet 
façonné  à  écailles,  et  la  pierre  d'écrevisso  est  uu 
corps  rond  vulgairement  appelé  œil  d'écrevisse  que 
porte  l'animal  sur  les  côtés  de  son  estomac  et  au(|uel 
la  médecine  ancienne  avait  reconnu  les  propriétés 
absorbantes  des  carbonates  calcaires. 

1380.  —  Une  escrevice  d'or  garnyc  de  pierrerie,  pes. 
12  estell.  (Inv.  de  Charles  V,  n"  215.) 

V.  1450.  —  Es  haultes  Aliualgnes  et  sur  le  Piin...  les 
bannières  des  tournoyeurs  sont  portées  par  beaulx  com- 
paignons  jeunes,  habillés  à  la  guerre  et  de  plus  à  cheval, 
lesquels  sont  communément  armez  d'escrevisses  ou  de 
harnoys  blancs.  (Le  roi  llené,  Devis  d'un  tournoi,  Qua- 
trebarbes,  t.  II,  p.  31.) 

1470.  —  Il  ne  lui  fit  quelque  playe  ne  ouverture,  à  l'oc- 
casion que  led.  Tarraise  estoit  armé  soubz  son  vestemeut 
d'unarmeure  nommée  escrevisse.(.lreft.  JJ.  195,  pièce  4(llj. 
1480.         Calurcs  (élégants)  pintent  escrevices 
De  velours  poureslre  mignons. 
Et  sont  décenz,  povres  novices, 
Cuydans  que   ce  soient  becquetons. 

(Coquillart,   p.  122.) 


1507.  —  Ecrevisse.  La  Force,  sculpture  du  tombeau  du  duc 
François  II,  par  Michel  Colomb,  à  Nantes. 


1502.  —  A  l'entrée  de  lad.  porte,  estoientIes4  vertnz, 
c'est  assavoir  Force,  Prudence,  Espérance  et  Justice...  et 
portoit  (la  Force)  une  gonelle  verde  de  taffetas  et  les 
manches  à  la  sorte,  et  sur  lad.  gonelle  avoit  une  esche- 
revisse  de  teste  de  lion.  —  Justice  portoit  une  gonelle  de 
satin  cramoysin,  dessus  lad.  gonelle  pourtoit  une  esche- 
revisse  dessus  sa  poitrine.  [Chron.  de  Montpellier,  Tha- 
lamus, p.   482,  3.) 

IS30.  —  Beaulx  escarpins  deschiquctez  à  barbe  des- 
crevisse.  (Piabidais,  1.  2.  ch.  12.) 

1532.  —  27  tant  esirevisses  que  brigandines.  [hiv.  de 
la  maison  de   Chalon  Orange,  n»  1-10.) 

1551.  —  Des  pierres  d'escrevyces  dans  une  aiillre 
boistc.  (Inv.  d'Antoine  de  Bourbon.) 

1568.  —  Une  tasse  couverte  d'argent  doré,  avecquc 
une  autre  sans  couvercle, faicte  en  escrcvytsche  et  coquille, 
ensemble  en  custodes.  (Inv.  du  Cle  d'Eymont  a  Gand, 
p.  .tfi3.) 

1600.  —  Les  hommes  guerriers  premièrement  se  cou- 
vrirent de  cuir,  puis  de   pièces  de   fer  clouées  l'une  sus 
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l'Miilrc  aiiiirlh'i's  cscii'Mssi'>  |iciuiii'  i|u'ell«s  iiiiilciioiil  les 
i'Maillf>  ili'  ci's  |Mibsiiiis,  i|u:iiicl  li's  lames  l'urciil  iiiobilc'i. 
(Cl.  Fauilicl,  Uiiij.  dexartnes.  C  V.l.) 

1606.  —  Esi'i'evissc  aussi  est  une  espèce  d'aiimire  de 
1er,  Id  i|uelle,  en  lai;on  de  |>las(r»n,  arme  la  poitrine, 
.s'aciTOi'liunl  aux  esp^ules.  .Ainsi  appelée  par  si-nililancc 
de  la  coei|uo  on  escaiile  dont  l'cscrevissc  est  armée.  (Nicot.) 

1616.  —  .Vvec  des  cyscanx  lui  déconpoient  sa  robhe  à 
barbe  d'éerevissc.  {Aventures  du  haroH  de  l'œiiesle. 
p.  -J'.H.) 

ÈCRIN,  ÉCRINIER.  -  l.c  sens  ,\c  res  mois  .■lail, 
au  iiioyi'ii  ;"i;;i',  lieaiic()u|i  plus  ék'iKlu  i|u'auiiiiiririiui 
où  il  (Jésij,Mie  |prfs(|uc  cxclusivenieiil  ili-s  Iraviuix  tic 
(çainerie.  L'éeriiicrie  ciiiiiprenail  jadis  des  lut'uliles 
ili'  loulo  rspi'-cc,  ([uol  t|ue  l'ut  leur  voliiine.  I^u  lernii' 
est  appliiiué  à  des  rt'lic|ualrcs  cl  autres  objets  d'nr- 
l'cvfci'ie  c!  Mièuic  à  des  cercueils.  Nient  donne  t'cri- 
«/>;•  coniiiio  synonyme  de  inciiuisier;  l'inventaire  du 
prince  d'Orange  à  la  ini'nie  é|)0(|ue,  eiircfristre  sous 
nom  iVescrineric  presque  toutes  les  pièces  dont  se 
composait  aluis  le  mobilier  d'une  maison. 

V.    1250.  lienins  tout    parloiiL  list  savoir 

...(que)  Ohapelès  ne  ert  mie  aumiiclie 
Ne  cscrins  n'est  est  mie  liuclie. 

(liom.  du  Iteiiarl,  t.  IV.  p.  1117.) 
V.    1260.  Kt  puis  le  rors  saint  Piaton 

Knvolopa  d'un  siiiijlaloii 
Kt  en    .1.  liel   esiiin  le   niisl 

t  m  racles  de  S.  Eloi,  78.) 
1298.  —  Kt  encore  celui  jnr  (de  la  nativité   du   ;;rand 
Kauj  hi  viennent  les  sien  léiilanf,  qe  bien  sont  .'illDII,  luit 
eovcrs   de   biaus  ilras  cnlailliés  à  besics  et  à  osiaus,  et 


ilii  trésor  de  NoehiÈres.  {Inv.  de  Miiliiiut  d'Artois,  n' lli.) 

1320.  —  Pour  i  esi-rins  de  cuir  bouilli  ipie  il  lit  à  la 
royne,  l'un  pour  une  nel'  d'ar^tent  et  l'autre  pour  \iue 
cliarriui  ( .')  il'ar^'eut  ipii  porte  une  net,  48  s.  (6'/)(e  roij. 
de  Ceoll'riii  de  h'Ieuri,  p.  t).">.) 

1322.  lîneserigni't  denois  muscade,  fiéré  de  ceiivre  doré 
a  un  ^raut  tissu  de  vermclle  soie  et  i  plorans.  {lue.  du 
Cle  de  Flumlre,  p.  211.) 

1328.  —  Un  petit  escrni  ir.irj;eut  doré,  esmaillié  îles 
armes  de  France  el  de  Angleterre  et  de  Hongrie,  prisié 
8  1. 

Un  csirin  d'ivoire  garni  d'argent,  une  boueste  d'ivoire 
dccleiis  cl  2  vaisselles  d'argent  dedens,  ver.du  12  s.  p.  à 
Pierres  de  Neelc.  (/iir.  de  Clémence  de  lluiKjrie.) 

1337.  In  grand  escrin  u  il  a  chevaliers  cntailliés, 
prisiés  3."i  s.  {Inv.  du  Sijr  de  Xasle,  f"  20.) 

I3'>3.  —  Pour  madame  la  contesse  de  ICu,  un  escrin 
pour  ses  atours,  c'est  assavoir  l'eserin  housse  de  veluel, 
l'erré  d'orlavinie  dorée  et  esinaillé  des  armes  mous'  el 
madame,  8  1.  p.  {C/ites  du  connetiMe  d'Eu,  f"  6.) 

1360.  —  G  esrrins  pour  mettre  les  confitures,  'i  s.  (D. 
d'.\rci|,  dples  de  Varijenterie,  p.  2lili.) 

1360.  —  In  eserinel  d'inie  piern>  aussi  ccjmme  marbre, 
toute  gcudee  de  vert,  el  est  led.  escrin  d'argcMit  doré,  el 
esl  le  couvercle  d'icellui  a  créneaux.  Kl  a  aus  i  cojnes, 
d'icellui  en  chascun  un  chapiteau  de  maçonnerie,  où  il  a 
gensqui  jeuent  de  plusieurs  iiistrumens.  Kt  siel  led.  esrriu 
sur  \  lyoïn-eaux  séans  sur  leur  cul.  pcs.  ;i  m.  .'>  o.  (Inc. 
de  Louis  d'Anjou,   n'  162.) 

V.  1370.  —  Ke  roy  Ghilileberl  qui  moult  en  fu  dolent, 
fist  le  corps  atourner'et  mettre  eu  un  escrin.  (Chron.  de 
Suint-Denis,  t.  1,  p.  78.) 

1380.  —  Livres  eslans  en  la  grand  cliambn^  du  roy  en 
un  escrin  assis  sur  2  crampons  et  est  à  2  couvcsclos.  (Inc. 
de  Cliurles  V.) 


Colfrel  d'ivoire  ayant  appartenu  à  la  reine  Blanche  de  Nacarre  (f  lill).  Travail  hispano-mauresque 
cotuemé  à  la  cathédrale  de  l'ampelune. 


chascun  a  sor  son  dos  2  cscring  moût  biaus  et  riches,  et 
suiil  plein  de  vacellamenl  don  seingnour.  (.Marc  Pol, 
ch.  811,  p.  97.) 

1313.  —  Un  escrin  de  lèlon  néollc  d'argent  à  grant 
planté  d'enctaslres,  c'en  ne  scct  estimer,  mais  on  n'en 
feroit  point  un   tel  à   Paris  pour  lltl)  livres,  et  fu  aporlcz 


1399.  —  Un  petit  eserinel  d'argent  esmaillé  de  la  vie 
de  Jésus-tjhrist,  plain  de  reliques.  {Inv.  de  Charles  VI.) 

1504.  —  Ung  reliquaire  d'or  nommé  l'escrain  Charles- 
ruaigne,  soji  entablement  d'argent  doré,  el  dedans  iceluy 
entalilement  3  otz,  l'un  du  bras  S.  George,  l'autre  dé 
S.  Théodore  et   le  tiers  de   S.  Apollinaire,  garny  d'aiguës 
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marines,  sapliirs,  fuoilles  ilc  grenat,  amatistes,  cassidoyncs, 
esrneraudes,  presuics  tresrneraudes,  ruljbis,  tnuppasses, 
perles  el  ilouhlelz,  prisés  6323  escuz,  12  solz  parisis.  (Inv. 
(te  Suint-Ofiiis.) 

1514.  —  N'  187.  Unp;  petit  colTret  oiiquel  il  y  a  8  peliz 
escrains,  ou  premier  desi|uelz  a  esté  trouvé  une  grosse 
perle  eu  furon  de  puyre,  en  la  i|uelle  a  une  broche  d'or 
estimée  300  esc.  d'or.  Uni',  de  Charlotte  d'Albret,  n°  187.) 

1606.  —  Kscrinier,  c'est-à-dire  menuisier.  (Nicot.) 

1617.  —  .le  (louno  à  Aullioinette  de  Maillie,  fille  de 
feu  Jelian,  vivaTt  escrimier,  un  lict.  {Testam.,  ap.  Rni|ue- 
fort.) 

1618.  —  lin  grand  gardevent  d'escrinerie,  8  1.  —  Ung 
lict  de  Ijois  d'escrinerie  avecq  son  lift  de  plume  el  tra- 
versier,  31-  1.  —  Une  petitte  garde  rolihe  d'escrinerie, 
12  I.  —  Une  taille  de  bois  blancq  avec  ces  pieds  d'escri- 
nerie, 2  1.  10  s.  —  2  tables  à  ralonges  de  bois  d'escrine- 
rie avecq  leurs  pieds,  12  1.  —  Une  table  ployante  giande 
ave  q  le  pied  d'escrinerie,  1  1.  15  s.  —  13  bancqz  grandz 
et  petits  d'escrinerie,  1(J  1.  —  3  escabeaux  d'escrinerie, 
15  s.  —  Un  vieu  bullet  d'escrinerie,  1  I.  10  s.  —  2  tables, 
l'un  d'escrinerie  et  l'aultre  de  bois  blancq  avecq  leurs 
pieds,  5  1.  10  s.  {Inv.  du  prince  d'Orange  à  linixetles, 
passim.) 

1664.  —  Boctes  blanches  à  mettre  confitures  et  autres, 
non  peintes,  le  cent  pesant  payera  16  s.  d'entrée.  — 
Boètes  de  sapin  venant  de  Foneine  et  d'ailleurs,  le  char 
payera  16  s.  —  ColTi'es  de  cyprès  ou  autres  coIVres  bahuts 
vuides  de  Flandre  ou  autres  pays,  la  pièce  25  s.  {Tarif 
des  niarelinndises.) 

ÉCRITEAO.  1409.   —    Un  reliquaire  qui  est  d'un 

gros  balay  eu  hiçnu  d'un  ciLcr,  qui  est  snustenus  de  2 
mains,  à  un  escriptel  en  manière  de  cercle  où  a  écrit  : 
DE  c.vpii.Lis  iiOMiNi  NOSTRi  J.  c.  (Cpte  de  A.  des  Essarta, 
d.  2111.1 

I  568.  —  .\  Pierre  Deraïsse,  orfebvre,  pour  8  billets  et 
colleaux  de  cucvre,  et  y  gravé  au  burin  les  noms  des  7 
portes  de  la  ville  et  de  la  balle,  48  s.  {Arcti.  de  Douai, 
Cptes  de  la  lilte,  f  132,  extr.  Dehaisnes.) 

1569.  —  A  la  vesve  de  Jan  Bacheler,  paintre,  pour 
l'escripture  faicte  sur  20  pièches  de  blan  fer  servans  pour 
attacher  aus  portes  et  aultres  lieux,  affin  de  delfendre  de 
non  aller  sur  les  ra[U|iars  ny  de  porter  et  fere  inu7iundices 
en  plusieurs  li.ux,  ou  pris   de  0  s.  chacun.  {Ibid.,  C  118. 

1606.  —  Ecriteau.  Comme  sont  ceux  qu'on  attache  aux 
portes  des  maisons  el  autres  édifices  qui  sont  à  vendre 
ou  à  louer.  (Nicot.) 

ÉCRITOIRE.  —  L'écriloire  dont  l'encrier  n'est 
qu'une  parlie  était  de  plusieurs  sortes.  L'usleiisih; 
manuel  que  les  écrivains,  secrétaires,  gens  de  bu- 
reau et  tabellions  portaient  suspendu  à  la  ecitilure 
par  des  cordons  ou  des  chaînes,  se  coiniiosc  d'un 
cornet  à  encre,  d'une  billelle  longue  ou  étui  garni 
de  plumes,  do  rorceltcs,  d'un  canif  et  d'objets  acces- 
soires. 

L'enveloppe  de  l'ecritoire,  le  plus  souvent  l'aile 
de  cuir  ouvré,  était  une  pièce  de  gainerie  ou  même 
d'orl'èvr(Tie.  Des  chaînes  de  suspension  ou  des  lacs 
de  soie  traversaient  des  passants  ou  des  anneaux. 
Les  dames  se  servirent  aussi  de  ces  écritoires  por- 
tatives, mais  rinvenlaire  de  la  duchesse  de  Nevei's, 
en  15'JO,  donne  à  penser  ijuc  l'intérieur  se  trans- 
formait pour  elles  en  un  i-lui  à  ouvrage. 

Les  écritoires  lixes  antérieures  au  style  de  la  lie- 
naissance,  ne  nous  sont  guère  connues  que  par  les 
textes.  Olle  du  duc  de  Berry  portait  un  cadran  avec 
ccHsson  armorié.  Au  xvr'  siècle,  on  adopta  volon- 
tiers le  lypc  des  coffrets  avec  ou  sans  layettes,  ornés 
ou  surmontés  de  sujets.  Dès  le  xv^  siècle,  celte 
forme  assez  usuelle,  en  Italie,  offrit  aux  niédailleurs 
un  cadre  à  d'élégants  bas-reliefs  dont  la  matière  a 
favorisé  la  conservation. 

En  étendant  le  sens  du  mol  on  l'a  appliipiè  non 
seulemenl  à  la  labli;  sur  laquelle  se  posait  l'objet, 


on  à  un  cabinet  de  travail,  mais,  comme  le  prouve 
un  document  de  1403,  au  prétoire  même  d'un  lieu- 
tenant criminel.  Voy.  Billette. 

1367.  —  XI"  chip.  De  l'office  de  tabellions.  —  Ce  doit 
cstre  un  homme  qui  tient  en  la  main  désire  unes  forces 
et  eu  la  senestre  un  granl  couslel,  et  doit  avoir  à  sa  cein- 
liu'e  une  escriptouère,  et  sus  l'oreille  une  penne  ;'i  escripre. 
(Ae.s  êrliecs  mor.ilis.'i.  I"3l  i 


V.  1380.  —  licritoire.  d'après  la  figure  des  Kcliecs  mora- 
lises, liibliotli.  HiriH'l.  ms.  fr.  llfl<,  f°3t. 


1380.  —  N'  618.  Une  escriploire  à  façon  d'une  viz, 
garnye  de  canivet. 

670.  Une  autre  escriploire  de  ruyr  coupponnée  d'or  à 
fleurs  de  lys  entaillés. 

3124.  Une  escriploire,  le  cornet  et  la  billette  d'argent 
dore,  esmaillée  des  armes  de  la  mère  du  roy,  et  les  pen- 
dans  de  chesnes,  pes.  7  o.  10  est.  (Inv.  de  Ctiarles  V.) 

1399.  —  Une  escriloire  d'or,  à  façon  d'une  gayne  à 
barbier,  et  est  hachiée  par  dehors  aux  armes  d'Estampes 
et  a  d>dans  une  penne  à  escripre,  un  greffe,  un  compas, 
unes  cizalles,  un  coulel,  unes  furgettes  tout  d'or  et  pendent 
avec  le  cornet  à  enque  il'or  à  un  laz  d'or,  pes.  3  o. 
2  estel.  {Inv.  de  Charles  Vl,  f»  71.) 

1402.  —  Les  escriptoires  et  autres  estuiz  de  4  cuirs. 
Les  gaines  et  escriptoires  [lercées  et  chevillées  du  long 
bien  lovalment.  bien  cousues  et  bien  collez. 

Que  liul  dud.  mestier  ne  sera  tenu  (iie  pourra)  faire 
fourreaulx,  escriptoires  ne  gaine  de  cuir  de  liuye,  (le  cuir 
de  mouton,  de  cuir  de  quien  ne  de  cuir  de  liescnne.  {Htal. 
des  gamiers  de  Rouen,  Ordonn.  des  rois,  t.  VIII,  p.  505.) 

1403,  —  Un  de  nos  sergens  vint  adjourner  le  boucher 
à  comparoir  par  devant  noslre  vicomte  de  .Monslieryillier, 
ou  son  lieulenanl,  à  son  escriploire.  {Lettre  de  rémiss., 
ap.  du  Cange.) 

1416.  —  N"  104,  Une  escriploire  en  la  quelle  a  un  ca- 
dran, et  oud.  cadran  a  un  escuçon  aux  armes  de  feu  Mous. 
d'Estampes. 

N"  262.  Une  escriploire  de  bois  marquetée  où  il  a  dedans 
uns  grans  ciseaulx  de  fer  dorez  et  un  canivet  qui  a  le 
manche  d'argent  esmaiUé,  5  s.  t. 

N'  265.  Une  escriploire  plate,  d'argent,  doiée  par  dehors 
poinçonnée  et  dedans  a  un  canivet  dont  le  manche  est 
d'argent  esmaillé,  une  petites  moettcs  d'argent  esmaillé, 
uns  cizeaulx  d'argent,  une  petites  balances  d'argent,  une 
plume  el  un  petit  poix  avecques  une  IJOeste  où  sont  les 
poix  i  poiser  et  un  fuzil  garny  d'argoiU,  pes.  tout  en- 
semble i  m.  7  0.  {Inv.  du  duc'de  llerrij.) 

1417.  —  Une  escripleoire,  le  coruel  el  la  billelle  d'ar- 
gent doré,  esmaillée  îles  armes  de  la  mère  iln  roy  der- 
nière trépa.sséo,  cl  les  pendans  de  chaycnnes,  |ies.  7  n. 
10  est.  {Etat  de  la  vente  des  joyaux  du  roi,  (°  02  v".; 

1417.  _  A  Pierre  Veiiart.  guènier  demouranl  à  Paris, 
pour  13  escriptoires  garnies  de  boursi^s,  cornez,  laz  de 
soye  annelez  d'argent,  icelles  dorées  de  fin  or,  armoiéos- 
de's  .armes  de  Mond.  Sgr  le  dauphin,  et  garnies  aussi  de 
caiiivez  gariiiz  d'argent  doré  cl  aroioiez  desd.  armes,  tant 
pour  les  secrétaires  d'iceloi  Sgr  ccunnie  pour  les  autres 
oflices.  (A.  Pinchart,  Arch.  des  arts,  t.  111,  p.  313.) 

I  j,27.  —  7  escriptoires  dorées  el  ouvrées  .lux  armes  de 
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MS.  le  Juc  (ili!  Bniirpogne)  bien  richoiiUMit  cslollVos  de  las 
cl  moiiclioiis  il'or  <le  Clivpie  cl  de  snye,  (.Miiiir  chaoïiiie 
escriplolie  de  bourse,  coriiol  cl  canivct  à  mniiclie  d'arjicnt 
dorez  csmaille^  aux  susd.  armes,  si  runimi-  il  apparticnl 
et  est  accoustiiiiiù  en  la  Chainlire  des  com|ilcs.  (Laliorde, 
(Les  ducs  de  Bourg,  a"  8G7.) 

1443.  —  Pour  C  csci'i|>loires  dorces,  armoyées  aux 
armes  de  madame  la  ilaupliine  de  Vieniiois  (Mar;;ueritL' 
iTEcosse)  garnies  de  hourses,  cornelz,  canivetz  et  troussés 
de  laz  cl  de  houppes  de  soye,  pour  la  livrée  desd.  inaitrcs 
et  conlriMeurs,  8  1.  8  s.  {Cple  de  Marguerite  d'Ecosse, 
lits.  liiblintli.  llUhel.,  (1755,  t"  lU  v».) 

1447.  —  Pour  avoir  assis  unj»  cliasseis  de  boys  vilré  de 
verre  on  la  pelile  escriptoire  dud.  S^r  à  Tharascon,  et 
pour  avoir  fait  i  verbes  de  fer  aud,  retrait,  5  gros.  {Cptes 
el  mém.  du  roi  lieiié,  arl  'ô6',i.).     . 

1456.  —  Une  escriptoire  do  cyprès,  ù  façon  de  coffret. 
(Les  ducs  de  llourg.,  1798.) 

1471.  —  l'n^  escriptouère  de  cuir  noir  ouvré  de  mo- 
risqne.  (/lie.  du  roi  René  à  Angers,  (•  18.) 

1529.  —  X  Tliouias  Petit,  maistre  ouvrier  ilu  nioslier 
de  oliarpentier,  . . .  pour  sa  peine  cl  salaire  d'avoir  fait  un 
compteur  ou  cscriptoir.  {Acte  cit.,  .Monttil,  XV"  s.,  liist.  '3. 
note  33.) 

1558.  —  A  Nicolas  Berne,  marchand  doreur  el  damas- 
i|uineur  demouranl  à  Pans,  la  somme  de  "21  1.  t.  pour  une 
escritoire  sur  la  (luelle  y  avoit  un  homme  d'acier  monté 
à  cheval,  el  un  suisse  tenant  une  hallehanle,  qu'il  a  four- 
nie à  lad.  dame.  iCpte  de  Catherine  de  .^Itidicis,  p.  116.) 

1572.  —  Pour  une  escriptoire  garnie  d'un  pendant  avec 
un  trenclie  plume  de  Bayonne,  avec  2  plumes  de  Hol- 
lande, pour  servir  aud.  Sj;r  (le  roi),  \'2  s.  6  d.  (Cpte  de 
Charles  I.X,  .Arch.  cur.  de  t'hist.  de  France,  I.  VIII. 
p.  303.) 

1572.  —  9  grandes  escriptoires  de  cuir  doré,  à  layettes 
et  secrets,  doublés  de  satin  vert  de  Hurges,  à  '1  1.  10  s. 
pièce,  valent  ensemble  85  I.  10  s.  t.  (Sauvai,  Cptes  de  la 
Précité,  l.  III,  p.  637.) 

1590.  —  l'ne  escriptoire  couverte  de  mairoquin  de 
Levant  el  argentée,  ferrée  d'argent,  dans  la  quelle  se 
sont  trouvez  une  bourse  ...  t  csclievaux  de  lil  blanc. 
3  peliz  pelotons  de  mesmc  fil.  12  mousies  à  faire  rescul, 
9  esguilles,  le  tout  de  cuyvre;  6  autres  mousies  et  7  cs- 
guillos  de  fer  blanc  el  ;i  escheveaux  de  soye  blanche. 
(Inv.  de  la  duchesse  de  Xevers,  Frcville,  Biblioth.  de 
l'Ecole  des  chartes,  série  1,  t.  III.  p.  171.) 

1598.  —  Un  grand  escriptoire  d'estude  en  façon  de 
liette,  fort  plat,  couvert  de  velours  cramoisi  rouge,  saufs 
le  dessoubs  doublé  de  salin  vert,  auquel  il  y  a  une  petite 
serrure  sans  clefs,  do  la  longueur  d'un  pied  et  5  poulces 
et  de  hauteur  4  poulces.  {Inv.  du  chût,  de  Xérac,  p.  16.) 

ÉCRIVAIN.  —  Les  gloses  françaises  du  texte  de 
Jean  de  liarlande  expliquent  quel  était,  au  xiil"  siè- 
cle, l'outillajje  de  l'écrivain.  I.e  plonil),  assez  souvent 
reproduit  dans  les  miniatures,  ])endail  au  bout  d'une 
cordeletle  fixée  eu  haut  du  pupitre  et  servait  à  tenir 
ouverts  les  feuillets  d'un  livre. 

1180.  —  Scriplor  habeal  r.isorium  sive  novaculain  ad 
abrailendum  snrdes  pergamerii  sive  membrane:  etpumirem 
habeal  mordacem  et  planulam  ad  pingandum  et  equanduni 
superficicm  pcrgameni;  plumbum  habeal  et  linidam  sive 
rcgulam  quibus  linielur  pagina  margine  circuniiiuaque, 
lam  ex  parte  carnis  ([uam  ex  parle  lergi  exi>lcnle  libéra. 

Assit  ci  qualernus  [quaer]...  cedula  sive  apendicc.  lam 
superiori  parte  quam  inferiori  folia  habeal  conjuncta. 
Habeal  cliam  rcgislrum  (cordula  libri)  cl  punctorinm. . . 
a  quo  possit  dicere  ■■  punxi  (|uatermim  meum  el  non 
pupigi  ».  —  Scriplurus  autem  in  cathedra  sedeal,  ansis 
utrinque  elevatis,  plutcum  sive  asserem  suslinentibus,  sca- 
bello  apte  supposito  pedibus  ut  firmius  sedeal. 

Scriptor  habealepicauslerium  [asserem]  centone  |feulre| 
coopcrtum.  Habeal  artavnm  |cnivct|  quo  pennam  informel 
ut  sit  habilis  cl  idonea  ad  scribendum,  ylo  [meduUa]  a 
penna  extracto.  Habeal  el  denleiu  verris  sive  apri  sive 
leofe,ad  poliendum  pergamenumul  non  liquescal  litlera... 

Cavillam  habeal  vel  spcclaculum  ne  oh  crrorem  moram 
facial  dispendiosam.  Habeal  cliam  prunas  in  epicausterio 
jchiminéj  ul  cicius,  in  lempore  nubiloso  vel  aquoso  dcsic- 
cari  possit  incaustum  super  pergamenum  exaratinn.  Ha- 
beal   lodium    (vikel),   cujus   heneficio  lux    intrare  possit 


si  forte  fencFlrellam  |fencslral|  impugnel  insultus  vnnli 
aquilonaris;  b'ueslrella  panniculo  Imen  vel  uieuduana 
viridi  ccdore  vel  nigro  dislingla  muniatur.  Color  enini 
viridis  et  iiiger  radiis  oeuloruin  prebent  solacium.  Albedo 
autem  ineensa  visum  digressat  cl  ina\[me  nimium  olit-nc- 
tum  obtencbrat.  Habeal  etiam  minium  j vermilliun]  ad  for- 
maudas  litteras  ruheas,  vel  puniceas,  v(?l  fcinccas,  sive  ca- 
I>itales.  Habeal  el  fuscum  pulvercm.velazuram  à  Salomono 
repertam.  (Alex.  Neckam,  De  utensilibus,  p.  110.) 

1225.  —  Ha'c  suut  instrumenta  clerieis  necossaria  : 
liliri,  pulpita  et  analogium,  crucibulnm  oum  scpo  et  abs- 
consa  el  laterna,  cornu  cum  ineansln,  penna,  plumbum 
cl  régula,  tabula  el  ferula,  calheilra,  asser,  puiiiex  cum 
plana  el  creta. 

1300.  —  Pulpiliim  ^ "  lèlrin,  et  nola  <|ui>il  pulpitiun  est 
as^ensus  graïUium  ad  locum  nlii  legitur,  quia  ielriniim  sive 
;inalngiiim  est  id  super  quod  pniiilur  liber.  Scpum  dicitur 
illuil  s,i^;iinen  quod  ]ioniliir  in  cruribulo.  Absconsa  vas 
sive  instninientum  in  (|uci  aliscondilur  lumen  in  ecclesia. 
Pl.iua  proprie  dicilur  inslrumentum  ferreum  eum  (|Uo  per- 
ganieniste  pieparani  pergamenum.  (J.  de  Garlande,  g  55.) 

ËCROE.  —  Kccdii.  Itoj^nure ,  lambeau,  haudo 
d'clolTe  nu  de  |iarclieiiiin.  Les  anciens  rôles  ou  états 
des  dépenses  de  la  maison  du  roi  étaient  de  véri- 
tables rouleaux.  Par  analogie  de  forme,  ce  terme 
fut  employé  par  les  selliers  el  les  pourpointiers  lors 
qu'ils  bourraient  l'envers  de  leurs  pièces  entre  deux 
rangs  de  pii|ùres. 

1378.  —  Ne  doit  aucun  drapier  porter  ou  taire  porter 
ses  draps  ou  eseroi^s  tisire,  fouler  ou  laver  hors  de  lad. 
ville  lie  Kouen.  {Ordonn.  des  rois,  t.  VI,  p.  3(i5.) 

1382.  —  Ijue  nul  ouvrier  ne  soit  si  hardy  de  mectre 
vielz  colon  ou  aullres  vieilles  cstolfes  en  aucun  garne- 
ment neuf  pour  vendre,  se  ce  n'est  contre-envers  ou 
coutre-cndroit,  ou  bourre  de  soye  ou  escrocs  de  sove  et 
de  ccndaulx.  {Ordonn.  de  pourp'oiuclerie  à  Paris,  Arch. 
reg.  des  baitnierex.  Y,  l.  VU,  f'  10.) 

1690.  —  Ksernue.  Chez  le  roy,  se  dil  des  miles  ou  es- 
tais de  la  despensc  de  l.i  maison,  qui  se  mettent  dans  des 
peaux  de  parchemin  qu'on  coud  et  ipi'on  attache  les  unes 
aux  autres,  dont  on  fait  de  gros  rouleaux.  (Furelière.) 

ECU.  —  Le  bouclier  rond  de  l'époque  earlovin- 
gienne  est,  depuis  le  x"  siècle,  généralement  rem- 
placé par  l'écu  à  sommet  arrondi,  de  forme  allongée, 
terminé  en  pointe  et  dont  les  dimensions,  jusqu'à 
la  fin  du  xit"  siècle,  varient  de  SO  centimètres  à 
|i"50.  Ou  trouvera  pages  57  et  58  trois  de  ces 
types  dont  les  inodi(icati()ns  principales  datent  du 
xill"  siècle. 

,\utérieureinent  à  cette  dernière  époque,  l'écu  sen- 
siblement convexe  est  en  bois  nervé  et. ferré  sur  les 
bords,  revêtu  de  cuir  à  l'extérieur  et  souvent  orné 
de  peintures  dont  les  sujets,  étant  des  signes  <le 
distinction  personnelle,  passent  avec  raison  pour 
avoir  donné  naissance  aux  armoiries.  L'intérieur 
est  muni  d'une  garniture  d'étolfe  au  centre  de  la- 
quelle deux  brides  ou  énarvies  sont  fixées  paral- 
lèlement pour  embrasser  la  pièce.  En  haut  de  l'écu 
une  longue  courroie  appelée  guige  permet  de  le  sus- 
pendre au  col  ou  de  le  porter  à  l'épaule.  \i'umho 
qu'on  retrouve  encore  sur  les  boucliers  ronds  du 
xif  siècle  est  rare  sur  les  écus  et  celui  qu'on  observe 
sur  l'émail  de  Geodroi  Plantagenet  au  musée  du 
.Mans  peut  être  considéré  comme  une  exception. 

De  répo(|ue  de  PIlilippe-.Vuguste  jusqu'au  règne 
de  Louis  .MI,  la  ligure  de  l'écu  de  dimensions  ré- 
duites étant  conforme  aux  types  héraldiques,  nous 
avons,  à  cause  de  la  précision  de  leurs  dates  ini- 
tiales, choisi  dans  la  série  des  sceaux  un  certain 
nombre  d'exemples  qui  permettront  d'observer  les 
modifications  successives  de  l'écu,  surtout  entre  les 
aimées  1I!W  el  1:237.  C'est  une  période  de  transition 
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A  à  N,  13  types  d'écus  d'après  les  sceaux  des  Ai'ch.  nal.  —  A.  1199.  Amauri,  Cte  de  Glocester.  —  B.  1202.  Damhert  de 
Seignelai.  —  C.  1224-.  —  Hugues  X  de  Litsignan,  Cte  d'Angouléme.  —  D.  1225.  Savary  de  .)fauléon.  —  E.  1230. 
deo/fioi  d'Argenton.  —  F.  1275.  Robert  II,  Cle  d'Artois.  —  0.  1280.  Philippe  le  Be/ (Contre-sceau.)  —H.  1365. 
Charles  V  (h\.).  —  1.  1180.  René  d'Anjou.  —  K.  I2i7.  Trincavel  {de  Béùers).  —  L.  1211.  Alphonse  de  Portugal, 
Cte  de  Boulogne.  —  M.  I2G2.  Isabelle  de  Sainl-Vrain.  —  N.  1391.  Marie  Chamaillard,  Clesse  d'Alençon. 
0.  XV  s.  —  Sculpture  dans  la  cour  du  musée  du  Biirijello  »  Florence.  -  P.  I  l'fi.  Ihirhe.  duchesse  de  Brandebourg, 
eitr.  de  la  Chron.  des  Saxons. 


60i 


ECU 


peiuliiiit  laquelle  le  soniiiiet  nliaisse  peu  à  peu  sa 
rourhe  siipéiieiire  pour  arriver  à  la  litriic  droite  et 
ulioulir  à  uii  triaiijïle  à  deux  cotés  aripiés. 

(tuli-e  ce  type  (|ue  l'on  pourrait  appeler  iioi'iiial  en 
Kranee,  on  reru-ontre,  au  xiii"  siècle,  dans  les  conilés 
(le  l'oix,  (le  (;oinniin},'es  et  de  Toulousi>  une  forme 
(li^'.  K)  tout  à  fait  particulière  à  ces  contrées. 
1,'ovale  choisi  [tar  le  comte  de  lloulo'fm'  en  I2H, 
est  d'un  emploi  très  rare  avant  le  wi'  siècle. 

I.e  type  (I  dit  tète  de  cheval  et  dont  le  i-mitour 
a  l'asjiect  d'un  chanfrein,  s'est  généralisé  en  Italie 
pendant  le  XV  siècle.  Celui  de  la  tarpe  (li;;.  I»), 
très  répandu  en  .Mletna};ne  à  la  niènie  époque,  cor- 
respond à  ce  quVn  Krance  ou  appelait  luy  écu  de 
joule,  comme  le  délinil,  en  I IIO,  le  Tniile  anniii/nif 
ilu  costume  mitiluire.  Il  faut  ajouter  toutefois  que 
cet  écu  était  sommé  d'une  pucoclie  pour  le  passat;e 
de  la  lance.  (Voy.  la  fig.  p.  7.) 

Dès  le  XIII'  siècle,  l'écu  purement  aiiuiu-iiil  taillé 
et  posé  PII  losange  est  adopté  par  les  dames  et.  dans 
la  série  des  sceaux  du  xiv  siècle,  celui  de  In  com- 
tesse d'.Mençon  présente  un  hexagone  encadré  d'iuie 
rosace  à  six  lobes  et  à  six  pointes. 

\      I  100.     Si  l';i(l  fi'iiist  sur  l'cscut  de  Tnlele. 

(Cliiinson  (le  Holaml,  sir.  H',1.  v.  15(18.) 
Snrcez  escuz  iiiult  pranz  CDlpss'cnti-eduiiciil; 
Trcnchent  les  qiilrs  é  cez  luz  ki  sniit  diihlos, 
f'.liéeiit  II  clou,  se  pnceieiit  les  bucles, 

(/(/.,  sir.  259,  V.  358-2.) 
\      1175.      Veslir  liaiiborcs  é  Ijruines,  lacierces  healnes 

[freis. 
Prendre  parles  énnrmes  ces  esciiz  vianneis. 
[Chron.  de  J<jiird(in  h'auto.sme.) 
Il  80.     (I  les  brans  se  ilétrencent  les  bons  escus  il'O- 

jlranle. 
..  .   .\nlii,'Oiins  li  fierl  ilel  roit  csplel  Ireneunt 
Si  granl  cup  en  l'escu  à  fin  nr  reluis.int, 
Une  par  desur  l'escu  I'imiI  les  ai.s  d'olifant. 
...    Des  cseiis  s'entre  liiirtiMit  si  forl  en  Irespasiinl, 
Quclpsl)OUclcsfroisi('TeMti|iii  siinl  d'os  ifolilant. 
{Li  romans  (rAleramlre,  passiin.) 
\.    1220.     Kièrenl  des  brans  d'acier  sor  les  escns  à  ais. 
. . .   Sor  les  escus  à  or  se  sunt  grant  cop  doné. 
Que  des  ais  et  de!  cuir  i  a  petit  duré. 
(Lex  i  fils  Aijmon,  p.  ii  et  3'j.) 
'225.  —  Scntarii  prosnnl  civitalibus  totius  Gallie,  qui 
veiidunt  niililaribus   scula    lecla    lela,    corio   et   auricalco, 
leonibus  et  foliis  lilioruin  depicla.  (J.  de  Oarlande,  jj  11.) 
1230.     Graiis  cops  se  donnent  devant  ens  escus  bis. 
Que  il  emportent  le  taint  et  le  vernis. 
(Gaydoii,  v.  il20.) 
V.    1240.     Au  col  li  pendent  .1.  fort  eseu  pesant, 
l'ainl  à  azur  et  à  or  ^reniement  : 
Environ  l'urle  cnrrent  li  quatre  vent, 
El  de  l'abisine  y  est  le  fuudeinent 
El  ciel  et  terre  feil  par  conii>asscnient; 
Kessus  la  boucle  le  soleil  (|ui  replenl. 
(Otinel,  V.  2'J9.| 

V.    1250.     Kn  l'escu  de  son  col  ot  painl  .1.  yenl  uiiracle 
Ainssi  coni  Nosire  Sire  résusi  ila  sainl  Ladre  ; 
Il  le  mil  en  son  col  par  la  guincbe  de  paille. 
{.\ye  d'Avignon,  v.  2730.) 
V     1260.     liien  \v  ruida  férir  sur  l'escut  d'idifanl. 

{Doon  de  Maijence,  v.  1747.) 
1300.     Oliviers  point  ferrant,  le  branclicnl  entesc'. 
Par  devant  son  archon  a  son  escu  boucler. 
{l'ieiabras.  v.  7'Jl.) 
•  309.  —  El  aura  escu  de  fusl  et  de  cuerselde  ver^(au 
revers)  viarni  souiresamnient.  (Cnslume  de  nimlial  du  ri- 
romle  de  Holiiin,  t.obineau,  Pr.  de  riiixl.  de  Itrelaiine. 
t.  Il,  col.  16311.) 

1316.  —  Un  escu  eslevc  à  tripboire  des  armes  de  Bour- 
gogne, ennni;:ié  de  soie,  nu  pris  de  1(KI  s.  {Inv.  de  Mahaiil 
d'Artnix.) 


1322.  —  Un  crant  escu  des  armes  monsinjsnenr  pour 
tarjiier  et  2  vies  escus  des  armes  viéses  à  labi.ius.  {Inv. 
du  Cle  de  riundie.  p.  217). 

V.  1330.  —  El  pr.'un'renienl  il  ordcncnt  que  uns  clies- 
cuns  qui  sera  de  l'ordenl  di'  sainte  Callierinc  pourteyi  nu 
escu  d"  pers  à  l'esmaj,'!'  de  sainte  (^allieiine  vermeille, 
coronnée  d'or,  à  um^  espée  blanclie  à  la  main  destre,  et 
à  la  main  cenestre  ui  dit  :  PoUli  MiKCX  vvi.oiii.  {Slat.  de 
l'ordre  de  S''  Catherine,  C.lievalier,  Choix  de  docinti. 
inédits  s.  le  llauphiné,  pièce  li.) 

1337.--  Pour  2  escus  de  boiiuic  pointure  cslevéc»,  qui 
deuiorronl  au  mnuslier,  10  s.  de  gros.  {Ohseijues  du  Ctede 
llainaut,  E.rtr.  Deliaisnes.) 

I347.  —  Ad  laiienduni  l  scula  de  aruds  rejçis  quarlel- 
lata  —  una  idna  de  velwett,  12  lib.  auri  de  ('.i|ire,  l;2  lib, 
serici,  200  ilouldetlz  in  uarnisturis.  [Cples  de  la  ijarde- 
rohe  d'Edouard  III,  p.  3.'i,) 

1383.      .A  l'arçon  de  la  selle  li  pemloil  II  escus. 

iCIiron.  rimée  de  Di/fli/esc/in,  t.  1,  p.  (17.) 
1400  Pour  avoir  trarui  pour  le  roy  2  escuz  à  jonster 
CMiivcrs  par  liedens  de  cuir  vermeil  boiissi;  et  le  contrebas 
o  velniau  verui''il  feiitié  par  dessous  et  cloiii'  sur  rubans 
d'or  do  peliz  cbiuz  dorez,  et  les  courroies  recouvertes  dud. 
veluiau  vermeil. 

El  pour  avoir  recolé  et  mis  des  os  et  des  nerfs  en  nu 

desd.  escus,  p(uir  ce  faire  (non  couipté  le  veluiau)  70  s. 

(Cptes  de  l'écurie  du  roi,  f»  24  v°.) 

1402.  —  Pour   un    escu  pour   la   jousle,  pour   le   roy, 

vcellui  escu  fait  de  dens  de  cbeval   et  d'oz,  13  1.    10  s.  t. 

(Ibid.,  (■  73.) 

1418.  — Proposèrent  que  avant  i|ue  les  ltourgui>;iinns 
venisscnl  à  Paris,  ne  c|Ue  la  paix  se  fist,  ils  veudroieni 
Paris  an  roy  d'Aii^îleterre;  et  tous  ceux  qui  pas  ne  devidenl 
mourir  dévoient  avoir  un  escu  mur  à  une  croix  rous;e,  et 
en  firent  faire  pins  de  seize  mille  ipii  depuis  furent  trouvées 
en  leurs  maisons.  (Jouni.  (/'m«  hourfieois  de  l'aris,  p.  G27.) 
1446.  —  Les  escuz  à  qnoy  on  jousle  en  France,  smil 
fjiz  de  b(HS  premièrement,  d'un  doy  espès  et  nervez  lant 
dedans  que  dehors  d'un  d'iy  os]iès  ou  moins;  et  sur  lad. 
nervenre  est  couvert  de  petites  pièces  larj^es  et  carrées  du 
grant  d'un  point  d'escliiquier  de  tablier,  qui  sonl  faites 
d'os  le  plus  dur  ipie  l'en  peut  trouver,  et  li'  plus  commu- 
nément sont  faiiles  de  cornes  (1(!  serf  endroit  la  couronne, 
de  l'endroit  proprement  de  quoy  l'en  fait  les  noix  aux 
arlialestes. 

Item,  led.  escu;  depuis  2  doiz  de  dessobz  la  vcuc  du 
cousté  scnestre  jusqncs  demy  pié  plus  bas  que  le  code  et 
de  larsîenr  du  moins  3  espans  ou  3  espaiis  et  demy,  et  est 
fait  carré  par  dessus,  excepté  i[Ui',  depuis  la  inoyrtii'  de  la 
l.ir;;eur  de  l'escu  au  lianlt,  il  est  volontiers  escbancn''  de 
3  doiz  de  bas,  et  led.  escu  ronl  par  dossouliz  et  enfoncé  au 
meilleu  de  3  ou  I  doiz,  biqnelle  enfonceuro  luy  donne 
far'on  d'une  petite  vesture  qui  sert  à  estro  plus  aisé  ,i  con- 
in'wi'.  de  la  main  le  cheval. 

Item,  et  fait  l'en  voulenliers  2  partuis  de  l'escu  pour 
attacher  la  Iresse  à  quoy  il  est  pendu  an  coul,  à  un  demy 
pié  et  i!  doiz  depuis  le  plus  liault  dud.  escu  en  avan,  et 
autant  pareillement  du  long  et  de  la  largeur  vers  la  partie 
senestrc.  {Traité  anonyme  du  cosl.  milit.  frani-ais,\t.  8.) 

1 448.  —  A  Daniel  Sauvaige,  sellier,  demouranl  aud.  lieu 
di^  Tours, pour  2  escuz  de  jousle  cou  vers  de  pièces  de  corne... 
40  esc.  iCple.i  et  mém.  du  roi  /{enë,art.  .'>95.) 

1449.  —  Là  jonsterent  en  beaux  escuz  de  cor.  (Le  roi 
(îené.  I,e  pas  d'arnîes  de  la  benjére,  t.   II,  p,  .53.) 

1543.  —  A  .Icliaii  liacheler,  paintre,  ]ionr  avoir  paiul 
."  douzaines  d'escus  île  fer  blanci|  pour  mellre  sur  les  clia- 
1  vols  des  vivandiers,  allans  au  camp  devani  le  Gliasleau  en 
Cainlirésis  où  esloil  l'emporeur  noslre  sire  presl  a  donner 
la  balaille  aux  francbois,  7  1.  13  s.  [Arrli.  de  Douai,  Cptes 
d-  1,1  nllf.  Extr.   Kehaisnes.) 

ËCUELLE.  —  Plus  creuse  (|ue  nos  assiettes  mo- 
dernes,  l'èctielle  du  moyen  âge  correspond  à  un 
lypc  que  l'on  retrouve  encore  aujourd'hui  dans  la 
faïencerie  de  campagne.  C.'est  une  sorte  de  gamelle 
ou  de  jatte  dont  le  galbe  varie  suivant  ses  nom- 
l)reux  usages.  Les  plus  plates  étaient  réservées  au 
service  de  la  table.  Pour  les  fruits  on  avait  des 
écuelles  plus  creuses  comme  celles  que  nous  don- 
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lions  (lit;.  A  ut  l!i,  cl  l'on  iiciit  couipU'r  luiriui  les  [ilus 
lirolinidcs  le  vaso  assez  compliqué,  compose  ilo  ciiKj 
|iièces,  connu,  d'après  Picolpassi,  sous  le  nom 
(l'ccuelle  (l'accoucliée. 

Les  écucUcs  les  plus  communes  se  faisaieni,  au 
xill«  siècle,  en  bois,  et  au  xvi%  en  faïence  non  dé- 
corée dite  de  vilains.  Cependant  le  livre  des  mé- 
tiers d'Etienne  lioileau  range  dans  la  fustaille  des 
pièces  de  madré,  sorte  de  sébilles  laites  en  bois  de 
choix,  et  l'inventaire  du  duc  de  llerry,  en  Iil6, 
mentionne  huit  écuelles  de  ce  genre  dont  sept 
étaient  peintes  à  ouvrage  de  Damas.  La  vaisselle 
des  pauvres  comprenait  des  vases  de  bois  pris  le 
jeudi  saint  pour  la  cérémonie  du  Mandé  et  d'autres 
servant  de  nappes  de  communion  à  des  religieux. 


=o*S 


XIV'  s.  —  Intérieur  et  coupe  d'une  écuelle  d'argent  verre, 
repoussé  et  ijrnvé,  à  ombilic  d'émnil.  Collection  de 
M.  Basilewsky. 

Au  \iv"  siècle,  rc'cuelle  li.nnre  dans  l'argenlerie 
de  table.  I,e  riche  trésor  du  duc  Louis  d'Anjou  en 
coni|ilait  trois  cent  quarante-deux,  sans  autres  in- 
dications (jne  celle  de  leur  poids;  cependant  les 
pièces  d'orfèvrerie  do  ce  genre  comportaient  alors 
une  ornementation  repuussée  et  souvent  une  sertis- 
sure d'émail  au  fond  ou  une  gravure  d'armoiries 
sur  les  bords.  Dans  des  dimensions  peu  usuelles,  uu 
texte  de  I38'J  (|ualilie  d'écuelle  un  vase  pesant  qua- 
torze livres.  Parmi  l(!s  plus  petites  on  attribue  en- 
core ce  nom  à  de  larges  bobèches  surmontées  d'une 
pointe  pour  y  fixer  le  luminaire  des  églises.  Les 
écuellcs  à  oreilles  sont  plus  connues  parce  (|ue, 
dans  la  série  des  pièces  d'étain  anciennes,  un  cer- 
tain nombre  s'est  conservé  jus(]u'à  nous.  Il  y  avait 
aussi  des  écuelles  de  toilette,  des  écuelles  à  barbier 
et  des   écuelles   à  aumône,  vraisemblablement  les 


plus  grandes  de  toutes.  Dans  l'invenlaire  d'Olivier 
de  (^lisson,  au  commencement  du  xv  siècle,  le  poids 
moyen  de  deux  cent  cinquante-huit  pièces  d'argent 
est  de  518  grammes  et  celui  de  dix  petites  est  de 
?>")  grammes. 

1260.  —  Qiiicoiii(ues  veut  eslie  esiiuelier  à  l'aris,  c'est 
à  s:ivoir  venderre  d'csqueles,  de  hanas  dn  fust  et  de  madré, 
de  auges,  fourcties,  piîlcs,  becsclics,  pestuiz  et  Iniile  luitre 
fustaille,  estre  le  puet  francliemeul.  (lieij.  (ÏEl  Hoileuu, 
lit. -l'.l.) 

1302.  —  Une  graut  escuele  à  auinosne  et  li  li;iciiis  ;i 
diMMier  yane,  pes.  environ  10  m.  (Inv.  de  Raoul  de  i\esle, 
p.  l*.l.) 

1327.  —  Mgr  nie  Ijuilla  .il  escuelle  d'argent,  vieilles 
pezans  50  m.  ^  o.  et  je  li  en  fis  faire  ^0  escueles  neuves 
(|iii  pesèrent  60  m.  i  o.  5  est.  et  ainsi  me  doit  moud,  un 
uiarc  5  est.  d'argent  qui  vaut  i  1.  H  s.  {Priv  des  denrées  et 
inarcliandises,  Arcli.  KK,  reg.  13u9,  pièce  3.) 

1347.  —  âscutellas  argenteasprii  l'iuctibus  reponeudis, 
siguatas  intus  in  uiargine  cuni  une  scuteto  et  uno  leone  in 
eodcm  sculpto.  [Inv.  Ap.  du  Cange,  y  ficutetuiii.) 


X1V=  s.  —  b^cuelle  d'argent  a  ombilic  d'ihnud, 
app.  à  l'auteur. 

1360,  —  N»  714..  —  Une  escuelle  d'une  pierre  appelée 
puurcellainc,  bordée  d'argent  doré  et  esmaillée,  et  est  le 
champs  d'azur,  et  y  a  gens  qui  cliaceut  et  les  autres  jouent 
à  plusieurs  jeux.  Et  a  sur  Icd.  dost  3  escussous  de  nos 
armes  à  anelez  pendanz,  et  il  va  3  frelelz  d'argent  dorez 
à  perles,  à  petiz  grenez,  et  sur  cliascun  frelel  a  une  petite 
langue  de  serpent.  Et  est  le  pié  de  lad.  escuelle  d'argent 
doré  et  semé  de  6  esinaux,  et  en  chascun  esmail  a  la  teste 
d'un  apostre,  et  poise,  pierre  et  argent  et  tout  6  m.  G  o. 
12  d. 

N"717.  Une  escuelle  d'argent,  dorée  dedenz  et  dehors,  i 
larges  hors  esmaillés  de  nus  armes,  lit  poise  '2  m.  (i  o.  18  d. 

>i°  758.  Un  cliauderon  d'argent  tout  blanc,  et  est  roont 
par  le  cul  et  ploie  par  le  bort  couune  une  escuelle.  dur. 
(le  Louis  d'Anjou.) 

1372.  —  Une  grande  escuelle  e'i  auniosnc.  (Inv.  de  Ri- 
chard Picque.) 

1376.  —  A  Allebret,  orfève  (Auhert  de  llyter,  graveur 
de  monnaies)  du  Cte  de  Flamlres,  pour  la  façon  de  petites 
escuellcs  et  plats  d'argent  qu'il  a  fiiiz  du  commandement 
de  madame,  pour  osbatre  mademoiselle  Marguerite  (âgée 
de  -2  ans),  9  fr.  (A.  Piucbart,  Arcli.des  arti.  t.  IIL  p-  279  ) 

1380.  —  N'  15G8.  Douzaine  et  deniye  d'escuelles  d'ar- 
gent doré,  dont  en  (i  a  en  chacune  ou  fons  une  lleur  de 
lys  férue  jur  dehors  et  aux  li  aidrcs  a  en  chacune  3  escus- 
sons  auxd.  armes,  pes.  3i  m.  i  o. 

N"  1G9!I.  4  petites  escuelles  d'argent  blanc  à  seigniei-, 
dont  les  3  sont  aux  armes  de  la  royne  Jebanne  d'Evreux 
ou  fous  dehors,  et  une  aux  armes  de  France  ou  fons  de- 
hors, pes.  1.  tu.  3  0.  {Inv.  de  Charles  V.) 

1388.  —  Uluntur  tacus,  cugiarius  et  forcellis  arg^'iiti  et 
utuntur  scudellis  et  scudellinis  de  pctra.  (Demussis,  Chron . 
l'Iacenlinum.) 
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1389.  —  Siudcllip  ')6  ilcauialiT  ciiiii  divci'sis  opcragiis. 
—  Scudcllaiii  ar^eiitcaiii  cuiii  iii^i'llo.  libi'.  II.  (.tp.  ilu 
Cange.) 

1398.  —  150  cscuelles  di'  bnis  ri  lo  plats  pour  servir 
13  pôvrcs,  pour  Mds.  le  jeudi  ahsolul...  U)  s.  l.  Et  pour  8 
douzaines  escucillcs  de  bois  pour  servir  I:)  pilyres  par  ma- 
dame la  duchesse,  le  jeudi  absolul.ii  s.  10  il.  t.  (Laborde, 
Les  ilucsde  Bourg.,  0053.) 


XV°  s.  —  Très  petite  écuelle  d'élain  à  monogramme  et 
inscription.  De  la  série  des  jouets  provenant  de  la  Seine. 
App.  à  M.  Feuardenl.  «  SOPRE  uio  NONE  SINGNORE.  soPliE 
SAL  NON   E  S.VPORE.    « 


V.  1407.  —  i  douxaines  de  escuelles  d'arj,'cnt  dont  a 
une  cassée,  pesant  chascime  2  m.,  marcliùe  à  l.M  sur  les 
bors. 

-l  douxaines  d'escuelles  d'argent  doreez  dehors  et  dedeiii! 
marchécs  es  bors  de  un  leon,  pes.  2  m.  et  demi  chascune 
cscuelle.  (/ne.  d'Oliv.  de  Clisson,  p.  0  et  7.) 

1416.  —  N°  va.  L'ne  escuelle  de  bois,  painte  par  de- 
dans de  vermeil  et  dehors  de  coubjur  tannée,  '2  s.  0  d. 

N"  II7fi.  7  escuelles  de  buis,  que  grandes  que  petites, 
palntes  à  ouvrage  de  Damas.  {Inv.  du  duc  de  lierry.) 

1420.  —  10  douzaines  et  4  escuelles  d'argent  blanc, 
armoyez  sur  les  bnrs  aux  armes  de  MdS,  pes.  aOO  m.  (IniK 
de  Philippe  le  Bon,  H9!).) 

1460.  —  Il  y  eust  jusqucs  à  800  chevaliers  séans  à  table 
et  si  n'y  eust  celuy  qui  u'eust  une  dame  et  une  pucelle  à 
son  costé,  ou  à  son  escuelle.  (l'ercel'orest.) 

1474.  —  Une  escuelle  d'argent,  faictc  à  oreilles.  (Inv.  de 
laCtessede  Montpensier,  p.  4.) 

S.  d.  —  Monachi  de  Lyra  habent  3  tylias  ad  scutellas. 
(Chartul.  nornian.,  ap.  du  Cange.) 

S.  d.  —  Si  quis  autcui  piivatis  diebus...  voluerit  coninui- 
iiicare...  acccdit  tani  ad  pacom  quam  ad  cbmmunioneni  in 
suu  ordine.  Debentautem  singuli  ita  se  scutellu?  adjungere, 
utsi  forte  inler  sumendum  aliquaudo  corpus  Domini,  vel  de 
ore  sumentis  vel  de  manu  porrigentis  lapsum  fueiil,  nisi 
in  scutellam  cadere  non  possit.  (Disciplina  Dirionensis, 
Ibid.) 

IB08.  —  Une  escuelle  à  oreilles  et  ung  cuillier,  4  m. 
4  0.  5  gros.  (Inv.  de  l'archev.  de  Rouen,  p.  501.) 

1522.  —  Et  est  assavoir  que  (à  Bussy  en  Bourgogne)  les 
20  cscuelles  font  le  boisseau  (|ui  contient  3  couppons,  et  les 
2  boisseaux  font  la  (luarte,  et  les  2  quartes  luiit  le  bicliot 
qui  est  ia  plus  grande  mesure  de  Bussy  [pour  le  froiuentj. 
[Ap.  du  Cange,  v°  Bicheragium.) 

1686.  —  Une  escuelle  ronde  à  oreille,  avec  un  autre 
vaisseau,  le  tout  d'étain,  qui  ont  chacun  une  cannlle  pour 
apasturcr  et  abreuver  les  malades.  (Inv.  de  l'énl.  de  Marcè, 
p.  46.) 

1536.  — Une  vieille  escuielle  parfonde,  à  2  oreilles  d'ar- 
gent doré,  servant  à  humer  le  bouillon,  avecq  sa  cuycUiijre 
de  mesnie.  (Inv.  de  Charles-Quint.) 

1547.  —  Pour  60  petites  escuelles  de  boys,  les  quelles 
furent  mises  sur  les  lillières  attachées  dedans  la  muraille 
de  la  chappelle  dud.  Saint  Cloud,  pour  servir  à  mestre... 


cierges,  37  s.  6 
p.  251.) 


(C;i(e  des  funérailles  de  Franiiiis  1" 


1545.  —   Ensemble    et    pièces   démontées    d'une  écuelle 
d'accouchée,  d'après  l'icolpassi.  L'art  du  potier,  fig.  2'J. 


1548.  —  Adonc  est  à  sciveoyr  que  les  5  parties  dont  se 
compose  l'écuclle  des  femmes  en  couches,  toutes  5  font 
leur  besoingue,  et  posées  les  5  ensemble  forruciit  ung  seul 
et  mesme  vase.  Mais  pour  mieulx  estre  coni|>rins,  nous 
veovrons  le  dcssinglfig.  A).  Ce  sont  les  ."i  parties  de  l'es- 
cuelle.  Le  plan  où  gist  le  n°  2  va  sur  la  concavité  dcl'escuelle 
le  n"  1;  le  creux  de  l'ongresque  est  tourné  surs  le  pied  de 
tailloir,  la  salière  est  ainsy  posée  deboust  sus  le  pied  de 
l'ongresque  et  sus  elle  se  met  son  coubvercle  comme  on 
veoyra.  \  ccy  (llg.  B)  comme  les  parties  adioustées  fonct  le 
seul  vase  présent;  cbouse  de  non  chestifve  invenclion 
Maicnts  le  font  de  0  parties  et  ce  vase  se  nomme  vase  de 
5  ou  9  morceaux. . .  (Picolpassi.  L'art  du  potier,  p.  19.) 

Ln  mesure  de  l'escuelle  0  sera  de  9  ouces  et  demie  à  7 
cl  demie  et  sa  hauteur  de  2  et  demie... 

Blanc  à  escuelles  :  l'oudaiit  marzacot  30  lib.,  eslain  17, 
plomb  1.  C'est  une  couleur  qui  se  donne  aux  escuelles  des 
vilains,  à  quoy  ne  se  met  ne  peinctures  ne  coubvcrtc.  (Id. 
p.  18  et  51.) 

IS55.  —  Sur  lesquelz  liens  et  croix  furent  mis  broches 
et  écuelles,  autant  qu'ilz  en  poirent  porter,  cl  de  chandelles 
semblablement.  (Obsèiiuex  dejolianne  de  Castille,  llull.  de 
la  Comm.  d'hist.  de  Belgique,  1860,  p.  42(!.) 

I  B89.  —  2  petites  escuelles  d'argent,  à  laver  la  bouche. 
Unv.  de  Catherine  de  Medicis,  n"  101.) 

IS9I .  —  A  David  de  Vimonl,  orfcbvre  du  roy,  pour  une 
escuelle  d'argent,  à  oreille,  rouverte,  vermeillée  il'or,  avec 
une  ceuiller,  fourchclte  et  racliz,  pes.  2  m.  et  demi,  32  esc. 
30  s.  (3°  Optes  roij.  de  P.  de  Labruijere,  f"  135.) 

1595.  —  52  cscuelles  de  fer  blanc,  le  tout  cacheté  du 
cachet  dud.  s'  de  Coustures.  (Inv.  de  Jeanne  de  Bour- 
deiller.) 

ÉCDME  DE  MER.  -  Il  ne  semble  pas  (lue  cette 
nialiérc  li'ès  U'iuire.  (lui  est  une  combinaison  de  la 
silice  avec  la  magnésie,  ait  clé  anciennement  em- 
ployée à  la  sculpture.  Le  seul  texte  que  nous  ayons 
à  produire  permet  néanmoins  de  supposer  qu'au 
wi'  siècle  on  en  faisait  des  cuillers.  A  la  même 
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époque,   réciinu^  de   mer   eiiliail,  suivant   Wecker, 
dans  la  composition  d'une  poudre  dentifrice. 

1546.  —  Un  iliayeur  avecq  2  louches,  l'une  d'argent  et 
l'autre  coinine  d'escuine  de  mer.  (/«)'.  de  Vuhbaije  de 
Marcliiennes.) 

ÉCURETTE.  —  Cure-oreilles. 

V.   1300.         Si  ai  tôt  l'appareillement 
Dont  ferae  l'ait  forniement, 
Rasoers,  forces,  guignoeres, 
Escuretes  et  furgoires. 
(Le  dit  du  mercier,  Prov.  et  dictons  popul.,  p.  W.) 
1380.—  Un  petit  coutelel,  à  fai.oii  de  furgette  à  furgier 
dens  et  à  curer  oreilles,  id  a  le  manclie  esmaillé  de  vert, 
pes.  i  estel.  d'or.  (hiv.  de  Charles  V,  n»  28-^8.) 

ÉCUREUIL.  —  La  dépouille  de  l'écureuil,  très  on 
faveur,  du  xill"=  à  la  lin  du  xV  siècle,  disparaît 
presque  enlièrement  au  \vi%  des  fourrures  affectées 
au  costume  des  deux  sexes.  Son  prix  reste  assez 
modique  comparé  à  celui  des  martres  et  de  l'her- 
mine; on  voit  néanmoins  par  certaines  défenses 
ecclésiastiques  qu'elle  était  rangée  parmi  les  four- 
rures de  luxe.  Voy.  ce  mot. 

L'animal  lui-même,  qui  s'apprivoise  facilement, 
était  fort  recherché  par  les  dames.  La  reine  Isabeau 
de  Bavière  portait  avec  elle  son  petit  écureuil  muni 
d'un  collier  à  broderies  de  perles.  Ce  fut  une  mode 
qui  de  la  Cour  passa  à  la  ville,  car  nous  avons  vu 
maintes  figures  de  femmes  auxquelles  l'image  de 
ce  petit  rongeur  sert  d'accompagnement.  En  voici 
un  exemple  pris  sur  un  manche  de  couteau  de  l'é- 
poque de  Charles  M. 


V.  1360.  —  ;l/nnc/ie  de  couteau  en  ivoire,  app.â  l'auteur. 


XII1=  s.  Li  surcoz  fu  toz  à  porfil. 

Ferrez  de  nienuz  escureux. 
{Dauberée,  Jubinal,  Fablian.r  t.  I,  p.  202). 
Menu  vair  ni  escureus 
De  prisent  pas  une  ponunc. 
Krcnine  ne  Mans  aignaiis 
Ne  gros  vair  ne  les  ch(^vriaus. 
(La  queue  du  rennrt,  Ibid.,  t.  II,  p.  !)0.) 
1 260.  —  Vair  escoriaus,  lièvres,  connins,  clievrel  et  ain- 
gnelde  cuirieii  cm,  doivent  les  2.5  pians,  ohole  de  tnnlieu... 
Nul  garnement   de  ventres,  de  braiens   ou   do  crcistes, 
de  cronpcs,  de  gorges  ou  d'escroies  ne  doit  rien  de  tonlieu, 
se  li  garnement  n'est  de  ventre  de  vair  ou  d'oscureus.  (Reg. 
des  métiers  de  Paris,  p.  329.) 

1276.  —  Ne  monaclii  aut  canonici  regnlarcs  de  CiBlero 
forraturis  de  grise  aut  de  vario  aut  de  scuriolis,  vel  cen- 
datis...  utantnr.  {Concil.  Salmurience). 


1351.  —  Pour  une  fonrreure  de  doz  d'escureux  de  Calabre 
tenant  surtout  168  doz  à  fourrer  un  mantel  pour  madame 
seur  Marie  de  Clermont,  religieuse  à  Poissi,  6  s.  le  doz, 
8  1.  8  s.  iCptes  roij.  d'Et.  de  la  Fontaine,  i°  11). ) 

137  I .  —  Art  6.  Fourrures  d'escureurs  seront  faicles  de 
droicte  moisou  et  sans  y  mettre  ne  nierler  parmy  aucunes 
pennes  d'esquevinettes,  ventres  ne  dos  ;  et  la  quelle  muison 
sera,  c'est  assavoir  celle  de  6  tiers,  de  U  venlres,  W  dos 
et  de  24  dos  pour  l'estoffer  et  non  de  mains.  (Ordonn.  des 
pelletiers  d'Amiens.) 

1387.  —  Pour  avoir  fait  et  forgii;  une  petit  Ijlnncpie  et 
un  mordant  d'or,  iceulx  esmaillés  à  K  et  E,  mis  et  assis  en 
un  petit  collier  brodé  di,'  perles,  pour  l'escureul  de  madan'.e 
la  royne,  26  s.  p. 

A  Synion  do  Langres,  pelletier  demeurant  à  Paris,... 
pour  1 1  aumuces  d'escnreus  de  Calabre,  fourrées  par  de- 
dens  de  niennvair...  pour  les  11  cbappelains  de  la  cliap- 
pelle  du  roy,  au  pris  de  12  1.  la  pièce  {Cpte  roij.  de 
Guill.  Brunel,  U'  65  v»  et  96  v».) 
V.  1390.  Por  faire  surecos  ouvers 

Cours  et  longs  et  des  menuz  vers. 
Gris  escureux,  fines  laitisses. 
Afin  que  plus  soient  faitisses. 
Pannes  de  roix  leur  sont  moult  bonnes. 
(Eust.  Deschamps,  Le  miroir  du  mariage,  p.  206.) 

1393-  —  (Jnod  pelles  quae  ex  dorsis  scuroliorum  erant 
confecle  non  bene  saisonate.  [Arrêt  du  Parlent.,  ap.  du 
Gange.) 

1416.  —  Escureuil  noir,  le  dos  3  1.  16  l.  d.  le  cent. 
(U.  d'Arc(|,  Cptes  de  l'argenterie,  p.  41  i.) 

1433.  —  Contenront  toutes  l'ourures  d'escureux  et  de 
pouUanc  H  peaulx,  et  s'elles  sont  de  3  paus,  65  piaulx  et 
non  mains.  (Maniement  des  vairiers  d'Arras,  p.  271.) 

IS02.  —  Quedam  roba  de  bruneta  rubea  cum  capncio 
ejusdem  coloris  supertunicali  de  escuriolis  et  diilo  capncio 
de  grosso  vario  furratis,  precii  i  1.  10  s.  (Inv.  de  Guil- 
laume as  Feives,  p.  3.) 

1561.  —  N"  16.  Ung  petit  escureuUe  d'argent  devant  sa 
caige,  sur  un  petit  pillier,  avec  ung  pied  carré  de  la  hau- 
teur de  4  poulces  et  demy.  (Inv.  du  chat,  de  Pau.) 

ÉCURIE.  —  Les  ordonnances  de  l'hôtel  de  Phi- 
lippe le  IJel  paraitront  sévères  si  on  les  compare 
aux  tolérances  de  la  Cour  de  Bourgogne  et  aux 
avantages  sans  nombre  accordés  pendant  le  xV  siè- 
cle aux  officiers  de  l'écurie  des  ducs.  A  la  Cour  de 
France  ce  service  obligeait  à  une  exactitude  qu'in- 
dique l'existence  des  mereaux.  Nous  choisissons 
dans  les  épaves  de  la  Seine  un  témoin  de  ces  an- 
ciennes coutumes. 


XlVo  s.  —  Offices  de  la  maison  du  roi,  méreau  de 
l'écurie,  d'après  Forgeais,  Variétés  numismatiques, 
p.  150. 

1 285.  —  Nul  ne  prendra  rien  en  l'escurie. . .  C'est  assa- 
voir selles,  sangles,  seuresangles,  houces,  espérons, 
sommes,  bahus,  chapeaux  de  feutre,  ne  nule  autre  chose 
quelle  qu'elle  soit.  {Ordonn.  de  l'hôtel  de  Philippe  le  Bel, 
ap.  Lebcr,  t.  XIX,  p-  34.) 

1474.  —  L'escuyer  d'cscuyrie,  quand  le  prince  jonste 
ou  tournoyé,  doiht  avoir  les  parures  du  prince  et  son  che- 
val eu  quoi  il  a  jouslé  et  tournoyé,  [lour  cbascune  fois, 
quidque  riche  qu'elle  soit,  réservé  l'or  pur  et  la  pierrerie. 
car  ce  revient  au  prouflit  du  prince.  (Oliv.  de  la  Marche, 
Etat  du  duc  de  Bourg.,  p.  28.) 

I4S6.  —  Aux  chevaucheurs  d'escurie,   pour  un  esmail 


mx 


KCUSSON 


Hux  ui-nius  ilii  ilui-  de  ItreUijtne.  {Cliamhre  dc.<  t'(im;i(fs  île    ' 
A'<J/i(fs.) 

ÉCOSSON.  —  Uans  le  Traité  du  miltlc  office 
d'iiiiiu'x,  ri-cussoii  l'sl  un  (•m  A'  joiito.  Ailleurs  ce 
iiiul  caraelérise  l'insijjne  armoriai  ([u'au  moyen  à;,'e 
on  niellait  un  peu  partout  et  que  portaient  sur  eu\ 
(l'une  manière  évidente  les  messagers  des  rois, 
princes  ou  sei;,Mieurs,  comme  les  messaj,'ers  des 
villes.  Celle  pièce  de  livi-èe  s'adaptait  même  à  des 
cidliers  de  diieiis.  Vov.  IîOitk  el  flMAli.  Mi  MKSSVdF.n. 


XV"  s.  —  Ecnsson  de  iiiessaiier,  en  cuivre  émaillé,  aux 
armes  de  la  vUle  de  Florence  qui  sont  :  d'argent  à  une 
fleur  de  lis  ftorencée  de  gueules.  App.  à  l'auteur. 


I3S5.  —  Le  duc  de  Normandie  (Ciiarles  V)  achète  de 
riiili.iut  Muk'boce,  orfèvre  à  Paris.  7  ceinlures  dorées,  cl 
5  écussiins  dorés  à  pendre  au  colé.  {Arcli.  Joursanvuult, 
n-  730.) 

1399.  —  Un  cscusson  d'or  esmaillé  de  Nostre  Dame  el 
S.  Denis,  pendant  à  nnc  cliaisnc  d'argent,  pes.  ensemble 
I    m.  5  est.  (/iir.  de  Ciiarles  VI.  f'  138  V.) 

1423.  —  A  AdriiMi  l.cbaerç,  orfèvre,  pour  avoir  fait  un 
escuclions  d'aigeiil  doré  de  renselj;ne  de  la  ville,  pesant 
once  el  demie  el  3  eslrelius,  Ijiiillié  à  prirter  à  France 
Depois,  ancliien  messajîcr  de  la  ville  cl  valel  de  l'argen- 
terie, 38  s.  3  d.  (Arcli.  de  Sainl-Umer,  C/ites  de  la  ville, 
e.rtr.  Desclianips   de   l'as) 

1450.  —  Icy  après  est  pourlralcte  la  façon  et  manière. . 
comincul  les  poursuivans  baillent  les  escussons  des  armes 
desd.  juj;es  à  tous  reuU  qui  en  veulent  prandrc.  (Le  roi 
René,  Devis  d'un  tournoi.) 

V.  1450.  —  Devoit  avoir  le  chevalier  (au  \i\"  siècle, 
pour  les  tournois)  le  bachinet  à  tout  la  garnison  et  un 
escuchon  de  balainc  sur  le  col,  couvert  de  cujr,  avec  les 
couvertes  pour  les  allachier,  au  braver  ou  à  la  cuirie. 
(Sieille,  Traité  du  noble  office  d'armes,  ms.  Bibliotli. 
Richel.  387,  f  51.) 


XV'  s.  —  Messager  muni  de  son  écusson,  d'après  un 
tableau  satirique  de  l'école  flamande. 


1455.  —  \i  escussons  aux  armes  de  M.  S.  (d'Orléans) 
el  de  madame  et  de  M.  S.  ilc  Ueaujeu,  pour  leurs  li'vriers, 
:iO  s.  (Laborde,  Les  ducs  île  llourg.,  1)730.) 

KCUSSON.  —  Emplâtre. 

I4S3.  — A  Jehan  Cinscoing,  appolicaire,  pour  ilemye 
aulne  de  lalTelas  (rou^i>)  pour  fiiirc  des  esiussons  piinr 
servir  en  l'estomac  de  l;i.l.  dame  (l,i  ii'iiiejids.  l.  [Argen- 
terie lie  la  reine,  Cpte  de  l'.  lUinlelut,  f'  50  ) 

1533.  —  Pour  Aiilhoinetle  de  Itar,  ung  escusson  com- 
posi'  de  plusieurs  pcuildres  aroiualiques,  H  s.  I.  —  Pour 
uug  escusson  composé  de  i  onces  mastic,  fait  selon  la 
léceple,  15  s.  t.  {Cj'le  de  pharmacie  de  l'alibrsse  île 
Jiiiiarre.  r.ilr.  Lliiiillier,  .Ircn.  des  .Soc.  .sac,  avril   187(1.) 

ÉCUYER  TRANCHANT.  —  Ses  fondions,  n-duitcs 
dans  nos  nniMirs  niodi'rnes  à  un  emploi  île  pure 
donu'Slicilé,  étaient,  à  la  Cour  des  rois  et  des  prin- 
ces, exercées  par  des  •,'enlilslionimes  d(^  la  plus 
haute  naissance  el  souvent  |)ourvus  de  lilics  mili- 
taires. Cet  office  honorable  consistait,  avant  l'usaffe 
de  la  fourclieltc,  à  tailler,  à  l'aide  d'une  paire  de 
couliMux,  les  viandes  cl  à  les  présenter  sur  table 
après  en  avoir  l'ait  l'essai.  Voy.  COUTEAU  A  TliANCilKli. 

Ducimus  slalucnilum  quod  3  vel  4  scutifcri,  natalibus 
seu  |>rivllegiis  inililaribus  iusignili  ad  scindemium  coram 
nobis  cl  aliis  peni;;endis  que  pro  comeslione  eiunt  nobis 
apposita  assnmaulnr. . .  Nec  i;;uorent  eoruni  solllciludiiii 
perlinere  quod  cultellos  iiiuodos  el  beiie  scindenles  liabeant 
providcre,  ne  ex  inbabililatc  scindcndi  vel  alias  aliquoil 
l'aslldium  nobis  valeal  generari. . .  SlaUiimus  liruiiler  ob- 
servaniluni  (|uiid  de  omnibus  el  quibuscumque  cibariis 
qua"  nobis  appimeiilur  priedicti  nostri  sculiferi  mm  omil- 
lant  priej;uslare.  {I.eges  palat.  Jacobi  II,  reg.  Major.,  iip. 
du  ('.ani;e,  v"   Sculiferi.) 

ËDRE.  '  1-e  lin  et  soyeux  duvet  de  l'eider  des 
mers  glaciales,  l'édredon  était  rangé,  au  Mil'  siècle, 
parmi  les  foui'rures  de  luxe. 

1260.  Encontre   ont  une   pucele. 

. .  .D'un  drap  de  soie  estoil  vestuc  ; 
. .  .La  pènc  d'edres  lu  beudi'o 
D'ermine  de   gris   ^;ériuiée. 

[Li  biaus  desconneus,  v.   151 1.) 

EFFIGIE.  —  Figure  de  ronde  bosse  résultant  d'un 
modelage  ou  d'un  moulage  exécuté  en  cire,  en  terre, 
en  plâtre  ou  toute  autre  matière  plasti(|ue,  et  des- 
tinée soit  à  un  ex-voto,  soit  aux  pompes  d'une  céré- 
monie funèbre,  soit  à  la  per|iétuité  d'un  souvenir 
histoi'i(|uc  relatif  à  une  personne  de  dislinction. 

A  bien  peu  d'cxceplions  près,  tonlcs  les  effigies 
anciennes,  connue  on  en  voyait  encore  au  wir  siècle 
dans  l'église  de  Westminster,  sont  aujourd'lini  dé- 
truites. I,a  fiagililè  de  leur  matière  était  un  obstacle 
à  leur  conservation,  el  c'est  à  peine  si  les  textes 
ont  pu  sauver  de  l'oubli  (iuel(|n(^s  noms  parnri  les 
artistes  à  (|ui  furent  confiés  ces  intéressants  li'avaux. 

Voy.  liKPnÉSENTATION. 

1389.  —  A  Dyne  Raponde,  niarcliant  el  bourficois  de 
Paris,  la  somme  de  IWI  fr.  d'or  pour  une  yina^'C  de  cire 
qu'il  a  fait  faire  de  notre  grandeur' et  mellrc  eu  un  taber- 
nacle devant  S.  Pierre  de  Luxembourg  [à  Avignon).  {Lettre 
de  Charles  VI,  Arch.  de  l'art  fraui-.,  t.  V,  p.  341.) 

1455.  —  Et  de  ce,  mon  Dieu,  je  l'eu  appelle  à  Ics- 
uioing  et  aussi  la  bcnoisle  mère,  à  la  quelle  je  le  voue  de 
cire,  armé  de  son  harnois,  de  son  destrier  et  bnussé  de 
SCS  armes,  tout  pesant  3000  1.  (Le  petit  Jean  de  Sainiré.) 

1461.  —  P"ur  35  aunes  drap  d'or  fait  sur  velule  cja- 
moisi  vermeil,  ilonl  a  esté  faist  ung  grant  poisle  sur  le 
quel  estoil  l'estalure  dud.  feu  Sj(r.  à  l'entrée  do  Paris  et 
Saint-Denis  en  France,  au  pris  de  30  escus  l'aune,  valent 
1050  esc,  pour  ce  1 113  I.  15  s.  t. 
Charles  VII,  p.  65.) 

1466.  —  Pour  payer  un  veu  de  cire  pesant  -15  1.,  de  la 
représenlalion  de  madame  Anne  de  France,  sa  fille,  qu'il 
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(le  roi)  a  fait  offrir  en  Juin  devant  l'image  N.  D.  de 
Cléry,  Il  I.  15  s.  (Cptes  roij.,  ap.  Laliordc,  Gtoss.) 

ISIO.  —  Et  sur  led.  drap  estoit  l'cffifîie  dud.  seigneur, 
IHUMirailc  an  vif  (irnée-d'lialiits  arclilé|)isropaux.  {Obsèques 
(lu  card.  irAinhoise,  Ihid.) 

1531.  —  Sur  led.  dra))  cstoit  l'effigio  dud.  sieur  (Louis 
de  Brézé)  pourtraicle  au  plus  vif  nue  faire  on  peult.  (I.a- 
b.irde,  WUl.) 

1547.  —  Aud.  Franruis  Cluuet  painctrc,...  la  somme 
de  2'J2  I.  10  s.  t.  —  Pour  la  terre  à  poicliers  (potier) 
qu'il  a  convenu  avoir  pour  faire  les  3  effigies  des  feu  roy 
et  de  inesseigneurs  les  daulpliins  et  d'Orléans,  2(1  s. 

Pour  le  sallaire  de  18  lionuiics  qui  ont  besongné  durant 
3  jours  et  3  nuitz  ausd.  cITigies,  à  raison  de  4.5  s.  par  jour 
et  autant  pour  chacune  nuict  pour  i  d'iceuix  liommes,  et 
30  s.  t.  pour  chacun  jour  et  autant  pour  chacune  nuict 
pour  chacun  desd.  hommes,  8il  1. 

...Pour  li  sacs  de  piastre  (|u'il  a  convenu  avoir  pour 
faire  les  creux,  tant  desd.  effigies  que  des  mains,  12  s. 

Pour  le  sallaire  de  3  autres  hommes  qui  ont  brojé  le 
pappier  pour  mouiller  lesd.  effigies  et  manier  par  l'espace 
de  2  journées,  à  raison  de  15  s.  par  chacun  jour,  i  1.  10  s. 
. . .  Pour  le  sallaire  de  6  hommes  qui  ont  aussi  besongnc 
par  l'espace  de  3  jours  à  mouller  lesd.  effigies  et  mains. 
à  raison  de  30  s.   à  chacun  par  jour  27  s. 

...  Pour  4  I.  rongneures  de  pappior  pour  mouiller  lesd. 
effigies,  20  s.  —  Pour  du  sain  doux  à  gresser  les  maulles, 
10  s.  —  Pour  une  esponge  pour  mouiller  lesd.  effigies, 
5  s.  —  Pour  le  boys  et  charbon  qu'il  a  convenu  avoir  pour 
sécher  lesd.  effigies  et  mains,  3,1.  —  Pour  le  poil  qu'il  a 
convenu  avoir  pour  faire  les  barlics  et  cheveulx  desd.  effi- 
gies, 13  1.  10  s.  —  Pour  les  painturcs  et  colles,  pinceaulx, 
huille  de  pétrolle  et  autres  eslulîcs  qu'il  a  convenu  avoir 
pour  lesd.  effigies  et  mains,  10  I. ..  —  Pour  i  casses  de 
boys  pour  mettre  les  4  effigies,  à  raison  de  15  s.  la  pièce, 
(50  s.  —  Pour  la  noircisseure  desd.  casses.  20  s. 

...  Et  pour  les  peines,  sallaires,  journées  et  vacations 
dud.  Clouet.  tant  d'avoir  besongné  jour  et  nuit  auxd.  effi- 
gies que  à  la  sollicitation  des  autres  ouvriers,  'M  I.  t.  — 
Les  quelles  parties  montent  et  reviennent  ensemble  à  lad. 
somme  de  303  1.  11  s.  t.  (Opte  des  funérnilles  de  Fran- 
çois [",  f»  301  V».) 

1559.  —  A  François  Clouet  dit  Janet,  painctre  et  vallet 
de  chambre  dud.  Sgr  (le  roi)...  20  s.  en  piastre,  huylle 
et  pinceaulx  pour  mouller  le  visage  et  effigie  d'iceîluy 
defl'unct  roy  (Henri  II),  —  30  s.  en' terre  de  potier  pour 
faire  les  modelles  dud.  effigie  et  des  4  mains...  8  s.  en 
piastre  qui  auroit  esté  emploie  à  faire  les  creulx,  tant  de 
l'elfigie  que  des  i  mains...  12  I.  10  s.  pour  25  I.  de  cire 
blanche  mise  et  emploiéc  pour  faire  lad.  effigie  et  les  i 
mains...  48  s.  pour  6  I.  de  séruze  pour  mectre  avec  la 
cire.  (Cpte  des  obsèques  de  Henri  II,  Grandmaison,  Mém. 
de  la  Soc.  arcliéol.  de   Touraine.  t.  XX,  p.  82.) 

I  584.  —  Sus  ce  grant  lict  d'honneur  estoit  posée  l'effi- 
gie dud.  feu  seigneur,  tirée  au  vif  et  d'après  le  nalurel, 
les  yeux  levez  vers  le  ciel,  les  mains  joinctes.  (Ohsrques 
de  Franrois,  duc  d'Anjou,  ap.  Laborde.) 

1640.  —  Dans  le  chœur  de  celle  grande  chapelle  (de 
Westminster)  l'on  voit  dans  des  armoires  les  effigies  de 
plusieurs  ]irinces,  faites  de  cire  et  premièrement  celle  de 
la  reine  Elisabeth  revestue  d'un  manteau  royal  de  velours 
cramoisi.  —  Celle  de  Henri  VU  et  d'Elisabeth  fille 
d'Edouard  V,  sa  feumio.  —  Celle  de  Henri  VI  et  du  Cathe- 
rine, fille  de  Charles  VI,  roy  de  France,  sa  femme.  — 
Celle  d'Edouard  III  et  de  Philippe,  comtesse  de  Hayiiault, 
sa  femme.  —  Celle  du  ilernier  prince  de  Galles  reveslu  de 
velours  rouge  fourré  d'ermincs  sur  un  habit  d'escarlatle 
i|u'il  avoit  lorsqu'il  tomba  malade.  (Handelslo,  Voijage  des 
Indes,  1.  3,  p.   1102.) 

EFFRANCHE.  —  Pièce  jumelle  percée  Je  Irous, 
posée  Ion fjit lui inaleni en t  et  dans  laquelle  s'assemblent 
en  dessus  les  barreaux  d'une  cliarreltc. 

S.  d.  Print  un  baston  ap]icllé  elfranclie  ou  ridelh'  de 
charrecte.  {Aritc.  JJ.  172.  pièce  12.) 

ÉGLANTINE.  —  Couleur  de  rose. 

1459.     -  l'iiur  5  (piartiers  doubleure  pour   doubler  les 

plitz  et  froncer  le  hault  des  manches  d'une  robe  d'esglan- 

line  décoppée,    (|ue  led.  Sgr  (le    roi)  fai.soit  faiie  pour  le 

our  de  la  Trinité,  au  pris  de  30  s.  t.  l'aulne. . . 

Pour  une   aulne  de  taffetas  de  Flcurance  pour  doubler 
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les  manches  d'une  robe  de  2  .lulnes  d'esglanline,  pour  le 
jour  de  la  Trinité,  GO  s.  t.  {l"  Cpte  roy.  dd  P.  Uurdelol, 
f«  15  et  lu.) 

1474.  —  De  esglanline,  2  aulnes.  (Ino.  de  la  Clesse 
de  Montpensicr,  p.  27.) 

ÉGLISE.  —  Dans  l'iconograpliie  chrétienne,  l'É- 
glise, coninie  le  montrent  quel((ues  sculptures  do 
nos  cathédrales,  est  représentée  sous  les  traits 
d'une  femmes  cuilTée  d'un  diadème  et  tenant  un  ca- 
lice ou  un  élendai-d  timbré  ou  surmoulé  de  la  croix. 
Elle  est  mise  en  regard  de  la  Synagogue  décon- 
ronnée,  défaillante,  les  yeu.v  bandés,  un  sceptre 
brisé  à  ses  pieds  ou  dans  sa  main. 

La  tenue  des  fidèles  à  l'église  était,  au  xill«  siècle, 
à  très  peu  près  conforme  aux  règles  modernes  de 
la  bienséance,  cependaul  les  vers  de  lîobert  de  lilois 
font  croire  que  la  lecture  du  psautier  pendant  la 
messe  était  une  coutume  des  dames  mais  <iue  li's 
hommes  ne  [larlageaieul  pas.  Au  commencement  du 
.\vi=  siècle,  un  prédicateur  humoristique  nous  ap- 
prend que  ces  habitudes  de  modestie  et  de  recueil- 
lement n'étaient  pas  toujours  observées;  mais  les 
reproches  ijue  .Michel  Menot  adresse  à  ses  auditeurs 
pourraient  bien  élre  attribués  en  partie  aux  enifior- 
temcnts  d'une  verve  caustique  à  laquelle  il  donne 
un  libre  cours  dans  le  recueil  de  ses  sermons. 

xni"  s.  Quant  Févangile  lire  orrez, 

En  estant  lever  vous  devez. 
Si  vous  sainiez  cortoisement 
Après  et  au  commencement. 
(Juant  vous  devez  aller  offrir 
Pensez  de  vous  bel  contenir. 
. . .  Au  lever  Corpus  Domini, 
Vous  devez  lever  autressi, 
Jointes  mains  ccle  part  torner, 
Del  chief  et  del  cucr  incliner. 
Puis  vous  devez  agcuoiller 
Et  por  toz  crestiens   proier, 
Se  ne  vous  en  relevez  ja 
Tant  qu'on  diraper  omnia; 
Et  se  vous  estes  trop  pesanz 
Por  maladie  ou  par  enfanz, 
Vostre  sautier  lire  poez 
En  séant,  se  vous  le  savez. 
Ce  que  li   honi  fere  ne  puet. 

(P.ûb.  do  Blûis,  Le  cliastiement  des  dames,  Barhazau, 
t.  m,  p.  107.) 

1452.  —  Ccste  dame  (l'Église)  cstoit  vestue  d'une  robe 
de  satin  blanc,  fort  simplement  faite,  pour  montrer  la 
hautesse  de  sa  naissance  et  le  noble  lieu  d'où  elle  estoit 
venue;  et  par  dessus  icelle  robe  elle  avoit  un  manteau  de 
drap  noir  dont  elle  estoit  simplement  affublée,  en  signi- 
fiant son  deuil  et  son  adversité,  et  avoit  sa  leste  couverte 
et  atournée  fort  doucement  d'un  blanc  couvrechef  à  la 
guise  de  Bourgogne  et  de  recluse.  (Matthieu  de  Coussy, 
p.  153.) 

1SI7.  —  Si  madame  sit  in  eccicsia  et  veniat  quidam 
nobilis,  et  arrire  uiig  iientillatre,  tune  oportet  quod  domi- 
cclla,  pro  niaïuitenendo  consuetudiiies  nobilit.Uis,  surgat 
in  meiiio  [lopuli,  omnibus  Deum  laudantibus,  saccrdote 
habeute  corpus  Christi  super  altare,  vadit  et  osculat  eam 
bec  d  bec. ■ . 

Quamdiu  dicitur  missa  facitis  cachinnaliones  vestrus, 
deambulando  facitis  infinitas  dissolutiones,  et  cuni  elevatur 
corpus  Christi,  vix  leniovetis  birrum  vcstrum  et  ponitis 
unum  gcnu  in  terra,  et  adhuc  ponitis  pileum  siibler.  (Mi- 
chel Menot,  Sermons,  f"  115  et  207  v°.) 

ÉGLOMISÉ.  —  Aux  mois  VEnnE  et  VEnnr.niE  on 
liouvera  le  tixte  intégral  d'un  auteur  italien  décri- 
vant les  procédés  délicats  de  la  gravure  à  l'envers 
sur  pellicule  d'or  des  composilions  qu'on  repassait 
au  four  entre  deux  verres  comme  les  fonds  d'or  de 
la  niosaïcpie.  Les  sujets  dont  le  dessin  et  les  cou- 
leurs sont  abrités  par  le  verre  lui-inénie  oui  reçu 
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ilans  l;i  laitfjuo  moderne  dos  coUcetionncurs  lo  nom 
do  lenrs  l'glomisés.  On  a  do|iuis  viii^'t  ans  hoau- 
conp  disoiité  rorijiino  do  iclto  oxprossion  hi/arro, 
mais  un  rocont  arliolo  pul)lio  par  M.  Edmond  lion- 
nalTé  dans  la  Clironiqnc  des  (/;/«,  mel lin  aux  déhals 
dans  des  lormes  (lUC  nous  nous  faisons  un  devoir 
do  ro produire. 

«  1,'ori^ine  de  ce  mol  sinj;ulier,  i|ui  a  loiijjlomps 
loui'mentc'  les  Saumaisos  modernes,  esl  anjuind'liui 
parlailomenl  élalilie. 

»  Tous  les  amaleurs  du  will'  sièolc  eonnaisscnt 
llemy  et  (domy.  les  deux  experls  les  plus  occupés 
de  leur  temps.  Ce  dernier,  (|ui  s'inlitule  «  dessina- 
teur, au  coin  des  rues  de  liourlion  et  S.  C.laiule  », 
était,  en  outre,  un  encadreur  lort  lialiilc.  Les  deux 
evperts,  après  avoir  été  associés,  s'étaient  séparés 
dans  d'assez  mauvais  termes  et  ne  nian(|uaiciil  pas, 
à  l'occasion,  d'entretenir  le  public  de  leurs  petites 
quorelles.  Ainsi,  le  sieur  lilomy  ayant  avancé  (cata- 
logue do  Bailly)  que  son  ancien  associé  «  n'avait 
d'autre  pari  à  ce  travail  que  d'avoir  donné  la  mesure 
des  tableaux  »,  licmy  s'empresse  de  riposter  (cata- 
logue de  .lulienno)  :  a  Je  n'imiterai  pas  M.  (^iloiny; 
la  prouve  ipie  je  prends  ])laisir  à  lui  rendre  justice, 
c'est  que  je  m'en  fais  un  d'annoncer  ici  au  public 
qu'il  est  un  des  premiers  pour  coller  les  dessins  el 
pour  les  ajuster  avec  des  fdets  de  papier  doré  ». 

»  V.n  réalité,  la  spécialité  de  Cilomy  consistail  à 
encadrer  le  verre  de  lilots  jicints  cl  ilorés  sur  le 
riTrc  lui-même,  à  l'i'iivcr.i.  Ce  nouvel  arrangement 
eut  tant  de  succès  auprès  des  amateurs,  qu'on  lui 
donna  le  nom  de  son  inventeur;  on  disait  (jlomisi'r 
ou  cglomiser  un  dessin,  une  estampe,  c'est-à-dire 
l'encadrer  sous  verre  à  la  façon  de  (llomy.  M.  Alfred 
IJarcel  m'a  signalé  une  note  insérée  dans  l'Jnter- 
médiaire,  tome  ,\IV,  col.  ."ili,  par  un  correspondant 
anonyme  qui  signe  C  2  :  i  J'ai  une  aquarelle,  sous 
verre,  qui  est  entourée  d'un  encadrement  noir  bordé 
do  fdets  d'or.  Ces  lilots  ont  vlé  peints  à  Venvevi  du 
verre,  ainsi  que  la  bande  noii-e,  an  vernis  d'or  el 
au  vernis  noir;  il  y  a  an  l)as,  écrit  à  la  pointe  sèche 
dans  le  noir  :  Eijlomixé  luiv  Ilœtli,  à  [ji/oii.  Le  mot 
se  rencontre  quelquefois  orlbograpbiè  cgtomissé  ». 

»  Voilà  donc  le  mol  enlré  dans  l'argot  des  mar- 
chands, et  passant  de  l'aris  à  Lyon.  Ur,  c'est  pré- 
cisément à  Lyon  que  M.  Carrand  père  l'a  imprimé, 
en  1S:2,'J,  je  crois.  Ayant  à  décrire  dans  un  catalogue, 
des  verres  peints  et  dorés  à  l'envers  au  moyen  Age, 
il  a  pris,  sans  plus  de  façons,  le  mot  qu'il  avait 
sous  la  main,  qui  servait  à  désigner  un  |)rocédé  à 
peu  près  analogue,  et  dont  il  ignorait  lui-même 
l'origine  toute  moderne. 

>  l'alronnc  par  Carrand,  le  vocable  a  fait  fortune; 
il  s'est  natnialisé  chez  les  amateurs,  lo  catalogue 
du  musée  de  (Juny  lui  a  fait  une  situation  officielle, 
el  les  Italiens,  en  l'écrivant  iKjiilDiiiizziiln,  lui  onl 
donné  je  ue  sais  quelle  tournure  archaïque  qui  lui 
sied  à  merveille  et  lui  assui'o  un  avenir.  » 

(Edmoiul  iiONN.vuK.  Citron,  des  arts,  i'I  avril 
I.S84.) 

1309.  -  Que  nulz  ouvriers  diul.  nicslier  ne  autres  ne 
puisse  lut-ttre  en  or  ne  eu  argent  voirrc  point  ne  crist;»us 
pains  ne  saffrcs  (orués),  puurcc  que  ccus  en  sunl  déoeus 
qui  Ips  achcttent,  se  on  ne  les  l'ail  faire  par  certaines 
conveneuccs  ou  niarcliié  faire  eu  œvie  d'église  ou  en 
œvrc  royaulx.  iSlat.  des  émailleurs  de  Paris,  ms.  24069, 
MO  V.) 


1457.  —  l'nuni  l;il)ciMiaculnm  rotundum  aurcum  ad 
nuiiIiMji  piTliu'alis  l'X  utiiii|ue  latent  oriiatuni,  ab  uiiu 
lalcro  iu  nn'ilio  rsl  de  senuillo  Vir^jd  Maria,  autcquani 
virgirii'Ul  Mari;ini  l'st  taliula  cnsliillina  ;  ctx  ;iliii  liiloio  de 
seiualUi  est  S.  Cciii-^jins  cques  cnui  serpente  et  pnclla, 
aulequos  est  eiiiini  lalinla  l'rislallina. 

L'ua  aiu-oua  liguea  de  i  partibns,  in  niia  esl  Virgo 
Maria  de|iicla  in  vilro  aurea  iu  alla  esl  ciucilixns  ilo;ui- 
ratus  eliam  in  vilro,  cl  iu  ulnupic  laler'  sont  relicpiic 
precipue  de  ligne  crucis,  el  clausura  est  argenti'a  curu 
lileris  \',j:,  val.  t  duc.  {Intl.  dti  palais  de  Saint-.Marc, 
t.  Il,  p.  Isi  .-1  ioi'i.) 

ÉGRAFIGNÉ.        Travail  à  la  pointe. 

1548.  —  Tu  peincls  sus  la  terre  blanche;  c'est  à  vray 
(/ire  (|uand  lu  auras  mis  la  terre  lic.  Vicence,  j'entends  que 
soyl  ce  avecqni's  un  stylo  de  fer  en  cesie  sorte,  el  se 
nomme  cested.  peincture  esgrafignée.  (l'icolpassi,  V.\rt 
du  jiotirr.  p.  01.) 

ÉGRATIGNÉ.  —  Nous  (Toyons,  sans  pouvoir  l'af- 
lirmor,  i|uc  le  travail  de  l'égralignure  consistail  à 
effiler,  ou,  suivant  l'expression  ancienne,  à  parfiler 
les  l)ords  d'une  élolfo  pour  transforinor  eu  franges 
nouées  les  parties  du  lissu  (|ue  l'on  conservait. 

1556.  —  12  aulnes  salin  gris  de  l'Ioreuce  à  00  s.  t. 
l'aulue,  pour  fiiri:  ung  grand  manteau  décuuppé  et  csgra- 
ligné,  pour  hul.  liMiuc  |la  reiuej.  (Argenterie  de  la  reine, 
f  2.) 

1560.  —  l'our  avoir  r'sgralicgné  les  iloubleures  de 
:l  lionriclz.  (:l°  (,'/)(e  roi/,  de  David  IlUmdm,  V  \h.) 

1595.  —  .\  Harllielciny  el  l-'crlix  de  Lall'omas,  tailleurs 
de  Sa  Majesti'.  pour  avoir  l'aict  un  pour|iouir,t  de  satin 
noir  clécouppr  el  csgraligné.  (."i"  Cpte  roij.  de  /'.  de  l.a- 
Inuijère,  f"  i-")  v".) 

1605.  —  Premièrement,  nul  ne  se  pconra  dire  et  qua- 
lifier maislre  descouppeur  esgraligneiir  et  gauffreur  en 
nostred.  ville  de  Paris  et  tenir  liouliei|ue  ni  faire  acte  de 
maislre  s'il  n'a  eslt^  apprenty  ilud,  mestier  soubz  un  des 
malslres  d'ieelluy  ineslier  le  temps  et  espace  de  six  ans... 

It.  Que  nul,  de  (|uel(pie  mestier  ou  art  que  ee  soit,  ne 
pourra  entreprendre  aucunes  découppures,  esgratignurcs, 
gaulfrures  cl  esfillures  sur  quelque  estolTe  que  ce  soit,  de 
soye  ou  non;  veloux  raz  eslevé,  eslllé  ou  razé,  camclolz, 
fulaines,  llioilles  ou  autres  eslofTes,  à  peine  de  50  I. 
ir.'irneude . . . 

il.  Sonl  laiclcs  delTenses  de  par  nous  à  lous  maislres  el 
compagnons  dud.  mestier  d'adjousler  ou  coller  aulcuncs 
pièces  avecq  colle  ou  autre  chose  sembl.ible  derrière  ou 
sur  les  estolVes  i|ui  leur  auront  esté  bailli'es  à  découper, 
esgratigner  cm  gaulïrer,  pour  empesclier  ipic  les  malfas- 
sniis  el  faullcs  lie  soient  recogmics,  le  tout  au  iloiumagc 
du  publicq  et  de  la  noblesse,  et  à  peine  de  IS  1.  d'amende. 
tSlal.  des  ilécoitpneurs,  esgratifineiirs  et  gau/]'retirs  de 
Paris.  Arcli.  Y,  13,  reg.  des  Bannières,  ("  80  v°.) 

ÉGRENÉ.  —  Signilicalion  inconnue. 

1538.  —  2  seivietles  de  lin  ouvrées  à  l'ouvrage  de 
Venizc,  esgreuéez,  4  1.  III  s.  —  Autre  semblahle,  50  s.  — 
()  serviettes  de  lin  ouvrées  à  l'euvre  de  Paris,  esgrcuées 
110  s.  —  12  servièles  de  lin  ouvrées  à  l'euvre  de  Venize, 
30  s.  —  6  servièles  de  lin  ouvrées,  esgrenécs,  10  s.  — 
6  servièles  de  liii  esgrenées,  25  s.  —  0  autres  semblables, 
15  s.  —  12  coenvrechefz  de  lin  esgienez,  35  s.  (/ni).  île 
Claude  Unieltel.) 

ÉGDILLER.  —  Étui  à  aiguilles.   Voy.  AtiUJlLl.EH. 

1342.  -  2  pièces  de  cciidaul/  vermeilz  en  greine... 
pour  fourrer  2  chemises  à  poinl^s,  faites  à  régnille  de 
Navarre.  (Cple  riiij.de  Edouarl  Tadeliii,  ap.  Lacurnc.) 

1379.  —  A  celle  ceinture  doit  (le  berger)  porter  un 
.igiiillicr  à  mettre  ses  aguilles  quarrrécs  et  rondes.  Le- 
quel aguiller  esl  de  l'oz  de  la  cuy.sse  d'une  eue,  menu  cl 
longuet,  ou  de  l'oz  d'ung  pied  d'aignelel.  (.1.  de  Hric. 
Le  bon  berger,  ch.  8,  p.  72.) 

1534. —  .\  .leliaii  de  (irain.  luarcliaud  joyaiillier  et  lapi- 
daire deiiKuiraut  à  l'aris.  . . .  son  paiement  d'un  esguiller 
de  cristal  garny  de  ruliiz  et  turquoises.  (Laborde,  Cptes 
des  hiilim.  du  roi,  l.  H.  p.  207). 

1561.  —  Uug  esguiller  d'ébène  garny  d'or.  —  Ung 
autre  csguiUier  d'argent  esmaillé  de  noir.  —  Ung  autre 
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i;ii 


(jsguillier  d'argunl  fiiil  à  jour,   de  fil   tiré.  (/«r.  du  cliiil. 
de  Pau,  f'  0.) 


XVr  s.  —  Aiguiller  en  argent  do. 
M.  le  Cte  de  Comniini'es  Guitaud 


<(/)y).  « 


1599.  — i  pelits  estuiz  à  mettre  des  esgiiilles,  l'un 
tout  de  rubis  d'iude  et  l'autre  de  diamans  et  de  rubis  et 
de  cliesnes  dVir.  prisés  80  esc.  Ilnv.  de  Gabrielle  dEs- 
trées . ) 

EGYPTE,  ÉGYPTIEN.  —  U27.  —  à  Thomas,  Cte  du 
petit  Egypte,  la  somme  de  S  1.  p.  qui,  par  délibéracion 
d'eschevina^'e...  a  esté  donné  en  ôn.osuc  et  ordonnée 
estre  bailliée  des  deniers  de  la  ville  pour  aydier  à  vivre 
Iny  et  ses  gens  jusqnes  à  40  personnes  ou  environ  qu'il 
avoit  avec  luy,  tous  iléboutés  et  devacliiés  hors  de  la 
conté  d'Egypte  par  gens  mescréans  et  estans  contre  la  foi 
chreslienne,  conie  par  lettres  nostre  Sai[it  Père  le  pappe 
donne  et  a  donné  indulgences  et  pardons  à  ceulx  (|ui 
and.  Thomas  et  à  ceulx  de  sa  comiingoie  leront  ômosne. 
(Reg.  aux  Cples  d'Amiens,  n'ii,  Rev.^des  Soc.  sav.,  187-2, 
2"  sem.,  p.  153.) 

1830.  —  Les  auteurs  arabes  vantent  les  étoffes  d'.Vkhmin 
et  de  Bahnesa;  la  dernière  de  ces  villes,  chef-lieu  d'une 
province  à  l'ouest  du  >'il  fabriquait  des  tapis  brochés,  des 
tentes,  des  robes  brodées  et  des  tapisseries.  Dans  la  pre- 
mière on  tissait  des  étoffes  fines,  entre  autres  celles  i\ue 
l'on  appelait  molum,  mulawan  et  molruf.  On  payait 
50  pièces  d'or  pour  un  habillement  fait  de  ces  étoîfes. 
Probablement  il  n'eii  venait  point  en  Europe,  du  moins 
les  écrivains  chrétiens  n'en  font  point  mention.  Kaïs,  voi- 
sine de  Bahnesa,  était  renommée  pour  la  confection  des 
manteaux  de  duvet  de  chèvre.  {Extr.  du  livre  des  Etoiles 
errantes,  par  Uepping,  llist.  du  commerce  entre  le 
Levant  et  l'Europe,  t.  1,  p.  li.) 

ÉLAN.  —  La  forle  (uiipauiiiiu'e  iiui  li'i'Miiiie  le 
bois  de  ce  niamniifère  des  régions  septentrionales 
servait  jadis  à  la  coulellerie.  11  existe  même  des 
exemples  de  son  emploi  ancien  à  la  sculptnre.  De 
son  cnir,  considère  comme  imperméable,  on  cou- 
vrait des  larges  et  |)articulièrcment  des  rondaelics. 
La  corne  du  pied  de  l'élan  a  passé,  jusqu'au  xviii" 
siècle,  pour  un  remède  contre  l'épilepsie. 

1556.  —  Ce  seigneur  envoya  au  roi  (de  Ve/.j...  600 
cuirs  d'aninianx  qui  s'appellent  élam,  desquels  on  couvre 
de  fortes  targues  dont  la  pièce  se  vend  8  duiats  dedans 
Fez.  (Léo  AlVjcanns,  édit.  Temporal,  1.  i,  p.  250.) 

1575.  —  Leur  peau  est  si  dure  qu'on  ne  la  peut  percer 
ou  coupper. 

.  .  Los  masles  ont  des  cornes  longues  de  l'étendue  de 
3  paulmes,  les  (piellos  ont  plusieurs  branches  et  fortes 
ilesquollcs  on  fait  des  manches  de  consteaux  et  d'autres 
inslruuiens.  (liellcforest,  Cosmonr.  de  Munster,  t.  Il, 
1.  3,  col.  Ii;i5.) 

1661.  —  N"  3-23.  —  Un  cousteau  de  la  Chine,  dont  le 
manche  est  d'ivoire  par  le  milieu  et  par  b^s  deux  extré- 
mités de  pied  d'eslans    avec  sa  guesne   de  verny  de  la 


(;hine,  couverts   de  petitz  ornemens  de  nacre  de  perle. 

}i°  289.  Une  couppe  de  pied  d'eslan  avecq  son  pied 
où  il  y  a  7  ovalles  d'or  esmaillées  de  blanc  et  rouge,  ]ies. 
3  m.  2  0.,  prisé  eu  esgard  à  ce  qu'il  y  a  d'or,  100  1.  t. 
[2  autres,  n°«  394,  5.  |  (Inv.  de  Maiarin.j 

V.  1680. —  Eslan,  animal  qui  a  le  dos  impénétrable 
à  la  (aille.  (Dict.  des  limes  ms.) 

ÉLECTRDM.  —  l'Iine  le  Naturaliste  donne  ce  nom 
à  l'ambre  jaune  ou  succin  et  à  un  alliage  malléable 
d'or  et  d'argent,  considéré  comme  plus  brillant  que 
l'argent  jiarce  qu'il  en  récbauffc  la  leinte.  Les  pro- 
portions de  l'alliage  définies  par  cet  auteur  ont  varié 
suivant  les  temps.  A  l'époqui'  de  (jbarieniagne  avant 
laquelle  on  en  frappa  des  monnaies,  on  y  introduisit 
le  cuivre;  aussi  l'électrum  fut-il  interdit  pnui-  la 
confection  des  calices  et  plus  tard  il  est  qualifié  de 
bas  or  ou  or  d'.AUeraagne.  .\u  W'W  siècle,  le  tondjac 
des  Siamois  et  le  paklung  de  la  IMiiiie,  contenant 
environ  un  quart  de  nickel,  en  ont  été  considérés 
comme  des  variétés. 

Les  propriétés  antitoxiques  attribuées  par  Pline 
à  l'èleclrum  font  partie  des  croyances  admises  au 
moyen  âge  et  l'on  trouve  un  dernier  écbo  de  ces 
erreurs,  en  KJUO,  dans  le  livre  des  Mcrccilles  de 
la  nature,  d'Etienne  Binet. 

En  105;i,  le  vocabuliste  Papias  reproduit  les  défi- 
nitions de  ses  devanciers,  et  affirme  d'aiirès  Pline 
que  dans  les  coupes  d'électrum  servant  à  déceler  la 
présence  du  |)oison,  le  liquide  du  vase,  au  cas  oii 
il  en  contint,  se  colorait  de  toutes  les  teintes  de 
l'arc-en-cicl.  C'est  sans  doute  là  l'origine  de  l'appli- 
cation du  mot  à  l'émail  déjà  appelé  de  ce  nom  par 
le  vulgaire,  comme  le  fait  cent  cinquante  ans  plus 
lard  le  moine  Théophile  dans  son  Traité  des  arts 
divers. 

78.  —  Ubicumque  quinta  argcnli  jioilio  est  electrum 
vocatur. ..  Fit  et  cura  electrum  argento  addito  (auro), 
quod  si  (|uinlam  portionem  e.xcessit,  incudibus  non  rcsis- 
lit. 

Electri  natura  est  ad  lucernam  lumina  clarius  argento 
splendere.  (Juod  est  nativum  et  veuena  deprehendit, 
uamque  discurrnnt  in  calicibus  arcus  cœlestibus  similes, 
cum  ignco  stridore    (Pline,  T.  33,  cli.  4.) 

610-  —  Electrum  vocatum  quod  ad  radium  solis  cla- 
lius  auro  argentoquc  reluceat.  Sol  enim  a  poetis  électron 
vocatur... 

Ilujus  tria  sunt  gênera  :  unum  quod  ex  pini  arboribus 
lloii,  quoil  succinum  vocatur.  Altcrum  metallum  quod 
nalnraliter  invenitur  et  in  prelio  liabetur.  Tertiuui  quod 
fit  de  tribus  parlibus  auri  et  argenti  una.  Unde  et  nihil  in- 
terest  natuni  sit  an  factuin,  ulrumque  enim  ejusdem  nature 
est. 

EliM-lrum  quoil  est  ualurale,  ejusmodi  natura  est  ut  in 
conviviis  et  ad  liiuiin;i  clarius  cunctis  metallis  fulgeat  et 
venenuui  prodal,  nam  si  eo  infundas  veneuum  stridorem 
edit  et  colores  varies  ad  moduin  arcus  cœlestis  emittil. 
(Isidore,  Orig.,  I.  113,  c  23.) 

V.  800.  —  Eletaruni  comodo  fiet'.'  —  Pones  2  partes 
argenti  et  eramenti  3  et  anri  3.  Aurum  et  erameu  equi- 
bus.  iComposiliones  ad  lingenda,  musiva.  pelles  el  alla, 
an.  Muiatori,  .\nli(j.  med.  œvi,  t.  Il,  dissert.  24,  col. 
381.) 

1053.    —   Electrum  vulgo   asnialtum  dicitur.   (Papias.) 

V.  I  100.  -  -  Absida  siqnidem  ubi  corpus  bcati  Martini 
coulineliatur,  quam  eliam  detulerant  ab  Autissiodoro, 
fusilis  erat  ex  a\uo  et  argcMito,  ipioil  dicitur  electrum. 
spissiludine  2  iligilorum,  auctorcmque  operis  beatuui 
Perpctnum  insculptor  designarat  suiVragio  liltcraiinu  el 
versuinn,  uec  erat  rima,  foramen,  fcnestia  vel  ostium  iii 
,a.  t]liraclcs  de  S.  .Martin,  ap.  lialnzc,  Miscelt.,  t.  VII. 
]).  lli'.l.l 

V.  1200.  —  Sic  dispone  ut  in  primis  stet  lapis  unus 
cum  4  margaritis  in  angulo  posilis,  doinde  electrum  juxta 
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i|iii'iii  lu|>is  (Uni  iiMi'iïarills,  niri^uinqiic  i'IccIimmi,  sici|uc 
<ini:iliis  ut,  jiixia  aiiri<iil;is  (calicis)  soiiiner  lapides  sleiil. 
iliL'oHiillr  I.  :i,  c.  52.) 

S.  (1.  —  liiltrJioiimis  ne  (|iiismi,uii  ciiiii  caliic  ligiioo, 
vol  vilro,  \i-\  sl.igiico,  vel  |i1iiiiiIm),  vcI  ilc  pculn',  v«l  de 
aiiricali-o,  vel  d«  clcclro  infru  liiies  clincœsis  iioslrœ 
ullerius  celobrarc  |iru>siiiiiat.  {SliH.  S.  nu:,  iiis.  f"  110, 
«;).  il»  Caiigc,  v  l'eutniui.) 

V.    1350.  —  Electnim.  Ltilûiis.  (Vocuh.  île  Ddiuii.) 
1428.  —    Maiiilaliiiii    aiiiii  ;  iIMMI  vasmum    de   clectio, 

ul  in    oslalibus,    |iai'a|>$idibus.    discis,    saiirarils.  (Itvnici', 

I'(i(li-ia,  I.  X.  p,  :i'Ji.) 

1600.  —  Or  lilaiio,  or  de  bassin,  or  d'Allenia;;ne,  lia.s  cir 
nii  il  }  a  la  ciinniième  partie  d'argeiil,  electnim.. . 

Or  celuy  (l'esinail)  ijiii  est  fait  avee  l'esprit  de  ciiine. 
c'est  l'électre  des  aneiens,  dmit  on  l'ait  les  rniipes  >|ui 
niniiticiit  le  puison  i|ne  l'un  jetleiait  dedans  le  vin.  (Kl. 
Uiiiel,  .Ufrreillex  de  lu  ualurc.  p.  ili  et  2il.) 

1723.  —  Tambac  ou  tambaipie.  Mélan;,'c  d'or  et  de 
cuivre  que  les  Siamois  trouvent  plus  brillant  et  estiment 
plus  i|ue  l'ur. 

Quelques  relations  le  donnent  comme  un  miHail  qui  a 
SCS  propres  mines,  mais  ou  ne  sait  sur  quel  f.indomenl. 
L'abbé  de  Clioisy,  dans  son  journal  de  Siain,  doute  si  ce 
n'est  point  l'clectrum  de  Salomon. 

Les  oiivra;;es  de  tambac  que  les  ambassadeurs  de  Siam, 
appurtèrent  à  Paris  sous  le  règne  de  Lmiis  \1V  ne  paru- 
rent pas  aussi  beaux  qu'on  se  l'était  imaginé.  (Savarv, 
Diil.  lie  Commerce .) 

ÉLECTUAIRE.  —  Si  la  tlii-raijeuliqiic  iihuIci'iic 
consei'vo  l'iicore  ilaiis  roiiiploi  des  luélaiiv  i(ueli|ui's 
aUatJK'.s  avec  les  orfèvres,  j'imayino  qu'elle  a  Irunvé 
pour  rompre  avee  la  joaillerie  des  raisons  sutli- 
santes. 

•  371.  —  .\  Uidjeit  de  Verly,  appulicairc  demouraiit  à 
l'aris,  pi.iir  nu  éleiluaire  doré,  confortatif  et  laxatif  (pour 
le  du;)  4  1.  t. 

An  même,  pour  un  élecluaiie  doré  et  fait  de  perles  et 
de  lines  pierres,  et  pour  un  sirot  fait  à  lin  rncre  et  pour 
plusieurs  autres  choses  mesiées  avee,  pour  le  corps  de 
MdS.,  (1  1.   t.  (Cl>te  du  duc  de  IJernj,  (■'  IJô  et  Cil  v°.) 

1420.  —  Pour  i  cstcrlins  et  obole  de  perles  d'Orient, 
un  eslerliu  et  un  feilin  de  rubis  d'Alexandrie  un  csterliii 
et  un  ferlin  de  jacinlbes,  et  un  dncat  d'or  ac-hetées  de  lui 
et  baillez  et  délivrez  à  lîegnandin  Morel,  appotbieaire  de 
la  royne,  pour  faire  un  IccUiaire  pour  la  santé  de  lad. 
dame.  {l'.jHes  d'tsabenn  de  Bavière.) 

1533.  —  Pour  madame  (Madeleine  d'Orléans)  son  élcc- 
tuér  composé  on  il  y  entre  nn  gros  de  perles,  8  grains  de 
licorne,  un  scrupule  eoral,  "2  oz  de  rncur  de  cerf,  faict  selon 
la  recepte,  doré  de  lin  or,  4  1.  t.iCple  de  l'ahhexse  de  Jouarre, 
e.rlr.  I.liiiillirr.  .\rcli.  des  Soc.  .vrtc,  avril  1870.) 

ÉLÉPHANT.  —  Le  poème  de  la  Guerre  de  Troie 
laisse  (|uel(|iic  doute  sur  l'emploi,  au  xill"  siècle, 
lie  la  peau  d'éléiiliaut  à  l'élat  de  cuir  bouilli  pour 
rouvrir  des  chars,  mais  ou  peut  afiirmerque  la  ligure 
de  l'aHiiiial,  citée  eu  1  i'J7  à  propos  d'une  môiiierie, 
servit  de  molil'  d'orfèvrerie  cl  de  diiianderie  pour 
des  chandeliers. 

V.  1250.  —  La  c:irre  du  roi  Pliyon  fut  de  cuir  d'élé- 
plianl  bouilli,  dont  le  tabernacle  et  la  niarcelle  lu  peint  à 
collors  et  à  veriiy.  (/.n  guerre  de  Troijes) 

1295.  —  i  candclabra  de  argento  facta  super  '2  ele- 
phantibus,  pond.  5  m.  7  une.  et  dimid.  {Thésaurus  Sedis 
.4/)OJ(o/.,  f-  5'Jv.) 

1334. —  A  Leureii  de  Bonlongne  (painire),  pour  ouvrer 
al  olilTant  et  an  bouck,  tant  de  painture  comme  d'estoll'es, 
pour  les  ouvriers  qui  y  ouvreront.  iCples  du  chat,  de 
llesdin.,  Arch.  du  l'as-de-Caiais,  A.  548.) 

1502.  — Ung  cvangcUier,  couvert  d'argent  sans  être 
eslcvé.  (Inv.  des  reliq.  de  Fécamp,  ap.  Godefroy.) 

1497.  —  A  Henri  l.aleiid,  painire,  la  somme  de  3.51.  t. 
piiur  (,\]iK  les  préparatifz  d'un  éléphant  qui  a  esté 
ordonné  estre  fait  et  mis  à  la  venue  du  roy...  aussi  à  faire 
riiabilleineiit  de   Turnus  qui   doit  cire  joué   à  la  tour  feu 


lliigon.    (Graudmaison,   .Meiii.    de   la    Soc.   arehiol.    de 
Tuurajiie,l.  XX,  p.  41,  Cples  de  la  fille.) 

ÉLEVÉ.  —  itepoussè  en  saillie. 

1463.  —  i  grands  flacons,  sur  le  pied  de  chacun  des- 
quels a  2  [lersonuages  cslevés.  (I.abordi!,  Les  ducs  de 
llourij.,  187o.) 

ÉMAIL.  — ■  Ecusson  émailli',  eiiseifiiie,  signe  de 
recoiinaissaiiee,  pièce  de  livrée  porlée  d'iiiie  manière 
appai'enle  sui'  le  vêlement  par  les  poursuivants, 
hérauts  d'armes,  clievauclieurs,  messagers,  mènes- 
Irels  et  par  les  olliiiers  du  service  de  rèciiiie  dans 
les  Coui's  royales  l'I  |iriiuièi'es.  Des  èiussims  du 
même  genre,  mais  sans  doute  plus  petits,  s'atlarhaient 
aux  colliers  des  iliiens. 

1291.  —  Pour  1  i'sciii;ijns  pioir  inessagicrs,  redorer  et 
regarnir.  (Cple  île  Gautier  de  llru.relles,  Arch.  du  Pas-de- 
Calais,  n"  li,->l,cxlr.  J.  1\I.  Ilicliaid.) 

1302.  —  Pour  un  escuciaii  des  armes  Mgr,  acheté 
pour  le  nouvel  inessagier  qui  fu  à  Madame  de  Kavarre, 
.a  s.  {Cptes  de  l'Artois,  Ihi'l.) 


iU[.  —  Messager  portant  Vécusson,  d'après  un  ms.  de 
yuremlierg,  «  La  Guerre  de  Troie,  n°  'JilS.  »  Kssenwein, 
Ameiger,  mars  I88U. 


V.  1407.  —  1  esinaulx  pour  méiieslrieux.  ilnv,  il'Uliv. 
de  Clissiin.) 

1427.  —  A  Guill.  Caillot,  ménesirel  de  MilS.,(|nc  icellni 
seignenr  (le  duc  de  Bourgogne)  lui  a  ilouiié  pour  avoir  un 
petit  esmail  à  ses  armes.  Il  I.  10  s. 

A  Saint-Pol,  le  héranlt,  pour  don,  pour  avoir  un  esmail 
aux  anncs  de  Mgr,  1"J  1.  (Laborde,  Les  ducs  de  llourg., 
8.50  et  lOOa.) 

1455.  —  AS.  Aubin,  nouveau  ponrsuivaiU,  pour  lui 
aider  à  l'aire  ung  esmail  des  armes  iln  duc  (de  Bietagnel. 
{Chambre  de  Cptes  de  .\antes.) 

1455.  —  A  .Ichan  L'essayeur,  rjrfévre,  pour  un  esmail 
d'argent  esmaillé  et  doré,  fait  à  la  devise  de  madame  (la 
duchesse  d'Orléans),  pour  son  tabourin,  pes.  I!  gros,  1  don. 
d'argent,  8  s.  4  den.,  pour  la  façon  et  dorure,  10  s.  (La- 
borde, loc.  cit.,  Cili'i.) 

1474.  — En  l'office  d'escnyrie  doilivent  estre  dessoubs 
l'esciiyer  tous  ceux  qui  portent  esmail  ilii  prince,  ou  enseigne 
arinoyé,  exceplé  l'office  d'armes.  (01.  de  la  Marche,  Etat 
du  diic  de  Bourg.,  p.  2D.) 

1475,  —  Et  alla  le  grand  cscuyer  quérir  un  esmail  d'un 
petit  héraut,  lequel  esmail  fut  attaché  à  nostrc  liomme. 
(Coniinines,  p.  100.) 

1483.  —  A  Lambert  de  Fey,  orfèvre  de  la  royne,  pour 
ung  esmail  d'argent  doré,  aux  armes  de  lad.  dame,  délivré 
à  Jaci|ues  Fournier,  chevaucbeur  de  son  escuyrie,  led. 
csinail  pesant  2  o.  d'argent  et  pour  la  façon  et  doreure 
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50  s.  t.   Par  tout  lOi  s.  ti   d.  1.  fArgenlrric  de  la  reine 
Cpte  (le  P.  Itunlelot,  tl\'i:j 

ISOO.  —  Le  3°  jour  du  mois  de  février  uu  chevauclicur 
(l'écurie  nomuié  l'atris  Kalciida,  écossais,  dedans  la  ville 
de  blois,  lut  déposé  de  sou  ollice,  et  sur  un  éciiaTaud, 
pur  un  des  autres  chevauchcurs,  lui  fut  arraclié  le  roval 
esniail,  et  lui  liaiini  du  lovaume  de  France,  pour  avoir 
falsilié  les  lettres  du  rov.  (Clirou.  île  J.  il'AuUiii,  t.  I, 
eh.  -i:l,  ji.  23'J.) 

1519.  —  Le  roi  d'Kspaj^ne  dorme  à  Claes  Lomljart,  son 
clievauclicur,  un  émail  armoyé  de  ses  armes,  eonujie  ont 
accouslujné  l'avoir  les  clievauclieurs.  (.!rc/i.,  Joursanvault, 
n°  788.) 

1531.  —  A  Jelian  de  liaisse,  orphévre,  pour  avoir  fait 
et  renouveler  l'ensaijïne  et  esmnil  du  mésaiger,  portant 
les  armes  de  l'empereur  nostre  sire,  comme  celles  d'icelle 
ville,  en  quoy  faist  led.  Jelian  a  livret  des  esloflés  d'or  et 
d'argent...  et  s'y  a  fait  beaucoup  plus  d'ouvraige  que  ne 
porte  la  vieze  a  lui  liaillée...  parmarcliié  la  somme  de  16  I. 
(Arch.  de  Douai,  Cplesdu  domaine,  f"  îiO'J.) 

IS'tl.  —  Obsèques  de  François  I".  —  Les  chevauelieurs 
d'esciirie  et  leur  contrôleur  en  deuil,  ayant  lesd.  clievau- 
clieurs l'esmail  sur  l'espaule.  [Rerj.  du  Parlement,  np.  Va- 
liliieu,  t.  IV,  |i.  73i.i 

ÉMAIL.  ÊMAILLERIE.  —  Les  émaux  sont  des 
roiiilanls  vilreux  iJiverseiiieiil  colorés  par  des  oxydes 
iiiélallii|iics  et  rendus  adliéreuls  par  fusion  à  des 
pièces  de  métal  ou  à  des  leri'es  cuites  et  des  faïences. 
On  appelle  encore  émaux  les  objets  métallicjues 
ainsi  ornés  suivant  une  le(linii|ue  dont  les  procédés 
se  rangent  sous  cinq  divisions  principales  : 

1°  Email  cloisonné  ou  de  pli(|ue;  2"  Émail  ciianip- 
levé,  incrusté  ou  en  taille  d'épargne;  3»  Émail  mixte 
où  deux  méthodes  de  falirieation  sont  associées  sur 
la  même  pièce;  i"  Email  Irauslucide  sur  relief  ou 
de  Itasse  taille;  .>  Émail  sur  apprêt  ou  émail  des 
peintres. 

La  partie  historiiiue  de  l'émaillerie  ])réseutant,sur 
les  ipicstions  d'origine,  des  lacunes  que  l'élude  des 
monuments  comblera  sans  doute,  je  renvoie  sur 
cette  matière  discutable  au  clair  résumé  dont  M.  Al- 
fred Darcel  fait  précéder  son  Catalofiiic  di's  cinanx 
lin  Louvre  et  aux  savantes  publications  de  M.  Cliailes 
de  l.inas. 

GÉNÉKALITÉS. 

Outre  les  notions  générales,  ce  chapitre  renferme 
les  textes  qtii  échappent  à  un  classement  rigoureux. 
Los  inventaires  mentionnent  presque  toujours  des 
objets  usuels,  mais  leurs  rédacteurs  manquaient  le 
plus  souvent  des  qualités  nécessaires  pour  établir, 
entre  les  différents  genres  de  travail  usités  à  une 
même  épocpie,  des  distinctions  suflisantes. 

Sous  cette  luéine  rubrique,  les  textes  où  il  est 
question  d'émail  blanc  se  réfèrent  à  un  genre  parti- 
culier de  bijoux  d'or  en  haut  relief  ou  en  ronde 
bosse  presque  enliérement  recouverts  d'une  couche 
d'émail  opaque.  Ce  fut  un  goût  du  moyen  âge  au- 
quel les  orfèvres  de  la  lliMiaissance  donnèrent  un 
très  grand  développement. 

I  180.       Kt  delez  çou  fie  liaiiap)  est  painte  llélaine, 
r.timiiient  Paris  siîs  drus  reu-uiaine: 
D'un  blanc  esiiiail  fu  lais  l'image 
Assise  en  or  par  ai  timage. 
...   La  ctiavi'çurc  est  de  fin  or. 
Les  pierres  valent  un  trésor 
yui  à  blanc  esmail  sont  assises. 

(Hoire  et  lllancejlor,  !>.  l'J  et  10.) 

1300.  —  Unam  ciippam  de  auro  copcrculatani  esmallia- 
taiii  exlerius  cum  emaltis  planis  in  sumilate.  (Inv.  Sed. 
u))Oslol.,  f"  ly?.^ 


1316.  —  i  lienaps  sartis  d'esmaus.  (Cyte  roij.  de 
(•eo/frui  de  Fleuri,  p.  70.) 

1353.  —  Une  aiguière,  csmaillée  d'esniaux  sardi.v,  pes. 
3  ni.  l  0.  12  esterl.  ob.  (D.  D'Aicq, 6';)(c.s  i/e  l'argenterie, 
p.  3i:,.) 

1 355.  —  Nul  orfèvre  ne  puet  mettre  croye  sous  esmaux 
d'or  ne  d'urgeni,  c'est  assavoir  en  grosse  vaisselle  qui  si; 
vend  au  marc.  (Stat.  des  orfevresde  Paris,  liée.  desOrdimn. 
t.  III,  p.  12.) 

1358.  —  (Défense  estfaitc)de  porter  ferinellez  d'argent 
mi  parti  d'esmail  (c'est-à-dire  d'émail  rouge)  et  azur. 
(Ordonn.  des  rois.) 

1360.  —  Un  grant  cor  garni  d'argent  doré,  cizelé  et 
seméd'esmaux,  c'est  assavoir,  la  guelle  d'icelui  (omet  est 
durée  et  cizellée.  Lt  y  a  8  esmaux  en  compas,  et  est  l'un 
esmail  à  noz  armes  et  l'autre  aux  armes  du  pape  (élément, 
et  entre  chascun  esmail  a  une  fueilb:  de  chesiie.  VA  parmi 
le  corps  dud.  cprnet  a  2  bandes  qui  se  lient.  Et  est  l'une 
esmaillée  de  la  devise  de  la  guellu,  et  a  toutes  autelles 
armes  sanz  différance.  Et  en  oultre  en  ist  d'icelle  liaudo 
2  granz  jambes  longues  piquetéi's  qui  soiisticnnent  le  cor 
dessusd.  Et  l'autre  bande  est  semée  de  petiz  esmaux  vers, 
esquelz  a  petites  rosettes  et  en  ist  aussi  2  petits  piez.  Et 
au  bout  du  cor  a  2  escus.son  assez  grandez  dont  l'un  est 
esuiaillé  de  noz  armes  et  l'autre  aux  armes  de  lieaufort; 
et  au  dessuz  d'iceulz  escussons  a  nn  gros  pommel  oiiqucl 
a  i-  petiz  esiuaux  dont  les  2  sont  de  2  escussons  de  nos 
armes  et  les  autres  2  du  pape  Clément,  et  d'icelui  pommel 
ist  un  fretel  à  fueilles  de  eliesne  et  à  oisiaiix  (pii  ont 
anelez  pendanz  à  leurs  becs.  Et  le  couvecle  dud.  cor  est 
esmaillé  de  vert  à  plusieurs  bestes  sauvages.  Et  y  a-t  grands 
esmaux  plas  dont  eu  l'un  a  un  homme  en  nue  chaire,  qui 
a  une  croiz  noire  en  sou  espaule.  Et  es  antres  2  esmaux 
a  2  hommes  à  cheval  touz  armez.  Et  est  le  fretel  dud. 
couvelcle  d'un  liyaume  à  un  timbre  sur  lequel  a  un  llanel 
plat  qui  est  de  l'un  des  costez  esuiaillé  à  un  escvi  de  nos 
armes,  et  de  l'aulie  à  on  escu  des  armes  de  Beauffort.  Et 
poise  cor  et  couvercle  en  tout  8  m.  2  o.  {Inv.  de  Louis 
d'Anjou,  n"  4i2.) 

1363. —  2  croiz  dont  l'une  fui  au  luy  Pliilippes  de 
Valois, à  un  grand  balayoïi  milieu  et  8  petits  et  8  saphirs 
petits  et  esmeraudes  et  l'autre  à  un  cauialiieu  d'une  teste 
ou  milieu,  à  perles  d'Escoce  et  à  émaux  anciens. 

Une  grand  croix  d'argent  à  (i  yinages  rondes  de  costé  et 
à  \  évangélistcs  sur  esmail,  et  en  fault  un  ilessoiibz  les 
piez  du  crucifix. 

Une  pinte  (d'argent)  quarrée,  dori'e  et  esmaillée  à  es- 
maulx  enlevez,  qui  poise  i  m.  7  o.  (Inr.  du  iluc  de  .\nr- 
mandie.) 

1372.  —  Sarde  est  une  pierre  rouge  ainsi  comme  terre 
rouge  et  est  ainsi  appellée  pouice  (|ii'elle  fut  première- 
ment trouvée  ou  pais  de  Sarde.  (.1.  Corhichon,  Le  proprié- 
taire des  clioses,  1.  16,  cli.  87.) 

1380.  —  Une  ancienne  vielle  croix  à  0  camaliieux  et  à 
une  pièc  d'ar„'ent  doré,  garnie  de  balais,  d'esmeraiides, 
de  perles  d'Kscosse  et  de  rubis  d'Alexandre,  et  y  a 
i  esmaulx  sur  les  llorons,  de  diverses  ymages  do  vieil 
esmail. 

Un  banap  en  forme  d'un  petit  baciii  d'or,  qui  lu  Mons' 
S.  Louis,  qui  est  d'anciens  esmaux,  pes.  2  m.  0  o.  d'or. 

La  croix  de  Godefroy  de  liiUoii  en  la  quelle  y  a  un  vieil 
crucifix  par  manière  d'émail.  (Inv.de  Charles  V.) 

1389.  —  Un  mors  de  cliappe  doré  et  esiiiaillié  à  blans 
ymages,  pes.  2  m.  6  n.  et  2  gr.,  11  1.  '.)  s.  3  d.  (Inr.  de 
'JUcliiird  Picque,  p.  13  ) 

1 389.  —  A  Jehan  Hune,  orfèvre  demoiiraut  à  Paris  pour 
uns  tableaux  d'or  acheté  de  luy...  Eu  l'une  des  parties  d'i- 
ceiilx  tableaux  et  la  Pitié  eslevec  el  csmailhée  de  blanc  qui 
soustient  un  angèle  enlevé  et  csmaillié  de  blanc,  et  en 
l'aiilrc  partie  d'i'ceulx  a  2  ymages  enlevez,  l'un  de  .N'oslre 
Dame  et  l'autre  de  S.  Jelian  l'évangélisle  garnis,  par  de- 
dens  de  pierreries,  c'est  assavoir  de  .'i  balays,  8  saphirs  et 
36  perles  de  coinpie,  et  sont  lesd.  tableaux  esniaillcz  par 
dehors,  c'est  assavoir  en  l'une  des  parties  de  la  Trinilé  et 
en  l'autre  partie  d'une  ymage  de  Nostre  Dame,  pes.  2  m. 
7  0.  d'or,  320  1.  p.  (Cptes  roij.  ap.  Laborde.  i 

1399    l'ii  iiuaige  de  S.  Louis  assis  en  un  hault  eiita- 

bh'iiieut.  lequel  entablement  est  assis  sur  6  bcsles  en  façon 
de  chcriibins  et  a  2  anges  à  dextre  et  à  .senestre...  et  les 
visai"es  des  angles  et  mains  qui  sont  esnnillés  de  Idiiie 
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s  >lil  d'or,   ailM'pli'  pur  li"  my  ans  i'>tr;i\iK'S  l'an  9i,  pes. 
laiit  en  or  coninii'  on  ai>'('cil.   1(1  m.  '2  o. 

Uns  lableunx  d'or  i-sinalllez  de  l'Annonrialion  Noslre 
Dame,  .S.  Denis.  Slo  Aynès,  S.  Cliarleniainne  esleve/.  ou 
niilicn,  pes.  4  o.  •>  est.,  i-t  sonl  en  un  esUiy  arn\0)é  des 
armes  de  la  royiie  Jeanne  de  Itonrbon.  {Iiir.  île  Charles  VI.) 

1408.  —  Unjî  lahleau  d'or  il'nnc  imaye  de  Noire  Daine, 
lailléo  et  esniaillée  au  |ilal.  i/»i'.  du  duc  d'Urlèaiis.f"  33.1 

1410.  —  2ynialj;esen  lac.on  de  Dieu  le  l'ère,  csniaillez 
de  plusieurs  couleurs  el  8  yinages  de  Adam  et  de  Eve 
esmaillez  de  lilanc  eonime  iiuz.  (I.aliorde,  Les  ducs  de 
Ilnurg.,  GIll'J.l 

1416.  —  Un  petit  yniaiie  d'nr  de  Notre  Dame  csmaillé 
di'  l)lnnc,  tenant  son  enfant  .'i  demi  nu  et  on  sa  main  un 
lialay  lun^'uet,  couniniié  d'uni'  eouroiine  j;arnye  de  3  lial- 
iaisseanx  et  menues  perles,  l'I  siél  sur  nn  pied  d'argent 
doré  poineonné,  ou  ipiel  a  par  devant  nn  lieu  pour 
mettre  reliques  el  2aii;;elz  ,iiix  eostez  esuiaillés  de  lilen, 
lei|nel  yma^;o  révesi|ue  de  l.vnioj;es  donna  à  estraines  à 
.M.  S.  le  premier  jour  de  janvier  I  lOô,  liO  I. 

In  t;o|jclet  d"arj;ent  duré  couvert,  ouvré  de  tabernacles 
el  feueslrages  d'ar;;ent  blane  et  J'csmail  et  de  plusieurs 
couleurs  en  manière  île  voirrières,  séant  sur  3  ours  d'ar- 
;;ent  duré  cl  sur  le  frelelel  a  nn  autre  ours,  (i,*)  1.  l. 
{lui',  du  duc  de  llerrij.) 

1440.  —  i  émaux  armala  arinis  Sabaudie  ad  poncn- 
iluin  in  pluviali,  pomleranles  unani  marrham  argent! 
dciurali.  {luv.  d'Amédée  de  Savoie,  p.  3115.; 


1373.  —  Boulon  de  livre,  lùnail  piemonliiis  champ- 
levé,  timiiré  d'un  blason  cardinalice.  .4/1/1.  à  l'au- 
leur. 


1448.  —  Aussi  fourniront  lesd.  Inuinouraldcs  de  l'ar- 
gent qui  sera  nécessaire  à  faire  les  émaux  qui  seront  lais 
entour  lesd.  soubzbassement  (du  cbef;,  le  quel  sera  garny 
tout  entour,  fait  el  esmaillé  aux  armes  du  roy  uostred.  sire 
et  d'autres  seigneurs  de  cest  royaume... 

La  quelle  sommi;  de  05  s.  t.  monuuic  susd.  pour  cha- 
inn  marc  lesd.  honnourables  ont  promis  et  seront  Icnuz 
paier  aud.  Etienne  Jugant  (orfèvre  de  Poilieisi  en  faisant 
lad.  Iiesoigne.  (Marché  pour  le  chef  de  S.  Ililaire  de 
Poitiers.  Arch.  de  S.  Ililaire,  t.  II,  p.  102.) 

1456.  —  Une  croix  d'or  el  les  ligures  esmaillées  d'or 
mnuln.  (Labordc,  Les  ducs  de  Uounj,  1810.) 

1467.  —  Une  salière  d'or  csmaillée  de  rouge  cler  lire 
d'or  moulu.  (//(/(/.  i30i.) 

1469.  —  Xjnc  grant  paix  d'argent  doré  esmaiihée  d'azur 
et  a  ung  crucifix  à  plate  esmaillieure,  Nostre  Dame  et 
S.  .lelian.  {Inv.  de  l'egl.  de  Poitiers,  p.  U7.) 

1482  —  Vesselle  d'argent  à  esmaux  couverts  d'or  et 
aulremeut  faite  pour  mademoiselle  Franczoise,  pour  ser- 
vir à  sa  venue  au  chastean  d"  .Nantes,  2  bacins,  8  plats 
d'argent,  i  pots,  nn  polet,  une  éguière,  li  lasses,  Il  cueil- 
lers.  [Cptes  du  duc  de  Bretagne,  ap.  Labordei. 

IS3I.  —  Ung  cliappclet  de  patenostrc  fait  à  tuaulx 
d'esmail  blanc  et  verl,  fai^on  de  Laurens  Giron,  marqués 
d'or  et  de  menues  patcnostres  d'or  esmaillées  de  rouge 
cler. 

Ung    autre    cliappelet  de    patenostre    fait   de   tuyaulx 


d'émail  blanc  et  gris  de  semblable  façon,  niarcliécs  de 
vases  d'or  esmaillées  de  noir. 

Unes  antres  palenoslres  de  Inianlx  d'esmail  blanc  el 
noir,  de  façon  de  Laurens,  garnies  d'or.  (Inv.  de  Louise 
de  Savoie,  C'  1"  v°  et  13  v.) 

IS34.  —  A  Laurens  Giron,  nuuiliand  joyanllier,  pour 
son  paiement  d'une  yniaige  d'or  oii  il  y  a  ung  Inunnic 
arnn''  assis  en  nue  chaize  de  liébèue  dessoobz  le  pavillon 
d'or  et  sim  cheval  pi'ès  «le  loy,  el  anlros  devises  l'aides 
après  le  naturel.  —  Ung  tableau  d'or  à  l'anlieiiue,  ouvré 
des  deux  coslez,  ou  quel  y  a  ung  camayeux  d'agate  en 
forme  de  Magilalainc  i|ui  lient  une  perle  en  la  main 
comme  une  boyste,  le  loni  csmaillé  de  rouge  cler. 
garny  de  2  grosses  perles  rondes  el  2  grenats.  —  plus 
une  croix  de  bébène  à  lai|uellc  il  y  a  nn  crucelix  il'or  fait 
après  le  naturel  el  planté  sur  une  (errasse  d'or  esmaillé 
de  verl,  avec  une  leste  de  ossemenl  de  niurl,  tenant  (à) 
ung  fons  esmaillé  de  rouge  cler.  à  meclre  relicqucs... 
25S  I.  1.5  s.  (.\rcli.  J,  liasse  'J52,  luèce  I  il,  carton  'J(i1.) 

1539.  —  Une  sorte  de  pierre  pri-cieuse  qui  est  «le 
couleur  rouge,  Sarda.  (Hob.  Eslicnne,  Oicl.  fr.-lat.) 

1556.  —  2  petites  bouleilles  d'or  longuettes,  faictes  en 
m-ide  de  liolles,  esmaillt'-es  en  ouvrage  tordant,  de  diverses 
couleurs,  pes.   16  est.  i  gr.  (Inv.  de  Philippe  II,  f  3."i.) 

1560.  —  Ung  granil  bracelet  ou  un  petit  collier  do  fer 
csmaillé  de  verd,  10  fr. 

Une  petite  agatlc  où  il  y  a  une  Nostre  Dame  du  soleil, 
csmaillée  de  blanc,  avec  une  cordelière  à  l'enlour,  esti- 
mée t  fr. 

Un  petit  vase  d'émail  lurquin  garny  d'or. 

Un  l)avid  d'or  esmallié  de  blanc,  tenant  on  sa  main  ung 
miroer  de  cristal  en  façon  de  largue  et  ayant  ung  pied 
sur  la  leste  d'un  Colias,  pes.  2  ni.  i  o.  el  dcinvc,  estimé 
220  fr. 

0  enseignes  d'or,  que  grandes  ou  petites,  esmaillées  la 
idus  part  de  blanc  sus  nn  fons  ouvraige  de  Juif.  2-t  antres 
enseignes  d'or  de  plusieurs  devises,  faictes  de  deiiiye 
taille,  éinaillécs  de  plusieurs  sortes  d'émail.  230  esc. 

N"  46.  Ung  tableau  rond  assez  grandel  d'argent,  ou- 
vraige de  Juif,  où  il  y  a  li  ligures  d'or  el  émaillées, 
estimé  -iO  fr.  (Inv.  de  François  II.) 

1561.  —  Ung  tableau  d'argent  faicl  d'esmail  viltré,  où 
est  Charles  le  yuint  an  vif  avec  sa  femme,  lille  de  Honr- 
bon,  devant  Nostre  Dame. 

Ung  iniroiier  rond  enchâssé  en  argent  doré  et  de  l'autre 
costé  y  a  d'esmail  vitlré  ung  homme,  qui  tient  ung  oiseau 
sur  le  poing. 

2  rondz  d'argent  esmaillez  à  la  façon  aiilicque;  en  l'un 
y  a  nue  Aunoncyation,  en  l'autre  un  S.   Francoys. 

Ung  cofl're  à  la  l'.içon  de  Lymoges  d'or  moulu,  le  fonds 
de  noir;  à  l'enlour  des  petites  bendcs  esmailléoz  de  viol- 
lel;  dessus  2  daulphins  servans  d'ances.  v/iiti.  du  chai,  de 
Pau,  n>»  21  Va  U  v».) 

1564.  ^  A  l'enlour  de  lad.  citinture  y  a  une  bordure 
de  moyennes  pierres  garnies  la  plusparl de  perles  et  li- 
reste  d'émaux  opaques.  (Inv.  de  la  Sitinte-Cliapelle  de 
Bourges,  art.  48.) 

1566.  —  2  ours  d'argent  esmailli^z  de  blanc,  au  dessus 
du  dolz  desciuels  est' posée  une  sallièro  eouverle,  le  fond 
de  crislal...  avec  une  ligure  d'Iiomme  tenant  une  cliayno 
attachée  au  inuscau  dud.  ours,  32  fr. 

Ung  tableau  d'or  faict  à  estampe,  esmaillé  de  blanc  et 
verl,  garny  de  2  couvescles  où  est  figuré  dedans  ung 
Crucifiement  et  une  Résurrection,  ilnvl  du  chiit.  de  Ne- 
vers.) 

1584.  —  Pour  faire  la  pierre  qu'on  a|qielle  csinail.  — 
.Meslés  de  la  cendre  île  plomb  avec  la  double  de  poudre 
de  cryslal,  cl  le  tout  me>lé,  réduises  le  en  pelils  globes 
comme  pilbiles  et,  par  l'espace  d'une  nuicl,  mettes  le  dans 
nn  vaisseau  sur  petit  feu.  'l'outes  fois  donnés  vous  garde 
que  la  chose  ne  s'attache  au  vaisseau  el  meslés  bien  tout 
cela  avec  une  espatnle  de  fer,  puis  accroisses  le  feu  de  la 
liquéfaction.  (J.-B.  l'orla,  ap.  Wecker,  Merveilles  de  la 
nal.,  I.  il,  p.  781.) 

1599.  —  Un  petit  rocher  fait  d'esmail,  sur  le  quel  y  a 
uii  oysoau  qui  a  un  rubis  dessus  son  dos,  le  quel  rocher 
lesd  orfèvres  ont  dit  eslre,  les  feuilles  d'argent  et  les 
châtions  d'or,  el  y  a  plusieurs  esmeraudes,  avec  son  estuy 
de  velours  bleu  doublé  de  satin  rouge,  prisé  40  esc.  (/hc. 
de  llalinelle  d'Estrées.) 

1600.  —  Or  ccluy  (émail)  qui  est  fait  avec  l'esprit  de 
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cuivre,  c'est  l'éleotio  ties  anciens,  dont  on  fait  les  coupes 
qui  montrent  le  poison   i|ue  l'on  içctterait  dans  le   vin... 

13.  Les  esmaux  s'ap|)liqnent  sur  l'oi',  l'argent  et  le 
cuivre,  sur  les  autres  métaux  non;  fur  le  verre  et  sur  la 
terre.  On  a  enenre  trouvé  moyen  d'esuiailler  le  marbre  et 
les  pierres  dures  sans  qui'  le  feu  les  gasle. 

17.  Ou  prend  les  esuiaux  avec  la  palette  de  cuivre  pour 
les  toucher  sur  l'ouvrage  de  basse  taille,  mais  avec  grande 
diligence  de  peur  qu'ils  ne  se  confondent,  se  meslans  l'un 
parmi  l'autre. 

l'J.  Estant  l'ait  etrefroidy,  il  faut  le  polir  avec  une  jiierre 
propre  à  cela  et  l'achever  avec  le  tripoli. 

21.  Le  rouge  clair  ne  se  couche  et  ne  se  prend  que  sur 
l'or;  un  autre  rouge  plus  grossier  prend  aussi  sur  l'argent 
et  le  cuivre,  tous  les  autres  esuiaux  se  peuvent  coucher 
sur  l'or,  l'argent  et  le  cuivre,  (tt.  Wmel,  Merveilles  de  la 
nat.,  ch.  26.) 

1627.  —  Un  grand  calice  avec  sa  patène,  le  tout 
csmaillé  avec  des  figures  rapportées,  et  au  milieu  de  la 
patène  est  une  image  esmaillée,  la  quelle  est  figurée 
sainte  Magdelène  portée  par  des  anges. 

Un  autre  calice  d'argent  doré...  avec  des  pièces  esmail- 
lées  rapportées  à  la  pomme,  avec  sa  patène  dorée. 

Une  boitte  faicte  à  cloches,  servant  do  reliquaire  avec 
reliques  dedans,  de  la  hauteur  d'un  pan  et  quart,  ayant 
au  pied  G  petites  figures  rondes  esmaillées  rapportées,  le 
tout  d'argent. 

2  chandeliers  d'argent  duré  de  la  hauteur  de  2  pans  ou 
environ,  entourés  chascun  d'une  pomme  au  milieu,  où  y 
a  à  chascun  6  (leurs  de  lys  sur  pièces  rapportées  esmail- 
lées, soustenus  chascun  desd.  cliandeliers  par  3  griffes  de 
lion.  (//Il',  lie  l'égl.  S.  Maximin,  p.  186.) 

1680.  —  Email.  S(nte  de  minéral  qu'on  purifie  et  auquel 
on  donne  dans  les  pais  étrangers,  tontes  les  façons  qu'il 
doit  avoir  pour  en  laire  un  bleu  foncé  et  le  réduire 
en  manière  de  farine  très  déliée.  Cet  émail  se  vend  à 
Paris  chez  les  épiciers.  Il  sert  aux  blanchisseurs  et  aux 
blanchisseuses  pour  faire  de  l'empois  et  aux  enlumineurs 
et  aux  peintres  pour  faire  une  couleur  bleue  qu'ils  em- 
ploient dans  leurs  ouvrages.  Le  bel  émail  vient  de  Ho- 
lande. 

Email.  Ouvrage  composé  d'une  manière  de  verre  blanc, 
qui  se  fait  à  Venise  et  qui  se  vend  chez  les  faianciers  de 
Paris.  On  vend  des  tasses  d'émail,  des  petits  pots  d'émail, 
petites  urnes  d'émail  et  autres  gentillesses  propres  .i  parer 
les  cabinets,  les  armoires  et  les  cheminées.  —  Il  y  a  aussi 
une  sorte  de  faïence  éuiaillée  que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment émail,  mais  c'est  un  faux  émail  que  les  faianciers 
appellent  turquin,  qui  n'est  pas  à  beaucoup  près  si  beau 
que  l'émail  de  Venise,  (|U'on  fait  agréablement  dorer  pour 
en  rehausser  la  beauté.  (Richelct,  Remaïque.s.) 

ÉMAIL  CLOISONNÉ,    DE    PLITE  OU    DE   PLIQUE. 

La  fi'équenle  identité  de  ces  termes  établie  par 
Labarte  {Histoire  des  arts  industriels,  t.  III,  p.  9-4) 
repose,  entre  autres  preuves,  sur  la  comparaison 
d'objets  décrits  dans  les  inventaires  de  la  Sainte- 
Oliapelle  en  1340  et  1180,  dont  nu  trouvera  ici  les 


extraits  à  leurs  dates.  Cette  identité  rend  seule 
explicable  l'expression  d'émail  de  plique  à  jour. 
c'est-à-dire  sans  fond,  travail  qui  s'exécutait  au 
moyen  âge  et  que  décrit,  au  xvr'  siècle,  le  Traite 
d'orfèvrerie  de  lienveiiuto  Cellini. 

L'opération  du  cloisonnage  consiste  à  disposer 
sur  un  fond  do  métal  de  minces  lilels  d'or  ou  de 
cuivre  placés  sur  champ  et  contournés  suivant  les 
Irails  extérieurs  et  intérieurs  du  dessin  qu'on  se 
propose  d'émailler.  (^es  cloisons  soudées  perinellcnt 
d'isoler  les  différentes  couleurs  d'émail  en  poudre 
dont  on  remplit  leurs  intervalles  jusqu'au  point  oii, 
après  la  cuisson,  elles  afllcurent  au  moins  le  niveau 
supérieur  des  filets.  L'émail  est  ensuite  lapidé  et 
poli  de  façon  à  découvrir  les  filets  et  à  présenter  une 
surface  exempte  de  saillies  ou  de  dépressions. 

Ce  procédé,  d'origine  vraisemblablement  orien- 
tale, est  celui  que  les  Bysantins  ont  mis  en  pratique 
dès  le  VI"  siècle,  comme  le  prouvent  la  mention  de 
l'autel  donné  par  .lustinien  à  l'église  Sairite-Sopbie 
de  Constantinoplc  et  l'existence  de  la  croix  envoyée 
à  sainte  r!adegonde,au  monastère  de  Sainte-Croix, à 
Poitiers.  Dans  le  trésor  d'Essen  on  conserve  trois 
croix  exécutées  entre  les  années  !t7i  et  10.")4.  Les 
ligures  et  les  inscriptions  (jui  accompagnent  ces 
objets  perniettent  de  placer  entre  ces  deux  dates  la 
transmission  en  Occident  par  l'.Mlemagne  des  pro- 
cédés du  cloisonnage  qui  se  peipétuérenl  jusqu'au 
XVI'  siècle  malgré  les  proportions  restreintes  de  leur 
emploi.  Ces  restrictions  relatives  à  la  difliculté  du 
travail  et  au  prix  de  l'or  qui  lui  sert  le  plus  souvent 
d'assietle,ont  fait  des  émaux  cloisonnés  presque  tou- 
jours des  pièces  de  rapport  serties  sur  des  reli- 
quaires ou  des  vases.  On  peut  ainsi  expliquer  que 
le  mot  plique,  venant  peut-être  du  latin  plicare,  se 
soit  transformé  en  applique  pour  des  raisons  d'ail- 
leurs très  plausibles. 

Les  nécessités  du  classement  nous  ont  fait  ranger 
sous  une  même  rubrique  un  grand  nombre  de  pièces 
dites  de  plique  ou  d'applique  dans  les  textes  anciens; 
mais  l'absence  presque  totale  des  monuments  dé-  . 
crits  sans  aucun  détail  technique  ne  nous  permet 
pas  d'affirmer  que  les  émaux  de  plique,  dont  il  est 
question  dans  ce  chapitre,  aient  toujours  été  des 
émaux  cloisonnés. 

V.  1095. —  Don  (les  haliitaiits  de  Canihnii  à  Mauasfes 
leur  éve(iue. 


^^- 


VI' s    —  Médaillon  u   dotilde  face  ayant  servi  d'amulelle  contre  li    coliijue.   Email  lnj\antin   cloisonné 

sur  cuivre  jaune.  App.  à  l'auteur. 
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Daiit  el  ralicom  aureuin 
Di'  soiitoiii  inarcliis  cumliluin, 
l'ia'ler  texliiiaiii  lapiiluin. 
El  elertritniin  iirrrinin. 
(Ch.  lie  Siiitult,  Cestii  pimlif.  Ciimeiac,  p.  8.) 
V.  1200.  —  lu  oiiiiiiliiis   (loiiuiiHulis   In  ipiibiis  clcclru 
|M)iieiiJasuiit,  (•oaplabissiii';iilas partes auii  lemiis.oonjiiiic- 
lasqiie   clili;;eiiler   l'icies,    alqne  lujii   iiiensnia   el    le^rula 
incidcs  cnriiolani  ami,  quoil  alii|iianUil(jiii  sit  spissiiis,  et 
complicnhis  ea  circa  oram  uiiius  cujiisque  partis  diipliei- 
ler,  ila   ut   inicr  spissas  corriolas  subtile   spaliuiu   sit  in 
circuitu:  i|UO  rspatiiiin  vucalur  liiiibu';  eloclri. 

Dein.le  eaileni  inensura  at.iiu'  ri;.'a  inciiles  corriolas 
ornninn  sublilissiini  anri,  iii  rniilms  siiblili  forcipe  coni- 
plicabii  cl  foimabis  opus  (|noilciiiHi|ue  volueris  in  electrjs 
fticere,  sive  circulus,  sivc  nod.is,  sive  (Insculos,  sive  aves, 
sive  bcslias  sive  inia(;incs  el  ordinabis  parliciilas  siibtilitoi' 
el  dilipentiT,  unainiiuanu|uc  in  suo  loco,  atc|iio  linualiis 
humida  farina  super  carlmiies,  runniiie  impleveris  iiiiain 
partein  solidabis  eaui  eiiin  niaxirna  laulcla,  ne  opus  j;ra- 
cile  el  anruin  subtile  disjun^atur  aul  liiiueCiat;  sici|uc 
bis  aut  ter  faciès  doncc  aliquantulum  singulio  parlicula- 
adliiereant. 

Hoc  niodu  omnibus  cleclris  coniposilis  et  solidatis,  aceipe 
"lunia  geiiera  vitri  i|uiid  ad  Imc  n{.iis  aplaveris.  et  de  siu- 
gulis  parlilius  paruni  rniilVingeiis  rolldca  ornnes  fracturas 
siuiul  super  unain  parteni  cu|iri.  unaniquanique  tanien 
parteni  per  se  ;  niillens  in  i[,-nein  coniponc  carbones  in  cir- 
cuitu  et   desuper,    sufllan^iue   considerabis   si   axpialitor 

li<|uclianl.  Si  sic,  o ibus  utere;  si  vero  aliqua  parlicula 

durinr  est,  singulariter  repone,  accipicnsque  singulas 
parles  probali  vilri,  niitle  in  i'ineni  singillalini,  et  cuin 
candueril,  proice  in  vas  cuprcuin  in  quo  sit  aqua,  et  sta- 
liin  resiliet  ininulatiin,  quod  mex  confringas  cuni  rotundo 
nialleo  doncc  subtile  lia',  sici|uc  lavabis  etpones  inconclia 
nuinda,  atque  cooperies  |ianuo  laiico.  Hoc  modo  singulos 
colores  <li$|iones. 

Quo  fado  lolli;  unam  parteni  auri  solidali  (une  des  pièces 
cloisonnées)  et   super  labulain  a;i|ualein    adliajrebis   euju 
cera  in  duoluis  locis,  accipicnsque   pennaui   anseris  inci- 
sain  gracile  sicul  ad  scribcuduiu,  sed  longioii  rostroet  non 
lisso,    hauries  cuin    ca    iitiuni    ex    coloribus   vilri,    (iiialcin 
Volueris,  qui  erit  liuiiiidus.  et  cuui  lungo  cupro  gracili  et 
111  suniruilate  subtili,   rades  a  rostro  pcnnœ   subtiliter  et 
iiiiplebis    i|ueiucuinqiie    flosculuui    volueris    et    quantum 
volueris.  yuod  vero  supcrlueril  repone  in  vasculum  suuiu 
et  cooperi,  siciiue  faciès  ex  singulis  coloribus  doncc  pars 
uiia    iiuplealur,   aufercn  que    ceram    cui    inluescrit    ponc 
ijisani  parteni  super  ferruui  tenue  quod   babeat    brevem 
caudani  et   cooperies  cum   altero  ferro  quod   sit  cavum  in 
siinilitudinem    vasculi,    sit  que    per   omnia    transforatum 
gracile   ila   ut   foraniiiia  siut  intcrius  plana  cl  latiora    et 
exterius  subtiliora  cl  hispida  proplcr  arcendos  ciucres  si 
forte  supercccideiinl;  babealque  ipsuni  fenum   in    luedio 
superius  brevem  annuluiucurui|uo  superponaturetelevetur. 
Quo  facto  compoiie  carbones  luagnos  et  longos  inccndens 
illos  valde,  intcrquos  faciès  locuui  cl  ipquabis  cum  malleo 
lignée,  in  queiii  elevetur  A'rrum  per  caudam  cum  forcipe; 
lia  coopertum  collocalpis  dili-euter  aliiue  carbones  in  cir- 
cuituni    coiniiones   el  sursuui  ex    ouini   parte,  acceptoquc 
folle  iitrisquc  niauibus   undir|ue  sulllabis   douce  carbones 
.-equaliter    anleant.   Ilabcas  ctiain  alani    integram   anseris 
sive   alterius  avis  uiagiur  quœ  sit  extonsa  et  liijno  ligata, 
cum  qua  vcntilaliis  et  (labis  forliter  ex  omni  parte  doncc 
perspicias  inlcr  carbones  ut  l'oramina  ferri  iiilerius  omnino 
candcaul,  sici|uc  llare  cessabis.  Kxpeetans  vero  quasi  dinii- 
diam  boiam  discooperies  paulalini  doncc  oniiies  carbones 
aiiiovcas.rursuniqueexpectabisdoncc  l'oramina  lerri  inlcrius 
nigrescant,  sicque  clevans  ferrum  per  caudam  iUi  cooper- 
tum pones  retro   fornacem  in  angiilo  doncc  omnino  fngi- 
dum   liai.   Aperiens  vero  toiles  eleclrum  cl   lavabis   lur- 
sumque  iniplebiset  funilcs  sicul  prius.  sicque  faciès  doncc 
liquefactum  icqualiter  per  omnia  plénum  sit,  hoc  modo 
reliquas  parles  coniponcs. 

De  polietiih,  electro  —  Quo  facto  tollc  parteni  cera} 
ad  longiludinein  dimiilii  pollicis,  in  quam  aptabis  electruni 
ita  ut  cer.i  ex  omni  parte  sit  per  quam  tencbis,  el  fricabis 
ipsumelcctrum  super  lapidem  sabiileum  .-equalein  diligen- 
ter  cum  aqua  donec  auriun  a'(|ualili'r  appareat  per  omnia. 
Deinde  super  duram  cotem  cl  ;equaleni  fricabis  diutissime 
donec  claritalem  accipial;  sicque  super  eamdem  cotem 
saliva  humidam  fricabis  parteni  lateris  qua;  ex  anli(|uis 
vasculis  fractie  invciiiuntur,  d.mec  saliva  spissa  et  rubea 
fiai  quam  Unies  super  [.iImiImim  pliimbeam  a'qualeni  super 
quam  leniler  fricabis  elefiriim  usi|uidum  colores  translucidi 


'  et  clan  liant,  rursumque  Ineabis  lalereni  cum  saliva  super 
cotem  el|,ni,-s  sui.er  coraun  liircniuin  labube  li^;nea'a^quali 
a  ivum  super  quod  polies  ipsuru  eiectruui  ,ln„er  omnino 
I  il^.at,  lia  ui  SI  ibmidia  pars  ejus  Immida  liât  et  dimidia 
sitca   sit,  nullus  possit    coiisideraro   quie  pars  sicca    «uie 

I    liumida  sit.  (Théophile,  I.  3.  cb.  5i.  f>;i,  et  :4. ,         '    ' 

I  1295.  —  Unam  planelam  diaspri  albi...  euni  frixio  aiilc- 
riori  ad  esmalla  quadra.  r.>tuuda  ali,,ua,  quasi  ad   scula  in 

I    quibu.   sunlji  grossi   safliri   cl    :i    aliquaululuni    minores 

,  i  lopacM  et  il  granali  grossi  euui  aliis  miiiulis  et  diversis 
lapiuilius  preciosis.  {Thés.  Sedis  Aposlol.,  f  lHI.) 

1328.  —  2  bacius  d'argent  dorés  à  esmaus  do  plico  ou 

I   fons,  prisié7/  I.  (/«c.  de  Clémrnce  (le  Hongrie,  p.  21.) 

'^*,°-  ~  l'""s  pulclierrimus  calix  aureus  cum  idatena 
esuiaillalus  esmauldis  aureis.  -.  l-„;,  ...ji,:,  episcop:,|is 
cum  pellis  et  esmauldis  aureis,  —  Imiui  pulclierriuniui  et 
prcciosissimum  paramcntum  Ihubalie  altaris  cum  ma-uis 
esmauldis  aureis  ad  yiiiagines  el  cuin  pellis  et  saphins  et 
aliis  geiumis  et  deliciunt  in  ea.  ut  videbatur,  Il  gemme 
iimis  esmaulilus  et  imago  uuius  esmaiildi.  ilnv.  de  lu  Sle 
Lliit pelle.  \ 

1346.  —l'ut  trou\,i  sur  Colin  l!é;,'eut  un  g.d)elet  d'ar- 
gent garni  d'esmaus  .le  plilcd'aigent,  l,M|uel  gobelet  estoit 
de  villain  et  oultrageux  recrois,  lequel  recrois  pesoit 
d  onces  ou  environ,  pour  quoy  fut  de>pecié.  [Ëxlr.  des 
'''""■JiW     "'''"'''''''  ''*  ''"'■"'•  '■'''r'"''"'.  l-^l'id'-''  »"/•  Vmdmlrie, 

1348.  —  l'ng  luarcbanl  .[u'on  appeloil  maislre  Réiiion 
de  louruoiit,  qui  av.iit  plusieur-;  j.uijaiix  liuilx,  lesquels  il 
avoit  appareilliez  et  eniiialés  pour  porter  hors  du  pais, 
lesquels  jouyaux  il  avoit  fait  forgier  et  de  sa  main  i-t  les  avoit 
garnis  de  faulces  pierres,  et  asis  sur  fausses  pierres  et  or- 
lavrene  émaux  de  plile  qui  n'estoieut  ne  bons  ne  soufli- 
sans  et  estaient  plaquiés  à  cole,  et  cstoienl  Icsd.  jju.yaiix 
rouvers  entre  les  émaux  de  feuilles  d'or  semblables  a  or 
hn,  et  pourlafaulcctéqui  estoit  es  joujaux  lut  led.  maistro 
liémon  prinsctmisen  prison  et  de  iilùs  tourné  en  pillmi. 
[Ibid.) 

1360.  —  N"  515.  Une  salière  d'une  coquille  de  pelle 
séant  le  \né  sur  G  Ijons  gésaiis.  Et  est  Icd.  pié  entaillé 
comiiic  deiny  ront  et  sur  le  plat  sont  feuilles  enlevées,  et 
ou  iiiilieu  aesniaux  roiis  de  plitre,  et  (ui  milieu  ilii  piller 
qui  porte  lad.  coquille  a  un  cbaslel  de  masonnerie,  el  sur 
les  leuiiles  derrière  en  haut  a  une  serpent  gravissant  ,ï  uni! 
longue  queue  et  estes  esmaillées,  cl  est  le  couvercle  de  la 
façon  du  pié  sans  dilTérauce,  et  a  un  fretel  ilessus  fuit 
comme  une  rose  d'outremer.  El  poise  eu  ImilG  m.  3  o. 

N°  51G.  Une  autre  plus  petite  salière  d'une  coquille  de 
l'clle  dont  le  pied  est  d'oibevoies  à  jour,  el  sur  le  plat  sont 
G  esmaux  de  plitre,  et  paruiy  led.  pié  semé  de  rubis  el 
csiiieraudcs d'Alexandre  et  de  pelles  d'Escoce,  clou  milieu 
du  pillier  a  un  iiommel  d'csmail  de  plitre,  et  est  lad.  co- 
quille lié  en  plusieurs  lieus  et  garnie  de  lad.  pierreric  et 
semblable  du  pié  en  toutes  choses  est  le  couvercle,  et  sur 
le  haut  a  un  petit  frelel  et  sur  une  pelle.  El  poise  en  tout 
'i  m.  3  0.  12  den.  (hw.  de  Louis  d'Anjou.) 

1363.  —  N"  J'.).  i;ne  coupe  d'or  à  couvcscle,  du  sacre, 
aux  armes  dcMlaus  de  l.i  r..yiie  Jclianne  de.  lloiiigoiignc>, 
semée  d'csmaiix  de  plique  a  [lierri's  et  .-i  perles,  et  le  pot 
de  mesine,  pes  !.'>  m.  5  o.,  et  eu  faut  "J  balais  qui  estoieiit 
sur  le  frilelet. 

iN"  il.  Une  aiguière  d'or,  semée  d'esmaux  d-  plique  et 
de  rubis  et  de  menues  perles,  et  poise  7  m.  el  demy. 

N°  8S2.  Une  longue  coupe  d'or,  semée  d'esmaux  d'oidique 
el  à  saphirs  et  àgrenas.  (Inr.  du  duc  de  Normandie.) 

'372.  —  Une  hisette  qui  faicl  ceinture  et  est  semé 
de  pierres,  el  a  en  cliascune  -t  perles  et  ou  milieu  un 
douldier  vermeil,  d'entre  deux  a  esmaux  de  plaque,  prise 
IG  fr.  d'or,  (Cple  du  lestain.  de  Jeanne  d'Evreux,  p.  127.) 

1380.  —  N"  22G.  Un  calice  d'or  i|U(  a  la  tige  esmaillée 
aux  armes  de  France  et  un  pommcl  à  esinaulx  de  plile, 
pes.  ;i  m.  .">  0.  5  est.  d'or. 

N"  'J75.  Ung  calice  cl  2  burcclesde  nouvelle  façon, cizel- 
lez  à  fleurs  de  bourreschc,  à  esmaulx  par  pièces,  pes. 
«  m.  Go. 

N°  2732.  Ung  couslel  à  une  allcuielle  camuse,  qui  a  le 
manche  d'esmaux  de  plile  à  roses  vermeilles  et  blanches, 
cl  est  la  gaine  toute  d'or  esmaillée  de  France,  pes.  tout 
5  0.  3  est. 

N°  29'JO.  Un  long  scel  d'argent  doré,  sur  le  ront,  esmaillé 
d'esmaux  de  plile  cl  au  bout  a  une  teste  d'une  corncline 
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où  est  escrit  AVK  MARIA  entuur,   pcs.  2  o.  d'ar^enl.  {Inv. 
de  Charles  V-) 

1399.  —  Un  pelil  lianap  d'or,  à  pir  et  à  couvcscle  et 
a  esmaux  bliincs  et  vers  par  nnuiière  de  plite,  à  un  fre- 
telct  d'une  roze,  garny  d'un  sapliir  et  G  menues  perles, 
pes.  4-  ni.  5  o.  (lui',  de  Charles  17,  f"  96.) 

1416.  — •  Un  };obelet  d'or  et  d'esniaulx  de  pelile,  couvert, 
ouvre  très  richement  de  plusieurs  llcurctles  el  de  plusieurs 
couleurs  à  jour,  prisé  415  1.   t. 

Un  petit  tableau  d'or  où  il  y  a  un  ymage  de  saint  l.ojs, 
roy  de  France,  fait  d'estnaulx  de  pelite,  garny  do  peri'erie, 
c'est  assavoir  de  11  balay-,  3  saphirs  el  31  perles  et  an- 
dessus  une  tejjte  tectc  de  cauiahieu,  lequel  tableau  ainsi 
l'ait  et  garny  comme  dit  esl,  l'amiral  donna  à  Mgr  ou  mois 
d'avril   li08,  prisé  lOUU  fr. 

4  esuiaulx  de  pelite,  en  lozange,  0  autres  esmanlx  de 
pelite  avecques  un  cristal  creux  à  0  pans,  en  façon  d'une 
cuvetle,  lesquelles  choses  sont  partie  d'une  salière  de  cas- 
sidoine,  14  s.  t.  (//!!'.  du  duc  de  Berrij,  G0.5  el  pussim.) 

1467.  —  Un  grousequiii  de  erislal...  el  au  fons  du  cou- 
vercle a  ung  esujail  d'un  bl.ison  on  palilre. 

Une  mitre  dont  le  champ  est  semé  de  perles  el  est  brodée 
d'argent  doré,  semé  dessus  de  pierrerie...  el  esl  la  brodure 
du  haullde  petis  angles  tenant  petis  esnieaulx  de  plici|ue 
et  au  dessus  :2  saphirs  perciiés,  garnis  de  petites  perles  à 
l'entour.  {Inv.  de  Charles  le  Téméraire,  il hti  et '2208.) 

1480.  —  Unus  I  ulcher  calix  mullum  dives  de  auro, 
cum  sua  patena,  cujus  calicis  palena  est  lolaliler  esniail- 
lata  esmaillio  de  plicqna  per  ([uod  vidclur  dies,  el  esl 
similiter  dictus  calix  esniailliatus  esmaillio  de  plicqua  ad 
exlra.  —  Una  pulcra  miltra  de  broderia...  et  esl  dicta 
mitra  in  circuilu  per  exlremilales  pluribus  parvis  viUris. 
—  Unum  pulclierrimum  paranienlum  mippe  allaris  ad 
magna  et  solennica  fesla...  et  est  dictiim  paranienlum 
semiiialum  perlis  de  semine  albis,  indicis  et  rubeis,  et 
supra  quod  pararnenlum  sunt  IB  magna  esniaillia  de  plic- 
qua el  1)4  alla  parva  esniaillia  etiam  de  plicqua  supra  que 
magna  esniaillia  snut  plures  imagines  auri...  in  quibus- 
quidem  magnis  esiiiaiiliis  deficiuiil  que  sequnniur  :  in 
uno  scilicet  onines  imagines  auri  qui  ibidem  solebanl 
esse;  in  alio  déficit  una  imago  auri  intégra,  el  in  uno 
una  allera  imago  intégra  etiam,  exceplo  lamen  capile, 
item  in  uno  déficit  ununi  capul  de  diclis  imaginihus.  (/iiD. 
de  la  Sainte-Chapelle.) 

1498.  —  Une  mitre  semée  de  perles,  garnye  d'argent 
doré  tout  autour  el  au  t'est  faicle  à  feuillaige,  en  laquelle  a 
plusieurs  pierres  comme  amatisles,  grenetz  et  plusieurs 
esuiaulx  de  plicque  et  semblablement  les  peiidans  garnis, 
|ies.  1.')  m.  'i  ci.i  gr.  d'argent,  (/ne.  d'Anne  de  Bretagne, 
p.  Ul.) 

1558.  —  Une  couppe  d'esmail  de  plyck,  garnye  d'or, 
aiaiil  à  la  pugnié  une  Heur  d"  lys  el  sur  le  frclelel 
3  perles  et  ung  ballais,  pes.  2  m.  7  o.  2  esl.  {hn\  de 
l'htlippe  II,  S"  16  V".) 

1560.  —  Ung  coffre  d'argent  doré,  enrichi  d'émail  île 
bastaille  (basse  taille)  et  de  boulons  d'émail  de  plicque, 
Ci  fr. 

Une  espéc  à  l'aiilicque,  ayant  la  garde,  la  poignée  et 
1'  bout  d'esmail  de  plicque,  le  fourreau  et  une  escbarpe 
de  ciiyr  fait  à  broderie  d'or  tiré.    (Inv.  de   François  II.) 

1561.  —  6  pièces  d'or  d'esmail  do  plicque,  4  qui  ont 
le  fonds  bleu  el  II  qui  sont  vers.  —  Un  huiilon  rond  d'es- 
mail de  plii-que.  (Inv.  du  chdl.  de  l'iiu,  fli.").) 

1573.  -  (Voy.  les  textes  de  1340  el  1480)  Ung  beau 
calice  d'or  fort  riche,  avec  sa  pathcue  la  quelle  esl  toule, 
ftsmailée  d'esniaulx  de  plic(iue  par  où  l'on  veoit  le  jour. 
i7ni>.  de  la  Sainte-Chiipelle,  n»y6.) 

1573.  —  .\  Uichard  Toutain,  orfèvre  à  Paris  sur  lo 
pont  au  Change,  à  l'enseigne  des  3  coquilles,  pour  ung 
luiroiier  de  cristal  de  roche  cnrechy  et  couv.'il  d'or,  avec 
la  chesnc  à  pandre,  leloiil  esmaillé  d'esmail  de  plicque 
el  garny  de  4  esmerauldes,  2.")6  1.  lU  s.  (Cj)tes  de  la  du- 
c/ies.se  de  Lorraine,  a]>.  Laborde.) 

1625.  — Au  cosli'  dexire  du  bas  d'icelle  (table  garnie) 
d'un  riche  esniail  d'applique 

2  saphirs,  2  cassidoines,  5  perles  el."!  esmaux  de  plicque. 

l.a  première  pièce  joignant  lad.  main,  esmaillée  de 
couleur  espesse  en  façon  il'esmail  de  plii|ue.  (I).  Doublel, 
llisl.  de  l'abhuije   de  S.   Denis,  p.  o3l  à  368.) 

1634.  —  Ung  petit  rruiillet  d'or  rond,  garny  d'un 
escnail  d'applique  au  millieu,  escript  sur  le  champ  Sanuta 
Maiiia  el  allcnlour  direlluy  7  grenaU   et  3  saphirs,  pui- 


sant le  loul  une  once  et  demie,  prisé  par  le  précédan  in- 
ventaire. 7  esc.  (Inv.  de  l'éijlise  de  S.  Denis,  f"  162.) 

1661.  —  N"  Xi.  Un  reliquaire  d'esmail  d'aplique,  garny 
d'or  el  un  autre  de  cristail  anssy  garny  d'or,  prisés  en- 
semble 25  1.  (Inv.  de  .Mazarin.) 

KMAIL  ClIAMPI.EVi;,    INCItUSTÉ,    OU    F..N   TAILLE 

d'Épargne. 

La  méllunle  da  eliani[)levé  est  la  reprise,  avec 
quelques  modificalions  au  xi"  siècle,  d'un  procédé 
antique  attrihué  par  Philostrate  aux  barbares  voi- 
sins de  l'Océan  el  dont  nos  musées  ont  recueilli  un 
assez  grand  nombre  de  spériiiieiis  de  ri'-piH|iii'  ffallo- 
roniaiue. 


\.  1120.  —  .\j'iiliiine  en  émail  chanijilevé,  e.récutc'e 
sous  les  srdres  de  Bonifate  XXIX"  abbé,  de  Conques 
(Aveyron).  App.  a  l'auleur. 

La  plaque  de  niélal  est  creusée  dans  toutes  les 
parlics  deslinées  à  recevoir  l'émail  el  les  traits  du 
dessin  y  sont  réservés  sous  forme  de  cloisons,  pour 
empêcher  pendant  la  fusion  le  mélange  des  cou- 
leurs. Certains  détails  circonscrits  en  rosettes  ou 
en  fleurs  présentent  néanmoins  plusieurs  tons  jux- 
taposés sans  cloisonnage  intérieur.  L'abaissement 
de  rémail  à  la  cuisson  exige  que  la  pièce  soit  plu- 
sieurs fois  rechargée  et  passée  au  feu  avant  d'être 
lapidée,  polie  el  dorée  (voy.  Émail  de  Home).  Dans 
cette  série  d'objets,  le  crucifix  émaillè.  du  xili''  siècle, 
que  nous  donnons  ici,  enipriinle  à  sa  provenance 
cerlaine  et  à  la  signature  de  son  aulenr  un  iiilérèt 
tout  parliculier.  La  similitude  du  nom  comme  la 
date  nous  font  jirésumer  qu'il  est  de  la  nuiiii  de 
rémailleur  (jui  exécuta,  en  1207,  le  tombeau  de 
Walter  Morlon,  évéque  de  Rochester. 

On  a  donné  le  nom  moderne  d'émail  de  niellure  à 
des  pièces  monochromes  (voy.  fig.  .-\,  p.  (il!l)  dont  les 
fonds  champlevés  sont  remplis  d'un  émail  garnis- 
sant on  outre  les  trails  intérieurs  du  dessin.  C'est 
en  elfet  la  inéllinile  employée  pour  les  nielles,  à  la 
dill'èrence  prés  des  tons  et  de  la  matière.  Ce  genre 
de  travail  s'observe  particulièrement  en  Italie  sur 
des  objets  de  cuivre  des  xiv  el  xV  siècles. 

I  145.  —  De  crucifixo  aureo.  —  ...  Quain  prcciosiorein 
in  auro  et  gcminis  tanio  ornatui  niateriam  inveiiirc  potui- 
mus,  prieparando  artifices  peritiores  de  diversis  parlihus 
convocavimus...  l'edem  vero  quatuor  evangelicis  conipluiii 
el  cMliiniuani  cui  sancla  insidel  imago,  sublilissimo  oporc 
smallitani  et  Salvatoris  historiam  cum  anti<pia>  legisalle- 
goriaruni  leslinioniis  designalis,  et  capitello  superiorc 
morlem  Iiomini  cum  suis  imaginibus  ammiranle,  per  plu- 
res aurifabros  l.olhariugos,  quandoque  quinque,  quando- 
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que  septein,  vix  duobus  annis  perrectaiii  liabercpotiiiiiius. 
(Suger,  [)e  admlnislralione  sua,  cap.  32.) 

1170.  —  yiiDiiiaiii,  accepta  licciitia,  cxivi  de  eccicsia 
saiicli  Sulvri  iil  ireiii  ciini  ilnmino  cantuaicnsi  archicpis- 
copii  (Tliiiiiias  Beckot  qiiiilam  ainicus  no^l^'l■,  pro  magna 
iiecessilate,  cniniiioilavll  iiiilii  deeein  soIuIds  anrteg.iv.,  cl 
cui  proinisi  i|Uod  pcr  iiiaiiiis  vestras  eo»  ci  reddcruiii. 
Idco  prccor  ut  latori  pia'sciiliiim  eus  cunsij<iics.  El  hoc 
vuliis   siguiirii,   qiiod   (isloiidi    voliis  in   iiifiriiiari»   tabulas 
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1230.  —  ('.iMi\  proccssi'ttialis  ib-  opei'c  Lcnni\irciisi.  — 

I    l'ixisdcpi'ndeiis  super  altaïc  cum  ciiciiarisliA,  do  opcre  Le- 

I    mnviiciisi.(/icr/.  de  Huillaiiiiie  de  Sulishunj,  ap.  Laburdc.) 

!         1230.       ■  -  pixiilis,   iLiia  arj;oiitca  vcl  cbiirnea  vel  do 

opiTi'   Li-niovili<-n.  vel  ;ilia    iitoiica   iit   qua    hoslia'  rcser- 

venlnr.  il'.n  ,^liltil    de  Cuilhui'iie  de  IIIiiîh,  Ihid.) 


XIII'  s.  —  Email  champlevé  de  Limoges,  portant  cette 
suscription  :  johansis  :  carnerius  ;  lemovicensis  :  SIE 
FEsis  :  FRVTRis  :  yEi.  Les  figures  et  les  lettres  émaillées 
se  détachent  sur  un  fond  de  cuivre  doré^.  App.  à  l'au- 
teur. 

Ic.xli  de  opcrc  Lcniuvilicn,  i|un(l  viilcbarii  luitteie  abhatia' 
de  Vut;;aiii.  {Lettre  ilii  tiioine  Jeun  au  prieur  de  l'aldiaije 
S.  Victor  de  Paris,  ap  Duchesiie,  lltst.  Franc,  script., 
t.  IV,  |..  "JG.) 

I  197.  —  Duas  tabulas  œneas  superauralas  de  lahorc 
Liniogiie.  {Charta,  ap.  l'gholini,  Italia  .lacra,  1.  \1I, 
p.  12-1) 

1218.  —  Pierre  de  Nemours,  évt-que  de  Paris,  offre 
eu  lion  à  l'église  de  la  Cliapclleen-Brie  :  coffros  Lemovi- 
censes.  {Gallia  christ.,  t.  1,  p.  4i-_',  cdit.  de  Ifi.ïl).) 

1.  I.e  l'oiiilillc  de  In  ^'rnviire  donne  pnr  erreur  rimlicntion 
nverse. 


1181.  —  Email  champlevé  de  l'école  lothuringienne.  Frag. 
ment  du  retable  de  KIosterneuboiirg  (Aulriclio),  e.récuté 
par  Nicolas  de  Verdun. 

1231.  — -  haiini  qui  sunt  de  opère  Lcmovilico.  (/ni». 
(le  l'ercquede  Toulouse,  p.  9U1.) 

1 258.  —  Pelrus  de  Ango,  canonicus,  dédit  ecclesiiK 
Ambianensi...  2  pelves  de  opère  Lcmovicensi  et  pccten 
ad  usuni  prcsbyteri.  (Tabular.  Ambianense.) 

1267.  —  Compulant  (cxeculorcs)  10  I.  5  s.  G  d. 
libéral,  magistro  Johauni  Lemoviceiisi  pro  tomba  dicli 
episcopi  Kolïensis  (Walter  Morton,  évèque  de  Koches- 
terj;  scilicet  pro  conslruclione  et  carriagio  de  Lymoges 
ad  IlolVani  et  40  s.  8  d.cuidam  exccutori  apud  Lymoges 
ad  orilmandum  cl  providcndnm  constnietioni  dicte  tombe 
et  III  s.  H  d.  ruidain   gareioni   cnnti  apud   Lymoges  que- 

reuli   dictam   t ham  eoiisiruelam    et    ducenti    cam  cum 

diclo  magistre  .lnliaune  nsquc  lïolîam.  (Autony  Wood, 
JHS.  bihiioth.  Bold.  end.  Hallard,H'K)  |Voy.  daiis  Stolliard, 
Monumental  effigies,  pi.  4-1-. -iô,  la  tonilie  émaillée  de  Guil- 
laume de  Valence,  qui  est  sinon  du  mêm('  artiste  très 
sûrement  de  l'école  de  Limoges.] 

1295.  —  2  nasconcs  de  ligno  depictos  in  rubeo  colore 
cum  eirrnlis  et  sentis  de  (qiere  Lcmovireno.  —  Unuui 
vascnluni  de  opcrc  Lemoviceno  cum  llieriaca.  (Thés.  Sed. 
Aposlol). 

1298.  —  2  colîra>  rubcaî  de  opère  Lcmovicensi  quas 
dedil  Knico  episcopus,  stantes  super  allare.  —  2  cande- 
labra  cnprea  de  opère  Limovensi.  —  Cna  crux  de  opère 
Lemoviceno  cum  baculo  lingneo  depicto.  (Inv.  de  l'égl. 
S.  l'aul  de  Londres.) 

1309.  —  Que  nulz  ne  puisse  ouvrer  rie  mauvais  esmail 
ne  de  voirre  de  plonc,  en  or  ne  en  argent,  car  il  est  de 
mauvaise  condicion...  Le  voirre  de  plonc  n'est  pas  dignes 
à  ouvrer,  ains  est  taux  et  digne  à  condampner  bors  du 
meslier,  car  il  se  maui|ue  de  toutes  sueurs  (lueurs)  et  de 
toutes  yanes.  (Stat.  des  esmuilleurs  d'orfèvrerie  de  Paris, 
f»  81)  v°.  Voy.  Kmaii.leir.) 

ES.HAUX    DK   NIEl.l.lIRE. 

1380.  —  Une  verge  d'or  csmailliéc  de  noir.  Unv.  de 
Charles  y.) 
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1467.  —  N»  2227.  Ung  gobelet  couvert,  mi  quel  a 
U  gobeletz  d'.ir,  que  gi-ans  que  petits,  semés,  taillés,  et 
esmaillés  de  noir. 

228U.  Une  pile  de  gobelez  d'or,  entrant  l'un  deilens 
l'autre,  où  il  y  en  a  \h  qui  .sont  taillés  et  esniaillés  de 
noir.  {liiv.  (le  Cliaiies  le  Téméraire.) 

A 


V.  1400.  —  Enseigne  de  pèlerinage.  Email  de  nielUirc 
italien  à  fond  noir.  App.  à  l'auteur. 


1480.  —  Et  de  alio  latere  dicti  te.\tus  evangelioruni  est 
siniilitudo  i  evangelislarum  et  S.  Joijannes  de  inedio 
scril)er]s  in  uno  libro,  et  in  supericjri  parte  dictoruni 
evangeliiprum  est  unus  anj,'eliis  tenens  unum  rolulum  in 
quo  scribitur  :  veriîi'm  caro  factum  est  quequideni  yma- 
gines  supra  dicte  sunt  onines  nigellate  et  dédit  dictuni 
librum  Karolus  V,  sicut  apparet  per  litteram  scriptam, 
supra  dictuni  latus.  (hiv.  de  la  Sainte-Chapelle.  Cette 
couverture  d'évangéliaire,  conservée  à  la  biblioth.  Hichel. 
a  été  reproduite  par  Séré  iin%  Le  Moyen  âge  et  la  Renais- 
sance, I.  V.) 

Parvus  baculus  pastoralis  coopertus  argento  multum 
tenui...  et  habet  sub  crotono  iinam  poignée,  galice,  de 
cupro  deauruto,  G  esniailliisargenti  niunita,  quorum  5  sunt 
nigellata  et  aliud  est  album,  (lliid.) 

1560.  —  l'ng  tableau  de  veluux  noir,  bordé  d'or  et 
couvert  de  12  bistoires  de  taille  d'espargne,  esmaillé  de 
noir,  -iO  fr. 

12  enseignes  d'or,  de  taille  d'espargne,  esmaillées  de 
blanc  et  noir.  (lni>.  de  François  11.) 

K.MAIL    MIXTK. 

On  appelk'  émail  iiiixle  cclni  dont  l'exécution  ré- 
clame ralliance  de  deux  procédés  différents,  tels  que 
le  cloisonnage  avec  le  chaiiiplevé,  ou  l'association 
du  travail  ciianiplevé  à  celui  de  la  basse  taille  des 
émaux  transUieidos. 

Nous  donnons  en  B  un  exemple  de  la  première 
combinaison  où  le  cloisonnage  dessine  les  traits 
intérieurs  d'une  figure  dont  la  silhouette  a  été 
clianiplcvée  sur  une  plaque  de  cuivre,  et  en  C  un 
émail  d'orfévi'e,  confornje  à  la  technique  française 
et  allemande  du  xiv  siècle,  c'est-à-dire  avec  figure 
réservée  sur  fond  d'émail  guilloché  et  translucide 
comme  le  relii]uairi'  de  Jeanne  d'Evreux,  au  musée 
du  Louvre.  Je  rapporte  à  cette  catégorie  d'objets 
(piatrc  textes  empruntés  au  Glossaire  de  Laborde. 

1380.  —  Uns  tableaux  d'ivoire,  de  2  pièces,  garnis  d'ar- 
gent, très  menuemenl  ouvrez  et  bistoriez  de  la  Passion, 
et  est  le  cliamp  csuwiilé  d'azur. 

l'ns  autres  tableaux,  d'vvoire,  de  H  pièces,  garnis  d'ar- 
gent, tous  bistoriez  de  la  vie  Nostrc-Dame  et  de  la  Passion, 
dont  le  cbamp  est  esmaillé  de  la  Pa«sion  connue  les  autres. 
(Inv.  de  Charles  V.) 


1499.  —  Ung   drageoner  d'argent  doré,  la  couppe  de 
rurlal  cl  au  meillieu  d'icelle  a  ung  grant  esmaiU  escript. 


XI"  s.  —  Email  mixte  à  fond  de  cuivre  doré.  Les  con- 
tours et  toute  la  silhouette  de  la  figure  sont  cltanip- 
levés  et  les  traits  intérieurs  cloisonnés.  Travail  de 
l'école  rhénane.  Ibid. 


et  en  iceluy  esmaill  a  plusieurs  personnaiges,  arbres  et 
bestes,  la  couverture  aussi  dorée  à  plusieurs  esmaulx,  le 
cbamp  camoyssc  Iguillocbé),  le  pic  et  le  baston  de  mesme. 


X1V°  s.  —  Email  translucide  à  fond  guilloché  sur  argent. 
Travail  français  provenant  d'un  reliquaire  des  SS.  Conie 
et  Vamien.  Ibid. 


le  ponuneau  d'iceluy  fait  à  matzonnerie  et  personnaiges, 
le  tout  d'argent  doré  et  le  pié  à  jour.  (Inv.  d'Anne  de 
Bretagne.) 

ÉMAIL  DE  BASSE  TAILLE. 

Cette  qualification  s'applique  à  des  pièces  dont  le 
sujet  est  préalablement  gravé  au  burin  puis  ciselé 
en  bas-relief  très  plat  avec  fond  champlevé.  11  pré- 
sente alors  un  modelé  dont  on  augmente  l'effet  en 
conviant  la  pièce  d'un  fondanl  vitreux  d'épaisseurs 
variables  selon  les  places  el  produisant  un  jeu  d'om- 
bres tel  qu'en  donnerait  une  miniature  ou  un  ta- 
l)leau.  C'est  là  un  procédé  beaucon|i  plus  artistique 
que  celui  des  émaux  mosaïques  à  teintes  plaies.  On 
cite  en  Italie,  parmi  les  premiers  exemples  de  l'em- 
ploi de  cette  technique,  un  calice  conservé  au  cou- 
vent de  Saint-François,  à  .\ssise,  el  exécuté  en  1290 
par  Duccio  de  Sienne. 

1310.  — Paiet  à  Rcnaut,  l'orfèvre,  pour  6  o. '/j  d'argent 
pour  faire  3  mancbes  de   coustiaus  Madame  fait  par  lad 
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EMAII. 


iiiiiiil,  i.">  s.  ()  «1.  l'iiiir  Toi-  à  i>nm;illiioi'  Icsil.  inaiirlics, 
00  s.  l'iiiir  l'uuij-i'i-  lesil.  iiianilii'S,  i.'i  s.,  et  pour  les  ale- 
iiicllcs  cl  giM'iiii's,  .10  s.  (C/i/f  lie  l'Iiôlel  de  la  Ctesse 
iVArluis.  Anlt.  ilii  l'ax-de-Calais,  cxlr.  J.-M.  llidiard.). 
1338.  —  N-'JI.  Un  eawer  d'ai^oiit  dorié  ^'anii  d'aj- 
iiials  caiiioelioz.  imis.  Ci  s.  5  d.,  pris  4  1.  7  s.  —  N°  1(1^. 
l'ii  autrr  .'^oiidilahlo, 

N-  lO.'i.  l  lie  ciMiiic  ud  le  poiiio.l  do  niazoneric,  garni 
d'avnialx  gravé  de  haute  enlaill  et  des  ymages,  puis  I  l(î  s. 
S  (f.,  pris  li  1.  Il  s.  8  (1. 

N"  lOM.  l'iie  i-oufi:  ernjravé  et  ayniellé  de  liante  enliillc 
de  .1  denive  compas  |ioiiilé,  et  le  liaiiap  poincediii' ileilein/, 
pois  108  s.  -t  d.,  pris  18  1.  .'i  s.  7  d.  (Iiir.  (l'Edoiuiiil  III.) 
1353.  —  l'iorre  des  Livres,  orfèvre,  pour  1  ni.  li  ». 
10  est.  d'argent  à  faire  la  garnison  de  2  graiis  eoljii'rs 
garnis  de  grans  pièces  d'argent  dorées  et  faites  d'orhe- 
voyes  et  d'esiimulx  sarliii,  «  eerfs  enlevez,  à  nianteaiiK 
esniaillé  des  armes  dud.  S^'r,  pour  2  grans  chiens  allans, 
lu  ese.  (Cples  roij.,  ap.  Labordc.) 

1360. —  N.  ir>3.  i  grans  llascons  d'argent,  durez  et 
csniailliéz  de  la  devise  <|iii  s'eiisicut  :  l'un  est  assis  sur  un 
pié  quarré  et  esniaillé  il'azur  à  (ilusieiirs  siuiages  durit 
eellui  de  dessus  est  grcnoté,  et  en  l'esinail,  devers  lo 
ventre,  a  un  luuiiiiie  à  geneux  devant  une  dame  vestuo 
de  vert,  et  lient  lad.  dame  un  lieauiiie,  et  derrière  l'humme 
a  un  lévrier,  l'I  derrière  la  dame  a  un  es|iai;,'iiiil,  et  der- 
rière riiiiiiue,  eu  l'autre  quarré,  a  une  dame  vestue  de 
tanné  et  tient  en  sa  main  une  poninie,  et  en  la  quarré 
derrière  la  dame  a  une  daine  vestue  d'une  cote  vert  et 
par  dessus  a  un  uiantel,  et  eu  l'antre  quarré,  devers  le 
plat  du  llascon,  a  2  compas  d'azur  à  2  serpentelles.  Et 
oiid.  plat  du  liascoii,  a  un  esinail  d'azur  ou  quel  est  un 
hoiuuie  armé  sur  un  cheval  blanc,  et  tient  en  sa  main 
destre  un  glaive  et  en  l'antre  une  large.  Kt  le  ventre  iluil. 
flascon  est  esmaillié,  c'est  assavoir  de  2  aigles  de  violet 
tenant  escripteaux  en  leur  becz,  et  entre  eulx  deus  a  une 
couronne.  Et  les  piez  desd.  aigles  sont  sur  les  fesses  de 
2  lyous  desocndans  devers  le  baz,  et  ou  iiiillieii  desd. 
lyons  a  une  fontaine  azurée,  et  les  costés  desd.  llascons 
sont  csniailliéz  à  plusieurs  bestelettes  et  serpentelles  et 
ou  milieu  desd.  costez  et  un  sonage  greneté,  sur  lequel 
Bouage  en  haut  a  serpentelles  (|iii  ont  les  elles  tendues, 
et  eu  leur  col  a  2  aiieaux  ausqiielz  tiennent  les  tissiiz  qui 
sont  azurez  à  plusieurs  clos  d'argent  dorez  et  csniailliéz 
dcdens,  les  uns  de  vert,  les  autres  d'azur,  et  y  a  boucle 
et  mordant,  tt  ou  milieu  dud.  ventre  a  un  graiit  esuiail 
d'azur,  ou  quel  a  une  dame  vestue  de  vert,  tenant  un 
chienel  en  son  giron,  et  un  lionimc  einprès  lui  qui  tient 
un  faucon,  et  le  col  dud.  llascon  est  esmaillié,  et  ilessus 
a  nu  couvercle  à  plusieurs  souages,  enlr.iiit  dcdens  b'il. 
col,  et  dehors  est  esmaillié  d'azur,  et  dessus  a  un  Irelel 
auquel  tient  une  chainnete  dorée  atacliiéc  à  l'annel  d'une 
desd.  serpentelles,  et  poisc  en  tout  28  m.  (Inv.  de  Louis 

dWlljiill.) 

I  380.  —  N"  225.  Le  grant  calice  que  le  roy  a  fait  faire, 
leipiel  est  esniaillé  en  la  couppc  à  appostres  et  est  le  pié 
et  le  pommeau  à  pierrerie  et  la  patène  esiuailléc  et  gar- 
nye  de  balaiz  et  de  saphirs  à  jour. 

212.  Une  portepaix  pour  la  chappelle  des  confesseurs, 
la  fiuelle  est  cizellée  au  doz  et  esiuailli'^e  d'un  lin  esiuail 
de  l'jniage  de  Nostre  Dame  i|ui  reçoit  son  eiillant  tenant 
une  pomme,  S.  Joseau,  les  pasteurs  dessoubz  et  au  des- 
sus plusieurs  angelz,  pes.   I  ni.  et  demi  d'or. 

Sf.'i.  L'n  lianap  d'or  à  couvescle  à  souage,  à  ung 
csmail  ront  ou  fous,  de  France,  et  est  ou  inylieu  la  teste 
Dieu  sur  riPiige  cler  et  ou  fons  du  couvescle,  et  le  fruite- 
let  esmaillé  de  Kraiice,  pes.  ;t  m.  2  o.  d'or. 

2Ô00.  Ung  cueur  d'or  esmaillé  cb;  rouge  cler,  lu'i  dc- 
dens est  ung  cruciliement  et  Nostre  Dame,  |ies.  1  o. 

21157.  Ungs  tableaulx  d'or  esmaillez  île  rouge  cler  à 
ung  crucilienir'nt  d'une  part  et  Nostre  Dame  et  2  aiigelotz 
d'autre,  et  sont  esmaillez  des  armes  de  Krauce  par  dehors, 
pes.  7  0.  2  esl.  et  maille. 

Un  reliquaire  ouvrant  à  2  portes...  et  sont  les  portes 
esmaillées  par  dedans  de  la  Passion  et  par  dessus  a,  sur 
cliaiiine  porte,  un  camabieu  bellong.  (Iiir.  de  CItarles  V.) 

1399.  —  lins  tableaux  d'or,  à  (i  pignons,  esmaillez 
d'un  costé  et  d'autre  de  la  Passion  et  sont  les  pignons 
bordés  de  perles  et  d'un  costé  est  l'Aniiiiucialion  et 
d'aiilrc  un  crncifiemeni,  et  y  faiilt  le  crucelix,  pes.  1  m.  5  o. 

Uns  tableaux  d'or  esniaillé  de  l'.Annuncialion  iSostrc 
Dame  par  dehors,  et  par  dedans  une  image  de  Nostre 
Dame  et  de  S.  Jehan  Baptiste,  environnez  de  menue 
pierrerie,  pes.  3  o.  5  est.  {Inv-  de  Charles  VI.) 


IW5.  —  Un  graiil  l.ibernacle  d'argent  dmé,  où  il  y  a 
une  image  de  S.  deorges  à  cheval,  tenant  sois  lui  un 
serpent,  fermant  à  hiiissels  esm.iillés  ilcdaiis  et  ileliors  de 
plusieurs  histoires.  (Inv.  dv  la  Saiiite-Cliaiielli'  de  llmirfies.) 

1416.  — 20  esmaulx  d'or  esmailliez  de  rouge  cler,  des 
preiiz  et  prenzes,  qui  sont  issus  de  2  bacins  d'or.  i/hi'.  (/« 
duc  de  llernj,  u°  108:!.) 

1454.  —  Un  lablcaii  d'or  A  un  esmail  de  saiiicte  Aune, 
bien  rii'lieiiient  esmaillé,  l'yiiiaigc  esiiiailirM'  d'a/iir  et  le 
champ  de  l'esmail  rouge  cIim'.  I.ed.  esurill  bien  ricliemeut 
garny  d'iu'  à  l'eiitoiir,  l't  eu  lad.  garnison  a  petites  fleurs 
d'or  esmaillées  de  blanc,  de  rougi!  cler  et  de  bleu,  donné 
led.  jour  (des  étreniies)  à  la  royne  île  Secile.  iC/'lv  île  l'iir- 
neiiteiie  de  la  reine,  Arcli.  A',  reg.  .iri.) 

1467.  —  Un  petit  reliquaire  d'or  à  louriielles,  où  il  a 
loiil  auloiir  ymaiges  coiiverle  de  esinail  dessus,  pes.    3  o. 

l'iig  t.'ildeau  tl'or,  à  -l  deiiii  compas,  fait  à  eiivrc  de 
V'eiiisi'  et  au  milieu  l'histoire  de  la  Trinité,  esmaillé  de 
blanc  et  aux  .">  costés  2  petis  angles,  et  sont  ymaiges  rondz. 

Une  dame  esmaillée  de  blanc,  qui  sert  en  manière  d'ai- 
guière, tenant  une  petite  bouteille  esmaillée  d'azur,  pes. 
2  m.  I  o. 

2  llaions  d'argent  doré,  plains  et  au  milieu  un  grant 
esmail  eslevé  où  est  dtileus  une  déesse  d'amour  d'or, 
eslevée,  pes.  21  m.  [Inv.  de  (Charles  le  féméniire.) 

1495.  —  A  un  messager  d'Anvers  qui  éloit  venu  an- 
noncer cerlainc  fête  de  rheltoriqiie,  un  petit  ém.iil  fait  par 
Jacques  Colpin,  et  2  juils  de  vin  à  4  s.  2  d.  le  lot,  32  s. 
1  (I.  (Mém.  de  la  Sor.  d'i-miilalinn  de  C.amlirni,  1870, 
t.  XXXI.  p.  301.) 

1510.  —  Ung  beau  bassin  d'argent,  doré  et  esmaillié  de 
rougi;  cler,  semé  i\  médailles  sur  le  bord,  pes.  15  ni. 
'.',  0.  dcniye. 

Ine  esguièrc  longue  de  niesiiie  façon  dud.  bassin,  pes. 
y  m.  1   0.  demie.  {Inv.  de  Georges  d'Anihoise.) 

1528.  —  A  Renault  Daniel,  orfèvre,  demouiantà  Paris... 
nu  iii'tit  coffre  d'argent  doré,  taillé  en  esmaillé  de  basse 
taille,  328  1.  t.  (Cjite  des  menus  plaisirs  du  roi,  f"  23  v".) 

1534.  — Un  calice  (don  de  Charles  V)  esmaillé  déliasse 
taille,  champ  d'azur,  chapiteaux  et  images,  dessus  partout 
le  dehors  d'iceluy,  et  de  sa  platine.  (Inv.  de  l'éijl.  Sainl- 
Denis.) 

1536.  —  Ung  petit  tableau  d'or,  en  forme  de  table 
d'autel,  fermansà  2  nuvrans,  ou  milieu  duquel  est,  en  es- 
inaillure  de  basse  taille,  le  crucifieinent. 

Ung  autre  petit  tableau  d'or  esmaillé  de  bleu,  aiaiilaii 
milieu  l'ymaige  de  S.  Jehan,  à  cler  vove  fermant  et  à 
l'autre  costé  est  la  priiise  de  Nostre  Seigneur  au  jardin 
d'Olivct,  faict  à  esuiail  de  basse  taille,  ung  bord  à  l'eutoiir 
dud.  tableau  esniaillé  de  noir  à  uug  filet  d'or.  {Inv.  de 
(Utarles-Quinl.) 

1558.  —  Un  petit  livret  d'or,  sans  fi^iiillet,  ains  à  l'oii- 
vertiire  d'un  coslé  Nustre  Dame  et  di,'  l'autre  sainte  liarbe, 
esmaillé  de  basse  taille,  led.  livret  à  2  fermaillès  dont  l'ung 
est  perdu,  pes.  1  o.  5  est.  {Inv.  de  l^liilippe  II,  1°  32.) 

1560.  —  S"  37.  Uug  |ielit  tableau  d'or,  qui  se  ferme, 
où  il  y  a  nu  crucilieiiieiiti'iii  lillé  de  bastaille,  enricby  de 
petites  éinerauldes,  estimé  112  fr. 

02.  Ung  coffre  d'argent  doré,  garny  do  12  tables  d'émail 
de  bastaille  fort  anciennes,  esmaillé  de  plusieurs  couleurs, 
sonslenu  sur  .1  lyons,  100  esc. 

2  grandes  biiri-ltes  d'émail  bastaille  d'argent  doré,  14  fr. 

2  pelitz  tableaux,  l'un  quarré  et  l'antre  rond,  d'esmail 
de  basse  taille  sur  or,  sur  ung  fous  de  loille  d'argent  garny 
d'or  estimé  9  fr. 

li  petitz  tableaux  d'or  pendans,  esiiiaillés  de  basse  taille, 
et  de  l'autre  coslé  ouvrage  de  lil,  dont  l'ung  est  ileffoncé, 
pes.  5  0.  et  deiuye,  43  fr. 

2  paires  d'Heures  garnies  il'or  et  des  isloires  esmaillées 
de  bastaille.  {Inv.  de  François  II.) 

1561.  —  Une  boiste  d'esmail,  laçon  de  Lymoges,  où  y 
a  au  fonds  une  Aiinoncyation  faicte  en  basse  taille. 

Uug  grand  plat  de  cristal  esmaillé  de  personnages  en 
ba.sse  taille,  oii  est  ung  Vulcain  qui  forge. 

Ung  grand  tablyer  de  verre  vert,  faict  d'esmail  et  figures 
en  basse  taille.  {Inv.  du  chiil.  de  l'au,  f  "  59  à  78.) 

1573.  —  4  esmaulx  d'argent  de  b;^sse  taille,  esmaillez 
d'azur  et  autres  couleurs,  dont  a  l'ung  ung  Dieu  le  Père 
et  a  l'autre  une  Nostre  Dame,  assis  sur  toille  et  bordez  de 
mesiues  perles,  et  aux  2  aultres  S.  Pierre  et  S.  Paul.  {Inv. 
de  la  Sainte-Cliapelle.) 
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KM.UI,   SCU   APPRÊT   OU  ÉMAIL  DES   PEINTHES. 

l'oiiituio  vilriliée  éteiulue  sur  (oute  la  surface 
d'un  oljjel.  Dans  les  émaux  niullicolorcs,  les  tons 
plats  suiit  posés  sur  une  couche  do  i'ond  préalahlc- 
niiMil  passée  au  fou,  et  après  une  seconde  cuisson, 
repris  au  pinceau  avec  du  bistre  et  ombrés  comme 
l'étaient  les  vili-uix  sur  des  parties  de  veri'e  mono- 
cbronie.  Dans  les  draperies,  les  lumières  sont  sou- 
vent reiiducs  par  des  rehauts  d'or  dégradés  par  un 
travail  de  hachures  au  pinceau. 

La  grisaille  s'olttient  par  la  superposition  de  cou- 
ches d'émail  blanc  sur  un  fond  noir  ou  bleu,  i)uis 
par  l'eulevage  à  la  pointe  des  contours  et  des  parties 
haciiées  qui  doivent,  pour  produire  le  modelé,  lais- 
ser transiiaraitre  dans  des  proportions  diverses  la 
couleur  du  fond. 

L'émaillerie  peinte  counnence  à  Limoges,  avec 
Monvaerni,  dans  la  seconde  moitié  du  XV  siècle, 
pour  Unir  aux  premières  années  du  Xix"  avec  un 
Nouailher.  Si  elle  n'est  pas  un  art  exclusivement 
limousin,  on  ne  peut  nier  iiu'elle  ait,  pendant  plus 
de  deux  siècles,  répandu  le  [ilus  vif  éclat  sur  la  ville 
r|ui  a  été  son  berceau. 

1498.  —  L'iij;  gobelet  ilc  iiierre  blanclie  enchâssé  on 
argent  doré,  le  couvercle  en  l'assoii  île  pavillon,  fait  ilo 
esmail  sur  esinail,  auquel  a  plusieurs  letccs,  et  l'auihas- 
sement  fait  à  reillai,'e,  pes.  1  ui.  G»,  un  gros  et  ileniy. 
(Inv.  d'Anne  de.  Bretagne,  p.  60.) 

1514.  —  N"  10.  Une  paix  naïuje  ilo  i  pilllcrs  et  des- 
soubz  4  aposlrr>s,S.  l'iene.S.  Jelum,  S.  Jacqueset  S.  Paoul, 
lîgurez  il'éniail  sur  ciuail,  1  ni.  C  u.  G  gros. 

N"  lie.  L'ng  aiTosoueràgecter  eauorouze,  à  un  clocber 
dessus  et  ung  pend  Uessoubz,  le  tout  couvert  de  lil,  et  y  a 
plusieurs  personnages  do  femmes  émaillé  de  esmail  sur 
esmail,  tout  vermeil  doré,  pes.  2  m.  et  demi.  {Iiw.  de  Char- 
lotte d'Albret.) 

I53l.  —  Une  mytre  do  soie  blanche,  faicte  à  resguille, 
garnye  d'orIVoytz,  i;arnie  de  chacun  costc  de  i  csniauxde 
Lymùges,  garny  d'argent  à  l'entour,  laquelle  iiiyU-e  sert 
pour  l'évesque  des  tortiers  et  les  enfants  d'aulbe.  [Inv.  de 
la  ealhéd.  d'Auxerre,  p.  3(i6.) 

1544.  —  Les  12  sihiUes  en  esmail,  de  la  carrure  de 
environ  deniy  pied  et  plusieurs  autres  petites  gaillardises. 
{Inv.  du  duc  de  Lorraine  au  clidl.  de  Condé,  ("  195.) 

V.  1545.  — A  Micliel  Rochetel,  paintre,  pour  avoir  par 
luy  fait  12  tableaux  de  peinture  de  coulleur.s,  sur  pappier, 
chacun  de  2  pieds  et  deiuy  et  eu  cbai:un  d'iceux  painl  la 
ligin-e  de  l'un  des  apostres  qui  sont  les  12  aposires  de 
Nostre  ScigiuMir,  et  une  bordure  aussy  de  painture  au 
pourtour  de  chacun  tableau,  pour  servir  de  patron  à  l'es- 
mailleur  de  Lymoges  (Léonard  Limousin  qui  les  exécuta  en 
1547),  esmaUfeur  pour  le  roy,  pour  faire  suriceux  patrons 
12  tableaux  il'émail'.  {Cptedes  bùtim.  de  Fontainebleau, 
Laborde,  La  renaissance  des  art*  à  lu  Cour  de  France, 
t.  I,  p.  296  et  419.) 

1560.  —  Ung  tableau  d'argent  doré  façon  d'Heures  et 
ipii  s'ouvre,  auquel  y  a  8  histoires  d'émail  de  Limoges, 
estiuu'  20  IV. 

Un  coffret  d'émail,  façon  de  Lymoges,  garny  d'argent 
doré,  pes.  3  m.  estimé  35  fr, 

2  [letits  coflVets  d'émail,  fai;on  de  Lymoges,  garny  d'ar- 
gent doré    pes.  3  m.  et  demy,  2S  IV. 

Un  grand  vase  d'émail  sur  argent  doré,  pes.  9.  m.  2  o. 
72  1. 

Ung  verre  d'émail  lilauc  sur  I'ond  violet,  avec  son  cou- 
vercle, sur  ar^'ent  doré,  20  fr. 

3  pendans  d'aymaidx  de  Lymoges,  les  uns  à  rolez  d'or, 
les  autres  d'arge[it,  2lj  fr. 

l'ne  paire  d'Heures  garnies  d'argent  doré,  où  il  y  a  une 
leste  de  S.  Pierre,  ouvraige  de  Limoges,  estimées  8  fr. 
l'ne   peincture  d'émail   de   Lymoges,  cerclé  d'or  et  un 


I.  Ces  13  ôiiuiu.v  iiat  |jassc  du  cliàtoaii  il'Auel  à  la  rhaiicllc  de 
la  Vici'ij'c  de  l'église  Saint-Père  de  Cliarlres. 


autre  soubz  un  cristal  cerclé  d'or,  une  autre  du  feu  roy 
Krauçois  deuxièine,  ung  autre  de  la  royne  (Waude  en  uug 
petit  carré  d'or,  ung  autre  d'une  l'emme  veufve  cerclé  d'or 
et  une  autre  d'une  jeune  l'euuue  cerclé  d'or,  estimé 
04  fr. 

3  peiuctures  du  feu  roy  François  preuuer  et  nue  d'es- 
lu.iil  de  Lymoges.  Ung  autre!  en  UEi  petit  nmd,  une  de  la 
loyne  Léonor,  une  d'Églis  de  Lausac,  une  autre  d'un  viel 
bo'mme  (|ui  a  ung  bonnet  rouge,  nue  autre  de  la  MoyIVectc, 
8  petits  tableaux  des  cnifans  de  France. 

Ung  grant  coffre  de  nacre  de  perles,  enricby  d'istoires 
de  Lymoges.  {Inv.  de  François  II.) 

1561.  — La  painclure  de  feu  madame  Loyse  de  .Savoye, 
mère  du  roy,  esmail  de  Lymoges,  enchâssée  eu  or. 

l'ug  tableau  carré  d'esmail  de  Lymoges,  enchâssé  en  or, 
où  est  la  paincture  du  roy  Frauçoys. 

4  rondz  d'esmail  de  Lymoges  encha-sez  en  or.  Eu  l'uu 
y  a  le  roy  de  Navarre  lorsqu'il  estoitjeune  et  en  les  3  aultrcs 
les  ducz  de  liorgonne. 

3  petites  testes  d'esmail  de  Lymoges  entourées  d'or, 
ilonl  les  3  sont  la  figure  du  feu  roy  François  estant 
jeune. 

Ung  petit  coffre  d'esmail  de  Lymoges  garny  de  cuivre 
doré,  de  la  longueur  de  G  poulces. 

Uug  coffre  à  la  façon  de  Lymoges,  d'or  moulu,  le  fonds 
de  noir,  à  l'entour  des  petites  beudes  esmaillées  de 
viollet,  dessus  2  duulphins  servans  d'ances  avec  son 
estny. 

Ung  autre  coffre  en  forme  de  babu,  façon  de  Lynmges, 
de  cuivre  doré,  où  sont  les  histoires  de  la  bible  dessus, et 
la  serreure  couverte  d'une  médaille. 

4  llacons  d'éinail  de  Lymoges. 

Ung   autre   coffre   d'esmail    de    Lymoges,   où    sont   les 
sybilles,  garny  de  cuivre  doré. 
'  Ung  pelit  coffre  d'esmail  de  Lymoges. 

2  tableaux  d'esmail,  l'un  du  deffunt  roy,  et  l'aulre  du 
cardinal  de  Lorraine. 

Ung  autre  tableau  du  deli'uut  roy  Henri. 

l'ng  grand  tableau  de  la  mère  du  deffunt  roy.  {Inv.  du 
chdl.  de  Pau,  f"»21,  vo  à  80.) 

1564.  —  2  petites  tasses  de  cuivre  esmaillées.  Une 
grande  couppe  avec  son  couvercle  d'esmail.  2  chandeliers 
de  cuivre  esmaillés.  Ung  Agnus  esmaillé  ayant  l'image  de 
Nostre  Dame  par  un  cousté  et  samte  Marguerite  par 
Fautre. 

Une  couppe  d'esmail  bordée  d'argent,  avec  son  couver- 
cle et  estuits  de  cuyr,  7  1.  17  s.  G  d. 

2  petites  tasses  d'esmail,  24  s. 

2  petits  chandeliers  d'esmail,  6  s. 

Ung  petit  llascon  esmaillé. 

Une  petite  médaille  à  une  face  esniaillée. 

Un  plat  d'esmail,  110  s.  t.  (Inv.  du  Puijmolinier,  ('  ICI 
à  34K.) 

1566.  —  Ung  draguer  doré,  esmaillé  de  Limoge,  poise 
12  liv.,  12  1.  t.  {Inv.  du  chût,  de  Nevers.) 

I S7S.  —  As  tu  pas  veu  aussi  les  esmaiUeurs  de  Limoges, 
lesiiuels  par  faute  d'avoir  tenu  leur  invenlion  secretlc, 
leur  art  est  devenu  si  vil  qu'il  leur  est  difficile  de  gaigner 
leur  vie,  au  prix  qu'ils  donnent  leurs  œuvres.  Je  m'asscure 
avoir  veu  donner  pour  3  sols  la  d(mzaine  des  figures 
d'enseignes  (|ue  l'on  portoit  aux  bonnets,  les  (|uclles  en- 
seignes esloieiit  si  bien  labourées  et  leurs  esmaux  si  bien 
parfondus  sur  le  cuivre,  qu'il  n'y  avoit  nulle  peinture  si 
plaisante.  Et  n'est  pas  seulement  advenu  une  fois  mais 
plus  de  cent  mil,  et  non  seulement  èsd.  enseignes,  mais 
aussi  aux  esguières,  salières  et  toutes  autres  espèces  de 
vaisseaux,  les  quelles  ils  se  sont  advisez  de  faire  ;  chose 
fort  à  regretter.  (Palissy,  De  l'art  de  terre,  p.  .308.) 

1 589.  —  N"  148.  Une  boiste  dans  laquelle  y  a  1 1  pièces 
d'émail  de  Limoges.  (7  autres  boites  contiennent  ensemble 
129  des  uièines  émaux.) 

N"  842.  39  petits  tableaux  d'esmail  de  Limoges,  en  forme 
ovalles  enchâssez  dans  le  lambris  dud.  cabinet.  {Inv.  de 
Catherine  de  Médicis.) 

1730.  —  Il  se  fait  aussi  ,à  Limoges  des  émaux  sur 
cuivre,  dont  les  couleurs  sont  vives  et  très  brillantes,  i 
cause  de  l'eau  de  la  Vienne  qui  est  très  propre  pour  les 
détremper:  mais  les  desseins  eu  sont  si  peu  corrects  que 
les  connaisseurs  n'eu  font  aucun  cas. 

Il  s'en  débite  néanmoins  dans  les  provinces  voisines  el 
l'on  en  voit  quelques-uns  à  Paris  (Savary,  Supplém., 
v°  Corinnerce,  C.  223.) 
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I. 'émail  à  IVoid  .|ui  ii'rsl  iin'iuic  |]iMiiliirf  ciiii'  du, 
comme  le  dit  nu  levle  .lo  I  iOO,  un  uiiislic  coloré,' 
coi-icsi)on(l  ;'i  lies  usat^cs  anciens.  Alors  que  les  or- 
lèvrcs  avaient  iKlopté  |ioui'  la  clécdialinn  de  leurs 
pièces  l'émail  lianslucide,  le  vene  de  |i!oinl)  et  les 
matières  0|ia(iues  vilriliées  compleMl  |iainii  les  res- 
sources ou  niii'ux  parmi  les  tolérances  admises  dans 
rémaillerie  des  merciers.  Au  xvr  siècle,  l'inven- 
taire de  François  il  donne  le  nom  d'émail  du  Palais 
à  des  enseifrnes  d'or  vemlues  à  Paris  à  l'endroit  où 
les  merciers  avaient  leurs  houliqucs.  Ces  enseignes 
sont  de  petits  médaillons  en  or  estampé,  à  fond 
d'émail  opaque  (|ue  les  statuts  de  130!!  (|ualilient 
d'œuvrcs  fausses,  pour  des  raisons  d'ailleurs  très 
plausihies.  Voy.  É.MAll.LEi;a. 

Il  faut  ranger  parmi  les  procédés  d'imilatioM  cil.- 
Iiijoulerie  vulgaire,  faite  d'élain  et  agrémrniée  dr 
verres  dits  éiilomises  dont  nous  avons  recueilli  un 
spécimen  ilans  les  fouilles  de  la  Seine.  C'est  un  fer- 
maillet  à  rosace  munie  d'un  verre  sous  le(piel  une 
couche  de  peinture  bleui'  rappelle  les  doulilcls  ilu 
moyen  âge  et  le  décor  des  éioinçons  de  l'arcaluro 
inférieure  de  la  Sainte-Chapelle  et  le  relalde  de  la 
chapelle  des  Clarisses  de  Saint  Orner. 

1325.  —  i  t,ivles  de  autel,  cliolle  desseure  doit  avoir 
le  hiirt  dore  esiiiaillié  de  voiirc,  vni  ciiiccrienicnt  Marie 
et  Jehan  ou  les  7  eurcs  du  jour,  les  cainpaiiîrics  dn  cou- 
curs  et  les  dyadénies  de  or,  le  tavir  par  ilessoiis  doit  cslie 
1  hors  dorés  esiiiaillés  de  voirre  et  le  canipaignc  de  cou- 
lears,  le  couroniienicnt  et  i  e\vanj;élist(^s,  "20  1.  (ClUes  des 
ouïr,  (le  Sle-Cluire,  à  S.  Orner,  lixtr.  Dcliaisncs.) 

1400.  —3  selles  de  roiicin,  les  arçons  bordez  d'os 
blanc  housse  de  cordouan  unir  ars.  à  la  farnn  de  l.oiuliar- 
dle,  garnies  de  tasses,  d'cstricrs  il  d'eslrivières,  les  iiar- 
noiz  dorez  et  clouez  tout  au  long  de  petis  besans  de  lai- 
ton cl,  par  espasses,  de  rosettes,  et  par  dessus  les 
carrefours  mastiquez  de  mastic  vert. 

lue  selle  faile  à  la  façon  de  l.onihardie. . .  les  carre- 
fours et  bous  des  peiulans  du  haiiinis  clouez  ib-  sirans 
ficheurcs  carrées,  laillées  et  iii;i..li, niées.  {Ciile  de  Vécurie 
ilii  roi.  fil.)  ' 

1420.  —  L'ii  diiiliei-  011  il  y  a  16  veifies  d'oi-,  osniaillées 
de  la  faron  des  merciers  [i  aiities  de  la  même  faronj. 
{Iiir.  dé  Philippe  le  Bon.) 

1560.  —27  enseignes  d'or,  de  plusieurs  émaul.\,  faron 
du  l'alays. 

'23  enseignes  d'or,  à  jour,  laioii  du  l'allavs,  2  autres 
d'or,  aussi  façon  ilu  l'alays,  faictes  en  tables  d'acte.  Uni: 
de  François  II,  n"s531-îi.) 

1566.  —  Deffences  seront  faictes  à  tous  niaistres  dud. 
niestierde  patenosiriers  de  dorer  aucuns  grains  de  corne 
et  os  pour  iceulx  applici|ucr  avec  les  ouvraiges  d'esmail, 
ne  iceulx  exposer  eu  vente  parce  que  c'est  tromper  le 
peuple  de  vendre  iceulx  grains  ipii  sont  de  CMiue  cl  os 
pour  esHiad.  {Stat.  des  /nUeiiostriers  et  Imidonniers 
d  e.<iniiiil  de  Pan.s,  Arcb.  Y,  li,  reg.desllannieres,  {.  Vil, 
f°  o3  v°.) 

l'IiOVENANCES 

Al-I-KMACNK.  —  1372.  —  lu  hanap  de  crislail,  à  pié 
d'argent  et  à  esmaux  irAllemaigne,  pes.  3  m.  15  est.  pri- 
sié  25  fr.  (Cple  du  leslmn.  de  Jeniiue  d'Erreur,  p.  131.) 

1380.  —  lu  fermail  d'or,  escriteii  alkiiianl  d'un  coslé 
et  2  petits  lyonceaux  esmailliez  de  l'autre.  (Iiiv.  de  Char- 
les V). 

1560.  —  2  petits  cors  d'Alleniaigne,  garniz  d'argent 
doré,  esmalllés  de  plusieurs  couleurs,  [inv.  de  Fran- 
çois II.) 

Aracon.  —  1380.  —  l'no  poiuniu  d'argent,  à  chaufTcr 
mains  en  hiver,  à  esmaulx  d'Arragon,  pes.  2  m.  2.  o.  (Inv. 
de  Charles  V.) 

Catalognk.  -    Uavillier,  dans  ses  Recherches  .sur  l'orfe- 


I    vrerie  en    Espagne,     désigne  sous   \f    nom    iI'cokuix  de 
Catalogne  ces  médaillons  reliquaires  m  cuivre  l'nnilii  dont 
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OVM  FKO>JTr  NOTAT'VPsHF- 


'''0  <lii  Xll"  s.  —  /'/i(i/«('  d'rinuil  cliiinijdcré  sur  cuiure, 
à  fond  bleu.  Inscription  du  tuu  sur  le  front  des  fidele.s. 
lEzécliiel,  cliaj).  IXj.  Travail  rliènun.  App.  a  l'auteur. 


les  cavités  sont  remplies  d'émaux  opaques,  non  polis  et 
qui  ont  été  très  répandus,  de  l'époque  de  Cdiarles  IX  à 
celle  de  Louis Xlll. 


Mil"  s.  —  Email  cliainplevé  de  Cologne,  à  fond  bleu. 
Ibid. 


Cette  asserliou  résulte  pour  l'auteur  de  l'étude  compa- 
rative d'un  gi'aïul  nombre  de  pièces.  11  donne  à  l'appui  de 
sou  opirdou  un  dessin  de  l'ei'e  l*an  Carlia  de  Barcelone,  et 


é 


^  n^A,  '.^■.-  .>-..w  *i-^'ç 


V.  KiUO.  —Enseigne  ajourée,  m  fonte  île  cuiure  jaune, 
à  émiiiix  opugues  multicolores.  Travail  de  Catalogne. 
App.  à  .M.  Edni.  IJonnaflc. 


cilee llll^  nue  image  de  la  Vieige,  eu  forme  de  paix, 

qui  fait  |p;irtie  de   sa   collection;   celte  ligure  porte  assez 
distimdemeul  les  traces  de  l'art  espagnol. 

1683.—  N"  275.  Un  petit  cabinet  d'esmail   de  Cala- 
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ogne,  posé  sur  un   [ueil    de    bois,    priso  ensemble  l'i  1. 
(//Il),  de  Colheri.) 

Espagne.  —  l380.  — Un  draijeoir  d'or,  couvert,  cizcllc 
à  vignettes  et  semé  d'esniaulx  de  la  faron  d'Espagne. 
(Inv.  de  Charles   V.) 


V.  1300.  —  Bout  de  croix.  Email  chamjileré  polijchrome 
à  fond  bleu.  Travail  espagnol.  App.  à  l'auteur. 


IS60.   —  N"   661.   3    petits  potz   couverts,    avec   leurs 
petites  chaines  d'or,  esmaillées  à  la  fa^on  d'Espaignc. 
Ung  poignart  à  oreillers  d'or,  avec   le  bout  et  la  cliappe, 
laron  d'Espaigne.  (/ni',  de  François  II.) 

1617.  — Une  chaisne  d'or  esmaillé,ouvraige  d'Espaigne, 
de  iS  pièces  dont  les  21  sont  bastons  roui|iiis,  chascune 
avec 8  rubis  et  les  autres  21  pièces,  chascune  avec  des  perles. 
{hiv.  du  chût.  d'Enghien.  Ann.  du  cercle  arcliéol.  d'En- 
gliien.  t.  I.  p.  450.) 


XIV   s.  —  Mors  de  chape    en  émail  clianiplevi   pohj- 
chrome  à  fond  bleu.  Travail  espagnol.  Ibid. 


France.  —  V.  1200.  —  Inveniuntnr  in  antiquis  a^di- 
ficiis  paganoruin  in  niusivo  opère  diversa  gênera  vitri, 
videlicet  album,  nigruni,  viride,  croceum,  sapliiricum, 
rublcundum,  purpnnnini  et  non  est  perpicax  sed  densuni 
in  nioduni  mariuoris,  etsunt  quasi  lapilli  quadri  ex  quibos 
liunt  eicctra  in  auro,  argento  et  ciipro. 

Inveniuntnr  etiara  vascula  diversa  eorumdein  eolorum 
qna'  rolligunt  Franei  in  hoc  opère  pcritissimi.  (Théophile, 
I,  2.  C.  12.) 

I.NDE.  —  1582.  —  Quel  luogo  ovi;  il  re  (di  Pegi'i)  va  a 
dare  udieuza  r  niolto  belle  c  tntto  doratn  e  smaltato  di 
turchino  e  di  color  céleste.  (Gasp.  lîalbi,  Viaggio  délie 
Indieorientali,  1"  108  \°.) 


Italie.  —  1561.  —  Ung  petit  tableau  d'esmail  d'Italie, 
auquel  y  a  une  Nostrc  Dame  de  Pitié  et  autres  person- 
nages de  lahaulteur  de  5  ponices,  mis  dans  un  estuy. 

Ung  autre  tableau  d'argeut,  esmaillé  à  la  façon  d'Italie, 
on  y  a  un  S.  Jehan  Ba|itiste,  de  la  même  grandeur  que  le 
précédent.  (Inv.  du  clidt.  de  P<iu,f  13  v°.) 


XIV  s.  —  IJnail  champlevé  polychrome.  Travail  français 
Ibid. 


Limoges.  —  Voy.  Émail  champlevé  et  Émail  peist. 

Mn.vri'ELLlER.  — iUalgré  l'erreur  commise  par  D.  Vais- 
selle dans  la  traduction  d'une  charte  de  Philippe  V, 
en  1317,  au  sujet  des  droits  de  l'affinage  de  l'or,  il  est 
constant  qu'à  cette  époque  on  a  fabriqué  des  émaux  à 
Montpellier  connue  partout  ailleurs. 

1316.  —  De  Ernonf  de  Mont  Espillouer  ',  3  hénaps  sar- 
tis  d'esmaux,  pes.  15  m.  2  o.  6  est.  et  maille,  vallent  76  I. 
10  s.  {Cptes  roij.) 

1366.  —  Ego  Jacohus  de  Romanis,  argenterius,  pro- 
milto...  facere  et  operari  de  meis  argento  et  esmaulo  24 
cauipanetas  munitas  argenti,  deauratas  intus  et  extra, 
14  scutellos  argenti  deauratos  cum  armis  domini  noslri 
Pape  de  utraque  parte  et  alius  14  scutellos  argenti  aibi 
cum  armis  consulatus  ab  utraque  parte,  cum  38  cathenetis 
parvis  argenti  deauratis  et  14  parvis  cathenetis  argenti 
albis,  ponde]  is  cujuslibel  dictorum  scutellorum  elcamp.a- 
netarum  dictarura  unius  uncie.  {Arclt.  de  Montpellier, 
Renouvier,  docum.   73.) 

Nevers.  —  1723.  —  (Ou  distingue  parmi  les  3  sortes 
d'émaux)  ceux  avec  lesquels  on  fait  ces  ouvrages  agréables 
et  curieux  [soufflés  à  la  lanipej  dont  il  se  fait  un  commerce 
si  considérable  à  Kevers...  Ces  derniers  sont  propres 
aussi  aux  orfèvres  et  esmailleurs  sur  l'or  et  l'argent  elles 
autres  métaux;  c'est  encore  avec  cette  sorte  d'esmail,  du 
moins  avec  le  blanc,  que  les  faïenciers  donnent  l'éclat  et 
le  vernis  à  leurs  ouvrages.  (Savary,  Dict.  du  commerce.) 

Paris.  —  1295.  —  Unam  cnpam  cum  coperculo  de 
nuce  moscata,  cnin  pedc,  sharns  et  circulo  de  argento 
deaurato,  in  fundo  cujus  est  uniiin  csmaltuin   Parisinum. 

10  esmalta  de  auro  quadrangnlari  in  modum  crucis  cum 
diversis  imaginibus,  etfuerunt  facta  Parisils,  pond.  2  une, 
4  quar.  et  2  tarin. 

Unum  par  chirolhecarum  cum  esmallis  Parisiensibus, 
in  quorum  una  est  imago  Virginis  salulale  et  in  alia  cuju 
lilio,  cnm  piignalibus  ad  anruin  lilatum  et  perlis.  {Thés. 
Sed.  Aposlol,  f""  36,  78  et  70  v«.) 

1381.  —  Pour  un  ensencier  de  la  façon  de  Lyuioges, 
fait  et  acheté  sur  petit  pont,  63  s. 

1383.  —  (Le  même  objet  dans  l'inventaire  de  la  cha - 
p 'lie)  un  ensancier  de  Lyniogcs,  doré.  (Cptes  du  collège 
lie  Beaucais-Dormans,  C  02.) 

1494.  —  Fiascho  uno  de  arzenlo  lavorato  a  la  Paresina 
cum  smalti  cadnti,  cnm  uno  s|iiritcllo  in  cima  cum  divers! 


1 .  Ot  lirnouf  de  Munlpcllicr  fi^îiiro  parmi  les  orfèvres  dans  la 
Taille  (1c  Paris  ou  1313.  Il  Iiabilail  la  rue  des  Lavandières  cl  rayM 
y  liv.  d'impôt.  Le  même  rôle  mentionne  aussi  un  Pierre  de  Mont- 
pellier. 
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lavori,  cuiii  la  sua  vagina,  pc»a  in  luto  diclc  Tiascc  sciua 
In  vacilla,  iiiaichc  7i  cl  onze  2  al  pc-o  di  KiTiara.  (Inv. 
i/i  ijunnietoba  Ksleiise,  p.  'J.) 

Le  l'I'ï  (il'Auvcrjçne).  —  1381 .  — On  vcndoit  sur  (clic/.) 
Iiilloiifux  et  niei'cieis  cl  sus  oifcvres,  à  Paris,  bulclcs 
lioioes,  blantlies  et  (■sinalllres  faites  dou  l'ui  ni  Avnno, 
aus  quelles  avilit  cnlrc  les  'J  f.ins  une  liatc  de  plin  et 
pale...  et  ainsi  fuieiil  cnudenipnées.  (Kxtr  ifun  ri'i].  lie 
hi  corpiiialion  des  orfèvres  de  Paris,  f  '20,  uji.  l'a^'iiiez, 
Etudes  s.  l'iudtislrie,  ii"  3'J.) 

Rome. —  V.  1200.  —  Si  enim  erainoii  voliieiis  piilcii- 
ter  decorarc,  desi^-iia  in  co  >|iiidi|iiiil  vis,  sive  hestlas, 
vcl  aves,  vcl  ynia;;iucs,  ut  in  ciucilius  iipuitet  et  cava  eas; 
postea  aocipe  esnialluui  qnod  csl  >;enus  lapidis  ijuud  apnr- 
latur  a  Uonia,  cl  potesl  inveniii  de  eo  divcisiinini  c(ilo- 
luin,  et  tere  et  pnue  in  cavaliiiis  secuniluni  furinaiii  pin- 
^-eiidi  oiiiii  piuc.-ll.i  M'I  li;;iio,  et  piine  in  i;;ne  et  roque 
usqnequo  liquelial,  duinde  extraiie  et  cuiu  cote  et  saliu- 
lone  linc  usquequo  sit  planuni.  (Théophile,  ms.  de  Mont- 
pellier, 1.4,  rh.  15.) 

Toscane.  —  V.  I200.  —  Si  dili^entius  perseniteiis, 
illic  iiivcnies  quicquid  in  eleetioruin  opeiositalc  seu  ni^jelli 
noïil  Tuseia.  (Théophile,  Préface  de  l'cdil.  Lescaloiiicr, 
p.  8.) 

Venise.  —  Esniail  de  i'enise.  A  kiuJ  ol  hlacke  enarnrnci 
inade  al  Venice.  (Colgiave.) 

ËMAILLEUR.  —  L'arl  de  l'éinaillcric  sur  cuivre 
n'ayant  été  tenu  secret  à  aucune  époque,  il  a  tou- 
jours été  loisible  aux  orfèvres  de  le  mettre  en  pra- 
litiuc  el  malgré  la  tendance  aclucllc  à  rapporter  aux 
ateliers  monastiques  de  l'école  rhénane  ou  aux  fa- 
briques de  Limoges  presque  toutes  les  pièces  des 
Xtr  et  xttf  siècles  ajipartcnaut  à  la  catégorie  des 
cliamplevés,  il  est  certain  que,  duiaiil  celle  périyile, 
on  émaillait  un  peu  paitout  avee  plus  ou  moins  île 
succès.  Inilépendaninient  île  l'éinail  des  orfèvres, 
il  y  avait  celui  ilonl  les  loruiiors  de  tout  pavs  déco- 
raient les  pièces  de  luiriiacliemeiit.  P.iiis  conqitait 
parmi  les  professions  spéciales  de  la  Taille,  en  \i[)'2, 
cinq  éinailleurs;  celle  de  ll>liJ  eu  impose  vingt- 
quatre,  et  les  èmaiilcurs  d'oifèvrerie  dans  la  même 
ville  viennent  au  iiomlii'c  de  quarante  approuver 
leurs  statuts  en  lIJU'J.  (Jcs  derniers  ahandonncut, 
comme  on  le  verra,  l'usage  des  émaux  opaques 
pour  celui  des  émaux  translucides  connus  en  Italie, 
dès  la  fin  du  xitr  siècle  sous  le  nom  d'émaux  à  la 
Parisienne. 

.\  la  liste  des  noms  d'èmaillenrs  connus,  il  con- 
vient d'ajouter,  pour  Limoges,  ceux  de  Jean  Oar-  I 
nier,  au  xiii°  siècle,  et  de  Cliristiani,  ce  dernier 
inscrit,  en  i;il('i,au  dos  du  chef  de  saint  l'erréol  (voy. 
p.  357),  et  pour  l'ai'is  celui  de  Laurent  tjiroii,  qui 
ligure  en  ITilil  et  t.j;!!  piuiiii  nos  textes,  au  cliapilre 
des  généralités. 

1309.  —  (j'iiconqiics  veult  estie  esmailleur  d'orfèvrerie 
à  l'aris  estre  le  puct  franchement  en  fcsant  le  mestier  en 
la  manière  qui  s'en  suit  : 

PrcNiicrcnienl  que  iiulz  ne  puisse  ouvrer  de  mauvais 
esmail  ne  de  voirre  de  plonc,  en  or  ne  en  ar[,'cnl,  car  il 
est  de  mauvaise  ennilicioii,  car  l'in  en  onverroit  hien  sus 
argent  où  il  auroit  bien  la  moitié  de  mauvais  aloy,  (et)  ce 
ne  pourroit  on  l'aire  de  bon  csniail;  car  le  bon  esmail  ne 
se  pourroit  soulTrir  à  meltre,  fors  que  sus  bon  or  et  sus 
bon  argent.  Le  voirre  de  plonc  n'est  pas  digne  à  ouvrer, 
ains  est  faux  cl  digne  à  condanpner  hors  du  mestier,  car 
il  se  manque  de  tontes  sueurs  [iueursj  cl  de  toutes  yaues 
el  si  n'a  pas  eu  un  marc  de  telle  oevre  fausse  une  onc  ; 
d'argent.  Kl  par  icelle  façon  de  tiex  esmanx  faux  les  fai- 
soil  l'en  semblables  à  esniaux  d'or,  et  les  mettent  les  mer- 
ciers en  chapiaux  avec  fines  pelles,  dont  cens  qui  les 
achctoient  estoient  déceus. 

Ileni.  Que  nus  ouvriers  dud.  mestier  ne  antres  ne  puisse 
mettre  en  or  ne  en  argent  voirre  pains  ne  cristauz  pains 
ne  saffrés,  pour  ce  que  ceus  en  sont  déceus  qui  les  achet- 


tcnl,  se  on  ne  les  l'ail  l'aire  par  certaines  convenences  ou 
niarehié   l'aire  en  ocvre  d'église  ou  en  oevre  des    myaiilx. 

II.  (jue  niilz  ouvriers  dud.  mestier  ne  .puisse  esniaillier 
chose  i|ui  soil  lérue  en  taz  qui  soit  eruese  ilcssouz, 
pource  que  (|naiit  l'en  acheté  une  eeinliire,  l'en  cuide  iiiiil 
y  ait  un  marc  d'argeiil  et  il  n'y  en  a  pas  l.i  inoilié. 

II.  Que  nul  ne  puisse  clouer  ni  river  pièces  à  bâtes  iic 
à  2  fous,  si  l'en  ne  les  fait  si  que  l'en  les  ciiese  par  les 
coslez,  car  quant  elles  soûl  clouées,  elles  semblent  eslré 
massices  (massives),  el  c'est  décevance  à  ceus  qui  les 
achètent. 

II.  tjue  nulz  ne  puisse  esniaillier  pièces  férues  en  taz 
qui  viennent  tailliés  du  taz,  qui  passent  le  grant  d'un 
artésien,  et  que  celle  dite  pièce  soit  plaine  et  plannéc 
[lar  dessonz  poree  ipie  l'en  fesoit  graiis  pièces  pour  cein- 
tures, férues  en  taz,  qui  estnieiil  si  llebes  d'argent  que 
l'esniail  ne  puvoit  demoiirer  longiiement  enliers  sus  telle 
fausse  taille;  et  si  n'a  pas  le  tiers  d'argent  iin'il  semble, 
et  de  telle  fausse  oevre  tous  ceus  qui  les  achètent  en  sont 
décens... 

(Présents")  *Adani  de  Saint-Denis  lîerlaul  de  Saint- 
Denis.  'Lucas  l'Esniailleiir.  •pierie  .Margile  (al  :  ilit  Ma- 
gile).  Henri  l'Ksiiiailleiir.  lio;;ier  Lelin^toii,  Pierre  Legranl. 
•Pierre  de  Seiilis.  Jehan  Levachier.  ♦Phelipe  d'Yvry.  Simon 
de  liorrenc.  Loys  l'oullel.  Pierre  Koiillet.  *('.uillaiiiiie  Le- 
niire.  Pierre  de  Saint-Denis.  Syiiioii  l.enavetier.  ♦Andrieii 
rEsiiiailleiir.  •Adam  de  Moissêlhis.  ♦Piene  de  Senlis,  li^ 
joine.  Estienne  de  NantiMre.  '.Nicolas  iMargalc.  Kaout  de 
Mafllers.  *Guernot  do  TraiHblay.(Le  roi  lui  concède  en  1317 
une  forge  sur  le  grand  poiit.i  Cuill.iumc  Ausont.  Symonel 
Mirant.  Colin  de  Pnnloisc.  .lelian  Piol.  hMieniiot  l.evallel. 
.Ichan  Levachier.  'Eslieiinot  Delesire.  Jehan  de  Clichi. 
Plieli|i(it  d'Yvry.  Adam  Fortaillé.  licdiertde  .Mafners.  Pierre 
de  Creinisi.  Oudinet  de  Baingneus.  Jehaniiot  Joiivent, 
Jehan  d'Ablieys.  lUiillaiiine  Sifllel  et  Jehan  de  Nanterre; 
tons  esmaillciirs  d'orf.iverie  de  la  ville  de  Paris.  (Stal. 
des  esiiiailleurs  d'iirfevreric  de  Paris,  Heij.  des  métiers, 
ms.  miiliolli.  lîichel.   11709,  C  37.) 

1349.  ^  Johanni  Mcdici  (Jean  Lemire),  esmaillatori 
parisiensis,  pcr  façone  cujusdam  caxectc  per  enm  faclc 
pro  reponendo  sigilluni  régis, 18  I.  3  s.d  d.  (Cples  rnyaux). 

1417.  —  Lequel  de  Oennes  ne  fu  oncques  de  mestier 
mais  estdil  tant  sidilif  et  Imaginatif  que  il  faisoit...  orfa- 
vrcries  d'or  et  d'argent,  esinailleries  et  autres  choses, 
comme  se  il  eiist  clé  niaistre.  (,1/t/i.  JJ.  101),  pièce  5-26.) 

1435.  -  Pierre  le  Charron,  esmailleur  orfèvre  bour- 
geois de  Paris,  pour  tailler  et  csniailler  les  manches  et 
viroles  de  i  paires  de  couteaux  à  tailler  sur  table,  garnis 
de  1  paires  de  parpains  armoyés  aux  armes  de  MdS.  el  de 
madame  la  duchesse   (Laborde,  Les  ducs  de  Bourg,  ll'J"2.) 

1530.  —  .\  Pierre  Caduc,  tailleur  do  pierre  et  inailrc 
maçon  et  Jéiosme  de  llobia,  tailleur  d'ymaiges  et  esmail- 
leur, ayans  charge  dud.  Sgr  (le  roi)  du'bAtiment  qu'il  fait 
édiflier  présenteineiil  au  bois  de  lioiillnigne  prés  Paris, 
il  1.  t.  (Cple  des  tnriius  plaisirs  du  roi,  f"  11.) 

1537.  —  A  maistre  Jhérosme  de  la  Robie,  esmailleur 
et  sculpteur  llorentin,  [lour  avoir  fait  un  grand  rond  de 
terre  cuite  et  esiiiaillée  sur  le  portail  cl  entrée  dud.  chas- 
Icau  de  Fontainebleau,  gariiy  d'un  grand  chappeau  de  tri- 
niiiphe  tout  autour  rciiiply  de  plusieurs  sortes  de  fueillages 
el  (leurs,  melons,  concombres,  pommes  de  pin,  grenades, 
raisiu'^,  pavots,  artichaiix,  citrons,  orenges,  peschcs, 
pommes,  grenouilles,  lézards  el  limais  cl  plusieurs  an- 
tres... iôO  1.  (Laborde,  (^ptes  îles  biitim.  du  roi,  1. 1,  p.  I  li.) 

I  538.  —  A  Jhérome  de  la  P.ohic,  sculpteur  et  esmail- 
leur du  roy,  pour  ses  gages  de  l  années  finissant  le  der- 
nier jour  de  décembre,  à  210  1.  par  an,  OfiO  1.  {Arcliiv.  J. 
'.I(il,  pièce  6.) 

EMBALLAGE.  —   1560.  —  Pour  achapt  d'une  grande 

tonne    | llie    les    hahillemens  des    paigcs  et  petitz 

aeqiiaiz  Ido   ii>i|.  ."iD  s.   ICjde  de  l'écurie  du   roi,   f'  125. 

EMBAUMEMENT.  —  Les  aromates  ont  servi  de 
tout  temps  à  embaumer  les  coips,  mais  les  injec- 
tions de  mercure  sont  inlininient  plus  rares  et  sem- 
bleiil,  comme  l'ensevelissement  dans  des  cuirs  de 
cerf,  une  pratique  spéciale  au  moyen  âge. 

1.  Ll";  noms  iiiaripiéf*  d'une  astérisque  sont  ccu.x  qu'on  rclroiivc 
sur  la  Taille  de  Paris  en  litt3. 
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V.    I  100.     E  puis  les  cors  des  Ijaroas  si  uni  pris, 
En  quirs  de  cerf  les  seia;nurs  unt  mis. 
{Chanson  de  Holiind:) 

1 180.     Le  cors  lavèrent  et  d'iaue  et  de  vin; 

Li  qucns  nieismes  ses  Idancïies  mains  i  niist, 
D'un  fil  de  soie  le  restraint  et  cousi, 
Puis  l'envelupe  en  un  drap  de  samis. 
En  cuir  de  cerf  font  le  baron  cnvrir. 
...Et  11  descout  le  cuir  de  cerf  bonli. 
{Garin  le  Loherain.) 

1410.  —  Et  après  le  sixième  jour  de  mai,  le  corps 
dud.  pape  (Alexandi-e  V)  i[ni  estoit  einhaumé  de  fines  es- 
pices,  fut  mis  en  la  salle  oii  il  lenoit  son  audience,  et  vestu 
de  vestures  sacerdotales,  la  face  découverte  et  uns  gants 
en  ses  mains  et  nus  pieds  descouverls,  et  quiconque  les 
vouloit  baiser,  faire  le  pouvoit.  (iMonstrelet,  p.  169.) 

1420.  —  Finablement,  en  tel  estât,  fut  (Jean  sans  Peur) 
de  nouvel  remis  çn  un  cercueil  de  plomb,  plein  de  sels 
et  d'épices,  et  fut  porté  en  Bourgogne,  enterrer  en  une 
église  de  Chartreux,  dehors  de  Dijon,  que  jadis  avoit  fait 
fonder  le  duc  Philippe  son  père.  (/(/.,  p.  185.) 

IS27.  —  Ces  nobles  corps  furent  nus  sur  la  terre  quel- 
que peu  de  tems,  pendant  qu'on  préparoit  les  coffres  pour 
les  confire  en  myrrhe  et  aloès.  (J.  Bouchet,  p.  800.) 

1793.  —  Une  singularité  de  l'enibeaumement  du  corps 
de  Charles  VII,  c'est  qu'on  y  avoit  parsemé  du  vif  argent 
qui  avilit  conservé  toute  sa  fluidité.  On  a  observé  la  même 
singularité  dans  quelques  autres  embeaumemens  de  corps 
des   X1V°  et  XV°  siècles. 

Le  corps  de  Louis  VIII,  père  de  saint  Louis,  mort  le 
8  novembre  Mid,  à  l'Age  de  -10  ans,  s'est  trouvé  aussi 
presque  consommé.  Son  corps  enseveli  dans  un  suaire 
tissu  d'or  avait  été  recousu  dans  un  cuir  fort  épais  qui 
était  bien  conservé.  11  est  le  seul  que  nous  ayons  Irouvé 
enveloppé  dans  un  cuir.  {Note  «.  les  e.Thumaiions  de  Saint- 
Denis,  par  un  religieux,  témoin  oculaire  de  ces  exhuma- 
tions.) 

EMBOUCHURE.  —  Virole  métallique  à  l'extrémité 
supérieure  d'une  gaine  ou  d'un  fourreau. 

1561.  —  Une  dague,  le  manche  de  cristal,  avec  ses 
cousteaulx,  l'emboucheure  et  le  bout  d'or,  et  le  fourreau 
de  broderie  cannetillée.  {Inv.  du  chat,  de  Pau,  f°  Gi.) 

1661.  —  N°  242.  Une  espéc  dont  le  pommeau  de  la 
garde,  le  travers,  le  crochet,  emboucheure  et  le  bout  du 
fourreau  sont  d'or,  esmaillez  de  bleu  et  de  noir. 

243.  Une  autre  espée  dont  le  pommeau,  le  travers  de  la 
garde,  l'amliouchure,  crochet  et  bout  du  fourreau  sont 
d'or  sans  esmail.  {inv.  de  Maiarin.) 

EMBOUQUÉ.  —  Fardé,  se  dit  des  marchandises 
dont  la  parure  extérieure  dépasse  eu  qualité  le  sur- 
plus. 

1268.  —  Art.  7.  Et  se  aucuns  estoit  atains  qu'il  cust 
vendu  carotte  ou  somme  de  fruit  ipii  eust  embouqures, 
dont  li  fruit  fust  pire  dessoubz  que  desseus,  il  l'amende- 
roit.  tSlat.  des  fruitiers  d'Amiens.) 

1321.  —  Nuls  ne  face  fe  e  nulle  confiture  en  boisles 
ne  en  bouteilles  embouchié,  que  elles  ne  soient  de  telle 
malire  dessoubz  comme  dessus.  {.Arcli.  JJ.  61,  f  I.) 

1353.  —  Art.  2.  Un  colers  doit  estre  aemplis  de  tel 
amplage  et  de  aussi  bon  par  dedans  qu'il  est  embouquiés 
par  dehors,  {fleglem.  des  bourreliers  d'Amiens.) 

EMBOUTI.  —  Travail  de  relief  obtenu  sur  niélal 
par  le  martelage  ou  l'eslanipage  et  sur  les  étoiïcs 
par  des  fourrures  de  laine,  de  coton,  de  crin  ou  de 
toute  autre  matière. 

V.  1390.  —  Et  veulent  que  les  panneaux  des  cotés  (du 
retable)  et  la  place  derrière  la  statue  soient  d'argent  doré 
et  d'azur  d'Allemagne,  avec  lassels  emboutis.  {Marché 
d'un  retable  à  Cabestanij.  Arch.  des  Soc.  sav.,  Carton 
des  Pyrénées-Orient.) 

1556.  —  Pour  7  aulnes  et  deniye  loille  aniboutyc  de 
soye  blanche,  fai.on  de  Millnn,  pour  servir  aud.  Sr,  à 
45  s.  l'aulne.  {C/ite  de  Henri  li,  Biblmth.  Hichel.,  ms. 
1040(1,  f°  26  v'.) 

1590.  —  Ung  pourpoing  de  taffetas  embouly,  rayé, 
doublé  de  taffetas  noir,  20  s.  —  Un  juppon  de  satin  noir 
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embouti,  doublé  de  pluche  doslyée,  4  esc.  sol.  {Inv.   du 
marquis  Pisani.) 

1667.  — -  Art.  27.  Toute  sorte  de  satin  et  taffetas  bar- 
rez, enrichiz  d'or  et  d'argent  fin,  de  soie  se  pourront  em- 
boutir et  eslever  bien  et  deument  par  (resmes  à  la  navette, 
par  son  envers,  sçavoir  est  de  fil,  laine  ou  cotton  et  de 
fleuret. 

28.  It.  toute  sorte  d'ouvrages  de  tnille  de  soie  ou  demyc 
soye  se  pourront  barrer,  brocher  et  eniicliir  d'or  et  d'ar- 
gent fin  ou  de  soye  et  aussi  emboutir  et  eslever  de  la 
mesme  façon  comme  dessus.  (Slat.  des  tissutiers,  ruba- 
niers  du  faubourg  S.  Germain,  Arch.  L.  rart.,  771.) 

1723.  —  Se  dit  des  ouvrages  qui  ont  du  relief.  lirodorie 
emboutie,  c'est  une  broderie  fort  élevée  qu'on  soutient  en 
dedans  avec  de  la  laine,  du  coton,  du  crin,  du  papier  ou 
autres  choses  seu)blables.  (Savary.) 

EMBRUNCHÉ.  —  Dans  la  langue  moderne  et  dés 
le  xvi"  siècle,  assemblage  des  pièces  d'une  char- 
pente ou  d'un  lambris.  Dans  celle  du  moyen  âge, 
embrunchê  signifie  baissé,  penché,  abattu,  couvert, 
voilé,  assomhi-i,  et  encapuchonné  quand  il  s'agit  de 
l'encolure  d'un  cheval. 

V.  1200.     Chascun  dosons  son  hiaume  ot  la  teste  cm- 

[brimchié. 
{Gui  de  Xanteuii,  v.  207,j.) 
1260.       De  nule  rien  mot  ne  lor  sonne. 
Son  cief  a  enbrocié  en  bas. 

{Li  biaus  l)esconneus,%'.  i5Tî.) 
1285.     L'esc\i  encontre  son  pis  serre, 

El  hiauni  enhruns,  1;(  lance  en  poing. 
(J.  Brelex,   Tournoi  de  Chauvenci,  v.  489.) 
1305.     Tant  vassal  charchié  d'armeures 
Embronc  sus  l'arron  de  la  selle. 

(Guill.  Cuiart.  v.  16378.) 
1330.       Une  vieille  vint  à  eulx. 

Qui  les  yculx  avoit  chacieulx, 
Et  de  sa  main  les  embrunchoit 
Pource  que  pas  cler  ne  véoit. 

{Le  rom.  des  trois  pèlerinages,  f  163.) 

1387.  — •  Et  lors  l'escuver. ..  prinst  ung  sac  aussi  et  se 
mist  devant  Geuffrov  embrunché  sur  son  fardel.t.Ve/iisiiie, 
p.  396.) 

1530.  —  Le  feu  se  print  à  la  paille  et  de  la  paille  au 
lict  et  du  lict  au  solicr  qui  estoit  embrunché  de  sapin, 
faict  à  queues  de  lampes.  (Rabelais,  1.  2,  ch.  14,  p.  140.) 

1555.  —  Comniencherent  à  marcher  200  povres  vestus 
de  robhes  noires  et  ayans  chapperons  embronchiés.  {Ob- 
sèques de  Jehanne  de  Caslille,  Bull,  de  la  comriiiss.  d'Itist. 
de  Belgique,  1866,  p.  430.) 

1690.  —  Terme  de  charpenlerie  et  qui  se  dit  des 
chevrons,  des  solives  et  autres  pièces  de  bois  qu'on  engage 
et  qu'on  attache  les  unes  sur  les  autres.  (Furetiére.) 

ËMERAUDE.  —  Pierre  précieuse  verte,  du  genre 
corindon,  composée  comme  le  béryl  et  l'aigue-ma- 
rine,  de  silice,  d'alumine  et  de  glucyne.  Ses  gise- 
ments assez  nombreux  et  qu'on  Irouvc  même  en 
France  dans  le  Limousin,  donnent  des  qualités  et 
des  nuances  très  diverses. 

L'antiquité  exploita  particulièrement  les  mines  <le 
la  haute  Egypte  qui,  au  \''  siècle  de  noli'e  ère,  fimi- 
nissait  encore  des  produits  considérés  comme  supé- 
rieurs à  ceux  de  l'Inde.  Les  émeraudes  employées 
en  Occident  pendant  le  moyen  âge  étaient,  comme 
l'expliiiue  .Maçoudi,de  provenances  diverses  et  ache- 
tées le  plus  souvent  à  .Mexandi'ie.  Dès  le  .w"  siècle, 
on  les  voit  employées  en  camées  ou  en  inlailles. 
Celte  pieri'e  a  conservé  dans  la  joaillerie  moderne 
la  faveur  dont  elle  jouissait  surtout  à  l'époque  de 
Henri  IV.  Les  plus  belles  émeraudes  proviennent 
aujourd'hui  du  l'érou  et  du  Brésil. 

943.  —  La  mine  d'émeraudes  (de  Nubie)  est  située  dans 
le  Said  supérieur,  dans  la  province  de  Kibt.  Il  faut  passer 
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par  cctlc  ville  |ioiii'  se  rciiilio  à  la  iiiiiic...  Les  ëincraiulcs 
priivcuaut  de  cdtc  niino  soiil  de  quatre  (■spèccs.  La  pre- 
mière est  appeléi;  Mur  ^  c'e>t  la  pins  lielle  cl  la  plus  eiière 
de  toutes.  Elle  est  d'une  lielle  e:ui  et  d'un  voit  éclatant 
qui  ressemble  i  la  puirce  la  plus  colorée,  sans  aucune 
Ijiolie  ni  teinte  noire.  La  seconde  espèce  est  ncmiinée  mari- 
time (Utihri);  on  lui  donne  ce  nom  parce  ipie  les  mis  des 
contrées  maritimes  eonmii^  l'Inde,  le  Sind,  le  Zenilj  et  la 
Chine  restinient  beaucoup  et  la  reclierclienl  à  l'envi  pour 
en  orner  leurs  diadèmes,  leurs  couronnes,  leurs  bagues  et 
leurs  bracelets...  Cette  énieraude  vient  après  l'espèce  Mur 
comme  beauté;  elle  a  la  couleur  et  l'éclat  de  celle-ci; 
elle  est  d'un  vert  tendre  comme  celui  des  jeunes  pousses 
qui  se  inonirent  à  la  base  cl  au  sommet  di'S  branches  du 
mvrie.  La  tmisiènie  espèce  d'csmeraudes  csl  nonnnée  oc- 
cidentale {Miigrehi).  En  altrilmanl  celte  espèce  au  Ma^'reb, 
on  a  voulu  dire  que  les  rois  de  l'Occident,  tels  que  les 
rois  francs,  loniliards,  espagnols,  ^^H'eiens,  j^ascons, 
slaves  cl  russes,  bien  ([u'ils  Ijabilcnt  pour  la  plupart  les 
réjîions  seplenlrionalcs  entre  l'Orieiil  it  l'Hecident....  se 
disputent  cette  pierre  avec  ardeur,  comme  les  rois  de  la 
Chine  et  de  l'iude  se  disputent  la  seconde  espèce  dite 
maritime. 

La  iiuatrième  est  nommée  sourde  (asamni)>  c'esl  la  moins 
belle  et  la  moins  chère,  parce  (prcllc  est  d'un  verl  pâle  et 
d'une  moins  belle  eau.  Elle  renferme  plusieurs  variétés 
qui  diffèrent  par  leur  nuance  verte  plus  ou  moins  pronon- 
cée... 

Une  jn-ovince  de  l'Inde,  le  Sindàn  el  les  environs  de 
Kambaye  dans  les  états  de  lîalhara  roi  de  Nankin,  four- 
nissent une  espèce  d'éineraude  qui  éj;ale  celles  dont  nous 
avons  parlé,  par  l'éclat,  le  beau  vert  et  le  brillant  des 
reflets;  mais  elle  est  d'un  grain  jdus  dur  et  plus  pesnnt. 
Il  faut  d'ailleurs  une  grande  expérience  et  beaucoup  d'ha- 
bileté pour  distinguer  cette  espèce  des  quatre  autres  que 
nous  venons  de  décrire. 

L'émcraude  de  l'Inde  reçoit  des  joailliers  le  nom  de 
illeliki,  parce  qu'elle  est  portée  à  la  Mecque  après  avoir 
passé  de  l'Inde  à  Aden  et  dans  les  autres  ports  du  Yémcn. 
(Maçoudl.ic'i  prairies  d'or,  t.  III,  p.  43,  4-7.) 

1309.  —  La  main  le  roy  me  chei  parmi  le  visage,  et 
cognu  que  c'esloit  le  roy  à  une  esmeraude  qu'il  avoit  en 
son  doy.  (Joinville.  p.  lliO.) 

1360.  —  Une  autre  plus  petite  salière,  d'une  co()uille 
de  pelle,  dont  le  pie  est  d'orbevoies  à  jour,  et  sur  le  plat 
sont  0  esmaux  de  plilri',  et  pariny  est  led.  pié  semé  de 
rubis  et  esmeraudes  d'Alexandre  et  de  pelle  d'Escoce... 
iinr.  ilr  Louis  it'Aiijou,  n°  516.) 

1416.  —  fn  annel  d'or  où  il  a  une  esmeraude  quarréej 
taillée  d'une  teste  de  royne,  5G  1.  5  s.  t.  {inv.  du  duc  de 
Berrij.) 

1577.  —  La  grande  et  précieuse  croix  toute  d'or,  enri- 
chie de  8  grosses  csmerauldes,  etc..  aux  armes  de  Mgr  le 
duc  de  lierry...  cl  défaut  une  desd.  8  esmeraudes,  la  i|uelle 
fut  vendue  l'an  l.li'.l  et  du  prix  d'icellc  a  esté  hastic  la 
maison  de  la  fabri<iue  au  port  Saiut-Laudrv.  (/«!'.  de 
N.-D.  de  l'aris,  f  i  v».) 

1603.  —  Une  enseigne  de  ehappeau,  d'or,  où  il  y  a  une 
esmeraulde  gemlarnic.  (  resiam.  de  Charmolue,  ap.  la  l'ons, 
Les  artistes  du  Nord,  p.  69.) 

ËMERI.  —  Corindon  mélangé  d'oxyde  d(!  fer.  Sa 
dui'clé  le  rend  |iro[irc  au  polissage  de  divci'sos  ma- 
tières cl  on  le  trouve,  au  xv  siècle,  entre  les  mains 
des  fourbisseurs  d'armes  et  d'armures.  Les  vitriers 
s'en  servaient  aussi  pour  tailler  leurs  verres. 

1440.  —A  Jehan  Caudé  dit  de  liachy,  armurier  demeu- 
rant à  Arras,  pour  son  salaire  d'avoir  venu  de  lad.  ville 
d'Arras  en  lad.  ville  de  l'éronne,  relTourbir  à  esmery  5  lier- 
noizconqilelzappartcnanzà  iccllni  Sgrie  conte  (d'Etauipes'l, 
■1  1.  16  s.  (De  Iteauvillé,  Docum.  inédits  s.  la  Picardie. 
t.    l,  pièce  'Jô.) 

i486.  — Art.  9.  Ne  pourront  IcsJ.  wainiers  fourbir  ni 
prendre  à  fourbir  à  l'emmery  cspées  ne  aultrc  baston. 
|La  réserve  en  est  faicte  aux  fourbisseurs.]  (S(fl/.  des  four- 
bisseurs d'Abbeville.) 

1635.  — Enicri,  énieril.  Espèce  de  minéral  servant... 
ans  vitriers  à  tracer  leurs  feuilles  de  verre  pour  les  couper 
et  fandrc.  (l'h    Monet.) 

ÉMERILLON.  —  La  jdus  petite    dos  pièces    de 


canon  dans  l'arlilliMii'  di-  canipagni',  du  \\r  au 
Wlll"  siècles.  Sa  pins  grande  longueur  était  voisine 
de  deux  nièlres  et  le  poids  de  son  projectile  en  lonlt' 
de  fer  on  en  ploniii  vaiiait  de  'l.>0  grammes  à  un 
kilogramme. 

1506.  —  22  grosses  pièces  d'artillerie,  toutes  jetant 
boulets  de  fer,  avec  force  d'émerillons  et  autre  menue 
artillerie.  [Chron.  de  J.  d'Auton,  t.  111,  part.  6,  cli.  8.) 

1 560.  —  Après  ceux-ri  (sacres,  faucons  l't  fauconneaux), 
se  font  esmerillons,  esmouehetsqui  pc'uveut  estre  eunduils 
presque  par  un  seul  homme...  leur  boulet  de  plomb  et  fer 
est  de  la  pesanlcur  de  '2  livres,  (lîiringuccio, /'i/ro/ei/iHic, 
1.  6,  p.  Kli.) 

ÉMIOUÉRE.  l'.àpe  à  éiiMcllrr  le  fromage,  mou- 
lin ;'i  |Mji vi'c, 

V.  1300.  —  fralilium.  Moulin  à  po'vre  rcl  émiouère. 
(('.los.  lui.  franc.  Itiblioili.  Ilicliel.lVM.) 

1347.  — l'rooflicio coquine  régis...  unum  myour  grande. 
(Cptes  de  la  ijarde  robe  d'Edouard  III,  p.  81.) 

1380.  —  Pierre  Lommc,  pour  une  esmiouère  à  csmier 
fromage,  |iour  les  gaufres  du  roy...  10  s.  p.  (D.  d'Arcq, 
Cptes  de  riiotel,  [I.  61.) 

1383.  —  Benoit  liacinet,  oublier  du  roy,  jiour  un  bacin 
d'arain  et  une  esmiouère  à  fromage,  à  faire  gaulTres  pour 
led.S;,-r.  16s.  f  (Cptes  de  l'Iiôlelde  Charles  VI,ms.  Dihlioth. 
liuhcl.   67fU,  f"  l9.) 

ÉMOUCHET.  —  On  donnait  volontiers,  au  Wl"  siè- 
cle, le  nom  des  oiseaux  de  proie  ou  de  volerie  aux 
pclites  pièces  de  l'artillerie  légère.  L'émoucliet  est 
à  ce  titre  une  variété  du  sacre  el  de  l'émerillon. 

1560.  —  Après  ceux-ci  (sacres,  faucons,  fauconneaux), 
se  fait  esmerillons,  esmouclictz  qui  peuvent  estre  conduits 
presque  par  un  seul  homme...  Leur  Ijoulet  de  plomb  et  fer 
est  de  la  pesanteur  de  deux  livres.  (Uiringuccio,  l'tjro- 
teclmie,  1.  6,  p.  11I-2.) 

ÉMOUCHETTES.  -  iMuuelielles.  Cet  ustensile, 
aviuil  d'élre  pei  Icclioiiné  par  l'addition  d'un  petit 
réseivoir  clos  pour  les  scories  de  la  chandelle, 
n'était,  au  xv"  siècle,  (pi'nne  simple  pineelle  souvent 
agrémentée  de  vignelles  ou  d'inscriptions  ipii  en 
déterminent  l'emploi. 

1623.  —  Mouche  ccste  chandelle  là  ou  sont  les  esinou- 
chelles...  ne  jette  pas  la  mouchure  à  terre.  (Le  Verger 
des  colloques  récréatifs,  p.  180.) 

ÉMODCHOIR.  —  Sorte  d'écran  manuel  dont  le 
iKini  iiidi(|ur  suffisamment  l'usage.  Ses  anciens  types 
nous  sont  connus  par  les  peintures  et  ipielques 
rares  objets  (|ui  correspondenl  parlienlièrement  aux 
usages  ecclésiasliipies  du  llabelluin. 

Lorsque  rémouelioir  est  l'ait  île  parchemin  on 
d'étoffe,  sa  forme  circulaire,  la  plus  jialiiluelle,  esl 
délerniinéc  par  l'épanouissement  en  rond  d'uni' 
feuille  dont  les  plis  sont  attachés  au  centre  et  fixés 
par  leur  l'xtrémité  à  des  tiges  de  bois  ou  de  métal 
(|ni  viennent  s'insérer  dans  un  manche  plus  ou  moins 
long.  Telle  est  la  disposition  du  flabcllum  conservé 
dans  le  trésor  de  Monza,  de  celui  de  l'abbaye  de 
Tournus,  apparlenant  à  M.  L.  Carranil  et  d'un  ti'oi- 
sième  qui  lait  aujourd'hui  partie  de  la  colleelion  de 
M.  Spiizer.  Voy,  Éciîan  et  Fi.abellu.m. 

943.  —  On  en  exporte  (du  royaume  de  liahma)  le  crin 
nommé  El-donuir,  dont  on  fait  des  émouchoirs  à  manches 
d'ivoire  et  d'argent,  que  les  domestiques  tiennent  sur  la 
tète  des  rois  pendant  leurs  audiences.  (Maçoudi,  Les 
prairies  d'or,  t.  I,  p.  385.) 

1298.  —  Uuimi  muscatoriiim  de  pennis  pavonum. 
{Inv.  de  l'égl.  Sainl-l'aul  de  Londres.) 

1300.  —  l'nus  mouschcr  rumfoliis  auri  et  pcrlis  in  uiio 
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casso    de    corio,    qui    fuit    regine    consortis.  (Cpte  roij. 
d'Edouard  I",  p.  319.) 

1315.  — Un  esmeuchoir  à  toutio  manclie  d'argent,  (/«ti. 
des  joijaux  de    la  Ctesse  d'Artois,  Arch.  KK,  393,  f°  4i  ) 


de  paon  où  sont  figures  d'yeux  ouvers,  sont  chassées  et 
épouvaiil.'cs  les  mouches.  ICi.l'sirAilm,  Devises  Itéroiques, 
édit.  de  1014,  p.  2«l.) 


V.  1100.  —  Eiiiouclioir,  d'après  une  fresque  de  la 
chapelle  des  Quatre-Saints-Couronnés,  a  Home. 


1316.  —  Un  esniouchouer  pour  le  preslre  à  l'autel,  et  le 
bâton  convenable  à  ce.  {Inv.-de  Louis  X,  p.  168.) 

1318.  —  Pour  5  quartiers  de  toile  pour  faire  esmoclieurs 
pour  madame,  5  s.  l'aune  valent  6  s.  3  d.  (Cple  il'liotet  de 
Maliaut  d'Artois,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  c\ir.  .1.  M.  lii- 
cliard.) 

1328.  —  Un  esmouchoir  de  soye  broudé,  C  s.  p.  (luv. 
de  Clémence  de  Hongrie,  p.  35.) 

1340.  —  Les  esmocliuers  cl  la  glus,  pro  muscis  ca- 
plendis.  {Reg.  de  S.  Martin  des  Champs,  réimpress.  de 
l'histoire  de  Paris  de  Lebeuf,  t.  II,  p.  3C0.) 

1361.  —  3  muscon.  ad  pelleiidas  muscas  diversimodc 
laborati.  {Très,  de  S.  Pierre  de  Home,  p.  50.) 

1372.  —  Un  esmouchoir  de  drap  d'or  à  fleur  de  lis, 
escartelé  des  armes  de  France  et  de  Navarre,  à  un  baston 
d'yvoire  et  de  geste,  prisié  5  fr.  d'or.  {Cple  du  testam.  de 
Jeanne  d'Evreu.r,  p.  135.) 

1380.  —  N"  IS13.  2  bannières  de  France  pour  esniou- 
cher  le  roy  quand  il  est  à  table,  semez  de  fleurs  de  Hz 
bordées  de  perles. 

240B.  3  bannières  ou  esmouchouères  de  cuir  ouvré,  dont 
2  ont  les  manches  d'argent  dorez. 

2279.  Un  esniouchouer  rond,  qui  se  ployé,  en  yvoirc, 
aux  armes  de  France  et  de  Navarre,  à  un  manche  d'y'henus. 
{Inv.  de  Charles  V.) 

1380.  —  N'TI.  Unum  musralorium  pulcrum.  —  N°  160. 
2  esmoscalia  depicta.  {Inv.  du  chût,  de  Cornillon.) 

1382.  —  Un  esmouchoir  ouvré  de  soie  et  à  Irauges. 
(Inv.  de  la  chapelle  du  collège  de  Beauvais-Dormans, 
Arch.  II,  27851.) 

1395.  —  Mnnubrium  flabclli  argenteum  deauratnu],  ex 
dono  Joli.  N'ewlim  thcsurarii.  cum  ymagine  episcopi  in 
fine  enamedly,  pund.  5  une.  (Inv.  de'j.  Xeivlon,  trésorier 
de  la  calhédr.  d'York,  ap.  Laborde  ) 

1416.  —  N»  285.  A  Corart  Grosie,  pour  2  esmouclieurs 
d'esclisse,  par  manière  de  bannières,  délivrés  devers  la 
royne,  2  s.  8  d.  (Cjile  des  menus  plaisirs  de  la  reine.) 

1456. — 2  esmouchailzà  la  fac/on  de  l'rouvence.  (Inv. 
du  roi  Heiiè  à  Chamé.) 

1471.  —  4-  petiz  csmouchaiz  de  poil,  à  la  faczon  de 
Turquie.  (Inv.  du  même  à  Angers,  f  4  v°.) 

1504.  — Une  Inuaillc  brodée  de  brodurc  d'or,  à  esmou- 
cliocrs,  en  laquelle  sont  plusieurs  grains  de  semeiice  en 
perles  et  plusieurs  armes  de  divers  seigneurs..  . 

Une  belle  escharpe  de  drap  d'or,  en  laquelle  pendent 
2  gros  csmouchoers.  [Inv.  de  la  calhédr.  de  Sens.) 

ISS7.  — Ainsi  que  par  l'esniouchoir  mesmes  de  plumes 


1557. 


Emouchoir,  e.rtr.  des  devises  liéroiqucs 
de  Claudi'   l'aradin. 


1573.  —  N"  93  Ung  esniouchouer  ou  esventail  de  par- 
chemin, painct  aux  armes  de  France  et  de  liourgongnc, 
qui  est  mis  et  enfermé  en  ung  escrin  ou  coffre  d'yvoire. 
{Inv.  de  la  Suinte-Chapelle.) 

1598.  —  N"  335.  Ung  csniochcur  de  parchemin,  ouvré 
desoye  et  ung  grant  baston  rond  descouvert  de  soye  ouvrée. 
(Inr.  du  duc  de  Savoie.) 

EMPANON,  E.MPENNON.  —  (;aiinkirc  de  iilunics  à 
rextréiiiilé  d'une  flèche. 

V.  1470.  Et  ne  voyait  ou  qu'enipanons 

De  lleschcs  qui  en  l'air  tiroient. 
(.Martial  d'Auvergne,   Vigiles  de  Charles  VII,  f'  31 .) 

1495.  —  Des  plumes  de  cignes  et  des  oies  sauvaiges 
qu'il  Uhiil...  il  enfcsnit  des  enipenons.  (Lemaire  de  Belges, 
Illustrations,  I.  1.  f  23.) 

1578.  —  Quant  à  leurs  flesclies,  elles  ont  environ  une 
bras-e  de  longueur...  elles  n'ont  que  2  empennons.  (J.  de 
Léry,  Voij.  au  ISrèsil,  t.  II,  p.  32.) 

EPMLATRE.  —  1491.  —  Ung  quartier  falin  noir 
livré  à  Nicolas  ISournigalle,  appoticaire  (du  roi),  pour  faire 
ung  emplastre  pour  servir  aud.  Sgr,  à  meclre  sur  sa  jambe 
qu'il  avoit  blécée,  22  s.  6d.  t.  —  Ungquartier  taffetas  noir 
pour  doubler  lad.  emplastre  12  s.  6  d.  (9°  Cple  rog.  de 
P.  Ilrironnet,  f»  52  v».) 

1492.  — TafTetas  rouge  pour  douliler  dos  eniplastres 
(pour  le  roi).  (10''  Cptc  du  même,  1"  52.) 

EMPLOE.  —  .\mpoule,  burette;  traduction  du  mot 
a/»;»(//a(|ui,  dans  les  textes  latins,  s'applique  presi|ue 
toujours  aux  burettes  d'tiglise. 

1387.  —  Une  emploe  d'alebastre,  4  hanaps  de  niadre. 
{.\rch.  J.I.  130,  pièce  212  ) 

EMPOINTÉ.  —  Aigu,  ogival. 

1364.  —  Pour  avoir  taillé  une  huisserie  à  vouisure  em- 
pointée.  (Cple  des  dépenses  de  Charles  V,  n"  47.) 

EMPOIS.  —  J'ignore  à  quelle  époque  on  a  com- 
mencé à  se  servir  d'amidon  pour  la  lingerie,  mais, 
au  XV^  siècle,  outre  le  texte  qui  en  affirme  l'usage, 
il  est  évident  que  certaines  loilTures  de  rcninics  l'n 
exigeaient  absolument  l'eniplni. 

1260.  —  Nus  clia|ielier  ne  doit  mètre  empoise  en  ses 
chapiaus  (de  feutre;;  et  se  il  le  fet,  il  doit  5  s.  d'amende. 
{Reg.  des  métiers  d'Ei.  Boileau,  p.  218.) 

1454.  —  Une  paelle  d'arain  à  queue  de  fer,  ii  faire  em- 
poix  ]io\M'  le  service  de  lad.  dame  |la  reine.]  (Argenterie 
de  la  reine,   1  "  Cpte  de  J.  liochclel,  f"  108.) 

1575.  — 0  livres  d'amydon  pour  servir  à  empeser  les 
chemises  de  MdS  ,  à  12  s.  t.  la  1.  —  Ung  quarteron  de 
blanc  d'Espaignc  aussi  |)onr  servir  à  empeser.  (Argeit" 
terie  du  duc  d'.Metiion,  Cpte  de  P.  Jaupitre,  f»  45.) 

EMPORTE-PIÈCE.  —  I/emporle-pièce  dont  le 
moine  Théophile  l'ail  une  minutieuse  description,  et 
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EMI'OIITE-PIKCE 


i|u"il  raiipe  ilaiis  roulillagr  ilr  rDifr'vri'iic,  csl  liés 
prolialili-iiioiil  anliTicur  au  Xll'  siècle,  l'ciidailt  If 
MV  >i('ctc,  il  sri'vil,  en  luilrc  à  dislinijucr  les  draps 
défei-liu'ux  et  plus  lard  à  les  découper  les  élolFes. 
Nous  possédons  une  niai-(|ue d'acier  ajanl  servi  pour 
les  cuirs  l'abriqués   ou    vendus  à  Paris,   el  diiril    lu 

niolil'  cenlial  co le  l'inscription  ont  toute  la  linesse 

des  contours  Iranilianis  d'un  ein|iorte-pièce. 

V.  1200.  —  l'iunl  clavi  fcrici  loii;;iliiiline  iinius  dipiti 
in  iiiia  siininiitiile  prossiorcs,  in  iillcia  graiilinn-s,  in  qua 
otiani  cliiihlx'  siilid.iiidi  sunt,  ipioiuin  iiims  liinctur  qua- 
(lrani;ulus,'aliii.l  Irianiiulus,  Icrtins  rolundiis  socunduni 
conveiiicnlciii  jinissiludinem. 

hcindi'  sciilpaiiliir  in  cis  llusiiUi  l'odein  modo  (|uu  supra, 
ita  ul  oia  IcrriiiiTa  llosiuliim  ac-iila  liai.  .  Suin|itoquc  nno 
ex  terris  ipiali'  velis  jnngc  sciil|iliiraiii  ail  ar^entuni  (la 
feuille  (l'argent  clamée);  iierdilicnsiinc  cinji  niilleo  ila  ut 
sculpliira  apparcal  et  cuni  ncnta  ora  l'erri  in  ciicuilu  inci- 
dalur.  (Théophile.  1.  3,  c.  75,  p.  2l.">.) 

1346.  —  Ils  le  dcviTonl  pour  cascuns  quartier  liinivcl 
court,  faire  nn  trau  smw  le  chimii  an  dus  dalès  l'entreliatc, 
d'une  porle-pièehe  à  chou  roniniise.  [lieijlem.  de  lu  dra- 
perie de  yalenrieiines,  ms.  Bihlioth.  À.  Dinaux,  p.  61.) 

1459.  —  Pour  2  aulnes  écarlale  vermeille  cramoisie 
pour  faire  une  rohe  décoppée  à  portée-pièce,  pour  led. 
Ssrr  (le  roi),  l'J  I.  5  s.  t.  —  Pour  une  auno  et  demie  de 
gris  de  liniii-n  pour  fairi'  aud.  Sfir  une  juurnade  taillée  à 
lanilieanlx  décoppés  à  porte-pièce,  S  1.  ■>  s.  t.  (I"  Cple 
roij.  de  /'.  Ilurdeldl,  C"  8  v»  et  11.) 

IS2I.  —  A  liaudechon  Dempas,  pour  avoir  forgié  7  por- 
tepiéces  pour  frapper  lesd.  ptomniets,  li  s...  A  luy  pour 
avoir  rajîuisé  et  mis  à  taillant  lesd.  portcpièccs.  (Arcli. 
de  lléthiime.  e.ilr.  d'IIéricourt.  Arch.  des  Soc.  sav.,  Cari, 
des  (uni'sii.  H  1..I 

EMPREINTE.  —  Imaoc,  mais  piLi-liciilièrenient 
gaufrure  en  relief  ou  en  creux  ol)tenuc  par  pression, 
estampage.  Voy.  Cita. 

1280.  —  Nus  ne  puet  mcstrc  en  sèle  ne  en  cscu,  de 
quelque  niannière  que  la  sèle  ou  li  escu  soit,  chose  cm- 
prientée  ne  empastée  ac  jeteiche  d'estain.  (Et.  Boileau, 
tit.  7K.) 

1300.       Je  vis  un  verger  long  et  lé, 
Kiu-los  d'un  gros  mur  bastille, 
Ponrtrait  dehors  et  entaillé 
De  maintes  riclies  empreintures. 

(nom.  de  la  nose,  ii'i.) 
S.   d.   _  Gomme  le  mireour  reçoit  'antost  toutes   les 
formes  et  les  cniprientures  qui  li  vienent  au  devant.  (  Laur. 
Somme  m<.  de  Soisnons,  ap.  Godefroy.) 

1376.  —  L'empraiute  sera  mise  et  cmpraintée  de 
2  taules  de  plonc.  (.S((i(.  des  orfèvres  d'Amiens,  p.  68").) 

1401.  — Unes  Heures  reliées  et  couvertes,  à  empraintcs 
de  hestctettes.  {Argenterie  de  la  reine,  9»  Cj'te  d'Hémon 
Harjiiier,  f'  57.) 

EMPRISE.  —  Terme  de  chevalerie  qu'explique 
suflisaninicnt  la  |)rodnetion  de  nos  textes. 

1488. —  Lors  demanda  Caliot  aux  roys  d'armes  et  héraux 
la  coustume  du  pais,  et  dit  qu'en  son  pais,  quand  le  re- 
quérant arrache  l'emprise  de  son  compaignini,  c'est  pour 
la  vie  de  l'un  ou  de  l'autre;  mais  quand  l'on  n'y  fait  que 
loucher  seulement,  c'est  pour  chevalerie.  (Mém,  d'Oliv. 
de  la  Marche,  t.  I,  p.  M) 

1635.  —  Amprise,  devise,  symbole,  forme  do  simple 
énigme. 

L'amprise  est  de  trois  sortes.  —  De  figure  sans  dicton. 
—  De  dicton  sans  figure.  —  De  figure  et  dicton  tout 
ensemble. 

Les  hoquetons  des  héraus  et  archers  du  roi  sont  mar- 
qués des  ampiises  du  prince.  (Ph.  Monet.) 

1883  —  Les  emprises  étaient  des  joutes  entreprises 
par  quelque  chevalier  particulier,  ([ui  portait  durant  un 
mois,  six  mois  ou  un  an,  au  bras,  à  la  jambe,  sur  son  cha- 
peron ou  en  quelque  autre  endroit  le  signe  de  son  em- 
prise, qui  était  une  écliarpc,  une  manche,  nn  garde-bras, 
une  chaîne,  une  étoile  ou  quelque  autre  marque  semblable, 


d'où  vint  le  nom  d'emprises  i|ue  l'on  a  donné  aux  devises. 
(MrMii'slricr,  /).'  Ul  cheralenr,  p.  2:)('i.) 

ÉNARMES.  —  Doulde  ou  triple  courroie  disposée 
au  ceiiln^  du  levers  intérieur  d'un  écu,  d'une  large 
ou  d'une  rondaclie  pour  le  passage  de  l'avanl-bras 
cl  de  la  main.  Celle  sorte  d'anse  du  bouclier  a  pour 
ellel  de  faciliter  el  d'aU'erinir  les  inouvenicnts  qu'exige 
la  défense.  Sur  les  boucliers  normands  de  la  tapis- 
serie de  Rayeux,  les  énarmes,  toujours  douilles,  ont 
la  forme  d'un  rectangle. 


V.  I5-2U.  —  lùiarmes  d'une  rondelle  de  poinij, 
app.  à  l'anUur. 

1180.     L'arme  droite  sor  feutre  et  l'énarme  en  la  main. 
...Si  fiert  Kmenidus  sus  la  large  llorie, 
Que  desous  la  boucle  li  a  faucé  cl  percié; 
La  guige  en  est  routé  et  l'énarme  saillie. 
(Ai  ram.  d'Alexandre,  p.  Ul,  v.  18  et  pass.) 
V.   1220.  L'escu  par  les  énarmes  a  sor  son  cliief  drécié. 
(Les  \  fUs  Aijmon,  p.  1-26.) 

V.    1220.      11  tint  l'escu  par  les  éiiarmes 
Et  chcvaclia  tout  à  droiture 
Vers  les  forchcs  grant  aleure. 

(Le  Dolopalhos,  v.  t;il'2.) 

1288.         .1.  Vallès  sa  lance  li  baille, 
Il  la  reçoit  ot  l'escu  prenl 
As  énarmes  mult  cointemcnt. 

(.\mixdas  et  Ydoine,  v.  1310.) 

ÉNARMURE.  —  llarniture. 

1324.  p.iur  une  linge  à  Inilctcr  farine,  é  larmée  de 

toile  2ij  s...  Pour  les  :î  huUeliax  et  le  énarmure  de  le 
luige  u  on  bulele,  relTaire,  18  d.  li'  Inr.  des  dominicaines 
d'Arras,  p.  iOli) 

ENCENS.  —  Gomme  aromatique,  dislinguée  en 
deux  espèces  suivant  sa  provenance;  elle  se  tirait. 
au  moyen  âge  comme  aujourd'hui,  de  l'Inde  qui 
fournissait  la  meilleure,  el  de  l'.Vrabic.  Le  nom 
d'c)it'e/).s  fin  de  Venise  resta  attaché  à  celui  que  les 
niurcliands  de  celte  ville  appnilaient  d'Alexandrie 
pour  le  vendre  en  Occident. 

Ilelte  substance,  outre  ses  usages  ecclésiastiques, 
qui  dans  nos  contrées  restent  son  principal  ('midoi, 
a  conservé  quelques  applications  dans  la  médecine. 

1298.  —  Dufar  est  une  belle  cité  et  grant  et  noble... 
il  sont  arbres  ne  mie  trop  graut,  il  sunl  corne  peilit 
zapin.  Il  les  entachent  eon  eoutiaus  en  plosors  parties, 
é  por  celle  thache,  oise  l'enL-ens,  c  encore  en  Disse  por 
l'arbre  meisme  sans  entacher  é  ce  est  pur  le  grant  ca- 
lor  qc  hi  a.  (.Marc  Pol,  ch.  VJô.  p.  2ti.) 

1437.  -  Payé  pour  21  liv.  de  fin  encens  de  Venize,  à 
-i  s.  la  I.  [Cple' de  S-  Wast  d'Arras,  n"  IIGID.) 

1561     —  Prenez...  de  l'Iierhe  de  rue  et  de  l'herbe  d'ab- 
sinthe ou  encens  puant,  autant  de   l'une  que  de  l'autre 
feuilles  de  pescher,  autant  que  les  ileux  autres,  pillez   out 
ensemble  et  en  espreignez  le  jus,  dedans  lequel  mettrez 
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puis    après   un   peu   de   la   pouldre  à  vers,   puis   mettrez 
la  mùdecine  ainsi  composre,  en  un  bojau  de  geline.  (La 

vénerie  de  ./.  ilu  Fouilloitx,  ("  28  v°. ) 

ENCENSOIR.  —  Les  développements  donnés  par 
le  moine  Tliéophile  aux  deux  cliapitres  qu'il  con- 
sacre à  la  confection  des  encensoii's,  suffisent  à 
prouver  l'importance  qu'on  attacliait,  pendant  le 
moyen  âge,  à  cette  partie  intéressante  du  mobilier 
ecclésiasti(|iie.  Les  textes  d'anciens  inventaires  at- 
testent qu'on  y  employait  l'or,  l'argent,  le  cuivre 
émaillé,  avec  un  luxe  de  décoration  dont  quelques 
exemples  peuvent  encore  aujourd'iiui  donner  une 
idée  alfaiblic. 

Les  encensoirs  d'or  et  d'argent  ont  été  prescjue 
tous  jetés  au  creuset,  mais  il  existe  des  pièces  d'une 
composition  remarquable,  que  leur  matière  range 
parmi  les  objets  de  dinanderie.  Tel  est  l'encensoir 
du  musée  de  Lille,  pul)!ié  par  Didron  dans  les  An- 
nales airhroloijiques,  t.  IV,  p.  i'M. 

A  cet  article  nous  joignons  le  dessin  d'un  encen- 
soir inédit,  du  xni'  siècle,  en  cuivre  repoussé  et  la 
reproduction  de  celui  de  Martin  Schoen,  où  ce  gra- 
veur célèbre  a  montré  toutes  les  recherches  et  toute 
l'élégance  du  style  fleuri  du  XV  siècle. 

En  dehors  des  types  connus  et  usuels,  l'ambon  de 
l'église  de  Lobbcs  et  les  brùle-parfums  placés  dans 
celle  de  Saint-Martin  de  Mayence  méritent  à  tous 
égards  de  prendre  place  parmi  les  documents  que 
nous  avons  à  citer. 


\Ill'  s.  —  ICnceiisoir  en  cuivre  doré,  a/i//.  «  l'auteur. 


\.  980.  —  l'ulpiluni  cvan(.'olii  tali  iiiiiddci  lecit  (l'oKlii- 
TUi,~  abbas),  ut  cssint  4  dcniicelia  altriusecus  e  re^ione  iii 
modum  crucis   posita  que  ex  acre   UucLilia  et  ad  libiluM> 


artilicis  sca|prata  et  deaurala,  postibus  undiquessecus 
dear^entatis,  in  septentrioiiali  parte  tiisilem  habcnt  aquilam 
optinie  deaiii-alani,  que  intei-diirn  alas  stcin;,'it,  ioterdiim 
alis  cxtensis  capacern  evajigclinrnm  codici  lucuni  pandit, 
collnquc  qiinsi  pro  libitii  aitlliciose  ad  aiidicnduni  retorto, 
imniissis  [iruiiis  fiangrantiam  suiierimpusiti  tburis  emittifT 
(D'Achery,  Spicileg.  t.  II,  p.  740.) 

V.  1 200.  —  De  tliuribido  diictili.  —  Si  thnribida  ductili, 
opère  componore  \olueris  in  auro  vel  argenio  sive  cupro- 
piimiim  puiilicabis...  atque  funde  in  fusoriis  l'errcis  2  uiar- 
eas  vel  'S,  >ive  4,  secunduni  quant  titem  quant  vis  liabere 
partem  tliuribuli.  Deinde  atteuuabis  in  rotulani  eodeni 
ordine  quo  supei-ius  calicem  argenicum  majoreni,  exceplo 
quod  hoc  opus  spissius  et  profnndius  ducendum  est  inte- 
l'ius,  ut  altiiis  sit  exlerius,  ita  ut  allitudo  in  se  ipsius  lati- 
luilineui  lolam  babeat  et  ejus  inediclatem.  Cujus  altiludi- 
neni  cum  produceris,  priusquam  latitudincni  constringa?, 
pertralie  in  eo  lurres  videiicet  ut  suprenio  unain  octangu- 
lani,  in  qua  fiant  ejus  nuineri  leneslriP,  sub  qua  liant 
4  quadraliB,  quibus  siugulis  imponantur  3  coUumelko,  et 
inter  cas  i  feneslriC  productœ,  in  qu.iruin  medio  super 
niediani  coluuinaui  fiât  i'enestella  rotunda;  sub  quibus  in 
tertio  loco  forjneutur  alias  turres  8;  4  videiicet  rotundse 
contra  superiores  quadras  in  quibus  flosculi  aut  aviculie 
vel  bestioUe  seu  fenestellae,  et  inler  eas  4  quadrae  quae  et 
latiores  siiit,  in  quibus  liant  diinidiiC  imagines  angelorum, 
quasi  in  eis  cuni  alis  suis  sedentiuin.  Sub  quibus  in  ipsa 
rotunditate  vasis  fiant  i  arcus  in  suprenio  mudice  producti, 
iu  quibus  fiant  4  evangelistœ  sive  in  spccie  angelorum, 
seu  in  figura  aninialium;  inter  quos  arous  super  ipsam 
oiam  rotunditatis  ponantur  4  capita  leonum  sive  hominum 
fufilia,  per  quae  catena;  transeant. 

Ilis  ita  pertractis,  cum  terris  ductoriis  et  malleis  interius 
et  exterius  percutiantur,  donec  omnino  formentur  sicquu 
limantur  et  radanlur,  tVrrisque  fossoriis  fodiantur.  Hœc 
est  superior  pars  tburibuli. 

Deinde  percutlatur  int'erior  cum  suo  pede,  in  quo  fiant 
4  arcus  qui  correspondeant  superioribus,  in  (|uibus  sedeaut 
4  flumina  paradysi  huniana  specie  cum  suis  anipboris  qui- 
bus clltindatur  quasi  species  fluentis  aquaî.  In  angulis  vero 
quibus  conjunguntur  circuli  figantur  capita  leonum  sive 
lacies  hominuEU  de  quibus  supra  diximus,  ita  ut  in  infe- 
riori  parte  adluereaut  faciès  in  quibus  firmentur  catenai  et 
in  superiori  capilli  vel  coma>  per  quas  transeant  ipsa; 
catena;.  Quod  si  pes  cum  ipsa  inferiori  parte  nequeat  per- 
culi,  fiât  singulariter  sive  ductili  sive  fusili  opère,  et  impo- 
nantur cum  solidatura  argento  et  cupro  mixta...  I.ilium 
vero  cui  anuhis  imponendus  est  et  cui  catenae  superius 
infigenda;  sunt,  fiât  siniiliter  ductili  sive  fusili  opère,  in 
quo  formentur  flores  aut  avicuhe  sive  bestioke  secunduni 
qualitatem  inferioris  operis.  Hoc  Ihurlbulum  si  fuerit  argon- 
teum  aut  cupreum  poteritdeaurari.  (Théophile,  1.  3,  c.  5'J). 

V.  1252.  —  L'na  erat  accrra  de  lapide  intègre  onycbino 
concavo,  hahens  similitudinem  vermis  horribilis,  id  est  ut 
bufonis  :  cavitas  ejus  patebat  in  dorso,  ubi  et  circulus 
argenteus  cum  literis  grtecis  ainbiebat.  In  fronle  bujus 
acerrae,  quia  caput  habebat  siniile  vermi  monslrunso,  crat 
lapis  topasius  valde  preciosus,  magnitudinem  hahens  di- 
midii  vitelli  ovi;  in  oculis  ejusdcm  acerra'  i  rjbini  quos 
carbunculos  vocant.  Adhuc  eadem  acerra  habetur  hic  sed 
gemmœ  non. 

Item  erant  2  grues  argentea;  concavœ,  qua;  solebant 
poni  juxta  altare'hinc  et  liinc,  et  dorso  patebant,  et  impo- 
silis  carbouibus  et  thure  vel  thymiamate  boni  odoris  funium 
per  guttura  et  rostra  emittehant.  Krant  aiitcm  grues  tanta; 
magnitudinis  cujus  vivae.  [Inv.  (te  l'éiji.  S  Martin  de 
Mayence,  p.  11.) 

1295.  —  l'num  thuribuluin  aureum  ad  flores  et  fulia 
cum  8  iniagiiiibus  in  rotulis  laboratis  ad  nigelluni,  poud. 
3  m.  6  une.  et  dimiil. 

Unum  thuribulum  de  argento  deaurato  cum  4  draooni- 
bus  in  pcde,  5  campanililius,  totidem  tenestris  et  lolideni 
draconcellis,  in  quibus  pendent  calenule,  ponil.  8  m.  I  une. 
(Tlies.  Sedis  upvslol.,  V  57.) 

1295.  —  2  turribula  arsicntea  exterius  deaurala,  cum 
cathenis  argenteis  sinipliciinis,  de  opère  rncleato  et  pino- 
nato.  pond.  5  ni.  'J  s.  {Inu.  de  l'égl.  S-  Paul  de  Londres, 
p.  31U.) 

1380.  —  N"  iiïi.  ling  graut  ciiccncier  d'or  pour  la 
cbap|ielle  du  roy,  ouvré  à  8  cliapiteaulx,  en  façon  de  ma- 
cdiincric.  Et  est  le  pinacle  dud.cnccncicrouvré  ii8  osteanlx, 
et  est  le  pié  ouvré  à  jour,  pes.  S  ni.  4  o..5  est.  d'or.  (/m'. 
de  Charle*  V.) 
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1380.  -  Tiiril)uliini  arj;(>nli  cuin  nnvc  pro  inccnsorio 
(■sinallliatiim,  rt  uniim  cocIchi-  ai-i;enti.  {Iiw.  du  Cte  de 
neuuforl.  |>.  LXVll.) 

1381.  —  Pour  un  riiccnsier  ilc  la  façon  do  Limoges, 
fait  cl  aclirttî  sur  pclil  pont,  6:1  s.  (Cptes  du  collège  de 
llrdueais-Dnimaiix,  ("  'Ji.) 


1 17U.  —  Encensoir  compose  et  gravé 
par  .)[arlin  Sckoen. 


1448.  —  .lehaii  (luillebei-l,  prestrc  cliappclain  do  Nostrc 
Daiuc,  au  j;raud  aulcl  de  S.  Wulfran  à  Abbevillc,  confesse 
avoir  eu  el  leceu  de  Jehan  Auheit,  conseiller  de  Myr  le 
duc  de  liour^ongue  el  son  receveur  général  de  Ponlliieu, 
la  somme  de  5t  s.  cl  i  cliappous  de  G  den.  la  pièce,  qui 
deuz  me  suut  cliascuii  an  à  cause  de  lad.  cliappelle,  ou 
chappilre  desenclienseuirns.  (De  Beauvillé,  liée,  dedocmn. 
ined.  s.  la  l'icardie,  t.  I,  pièce  lUU.) 

1494.  —  Torribilc  uno  de  aizcnto  da  inccnso,  tullo 
bianco,  lavorato  de  stiafnri  cum  cerli  Incassi  de  niello, 
cum  le  sue  cadenelle,  pesa  in  tute  unze  43  et  meza.  {Inv. 
di  (juiirdiirolia  lisleitse,  \>.  28.) 

ENCHAPEMENT.  —  Couvcrlure,  chaperon  d'un 
mur,  ilisposé  en  talus  ou  en  courbes;  glacis  au  bas 
d'une  fenêtre. 

1335.  —  Pour  l'enchapemcnt  des  meurs  d'entour  la 
court.  (Cpte  de  Odart  de  Laignij,  Arch.  KK,  'J,  P  2U3.) 

1399.  —  Eniprimez  par  i  (oh  les  murs  d'icelle  cbapellc 
•le  coslé  des  voirrières,  depuiz  le  siège  jusqu'à  l'cnchap- 
peiMont.  {Ibiil.,  "264.) 

1409.   —  Pour  8  liv.  de  plomii  pour  mettre  es  jointures 


et   en   l'encliappemenl    du    petit  arc-boulant   dud.    pilier. 
{Cpte  de  1(1  fdhrltiiie  de  S.  Pierre  de   Troijes,  Arch.  de 

riuhe,  G.  i.'.r.'.i,  1^'  ii;o  v.) 

1463.  —  A  Pierre  Kdlaud.  pour  il  quartiers  do  pierre 
|iOin-  r.iiro  cncbaïqjcMuents  cl  arcbeletz  à  lad.  tiiur  du  havre. 
{Arcli.  mutin-,  df  .\ever.\,  CC,  58,  f  Itl!  v",  ap.  fiodefriiy.) 

ENCHAPLEURE.  —  Couverture  frauduleuse  d'une 
niarciiandisi';  ce  i(u'i)n  appelle  provi-iliialcMiciit  le 
dessus  du  panier. 

1312.  —  Que  nuls  ne  vende  ne  achate  pour  revendre 
gingemlirat  w  piguolat  enibnucbié,  et  qu'il  ne  soit  autel 
dessous  coiume  dessus  elsans  cnchapli'urcs,  qui  ne  soient 
de  même  le  cucre  sans  yringcs.  (Ordunn.  des  rois,  t.  I, 
p.   M 3.) 

ENCLASTRE.  —  (^dùture,  réserve,  rnmparliment, 
IJjdir-,  puiriraii  fermant  d'une  armoire  ou  d'un  colfro. 

1316.  —  lin -escrin  de  lèton  néellé  d'argent,  à  grant 
planté  ircudaslres,  c'en  ne  scel  estimer,  mais  on  n'en 
l'croit  juMUl  un  tel  à  Paris  pour  lUO  1.,  cl  fu  apuriez  du 
trésor  di^  Nochièrcs  [Nocera,  llalie|.  {Inv.  de  Mahiiul  d'Ar- 
tois, art.  lii.) 

1324.  —  Pour  uns  grans  aumaires  à  -t  paires  de  en- 
claslres,  mis  au  nioustier  en  l'arrière  coer  vers  les  con- 
verses, pour  mettre  candcilles  de  cliire  et  autres  coscs. 
(2°  Inv.  des  dominicaines  d'Arras.p.  207.) 

1377.  —  i;ng  escring  à  2  enclastrcs.  {Teslam.  e.rtr. 
lies  Arch.  de  Douai,  Dehaisnes.) 

1521.  —  Dng  dressoir  à  ciel,  à  2  enclastrcs.  {Inv.  de 
François  de  .Melun.  Soc.  des  anliq.  de  Slorinie,  année  1877.) 

ENCLUME.  —  Aussi  ancienne  que  l'usage  du  fer, 
l'enclume  avait,  au  moyeu  âge,  et  en  déj)it  de  l'ha- 
bileté de  ses  forgerons,  une  fornic  assez  rudimcn- 
laire  dont  voici  un  exemple.  On  appelait  aussi  en- 
(liinirs  des  las  aciérés  faisant  fonction  de  matrices. 


V.  1370.  —  Forgerons  el  enclume,  d'après  un  recueil 
de  dessins  d'Orcagna,  app.  d  M.  Eug.   l'iot. 

1372.  —  Unum  cutudeni  ponderantem  unum  iiuintalem 
et  unaui  libram.  (Inv.  d'un  serrurier  lyonnais,  ii"  38.) 

V.  1380.  —  Trapela.  Enclume  à  monnoier.  (Cathol. 
Int.  l'r.  nUilinlh.  Ilichel.  ms.,  nouv.  acquis.  1012.) 

ENCOIGNÉ,  Enconé.  —  Emboîlé,  c'est  l'assem- 
blage le  plus  ordinaire  des  tables  volantes  anciennes. 
Dans  le  texte  de  I  ISS  ce  terme  s'ap|dii(ue  à  une 
ceinture  de  métal. 

|i»88.  —  l'iig  autel  de  pierre  de  liaiz,  cnchassillé  de 
bois  rouge  et  encoigné  do  cuivre  doré.  {Arch.  LL,  728, 
f  (17  \°.) 

Ii^96.  —  Une  table  de  chcsne  enconé  aux  deux  bouctz, 
et  2  tréteaux,  prisez  8  s.  p.  (Inv.  de  l'évéque  de  Sentis, 
p.  :<ll.) 

ENCOLLAGE.  -  1496.  —  Led.  compaignon  sera  tenu 
acIiecliT  i-l  avilir  agréable  ce  que  les  ministres  lui  ordon- 
nernnt  par  escript  pour  faire  sond.  chef  d'œuvre;  et  fera 
faire  sou  tableau  de  bon  boys  bien  sec,  et  sera  cncolé  et 
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blanoliy,  bien  cl  (leiicnieiil,  et  puis  poiirlraicl  et  esbauohé 
lie  couilcurs  à  liuyle.  (Ordonn.  ilea  rois,  t.  XX,  p.  561.) 

1556.  —  L'alun  lii|ui(le,  dict  de  roclie,  de  vertu  tant 
asli'iugente  que  si  tu  le  cuits  en  eaue,  tant  qu'il  soit  dis- 
soull,  nostre  papier  trempé  en  ceste  eaue  et  puis  séché 
relient  l'ancre  très  bi(!n,  et  ne  permet  que  l'ancre  s'es- 
parre  quoyque  le  ]iapier  soit  très  mauvais  et  boive  fort.  — 
La  manière  de  ce  faire  :  une  once  d'alun  soit  cuite  en  une 
livre  d'eau  et  qu'il  ne  denieure  que  la  tierce  partie  de 
l'eau.  L'alun  rouge  est  le  plus  excellent  et  l'indice  est  ((ue 
le  papier  a  bcu  d'alun  quand  il  reluit.  —  Par  la  même 
raison  il  rend  les  plumes  de  gears  meilleures  et  les  cuirs 
aussi,  et  empesche  que  le  vin  ne  se  trouble  au  vaisseau. 
(Cardan,  Siihtiles  inventions,  1.  5.  p.  136.) 

ENCORNDRE.  —  Garniture  de  corne  servant  à 
renforcer  les  arcs,  et  ornementation  marfiuclée  de 
corne  lorsqu'il  s'agit  d'une  arquebuse  ou  toute  autre 
arme  de  mousquelerio. 

1443.  —  Faire  de  bons  arcs  de  bon  bois  d'if,  et  qu'ils 
soient  bien  encornez.  {Arrêt  du  prévôt  de  Paris.) 

IS30.  —  On  porte  des  verges  encornées  devant  les 
juges.  (Palsgrave,  L'esclaircissement  de  la  langue  franc., 
p.  75.S.) 

1560.     De  branche  en  branche,  de  son  arc, 
Rompt  le  bout  et  perd  l'encornure. 
(Rémi  Belleau,  La  Cornaline.) 

1599.  —  Je  lui  laisse  non  pétrinal  bien  encorné.  — Je 
laisse  à  M.  de  Sauvigny,  mon  fils,  une  arquebouse  longue, 
montée  de  noir,  avec  un  grand  ressort;  il  y  a  en  son  cn- 
cornure  un  veneur  qui  mène  un  limier  après  un  cerf;  le 
canon  est  du  bon  maistre  de  Chatillon,  et  un  fourniment 
de  corne.  —  Une  arquebouse  renforcée  rice  (rayée)  en 
dedans,  qui  a  un  rouet  à  l'allemande,  et  2  médailles  de 
corne  pour  l'encornure.  —  Une  longue  arquebouse  laquelle 
-a  son  rouet  à  ressort  et  à  mesche;  son  oncorneure  est  de 
petits  poinsous  et  des  croix.  —  Ma  vieille  arquebouze  de 
Blamout,  qui  a  un  rouet  à  l'allemande,  montée  de  bois 
rouge  encornée.  (Te.itam.  de  Jean  de  Cluirnwlue,  p.  432-7.) 

ENCRE.  —  L'encre  faite  avec  la  noix  de  galle 
passe  pour  avoir  été  en  usage  fort  antérieurement 
à  l'ère  chrétienne.  Sans  préciser  l'époque  où  la 
couperose  apparaît  dans  ce  produit,  il  y  a  lieu  de 
remarquer,  au  temps  do  Dioscoride,  l'emploi  du 
noir  de  fumée  qui,  plus  que  toute  autre  substance, 
contribue  à  rendre  l'encre  indélébile. 

Nous  donnons  à  titre  curieux  quelques  recettes 
anciennes  qui  ne  s'éloignent  pas  sensiblement  des 
procédés  employés  jusqu'au  commencement  de  ce 
siècle. 

V.  50.  —  L'encre  avec  la  quelle  nous  escrivons  se  re- 
ceuille  de  la  suye  amassée  de  la  fumée  de  la  tcda.  L'on 
met  en  ch;^sque  livre  de  gomme  3  onces  de  suye  de  téda. 
L'on  la  fait  aussi  de  la  suye  <les  résines  et  de  la  suye  des 
peintres...  L'on  prend  donc  une  mine  de  suye,  une  livre 
et  demie  de  gomme,  de  colle  de  taureau,  il'encre  de  cor- 
donnier, de  chacun  une  once  et  demie.  (Dioscoride,  1.  5, 
ch.  yii.) 

1360.       Ou  tu  pnrras  de  nois  de  galles, 
Lscriro  lettres  toutes  jasles. 
Que  ja  n'ierent  apcrchesvez, 
Sans  compareyson  ne  levez. 
Aussi  de  lait  frais  lettres  faites. 
Ou  de  boucel  del  vin  pourtreites. 
Ne  puent  pas  estre  avissées, 
Se  de  charbon  ne  sont  boudreez. 

{La  clef  d'amour,  p.  114.) 
V.    1500.  —  Sur  lesd.  baies  mettent  ime  certaine  tain- 
ture  ou  encre  noir  qui  est  fait  de  sandaraclie  commune  et 
fumée  il'esquave  \al.  :  de  raye.]  (Fioravanti,  .Miroir  univ., 
I.  1,  p.  loi.)  " 

1546.  —  Pour  drogues  à  faire  de  l'encre,  2  1.  d'alung 
blanc,  5  s.  2  1.  de  gomme  d'Arabie,  r>  s.  un(;  1.  et  demye 
coporosn  verte,  2  s.  3  d.  It.  pour  2  1.  de  noix  de  galles  pcnir 
l'eiiire,  8  s.  t.  {Cple  des  ciÙestin.s.) 

1557.  —  l'uur  faire  ancre  pour  reiijler  le  papier  d 
écrire,  de  la  quelle,  l'écriture  seiche,  se  peuvent  telle- 


ment (iter  les  lignes,  qu'il  semhlr  qu'on  ail  écrit  sans 
liijnes.  —  l'ren  pierre  parragonne  et  l'élampe  et  broyé  très 
bien,  puis  pren  la  grosseur  d'une  petite  noix  du  plus  beau 
tartre  de  vin  blanc  calciné,  le  mettant  dissoudre  en  une 
écuclle  pleine  d'eau  clère,  puis  l'écoulc;  et  de  cette 
eau  di'tremperas  la  poudre  noire  de  pierre  paragoue,  tant 
qu'il  soit  tout  réduit  comme  de  l'ancre,  du  quel  tu  reigle- 
ras  ton  papier  ou  parchemin.  Ecris  sur  icelles  lignes  ce 
que  tu  voudras  avec  de  l'ancre  commune.  Quand  l'écriture 
sera  seiche,  pour  ester  lesd.  lignes,  tu  prendras  de  la  mie 
de  pain  blanc  dur  et  frôleras  sur  tout  le  jiapier  et  les  lignes 
que  tu  auras  reiglées  s'en  iront. 

Encre  rouge,  —  A  faire  orisel  (orseillc)  qui  est  une  cou- 
leur dont  on  teint  les  draps  fin  en  violet,  et  se  fait  en 
peu  d'endroits  d'Italie...  Et  est  très  excellente  couleur  pour 
enluminer,  escrirc,  peindre  et  cadeler. 

Pour  faire  du  verd  pour  écrire  et  paindre.  —  Pren  vi'rd 
de  gris,  litarge,  argent  vif,  broyé  bien  tout  ensemble  avec 
urine  d'enfant,  puis  tu  écris  ou  pains,  et  verras  une  couleur 
excellente  comme  d'émeraude. 

Pour  renouveller  les  lettres  caduques  et  vieilles,  — 
Pren  des  noix  de  galle  et  les  pelle  un  peu,  puis  les  mets 
tremper  un  jour  dedans  bon  vin  blanc,  puis  les  fais  dis- 
tiller, et  de  1  eau  que  tu  en  tireras  tu  en  mouilleras  genti- 
ment les  lettres  avec  du  coton  et  elles  renouvelleront,  en 
sorte  que  tu  pourras  après  lire  assez  facilement.  (Secrets 
d'Alexis,  passitn.) 

1600.  —  L'ambre  .sert  aussi  pour  faire  le  vernix  dont 
les  peintres  et  les  imprimeurs  se  servent.  (A.  de  Root,  Le 
parf.  joaillier,  1.  2,  p.  i27.) 

ENCRIER.  —  Si  l'on  compare  l'écriloirc  à  l'en- 
crier, celui-ci  désigne,  dans  la  langue  moderne,  un 
réservoir  d'encre  sans  les  nombreux  accessoires  qui 
accompagnent  celle-là;  mais  les  textes  ]irouvent 
qu'entre  l'un  et  l'autre  cette  disliiiction  n'existait 
pas  toujours.  S'il  est  admissible  de  la  rétablir  dans 
le  classement  des  pièces  anciennes,  nous  croyons 
qu'il  faut  ranger  parmi  les  encriers  les  cornets  et 
les  vases  cylindriques  dépourvus  de  toutes  réserves 
ménagées  pour  le  logement  des  objets  de  bureau 
qui  composent  généralement  récritoire.  Voy.  ce  mot. 


Mf*i^P 


V.  1.500. 


Encrier  italien  en  brome,  n/i/i.  à  l'auteur. 


1380.  —  N°  2273.  Ung  hault  encrier  d'hybcnus,  qui  fut 
fait  anciennement  pour  faire  {al.  :  mettre)  unes  balances. 
{inv.  de  Charles  V,} 

V.  1400.  —  Un  encrier  d'argent  doré,  liachié  à  lleur  de 
liz.  {Pièces  relat.  au  règne  de  Charles  VI,  cb.  (i,  art.  153.) 

141  I.  —  A  Goupil,  pinlicr,  pour  un  aincrier  d'estaing, 
double,  tout  ront,  à  mettre  aincre,  plumes,  geltouères  et 
2  boubeches  dedans,  18  s.  6  d.  (Grandmaison,  Ulém,  de 
la  Soc.  arcliéol.  de  Touraine,  t.  XX,  p.  247.) 

1453.  —  A  Alain  de  Lacroix,  2  ancricrs  de  cyprès,  ven- 
dus 20  s.  {Vente  des  biens  de  Jacques  Ca-ur,  f  212.) 

1469.  —  Pour  ancriers  d'estaing,  garnis  de  cannielz 
(canivet^),  poiussonz  et  racletz,  achetés  durant  l'année 
pour  le  service  dud.  argentier  et  contrerolleiir,  iO  s.  t. 
{Cpte  d'Al.  Scrtre,  Exlraord.  de  l'argenterie,  f<J60.) 

1471.  —  3  ancriers  faiz  à  la  faczon  morisque.  {Inv.  au 
roi  René  à  Angers,  f"  18.) 

1528.  —  A  Pierre  Rofferl  (RofTet),  libraire  dcmonrant 
,i  Paris,  2  csluiz  eu  façon  d'ancricrs,  de  cuir  duré,  garnis 
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cliascuii  (le  i  lioucics  cl  i  curnclz  à  mcltie  ancre  cl  poul- 
die,  (In  i  pclilz  laiioiis  créons  (crayons)  cl  d'iinc  ravgic,  lo 
Iniit  d'aj-gciil  D'un  cadran  d'yvoi're  jçariiv  d'.irfseiit"  d'nn 
pclil  piMJissim.  d'un  canyvel  cl  d'un  ci)Ui|pa"s  d'assicr.  iCute 
lies  iiii'iius  iihii\irs  ilu  roi,  {-  28  V.) 

ENFERMÉ  AL-  MESTlEii.  —  Travail  ih-  |ii(iiiics  dcs- 
liiit'i's  à  inainlciiir  on  |plai;o  la  ■;ainiturc  iiiU'rioure 
(l"iiii  vt'teiiioiil.  On  dirait  aujounl'liui  ylacc. 

1382.  —  Les  jaques  faiz  à  une  fois,  de  colon  et  do 
bourre  de  soje  doivent  avoir  contre  endroit  et  contre 
envers,  et  convundra  i|ui^  Irs  jaques  soient  taiz  enleiinées 
au  mesller.  [Oidoiiii.  îles  piiuiiioiiitieni  de  Paris,  Heu.  des 
tiiinmrres.  Anii.  )',  7,  (■  lU  V.) 

ENFEUTRURE  O'ûin laii  i,\  —  Sorle  de  carapace 
lie  feutre  ou  d'éloU'o  mali-lassée,  dans  le  prolonge- 
ment du  chapeau  on  pièce  à  é|)auliores  protégeant 
lo  cou  ol  les  (•j)anlos.  l,os  décliargetirs  on  font  encore 
usage  anjoiinriiui. 

1420.  —  N-ô'J.  Ine  salière  en  ta.;. m  d'un  ii.iricur  il'en- 
renl:ure,  cl  sur  son  enl'eulruse  a  une  salière  de  crislail, 
|ies.  loul  ensemble,  '2  ni.  1  o.  et  demie.  (/;ir.  des  ioiiaux 
de  Charles  17.  i 

ENFUSTEMENT.  —  Ass.Miihiago  do  Ijois  ilo  eliar- 
pento  lorios,  (|ui  dans  rarliUorio  priniilive  servait 
an  nionlago  des  pièces.  On  trouvei'a  pages  1)  et  75 
iliioli|uos  exeinplcs  des  enfustenienls  sur  l'ouos  et 
siu-  chevalets. 

1*32.  —  .\  J.  CurliUier,  pour  l'aire  l'enfuslcmenl  i>our 
f.iire  les  vcuj^laires  gccler. 

1**5.  —  Uiij;  vcuglaire  oa  ciapaudeaul  de  environ 
3  pieds  et  demi  de  loni;,  yarny  de  i  chambres,  enfusté  sur 
un  enfeusl  de  bois  d'une  pièce.  (Jos.  C.amicr,  L'artillerie 
de  la  commune  de  Dijon,  p.  10  et  16.) 

ENGINIEUR.  —  Forme  ancienne  du  nom  appli(|ué 
à  un  cuustructeur  d'engins  et  principalement  de 
machines  de  guerre  pour  l'attaque  et  la  défense  des 
places. 

Xll"  s.  —  E  fud  cil  David  del  lignage  Béséléel,  le  bon 
enguiur,  le  bon  ménestrel  ki  fist  les  aournenicnz  è  la  ricbo 
vaissèlc  al  tabernacle.  (Le  livre  des  Hais,  p.  iOl.) 
1270.        ICt  cil  sont  mi  arbalestriers, 
Kt  cil  là  outre  mi  arcier, 
Kt  cil  aulre  son  mineour, 
tl  cil  rie  là  sonl  engigneoiir. 

(l'iiil.  Mouskes,  1^  U5.) 
1309.       Kngi^înecurs  dreceiit  perrières 

Kl  iuangonniaus  pour  tout  confondre. 

(Guill.  Guiarl,  v.  7'J.IO.) 
1346.  —  Lendemain  vinrent  ".;  maîtres  engigiicurs  au 
duc  de  Normandie  et  aux  seigneurs  de  son  conseil  et  dirent 
iiue,  si  on  les  vouloit  croire  et  livrer  bois  et  ouvriers  à 
toison,  ils  feroieiil  i  graus  kas.  a'roissart,  I.  1,  iiart.  1, 
ch.  -JU-J.) 

1721.  —  Il  y  a  encore  aujourd'hui  dans  les  sièges, 
comme  iln  temps  de  Philippe  Mouskes,  le  sire  des  engi- 
gncurs,  c'est-à-dire  un  ingénieur  en  chef  qui  préside  à 
lous  les  travaux  d'un  siège  et  duquel  les  autres  ingénieurs 
prennent  leurs  ordres.  (Le  1'.  Daniel,  llist.  de  la  milice 
franc.,  t.  11,  p.  UU.) 

ENGIN.  —  Terme  génériiiuc  sous  lequel  il  faut 
coiiipreudie  les  machines  et  appareils  de  construc- 
lion  on  de  guerre,  les  instruments  sei'vani  à  la 
chasse,  à  la  poche  et  souvent  les  armes  elles-mêmes. 

Les  machines  de  guerre  employées  jus(|n'à  l'épo- 
que de  Louis  .\1I.  c'est-à-dire  plus  de  cent  ciiii|iiante 
ans  après  l'origine  de  l'artillorie,  ollront  lieaucoup 
plus  de  variétés  dans  les  noms  que  dans  les  objets 
eux-mêmes.  Les  termes  disséminés  dans  les  textes 
de  col  article  élanl  presque  tous  expliques  à  leurs 
places  respectives,  nous  y  renvoyons  jiour  les  dé- 
tails qu'ils  comportent. 


I  165.        l'èriers,  truies  et  luotons, 

Et  engins  de  pluisors  façons 
l'irent  l'aire  et  al  mur  heurter. 
...Od  l'ouiles  et  od  arbalestes... 
Jetèrent  picres,  quariax  traient... 
Lancent  dars  et  plomées  meut. 
...Dont  veissiés  de  lotes  pars 
Envoler  gaverlos  et  durs, 
(Juariax  et  sajutes  voler, 
tt  o  fondes  pières  jeter. 
(Itom.  de  lind.  v.  3USI,  30S7  et  (!lll.) 

I  183.  —  |,i  pisain  firent  un  cngien  à  i  roues  que  l'on 
r;inomm'iit  le  chat,  et  lo  menèrent  jusques  as  murs.  Lisar 
siiis  boutèrent  le  feu  dedens  et  jetèrent  par  dessus  bacons, 
huile  et  pois  ciue  ils  trouvèrent  en  la  cité,  si  que  ils  arstrent 
le  chat  et  les  gens  qui  estoienl  dedens.  (Ouill.  de  Tyr.) 

V.  1360.  Ses  engins  l'el  as  murs  maintiMiant  aporter, 
l'ierrez  et  mungonniax  à  grant  forehe  jeter. 
(l)oon  de  Maience,  v.  lliJâ.) 

V.  1300.  —  (Li.'s  engins  de  chasse  et  île  pèche  île  cette 
é|Uii]iie  sont  énuiuérés  on  décrits  dans  h;  livre  des  l'nijiis 
cliaijipélres  de  Pierre  des  Crescens,  1.  Kl,  cli.  ïd  et  il.) 

1326.  —  Pource  que  led.  engins  vous  sont  inconnus  en 
plusieurs  noms,  nous  les  nom  nierons  cy  dessous  par  escrit  : 
le  bas  rebouer,  le  cliippe  garnis,  vallois,  ainende,  le  plu- 
serois,  le  Iruhie,  l'allois,  l'ouroce,  la  chasse  de  inarehe- 
pii'd,  le  cliquet,  le  rouaille,  rames,  seurs,  fagots,  nassez 
pellées,  lignes  du  long,  banieurs,  liameçons.  {(Jrdon)i.  des 
rois,  t.  1,  p.  7'J3.) 

1346.  —  Pour  paindre  l'cngien  que  on  appelle  teste  do 
sanglier  cl  pour  dépicbier  les  armes  de  Mgr  le  chatellain 
ijui  est  trcspassés  et  faire  les  armes  du  nouvel  cliastcllain. 
(.\rcli.  du  l'as  de  Calais,  A.  018.  Eitr.  Dehaisnes.) 

1417.  —  Condiixerniit  ad  servitia  et  stipendia  coniunis 
Seuarum  liaronem  .Mattey  de  Sanclo  (ieiiiiniano,  ail  sagil- 
taiiilum  cuiu  boiubardis  et  aliis  exercitiis  Irabiicboruni  el_ 
bricolarum  de  quibus,  pro  ut  asseritur,  est  bonus  magister 
et  hene  peritus;  pro  tempore  totius  niensis  se|iteiiibris 
proxiine  venturi.  (Milanesi,  Docuiii.  per  la  storia  dell 
arte  senese,  t.  Il,  p.  H'J.) 

XV  s.  —  (;enx  de  Limoges  envoyèrent  (en  lil'i)  engins, 
soulTrcs,  lards,  cordes,  cailles  et  choses  nécessaires  pour 
jetter  feu  pour  assaillir  et  démolir  la  place. 

Les  engins  furent  dressés  par  un  niuistre  ingénieur, 
comme  brides  et  ribaudequins  lesquels  commencèrent  à 
traire  moult.  (Cliron.  limousine,  ap.  Leyiuarie,  Le  Limou- 
sin liistor.,  t.  1,  p.  3l)li.) 

1473.  —  Payé  pour  un  engin  à  3  pies,  pour  lever  les 
serpentines.  (Cples  de  l'ariill.  de  Charles  le  Téméraire, 
Arcli.  de  Lille.) 

V.  1480.  —  Ingenium.  Engin;  c'est  tout  instrument 
pertonant  à  bataille,  si  comme  engins,  bricolles,  arba- 
iestros,  espées,  etc.   (J.  de  Lagadeuc,  Catliolicon  breton.) 

1504.  —  Pour  linille  et  gresse  pour  oindre  les  camions 
et  grues,  et  tremper  les  poiillies  qui  ont  été  faictes  de 
iieul'ves,   Il  s.  (Cptes  du  cluil.  de  Caillou,  p.  I.'IO.) 

V.  1520.  —  Il  y  a  aussi  plusieurs  choses  que  l'on  pi'ult 
faire  pour  plus  aprocher  ses  ennemis,  comme  chats,  grues 
et  autres  engins  l'aicts  de  bois,  lesquels  ne  me  semblent 
point  estre  tort  profitables  à  cause  de  l'artillerie  qui  court 
aujourd'hui  et  que  ceulx  de  la  ville  pourroient  avoir... 

El  doihvnit  (les  avaiitui  iers)  avoir  ponts  li'giers,  ba- 
teaux de  cuir,  échelles  de  cordes,  bourdons,  aulres  escbelles 
par  tronçons  et  encore  d'autres  eschellcments  que  ceulx 
qui  s'en  ineslent  font  faire  à  leur  appétit.  (Philippe  de 
(élevés.  Traité  de  la  guerre,  édit.  de  1058,  p.  57   et  lOô.) 

V.  1570.  —  (Engins)  comme  toiles,  filets,  retz,  pièges, 
lacs,  poyaux,  huttes,  cordes,  colliers,  lassières  et  raiseaux, 
fourches,  gaules,  épieux,  piétés,  poêles,  bezoehes,  racles, 
spinnes.  bastons,  pocches,  esparviers,  poches.  (Florent 
Chiestien,  La  eenerie  d'Oppieii,  ap.  Borel,  v°  Lassières.) 

ENGUICHURE.  —  L'enguichure  ou  la  guige  est 
uni'  luuniiir  lie  suspension  placée  au  sommet  d'un 
écu,  pour  le  porter  au  col,  ou  la  bandoulière  utla- 
chée  aux  viroles  d'un  cor  de  chasse,  l'ar  exciqilion, 
on  trouve  dans  un  lexle  de  .Merlin  de  Dordebeuf, 
une  paire  d'enyuislhitre.H  désignant  les  énanues. 
Voy.  ce  mot. 
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1351.  —  Pour  faire  et  l'orgier  la  garnison  d'un  cor  pour 
aller  en  bois...  Un  tourct  d'argent  pour  tenir  l'enguis- 
cticure...  Pour  faire  cirer  led.  cor,  pollir,  en^'uischuré 
de  courroies  neuves.  {Cpte  roy.  il'Et.  de  la  Fontaine, 
I-  7  v°.) 

V.  1450.  —  Y  aura  (à  l'escu)  pour  s'en  aider,  "2  paires 
d'i'iiguiscliures,  une  pour  pendre  au  coul  du  cheval  et 
une  auUre  pour  nietre  le  liras  pour  conibatre  à  pié 
comme  par  une  pavoysine.  (Merlin  de  Cordcbeuf,  Des  che- 
valiers errans,  nis.  Kicliel.,  1997,  1^  Si  V.) 

1644.  —  N"  3.  Orange,  d'or  à  un  cor  de  chasse  d'azur, 
virollé,  enguiché  et  lié  de  gueules  en  sautoir.  (La  Coloin- 
bièrc,  La  science  héroïque,  p.  185.) 

ENHEUDURE,  E.MiEftDURK.  —  Euiiiaiieluire,  poi- 
gnée d'épée  ou  de  dague,  la  fusée. 

1  160.       Si  la  tint  par  l'enherdure, 

6i  la  mit  fuère  (fourreau)  arrière. 

(Rom.  de  Percerai.) 
I  180.  L'uspée  trait  sanglente  dusqu'en  l'enheudure. 
.  ..Kt  tint  cescuus  l'espée  par  nii  l'enheudure. 

(Li  romans  d'AlexanJre,  p.  1 1"2  et  4;i.l.) 

1250.  —  Vint  uu  .autre  ange  qui  |iortoituue  espée  dont 

il  poiiis  estoit   d'or  et  l'enherdure  d'argent  et  tote  l'ale- 

mele  estoit  tout  autres!  vermeille  corne  est  un  rais  de  fu 

embrasé,  (liom.  du  saint  Grual.) 

1280.     Puis  Iraist  l'espée  ki  d'or  est  enheudée. 

(Rom.  d'Àliscans,  v.  i08.) 
1305.       Dont  li  pons  et  l'enheudure 

lereut  d'or  Un  à  couleur  pure. 

(Guill.  Guiart,  t.  I,  p.  330.) 

ENHEUSEDRE.  —  La  heuse  est  une  boite;  l'en- 
heuseure,  eu  termes  de  cliarpenterie  et  de  plom- 
berie est  la  partie  saillante  d'un  poinçon  au-dessus 
de  la  crête  ou  à  l'extrémité  d'un  toit,  et  qu'on  habil- 
lait d'une  chape  de  plomh  pour  la  iiréserver  des 
injures  du  temps. 

1400.  —  Pour  avoir  plonimé  l'enheusure  du  poinçon 
qui  est  sur  la  viz  d'icelle  chappelle,  avec  le  bassin,  le  i-olet 
et  la  juste.  (Cpte  de  lu  cliap.  de  S.  Pierre  de  Chaslres, 
p.  89.) 

1490.  —  Pour  avoir  ploniuié  la  lucarne  du  comble  de 
lail.  chappelle,  c'est  assavoir  les  posteaux,  l'aiipuye,  le 
licteau  de  dessus  le  haut  des  corbeau.\,  le  front  de  lail. 
lucarne,  les  wimiiergcs  et  l'enbeuseure  du  poinçon  de 
dessus  ycelle  lucarne.  (Arcli.  K,  27il.) 

ENLEVURE.  —  Image  de  relief  plus  ou  moins 
saillant  obtenu  sur  les  métaux  par  la  fonte  ou  le 
travail  du  repoussé  ou  de  l'estampage.  Sur  toute 
autre  matière  l'enlevure  est  une  sculpture  propre- 
ment dite  ou  une  application  comme  celles  dont  on 
décorait,  au  xiif  siècle,  les  écus,  les  selles  et  plus 
lard  les  colfrets. 

1170.  —  Imaginibusde  argento  et  auro  opère  propnl- 
sato,  ((uod  vulgariter  levatura  dicitur.  (Math.  Pans,  Vita 
S.  Albani,  p.  tiO.) 

1260.  —  Toute  euvre  enlevée  doit  estre  faite  de  plâtre 
à  pincel,  et  sur  la  sèle  et  sur  l'escu.  (Et.  Boileau,  Stat.  des 
peintres  et  selliers,  tit.  78.) 

1332.  —  2  corsez  de  scorpions  semez,  enlevez,  bordez 
d'or  de  Chippre.  (Cpte  de  Raoul,  Cte  d'Eu,  f»  3.) 

1380.  —  L'ng  tableau  d'or,  plat,  à  ung  crucifix  enlevé 
ou  inylieu.  (Inv.  de  Charles  V,  n°  I8i.) 

1625.  — Aux  eostés  de  la  table  cy-dessus  et  de  la  grande 
aiguë  marine,  i  chérubins  de  demie-enleveure.  (D.  Dou- 
blet, Uisl.  de  Saint-Denijs,  p.  331.) 

ENLUMINURE.  —  Le  principal  emploi  de  l'eu- 
luminnre  est  l'ui  iiemenlation  des  manuscrits.  Les 
orfèvres  s'en  tirent  aussi  une  ressource  eu  eiuiias- 
sant  dans  leurs  pièces  de  très  petites  coiiiposilions 
peintes  sur  vélin  et  recouvertes  d'un  cristal  uu  d'une 
feuille  de  talc.  L'n  des  reliquaires  de  l'abbaye  de 
Charroux  et   une   croix   liligranée,   du   xin»  siècle. 


cataloguée  n"  102  dans  l'ancienne  collection   Solty- 
kolf,  olfrent  des  exemples  de  celle  ingénieuse  dis- 

posilion. 

1352.  —  Pour  212  pièces  li'enlumineure  mis  dessous 
les  cristaux  dud.  faudesteiiil,  dont  il  y  en  a  40  armoiries 
des  armes  de  France,  01  prophètes  tenant  rouleaux,  et  est 
le  champ  d'or,  112  à  demy  ymages  et  deiny  besles,  et  est 
le  champ  d'ur.  (C^le  roij.'d'Et.  de.  la  Fontaine,  p.  117.) 

J403.  —  A  Hugues  Soubert,  enlumineur  demourant  à 
Paris, pour  un  tableau  de  bois,  cscripture,  [lainturc  et  en- 
lumineure  d'un  Jugement,  qu'il  a  fait  jiour  led.  Parfement, 
10  s.  p  (Cpte  des  dép.  du  Parlement,  Arch.  Kli,  330, 
f°  78  V.) 

1545.  —  M*  Macé  de  Mérey,  ciiluniiucur,  demourant  i 
Paris,  lequel  promet...  faire  es  aiitiplioniers  de  l'église  de 
Chartres,  les  enlumineures  el  lettres  cy  après  dcclairées... 
historiées  dedans  lesd.  lettres,  la  vignette  régnant  au  bas 
du  feuillet  et  le  linteau  du  fous  jusques  au  bas  de  la  ligne 
dernière  dud.  feuillet.  . 

It.  Les  lettres  des  premiers  respons  des  dimanches  et 
fesle,  la  lettre  d'un  point  de  notte  garnye  de  gecton... 
responds  garnyz  d'un  linteau  d'or  et  d'argent...  It.  les 
lettres  d'un  poinct  de  notte  sans  gecton  ne  lynteau,  diver- 
sifiées, c'est  assavoir  les  unes  pièces  au  jour;  les  autres 
vignette  autrement  à  devise,  les  autres  à  (leurs  et  à  an- 
tiques... 

Sont  compris  les  parafTes,  pclitz  cadeaulxet  intermages... 
It.  pour  chacun  desd.  cadeaulx,  10  deii.  t.  (Arch.  de  l'art 
franc.,  t.  IV,  p.  398.) 

ENMANTELÉ.  —  Se  dit  d'un  court  manteau  avec 
ou  sans  capuchon  et  couvrant  le  haut  du  corps  de 
ligures  humaines,  ou  d'animaux  ou  de  monstres, 
telles  qu'on  en  rencontre  fréquemment  dans  la 
sculpture  monumentale  et  dans  l'orfèvrerie  du  xiv' 
siècle. 

1353.  —  Une  nef  dorée,  semée  d'esmauz  aux  armes  de 
Yaloys,  à  2  lyons  ans  2  bous,  enmantellez  desd.   armes. 

Un  pot  à  eaue  d'un  lyon  sur  quoy  un  liomme  enuian- 
tellé  siét,  pes.  3  m.  3  o.,  prisié  10  esc.  le  m.  (D.  d'.Vrcq, 
Cples  de  l'argenterie,  p.  307  et  310  ) 

1360.  —  N»  90.  Une  royne  enmantelée  d'un  mantel 
fendu  devant,  esmaillié  à  pelis  compas  d'azur  et  de  vert 
et  vermeil,  et  est  à  chevauchons  sur  le  dos  d'une  beste 
sauvage  qui  a  teste  et  mains  d'omme  et  2  piez  et  queue 
de  serpent,  et  dessus  le  dos  dud.  serpent  a  2  elles  esniail- 
liées  d'azur  et  de  vert,  et  tient  lad.  royne,  en  sa  main 
destre  uu  fouet,  et  en  sa  senesire  main'  tient  i  la  teste 
de  l'omine  qui  a  sur  sad.  teste  un  lonc  ciiapel  de  feutre, 
du  bout  duquel  ist  l'eaue  que  l'eu  y  met,  et  siet  sur  une 
terruce  esmailliée  d'azur  à  arbrisseaux  et  bestelettes,  et 
a  plusieurs  souages,  et  poise  en  tout  5  m.  2  o.  12  den. 

N'  338.  Une  grant  tarrasse  vert,  dorée  et  esmaillée, 
séant  sur  i-  lyons,  et  en  nn  des  bous  de  lad.  terrasse  a 
une  dance  de  3  pucelles,  et  la  maine  un  bon  homme 
coilfé  et  enhoussé,  tenant  ses  ganz  eu  sa  main,  et  devant 
la  dance  a  un  arbre  sur  lequel  a  uu  gobelet  duré  et  es- 
maillé,  À  un  freterel  dessuz  le  cnuvècle.  Et  i  l'antre  bout 
de  lad.  tarrasse  a  une  seraine  enmantelée,  euchapelée, 
tenant  une  cornemuse  fesant  aiguière,  et  siét  ycelle  seraine 
sur  un  arbre  à  feuilles  de  chesnes  vert,  pes.  en  tout  20  m. 
i  0. 

N"  551.  12  hennaps  direz  et  cizelez  par  dedens  et  blans 
dehois,  et  ou  funs  de  chascun  a  un  esmail  d'azur,  et  eu 
chascun  esmail  a  une  beste  sauvage  enmantelée,  et  pui- 
sent en  tout  33  m.  5  o. 

N°  009.  2  aiguières  pareilles,  excepté  que  a  sur  les  cou- 
vercles un  esmail  ront  et  dedenz  chascun  a  un  lièvre  en- 
mautelé,  et  puisent  4  m.  7  o.  12  d.  (Inv.  de  Louis  d'Anjou.) 

1416.  —  i'ti  douiselet  où  sont  oies  etcynes  eninantelez 
des  armes  de  Mgr  et  de  son  mot  :  LK  TEMPS  viE.NUHA.  (Iiw. 
du  duc  de  Uerrij.) 

ENSEIGNE.  —  Les  objets  compris  sous  ce  nom 
sont  ici  rangés  en  deux  classes.  La  première  com- 
prend les  médailles,  emblèmes,  images  de  dévotion, 
signes  de  reconnaissance  portés  ap|iarenimciit  au 
chapeau,  à  la  poitrine  ou  suspendus  au  cou  el  ser- 
vant de  parure  ou  de  marque  de  distinction  dans  le 
costume  civil. 
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A  la  seroiulo  se  rapporli'iil  les  l'iiseigiies  fixes 
ailoplcrs  |iar  les  iniireliaiids,  les  tapis  (|u"ils  siis- 
penilaienl  à  leurs  fenèlies  pendant  le  temps  des 
foires,  une  foule  d'(d)jcts  professionnels  ou  autres 
poses  en  montre  devant  leurs  liouti(|ues,  les  perches, 
branches  ou  cerceaux  des  tavernicrs  et  tous  les  ta- 
bleaux à  prix  fixe  exécutés  pour  les  besoins  du 
coniiuercc  par  la  corporation  des  peintres. 

En  parlant  des  enseij,'nes  de  ])èlcrina},'e,  (|ui  |iré- 
scnlent  au  point  de  vue  des  anciennes  coutumes 
coiiinie  à  celui  de  l'art  populaire,  un  intérêt  tout 
|)articulier,  il  ronvienl  de  citer  les  découvertes  et 
les  publications  d'Arthur  Forjj^eais.  l/arcliéolojiie 
doit  à  son  inilialivi'  la  connaissance  de  petits  monu- 
ments dont  une  partie  est  conservée  au  musée  de 
Cluny  sons  le  nom  de  Plombs  liistorirs  de  la  Seine. 
Ilans  les  séries  similaires  (|U(!  nous  avons  pu  réunir 
et  compléter,  (|ueli|ues  types  de  divers  genres  ont 
trouvé  et  trouveront  encore  leur  place  à  l'appui  des 
textes  do  ce  Glossaire. 

Au  premier  rang  se  place  dans  l'ordre  des  dates 
et  de  rimportancc  historique  l'enseigne  de  Notre- 
Dame  du  Puy  que  lit  exécuter  en  1183  le  huchier 
Durand,  chef  de  la  conIVéric  de  la  paix  ou  des  cha- 
perons blancs.  I>'ima},'e  de  la  sainte  \  ierge,  entourée 
d'uni"  légende  significative  et  cousue  sur  le  vête- 
ment (les  conlVèi'es  devint  le  signe  de  leur  alliance 
faite  pour  réjU'imer  les  brigandages  des  collereaux 
et  routiers  (jui  désolaient  alors  le  pays. 


II8.3.  —  Enseigne  de  Notre-Dame  du  Puy.  «  agnus  dei 

Qll   TOLIS    PECCATA   MUNDI  DONA    NOIilS  l'ACEM   i)    HeCUeil 

des  plombs  historiés,  app.  à  l'auteur. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  donner  anilien- 
tiquemcnl  cette  pièce  historique  d'après  l'exemplaire 
peut-être  uni(|ue  (|ui  en  ait  été  conservé.  Elle  sup- 
pléera à  l'absence  d'une  autre  enseigne  non  moins 
célèbre  portée  par  Louis  XI  et  que  signale  pour  la 
dernière  fois  en  KiOO  le  père  Daniel  parmi  lis  cu- 
riosités du  trésor  de  l'ontainebleau. 

Voyez  neuf  figures  aux  mots  Affiche,  ninf:i.OT, 
Cauie,  Chef,  Cue.mise  w.  CiiAnTHEs  et  Coquilli:. 

ENSEIGNES  PORTATIVES. 

I  1 83.  —  Un  povrc  homme  qui  avoit  nom  Durant,  à  qui 
Xoslre  Seigneur  apparut  en  la  cité  de  Sostro  Dame  du 
Puy,  et  lui  baillj  ime  cédule  en  quoy  l'image  de  Nostre 
Dame  estoit  escriplc  et  séoit  sur  un  trosne,  et  Icnuist  la 
fourme  son  chier  fils  en  semblance  d"cufant.  En  la  cir- 
cuité  de  son  scci  estiiicnt  le.'trcs  escriples  qui  disoient  : 

«    AICXEVri.X    IlE    DIEU    O'H    OSIEZ    LES    PÉCHÉS    DU    MONDE, 
DONC  NOUS  PAIX.   » 

yuaul  it  vit  ((ue  tous  cculx  qui  là  estoient  avoient  les 
oreilles  enlentives  à  sa  bouctie,  il  commença  à  dire   on 


mcssafro  et  leur  commanda  liardicmenl  ilc  par  Noslie  Sei- 
gneur qu'ils  fcissc'nt  |)aix  entre  eulx,  et  en  Icsuuiinx:  de 
vérité,  leur  imintra  la  ccdulc  que  Nostre  Seij;iU'iM'  lui  aviiil 
liailliée,  à  tout  riniaj;c  de  ^'o^tre  Dame  qui  esloil  dcdcns 
cmprcinli'. 

Et  en  signe  et  en  lesnioijînage  de  celle  réconciliation 
qu'ils  av<iient  fairte,  ils  firent  cmpiaiiidre  en  cstaiu  le 
seel  de  celle  cédule,  à  tout  l'imaiie  île  Noslie  Dame,  et  le 
portnient  avecques  eulx,  cousus  sur  cliaperiuis  blancs  qui 
esloient  lailliés  à  la  m.inière  d'escapulajres  i|uc'  les  cnnvers 
de  (  l's  abbaies  blanches  portent.  {Chroniques  de  Saint- 
Denis.  I.  IV,  p.  ii.) 

I  183.  —  In  sij;num  vero  secla"  vel  ordiuis,  habitimi  li- 
neiiMi  liabelianl  capiicium  in  qun  beale  VirjiiMis  imaginem 
parvulaLii  pluiiibo  iiiipressam  vel  stai;no  in  peclore  gesla- 
banl.  (Cicrvasius  Dundiern.,  ap.  du  Gange.) 

I  183.  Moult  lu  soulis  et  snudcans 

Durant  Capuis  et  bon  truaus, 
Qui  les  blans  rhapperon  Irova 
Et  les  si;,'riaiis  au  pis  donna. 
Doiui,!  non  lit,  il  les  vendoil, 
Mi'streiiniil  la  gcul  décevoit 
Et  en  conquist  or  et  argent, 
Moult  pensot  bien  guillev  Va  gent; 
Il  en  gnilla  bien  deus  cens  mille. 

(liihl.  d'Iluijues  de  fJersi,  Ihid.) 


XIII»   s.   —  Enseigne  de  pèlerinage,  des  plombs  de  la 
Seine,  à  inscription  banale  :  bien  ait  oui  ma  fet,  qui 

5IE   VENT    ET  OUI   ME  PORTE,   MAKVE. 


V.  1200.  —  Episcopus...  videns  ipsum  intrantem...  et 
socios  suos  cum  signaculis  beati  Tboma;  (Decket)  a  collo 
suspcnsis.  (Giraldus  Cambrensis,  llislor.) 

1322.  —  Vn  neu  où  ens  a  3  enseignes  d'ambre  et  une 
blanke  pitre  plus  grande,  {[nv.  du  Ctc  de  Flandre,  p.  it2.) 

1354.  —  A  .lehan  Uicqiieuicr,  l'orfèvre,  pour  faire  l'en- 
sengne  de  quoy  ou  eusengnc  les  cuirs  tanés.  {Arcli.  comm. 
de  Lille,  e.rlr.  Debaisnes.) 

1358.  —  Révolte  des  Parisiens  sous  la  conduite  d'E- 
tienne Marcel.  —  ...  .Se  soient  eonscnlis  de  cslever  cl 
prenilrc  à  gouverneur  et  lapiliiine   b.'  rny   de  Navarre,  de 


XIV'  s.  —  Enxcigne  de  saint  Georges, 
des  Plumli>i  historiés  de  la  Seine. 
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l'aii-e  alliance  avecques  luy  et  ses  complices  aidans  et 
•  adhérens,  tant  par  lettres  comme  par  scrmeiis  de  [lorter 
fermellez  d'argent  miz  partis  d'esmail  veriiiril  et  azuré; 
au  dessoubz  avoit  escript  à  bonne  fin,  et  chaperons  de  drap 
desd.  couleurs  en  signe  d'alliance  de  vivre  et  niuurir  avec 
led.  prévost.  {Lettre  de  rémission  du  régent,  ap.  du  Gange, 
\°  Botius.) 

1372.  —  Nous  plaist  et  voulons  que  tous  lesd.  jnys  et 
juyves  demourans  en  noslred.  royaume  portent  leur  en- 
seigne accoustumée  au  dessus  de  la  ceinture  et  en  lieu 
plus  apparent,  et  sera  lad.  enseigne  du  large  du  seel  de 
nostre  chastellet  do  Paris,  et  qui  sera  trouvé  sens  enseigne. 
Il  paiera  20  s.  par.  d'amende  à  nous  pour  cliascune  lois. 
(Ordonn.  des  rois,  t.  V,  p.  ifliS). 

1389.  —  Seront  tenues  (les  filles  de  joie  de  Toulouse) 
do  porter  entour  d'un  de  leurs  liras  une  ensaingne  ou  dif- 
férence d'un  jarretier  ou  lisière  de  drap  d'autre  couleur 
que  la  robe.  {Lettres  de  Charles  VI,  Ihid.  t.  VH.  p.  3-J7.) 


lEÊMtÉMfRO 


XIV»  s.  —  Enseigne  du  pèlerinage 
de  S.  iMaur-Ies-Fossés,  Ihid. 


141  I.  -  Et  suffisoit  pour  tuer  un  notable  bourgeois  et 
le  piller  et  desrober,  de  dire  et  crier  par  quelque  personne 
en  haine  ;  «  voii.a  un  aiima(;nac.  »  Et  prirent  l'enseigne 
du  duc  de  Bourgongne  ou  devise  qui  étoit  le  sautoir  qu'ils 
appeloient  la  croix  saint  André  et  une  fleur  de  lys  au  mi- 
lieu. Et  y  avoit  en  escrit  :  «  vive  le  roy  »,  et  tous  la  pre- 
noient,  voire  les  femmes  et  petits  enfans.  ils  tuèrent  plu- 
sieurs personnes  et  les  jetèrent  en  la  rivière.  (Juvénal  des 
Ursins,  llisl.  de  Charles  VI,  p.  .il!!.) 

1418.  —  Adonc  par  toute  la  ville  de  Paris  on  portoit 
communément  l'enseigne  du  duc  de  Bourgogne,  c'est  à 
savoir  la  croix  saint  Andrieu,  la  quelle  par  grand  espace 
avoit  été  fort  déboutée  dedans  lad.  ville.  (Monstrelet, 
p.  .i3i.) 

1420.  — A  Pierre  Fortin,  orfèvre  demeurant  à  Boulogne 
sur  la  mer,  pour  20  enseignes  ou  représentations  de  lad. 
ymage  (les  armoiries  de  Bourgogne),  que  semblahlement 
ont  esté  pointes  de  lui,  tant  pour  M.  S.,  pour  madame  la 
duchesse  sa  femme  comme  pour  plusieurs  chevaliers,  es- 
cuyers  et  officiers  de  son  ostel,  et  pour  plusieurs  dames  et 
damoisellcs  de  l'ostel  de  madame  la  duchesse,  desquelles 
enseignes  les  4  sont  dorées  et  les  autres  blanches,  12  fr. 
(Laborde,  Les  ducs  de  Bourg.,  GÛ5.) 

1425.  — A  Monnol  Machefoing,  varlet  de  chambre  et 
garde  des  joyaulx  de  Md.  S.,  qu'il  avoit  )iaié  à  Montreuil 
pour  pluseurs  autres  enseignes  de  plonc  faictes  à  la  révé- 
rance  de  Nostre-Dame  de  C.ràce  (près  Bruxelles),  pour 
Md.  S.  et  ses  gens,  16  s.  {Ibid.,  7(J7.) 

1429.  —  Les  jeux  qu'il  (le  frère  Richard)  avoit  défendus 
recommencèrent  en  dépit  de  lui  et  mesmc  un  mériuu 
d'estaing  où  estoit  empreint  le  nom  de  .lésus,  i|u"il  leur 
avnit  fait  prendre  laissèrent  ils  et  priudrcut  très  tous  la 
croix  saint  Audrv.  {.lournal  d'un  hourqcois  de  Parit, 
p.  681.)  •' 

1**7.  —  A  Ligier,  orfèvre  demourant  en  Avignon..., 
pour  3  marcs  et  demi  d'argent   fin  emploicz   en    lOK  en- 


seignes do  2i  pour  m.,  pour  donner  par  led.  Sgr  aux  gens 
de  sou  liostel,  le  pretiiier  jour  de  l'an,  à  laisoii  de  10  llor. 
0  gros  le  m.  maïc  de  Paris,  17  flor.  7  gr.  8  d.  —  Aud.  I,i- 
gier,  pour  la  façon  desd.  enseignes,  à  raison  de  2  gros 
pour  pièce,  18  flor. 

Aud.  Ligier,  pour  M  o.  d'or  de  20  caratz,  à  raison  de 
119  flor.  le  m.,  pour  employer  en  12  enseignes  pour  les 
chevalliers  de  sou  hoslel,  led.  premier  jour  de  l'an,  4-8  flor. 
7  gr.  8  d.  —  A  luy  pour  la  farim  desd.  12  enseignes,  à 
raison  de6gr.  la  pièce  valleut  G  llor.  (Lecov  delà  Marche, 
Cples  et  mémor.  du  roi  René,  art.  .'ilG.) 


XV  s.  —  Si  ergo  me  queritis.  Enseigne  de  chapeau  de 
fauconnier.  Cuivre  doré  et  emaillé,  travail  allemand. 
App.  à  l'auteur. 


1455.  —  Pour  une  enseigne  d'or  de  sainte  Catherine> 
achetée  pour  mad.  dame  (la  duchesse  d'Orléans)  à  Saiiit- 
Catherine  de  Fierbois.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourg., 
6737.) 

r4S2.  —  Pour  la  vendue  des  enseignes  d'argent  dorées 
et  blanches,  comme  d'autres  d'estain,  en  sains  Pierres  et 
clefz  et  d'autres  achettées  de  Belin,  miraclier,  et  de  la 
vefve  feu  Domay. . . 

Pour  les  despens  de  ceux  qui  gardoient  et  veilloient  de 
nuit  et  de  jour  et  de  ceux  qui  vendoient  les  miracles. 
{Cptesde  la  cathédr.  de-  Troges,  p.  ,S5.) 

1464.  —  Pour  coutouère  de  soie  violée. . .  pour  pendre 
les  enseignes  de  la  dévocton  d'icellui  soigneur  (Louis  XI), 
5  s.  t. 

6  aulnes  de  cotouère  de  soye  vermeille  pour  pendre  les 
enseignes  et  ymaiges  d'icellui  Sgr,  lesquels  il  porte  à  son 
col  par  dévotion,  à  2  s.  l'aulne.  (3°  Cpte  rog.  de  Guill.  de 
Varge,  f»'  85  v  et  88.) 

1468.  —  Nostre  roy  (Louis  XI)  s'habilloit  fort  court  et 
si  mal  que  pis  no  pouvoit,  et  assez  mauvais  drap  portoit 
ancuncs  fois,  et  un  mauvais  chapeau  diflérent  des  autres 
et  une  image  de  plomb  dessus.  (Pliil.  de  Commiues,  1.  2, 
ch.  8.) 

1483.  —  Une  bourse  de  satin  blanc  et  rogc  en  la  quelle 
a  dedans  une  gibecière  de  S.  Jaques  et  plusieurs  enseignes 
de  plomb.  {Inv.  de  Charlotte  de  Savoie,  p.  431.) 

1490.  — A  ung  orfèvre  demourant  à  Ambrun,  pour  l'or, 
l'argent  et  façon  de  42  ymaiges  de  N'ostre-Dame.  Aussi 
pour  l'escarlatte  à  doubler  le  drap  d'or  duquel  a  esté 
iaicte  une  escbappe  à  laquelle  ont  été  mises  et  atachées 
lesd.  ymaiges  pour  led.  Sr  (le  roi),  10  1.  10  s.  G  d.  t.  {Cpte 
des  menus  plaisirs  du  roi,  f  45  v».) 

r5l4. —  N»  232.  Une  enseigne  d'or  en  la  quelle  a  une 
aillie  (aigle)  à  2  testes,  pcs.  l  o.  3  ','2  SÇ''os. 

N»  235.  Une  enseigne  d'or  en  laquelle  y  a  ung  homme 
tenant  une  orologe,"  pes.  1  V'  ""<""•  f''"'-  ''^  Charlotte 
d'Albret.) 

1516.  —  Uua  medaglia  di  oro  cum  san  Francesco  smal- 
tato.  di  herettino,  cum  lettere  ili  smallo  bianco  in  campo 
di  snialto  rosso  et  uno  rilorlo  di  oro  intoruo,  pesa  oncia 
meza.  carati  7. 

Una  medaglia  cum  la  imolalione  de  Isach;  al  présente  c 
in  la  heretta  del  sig.  Don  Hercule. 

Una  medaglia  di  oro  cum  nu  S.  P.oco  smallalo;  al  pré- 
sente ha  cl  .sig.  Don  Hercule  in  la  berclta.  {Inv.  de  Lucrèce 
llorgia,  p.  35.) 

1529.  —  A  Denis  Gedoyn,  orfèvre  demourant  à  Paris, 
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pour  l'or  et  façon  iriiiic  uiisci^ne  taillée  île  liasse  taille, en 
lai|iiolle  y  a  'l'un  eosli!  iin;;  soleil  et  île  l'autre  un  per- 
soiiiiai^'c  estant  en  mer  sur  une  liarqnc  ilesnnnpiic  cl  ?i 
pruehaine  du  rivai|;o  que  Icil.  personnai^'c  a  moyeu  ilo 
recouvrer  pour  salut  à  une  branche  d'arlirc  planiéc  sur 
icelle,  41  I.  [Cplf  ilen  menus  plaisirs  du  roi,  f"  l'J  V.) 

IS34.  —  A  Jehaniiiii  Bari'sqiie,  iiiarchaiil  de  l'iaiiilrcs, 
pour  son  iiaieiuent  iriine  enseigne  d*a;;ate  ^irnic  li'nr,  à 
la  i|uelle  est  li^iiiié  Mars,  Venus  cl  Cupidn,  ipu'  led.  S|;r 
(le  roi)  a  aclia|ité  de  luv.  Ilî.'i  1.  (Arcli.  J,  Util,  liasse  'J6i, 
pièce  •lis.) 

1538.  —  Une  enseijîiie  d'or  en  la  quelle  y  a  au  niellieii 
unj;  yinajie  de  S.  l'iainois  csniaillé,  pes.  5  gioulx,  i(l  grains. 
(Inv.  (le  Claude  llnicliet.) 

1541.  — Vue  ensci^rne  d'un  Aliraliain,  hors  de  son  la- 
bernade.  j:ariiye  de  pelis  j;raiiis  d'esnieraeclcs  et  de  pelis 
rubis  en  esinail.  [Oép.  tie  Marguerite  d'Aiigouléme,  p.  'Jl.) 

1554.  —  Une  yniaige  à  inectre  à  un  bonnet,  à  Ions  es- 
inailléc  de  rouge...  le  tout  d'or.  —  II.  lue  yniaige  à 
mcclre  à  ung  cliappcau,  de  pourcelinc,  à  une  yinaige 
S.  Chrisliifles,  garnye  d'or,  pes.  coinprins  l'yniaige  7  gros 
et  deiny,  li  I.  l.  {Inr.  d'ICmanl  de  .Mcolmj,  !■  117  v".) 


1599.  —  Je  laisse  au  cadet...  une  enseigne  d'or,  là  où 
il  y  a  une  moresque  relevée.  (Teslam.  dej.  de  C.harmolue. 
p.  .133.) 

1618.  —  l'iie  enseigne  de  diamant  et  rubis,  esinaillée 
de  ciiuleiirs,  représentant  le  jugement  de  Salonion,  garnie 
de  .11  diamans  et  i8  rubis,  cl  U  perles  y  ap|iendans,  estimé 
à  Côl)  I.  (Inv.  du  prince  d'Orange,  à  Itiu.n'iles,  f"  30.) 

1632.  —  l'iie  cnseigiii'  m'i  il  y  a  un  petit  amour,  dans 
une  cuvp.  conteii  ml  :'-J  iliaiiianfs  et  31  rubis,  ll.'iO  l'r.  {Inv. 
(lu  i/irtn;Hi.s  (/('  Iteniovdle,  \K  3llG.) 

1635.  —  Anseignc.  Bague  de  plusieurs  diamans  rangés 
dans  leur;  chalons,  en  l'orme  de  lis,  de  rose  ou  autre 
belle  ligure.  (l'Ii.  .Monel.) 

ENSEIGNES  FIXES. 

1349.  —  Art.  li.  Tonles  les  compagnies  et  uhaiigeurs 
desd.  foires  leront  en  Ir'iirs  changes  it  lieux  appareils,  et 
auront  tapis  à  leurs  fene^lres  ou  eslanx,en  la  manière  qu'il 
souluit  eslre  f.iil  anciennement.  {Privilèges  des  foires  de 
Une  et  de  Champagne,  en  léle  de  ceux  de  Lyon,  édit.  de 
IDl'J,  p.  7.| 


V,  lâtiU.  ■-  A.  Enseigne  de  cliajieau  ;  email  Halirn  à  fond  verl.  —  li.  Autre  en  brome,    traçait  français, 

a  pp.  à  l'auteur. 


1557.  —  Aulcunes  petites  images  d'argent  (du  chef)  de 
S.  Aumer,  de  petite  valeur,  pour  bailler  aux  gens  vcnans 
en  pèlerinage.  (Inv.  de  la  colleg.  de  Saint-Oiner.) 

1558.  —  Deux  vieilles  enseignes  donl  l'une  prirle  l'An- 
nonciation de  Notre  Dame  et  l  autre  l'apparition  de  Noire 
Seigneur  à  la  Magdclaine,  pes.  10  est.  {Inc.  de  Philippe  II, 
1°  31.) 

1560.  —  N"  3i9.  l'ne  enseigne  d'or,  le  fonds  de  lappis 
et  une  figure  tiessus  d'une  Lucrèce. 

33i.  Vue  autre  enseigne  sur  iiiig  fons  de  jayel,  où  il  y 
a  ung  homme  esniaillé  de  blanc  et  nng  nrmet  d'acier  sur 
un  pieil  d'eslia  où  est  ung  saphir,  estimé  10  esc. 

35t.  Une  enseigne  d'un  David  sur  un  Goliat;  la  leste, 
les  bras  et  les  jambes  d'agate. 

455.  Une  enseigne  garnie  d'or,  où  il  y  a  une  CérÈs  ap- 
pliquée sur  une  agate,  le  corps  d'argent  et  l'habillement 
d'or. 

h-i\.  -l  petites  enseignes  de  feuilles  d'or,  estampées  de 
dévotion,  estimées  4-  esc.  (Inv.  de  François  11.) 

1575.  — Je  ni'.isscure  avoir  veu  donner  pour  3  sols  la 
douzaine  des  figures  d'enseignes  que  l'on  porloit  aux  bon- 
nets, lesquelles  estoieni  si  bien  lahounes,  et  leurs  esmaux 
si  bien  parfondus  sur  le  cuivre  ([u'il  n'y  avoit  nulle  pein- 
ture si  plaisante.  (15.  l'allssy,  p.  3n,S.) 

1588.  —  Une  enseigne  d'or  où  il  y  a  ung  pouriraict 
d'homme  ayant  une  espée  en  une  main  et  le  monde  en 
l'autre.  —  Ù.  Une  enseigne  d'or  en  laquelle  y  a  un  pour- 
tiaicl  de  femme.  {Inv.  du  prince  de  Condé,  p.  Ui.) 

1591.  —  A  François  Mallard,  jouailler,  pour  une  en- 
seigne d'or  faicle  en  pannache  et  enrichie  de  plusieurs 
dyamens.  et  le  pannache  au  bout  de  lad.  enseigne  aussy 
enrichy  de  plusieurs  dlamens,  1300  esc,  prix  tiiicl  ù  Sa 
Jlajesté.  (3"  Cpte  roi/,  de  P.  de  Labruijere,  f"  188.) 

1599.  —  15  petites  enseignes  d'or  laillées,  les  unes  de 
relief  et  les  autres  de  basse  laillc  avec  de  pelis  saints  des- 
sus, 40  esc.  {Inv.  de  Gabrielle  d'EsIrées,  1°  33  v°.) 


1361.  —  Je  donne...  aud.  Jehan  3  hanaps  do  niadre 
plas,(|ui  sont  pour  monstre  de  laverne.  {Teslam.,  ap.  Ho- 
quefort,  v"  .Madré.) 

1377.  —  A  Marie  Moelle,  ouvrière  de  soie,  pour  en- 
seigne pour  les  oinélies  et  pour  la  bible  du  niouslier. 

1379.  —  Pour  6  boutons  d'enseignes  pour  le  grant  anti- 
phonier.  (Cptes  de  fabrique  de  S.  Amé  de  Douai,  extr. 
Dehaisnes.) 

V.  1380.  —  (Jua^Iiliel  persona...  qu;o  vendatvinuiu  ad 
niiiiutuiii  in  civil.ite  .Mantuic  vel  dislrictu,  habere  et  tencre 
unum  circulnm  cum  una  casella  a  niajolis  appensa  ad  os- 
liuni.  {Stat.  .Mantuœ,  ap.  du  Cange,  v"  Majolus.) 

1381.  —  Il  fu  avisé  par  niaistre  Raymond  fdu  Temple) 
et  jiar  le  collège  que,  considéré  ce  présent  iWlilice  qui  est 
notable  mémoire  du  fondeur  (l'ondateuri  et  des  siens,  et 
que  perpéiuellemenl  il  doit  apparoir  de  telle  mémoire;  que 
pourceqne,  sur  la  nie  de  saint  Ylairc  qui  est  commune 
îcd.  collège  n'a  aucune  yssue  ne  cnirèc,  ne  ne  y  a  aussi 
ymagc  ne  autre  signe  du  fondeur.  —  (jiie  l'on  y  feroil  une 
pierre  de  lyois  en  laquelle  seroit  l'épilaphc  et  escriplure 
avecques  l'escu  du  l'undeur,  ainsi  comme  il  peut  à  présent 
ajiparoir. 

il.  Pour  tailliir  l'escu  de  Monseigneur  le  fondeur  et 
graver  la  lettre  et  tailler  les  angelots  qui  y  sont,  doit  avoir 
Hcnuequiu  de  Tournay,  tuiiibier,  denionraiil  eu  la  rue 
S.  Jaques,  par  l'ordeuance  rliid.  maistn^  liayirioud  (voy. 
son  signet,  p.  Sll.d  Irons  quai  l.  Valent  lOU  s.  (Cples  du 
colle<ie  de  Ueauvais-Dnrnians,  f'  8  V). 

1384.  —  Anrho  ordiniamo  clie  neun  dipentore  possa  ne 
debha  fare  abuiia  insegna  di  taucrna,  se  non  e  ci  camer- 
lengo  del  arle  in  queslo  modo  cioe  chell'ansegna  non  si 
possa  vendare  pin  clie  8  deoari,  elltina  inelà  di  detli  de- 
iiari  sia,  e  l'altra  inelà  sia  del  camerlenglio,  e  sel  camer- 
lenglio  non  voh'sse  fare  le  decte  insegne,  che  esso  possa 
faile  fare  a  coi  pin  gli  piacera  per  quello  medesimo  prezzo. 
(Slat.  de  pittori  Sanesi,  cap.  52.) 


ENTRECOR 


637 


1415.  —  Nul  ne  doit  vendre  vin  en  lad.  ville  de  Paris, 
à  détail  sans  serceau,  idiii  nue  lad.  ville  ne  soil  fraudée  de 
ses  droits.  (Onlonn.  des  roix,  t.  X,  p.  i80.) 

1451.  —  Et  a  mis  ou  (ait  niellro...  au  devant  et  au 
deliors  du  lieu  et  maison,  là  où  il  a  fait  vendre  lesil.  vins, 
foenlle  et  verdure  on  charssel.  (Tab.  de  Corbie,  ap.  La 
Fons,  Une  cité  picarde,  p,  110.) 

1467.  —  A  Jacqnemin  Quenu,  fondeur,  p.)ur  avoir  re- 
nouvelle les  enseignes  de  plusieurs  livres,  que  eapituliers, 
bréviaires,  5  s.  {Cples  de  fabrique  de  S.  Aiiié  de  Douai.) 

1474.  — Les  enseignes  doivent  révérence  à  l'estendarl 
conune  font  les  petits  balteaux  de  la  mer  devant  une  car- 
raque  ou  une  grande  nef.  (Oliv.  de  la  Marche,  Etat  du  duc 
de  Bourgogne,  p.  2S  ) 

1680.  —  Des  bassins  blancs  pendus  devant  un  logis 
marqupnt  un  barbier  et  des  bassins  jaunes  un  chirurgien. 

Un  chou  pendu  au  dessus  d'une  porte  monire  qu'on  vend 
du  vin  dans  le  logis. 

De  la  paille  et  de  petis  paniers  pendus  devant  une  mai- 
son avertissent  qu'on  y  vend  du  lait  et  delà  cri^'uie.  (Riclielel, 
Hemarqucx.) 

ENSEVELISSEMENT.  --  .\u  mot  Emiiaumement 
on  Irouvt'i'ii  les  te.'ites  complénieiilaircs  des  citations 
qui  font  l'ol)jet  du  présent  article. 

1399.  —  Volumus  et  ordinamus  quod  corpus  nostruni  in 
vclveto  vel  sathane  blavio  more  regio  vestiatur,  et  etiam 
interretur  una  cum  corona  et  septro  regiis  deauratis  absque 
tanieu  quibnscumque  lapidihus;  quodque  super  digitum 
nostrum  more  regio  annius  cum  lapide  pretioso  pretii  sive 
valoris  -20  marcarum  monclaa  norlriC  Angliœ  ponalnr. 

item  volnnius  ordinanms  quod  quilibet  rex  catholicus 
unam  habe-"*  cupani  sive  ciphum  aureum  pretii  sive  valo- 
ris iô  lihr.  nionetœ  nosira;  .\nglic.  (  Tesiam.  de  Riciiard  II, 
d' Angleterre,  Rymer,  t.  VIII,  p.  76.) 

1463.  —  A  .lehan  Gascoing  appoticquaire  de  lad.  dame 
(la  reine  Charlotte  de  Savoie)  pour  plusieurs  drogues  et 
bonnes  odeurs  mises  et  employées  à  l'ambasmement  du 
corps  de  lad.  dame.  .  et  pour  toille  cirée  pour  ensevelir 
son  corps,  lt)0  l.  t. 

Pour  avoir  fait,  taillé  et  cousu  de  lad.  toille  cirée  une 
robe  estroictc  et  unes  chausses  cousues  pour  ensevelir  le 
corps  de  lad.  dame,  20  s.  t.  (Argenterie  de  la  reine,  Cpte 
de  P.  Burdelot,  t"  ll:J  v».) 

1537.  —  Pour  l'achapt  fait  de  12  nattes  d'estrain  ser- 
vans  tant  à  ensépulturer  les  pauvres,  comme  autrement, 
la  somme  de  18  sols.  {Opte  de  l'Iwpital  des  cliarlriers,  ap. 
Roquefort,  v»  Estrain.) 

ENTAILLÉ.  —  Ouvrage  de  sculpture,  de  ciselure 
ou  de  gravure.  Appiirjué  aux  étoffes,  ce  terme  dé- 
signe les  draps  historiés  ou  à  sujets. 

V.  I  160.  —  Cil  et  celés  qui  aiment  les  orgeilloses  ves- 
lures,  les  miparties,  les  entaillies  et  les  trains.  (Maurice 
de  Sully,  Serm.  f"  80.) 

V.    1240.       Là  veissiés  entaillourcs 

D'or  et  d'argent  lovcrtes  pures. 
(Parlonope.r,  v.  851.) 

1298.  —  El  encore  celui  jor  (de  la  nativité  du  grand 
kan)  hi  viennent  les  sien  léolant  qe  bien  sunt  5000  tuit 
covers  de  biaus  dras  enlailliés  à  bestes  et  à  osiaus.  (.Marc 
Pol,  ch.  89.) 

1379.  —  Tassin  Croix,  Hanneqnin  Godefroy  et  Jehan 
Dufle,  entailleurs  d'yniages.  Arcli.  J.l.  pièce  199.) 

1448.  —  A  Jehan  Brasput,  enlailleur  d'imaiges,  pour 
avoir  fait  et  livré  (i  entailles  dessous  la  bretesque,  à  10  s. 
la  pièchc,  -l  1.  10  s.  (Houdoy.  La  Italie  éclievinale  de  Lille, 
p.  56.) 

ENTONNOIR.  —  1382.  —  Eschanconnene.  Bouci- 
caut,  gardehorhe,  pour  un  aiilonuouer  de  cuir  niief  embou- 
ché de  laton,  20  s.  p.  {Cptes  de  l'Ivitel  de  Chartes  17.  ms. 
Ricliel,  0710,  f'  19,  v°.) 

ENTORSDRE.  —  Ouvrage  lordu,  torsade. 

1380.  —  N°  il3.  i:n  goubelet  d'or  cizollé  d'une  entor- 
seure,et  a  sur  le  fruitelet  une  petite  roze  vermeille  sur  le 
plat,  pes.  I  m.  3  o.  et  demie,  {[nv.  de  Charles  V.) 

1553.  —  Ils  (les  caloières)  tiennent  led.  pcson  en  filant 
conlremont  et  la  queue  du  fuseau  contrebas,  et  retordent 


le  fil  d'cntorsure  correspondante  à  celle  de  ce  pays.  (J.  Be  - 
Ion,  Observation):,  1.  1.  ch.  41.) 

ENTRAVES.  —  1560.  —  6  paires  d'entraves  de  cuir, 
doubli'es  de  :J  cuirs,  feultrées  de  feultre  de  laine,  envelop- 
pées de  luir  gras,  garnies  de  boucles  et  thorelz  à  chesnes 
de  fer,  pour  servir  aux  grands  chevaulx,  à  10  s.  la  paire. 

1565.  —  5  paires  d'entraves  fortes,  doubles,  feultrées 
et  garniz  de  thouretz  et  boucles  (pour  servir)  aux  che- 
vaulx  du  rov.  à  20  s.  la  paire.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi. 
f-  71  et  78.) 

ENTRA VEURE.  —  Suite  des  entraits  d'une  cliar- 
penle  ou  solivage  d'un  planclier. 

XIII'  s.     De  canèle  est  l'entraveurc 
Et  de  basme  la  coverturo. 
(Méon,  iVouw.  rec.  de  Fabliau.v,  t.  I,  p.  301.) 

ENTREBATE.  —  Lisière  transversale  au  chef  et 
à  la  rjueue  des  pièces  d'ètode.  Les  enircbates  de- 
vaient porter,  avant  l'apposition  du  sceau  des  gardes 
de  la  draperie,  le  nom  du  faljvicant  nu  tout  au  moins 
une  marque  de  fabrique. 

1480.  —  Toutes  autres  saies  qui  seront  trouvées  sans 
tache  et  autres  rompues  par  mauvais  ouvrage,  ne  porte- 
ront point  le  sceau,  mais  seront  les  ouvriers  condenipnez 
à  hoster  les  entrehactes  et  en  ajnende  de  20  s.  par.  (Slat. 
des  saijeteurs  d'Amiens,  p.  381.) 

1518.  —  Que  nulz  ouvriers  dud.  mestier  ne  pnist  mectre 
jus  de  l'estillc  une  pièce  do  saye,  de  satin,  d'esladine  ou 
autre  ouvraige  de  saieterie,  que  premier  et  avant  que  le 
petit  sceau  y  soit  mis,  il  n'y  aient  uiis  et  tissu  son  enseigne 
et  entrebattè.  {Xour.  stal.  des  mêmes,  p.  549.) 

ENTRECLOS.  —  Clôture,  cloison,  division  pra- 
tiquée dans  un  rang  de  stalles  que  termine  ordinai- 
remejit  un  liaut  panneau  appelé  poupée.  Voy.  ce 
mot. 

V.    1240.      fne  moult  bien  painte  cambrèle 
CTrrake  nome  gloriète. 
Lu  cntreclos  i  a  petit, 
U  il  ne  puet  avoir  c'un  lit. 
[Parlonopex,  v.  090'J.) 

V.  1248.  —  Vesci  une  légière  poupée  d'uns  eslaus  à 
.1.  entreclos  à  tote  le  clef.  (Villard  de  Honnecourt,  pi.  53.) 

1325.  —  A  Jehan  de  Tilke,  carpentier,  pour  faire  les 
entreclos  qui  sont  en  l'église  desseure  les  sièges  des 
dames,  desquels  il  en  y  a  10  de  chascun  entreclos  donné 
2  s.,  valent  i  I.  (Cpte  de  Ste  Claire  de  Saint-Omer,  Arch. 
du  Pas-de-Calais,  A  Xit-,  extr.  J.  M.  Richard.) 

1381.  —  Pour  faire  de  charpenterie  tant  seulement  les 
entrecloux  de  la  libraerie  et  du  nioian  estage,  l'en  mar- 
chanda à  tache  à  Jehan  le  Couvreur  et  autres,  et  durent 
avoir  pour  ce  16  fr.  {Cples  du  collège  de  Beauvais-lJor- 
mans,  f'  12.) 

1426  —  Couradiu  Cha|ipelle,  ouvrier  de  menuserie, 
marchanda  avecque  religieux  homme  le  prieur  de  l'au- 
mosnerie  S.  Jelian  l'évangéiiste  d'Angers,  de  luy  faire  en 
l'église  de  lad.  aumosnerie  un  mer  neuf  de  20  chaires, que 
hanltes  que  basses  à  dossiers  et  de  i  piez  de  liaull,  garnies 
à  crosses  et  à  entreclos.  (Marché  des  stalles  de  l'hôlel- 
Dieu  d'Angers.  Rev.des  Soc.  sav.,  série  4,  t.  Vil,  p.  282.) 

1491.  —  Et  sont  lesd.  chaires  de  la  façon  de  celles  qui 
sont  aux  Cordelliers  d'.\mboise,  garnies  de  crosses  basses, 
entreclous,  acoudoirs  et  celettes.  {Cptes  des  bàlim.  du 
Plessis  du  Parc.) 

ENTRECOR.  —  Branche  transversale  de  l'épée, 
entre  la  fusée  et  la  lame  avec  lesquelles  elle  forme 
une  croix.  La  croisée. 

V.    I  160.    Philippe  tint  l'espée,  qui  fu  reis  droiluriers. 
L'enirecor  fu  d'un  jaspe,  le  heit  de  fin  m  miers. 
(Hom.  d'Athis  et  Prophélias,  ("  i.) 

Il  65.       Quatre  espées  i  ot  à  or 

Que  pom.  que  helt,  que  entrecor. 
(Hom.  de  Brut,  v.  10615.) 
V.    I  190.     A  un  d'eus  donne  s'espéc 
U  aveit  quatre  livres  d'or 


638 


ENTREMETS 


Kiitro  lo  poiil  fl  reiilieciir. 
{Chroii.  lies  iliics  de  Normandie,  l.  Il,  p.  1X6.) 
Xlll"'  s.     Vi-e»  vos  ocl  branc  i]iii  là  pcnt, 

Qui  a  ct'l  ciilriH-or  tlaiiionl. 
(Du  chevalier  a  res/iée,  Méon.  Xoiw.  rec.  de  Fahliuii.r 
t.  1,  p.  IIJ.)  ' 

ENTREMETS.  -■  llans  un  service  .le  lahle  le 
nom  il'inlirriii'ls  est  (ionno  aux  alinienls  consiilérés 
comiiie  niiiins  snlislanliels  (|ue  les  viamlos.  Par 
exiension  le  mol  s'est  a|i|)lh|iié  aux  jiièces  à  sur- 
prise cl  aux  niaciiiiies  (|u'oii  |i(iilait  sur  les  labiés 
pour  distraire  et  eliarmer  les  convives.  Kiilin  on  a 
appelé  entremets  les  fêles,  danses,  monieries,  S])ee- 
larles  et  autres  divertissements  (jui  aecompa','Maienl 
ou  suivaient  les  festins.  I,es  récils  des  clironi(|ueurs 
donnent  sur  ces  intermèdes  cxlrarulinaircs  les  dé- 
tails les  plus  circonstanciés. 

1365.  —  l,a  somme  de  1"2  cscus  6  gros  pour  ouvriers, 
loilli'  i-l  autres  eliosus...  pour  tnlroinez  fais  pn  notre  iliastcl 
de  llcsdiu,  quant  daiaiuenionl  j-  avons  vcuz  nos  cousin  cl 
cousine  d'Orlieris... 

A  Jehan  de  Ihiboil,  cliarpentier,  pour  lui  cl  i  compai- 
gnons  qui  tirent  personnages  devant  nous, 3  fr.  It.  à  .lelian 
Lcnglès...  pour  cotes  de  lui  et  de  ;i  com)iaignoiis,  pour 
faire  un  onlrcmès  d'une  cliace,   10  IV. 

l'our  pluseurs  fueillcs  d'or,  d'argent  et  autres  choses 
livrées  a  llioslel  de  llesdin  pour  enliemez  et  aultres  quant 
mous,  le  duc  d'Orlieus  et  ma  dame  sa  femme  y  fuient 
daerraincmcnt.  {Mandement  de  l,i  Ctesse  d'Artois,  Arcli. 
du  Pas-de-Calais,  extr.  J.-M.  liicliard.) 

1389.  —  Fêtes  à  Ventrée  d'Isabeau  de  Bavière  à  Paris. 
—  Des  mets  qui  eloient  grands  et  nolahlcs,  ne  vous  ai-je 
que  l'aire  de  Ifuir  compte;  mais  je  vous  parlerai  des  entre- 
met.? qui  y  lurent... 

Au  milieu  du  Palais  avoil  un  chAtel  ouvré  et  charpenté 
en  carrure  do  10  pieds  de  haut  et  de  iU  pieds  de  long  et 
de  -20  pieds  d'aile;  et  avoil  t  tours  sur  les -i  quartiers,  et 
une    tour  plus  haute  assez  au  milieu  du  cliàtel  ;  et  éloit 
liguré  le  chàlel  pour  la  cilc  de  Troie  la  grande,  et  la  tour 
du  milieu  pour  le  palais  de  llion.  Et  là  étoieiil  en  pciinons 
les  armes  des  'froyeiis,  telles  que  du  roi  Priani,  du  preux 
Hector  son  fils  et  de  ses  autres  enfaiis,  et  aussi  des  rois 
et  des  princes  qui  enclos  fuient  en  Troie  avecques  eux   Et 
alloil   ce   chàlel   sur  4  roui's   i|ui   tournoient   par  dedans 
moult  suhlilieiiieiit.  Et  vinrent  ce  château  rcquenc  et  as- 
saillir autre-   gens   d'un   lez   qui  éloicut  en   un   pavillon, 
lequel  pareillement  alloit  sur  roues  couvertemeiit  et  suh- 
lilement,  car  on  ne  véoit  rien  du  mouvement;  et  là  eloient 
les  armoiries  des  rois  de  Grèce  et  il'ailleurs,  qui  mirent 
le  siège  jadis  devant  Troie.  Encore  y  avoil,  si  comme  en 
leur  aide,   une  nef  très  proprement   faite,   où   hieu  ]iou- 
voieul  être  100  liomiues  d'armes;  et  toul  par  l'art  et  engin 
des  roues  se  moiivoient  ces  3  choses,  le  chàlel,  la  nef  et 
le  pavillon.  Et  eut  de  ceux  de  la  nef  cl  du  pavillon  grand 
assaut  d'un  lez  à  ceux  du  chàlel,  et  de  ceux  du  <  liàlel  aux 
dcssusd.   grand   dc'fensc.    Mais   rchallemenl    ne  put   lon- 
guement durer  pour  la  cause  de  la  graiiil  presse  de  gens 
qui  renviroiinoieiit.  (Froissart,  1.   1,  ch.  I.) 

1454.  —  Se  trouvèrent  en  uni;  sale  en  laquelle  iiiond. 
seigneur  avoil  fait  préparer  un  très  riche  banquet;  et  là 
vint  mond.  seigneur  (le  duc  de  IJouigogne),  accompaigné 
de  princes  et  chevaliers,  dames  et  danioiselles,  et  trouvans 
led.  banquet  à  servir,  ils  se  prirent  à  regarder  les  entre- 
mets qui  édifiés  y  estoienl... 

En  celle  sale  avoil  3  tables  couvcrlcs,  l'une  moyenne, 
l'qulrc  grande  et  l'autre  petite;  et  sur  la  moyenne  avoiî 
une  église  croisée,  vcrrée  et  faictc  de  génie  façon  où  il  y 
avoil  une  cloclic  sonnante  et  4rhanlre*.  Il  y  avoil  un  autre 
entremets  d'un  petit  cnl'.inl  Inut  nu  sur  une  niihe,  qui 
pissoit  eau  rose  conlinuclleiucnt.  In  autre  entremets  y 
avoil,  d'une  caraquc  ancrée,  garnie  de  toute  marchandise 
et  de  personnages  de  mariniers;  et  ne  me  semble  point 
qu'en  la  plus  grande  caraquc  du  monde  ail  plus  d'ou- 
vrages, ne  de  manières  de  cordes  et  voiles  qu'il  y  en  avoil 
en  ccstc.  Un  autre  entremets  y  avoil  d'une  moult  belle  fon- 
taine, dont  une  partie  csloit  <li^  verre  cl  l'aulrc  <le  plomb 
de  très  nouvel  ouvrage,  car  il  y  avoil  petis  arhri.sceaux  de 
verre,  feuilles  et  (leurs  si  nouvellement  faicles  qu'à  mer- 
veilles; et  l'espace  de  l'artifice  csloit  ainsi  cooimc  un 
petit  préel  clos  de  roches  de  saphistrins  et  d'autres  cs- 


tranges  pierres,  cl  au  milieu  ificctuy  avoil  un  petit  sainct 
Aiidrieux  tout  droit, ayant  sa  croix  devant  luy  ;  et  par  l'un 
des  bouts  de  la  croix  soiinloilla  fontaine,  un  grand  pi('  de 
de  hauteur,  cl  recbéoil  dedans  le  préel  par  si  subtile 
manière,  que   l'on  ne  siavoit  que   l'eau  devenoit. 

La  secondu  table  (|ui  i'st(.it  la  plus  longue  avoil  premiè- 
reinent  un  pasté  dans  le(piel  avoil  vingt-huit  personnafos 
vifs,  jouant  de  divers  inslruniens,  chacun  quand  leur  lour 
vonoil.  Le  second  enlremols  de  celle  lahle  estoit  un  clias- 
tcaii  a  la  l'içiui  de  l.nsiguan;  et  sur  ce  chasteau,  au  plus 
haut  de  la  maitresse  tour,  csloit  Mélusin,  en  forme  do  ser- 
peiile,  et    par  deux    des    moindies    tours    de    ce   chasteau 
.saill.iit   i|uauil  ou  vouloil    eaiic    d'orange    ipii    tniuboit   es 
fossés.  Le  lieis  estoit  un  mouliu  à  \ciil,  haul  sur  une  mole, 
cl  sur  le  plus  haut  v.dant  avoil  une  perche,  au  bout  de  la- 
quelle  csloit  une   pic  et  gens  à   l'enlnur   de   tous   estais, 
ayans  arcs  et  aibalcstes,  à  liioyeut  à  la  pie,  à  démunsircr 
(|uc  toutes  gens   tirer  à  la  pie   est   meslier  commun.   Le 
quart  lut  un  tonneau   mis   en   un   vignoble,   où  il  y  avoil 
deux    manières    de   breuvages,   dont  l'un    estoit   bon   est 
doux,  et  l'aiitrc  amer  et  mauvais;  et  sur  leil.  tonneau  avoil 
le  peisoniia>;c  d'un  homme  richement  veslu,  qui  lonoit  en 
sa  main  un  brief  où    il   csloit  escrit  :  u  yui   en   veut,  si 
en  prenne.  »  Le  cinquième  estoit  un déserl,  ainsi  que  terre 
inhabitée,  auquel  avoil  un  lygrc   iiierveillouseuieiil   vive- 
ment  laid,  lei|uel   lygrc  se   combatloit  à  l'enconlrc  d'un 
grand    serpent.     Le    sixième  csloit   un     liomiue    sauvage 
inonté  sur  un  chameau,  rpii  faisoil  sendilant  et   manière 
d'aler  par  pais.   Le  seplième   l'stoit   le    persiuinagc   d'un 
lioinme  i|ui  d'une  perche  baloit  iiii  buisson  plein  de  petis 
oyseaux;  et  près  d'eux,  en  un  verger  clos   de  Ireilles  de 
rosiers,  faicl   très   geiitemeiit,  avoil  un  chevalier    et   une 
dame  assis  à  table,  lesquels  niangeoyent  les  oisillons  dont 
l'un  balloil  le  buissiin;  cl  monstioit  lad.  dame,  au  doigt, 
qu'il  .se  Iravailloit  en  vain,  et  l'olleiueul  perdoit  son  temps! 
Le  hiiiclièinc  estoit  un  fol  monlé  dessus  un  ours,  et  estoit 
entre  plusieurs  estianges  monlaigucs  de  di\crses   roches 
chargées  de  grésil  et  de  glaces  pendans  de  bonne  façon. 
Le  ncufvième  estoit  un  lac  environné  de  plusieurs  viles 
cl  chasteaux,  auquel  lac  avoit  une  nef  à  voile  levée,  tous- 
jours  vagant  par  l'eau  du  lac  à  par  soy;  et  estoit  cesle  nef 
genlemenl  façonnée,  et   bien  garnie  de  choses  apparte- 
nantes à  navires. 

La  tierce  table,  qui  estoit  la  moindre  des  deux  autres, 
avoil  une  forest  merveilleuse,  ainsi  comme  si  fusl  une 
forcst  de  l'Inde;  et  dedans  celle  forest  esloycnt  plusieurs 
bestes  eslranges  et  d'eslraiige  façon,  qui  se  mouvoycnt 
d'elles  mesmes,  ainsi  que  si  elles  fussent  vives.  Le  second 
entremets  de  celle  table  estoit  un  lyon  mouvant,  attaché  à 
un  arbre  au  milieu  d'un  préeau;  et  là  avoil  un  personnage 
d'un  homme  (|ui  baloit  le  chien  devant  le  lyon.  Le  tiers 
et  dernier  enlreuiels  csloit  nu  niaichand  passant  par  un 
vilage.  portant  à  sou  col  une  boite  de  toutes  manières  de 
merceries  pleine.  (i)/é»i.(ro/ir.  de  la  Marche,  \.  I,  rh.  29.) 
1600.  —  Un  chacun  comiucnça  à  s'csclaler  de  rire 
voyant  ce  vicillaid  bossu  et  tout  crevé  se  présenter,  comme 
l'on  void  i|uaud  on  représente  une  comédie  où,  pour  un 
entremets,  on  re|irésenle  quelque  chose  pour  faire  rire  le 
peui'le.  (Merlin  Cocaic,  t.  I,  p.  13t.) 

I  700.  —  La  fnlure  et  les  courbouillons  s'appellent  rôt  : 
le  [lois.son  autrement  s'appelle  entrée  cl  l'entremcls  se 
compose  de  Jégumes,  d'nciifs  et  d'autres  choses  appro- 
chant. (Audiger,  La  maison  réglée,  ch.  13,  p.  72.) 

ENTREPIÉ.  —  Piédestal,  socle,  entablement. 

1362.  —  Un  yinaigc  il'argenl  de  ÎNoslic  Dame  tenant 
son  enffant,  à  un  enlrepié  des  armes  de  France  et  des 
noires.  {Donation  ù  l'égl.  des  Carmen  par  la  reine  Jeanne 
de  France.  Félibien,  llist.  de  l'aris,  t.  III,  p.  222.) 

1508.  —  Faire  et  tailler  à  l'antique  et  à  la  mode  fran- 
çoise,  de  pierre  de  Vernon,  les  enlrcpicz  qu'il  faull  à 
asseoir  les  médailles.  (Cptes  du  chût,  de  Cuilton,  p.  .t0.-|.) 

1533.  —  Sur  le  quel  aullier  y  aura  3  enlrepieds  pour 
poser  3  yniages.  {Monogr.  de  iX'-D.  de  Nantes,  Bull,  de 
la  Suc.  archéol.  de  Nantes,  t.  IV,  p.  3.5.) 

1573.  —  Icclluy  chef  (de  S.  Louis)  a.ssis  sur  un  grant 
entableinent,  soubassenicnl  ou  enlrcpied  porté  par  I  léon- 
ceauh... 

Lequel  chef  (de  François  I")  est  assis  sur  un  entrepied 
ou  entablement  d'argent  doré  à  6  pands.  (Inv.  de  la  Sainte- 
Cliaiielle,  p.  37.) 

ENTRETAILLDRE.    —    Sculpture,    ciselure,  in- 
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taille.    DécoLipuro    appliquée   lors(iii'il   s'agit  d'une 
étoile.  ; 

1450.     Or  lait  venir  drappiers  et  tailleurs, 

Bruileurs,  ouvriers,  et  bons  entretailleurs, 
Et  juuelliers,  orfèvres,  esmailleurs, 
Tous  euibesoigue. 

(Al.  Chartier,  p.  56-2.) 

1460.  —  Le  gentil  Troylus  regarda  moult  l'enfant  et 
apperceust  ((u'il  avoit  une  ensaigne  sur  la  dextre  espaulle, 
de  nouvel  guarie,  car  sa  chair  estoit  cmprainte  d'une 
pierre  que  les  eu  fans  d'Israël  entretaillerent  en  venant  eu 
la  terre  do  promission.  {Percfforesl,  t.  111,  p.   158.) 

1 534.  -  Ung  lict  de  drap  d'or  frizé,  uiy  parti  de  bendes 
de  satin  blanc  charge  d'entrctaiUure  de  toiUe  d'or  noir  à 
palmes  et  à  ceintures  d'espérance,  (/'il',  du  duc  de  Lor- 
raine à  .\ancij,  l'o  13.)  l 

ENVERRÉ,  ENVOIKRÉ.  —  l-lariii  d'un  veiTe  ou 
roliaussé  par  l'éclat  du  verre,  de  l'émail  ou  de  la 
dorure.  L'envcrrcment  des  pièces  d'argenterie  coii- 
sistc  à  dorer  seulement  certains  détails  pour  en  di- 
versifier l'aspect.  Voy.  Verué. 

1351.  —  Pour  faire  et  forgier  la  garnison  d'une  cein- 
ture d'or  sur  un  tissu  azuré  dont  les  doux  sont  de  dau- 
phins et  de  liz,  à  une  greneturo  ronde  enverrée  d'esmad. 
(Cplc  roij.  d'Kt.  de  la  Fontaine,  ("  8.) 

1352.  —  Pour  Cl  0.  d'or  parti  pour  cnvoirrer  les  pièces 
d'orfavreric  dud.  faudesteud,  12  esc.  —  It.  pour  12  m. 
G  G.  et  l(j  est.  d'argent  mis  de  croissance  aud.  faudes- 
tcuil...  Et  furent  toutes  ces  pièces  depereiées  à  jour  et 
envoirrés  d'or  brunit.  (Dernier  ciile  du  même,  ap.  Lebcr, 
p.  117.) 

1355.  —  Kul  orfèvre  ne  peut  mettre  ainatilre  avec  balais, 
ne  émeraudes,  rubis  d'Orient  ne  Alixandre,  si  ce  n'est  en 
manière  d'envoirrement  servant  comme  un  cristal  senz 
feuilles.  (Slal.  des  orfèvres  de  Paris,  liée,  des  Ordonn., 
t.   III,  p.  11.) 

1360.  —  Un  pot  tout  blanc,  à  un  souaige  doré  ou  siège 
et  un  autre  souaige  doré  environ  le  couvècle,  et  est  l'ance 
dorée  et  sizelée,  et  y  a  sur  le  couvescle  un  esinail  d'azur 
où  il  a  un  chien  jausne  et  2  petits  glandaz  dorez,  pes. 
.{■  m.  C  den.  [Inv.  de  Louis  d'Anjou,  n'  475.) 

1391.  —  Et  doivent  estre  (les  tabernacles  à  mettre 
Corpus  Doinini)  envoirez  et  fernians  à  clef,  et  doit  estre 
le  verre  assis  et  ouvré,  et  enclavé  bien  et  souffisament. 
(Stat.  des  tailleurs  d'ijmages,  ap.  Laborde.) 

1634.  —  Ung  fermail  d'argent  doré  en  façon  de  M,  et 
dedans  icelluv  une  Annonciation  de  2  images  enlevées  de 
demy  bosse,  et  au  costé  de  l'image  de  Notre  Dame  ung 
petit  image  S.  Denis,  et  au  costé  de  l'ange  ung  petit 
image  de  moyne  à  genoulx,  aussy  enlevé  de  demy  bosse, 
le  tout  d'argent  doré  assis  sur  ung  enverrement  d'azur. 
{Inv.  ms.  de  Saint-Denis,  (<•  159  v°.) 

ÉPARGNE.  —  Le  moine  Théophile  consacre  deux 
chapitres  à  la  dorure  et  à  l'élaniage  à  réserve  des 
pièces  de  cuivre  à  sujets  gravés.  La  technique  qu'il 
enseigne,  analogue  à  la  préparation  de  la  gravure 
à  l'eau  forte,  consistait  à  enduire  la  plaque,  une  lois 
gravée,  d'huile  de  lin  scchée  et  chaullce  suffisam- 
nient  pour  lui  donner  les  tons  plus  ou  moins  obscurs 
du  bronze.  On  enlevait  ensuite  au  grattoir,  sur  les 
pallies  destinées  à  la  dorure  ou  à  l'étamage,  la 
couche  d'huih'  torréfiée  qui,  conservée  générale- 
ment pour  les  fonds,  y  laissait  un  vernis  préservatif 
de  l'o.xydation  et  mettait  en  valeur  le  décor  de  la 
pièce.  Le  même  ellet  était  obtenu  sur  le  cuivre  sans 
gravure  préalable,  comme  on  l'observe,  au  xill'  siè- 
cle, sur  un  grand  nombre  de  piai(ucs  de  l'orfèvrerie 
rhénane  et  mosane. 

Dans  la  ciselure  et  l'éinaillerie.  la  laillc  d'épargne 
consiste  à  réserver  entièrement  le  métal  des  sujets 
et  à  champlever,  mater,  rayer  ou  hacher  les  fond^ 
de  manière  à  détacher  les  figures  ou  l'ornementa- 
tion. Voy.  É.MAIL. 


V.  1200.  —  De  cupro  quod  rubeum  dicitur,  fac  tibi 
laminas  attomiari,  quantie  longitudinis  et  latitudinis  velis. 
Quas  cum  incideris  et  aptaveris  operi  tuo,  pertrahe  in  illis 
(losculos  sive  besliulas  aut  aliud  quod  volueris,  et  fode 
cum  gracili  ferro  fossiu'io.  Dciiide  toile  oleum  quod  lit  de 
semine  liai,  et  cum  digito  superlinies  per  omnia  tenue, 
alque  cuin  penna  anseris  aequabis,  et  tenons  cum  forcipc 
pinies  super  jirunas  ardentes.  Cum  modicum  incaluerit  et 
oleum  li(|iiefactum  fuerit,  denuo  cum  penna  aiquabis  rur- 
suiuque  impolies  pruuis,  sici|ue  faciès  donec  exsiccetur. 
Quuil  si  videris  per  omnia  a'i|uilater  esse,mitte  super  car- 
bones  valde  iguitos,  et  lam  diu  jaceat  douce  omnino  cesset 
fumare.  Et  si  satis  nigruni  fuerit,  bene;  sin  autem  valde 
parum  olei  cum  penna  super  calidum  ita  linies  sequa- 
tumque  denuo  conllatis  carbonibus  suporpone,  faciens 
sicut  prius.  Cumque  refrigeratuin  fuerit,  non  in  aqua  sed 
per  se,  cum  terris  rasoriis  valde  acutis  rade  diligenter 
llosculos,  ita  ut  campi  remaneant  nigri.  Si  vero  littera; 
fuerint,  in  tuo  sit  arbitratu,  utruin  cas  volueris  esse  nigras 
an  deauratas.  Cum  vero  lamina  diligenter  rasa  fuerit,  sta- 
tiiii  invivabis  cum  confeclione  vinicii  lapidis  et  vivo  argeuto 
et  mox  dcaurabis,  deauratamque  non  exstingues  in  aqua 
sed  per  se  refrigerabitur,  poliesque  sicut  supra  dictum  est 
et  eodem  modo  colorabis. 

. .  .Fiunt  etiam  et  laminœ  cuproa;  et  fodiuntur  et  deni- 
grantdr  et  raduntur;  deinde  in  patellam  liquefacto  stagne 
niiltuntur,  ut  rasurtc  albœ  fiant,  quasi  deargentatse  sint. 
Ex  bis  ligantur  cathedrœ  pictaî  et  sedilia  atque  lecti;  or- 
nantur  etiam  libri  pauperuin.  (Théophile,  1.  3,  ch.  70  et  71.) 

1541.  -r  A  Pierre  Mangot,  orfèvre  du  roy,  pour  une 
embouchcure  d'or  taillée  à  niorisque,  à  espargne,  pour 
servir  à  la  trompe  dud.  Sgr,  pes.  7  gros  et  demi,  8  grains, 
—  14-  1.  4  s.  0  d.  t.  —  Pour  la  façon  de  lad.  10  1.  5  s.  t. 
(13°  Cpte  roij.  de  i\'ic.  de  Troijes,î'  153.) 

I  58  I .  —  Une  seinturc  esmaliée  de  blanc  et  noir  à  taille 
d'esparnye,  et  y  a  à  lad.  seinture  55  chènons  et  un  cro- 
cliet  et  8  pilliers;  poise  12  o.  3,4  d'or.  {Minutes  de 
M"  Douieau,  Fr.  Michel,  llist.  du  comm.  de  Bordeaux, 
t.  Il,  p.  38.) 

I  573.  —  Haché  de  feuillez  et  de  couronnes  épargnées 
et  au  souage  dud.  pie  est  csiript  en  forme  de  lettre  : 
ÉPARGNÉ.  Unv.  de  la  Sianle-Cliapelle,  n"  102.) 

ÉPAULE  DE  MOUTON.  —  Cette  pièce  de  l'armure 
de  joute  a  été  confondue  avec  l'épaulière  dont  elle 
est  tout  à  fait  distincte.  L'épaule  de  mouton,  ainsi 
(pialifiée  à  cause  de  sa  forme,  est  un  brassard 
cl'avant-bras  droit,  terminé  à  la  hauteur  du  coude 
par  un  épanouissement  de  lames  en  manière  d'éven- 
tail et  qui,  le  bras  étant  replié  pour  tenir  la  lance 
en  arrêt,  protège  la  saignée,  la  partie  basse  de 
l'humérus  et  renforce  la  cubitière. 

L'origine  de  cette  défense  parait  remonter  au  mi- 
lieu du  xv°  siècle;  cent  ans-plus  tard  on  ht  retrouve 
dans  l'inventaire  du  duc  de  Lorraine.  Nous  en  cnr- 
prunlons  un  exemple  aux  types  maximiliens  de  l'ar- 
senal de  Vienne.  Quatre  autres  font  partie  des  demi- 
armures  de  joute  (n°^  "28  à  31)  de  la  collection  de 
l'ierrcfonds,  aujourd'hui  au  Musée  d'artillerie.  Li! 
sixième  plus  récent  est  reproduit  (pi.  7,  n»  /|.)  au 
tome  premier  des  lliiist rations  de  Meyrick. 

1446.  —  Depuis  le  gantellct  jusques  onltre  le  code,  eu 
lieu  de  avant  bras,  y  a  (dans  le  barnoys  de  joute)  nue 
armeure  qui  se  appelle  espaulle  de  mouton,  laquelle  est 
faczonnée  large  endroit  le  code  et  se  espanoiiisi  aval  et 
endroit  la  ploieure  du  braz,  se  revient  ploier  par  l'aczon 
que  quant  l'en  a  mis  la  lance  en  l'arrest,  lad.  ploieure  de 
lad.  espaulle  de  mouton  couvre  depuis  la  ploieure  du  braz, 
un  bon  doy  en  liaiill  {Traité  anonyme  du  cost.  mtlit. 
lran{\,Édit.  de  llelleval,  p.  M.) 

1448.  —  A  Menuet  de  Perry,  armeurier  d'Aix,  pour 
avoir  fourby,  a[ipareillé  et  recloué  2  cuirasses  jiour  led. 
S"r...  2  grans  bacinetz  à  double  visière,  une  main  de  fer, 
une  cspaulo  de  mouton  de  la  main  dextre  et  8  rondelles 
d'acier  pour  lances,  etc..  (!  Ilor.  4  gros.  (Lecoy  de  la 
Marche,  Cptes  et  Mémor.  du  roi  Hené,  art.  58G.) 

V.  1450.  —  Le  garde  braz  sera  de  petites  lamètes 
couvertes,  de  la  couleur  de  lad.  brigandine,  ou  non  cou- 


(ilO 


ÉPAULE  DE  MOUTON 


verte,  an  pl;iisir  cl  vi)\iluiili'  du  porleur.  El  ilessnlis  por- 
tera l'i'n,  en  lieu  d'inanl  \n\\z,  l'espaulle  rie  innutun  cloiil 
l'elle  (l'aile)  siTa  plus  roui  le  et  pcnlclcllc  el  moins  iiuy- 


l-'in  lin  XV"  s.  —  A.  Kimulieie.  —  B.  ICpaule  de  muuloii 
d'une  armure  de  joute  d  l'arsenal  de  Vienne. 

sible  que  faire  se  pourra.  (Merlin  de  Corilelienf,  Dea  clir- 
valiem  errants,  p.  79.) 

V.  1560.  —  TJng  liras  de  fer  avecqnes  une  espaulle  de 
nionton.    ilnv.    de   l'armurerie    du    duc   de   Lorraine  à 

.\anci/.  f   l.i 

ESPAULÉ  ulrap.  —  Fraude  loiisislant  à  renforcer 
la  cliaiiie  des  draps  sur  les  lisières. 

1260.  —  Li  nicstrc  cl  li  juré  doivent  le  drap  cspaulé 
faire  aporler  en  Chastelet.  ipuml  il  l'ont  lro\ivé,  et  iluec 
doit  esirc  le  drap  copc  en  ciiii|  pièces,  eliascune  pièce  de 
5  aunes.  (Et.  Coileau,  litre  50,  p.  121.) 

1325.  —  Pourceque  l'en  a  aucunes  fois  trouvé  draps 
espaulle/.  es  quiex  l'en  avoit  ourdi  meilleur  lile  ez  lisière/, 
que  en  milieu,  pour  avoir  meilleur  monstre,  est  ordené 
que  l'estain  de  la  raiune  soit  aussi  bon  en  milieu  connue 
as  lizières  et  tout  onniement,  et  que  se  li  contraire  y  esloit 
trouvé,  le  drap  seroit  forfiiit.  (Orilonn.  de  la  draperie  de 
LouriiTs.  Th.   lioniiin.  (fartai,  de  Louviers,  pièce  325.) 

ËPAULIÈRE.  —  L'épauliére  apparaU  dans  le  cos- 
tume militaire  dès  le  milieu  du  Mir  siècle,  mais 
surtout  au  début  de  cette  jiériode  de  transition  ou 
les  plates  furent  ajoutées  avant  d'être  substituées  à 
l'armure  de  mailles.  Contemporaine  de  l'ailetle, 
mais  mieux  ajustée,  l'épaulièrc  prend  des  formes 
successivement  nicillcures  pour  la  défense.  .■\u  XIV 
siècle,  elle  s'articule  en  lames  à  recouvrement  dont 
on  trouvera,  à  l'article  I!ri.\ssAnr),  un  certain  nombre 
de  types  et  dont  le  dernier  |)erlectiniinenieiit  accom- 
pagne l'armure  du  milieu  du  w  siècle.  Parmi  ceu.x 
que  nous  donnons  ici  on  remar(|uera  (fig.  ci-contrei 
la  disparité  intentionnelle  des  épanlières  des  deux 
bras;  celle  de  droite  plus  courte  et  plus  dégagée 
pour  faciliter  le  maniement  de  l'épée,  de  la  lance 
ou  de  touti:  autre  arme  offensive. 

V.    1250.     .1.  Iiauljcrc  bon  et  bien  trclis 
l.i  aporte  et  les  espaulièrcs. 
Et  braieul  de  soie  et  lasnières, 
Cauces  de  fier,  cuiric  et  cote 
A  armer,  biele  et  mignote. 
{Rom.  de  la  Violette,  v.  2585.) 


V.  1250.  —  El  doivent  avoir  lor  chances  de  fer  cliau- 
cées  et  lor  espalières  vestues.  (Assises  de  Jérusalem, 
ch.  '.>:,.) 

I2S0.     Cliaiut  li  l'espée  ke  molt  fait  à  loer; 
...D'un  las  de  soie  fait  le  fuer'i'C  fermer 
A  l'espaulière  por  le  hranc  fors  jeter. 
(liom.  d'.Miscans,  v.  1.'>7I.) 

1302.  —  Incs  cspaulières  de  balainne,  à  tuurnoier,  31  s. 


I  i'i2.  —  Epiiulieres  d'après  une  lame  lumulaire 
dans  l'église  de  Keteringham.  (Angleterre.) 


y.  ce  mot.]  i/iir.  de 


I  probablement  une  paire  d'ailettes,  vo 
llaoul  lie  Clcrmont,  p.  il5.) 

1305.     Là  veissiez  ans  cops  <lonncr 

...liacinez  fandre,  emharrer  É.yaumes; 
llaubers  fausser  et  cspaulières. 
(Guill.  Cuiart,  t.  II,  v.  2232.) 

1370.  —  Mais  il  eut  avant  envoie  ans  Iraiteurs  espau- 
lièrcs de  cui\re  dorées  et  cspées  l'I  autres  choses  ouvrées 
en  telle  manière,  pour  don.  {Citron,  de  Saint-Denis,  t.  1, 
cb.  2t.) 


V.    1,"]5().  —  Epauliere  d'une  armure  dorée 
à  l'arsenal  de  \'ienne. 

1448.  —  A  Mormet  du  l'erry,  nrmniier  il'Aix,  pour  avoir 
fourby,  appareillé  et  recloué  pour  led.  Sgr  une  granilc 
rondelle,  une  paire  rie  espallasse  en  rondelles,  un  heaume 
de  jouste,  etc.,  Ij  (lor.  4  gros.  {Cptes  et  mentor,  du  roi 
René,  art.  rm.) 

1498.  —  Démonté  8  liarnois  de  jouste  (du  roi),  en  chas- 
cun  (IcsqucI/  y  a...  2  espanlerons  servans  de  garde  bras. 
(Cpte  lie  l'écurie  du  roi,  f"  20.) 

V.  1560.  — 3  espaulettes  toutes  d'une  pièce.  —  2  paires 
d'espauleltes  à  menues  lames.  (Inv.  de  l'armurerie  du 
duc  de  Lorraine  à  Xancy.) 
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ËPËE.  —  L'épée  est  par  excellence  l'arme  ilc 
l'homme  de  guerre,  notre  langue  l'a  prise  pour  le 
signe  dislinctif  et  professionnel  de  la  carrière  mili- 
taire. Sans  rechercher  ses  origines,  qui  s'éloignent 
trop  du  cadre  de  nos  recherches,  nous  choisissons 
parmi  les  types  anciens  une  épée  gauloise  (lig.  I)  à 
poignée  de  bronze  et  à  lame  de  fer  lancéolée  en 
feuille  de  sauge,  analogue  au  çiso;  des  Grecs  et  à  la 
dague  appelée  chez  li's  liomains  ligula. 

Partant  de  ce  point,  il  faut  arriver  à  l'éiioque 
franque  pour  observer  dans  la  forme  de  ré|iée  des 
changements  notables.  Sa  lame  s'allonge  alors  entre 
deux  tranchants  rectihgnes  (lig.  E),  et  sa  pointe  est 
recoupée  sur  une  très  faible  longueur.  La  barre  ou 
croisée  est  le  plus  souvent  composée  de  deux  nu  trois 
plaques  de  fer  réunies  jiar  des  rivets  et,  qucbiuefois, 
entremêlées  de  bandes  de  cuir.  Le  pommeau  est, 
comme  celui  de  l'épée  de  Childéric,  formé  d'une 
plaque  de  métal  surmonté  d'une  chape  ou  chapeau 
auquel  il  est  aussi  fixé  par  des  rivets.  Les  poignées 
ou  fusées  de  cette  époque  présentent  en  outre  cette 
particularité  qu'elles  portent,  légèrement  creusée 
dans  la  matière,  l'empreinte  des  quatre  doigts  des- 
tinés à  saisir  l'arme.  Malgré  les  avantages  d'une  telle 
disposition,  au  point  de  vue  de  la  fixité  et  de  l'aisance, 
on  ne  la  retrouve  déjà  plus  durant  la  période  carlo- 
vingienne. 

Un  exemple  à  date  certaine  nous  conduit  aux  der- 
nières années  du  ix»  siècle  cl,  dans  une  série  d'épées 
provenant  du  siège  de  Paris  en  8(S5,  nous  choisissons 
une  pièce  (fig.  G)  dont  la  boucle  d'attache  en  argent 
doré  (fig.  N)  accuse  un  style  qui  n'est  ni  français  ni 
danois  mais  frison,  c'esl-à-diredupaysdcsNorthmans 
qui  vinrent  assiéger  la  capitale  au  temps  du  comte 
Eudes  et  de  l'évèque  Gozliu.  L'enveloppe  extérieure 
de  cette  arme  est  un  fourreau  de  bois  mince  originai- 
rement recouvert  d'étolfe  et  dont  les  aiellcs  étaient 
reliées  par  des  tringletles  de  métal  aujourd'hui  dis- 
parues comme  la  bouterollo  qui  les  terminait.  Une 
bride  en  bois  de  chêne  à  cannelures  donnait  passage 
à  l'une  des  courroies  d'atlache  au  ceinturon.  La 
croisée  en  fer  carrée  est  droite  et  la  fusée  en  bois 
cannelée  recouvre  la  soie  que  termine  un  pommeau 
demi-circulaire  dont  le  type  se  conserve  jusqu'au 
XII»  siècle.  La  lame,  intéressante  malgré  sa  mau- 
vaise conservation,  est  plus  courte  (|ue  celle  des 
épées  franques  ;  elle  porte  sur  chaque  face,  entre  les 
deux  tranchants,  une  large  gouttière  munie  d'un 
double  cordon  de  damas  (fer  et  acier  enlremèlés) 
disposé  en  arête  de  poisson. 

L'usage  de  ces  étoffes  damassées,  qu'on  ne  retrouve 
guère  après  l'an  lOOII,  excitait,  au  commencement 
du  Vf  siècle  l'admiration  de  Théodoric,  comme  le 
prouve  une  lettre  du  roi  des  Vandales  conservée  par 
Cassiodorc  et  citée  page  '23  où  nous  l'accompagnons 
d'un  spécimen  de  ce  remarquable  travail.  Un  autre 
exemple  d'une  date  un  peu  plus  récente  et  d'autre 
provenance  se  voit  dans  les  vitrines  du  musée  de 
Cluny.  C'est  une  épée  ayant  à  peu  près  la  longueur 
de  celle  que  nous  donnons  en  L  comme  un  des  types 
de  l'arme  aux  x°  et  .\1"  siècles.  Son  pommeau  à  re- 
dents séparés  par  des  filets  de  cuivre  présente  une 
des  formes  les  plus  usitées  à  celle  époque  dans  les 
régions  du   Nord  et  particulièrement  en  Danemark. 

.\u  xif  siècle,  la  croisée  des  épées  en  fer  carré 
reste  généralement   droite  et  courte;  lu  pommeau 
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estle])lus  souvent  épais,  circulaire;  la  lame  large  est 
assez  conforme  à  celle  qu'on  voit  eu  li  sous  la  date 
initiale  du  règne  de  Philippe-.\ugu.ste..\  la  première 
moitié  du  siècle  suivant  il  convient  de  rattacher 
(fig.  D)  une  des  armes  trouvées  il  y  a  environ  qua- 
rante ans  pendant  les  travaux  de  curage  de  r.\a  à 
Saint-Omer.  C'est  un  des  types  les  plus  accomplis  et 
les  mieux  conservés  de  l'époque.  Une  inscription 
damasquinée  d'argent  orne  les  deux  faces  de  la  lame 
(fig.  D  et  M)  et  présente  une  suite  de  mots  répétés 
dont  la  lecture  n'a  pu,  comme  celle  qui  orne  l'épée 
trouvée  prés  de  Lincoln  (Voy.  p.  i\\,  F!)  et  celle  de 
Rouen,  extraite  de  la  Seine, donner  lieu  qu'à  des  hy- 
pothèses. i\e  pouvant  voir  une  phrase  dans  cet 
assemblage  de  lettres,  on  est  réduit  à  y  soupçonner 
une  devise  ou  mieux  un  cri  de  guerre. 

La  figure  K  montre  une  épée  française  trouvée 
dans  la  Charente  à  Saint-Jean-d'Angely  et  datant  de 
la  fin  du  xill°  siècle.  .Vvec  la  même  élégance  que  le 
type  précédent,  elle  accuse  dans  la  courbure  de  sa 
croisée,  dans  la  saillie  ombilicale  de  son  pommeau 
et  dans  les  lignes  qui  recoupent  la  pointe  de  sa  lame, 
une  des  variétés  caractéristiques  de  l'époque. 

Dans  l'ordre  chronologique,  le  xiv°  siècle  est  ici 
représenté  par  une  épée  d'arçon  (fig.  A)  qui  s'accro- 
chait à  la  selle  du  cavalier.  Sa  lame  longue  et  mince, 
dite  à  feuille,  indique  une  arme  de  taille.  Elle  porte 
au  talon  des  inscriptions  et  oruements  dorés  ;  elle 
est  surmonlée  d'une  croisée  à  branches  inclinées 
et  d'un  pommeau  très  plat.  Elle  provient,  comme 
beaucoup  d'autres  objets  que  nous  aurons  à  faire 
passer  sous  les  yeux  du  lecteur,  des  fouilles  de  la 
Seine. 

.\u  XV'  siècle  on  trouve  encore  des  lames  larges, 
mais  l'usage  de  l'arme  d'estoc  plus  étroite,  plus 
roide  et  plus  légère  tend  à  se  généraliser.  Jus(|u'à  la 
fin  du  règne  de  Charles  VU,  sans  toutefois  répondre 
à  aucun  tvpe  uniforme  ni  à  aucune  règle  constante, 
l'épée  conserve  une  simplicité  relative;  sa  monture, 
exempte  des  complications  adoptées  peu  après, 
n'admet  encore  ni  pas  d'àne,  ni  gardes,  ni  contre- 
gardes,  ni  coquilles,  mais  seulement  un  anneau  d'at- 
tacheouuue  rondelle  signalée  dans  un  texte  de  1309. 
Elle  reste  telle  que  nous  l'offre  le  spécimen  0,  em- 
prunté au  musée  de  Munich,  Nous  signalerons 
comme  caractéristiques  de  l'Allemagne  les  poignées 
à  ressaut  souvent  recoupées  dans  la  longueur  par 
une  bague. 

Sous  la  date  ai>proximative  de  liSO  on  tiouvera 
(fig.  C)  un  ancien  exemple  de  l'adjonction  de  la  garde 
et  du  pas  d'âne  à  une  poignée  d'épée  vénitienne  à 
longue  lame  plate  et  à  pommeau  carré.  Dans  la  série 
des  sceaux  français  cette  nouveauté  de  la  garde  ap- 
paraît pour  la  première  fois  en  I  itxS  sur  celui  de 
Charles  le  Téméraire,  duc  de  Dourgognc,  et  dans 
quehiuos  manuscrits  des  la  même  èpoi|ue. 

Ce  nouveau  genre  de  monture  donne  lieu,  pendant 
toute  la  durée  du  xvi»  siècle,  à  des  modifications  appro- 
priées à  la  défense  de  la  main,  la  croisée  de  l'épée 
avec  quillons  rattache  les  deux  courbes  du  pas  d'àne 
abaissées  sur  la  lame,  à  un  anneau  double  ou  triple, 
comme  le  montrent  les  figures  P  et  Q,  et  sert  d'appui 
à  des  branches  en  nombre  variable.  Cette  époque 
com|>orte,  avec  l'élégance  et  la  richesse  des  formes, 
toutes  les  délicatesses  de  la  ciselure  et  de  la  dama.s- 
quine. 
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A.  XIV  s.  —  Epie  d'arçon.  La  lame  porte  des  deux  cotes  TAvc  Maria  doré  au  talon.  —  B.  V.  1180.  Épée  française;  le 
pommeau  en  fer  à  inscrmlations  de  cuiire  jaune.  —  C.  V.  1)80.  Épée  vénitienne  à  garde  et  pas  d'âne.  —  D.  V.  1230. 
Kpée  a  lame  munie  d'une  double  inscription  damasquinée  d'argent.  —  E.  Kpée  fianriue  montée  en  fer.  —  F.  XVI»  s. 
Epée  d'escrime  à  deu.t  mains.  —  G.  885.  Spée  frisonne  avec  fourreau,  fiisre  et  patte  deceinturon  en  hnis.  La  boucle 
(CattacheU  est  d'argent  acec  parties  dorées.  —  I.  Epée  gauloise  en  fer,  à  poignée  de  brome.—  H.  XVI  s.  Épée  de  citasse, 
à  tige  carrée.  —  K.  Fin  du  XIII"  s.  Epée  française  marquée  d'une  fleur  de  lis.  App.  à  M.  C.  Rcssiiiiiii.  —  L.  X"  ou 
XI«  s.  Epée  à  pommeau  redenté.  Musée  de  Chiny.  —  M.  Inscription  au  revers  de  l'épée  D. 

Les  armes  sans  désignation  de  provenance  appartiennent  à  l'auteur. 
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0.  XV  s.  —  P.  Q.  XVI»  s.  —  Epées  conservées  au  musée  de  Munkit. 


Entre  les  règnes  de  Louis  XII  et  celui  fie  Henri  IV 
les  chefs-d'œuvre  en  ce  genre  sont  presque  innom- 
brables et  mériteraient  l'honneur  d'une  mono- 
graphie. Pour  rester  dans  les  limites  que  comporte 
ce  travail,  il  suffira  de  signaler  parmi  les  épécs 
d'usage  spécial,  celle  qui,  suivant  Marozzo  (fig.  F), 
servait  pour  l'escrime  à  deux  mains.  L'emprunt 
que  nous  faisons  à  cet  auteur  permet  d'apprécier 
les  rapports  de  cette  arme  avec  l'espadon  (Voy.  ce 
mot).  Notons  encore  l'épée  de  chasse  (fig.  H),  sorte 
d'épieu  dont  la  tige  carrée,  comme  l'indique  en  1388 
le  traité  de  Gaston  Phcebus,  et  ordinairement  couverte, 
se  prenait  de  la  mai[i  gauche  tandis  que  vers  l'extré- 
mité de  la  lame  une  billettc  passée  dans  un  trou  ser- 
vait d'arrêt  en  arrière  des  tranchants  rectilignes  ou 
flamboyants  et  protégeait  le  chasseur  contre  les 
atteintes  du  sanglier. 

Dans  nos  docnmcntsl'épée  bâtarde  dite,au  XV"  siècle, 
épée  de  passol,  est  assez  longue,  roide  et  bien  tran- 
chante; c'était  alors  l'arme  des  archers.  En  1401,  on 
trouve  dans  un  compte  de  l'écurie  le  fourbisseur  du 
roi,  qui  raccourcit  une  épée  ce  genre,  et  la  définition 
d'un  lexicographe  anglais  donne  à  entendre  qu'en 
1G59  on  qualifiait  de  bâtarde  une  épée  courte  et 
large. 

L'étude  d(!S  miniatures  tendrait  à  prouver  que, 
jusqu'à  la  fin  du  xv  siècle,  l'épée  d'exécution, 
aiqiclée  grande  éi)ée  à  feuilles  dans  les  comptes  de  la 
prévôté  de  Paris,  est  le  plus  souvent  une  lame  courbe 
à  tranchant  renversé  comme  le  cimeterre  oriental; 
tandis  que,  aux  xvi'  et  xvir  siècles,  la  plupart  des 
armes  auxquelles  les  catalogues  de  nos  musées  attri- 
buent cette  destination,  presque  toutes  originaires 
d'Allemagne  sont  des  épécs  longues,  lourdes,  à 
tranchants  dioits  et  à  bout  très  obtus  ou  mè[ue 
carré. 


1536.  —  Port  de  l'épée  d'escrime  à  deux  maim. 
Extr.   -'-  '  ■- ' 


le  l  epee  a  escrime  u.  ucii 
du  traité  de  MaroiiO. 


Malgré  les  fortes  dimensions  des  épées  à  deux 
mains?  dites  à  la  Suisse  et  dont  il  est  parlé  â  l'arlicle 
Espadon,  c'est  parmi  les  épées  de  parement  qu'on 
rencontre  les  pièces  les  plus  longues,  l'n  objet  de 
cette  sorte  mesure  sept  (lieds  et  demi  de  longueur 
dans  l'inventaire  de  Philippe  le  lion  en  1 1'20,  et  la 
collection  de  M.  Higgs  renferme  une  pièce  donl  la 
luMie  n'est  pas  beaucoup  moindre.  L'n  passage  du 
journal   d'.Vubrion    de   .Metz,   eu    1173,   indique   de 
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(|iiclle  laçoii  se  \ton.\h  à  l'i-j^-liso  ré|)éc  de  paremeiU 
devant  roin|)oroiir  ou  le  roi. 

Sous  les  dales  de  l'iTS,  l.lûdot  I  lOO,  trois  lexles 
font  eomiailre  la  matière  e(  la  forme  des  épées  de 
tournoi.  Le  plus  ancien  pi-ouve  i|ue  les  armi's  cour- 
toises étaienl,  au  xiii-  siècle,  |)arliculièreriient  iiiof- 
fonsives.  (Vov.  Estoc  et -H.vpiéhe.) 

V.  850.  —  Spatam  unaiii  cuni  aurcis  liilcis  cl  oiispiile 
aiirca.  Spalas  i  cuin  liilcis  ai>'eiil(>is  et  aurcis  siriiiil.  Sjia- 
tas  2.  uiiaiii  cuin  liilcis  dniiiicis  et  aiiicis.  {Tcxlam.  du 
chevalier  Everartl.) 

V.   I  100.     Après  li  a  cliainte  l'cspéc, 
Salcliailiii  a  dciiiandéo 
La  scnéliaiice  de!  bianc. 
Sire,  fel-il  clioii  est  f;aiaiit 
Contre  l'assaut  dcl  ancini 
Tout  cnscrnient  coin  vcez  ci 
Doi  trenclianl  ki  vous  fait  savoir 
C'acics  doit  clievalieis  avoir 
Itruiturc  cl  Icauté  cusaiilc... 
Kil  doit  ja  povrc  geiit  iiarder 
Ke  Ij  riche  nel  puist  folcr 
Et  le  fclilc  doit  souslc'iiir. 
(Ordene  de  chevalerie,  v.  till.) 

Li  dus  {Guillaume)  fisl  clicvals  dciiiaiider; 
l'iusors  en  lis!  très  li  iiiencr; 
Clicscun  ont  à  l'an'on  devant 
Une  cspée  boue  pcudaut. 

{Rom.  de  Hou,  v.  |-iG9J.) 
il  trait  le  lioiie  espée  à  .11.  espius  moins. 
{Li  roiii.  d'Alexandre,  p.  3IU,  v.  ai.) 
Mil"  s.  —  Mcsirc  Iloliicrs  prist  l'cspce  à  ri  piiins  cl  Icri 
monseigneur  Haoul  <le  toute  sa  forclie  sur  sou  iaume    (Le 
roi  Flore  et  la  belle  Jehanne,  p.  137.) 

V.   1250.   —    Fiér.ibias  trait  Florancc  qui   fu  laite  en 

,  r.-  •     i  [aguière. 

(Fierabras,  v.  125«.) 

1278.  —  D.  l'élro,  le  fiirbeur,  38  gladii  facli  de  balciia 
et  parcomeno,  pro  uno  7  deii.  —  Pro  batura  dicloruni  L-la- 
dioriun  de  ar-euto,  sumiua  35  sol.  —  pro  batora  poiiiel- 
loruiii  et  liiU  coruindcm  de  auro  puro,  suiniiia  3  s   G  dcn 
{Cjite  du  tournoi  de  Windsor,  p.  3U2,  10.) 

1290.  —  Que  nul  fourbisscur  ne  peut  ne  doit  faire 
lourrcau  a  espee,  de  basenue  quellcquc  Tespée  soit,  ou 
graflKou  petite. 

It.Uuenulforbisseur  ne  peut  ne  ne  doit  lier  espée  scelle 
n  csl  ice  avant  de  fil  quoiqu'il  soit  sur  les  tenans,  se  elle 
11  est  licc  de  soie.  (Slat.  des  fourbixseurs  d'esnees  à  Paris. 
Anii.  sect.  judic.  reg.  des  bannières,  V,  7,  p.  57.) 

I  309.  —  Et  me  coucha  sur  le  col  de  mon  cheval  et 
me  liut  SI  pressé  que  je  ne  pouvoic  traire  m'espée  iiurj'avoie 
ceinte;  si  me  convint  traire  l'espée  qui  cstoit  à  mon  che- 
nal, et  quand  il  vil  que  j'oy  m'espce  traite,  si  tira  son 
glaivr  a  II  et  me  lessa.  (Joinville,  p.  (i9.) 

i.,ln°,^'  ~.  '"'  ^""'^  '^''•.  ''"""'"c  une  cspée  à  pointe  dou 
lonc  de  cesl  verge  qui  ci  est  à  préseut,  à  croez  et  à  ron- 

7h!lir     I    n  i*  ""'."  ^-  f'""'  !^""''  (^'<""""e  de  combat 
1.  H    col    irai  ""■  '"''""«''"'  f'-  ''"  '''»*'■  ''«  llretagne, 

1317.  —  Une  cspée  g.-irnie  d'or,  comme  il  semble,  à 
csmaus  de  plile.  {Inv  de  Louis  le  llutin,  liée,  des  histo- 
riens  de  France,  t.  XXll,  p.  770.; 

V.   1330.     -A  Cbampingnois  fcry  surle  beaulme  réon 

D  une   espee  a   .[|.  mains,  s'avoit  le    tail'iant 

...D'une  cspée  à  .il.  mains  si  combatoil  loudi^' 
{Itom.  de  Hugues  Capet,  v.  802  cl  8'.I5.) 
V    1330.     Car  l'empereres  list  Joiouseaporter, 
Ce  est  l'espée  où  moult  se  pot  lier! 
Enz  cl  poing  d'or  avoit  ensaiélé 
Bonnes  reliques  dou  cors  saint  Honoré 
Dou  bras  saint  Jorge,  qui  moult  fait  à 'louer, 
tt  des  chevox  Nostre-Dame  a  planté. 
(Gaijdon,  v.  1305.) 
1352.  —  Chascun  (chevalier)  doit  porter  une  espée,  et 
environ  le  pomel  soitescri|,l  par  belles  lectres  bien  parans 
le  nom  et  le  sornon  à  cclli  à  qui  elle  sera  et  ou  nollicu 
dupomnicl  d  un  coslésoitle  nueu  à  lectres  qui  dieaf  SE 


niEii  pi.AisT,  et  de  l'autre  costé  soit  le  timbre  mis  de  cclli 
a  i|ui  lad.  cspée  sera. 

...11.  yiiaiit  aucun  chevalier...  sera  en  péril  de  mort  il 
doil...  ordcncr  ipie,  quand  il  sera  Irespassés,  sa  c-.|ice... 
Roil  envoiéeau  prince...  Kl  ipiant  le  service  sera  l'ail  clroi- 
tciiiciit,  à  l'eure  de  l'olTcrlc  |e  plus  proucliaiu  parcnl  on 
auii  dud.  trespassc  ou  ccllui  à  qui  le  prince  le  commandra, 
doit  prendre  lad.  espée  jiar  la  pointe  et  la  oull'rir  sur 
l'anlel. 

...II.  Quant  le  service  dud.  trcspassé  sera  fait,  le  prince 
ou  cculs  à  qni  il  cominaudra  de  ce  l'aire  doyvcnt  ordencr 
que  lad.  espée  soit  mise  dedans  lad.  chappelle  en  lien 
apparissant  et  parmcnable.  (Slat.  de  l'ordre  du  Suint- 
Esiinl,  pi.  0,  13  et  suiv.) 

1380.  —  l'onr  2  espées  de  fer...  pour  couper  chandelles 
et  torches  en  l'inictcric,  pour  les  maislres  d'oslel...  (Is.p. 

Pour  2  couslcaux  de  1er  à  trancher  cire  oud.  ollice, 
22  s.  p. 

1381.  —  Pour  .aguisier  les  couslcaux  de  quoy  on  dcs- 
pece  la  cire  en  fiuicterie.  Pour  une  espée  de  fer...  pour 
coupper  chandelle  et  torche  oud.  office. 

Maliicu  de  Tonrnay,  fuiihisseur  d'cs|ice<,  pour  2  espées 
larges  aclieli'cs  de  lui  pour  le  roy  et  Mons.  de  Valois,  à 
tuer  le  sanglier.   (1).    d'.Vrcq,  Cptes  de  l'hiitel,  p.  81,   17U 

1383.     Olivier  de  Manny  le  féri  Iclloment 

D'une  esiiée  à  .11.  mains  qui  trenchoit  roidc- 

linenl; 
Sur  le  col  du  cheval  l'espée  li  dcsceiil 
Tellement  l'asséna  que  la  leste  lui  l'eut. 

{CUron.  rimée  de  iJu  Cuesclm,  t.  Il,  p.  011.) 

1385.  —  A  Hcnneipiin  Duvivicr,  orfèvre,  pour  argent 
cm|doié  en  la  garnison  d'une  espée  volant  que  .Mous.  Gui- 
sart  Dauphin  donna  au  roy,  pour  led.  argent  dorer  et  fa- 
çon, i  I.  t.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f"  1)3  v'.) 

1386.  —  2  espées  de  fer  ou  d'acier  o  croez  et  ot  ploin- 
niéc  de  fer  et  d'acier  et  d'autre  mctail,  o  plalesnc  devant 
la  crocz  de  fer  ou  d'acier  garnies  de  fuerre,  de  bois  cl  de 
cuir  cousu  d«ssus,  dont  l'une  desd.  espées  sera  garnie  de 
renge  de  cuir  ou  de  siiyc  garnie  de  boucles  et  hardillons 
de  1er  et  d'acier,  mise  et  ceinte  à  mon  coslé  ou  attachée 
icelle  espée  à  une  courroyc  de  cuir  ou  do  tessu  de  soye  o 
une  boucle  double  de  l'or  ou  d'acier  et  à  nu  aiinclel  de  fer 
ou  d'acier...  attaché  à  mes  jdates  ou  baiihergeon...  Et 
l'autre  espée  garnie  de  fuerre,  do  boais  couvert  de  cuir 
cousu  dessus,  et  sera  allaché  à  l'arçon  de  la  selle  qui  sera 
sur  mon  cheval  o  anncl  (suivent  les  courroies  et  boucles) 
lesquelles  espées  seroulgaruies parles  pongnics  de  chanvre 
ou  de  lin  ou  de  soye,  tessu,  lacez  on  retors. 

Une  de  mesd.  espées  sera  de  2  pieds  et  demy  de  lon- 
gueur avant  la  main,  un  poiilce  estache  moins  ou  environ 
et  la  tenue,  et  plominée  d'icelle  espée  d'un  pied  et  poulce 
ou  environ.  —  Et  l'autre  espée  est  plus  courte  de  2  poul- 
ces  estachez  ou  environ  avant  la  main  cl  la  tenue  et  plo- 
niée  lient  demy  pied  ou  environ.  ((Costume  de  combat  de 
chev.de  Tourn'emine.  Lobincau. /V.  de  l'hist.de  lirelugne, 
t.  Il,  col.  072.) 

1388.  — Ci  devise  comment  on  doit  férir  le  sanglier. 

...  Et  doil  avoir  son  cspée  de  long  4  pies  d'aicmclle,  de 
quoy  la  moitié  qui  sera  devers  la  crois  ne  taille  ne  d'une 
part  ne  d'autre.  (Gaston  Pliœbus,  ch.  54.  p.  220.) 

1396.  —  Maistre,  je  vous  en  pri,  ne  vous  desplaise  car 
yrayeinenl  je  ne  puis  pas  espuiser  de  l'yauvo  à  cause  que 
jo  me  suis  blessée  en  les  mains...  si  comme  je  me  juai  à 
l'cspéic  de  2  mains  avccquc  un  de  mes  compainj;iions.  il  me 
donna  un  ytel  horion  sur  la  main  droite  qu'il  le  lendist 
tout  paniiy  la  peaulme  jusques  à  l'os,  (in  manière  de  lan- 
gage, p.  3'.)0.) 

I<t0l.  —  A  Jehan  Yvorin,  fourbisseur  d'espées  pour 
avoir  lourbi  et  nétoyé  2  espées  de  passot  pour  le  roy, 
12  s.  p. 

Pour  avoir  acoursi  une  cspée  do  passot  qui  estoit  trop 
longue  et  icelle  garnie  tout  do  nuef,  do  ceinture  et  de 
fiurreau.  iCpte  de  l'écurie  du  roi,  f°43,  v  et  44.) 

1402.  —  A  Ilerman  Roussel,  oricvre  et  varletde  cham- 
bre du  roy,  pour  avoir  fait  et  forgié  les  garnisons  de 
2  espées  d'or...  C'est  assavoir  l'une  pour  Jlgr  le  dalphin  et 
l'autre  pour  Mgr  de  'fouraine,  et  en  icelle  de  !\Igr  le  dal- 
phin a  ou  pomel  2  escussuns  où  en  l'un  a  esmailliée  une 
demie  yiiiage  de  Nostre-Dame,  et  en  l'autre  ses  armes,  et 
en  celle  de  iMgrdc'fhuuraine  a  aussi  pareillement  esmaillée 
une  demie  yinage  de  N.  D.  et  en  l'anlrc  ses  armes  et  ou 
pomel  de  chascun  a  toul  au  dessus  un  gros  rivet  d'or,  et 


E['E« 


645 


en  chacune  une  hniippe  d'or  snuldée  et  croisée  de  fer,  et 
en  chacune  a  une  sainlure  où  il  y  a  boucle  double,  mor- 
dant et  3  fermeures,  et  au  dessoubz  de  chacune  a  un  i-iiip- 
pcl  d'or.  Yceulx  ouvrages  toutes  taiUiéez  et  hachéez  de 
geuestez  et  de  niay  entrelassiez,  où  il  a  grant  quaiititi;  i|ue 
feuilles,  (lue  (leurs,  que  cosses  ;  pesans  ycelles  garnisons 
à  tout  les  croiséez  de  fer,  1  marc,  7  onces,  5  esterl.,  dimt 
les  croisées  de  fer  pnisent  à  part  7  o.,  ICcsteil.  ob...  l'our 
tout  la  façon  desd.  2  garnisons  li  1. 15  s.  2  d.  t.  (Cpte.  de 
Cordelier  de  Ciresme,  Arch.  A7i,  35,  f  71. j 

141  I. —  Une  petite  espéc  dont  le  pommeau  est  d'ar- 
gent à  2  escuçons  de  diverses  armes  et  à  visaiges,  garnie 
la  croix  de  2  gargoulles  en  manière  de  sai'pent,  la  gaingne 
(le  cuir  à  2  coispeaux  d'argent  et  la  sainture  de  veloux  à 
seraines.  (Inv.  de  l'écurie  du  roi,  f  lU  v».) 

1412.  —  Collory  et  bruny  la  garnison  d'une  espée  de 
parement  pour  M.  d.  S.,  la  croix,  boucc,  boucle,  mordant, 
les  fermeures  et  le  tout  de  lad.  espée  et  avoir  remis  sur 
bluu  vermeil  cramoisy  tout  de  neuf.  Souldé  les  pointes 
tout  de  neuf,  dessus  la  fernieure  et  avoir  fait  ung  ruet 
tout  de  neuf  sur  le  pommeau.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bour- 
gnfjne,n°  157.) 

1 420.  —  Une  espée  à  ung  fourreau  de  veluyau  noir  bien 
usé,  (le  la  quelle  espée  la  housse,  les  2  bouz  de  la  croisié, 
la  bouleroUe,  la  boucle,  le  mordant  et  3  fermeures  à  quoy 
pend  lad.  espée  sont  d'or. 

Une  longue  espée  à  cheval,  à  un  fourreau  couvert  de 
veluaul  vermeil,  dont  la  tainture  est  garnie  de  boucle, 
mordant,  3  fermeures  et  la  bouterolle  d'embas  d'argent 
doré. 

Une  bien  longue  et  large  espée  de  parement  d'armcure- 
ric  de  environ  7  pies  et  demi  de  long.  (Inv.  de  Pltilippe 
le  Bon.) 

1426.  —  Pour  aprendre  à  jouer  et  eulx  ébatre  du  jeu 
de  l'espée  à  2  mains  sous  maistre  Guillemet  de  Montroy. 
(Du  Gange,  V  Ensiludium.) 

1431.  —  Lcd.  Pèlerin  dit  qu'il  portait...  une  très  belle 
espéc  d'armes  (alias  une  espée  à  manière  de  couslille), 
à  ung  aneau  ou  crochet  joignant  à  la  croix.  (Procès 
P.  Pèlerin,  pièce  98.  Ghevalier,  Doc.  inéd.  s.  le  Dauphiné.) 

1446.  —  Les  archiers  les  (épées)  portent  longues, 
tranchans  comme  rasouers  et  sont  à  2  mains.  (Traité 
anonijme  du  cost.  milit.   franc.  Edit.  de  Belleval,  p.  i.) 

1449.  —  La  grant  espée  de  parement  du  roy  (Charles  VII 
à  Rouen)  dont  le  pommeau,  la  croix  ou  croisée,  la  boucle,, 
le  mordant  et  la  bouterolle  de  la  gaine  estoient  de  fin  or 
et  la  sainture  et  gaine  estoient  couverts  de  veloux  azur 
semé  pardessus  de  Heurs  de  lys  d'or  en  broderie.  (J.Ghartier, 
t.  II,  p.  163.) 

V.  1450.  —  Les  espées  seront  de  3  ou  4-  doiz  de  large, 
apoiulées,  esmossées  et  taillans  rabatuz,  et  en  seront  les 
pomeaulz  et  croisées  droiz  etfaiz  à  la  plus  ancienne  faczon 
que  on  les  saura  deviser  ,  et  aura  l'alemelle  de  longueur 
(le  la  croisée  jusques  à  la  pointe  2  pies  et  4  doiz  ou  2  pies 
et  demy...  Et  sera  l'en  lesd.  espées  légières  d'alemclle  et 
pesantes  de  pomeau,  si  qu'on  en  puisse  donner  cop  qui 
grève  ou  face  mal.  (Merlin  de  Corijebeuf,  Des  chevaliers 
errants.  Edit.  de  Belleval,  p.  83.) 

V.  1 450.  —  De  la  manière  et  façon  des  espées  (de  tour- 
noi) ...  il  n'y  a  pas  trop  à  dire  fors  (|ue  de  la  largeur  et  de 
la  longucnir  de  l'alumolle;  car  elle  doibt  estre  large  do 
■1  dois,  à  ce  qu'elle  ne  puisse  passer  par  la  veue  du  hcaulme, 
et  doibt  avoir  les  2  tranchans  larges  d'un  doy  d'espez.  Kt 
affin  i|u'eUe  ne  sdit  pas  trop  pesante,  elle  doibt  estre  fort 
viiidée  par  le  iiicilleu  et  unisse  devant,  et  toute  d'une 
venue,  se  bien  pou  non  depuis  la  croisée  jusques  au  bout  ; 
et  doibt  estre  la  croisée  si  courte  qu'elle  puisse  seulement 
garentir  ung  coup...  glissant  le  long  de  l'espée  jusques 
sur  les  doiz,  et  toute  doibt  estre  aussi  longue  que  le  bras 
avec  la  main  de  celluy  qui  la  porte.  Et  peult-on  qui  vcult 
alacher  son  espée...  à  une  déliée  chaesne,  tresse  ou  cordon 
autour  du  bras  ou  à  sa  sainture,  à  ce  que  se  elle  eschappoit 
de  la  main  on  les  pcust  recouvrer  sans  clieoir  à  terre.  (Le 
roi  Ilené,  Devis  d'un  tournoi,  t.  II,  p.  12.) 

1460.  — (En  lll.l.)  Après  les  armes  des  hasches,  issirent 
(les  tournoyeurs)  tenants  les  espées  es  mains,  les  quelles 
estaient  elTcutrées  à  tout  fortes  et  grandes  rondelles  sur 
la  main.  (Ment,  de  Saint-ltémy,  cb.  52,  p.  38i.) 

1463-5.  —  A  .Iclian  P>erjon,  varlet  de  cheval  de  jiare- 
meut  sur  lp(|uel  on  porte  l'espée  du  rov.  (Cptes  de  l'écurie, 
Arch.  KK,  65,  1^84.) 

1 467.  —  Ouant  le  bourrel  vit  ce,  led.  Baudechon  estant 


droit,  d'un  revers  de  l'espée  pardevant  la  gorge,  luy  en- 
voya la  teste  sur  les  cspaules,  ce  qu'on  n'avuit  oncques 
veu  faire... 

Avallèrent  leurs  lances...  et  se  férirent  ensemble  et 
rompit  chascun  sa  lance,  puis  saisirent  leurs  espées  les- 
quelles esloicnt  rabattues  et  tournantes.  (Chron.  de  J.  du 
Clerc,  p.  110  et  lit.) 

1536.  —  A  Henry  Allés,  sommellier  des  armes  du  roy... 
pour  avoir  acoustré  une  espée  à  2  mains,  doré  toute  la 
garnilure  garnyc  d'un  fourreau  de  veloux  noir  et  d'un 
bout  d'or  (pour  le  roi)  13  1.  10  s.  t. 

i  onces  de  lil  d'or  de  Cliipre  employé  à  reffaire  de  neuf 
la  poignée  de  lad.  espée,  à  58  s.  9  if.  d(^  ridue.  (8"  Cjile 
roy.  de  Nicolas  de  Troijes.  f»  1U2.) 

1536.  —  Agiippartet  les  2  autres  portèrent  tous  3  espées 
à  i  mains,  desquelles  les  poignées  esloicnt  garnies  de 
drap  d'or  frisé.  (Monstre  du  mystère  des  apôtres,  p.  34.) 

1557.  —  Pour  avoir  faict  polir  et  nectoier  la  garde  et 
aluiuellc  d'une  espée  à  2  mains,  10  s. 

Pour  la  façon  de  3  fourreaulx  d'espées  à  2  mains,  de 
taffetas  Janine,  et  avoir  couvert  les  poignées  dud.  taffetas, 
pour  servir  aux  masques  (3  suisses  des  masques  du  roi), 
30  s. 

Pour  3  saintures  de  cuir  de  Ilongrye  garnies  de  boucles 
férées  à  la  suisse,  pour  servir  à  porter  lesd.  espées,  37  s. 
7  d.  (Cpte  roy.  de  Julian  de  BoudeviUe,  f  54.) 

1560.  —  Une  espée  à  l'anticque,  aiant  la  garde,  la 
poignée  et  le  bout  d'esmail  de  plicque,  le  fourreau  et  une 
escharpe  de  cuyr  fait  à  broderie  d'or  tiré. 

Une  autre  espée  aiant  la  garde  et  le  bout  couvertz  d'or, 
la  poignée  de  fil  d'or  et  la  daguette  de  niesme,  le  fourreau 
couvert  de  fil  d'or  et  la  poignée  d'or  plaines  de  sauteurs. 

Une  autre  espée  aiant  la  poignée,  la  garde  et  le  bout 
d'or,  garnis  de  fort  petilz  rubis  et  saphiz,  façon  d'Inde. 

Gne  autre  espée  aiant  la  croisée  de  fer  ouvré  damas- 
quin,  le  pommeau  d'esmail  viollet  à  feuillage  d'or,  la 
poignée  d'ébeine  garniz  de  pelitz  rubiz  et  turquoises 
[deffault  ung  rubis],  i^lnv.  des  armes  du  roi  à  Fontaine- 
bleau.) 

1 560.  —  I  spadazi  sono  quelli  parlicolarmente  che  lavo- 
rano  intorno  aile  spade  cosi  da  taglio,  come  da  Costa,  da 
2  lagli,  da  mezza  Costa  con  la  punta  a  fogli  d'olivo,  di 
lauro,  da  una  mano,  da  una  mano  e  mezza,  da  2  maiii, 
stoclii,  verdughi,  scimilarre,  pistolesi,  pugnali,  daglie, 
fusetli,  stilelti  c  forninienti  loro.  (Garzoni,  La  pia:<a  uni,- 
versate,  cap.  de  [abri,  Disc.  46.) 

1567.  _  Il  parer  mio  sopra  la  longliezza  délie  spade 
e...  tenetido  un  mezzo  tra  le  curte  spade  de  tedeschi  e  I-, 
lunghe  de  suizzeri.  (Levo  da  Piacenza,  Discorso  detl 
ordme  e  modo  di  armare,  p.  2.) 

1570.  —  Pour  25  espées  à  garde  couverte,  en  couleur 
d'eaue,  fournies  à  23  grans  làcquais  dud.  Sgr  (le  roi)  à 
100  s.  la  pièce.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f"  102.) 

1571.  —  Combat  à  la  barrière.  — Assaillans  :  monsieur 
le  comte  de  Charny,  grand  escuyer  de  France,  avec  le 
baudrier  roval  et  en  sa  main  l'espée  de  secours  du  roy. 
(Baptême  du  Cte  de  Clermont  et  de  Tonnerre.  Docum. 
inéd.  Met.  Série  I,  t.  III,  p.  607.) 

1576.  —  Une  espée  bastarde  pour  le  sanglier,  ayant  le 
foreau  de  cuyr.  (Inv.  du  clidt.  de  Nome.r.y.) 

1595.  —  Hiérosme  Corcol,  sommelier  d'armes  de  sa 
Majesté,  pour  avoir  fourny  une  espée  bruynée  à  plume 
dorée  avec  ung  fourreau  de  velours  et  ung  fourreau  de 
vaclie,  B  esc.  (.V  Cpte  roy.  de  P.  de  Lnbruyere,  f  146.) 

1599.—  Je  lui  laisse  une  petite  épée  que  j'ay  à  Troyes, 
qui  a  la  garde  dorée,  avec  un  pommeau  là  où  est  relevé 
le  ingénient  de  Pallas  et  de  Vénus. 

je  lui  laisse  ma  grande  épée  de  duel,  i  llanon...  qui  a 
le  fourrc.iu  garni  d'argent  et  la  poignée  d'argent  lire. 
Teslam.  de  J.  de  Charmolue,  p.  432,  3.) 

1600  —  Le  fort  (de  l'épée)  c'est  environ  un  pied  do 
longueur  depuis  la  garde,  le  reste  jusqu'au  bout  se  dit  le 
failde  de  l'espée.  (Et.   Binet,  Merveilles  de  ta   nature, 

ch.  18.)  ^  ..       .    ,. 

1606  —  Espée  de  chevalier  est  une  façon  d  espee  bien 
•icérée  ('le  moyenne  longueur,  large  et  tranchant  (((ue  les) 
chevaliers  portoient  à  tout  un  bauldner  pendu  en  es- 
charpe. dont  la  poignée  n'cstoi»  gardée  que  dune  seule 
croisée  sans  plus...  .      ,        ,. 

On  l'appelle  aussi  espée  d  armes  et  estoc  d  armes. 

(Nicot.) 
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1614.  —  Uiu!  ospée  ilorce,  plaie,  avec  elli^îios  el  Ijesmi- 
;;nes,  dont  la  lame  s'advaiice  avec  un  ressui'l;  le  fnurcau 
(le  veloiir  miir  vieil  cl  rompu,  les  i  bouts  doiés,  la  pui- 
giiée  do  lil  d'or. 

Une  cspée  à  pistolet,  la  garde  gravée  el  dorée,  la  lame 
ù  vive  aréle,  aussi  gravée,  le  fimreau  de  cuir  unir,  le  Imut 
gravé  et  doré,  avec  couslcau,  liaguoUe,  uiniile  à  haud.ine. 

...  Une  autre  espéc  à  jiistoli't,  la  garde  |]lauchi\  le  pom- 
meau à  criiissanl,  la  puiguée  d'argent,  le  fouroau  de  euir 
noir,  le  bout  d'argent  avec  la  baguette  servant  de  ban- 
dage. 

Une  cspée  caneléc,  garnie  eu  noir,  la  lame  au  vieil 
loup,  avec  cousieau  et  poinçon,  le  fourcau  de  cuir  unir  à 
piu'ter  le  deuil,  couverte  d'une  bourse  de  toile,  l.a  hune 
a  esté  prinse  au  galetas.  {lni\  du  duc  de  LonuiiH'  à 
Nancy.) 

1620.  —  l'ne  cspée  marquée  à  vieux  Inup,  la  garde 
grise,  la  poignée  à  Al  d'argent.  {Ibid.) 

1659. —  Kspée  Irastarde  ou  espée  courte  el  large  (espa- 
gnol :  i(!rci((do).(llo\vell,  l'articulai-  Vocabulanj,  sccl.  ii.) 

1661.  —  l"uo  espée  deuil  le  pommeau  de  la  garde,  le 
travers,  le  crochet,  ciiiboucliure  cl  le  bout  du  fourreau  sont 
d'or  csiiiaille/.  de  blanc  cl  noir,  la  poignée  de  lil  il'or 
sans  esniail,  prisée  -100  liv.  {Inv.  de  .)laz-aiin,  n"  il-.) 

ÉpÉES  lilSTOniaUES. 

DOON   DE  HA'IENCE. 

V.    1260.   L'cspéo  chainte  au  les,  dont  je  puis  afficliier 
(Ju'en  la  rnr;;e  Galan  l'u  l'esté  sans  tricliier. 
Cliil  i|ni  Uuraudal  lisl;  lisl  cliosti  fnrgier 
A  son  meslre  sei'jausf|ui  bien  s'en  sol  aidier; 
Quant  esuioulue  lu,  si  la  fist  cssaier, 
Â  .1.  coup  en  trancha  .liil.  espées  d'achier. 
{DûOH  de  Maience,  v.  t5697.) 

CIIARt.KMACXE. 

yuanl  Do  voit  Kalleinaine  qui  ni  Iresle  l'cspéo, 
Duraudal  ol  à  nom  moult  fu  bien  esprouvée. 
Il  a  lantost  la  main  à  la  snue  gelée. 
En  la  forge  Cialaii,  le  lix  à  une  fée 
Fu  feile  sans  mentir,  ch'cst  vérité    prouvée; 
Mes  Oalan  ne  l'ol  pas  forgié  ne  temprée, 
Mes  .1.  sien  apreutis  qui  bien  l'ol  manovréc. 
Granl,  merveille  orrés  ja.se  ele  est  escoutée 
De  l'espéc  Dnon  comme  ele  fu  faée. 
Quant  csmoiilue  fu,  fourbie  et  atrempée 
Kl  la  mère  C.alau  l'ol  tenue  et  gardée, 
El  dit  ses  orcisons,  seignié  et  conjurée, 
Corn  clielc  qui  estoil  i\e  faeuieul  séiiié. 
Sus  .1.  andier  de  fer  l'a  maintenant  posée. 
Le  trenchant  par  dessous;  issi  l'a  oubliée; 
Et  quant  vint  au  matin,  si  l'a  dessous  trouvée. 
Qui  coupé  l'avoit  tout  el  outre  estoit  passée. 

(ihid.,  V.  eaoti.) 

Charles  VI.  —  1383.  —  Pour  une  espée  (pour  le  roi) 
appelée  Victoire  ...  le  pommcl  gariiy  d'or  csmaillé,  d'un 
costé  à  un  ymaige  de  Nostre-Dame  el  de  l'autre  costé  aux 
armes  de  France,  et  la  cbappe  de  la  croix  à  cerfs  volans  de 
2  costez,  cl  en  la  sainlure  d'icelle  double  boucle,  mordant 
cl  barres,  pour  or  18  1.  8  s.  Od.  Pour  la  façon  el  garnison 
dcsd.  Itil.  t. 

1386.  —  A  Hennequin  Duvivier,  orfèvre,  pour  2  onces 
10  e^lrel.  d'argent  doré  finement  mis  et  emploie  en  la 
garnison  d'argent  d'une  espée  pour  le  roy  el  le  pommel 
csmaillié,  l'un  des  costez  de  S.  George  el  l'autre  costé  de 
Nostie-Dame,  el  la  rhappe  d'icelle  espée  faite  à  un  cerfs 
volant  el  annelés  oullre  et  par  dessus  l'argent,  110  s.  t. 
{Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f""  22  et  90.) 

141  I.  —  Une  petite  espée  appellée  Vicloire,  et  y  a  ou 
pommeau  ung  crucifix,  Nostrc-Dame  et  S.  Jehan,  cl  de 
l'autre  costé  S.  George  et  sa  pucelle,  el  est  garnie  en  la 
croix  d'or  el  au  bout  aussy.  (Inv.  de  l'écurie  du  roi, 
f  110.) 

Henri  V  d'Angleterre.  —  1415.  —  Legamus  cxcellcn- 
tissimo  principi  fralri  uoslro  percliarissimo  Sigismiindo 
romanorum  rcgi  qui  nunc  est,  ensem  ornatum  de  lapidi- 
bus  preciosis  ad  valnreni  .5tH)  marcarum,ct  quia  rccepimus 
cnsem  ab  altari  ad  fidem  cl  Kcclesiam  dcfendendas,  cidein 
romanorum  régi  et  in  maiius  suas  ensem  Ecclesi.Ti  el  Chris- 
tianilatis  commendamiis  tanqiiam  illi  qui  est,  judicio  nos- 
tro  el  Ecclesiie  el  fidei  lidclissimus  defcnsator.  {Testam. 
d'Henri  V,  ap.  Kyiner.  Fœdera,  t.  IX,  p.  292.) 


l'iin.li'i'K  i.E  Box. —  1420.  —  Une  petite  cspéi'  buiguete, 
iTai^'cnt  ilor/'c,  noiiinn'c  la  Victrdre,  estant  eu  un  Inng 
c^luv  dargoiit  blanc.  {Inr.  do  l'Inli/ijif  le  lloii,  ii°  ii.W.) 
Une  cspée  volant  nommée  Taillade,  de  la  quelle  le  pom- 
meau et  la  croisée  sont  d'argent  doré  el  la  pningnée  il'ar- 
gent  blanc,  la  gaisne  de  veliiyaii  noir,  garnii^  en  li  lieux 
di'  larges  boutcrolles  à  escussous  ou  milieu  d'argent  doré 
peiidaiit  à  une  limguc  sainlure  ilo  tissu  noir,  garnie  de 
plusieurs  boucles,  niordans  et  plusieurs  fcrmaus  d'argent 
doré.  [Ihid.) 

Le  l'Ai'K,  A  NoiiL. —  1438. —  Nardo  Potri  Doininici  do 
urbe,  aurifabro,  pro  coufcclione  onsis  dati  in  iiocte  Nati- 
vilatis...  lib.  ,'>,  une.  7  1,2  argenli  =  18  Hor.  17  s.  9.  d.  — 
11.  Pro  auro  ad  deaurandiim  eumdciu  ensem  l.^  llor.  — 
II.  Pro  ferro  dicli  ensis  2(!  bononinos.  —  11.  Pin  velulo  ad 
copcriendum  dictuiu  eiiseiu  et  ciiigulo  ciiico  et  maiiiirac- 
lura  copcrtiire  2  llor.  16  s.  8  d.  —  It.  Pro  manufactura  et 
laborerio  priefati  ensis  21  llor.  —  Suiuma  '.III  llor.  l-i  s. 
5  d.  monetu'  romanie. 

1460.  —  Pro  valori  aiiri,  argenti,  veluli  et  unius  ponii 
de  calcidouio  positi  in  spala...  pio  l'csto  Nalivitatis  el 
pro  lu.uiufactura.  (Arcli.  l'ode.  M,  f  '  l'.i'i  el  117,  ap.  Muiitz, 
Le.i  arts  à  la  cour  des  jiojiex,  t.  P",  p.  69  et  311.) 

Du  GlIESCLl.N.  —  1467.  —  Une  c'spée  de  guerre  qui  fut 
à  Messirc  lîerlran  du  ('laiquin.  (Laborde,  Les  ducs  de 
Hourg.,  3212.) 

Chaules  VllI.  —  1438.  —  A  Jidian  Callant,  orfèvre  du 
roy,  51  1.  10  s.  G  il.  t.  pour  or  et  façon  d'une  garniture 
d'espée  (pour  le  roi),  en  la  quelle  a  nue  boucle  carrée 
avec  la  cbappe,  ung  fous  rap|iorté  et  un  mordant  on  y  a 
2  fous,  le  tout  csmaillé  de  rouge  et  tanné  i^t  semé  do  ces 
lettres  G  .1  et  L,3  clouz  et  3  rivets  esmaillez  dcsd.  coleurs. 
2  aulrcs  grandes  lettres  J  et  L  esmaillez  comme  dessus. 
2  grans  CC  entrelacez  esmaillez  aussi  desil.  coleurs  de 
rouge  el  tanné  et  ung  fons  dessoubz  non  csmaillé  servant 
à  tenir  lesd.  2  lettres.  Et  ung  bout  pour  le  fourreau  de  lad. 
cspée  csmaillé  aussi  dcsd.  couleurs  el  semé  desd.  lettres 
G  ,1  et  L.  (Cille  de  l'écurie  du  roi,  ("  (i(i  v".) 

Diverses  au  château  u'Amiioise.  —  1499. — Une  espée 
emmanchée  de  fer,  garnie  en  l'ai;on  de  clef,  nommée 
l'espée  de  Lancelol  du  Lac,  el  dit-on  qu'elle  csl  fée.  — 
Une  espée  d'armes  garnie  de  fiuict  blanc,  cl  au  pommeau 
a  une  Nnstre-Daïue  d'un  costé  et  un  souleil  de  l'autre, 
nommé  l'espée  de  la  Victoire.  —  Une  espée  d'armes  gar- 
nie de  fouet  blanc  et  au  pommeau  une  Nostre-Dame  d'un 
costé  cl  ung  souleil  de  l'autre  nommée  l'espée  du  roi 
Charles  Vil,  appellée  la  bien  aimée.  —  Une  autre  espée 
d'armes,  la  poignée  de  fouet  lilaiic  cl  au  pomnieaii  y  a 
une  Nostre-Dame  d'un  costé,  de  l'aiilrc  costé  un  souieil, 
nommée  l'espée  du  roy  qui  fonda  Saint-Denis.  —  Une 
espée  d'armes,  la  poignée  couverte  de  fouet  blanc  et  au 
piMUmcau  a  une  Nostre-Dame  d'un  costé  el  ung  .S.  Michel 
de  l'autre,  nommée  l'espée  du  roi  de  France  qui  fist  armes 
contre  un  géan  A  Paris  et  le  conquist.  —  L'espée  aux 
armes  du  pape  Calistc,  le  fourreau  (fait  à  feillaiges)'  garny 
d'argent  doré  et  ung  cliappeau  de  veloux  craïuoisy  garny 
cl  semences  de  perles,  que  le  roy  que  Dieu  iiardoinct 
(Charles  VIII)  fist  mettre  en  son  armeurerye.  —  Une 
espée  d'armes,  la  poignée  de  fouet  blanc,  au  pommeau 
d'un  costé  a  Nostre-Dame  et  de  l'antre  costé  ung  S.  Michel. 
Kt  fut  à  .lelian  de  lirézé,  le  quel  en  couppa  le  poing  à 
ung  homme  d'armes  avec  le  canon  et  le  gantelet.  —  IJnc 
espée,  la  poignée  de  fouet  blanc,  au  pommeau  une  Nostrc- 
Dame  d'un  costé  cl  S.  Michel  de  l'autre,  nommée  l'espée  du 
rny  d'Escosse  qui  fut  fort  hardy,  laquelle  fnl  donnée  au  feu 
roy  Loys  (XI)  quant  il  espousa  madame  la  daupbliie.  — 
Une  espée,  la  poignée  de  fouet  blanc,  le  pommeau  long.d'iui 
costé  une  Nnstre-Danie,  de  l'autre  costé  ung  S.  Martin, 
uoinmée  la  bonne  espée  du  roy  Loys,  qu'il  avait  à  la  con- 
queste  qu'il  fist  premier  sur  les  Suysses,  nommée  Estrefusc. 
—  Une  espée  a  poignée  de  fouet  blanc,  ung  pommeau 
long  en  façon  de  cucnr  (Voy.  la  lig.  p.  401)  csmaillé  blanc 
el  rouge  nommée  l'espée  du  roy  Charles  septième,  qu'il 
portoil  sur  son  courset.  —  Une  espée,  la  poignée  de  fouet 
blanc,  le  pommeau  en  façon  d'un  cueur,  où  il  y  a  4.  lo- 
zenges,  2  d'un  coslé  cl  2  de  l'autre,  nommée  l'espée  de 
Philippe  le  Uel.  —  Une  espée  garnie  de  fouet  blanc,  la 
poignée  sans  esiuuil,  nommée  l'espée  du  roy  .lehan.  — 
Vhe  espée,  le  foiireau  blanc,  la  poignée  garnie  de  boys, 
au  pommeau  une  Nostre-Dame  d'un  costé  et  un  S.  Martin 
de  l'autre,  nommée  l'espée  du  pape  (|u'il  envoya  au  roy 
Loys.  —  Une  cspée  garnie  de  cuir  rouge  à  long  pommeau 
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nommée  l'espée  du  géaa  qui  fust  conquis  par  uns  ''oy  de 
France  en  l'isle  Nostre-Danie.  —  Une  cspée  longue  _  ..batue 
à  crousel/.  (quillons)  pendans,  qui  fut  au  comte  de  Vis- 
tamljert  (Furstemberg.)  —  Une  espée,  la  poignée  de  cuir 
rou^e,  nommée  l'espée  qui  fut  trouvée  en  un  fondement  de 
hiiulcvart  de  la  porte-neuve  di'Tnurs.  Et  fut  trouvé  au  pies 
u[ie  besto  dont  la  teste  tuuoit  5  ou  6  seaulx  d'eaue.  — 
Une  espée  d'armes,  le  fourreau  de  veloux  noir  qui  fut  au 
feu  roy  Charles  huitiesme,  la  quelle  il  avuit  à  l'arçon  de  sa 
selle  à  la  journée  de  Fornauve.  —  Une  autre  espée,  le 
fourreau  de  veloux  noir,  queleii.feu  roy  Charles  huitième 
avoit  eu  sa  main  à  lad.  journée  de  Fornauve.  (Ini'.  de  l'ar- 
murerie du  clidt.  d'Amhoise.) 

François  I".  —  1 536.  —  .\  ung  fourbisseur  d'sspées 
suivant  la  Court,  pour  avoir  fourbi  et  nectoyé  la  grand 
espée  à  2  mains  que  l'on  mect  ordinairement  derrière  le  ' 
chevet  du  lict  oii  couche  led.  Sgr  (le  roi).  Bruni  d'or  les 
gardes  d'icelle  et  racoustré  de  filz  d'or  et  de  soye  la  poi- 
gnée... [réparation  de  2  autres  plus  petites),  8  1.  10  s. 
(8"  Cpte  roy.  de  Nicolas  de  Troijes,  f»  58  v°.) 

Henri  H.  —  1560.  —  Une  esjiée  aiant  le  pommeau,  la 
garde  et  le  bout  recouvert  de  feuillage  d'or,  esquelz  y  a 
2  camahieux  et  plusieurs  petitz  diamantz  et  rubiz,  et  le 
fourreau  de  toille  d'argent,  qui  est  l'espée  que  le  feu  roy 
Henry  portait  à  l'entrée  de  Paris,  en  lai|uelle  y  a  quelques 
pierres  perdues,  (/ni',  des  armes  du  roi  à  Fontainebleau.) 
Ch,\rles  IX.  —  1570.  —  A  Fremyn  Guillon,  sommel- 
lier  d'armes  du  roy,  pour  une  espée,  la  lame  espagnolle, 
les  gardes  enrichies  d'or  et  d'argent  de  relief,  falotes  à 
masques  et  personnaiges,  avecques  la  dague  de  mesme. 
Les  poignées  d'or  et  d'argent  fin;  fourreaulx  de  vellours 
noir;  et  aussi  fourny  la  seincture  de  vellours  noir  de 
mesme  de  lad.  espée  passementée  d'or  et  d'argent,  avec 
une  bourse  de  drap  bleu  pour  servir  à  lad.  cspée  et  dague, 
75  1.  (Une  autre  semblablej.  (Cpte  de  l'argenterie  de 
Charles  IX,  f"  8  V.) 

llKNiil  III.  —  IS83.  —  A  Jehan  CouUault,  sommeiller 
d'armes  dud.  Sgr  (le  roi),  pour  avoir  fourby  une  espée, 
verny  les  gardes  en  noir,  fourny  de  poignée  de  soye  et 
fourreau  de  velours,  i  esc. 

Une  espée  grise  garnye  d'un  fourreau  de  vache  pour  sa 
Majesté,  pour  aller  à  la  chasse,  ayant  la  lame  d'Espaigne, 
10  esc. 

Une  espée,  la  lame  d'Espaigne  avec  le  poignart  de 
mesmes,  ayans  les  gardes  sizellées  dorées  fort  riches,  les 
poignées  d'or  fin  et  les  fourreaulx  de  velours  garniz  do 
leurs  boutz  aussi  cizellés  dorez,  pour  servir  à  sa  Majesté, 
25  esc.  (Cpte  de  l'argenterie  de  Henri  III,  f  389.) 

Henri  IY.  —  1591.  —  .V  Hiérosme  Corcol,  fourbisseur, 
(du  roi)  pour  une  cspée  enlevée  et  tournée  à  jour,  dorée, 
hachée,  damasquinée  avec  la  poignée  d'or  fin,  25  esc. 

Pour  une  autre  espée  à  jour  et  à  teste  antique,  dorée  et 
hachée,  30  esc. 

Pour  une  autre  espée  dorée  et  hachée,  avec  des  perles 
d'argent.  Kaporter  la  poignée  d'or  fin,  avec  une  lame  du 
Laurcns  de  Tours  *,  20  esc. 

Pour  une  autre  espée  damasquinée  d'or  de  rapport  et 
une  lame  d'Espaigne  et  poignée  d'or  fin,  25  esc.  (3°  Cpte 
roy.  de  P.  de  Labruyere,  f"  87  v».) 

IS95.  —  A  Hiérosme  Corcol  pour  une  garde  d'espée 
dorée  et  argentée,  cizelée,  la  poignée  d'or  fin  avec  un 
fourreau  de  vache  (doublée)  de  thoille  cirée,  le  tout  pour 
servir  à  une  espée  façon  de  Damas,  que  M.  le  grand  pré- 
vôt avait  donné  à  sa  Âlajcsté,  tO  esc. 

Pour  2  fourreaux  de  vache  (doublée)  de  thoille  cirée 
pour  servir  sur  l'espée  du  petit  lyon  et  pour  une  poignée 
d'or  lin,  l'cfourbi  la  lame  et  doré  les  boutz,  3  esc.  —  Pour 
avoir  redoré  la  garde  du  petit  lyon  et  nectoyé  la  lame, 
G  esc.  —  Pour  avoir  nectoyé  et  mis  en  couUeur  G  espées 
coutelatz  d'acier  de  Damas,  G  esc.  (5°  Cpte  du  même,  f3'J.) 
Henri  II.  —  1599.  —  Une  épée  espagnole  fort  largo 
et  corte  qui  a  la  garde  dorée;  c'est  l'épée  qu'avoit,  sans 
mentir,  le  feu  roy  Henry  à  la  bataille  de  Kenty,  laquelle 
il  donna  à  feu  M.  de  Lancques  qui  avoit  romi)U  la  sienne 
au  combat.  (Testam.  de  J.  de  Cliarmolue,  p.  431.1 

Jeanne  d'Arc.  —  1634.  —  Une  cspée  de  Charles  sep- 
tième, garnie  au  milieu  de  sou  pommeau  de  2  agneaux 
d'or,  Fun  de  soleil  et  l'autre  de  Notre-Dame...  son  four- 
reau de  cuir  noir  auquel  estoit,  lors  du  précédant  invcn- 


1.  Sans  doute  Laurent  Haslc  qualilic  d'armurier  dr.ns  le  compte 
do  l'ocuric  de  15U1),  f  457. 


taire  (1.531)  ung  bout  d'or  qui  maintenant  y  deffault,  garny 
d'une  couverture  aussi  de  cuir  noir  à  3  couplières  d'or, 
d'une  chajde  à  bouche,  d'un  mordant  et  de  6  clouds,  le 
tout  d'or  estimé  ung  marc  de  60  escus,  dont  fauldroit 
desdniri;  pour  la  tare  dud.  bout  d'or  défaillant  G  onces. 

Et  a  esté  dit  par  les  orfebvres  n'y  avoir  aucun  fourreau 
et  par  les  S",  rclligieux  a  esté  dict  lad.  espée  n'estre  de 
Charles  septième  mais  de  Jeanne  la  Pucelle.  —  Par  lesd. 
orfebvres  a  esté  prisé  l'or  qui  se  trouve  au  pommeau  de 
lad.  espée  15  livres.  (Ino.  du  trésor  de  Saint-Denis.) 

Or.iER  LE  Danois.  —  I  72 1 .  —  Du  Cange  (v  Spacha)  dit 
avoir  vu  à  Saint  Pharon  de  Meaux  une  épée  antique  (|ue 
l'on  dit  avoir  été  celle  d'Ogier  le  Danois,  si  fameux  ilu 
temps  lie  Charlemagne...  Le  père  Mabillon  qui  la  lit  peser 
dit  qu'elle  pèse  5  livres  et  un  quarteron...  Elle  a  3  pieds 
et  un  pouice  de  lame,  3  poulces  de  largeur  vers  la  garde 
et  la  garde  est  de  7  poulces  de  longueur.  (Le  P.  Daniel, 
Hist.  de  la  milice  franc.,  t.  I,  p.  411  et  413.) 

PROVENANCES. 

Allemagne.  —  V.  1 190. 

Sa  graut  espée  d'Alemaigne 
U  ont  sis  livres  de  fin  or 
Entre   le  heut  et  l'entrecor. 
Od  pierres  fines  précioses 
E  od  ovres  merveilluses 
Eisi  faites  si  entailliés 
E  si  sutivement  déboissées. 

(Chron.  des  ducs  de  Normandie,  t.  I,  p.  411-.) 

V.  1250.  —  Au  nord  des  montagnes  de  la  Croatie  est 
la  ville  de  Sebeclon  dans  laquelle  se  fabriquent  les  épées 
devenues  célèbres  et  connues  sous  le  nom  d'épées  d'Alle- 
magne. Dans  la  montagne  qui  dépend  de  la  ville  est  une 
mine  de  fer;  on  dit  même  qu'une  certaine  partie  de  la 
montagne  fournit  un  fer  empoisonné  avec  lequel  on  fabrique 
des  sabres  et  des  khandjars  dont  les  princes  se  servent 
exclusivement  à  cet  usage.  (Ibn-Sayd,  ap.  AbuU'eda, 
Géographie,  p.  311.) 

1305.    A  granz  espées  d'Alemaigne 

Leur  trenchent  souvent  les  poings  outre. 
(Guill.  Guiart,  v.  3G30.) 

1309.  —  Vint  le  roy  (S.  Louis)  à  toute  sa  bataille...  un 
heaume  doré  en  son  chief,  une  espée  d'Alemaigne  en  sa 
main.  (Joinville,  p.  71.) 

Annecy.  —  1518.  —  L'après  disner  partismes  de  Duing 
et  vinsmes  aud.  Nichil,  cy  a  2  grandes  lieues;  c'est  une 
petite  ville  où  y  s'y  faict  largement  espées  et  couteaux,  et 
sont  de  bonne  estofes.  (J.  le  Saige,  Voy.  de  Terre-Sainte, 
f  ec  3.) 

Bar-le-Duc.  —  1662.  —  On  travaille  ici  de  très  belles 
gardes  d'espée  que  les  passans  y  achètent  ordinairement. 
(Du  Verdier,  Le  Voy.  de  France,  p.  80.) 

Basiucate.  —  1442.  —  Spade  di  Villa-Iiasilica  vale 
(in  Pisa)  la  cassa,  fiorini  80  in  00  ;  sono  por  cassa  208. 
(Gio.  da  Uzzano,  Pratica  délia  mercalura,  p.  181.) 

Bilbao  et  Tholosette.  —  1627.  —  La  Biscaye  envoie 
ses  laines  aux  pays  septentrionaux  et  les  espées  qui  se  font 
à  Bilbao,  de  mesme  que  Guipuscoa  fait  argent  de  celles 
qui  se  font  à  Tholosette.  (Davity,  Les  Etats,  Empires  et 
Principautés  du  monde,  p.  185.) 

Bohème.  —  1365.  —  Unam  spatam  seu  insem  operis 
Boemie,  taxât.  G  gross  vol.  —  Alium  ensem  operis  Hoeiuie 
aptum  ad  venandum,  tax.  15  gross.  (Inv.  de  J.  de  Saffres, 
p.  341.) 

Bordeaux.  —  V.  1320.  —  Bordeaux  se  trouve  hors  de 
l'Andalos  dans  le  pavs  des  Francs...  Les  épccs  qu'on  y 
fabrique  sont  célèbres.  (Géographie  d'.Xbulféda,  p.  307.) 

1401.  —  A  Jehan  Vvorin,  fourbisseur  d'espées,  pour 
une  espée  de  Bordeaux,  108  s.  p.  —  Pour  avoir  lourbi, 
néloié  et  mis  en  bonne  ordonnance  7  grans  espées  de 
B<ird(Ninx  prinses  au  Louvre  en  l'armoierie  dud.  Sgr.  (le 
roi)  et  pour  nvcur  fiiiubi  20  .lutrcs  espées  prinses  illec, 
08  s.  p.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f"  44.) 

Castille.  —  1411.  —  Une  cspée  de  Castclle  garnie 
d'argent  doré  sans  armoyrie,  la  gaingne  et  le  tissu  de  soye 

vert...  ... 

Une  espée  de  Castclle,  le  pommeau,  la  croix  et  la  poi- 
gnée garnie  d'argent  et  la  gaingne  par  en  hault  de  3  viroles, 
et  le  bout  d'en  bas  do  lad.  gaigne  :  liée  de  fil  d'argeul. 
(/Kl',  de  l'écurie  du  roi,  (<"  114  v  et  117  v".) 
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Catalocnk.  —  1446.  —  yiiaiU  H  faizoïi  do  dagues  et 
(l"cs|ii"L'Z...  Iivsil.  couslillciix  pniliMil  volunlicis  fucillos  do 
Calliel'iii;[io,  uni;  pou  Ioii^'ulIis  it  cslniilcs,  ot  sont  iinp; 
liicn  pou  luides,  H  (lajîuos  iiaicill.s.  iTniilé  mwïiijme  du 
coit.  milit.  Irauidis,  éilil.  «le  Ijillcval,  p.  -i.) 

Clehmo.m. —  1383.  — A  llenne(|uin  iMivivier,  orfèvre,... 
pour  cir  uiis  et  cniplnié  en  la  gaiiiisnn  d'une  espée  de 
Clermonl  (pnur  le  roi).  C'est  assavoir  le  ponunean  d'icelle 
fait  à  csniuulx  et  la  cliappe  de  la  eroix  à  cerfs  volans  de 
2  coslez,  et  dnuLle  lioncle  et  mordant  en  la  ceinlurc 
d'icelle,  pour  l'or,  !">  I.  I.  (Cple  de  l'éiurie  du  roi,  ("'li.) 

C.OLOCXK.   —  1238. 

Au  lorncr  les  chevaux,  ont  trnislcs 
Les  grands  espées  de  Coloi;;ne. 
{Le  loiirnoienieiit  de  l'aiiléilirisl,  p.  (il.) 

Xlll»  s.  —  Espées  de  Collogne.  {l'roveibes  et  dictons 
jiniiut.  édit.  Crapelet.) 

1365-  —  Unam  spalani  oporis  Coloniensis,  6  gross. 
(liiv.  dej.  de  Saffres.  p.  341.) 

Damas.  —  1432.  —  On  dist  que  les  espées  de  Damas 
sflul  les  plus  belles  et  les  meilleures  de  Suric,  et  est 
estrange  chose  de  veoir  comuji'nl  ilz  lis  buruisseul,  car 
ainrois  qu'elles  sont  leniprées,  ilz  ont  onj;  fer  assis  sur 
une  pièce  île  hois  de  qunj-  ils  eu  lièvent  les  rahoturcs  au 
long  tout  ainsi  que  ou  feniit  de  bois  à  tout  ung  rabot,  et 
apiès  leurs  donnent  leur  lenipre  l'I  les  polissent  p.ir  ma- 
nière qu'ilz  se  mirml  iledens  i|uand  ils  veulent  laire  leur 
torque,  et  les  font  treucbier  uiieulx  que  nulles  aiilres 
espées  que  j'aye  veu.  (lierlrandoa  de  la  liroqiiière,  loi/. 
d'outremer,  nis.  P'  IGO  v°.) 

Esci-Avo.ME.  —  1595.  —  Pour  une  espée  limée  à  ter- 
nir et  couronnée  à  jour  et  damasquinée,  avec  i  douzaines 
de  pierres  lincs  avec  le  castroii  d'or  et  la  lame  esclavunni'. 
el  un^  fourreau  de  velours  avei-  une  pnij^née  d'or  (pour  le 
rni)  iO  esc.  (5'  Cpte  roij.  de  l>.  de  Lalirmjère,  i'   U5  y».) 

Espagne.  —  V.  1600.  —  Olhollo  :  J'ai  dans  cette 
chambre  une  autre  espée  ;  une  epéc  d'Espagne  trempée 
dans  l'ondo  glacée.  (Shakespeare,  Ollielto,  acte  5,  se. ,3.) 

l'i.oHENCE.  —  1322.  —  Une  espée  de  Florence  et  une 
miséricorde  sour  le  wainne,  qui  est  de  rougo  soie  csloflée 
d'argent.  (Inv.  de  Itohert  de  llélliuiie,  p.  247.) 

1361.  —  Une  petite  espée  de  Florence  garnie  d'argent 
ih.r.',  prisée,  l'i  s.  (Inv.  de  I'.  de  lieausiiull,  Arch.  P, 
U.VJI  cote  c:i:).) 

Frise. —  I  160.  l'iirlanthiaunicsd'acierctespéesdeFrise. 

...  La  main  met  à  l'espée  qui  fut  forgié  en  F'rise. 

(il  romans  d'Ale.randre,  p.  li'i,  v.  23  et  p.  13:i,  v.  7.) 

GÈNES.  —  1302.  —  Pour  10  espées  sans  argent,  100  s. 
—  11.  Une  espée  de  Cennes  garnie  d'argent,  10  1.  —  It. 
une  aulre  espée  à  un  fuerrc  vermeil  garnis  d'argent  G  1. 
-■  Une  autre  à  pomcl  de  cristal,  i  1.  {luv.  de  Itaoul  de 
Clermonl.) 

965.  —  Inde.  —  Il  générale  lius.a-Iien-Kagebis  il  quale 
conquesto  la  prima  volta  la  cita  de  Sarkusah...  fecc  fabri- 
care  uiia  muschea  assai  bella.  Veiiendo  a  mnrte  anno  2(i5 
[S781  dice  cho  la  spada  colla  quale  avcva  conquista  la  citta 
di  t^arkusali  dovesse  oppendersi  al  tetto  délia  niosclica 
dovc  iloveva  essere  sepolto  il  de  lui  corpo. 

Or  questa  spada  si  e  trovata  iii  mano  del  générale  del 
esercilo  neniico  Jakob,  e  l'Iio  tollo  io  délie  sue  mani 
perche  e  assai  bella.  Io  sono  venulo  in  cognizionc  che 
quella  spada  fosse  di  liusa-lien-Kagehis  perche  nell'elsa 
vi  e  scritlo  nel  modoseguenti  :  »  Questa  e  la  S|iada  iniliana 
di  peso  i.'iO  ilramme  chc  e  del  générale  lîiisa-llen-Kago- 
bis,  con  la  quale  nellc  sue  mani  conquisto  la  cilla  di  Sar- 
kusah nnll  auno  i.'i?  |870|  di  Slanmet  Io  noslio  profela. 
Oh  quanti  furono  feriti  cd  iiccisi  con  questa  spada,  con 
l'assistenza  de  Maomelto  noslm  profela  ed  aposlolo  di 
Dio.  »  {Lettre  de  l'émir  Almumenir.  Codice  diplom. 
arabo-siciliano,  t.  Il,  p.  -WO.) 

LoMiiARiiiE.  —  1365.  —  Unum  cnsem  operis  Lombar- 
die,  ad  sigiium  scorpionis,  taxai.  2  (lor.  H.  {Inv.  de  J.  de 
Saffres,  p.  311.) 

Milan.  —  1607.  —  A  (luillaume  de  Lcsac,  maislre 
fourbisscur  d'armes,  pour  une  espée  ayant  la  garde  à  la 
milanoise,  d'argent  de  rapport,  pour  le  service  de  sa  Ma- 
jesté, 120  I.  {Cpte  roy.  de  P.  Leroux,  f -l.) 

MONTLliçON.  —   1465.         Des  espées  de  Monlliiron, 

Armeuriers  nobles  de  courage 

Ouvriers  de   chascune   façon. 

(H.  Baudo,Ci/j/io(/i.(ie('ic.  (/eAc/ia/<cs,  série 2,  t.  V,  p.  112.) 


Paris.  —  1322.  —  Une  espée  qui  est  de  la  main  mai.slre 
Jeha     d'Orgcret'.  {Inv.  de  Itobert  de  liéthune.  p.   217.) 

1404. —  A  .lehan  Martier,  fourbisscur  d'espées,  pour 
10  espées  de  passol  pmir  le  roy  et  2  espées  de  la  façon  de 
Paris  pour  Mous,  de  (luiennc  el  Mous,  de  Tliouraine,  .">0  s. 
pièce  l'une  par  raiiirc.  {Vples  de  l'écurie  du  roi,  t"  105.) 

PÉCIJ.  —  1582.  —  Le  spade  (a  l'e^îù)  sono  scnza 
punta  c  hanno  il  maiiicu  l'iiUu  a  guisa  di  quoi  de'  nustri 
curlellacci  (coustilliersj ,  ma  luiighi  inluriio  a  3  quarte,  e 
il  tagliu  c  solo  da  uiia  baiula,  e  dail'allra  e  la  cnsla  o 
schena  senza  taglio.  (Gasp.  lîalbi,  Viagijio  dell'lndie 
orientuli,  ('  111.) 

Sévii.i.E.  —  V.  1250.  —  llin-S;iid,  né  à  Crenade  en 
1211,  vaiKe  les  épées  richement  ornées  qui  se  faisaieul  A 
Séville,  et  qui  n'élaienl  pas  iiil'crieurcs,  ajoule-l-il,  à 
celles  de  l'Inde.  (l)avillier,/ie(./i..v.  l' orfèvrerie  en  fCspayne, 
p.  IC.) 

Tl'RQUlE.  —  141  I.  —  Une  espée  de  Turquie,  dont  le 
fourreau  est  de  cuir  vermeil  i  3  coispeaux  d'argent  doré 
à  l'ouvrage  de  Damaz,  la  croix  el  poignée  de  niesmcs,  la 
saiiitiire  et  tissu  vermeil  garnie  de  boucle  et  mordant  et 
•l  clouz  d'argent.  {Inv.  de  l'écurie  du  roi,  ("  114  V.) 

VlKNNF.F.xDAri'iiiNÉ. —  I  I SO.OrculIcsblancsosbers vcsluz 
lîiii\ieiis  é  Gnslaulineis. 
Ceiuz  les  lieuhanz   brans  Vianeis. 
...  Après  les  fors  lances  fraisnines 
Traistrenl  les  buens  brans  Vianeis. 
(Clirnn.  des  ducs  de  Normandie,  t.  Il,  p.  27  et  3().) 

V.  1225.  l'oi  i  a  cil  qui  n'ait  bon  bran  viennois. 

{Foulque  de  Candie,  p.  18.) 

1530.  —  Puis  luy  donna  une  belb;  espée  de  Vienne 
avecq  le  fourreau  d'or  faictà  belles  vignettes  d'orfebrerie. 
(liabclais,  I.  1,  ch.  iti,  p.  28(1.) 

1588.  —  .le  ne  veux  oublier  sur  le  propos  de  Vienne 
de  jiarler  des  niarlinets  où  se  forgent  les  lames  d'espées 
portant  le  nom  de  Vienne.  Ce  lieu  est  digne  d'cslre  veu 
par  les  esprits  curieux  parce  qu'en  iceluy  y  a  grande 
quantité  de  moulins  qu'un  pelil  ruisseau  fait  tourner  à  la 
fois  el  à  divers   usages,    cir  les   uns  servent   pnor    faire 

jouer  les  soufllcls  qui  allument  le  feu  à  la  1' naisc,  les 

autres  pour  faire  battre  le  fer  sur  rencliime,  cl  d'aulres 
pour  faire  tourner  la  meule  qui  aguise  les  espées  sans 
qu'il  y  ail  qu'un  seul  homme  iimir  tenir  le  fer  en  sa  main 
piiur'en  faire  à  sa  vnlonlé.  {Voij.  de  Villumont,  1.  1, 
f-  .i  V.) 

1644,  — Vienne...  est  assise  sur  le  Ulii-ine  qu'on  passe 
sur  un  pont  el  arnmsée  de  la  petile  rivière  de  Gère  qui 
fait  moudre  plusieurs  moulins  à  bled  i-t  à  papier  el  d'autres 
à  métal  où  se  font  d'excellcnles  lames  d'espées  par  l'in- 
génieuse invention  de  certains  martinets  qui  se  lèvent  et 
s'abaissent  à  la  cadence  au  muuvemenl  des  roues  comme 
les  marteaux  des  forgerons  sur*  l'enclume.  (Coulon,  Les 
Uivieres  de  France,  t.  II,  p.  107.) 

1662.  —  On  y  fait  (à  Vienne)  du  papier  el  de  très 
bonnes  lames  d'espées,  à  quoy  servent  les  eaux  de  la 
rivière  qui  snnl  conduites  ,à  cet  effet  avec  grand  art  pour 
faire  aller  les  martinets.  (Du  Verdier,  Le  \'o\j.  de  France, 
p.  282.) 

1723.  —  Les  l.amcs  (d'épée)  de  Damas  et  d'Angleterre 
sont  les  plus  estimées  peur  les  étrangers,  el  celles  de 
Vienne  en  llauphiné  pour  les  lames  qui  se  fabriquent  en 
France.  (Savary,  Dicl.  du  comm.) 

ÉPËE.  —  1609.  —  Espée  aussi  en  cas  d'équipage  de 
pressouers  est  un  baston  rond  du  diamellre  de  la  mer, 
qui  sert  à  mettre  sur  le  marc  pour  soiislenir  les  ais,  el  il 
yen  a  2,  l'un  devant,  l'autre  derrière.  (Nicol,  2"  ei/i(.) 

ÉPERON.  —  L'éperon  antique  composa  d'une  t,i- 
loiiiiiérc  assez  rourlo  courbée  sur  le  nicinc  plan,  cl 
muni  d'un  pointe  à  liasc  ronde  ou  carrée  n'oUro  que 
peu  de  variétés.  Celui  du  moyen  âge  présente  au 
contraire  une  suite  intéressante  de  types  qui  se  dis- 
linjTuenl  les  uns  des  autres  |iresque  de  siècle  en 
siècle.  La  modilication  principale  consiste  à  suiisti- 
tuer  àuiii'|ioiiilequc  sa  longueur  reiulait  parfois  un 

1.  Fifin-c  siMis  (.■  nom  du  Jehan  d'Orgr.Tcl  parmi  les  couti.-liers 
do  P.iris  dans  la  T.iilli.'  de  tiilH.  Il  demeure  «  rue  ou  l'en  cuit  les 
oès  a  el  p.ayc  4  s.  5  dcn.  d'inipnt. 
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peu  meurtrière  pour  le  cheval,  une  molette  lourriaiite  [ 
dont  l'elTet  moins  incisif  a,  depuis  le  xvi"   siècle, 
suffi  aux  exigences  du  cavalier.  Suivant  le  témoi-  ; 
gnage  d'un  savant  italien,    rapporté  par  QnicliiM'at  j 
{Histoireiliicosiu))ie,p.\i(h  l'ouverture  faite  à  Milan 
en  16;i'Jdu  cercueil  de  l'arciievèque  Anselme  oi'i  avait  j 
été  enseveli,  en  SIS,  lecoi'|]S  de  Bernard,  roi  d'ilalie,  j 
mit  au  jour  une  paire  d'éperons  de  cuivre  jaune  ter-  1 
minés  par  une  petite  molelle.  Jlais  c'est  là  une  dis-  [ 
position  exceptionnelle  qui  ne  commença  à  se  géné- 
raliser  qu'au   XIV"  siècle;  néanmoins  la  série  des 
sceaux  équestres  commençant  en  1211  avec  celui  de 
Jeandclioury.puisde  Hayniond  de  Toulouse  en  i'-liii, 


cl,  de  Guillaume  de  Dampierre  en  1246,  montre  un 
certain  nombre  d'exemples  d'éperons  à  molettes. 

Malgré  ce  perfectionnement  l'éperon  à  pointe 
(fig.  A)  s'observe  encore  dans  les  lames  funéraires 
anglaises,  en  1306  sur  celle  de  Robert  de  Scptvans 
et  en  loôl  sur  celle  du  comte  de  Cornwal  (lig.  B) 
que  nous  croyons  l'une  des  dm-nières  en  date.  Pen- 
dant cette  période  l'eUet  poignant  du  dard  est  tem- 
péré par  le  voisinage  d'une  forte  embase  sur  laquelle 
il  vient  s'épanouir.  Dans  l'inventaire  du  château  de 
Nérac,  en  15'.)S,  une  paire  d'éperons  à  pointe  doit 
être  considérée  connue  ancienne  ou  tout  an  moins 
exceptionnelle. 


A  C.XllI''s.  — '2  éperons  à  pointe.  —  B.  Autre  de  i:)3f.  —  E.  Eperon  doré  et  émaillé  du  XIV°s.  —  D.  Autre  gravé, 
même  ejinque.  —  F.  XV"  s.  Eperon  ciselé  et  ajouré,  à  hnijue  tige.  — Les  pièces  A,  C,  ii,  F  aiip.  à  M.  Rcssaian, 
D,  à  l'auteur,  lî,  prov.  do  rcffijîle  anylaiso  du  comte  de  Curnwall. 
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Un  (les  caractères  eoiislaiils  «le  ré|i(M'oii  de  la  che- 
valerie est  la  caiiibriire  des  liraiulies  qui  s'inllé- 
cliissenl  sons  les  nialléoles  pour  se  relever  au  talon 
et  au  cou-de-pied.  La  longueur  des  tiges,  du  xil'  à  la 
lin  du  XV"  siècle,  reste  très  variable,  néanmoins  entre 
i;jSO  et  1 170,  la  position  assez  singulière  du  cavalier 
des  sceaux  éi|ueslres  archouté  entre  le  Iroussequin 
de  la  selle  et  l'étrier  avancé  jusqu'à  l'épaule  du 
cheval,  justilie  les  dimensions  <le  certaines  tiges 
dont  la  longueur  démesurée  avait  pour  but  il'at- 
ti'indre  les  (lancs  du  cheval  sans  un  trop  grand  dé- 
placement de  la  jauilie  du  cavalier.  Celle  raideur 
d'altitude  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  à  la  lin 
du  xr  siècle  dans  la  tapisserie  de  liayeux  disparait 
com|dètenient  avec  le  xvr  siècle,  et  dès  le  règne  de 
Louis  \ll  la  partie  inférieure  du  corps  reprend  dans 
l'équitatiou  son  aplomli  normal. 

Deux  textes,  l'un  de  IliS,-),  l'autre  du  milieu  du 
XIV»  siècle  mentionnent  les  éperons  à  bec  de  geai. 
Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  miniature  qui  accompagne 
le  premier,  il  s'agirait  d'une  molette  en  étoile  à  huit 
pointes  prises  enti-c  deux  lignes  courbes  et  ayant  la 
plus  grande  analogie  avec  la  figure  F  à  longue  lige. 

Les  éperons  de  (jrenade  ou  à  la  niores(|ue  sont, 
comme  l'explique  llowell,  munis  d'une  seule  pointe 
eu  manière  de  poinçon;  leurs  branches  ar(|uées  sur 
le  même  plan  sont  généralement  très  longues. 

V.  I  100.  Scneficnt  cliist  espcron. 

Qui  dore  sont  tout  environ, 
Que  vous  aijez  bien  eu  coragc 
De  Dieu  servir  tout  vostre  eage. 

(Ordene  de  chevalerie,  v.  203.) 

V.  1300.  —  Espérons  noux,  grans,  de  la  fay.'Json  que 
corn;  (;i  la  mode),  12  gr.  —  Espérons  petilz,  8  gr.  (Tarif 
de  .Vîmes,  Hev.  des  Soc.  sav.,  série  G,  t.  I,  p.  550.) 

1302.  —  Pour  une  selc  broudée,  à  cheval...  la  lorine- 
ric  dource  cl  esmaliée  et  les  espérons  à  bocc  pour  guerre, 
(iO  s.  p.  iCpte  de  l'écurie  du  Cle  d'Artois,  Arch.  du  Pas- 
de-Calais,  A,  179  >.) 

I33S.        Et  avoit  csperon  os  pies 

A  bec  de  gay  bien  appointiés. 

(Le  pèlerinage  de  la  vie  humaine,  î"  71.) 

13^7.  —  I  pare  calcarium  deauratoiuni  et  ajmelbito- 
rum.  —  :{  paria  calcarium  dcanratoruni  et  aymellatorinu 
prii  liastiluilio.  —  3  paria  calcarium  deauratorum  ayinel- 
latiii'um  et  garnitornm  de  scrizo.  (Cptes  de  tu  garde-rnbe 
d'Iidoiiard  III,  p.  lUO.) 

V.  1350.  Or  fiiut  espée,  par  Saint  Gilc, 

...  Et  espérons  à  bec  de  jai 
Et  d'autre  guise. 
(Les  outiex  de  l'ostel.  Bibl.  Luzarche,  Rec.  de  fabliaux, 
mss.  pièce  li.) 

1382.  —  (Après  la  bataille  de  Roscbecque)  connais- 
sance vmt  au  roy  qu'il  y  avoit  en  la  grand  église  de  Nostre- 
Dame  de  (^ourlray  une  cJLapelIc  en  laquelle  il  y  avoit  lar- 
gement 500  paires  d'i-'perons  dnrés,  cl  ces  éperons  avoicnt 
jadis  été  des  seigneurs  de  France  qui  avoient  été  morts 
eu  lad.  bataille  do  Courtray  en  130'2.  (Eroissart,  I.  -1, 
ch.  200.) 

1386.  —  A  Guillaume  des  Jumcaulx,  lorniicr,  pour 
lu  p:iircs  d'esperons  dorez,  grenelez,  garnis  sur  soye  et 
ouvrez  le  plus  richement  que  on  a  peu,  tant  pour  le  roy 
(|ne  pour  Mgr  de  ïouniiiie,  fiO  s.  la  paire. — Pour  7  paires 
d'esperons  dorez  gariiiz  sur  cuir,  à  liouser,  8  1.  t.  — 
l'onr  5  paires  d'esperons  noirs  à  liouser  pour  led.  Sgr, 
60  s.  (Cptes  de  l'écurie  du  roi,  f°  87.) 

1387.  —  Au  mùmc...  pour  12  paires  d'esperons  neufs 
p"ur  les  paiges  et  variés  du  roy  et  de  Mgr  de  Tliouraine, 
an  pris  de  G  s.  p.  la  paire.  Et  pour  avoir  cslamc  i  paires 
de  viez  espérons  ponriesil.  variés  et  paiges,  pour  ce  8  s... 
(I'.l'  Cpte  roij.  de  Cuill.  Urunel,  f»  123.) 

1399.  —  l'onr  2  paires  d'esperons  garnis  sursoie,  pour 
Mgr  le  daulpbin,  l'un  blanc  l'autre  vert,  la  verge  d'iceulx 


espérons  esmaillée  de  la  façon  que  le  roy  porte,  100  s.  t. 
(Cptes  de  l'écurie  du  roi,  f  10  v°.) 

1408.  —  Ungs  espérons  à  fenuuc,  dorez  à  conrroyc 
de  sovc  vermeille.  (Inv.  des  duc  et  duch.  d'Orléans, 
f»  .11  f.) 

1411.  —   Une   paire  d'anciens  espérons   de  Grenade, 
garniz  d'argent  doré.  (Inv.  de  l'écurie  du  roi.) 
'        1420.  —  l'ne  paire  d'esperons  de  lelnn  dorez,   tortil- 
'    lés,  à  large  nioletc  et   plusieurs  pointes,  garniz  de  tissus 
1    de  soie  vermeille.  • —  l'ne  antre  puire  d'esperons  de  IcLon 
I    dorez,   grenelez  à   tissus   comn'io    dessus.    —    l'ne    paire 
d'antres  espérons  plains  de  lelon  dorés.  — 2  autres  paires 
i    d'esperons  blans.    (Inv.  de  l'hilippe  le  Bon.) 
I        1421.  —  llno   payre   d'anciens  espérons   de   Grenade, 
'    garniz  de  2  tissus   vers,  garnis   d'argent   doré  comme  il 
appert  par  le  précédent  inventoirc  (1111)   et   depuis  ont 
esté  osté  l'argent  et  le  tissu.  (Inv.  de  l'écurie  du  roi, 
n»  208.) 

V.  1450.  —  Et  ne  portera  l'en  gaires  les  espejons  plus 
longs  que  de  1  doiz  mi  5  doiz  allin  ([u'ils  ne  nnysent 
point  pour  comlialtrc  à  pie.  Et  tous  les  aullres  chevaliers 
et  csiuiers  de  cesic  quesle  pourront  porter  espérons  dorez 
(Merlin  de  Cordebenf,  Des  chevaliers  errants,  p.  82.) 

V.  1450.  —  Les  pins  cours  espérons  .sont  plus  conve- 
nables que  les  longs,  à  ce  que  on  ne  les  puisse  arracher 
ou  dcstoriln'  hors  les  jiiids  en  la  presse.  (Le  roi  Itené, 
Devis  d'un  tournoi,  t.  11,  p.  13.)  .^ 

I4S9.  —  El  an  monster  chascun  fnt  pourvcu  de  nou- 
veaux et  semhhihlcs  espérons  qui  dorez  csloient  pour  les 
chevaliers  et  argcutcz  i)our  les  escnyers,  dont  les  conrrois 
cstoient  de  tissus  de  soye  comme  l'on  simloil  au  bon 
temps  (V.  1370)  porter.  (J.  de  Saintré,  ch.  G7,  p.21',1.) 

I  468.  —  7  espérons,  l'un  pour  le  service  de  madame 
(la  duchesse  d'Orléans)  quand  elle  va  à  cheval,  et  les 
autres  G  pour  les  G  damoisclles  d'onneur  de  lad.  dame. 
(I. aborde.  Les  ducs  de  Dourg.,  7055.) 

1508.  —  Pierre  Foucher,  espcronnierdud.  Sgr.  (leroi), 
pour  une  paire  d'es|ierous  qu'il  a  livrés  à  ung  loi  nommé 
Triboulet,  5  s.  t.  (13"  Cpte  de  l'écuriedu  roi,  f"  Gl  v  .) 

1341.  —  Ung  quartier  vclloux  blanc  pour  couvrir  une 
paire  d'esperons,  pour  servir  aud  Sgr  (le  roi)  au  tournoy, 
37  s.  6  d.  t.  (13"  Cple  roy.  de  Nicolas  de  Troyes,  I"  17  \".) 
1546.  —  Baillé  an  recepveur  de  Paris  pour  5  années 
eschenes  à  la  C.liandoleur  clerrièrement  passée  à  cause  de 
25  s.  t.  que  nous  debvons  au  roy  pour  chacun  an  pour  ses 
espérons  dorés  à  cause  de  votre  seigneurie  d'ArtinviUe. 
(Cpte  des  Céleslins.) 

1563.  —  Pour  tmc  paire  d'cspcrojis  à  viz  et  escroues, 
20  s.  t.,  pour  servir  en  l'escnirle.  (Cpte  de  l'écurie  de  la 
reine,  V  88  V.) 

1565.  —  Pour  2  paires  d'esperons  à  mollettes  i|ui  ne 
|iicqnenl  (loinct  livrées  au  bossetier  pour  en  dorer  une 
p;iirc  et  l'iinlrc  argenler  pour lescrvice  dud.  Sgr.  (le  roi). 
8  paires  d'esperons  (pour  le  roi),  assavoir  \  paires  aiant  des 
mollettes  picantes  et  les  autres  mousses,  le  tout  doré  et 
argenté  et  garni  de  veloux,  55  1.  (Cpte  de  l'écurie  du 
roi,  f'  23  et  GG.) 

1598.  -^  Un  pair  d'esperons  dorés  ayant  au  lieu  de 
la  molette  un  long  poinçon  avec  les  courroycs  de  velours 
cramoisi  ronge  et  les  bougies  de  let(m  en  bon  nombre 
esmaillé.  (Inv.  du  chût,  de  Xérac,  p.  18.) 

1659.  —  Espérons  à  la  moresque,  d'une  seule  pointe  à 
la  façon  d'un  poinçon,  (llowell,  P«r(icH/«r  vocab.,  sect.  29.) 

ÉPERVIER.  —  Oiseau  do  proie  fort  recherché 
pour  la  volerie,  du  xil°  au  xviir  siècle,  c'est-à-dire 
pendant  tout  le  temps  où  cet  exercice  resta  en  hon- 
neur parmi  les  nobles  et  exceptionnellement  dans  le 
clergé.  In  des  principes  de  l'édmalion  de  l'épcrvicr 
consistait  dans  la  compagnie  du  maitre  qu'il  suivait 
jusqu'au  pied  de  l'autel.  L'abbé  Lcbeuf,  au  tome  1"' 
de  son  Histoire  (i'.iu.rcrfc,  affirme  que  le  chantre  de 
la  cathédrale  tenait  un  épcrvier  sur  le  poing  tout  le 
temps  qu'il  enlomiail  la  messe,  et  un  texte  du  Uler- 
cure  franrai.t  prouve  qu'un  curé  du  diocèse  d'Kvreux, 
en  l(j'i"2,  ])ouvait,  dans  les  mêmes  circonstances,  dé- 
'  poser  son  oiseau  sur  le   coin  du  grand  autel.  Au 
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XVI'  siècle,  le  tarif  du  péage  de  la  Loire  dil  que  dans 
les  transports  d'oiseaux  la  présence  d'un  épervier 
suflit  à  l'acquit  des  droits  perçus  à  Cliaml)on. 

1575.  —  Pour  tous  les  oyssaux,  chacun  un  denier 
parisis  ;  et  s'il  y  a  un  espervier,  il  acquitte  tout  pourlesd. 
oyseaulx.  [Péage  de  la  Loire  à  Chambon.) 

1642.  —  l'eut  led.  sieur  ou  curé  cliasscr  sur  tout  le 
diocB.se  d'tvreux  avec  autour  et  tiercelet,  6  éiiajçneuls  et 
'î  lévriers,  et  peut  led.  sieur  faire  porter  et  mettre  son 
oiseau  (épervier)  sur  le  coin  du  grand  autel  au  lieu  le  plus 
près  et  le  plus  commode  à  son  vouloir. 

Peut  led,  Sr  curé  dire  la  messe  botté  et  éperonné  en 
lad.  église  N.  I).  d'Evrcuz  tambour  battant  en  lieu  et  place 
des  orgues.  [Mercure  français,  1735.) 

ÉPERVIER.  —  Baldaquin  ou  pavillon  de  forme 
circulaire  ajusté  au-dessus  d'un  lit  ou  d'une  bai- 
gnoire et  qui  emprunte  son  nom  au  filet  de  pèche 
dont  il  a  la  forme.  La  langue  peu  précise  du  moyen 
âge  a  pris  aussi  l'épervier  pour  l'ensemble  de  dra- 
peries qui  entourent  une  couchette  ou  deux,  en  les 
séparant  par  une  courtine  trarersaine, ony  donnant 
accès  par  des  portes  comme  celle  des  tentes.  Elle  a 
même  compris  sous  ce  nom  les  coustes-pointes  elles 
coussins  de  toute  nature. 


V.  U60.  —  Epervier.  Biblioth.  RicheL,  ms. 
n»  113,  f"  113  v°. 


/■'•• 


1266.  —  2  cspreviers  à  mettre  sor  lit,  un  qnarrc  et  un 
rcont,  et  un  drap  qui  remest  (reste)  de  l'esprevier.  {Inv. 
duCte  de  Nevers,  p.  l'Jl.) 

V.   1300.     Le  lit  tout  entour  pourprenoit 
Li  espreviers  que  je  vous  dis... 
De  soie  est  ouvrez  par  maittrisc 
D'ucvre  cointe,  nol)le  et  jolie... 
Par  tout  avoit  chançons  escritcs... 
Dou  cela  de  la  chambre  issoit. 
Une  main  d'or  à  quor  pcndnit 
Cil  espreviers  moult  gentement. 

{Rom.  de  Cleomades,  ms.,  f'  27  v°.) 
1380.  —   N"  3.561.  —  Le  grand  esprevier  vermeil  tout 
garny  et  3  conlte-pointes  de  mesmes  et  une  coulte-poiiite 
pour  la  couche. 

K°  3502.  —  Ung  esprevier  rîrt  vielz,  garny  de  ciel,  de 
dossier,  de  courtines  vers  et  de  2  coultcpointes. 

!S°356-t.  —  Ung  esprevier  de  cendal  blanc  garny  de  ciel, 
dossier,  courtines  et  de  2  coullepoiiites,  i  grans  car- 
reaulx  et  8  petiz  de  mesmes.  {Inv.  de  Charles  Y.) 

1394.  —  Pour  2  pièces  de  talTetas  vert  contenant 
cliascune  7  auluos,  pour  faire  la  doubleure  encontre  lad. 
toile  pour  l'cs]iervier  dud.  pavillon. 

Pour  (le  niônie  objet)  llî  aulnes  de  fine  toile  déliée 
de  Iteinis  oour  eslamiran  loni;  environ  f!  aulnes,  un  esper- 
vier d'or  deCbi]ipre  ou  pavillon  de  tuile  blanclie,  doublé 


de  taffetas  vert  brodé  et  armoyé  aux  armes  du  pappe 
(Glémeut  VI),  pour  le  roy.  (li"  Cple  roij.  de  Ch.  Poupart, 
f  37  v°.) 

V.    1400.    —  Ung   esprevier   de   satin    vert   servant   à 

2  MU  pour  la  chamljre  de  Mss.  les  enfans,  garny  de  ciel, 
dossier,  courtines  tenant  aud.  ciel,  armoyée  chacune  pièce 
des  armes  de  Mons.  le  duc  Jehan  et  de  la  comtesse  Mar- 
guerite, en  compas.  {Inv.  des  tapisserie.i  de  la  duch.  de 
iiourcjogne.) 

1401.  —  2  espreviers  carrez  de  toile  blanche,  pour 
servir  à  2  lit/,.  {Arch.  K,  reg.  42,  f  85  v.) 

1402.  —  Pour  33  pièces  de  tafl'etas  vers  que  lad.  dame 
(la  reine)  a  fait  prendre  et  acheter  pour  faire  un  esprevier 
garni  de  ciel,  dossier,  2  coustepoiiites,  couvertures  à 
î'entour  dud.  esprevier,  goutières,  2  courtines,  l'une  tra- 
versaine  et  l'autre  à  mettre  entre  2  liz,  avec  13  carreaux, 
c'est  assavoir  i  grans  et  10  petiz,  au  pris  de  10  1.  8  s.  la 
pièce,  valent  21 1  1.  4  s.  p... 

It.  iO  pièces  de  cendaulx  vers  des  larges  pour  faire  un 
esprevier  pour  Testât  de  l'enfant  dont  la  royne  accoucha 
briefveiiient,  garni    de   ciel,  dossier,  goutières,   courtines, 

3  coustepoiutes  et  6  carreaux,  au  pris  dé  i  1.  la  pièce. 
(10=  Cpte  roij.  d'Hémon  Raquier,  ("'  77  et  77  v".) 

1404.  —  Pour  faire  2  esperviers  à  mettre  sur  la  cuve 
la  royne  quand  elle  se  baigne.  {Arch.  K,  reg.  4-3,  f«  37  v°.) 

1417.  —  Ung  vieil  espervier  de  drap  de  soye  vert, 
fourni  de  ciel  et  dossier  avec  une  courtine  traversaine 
usée.  {Inv.  des  tapiss.  du  duc  d'Orléans,  ^  8  v°.) 

1 456. —  Une  couschète  garnie  de  coète,  travers-lit  et  cou- 
verte de  laine  blanche.  It.  ung  pavoillon  de  toille  dessus 
en  façon  d'un  espervier  à  pescher  poisson  (pour  la  cham- 
bre du  roi] .  {Inv.  du  roi  René  à  Chamé,  f°  3  v».) 

1464. —  2  sparveria  de  tela  ad  usum  lecti  S.  D.  N. 
papa?,  cum  portis  deauratis  et  recamatis  satis  pulcra.  — 
2  sparveria  de  rosato,  cum  unum  novissimum,  aliud  usi- 
tatum  magis,  unum  pro  portis  de  inibrocato  carmosino, 
aliud  cum'friso  deaurato  in  portis  per  totum.  {Inv.  du  garde- 
meuble  de  Pie  II.  Muntz,  Les  arts  à  la  Cour  des  papes, 
t.  1",  p.  325.) 

V.  1480.  —  Un  esprevier  pour  mettre  sur  un  lit,  dont 
la  poine  est   d'argent  doré.  (Inv.  du  chat,  de  Bar,  l'"  5.) 

1517.  —  Uno  sproviero  dl  tela  d'Olanda  lavorato  di 
seta  carmesina,  negra,  gialla  e  negro-torcliina  et  carmcsi 

—  listalo  di  seta  negra  et  carmesi  —  carmesina  ad  ancore 

—  carmesi  a  rose  —  negra  a  frezze  —  negra  e  bianca 
fatto  a  telaro  —  listato  torchino  e  ranciato  de  punte  liale 

Uno  sproviero  di  cambaia  listato  d'oro  e  seta  negra 
fatto  a  telaro  (5  autres  de  même  toile). 

Uno  sproviero  di  riusciato  di  seta  bianca  con  le  porte 
d'oro  e  seta  nera,  fatto  a  telaro.  —  Tntto  d'oro  con  le 
francie  d'oro  et  seta  carmesina  —  di  tela  d'argento  con 
sua  capetella  listato  d'oro  tirato  sopra  raso  carmesi  con 
l'impresa  délia  carcioffa  di  tabi  d'oro  giallo  cm  le  porte 
ricamate  d'oro  tirato  con  sua  capetella—  tabi  torchino. 
{Inv.  du  trousseau  de  Bonne  Sforce,  reine  de  Pologne, 
p.  254.) 

ÉPI.  —  La  pièce  de  cliarpente  posée  perpendicu- 
lairement en  saillie  sur  un  pavillon,  ou  la  crête  d'un 
comble  formait  un  épi  qu'on  recouvrait  presque 
toujours  d'ornements  en  plomb  découpé  et  ciiihouti. 
Les  diflërentes  parties  dont  secoinposaieiit  ces  lleu- 
rons,  dont  les  monuments  du  xv'  siècle  nous  ont 
transmis  les  plus  intéressants  spécimens,  sont  énu- 
raérés  dans  les  comptes  de  la  chapelle  de  Saiut- 
Pierre-en-Chastres,  près  Compiègne.  Voy.  Plo.mberie. 

1400.  —  Pour  avoir  plomnié  l'enheuseure  du  poinçon 
qui  est  sur  la  viz  d'icelle  chapelle,  avec  le  bassin,  le  colet 
et  la  juste;  et  avoir  assis  à  plonc  la  verge  de  fer  qui  porte 
la  bannière  de  dessus  led.  poinçon.  {Cpte  de  la  chapelle 
de  Sttint-Pierre-en-Chastres,  p.  811.) 

1451.  —  Et  seront  garniz  lesd.  2  pignons  de  ronde- 
leys  à  crestes  et  à  feilles  et  ung  espy  par  dessus.  {Cptes 
dû  roi  René,  Lecoy,  p.  G.) 

1470.  —  A  Cardinot  le  Pelletier,  jiour  1(10  livres  de 
plomb,  n'est  pas  comprinse  lapaine  et  salaire  de  la  faclion 
de  5  espis  des  chapelles  du  hault  de  l'esglise,  tant  de 
costé  que  d'aultre,  conimencliésà  faire  etmesmcde  plomb. 
(Saint-Laurent,  Arch.  de  la  Seine-Inf.,  ap.  Laborde.) 
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ÉPICES.  —  Los  fniils  ou  aroiiialos  ainsi  appilfs 
sont,  au  moyen  àgc,  (ii>  deux  sortes.  La  preniiére 
(■oiM|ii-fn:inl  les  éiiices  de  j-liamlire  con-esiinnilail  à 
iiiili-i-  ((inliseric  et  noire  droguerie  modernes.  |l;ins 
la  seronde  se  ranj,'eaienl  les  1res  nombreuses  sub- 
stances dites  épiées  de  enisine.dont  l'usajfe  imniodéré 
donne,  jusqu'aux  |n-emièi-es  aum'^es  du  xvil'siéele,  un 
larailère  tiès  particulier  à  ralinienlalion  de  nos  an- 
eèlres. 

Au  XVI°  sièele,  la  consomriialiou  des  clous  de  ui- 
rode  était  telle  qu'en  une  seule  année  (die  snflit  au 
rliarj,'emeiit  de  cent  trois  navires  à  destination  du 
port  de  I.oiulrcs  qui  n'en  reçoit  |)as  anjourd'bui  la 
centième  partie  pour  l'usage  des  trois  royaumes.  I.c 
fomnierce  de  Paris  débita,  en  UllS,  onze  cent  cin- 
quante mille  livres  de  muscade  dont  la  cousonunation 
actuelle  n'atteint  pas  aujourd'hui  dcu.x  cent  mille 
livi-es. 

Les  textes  donnés  ici  ne  conlieuiient  ([u'uiic  im- 
uiendature  partielle  <lc  ces  substances  prcs(|iie 
toutes  dédiiics  à  leurs  places  respectives;  mais,  pour 
plus  amples  détails,  on  pourra  cousuller  la  taxe 
d'entrée  à  Paris  en  1319,  publiée  par  1).  Félibien 
dans  son  Histoire  de  Paris,  tome  III,  page  i3(î. 

I  298.  —  \L\i  ccsle  pnivencc  CGainiioe)  naisent  giiral'ol 
usez,  car  il  est  un  arbre  petit  qu'il  fait  i|iii'  a  Irondu  cdino 
orbeipie  (lamier)  aucune  chouse  jilus  longue  et  |)lus 
cstroit.  Le  llor  l'ail  Idaiic  peitet  C(uno  le  garoulle.  Il  ont 
encore  genfiibre  en  aliumlancc  et  canello  aiisint... 

lianj;ula  est  une  provence  ver  midi...  il  ont  espi  é  ga- 
lan^ja  et  gcngiber  é  succare  et  de  niainles  autres  chières 
espices... 

En  celés  montagnes  de  ceste  ville  (Singui)  naist  la  lori- 
barbar  et  le  gengebre  en  giant  abondance,  car  je  voz  di 
qe  por  un  vénélian  gros  aurest  bien  4'!  livres  de  gengibrc 
frès. . . 

Au  roianmc  de  Fiigui...  il  lii  nasentgengibre  et  galenga 
ascz...  à  lô  rnile.^  treuve  l'en  une  cité  qui  est  apclé  un 
qen  qc  hi  se  fait  grandisnie  quantité  de  succar.  (Voij.  de 
Marco  Polo,  passim.) 

1315.  —  Amidon  la  livre,  12  den.  —  Sallrcn,  iG  s.  — 
Gingembre  4  s.  —  Poivre  3  s.  —  Canéle  i  s.  —  Poivre 
long  4  s.  —  ('.raine  do  p.iradis  10  .<;.  —  Girolle  i'I  s.  — 
Cnbebcs  IG  s.  —  Macis  Iti  s.  —  Noix  muguctes  10  s.  — 
Goringat  G  s.  —  Espit  8  s.  —  Folion  24  s.  —  Sumat  3  s. 
—  Crugne  2  s.  6  d.  —  Comniin  12  d.  —  Sucre  en  pain 

3  s.  —  Amandes  3  d.  ICple  de  l'holel  de  Maliaul  d'Arlois, 
Arch.  dn  Pas-de-Calais,  A.  32'J,  extr.  J.  Jl.  Ilicliaid.) 

1330. —  C'est  la  provision  acliatée  en  la  foire  froide 
de  Clialon. 

30  1.  de  rai.sins.  20  s.  —  30  I.  de  figues,  15  s.  —  9  1. 
gingembratet  pignolat  ils.  Gd.  pour  livre,  -iO  s.  —121. 
de  ris,  6  s.  —  50  1.  amandres,  55  s.  —  Aux  et  oignons  et 
chous  cabus,  12  s.  —   30  1.  gros  pois  dont  les  20  content 

4  s.  par  livre  et  les  10  content  5  s.  valent  G  I.  10  s. 
Pour  30  I.  de  gengimbre  à  0  s.,  13  1.  10  s.  —  2  grosses 

1.  de  saljran,  IO,S  s.  —  12  I.  de  lis,  G  s.  —  30  I.  de  quel- 
nelle  à  5  s.  G  d.,  G  1.  17  s.  G  d.  —  1  grosse  1.  de  girolle, 
6  I.  —  1  cent  de   cire,  25  I.  —  25  I.   do  sucre  caletin  à 

5  s.  6  d..  61.  17  s.  —  Demi  livre  graine  de  paradis,  13  s. 
G  d.  —  1  1.  de  gaingaul  (garingal)  grosse,  27  s.  —  lo  I. 
de  cumin,  15  s.  —  fi  1.  d'anis  confit,  2i  s.  —  3  I.  d'oislros 
dorées,  15  s.  —  2  I.  de  pignons,  5  s.  —  12  1.  d'anilloigues, 
16  s.  4  d.  —  1  chèvre  d'uille  d'olive,  G  I.  —  Un  millier 
de  chasleignes,  2  s.  (Cples  de  l'év.  d'Àxilun.) 

1359.  —  IG  I.   de  sucre  en  pain  à  17  den.  la  livre.  

25  I  de  sucre  casson  à  15  d.  la  I.  —  1  1.  de  pouldrc  de 
gingembre  trié,  12  d.  —  3  I.  d'anis  vert,  15  d.  —   Demie 

1.  de  inac'is,  18  d.  —  Demie  1.  de  llor  de  cannelle,  5  d.  

Demie  I.  de  girolle,  17  d.  —  4  1.  de  conserve  de  cbitron  à 
3  s.  la  I.  —  Oïlc  taurin  un  quarteron,  2  d.  —  1  quarteron 
de  torbentine,  2  d. 

Une  I.  d'alloeu  cycoterin,  4  s.  —  1  1.  d'agarico,  20  d.  

2  I.  de  céné,  2  s.  6  d.  —  1  quarteron  de  rubarbe  lin,  3  s. 
G  d.  —  2  onces  de  scamone,  2  s.  —  Demi  (|uarteron  de 

spiconar,   (j    d.    —   Dca  i  quarteron  de   sofriali,  5  d.   

1  quarteron  de  sirobalsamo,  4  d.  —  Pour  diaire  azan, 


^  d.  —  1  once  de  inirabol.iiii,  15  d.  —  1  once  de  mastic, 
4  d.  -  I  1.  de  emplaslre  (,'m(ciii  Uei,  2  s.  —  1  1.  de  dia- 
culon,  4  d.  —  1  1.  de  lic.puli.m,  10  d.  —  1  quaiier(Hi  de 
lectu.-iire  sucre  de  roses,  1«  d.  —  1  quarteron  de  ëlccluiiire 
diik-e,  18  d.  —  I  quarteron  de  deanlle,  2  d.  —  I  I.  d'uilo 
Ijiurin,  8  d.  —  Dciiiii'  1.  poudre  do  clarè,  12  d.  (Dépenses 
du  roi  Jean  en  Anijlelerre,  p.  20G  cl  213.) 

Gypre,  la  I.  G  d]  -  (ligcnibre  c.dnmbin.  la  1.  13  d.  — 
Demie  I.  galmgal,  18  d.  —  Demi  |.  sercaut.  2  s,  —  Galamiis 
aiMinalieus  .lemi  quarteron,  6  d.  —  Demi  1.  eardanniinc, 
4  s.  —  Demi  I.  noix  mugueiles,  12  d.  —  Demi  1.  cnbebcs, 
18  d.  —  Demi  1.  "lainne  de  paradis,  12  d.  —  Demi  quar- 
teron .spieoiiart,  .f  d.  —Pignon  la  1.  10  d.  —  2  1.  fesluca, 
4  s.  —  Conserve  do  madiian  la  I.  2  s.  —  Conserve  de 
gingembre  la  I.  2  s. 

Demi  1.  Syiniontainne,  3  d.  —  Demi  1.  fenoil,  2  s. 
2  I.  piper  albiis.  4  s.  —  3  I.  armonial,  2  s.  —  1  I.  gal- 
liaïuim,  18   s.  --  1  I.  sérapin,  2  s.  —   3  I.  piperes  long, 
la  s.  —  1  I.  auacard,  5  s.  —  10  1.  avelenies,  23  s.  4  d. 

1  I.  penites,  13  d.  —  Demi  I.  de  iié.die,  12  d.  —  3  I. 
conserve  de   roses,   5  s.—    1  I.   scpiiiiame,    1 1   ,|...  con- 
serves de  Damaso  4  livres,  G  s. 4.  d.  (Ibid.,  passim.) 
V.    1390.     I.ors  convient  ses  gens  cnlnirtcr 
D'avoir  sucre  en  plate  et  dragée, 
Paste  de  niy  bien  arrangée, 
Annis,  inadrians,  noix  conlittes, 
Et  ot  les  choses  dessus  dictes. 
Convient  pignolat  qui  refniiile, 
Manus-Cbristi  qui  est  roide 
Et  aiillres  espices  assez. 
(Eust.  Descliamps,  Miroir  de  mariaqe,  p.  212.) 
1393.  —  A  l'cspieier  101.  d'amanile,  M  den.  la  liv.  3  I. 

—  Fonnnent  mmulé,  3  d.  la  1.  —  1  liv.  ponldro  de  gin- 
gembre coulombin.  Il  s.  —  1  quarteron  gingembre  mes- 
clie,  5  s.    —  Demi  1.  canello  batue,  5  s.  —  2  I.  ris  batus, 

2  s.  —  2  1.  sucre  en    pierre,  IG  s.  —    1  once  de  salTran, 

3  s.  —  1  quarteron  de  clou  (girofle)  et  graine  entre,  G  s. 

—  Demi  quarteron  p  uvre  long,  4  s.  —  Demi  quarteron 
garingal,  5  s.  —  l)(Mni  quarteron  de  macis,  3  s.  4  d.  — 
Demi  quarteron  fenelle  lorier  vert,  6  d.  (Le  ménagier  de 
Paris,  t.  II,  p.  111.) 

1**7.  —  (Le  Soudan  de  lîabylone  envoie  à  Charles  VII) 
une  jatte  de  lin  gingcmbro  vert,  une  jalti;  de  noyaux 
d'amandes,  une  jatte  de  poivre  vert,  des  amandes,  et 
.50  livres  de  iiostre  lin  baïuouguel,  un  quinlal  de  sucre  lin 
de  3  i|nitles.  (Mattli.  de  ''.oucy,  p.  33.) 

1597.  —  Art.  2G.  No  pourra  aulcun  venrlrc  en  detailh 
aulcunes  sortes  de  drogues  et  marchandises  appartenant 
aud.  art,  comme  sucre,  cassonade,  confitures,  fruits  et 
épiceries  au  dessoubz  d'une  livre,  en  ceste  ville  et  faux- 
bourgs  d'Angoulême,  s'il  n'est  receu  apoticaire.  (Stat.  des 
apothicaires  li'Angoidéme.) 

ÉPICIER.  —  Drageoir.  Voy.  ce  mot. 

1327.  —  Unus  especiers,  cum  pede  argentée.  (Inv.  de 
l'év.  du  Puy,  p.  570.) 

ËPIEU.  — Arme  d'Iiast  dont  les  types  les  plus  an- 
ciens de  l'époque  mérovingienne  font  une  lance  de 
guerre  distinguée  par  la  présence  de  deux  ailerons 
lixes  entre  la  douille  et  la  base  des  taillants.  Cette 
même  arme  observée  aux  xiv"  ot  xv°  siècles,  se  modifie 
par  l'augmentation  du  volume  des  ailerons;  au 
xvf  siècle,  leur  développement  devient  tel  que 
Marozzo  dans  son  Traité  d'escrime,  qualifie  d'épieu 
un  fer  à  trois  pointes  (p.  435,  lig.  A)  que  nous 
avons  cru  devoir  ranger  dans  la  famille  des  cor- 
sèques. 

IJans  les  romans  de  chevalerie,  l'épieu  de  guerre 
est  souvent  confondu  avec  la  lance iiroprement  dite; 
dans  qucbiues  textes  de  la  même  éjioque,  ce  mot 
est  synonyme  de  broche,  iiuelqu'en  soit  l'usage. 

L'épieu  est  eu  outre  une  arme  de  chasse  qui  ne 
semble  pas  affecter  de  forme  particulière  avant  la 
fi;'  du  XV"  siècle.  Le  fer  s'élargit  eu  feuille  de  sauge 
(:t  se  renforce  ;  les  ailerons  disparaissent  pour  faire 
place  à  une  billetlc  (Voy.  ce  mot)  transversale,  sorte 
(le  barre  mobile  fixée  à  la  douille  par  une  chaîne  ou 
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une  courroie.  Cette  traverse  avait  pour  but  de  pré- 
server le  chasseur  des  atteintes  du  sanglic)'.  Le  fer 


XV"  s.  —  Trois  éjiieux  de  guerre.  Ap/i.  a  l'anleur. 


de  l'épicu  est  monté  sur  une  hani|io  noueuse  on  lacée 
de  cuir,  dont  la  longueur  est  généraleMicnl  inférieure 
à  deux  mètres. 


lôlJ'J.  —  Epieu  de  chasse,  d'après  Vogliur. 


I  100. 


I  165. 


Escuz  unt  gcnz,  espiez  valentinnis. 

(Chanson  de  Roland,  str.  7y,  v.  998.) 

Comme  sanglés  féru. Jespié 
Qui;  li  cien  ont  assés  cacié 
S'emliat  contre  le  veneor. 

(Hom.  de  Brut,  v.  11908.) 
I  190.     Prist  .1.  espiel  au  gonfanon  porpri. 
(lluon  de  Bordeaux,  v.  1736.) 
V.   1220.     Les  espiels  ont  saisis  dont  li  fer  son  rpiarrez. 
(Guy  de  Bourgogne,  v.  4.97.) 
Cascuns  abat  l'espié  à  la  lance  ancoréo. 
(Les  ifils  Ayinon,  p.  123.) 
V.  I2S0.     Puis  ont  saisis  les  escus  à  lion, 
Et  les  espies  où  èrent  li  penon. 

(Aubery  le  Bourgoing,  p.  li-.) 
1280.     A  son  col  peut  .i.  fort  escu  bouclés. 
Puis  li  aportent  .1.  espiel  nouélés; 
Gros  en  de  fraisne,  le  fer  treucliant  ((uarrés. 
{[{om.  d'Aliscans,  v.  801(1.) 
V.   1300.  —   A  prendre  les  sangliers  il  convient  et  est 
bon  que  le  veneur  ayt  ung  espieu  de  fer  fort  bien  treu- 
cliant et  croisé.  (P.  des  Crescens,  1.  10,  ch.  21.) 

1342.  —  Brice  va  ou  four  pour  les  pastés  et  sake  (tire) 

les  rost  de  l'espoi,  car  il  est  assés  cuits,  si  le  dreclie  par 

oscuelles.  (Le  livre  des  métiers,  Edil.   Michelant,  p.  23.) 

1358.  —  3  espoirs   de  wiére.  (iJlv.  de  Guill.  de  Ilai- 

naut.) 


1383.     Et  li  sarrasin  fièrent  de  bons  espois  agus. 

iChron.  rimée  de  Du  Guesclin,  t.  H,  p.  49.) 

1395.  —  Défense  de  porter...  couteaul.<  que  on  nomme 
pennars  ou  espois  ne  aullre  armeure  do  broque,  sur  bO  s. 
de  forfait.  (Ban  des.  magistrats  de  Lille,  l.a  Kons,  Arlill. 
de  Lille,  p.  U.) 

1461.  —  1  espioul  d'armes,  1  esc.  d'or.  — 2  espioux  de 
chasse,  2  esc.  (Estimation  du  mobilier  de  l'hôtel  de  faye, 
p.  283.) 

1576.  — Ung  espieux  à  3  quartz,  damasquiné,  environné 
de  3  petitz  pistollctz  à  rouetz,  dont  les  canons  et  rouetz 
sont  dorrez  et  le  bois  ung  peu  ossé,  et  guarny  do  franges 
de  soye  bleue  et  filz  d'argent,  (hiv.  du  chat,  de  Nomexy, 
n"  403.) 

1606.  —  Espieu.  —  Javeline  dont  le  fer  est  large,  plat, 
à  2  arestes  au  milieu,  s'eiupoiiictant  eu  grain  d'orge,  et 
plus  long  que  celuy  descrit  par  Végèce. 

L'espieu  du  veneur  a  des  oreilles  ou  un  anneau  de  fer 
au  quel  pend  un  croissant  de  fer  |>our  arreslcr  l'espieu 
qu'il  n'enfonce  dans  le  coffre  de  la  bosle.  (Nicot.) 

ÉPINETTE.  —  Instrument  de  percussion,  à  cordes 
et  à  clavier.  C'était  une  sorte  de  clavecin  comme  la 
virginale;  chaque  note  du  clavier  faisait  vibrer  une 
seule  corde  pincée  par  une  pointe  de  plume,  de  bois 
ou  de  cuir,  fixée  à  des  sauteraux  ou  languettes.  Ce 
mécanisme  était  commun  à  l'éiiinette,  au  clavecin  et 
à  la  virginale  du  xvr=  siècle.  Dès  15i4,  un  texte 
mentionne  une  épinette  ;i  double  clavier;  c'est  le 
prélude  des  transformations  décrites  par  Furetière.à 
la  lin  du  xvif  siècle. 

1 496.  —  A  Victor  Cotlion ,  merchant  demourant  à  Tours, 
pour  une  espinète  achaptée  à  Tours  par  niad.  dame,  10  I. 
10  s. 

Pour  ung  coffre  à  mectrc  lad.  espinète  et  pour  une  ser- 
reure  pour  led.  coffre,  20  s. 

. ..  Pour  une  espinète  moienne  avec  un  cofl're  pour  la 
mectre,  pour  mad.  dame,  8  1.  t.  (Dépenses  de  la  Ctesse 
d'Angoiilême,  Bibliotli.  Itichel.,  ms.  8815,  f«  33.) 

1529.  —  A  Jehan  Desgraiz,  varlet  de  chambre  du  roy, 
30  1.  15  s.  pour  une  espinète  mise  en  la  chambre  dud. 
Sgr.  (Cpte  des  menus  plaisirs  du  roi,  1"118  v°.) 

1536.  — 2  paires  de  tréteaulz  à  mectrc  l'espinette.  (Inv. 
des  dues  de  Lorraine  au  chat,  de  Bar,  f"  52  v".) 

1537.  —  A  Anthoine  de  la  Haye,  organiste  et  joueur 
d'espinette  dud.  Sr  (le  roi)  pour  ses  gaiges  et  entretène- 
ment,  100  1.  (Labordc,  Cptes  des  bâtiments,  t.  Il,  p.  234.) 

1538.  —  A  Antboine  de  la  Haye,  organiste  du  roy,  pour 
son  remboursement  d'une  espinette  neufve  qu'il  a  achac- 
tcc  et  pour  en  asoir  fait  racoustrer  une  autre  vieille,  des- 
quelles il  joue  devant  led.  Sr.  49  I.  10  s.  (Ibid.,  p.  219  ) 

1538.  —  Pour  une  espynelte  pour  la  chambre  M»,  à 
Ampvers,  avoec  ce  pour  6  paires  de  gauds,  i  I.  de  cliu- 
cade  et  13  I.  de  parmessans,  56  I.  13  s.  (Houdoy,  Cples 
de  Cambrai,  400.) 

1544.  —  Une  espineth  de  4  pieds  et  demi  de  long, 
prisée  4  I.  10  s.  Délivrée  à  Mons.  de  Dammartin  à  100  s.  — 
Une  petite  espineth  double,  de  2  pieds  et  demi  ou  envi- 
ron, 70  s.  —  Une  espinette  de  4  pieds  et  demi  de  long, 
imparfaite,  prisée  30  s.  (Inv.  de  Jean  de  Badonvilliers, 
p.  75.) 

1556.  —  A  ung  sonneur  d'espinette  qui  a  sonné  quand 
les  filles  ont  balle  durant  ce  présent  mois  de  janvier,  73  s. 
[Dép.  (le  la  duchesse  de  Ferrure,  f»  ti  v".) 

Pour  plumes  pour  acoustrer  les  espinettes  de  madame, 
3  s.  —  Parle  commandement  de  madame,  pour  une  petite 
espinette,  13  1.  12  s.  —  Pour  cordes  pour  garnir  lad.  espi- 
nette, 4  s.  (Ibid.,  f  42.) 

1557. —  A  Augustin  Langlois,  joueur  d'espinette  de 
MdS.  (le  roi),  pour  l'acluipt  d'une  cspinetb  couverte  de 
cuyr,  barrée  de  fer  blanc,  garnye  de  serrure  et  doublée 
de  satin,  pour  le  service  dud.  Sgr.  36  I.  (Cpte  roy.  de  .Iulian 
de  llowleuille,  t'  5t  v«.) 

1557.  —  Additaî  deinde  plectris  corvinaruju  pennarum 
cuspides:  ex  œreis  filis  expressiorem  efliciunt  liaruicniiam. 
Me  pucro  (V.  1500)  clavitymbaluin  et  barpicordum,  unnc 
ab  illis  mucronibusspinetam  nommant.  (Scaligar,  y'oeiJces, 
1.  1,  cap.  48.) 
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IS83. — l'naspinolacniilninlastalurad'avolioct  d'cbeiio, 
coporla  <li  vi-lliilo  iicr»  fiuliM-nto  ili  raso  nero,  tiitla  piniin 
tl'iinpreïic  d'ariÇeiUo,  cive  luno,  arclii  turchassi  cou  un 
ariiii'  iiel  inczzo  al  coperrhio  qiiadra  con  croie  c  smalto 
liircliiuo  l'on  iina  coroiia  dmala  sopia;  dicono  csscre  di 
iiiadaina  de  Tampi's,  loii  la  sua  cassa  di  coranie  ncro.  (/lit'. 
ilel  cardinale  Ltiiiji  d'Ksle,  p.  i.'i.) 

161  I.  —  Espiiiette.  —  \  pair  of  vii'j;inals.  (Cotvîrave.) 
1690.  —  Kspiiieltc.  —  Elle  est  composéci  d'un  coffre  de 
liiiis  le  plus  poreux  et  le  plus  résineux  qu'on  peut  trnuver, 
d'une  tahie  do  .sapin  qui  est  collée  ot  appuyée  sur  des 
Iriiijjlcs,  qu'on  appelle  sommiers  cjui  posent  sur  les  côtés 
qu'on  appelle  parois.  —  Les  ouvriers  a|q>ellcnt  le  nianelic 
une  petite  proéminence  qui  s'élève  au-dessus  de  la  lalile 
et  qui  scmhle  en  continuer  le  corps,  parce  que  l'on  y  met 
autant  de  chevilles  qu'il  y  a  de  cordi^s  qui  font  le  iiiémc 
oITet  que  la  queue  du  manche  fait  à  l'égard  du  luth  et  des 
autres  instruments. 

L'espinellc  joue  par  le  moyen  d'un  clavier  composé  de 
A'i  touches  qui  font  sonner  les  cordes  par  le  moyeu  d'une 
pointe  de  plume  de  corbeau  dont  il  (le  sautereau)  est 
armé.  Les  50  premières  cordes  sont  de  léton,  les  autres 
plu*  déliées  sont  d'aeier  ou  de  lil  ilc  fer.  Elles  sont  tendues 
sur  t!  chevalets  collés  sur  la  lahle.  —  La  ligure  de  l'cspi- 
nelle  est  d'un  quarrc  long  ou  parallélogramme  large  d'un 
pied  et  ilemi. 

Onadjouste  quelques  fois  au  jeu  fondamental  de  l'espi- 
nette,  qu'on  appelle  jeu  commun,  un  scmhlable  jeu  à 
l'unisson  et  un  autre  à  l'octave,  pour  en  tirer  plus  d'har- 
monie. On  les  joue  ou  séparément  ou  tous  eiisemlile  ce 
qu'on  appelle  double  ou  triple  espiuette.  —  On  y  joint  un 
jeu  de  violes  par  le  moyen  d'un  archet  ou  de  quelques 
roues  parallelles  aux  touches  qui  pressent  les  cordes  et  fout 
durer  les  sons  l;iut  qu'on  veut.  On  les  renforce  ou  ou  les 
alViiildit  selon  qu'on  les  presse  plus  ou  moins. 

Le  clavecin  est  nue  espèce  d'épinelte  dans  une  autre 
disposition  de  clavier.  (Furetière.) 

ÉPINGLE.  —  Des  docuinciits  assez  nombreux 
ri'hitils  ;uix  l'piiigles  et  à  leur  principal  emploi,  c'est- 
à-ilire  aux  ajusleniciits  du  costume  féminin,  il  ré- 
sulte que,  dès  la  lin  du  \lll°  siècle,  on  en  faisait  un 
ornement  en  appli(|uanl  sur  leurs  tètes  des  chatons 
avec  pierres  fines  ou  simides  vcrrolerios.  Un  dessin 
tracé  en  marge  d'un  manuscrit  du  Livre  des  meliers 
lie  Paris  (lig.  .\)  sert  de  conimentaire  graplii(pic  au 
texiedesstatutsdes  boulonniers  decctte  ville,  cl  pré- 
sente la  plus  grande  analogie  avec  une  boucle  bexa- 
gonedu  xiv"  siècle  reproduite  page  182.  Nous  devons 
en  outre  à  la  libéralité  de  M.  Louis  (>arrand  plusieurs 
types  d'épingles  façonnées  qu'il  a  recueillies  dans 
les  sables  de  r.\rno;  l'une  d'elles  (lig.  lîi,  en  laiton, 
a  la  tète  terminée  comme  certaines  dagues  du 
xv°  siècle,  l'autre  en  argent  (lig.  '1)  est  surmontée  d'un 
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A.  V.  1300.  —  Epingle  el  tète  d'épingle  tracées  en  marge 
du  VIS.  fr.  n»  350.  liililiolh.  liichel.  anc.  fonds  de  Sor- 
linnne,  f°  122.  —  B.  XV»  s.  Epingle  eu  laiton.  — 
C.  Autre  en  argent  d  tête  chatonnée  d'un  grenat;  app.  d 
l'auteur. 


chaton  sertissant  un  grenat.  Il  y  avait  aussi   des 
épingles  d'or  à  tête  ornée  de  joaillerie  pendante. 

Les  épingles  communes,  dont  la  forme  ancienne  ne 
présente  d'ailleurs  rien  de  particulier,  étaient  faites" 
de  laiton  et  deux  textes,  l'un  de  K^TS,  l'autre  do 
l(i3l,  nous  apprennent  que  l'emidoi  du  fer  blanchi 
était  considéré  comme  frauduleux.  .\u  xtv  siècle 
on  recherchait  pour  leur  (lualité  les  épingles  an- 
glaises; mais  lesèpinglesde  Paris,  déjàmentionnées 
au  xv°  devinrent  les  plus  renommées  à  la  lin  du 
XVl'  siècle.  On  les  appelait  é|iingles  de  la  reine 
parce  que  les  paquets  étaient  timbrés  des  armes  de 
la  souveraine  régnante;  cent  ans  plus  lard  celte 
fabricatiiin  tombée  lit  de  nouveau  i)lace  à  celle  de 
rAiiglelerro. 

L'achat  des  épingles  étant  presque  toujours  consi- 
déré comme  une  menue  dépense,  on  a  donné  leur 
nom  soit  aux  frais  accessoires  de  la  toilette  des 
dames,  soit  aux  iirollls  stipulés  en  leur  faveur  à 
l'occasion  d'une  vente. 

V.  1360.  —  Les  aguilles  dont  il  (les  dames)  attachent 
leurs  guiinples,  les  espaingucs  et  les  mircours.  (Lemireour 
du  monde,  p.  80.) 

V.  1300.  —  11  fu  accordé  et  ordené  du  concentement  et 
volonté  de  tout  le  commun  du  mesticr  des  boutunniers  de 
la  ville  de  Paris...  Des  espingles  perrées  et  boulonnées  et 
des  chatons  auci  de  lalon  pcrrés  à  "2  perluis,  que  les  per- 
tuis  soient  bien  drois  perciés  alin  que  l'aguillc  y  puisse 
passer  légièrement,  et  r|ue  les  chatons  et  les  espingles 
soient  pcrrccs  de  voerre  de  Montpellier,  ou  cas  que  l'en 
en  pourroit  trouver  à  Paris,  car  autre  voerre  n'i  est  jias 
soullisan  ... 

It.  (Juc  les  espingles  et  les  chatons  soient  rongnés  afin 
qu'ils  tiengm  ni  bien. 

It.  yuc  toutes  les  euvres  soient  sonffisaut. 

It.  Que  toutes  les  hantes  (tiges)  soient  rédelettes,  bones 
et  souffisans  iiehascune  ouvre  selonc  sa  longueur. 

II.  (tue  toutes  les  euvres  soient  souflisamiuent  gratées 
dess(ois.  {Aililit. (tu  Livre  desmétiers  de  Parix,  BihI.  liichel., 
ms.  :i50,  fds  de  Sorbounc,  1»  111  v°.) 

1378.  —  Les  jurés  cspingliers  de  Paris  ]irin(lri'Tit  en 
l'oslel  de  Jehan  Biton,  espinglier,  des  espingles  de  fer 
blanc  ou  blanchies  de  fer  à  grosse  tète...  et  dit  le  prévost 
de  Paris  que  elles  n'estoient  pas  bonnes  ne  lovales  à  faire 
ne  vendre  à  Paris.  (Bibl.  Richel.  fds  lat.,'  ms.  12811, 
f  97v«.) 

V.    1380.     .l'ai  mantiaux  fourrés  de  gris; 
J'ai  chapiaux,  j'ay  biaux  proffis 
Et  d'argent  mainte  épinglette. 

(Eust.  Deschamps,  Edit.  Crapelet.  p.  87.) 

1387.  —  A  Jehan  le  Biaconnar,  espinglier,  pour  •!  mil- 
liers <le  petites  espingles  pour  l'atour  de  lad.  dame  (la 
reine),  au  pris  de  \i  s.  le  millier. 

A  lui  pour  1  milliers  de  largues  espingles  pour  l'atour 
de  lad.  dame,  au  pris  de  6  s.  p.  le  millier.  (8°  Cpte  roy. 
de  Guill.  Brunel,  f  178.) 


XIV» 


—  ./e(oii  des  épingliers  de  Paris,  d'après  Forgeais. 
Plombs  hi.'doriés. 


1391.  —  (Au  même)  pour  8  cents  d'espingles  courtes 
de  la  façon  d'Angleterre  pour  porter  devers  lad.  dame  (la 
reine)  pour  l'atour  de  son  chief,  li  s.  8  d.  p. 

A  lui  pour  4  milliers  d'autres  espingles  de  la  façon 
d'Angleterre    au  pris  de  12  s.  pour  le  millier. 

2  milliers  d'espingles  communes...  pour  l'atour  du  chief 
de  lad.  dame,  au  pris  de  C  s.  p.  le  millier. 
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3  milliers  d'espingles  forles  de  la  façon  d'Angleterre  a» 
pris  de  12  s.  p.  le  millier.  {Fragment  de  Cpterorj.  de  Ch. 
Poupart,  f»  '2  y.) 

1402.  —  (Au  même)  pour  la  royne  un  cent  de  longues 
espingles  à  lemplettes,  20  s.  —  Pour  300  autres  plus 
courtes  à  12  s.  le  cent  valent  36  s.  —  Pour  300  autres  es- 
pingles un  pou  mendres  à  6  s.  le  cent  valent  18  s.  —  Pour 
un  millier  d'autres  espingles  à  attourner,  20  s.  —  Pour 
un  millier  d'autres  plus  mendres  à  1"2  s.,  et  |)our  300  petites 
à  atacliier  cueuvrechiefz,  3  s.  p.,  pour  tout  109  s.  p. 

3  milliers  de  longues  espingles  à  la  façon  d'Angleterre 
pour  alourner,  au  pris  de  20  s.  le  millier,  60  s.  p.  (Argen- 
terie de  la  reine,  10'  Cple  d'IIémon  Haguier,  f  103  v".) 

1403.  —  A  Jehan  Clerbourt,  orfèvre,  pour  avoir  fait 
pour  la  royne  3  espingles  d'or  à  9  grosses  perles,  et  pend 
à  cliascune  un  Y  et  3  besans  d'or,  pour  tout  i  1.  12  s.  p. 
(/rf.,  I"  Cpte  de  J.  Leblanc,  ('  27  v°.) 

1405.  —  Pour  un  millier  d'espingles  pour  servir  à  ten- 
dre les  cliappeaulx  es  estuves  de  l'ostel  de  la  royne  à  la 
porto  Barbette,  quand  le  duc  de  Bretaigne  s'estuve,  10  s. 
(3'  Cpte  du  même,  f"  120.) 

1 436.  —  Acus  de  argento  cum  lapide  in  capite,  ad  usum 
palii  poutilicalis.  (Très,  de  S.  Pierre  de  Rome,  p.  55.) 

1451.  —  (Pour  la  duchesse  d'Orléans)  un  quarteron  de 
grosses  espingles  à  trousser  et  à  mettre  es  bourrelets.  (Arcli. 
Joursauvaidt,  n°  633.) 

1454.  —  .\  Pierre  Aliaumie,  espinglier  suivant  la  (^,our, 
pour  8  grandes  espingles  d'atour  par  lui  faites  et  livrées  à 
lad.  dame,  5  s.  t.  {Argenterie  de  la  reine,  l"  Cpte  de 
J.  Boehelel,  P  S2.) 

1 468.  —  Au  duc,  pour  distribuer  à  son  plaisir,  6000  1.  — 
A  la  duchesse  pour  ses  espingles,  500  1.  {Cpte  de  la  tré- 
sorerie de  llretagne,  ap.  Lobineau,  t.  II,  col.  1375.) 

1474.  —  Une  grant  espinlle  branlant  d'or.  {Inv.  de  la 
Ctessede  Montpensier,  p.  16.) 

1480.  —  A  Guill.  Du  Jardin,  tappissicr...  pour  2  mil- 
liers de  grosses  espingles  pour  atachcr  des  rideaux  et 
autres  choses  pour  lad.  chambre,  12  s.  t.  (D.  d'Arcq,  Cptes 
de  Vhôtel,  p.  386.) 

1488.  —  Pour  ung  millier  d'espingles  moyennes  ren- 
forcées et  ung  carteron  de  grosses  espingles  à  houzeaulx, 
pour  servir  aud.  Sr.  (le  roij,  tant  en  sa  chambre  que  à  ses 
habillemens,  7  s.  6  d.  (6°  Cpte  roij.  de  P.  Briconnet, 
{<■  295  v».) 

1496.  —  Pour  6  miliers  d'espingles  et  petiz  gamyons 
blancs  pour  mad.  dame,  au  pris  de  6  s.  le  milier,  l'un 
portant  l'autre,  30  s. 

Pour  3  miliers  d'espingles  de  Paris  pour  mad.  dame  et 
pour  mademoiselle,  30  s.  {Dépenses  de  la  Clesse  d'Angou- 
léme,  Biblioth.  Bichel.,  ms.  8815,  f  33  v"  et  Zi.) 

I  530.  —  ■i  spinctra  de  auro,  3  eorum  cum  lapidibus 
lireciosis. —  It.  2  spinetra  argenteaet  2  moniliaargentea 
{Inv.  de  la  Cath.  d'York,  Monast.  Anglic.,  t.  III,  p.  170.) 

1538.  —  Une  petite  chesne  d'or  à  pilliers,  garnye  de 
3  petites  espingles  d'or  pour  esmorcher  hacquebute. 
{Arch.  J,  962,  liasse  961.  pièce  237.) 

1560.  —  3  milliers  d'espingles,  testes  regratées,  à 
pointe  fine,  à  20  s.  t.  le  millier  (3°  Cpte  roy.  de  David 
Blandin,  f  127  v°.) 

1585.  — A  madame  de  Mauléon,  600  I.  t,  pour  ses 
espingles  à  cause  du  contrat  passé  par  S.  M.  avec  le  S'  de 
Mauléon  son  mari,  de  la  vente  de  la  foret  de  liarrousse. 
{Cptes  de  la  Cour  de  Xavarre,  Rev.  d'Aquitaine,  t.  XII. 
p.  il7.) 

1593.  —  Espingles  fortes  de  la  royne,  10  s.  le  millier. 
—  Fortes,  teste  ronde,  12  s.  le  mill.  —  Menues  et  mor- 
guettes,  8  s.  —  Menues,  8  s.  {Tarif  du  comtat  Venaissin, 
p.  386.) 

1634.  —  Aurait  vendu  des  épingles,  lesquelles  croyant 
qu'elles  fussent  bonnes  et  marchandes,  il  les  auroit  trou- 
vées qu'elles  n'étoient  que  des  épingles  de  fer  blanchi,  la 
vente  et  usage  desquelles  sont  prohibés  en  cette  ville  et 
autres  de  ce  royaume  {Arrêt  de  la  Cour  de  Bordeaux, 
Rec.  des  statuts  de  cette  ville,  p.  435.) 

ÉPINGLIER.  —  On  ne  saurait  préciser  la  forme 
il(^  i'épingliiT  du  moyen  âge.  Les  textes  anciens 
prouvent  ipie  c'était  tanlôt  une  ))Oitc  ou  élui  comme 
celui  do  la  page  611  au  mot  Égl'ILLEk,  tantôt  une 


pelote  ou  quelques  découpures  d'étoffe  renfermées 
dans  une  gaine  et  suspendues  à  la  ceinture.  Voyez 
p.  16. 

1360.  —  N°  70.  2  espingliers  batus  à  or,  à  un  lion  de 
pelles  d'une  part,  et  d'une  aigle  d'autre. 

N°  1  iO.  —  Une  boite  d'argent  à  mettre  espingles  à  la  façon 
d'une  poire,  {hw.  de  Jeanne  de  Boulogne.) 

1361.  — Un  coussinet  où  il  y  a  tout  plein  de  grosses 
espignes  d'or.  {Inv.  d'Yolande  de  Bar,  exlr.  Dehaisnes, 
p.  412.) 

I  372.  —  Un  espinglié  d'argent  doré  pesant  demi  marc, 
prisé  2  l'r.  d'or.  (Tesiam.  de  Jeanne  d'Evreux,  p.  133.) 
V.   1380.       Kspingliers  taillés  à  esniaux. 

(Eust.  Deschamps,  Edit.  Crapelet,  p.  208.) 
1383.    —    A    Marguerite,   pour    led.    mariage...     une 
bourse,  un  coustel,  un  espinglier,  etc.  (Du  Gange,  v°Froîi- 
teria.) 

1474.  —  L'ne  tablète  ou  espinllier  garny  d'or.  {Inv. 
de  la  Ctesse  de  Montpensier,  p.  12.) 

1483.  —  Ung  coffre  de  chiprès  de  grandeur  d'un  pyé 
et  demy,  fermant  à  clef  et  ouvré  par  le  devant,  ou  quel 
a  esté  trouvé  ung  espinglier  de  drap  violet,  ung  esche- 
veau  de  layne  roge  et  des  jonchez.  {Inv.  de  Charlotte  de 
Savoie,  p.  356.) 

V.    1492.     Recouvrer    fault   en  l'hostel  d'ung  mercier 
Et  bien  choisir  dedans  sa  mercerie. 
Pour  quelque  pris  qu'on  puisse  apprécier. 
Ung  tabouret  qu'on  dit  un  espinglier. 
Pour  niieulx  estre  ma  niaistresse  assortie, 
La  ceincturelte  en  doibt  estre  garnie  ; 
C'est  des  utilzl'ung  qu'i  fault  préparer; 
Espingles  fault  pour  les  dames  parer. 
Cest  espinglier  doit  avoir  couverture 
D'un  beau  drap  d'or  pour  princesses  servir; 
De  drap  de  laine  doit  estre  la  bordure. 
Pour  des  espingles  recepvoir  la  poincturc. 
(Oliv.  de  la  Marche,  Le  parement  des  dames,  eh.  10.) 
1503.  —  Des  espingues  d'argent,   ung  colTrin   de  fer  à 
espingues.  {Cptes  de  N.-D.  deNoyon,  La  Tous,  Les  artistes 
du  Xord,  p.  50.) 

1514.  —  Ung  espinglier  de  velloux  cramoisy.  —  Ung 
espinglier  party  de  velloux  cramoisy  et  de  satin  broché 
vert.  (Inv.  de  Jeanne  d'Alhret,  p.  97.) 

1565.  —  Ung  espinguier  de  velloux  et  ung  estuy  garny 
de  piguesd'yvoi're.  (/)!!).  du  chdt.  d'Oradour.) 

1635.  —  Epinglicr,  coussinet  à  pi(|uer  et  tenir  épin- 
gles. (Ph.  Monet.j 

ÉPISTILLE.  —  Membre  d'architecture. 

1548.  —  Au  droict  de  l'épistille  aura  (le  pupitre  de  la 
chapelle  de  Saint-Germain)  2  coulonnes  qui  porteront  le 
supercille  au  droict  de  la  poultre,  et  par  dessus  iceulx 
cpistille  et  supercille,  sera  érigé  les  zofores  qui  seront 
entaillez  de  fueillaiges  aux  devises  du  roy,  et  au  milieu 
d'iceulx  seront  les  armoiries  du  roy  garnye  de  leur  ordre. 
(Laborde,  Cptes  des  bâtim.  du  roi,  t.  II,  p.  317.) 

ÉPONGE.  — L'usage  de  ces  zoophytes  de  la  Médi- 
terranée remonte  en  Italie  à  l'établissement  des 
colonies  grecques.  Au  moyen  âge,  nous  ne  la  rencon- 
trons qu'une  seule  fois  dans  les  textes,  et  c'est  seu- 
lement à  l'époque  de  Louis  XII  que  les  éponges 
commencent  à  figurer  parmi  les  objets  de  toilette. 

V.  1360.  — Recipe  ligni  brasilis  quantum  volueris... 
in  vase  vitroato,  et  super  pone  de  clara  ovoruni  bene 
fracta  cum  spongia  marina.  (L'arte  délia  miniatifa.  Edit. 
Salazaro,  Ruhr.  12). 

1501.  —  Un  coffre  couvert  de  veloux  verd,  où  estoit 
dedans  ce  qui  s'en  suit.  Premièrement  4  mirouers  enchâs- 
sez en  argent  doré,  3  pots  où  estoient  les  éponges  et  les- 
sives, etc.  {Réception  à  Blois  de  l'archiduchesse  d'Au- 
triche, Cérém.  franr.,  t.  II,  p.  731.) 

1556.  —  Pour  12  gr-indns  espongcs  pou  servir  à  nec- 
tovcr  les  corsets  de  madame,  à  0  s.  l'une,  60  s.  {Dépenses 
(le  la  duch.  de  Ferrare.  f'  -i.) 

1 560.  —  A  Jehan  Précontas,  barbier  et  varlet  do 
chambre  dud  Sgr  (le  roi),  pour  une  douzaine  d'espouge 
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pour  «crvir  A  froUer  la  li-slc  iliid.  Sfr,  à  li  s.  |i.  Et  50  s. 
pour  i  brosses  aussi  pour  servir  à  Irollor  la  li'sle  d'iccl- 
lui  Sur.  carny  de  cuir  de  Levant  doré  à  compartiuieus. 
(3*  Cpif  roij.  (le  David  Itlandin.  f»  57.) 

ÉPOUSSETTE.  —  Tout  olijcl  (aisaiil,  pour  U-  iiet- 
lovagi',  l'ollice  d'un  pluiiioau,  il'iiii  torclion  ou  d'uni: 
brossu. 

1483.  —  A  Jehan  Pavillon,  ^.irdcrobo  de  lad.  dame, 
pour  plusieurs  ver;;es,  cspiiusctlcs,  descrotoiri'S  cl  autres 
niisi'S,  i5  fr.  {Dépenses  île  Chiirlolte  Je  Savote.  exlr.  p. 
Leher,  t.  XIX,  p.  "251.) 

1496.  —  l'our  5  aulnes  cl  demye  loille  pour  faire 
sac7.  clespousseles  pour  les  mulets  de  mad.  dame,  an  pris 
de  2  s.  l'aulne.  Il  s.  f/>e/).  de  la  Clesse  d'Anyoulème, 
llihiioth.  Richel..  ms.  «815,  1°  57.) 

1561.  Unes  espousettes  gamycs  d'argent  esniaillé  de 
vi.illel.  i/»r.  du  chàl.  de  l'an,  l'»"02  v.) 

ÉPREUVE.  —  La  crainte  du  poison  a  très  loiig- 
lenips  maintenu  à  la  Cour  <lcs  rois  et  des  [U'inie.s 
l'usa^'C  d'éprouver  les  mets  ou  les  boissons  par  <les 
moyens  appuyés  sur  des  rroyam-es  sans  fondement. 
Les  derniers  vesliges  de  ces  siiifrnlières  coulnniesne 
se  retrouvent  plus  (lélinilivi'nii'nt  r|u';'i  l'éiat  de  tra- 
dition ou  mieux  d'élii|uctle  et  les  mots  épreuve,  essai 
ne  s'appliquent  plus  qu'à  de  simples  tasses  à  dégus- 
ter les  vins. 

I, 'épreuve  des  XIV  et  xV  siècles  est,  dans  sa  forme 
la  plus  riche,  une  pièce  d'orfèvrerie  montée  sur  pied 
et  souvent  terminée  par  une  branche  do  corail;  des 
ti"es  de  métal  donnent  naissance  à  un  feuillage  ciselé 
ou  émaillé,  ai;rémenté  de  pièces  de  joaillerie  et  d'où 
pendent  à  des  cliaincs  les  pierres  conirc  le  venin 
telles  (jue  crapaudines,  serpenlines,  jaspes,  Hgalcs 
et  aussi  des  lanj,'ues  de  ser|)ent  qui  en  réalité  sont 
des  dents  de  requin;  et  par-dessus  toutes  ces  choses 
de  la  corne  de  licorne,  c'est-à-dire  des  fragments  de 
défense  de  narval. 

Indépendaninient  de  cet  ensemble  qui  constituait, 
à  proprement  parler  le  languier,  on  accrochait  à 
l'anse  oa  au  couvercle  des  pots,  des  chahietles  au 
bout  desquelles  une  pierre  d'épreuve  Irenqiait  dans 
le  liquide  ;  pour  les  aliments  solides,  on  tenait  en 
réserve  d'autres  pierres  pareillement  suspendues, 
faisant  essai  par  le  simple  attouchement.  Essai  et 
épreuve  étaient  une  même  chose.  Nous  renvoyons  à 
titre  complémentaire  au  premier  de  ces  mois.  L'im- 


portance comme  la  durée  de  ces  inutiles  pratiques 
justifiera  l'abondance  de  nos  citations. 

1360.  —  Un  granl  cspreuvc  séant  aussi  comme  sur  un 
rhiindelier,  fait  en  manière  d'arhrc,  et  ou  milieu  do 
l'iirliie  un  grant  lamaliieu  à  uu  vlsaj;e,  et  au  liout  des 
liianclies  de  l'arbre  a  plusieurs  langues  de  scrpcns  et 
pierres  pendenz  à  clu'neltes  et  est  tout  doré  et  le  pié  semé 
d'esmaux,  pes.  en  tout  lU  ni    (')  0.  18  d. 

Un  autre  (tranl  laujîuier  simiiI  sur  uu  pié  doré,  et  un 
grant  chaslel  an  milieu  de  l'eulabiemeut,  doré  et  esniaillé, 
à  maronnerie  et  à  jietiles  salières  au  coslé  du  pié.  Et  sur 
le  cliaslcl  dessus  nommé  à  un  arbre  à  fucilles,  et  séant 
au  bout  des  branches  plusieurs  langues  de  serpenz,  pes. 
en  tout  l:!  m.  6  o.  7  d. 

Une  espreuve  d'arj;enl  dorée,  dont  le  pié  est  siielé  i 
fucilles  de  vigne,  et  sur  le  pié  a  II  esmaux  rons  enlevez, 
esquels  a  serpentclle  et  autres  bélcletlcs;  et  en  8  parties 
sur  le  [lié  a  t*  pierres  demi  il  y  a  5  i;renas,  une  loupe,  une 
aiuéli^le  et  un  périilol,  et  dessus  le  pié  a  une  jambe  à  un 
pommel  à  (i  esmaux  en  losanges,  et  dessus  la  ponimèle  a 
une  salière  en  manière  de  rose,  et  du  milieu  part  uu 
arbre  de  ciumI  vermeil  cm  (luel  a  es  bous  13  langues  do 
serpent  et  M  pierres  pendans  de  plusieurs  niaiiières,  cl 
ou  pié  lie  l'arbre  a  un  camaliien  d'un  coslé  et  de  l'autre 
une  imique.  Et  poise  en  tout  2  m.  7  o.  13  d.  {Inv.  de 
Louis  d'Anjau,  -2%,  2'J7,  520.) 

1380.  —  N"510.  Esproba  de  nu'allio  et  linguis  serpen- 
lum,  euni  pede  argenti  dcaurati,  ninltum  pulcra,  cum  ar- 
iiiis  diMiiiui  IGuill.  de  Beaufurl].  (Inv.  du  chat,  de  Cor- 
iiillon.) 

1391.  —  l'our  avoir  ressoude  la  tressure  d'une  petite 
manclte  d'argent  pour  madame  de  Tourainc...  et  pour 
l'espreuve  d'or  d'icelle  manette  on  il  a  de  la  licorne  ;  pour 
y  avoir  fait  et  mis  3  petites  feulles  d'or  en  manière  de 
pourfil  pour  tenir  lad.  licorne.  (3"  Cple  roij.  de  Ch.  Pou- 
part.  C  81  V.) 

1396. —  Une  espreuve  d'or  pendue  ,^  une  cliaynète 
d'or  et  un  auuelc:!;  et  y  a  i  l'un  des  bous  une  (leur  de  lis 
taillée  d'une  part  et  d'aultrc,  et  au  bout  d'aval  garnie 
d'une  pièce  de  licorne.  (Inv.  du  duc  d'Orléans,  ('  24  v".) 

1416. —  Une  espreuve  d'or  où  il  a  plusieurs  langues 
de  scrpens,  unicmnes  et  autres  pierres  contre  le  venin  et 
attachées  à  petites  chayeiinelles,  pes.  ensemble  1  m.  2  o. 
IG  est.  et  deiiii.  — 75  i.  t.  {Inv.  du  duc  de  Dernj,  n"656.) 

1454.  —  Forgié  et  fait  de  0  gros  d'or  aloy,  les  garni- 
sons et  enrhasseures  de  3  serpentines  et  demie  pièce  de 
liciune  à  servir  d'espreuve  à  toucher  sur  les  viandes  de 
lad.  ikiiiic  (la  reine).  Lesd.  cnchasseures  pendans  à  chay- 
nons  d'or.  {Argenterie  de  la  reine,  \"  Cple  de  J.  Boche- 
tel,  r  7i.) 

1457.  —  Une  grnnde  langue  de  serpent. .  .  pour  mellrc 
en  une  espreuve  à  mettre  sur  table. 

Une  espreuve  d'or  garnie  de  14  pierres  pendans  à 
1 1  cliainectcs  d'or,  au  dessus  de  la  quelle  espreuve  y  a  une 


4  pièces  d'cpreuvc  montées  au  \\l>  s.  —  A,  B.  Langue  de  serpent  (Nalli'r/.ungen)  yiordini  eu  de.isus  la  date  de  1575. 
C.  Jaspe  jaune.  —  D,  Ja-ipe  UMulrope.  —  E.  Uémalile.  App.  à  l'auteur. 
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grosse  pierre  jaulne.  Et  y  doit  estre  mise  lad.  langue  de 
serpent  cy  dessus.  (Inv.  des  joyaux  des  ducs  et  duch. 
d'Orléans,  l'«  'J  v°.) 

l'tGit.  —  Fait  2chaisnetleset  2  anneletz  d'or, l'une  pour 
pendre  une  pierre  serpentine  et  l'autre  pour  pendre 
une  |iicrre  crapaudine  i|ue  le  roy  NdS.  a  fait  mettre  i:!s 
polz  d'argent  dedans  les  quelz  on  niect  le  vin  de  sa  hou- 
elle,  4G  s.  2  d.  t.  (3"  Cpte  voij.  de  Guill.  de   Vanje.  f°  76.) 

rsoe. —  Une  espreuvo  d'argent  doré  faictc  cji  t'aç.un 
il'abre  en  la  quelle  a  un  luysart  d'argent  doré  aiant  ung 
jaspe  enchâssé  sur  le  dos.  Et  y  a  une  langue  de  serpent 
enchâssée  et  une  pierre  rouge  avec  2  escussons  pendans 
sans  armes  et  plusieurs  chatons  pendans  es  quels  n'a 
riens.  Pes.  ensemble  1  m.  6  o.  3  gros.  llnv.  d'Anne  de 
Bretagne,  236.) 

ËPDRE.  —  Les  épures  destinées  à  servir  Je  pa- 
trons aux  tailleurs  de  pierre  ne  se  traçaient  pas  tou- 
jours sur  des  planciies  comme  dans  l'o.vemple  suivant. 
Il  existe  encore  dajis  nos  églises  de  Franco  plusieurs 
restes  de  cette  géométrie  du  moyen  âge  gravés  sur 
des  dallages  aux  xili"  et  xiv»  siècles.  Les  épures 
qu'on  voit  encore  au  dessus  des  chapelles  de  la  ca- 
thédrale de  Limoges  ont  été  puhliécs  dans  les.'lM»a/t'S 
arcliéoloijtques  de  Uidron,  t.  V'I,  p.  1.39. 

1384.  —  Journées  de  charpentiers  qui  ont  ouvré  aud. 
palais  (de  Riom)  à  planer  les  heyes  (ais)  dessusd.  et  aussi 
6  autres  heys  de  sapin  coudre  ensemble,  sur  les  qnelles 
se  trassit  la  molleure  des  pourtaux  de  la  sale  entrer  en 
la  chapelle  et  en  pluseurs  autres  chouses.  (Cple  des  bâli- 
ments  du  duc  de  lierrij,  P"  24.) 

ÉQUIPPART.  —  Outil  de  pionnier  et  de  mineur. 

1400.  — .\  .Vdani(manouvrier)  pour  6  journées  aud.  pris 
(2  s.)  valent  12  s.  p.  Et  à  culx  tous  (les  terrassiers)  pour 
2  esquippars  qu'ilz  ont  livré  à  ce  faire,  12  d.  p.  (Cpte  de 
la  chapelle  S.-Pierre-en-Chastres,  p.  58.) 

V.  1400.  —  Pour  miner...  mille  pelles  de  bois,  400 
équipars  pour  vuidier  eauc.  (Christine  de  Pisan,  Livre  des 
faits  d'armes  et  de  chevalerie.) 

1 404.  —  Les  quclx  pionniers  ou  fossoeurs  qui  ouvroient 
es  fondemcns  d'une  des  tours  cornières...  se  mirent  à 
défense  de  leurs  esciueppars  et  boyaux.  (Arch.  JJ,  158, 
pièce  418.) 

ÉQUIPEMENT.  —  Si  incomplètes  que  soient  nos 
deux  citations,  elles  peuvent  néanmoins  donner  une 
idée  sommaire  de  l'équipement  d'un  corps  d'armée 
aux  xiir  et  XIV»  siècles. 

1280.        Là  veissiez  tant  bel  escu  bouclés, 

Et  tant  vers  baumes  et  tant  baubers  safrés. 
Et  tant  pignons  en  ces  lances  fermés, 
Et  tant  espiex  trençans  et  afilés, 
Et  tant  glaive  et  tans  brans  acérés, 
Et  tant  destrier  bauchant  et  pomelés. 
Cornent  buiseues,  s'ont  leur  grades  sonés. 
Ces  cors  d'ivoire  ont  hautement  cornés. 

{Rom.  d'Aliscans,  v.  3511.) 

1383.       Moult  fu  grande  li  os  au  prince  des  Galois, 
Trompes  et  chalemies   et  cors  sarrazinois 
...  Là  peust-on  veoir  banières  à  orfroi, 

Enseugnes  et  pennons,  mules  et  palefrois. 
Et  les  chevaus  couvers  jusqucs  au  sahlonnois, 
...  Chargiésont  li  sommier,  aussi  sont  li  liarnois, 
A  chars  et  à  charrettes  amainent  à  explois. 
Tentes  et  pavillons  et  riches  arcs  turquois. 
Bombardes,  ars  à  tour,  espécs  et  espois. 
(Chron.  rimée  de  Du  Guesclin,  t.  I,  p.  388.) 

ÉQDITATION.  —  Tandis  que  les  femmes  du 
peuple,  et  souvent  les  bourgeoises,  chevauchaient  à 
califourchon,  les  dames  nobles  adoptèrent  l'usage 
du  panneau  ou  siège  à  trois  côtés  au  bas  duquel  les 
pieds  reposaient  sur  une  planchette.  Celte  attitude 
obligeant,  pour  se  conduire,  à  tourner  coustanimeiit 
la  tète,  n'était  ni  cdiiimode  ni  gracieuse.  Elle  avait 
néanmoins,  comme  le  piouverait  le  texte  de  Mons- 

ULOSSAIKE. 


'  trelet,  un  certain  caractère  de  gravité,  mais  insuffi- 
I  santdans  l'espèce  ;  aussi  voyons-nous  eu  1  I5ila  reine 
Marie  d'Anjou  assise  sur  des  coussins  et  posée  en 
croupe  derrière  un  cavalier,  vraisemblablement  le 
roi  Charles  VII.  Ce  fut  Catherine  d(!  Médicis  qui,  au 
.  rapport  de  Brantôme,  imagina  la  première  de  se  ser- 
vir de  selles  à  corne  retenant  la  jambe  droite  pliée 
sur  l'arçonnière  de  devant  et  plaçant  le  corps  paral- 
lèlement à  celui  du  cheval.  Dans  un  compte  de 
l'écurie  de  la  reine,  l'argentier  mentionne  en  1561 
la  fourniture  d'un  étrier  à  barbacane  (Voy.  ce  mot), 
c'est-à-dire  couvert  et  destiné  à  maintenir  en  place  le 
pied  gauche. 

1408.  —  Maitre  Pierre  Paul,  docteur  en  théologie, 
chevauchoit  très  souvent  en  habit  de  docteur  avecque 
led.  cardinal  parmi  Paris,  tout  d'un  coté  comme  chevau- 
chent les  nobles  femmes.   (Monstrclet,  I.  1,  cli.  1'.).) 

I4S0.  —  Maintenant  elle  dit  r|ue  elle  a  un  estref  trop 
long  et  l'autre  trop  court,  puis  dit  que  le  cheval  trotte 
trop  dur.  {Les  qumie  joies  de  mariaije,  p.  'J9.) 

1454.  —  Pour  avoir  fait  2  coussinets  en  façon  d'un 
siège  d'une  selle  de  cheval,  garny  de  feustrc,  cuir  et  toile... 
pour  asseoir  et  attacher  au  derrière  de  la  selle  sur  la 
croppe  d'un  cheval,  pour  le  service  d'icelle  dame  (la  reine) 
à  aler  plus  aise  à  cheval  derrière  ung  homme,  55  s.  t. 
{Argenterie  de  la  reine,  ["  Cpte  de  J.  Uochelel,  f°  124.) 

1580.  —  Elle  étoit  (Callierine  de  Médicis)  fort  bien  à 
cheval  et  hardie  et  s'y  tenoit  de  fort  bonne  grâce,  ayant 
esté  la  première  qui  avait  mis  la  jambe  sur  l'arçon,  d'au- 
tant que  la  grâce  y  estoit  bien  plus  belle  que  sur  la  plan- 
chette. (Brantôme.) 

ERMINE.  —  On  trouvera  au  mot  Fourrure  les 
détails  relatifs  à  Termine.  La  comparaison  des  prix 
et  autres  documents  admettent  sous  cette  rubrique 
tous  les  développements  que  comporte  l'usage  ancien 
des  fourrures.  11  suffira  ici  de  prouver  par  des  textes 
que  presque  toujours  l'ennine  dite  anninée  ou  mou- 
chetée se  préparait  avec  des  iiiiiccaux  de  laine  noire 
de  Nice  ou  de  Lombardie. 

1455.  —  Fourré  de  450  bestes  de  menu  vair  une  robe 
faite  de  5  aulnes  de  veloux  noir  à  tiers  poil  (pour  madame 
Madeleine  de  France),  et  les  paremens  d'iccUc  robe  de 
6  douzaines  et  demie  d'ermine,  pour  façon  de  fourraige, 
36  s.  6  d.  t. 

Pour  cuir  de  mouton  et  mouchetés  noires  à  asseoir  et 
moucheter  les  paremens  de  lad.  robe,  20  s.  —  Pour  cuir, 
façon  et  mouchetés  ensemble,  47  s.  6  d.  {Argenterie  de  la 
reine,  \"  Cpte  de  J.  Bochetel,  T  57.) 

1541.  —  Deniye  douzaine  de  peaux  (noires)  de  Nyce 
pour  moucheter  le  manteau  royal  qui  a  servi  aux  espou- 
sailles  de  madame  la  princesse  de  Navarre,  à  40  s.  t.  la 
pièce.  {13' Cpte  roij.  de  Aie.  de  Troijes,  1*2'J1.) 

1561.  —  2  hermines,  une  avec  une  teste  d'or  esmaillé 
de  blanc  et  la  chesne  de  blanc  et  noir.  Et  l'autre  de  panne 
de  soye  avec  une  teste  de  gez  couverte  d'or  et  la  chesne 
esmaiUéc  de  noir.  {Inv.  de  Marie  Stuart,  p.  12.) 

1607.  —  Fourré  d'hermine  un  lange  de  velours  jaulne 
paille  pour  sarvir  à  l'enfant  de  la  royne,  auquel  a  esté 
employé  450  dus  d'hermine  à  50  1.  le  cent.  225  1.  ^ 
Pour  les  peaux  de  Nice  noire  qu'il  a  falu  pour  moucheter 
lesd.  hcniiines,   12  1.  {Cple  roij.  de  P.  Leroux,  f"  21  v°.j 

ERZÉROUM  (Tissus  d'.  —  II58.  -  Dans  cette  con- 
trée d'Erzéroum,  Bitlos  et  dans  les  environs  on  trouve  les 
feutres  d'Arménie  qui  sont  fabriqués  à  Salnias.  Les  cous- 
sins, les  petits  tapis  de  pied  d'Arménie  si  estimés,  les 
voiles  de  lin  teints  en  noir  dits  sabaiii,  ceux  connus  sous 
le  nom  de  ma'arifat,  et  les  serviettes  qui  se  fabriquent  à 
Meia-Farckin,  et  qui  sont  d'une  incomparable  beauté. 
{Géographie  d'Edrisi,  t.  II,  p.  326.) 

ESCABEAU.  —  l'etit  liane  sans  appui,  dont  les 
jainlii's  sdiil  reliées  par  une  ou  plusieurs  travcrseset 
dont  un  exemiile  est  donné  au  mut  liASSET.  L'esca- 
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liciiii  i(li:iiil  ou  à  liiKiiUos  csl  nioiitt!'  ;'i  \  ciiiiiiiic  liii- 
iliqiii-iil  li's  deux  li-jures  ci-joinles. 


XV°  s.  —  Escabeaux  à  lenaillex,  exlraits  pur  WilUiiUn 
de  divers  manuscrits  français. 


I48S.  —  En  la  chambre  des  dames  doit  avoir  une  chaire 
à  doz  eiii|irez  le  chcvel  du  licl,  couverlc  de  velours  ou 
d'aullre  drap  de  soye,  ne  cliaiilt  de  quelle  couleur  il  soit; 
mais  le  velours  est  le  plus  iioiioraMe  qui  le  peut  recouvrer. 
El  au  plus  pris  de  la  cliairi-  y  aura  place  ou  l'on  ]ieut 
mettre  un  petit  hanc  sans  apjiois,  couvert  d'un  hanquier 
et  des  carreaux  de  soye  ou  aoltres,  pour  s';isseoir  quand 
on  vient  voir  l'accouchée.  (.Miénor  de  Poitiers,  te.v  hon- 
neurs (le  la  Cour.) 

1561.  —  (l'arnii  les  I  Ut  objets  composant  un  petit 
ménage  d'arj^ent.)  In;;  petit  escabeau  d'un  poulcc  de  hault. 
(Inti.duchdi.  de  l'au,  f  51  v».) 

1588.  — Un  petis  escabeau  qui  se  idye,  de  vellours 
cramoisy  fort  uzé.  (Inv.  du  prince  de  Condé,  p.  150.) 

1607.  —  Pour  demie  douzaine  d'escabeaux  à  tenailles 
et  demie  douzaine  de  taliourets  pour  asseoir  les  lenniics, 
et  nue  chaire  pour  asseoir  la  nourrice  (du  duc  d'Anjouj, 
'Ml  1.  (C'y)le  rotj.  de  P.  Leroux,  f'  23.; 

1613.  —  0  escabeaux  ployants,  do  bois  de  noyer, 
paintz  en  rouge,  garnis  de  vellours  cramoisy  rouge  et 
garniz  de  franges  de  soye  et  d'or,  prisé  ensemble,  00  1. 
{Inv.  de  Chiirlcs  de  Bourbon.) 

1627.  —  i  grands  escabeaux  faits  en  forme  d'escaliers, 
servant  à  mettre  les  corps  saints  sur  le  grand  autel. 
(Visite  det'éijt.  de  la  Major,  cxtr.  Jacquemiu,  Arch.  des 
Soc.  sav.,  18ti(;.) 

ESCABIS,  KsT.\iiis.  —  Étoile  de  soie  à  ondes  ou 
moirée,  labis. 

1416.  — N»  72.  —  D'un  ciel  d'une  chamiire  d'escabis 
brodée  d'un  personnage  de  homme  ou  milieu,  semé  de 
plusieurs  orengiers,  chesnes,  pins  et  chasteigners  et  rains- 
seaulx  de  mesmes. 

N"  673. —  Une  houppelande  d'un  estabis  violet,  à  la  façon 
de  Hongrie,  à  petites  manches  ouvertes  fourrées  de 
martres  cebelines,  pourfilée  de  bièvres.  {Inv.  du  duc  de 
Berrij.) 

ESCAFFIGNON.  —  Soulier  lé^^er,  escarpin  ou  i)an- 
toulle.  L'esiullignoii  des  cordonniers  avait  une  em- 
peigne de  maronuin  ou  de  vache  avec  contrefort  et 
accessoires  de  basane;  il  se  fabriquait  tout  eu  basane 
pour  enfants.  Fait  do  drap  ou  de  toile,  c'était  une 
espèce  de  chausson  porté  sous  les  bas-de-chausses 
ou  dans  des  bottes.  A  l'église,  on  a  appelé  escaflignou 
la  chaussure  liturgique  des  évéques. 

1413. —  Uns  escafmons  noirs  en  ses  pieds.  (7o«;)iai 
d'un  hourijeois  de  Paris,  p.  6li.) 

1463.  —  4  aulnes  fin  drap  taïuié  île  Iloucn  délivrés  au 
chaussetier  du  roy  pour  faire  et  tailler  li  paire  de  chausses 
et  12  paire  d'escaflignons  pour  icellui  seigneur,  19  1.  5  s.  t. 
(3»  Cpte  roy.  de  Guill.  de  Vaijre,  (■■  Il   v".) 

1486.  —  I.esd.  cordouenniers  ne  pourront  faire  souil- 
liers  ne  escaflins  à  rivetz,  do  basanne  grasse  ne  corroyée 
se  ce  n'est  pour  petitz  enfans  ou  pour  gens  qui  auront 
mal  aux  piez  ou  qui  les  requerront  en  avoir  pour  leur 
plaisance  et  voulenlé.  (Slnl.  des  cordonniers  et  mé'jissiers 
de  Troyes,  Rec.  des  Ordonn.,  t.  XIX,  ]).  050.) 


I4B8.  —  tjue  nul  cordounii'r  ne  face  snlliers  ne  escaf- 
llgnons  noyrs  en  rivets,  sinon  do  vache  ou  de  courdoan, 
sauf  et  excepté  que  eu  les  orlès  et  contrehuts  et  faulce 
portes,  (|ue  pourront  mettre  cuyr  do  nioston  ou  aultre. 
(Stat.  des  cordonniers  de  Limoges,  t.  1,  p.  151.) 

1489.  —  Art.  12.  Ne  pourront  user  lesd.  maistres  de 
cuir  de  basant  cngressé  à  faire  snulliers  ne  autre  imvrage, 
fors  en  bolincs  justes  é.s  i|uartiers  de  derrière,  mais  en 
pourront  user  sans  gresser  à  faire  cscalTiguons,  botes 
fauves  ou  autres  semblables.  (Stat.  des  cordonniers  mé- 
gissiers  de  Saumur,  Ordonn.,  t.  XX,  p.  1;7.) 

1565.  — i  sandales  et  ung  escalignon  de  drap  d'm-  lin 
servant  aux  évèiiues.  (Inv.  de  la  Sainte-CItapelle  de 
Bourges,  101.) 

1593.  —  l'iuir  nue  paire  iW-  scalignon  de  maroquin 
doublez  d(^  fourrure  liiaucbe,  pour  niellre  au  dedans  des 
bottes,  cy  2  esc.  (Cplc  de  Vartjenlerie  du  roi.) 

1606.  —  Escaflignon  se  prend,  ores  pour  une  espèce 
de  soulier  à  simple  semelle,  de  cun-  subtil  et  délié,  si 
qu'estant  chaussé  il  semble  estre  colé  au  pied  ;  et  ores 
piuir  un  chausson  de  toile  ([u'on  porte  dans  les  chausses  : 
Calceulux  liiieus.  (Nicot.) 

ESCAFOTTE.  —  Coquille  ou  réei|iic]il  de  forme 
concave. 

1361.  —  12  escafotes  d'argent,  0  s.  (Testant,  de  Michel 
d'Avesnes,  Arch.  de  Tournai,   exlr.  Doliaisnes,  p.  437.) 

1393.  ...Et  s'ai  moult  souvent 
Tamisié  en  une  cscafotte 
La  pmidrette  parmi  ma  cotte. 

(l'roissart.  Poésies,  ms.  f»  85  v».) 

1549.  —  Une  escafectc  d'argent  à  metlie  le  sel  en  fai- 
sant l'eaue  beiiiste.  (La  Fons,  (iloss.  ms.  d'Amiens.) 

1617.  —  Un  grand  plat  chandelier  à  jour  avec  une  csca- 
fotte en  hault  et  un  chandelier  eu  bas,  pour  mettre  auprès 
di:  son  lit... 

10  escaU'ottcs  et  nue  plus  grande  avec  une  chainettc 
d'or  esmaillé  de  blaucq  et  de  bleu.  (Inv.  du  chût.  d'En- 
ghien,  Annales  du  Cercle  archéul.  d'Enghien,  1. 1,  p.  -132 
et  il'.li.) 

ESCALE.  —  Vase,  tasse  avec  ou  sans  pied.  Voyez 
Caili.ieii. 

1342.  —  Ore  vous  falent  lianaps  d'argent,  d'or  et  de 
madère,  escales  et  con]ies,  haiiaps  sourorés,  hanaps  à 
piot  et  godes.  (Michelant,  Le  livre  des  métiers,  p.  5.) 

1 36 1  —  Une  escale  (à)  couvercle,  sur  un  piet  à  biestes 
et  gens  armés  et  2  autres  escales  à  couvercle,  sur  pies  ; 
une  autre  escale  à  couvercle  sans  piet,  pes.  30  m.  [.loyaux 
engagés  par  le  Cle  de  Flandre,  Arch.  du  Nord,  Chambre 
des  Optes  de  Lille,  B,  1590.) 

1362.  —  Pour  un  saillier,  6  escuelles  et  24  escales 
d'argent,  211  1.  0  d.  (Achats  par  le  même,  extr.  De- 
haisncs,  p.  413.) 

ESCAME.  —  Table,  et  plus  souvent  bainniettc, 
escabeau,  tabouret. 

1324.  —  Pour  2  larglies  escames  pour  mengicr  sus  les 
novisces  et  les  mesquines,  9  s.  le  pièce.  —  Pour  2  bas  ban 
pour  seir  entour  les  escames  dessusd.,  2  s.  le  pièche.  (2» 
Inv.  des  dominicaines  d'Arras,  p.  206.) 

1510.  —  Une  escame  que  on  dit  ung  bang.  (Arch.  de 
Douai,  Reg.  aux  iestam.,  f"  189.) 

ESCARCELLE.  —  l'orléc  à  la  ceinture  jus(iu'à  la 
lia  (lu  \vi"  siècle,  l'escarcelle  ne  parait  |ias  s'être  dis- 
tinguée des  bourses  appelées  aloières,  aumônières 
ou  même  gibecières,  par  une  forme  spéciale.  La  seule 
particularité  notable  de  l'escarcelle  est  sa  ferrure 
qui  atteint  parfois  les  proportions  d'une  œuvre  d'art, 
commiî  le  prouve  celle  attribuée  à  Henri  II  et  cata- 
loguée au  musée  du  Louvre  sous  le  n"  582. 

1288.     .1.  garçon  mult  bien  atourné, 

yui  porte  .1.  escacel  doré 

A  .1.  lion  à  sa  cainture. 

(Amadas  et  Ydoine,  v.  4001.) 
1557.  —  Pour  la  façon  d'avoir  monté  ung  fer  d'escar- 


ESCLOTOUERE 


659 


celle  faict  à  la  flnmasquine,  pour  servir  à  MdS.  (le  roi). 
Fourny  de  doiibleuro  et  soye  et  l'avoir  toute  bordée  et 
garuye  de  |jasseineiit,  iioultous  et  cordons  ^'arnye  de 
houppe  et  crespine  le  tout  d'or  superliii  et  de  soye  nuire, 
65  s... 

Pour  la  façon  d'une  escarcelle  de  velloux  noir,  fourny 
la  doubleure,  passement  et  b(]uttous  et  cordons  garnis  de 
bouppes  et  crespines,  le  tout  de  Mue  soye,  pour  servir  à 
MdS.,  30  s.  —  Pour  uuj;  beau  fer  noir  verny  faict  tout 
exprès  pour  lail.  escarcelle,  20  s.  (Cple  roij.  de  Julien 
de  nuudeville,  {"  26  et  61.) 


V.  1600.  Escarcelle  à  l'errure  gravée.  App.  a  M.  Ke  ister. 


I  S60.  —  Pour  avoir  remonté  2  escarcelles  de  velours, 
de  lil  de  fer  pour  porter  à  la  cbasse,  10  s.  t... 

Pour  2  grandes  escarcelles  de  chamois  pour  servir  à 
melre  les  balles  et  autres  besongnes  dud.  Sgr.  (le  roi), 
70  s.  (3°  Cpte  roij.  de  David  Blandin,  S"  43  v»  et  46.) 

ESCARPIN.  — C'était,  au  xill"  siècle  comme  depuis, 
une  eliaussure  légère,  mais  qui  ne  fut  agrémentée 
de  découpures  ((u'à  partir  du  xiv'  siècle.  Rabelais 
parle  plus  tard  d'escarpins  déchiquetés  à  barbe 
d'écrevisse. 

1260.     Çauces  de  palie  escarimant 
Et  escarpins  à  or  luisant. 

{Partonopex,  v.  10607.) 
1530.  —  Bcau.\  escarpins  descbicquetez  à  barbe  d'écre- 
visse, (Rabelais,  1.  2,  cb.  12,  p.  123.) 

1536.  —  Ung  tiers  veloux  blanc  pour  faire  une  paire 
de  escarpins  (pour  le  roi),  5i  s.  4  d.  t.  (8"  Cpte  rou.  de 
Nicolas  lie  Troyes,  f"  82  v».) 

ESCHAMEL.  —  Tabouret.  Voy.  Escame. 

1309.  —  Le  seau  de  la  lettre  estoit  brisié  si  que  il  n'i 
avoit  de  remanant  fors  que  la  moitié  des  jaudics  de 
l'ymage  du  seel  le  roy  et  l'escbauiel  sur  quoy  li  roys  tenoit 
ses  pieds,  (.loinville,  p.  21.) 

ESCHAPIN.  —  Pantoufle,  escarpin. 

I  180.     Tote  dolente  hors  de  sa  chambre  isist, 
Désafublée,  chaussée  en  eschapins; 
Sor  ses  espaules  li  gisoicut  li  crin. 
{Garni  le  Loherain.) 

138'».  —  Icellui  Tbéveniu  estant  en  une  houppelande 


sanz  autre  vestement  fors   sa   chemise  et  en  eschapin 
(Arch.  JJ,  125,  eh,  81.) 

ESCHE.  —  Sorte  d'amadou. 

r2*8.  —  Ne  puet  nus  soier  l'erhe  ne  prendre  l'eske  es 
dunes.  (Cartul.  de  l'onthieu,  ms.  Dibliolk.  RicUcl.  10112 
f"  170.) 

1388.  —  Chescun  arcbier  que  veult  fere  à  droit  son 
mcslier  doit  aporter  esche,  pierre  et  fer  pour  fere  du  feu 
(Gaston  l'Imbus,  cb.  77,  p.  260.) 

1393.  —  Si  tu  veux  faire  bonne  escbe  pour  alumer  du 
feu  au  fusil,  pren  de  l'escume  do  noyer  qui  sont  surannées. 
(Suit  la  préparation.)  ...  Et  quantou  veut  alumer  du  feu, 
si  en  laiilt  preiulre, comme  le  gros  d'un  p(us  et  mMre  sur 
son  caillou  et  on  a  tantôt  du  fou  ;  si  ne  fault  que  les  mes- 
ches  ensoulTrées  et  alumer  la  chandeillc.  (Le  Ménaaier 
de  Paris,  t.  II,  p.  264.) 

1*85.  —  Fuiigus. —  Isid  :  Fungi  dicuntur  eo  quod  aridi 
ignem  acceptum  concipiant.  Flos  enimignis  est  unde  esca 
vulgo  dicilur  eo  quod  sit  fomes  ignis"  et  nutrinientum. 
(Cuba,  llurtus  sanit.  de  herbis,  cap.  203.) 

ESCHIER.  —  Rriquet.  Voy.  Foisil. 

1393.  Et  mis  en  coslé  moy  l'eschier. 
Pour  tost  alumer  ma  cliandelle 
Sans  moy  bougier  dessus  ma  selle. 

{Le  Ménagier  de  Paris,  t.  II,  p.  43.) 

ESCLAVINE.  —  Sorte  de  blouse,  faite  de  laine 
grossière,  à  larges  et  courtes  manches  et  surmontée 
d'un  capuchon.  Ce  surtout  de  pèlerin  servait  encore 
de  manteau  de  pluie.  Sa  longueur  moyenne  attei- 
gnait les  genoux;  l'esclavine  était  fendue  sur  les 
côtés  et  quelquefois  par-devant. 

1230-     Charles  li  rois  à  la  barbe  chenue 

Avoit  sa  robe  maintenant  dévestue; 
Une  esclavine  qui  fu  noire  el  velue, 
Vest  en  son  dos  sans  nulle  arresteue, 
Son  vis  a  taiiit  de  suie  bien  molue. 
Prent  .1.  cbapel  de  grant  roe  tortue, 
Et  .1.  bordon  dont  la  pointe  iort  aiguë, 
L'escharpe  au  col  qui  bien  estoit  couzuo. 
Fransois  en  rient  quand  l'ont  aperceue, 
Naynmes  s'adoubs  par  autel  conneue. 

Naymes  s'adoube,  li  sire  de  Baivière, 
De  resclaviime  qui  fut  grans  et  pionnière  ; 
Son  vis  a  taint  de  suie  de  maisière. 
Andui  s'en  vont  parmi  une  charrière, 
Hueses  enz  jambes  de  diverses  manières; 
N'i  a  celui  qui  ait  semelle  Entière. 
{GaydoH,  v.  076'J.) 
V.   I  250.     Wistasces  li  moigne  se  vest. 

D'une  haire  et  d'une  esclavine. 

(liom.  d'Euslache  le  Moine,  v.  776.) 
V.    1300.   —   Esclavine.  —   Sarrabarre,   undumeutuni 
Sarracenorum,  gravis  est  vestis.  {Gloses  s.  Jean  de  Gur- 
lande.) 

V.   1330.     Il  vcsty  l'esclavine  et  le  palme  saisi. 
Et  avoit  durement  son  viaire  noircbi. 
. .  .A  loy  de  pèlerin  et  à  povre  arnois. 
(Hugues  Capet,  v.  2462  et  2620.) 
15^9.  -    Et  avant  de  s'embarquer  en  mer  faut  acheter... 
une    sclavine   pour   se    couvrir   et    pour  dormir  à   l'air. 
(A.  liegnaut,  Disc,  du  voy.  d'outremer,  p.  2.) 

1 590.  —  11  capcllo  (de  marinari  inglesij  e  peloso  a  modo 
di  scinavina,  (Ces.  Vecellio,  288.) 

1606.  —  Esclavine  est  une  manière  de  robe  longue 
,ius()ues  .à  demi  jambe,  à  collet  haut  et  quarré  et  manches 
courtes,  d'étoffe  groisicre,  dont  les  mariniers,  matelots  et 
barquerots  usent  l'Iiyver  allaus  sur  mer.  (Nicot.) 

ESCLOTOOÈRE.  —  Sorte  de  (îlet,  traîneau,  vanne 
de  moulin. 

1385.  —  Un  cngien  nommé  escloutoire,  du  quel  on 
prent  les  oiseaux  à  la  nuit.  {Arcli.  JJ,  128,  |iièce  65.) 

1393.  -'  Fault  faire  la  desclianle  du  trébnchet,  laouelle 
se  vient  assambjcr  and.  vaisseau  et  l'autre  bout  aud'.  seul 
(solive)  qui  porte  l'osclutoir  ;  it.  fault  2  polilles  pour  celu) 
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cscloloir,  lie  5  piiîs  de  [o\v^  et  tiiig  nié  de  fmirnitmire  (gros- 
seur). (Wevi»  l'i*  »i«i''"i  l'e  Crouleli(iihe,.\icli.S,  ti,  ii»  1.) 

1397.  —  Lesquelz  priiiient  à  un  liariiois  appelle  esclo- 
louore*  à  praiulrc  oisellcs,  plusieurs  poissciiis.  (Arcli-  JJ, 
15:i,  pièce  l-W.) 

1408  —  L'csclotouère  Rarnje  de  ses  bras  et  planche  el 
de  uuc  aule.  (Arcli.  S.'ii,  u°  10.) 

IS47.  —  plus  bas  à  cottes  les  loiincllcs,  csclotouércs, 
rclz.lilelz.  peiUierres  cl  autres  cu^'iiis  do  chasse.  (Noël  du 
Fail,  l'ropos  rustiques,  p.  ^81.) 

ESCOFFION.  —  1,'cscoflioii  est,  au  wf  siècle,  uuc 
riclio  iiiilliiii' (le  feninic  dout  voici  deux  types,  et  qui 
retient  },'éiiL'ralomoiil  les  cheveux  dans  une  résille  de 
iieau,  de  soie,  do  lil  d'or  ou  de  |iassenieulerii's  agré- 
mentées de  joyaux.  Furelière  nous  appren<i  ipie,  à  la 
riii  du  xvii"  siècle,  l'escoflion  fort  déchu  n'était  plus 
admis  «lue  parmi  les  femmes  du  peuple  et  les 
paysannes  d'une  mise  négligée. 

1517.  —  3G  suflie  de  cainbraia  et  orlctla,  lavorate  il'oro 
et  seta  (le  divers!  coluri  pcr  lu  re.  —  '10  coppolc  lavorate 
de  sota  et  oro  do  diversi  coluri  per  la  si);nora  rcfiina.  — 
.10  scuflie  lavorate  di  seta  di  piu  culiiri  per  la  rcgina.  (Iiiii. 
du  trousseau  de  lionne  Sforce.  reine  de  /'«(oj/iie,  p.  i.w.) 

1538.  Un  lict  de  toile  fort  dcliée,  tant  iiicn  ouvré 

lie  blanc.  i|u'il  u'csluil  piissilile  do  plus,  et  la  dame  seule 
dedans  avccii  sou  scolion  et  la  ch(;uiise  toute  couverte  de 
perles  et  de  |iieireries.  (.Marguerite  "d'Angoulèiue,  Heiila- 
méroH,  i'  journée,  nouv.  U.) 


K]!.  de  Henri  11.  —  Esaiffion,  c.rtr.  d'un  druijeoir  de 
faïence  dite  d'Oiron.  —  Ancienne  coll.  SollykolT, 
n'  052. 


IS70.  —  Le  roy  cjui  la  vit  (Eléonor  dWulrichc)...  le 
visage  découvert,  accousirée  d'un  petit  scoflion  et  d'un 
chapeaudcssus  j;aruy  d'un  pluinanl  blanc  et  en  liabillcment 
d'Espagnft.  (Cérémonial  franc.,  t.  Il,  p.  3i.) 

1574.  —  UiiK  escoffion  de  loille  d'argent,  prisé  50  s. 
(Inv.  de  Quenonadi.) 

1577.  —  La  fcninic  noble  (en  France)  porte  sur  la  télo 
un  chaperon  de  velours  noir  ou  l'escoHion  de  réseau  en 
rubans  d'or  ou  de  soie,  ou  hii'ii  orné  do  joyaux.  (Itelat. 
des  ambassadeurs  vénitiens,  t.  Il,  p.  ô.VJ.) 

1585.  —  L'u};  escofyon  de  fil  de  faulx  argent,  estimé 
7  s.  G  d.  {Inv.  a  .Montlionnenje.) 

1595.  —  Ung  oscofion  d'or  garni  do  petites  lanses  de 
cristal.  —  Ung  autre  cscofion  de  iil  d'argent  avec  petites 
lanses  de  même.  —  Plus  austre  escofion  de  fil  d'or  et 
d'argent  avec  -lU  pettites  rouzcs  d'argent  batu.  (Inv.  de 
Jeanne  de  llourdeille  à  Lanmarie,  Uihlioth.  Hichel.  ms. 
Coll.  de  l'éngord,  n°  %.) 

I  598.  —  (M.  de  Brissae).  Eut  pour  sa  belle  part  le  beau 
et  riche  escoflion  de  la  duchesse,  tout  garny  de  grosses 
perles  et  pierreries.  (Brantôme,  Grands  capitaines,  t.  Il, 
p.  334.) 


161  I.  —  Scoffion.   A  coyfo,  cawle,   or  bcad-tirc  richly 
sel  witli  jewcis.  (Colgrave.î 

1659.    _   (Ina  scuffiolla   d'ormesino,    romo 
Kraneia;   Une  coiy/'e  ou  un  escoflion  de  tajfelas. 
l'tirtiruhir  Vocaii.,  scct.  31.) 


Pusano    in 
(llnwell, 


Même  époque. 


Escoffion  tiré  d'un  ntraU  d'Ecouen, 
d'après  Willemin. 


1663.  —  La  plus  part  des  femmes  de  Cassel  portent  le 
dueil  M"i  est  nu  ornement  de  teste  de  toilo  blanche,  et 
une  mante  ou  manteau  de  niesme  toile.  Queli|ucs  unes 
portent  de  petits  ronuots  sur  les  deux  éiiaules  el  ont  di 
verses  coillures,  et  dans  les  petites  villes  elles  porlcnt  un 
escofion  de  velcuirs  lourré  par  dehors  de  peau  de  c  ucn, 
qui  se  met  comme  un  bonnet.  (Voy.  de  Monconijs,  t.  Il, 
p.  210.) 

1690.  —  Escofion.  Terme  populaire  qui  se  dil  de  la 
coelVnre  des  fonnucs  du  peuple  ou  des  paysannes,  des 
femmes  coell'ées  malproprement.  (Furelière.) 

ESCOFFLE.  — Ample  casa(|ue  de  veneur,  à  longues 
manches,  avec  ou  sans  capuclion  et  généralemenl 
doublée  de  fourrure. 

V.   1230.        Ainz  vont  en  bois  et  en  rivières 
El  comportent  ilesor  lor  moflles 
Lor  coeles  et  lor  cscoflles. 
(Le  dit  de  S.  Léocade,  Uarbazan,  t.  1,  p.  àlU.) 

ESCONSE.  —  Lanterne  sourde  destinée  à  l'étude 
et  à  la  lecture  des  ofliccs  de  la  nuit.  L'csconse  ma- 
nuelle était  le  plus  souvent  munie  d'un  manche.  C'est 
sous  cette  forme  qu'elle  se  confond,  au  xvi'  siècle, 
avec  le  bougeoir  liturgique  des  évéques.  Voyez 
Absconce. 

V.  I  248.  —  Vesci  une  esconsc  qui  bone  est  à  mones, 
por  lor  candclcs  porter  argans.  Faire  le  poés  se  vos  savés 
torner.  (Villard  de  Honnecourl,  p.  13V.) 

1300.  —  Absconsa.  Vas  sive  instrumcntuni  in  quo 
ahscoudibnr  lumen  in  ecclesia. (Gioscs  s.  Jeon  de  Garlande, 
g  55.) 

1324.  —  Pour  8  esconscs  d'arain  dont  li  fons  cl  les 
manches  sont  de  bos,  i  s.  -1  d.  le  pièchc,  18  s.  8  d.  (2»  inv. 
des  dominicaines  d'Arras,  p.  226.) 

1340.  —  Débet  candelas  grossas  et  absconsas  pro  lec- 
tionibus  legcndis  et  colleclis  dicendis  in  matulinis.  (lieg. 
Ilertrand  de  S.  Martin  des  Chami>s,  Lcheuf,  Souv.  edil., 
t.  Il,  p.  366.) 

1380.  —  Ung  aigle  d'argent  sur  iiuoy  est  un  chandcliev 
à  cscouse,  pes.  i  m.  7  o. 
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N°  2189.  —  Une  esconse  d'yvire  qui  est  sur  ung  liault 
pié,  et  est  sui'  ung:  petit  chandelier  à  Ijruclic,  d'argent 
doré,  et  y  a  une  roze   esmaillée  d'Estampes. 

IN°iljil.J.  —  Une  ten-asse  d'or  ronde  au  milieu  delà  quelle 
est  un  arbre  portant  fleur  de  lys,  contre  lequel  arbre  est 
un  renj,'ier  drécié  sur  les  deu-v  pies  derrières,  et  y  a  un 
petit  chandelier  à  broche  à  une  esconse  dessus,  pes.  1  m. 
1  0.  5  est. 

N°  2G13.  —  Une  esconse  d'or  dont  le  manche  est  d'ybenus, 
semé  de  rozes  et  de  fleurs  de  lys,  pes.  à  tout  le  manche, 
1  ni.  3  0.  10  est. 

N°31-t0.  —  Une  esconse  d'argent  blanche  atout  le  manche 
de  boys  uoire,  pes.  1  m.  i  o.  et  demye.  {Inn.  de  Cliiirles  V.) 


■^.-«flEÊ-^ 
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.  —  Esconce  en  cuivre  doré,  ajourée  de  cabochons 
de  cristal.  Ancienne  coll.  Onghena  de  Gand. 


1382.  —  Pour  2  esconses  d'airain  à  mettre  les  chan- 
doilles  quant  ou  chante  matines,  8  s.  —  Pour  2  esconses 
de  fer  blanc  et  en  rappareiller  une  autre  qui  estnil  de  la 
chapelle,  G  s.  {Cotes  du  collège  de  Beauvais-Dormans, 
Arch.  //,  27851.) 

1396.  —  A  Pcrricr,  gainier,...  pour  un  estuy  de  cuir 
bouilli  poinsonn(''  et  armoié  aux  armes  de  France,  pour 
mettre  et  porter  une  esconse  d'ivoire  garnie  d'or,  pour 
tenir  la  chandelle  devant  le  roy  à  dire  ses  Heures  et  pour 
2  autres...  pour  uieltre  et  porter,  c'est  assavoir  eu  l'une 
une  palète  d'ivoire  garnie  d'or  pour  mettre  une  chandelle 
pour  tenir  devant  le  roy  à  dire  ses  Heures,  comme  dit  est, 
et  l'autre  pour  mettre  et  porter  une  cagette  d'argent  pour 
mètre  oyselez  do  Chippre,  en  la  cba|ielle  d'icelui  Sgr., 
21  s.  p.  (88  Cpte  roij.  de  Ch.  Poupitrl,  t'  111,  v».) 

1397. — A  Colart  de  Laon,  paintre  demourant  à  Paris,... 
pour  avoir  l'ail  et  ordonné  plusieurs  escuçons  et  patrons 
et  avoir  fait  une  escimse  pour  mettre  la  chandelle  pour 
dire  Heures.  (Argenterie  de  la  reine,  Arch.  KK,  41, 
f»  145.) 

1412.  — Une  double  esconse,  3  s.  6  d.  —  Une  esconse 
de  grosse  cstamine,  8  s.  —  Une  esconse  de  corne  et  ung 
pollion  pour  la  pendre,  4  s.  t!  d.  -  L'esconse  placée  de- 
vant l'image  de  la  Vierge  à  la  halle.  {Cples  de  Bélhune, 
La  Fons,  Les  artistes  du  Nord,  p.  93.) 

•  '►ey.  —  Une  estonse  d'or,  armoyée  au  bout  de  la 
poignié  des  armes  de  MdS.,  |)es.  4  m',  .'i  o.  I."i  est.  {Inv. 
ae  Cliarli's  le  Ti'niéraire,  3332. 


I  502.  —  3  laternœ  que  vernacula  lingua  vocantur  es- 
conses, hahentes  etiam  manubrium  argeuteum,  C  laterum 
quarum  una  est  deaurata  habens  super  aiierturam  anle- 
rioiem  quanidam  imaginem,  et  solet  deservire  episcopo 
aut  sacerdoti  officium  celebranti  in  feslis  annualibus  tem- 
père hiberno  in  vesperis  et  niatulinis.  Relique  2  soient 
dari  canonicis  corum  regentibus  illis  diebus  et  tempore. 
(luv.  de  l'égl.  de  Laon,  p.  46.) 

ESCOT.  —  Ràlon  noueux,  tronc  grossièrement 
éltranché.  Celte  ligure  dont  le  iluc  d'Orléans,  frère  de 
Cliarles  VI  lit  une  enseigne  |)olili(|ue,  servit  fréquem- 
ment lie  motif  de  décoration  pendant  toute  la  durée 
du  xV  siècle. 


V.  1420.  —  Pièce  battante  de  harnais 
émaillée  en  façon  d'escot.  App.  à  fauteur. 


1467.  —  Ung  fermillet.d'or  en  faceon  d'estos,  2  fusilz 
d'or  au  dessus,  garny  d'un  gros  dyamant  pointu  à  fasses, 
d'un  gros  balay  appelle  le  balay  de  Flandres,  une  grosse 
perle  ronde  pendant  en  bas  et  2  autres  longues  perles  en 
faceon  de  poires,  pendant  aux  costés.  (Inv.  de  Charles  le 
Téméraire,  2972.) 

1479.  —A  Allart  Folarton,  paintre,  pour  avoir  paint 
tout  le  tour  de  l'Auditoire  oii  se  tient  le  tablier  de  lad. 
ville...  Et  à  l'entrée  un  gro>  villain  pour  fair  monstre, 
tenant  les  armes  de  la  ville  en  un  escot,  C  1.  8  s.  4  d. 
(Cptes  de  la  ville,  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine, 
t.  XX,  p.  31.) 

ESCOUBE.  —  Balai,  plumeau. 

1406.  —  Un  grant  escoube  ou  balai  dont  l'en  nettoyé 
le  blé  hatu  en  Tarée.  (Arch.  JJ,  IGl,  pièce  130.) 

1598.  —  Un  escoube  de  table  de  plume  blanche,  faict 
en  rond  avec  une  longue  queue.  {Inv.  du  chat,  de  Nérac, 
f.  <■>:..) 

ESCODRSEUIL.  —  Tablier,  enveloppe. 

1342.  —  Encore  vous  talent  napes  et  touailles  et  dou- 
bliers  et  escorchenls.  (Michelant,  Le  livre  des  métiers, 
p.  5.) 

1404.  — •  Un  escourseuil  où  furent  envelopez  iceulx 
biens.  {Arch.  JJ,  158,  pièce  342.) 

1519.  —  Kateline  van  Doscoine...  ung  escourebeu 
mouré,  le  corions  de  soie  au  bout  à  guillous  de  soie  en 
forme  île  glans...  Ung  courçid  blanc  de  case.  (Arch.  de 
Douai,  reg.  aux  testant.,  f°  llil,  extr.  Dehaisnes.) 

1647.  —  Payé  pour  toille  Une  à  faire  cnifl'ettes,  et 
tiretaine  à  faire  cscourceulx.  (Uoquefort,  Snpplrincnt.) 

ESCOURGEE.  —  Fouet  à  nœuds  fait  de  lanières 
ou  de  cordes,  martinet,  discipline. 

I  260.  Desus  un  mul,  lient  en  sa  main 

Une  corgio  à  .m.  boulons. 
A  or.  et  d'or  lu  li  basions 
U  sa  eorgie  estoil  nouée. 

(Mi'ssire  Cauvain,  v.  5840.) 
1319.  —  Unes  escourgiées  de  soye  dont  le  manche  est 
de  cristal,  et  y  a  boutons  de  grosse  pelles  blanches.  (/)iî'. 
de  Louis  .V,  p.  276.) 
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1370.  —  S'csniut  au  royaiinio  de  Franco  ilrs  gens  qui 
se  liiiloieni  >U-  cour^;ics  île  ;t  lanières,  en  chascunc  des 
quelles  lanières  avoil  un  neu  ;  aui|uel  neu  avoit  i  puinles 
ainsi  cuniiiie  d'aiguilles,  les  quelles  pointes  ostoient  croi- 
sièes  par  dcdens  led.  neu,  el  pairoienl  dehors  en  i  costès 
dud.  neu;  et  se  faisoicnl  scingniercn  eux  bâtant.  (6'/iro». 
(le  Saint-Denis,  t.  V,  p.  Mi.) 

1573.  —  ling  tirant  d'arijenl  tenant  unj;  fouet  on 
escour^'èe.  —  l'ne  petite  liocUi'  d'Ivoire  di'cl.iiis  la  quelle 
sont  les  escourgés  Saint  Lnjs.  Unv.  île  la  Suinti'-Cltdpelle, 
\..  lu  et  .11.) 

I  690.  —  Escourgéc.  Fouet  composé  de  plusieurs  hrins 
de il.'  "u  de  plusieurs  lanières  de  cuir.  (Kuretière.) 

ESCOUVETTE.  —  Polit  balai. 

I SSU.  —  (Forge  do  passctemps  pour  Henri  II).  A  Pierre 
l'oiliart,  serrurier...  pour  nue  tranche  pour  eouppcr  le 
fer  et  une  escouvetle  pour  lui.  firge,  :l  s.  t.  (C/'Ies  roij . 
ms.  Ilibliiilli.  liirliel.  (170i.  t"  l.'.ll  v".) 

ESCOUVILLON.  —  lîalai  el  les  branches  de  bnu- 
b'iiu  ou  ib'  [,'i'iirt  dont  il  se  compose,  lîraiulon  el  la 
fêle  des  Itrandoiis  ou  des  llanieaux. 

1300.  —  Teisnrium.  Escovclon.  («/.)  Escouveion  de 
houl.iuner.  (G/o.ve.s  s.  Jean  de  CarUinàe.) 

1368.  —  Comme  l'exposant  feusl  alez  par  eshalement 
avec  plusieurs  autres  venir  une  asscmlilée  ri'enfans  qui 
faisoieut  certains  gieus  appeliez  les  escouvillons,  qui  S'^ 
font  chascun  le  dimenche  dés  hrandons  après  vêpres. 
(Arch.  JJ,  U'.),  pièce  iii.) 

1480.  L'une  cric  et  l'autre  fatrouille; 

L'une  avoit  uiig  cscouvillon 
lie  four;  l'une  l'antre  brouille, 
Et  l'autre  portoil  ung  i)il|on. 

(Coquillart,  t.  I,  p.  50.) 

1606.  —  Escouvillon  se  prend  pour  se  petit  hnussoir 
de  toile  dont  l'on  balaye  tout  à  net  le  four  quand  on  veut 
enfourner    le     pain.    —    Le    picard     l'appelle    vauldrée. 

(Nic.t.) 


ESCREMISSEUR 

La  laille  (le  l'aris, 


—  Maiire  d'armes  ou  d'escrime. 

l'ii   l"ill-,  coniplc  sept  escremis- 


Xll*  s.  —  E  li  i'slin;;ur  avirunèreni  la   maistre  cilcd  é 
gran  partie  en  détruisirent,  (l"  l.inf  îles  Hois,  p.  351.) 
Xlll*  s.  Le  cbasii'l  voidrad  avoir  par  l'Iainens  et  arcbiers, 
Par  bones  périèrea.  par  ses  enginz  niull  fiers, 
E  par  ses  csliufiurs,  par  ses  arbelastiers. 

(fJiron.  lie  Junlan  faiilusnir,  str.  120.) 

ESNESCHE.  —  Navire  de  haut  bord,  servant  pour 
la  guerre  ol  la  piraterie. 

I  180.  Puis  fist  ajoslcr  (;rant  navie 

Nefs  et  esiièki's  ^ran/,  fiMTcis. 
(7,''/)ï)ii.  lies  ducs  de  Xoninnidie,  t.  II,  v.  27110.) 
1245.  Plus  de  .XX.  nés  devant  lui  passent, 

Et  molt  duremejit  les  assaillent 
Od  niolt  grans  ars  et  arbaleslres. 
Car  ils  ont  mis  en  lor  estèques. 

{Itom.  d'Eustache  le  Moinr,  v.  2271.) 
1270.  Calies  el  barges  et  nés, 

Esnèques  et  dronions  fières, 
Koges  et  busses  et  wissièrs. 

(Ph.  Monskes,  v.   20015. 

ESPADON.  —  Très  loiiijiie  et  foite  épée  à  deux 
mains  et  de;  dimensions  supérieures  à  celles  ((ui  ser- 
vaient à  l'escrime.  l,'es|iadoM  .'i  poignée  d'environ 
4-0  centimètres  et  à  lame  queliiuefois  llamboyaiile, 
étiiit  toujours  une  arme  réservée  ,'i  riioiiMiic  de  pie(l 
qui,  dans  les  marcbes,  la  portait,  atlacliée  par  une 
courroie  aux  épaules. 

On  l'iMicontre  l'espadon  principalement  en  Suisse, 
en  .Mlemagne  et  eu  Ibdlaiide  où  il  servait  surtout  à 
la  défense  di^s  remparts.  Ku  Italie,  entre  les  mains 
des  plus  robustes,  ilpernu-ltait  à  un  seul  homme  de 
sonleuii-  avanlageusement  l'attaque  de  plusieurs,  cl 
l'on  s'assure  parle  texte  de  di  Grassi  qu'il  servait 
]iarticulièremcnl  à  la  guerre.  Au  rapport  de  Froissarl 
(I.  Il,  eh.  1(1),  Archand)aud  de  Douglas  maniait  une 
cpée  de  deux  aunes  de  lame,  (pn>  ses  compagnons 
d'armes  eussent  pu  à  iieiiie  lever  de  lerre. 


^Z^Sli^ 


V.  l.'iOO.  —  Espadon  à  lame  dentée.  Ancienne  coll.  de  PierrefoniLs. 


scnrs  payant  cnsendde  oliv.  S  sous  d'impôt.  La  plus 
forte  cote  esl  de  31)  s.  applii|uée  à  maitre  Thomas, 
demeurant  rue  cle  la  (jaleiidre,  el  la  moyenne  d(^ 
',1  s.  il  deniers. 

1285.  —  Ad  V(duntatem...  Cuillelmus,  Vescremisseur, 
Cl  d.  pcr  diem,  de  hoc  teriuino,  G8  s.  G  d.  {Cjile  des 
haillis  de  France,  l{ec.  des  kislor.  de  Fr..  t.  XXII,  p.  C2G.) 

ESCUTE.  —  Vaisseau  de  charge  cl  de  péehc. 

V.  1520.  —  Zélande  :  sont  lieux,  escutes,  vollans,  les 
ungs  de  SO,  de  70  et  de  60  tonneaux,  qui  chargent  les 
marchandises  à  llcrving... 

Flandres  :  comme  Lescluse,  Lostendc,  Ounkcrquc  cl 
autres  portz,  sont  grand  quantité  de  corbes,  de  beux, 
boilequins,  escutes  et  autres  petitz  vaisseaulx  pescberctz. 
(Ant.  df  ('.■milans.  Les  faits  de  la  marine  el  nai'igaiges.) 

ESLINGDR.  —  Frondeur,  de  l'anglais  Siinger. 


1570.  —  Les  aspirants  seront  tenus  monter  une  épéc 
à  2  mains,  la  quelle  ils  garniront  d'une  ganle  à  2  boucles, 
avec  les  2  qnillons  de  la  j;randeur  de  lioucle  (sic),  avec 
son  pommeau  et  une  poi^-iiée  de  velours  lacée  et  à  car- 
reaux de  fiux  lil  d'or  ou  d'argent  avec  le  foureau  de 
cuir  de  vache  ou  de  veau  pour  le  moins,  et  d'astèles  île 
fousteau  d'une  pièce,  lequel  foureau  sera  garny  d'un 
bout  fort,  bien  et  deuement  attaché  et  cramponné,  le 
pioiimcau  bien  rivé  et  proprement.  (Stat.  des  foarbisseurs 
de  Santés,  p.  127.) 

1570.  —  Il  spadone,  al  modo  ch'oggi  s'usacon  i  palmi, 
di  niauico  e  pin  et  cou  quella  crocc  grande  non  e  statu 
ritrovato  affine  di  ailoprarlo  solo  a  solo  a  ugnal  partito 
come  l'allrc  arme,  ma  per  poter  con  esso  solo,  a  guisa 
d'un  galeone  fra  molle  galère,  resistere  a  nirdte  spadc  o 
allre  arme,  percio  nelle  guerre  s'usa  di  porlo  alla  difesa 
délie  insegne,  perche  possa  contrastando  con  nmiti  difen- 
der  l'insegnn  et  per  le  citlà  si  suol  porlar  la  notte  et  il 
giorno  quando  aviene  che  pochi  dcbbano  resistere  a  niolti. 
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et  perche  il  suo  peso  et  la  sua  giamlezza  ricliiede  molta 
forza.  l'ero  a  quest'arma  sondeclicati  loro  clie  sono  grandi 
di  vista  et  rie  memhri  roljusli  e  forti  e  di  gran  cuore; 
iquali  dovondo  soli  resistore  a  moiti  per  esser  pin  securi 
di  ferire  et  prr  spavnntare  con  la  furia  del  spadoiie,  tiilti 
usano  di  adoprarlo  a  gran  mandritli  et  reversi  di  tuttn 
tondo  l'ennandosi  liora  s'iin  piede,  ora  su  l'altro.  l.asciaii- 
dosi  quasi  in  tutto  il  fcrir  di  punto. 

...  Il  spadonc,  gira  il  suo  gran  cerchin  di  1(1  et  piu 
braccia...  c  (pipsto  sia  per  quanto  s'apparliene  alla  difesa 
elle  si  potesse  dare  délie  botte  circulari  clie  l'a  il  spadone 
quando  li  bisogaa  defendersida  molti.  (Giacomo  diGrassi, 
|i.  'Xi,  et  ili.) 

1609.  — (Kn  1588)  On  me  mena  (à  Venise)  en  3  grandes 
salles  cil  sont  les  artilleries  et  boullets,  puis  en  d'autres 
salles  qui  sont  pleines  de  cuirasses,  corcelets,  harquebuses 
à  croc,  mousquets,  harquebuses,  picques,  lances,  balle- 
bardes,  arbalestres,  espadanes  et  généralement  toutes 
sortes  d'armes.  {Voy.  de  Villamont,  ï°  S)3  v°.) 

1611.  —  Espadon.  A  short  two-banded  sword.  (C.ot- 
grave.) 

1635.  —  Espadon.  Forte  et  roidc  épée  à  2  mains  et 
médiocre  longueur,  propre  à  fandre  une  presse  en  faisant 
le  uinulinet.  (l'Ii.  Monet.) 

1678.  —  L'espadon  est  une  manière  d'épée  dont  la 
lame  taillante  des  2  cotés  est  extrêmement  longue  et  large, 
et  dont  le  manche  que  je  n'oserai>  appeler  poignée,  à 
cause  qu'il  a  bien  un  pied  et  demy  de  haut,  est  fait  en 
croix.  On  ne  peut  s'en  servir  qu'avec  les  2  niain.s,  aune 
brèche  ou  derrière  une  palissade. 

Je  n'ay  jamais  vu  d'espadons  que  chez  les  Hollandois. 
Les  rcmpars  de  toutes  leurs  villes  en  étaient  garnis  de 
6  pas  en  6  pas  «avec  une  pareille  quantité  de  massues. 
(Gaya,  Traité  des  armes,  p.  18.) 

ESPAGNE.  —  Quelques  citations  recueillies  an 
cours  de  nos  lectures  suffiront  à  prouver  que  l'Epagne 
a  fourni  à  la  France,  depuis  des  temps  fort  reculés, 
un  notable  contingent  de  ses  riches  productions  na- 
turelles et  de  son  industrie.  Voy.  Aiguille,  Bouton, 
Chandelier,  Chat,  Épée  de  Henri  IV,  Tapis, 
Tavayolle. 

835. —  (A  l'abbaye  rie  Fontenelle)  Stragulum  bispani- 
suiu  unum.  {Vita  Ansefjisi  abb.  Act.  SS.  ord.  S.  Betied., 
sect.  IV,  pars  I,  p.  63-1.) 

1014.  —  Analogium  bispanico  métallo  fieri  fecit  fusoria 
arte  conipactum,  cui  imminet  aquila  alis  expansis.  (Gesla 
Francorum,  ms.  Du  Gange,  v"  Aquila.) 

1227.  —  2  candelabra  deaurata  de  letonio  espanol. 
(/«('.  de  l'éijl.  de  S.  Martial  de  Limoges.) 

V.  1407.  —  2  drajouers  d'Espagne  couvers,  d'argent 
àoTv.  {Inv.  d'Olivier  de  CUsson,  p.  15.) 

1510.  —2  grans  flasques  d'argent,  façon  d'Espagne, 
ensemble  leurs  ances,  pes.  45  m.  1  o.  (Inv.  de  Georges 
d'Amboise,  .19C.) 

1514.  —  N°  27.  — 2  potz  à  pied,  à  la  façon  d'Espaigne, 
tous  cizellez  de  feuilles,  l'ance  d'un  lizard,  le  biberon  d'un 
serpent,  sur  le  couvercle  une  couronne  et  sur  le  dessus 
ung  bouton  osmaillé  d'azeur  garny  de  feuilles  dorez,  pes. 
l-i  m.  (i  gros. 

55.  —  Une  tasse  faicte  à  2  petitz  boulions,  à  la  façon 
d'Espaign(>,  sans  piedz.la  tour  du  fondz  et  le  bourc  dorez, 
pes.  1  m.  I')  0.  1/2. 

59.  —  Ung  bassin  à  laver  mains,  à  la  façon  d'Espaigne, 
où  il  y  a  anuoyrie  au  miUieu,  garny  de  plusieurs  bestes 
sizellées,  enlevées  et  dorées  et  le  bourc  doré,  pes.  5  m.  3  o. 

G7.  —  Une  petite  tasse  dorée  par  le  dedans,  sizellée  de 
de  feuilles  enlevées,  faicte  à  la  façon  d'Espaigne,  pes. 
1  m.  3  o. 

70.  —  Ung  bassin  à  dragée  à  la  façon  d'Espaigne,  faict 
à  feuillage  enlevé,  esmaillé  et  doré,  une  armoyrie  au  fond, 
pes.  2  m.  {Inv.  de  Charlotte  d'Alhret.) 

1530.  —  Cyrdel  for  a  purse  of  the  spaynische  facyon. 
Ceinct.  ...  Maker  of  spaynysshe  purser.  Faiseur  de  bau- 
driers, (l'alsgrave,  p.  225  et  24-2.) 

1 556.  —  Est  à  présumer  que  les  harnois,  cottes  de 
maille,  picques,  lances,  javelines,  espées,  hallebardes  et 
antres  basions  d(^  guerre  se  font  meilleurs  et  en  plus  grand 
nombre  es  pays  de  l'empereur  (l'Espagne)  que  par  de  çà. 


car  lesd.  subjecls  de  l'empereur  en  admeunent  en  temps 
de  paix. 

Pareillement  admeunent  aud.  port  (de  Nantes)  grand 
nombre  de  aciers,  fers  et  cuyvres,  desquels  se  peuvent 
faire  par  de  ça  toutes  sortes  ile  munitions  de  guerre,  et 
ri'aullant  que  on  ne  porte  jamais  or  de  France  en  Espagne; 
partant  que  led.  or  vault  moings  par  de  Là  que  en  France. 
Aussi  lesd.  clioses  detl'endues  sont  en  plus  grand  nombre 
et  à  plus  petit  prix  aud.  pais  de  l'empereur  (|ue  en  France. 
{Requête  des  habitons  de  Xantes  au  roij.  Verger,  Arch. 
cur.  de  Nantes,  t.  I,  col.  314.) 

1559.  —  6  ceintures  de  cuir  d'Allemaigne,  garnies  de 
ferrures  noires  à  Fespaignolle  pour  f>  paiges,  à  25  s.  t. 
pièce.  {Cpte  roij.  d'Et.  Joenne,  f*  2G  v».) 

I  560.  —  N"  547.  —  Une  poire  d'or  de  senteur,  façon 
d'Espaigne,  estimée  15  esc. 

6fil. —  3  petitz  potz  couvertz  avec  leurs  petites  chaînes 
d'or  émaillées  à  façon  d'Espaigne.  {[nv.  de  François  II.) 

1575.  —  L'buyle,  le  miel,  la  cire,  le  safran,  la  gua- 
rence,  le  riz,  le  vermillon,  l'escarlate,  le  sucre,  l'esparte, 
le  ro[narin,  les  limons,  câpres,  dactes,  citrons,  grenades 
et  autres  fruicts  aromatiques...  Elle  (l'Espagne)  envoie 
toutes  CCS  choses  en  Gaule,  et  mesmement  cent  mille 
charges  de  laino  et  des  vins  de  ]dusieurs  sortes  qu'elle 
envoie  en  la  Gaule-lîelgique.  des  raisins  de  passe  (secs), 
des  prunes  aussi,  des  amandes,  chastaignes,  graines  de 
laurier,  balaine  sallée,  les  quelles  choses  sont  portés  tous 
les  ans  es  navires  d'Espagne,  en  Italie  et  Flandres.  (Belle- 
forest,  Cosmogr.,  t.  I",  p.  128.) 

ESPAN.  —  Empan,  mesure  de  longueur  d'environ 
20  centimètres  pris  sur  l'écartement  des  extrémités 
du  pouce  et  du  petit  doigt  d'une  main  étendue. 

V.   1220.        Et  s'ot  la  barbe  blanche  et  hèle, 
.1.  espan  desoiiz  la  mamèle. 
Et  fu  tréciez  à  une  tresce. 

(Le  Dolopathos,  v.  4754.) 
1 260.  —  Nus  cordouanniers  de  Paris  ne  puet  ne  ne  doit 
fère  souliers  de  bazane  de  plus  d'un  espan  do  pié,  ne  de 
plus  d'un  espan  de  haut.  {Reg.  d'Ei.  Tioileau,  tit.  84.) 

1377. —  Les  roolles  de  copie  (des  notaires)  auront 
3  espans  de  long  et  un  espan  d'escripture  en  lé.  (Ordonn. 
des  rois,  t.  VIII,  p.  304.) 

ESPARRE.  —  Barre,  traverse  de  bois  ou  de  fer, 
penture  de  porte. 

1382.  —  3  quarteron  de  fer  aclialé  per  fayre  les  esparres 
et  les  verroix  et  les  goffeons  de  3  portes  nôves.  {Optes  de 
P.  Serrer,  Arch.  de  la  Loire.) 

1386.  —  Le  suppliant  s'en  retourna  cnidant  entrer  oud. 
hostel,  et  trouva  led.  huis  fermé  et  barré  par  riedans  à 
une  grant  esparre  de  bois.  {Arch.  JJ,  12'J,  pièce  140.) 

V.  1450.  —  1.52  liv.  de  fer...  ouvré  en  esparres,  gouf- 
fons,  verroux  et  5  serrures  garnies  de  clefz.  (Optes  des 
mines  de  Jacques  Cceur,  Arch.  KK,  329,  f  118.) 

1498.  —  3  esparres  grandes  et  ung  grant  torchier  de 
fer.  (Inv.  du  duc  de  Savoie,  n°  689.) 

ESPARTÉ.  —  Vieilli,  passé,  usé.  Voy.  Esporté. 

1483.  —  Fourré  d'une  painne  de  martres  espartées 
une  nibe  rie  drap  noir  en  façon  de  robe  de  nuyt,  20  s.  t. 
{Argenterie  de  la  reine.  Opte  de  P.  Burdelot.) 

ESPEAUTRIE.  —  Alliage  d'étain  et  de  plomb. 
Voy.  l'EtlTlIE. 

1498.  —  Si  leur  monstra,  pour  son  amorce  faire, 
2  coIVres  garnis  de  vasselle  d'espeautre  sophistiques  et 
contrefaictcs.  (Chron.  de  J.  Mulinet.  ch.  261.) 

1546.  Une  aultre  relicquo  laquelle  a  le  pied  d'espeau- 
trie  et  le  dessus  de  coeuvre  en  forme  de  cbib(dle  (ciboire) 
à  porter  le  Sacrement.  {Inv.  de  fabbaije  de  Marchiennes.) 

ESPÉRANCE.  —  Ce  mot  symbolique  extrait  d'un 
texte  de  UWO,  devint,  trois  ans  après,  bub-vise  royale 
à  la  suite  ilu  vd'U  fait  à  .Notre-Dame  de  l'Espc-rance, 
lors(|ue  Charles  VI  s'égara  la  nuit  an  milieu  des  bois 
à  quelques  lieues  de  Toulouse.  Exécuté  dans  l'église 
des  Carmes  <le  cette  ville,  ce  vœu  fut  pour  le  roi 
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l'occasion  du  fairi-  un  liclii'  prcsoiU  il  de  (li>tiiluier 
aux  princes  et  sci^:innirs  ilo  sa  Cour,  des  ceiiiluros 
d'orfèvrerie  sur   lesquelles  on  lisait  le  mot   esi'É- 

IIAiNCE. 

1386. —  Pour  argiMit  doré  et  façon  de  15  iiios  de  lettres 
lailliées  qui  ilicMit  EsrERANCK.  C'est  assavoir  les  'J  lettres  la 
moitié  Idaïulics  et  iloroes,  et  los  aulies  lellres  bleues, 
pour  faire  et  attacher  ensenilde  par  lUîniirr»*  de  hroiierie 
en  «ne  eeiiiturc  i|ui  est  assise  sur  une  houppelande  courte 
do  chamois...  pour  Mgr  le  duc  de  Tiiourraiiie:  pour  ce 
pour  cliascun  mot  d'arijenl,  arf;eiil,  or  cl  façon  avec  l'éiiiail, 
15  s.  p.,  valent  pour  toul  II  I.  !.">  s.  ji.  (Cpte  roij.  de 
Guill.  hruuel,  ("  Il  v.) 

ESPERDITTE,  Esi'ouucitk.  —  Fer  ci»  liilles,  tel 
i|Ue  les  niaitjes  de  l'ni-jjes  le  livraient,  au  soi'tir  du 
martinet,  pour  le  coninierec  de  détail. 

Mil"  s.  Le  fèvri-  i|ui  l'a  laciez. 

No  fel  siMuhlanl  de  nuli'  rien, 
Aiiiz  rliaufe  son  fer  bel  et  hicn  : 
yuant  l'espoiiluile  est  bien  chauféc, 
Kl  bien  lioillant  et  eiubiasée. 
Se  porte  son  fer  sur  l'euclunic. 
...  l'reudon  tient  toz  jors  l'esperduite. 
Kl  si  chaufée  et  si  conduite 
Que  honte  art  cl  honor  alume. 
(Jlontai^'lon,  Hec.  de  fabliaux,  t.  I",  p.  ll'.l,  150.) 

I37S.  —  A  Thomas  le  Jcniievois,  pour  25  esperditles 
de  fer  d'Auge...  pour  faire  les  œuvres  d'icellui  |canon|. 
{Cpte»  de  faliricalion  à  Cuen,  ap.  Favé,  Etudes  s.  l'ar- 
lill.,  t.  IV,  p.  38.) 

1407.  —  Kers  de  Thoulims'  et  Betingues  en  halles, 
ballons,  barils,  caisses.  {Oidonn.  des  rois,  t.  IX,  p.  3U3.) 

1534.  —  l'our  une  bille  d'acyer  d'Espai(;ne,  pour  la 
for;;e  du  dauphin,  3  s.  t.  (Cptesroii.  tus.  liHiliotli.  Iticliel. 
c.Tiii,  r»  I.-.:!.) 

ESPINACE.  —  Lapinasse  était,  du  \iit°  au  xvr  siè- 
cle, un  petit  navire  de  l'impùrlanre  du  lin.  Au 
XYll"  sièelc,  c'est  un  bàlinient  à  iioupe  carrée,  à  trois 
mâts,  allant  à  voiles  et  à  rames.  Aujourd'luii,  à  Arca- 
clion,  la  pinasse  est  une  simple  ban|ue  de  pêcheur. 

1467.  —  (Siège  de  Bajonne  en  1151.)  Iceulx  biseayens 
vi[idrent  à  tout  li  basleaux  d'armes  nommés  cspinaces,  et 
nue  grande  nave.  {Citron,  de  Jacques  du  Clerc,  p.  30.) 

1643.  —  Pinasses  sont  petits  vaisseaux  longs,  estroits, 
forts  et  légers,  propres  à  faire  course  ou  descendre  du 
monde  en  vue  coste  :  ils  sont  faits  de  pin  pour  l'ordinaire; 
les  bajonnois  s'en  servent  fort,  tant  à  la  voile  qu'à  la  rame. 
(P.  Fournier,  Inv.  des  mots,  ap.  Jal.  Dicl.  de  marine, 
p.  117.5.) 

ESPONDE.  — llu  lalin  sponda.  fiord.parapel  d'un 
))ont  ;  le  grand  cùlé  d'un  lit,  dune  tombe,  d'une 
table,  d'une  charrette  ou  de  tout  autre  objet  en 
forme  de  parallélogramme.  Dans  un  texte  de  MIS 
il  est  opposé  à  costicrc  désiy;nant  les  pelits  côtés 
d'un  tombeau. 

En  terme  de  vénerie,  l'esponde  est  la  pince  ou  la 
partie  opposée  au  talon  des  bêtes  à  pied  foun  lui. 

1250.  —  Naseiens  vit  sur  le  lit  3  fniscaus,  l'un  cstoit 
parmi  le  fust  qui  esloit  del  lonc  del  lit,  et  d'autre  part  en 
cèle  partie  c'on  apiéle  l'cspoude,  avoit  un  autre  fuisel 
lichié  et  enchcvillié  sur  les  deux  autres.  (Rom.  de  Saint- 
Graal.) 

Xllfs.  Tant  com  la  chaudoile  ardera, 

Roseile  lantosl  la  souflla, 
,   Qu'à  l'esponde  estoit  attachié. 

(Méou,  l'abliaux,  t.  1,  p.  26'J.) 

1313.  — A  maistre  Jehan  Leroi,  pour  2  fois  qu'il  ala  à 
Dynant  pour  faire  venir  les  espondes  de  le  tombe,  17  1. 
t(j  s.  fi  il.  [Arch.  du  Nord,  Chambre  des  Cptes,  51)08  bis, 
cxtr.  Dehaisnes.) 

XIV'  s.  —  Ego  quideni  indc,  calceis  extractis,  exutis 
vestilms,   sciuidilia  eondcscandi,  sponde   pedem   affixi,   in 


pluteum  me,  projeci.  (Adam  ilu  Petit-l'oul,  Le.vique,   édil. 
Sheler,  p.  13ti.) 

1393.  —  Et  ara  dcsous  ccluy  vaissel  3  sieux  (solives) 
qui  font  manière  d'aehevélrure  et  ara  à  chascun  bout  une 
mortaise  et  avraà  chascun  bout  ung  poteau  pour  tenir  les 
cuslés  dnd.  vaisseau,  et  avront  les  cspomii's  i  pies  do 
haut  enilniit  la  roue.  {Uevis  du  moulin  du  Croulebarhe, 
Arch.  S,  ii.  n'  1.) 

1394.  Par  l'esponde  et  le  talon, 
El  par  les  fuies  cognoist-on 
Quelle  besti'  on  chasse  pour  l'heure 

.. .  Tant  i|u'au  fuies  counoissc  et  voye, 
Du  ci'i'f  passé  par  celle  voye, 
Que  il  a  gros  pies  et  grosse  esponde. 
El  larges  talons. 
(Ilarilouin,  Tré.':or  de  vénerie,  v.  391  et  010.) 
1448.   —   Toute  la    pierre  qui   lui  fauldra  à  faire  les 
espnndes  et  cotières  de    lad.    sépulture.   {.\rch.  de    l'art 
franc.,  t.  IV,  p.  317.) 

I4S0.  —  Il  a  en  l'esponde  devant  7  phillalières  et  en 
chascun  bout  3.  —  It.  que  les  embassemens  et  espondes 
et  la  tombe  qui  seront  de  marbre  noir,  sont  encore  à 
faire.  (Lccoy,  Cptes  el  mém.  de   llené  d'.\njou,  n"  1,50.) 

1453.  —  Y  aura  (au  touibirau  de  Louis  de  Mâle)  .1  es- 
pondes au  dessous  de  lad.  lalile,  de  la  inesme  pière,  de 
3  pies  lie  liaull,  bien  poly  et  briiny  comme  dit  est. 

Et  par  dessoubz  lesil.  espondes  aura  euibasseuiens  de 
lad.  pière,  taillés  d'une  bonc  el  belle  moulure  .selon  leil. 
patron,  bien  poly  el  bruny  conuue  dit  est  i,  {Arch.  du 
Aoril,  Chambre  des  Cptes,  liasse  72.) 

1,612.  —  Sponda.  Parapctlo  fallo  a  ponti,  pozzo,  fonli 
e  simili...  per  eslremilade  semplicenienle.  (Vocab.  délia 
Crusca . ) 

1650.  —  The  beds  sides;  la  sponda  del  lelto,  le  bord 
du  lit,  la  orilla  de  la   cama.   (Ilowell,  l'arlic.   Vocab., 

secl.  12.) 

ESPONTON.  —  Avant  de  qualilier  la  demi-pique 
des  oflicieis  d'infanloi'ie  dos  deux  derniers  siècles, 
l'esponlon  était  une  sorte  de  daf,'ue  longue  de  ."lO  cen- 
timètres environ,  l/anue  d'hast  de  deux  niélres  et  demi 
appelée  csponton  n'est  point  aniérieure  au  xvt"  siècle. 

'318.  El  senher  Irayss  son  espnnto. 

...  Adonx  traso  lor  espuutos. 
(Guill.  de  la  Barre,  édil.  P.  Meyer,  |i.  -U.) 
1496.  —  Nulla  peisonna  porlaie  andeat  aliqueni   cul- 
tellum  seu   expontonum    niajorem  et  longiorem  uno  pcile 
el  dimidio.  [Stat.  Avellœ,  ap.  du  Cange.) 

1690. —  Esponton.  —Demi-pique  dont  on  se  sert  parti- 
culièrement sur  les  vaisseaux  quand  on  vient  à  l'abor- 
dage. (Furetière.) 

ESPORTAIN.  —  Sac  en  I cesses  de  vannerie  tel 
que  les  jjalles  dans  lesquelles  s'importe  le  calé  en 
Occident. 

1*55.  —  Pour  avoir  amené  cl  coiiduil  de  Montpellier 
àBourges,  sur5iiiijlels,  lUespui-Uns  di'  ligues  de  MarsaiUo 
cl  9  graus  esportains  de  roisins  de  l'arpigiiau  eu  1  baies, 
pour  la  provision  de  la  rovne  en  se  préseul  karesme.  {Ar- 
(jenterie  de  la  reine,  \"  Cpte  de  J.  Dochelel,  C  lu7.) 

ESPORTÉ.  —  Vieilli,  usé. 

''►70.  —  Ung  quartier  de  (drap)  noir  à  doubler  le  get 
d'une  robe  de  vcloux  noir,  esporlée,  pour  mademoiselle 
Anne  de  Savoye. 

...  Ung  tiers  de  noir  à  doubler  un  faulx  get  d'une  robbo 
de  veloux,  esporlée  (pour  la  reine).  {Argenterie  de  la 
reine,  9-  Cpte  de  P.  Artault,  f-  i3  el  51  v°.) 

1470.  —  Une  chappe  d'escarlate  vermeille  esportée. 
brodée  de  satm  cramoisv,  prisée  10  1.  n,  ICnte  roii  de 
J.  de  Beaune,  C  27  v".)  ■'' 

1488. —  Une  sainlure  d'argent  sur  im  tissu  de  soye  noir 
rempiéeé  en  2  liens  el  fort  esporlée,  en  lai|uellc  a"7  gros 
clous  d'argent.  (Cbart.,  ap.  D.  Grenier,  308,  u"  90.) 

1 .  Cl'  l.ilutjcau,  aulrefois  dans  l'église  Cdlléginlc  de  Nolie-D.inie 
de  Lille,  est  reproduit  p.ir  Montfaucun,  pi.  147,  8  el  9. 
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ESPOULIER. —  Navette  de  tisserand,  linliiiio  de 
rouet  à  Hier. 

1180.  —  Spola,  navette.  (Alex.  Seckain,  De  uten- 
ailtlius.) 

V.  1300.  —  Spolia  (i|iue  volvitur  io  troclea),  espoulet. 
{Comm.  s.  J .  de  Carlande,  édit.  Cii-aud.) 

Spiila  liicitur  a  spolio,  quia  sœpc  spuliatur  a  lllo.  (/((. 
Hi.v.  Hiblioth.  Maiarine.) 

1305.  — Etkiconques  filleroit  laine  ninto  à  l'espoulior, 
le  pooir  de  cestc  ville  il  kiéroit  el  forfait  de  10  s.  et  si 
pierdi-oit  l'espoulier.  (Ban  de  l'éclievinaye  de  Douai,  np. 
rioqiiefoi't,  Suiipléiii.) 

ESPRINGALE.  —  Aucun  texte,  <à  notre  connais- 
sance, ne  vient  confirmer  la  définition  de  Claude 
Fauclict  qui  assimile  l'espringalc  aux  machines  à 
fronde  et  à  contrepoids  comme  la  bible,  la  bricole  et 
le  mangonneau.  Mais  de  1288  à  1415,  tous  nos  do- 
cuments s'accordent  à  faire  de  cet  engin  de  siège 
une  sorte  de  grosse  arbalète  à  noix,  montée  sur 
chevalet  ou  sur  chariot,  et  dont  un  tour  à  nn)ulinet 
constitue  l'appareil  de  tension.  Son  grand  arc  de 
bois  ou  de  fer  était  muni  d'une  corde  presque  tou- 
jours faite  de  crins  de  cheval  avec  boucles  tranche- 
lilèes  de  fil  retors  d'.\nvers.  Les  projectiles  étaient  de 
deux  sortes,  les  carreaux  empennés  elles  plommées 
sphériques.  On  trouve  des  pièces  que  leurs  grandes 
dimensions  font  qualifier  de  doubles  espringales. 


1591).  —  Espringale,  d'après  J.  Doillot. 

A  l'époque  de  Charles  Vil  (1  i35)  on  a  donné  le 
nom  (l'espringalc  à  un  petit  canon  de  cuivre  monti; 
sur  une  fourchette  de  fer.  Celui  qu'on  voit  ici,  em- 
prunté par  M.  Angelucci  au  musée  d'armes  de  Turin, 
se  compose  de  trois  tubes  soudés.  Sa  longueur  totale 
est  de  1°,3G  ;  l'àme  a  0"',Oil;  le  poids  du  projec- 
tile en  fer  est  de  282  grammes  et  en  plomb  de 
37i  grammes. 


XV°  s.  —  Espringale  montée,  du  musée  d'artillerie 
de  Turin. 


1288.  Espringoles  et  mangonniaus 

Por  gieler  là  fors  {,'rans  qnaria\is. 
{Itenard  le  Xourel.  158.) 
IJ99.  —  17  livres  de  fd  pour   faire  cordes   i   esprin- 
gales et  as  garros  et  à  arbalestres  à  "i  pié.s,  et  livre  et 


demie  de  cidre  pour  chirer  lesd.  cordes,  20  s.  (Arch.  du 
Pas-de-Calais,  Bailliafie  de  Saint-Omer,  n"  1418,  extr. 
J.  M.  Itifliard.) 

1305.  yuarriaux  traiant  au  cliqueter 

Et  fout  l'esprinijalle  gectcr 
l.i  garros  qui  delà  ist 
Le  plus  viguereux  cshaliit. 

(Guill.  Guiart.) 
1322.  —  ;j  springaus  cum  apparalu,  3  springaus  sine 
apparatu.  (/«!).  de  Roger  de  Mortimer,  p.  35'J.) 

I3<>0.  —  A  maistre  Pioron  lilanrpain,  pour  uni;  esprin- 
gale et  une  noeve  nois,  7li  s.  0  d.  (lieg.  des  Cptes  de 
Lille,  La  t'ons,  Artill.  de  Lille,  p.  G.) 

1346.  —  A  maître  Guill.  Doulieu  pour  une  cspringalle, 
un  tour  et  un  grand  arc  à  tour,  51)  I.  (M.,  ibid.) 

1355.  —  Pour  meltre  jus  et  pour  remettre  sur  le  poil 
et  les  bras  d'une  cspringalle  dud.  castel,  pour  traire,  pour 
double  du  roy  d'Kngletcrre  quant  il  passa  devant  Saint- 
Omer.  {Arch.  du  Pas-de-Calais,  Bailliage  de  Saint- 
Omer,   uo   1418,  extr.  .1.  M.   Ui''liard.) 

1356.  —  Acheté  à  Paris  file  retors  pour  loicr  les  cordes 
de  poil  aux  bras  des  espringales,  1  esc.  {Cptes  de  Laon, 
ap.  l-'avé,  Etudes  s.  l'artill.,  t.  III,  p.  »J.) 

1358.  —  A  Perrin,  le  courdié  de  Dijon,  pour  I2i0  liv. 
de  poy  de  coulies  de  chevaul  pour  garnir  les  espingoles. 
811  llor.  5  gros  3/4. 

A  Hugues,  l'escuèlier,  pour  30i)  fuez  (fûts),  le  millier 
vendu  3  llor  '  o. 

X  Jeliannin  de  S.iint-Laurenl,  pour  empanner  un  millier 
de  fuez  de  garrots  d'espingoles  et  de  pié  de  chien,  6  'i/i 
llor.  {Arch.  municip.  de  Dijon,  ap.  Garnier.  L'.\rtill.  de 
ta  comm.  de  Dijon,  p.  5.) 

1358.  —  Si  fut  trait  d'aventure  d'un  quarrel  d'espringalle 
qui  lui  passa  parmi  le  corps,  et  fut  là  mort.  (Froissart, 
1.  1,  part.  2,  cil.  84.) 

1368.  —  Ouvré  u  chastel  de  Bappaume,  par  11  jours  à 
mettre  à  point  les  espringales  du  castel,  faire  neuves 
cordes  et  querquier  le  fil  de  poil  neuf  pris  à  Gambray, 
11  esc.  {Arck.  du  Pas-de-Calais,  toc.  cit.) 

1369.  —  3  espringalles  et  une  double  cspringalle;  des- 
sarlillier  et  osier  le  vies  poil  et  rccanger  tout  ce  que  il  y 
avoit  de  mauvais  poil  et  mettre  nuef,  et  faire  vraies  cordes 
et  raparlier  les  bien  et  suffisamment.  It.  Kaparlier  400  de 
trait  pour  lesd.  espringalles...  Faitasd.  espringalles  frains 
et  irenchefiUes.  (Ibid.,  Cpte  de  Jacques  de  Waniers.) 

1375.  —  Artificium  sive  nux  spingarde  arcutate  de 
ferro.  {inv.  délie  artiglierie  di  Peruyia,  Angelucci,  Do- 
cum.  inéd.,  p.  58.) 

1379.  Les  boyaux  (du  mouton)  sont  bons  et  prouffi- 
tables  à  faire  plusieurs  cordes  grosses  et  menues,  les 
grosses  pour  mettre  en  ars,  en  espringales  et  aultres  en- 
gins à  jecler.  (J.  de  Brie,  Le  bon  Berger,  p.  34.) 

1382.  —  A...,  cordier  de  la  Basséc,  pour  100  liv.  de 
corde  de  poil,  à  faire  wames  d'espringalles,  66  s.  8  d.) 

(La  même  année  le  fil  d'Anviers  à  faire  cordes  d"es- 
pringalcs  et  de  grans  ars,  à  8  gros  la  liv.  aussi  bien  i|uc 
le  fil  à  les  trenquefiller  sont  tour  à  tour  menlionnés.|  (/ici/. 
des  Cptes  de  Lille,  La  Fons,  Artill.  de  Lille,  p.  6.) 

1383.  Un  carrel  d'espringalle  vint  lès  lui  asseoir. 
...   Le  cheval  de  fraicur  s'ala  tost  remouvoir. 

Car  le  carrel  si  bruist  tel  à  dire  voir. 
Comme  une  tour  feroit  si  on  la  veoit  clieoir. 
(Cliron.  rimée  de  Du  Guesdin,  t.  I,  p.  145.) 

1383.  — 2  coquez  virelous  enférez  el  cnpanez  d'araing 
pour  petites  espringales,  8U0. 

3  loichiaux  de  fil  de  poèl  de  cheval  pour  espringale. 
(/ne.  des  forteresses  d'Artois,  Arcli.  de  Lille.) 

1415.  Les  rois  de  4  tours   à   tourner  arbalcstes  et 

espringales.  —  3  vielz  sièges  d'espringales.  [Inv.  de  l'ar- 
till.  du  Louvre.) 

1435.  —  2  canons  de  cuivre  espringal.  {Div.  de  la  Bas- 
tille, p.  347.) 

1467.  provisum    fuit  quod   capiaiitur  noinine  dicte 

cominunitatis  spingarde  12  constantes  seu  appreciale  libris 
60  imperialihus.  {.\rcti.  de  Verceil,  Angelucci,  Docum. 
inéd.,  |iièce  38.) 

1600.  —  Us  usoient  aussi  d'espringardes  qui  esloienl 
instruments  volans  connue  fondelfes  ou  frondes.  (Cl.  Fau- 
clict, De  la  milice  et  armes,  f'  55.) 
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ESQUESOIRE.  —  Italie  de  levier  destinée  ù  mellie 
en  nionvenienl  l'arbre  d'un  Ireuil. 

1603.  —  El  sera  Inl.  pignon  ponssd  sur  un  cnpiii, 
ciiiiuiii'  celui  d'un  cliariientier,  pour  tourner  avec  les  cs- 
cioi'soin-'i.  (.In<.   li.iiKii,  Arlijices  île  feu,  \t.  Oi.) 

ESQDEVINETTE.  —  Une  des  fourrures  dont  on 
faisait  le  menu  vair  en  employant  le  ventre  et  le  dos 
par  parties  égales.  I,e  prix  de  l'esiiueviiiette  était  le 
Miènie  que  celui  de  l'écureuil  dont  il  se  distin^'ue 
toutefois  par  ses  dimensions  un  peu  moindres,  lue 
fourrure  d'écureuil  montée  se  composait  de  qua- 
rante-(iuatre  dos  et  autant  de  venli-es,  tandis  que 
celle  d'esquevinettc  en  réclamait  quarante-huit. 

1315.  —  Escurcux  et  csquevincslcs,  le  millier,  8  s. 
[Urilonit.  des  rois,  t.  l,  p.  600.) 

I37|.  —  Fourrures  irosqncvincssos  seront  falctcs  clia- 
cnnc  lie  ilniitle  niuison  do  IK  ventres  et  18  dos  et  parec 
estoffés  de  lui  niei.sjnes.  [Iteglem.  des  pelletiers  d'Amiens, 

p.  nus.). 

1423.  —  En  rounurcs  do  poppcs,  que  aucuns  ne  mette 
ventres  d'csqueininesscs  ne  autres  pointes,  rorsseuUenient 
de  poppcs  loj:iux  et  niarchaus. 

It.  Que  toutes  fouireures  d'escurcux  soient  faites  de 
droites  innison  .san<  y  mettre  ne  merler  aucune  penne 
iresqueminetlcs,  ventre  ne  dos. 

It.  Que  les  fourreurcs  d'esqueniinesses  soient  de  muison, 
est  assavoir  de  iX  ventres,  t8  dos  et  pour  ce  s'cstoffe  de 
,5IÎ  iinsnres  |.'|.  (Maniemt'iil  des  vairiers  tl'Arras,  p.  ili.) 

ESQDIGNON.  —  lîandc  do  fer  pour  renforcer  les 
nas(|ues  d'un  affilt  ou  les  limons  d'un  chariot. 

1473.  —  l'ne  paire  d'csquij;nons  pour  servir  A  l'alfust 
ilud.  courtault,  pes.  .W  I.  de  1er  ouvré,  29  s.  Ci  d.  {Cptes 
lie  t'arlill.  île  Charles  le  Téméraire,  Arcli.  de  Lille.) 

ESSAI.  —  Synonyme  d'épreuve.  Nous  renvoyons 
à  ce  mot  pour  le  sens  particulier  relatif  aux  usages 
de  la  table  et  à  l'étude  de  l'orfèvrerie  au  moyen 
âge.  Parmi  les  textes  de  cet  article  on  trouvera 
quelques  détails  complémentaires  sur  une  prati(|ue 
inspirée  par  la  |iruilencc,  mais  dont  l'eflicacité  se 
borne  aux  seuls  essais  de  prégustation. 

1390.  —  Rappareillé  et  misa  point  une  chayenne  d'or 
pour  l'essay  pendant  en  un  pot  d'or  de  l'escliançonncrie 
(lu  loy.  (!"'"  Cple  roij.  île  Ch.  Pouparl,  f'  85  v°.) 

1420.  —  N°  122.  En  un  petit  estuy  de  cuir,  un  essay 
d'or  à  une  cliaycnne  d'or,  an  liout  duquel  essay  a  une 
Heur  de  lis  et  un  daulpliin  liaeliié  et  taillé,  et  au  bout 
d'cuibas  n'a  point  de  lycornc,  pes.  15  est.  d'or.  [Iiiv.  de 
Charles  VI,  ap.  D.  d'Arcq.J 

1449.  — (Repas  de  noces  du  roi  d'Écusse.)  Pendant 
qu'on  asseoit  les  plas,  un  chacun  de  ceux  qui  les  avoit 
apportés  se  mcttoit  à  genoux  jusqu'à  ce  qu'on  eut  fait 
l'essay.  (Matth.  de  Ooussy,  p.  id.) 

1457-  —  Una  arbor  sive  credencia  argentea  deaurata 
cum  linguis  serpentinis  intcr  magnas  et  parvas  numéro  ly, 
et  illa  que  est  superius  est  vaille  magna;  '1  deficiunt  ex 
valde  parvis.  Que  arbor  pnlelierrirna  liabet  pedeui  pulce- 
rimum  argcntcnm  deauraluin  ouni  mciltis  llorihus  de  siualto 
azuro;  que  arbor,  nna  cum  pede  pondérât  simul  et  cum 
liuguls  que  tamen  niodicum  pondérant,  Ib.  .'i,  une.  2, 
val.  55  duo.  {Inv.  du  palais  de  S-  Marc  à  Home,  p.  221.) 

1458.  —  Pour  une  pièce  de  licorne...  à  une  petite 
chesnéte  d'argent  doré,  c>nvirolée  et  atacbée  au  iledaiis  ilu 
couvercle  d'un  des  potz  d'argent  doré  île  l'cscbançonnerie, 
où  se  met  le  vin  de  bouche  dnd.  Sgr  (le  roi)  an  lieu  de 
une  autre  pièce  de  licorne  et  semblable  chesnètc  d'or  qui 
en  estoit  cbeoilc  et  perdue,  30  s.  t. 

. . .  Pour  ung  essay  de  licorne  garni  d'argent  doré  ata- 
cbé  au  couvercle  d'un  des  pots  d'a'gent  doré  où  se  met  le 
vin  de  bouche  dud.  .Sgr,  et  avoir  rebruny  led.  pot,  .il  s. 
3  d.  (1"  Cpte  roij.  de  I'.  Burdelol,  f<>»64v«  et  05  v.) 

1 47  I .  —  Puis  prend  l'espreuve  delà  licorne  en  la  petite 
nef  et  tombe  le  pain  tout  à  l'entour  et  puis  trencbc  de- 
vant le  prince.  (Oliv.  de  la  Marche,  FAal  ilu  duc  de  Bourg, 
p.  2.5.) 


ISOI.  —  Et  là  lui  lit  (Louis  Xtl  à  l'arohiiluc  d'.\utricl]e) 
tous  rèloienii'nts  aimables  et  privés  banquets,  tels  que 
eux  deux,  plusieurs  luis  l'un  devant  l'autre,  iiurcMit  à  table 
et  mangèrent  ensemble  et  sans  essai,  tant  lui  Ht  le  roi 
familière  eouipagnie.  (Cliron.  de  Jean  d'Auluii,  t.  Il, 
part.  3,  ch.  ;il.) 

1 524.  —  Une  langue  de  serpent,  un  morceau  de  lycorno 
et  une  crapaudine,  le  tout  pendant  à  une  petite  cliàynetto 
d'or,  prisé  7  1.  t.  flnv.  du  trésorier  Pot.) 

1528.  —  Une  tasse  d'argent  à  faire  essay,  pes.  1  m. 
7  0.  5  e.  (Inv.  de  Itaresluin  à  Cand.) 

1551.  —  Une  coupe  couverte,  avec  l'essai.  (lUitt  de  la 
vaisselle  du  chdl.  de  Nevers,  Bibliolh.  ftichel.,  ms.  289.1, 
I'"  35  v.) 

1552.  —  Pour  l'or  et  l'argent  employé  po\ir  lesd.  ou- 
vriers (Paul  Itomain  et  Ascaigue  Desuiarriz,  italiens.  — 
Pierre  ISauiluc,  coni|iaignoii  orfèvre  allemaiit)  en  ung  bas- 
sin d'argent  iloré  ded.ins  lei|uel  y  a  une  mer  (al.  :  nef) 
ligurée  de  laquelli'  sort  toutes  sortes  de  poisson.  —  En 
un  va/.e.  —  En  une  couppe  plaine  avec  l'essay.  —  Et  eu 
une  autre  couppe  plalte  ouvrée,  le  tout  livré  aud.  Sgr  (le 
roi),  315  1.  2  s.  9  d.  (Cple  de.i  Iran,  de  rinilel  de  .Sesie, 
f°51.) 

1561 .  —  Ung  essay  d'argent  doré  aux  armes  de  la  def- 
funcle  royne.  (Inv.  du  chat,  de  Pau,  f"  72  v".) 

1589.  —  N"  163.  Une  couppe  sizelée,  3  chandeliers  à 
melire  bougie,  2  escnelles  roiules  ou  essaiz,  le  tout  ver- 
meil doré,  avec  un  chandelier  fez  en  arbre  esmaillé  do 
vert  on  enluminé,  le  tout  poisanl  ensemble  15  m.  5  o. 
d'argent  doré.  (Inv.  de  Catherine  de  Médicis.) 

1598.  —  Un  vase  de  terre  fort  anlieq  avecq  l'essay  ser- 
vant de  couvescle.  (Inv.  duchiit.  de  iXérac,  p.  21.) 

1603.  — •  Le  maistre  cuisinier,  qu'on  appelle  plus  civi- 
lement l'escuyer  de  cuisine,  ayant  dressé  on  sa  cuisine 
sur  une  table,  par  ordre,  tous  les  plats  qu'on  doit  présen- 
ter devant  le  prince  ou  autres,  avec  un  morceau  de  pain 
passé  par  tons  les  plats,  le  trempant  dans  les  pot.iges, 
sauces  et  sur  les  viandes,  puis  le  mange  alin  d'ester  tout 
soupçon  de  poison.  —  Derechef,  icelles  viandes  estant 
présentées  sur  la  table  du  prince  et  devant  luy,  celuy  qui 
pose  les  platz  en  fait  autant  que  l'cscuver  de  cuisine  eu  a 
fait.  Alors  les  princes,  ce  leur  semble,  en  mangent  jdus 
assurément.  (Loys  (luyon,  Diverses  lei'Ons,  p.  67.) 

1610.  —  Devant  que  venir  à  la  consécration,  monsieur 
de  lïoulongne,  anmosiiier  du  roy,  ...  s'en  alla  an  grand 
autel  où  il  prit  un  bassin  d'argent  doré  avec  un  grand  taf- 
fetas cramoisy  dedans  plié,  dans  lequel  y  avoit  des  hos- 
ties, tant  pour  le  célébrant  que  pour  faire  la  communion, 
lesquelles  il  porta  au  roy  et  Iny  en  fit  la  créance  et  l'essay, 
après  le  quel  le  roy  choisit  une  hostie  pour  luy  et  une 
pour  le  célébrant.  {Sacre  de  Louis  XII,  Cérémonial  franc., 
t.  I,  p.  452.) 

1635.  —  Essai.  Couvercle  de  tasse  dans  le  creus  duquel 
on  verse  et  boit-on  le  vin  d'essai.  (Phil.  Monet.) 

V.  1680.  —  Essai.  Tasse  de  gourmet  on  de  marchand 
de  vin  dans  la  quelle  on  verse  du  viu  d'essay  pour  le 
gonster  ou  boire.  (I)ict.  des  rimes,  ms.) 

1 690.  —  On  appelle  aussi  essay,  le  couvercle  de  la  tasse 
ou  de  la  couppe  dans  le  quel  on  fait  l'essay  chez  les  princes. 
(l'urelière.) 

ESSADLE,  EssAUNE.  —  Feuillet  de  bois  mince  re- 
fendu au  ooutrc  et  taillé  en  forme  d'ardoise  ou  de 
tuile  plate  pour  la  couverture  des  bùtimcnts. 

1294.  —  Pour  fi  milliers  d'essaule   fendre  et  taillier... 

1344.  —  Pour  faire  esçaule  ou  park  pour  couvrir  led. 
gayolc.  (Trav.  au.v  chat,  des  Clés  d'Artois,  f"  11  et  9i.) 

1360.  —  Un  contre  à  fendre  l'esoene.  (fil!',  de  N.-D.  des 
lliirres,  ap.  Godefroy.) 

ESSELIER,  EssEl.lÈnE.  —  Terme  de  charpente, 
pièce  droite  ou  courbe  d'une  ferme,  assemblée  obli- 
quement dans  l'arbalétrier  et  l'entrait,  soit  pour  di- 
minuer la  portée  de  ce  dernier,  soit  pour  cintrer  un 
plafond. 

1469.  —  l  soupentes  enferrées  dans  i  poutres  pour 
porter  et  sonstenir  le  plancbier  il'icelle  armeurerie...  gar- 
nies de  poinczons  à  arcs  boutans,  de  jambètes,  cntraveaulx 
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et   esseliers.  (Cptes  du   roi  René,  Leroy   de  la  Marclie, 
n°  .tO.) 

1552.  —  Est  tombé  de  la  grange  des  ousdes  12  couhles 
de  chevrons  et  rumpii  une  fillière,  les  tirans  sortis  hors 
des  csselliéres.  iCpti's  de  Diane  (le  Poitiers,  Chevalier, 
p.  lll'.l.) 

ESSUIE-MAINS.  —  Ces  linges  étaient  autrefois 
d'une  grande  longueur  et  des  essuie-mains  de  cinq 
aunes  devaient  très  probablement  se  monter  sur 
poulie  comme  le  doublier  figuré  page  566. 

835.  —  Lintea  ad  manus  terjïendas  villnsa  3,  unum- 
quod(iue  de  viliiis  5-iii  loni,'itudine  et  lalitiidine  '.i.  (Conslit. 
Fonliinell.  Monant.  Act,  SS.  ord.  S.  Ueued..  sœc.  i.  pars  1, 
],.  (;:!'.).) 

1627.  —  6  essuy-mains  pour  mettre  sur  un  autel,  assez 
bons.  {Visite  de  l'égl.  de  ta  Major,  extr.  Jaiqueinin.  Arch. 
des  Soc.  sai'.) 

ESTACHETTE.  —  Poteau  ou  planche  translormée 
en  cible  ponr  le  jeu  de  ce  nom,  qui  consistait  à  lirlicr 
des  couteaux  dans  une  suite  de  cercles,  et  le  plus 
près  possilde  de  leur  centre  commun. 

1348.  —  Se  jouoit  d'un  coustel  à  autres  cnmpaignons... 
à  un  jeu  que  l'on  dit  à  l'estachette.  {Lettre  de  rémiss,  ap. 
du  Cauge.) 

S.  d.  —  Se  pristent  l'abbé  Mulete  et  le  mistrent  en  un 
leu,  et  tréoient  à  lui  saiètes  ausi  comme  à  une  estache. 
(Vie  des  SS.  PP.,  1.  2,  ch.  76,  ap.  Godefroy.) 

ESTAFFANON.  —  Drap  d'or  d'espèce  indéterminée. 

1416.  —  Pour  recompensation  de  leur  droit  qu'ils  disnient 
avoir  au  drap  d'or  ou  poille  qui  lu  sur  le  corps  dud.  feu 
Mgr...  2  draps  d'or  estaffanon,  un  siège  de  drap  d'or  so- 
danis  bordé  i  l'entour  de  veluyau  vermeil  en  graine.  {Cpte 
des  obsèques  du  duc  de  Berry,  f  199.) 

ESTAFFE.  —  Courroie,  boucle  en  forme  d'étri- 
vièie. 

1530.  — J'y  vy  la  my  caresm  à  cheval  :  la  my  aoust  et 
la  my  mars  luy  tenoient  l'estaphe.  (Rabelais,  1.  5,  cli.  29.) 

1556.  —  Les  africains  entrelassent  leurs  jambes  et  puis 
les  estendent  sus  le  col  du  chameau,  et  encore  d'autres 
fois  mettent  le  pied  en  certaines  estalfes  sansestriez.  (Léo 
Africauus,  Edit.  Temporal,  t.  1,  1.  s.  p.  49.) 

ESTAIN.  —  La  chaîne  d'une  étoffe  quelle  qu'eu  soit 
la  matière.  Dans  la  draperie  c'est  une  laine  peignée 
ou  cardée  à  soc.  Son  fil  est  ordinairement  plus  léger 
et  moins  tordu  que  celui  de  la  trame. 

L'estain  tissé  en  chaîne  et  non  croisé  constitue  le 
genre  des  étoffes  claires  appelées  étamines. 

1320.  —  Art.  li.  L'on  ne  doit  peint  mettre  de  traime 
en  quaine  pour  oïdir  par  detfaute  d'cstain.  (Stat.  des  dra- 
piers de  Montivilliers.) 

S.  d.  —  Qui  fera  drap  marchant  d'eslain  traict  sans  sain 
et  aussi  eschaquetez  et  royez  en  1200  filz  et  soient  à  3  pieds 
sur  les  mains.  (Stat.  des'drapiers  de  Commercy.) 

1342.  —  Elle  dist  qu'elle  waingne  pluis  à  fder  estain  à 
la  keuoule  que  à  filer  traime  au  rouwot.  (.Michelaut,  Le  livre 
des  métiers,  p.  13.) 

1410.  —  Aucune  pigueresse  ne  doit  tirer  estain  que  au 
tiers  et  laissier  pour  la  trame  les  deu.\  pars.  {Stat.  des  dra- 
piers de  Ciiaunij.) 

1560.  —  Estain  est  une  espèce  de  laine  escardée  et 
preste  à  iiler.  (Ilelleau,  s.  Ronsard,  ap.  Xicot,  4°  édit.) 

1585.  —  Lcsd.  drappiers  ne  pourrout  et  ne  leur  sera 
licite  taire  drap,  estainct  traict,  aultrement  dict  estainct 
pigné,  qui  ne  soient  de  20Û0  filetz  ou  de  1800  pour  le 
moings.  iOrdonn.  de  la  draperie  de  Uondrecourt.) 

ESTAME.  —  1598.  —  Pour  lors  les  bas  d'estame  ni 
de  siiye  n'esloient  pas  en  usage.  (Brantôme,  Les  grands 
couronnels  franc.) 

1613.     Ainsi  qu'un  qui  vouldroit  en  la  salle  d'un  grand, 
Avec  un  bas  de  drap  tenir  le  premier  rang, 
"•    Ou  bien  qui  oseroit  avec  un  bas  d'cstanie 
En  quelque  bal  public  caresser  une  dauie. 
{Discours  nouv.  s.  la  mode,  p.  8.) 


1690.  — ■  Estame.  Laine  tricottée  avec  des  aiguilles.  On 
fait  des  bas  d'estame,  des  gands,  des  chemisettes,  des 
bonnels,  etc.  (Furetière.) 

ESTAMET.  —  Léger  tissu  de  laine  fabriqué  en 
Lombardie,  à  lioauvais  et  linalemcul  à  (^halons-sur- 
Marne. 

1469.  —  Pour  avoir,  par  le  commandement  du  roy,  fait 
taindre  en  escarlate  brune  6  aulnes  cstamet  de  Lombardye, 
piéça  donné  aud.  Sgr.,  taint  en  tanné.  Du  quel  led.  Sgr.  a 
l'ait'  faire  des  chausses.  (Cpte  roy.  d'Alcr.  Se.itre,  f»  48  V). 

1530.  —  Pour  ses  chausses  feurent  levées  llQ.î  aulnes 
et  ung  tiers  d'estamet  blanc.  (Rabelais,  1.  1,  ch.  8,  p.  41. 

1575.  —  Quant  aux  estamets,  les  marchands  sçavent 
bien  que  ceux  de  Beauvois,  comme  les  plus  fins,  sont 
transpoilez  et  par  la  France  et  Alemaigne  et  es  Espaigne 
et  en  Italie,  voires  jusques  en  la  Grèce  et  Turquie,  (lielle- 
forest,  Cosmogr.,  t.  I,  p.  374.) 

1723.  — Estamet.  Petite  étoffe  de  laine  qui  se  fait  à 
Ghalons-sur-Marne  et  aux  environs. 

Le  24  août  1672  leur  longueur  fut  fixé  à  une  aune  7  hui- 
tièmes de  Chalons  sur  le  métier,  pour  revenir  bonne  et 
duement  foulée  h  3  quarts  et  demi,aunage  de  Paris.  (Savary, 
Dici.  du  commerce.) 

ESTAMOIE.  — Vase  du  genre  des  pots,  dont  le  nom 
parait  emprunté  à  la  vaisselle  d'élain.  Sa  forme  carac- 
téristique ne  nous  est  point  connue,  mais  il  résulte 
des  documents  cités  ici  que  l'estamoie  était  toujours 
munie  d'un  couvercle  et  d'une  ou  deux  anses.  Sa 
capacité  est  variable,  et  son  poids  qui  en  certains  cas 
dépasse  huit  kilogrammes,  s'abaisse  jusqu'à  envi- 
ron cent  grammes.  Au  xvr  siècle,  une  estamoic  de 
la  contenance  d'une  pinte  est  considérée  comme 
petite. 

1327.  —  4  pouz  d'estain  quassez  et  une  grant  estamys 
sens  quovercle  avecques  une  esguière  d'estaing.  (Inv.  e.rtr. 
des  Arch.  du  Pas-de-Calais.) 

1363.  —  !\'°  454.  6  estamas  d'argent  blanc,  doré  en 
3  lieux,  à  esmaux  des  armes  Mgr  sur  les  couvescles,  qui 
poise  118  marcs  et  demy.  {Inv.  du  duc  de  Normandie  ) 

1380.  —  N°  343.  6  estamoies  d'or,  esmaillées  d'un  cs- 
mail  rond  sur  chacun  couvercle,  et  pnise  177  m.  d'or. 

1292.  6  grans  estamoies  d'argent  dorées,  chacune  à 
2  anses,  à  2  clés  à  lettres  de  sarrazin,  et  sur  le  couvescle 
a  3  (leurs  de  lys. 

2067.  Une  très  petite  estamoie  de  cristal,  à  anse,  gar- 
nie d'argent  doré,  pes.  3  o.  et  demie.  {Inv.  de  Charles  V.) 

1409.  —  Une  estamoie  tenant  3  choppines.  {Arch.  MM, 
32,  f  28.) 

1420.  —  2  grans  pots  appelez  estamaulx,  esmaillés  de 
plusieurs  esmaulx  des  armes  de  France  et  de  Uauphiné, 
où  il  fault  plusieurs  esmaulx,  pes.  38  m.  3  o.  {Inv.  de 
Charles  VI,  art.  8.) 

1421.  —  2  pintes  et  un  estamail  d'estain.  (Inv.  de 
Cuilt.  Lucas  au  chat,  de  Lahaye,  Arch.  X",  pièce  123.) 

1456.  —  Une  estamoye  d'estain  signée  de  la  croix  hos- 
|iilallère  et  du  nom  de  l'rère  Adam  du  Fay.  (Inv.  de  la  com- 
manderie  du  Temple.) 

1 47  I .  —  Ung  pot  de  boys  blanc  fait  en  faczon  d'un  es- 
tameau.  (Inv.  du  roi  René  à  Angers,  f"  24.) 

I  574.  —  Ung  petit  estamoil  de  pinte,  d'estain.  {Inv.  de 
QuriKimidi.) 

ESTAMPÉ.  —  Ouvrage  de  relief  obtenu  par  pres- 
sion. L'estampage  de  lames  minces  dans  des  moules 
de  fer  ou  de  bronze  gravés  en  creux  est  un  procédé 
qui,  à  toutes  les  époques,  a  servi  à  ménager  la  main- 
d'œuvre  et  la  matière  ;  aussi  s'est-il  particulièrement 
appliqué  aux  métaux  précieux.  L'intéressant  chapitre 
que  le  moine  Théophile  consacre  à  ce  mode  d'im- 
pression témoigne  de  ses  emplois  très  multipliés  et 
prouve  que,  en  dehors  des  œuvres  d'art  connues,  on 
exécutait  à  la  Mu  du  Xll"  siècle  uni'  foule  de  pièces 
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d'orfèvrerie  iloiil  les  types  smit  (•oiii|ili>ii'iiit'iit  ilo- 
•  riiits. 


V.  1200.  —  Matrice  en  brome  pour  l'estampatje  de  ma- 
tières tenilres  ou  de  feuilles  mélallitiues  très  minces. 
App.  à  l'auteur. 


V.  1200.  —  De  ii|iei'o  qti(i(lsij{illis  im|irii]iilur. —  Fiaiil 
feiri  ad  iiiciisuram  iiiiius  ili;;!!!  spissi,  ;i  dijiilis  et  i  lali, 
lcjiij;itiiiliiie  pedis  iiiiiiis,  qui  saiiissiriii  dcbent  esse,  et  in 
cis  milla  sil  macula,  nulla  l'issura  iii  siipeiinri  lalerc.  In 
liis  sculpantur  in  siniilitudiiie  si;;illonini  liirilii  ^'laciles  et 
laliores  in  (piibus  sinl  flon'S,  lieslia-  et  avicuiic  sivc  dra- 
riini'S  concalcnati  ndlis  et  caudis,  et  non  si-ii[p;iiitur  pni- 
fnndi^  niniis  sed  nu-dincriler  ac  stndiosc.  Dcinde  allenuabis 
aiv'enluin  inultn  tcniiins  quamad  elovandiiiii  i|iianta' loiijçi- 
t'.idiiiis  volueris,  atqiie  pnrjialpis  ciini  caibonilius  siihtiliter 
trilis  et  panno,  ac  polies  cuni  crcta  desiipei-  rasa.  Qun 
facto  c(injnnf;i'  ar;;iMituiu  cuiciiiiniue  linilio  posiliique  lerro 
super  iîK-udem  ita  ut  sculplura  supcrius  sit  et  superlocato 
ci  argcnlo  desnper  pone  plumbuni  spissuin  peicutiesqiie 
cuin  nialleo  furtiter  ita  ut  phiiiibuni  im|iini;at  aigentuni 
tenue  in  sculpturaul  tam  valde  ut  nmnes  traclusin  en  ple- 
niler  appareant.  yuod  si  lamina  Inniiior  fueiit,  Irahc  eam 
de  loco  ad  lc)cum,et  conjunclam  fenn  cum  l'orcipe  aîqua- 
liler  tene,  ut  niia  parte  percussa  alia  percutiatur  sieque 
liât  donec  lamina  t(da  iiupleatur.  —  Hoc  opus  salis  utile 
est  circa  limbos  in  fabricandis  tabulis  iill.irium,  in  iiulpitis, 
in  sanctorum  corporum  scriniis,  in  libris  et  in  quibus- 
cumque  locis  opus  fuerit  quando  elevatura  décora  est  et 
subtilis  et  leviter  fil. 

l''il  eliani  in  cuprn  hujus  modi  opus,  quod  simili  modo 
altenuatur,  purj;atnr  et  deauratnr  atque  polilnr,  qnnd 
ferro  superposituni  ita  ut  dcauialura  vertatur  ad  ferruin, 
plnnibo  superpusilo  percntitnr  donec  Iraclus  appareant. 
Sciilpitur  quo(|ue  in  lerro  modo  supradicto  ima;;o  crnrilixi 
Domiui,  qua'  cuin  argcnlo  vel  ciipro  d(!aurato  impiii;;ilur, 
et  fabricanlur  indo  pbylacleria,  item  capselhe  reliquiarum 
et  seriniola  sanclorum.  Kit  etiam  sculplura  iniaginis  A;;ni 
lie!  in  lerro  et  imajîines  ijualuor  cvangelistaruni,  (|uibus 
auro  vel  arj;ento  inipressis  ornautur  scypbi  liî;ni  pretiosi 
stinte  rotnla  a;;ui  in  medio  scypbi,  quatuor  ovanf;elislis  in 
inodum  crucis  in  eircuitu,  et  procedentibus  i]ualnor  limbis 
ab  at;no  usque  ad  quatuor  evanf,'elistas.  l'iunt  iniaf,'ines 
pisciculornrn  et  aviuni  atque  bestiarum  qua-  fi^'uutur  per 
reliquimi  scypbi  cain[ium  pi.Tbentis  ornaluin  niullum.  Kit 
etiam  imaiio  Jlajestatis  eoilem  modo  alia:que  imatjines 
cujnsqne  furniic  sive  sexus,qua;  impressa;  auro  vel  argento 
seu  cupro  deaurato,  pinrimum  decoris  prestant  locis  qui- 
bus  imponuutnr  propter  sui  subtilitaleni  et  operosilatem. 
Fiunl  et  imagines  reguin  et  cqnilum  eodem  opère  in  ferro 
ex  <piii>us  auriealco  tiispanico  impi-essis.  oi'nanlur  pelves 
quibns  aqua  in  nianibns  funditur,  endeni  modo  ipio  or- 
nantnr  scypbi  auro  et  argento  cum  s\iis  limbis  ejusdem 
mctalli,  in  quibns  stant  bestiid.TC  vel  aves  et  lloscnli,  qui 
tamen  non  figuntur  sed  stagno  solidantnr.  (Tliéopbile,  1.  3, 
cap.  7-1.) 

1392.  —  Que  nul  ne  doit  mettre  en  euvres  boucles  et 
mordant  qui  soit  estampé  en  fer  ne  en  empreinte.  {Heg. 
des  métiers  de  Meti.  llihliiUli.   liicliel.,  ms.  87(iy,  f  23.) 

1*30.  —  Trouvèrent  (les  gardes)  sur  une  brunissare  en 
yuiniiuenpoit...  .M  clou  d'argent  frappé  en  estampes  creux, 
pcsans  (j  0.  5  est.  ou  environ,  ilcsquieulx  clous  en  fut  fait 
essay  à  la  coipellc.  {Ileg.  des  orfèvres  de  Paris,  n"  ôl, 
ap.  Fagniez,  Etudes  s.  l'industrie,  p.  308.) 

ESTAMPILLE.  —  Dos  cachets  de  marcbamis 
figuroiil  dans  la  série  Jes  sceaux  et  les  trois  choses 
rondes  dont  il  est  ici  qucïtion  rappellent  les  ma- 
trices d'ivoire  dont  iiuulques-unes  sont  parvenues 
jusqu'à  nous. 


lairi'  niar{pies    du   niarcbans,  vendues  1   escn.  (Vente  des 
liienx  (Ir  .l,i,(jiirs  Cœur,  f"  212.) 

ESTANFIQCE.  —Meneau  vertical  dans  les  décou- 
pures de  la  haie  d'une  fenèlre. 


I<>53. 


A  Julien   lieauvarlet,  3  ciioses  rondes  d'os  à 


V.  1218.  —  A.  Estanfique  ou  meneau  d'une  fenèlre  de  la 
cathédrale  de  Heims,  d'après  un  dessin  du  temps,  de 
Villard  de  lloiinccourl,  jd.  Cl. 


1321.  —  A  cascnn  pignon  2  fenêtres  de  10  pies  de  béo 
et  di-  bauteur  à  l'avenant  et  à  3  estanfigues  ai-miilics  de 
lornies  eusi  qu'il  ap|)arlient.  (Deris  de  l'hépilid  de  lles- 
din,  :\rcli.  du  l'as-de-Calais  A,  3'Jl'',  rouleau  72r>,  cxtr. 
J.  M.  Hicbard.) 

1322.  —  Pour  38  pièces  de  coulombcs  pour  les  fourmes 
de  l'ospital...  le  pièclie,  19  s.  —  Pour  8  grans  pierres 
pour  les  0  des  fourmes  de  l'ospital,  20  d.  pièclie,  13  s. 
■t  d.  (Id.  .\,.iOl*.) 

1 370.  —  Refaire  les  estanfiques  des  verrières  de  la 
rappelles  de  S.  Jeban  (au  cbAteaii  de  Hesdin)...  mis  une 
eslanlique  à  une  fcueslre,  refait  les  sicgi>s  de  la  sale  au 
cerf,  refait  une  eslanliciuc,  un  e-cu  cl  phisieuis  autres 
menus  ouvrages...  faire  oud.  cbastel  un  fourncl  à  cuirrc 
voirre.  {Iliid.) 

1397.  —  Convient  and.  pan  de  nmr  faire  et  édillîer 
2  fenestrcsprciians  leurs  glacys  à  la  liste,  contenant  clia- 
cnne  feuestre  l  piez  et  demi  de  creux  (vide)  on  eiiviron, 
portant  cbacune  son  estanfique  assise  au  point  moyen  de 
lad.  lenestrc,  et  de  telle  liautcnr  i|uc  l'ouvrage  b'  re- 
querra, et  fonrmez  de  remplages  et  lourme  face  portant 
ses  molurcs  bonnes  cl  suffisantes.  . 

Convient  aud.  pignon  faire  et  édifier  une  fcnestre  assise 
au  point  moven  dud.  pignon,  conleiianl  7  piez  de  large 
ou  environ,  fournie  de  2  cslauficques  et  de  fonrnioirie  et 
rcmplaige  portans  leurs  molures,  fillets,  boncbeaulx  et 
naisscdles  comme  etainsy  ipie  l'ouvrage  le  requiert  et  dé- 
sire. {Devis  de  la  chapelle  S.  Liévin,  Ibid.,  série  ('.,  0//'. 
d'Arras.) 

1452.  —  Pour  20  pierres  pour  faire  coulompnes  à  la 
croisée  vers  S.  Auliert.  an  lien  des  noires  pierres  de 
marbre  qui  y  sont  toutes  espantrées  ;  icelles  20  pierres 
nommées  estanfiques  de  ,5  pies  de  long  cbacune,  20  I. 
(Ilondoy,  dites  de  Cambrai,  I8'.).J 

I  499.  —  A  Mahieu  Constant,  pour  avoir  livré  12  pierres 
(11-  dur  nommées  eslanficipies,  pour  les  fenestres  de  la 
tour,  à  12  s.  cbacune  sont  72  s.  i.\n-h.  de  S.  Orner,  extr. 
Descbamps  do  Pas.) 

1567.  — A  .Tan  Huquelicr,  tailleur  de  blanrq,  pour  avoir 
livré  8  pieds  de  mollcure  et  estanfique  de  parpains  pour 
la  grande  verrière  du  plaidoir  de  la  ville,  et  pour  oeuvre 
de  les  asseoir.  30  1.  (Arch.  de  Douai,  Cptes  de  la  ville, 
f-ll!»,  extr.  Debaisnes.) 

ESTANFORT.  —  Drap  que  sa  (jualité  supérieure 
ran},'ealt  parmi  les  étoiles  de  luxe.  Le  livre  d'r-tienne 
lioileau  en  l'ait  connaître,  au  xill"  siècle,  la  largeur 
mais  non  l'espèce.  L'estanfort,  généralement  tissé  de 
laines  teintes,  et  très  employé  à  la  Cour  de  l'hilippe- 
Augusle,  fut  interdit  aux  chanoines  par  les  conciles 
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de  Cognac,  d'Avignon  et  de  Montpellier.  Le  nom  de 
ce  drap  semble  originaire  de  la  ville  anglaise  de 
Stanfort  dans  le  Lincoinshire,  maison  en  fabri(iuail 
aussi  à  Paris,  à  Arras  et  à  Saint-Omer. 

1202.  —  Pro  una  lunica  (pour  le  roi)  de  stanfort!  ail 
Magihil.,  15  s.  —  Pro  roba  (pour  Louis  VIII)  lie  cslaïufort 
quaui  hiibuit  clic  salibati  posl  iiieiliuin  Aut;ustuui,  'M  s.  — 
Pro  2luciicis  de  esteinfort  ad  ariiiare  (pour  le  roi),  31  s. 
{Optes  des  revenus  du  roi,  ap.  lirussel,  Traité  des  fiefs, 
t.  II,  p.  CLVi.  et  ci;i.) 

1209.  —  Firmiter  inhibemus  ne  panno  de  staminé  forti 
aut  alio  colorato  vel  suniptuoso  sou  aliquo  serico  in  fu- 
turuui  ulantur.  (Actes  du  concile  d'Avignon.) 

V.  1225.  — Pannarii...  vendant  pannos  albosct  ni?;ros, 
cameliiios  et  blodios,  bruneticos  et  virides  et  scarlaliiios, 
radiales  et  stanfordiatos.  {Dict.  de  J.  de  Garlande,  '■},  10.) 

1234.  —  Pro  une  staminé  forli  ad  lobas  puerorum  in  vi- 
gilia  Ascensionis,  10  1.  (Cptes  de  la  maison  du  roi,  liée, 
des  hist.  de  Fr.,  t.  XXI,  p.  it5.) 

1238.  — Brunela  vel  staminé  forti  nulli  prorsus  regu- 
lares  ulantur.  {Concile  de  Cognac.) 

V.  1240.  —Pro  2  eslanforz  blans,  7  I.  8  s.  (Cptes  de 
l'abbaye  de  Maubuisson,  Bibl.  de  l'Ecole  des  chartes, 
1858,  p.  hU.) 

1246.  —  Cappis  eliam  et  palliis,  caligis  de  aliqua  bru- 
neta  clara  vel  nigra  vel  staniinc  forti,  vel  camelolo  vel 
aliquo  alio  colorato  panno  non  utanlur.(Co)ici(e  de  Mont- 
pellier.) 

Xill'  s.        11  avoit  robe  d'estanfort 

Taint  en  graine,  de  vert  partie. 

(Jubinal,  FabL,  t.  I,  p.  202.) 

XIIl"  s.     S'ele  vest  escarlate  vermeille  ou  paonace 

Estanfortou  brunète,  et  cointement  se  lace. 
(Chastie-Musart,  Notes  s.  Rutebeuf,  t.  II,  p.  485.) 

1260.  — Nus  toisserans  ne  puet  avoir  laine  à  tislre  es- 
tanfort,  camelin,  que  ele  ne  soit  à  22  cens  la  laine  plaine, 
de  7  quartiers  de  lé.  (Reg.  d'Et.  Boileau.  lit.  50,  p.  118.) 

(279.  —  De  vestito  bixelli,  id  est  mezalanœ,  tutalanœ, 
stanfortis  et  cujusliljet  alii.  (Stat.  Ferrar.,  ap.  Muratori, 
Antiq.  mœdii  œvi,  t.  II,  col.  .i2i.) 

1282.  —  Lego  Remigio  fralri  meo,  corsetum  meum  de 
camelino,  tunicani  meani  d'estanfort,  garnacliiam  meam 
de  perso.  (.4rcft.  de  l'Aube,  S.  Maclou,  ap.  Bourquelot, 
Et.  s.  les  foires  de  Champagne,  t.   I,  p.  230.) 

1285-  —  De  mabrez,  et  d'estanforz  et  de  tous  dras  à 
lisière,  pour  tistre,  l'esté,  13  s.,  l'hiver  16  s.  —  D'estan- 
forz jaglobez...  pour  tistre,  l'esté  20  s.,  l'hiver  24-  s.  (Reg. 
des  ordonn.,  p.  393.) 

ESTAPLIER.  —  Pupitre,  lutrin  servant  au  chœur 
à  lire  l'épitre  ou  l'évangile  et  à  réciter  les  leçons  dos 
heures  canonia  es.  L'cstaplier  avait  pris  jadis  dans 
nos  provinces  du  iNord  et  de  la  Belgique  dus  pro- 
portions tout  à  fait  monumentales;  quelques-uns 
e.vislent  encore,  ils  sont  généralement  surmontés 
d'un  candélabre  et  ornés  de  figures.  Ce  sont  de  re- 
marquables ouvrages  de  ferronnerie  ou  de  dinan- 
derie.  Tel  est  le  chandelier  lutrin  à  imago  de  sainle 
Catherine  de  l'église  de  Saint-Ghislain  près  Mons. 
J'emprunte  à  la  notice  de  M.  Charles  de  Linas  sur 
l'exposition  rétrospective  de  Bruxelles  en  1880  le 
texte  des  inscriptions  que  porte  cet  objet.  Sur  le 
cuivre  de  la  tige  on  lit:  chest  estapliel  e.nsy  qu'il 

EST     DONNA    CHÉENS    DAMISELLE  M.\RIE  FOLLETTE  VESVE 
DE  FEU  JEH.VN    GERVAIS  EN   L'AN  Mm.rXLII ,    PUIEZ    POR 

LEURS  AMES.  Et  sur  le    pied  :  chel    estapliel   fist 

WILI.AU.ME  LE  FEVRE,   FONDEUR  DE    L.VITTON  A  TOURNAY. 

1321.  —  Ununi  eslaplctum  duplicem.  (Inv.  de  l'é- 
vèché  d'Arras.) 

1343.  —  Pour  un  estapliel  de  bos  seur  le  quel  on  li.st 
le  euwangile,  premier  pour  le  pioche  de  bos  dont  on  le 
tistetpourle  soyer,  3  s.  0.  d.  —It.  pour  l'ouvrage  du  car- 
pentier,  pour  le  vies  defliérer  et  le  neuf  reliérer  et  pour 


le  poindre,  11  s.  (Arch.  du  Nord,  Fds  de  la  collég.  de 
S.  Ame,  reg.  819,  extr.  Dehaisnes.) 

1359.  —  Un  petit  coussin  quarret  que  on  met  sus 
l'estapliel  de  fier  leur  on  dist  l'euvengillc.  (Inv.  de  la 
cathédr.  de  Cambrai,  p.  110.) 

1421.  —  2  grands  liréviaircs  nommés  antifoniers  ser- 
vant à  l'estapliel.  —2  draps  (|u'on  met  sur  l'estapliel  à  lire 
l'évangiUo.— Un  estapliel  de  fer.  (Inu.de  N.-U.  de  Douai, 
ap.  lîO{[uefort.) 


\--é 
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XV«  s.  —  Eslaplier  en  bois  sculpté,  de  l'église 
de  Detling-Kent. 


1438.  —  A  Jacqueniard  Coppe  Salaigre,  ouvrier  de 
keuvre  et  fondeur  demeurant  à  Bruxelles,  pour  l'accat  de 
ung  estapliel  de  keuvre  pour  mettre  au  cuer  de  l'église 
au  quel  estapliel  sont  eslevés  pourtrais  et  entaillés  4  per- 
sonnaiges  si  comme  :  Nostre  Seigneur  en  croix  et  Nostre- 
Dame  et  S.  Jean  avec  un  angle  (aigle)  sur  le  quel  le  livre 
se  repose,  et  le  quel  tient  en  sa  main'  un  candeler  à 
manière  de  (leurs  très  gentiment  ouvré,  129  1.  3  s.  4  d. 
(Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  379.) 

1467.  —  Choit  en  lad.  église  ung  coup  de  fouldre  et 
de  tonnoiresy  terrible  qu'il  occist  ung  josne  fils  de  22  ans 
d'âge  qui  chanloit  à  l'estaplier.  (Chron.  de  Jacques  du 
Clerc,  p.  277.) 

1469.  —  Cn  estaplet  de  fer  servant  à  dire  les  léchons 
aux  ténèbres.  —  Un  estaplet  de  bos  servant  aux  jours 
fériaulx  à  dire  l'espistle  et  euvangillc.  {Inv.  de  S-  Amé 
de  Douai.) 

1472.  —  Ung  estaplel  à  mettre  livre  à  lire  à  matines 
les  léchons.  (Inv.  deN.-O.  de  Lens.) 

IS05.  —  A  Lambcloin,  l'escrignier,  pour  les  3  kaycres 
bancoffre,  ralonge  du  siège  renvicr  et  marcbcpiet  estant 
au  cuer,  12  (lor.  —  Pour  un  noef  stapliau  portatif  servant 
aval  l'églize,  Saidan.  (Cptes  de  l'égt.  S.  Jean  de  Natniir, 
Le  Deffroi,  t.  lll,  p.  295.) 

1565.  — A  Guill.  de  Raussart,  caudreiier,  40  s.  pour 
avoir  refaict  l'estaplier  qui  sert  au  candélabre  de  Notre- 
Dame,  et  v  refaict  3  broccs.  (Cptes  de  ta  Irésorie  de 
5.  W'ast  d'Arras,  Bibl.  liichel..  ms.  8511,  f"  451.) 
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1423. —  l'iiiir  i]iie  le  temps  des  estapples  approche, 
omis  DMlonniiiis  (|iie  tous  ceiilx  i|iii  uni  bus,  niairicn, 
éiiioiiilisses  ne  uuires  enipèelieniuns  snr  le  giant  niaiihé 
aient  hoslé  Icsd.  eni|iâi'lienieus  en  dedans  7  jours  ot  7  nuis, 
(.l/i-z/ionii/  ilWnas,  Mém.  de  l'Actul.  d'Arras,  sér.  "1, 
t.  III.  p.  ili.) 

ESTATURE.  —  Figure  dobout  et  do  plein  ri-liel', 
st.iluo. 

1478.  —  A  Alurl,  paintrc,  la  sniniiu'  de  50  s.  t.  pour 
avoir  painl  en  i  eslalurcs  du  prince  (l'Oi'aiij;e...  qui  ont 
ilr  mises  aux  pcules  de  \i{,  lti<'lie  et  du  pont.  {Cjiti'.i  de  la 
villr',  GrandiiKiisou,  Mém.  de  la  Suc.arcliéol.  de  Tout  aine 
t.  XX,  p.  29.) 

ESTADBIERGE.  —  liarre  de  levier,  hranloire  d'un 
soiifllel  d'orjiiie. 

1420.  —  l'our  la  ferrure  desd.  soufllès  et  des  eslau- 
liieiges,  les  paaiiers  et  toiirnans,  4  I.  Il)  s.  —  Pour  les 
barreaux  de  fer  alaieliiez  e.sd.  soufflez  et  esd.  eslaubicii^cs 
(|ui  l'ont  lever  lesd.  souillez,  00  s.  (Cptes  des  onjues  de 
Tniijes.  p.  .171.) 

ESTAVAL,  EsTAVEU.  —  CAergc,  flambeau  de  cire. 

I  180  Sor  eescun  des  puiiiiaus  ot  assis  .1.  esmal 

Qui  rendent  plus  ilarté  ne  lacent  estaval. 

[Itom.  d'AlUandre,  f»  .il.) 

1185.   Ktclerc  cl  moine  ot  preslres  adont  se  revcstirent 

A  crois,  à  lilatières,  à  cstavax  de  cliire; 

Les  eucensiers  emportent,  si  vont  la  messe  dire. 

{Clninson  d'Anlioclie,  cli.  «,  v.  31),  Suiiplcnt.) 

l28o.  L  cierges  i  avoit  embrasés, 

Et  estaveus  plus  de  xxx  alumés. 

(Hoin.  d'Aliscans,  v.  3iSI.) 

1421.  —  J'ordonne...  à  mon  service  4  llainbiaux  de  3 
livres  de  cire  le  piéclie  et  -t  estaveux  de  4  I.  le  pièelie  pour 
mon  luminaire,  aveuc  2  1.  île  menues  caiidéles  que  on 
dist  attaques,  pour  aller  à  l'olTrande.  (  Testam.  du  iliev. 
de  Ligny.) 

1525.  —  (1  estaveux  pesant  chacun  demi  qnari^'iiun  de 
chire,  pour  servir  à  b  povres  cartriers  et  cartrières'lres- 
p.-issez,  'J  s.  {Cptes  de  l'hôpital  des  CItartriers,  f''(i4.  Arch. 
munir,  de  Douai.) 

ESTAVELIÉ.  —  147  1.  —  3  candrlcrsdo  letton  noin- 
iiiez  l'esi.ivilii'.  ihtu.  de.\.-lJ.  de  Lens,  p.  30.) 

ESTELLOIRE.  —  Attelle,  pièce  de  fer  reliant  le 
collier  aux  traits  du  harnais  d'un  cheval  de  voilure. 
Ilaus  une  charpente  c'est  une  pièce  de  bois  joi},niant 
l'arbalétrier  à  l'entrait. 

1455.  —  A  Jehan  Chenu,  niaresclial  doniourant  en 
Vienne  (les  Blois],  pour  4  cstellouèrcs  de  fer  pesant  li  Ib. 
et  '.)  mailles  de  fer  mis  en  faeon  de  cliesne  |iour  attacher 
au  limon  d'un  des  cliarriotz  branlans  de  madame  la  du- 
chesse pour  faire  tirrer  les  chevaux  4  Ib.  et  demie,  au 
pris  de  12  den.  la  ib.  {Cple  de  Vlwtel  du  duc  d'Orléans, 
f  (iO  v".) 

1557.  — 10  estellonères,  20  chevrons.  (Chevalier,  Cpte 
de  Diane  de  Poitiers,  p.  227.) 

ESTÈQDE.  —  Outil  de  potier,  peigne  à  dents 
carrées  servant  à  lileler  l'intérieur  du  col  d'un  vase 
nioiilé  à  vis. 

1560.  —  Ayez,  voslie  estèque  avecques  3  on  4  dents,  et 
que  soyt  icelle  d'ung  bois  moult  dur  et  poli...  i;ros  comme 
un  peijjne  pour  la  leste.  (Picolpassi,Z,'ar/(/«;»jliec,  13  elil.) 

ESTEDF.  —  Bouton  de  lleuret.  lialle  d'un  jeu  de 
main,  mais  particulièrement  du  jeu  de  paume  pra- 
tiqué dans  ranli(iuité  et  rerais  en  honneur  depuis  le 
XV  siècle.  Un  des  textes  cités  ici  |irouve  qu'à  ré|i()i|ne 
de  François  I"on  se  servait  de  la  rai|uetle.  I.i's  actes 
du  chapitre  de  Saint-Brieuc  parlent  des  cabarets  à 
frapper  les  baltes  et  les  statuts  des  métiers  montrent 
l'iniportance  qu'on  attaciiait  à  leur  confection.  La 
fourniture  d'esteufs  faisait  en  certains  cas  l'objet 
d'une  redevance. 


1454.  — Aud.  oscuier  en  sond.  liel'  sunl  dculiz  par  ses 
honniies  el  tenans  plusieurs  rentes  annuelles,  tant  en 
deniers,  grains,  tvyseaulx,  j^ans,  espisses,  esteurs  et  cliap- 
peaulx  de  roses,  à  plusieurs  termes  (.\rcli.  I',  30S,  f'  25.) 

1480.  —  Arl.  5.  El  seront  tous  les  maistres  dud,  nies- 
tier  Iciiii  de  faire  bons  estenfs  bien  garniz  cl  estolfez  de 
bon  cuir  el  de  bonne  bourre,  urctrs  sans  y  nieclro  sablon 
craye  batue,  chaux,  son,  resluie  de  peau  nommé  rcsur, 
sayeure  d'aiz,  cendre,  mousse,  pouhlie  do  lerre... 

7.  Seront  tenus  de  faire  esteul's  bons  el  lovaiilx  el  de  pe- 
santeur raisonnable  qui  est  de  15  à  tti  eslélins.  (.S/a(.  des 
faiseurs  de  balles  de  Houen,  Ordonn.  des  rois,  t.  XVlll 
p.  SKI.) 

S.  d.  —  De  ancienne  rousluine  leil.  vicaire  perpétuel 
est  tenu  au  ionr  de  l'asques,  inconlinent  après  complies 
bailler  des  osteufs,  savoir  au  prélat  de  lad.  église  5  el  aux 
diUiiilés  et  chanoines  d'icelle  église  à  chacun  .'1  avecques 
les  cabarets  à  les  frapper.  {Actes  du  chap.  de  SanU-lIrieuc, 
ap.  I.acnrne.) 

1545. —  Claude  Diipré,  M"  faiseur  d'esteufs,  cède  à 
Thibaut  frichardet,  aussi  faiseur  d'esteufs,  le  droit  au  bail 
d'un  maison,  jeu  de  paulme  et  jardin  faisant  le  coin  des 
rues  de  Paradis  el  l'orle  du  Chantier,  appelé  le  jeu  de 
paulme  du  ■taliourin,  pour  3  ans  et  3  mois  Unissant  à  la 
b.  Keniy  1519,  à  l.i  charge  de  pay<T  à  Jehan  Itiiuyn, 
marchand  bourgeuis  de  Paris,  Xrisli.lle  lléiinn,  barbier 
cirurgieii,  et  aultres  le  loyer  132  1.  iDs...  B  iluuzaiues  d'es- 
teufs aux  propriétaires  et  (J  douzaines  de  raqnelles. 
{Minutes  de  M°  Huillier,  notaire  à  Pans,  exlr.  J.  Pichon, 
p.  l-C.) 

IS04.  — Ne  pourront  faire  ni  faire  faire  aucuns  eslœufs 
s'ilz  ne  sontpesanlz  de  17  eslellins,  faits etdoublés  de  bon 
cuir  de  moutons,  plains  de  bourre  de  tondeur  aux  grands 
forces  sur  jieine  de  confiscalion... 

11.  lesd.  jurés  et  gardes  d'icelluy,  faisans  leur  visita- 
lions,  seront  leniiz  et  leur  est  enjoinct  visiter  les  eslœufs, 
pelotles  el  balles  si  elles  sont  esloll'ées  comiiie  il  appar- 
tient, assavoir  que  le  ploloii  soil  bi(;n  rond,  l'ail  de  mor- 
ceaux el  rogneures  de  drap,  avec  une  bande  de  llioille 
seullemenl  serré,  bien  fermé  de  bonne  lissellcet  couverte 
de  bon  drap  blanc  tout  neuf,  pesant  en  loiil  icelle  balle  le 
poiz  lie  19  estellins  [33  grammes].  (Slat.  des  ituulmiers 
de  Paris,  Arch.   Y,  14.  t.  X,  f°  (il.) 

1600.  —  l.c  bout  du  fleuret  c'est  l'esleuf  ou  cuir  rein- 
bniirré  qu'on  met  au  bout.  (Et.  Binel,  Merveilles  de  la 
nat..  cil.  18,  p.  152.) 

1690.  —  Estcuf.  Balle  do  jeu  de  longue  paume,  fort 
pelile,  fort  dure  el  couverte  ordinairement  de  cuir, 
(t'urelière.) 

1771.  — Éteuf.  lialle  pour  jouer  et  pousser  avec  la 
main.  L'éteuf  i^st  rembourré  de  bourre  de  tondeur  ou  de 
son,  couvert  de  cuir. 

Il  y  a  une  autre  espèce  d'éleuf  ou  balle  dont  on  se  sort 
pourjouer.à  la  longue  paume.  Celle  halle  est  plus  pelile 
i|iie  l'autre,  plus  dure,  ordinairement  couverle  de  drap. 
Le  polnlon  est  fait  de  rognures  serrées  et  ficelées.  (Oicl. 
de  Trérour.) 

ESTHAMEAOL.  —  lianquette. 

1419.  — 20crniisles  de  clienne  pour  faire  eslliameaulx 
pour  soir  sus.  (Laborde,  Les  ducs  de  llourri. ,!j(jS.) 

ESTIRE.  —  Chevalcl,  niaehiiic  à  hisser  munie  de 
moulles,  cordages  et  tour. 

1 437.  —  La  viz,  l'estire  el  le  gros  chablo  pour  charger 
et  descharger  lad.  bombarde.  —  11.  12  toises  corde  pesant 
1(1  I.  pour  lever  le  menlel  de  la  bombarde.  (Dépenses  pour 
le  sieije  de  Munlcreau,  p.  11.) 

ESTIVAL.  —  Bottine,  chaussure  légère  faite  de 
cuir  ou  d'élolfe,  dont  la  hauteur  du  quartier  tenaille 
milieu  entre  celle  du  soulici'  et  de  la  botle.  Sa  tige 
couvrait  souvent  le  bas  de  la  jambe  des  plis  {(ne 
lui  imprimait  son  propre  poids.  I.'empeigne  des  esti- 
vaux changea  de  forme  suivant  les  temps  et  sous  le 
règni!  de  règne  de  Charles  VI,  elle  devint  une  variété 
des  longues  poulaines  (ju'on  portait  alors. 

1 160.  Devant  son  lit  et  demanda 

Une  chape,  si  s'afubla; 
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Uns  estivaus  forrés  d'ermine. 

{Rom.  de  Perceval.) 

1317.  — Art.  2.  Que  l'en  ne  puisse  veniiie...  estiveaus 
de  buzane  à  femme,  qu'a  16  deniers  luurnuis  au  plus  haut. 

3.  Que  l'en  ne  puisse  mettre  en  tij,'es  de  lieusiaus  ne 
d'estiveaus,  ne  lieuses  de  conloan.  qu'il  n'y  ait  demi  pied 
de  giron  ou  plus  de  cordoan  par  dessus.  {Stal.  des  cor- 
donniers  de  Troijes,  Ordonn.,  t.  XII,  p.  431.) 

1320.  —  Pour  une  lieuses  et  4  paeres  d'estivaux  dont 
les  3  paeres  sout  à  e'ipcrons  et  les  autres  à  plit  tors,  3U  s. 
par  paer  valont  7  1.  10  s.  (Cpte  de  Geoffroi  de  Fleuri,  ap. 
Lcber,  t.  XIX,  p.  63.) 

1349.  —  li  paires  de  soulcrs  et  uns  estivaux  pour 
mestre  Jehan  le  fol.  {Cpte  de  Nie.  BracQue,  Arch.  KK,  7, 
f4().) 

V.   1380.         Faut  un  cuir  qui  ne  soit  pas  tanre 
Pour  solers  et  pour  estivaux. 
(Eust.  Deschamps,  Le  miroir  de  mariage,  p.  228.) 

ESTIVE.  —  Troiiipelte  droite  ou  courbe  comme 
la  Bliisine  (Voy.  ce  mot).  M.  Kastnei-  remarque  à  l'ap- 
pui (le  cette  délinition  que  presque  tous  les  textes  de 
l'Ecriture  sainte  oi!i  est  employé  le  mot  tuba  oui  pour 
traduction  dans  la  langue  romane  celui  d'cstive  ; 
mais  le  vocable  latin  s'applique  dans  VHortm  deli- 
cianuH,  et,  comme  on  le  verra  page  235,  à  un  instru- 
ment courbe  tel  que  celui  dont  on  pouvait  user  pour 
corner  la  guaite  du  haut  de  la  tour  d'un  château. 

XI1°  s.  —  Lnudate  eum  in  sono  tubcB  :  Loez  lui  en  souu 
de  estive.  —  Slalim  ut  audiertint  uinnes  populi  sonitum 
lubœ,  fisluUe.  Lors  com  tous  les  poeples  oissent  le  soun  de 
estive,  de  frestcl.  (Ane.  Testam.,  ap.  Kastner,  Les  danses 
des  morts,  p.  217.) 

1228.  Qu'eu  la  tor  du  cliastel  amont. 

As  estives  de  Cornouaille 
Corna  la  guaite. 
{Le  tournoiement  d'Antéchrist,  p.  100.) 
V.   1250.  Harpes  i  soncnt  et  vicies, 

Qui  font  les  méloudies  hèles. 
Les  estives  et  les  citoles. 

{Rom.  du  Renart,  v.  27073.) 
I280-  Et  CCS  estives  et  ces  grelles  soner. 

{Rom.  d'Aliscans,  v.  3381.) 
1300.  Puis  prent  sa  muse  et  puis  travaille. 

Aux  estives  de  Cornouaille. 
{Rom.  de  la  Rose,  ms.  Richel.  1573,  f»  176.) 

ESTOC.  —  Longue  cl  étroite  épéc  dont  le  fer  carré 
ou  triangulaire  s'effilait  en  pointe  fortement  trempée. 
C'est,  suivant  Nicot,le  type  de  l'arme  appelée  vcrdun. 
L'estoc  était  quelquefois  large  au  talon,  sa  longueur 
variait  ;  mais  sa  monture  ne  comportait  point  de 
branches  de  garde,  la  croisée  seule  protégeait  la 
main.  L'estoc  remplace,  au  w"  siècle,  l'épée  de  taille  ; 
à  la  lin  du  xvu",  il  est  considéré  comme  une  arme  à 
peu  près  hors  d'usage. 


duc  d'Orléans  ung  estoc  à  3  quarres,  croix  et  pommeau 
tout  dorez.  (Arch.  Joursanvault,  n'  67(i.) 

l^tSS.  —  Et  se  y  trouveront...  l'espée  ceinte  tran- 
chante, sans  estoc,  la  lance  au  point  à  fer  moulu.  (Le  pas 
dcn  armes  de  Sandricourt,  f'  A,  2  v". ) 

1494.  —  Uno  stocho  cum  l'elzo  di  arzento  dorato  cum 
uuo  M  in  mezo  da  cadauno  lato,  et  sopra  de  lo  eizo  li  e 
uuo  pezo  di  arzento  facto  iu  forma  di  luiia  dentro  dal 
quale  é  uno  liomo  salvatico  et  2  cani;  la  va^ina  sua  ha 
intorno  invoUegliato  uno  pezo  de  correzza  dorata  cum 
latere  et  ha  una  cintura  di  hrocato  cum  niazo  lihia  et 
4  passeti  grandi  di  arzento  dorato,  de  cape  la  dicta  vagina 
li  è  uno  pontale  longo  di  arzento  dorato  facto  a  scaglio 
cum  una  testa  di  serpa  de  capo  al  fonde,  il  quale  stcclio 
è  alquanto  ropto  di  sopra,  et  mancagli  uno  pezo  di  fo- 
gliame.  {Inv.  di  guardaroba  Estense,  p.  31.) 

1503.  —  Un  estoc  cntièrcnient  doré  jusqu'au  dernier 
tiers  de  la  lame,  avec  de  grandes  lettres  de  chaque  côté, 
et  il  a  pour  marque  7  points  placés  dans  un  écusson  ;  le 
pommeau,  la  poignée  et  la  croisée  sont  entièrement  d'ar- 
gent doré  et  ciselé  (acucharada)  et  au  milieu  du  pom- 
meau on  lit  :  CALISTUS  PAPA  TERTIO.  Le  fourreau  est  en 
velours  cramoisi,  et  par-dessus  il  y  a  un  second  fourreau 
d'argent  doré  ajouré  à  la  lime,  avec  des  feuilles  de  chêne- 
vert  et  leurs  glands  ;  et  il  y  a  4  émaux  ronds  dans  la 
pièce  du  milieu,  dans  l'un  est  S.  Pierre  dans  une  nef  avec 
une  croix  à  la  main  ;  dans  les  2  autres  il  y  a'  une  croix 
rouge  et  4  enfants,  et  la  cliappe  est  émaillée  aux  armes 
du  pape  et  de  chaque  côté  un  écusson  portant  un  hœuf  et 
des  lettres  bleues.  L'épée  pèse  avec  le  pommeau  et  la 
croisée  d'argent  qu'on  n'a  pu  démonter,  13  m.  4  o.  '. 

Un  autre  estoc  avec  une  cannelure  au  milieu  et  des 
lettres  qui  disent;  pierres  me  fecid  ;  il  est  doré  à  partir 
de  la  croisée  sur  la  longueur  d'une  main.  Le  pommeau,  la 
poignée,  la  croisée  et  le  fourreau  tout  entier  sont  d'argent 
doré  orné  de  feuilles  ciselées  et  de  branches  soudées.  La 
croisée  est  formée  par  un  serpent  aux  ailes  émaillées  de 
vert;  la  chape  qui  est  la  première  pièce  du  fourreau  est 
émaillée  de  bleu,  avec  son  (juirim.  Toute  la  garniture  de 
lad.  é|iée  qui  a  été  enlevée  pèse  10  m.  3  o.  {Inv.  du  trésor 
de  Scgovie,  Davillier,  Rech.  s.  l'orfèvre  en  Espagne,  p.  14i.) 

1509.  —  Gabriel,  marchant  sommeiller  d'armcures, 
2  fûurreaulx  neufs  à  2  estoctz  de  guerre  qui  ont  servi 
aud.  Sgr  (le  roi)  durant  le  mois  dejuingà  porter  sur  le 
harnois,  et  avoir  couvert  les  2  fourreaulx  avec  les  sain- 
tures  desd.  estocz  de  veloux  noir...  Fait  4  poignées  de 
soye  cramoisye. . . 

Ferrand  Gonssal,  bossetier  dud.  Sgr,  pour  avoir  doré  le 
pommeau  et  la  croisée  d'un  des  estocs  de  guerre  dud. 
Sgr,  60  s . . . 

Pour  iO  aulnes  de  coutoires  menue  de  fine  soye  cramoi- 
sye pour  faire  les  poignées  et  garnitures  de  2  des  estocz 
de  guerre  dud.  Sgr,  33  s.  4  d.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi, 
f">  56,  84  V»  et  92.) 

V.  1560.  —  5  estotz  à  3  carres.  —  Ung  estoct  à  i 
carres,  de  la  façon  d'Almaigne.  — Ung  estoct  à  la  fran- 
çaysse.  —  3  longues  espées  à  la  fiançoyse  en  fason  d'estocq. 
(Inv.  du  duc  de  Lorraine  à  Nanctj,  f»  1  y.) 

1606.  —  Une  sorte  de  longue  espéo  qui  en  aucunes 
contrées  de  France  est  appelée  verdun,  en  autres  estoc. 
Aussi  jdus  propre  est  telle  façon  d'espéc  à  estocquer  qu'à 


V.  1500.  —  Estoc  allemand  d  lame  triangulaire:  monture  en  fer  noir.   App.  à  M.  C.  Ilessmau. 


1 446.  —  Furent  présentés  par  le  mareschal  2  estocs  que  .  frapper  de  taille.  Et  es  lieux  où  elle  est  appelée  estoc  si 
l'on  nomme  espées  d'armes... 

En  sa  main  de.xtre  portoit  une  grosse  espée  pesante  que  I  ^    Antoine   ferez  de  bis  Cellns,   orfèvre  de  S.ir.igossc  alMi  h 

l'on  nomme  estoc.  (Mém.  d'Oliv.  de  la  hlarche,  [i.  411  et  |  uo,,,^   jo^s  Calixlo  III,   csecula  celle  dixio    envoyée    en    Ii58  .i 

*^^*)  Henri  IV  de  Custilto.  La  lame  seule  existe,  Armeria  n"  lOâi.  [Xote 

1492.  —  Quittance  d'un   l'ourbisseur  qui  a  fait  pour  le  !  du  truducteitr.) 
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elle  est  plus  courte  cl  pour  en  combattre  à  cheval,  est 
appelée...  estoc  d'armes. 

Telles  cspécs  sont  forgées  roules  de  pointe  et  de  fit 
estoc . . . 

Quand  on  dit  estoc  d'arincs  on  entend  une  espée  lart;e 
au  partir  de  la  poijînée,  courte  et  allant  en  a;;uisant 
JMSiines  à  la  pointu,  lortc  el  acérée  partout,  n'ayant  (|iie  le 
pommeau  et  la  croix  des  brandies  pour  toute  j;arde,  de 
laquelle  l'Iioinnie  d'armes  combat  à  cheval.  (Nient  ) 

1680.  —  Estocade.  Sorte  de  grande  épée  déliée  et 
pointue  qui  n'est  plus  guère  en  usage.  (lîichelet.) 

ESTOC  DE  CHARGE,  Kstou.  —  Tas  de  charge,  la 
|ii(iiiièrc  assise  |ius('o  au  départ  d'une  voûte  ou 
d'une  courhc. 

1397.  —  Il  convient...  arraihier  hors  dcsil.  ninrs  par 
dedans  o-uvre  les  aracheintMis  cl  naissances  des  attentes 
des  vaussiiri'S,  lesd.  aracbeiueuts  fournis  d'esloctz  île 
charge,  de  founnerès,  jusipies  aux  piéies  retlinmées,  pour 
soustenir  et  porter  les  bras  el  croix  d'ogive.  (Ufrix  île  ta 
chapelle  île  S.  Licvin,  Aicli.  tlii  l'as-ile-Calais,  Ojj. 
dWrrax,  série  C.) 

1425.  —  A  niaistre  Jehan  Bacheler  jiour  avoir  fait  par- 
faire de  mensbrure  et  de  feulles  les  l  grans  capilaux  de 
dur  et  .1  chymaises  qui  portent  des  ogives  des  voûtes  du 
nou\el  ouvrâige,  G  I.  {Arch.  île  Sainl-Omer,  Exir.  des  reg. 
Capitul.  p.  Uescliumps  de  J'as.) 

1459.  —  Pour  retenir  el  forlifier  les  hautes  vaulces  de 
la  nef,  tant  d'nng  coslé  que  d'aultre,  faull  faire  ung  ars 
boutant  à  chacun  piler  par  dessmibz  les  ars  qui  sont  de 
présent,  pour  espauler  à  l'emlroil  des  esters  de  cliarge 
pour  ce  qu'iceulz  ars  boutans  sont  assis  trop  liaull.  {Devis 
de  N.-D.  de  Noyon,  ap.  La  Fons,  Les  Artistes  du  A'ocd, 
p.  21.) 

1499.  —  Il  fil  aussi  ung  eslol  de  charge  servant  à  le 
vaulsure.  (/fcid.,  p.  l'J'.).) 

ESTOMAC  (l'iÈCE  d'.  —  Aux  xV  et  xvi"  siècles,  le 
costume  des  deux  sexes  comportait  une  pièce  de 
poitrine  posée  en  éeussou  sur  le  corsage  ou  sur  le 
pourpoint.  Sa  forme  apparente  généralement  trian- 
gulaire se  distingue  par  la  vivacité  des  tons.  On  em- 
ployait à  celte  partie  de  l'ajustement  les  étoiles  les 
plus  riches,  on  la  hrodail,  on  la  couvrait  d'images. 
Les  pièces  d'estomac  devaient  se  renouveler  souvent 
car  l'inventaire  de  Cliarlolte  de  Savoie  en  compte 
quarante-trois  platées  dans  un  des  collrels  de  la 
reine. 


V.   1J(X).  —  Pièces  d'estomac  sous  la  laçure  du  corsage. 
Biblioth.  nichel.,  ms.,  fr.,  n°  2.5131. 


1454.  —  l'our  demie  aulne  vcloux  noir  plain  pour 
tailler  des  pièces  à  mettre  devant  l'eslomach  de  lad.  dame 
(la  reine),  48  s. 

Demi  quartier  de  salin  cramoisi  pour  tailler  une  pièce  à 
mettre  devant  l'eslomach  de  lad.  dame,  12  s.  fi  d.  {Argen- 
terie de  la  reine,  l"  Cpte  de  J.  Bochetel,  f  20  V.) 

1458. —  Pour  7  quartiers  damas  gros  pour  faire  aud. 


Sgr  (le  roi)  un  pourpoint  et  une  pièce  à  mettre  devant 
son  estomac,  au  pris  do  4  l.  10  s.  t.  l'aulne,  {('.pie  roij.de 
/'.  Ilurdelot,  ('  1«  v».) 

1464.  —  Ung  (piartier  d'écarlatc  vermeille  poiu- doubler 
;î  pièces  de  vcloux  noir  à  mettre  devant  l'eslnmac  [«/. 
poitrine)  diid.  Sgr  (le  roi),  t8  s.  1  d.  t.  (,3"  Cpte  roij.  de 
Huilt.  (te  Varye,  ("  lU  \°.) 

1483.  —  Un;;  colïre  plat  couvert  de  cuir  noir  ot  ferre 
de  fer  blanc  cn'i  qu'il  a  esté  trouvé  13  pièces  tant  de  vcloux 
que  de  salin  jaune,  blanc,  vert,  rouge,  eaiiielotile  soye  et 
drap  d'argent,  pour  iiieclre  à  l'eslomac.  (/iir.  ((e  Cliarlolte 
de  Savoie,  p.  35ô.) 

1490.  —  3  quartiers  vcloux  craïuoisy  pour  faire  une 
granl  pièce  froncée  pour  l'estiuiiac  (du  roi)  1 1  1.  Ill  s.  3  d.  t. 

3  ipiartiers  salin  laiiiic  pour  doubler  lad.  pièce,  07  s. 
(i  d.  t.  {Cptes  roij.  de  I'.  Uriconnet,  f"  50  v°.) 

1531. —  Une  petite  pièce  de  salin  doublée  d'cscar- 
latle,  à  niectre  devant  l'estomac,  où  y  a  ung  ymalgo  d'or 
de  la  saincte  Ostie  el  ung  autre  petit  yinaige.  {ïnv.  de 
Louise  de  Savoie,  ('  1  v.) 

1565.  —  A  Pierre  Matin,  tapissier,  une  aulnes  de  talTe- 
tas  viollel  pour  piquer  ung  écuysson  pour  mètre  sur  l'es- 
tomac de  la  rovnc  avec  ung  bonnet.  {Iiiv.  de  Marie 
Stnarl,  p.  1.5'J.)  ' 

ESTORAT-CALMITE.  —  Storax  calamité  de  ipia- 
lité  inrerieure  extrait  de  l'écorce  de  l'alilioulier  dos 
Indes.  Cette  résine  d'une  odeur  agréable  est  d'usagi; 
fort  ancien  dans  les  eudjaumements  et  la  parfumerie. 
J,a  médecine  s'en  sert  comme  stimulant. 

1316.  —  i  onces  d'estorat  calmile  el  niierre.  {Cpte  de 
Geoffroi  Fleuri,  p.  9.) 

1388.  —  Faites  bouillir  du  mastic  et  d'encens  bien 
piiiildrc  en  yaue  el  d'une  chose  qui  s'appidle  estoracis 
calamila...  el  faites  tenir  les  narines  du  cliien  sur  le  pot 
cil  cela  bouillira.  (Gaston  Phœbus,  ms.  f»  105.) 

ESTORE.  —  Natte,  store. 

1567.  —  Tout  autour  des  murailles  (des  bains  turcs) 
plusieurs  sièges  séparés  par  pelilc  intervalle  el  couverts 
d'eslores  ou  lappis  lurquois.  (Nicolay,  Pcrcgrin.  orientales, 
1.  2,  p.  7(1  ) 

ESTORTOUÈRE.  —  1388.  —  Et  doit  bien  (le  veneur) 

eslre  iiiniiié  lie  3  bons  chcvauh,  les  gans  el  l'estortouèrc 
en  sa  main,  i|iii  est  une  verge  qui  doil  avoir  2  pies  el 
demi  lie  long.  El  s'appelle  eslortouère  pour  ce  que  quant 
on  chevauche  parmi  fort  boys  on  la  met  devant  son  visadge 
cl  elle  eslort  le  coup  des  rainz  qu'ils  ne  lièrent  sus  le 
visaige.  (Ihid.,  ch.  -iô,  p.  175.) 

1394.  Encore  doil  au  vray  parler 

L'cslcnirloirc  qui  tient  peler, 
Pour  faire  tous  ceiilz  qui  seront 
A  l'assemblée  et  la  verront. 

(Ilaidouin,  Trésor  de  vénerie,  v.  1270.) 

ESTOT.  —  Fleuron  terminal  d'un  comble  ou  d'un 

pignon. 

1507.  —  A  Jehan  de  Itrelague,  plonibeur,  pour  avoir 
plombé  la  lucarne  du  portai  du  pont  d'Auron...  avoir  ref- 
fiiet  do  neuf  les  coroniies  el  feuillages  des  estots,  icelles 
dorées,  I  i  1.  (Girarilol,  Les  artistes  de  Bourges,  Arch.  de 
l'ail  franc,  si-r.  i,  l.  C  p.  210.) 

ESTRADIOTS.  —  Troupe  albanaise  armée  à  la 
légère,  hallanl  l'estrade,  courant  pourescarmoucher 
et  ayant  fourni  pendant  plus  d'un  siècle  le  type  de 
la  cavalerie  légère.  Leurs  armes  étaient  l'épée  large 
à  la  ceinture,  la  masse  à  l'arçon,  une  longue  zagaye 
ou  pique  ferrée  des  deux  bouts  et  une  large.  Ils 
portaient  un  jaque  piqué  ou  colle  d'armes  courte, 
sans  manches  et  des  mandies  de  maille,  la  tète 
couverle  d'une  salade;  ils  chevaurhaieut  à  longs 
étriers  à  la  dillërence  des  geiielaires  d'Es|)agne. 

La  présence  des  estradioles  dans  l'armée  française 
se  place  entre  le  règne  de  Louis  .M  et  la  lin  de  celui 
de  Henri  111. 
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1448.  Puis  venoient  le^  ambassadeurs 

Eu  pontilicat  liunnrable, 
Et  devant  eul\  les  estradeurs 
En  ordonnance  bien  notable... 
L'an  quatre  cens  quarante  deux 
Le  roy  fist  diligence  extrême 
D'oster  pillars  et  estradeurs 
Estans  ou  pavs  d'Angoulème. 
(Martial  d'Auvcrjfne,  Vig.  de  Charles  Vil,  1. 1,  p.  105  et  2'27.) 
1495.  —  Estradiots  sont  gens  comme  genetaires.vestus 
à  pie  et  à  cheval  comme  les  turcs,  sauf  la  teste  où  ils  ne 
portent  cette  toile  qu'ils  appellent  tollibau,  et  sont  dures 
gens  et  couchent  dehors  tout  l'an. 

Ils  estoient  tous  Grecs,  venus  des  places  que  les  Véni- 
tiens y  ont,  les  uns  de  Naples  (Nauplie)  de  Romanie  en 
la  Moiée,  les  autres  d'Albanie  vers  Duras;  et  sont  leurs 
chevaux  et  tous  de  Turquie. 

...  Tous  les  hommes  d'armes  bardés, bien  empanachés, 
belles  bourdonnasses,  très  bien  accompagnés  d'arbalétriers 
à  cheval  et  d'estradiots.  (Commines,  1.  8,  ch.  5  et  6.) 

rSOS.  —  Ung  harnois  de  cuyr  noir  fait  à  l'estradiote, 
la  croppière  à  16  pendans  garnis  de  passans  de  mesmes 
cuir  et  de  boucles  et  anneaulx  de  fer  noircy,  avec  les 
élrivièrcs  et  sangles,  pour  servir  <à  ung  des  chevaulx  dud. 
Sgr  (le  roi),  50  s.  {Cpte  île  l'écurie  du  roi,  ("  9^  v°.) 

1532.  —  2  grans  selles  à  bendes,  faictes  à  l'estradiote, 
garnies  d'estriviéres,  sangles  et  seurfaiz,  de  housses  de 
bazenne,  et  pour  2  harnois  do  cuir  noir...  pour  servir  à 
2  des  grans  chevaux  du  roy,  20  1.  (/<(.,  f°  13.) 

1598.  —  Leroy  Louys  (XII),  son  niaistre,  l'aymoit  fort 
(M.  de  Fonterrailles)  et  luy  donna  Testât  de  couronnel 
général  des  Albanois  qu'il  avoit  à  son  service,  car  de  ce 
temps  il  ne  se  parloit  point  de  cavallerie  légère  frani;oisc, 
sinon  de  la  gendarmerie  qui  pour  lors  surpassoit  toutes  les 
autres  du  monde,  je  ne  veux  pas  dire  seulement  de  la 
chrestienté,  mais  on  s'aydoit  desd.  Albanois  qui  nous  ont 
porté  la  forme  de  la  cavallerie  légère  et  la  méthode  de 
faire  la  guerre  comme  eux. 

Les  Vénitiens  appelloieut  les  leurs  estradiots...  les  Espa- 
gnols appelloient  les  leurs  genetaires.  (Brantôme,  Grands 
capit.,  1.  2,  chap.  19.) 

1602.  —  Les  estradiots  étoient  armez  de  même  que  les 
chevaux  légers,  hormis  qu'au  lieu  des  avant-bras  et  gan- 
telets, ils  avoient  des  manches  de  mailles,  l'espée  large  au 
costé,  la  masse  à  l'arçon,  et  la  zagaye  qu'ils  appelloient 
arzagaye,  au  poing,  longue  de  10  à  12  pieds,  ferrée  par 
les  2  bouts;  leur  cotte  ou  soubreveste  d'armes  étoit  courte 
et  sans  manches;  au  lieu  de  cornette  ils  faisoient  porter 
une  grande  banderolle  au  bout  d'une  lance  pour  se  rallier. 
Us  avoient  pour  la  teste  une  salade  à  vue  coupée.  (Mont- 
gommeri  Courbouson,  La  milice  franc.,  p.  133.) 

1606. —  Estradiot.  —  Homme  de  cheval, albanais,  armé 
à  la  légère,  ce  que  nous  disons  cheval  léger,  et  de  là  dit-on 
chevaucher  à  la  stradiote,  c'est-à-dire  les  estrivières 
longues  dont  le  contraire  est  à  la  ginète,  c'est  les  estri- 
vières courtes  à  la  morisquc  comme  sont  les  ginets  Espa- 
gnols. (Xicot.) 

1721.  —  Louis  XII  prit  des  estradiots  à  son  service  et 
le  maréchal  de  Fleurante,  dans  ses  mémoires,  dit  que  dans 
l'armée  de  ce  prince,  lorsqu'il  alla  châtier  la  révolte  de 
de  Gênes,  il  avait  dans  ses  troupes  2000  de  ces  stradiots... 
On  appelloit  en  France  cette  milice,  cavalerie  albanaise. 
(Daniel,  Milice  franc.,  t.  I,  t.  231.) 

ESTRAIN.  —  Paille,  paillasse,  litière,  jonchée, 
fourrage. 

V.   1250.     Les  trois  bacons  en  saclia  fors... 
En  son  lit  les  mit  à  l'estrain. 

(Rom.  du  [ienart,  t.  1",  p.  11.) 
1473.  — Et  avoit  on  gottés  (pour  le  service)  et  rap- 
pendu  de  l'estrain  et  des  xolz  aval  le  cuer  de  la  graiit 
église,  et  disoit  on  que  l'usaige  de  Flandre  estoit  tel  que. 
quant  ung  S'  est  mort  on  gette  train  aval  l'ostel.  {Journal 
d'Aubrion,  p.  6'.).) 

ESTRAIN.  —  Chaîne  d'une  étoffe,  estain.  (Voyez 

ce  mot.) 

V.   I  180.     Li  estrains  fu  de  llors  de  glai, 
fraime  i  ot  de  roses  en  mai, 
Les  lisières  furent  de  llors. 

{Flore  et  Ulanceftoire 

GLOSSAJHE. 


1253.  —  C'est  assavoir  ke  les  tiretaines  aient  2  ânes  de 
largèce  en  ros  et  si  facent  faire  l'estrain  de  liu  u  de  canène 
et  le  traimo  facent  faire  de  laine.  (Uan  des  tiretaines, 
ap.  Roquefort,  Supplém.) 

ESTRAIT.  —  Couverture  de  laine  ou  d'étoffe 
pi((uoo  tenant  lieu  de  draps-linges  dans  la  literie  de 
quelques  monastères. 

1314.  —Je  laist  à  l'abbé  de  Mont  Saint  Eloi  401.  par. 
et  un  extrait  de  bougheran  qui  est  aussi  comme  une  keute- 
pointe.  {Arcti.  de  Douai,  lieg.  aux  testam.) 

1324.  —  A  Jehan  Miche,  drapier  de  Saint  Marcel,  pour 
36  aunes  de  thirelaine  de  Saint  Marce  pmir  faire  estraiz  à 
mètre  auz  lis,  4-  1.  16  s.  {Inv.  des  dominicaines  d'Arras.) 

1377.  —  Led.  chambrier  doit  quérir  ausd.  religieux  leur 
giste  en  dourloir,  c'est  assavoir  matras  au  lieu  de  couste, 
estraites  ou  lieu  de  draps.  {Iteglem.,  ap.  Félibien,  Hist. 
de  Paris,  t.  IV,  p.  531.) 

ESTRAMAÇON.  —  1560.  —  Un  grand  coup  d'estra- 
macon  dont  il  luy  abbatit  la  moitié  de  la  joue.  (Fernand 
Mentes  Pinto,  Voyages  adventureu.v,  p.  .127.) 

1771.  —  Coup  qu'on  donne  du  tranchant  d'une  forte 
épée,  d'un  coutelas,  d'un  cimeterre. 

On  le  dit  de  l'arme  même,  et  c'est  la  partie  du  sabre  qui 
est  environ  d'un  demi-pied  au-dessus  de  la  pointe.  {Dict. 
de  Trévoux.) 

ESTRANIÈRE.  —  Étendard. 

1390.  — Ces  pennons  et  ces  cstrannières  armoyés  bien 
et  richement  des  armes  des  seigneurs... 

Si  avoient  dessus  leurs  mats  grands  estranières  à  ma- 
nière de  pennons  armoyés  des  armes  de  Castille. 

On  feroit  estranières  de  ccndal  si  belles  que  merveille 
seroit  à  penser.  (Froissart,  1.  i,  ch.  13  ) 

ESTRIVOT.  —  1328.  —  Fends  les  deux  jambes  (du 
sanglier)  devant  et  boute  parmy  un  estrivot;  c'est  nn  bas- 
ton  d'environ  pié  et  demy  de  long,  (lllodus  et  Hacio, 
t'  36  V".) 

ÉTABLI.  —  Jusqu'à  la  fin  du  \\T  siècle,  les  éta- 
blis des  artisans  sont  fort  sommairement  construits. 
C'est  presque  toujours  une  simple  table  posée  sur 
des  tréteaux,  ou  un  banc,  ou  un  comptoir.  A  la  page 
483  ou  verra  un  établi  de  couturier  au  xv  siècle. 
Ceux  dont  on  usait  dans  les  palais  royaux  avaient 
aussi  une  struclure  très  rudimentaire,  mais  ou  les 
couvrait  de  tapis  armoriés. 


XIV»  s.  —  Établi  d'orfèvre,  extr.  d'une  bible  manuscrite 
de  la  biblioth.  d'Arras. 


Le  moine  Théophile  donne  une  curieuse  descrip- 
tion de  l'établi  des  orfèvres  à  la  fin  dn  xil=  siècle. 
U  les  asseoit  autour  d'une  fosse  surmontée  d'une 
table.  Cette  fosse  est  destinée  à  contenir  les  déchets 
des  matières  d'or  et  d'argent.  Une  telle  dispostion 
rappelle  le  campement  des  orfèvres  nomades  de 
l'Orient  et  n'a  été  améliorée  que  bien  tard  dans  l'in- 
dustrie par  l'emploi  des  peaux  et  des  claies  sur  les- 
quelles travaillent  nos  orfèvres  modernes.  Voici  la 
copie  d'une  miniature  du  xiv»  siècle;  elle  montre  de 
quelle  simplicité  pouvait  être  un  atelier  de  cette 
époque. 

V.  1200.  —  De  scde  opcrantiuni.  —  Fode  fossam  ante 
fencstrani,  a  pariete  fenestrie  pcde  et  dimidio,  qu;c  sta- 
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bit  in  Iransvcrso,  liaoens  longitudinis  3  pcdiim,  laliludinis 
i,  miam  lexes  ligiiis  iii  ciiTiiilii,  iiuniuiii  li^iiDniiii  2  m 
iiiL'ilio  coiiiia  IViU'Stram  priu-cilant  a  l'ossa  altiliuline  ili- 
iiiiilii  |H'(lis,  sii|ii'r  i|iwc  juii;;aliir  ilisciis  iiiuis  qui  cnopi'rial 
l!i-iuia  sedcnliuiii  in  lossa,  latiludiiie  i  pednin,  IdiiiîiUidino 
5  iii  liaiisverso  super  fossaui,  ila  œqualis  ut  quiri|ui(l  nii- 
nulum  auri  vel  ait;outi  desupcr  cocidcrit,  possit  dillgentcr 
sco|iari.  (  riu'iipliilr,  1.  3,  c.  i.) 

Y.    1360.     Et  SCS  mains  al  orfavcric 

Devant  lui  suur  une  establic 
Avilit  adis  ouvert  le  livre. 

(Miracles  de  S-  FJoi,  p.  25.) 

1360.  —  l'Dur  3  trétiaux  pour  drécier  l'establie  [des 
couturiers]  et  pour  le  charpentier  «[ui  l'assist,  3  s.  (D. 
d'Aicq,  Cples  de  l'argenterie,  p.  STli.) 

1386.  — Pour  les  joornées  île  2  charpentiers  pour  faire 
une  rslalilie  à  j;ipter  («/  :  itieplcr]  pinm  nécessaire,  tant 
oud.  chastel  comme  au  palais  de  Poitiers.  (Cpte  des  bd- 
liiii.  du  duc  lie  Hcrrij,  Arch.  KK,  257,  f  6  v.) 

1389.  —  L'ue  cstablie  à  jeter  plonc.  (Inv.  de  Richard 
l'iriiuc,  p.  53.) 

1390.  —  A  Nicolas  Bataille,  lappissicr  demourant  à 
Paris',  pour  nn  tappis  azur  arnioyé  des  armes  de  Mons. 
le  «lue  de  Tonraine,  pour  mettre  sur  l'estaldis  de  la  i;ardo 
robe,  pour  nettoyer  dessus,  rappareillcr,  nettoyer  et  mettre 
à  point  les  robes  dud.  Mons.  de  Touraine...  et  contient 
led.  tappis  12  aulnes  quarrées  au  pris  de  2i  s.  p.  l'aulne. 
(1"  Cpte  roy.  de  Ch.  l'oupart,  f  73.) 

1398.  —  A  Nicolas  Itataille,  tapissier  demourant  à  Pa- 
ris, pour  un  tappis  armoié  à  3  lambeaux  et  semé  de 
fleurs  do  liz.  contenant  2  aulnes  et  demie  de  Ion;;  et  2  a. 
de  le...  pour  mettre  sur  l'establie  où  sont  les  robes 
d'iccllui  Sgr(lc  duc  d'Orléans)  au  pris  de  24  s.  p.  l'aulne. 
(10°  Cpte  du  même,  f  30.) 

1472.  Une  petite  establye  pour  un^  orfèvre,  sur  la- 
quelle a  2  léaites  qui  se  tirent,  l'une  de  çà.  l'autre  de  là, 
sur  laquelle  a  pluseurs  petiz  ferrcmens,  comme  marteaux, 
tenailles  et  autres  petiz  ferremens.  (Inv.  du  roi  llené  à 
Angers,  p.  2i4.) 

1606.  —  Eslablie  ou  establier  de  couslurier.  (Nicol.) 

ÊTAGIER.  —Étagère,  buffet,  aniion-e  ù  iilusieurs 
rayons. 

1418.  —  Unt;  dablial  cloyanl  à  manière  d'ung  estagicr, 
si  at  ens  chascun  pont  de  l'èstagier  cerlainez  reliqucz,  et 
est  led.  estagicr  de  bos  couvert  d'argent  doreit,  pes.  en- 
semble 8  m.  G  0.  (Inv.  du  cliàt.  de  A'amur,  ap.  Pinchart, 
Arch.  des  arts,  t.  11,  p.  25'J.) 

ÉTAIN.  —  Kn  rédiijoant,  auxill.  siècle,  les  statuts 
des  ouvriers  il'étain,  Etienne  Boileau  ne  fait  ciu'énu- 
niérer  soininaircnieiit  la  naturelle  leurs  ouvrages  cl 
les  textes  rasseinlilés  ici  ajoutent  peu  à  la  coiuiais- 
sancc  des  iiiéccs  sorties  ilc  leurs  mains  habiles.  Le 
bas  prix  de  l'ctain  le  désignait  à  l'orfèvrerie  et  à 
l'imagerie  |)0|>ulaires,  et  ce  métal  a  le  plus  souvent, 
jusqu'à  la  lin  du  dernier  siècle,  remplacé  la  vaisselle 
d'argent  ou  de  faïence. 

l'our  la  périod(;  du  moyen  âge  où  nous  connais- 
sons à  peine  queli|ues  spécimens  de  la  vaisselle 
d'argent,  les  fouilles  de  la  Seine  ont  révélé  sous 
forme  de  bibelots  et  de  jouets  d'enfants  les  types 
d'une  foule  de  pièces  de  tout  genre  que  les  véritables 
orfèvres  exécutaient  en  grand  pour  le  service  d'une 
clientèle  riche.  L'élain  et  ses  alliages  ont  servi  en 
outre  à  fabriquer  des  modèles  d'objets  divers  et 
partieulièrmenl  de  vases  dont  les  plus  célèbres  se 
rattachent  au  nom  de  Fran(;ois  lîriot  et  à  son  école. 
Voy.  Bibelot  et  Boucle. 

1260.  —  Des  ouvriers  de  toutes  menues  oucvrcs  que  «m 
fait  d'estaini  ou  do  plom  à  Paris.  —  Quiconque»  veut 
estre  ovriers  d'estain,  c'est  à  savoir  fcsières  de  miroirs 

1.  C'isl  l'auteur  des  belles  larisscries  de  l'Apocalypse  cuiisurvcc» 
à  la  catliiSdrale  d'Augcrs. 


d'estain,  de  fromaus  d'estam,  do  souncites,  de  anelès 
d'estain.  di^  mailles  Me  pion,  de  méreaus  de  toutes  ma- 
nières, et  de  toutes  autn'S  menues  clioseites  aparlenans  à 
plom  et  àcstain,  il  le  puct  estre  rrauclieiueut. . . 

Li  séliers  apèle  chose  cuiprainte  ou  empastéc  ou  iété- 
teiclie  d'estain,  quant  aucuns  fet  cuvre  par  molles,  de 
quelques  molles  que  ce  soit  chose  que  li  molles  soit  faiz, 
et  puis  celle  chose  niollée  ataché  à  colle  seiir  l'arçoii  ;  et 
telle  ouvre,  dienl-ils,  que  elle  n'est  ne  boue  ne  loiaus,  no 
si  ne  doit  pas  csiro  vendue;  quar  toute  cuvre  enlevée 
doit  ostre  laite  de  plâtre  à  pincel,  et  sur  la  sèlc  et  sur 
l'escu... 

Nus  ne  doit  faire  corroies  d'estain,  c'est  à  s.ivoir  clouer 
ne  ferrer  d'estain.  [Var.  du  nis  Richel.  1170'.!  :  cloer  no 
ferrer,  ne  de  plonc  ni;  de  iiiaulre.  ne  de  coquilles  de  pois- 
son ne  de  bois,  a  Paris  ne  ailleurs)... 

Se  chappelliers  de  paon  met  seur  chapeau  do  paon  es- 
tain  doré,  liquex  estains  n'est  pas  scurargeiilés  avant  qu'il 
ne  soit  dorés,  luevre  est  fause  et  doit  estre  arse.  (Et.  Boi- 
leau, lit.  U,  78,  87  et  U3.) 

1 30 1 .  —  Pour  20  1.  d'estain  doré  pour  les  mnlètes  faire 
en  la  garderobe  de  la  iliaiiibre,  60  s.  (Cpte  d'ouvr.  au 
chût,  de  llesdm,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  u'  1200,  extr. 
J.  M.  liichard.) 

1350.  —  L'estain  garde  les  vaisseaux  d'arain  de  enroil- 
1er  et  si  leur  este  leur  saveur.  —  Les  mirouèrs  sont  d'es- 
tain garnis  par  dedens,  afiin  que  on  si  puisse  mirer.  {Le 
propriélalre  des  choses,  1.  16,  ch.91.) 

1394.  —  Que  toutes  les  œuvres  que  l'on  ouvrera,  à 
savoir  en  écuelles  ou  en  écuellons,  en  pintes  ou  en  dou- 
Idiers  grands  et  petits  soient  d'étain  fin  sauf  4  liv.  do 
plomb  qu'on  mettra  par  iiuintal  et  une  livre  de  cuivre,  co 
qui  prohte  à  l'étain  et  rend  l'ouvrage  meilleur. 

Comme  les  fromagières,  les  coupes,  les  salières,  les 
pintes  de  chopine  et  les  mesures  de  taverne  ont  des  cou- 
vercles, si  l'on  veut  leur  en  donner,  qu'on  n'ose  ouvrer  en 
ces  parties  qu'en  mettant  plus  de  moitié  de  plomb.  (Rc- 
qlem.  de  la  pinterie  de  Limoges,  liibliolh.  de  la  ville, 
lieg.  consulaires.) 

1421.  —  Pour  une  pièce  d'estain  de  Cornuaille  ache- 
tée. . .  au  pris  de  60  I.  le  cent,  laquelle  poise  21(!  1.,  pour 
ce  120  I.  t.  (Cptes  des  orgues  de  Troijes,  p.  472.) 

1437.  —  Que  l'estaidi  lin  del  cal  se  firan  plach,  escu- 
delas  et  escudelous,  se  poyra  alliar  de  4  lieuras  per  cent. 

Et  l'cstanli  lin  del  cal  se  faran  pintas,  aygadièras,  sa- 
lièras,  tassas  et  tôt  autre  olirage,  se  poyra  alliar  de  10 
lieuras  per  cent  et...  sian  senhach  e  marcach.  (Stat.  des 
paliers  d'étain  de  Montpellier,  Thalamus,  p.  191.) 

1496.  —  Art.  12.  Quiconque  fera  hystoire  sur  loille  on 
soye  ou  drap  ou  sarge  ou  cuyr,  à  huyle  se  garde  y  meclre 
eslaing  de  quelque  coulleur  que  ce  soit,  car  il  ne  vanl- 
droit  rien,  fors  qu'il  peut  bcsongnier  et  se  il  besongne  à 
destrampe,  semblablement  n'y  mecte  estaing  à  Iniyle  ne  à 
destrampe.  (Stat.  des  peintres,  tailleurs  d'images  de  Lyon. 
Urdonn.,  t.  XX,  p.  562.) 

V.  I  500.  —  On  fail  aussi  une  composition  d'estain  avec 
12  pour  cent  de  plomb  pour  faire  plats  et  cscuclles.  (Kio- 
ravanli,  iViroir  univ.,  I.  1,  p.  140.) 

1524.  —  84  livres  d'étain  do  Cornouaillc  à  2  s.  8  d., 
les  pièces  faites  par  Guillaume  Peint,  potier  d'estain.  (Inv. 
du  trésorier  Pot.) 

1526.  —  Donné  à  .lehan  Thomas,  pour  la  l'acçon  de 
2  bras  d'estain  à  mettre  les  relicques  Mons'  S.  Tugdual  et 
S.  Yves,  6  1.  13  s.  4  d.  (lieg.  de  la  cathédr.  de  Tréguier, 
Itiill.  lie  la  langue  et  de  l'Iiist.,  1862-3,  t.  I,  p.  141.) 

1556.  -  L'estain  aussi  est  faict  par  arlilice...  il  reçoit 
en  2."i  livres  d'estain  naturel  ou  de  plomb  blanc  imo  livre 
de  plomb  noir.  Et  si  en  '.)  1.  île  plomb  blanc  I  I.  de  plomb 
noir  est  nieslèe,  il  devient  dur  et  est  boEi  à  faire  vais- 
seaux, aussi  il  est  loué  le  plomb  noir  adjousté  jusque  à  la 
huicticme  paitie. 

Si  on  y  adjousté  davantage,  il  est  vil.  Les  Milanois 
l'appellent  peltrum,  pcllre  ou  peaulre.  Au  temps  passé 
l'estain  esloit  faict  d'érain  et  de  plomb  mcslcz.  (Cardan, 
Suhliles  inventions,  I.  6,  1»  I.")!)  v°.) 

1560.  —  Proverbe  :  Plomb  d'Alleniaignc,  eslain  de 
Flandre.  (Picolpassi,  L'art  du  potier,  p.  40.) 

1561.  —  Ung  grand  plat  d'estain  doré,  façon  d'argent. 

Un  vase  denicsmc.  —  Une  coupe  de  niesme.  —  2  sal- 

litrcs.  —  Ung  pot  i  2  ances.  —  Ung  chaudron,  le  tout 
d'estain  doré.  (Inv.  du  chdl.  de  Pau,  C  70  v°.) 
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1635.  —  Etaim  failis  composé  de  2  tiers  de  plomb 
blanc  et  d'un  tiers  d'érain  blanc* —  Etain  failis  composé 
de  2  tiers  de  plomb  noir  et  d'un  tiers  de  blanc,  (l'b.  Mo- 
net.) 

1650.  —  Quelques  pièce.s  d'estain  doux,  c'est  à  dire 
sans  aucun  meslanj,'e.  disposé  en  châssis  croisé  comme  on 
le  vend.  (A.  Barlet,  Physique  résolutive,  sect.  i,  p.  5S'2.) 

1689.  — L'alliat;e  de  l'élain  sonnant  et  fin  sera  comme 
s'ensuit  :  sçavoir,  sur  100  liv.  d'étain  neuf  sera  ajoutée 
une  livre  de  cuivre  et  une  demie  d'étain  de  tjlace. 

L'alliage  de  l'étain  commun  sera  tel  ;  à  lOU  1.  d'étain 
neuf  seront  ajoutées  22  1.  11  onces  de  plomb  et  12  et  de- 
mie d'étain  de  glace  et  un  trézeau  d'étain  de  glace  par  1. 
d'étain  neuf,  au  remède  de  3  grains  (par  livre)  pour  l'un 
et  pour  l'autre  desd.  étains.  {Stat.  des  potiers  d'étain  de 
besaiHon.) 

1690.  —  L'estain  de  glace  est  une  sorte  d'estain  luisant 
qu'on  appelle  autrement  bismuth.  (Furetière.) 

ÉTAINIER.  —  Ouvrier  et  potier  d'étain. 

1391.—  Les  supplians  portèrent  vendre  led.  pion  à  un 
estainnier  et  ce  fait  led.  estaymier  ou  autre  les  dénonça. 
{Arch.  JJ,  U2,  pièce  117.) 

1562.  —  A  Cléophas  Dourgeois,  estainier,  pour  avoir 
faict  ung  escriteau  de  cuivre  servant  au  dessoubz  de  l'ef- 
figie du  roi  N.  S.  (l'Iiilippe  11),  à  la  devanture  de  la  halle, 
pour  cuivre  et  graveure  0  1.  (Arch.  de  Lille,  Cptes  de  la 
ville,  f"  ICI,  extr.  Dehaisnes.) 

ÉTAL  DE  DRAPIER.  —  I346.  —  Et  si  a  (à  la  halle 
aux  draps  de  Valenciennes)  88  estaus  de  détaiUcurs,  qui 
ont  de  lonc  7  pies  cascuns  estaus,  et  li  2  doivent  avoir  de 
let,  c'est  à  entendre  un  derrière  pour  empiller  les  dras  et 
l'autre  pour  monstrer  et  vendre,  G  pies  et  demi  parmi 
bore.  (Règlent,  de  la  draperie  de  Valenciemies,  ms  Bi- 
blioth-,  A.  Dinaux,  n°  61.) 

ÉTAT.  —  Jean  de  Brie  était  un  sage  et  un  lettré 
comme  le  roi  Charles  V  sous  l'inspiration  duquel  il 
écrivait,  et  qui  lui  dicta  peut-être  cette  maxime  : 

1379.  —  Ces  3  choses,  la  croce,  le  glaive,  et  la  hou- 
lette représentent  3  estats  en  ce  monde...  Et  se  les  3 
veullent  faire  chascun  son  devoir,  tout  est  bon  et  en  tons 
cstalz;  car  aux  champs,  à  la  ville,  au  monstier,  se  entre 
aydent  de  leur  mcstier.  (J.  de  Brie,  Le  bon  berger,  ch.  8, 
p.  77.) 

ÉTÉ.  —  Le  Calendrier  des  bergers  est  resté  pen- 
dant un  siècle  environ  le  compcndium  des  prescrip- 
tions hygiéniques  applicahles  à  la  vie  des   chuuips. 
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V.  1130.  —  [Estas.]  O'apres  un  ms.  italien. 
App.   à   l'auteur. 

Les  divisions  de  ce  livre  répondent  pour  certains 
chapitres  à  celles  des  quatre  saisons,  et  l'auteur 
donne  pour  les  trois  mois  d'été  les  indications  sui- 
vantes. 


15 18.  —  Régime  pour  le  temps  d'esté,  juing,  juillet, 
aoust.  —  En  esté  bergers  sont  vçstus  de  robbes  froides 
et  légères,  leurs  chemises  et  draps  esquels  couchent  sont 
de  lin,  car  sur  tous  draps  ne  est  point  de  plus  froit.  Us 
ont  pourpoint  de  soye  et  de  sarge  ou  de  toille  débâchez, 
et  mengent  légères  viandes  comme  poussins  ou  verjus, 
Icvraulx,  jeunes  connins,  Ic.tues,  pourcelaine,  melons,  ci- 
trons, cocordes,  poires,  prunes  et  les  poissons  que  nous 
avons  devant  nommez.  Et  aussi  mengent  de  toute  viande 
qui  refroidissent,  ou  disnent  maliu  avant  que  le  soleil 
monte,  et  souppent  devant  qu'il  se  couche;  e'.  usent  assez 
des  susd.  viandes  et  des  choses  aygres  pour  donner  apé- 
tit.  Se  gardent  de  manger  trop  salé  et  d'eulx  grater; 
boivent  souvent  eaue  frcsche  houllue  avec  sucre,  phtizaine 
et  annis  ijui  refroidissent;  et  se  sont  (sic)  à  toute  heure 
qu'ilz  ont  apétit  de  boire  fors  à  heure  de  menger;  disuer 
ou  souper  qu'ils  boivent  vin  foyble,  verdelet  ou  meslé 
d'eaue  le  tiers  ou  demy.  Aussi  se  gardent  de  travailler 
trop  et  do  luy  (eux)  efforcer,  car  en  ce  temps  n'est  rien 
qui  plus  griefve  que  trop  eulx  eschauffer.  En  ce  temps  se 
gardent  de  coucher  avec  fenunes  et  se  baignent  souvent 
en  eaue  froyde  pour  la  foyble  chaleur  qui  est  dedans  le 
corps  efforcée  par  celle  de  dehors.  Tous  jours  ont  avec 
eulx  sucre  violet,  aultre  sucre  et  dragée  dont  usent  peu  ou 
souvent,  et  en  tout  temps  le  matin  parforcent  par  tousser, 
cracher,  moucher,  de  vuider  les  fleumes  engendrées  la 
nuict,  et  se  voident  par  hault  et  par  bas  le  mieulx  que  ils 
peuent  et  lavent  leurs  mains  d'eaue  fresche,  leurs  bouches 
et  visages.  (Le  Calendrier  des  bergers,  ('  L  3  v°.) 

ÉTEIGNOIR. —  L'éteignoir  est  d'usage  fort  ancien 
car  on  trouve  parmi  les  miniatures  de  VHortus  deli- 
ciarum  exécuté  vers  liSO,  le  des'sin  de  deux  petits 
vases  ornés,  en  forme  de  coupes,  au-dessus  desquels 
se  lit  le  mot  extinctouia. 

1523.  —  Une  busette  pliée  à  estaindre  chandelles,  le 
manche  de  cristalin.  —  It.  une  mouchctte  d'argent.  (Inv. 
de  Marguerite  d'Autriche,  f"  93.) 

ÉTENDARD.  —  Les  premiers  étendards  furent 
portés  par  les  rois  eux-mêmes  au  fer  de  leur  lance. 
En  1419,  Charles  VU,  dauphin,  ne  suspend  à  la  sienne 
que  le  pennon  oupanoncel.  De  Charles  VI  à  Louis  XII, 
la  longueur  de  l'étendard  était  de  quatre  à  cinq 
aunes.  Les  textes  réunis  ici  donneront  une  idée  de 
l'ornenientation  de  ces  insignes  militaires  dont  la 
forme  a  heaucoup  varié.  .Vu  commencement  du 
xvi°  siècle,  les  étendards  étaient  longs  et  fourchus. 
Sous  François  1",  ils  prennent  plus  de  largeur  et 
s'arrondissent  à  leur  extrémilé.  Le  mot  étendard 
désigne  aujourd'hui  le  drapeau  de  la  cavalerie. 

1347.  —  Pro  factura  214  standard  de  worsted  et  tela 
anglica  cum  leopardo  intcgro  in  capile  et  subter  arma 
sancti  Georgii  :  33  pecie  worsted.  120  uln.  curte  lele 
Anglie.  IG  pecie  de  carda,,29  Ib.  fili  lini,  27  1.  lili  lano. 
(Cptes  de  la  garderobe  d'Edouard  IH.) 

1386.  —  Pour  4  estendars  de  salanin  asuré  pour  lad. 
ar[née  et  passage  (d'Angleterre),  contenant  4  aunes  de 
lonc  et  5  quartiers  de  hault.  Et  en  chascun  estendart  est 
entré  une  pièce  de  satanin  asuré  alexandrin,  et  demi 
pièce  de  satanin  jaune  pour  les  G  grans  lleurs  de  lyz 
radiées  d'or  de  Chippre  sur  satanin  jaune  batu  d'or.  — 
Pour  or,  façon  et  franges  d'or  et  de  soye,  pour  chascun 
estandart  41  I.  t.  (Cptes  de  l'écurie  du  roi,  (°  89.) 

V.  IftOO.  —  A  Piérart  Hcnne,  poindeur,  jiour  4  estan- 
dars  blaris  et  vrcmiaux  friengés  de  frienges  de  fil,  de 
2  couleurs,  de 4  aines  et  demie  de  lonc,  et  en  cascuu  desd. 
estendars  2  lettres  cnkainées  l'une  en  l'autre,  semés  de 
lettres  d'or  et  d'argent,  19  I.  10  s.  —  A  lui  pour  un  autre 
estendart  semet  de  lettres  d'or  et  d'argent,  lU  s.,  et  pour 
iîO  escuchons  armoyés  des  armes  de  Hayniau,pour  atakier 
es  liostels,  35  s.  (Cpte  du  hailli  de  Uainaut,  Arch.  KK. 
524,  r>  297.) 

V.  1407.  —  Un  estandart  de  cendal  vermeil  à  un  cerf 
voilant.  —  It.  un  estandart  de  satin  pcrs  et  gris  brodé  à 
tourtrcs  et  à  M  couronnées.  (Inr.  d'Olir.  de  Clissoii,  p.  33.) 

1412.  —  Un  très  riche  ostenilart  de  3  couleurs,  c'est 
assavoir  blanc,  rouge  et  noir  de  salin  double,  à  2  grans 
paons  de  broderie,  l'un  d'un  cûté,  l'autre  d'autre  et  semé 
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(le  raiz  de  soleil  ut  de  plunios  de  paon  cl  de  branches  de 
(.•encsiri's,  lpi|iii'l  fui  fait  neuf  pour  le  voyage  do  Houipcs 
en  cc-sle  prési-ntc  année,  (/nr.  île  l'écurie  ilu  roi,  f»  lii).) 
1419. —  A  Itrrlrant  de  Laliarrc,  paiiitro,  demouiiint  en 
Avi^'non...  pour  avoir  de  son  niesticr  l'.iit  de  Unes  couleurs 
et  do  lin  or  et  argent  i  graus  estamlars  à  la  devise  cl  mol 
que  porto  MdS(l.liarlcs  VII  ii'/iiit).  Dedans  lesd.  rstaiidars 
a  un  S.  Miclicl  tout  arnio  i|ui  lieiil  une  espcc  nue  et  fait 
manière  de  tuir  nug  serpent  ipii  est  devant  lui,  et  est  led. 
ostandart  semé  du  mol  que  porto  MilS  de  lellres  de  lin  or. 

Pour  2  panonceaux  pour  mettre  en  la  lance  de  MdS  qui 
sont  faiz  il  la  divise  d'un  liras  armé  qui  tii-nl  nue  espée 
nue.  Kt  pour  une  couverture  pour  un  cheval  de  parement. 
Pour  3  cosles  d'armes  cl  pour  T)  bannières  de  trompettes, 
pour  tout  aW)  1.  t. 

l'onr  ce  faire.  Il  pièces  et  demie  de  sçendal  liercelin 
tant  vermeil  que  blanc  et  bien  et  5  livres  de  franges  de 
lines  soves  et  d'or  do  Luci|ues.  {Cples  de  l'écurie  du  dau- 
phin, r-  il  v°.) 

1441.  —  l'ro  2  vcxillis  quadralis  de  In-aciis  7  1/i  pro 
quolibet  cum  armis  D.  N.  papie  etecclesiie,  llor.  07,  sol.  ;)!. 
{Arcli.  Vatic.  M.,  (-  llHi  v.  ap.  Munlz,  Les  arts  à  la  Cour 
des  jiupes,  t.  I,  p.  GO.)  , 

1465.  —  18  I.  8  s.  9  d.,  pour  4  aunes  et  demie  do 
tallelaz  noir  et  bleu  à  52  s.  G  d.  I  aulne,  Il  I.  IG  s.  3  d.  — 
Pour  i;3  d'aulne  de  bougraii  4  s.  i  d.  —  Pour  8  onces 
3  gros  de  soye  noire  el  bleue  à  8  s.  4  d.  l'once,  ~i  s.  1 1  d. 
Lesd.  choses  employées  à  faire  ung  cslandart  qui,  par 
l'ordonnance  des  gens  de  la  ville,  a  esté  l'ail,  donné  el 
baillé  au  capitaine  des  francs  archers  du  pais  de  Tou- 
raiue,  eu  l'alée  qu'ils  laisoyent  en  la  guerre.  (Graiulmaison, 
Cptes  de  lu  Ville,  Méin.  de  la  Soc.  arclicol.  de  Touraine, 
t.  .\.\,  p.  iG4.) 

1474.  —  L'eslendart  doit  estre  paint  des  couleurs  et 
devise  du  prince,  afin  d'eslre  recongnu,  el  doibl  avoir  un 
fer  de  lance  au  bout  de  l'osteudarl  en  haut.  (Oliv.  de  la 
Marche,  Etat  du  duc  de  Uourij.,  p.  28.) 

i486.  —  A  Jehan  de  Molisson,  painlre,  pour  4  lour- 
iiellos  el  4  escu?sons  qu'il  a  paincis  aux  armes  du  roy  et 
de  la  ville,  qui  onte^té  mises  aux  4Brajis  lourchcs  appelées 
cstcndarls,  qui  oui  esté  portés  à  l'entmir  du  corps  N.  S. 
en  faisant  la  procession  de  la  l'éle-Dieu...  G  I.  t.  (Oirardol, 
Les  artistes  de  Bourges,  Arch.  de  l'art,  franc.,  sér.  2,  t.  I, 
p.  238.) 

1494.  —  375  1.  l.  pour  150  aunes  talTetas  large,  c'est 
assavoir  75  a.  taffetas  rouge  et  75  a.  lalTelas  jaulne  em- 
ployées à  faire  ung  granl  estandarl  appelle  une  flambe  my 
parly  par  moiclie  desd.  couleurs,  de  long  de  51)  a.  et  large 
par  le  liault  jusques  à  la  moictié  de  4  lez  de  taffetas,  el 
l'autre  nioiclié  en  appointant  vers  la  queue  et  tendu,  de 
30  a.  de  long  à  coiiinienccr  du  bout  d'enibas.  —  Pour 
icelle  eslandarl  attachera  une  grande  lance  qui  doit  eslre 
mise  el  plantée  au  liaull  de  la  hune  de  lad.  nef,  au  feur 
de  50  s.  t.  l'aune. 

A  Cirart  odin,  brodeur  suivant  la  Cour  dud.  Sgr  (le 
roij  82  I.  10  s.  t.  pour  165  a.  de  frange  de  soye  rouge 
el  Jaune  niy  lorce,  longue  d'environ  ung  poulce  el  espèce 
d'autant,  componuée  desd.  couleurs,  pour  franger  led. 
cslandart  tout  du  long  des  2  coslez  cl  par  la  fente,  au 
fcur  de  10  s.  l'a. 

A  Jehan  de  Pielle,  tailleur,  25  1.  pour  avoir  taillé  et 
cousu  de  ni  de  soye  jaune  et  rouge  led.  eslandarl  cl 
icellui  avoir  ourlé  tout  à  l'enlour  el  frangé. 

93  I.  15  s.  pour  37  1,2  a.  de  semblable  taffetas  rouge  cl 
jaulne  pour  faire  ung  autre  eslandarl  myparly  comme  le 
précédent,  long  de  15  a.  et  large  par  le  liaull'do  3  lez  do 
taffetas  jusques  à  la  moiclié  d'iccllui  el  l'autre  moictié  de 
2  lez  en  appointant,  fendu  jusques  à  la  moictié  à  com- 
mencer du  bout  d'enibas,  pour  servir  en  lad.  nef  à  faire 
signes  el  (à)  autres  uefs  et  navires  de  l'armée,  pour 
reculler,  aproucher,  arreslcr  ou  aller  en  avant,  au  fcur  de 
50  s.  t.  l'aune. 

Aud.  (iirarl  Odin,  brodeur,  23  1.  10  s.  t.  pour  45  a.  de 
frange  longue  d'environ  ung  poulce  et  espcsse  d'autani, 
faicte  par  couppons  de  soye  jaulne  et  rouge,  iny  lorce, 
pour  franger  led.  eslandarl,  tout  à  l'enlour  el  par  la  fenlc, 
au  fcur  de  10  s.  1.  l'aune. 

A  Jehan  Piellcs,  tailleur,  10  1.  10  s.  t.  pour  avoir  cousu 
el  taillé  à  double  couslure  de  lil  de  soye  rouge  el  jaulne 
led.  eslandarl,  el  pour  avoir  icellui  orlé  et  frangé  loul  à 
l'enlour  et  par  la  fente. 

25  1.  t.  pour  10  a.  semblable  talTetas  ronge  et  jaulne 
pour  faire  ungaultre  eslandarl  nommé  ung  panon  iiiy  parly 


desd.  coulleurs,  de  la  f.içon  des  précédons,  long  de  5  a.  cl 
large  dp  2  lez  de  taffetas,  pour  servir  à  metlrc  devant  la 
poiipc  de  lad.  nef.  (Au  tailleur  pour  couture  70  s.,  au  bro- 
deur pour  franges  G  1.    lll  s.] 

A  Jean  lliiurdichon,  painlre  dud.  Sgr,  418  I.  t.  pour 
avoir  paiiict  sur  chascuii  coslez  des  3  estandars  dessus 
déclarez  uiig  yinaige  de  .Nnslre-Dame  ;  c'est  assavoir  sur 
le  granl  eslamlart  iiDiiuiié  l.i  /Utnilie  2  yniaiges  liaiiltes 
chascime  de  8  piéz.  Sur  reslaiidarl  moyen  onloiiué  pour 
faire  les  signes  aux  aulres  navires,  2  autres  ymaiges 
longues  chascune  de  5  piez  et  sur  l'eslandarl  nommi'  le 
pauon  2  aulres  longues  chascune  do  3  pieilz  et  domy. 
Cliasiune  .siuaigc  eiivironni'e  il'uiio  nue  d'argent  et  le 
champ  tuul  alenlmir  liorslail.  iiuoremply  de  rayes,  d'osloilles 
el  derrière  led.  ymaigo  dedans  la  nue  est  le  champ  d'azur 
loul  semé  d'esloilles  d'or,  el  auprès  de  chascune  yniaige 
y  a  ung  porc  es|iy  de  la  roullour  naliirelle  passant  sur  une 
mole  piirportiiiiinéà  réqiiipolenl  dosil.  ymaiges,  el  le  champ 
de  chasciin  eslamlart  depuis  le  pure  e>py  jusques  au  bout, 
tout  ri'inply  de  plumes  de  pure  cspy.  —  l'iiur  le  granl 
eslandarl  300  l.,pour  le  nioien  100  I.,  pour  le/)ii)io»i  18  I. 
225  I.  t.  pour  90  a.  de  laffelas  bleu,  large,  pour  faire 
12  bannières  longues  chascune  ilo  3  a.  el  larges  do  2  1,2  lez 
pour  servir,  c'est  assavoir  l'une  au  haull  do  la  huiio  de 
lad.  nef,  l'autre  au  ilivant  do  la  piiiipo  cl  2  au  nieilicu, 
4  aux  4  coings  de  la  proe,  au  four  ilo  ,50  s.  raunc. 

■18  I.  l.  jiour  IIG  a.  de  frange  longue  d'ung  poulce  et 
espesse  d'aulanl  faicle  de  soye  bleue  my  loroe  pour  franger 
lesd.  bannières  loul  du  long,  par  le  bas  cl  par  les  2  coslez. 
[Pour  façon  30  1.] 

A  Jehan  Bourdichon  2.52  1.  t.  pour  avoir  paincl  sur 
8  desd.  bannières  les  armes  d'Orléans  et  de  Millau  d'un 
cosié  el  d'aulre,  contenant  à  4  doiz  près  des  borls  la  lar- 
geur cl  longueur  d'icelles  bannières. 

A  Jehan  l'rovusl  cl  Pierre  Dnpastdil  d'Anibenas,  paintrcs 
demourans  à  Lyon,  133  1.  t.  pour  avoir  paincl  et  fait  do 
tin  or  à  huille  et  verniz  sur  les  aulres  4  bannières  21  fleurs 
de  Hz  longues  chascune  d'environ  une  a.  eliing  liers,  qui 
esl  pour  chascune  bannière  G  fleurs  de  Hz,  c'est  assavoir 

3  de  chascun  coslé. 

37  I.  10  s.  1.  pour  15  a.  taffetas  bien  pour  faire  une 
grande  bannière  nommée  Lendrijnel,  longue  do  5  a.  et 
large  de  3  lez,  fendue  en  4  lieux  depuis  Je  bas  jusques  à 
la  moictié,  pour  giiynder  aveeque  une  corde  jusques  au 
feslc  du  uiasl  de  lad.  nef,  en  façon  d'une  voille.  [Frange 
bleue,   lll.,  façon  4  1.1 

Ausil.  Johan  Prévost  el  Pierre  Dupas  70  1.  l.  pour  avoir 
paincl  el  fait  de  lin  or  à  huille  el  verniz  sur  lad.  bannière 
G  fleurs  de  liz  longues  chascune  d'environ  2  a.,  c'est 
assavoir  2  de  chascun  coslé. 

(iO  1.  1.  ]iour  24  a.  lafletas  bleu  pour  faire  nn  granl  drap 
de  12  a.  de  long  el  de  2  lez  pour  servir  à  parer  el  inellrc 
tout  à  l'enlour  de  la  hune  de  lad.  nef.  [Krange  de  soie 
bleue  12  a.  à  3(1  1.,  façon  50  s.  t.] 

A  Eslienne  Dessalles  dit  Lyenam,  painlre  el  viclrier 
dud.  Sgr,  102  1.  10  s.  pour  avoir  paincl  el  fait  de  lin  or  à 
huille  el  verniz  sur  led.  drap  82  fleurs  de  liz  longues  d'en- 
vinin  chascune  2/3.  (Cpte  des  parements  d'une  nef  envoyée 
à  Xaples,  t'  8,  V.) 

1515.  —  Taffetas  rouge  et  jaune  mi-parli  desd.  coul- 
leurs, 17   a.  ("est   assavoir  5  a.   pour  un  granl  esUuiilarl, 

4  a.  pour  un  guidon. —  3  a.  pour  un  penon  cl  5  a.  pour  une 
enseigne,  pour  les  genlils  hommes  de  l'hoslel  (le  loul 
frangé  de  soye  des  mêmes  couleurs),  7  1.  l.  (Cpte  des 
obsèques  île  Louis  Xll,  f'  57  v".) 

ÉTENDART,  Étendei.le.—  Au  xursièclo,  la  tente 
(l'un  coniiiiandant  d'année;  |)lus  tard  un  pavillon  do 
lit,  un  paravent,  l'enveloppe  d'un  relii|iiaiic  ou  les 
courtines  d'un  aulel.  ÉtcndcHc  s"ap|diijue  cnlin  à 
tout  linge  qu'on  étend. 

V.  1225.  L'eslendart  cninenerent  couvert  d'inde  cendal; 
Quatre  olyfans  remportent  qui  furent  parigal. 
13os  fui  de  cuir  bouilli  à  or  el  ,à  esmal. 
(jinq  cenl  turs  ot  dedens... 
Einmi  la  presse  tendent  l'eslendart  l'amiranl, 
llanlfiit  el  nierveilleus;  nus  lioin  ne  vi  puis  tant. 
One  ni  ot  rien  de  fnsl;  ains  icrl  tout  d'or  luisant 
Nos  li  [lessons  qui  lionuent  les  cordes  en  Icndant, 
Li  giron  sont  de  paille  do  pourpre  almadiant, 
XX  M  homes  y  porent  mangier  tous  en  séant. 
(/•'ok/i/hc  de  Candie,  ins.,  f"  238  v°.) 
1322. —  N°  2.—  Unuin  cslandart.. .circaleclum,  4  sedes 
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straminis. —  N°  9.  —  Unam  mensam  cum  trclellis,  vocatam 
dréchoir,  unum  cstandait  (le  ligiio.  (/ni),  du  mobUier 
episc.  U'Arras,   p.  253.) 

1326.  —  Pour  (j  aunes  et  un  quaitier  de.  toile  i  faire 
cstendèles,  escourclieus  et  essuors  d'escuèlcs,  12  den. 
l'a.  valent  6  s.  3  d.  (Arcli.  du  Pas-de-Calais  A,  IW^, 
e.xtr.  J.  M.  Rlchai-d.) 

1334.  —  A  r.uill.  Lotier  pour  la  taille  de  i  basses  en 
qu.iy  li  estendai-t  des  4  angles  du  grant  aulcl  sont  londé, 
parmarkiet  fait.  2,".  s.  {Ibid.,  A,  iU.) 

1335.  —  Pour  il  t  a.  de  toile  dont  on  fist  20  paires  de 
liucheus  pour  l'ostcl,  et  si  en  fist  un  essuioirs  pour  poudre 
en  le  sale  et  escourclieus  et  estendùles  pour  le  dréclioir. 

1341.  —  Pour  2  a.  de  canevacli  pour  faire  2  csten- 
dèles pour  rouler  leur  lait  (des  malades)  et  pour  couvrir 
les  compenages  quant  on  les  porte  au  markiet,  2  s. 
6  d.  (Cpte  de  l'hôpital  S.  Jean  à  llesdin,  Arcli.  du  l'as- 
de-Calais.) 

1380.  —  Ung  estendart  de  camocas  vert  tout  d'une 
soye,  garny  de  ciel,  dossier,  une  coultepoinle  et  les  cour- 
tines de  tarlaire  vert.  {Inv.  de  Charles  V,  3576.) 

1391 .  —  8  nappes  de  hostel,  une  autre  eslendelle  de  lin 
linge.  {Livre  louqe  d'Abbeville,  f"  162  v%  ap.  du  Gange.) 

1503.  —  Quedam  cupa  argenti  deaurata.  facta  à  gode- 
rons, ouin  copertura  de  argento  et  estendardo  desuper,  et 
pomicello  cuni  armis  Damioph  et  aquilla,  in  qua  solcbat 
manerecaput  sancti  Mitri,  pond.  marc,  -l,  une.  i  1/2.  (Inv. 
de  l'éijl.  d'Aix,  n»  41.) 

1578.  —6  vieilles  pièces  de  salin  de  Broge  bleux,  où 
que  sont  les  lyons  d'or,  servaus  ,à  mode  de  tanducs  à 
l'entour  du  grant  haultel.  (hw.  de  la  cotleij.  de  Salins, 
p.  151.) 

ÉTOFFE.— .\u  mot  Dr.vp,  qui  est  Fancicn  nom  géné- 
rique de  tous  les  tissus  quelles  qu'en  soient  la  matière 
et  l'espèce,  nous  avons  établi  les  divisions  indispen- 
sables à  un  volumineux  répertoire  de  notes.  Dans 
celles  qu'il  nous  reste  à  produire  l'ordre  chronolo- 
gique se  poursuit  sous  trois  rubriques.  Celle  des  gé- 
néralités, celle  des  étoffes  d'Orient  dont  les  noms 
sont  peu  connus,  et  enfin  les  nouvelles  indications 
relatives  aux  prix  des  différents  tissus  sans  accep- 
tion de  provenance. 

GÈNÉR.\LITÉS 

1300.  De  biaus  dras  de  soie  ou  de  laine, 

D'escarlate  ou  de  tiretaine. 
De  vert,  de  ]iers  ou  de  brunète... 
Cum  11  sied  bien  robe  de  soie, 
Cendaus,  niolequins  arrabis. 
Indes,  vermaus,  jaunes  et  bis, 
Sauiis,  diaspres,  camelos. 
(/(OUI.  de  la  Rose,  Fr.  Michel,  v.  21928.) 

1318.  Cèles  qui  vendent  cuevrechiez 

N'en  vendront  tant  comme  soloient, 

Or  convient  que  mais  vendus  soient 

Camelins  por  ces  bones  dames. 

Puis  qu'il  seront  comme  autres  l'ammcs. 

Camaius  seront  à  marcbié; 

Hais  or  y  a  autres  meschié, 

Car  buriïète,  escarlate  et  vers, 

Forrure  de  gris  et  de  vers, 

Et  de  couleur  la  draperie 

Nous  en  sera  plus  enchiérie. 

(La  requête  des  frères  meneurs,  Notes  s.  Hulebeuf, 
t.  1,  p.  451.) 

Xlll'  s.  Qui  veut  sa  robe  de  brunète, 

B'escarlate  ou  de  violète. 
Ou  biffe  de  bone  manière. 
Ou  de  vert  ou  de  saie  entière 
Ou  de  drap  de  soie  alexandrin. 
De  rové  ou  de  chamelin. 

(Barbasan,  Fabl.,  t.   IV,  p.  179.) 

1396.  —  On  le  tenoit  pour  chrétien  (le  sultan)  et  lui 
envoyoiltous  les  ans  dons  et  présens  de  chiens  et  d'oiseaux 
ou  de  draps  de  line  toile  de  lieins  qui  sont  moult  plaisans 
aux  paveus  cl  sarrasins  et  l'amorah  lui  renvoyoit  autres 


dons  et  riches  présents   de  draps  d'or  et  de  pierres  pré- 
cieuses. (Froissarl,  1.  4,  ch.  50.) 

r545. —  On  pourra  pour  la  manufacture  desd.  ouvriers 
enqiloyer  5U  enfants...  (à  faire)  fustaines,  serges  et 
autres  choses  qui  se  font  en  pays  estrange.  (Iletilem.  de 
l'Ilôpilal  de  la  Trinité  à  l'aris.  Félibien,  llist.  de  Paris, 
t.  III,  p.  632.) 

1603.  —  Eto/l'es  mentionnées  dans  l'inventaire  de 
Louise  de  Lorraine.  —  Bougran  rouge.  Broderie  de  jais. 
Broderie  de  soie  au  gros  point  sur  canevas,  noire,  violette, 
incarnat,  feuille  morte.  Cannetille  d'or  et  d'argent.  Crespe, 
crespe  lavé.  Damas  noir,  cramoisi.  Estaine  violette  pour 
tour  de  lit.  Fuslaine.  Drap  noir.  Gaze  noire  ouvrée  d'ar- 
gent. Gaze  rayseul  blanc.  Linomple.  Peluche  pour  dou- 
blure. Rayseul  gros  pour  tenture  de  chambre  et  draperie 
de  lit.  Taifetas  noir,  orangé,  bleu,  velouté  à  fond  d'ar- 
gent, blanc,  coloinhin,  feuille  morte,  violet.  Taffetas  gaufré. 
Toile  de  batiste,  de  lin,  de  liuoiiiple,  de  Hollande  pour 
coustepoinle  de  lit.  Toile  damassée.  Toile  d'argent  frisée. 
Velours  couleur  de  fleur  de  lin,  de  feuille  morte,  orangé  à 
flammes  de  feu,  noir,  vert,  jaune,  cramoisi  brun.  Velours 
ligure.  Velours  raz. 

1630.  —  Ostade,  subsericum.  — Taffetas,  bombijcinum  . 
—  Velours,  holosericum,  heteromallum.  Al.  :  Sainniet. 
Espagn.  Terciopelo.  {Colloques  en  8  langues,  p.  l'Ji.) 

1634.  —  L'Italie  nous  envoyé  et  apporte  une  infinité 
de  diverses  sortes  de  draps  de  soye,  comme  toillcs  d'or  et 
d'argent,  sarges  de  Florence  et  de  lîome  et  autres  mar- 
chandises. (Nouv.  reglem.  s.  les  marchandises.  Ed.  Four- 
nicr,  Var.  hist.  et  litt.,  t.  111,  p.  111) 

1669.  —  Art.  20.  —  Les  étamines,  serges  appelées  de. 
Rome  croisées  et  licées,  les  dauphines,  les  indiennes,  les 
castagnettes,  les  ferrandines  et  durait  à  contrepoil,  les 
maiguerittes,  les  droguets  blancs  et  gris  et  de  toutes 
couleurs,  auront  demi  aune  du  largeur  et  21  aunes  de 
longueur.  (Stat.  des  sargiers  de  France,  Rec.  des  stat. 
de  'Nantes,  p,  240.) 

1676.  —  Art.  21.  —  Fairont  pareillement  lesd.  mar- 
chands ouvriers  dud.  art...  les  taffetas  et  tapis  plain  à 
2,  3  ou  4  fils  par  chascune  dent  de  peigne  seront  de  3/4  et 
deniy  aune,  et  de  5/8  de  largeur  et  les  moites  liasses  de 
demy  aune  moins  un  vinglquatrième. 

0-2.  —  Comme  aussi  pourront  faire  des  taffetas  figurés 
à  la  marche,  rayés  en  long,  en  travers  et  en  biez,  mou- 
cheté, nuancé,  échiné,  lapis,  figuré...  tant  à  4,5  qu'à  6  fils 
par  dent  de  peigne,  de  la  largeur  de  demy  aune  moins 
un  vinglquatrième. 

23.  —  Sera  permis  de  faire  des  fils  tressez,  papelines  et 
autres  semblables  étoffes  plaines  ou  figurées...  et  les  trè- 
mer  de  tleurs,  galleté  et  autre,  bourre  de  soye,  laine, 
fils  et  cotton...  et  seront  lesd.  étoffes  de  1/2  aune  moins 
un  vinglquatrième. 

24.  —  Fairont  des  toilles  de  soye,  gaze,  étamine,  cra- 
podaille,  prisonnière  comme  aussi  toute  sorte  de  gros  cre- 
pellis,  de  la  largeur  de  1/2  aune  moins  un  vinglquatrième,  et 
de  5/8  et  aussi  faire  des  taffetas  à  jarretière  d'un  quart  et 
d'un  tiers  de  large.  {Stat.  des  ouvriers  d'or,  d'argent  et 
de  soye  de  Bordeaux.) 

1759.  —Une  robe  d'étoffe  de  Marseille,  galons  et 
franges  d'or  avec  le  voile  de  drap  d'argent  galons  et  fran- 
ges d'or,  donnés  par  Mme  de  Marchais.  [Pour  la  Vierge 
miraculeuse.]  {Inv.  de  N.-D.  de  Liesse,  p.  23.) 

ÉTOFFES   D'ontENT 

943  —  A  l'Est  le  golfe  Persique  longe  la  cela  du  Fars 
depuis  la  contrée  de  Dawrak-el-Fours,  la  ville  de  Marhu- 
bau  Sinis  où  se  fabriquent  les  tissus  broches  et  autres 
étoiles  nomméessinizi.  La  ville  de  Djeiinaha  qui  donne  son 
nom  aux  étoffes  dites  djennabi... 

A  la  mort  de  Toul.il,  fils  de  llaralan  empereur  de  la 
Chine,  on  grava  son  image  sur  les  pièces  d'or  sur  la  me- 
nue monnaie  de  cuivre  et  de  bronze  qui  était  1res  ah.m- 
dinle  et  on  l'imprima  sur  des  étoffes.  (Maçoudi,  Les 
prairies  d'or,  t.  1,  p.  238  et  297.) 

1610.  Et  son  sang  luy  fait  le  visage 

De  la  couleur  de  l'arc-en-ciel. 
Ou  bien  de  cestc  étoffe  fine 
Que  l'on  apporte  de  la  Chine. 

(Math.  Uegnicr,  Ude,  p.  393.) 
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1637.  —  Le»  plus  belles  estollos,  laiit  pour  la  peinluir 
que  pour  les  ouvrages,  se  font  à  lesclil  et  à  Caschan,  cn'i 
ils  lopréscnlenl  sur  la  snjc  cl  sur  le  cotloii  des  ligures  et 
parliculièrenicut  rescrilurecllescaraclères  <le  leur  langue, 
si  bien  qu'il  n'j'  a  puiiil  ilo  pciiiln-  qui  puisse  alleiudre  e'i 
la  perfeiliiin  de  leur  art.  Ils  Irarupieiil  do  ces  riolles,  à  la 
réserve  de  celles  qui  s'eniploiciU  eu  liabils  hors  du  royaume 
avec  uu  profil  très  noialile  aussi  bien  i|ue  du  colton  et  île 
la  soye  écrue  donl  on  apporte  une  très  graiule  iiuautilé  eu 
Euroiie  par  la  vojo  des  Indes.  (Oléarius,  Voij.  île  Perse, 
l.  1,  1.  5,  p.  580.) 

1 638.  —  Il  se  fait  un  Irf'S  grand  trafic  par  tout  le  royaume 
deCuzuratIa,  mais  particulièrcnicut  de  cotton  et  de  toiles 
qui  sont  aussi  belles  et  aussi  fines  que  celles  de  Hollande, 
de  plusieurs  estiiffes  de  soye  comme  couloms  qui  sont 
rayées  de  plusieurs  couleurs,  des  satins,  des  taffetas,  des 
pctolas,  des  coinnierbauds,  des  omis  d'or  et  do  soye  dont 
les  renimcs  se  servent  pour  se  cacher  le  visage,  des  bro- 
canls,  dos  tapis  ou  alcatil's,  des  cliilrenges  ou  tapis  rayés 
pour  couvrir  les  coIVres  et  les  cahijiets,  des  couvertures 
piquées  de  soye  on  de  cotton  (|u'ils  appellent  géodris  ou 
nalis,  des  tentes,  des  perintus  ou  nenhar  ilont  ils  se  ser- 
vent au  lie»  de  couchette,  etc.  (Mandelslo,  loi/,  des  Indes, 
1.  I,  p.  t!i8.) 

pnix 

1328.  —  7  pièces  de  veluaus  cnquès,  vendus  ensemble, 
lUG  1.  p.  —  lin  veluau  noir  et  violet,  lô  1.  —  l'n  nassis 
(l'or  de  (;ipre,  10  I.  —  '1  natez(?)  demie  aune  mains,  iO  1. 
—  L'n  marrimas  111.  —  3  aunes  et  demie  de  taffetas 
changeant,  00  s.  (Inv.  de  Clémence  de  Hongrie.) 

1447.  L.  t.     S.      II. 

Veloux  cramoisy  vermeil,  l'aune 10        .'> 

Veloux  sm  veloux  bleu \'^       \^^ 

Fine  escarlate  vermeille \i        7        (> 

l'.ramoisy  violet Il 

Veloux  plain  gris 8        ,5 

Satin  cramoisy ^ 

—  —        vermeil y 

—  figuré  noir '      7      11        3 

Damas  gris i 

—  noir ] 

—  violet ' 

Drap  gris .""lO 

Blanchct 15 

1450.   —  Drap  d'or  pour  robe,   l'iiunc.  71 

Drap  sur  veloux  cramoisy  pour  carreaux..  55 

Veloux  sur  veloux  cramoisi 11)  17      10 

—  —      blanc 13  15 

Veloux  plain 8  10        C 

Damas 7  11 

Salin  figuré  noir 6  17         G 

Fin  noir  pour  chaperon 6  17        C 

Fin  drap  vermeil  de  Rouen 5 

TalVetas  renforcé  de  Florence  pour  charriot.  4        2        0 
{Cples  de  Charles  VII,  Chron.  de  Matth.  d'Escouchy, 
p.  253  et  Siipplém.  aux  preuves.) 

I453(').  Ec.       S.       D. 

Angleterre   vermeille l'aune..  20 

Bas  de  rouge la  pièce.  9      18        T 

liaudequin  de  diverses  couleurs,  l'aune..  16        2 

BlaDchet —     . .  3      10 

—  d'Ecosse 5           > 

—  gros  de  Foretz 2        6 

de    Londres  gris,  mabré,  rouge, 

violet 1        i        7 

Bureau  de  Foretz  gris la  pièce.      2      10 

—  de  Saint-Saphorin-Ie-Cliastel 2        8 

—  —  gros,  noir,  peloux.  2  (i 
Camelot  gris 1       M        l 

—  violet 3        8 

Carizé 12  G 

—  d'Angleterre 12  0 

Damas  bleu 3        8  9 

—  blanc,  bleu,  gris,  vert 3  8 

—  blanc,  gris,  violet,  vert 3         12 

—  noir,  rouge  non  cramoisi 2  15 

—  vert  broché  d'argent 5  10 

1.  L'estimation  est  faite  en  éciis  val.iiit  tiae  livre?  sous  G  de- 
niers. 


Esc 


arlato  de  Monticrvillers 

et  Itouen  vermeille  et  violette 


Damas  tanné 

Frise,  laine  de  Catalogne 

Fulaine  de  Chambory 

—  d'Ornie 

Cris,   19  s.   2  d.  —  20  s.  27  s.,  et 

—  d'Angleterre 

—  del)inan,22s.— los.— 20s.—  30s.  et 

—  blandelet  de  Rouen,  3  ec.  15  s.  el. 

l.iuoiiiple   (Voy.    ÏOILK) 

Migraine  de  lloueu  vcniieille  cl  viidée.... 

Moreipiin    gros 

Noir  de  Caslillun 

—  de  Lille 

l'ers  do  Rouen,  45  s.  —  55  s.  et 

—  (le   la  Vicomte,  27  s.  et 

Rouge  d'Angleterre la  iiièce. 

Roullct  bla[ic — 

—  gris,  8  s.  8  d.  et l'aune... 

—  rouge  d'Angleterre la  pièce. 

Sardiz  noir   de  Foretz l'aune . . . 

Satin  )ilaiM,  bleu,  gris  noir 

—  blanc 

. —      cramoisi  vermeil 

—  ronge  non  cramoisi  et  vert 

—  tanné,  gris  et  noir 

—  violet  

—  figuré,  blanc,  vert,  violet 

—  —     noir 

—  —     cramoisi  vermeil 

Taffetas  de  Bologne,  blanc,  gris 

—  bleu 

—  tiinné 

—  violet,  nuir,  jaune... 
Taffetas  de  Florence,  blanc,   bleu,  jaune, 

—  rouge,  verl,  tanné.. 

—  cramoisi 

Tissu  lie  haute  lice  faite  à  rosette 

VclouN    plains,  blanc,  bleu 

—  cramoisi  vermeil,  violet..  . 

—  gris 

—  tanné 

—  vert 

—  violet  

Veloux  sur  veloux,  cramoisi 

—  cramoisi   noir 

—  blanc,  gris,  tanné.... 

—  noir,  vert 

Vert  (drap)  de  Picardie  et  de  Saint-Lo... 

—  de  Rouen 

Violet  (drap) 

—  d'Estrcx , 

DRAPS    d'or 


Veloux  bleu  broché  d'or  de  bacin 11 

.Veloux  sur  veloux  bleu 22 

,    —                 —       cramoisi 34 

—  —       vermeil 27 

—  —      violet 24 

—  bien  riche  — cramoisi  vermeil 68 


SOIES,    ORS   ET   PASSEMENTERIE 

Soie  torte  de  toutes  sortes la  livre. 

—  mi-torte  cramoisie —     . 

—  —      autres  couleurs — 

Franges  de  soie  mi-torte,  blanche..       —     . 

Or  de  Chypre  en  canette —     . 

Or    et   argent   de  Lucques  en   écheveau, 

3  écus  et 

Or  de  bacin  en  bobines la  bobine.. 

TOILES 


Linomplc  du  grandie l'aune.       2 

—        du  petit  lé 1 

Autre  du  grand  lé 1 

Autre  du  petit  lé  de  2  tiers  1/2 

Toile  de  bourras  pour  sacs 


Fc. 

S. 

D. 

7 

Il 

3 

7 

11 

3 

3 

1 

3 
3 
5 

9 

2 

T 

1 

.7 

C. 
0 

3 

^ 

0 

3 

10 

17 

0 

12 

6 

v> 

ï 

1 

3 

11 

10 
15 

3 

12 
4 

3 

15 
12 

l> 

^> 

1 

3 

1 

7 

i; 

3 

8 

1 

10 

8 

1 

14 

*-> 

1 
3 

7 
1 

0 
0 

3 

o 

6 

15 

15 

3 

10 

2 

17 

•d 

15 

5 

V) 

15 

o 

15 

0 

10 
3 

0 

1 

3 

10 

r 

10 

2 
3 

15 
1 

10 

3 

8 

t.) 

15 

8 

5 

5 

10 

4 

.) 

0 

5 

10 

1 

15 

» 

3 

4 

1 

5 

1 

15 

10 
15 
15 


4 

o 

0 

9 

12 

0 

4 

4 

i> 

0 

13 

15 

2 

15 

10 

15 

12 

1 
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Éc.      S.     D. 
Toile  (le  Cambrai,  2-2  s.  G  (1.  et 1        7        6 

—  (le  Hollande 4         2 

—  de  lieims,  fine 1 

—  deTroyés..» 10 

{Extr.  du  reg.  de  la  vente  des  biens  Jacques  Cxur,  passim.) 

1504.  L.       S.       D. 

Veloux  noir,  double,  excellent....  Tanne.       (! 

Satin  gris  broché  d'or. 8      15 

Damas  noir  renforcé :î       10 

Veloux  cranioisy 12       lU 

Satin  vert  excellent 3      10 

—  noir 57        6 

—  violet  en  graine.   4- 

Fin  noir 00 

Autre 52        G 

(Quittance  de  J.  Snvoureau,  tail!eui\c\U:  Marcbegay, 
Arcli.  des  Soc.  sav.,  1SG2.) 

1632.  —  Drap  d'or  frisé  incarnadin,  l'aune  100  I.  ^ 
Drap  d'argent  100  1.  —  Toile  d'or  100  1.  —  Taliis  d'ar- 
gent, incarnat  28  1.  —  Damas  d'argent  30  1.  —  Velou 
cramoisy,  30  1.  —  Velou  rayé  amaranthe,  181.  — Damas 
vert  à  lleurs  d'or,  301.  —  Damas  pastel  en  fleurs  d'argent 
30  1.  —  Petit  velou  rouge,  8  1.  —  Veloux  zinzoly,  20  1. 
—  Sarge  de  Chartres,  2  1.  3  gros.  —  id.  verte,  2  1.  — 
Sarge  de  Beauvais,  8  1.  —  Toile  d'argent  blanche,  25  1. 
—  Crépines  de  franges  d'argent,  8  1.  {Inv.  du  marquis 
de  Rémoville,  p.  315.) 

ÉTOILE  (Emblème  de  l'.  —  Ordre  dit  de  l'Étoile 
ou  de  la  liianche  Maison,  institué  en  1.j51  par  le  roi 
Jean  le  Bon.  Le  ferraail  des  chevaliers  portait  cette 
devise  :  MONSTn.\NT  iiEGinus  ASTa.\  viam. 

1560.  —  N"  27.  — Un  petit  anneau  d'or  à  l'Estoille. 

150.  —  Un  large  fermau  à  homme  en  guisse  d'une  estoile 
à  grosse  pelles,  à  rubis  à  esmeraudes,  à  diamens  et  un 
gros  saffir,  le  quel  est  au  duc  de  Bourgoingne  nostre  filz. 
(Inv.  de  Jeanne  de  Boulogne.) 

1 380.  —  N°  131.  —  Le  joyau  de  l'Estoille  que  fisl  faire  le 
roy  Jelian,  oii  il  a  une  croix  dessus,  et  est  garnye  lad. 
estoille  d'esmevaudes,  rubis  et  de  perles,  et  y  fault  ung 
balay,  et  poise  15  m.  -1  o.  (Inv.  de  Charles  V.) 

ËTOLE.  — Primitivement  la  stola  antique,  large 
manteau  dont  la  bordure  seule  s'est  conservée  parmi 
les -vêtements  liturgiques.  Dans  les  inventaires 
d'églises  la  description  des  étoles  suppose  un  très 
riche  travail  de  broderie  dont  elles  étaient  souvent 
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XIIl"  s.  —  Ornements  d'étole.  Porche  méridional 
de  la  cathédrale  de  Chartres. 


ornées.  A  l'exception  des  reliques  delà  cathédrale  de 
Sens,  il  s'est  conservé  en  ce  genre  peu  de  pièces  de 
haute  époque.  Les  deux  cxemplesci-joints,  empruntés 
au  porche  méridional  de  la  cathédrale  de  Chartres 
suffiront  à  faire  connaître  la  forme  et  la  décoration 
de  l'étole  au  xiil"  siècle. 

1295.  —  stola,  nianipulum  de  opère  venetico  cum  inia- 

ginibus  liabentibus  coroiias  de  périls. 

Stola  et  inanipuluni  laltorata  ad  aurum  et  sericuni  rubrum 
et  nigrum  cuui  périls  grossis  et  miiiulis  et  23  cauipanulls 
argenti  deaurati  clausis.  (Thés.  Sedis  Ajiostol.,  f°  113.) 

1358.  —  N"  13. —  Inam  stolain  deauratain  et  nuiltum  pul- 
cram;  et  unum  nianipulum  dcauratum  et  niultuiii  pulcruiii. 
Et  in  dicta  stola  sunt  8  ymagines  intègre  et  8  ymagiues 
niedie,  et  in  medio  stole  circa  collum  est  crux  viridis.  Et 
extrême  ymagines  tenoiit  rotiilum,  et  in  uno  est  scriptnm 
DANIEL  et  in  alio  angélus.  Sed  in  manipulo  sunt  -1  yma- 
gines intègre  et  2  niedie  et  in  medio  est  crux  partiin  rnbea 
et  partiin  nigra.  (Inv.  de  l'abb.  de  S.  Victor  de  .Marseille.) 

ÉTRAINTE.  —  Ceinture,  vêtement  serré  à  la  taille, 
comme  haut-de-chausscs,  braver.  Le  Vocahulariux 
Gemma  gemmanim  de  1514  traduit  bracharium; 
«  ein  Lendner  s  et  le  Catholicon  parvum  de  liS'J 
dit  :  bacharium  brayer. 

1342.  —  Douas,  le  pourpoinller,  me  ferai  un  pourpoint 
et  unes  estraintes  [flamand  ;  lendenler].  (Michelant.  Le 
livre  des  métiers,  p.  2G.) 

1394.  —  La  suppliante  prist  la  moitié  d'une  garnison 
d'une  pièce  de  robe  garnie  de  toile,  et  en  fist  unes  es- 
traintes à  son  mary.  (Arch.  JJ,  140,  pièce  323.) 

1519.  —  Ung  signet  d'or,  unes  estraintes  de  velours 
cramnisy  avec  fils  d'or  à  bloucques  d'argent  doré.  (Arch. 
de  Douai,  Reg.  au.r  teslain.) 

1522.  —  Anthoiuetli  de  Deunville  donne...  ma  coroie 
de  desoubz  de  argent  doré...  Une  estraincte  d'argent  doré. 
(Ibid.,  f»287.) 

ÉTRENNES.  —  Avant  l'édit  de  1503  par  lequel 
Charles  IX  donne  au  commencement  de  l'année  la 
date  fixe  du  premier  jour  de  janvier,  ce  jour-là  était 
celui  des  étrennes  qui  se  distribuaient  assurément 
dans  toutes  les  classes  de  la  société.  Le  texte  des 
comptes  royaux  ou  princiers  signale  presi[ue  toujours 
à  cette  époque  des  dons  de  joyaux  plus  ou  moins 
précieux.  La  réciprocité  des  cadeaux  n'existait  pas 
seulement  à  la  Cour  du  duc  de  lierry.  L'usage  d'une 
offrande  faite  au  maître  par  les  tenanciers,  les 
colons  et  les  serviteurs  attachés  à  un  bien  rural, 
existe  encore  en  beaucoup  de  provinces.  Nous  nous 
rappelons  avoir  reçu,  à  Paris  même,  dans  notre 
enfance,  des  cadeaux  d'étrennes  de  la  part  des  do- 
mestiques à  la  garde  de  qui  nous  étions  confié.  11 
est  entendu  que  ces  petites  largesses  en  ap[)claicnt 
et  en  ont  appelé  dans  tous  les  temps  de  plus  grandes. 

1398.  —  A  messire  Thomas  Cbannenne,  chevalier  tren- 
chant  du  roy  d'Engleterre,  lequel  est  venu  apporter  l'es- 
traine  du  roy  d'Angleterre,  du  jour  de  l'an.  (Cptes  roy.,  ap. 
Laborde,  Gloss.) 

1409.  —  Le  lendemain  qui  fut  le  jour  de  la  r.irconci- 
sion,  du  matin  le  duc  du  Bourgogne  qui  toift  seul  avolt 
plus  de  princes,  de  chevaliers  et  d'autres  gentils  hommes 
que  tous  les  autres  princes  ensemble,  donna  ced.  jour  lar- 
gement et  plus  de  joyaux  au  regard  de  autres  princes,  étant 
à  Paris,  qu'ils  ne  firent.  Les  quels  joyaux  on  a  accoutumé 
de  donner  ced.  jour;  et  les  donna  à  tous  ses  chevaliers  et 
nobles  de  son  hûtel  qui,  selon  l'estimation  et  commune 
voix,  se  niiintolent  bien  a  14  mille  florins  d'or,  et  losd. 
dons  étoientcri  certaine  signification,  c'est  assavoir  faits  à 
semblance  de  ligne  ou  d'une  règle  qu'on  appelolt  nivel  do 
maçon  (Voy.  la  lig.  p.  7)  tout  en  or  comme  d'argent  doré, 
et  à  chacun  bout  de  chacun  nivel  pendoll  une  pi'tlle  chaî- 
nette dorée  à  la  semblance  d'un  ponimel  d'or.  Laquelle 
chose  étoit  en  signification,  c'est-à-savoir  que  ce  qui  étoit 
mis  par  âpre  et  indirecte  voie  seroit  mis  à  plein  et  en  son 
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rioullo,  et  le  fcruit  mettre  el  mctiroit  n  équité  et  dioito 
li;;iii'  (le  raison  si  cuminc  on  puuvoit  croire  et  l'cnser. 
(Moii.-lrelet,  1.  1,  cli.  05.) 

1416-  —  l'ne  pelile  croix  d'or  garnie  île  i  canialiieiix, 
la(|iiell('  croix  niailaine  la  duchesse  donna  à  MS.  aux  cs- 
Iraines,  le  premier  jour  de  janvier  l'an  1408,  1 W  I.  I. 

Une  petite  salière  (ra;.'allie  garnie  il'or,  dont  le  couver- 
cle est  d'or  't  au  dcïsus  a  un  frolelcl  à  nn  saphir  el  I!  perles. 
Laijuelle  salière  l'ol  de  Liinlmurc  iloiina  à  M^'r,  aux  cs- 
traines,  l'an  1  11  l,  'M  s.  t.  {Inv.  ilu  duc  de  llernj.) 

1416.  —  Un  hel  cheval  d'or  esuiaillé  de  Manc,  et  un 
varlet  qui  le  niaiue  par  la  liride,  irarnv  led.  cheval  et  la 
celle  cl  le  noilral,  culière,  bride  el  varlet,  de  97  perles  par 
tout,  de  'Jà  balais  et  21  salirs;  et  à  la  leste  dud.  cheval, 
uiij;  t;ros  ruhis  el  ung  gros  dyarnanl  à  escusson,  el  ou  I 
chaulraiii  i  djanians  à  pointez;"et  en  lad.  celle  dud.  che- 
val, a  un  carnauu,  et  a  led.  varlet,  en  son  chapel,  nn 
petit  grain  de  luliy.  l'es,  ensemble  23  mars,  prisé  0J12  fr. 
(Iin\  desjoijnu.t  du  duc  de  (iuyenne,  p.  ;!()7.) 

1453.  —  l'Iusieurs  cstraines  de  plusieurs  sortes,  les 
unes  dorées  et  les  autres  non,  avec  une  boude  de  sain- 
luie  à  l'cnime  et  une  cuiller  et  plusieurs  autres  pièces  d'ar- 
gent, 3r>l.  :l  s.  i  d.  . 

l  enseignes  îles  eslraines  du  roy  (mot  barré),  d'argent. 
In  petit  heaume  d'argent,  2  hoillons  de  salade  et  8  petiz 
cioz  lie  saiiilure,  le  toul  d'argent  pes.  2  o.  prisé  ICI  s.  (  Vente 
des  hiois  de  Jiic(jues  Cœur,  f"»  Il  et  i'M.) 

ËTRIER.  —  A  rencontre  du  silence  îles  historiens 
antéi'ieurs  au  \°  siècle,  Viollet-le-L)uc  a  reproiluit 
dans  son  Dictionnaire  du  mobilier  deux  modèles 
aniiiiues  d'étriei's  en  fer,  provenant  du  musée  de 
.Naples.  C'est  à  tout  le  moins  une  e.vcoplion  (|ue  ne 
justifie,  dans  aucun  monument  de  peinture  ou  de 
sculpture,  l'attitude  des  cavaliers  romains  au  pre- 
mier siècle. 

L'usage  de  l'étrier  n'apparait  réellement  i\w  dejuiis 
le  y  siècle  et  même,  juscpi'au  \',  il  semlile  n'avoir 
l'té  autre  cliose  qu'une  courroie  ou  étrivière  pro- 
longée jusqu'à  la  semelle  du  cavali<>r,  comme  on  le 
voit  sur  un  bas-relief  de  l'église  de  lirioude.  La  lon- 
gueur des  branches  est  un  des  caractères  de  l'étrier 
primitif  et  c'est  pour  cela  ([ue  nous  atli-ibuons  la 
figure  .\  à  la  fin  du  x"  siècle. 


légèrement  convc.\c  et  aussi  longue  que  la  semelle 
du  cavalier,  est  considérée  connue  plus  favoi'abli'  à 
1  allilude  presipie  assise  conforme  aux  principes  de 
l'i'qnitalion  orienlale. 

Ile  LWJ  à  I.VIO,  il  est  question  dans  nos  documents 
de  faux  élriers  servant  pour  les  pages  du  roi.  Ce 
sont  des  j)ièces  volantes  fixées  au  pommeau  de  la 
selle  par  un  chapelet  de  cuir  ijui  en  épousait  la 
forme;  elles  se  bouclaient  sous  les  bras  du  cheval, 
et  le  cavalier,  sans  déranger  sa  position  |)endant  les 
exercices  équestres,  pouvait  les  ôter  el  les  remettre 
presque  instantanément.  C'est  de  cette  même  façon 
(pi'on  allaclie  encore  aujourd'hui  des  sacoches  ou 
des  fontes  sur  le  devant  d'une  selle  anglaise. 

i/etrier  à  barbacane,  ainsi  nommé  parce  (|ue  son 
profil  en  reproduit  la  forme,  a  le  bout  couvei't;  c'est 
celui  que,  d(q)uis  Cathei-iiie  de  Médiris,  on  ailapla  aux 
selles  de  femme  |ioui'  le  soutien  de  la  janil»^  gauche. 

L'étrierde  rarl)aléte  est  la  jiièce  terminale  de  l'ar- 
brier,  dans  lai|uelle  on  passait  \i)  pied  pour  bander 
l'arc  à  l'aide  de  l'apjtareiià  moufic  (l''ig.de  laj).  lit). 

Voy.  Éuuil'AïIDN. 


li.  V.  1-201..  —  Ktrier  en  fer,  au  musée  Manlell.  Arclieol. 
Journal,  I.  .\XV,  p.  58.  —  C.  XV»  s.  .li(//e  en  cuivre,  ù 
planclie  picolante.  App.  a  l'auteur. 


Fin  du  X*  s.  —  Ktrier  en  fer.  App.  à  l'auteur. 

Plus  ard  ces  branches  s'arrondissent  en  arcade 
et  prennent  des  formes  dont  voici  quelipies  exemples. 
Pour  l'époque  de  la  Iteuaissance,  on  en  trouvera  de 
plus  nombreu.x  dans  tous  les  musées  d'armes  de 
l'Europe. 

Les  élriers  à  la  genette  nous  semblent  appartenir 
aux  types  arabes,  c'est-à-dire  à  ceux  dont  la  planche 


1328.  —  Une  sambue  à  tout  le  Inrain,  garnie  d'argent 
dont  la  .sambue  esl  de  vcluau  violet  el  sont  les  eslrie.x 
d'argent  esmaillié  de  Pnille  cl  de  Hongrie.  Unv.  de  Clémence 
de  Hongrie.) 

1399.  —  Pour  une  paire  de  faulz  cstriers  pour  un  des 
pages  du  roy,  li  s.  G  d.  {Cptes  de  l'écurie  du  roi,  V  3  v.) 

1445.  —  Quant  la  compagnie  aura  joué  el  que  la  partie 
perdant  n'aura  poinrt  prins  de  eoU|j,  tous  les  perdaus 
seront  lerms  baiser  l'estrier  de  l'aubaleslre.  (Stat.  des  ar- 
balétriers de  lieuucaire.) 

1447.  —  A  lisliennc,  esperonnier  demeurant  à  Aixe, 
3  florins  pour  une  paire  d'eslriefs  à  la  morisque  pour  led.' 
Sgr.  {Cptes  el  mém.  du  roi  René,  n"  583.) 

1450.  —  Maintenant  elle  dit  (la  dame)  (|ue  elle  a  un 
estreltrop  long  et  l'autre  trop  court,  (tes  ih  jours  dema- 
riaije,  p.  UD.) 

1471.  —  Une  paire  d'cstriers  noirs  à  la  faczun  de  mo- 
risque. 

Une  paire  de  grans  cstriers  de  boys  noirs,  garnis  de  fer 
par  dehors. 

Une  paire  d'estriers  blancs  à  la  geuète.  Ilnv.  du  roi  René 
a  Amjers,  fo«  IG  el  ii.) 

1 488.  —  Pour  3  cbappelelz  garnis  d'estrivières,  servant 
a  porter  les  f.uilxeslriers  des  paiges  dud.  Sgr.  (le  roi). 
-2  s.  b  d.  (tples  de  l  écurie  du  roi,  t'  25.) 

1560.  —  Pour  une  paire  de  faulx  eslriefz  à  chappelel 
garnie  de  boucles  de  fer  noircy,  pour  servir  à  un  des 
paiges  dud.  Sgr.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  ^  52.) 

1561.  —  Pour  ung  estrier  à  barbacane,  pour  servir  à 
lad.  dame  (Catherine  de  Médicis)  allant  à  cheval    25  s. 
iCple  de  l'ecune  de  la  reine,  t"  135  v».)  ' 
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1570.  —  3  paires  d'estriers  dorez  d'or  mouUu  aussi 
argentez  et  ouvrez  à  coinpartimens,  pour  servir  aux  clie- 
vaulx  sur  les  quelz  monte  ordinairement  Sa  Majesté,  60  1... 

I)  paires  d'estriers  dorez  d'or  nioullu  et  argentez  d'aryent 
mouUu,  faietz  à  compartimens  et  guiilogez  et  poincto  de 
dyaniant  (au  même  usage),  liU  1.  [Cpte  de  l'écurie  du  roi, 
f"»  lô  V  et  ii  V".) 


XVI» 


Etrier  en  fer  d'après  Esseiiwein 
Anseiijer,  mai  1881. 


ÉTHIER.  —  Fléau  d'urmcs  à  liois  ou  quatre 
chaînes  reliées  à  la  hampe  par  une  bride  de  1er  eu 
forme  d'élrier. 

1387.  —  Adonc  preut  l'estrier  qui  pendoit  à  l'arson  de 
sa  selle,  lequel  avoit  :t  pointes  bien  assérées,  chacune  de 
7  pou.t  de  long,  et  au  tuurner,  aprez  son  coup  que  Olivier 
cuida  faire,  il  férist  sur  le  bassinet  qui  fut  moult  dur  et 
fort  trempé  et  le  compassist.  L'une  des  pointes  eoula  mal 
et  entrecouppa  le  bassinet  et  la  visière.  Et  aussi  le  coup 
qui  descendit  de  graut  ramenée  avec  la  force  du  bras  de 
quoy  il  fut  féru,  I'uiij;  des  clous  de  la  maiscelle  (uiésail)  se 
rompist  et  lîaimondin  lire  fort  à  luy,  tellement  que  la  vi- 
sière demoura pendant  d'ung  costé  si  que  il  eut  le  visaige 
tout  descouvert. 

liaimondin  lui  jetta  derecliief  l'estrier  par  grant  hayn, 
et  ataincl  le  clievau  au  front  de  si  grant  force  que  le 
ganffrain  d'acier  fut  elfondré  dedans  la  leste  du  chevauz 
qui,  par  la  force  du  coup,  convint  aller  à  terre  des  jarres 
de  derrière.  {Mébisiue,  p.  95.) 


XVI'-'  s.  — Etrier  à  chaînes.  App.  à  l'auteur. 

ETIilEIÎ.  —   Tabouret   quelquefois  adhérent  au 
siège. 

1589.  —  Une  cliaize    hrizée  garnye   de  velours   noir, 
garnye  de  sou  estrier  et  posée  sur  un  pivot,  et  franges  de 


soie  noire,  avec  un  oreiller  de  velours  noir.  (Inv.  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  art.  68.) 

ÉTIUEll.  —  Pâtisserie  légère  quelquefois  saupou- 
drée de  fromage  et  cuite  entre  deux  fers.  La  pàtc 
des  étricrs  était  celle  de  nos  gaufres  modernes;  on 
y  ajoutait  autrefois  de  l'hypocras  ou  du  vin  de  Mal- 
voisie. 

1393.  —  A  l'oubloier  convient  ordonner  .primo,  pour 
le  service  de  la  pucelle,  douzaine  et  ilemie  de  jfaulfres 
fourrées,  3  s.  ;  douzaine  et  demie  de  gros  basions,  6  s. 
ilouzaine  et  demie  de  portes,  18  den.  ;  douzaine  et  demie 
d'estriers,  18  d.  ;  un  cent  de  galettes  succrées,  8  d.  (Le 
iifénagier  de  Paris,  t.  Il,  p.  lO'J.) 

1397.  —  Que  nul  ne  puisse  tenir  ouvrouer,  ne  estre 
ouviier  ou  lad.  ville  de  Paris  ne  es  faubours.se  il  ne  scet 
faire  en  un  jour  ou  moins  500  de  gi-andes  oublées,  300  de 
sup|ilications  et  d'cstrées.  {Slat.  des  oublieurs  de  Paris 
Ordona..  t.  VllI,  p.   149.; 

ËTRILLE.  —  Je  cite  ce  mot  de  la  langue  moderne 
pour  donner  place  à  la  figure  d'une  étrille  ancienne 
et  toute  dilférenle  du  mémo  objet  aujourd'hui  en 
usage. 


XV"  ou  XVI"  s.  — Étrille  en  fer,  au  musée  d'Artillerie. 


1416.  —  Une  eslriUe  de  fer  blanc,  (hw.  du  duc  de 
Derry,  1181.) 

1480.  —  Pour  8  estrilles  de  boys  ferrez...  ;  pour  fournir 
à  necloyer  les  lévriers  dud.  Sgr  [Louis  XIJ.  (D.  d'Arcq, 
Cpies  de  l'Hôtel,  p.  365.) 

ÉTRIQUÉ.  —  Planchette  ou  bâton  aulremont 
appelé  rase,  servant  à  faire  tomber  le  grain  qui 
excède  la  mesure.  L'étriqué  des  tondeurs  de  drap  est 
une  canne. 

1 292.  —  Li  tondeires  doit  estrikier  le  blanc  drap  anchois 
k'il  soit  porleis  à  le  taintelerie. 

Ke  nus  hnsteliers  n'envoit  saie  à  la  taintelerie  avant  ko 
li  tonderis  l'ait  estrikié  sour  le  perche.  {Arcli.  de  Saint- 
Umer,  ap.  Godefroy.) 

1532.  — A  Mathieu  Olive  et  à  Pierre  Levitch,  commis 
par  nsss"  maieurs  et  eschevins,  estriqueurs  des  dras  fais 
sur  l'alemand  en  ceste  ville,  pour  tout  l'an,  5  1.  de  cire 
vermeille  dont  on  a  scellé  lesdit.  draps  estriqez.  (Ibid., 
Cptes  de  la  ville.) 

1593.  —  Que  chaseun  mesureur  mette  le  poulce  en  le 
moienne  de  l'estrique,  et  estrique  oultre  la  mesure,  sur 
peine  de  10  1.  {Edit  du  marclié  au  blé  de  Douai.) 

ÉTUDE.  —  Cabinet  de  travail.  Au  xv"  siècle,  une 
étude  était  généralement  munie  de  casiers  à  livres, 
de  tables  avec  bancs  ou  de  stalles  à  hautes  formes 
auxquelles  on  adaptait  sur  les  bras  des  pupitres 
mobiles;  il  y  avait  en  outre  des  pupitres  tournants 
avec  réserves  de  livres,  pour  travailler  deljout  ou 
assis. 

1375. —  Comme  maistre  Raoul  de  Praelles  a  enten- 
tion  de  faire  aucunes  estudos  spatieuses  et  secrètes  pour 
mettre  ses  livres,  dont  il  a  pluseurs.  (.Irt/i.  77,  107.  pièce 
35.) 

1454.  — A  Pierre  Thévenin,  menuisier  deniourant  à 
liourgcs,  pour  une  table  de  chesue  de  6  piez  de  long,  i 
tréteaulx,  une  forme  i\  asseoir  le  long  de  lad.  table  uùg 
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(.Tant  |ioiil|iilro  à  alachrr  c.inlrc  un;;  mur,  pour  le  scrvico 
de  MdS.  (C.liarlcs  do  France,  A^é  de  8  ans),  55  s. 

Au  ni(?nu>,  une  rliaycTi!  eu  lai|uelle  a  un;;  pmdpilro 
tournant,  à  estudior,  un;;  aultr»  poul|iilro  louruant,  à 
pié,  à  esludier  droit,  par  MdS.  à  nicltre  en  sou  ostudo, 
4  1.2  s.  r.  d. 

A  Colin  de  Blois,  serreuricr,  forgée  et  fait  une  vorgo 
de  fer  pliée  en  triangle,  cntour  et  sur  laquelle  tonrue 
Icd.  poulpilio  tenant  i  lad.  cliaii're.  \'l  s.  li  d.  t.  {Anieii- 
terif  lie  la  reine,  \"  Cple  de  J.  Ùochetel,  f*  liO.) 

1622.  —  Derrière  le  chevet  de  mon  lict  il  y  a  nno  pe- 
tite eslude,  où  l'on  peut  entrer  par  une  petite  porte  :  de 
là  vous  entendre/,  facilement  et  sans  aucun  doute... 

Je  me  plac,'ay  dans  le  cabinet  qui  est  an  chevet  de  son 
lict,  et  me  mis  là  on  estât  d'escrirc.  (Les  caquelx  de 
l'accouchée,  p.  Mi  et  91.) 

ÉTUI.  —  .Aux  épociiios  (les  (léplacenients  conti- 
iiiiels  qui  .-ioiil  un  des  laraclères  de  la  vie  pul)li(|ue 
cl  privéi;  au  moyen  âge,  le  transport  des  olijels  de 
loiile  sorte  composant  l'avoir  mobilier,  coiilriljue  à 
donner  ù  l'industrie  ou  plutôt  à  l'art  si  ingénieux  et 
si  varié  de  la  |,'aiiieric  un  développement  tout  à  fait 
étraii;;er  à  nos  liahiludes  modernes.  L'orfèvrerie,  la 
vannerie,  l'ébénisterie,  la  gravure,  la  peinture,  la 
broderie  et  surtout  le  travail  des  cuirs  ornés  conlri- 
l)uèrent  à  la  ronfeelion  d'une  foule  d'objets  dont 
(iucli|ucs-uns  font  encore  aujourd'liui,  et  avec  raison, 
les  délices  de  nos  collectionneurs.  Voici  des  exemples 
et  des  textes  jiroprcs  à  donner  l'idée  dit  mérite  de 
ces  ouvrages  délicats.  Voy.  Custode,  Gaine  cl  Gai- 

NIER. 


XV°  s.  — ^A.    A'(ut  à  gobelet  en  cuir  ciselé.  —  lî.  Attire 
étui  faisant  trousse  de  chirurgien.  App.  «  l'auteur. 


1231.  — Unum  estugium  argenteum  ad  opus  chrismaî 
et  2  gausapc  linc»^  cuin  quibus  tcrguntur.  {Inv.  de  Foul- 
t/ue,  év.  de  Toulouse,  p.  tlOl.) 

1351. —  Pour  rappareiller  les  charnières  et  hcndes  de 
l'estuy  de  son  bréviaire  (du  roi),  refaites  par  2  fois.  Pour 
l'argent  l  o.,  pour  dechiè  et  fai-on  i  I.  1U  s... 

Lod.  Hue  Pourcel,  gaingnier,  jiour  :i  cstuiz  de  cuir 
boully...  aru)oie/.  des  armes  de  Mons.  le  Dauphin,  pour 
mettre  et  porter  la  couppc  dud.  Sgr,  son  heunap  de  jour 
et  son  caillier  de  nuit,  100  s.  {Cpte  roij.  d'El.  de  la  Fon- 
taine, (<"  8  et  10  v».) 

1380.  —  N"  580. —  Un  estuit  d'argent  doré,  ouvré,  es- 
niaillé  de  la  vie  sainte  Catherine. 

5M.  —  Un  petit  estuit  de  madré  garny  d'argent  doré. 

1937.  —  Un  estuy  de  bmdcure  à  façon  de  fleurs  de  lys, 
aux  armes  de  la  royne  Jehanne  de  bourgogne,  ouquel  a 
une  peau  de  parchemin  entaillé  où  sont  escriptes  plu- 
sieurs oroisons. 


28i9.  —  L'estuy  d'unes  Heures  brodé  à  ymages  de 
sainte  Katherine  et  do  sainte  Marguerite,  et  y  a  un  pou 
de  menues  perles. 

,TU7.  —  Un  estuy  de  brodeure,  où  sont  2  CC  cou- 
ronnez, où  est  un  bouton  d'or  plain  deniuglias,à  5  perles. 
(Inv.  de  Charles  V.) 

1380.  —  Cl  gobelès  en  un  estuy,  pes.  t  m.  demi  o.  à 
{'•  I.  le  marc,  il  1.  tj  s.  —  0  autres  gohelès  en  un  l'stui... 
i;  lasses  d'argent  eu  nu  cslui,  pes.  (1  m...  —  Une  dou- 
zaine de  cuillers  d'argent  en  un  estui,  pes.  1  m.  3o.  12  est. 
ob.  (Inv.  de  Jean  de  i\eul'chatel.) 

1387.  —  Pour  un  grant  estuy  d'ozier  blanc,  fait  de 
2  fous  do  2  corbeilles...  pour  mettre  et  porter  2  graus 
bacins...ct  pour  ycellui  estuy  faire  cloant  et  ouvrant,  pour 
ce  16  s.  p. 

It.  Pour  avoir  fait  porter  lesd.  bacins  d'argent  doré,  du 
Louvre  eu  la  rue  Saint-Sauveur  à  Paris,  en  l'ostel  d'un 
ouvrier  de  corbelles,  pour  prendre  le  patron  pour  faire 
Icd.  estuy,  8  d.  ii.  (8=  Cpte  roij.  de  Cuill.  lirunel,  f"  191  v".) 

1392.  —  A  Jean  Duvivier,  orfèvre  et  varlet  de  chambre 
du  roy  NS,  jiour  avoir  rappareillé  les  gardes  d'une  \)a- 
tite  scVreure  d'or  d'un  petit  estuy  couvejt  de  veloux,  et 
semé  de  lleurs  de  liz,  pour  mettre  les  Heures,  et  |iour 
y  avoir  l'ait  1  petits  doux  d'or  à  rattaclier  lad.  serreurc, 
20  s.  p.  (1«  Cpte  roij.  de  Ch.  Poupurl,  f'  1 18.) 

1394.  —A  Jehan  liernier,  pignier,  pour  2  paires  d'esluiz 
de  cuir  boulin,  poinçonnez  et  arnioiez  aux  armes  de  la 
royne,  chascun  garni/  de  3  pignes  et  un  myrouer  et  une 
gravoère,  au  pris  do  4  1.  l(i  s.  la  paire.  {2«  Cpte  roy. 
d'ilétnon  Ragvier,  f"  63  v°.) 

1398.  —  Henri  Legros,  pignier.  livre  au  duc  d'Or- 
léans :  ung  estuy  de  cuir  doré,  garny  de  3  pignes,  et  un 
mirouer  avecques  une  broche,  tout  ce  d'yvouer  et  tout 
pendu  à  un  las  de  sove. 

l'ii  taille  lier  fournit  au  même  ;  ung  estuy  de  cuir  garny 
de  3  pignes  de  houy,  un  mirouer,  uns  ciseaux  et  un  ra- 
soncr.  (Arcli.  Joursanvault,  717.) 

tWt.  —  Pour  2  estuys  de  cuir  bouilli,  poinçonnez  et 
armoyez,  l'un  aux  armes  de  France  et  l'autre  aux  armes 
de  Mgr  le  duc  d'Orléans...  pour  mettre  et  porter  dcdens 
les  liannaps  couvcrs,  de  niadrc...,  au  pris  de  ii  s.  p. 
la  pièce,  valent  48  s. 

2  autres  estuys  de  cuir  boully,  mendres,  poinçonnez  et 
armoyez  comme  dessus  aux  armes  dcsd.  Sgrs...  pour  servir 
à  mettre  dedens  les  caillers  pour  lesd.  Sgrs,  au  pris  de 
20  s.  p.  la  jiièce,  valent  40  s.  p.  (Cpte  de  la  Cour  de 
Charles  VI,Dibl.  Hichel,  ms.  fr.  6713,  f>  8  v°.) 

1408.  —  A  liieliart  des  Grez,  pour  3  pignes,  un  mi- 
rouer et  une  broche  tous  d'ivuire,  mis  en  un  estuy  de 
de  cuir  liouUi.  poinçonné,  et  y  a  un  tigre  enlevé  tout 
doré  de  fin  or...  pour  servir  à  pignier  le  roy,  4  1.  16  s.  p. 
(29°  Cpte  roij.  de  Cit.  Poupart,  f  128  V.) 

1409.  —  Au  même,  ung  estuy  de  cuir  à  pignes  doré 
et  aruioié,  pendant  à  un  laz  de  soye,  garni  de  3  pignes,  un 
mirouer,  2  manches  de  rasouers,  tout  d'yvoire  à  G  vi- 
roUes  d'argent  esmaillées  à  sa  devise  (du  roi),  de2  fers  de 
rasouers  et  3  ciseaulx.  (Arch.  Joursanvault,  723.) 

1420.  —  Un  livre  appelle  le  concordement  des  4  évan- 
gélisles...  en  un  estuy  de  veluau  vert  brodé,  pendant  à 
u[iu  sainture  de  soye  dont  le  monlant,  la  boucle  et  le 
passant  sout  d'argent  doré.  (Inv.  de  Philippe  le  Don.) 

1471. —  Ung  petit  estuy  de  cur  blanc  ouvré,  lequel  est 
fait  en  l'aczon  de  nave.  (Inv.  du  roi  René  ù  Angers,  1"°  18  v°.) 


1.550.  —  Figure  d'étui  jointe  au  texte  de  G.  Corrozet, 
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1550.       Estuy  de  fin  veloux  couvert 

De  cramoysi,  de  bleu  ou  vert 

Estuy  de  niarroi|uin  paré 

Estuy  tant  bien  laict  et  doré 

Estuy  où  pijjnes  sont  dedans, 

A  grosses  et  menues  dentz. 

Lesciuels  piynes,  dcbvez  vous  croire 

Sont  d'ébéne  ou  de  blanc  yvoirc 

Ou  de  bouys,  pour  galonner 

Les  beaulx  cheveulx,  et  testonner 

Aussi  la  longue  barbe  blonde. 

Estuy  le  plus  beau  de  ce  monde 

Où  sont  les  ciseaulx,  le  poinson, 

La  brcsse  de  gente  façon 

Le  cure  dent,  le  cure  aureille, 

La  sie  petite  à  merveille, 

La  lime,  la  gente  pinsetle. 

Le  ratissoir,  et  la  forcelte 

Avec  plusieurs  aultres  choses. 

En  toy  enfermées  et  closes, 

Estuy  tant  mignon  et  tant  gent, 

Estuy  ferré  de  lin  argent, 

Esluy  garny  de  soye  et  d'or. 
(Gilles  Corrozet,  Les  blasons  domestiques,  p.  27  v°.) 
1564.  —  Ung  estuilz   du  pourtraict   et    face  dud.  feu 
(Douhet),   estant  d'argent,    poysant  1  o.  2   den.   {Inv.    du 
Puijmolmier,  f'  107  v".) 

1570.  —  Ung  estuy  garny  de  ciseaulx,  Cousteau,  poins- 
son,  cure  oreilles  et  cordon  "de  soye,  51)  s.  {Cptes  de  l'ar- 
genterie (le  Charles  IX,  f"  10.) 

1585.  —  Ung  petit  estuy  de  barbyer,  garny  de  12  fer- 
remens,  1  escu.  (Inv.  à  Monthonnerije.) 

ÉTDVE.  —  L'usage  des  thermes  de  rantiquitc 
s'est  continue  pendant  le  moyen  âge  et  jusqu'à  la  fin 
du  xviii"  siècle  sous  le  nom  d'étuves,  dites  sèches 
ou  humides  suivant  que  leurs  salles  étaient  chauf- 
fées par  un  courant  d'air  chaud  ou  de  vapeur  d'eau. 
Jusqu'à  l'époque  de  Shakespeare,  le  temps  n'avait 
guère  introduit  dans  ces  établissements,  malgré  les 
ordonnances  municipales,  la  stricte  observation  des 
lois  de  la  décence.  En  dehors  des  villes,  elles 
n'étaient  d'ailleurs  pas  mieux  gardées  dans  les  pis- 
cines thermales  où,  à  certaines  saisons  de  l'année, 
aflluaient  les  baigneurs. 


V.  1409.  —  Étuve,  d'après  le  ms.  n'  535  de  la  biblioth. 
de  Besanijon. 


1401 .  —  A  Henry  Lalomant,  chaudcronnicr,  pour  8  ba- 
cins  pari'ons  ili'.  lalou  à  tenons  de  chascun  bout  d'iceulx... 
pour  le  fait  d'unes  ostuves  faites  à  la  guise  d'Alemaigne..., 


au  pris  de  27  s.  la  pièce.  {Argenterie  de  la  reine,  'J°  Cpte 
d'Hémon  Raijaier,  h  46.) 

1405.  —  A  Jean  le  Brasconnier,  pour  un  millier  d'es- 
pingles  pour  servir  à  tendre  les  chappeaulx  es  estuves  de 
l'ostel  de  la  royne,  à  la  Porte-Barbette,  quant  le  duc  de 
lîretaigne  s'estuve,  10  s. 

Un  millier  d'autres  espingles  pour  seiTir  à  tendre  les 
cbappcaulx  es  estuves  quant  le  duc  de  liourgoigne  se 
voult  venir  estuver,  10  s.  (Id.,  >  Cpte  de  Jean  Leblanc, 
î"  120.) 

1410.  —  Délibéré  que  es  estuves  des  Roicbes  et  de 
l'ostel  Mermont  se  estuveront  les  femmes,  et  es  estuves 
Guillaume  Journaul  et  de  Voulant,  yront  et  se  estuveront 
les  hommes,  à  peine  de  40  s.  (Ordonn.  s.  les  étuves, 
Arch.  munie,  de  Dijon.) 

1416.  —  A  Jelian  Petit,  pour  lui  et  ses  compagnons 
variés  de  cliambre,  que  la  royno  lui  a  donné  le  jour  de 
l'an  pour  aler  aux  estuves,  108  s.  (Cpte  des  menus  plai- 
sirs de  la  reine,  art.  376.) 

1470.  —  Unes  estuves  seiches  de  bort  d'illande,  en 
façon  d'une  grande  cuve  à  baignier,  couvertes^  d'un  cliap- 
piteau  richement  ouvré  de  menuerio,  prisiée  6  1.  p.,  les- 
(luelles  le  roy  N  d  S  a  voulu  estro  mises  en  son  liostel  de 
Saint  Pol  à  Paris.  (0°  Cpte  roij.  de  P.  Briconnet,  fSO  v».) 

V.  1600.  —  Lecoude  :  Lui,  Seigneur'.'  C'est  un  garçon 
sommelier,  un  souteneur  de  mauvais  lieu  au  service  de 
ces  femmes  de  mauvaise  vie  dont  les  maisons,  à  ce  qu'on 
dit,  ont  été  démolies  dans  les  faubourgs.  Maintenant  il  se 
donne  pour  tenir  une  maison  de  bains,  ce  qui,  je  pense, 
est  un  fort  mauvais  lieu  encore.  (Shakespeare,  Mesure 
pour  mesure,  act.  2,  se.  1.) 

1692.  —  Les  barbiers  baigneurs  qui  tiennent  des 
bains,  des  estuves  et  des  dépilatoires  pour  la  propreté  du 
corps  humain  sont  messieurs  du  Pont  et  Mercier  rue  de 
Richelieu,  Jordanes  rue  d'Orléans,  du  Bois  rue  Saint- 
André,  du  Perron  Vieille  rue  du  Temple,  de  la  Cour  rue 
des  Marmouzets,  etc. 

Les  dames  sont  baignées  chez  M.  du  Bois  par  mademoi- 
selle son  épouse. 

Il  y  a  encore  des  estuves  de  l'ancien  usage,  rue  de 
Marivaux  et  rue  du  Cimetière  Saint  Nicolas  des  Champs, 
où  les  gens  de  médiocre  condition  vont  chercher  quelque 
secours  pour  les  rhumatismes. 

(Abraham  du  Pradel,  Le  livre  commode  des  adresses 
de  Paris,  2<^  édit.,  t.  I,  p.  182.) 

EUSTACHE.  —  Voici  les  preuves  de  l'origine  de  ce 
petit  couteau  à  lame  sans  ressort  et  à  manche  de 
bois,  auquel  le  coutelier  du  roi  Philippe  le  liel  a 
laissé  son  nom.  Cet  Eustache  figure  parmi  les  cou- 
teliers sur  la  liste  des  contribuables  en  1313,  il 
habite  la  rue  du  Cloitre-Sainte-Opportune  et  paye 
18  sous  d'impôt. 

1304.  —  Par  le  commandement  des  mestres  dud. 
mcstier,  c'est  assavoir  Pierre  Leblonc,  Pierre  du  Mesnil, 
Wistace,  le  coutelier  le  Roy,  etc.  {Livre  de  justice  de 
Sle  Geneviève,  ap.  Fagniez,  Et.  s.  l'industrie,  p.  332.) 

1307.  —  Huistace  le  coustelier,  pour  cousteaux,  6i  1. 
6  s.  {Cptes  roij.,  ap.  Leber,  t.  XIX,  p.  43.) 

ÉVANGELIER.  —  Évangeliaire  et  pupitre  pour 
poser  le  livre  des  évangiles. 

1374.  —  Lors  vient  le  prélat  qui  les  doit  béncir,  tenant 
le  livre  évangelier  sur  sa  poitrine.  {Ralional  de  Cuill. 
Durand,  trad.  de  J.  Goulain,  ms.  liichel.,  437,  f'  (i2.) 

1463.  —  Pour  le  fachon  d'un  pavillon  pour  couvrir 
l'évangelier  du  cœur,  eu  karesme,  Mis.  {Cptes  de  N.-D.  de 
Sainl-Omer.) 

ÉVANGILE  DE  S.  JEAN.  —  Parmi  les  usages  an- 
ciens où  la  piété  confine  à  la  superstition,  il  faut 
citer  le  port  des  premières  lignes  de  l'évangile  de 
saint  Jean.  On  les  suspendait  au  cou  ou  à  la  ceinture 
à  titre  de  préservatifs.  .Nous  possédons  une  ceinture 
de  cette  espèce  qui  date  du  siècle  dernier  et  provient 
d'un  couvent  de  carmélites  à  M(!xico,  où  on  la  pas- 
sait momentanément  autour  du  corps  des  enfants 
malades.  Outre  le  texte  de  l'évangile  renfermé  dans 
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un  sachet  île  In-s  jpelil  foiiiial,  un  y  voit  susiii'iiiliu's 
(les  laïKjui's  de  scrpciil,  di's  pierres  contre  le  venin, 
une  patte  ilossérliée  de  kangourou  cl  autres  aniu- 
letles  ilu  niiîme  genre. 

1313.  — Une  ccjntuie  garnie  (l'ai't;pnt,  tissue  de  ;  IN 
liu.NCji'iii.  (/ni),  de  /'.  Caveston,  p.  '.\\)i.) 

I  380.  —  Une  seinluro  d'un  tissu  de  sujo,  où  est  escript 
l'cuvangillo  S.  Jelian,  où  est  une  petite  buuile,  unp  pas- 
sant et  uujj  mordant,  à  li  barres  d'or  petites,  (liiv.  de 
Charles  V,  577(i.) 

1416.  —  L'évangile  S.  Jehan  cscripto  de  menue  lettre, 
en  parclicniin  de  la  grandeur  d'un  blanc,  (/ni',  du  duc  de 
Iternj.   1117.) 

1627.  —  (Contre  les  désastres  qui  lui  pourroient  arriver 
(ik  l'cnlanl,  en  Irlamlc)  ils  luy  pendent  au  col  non  scule- 
nicul  le  connnencenicnt  <lc  l'évangile  S.  Jean,  mais  cn- 
corcs  un  cloud  tortu  pris  du  picil  d'un  clicval.  (Uavity, 
Les  estais,  empires  et  iiriiicip.  du  monde,  p.  5U.) 

1690.  —  L'é\angilc  de  S.  Jean  préserve  du  Umnerre. 
(Funlliro,  v"  Jean.) 

ÉVATE.  —  I7SS.  —  Nom  d'une  espèce  il'éhi'ne  de 
r.\byssiiii(',  iliMit  cm  f.iit  clos  plats  et  d'autres  ustcnciles 
d'un  excellent  usage.  On  prt'tend  qu'ils  se  brisent  lors- 
qu'on y  uu'l  du  poison,  il'révost,  Manuel  le.rique.) 

ÉVENTAIL,  ÉVENTOIR.  —  Keran  manuel  de  di- 
vers fleures,  et  (jui,  depuis  répo(|uc  de  Henri  111,  a 
conservé  pres(|uc  iiivarial)lenient  la  forme  d'une 
feuille  plissée,  montée  sur  tifrcs  minces,  réunies 
par  uu  pivot  et  se  développant  en  demi-cercle.  Le 
mot  éventail  est  ancien  et  la  disposition  <le  cet  objet 
en  manière  de  roue  dont  l'exlréuiité  d'un  manche 
relient  les  plis  d'une  feuille  de  parchemin  ou 
d'étoffe,  csl  plus  ancienne  encore.  C'est  celle  du 
Fl.;\liEl,LUM  l.lTLlir.IQl'E  (Voy.  cc  mot)  dont  le  plus  vé- 
nérahle  spécimen,  conservé  dans  le  trésor  de  Monza, 
remonte  aux  premières  années  du  vu"  siècle,  c'esl- 
à-dire  cinquante  ans  avant  la  date  qu'assignent  les 
Japonais  à  l'invention  de  l'éventail  plissé. 

On  lit  eit  ell'et  dans  le  rapport  de  la  commission 
japonaise  à.  l'Kxposiliou  de  l'aris  en  1878  :  t  Si 
l'écran  remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  l'éventail 
plissé  en-demi  cercle,  celui  que  Sylvain  Jlaréchal 
devait  ap|ieler  le  sceptre  du  monde,  est  heiiuconp  plus 
récent.  Ce  fut  l'an  (iTÛ  de  notre  ère,  sous  le  régne  de 
l'empereur  Ten-Ji,  (|u'un  ouvrier  de  Tam-Ba,  voyant 
les  chauves-souris  ployer  et  déployer  leurs  ailes, 
eut  l'idée  de  l'aire  avec  des  écrans  en  étolTc  ce  que 
l'animal  exécutait  dans  son  vol.  ï 

Héscrvé  aux  usages  de  la  vie  civile  et  entre  les 


Épouse  de  Henri  III.  — ICventail  extr.  par  Chevignard, 
d'un  tableau  du  musée  de  Reims. 


mains  des  dames,  l'évenl.iil  du  \vr  siècle  iiréscnte 
de  grandes  variétés  et  l'emploi  fréciuent  de  plumes 
de  toute  sorte.  Voy.  Ki-miellim  et  Émiiuciioiu. 

1395.  —  Unum  veutilubrum  tutuui  do  argenio,  cum 
baculo  de  argcnlo  laboralo  ad  vites  et  l'olia,  pond.  7  m. 
U  une. 

Unum  aliud  ventilabrum  de  caria  cum  cassagna  intra  de 
auro,  cum  mauubrio  iu  que  est  caput  leouis.  et  'i  poma  de 
auro  csmaltata  et  uuus  catulus... 

Uuum  roslarolum  parvuiu,  (piadrum  de  pennis  pavonum. 
—  Uiuim  rostai'olum  de  caria  depictum  ad  auruui.  — 
Uuum  rustaroliMu  operatum  doserico  diversnruni  colorum, 
cum  iiuidico  argcuto  et  boloucllis  de  pcrlis.  —  llnum  ros- 
taridmu  lahoraluui  ad  ima,;iucs  de  upei'e  C.ypreosi  super 
xamilo  rubeo.  (77/e.s'.  Sed.  Apostol.,  {■"  M  v"  et  150  y.) 

1416.  —  Ung  esvciitail  brodé  aux  ymagcs  de  S.  Es- 
ticnne  et  de  ceulx  qui  le  lapident,  garni  de  petites  pierres 
blanches,  et  y  l'aul  des  perles.  {Inv.  de  A'.-fl.  de  l'aris, 
f  (i  v».) 

1426.  —  Uug  esvciilail  pour  autel.  (7)ii'.  </»  clicit.  des 
fJuux,  n'të.) 

1516.  —  Uno  vpiitaglio  [lii'ciolo  novauiculc  fallo  per 
>1°  AH'i-iuso,  iirevcxe,  cioe  tiilln  il  corpn  fallo  d'Dni  baltutcp 
a  liori  stampili  cum  uiiu  ijuadrettu  da  ugiii  caulo,  ucl 
mezo  lavorato  di  lilo  cou  pasta  de  cuiiiposilioue,  et  il  uia- 
nico  pur  d'oro  baluto  circoiidato  da  peiie  de  struzo  nero, 
pesa  tutto  ditto  oro  onzic  3,  ottavi  l.  (Inr.  de  Lucrèce 
Horgia,  p.  36.) 

1523.  —  2  esvanloirs,  l'un  fait  île  plume  de  pan,  le 
niilii'U  fait  de  laceure  d'or  sur  cramoisy,  et  l'aultre  fait  de 
lit  d'ur  et  de  plume  noire  à  3  lleurs  de  Hz  d'ung  cuusté 
et  de  l'aultre  de  cramoisy.  (/iii'.  rfe^/o;nueri(ed'/lu(ric/ie, 
f"  lUO  v°.) 

1530.  —  Elle  (la  reine)  tenoil  en  .sa  main  un  plumart 
richement  tissu,  pour  soy  donner  vent... 

1533.  —  Et  tenoieut  chacune  en  leurs  mains  uu  plumail 
fait  eu  manicrc  d'éventoir,  comme  pour  soy  éventer  le 
visage  iiuaiul  il  fait  chaud.  {Entrées  d  Eléonor  d'Autriche, 
à  Uordeaux  et  à  Lijon,Cérém.  franc.,  t.  I,  p.  775  et8U7.) 

1534.  —  Ung  esvenliiir  de  tuille  de  bois  et  le  manche 
dorré.  (Inv.duduc  de  Lorraine,  à  Nancy,  ("  3.) 

1546.  —  Le  peuple  comniuu,  pour  soy  alimenter,  use 
de  es\'antoirs  de  plumes,  de  papier,  de  tuile,  selon  leur 
faculté  cl  puissance.  (Kabehiis,  1.  \,  ch.  -43.) 

1561.  —  Uug  esventail  fort  riche,  de  plumes  blanches. 
Le  manche  d'une  couluune  d'or  esmaiUé  de  noir,  enrichy 
de  camaveix,  perles  et  rubis;  avec  son  cstuy.  {Inv.  du 
cliiit.  de'Pau,  f- Oi.) 

1573.  —  Ung  esmouchoir  ou  esventail  de  parchemyn, 
painct  aux  armes  de  France  et  de  liourgougue,  qui  est 
mis  et  eufeimé  en  ungcscrin  ou  coffre  d'yvoire.  (inv.  de 
la  Sainte-Cluipelle  du  l'alais,  art.  93.) 

1581.  —  A  Michel  Caritcau,  mercier  suivant  la  Cour, 
pour  un  miroir  de  cristal,  1  écu  sol.  —  l'our  un  cadran 
d'ivoire,  lUs.  t.  —  l'our  uu  éventail,  100  s.  t.  {Cptes  de 
la  Cour  de  Navarre,  Itev.  d'Aquitaine,  t.  XII,  p.  IGO.) 

1589.  —  On  luy  mettoit  à  la  main  droicte  un  instru- 
ment qui  s'esteudoit  et  se  replioil  en  y  donnant  seule- 
ment uu  coup  de  doigts  que  nous  appelions  icy  un  esven- 
tail. Il  esloit  d'un  véiin  aussi  délicatement  découpé  qu'il 
esloit  possible,  avec  de  la  denlelle  à  l'cnlour  de  pareille 
esloll'e.    (L'Isle  des  kermaphrod.,  p.  IH.) 

I  589.  —  5  csventoirs  de  cuir  en  façon  de  Levant.  {Inv. 
de  Catherine  de  Médicis,  n''250.) 

1606.  —  5  esveutails.  {Inv.  du  chat,  de  Nancy.) 

1656.  —  Du  il  novembre,  lettres  de  retenue  pour 
Charles  de  lleaulme,  de  marchand  edvanlaillier  et  enlu- 
mineur orduiaire  de  Sa  Majesté.  {Etat  des  ofjic.  de  la 
maison  du  roi,  Arch.  V,  711.) 

1679.  —  Est  défendu  à  toutes  sortes  de  personnes... 
de  faire  accommoder  ni  arranger  aucun  éventail,  tant  de 
bois  que  d'ivoire,  d'écaillé  de  tortue  et  généralement  de 
faire  aucuns  ouvrages  dépendant  dud.  métier  de  tourneur. 
(Stai.  des  tourneurs  de  Uordeaux,  art.  'IH.j 

1723.  —  On  se  servoit  autrefois  en  France,  et  l'on  se 
sert  encore  en  plusieurs  lieux  d'Italie  et  d'Espagne  de 
grands  éventails  quarrez  suspendus  au  milieu  des  appar- 
lemens,  particulièrement  au  dessus  des  tables  à  manger. 
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Ces  éventails,  par  le  mouvement  qu'on  leur  donnoit  et 
qu'ils  conservoient  longtemps  à  cause  do  leur  suspension 
perpendiculaire,  causoient  quelque  rafraîctiissement  dans 
les  grandes  chaleurs  et  servoieiit  aussi  à  chasser  les 
mouches.  (Savary,  Oict.  du  conun.) 

ÉVÊQDE  PORTATIF.  —  Évoque  titulaire,  sans  ré- 
sirtcncu  lixe;  évèque  in  partibus  infidelinm  exerçant 
ses  fonctions  dans  plusieurs  diocèses. 

1 46 1 .  —  A  l'évesque  portatif  qui  fit  la  liénéilicion,  et  à 
sou  chapelain,  20den.  {Cples  de  S.  Sulpicede  Fougères.) 

1508.  —  Se  déchargèrent  lesd.  n'aguières  procureurs 
avoir  donné  aux  serviteurs  de  l'évèque  portatif,  pouravoir 
fait  benasquir  des  tenailles,  pour  ce  12  d.  t.  {Cples  de  la 
fabr.  de  S.  iMcolas,  Travers  jlist.  de  Nantes,  i.  Il,  p.  160.) 

EXDLTET.  — Ainsi  commence  le  cantique  :  Exul- 


Diacre  présentant  l'Exullet,  d'après  un  7ns.  de  ta 
bibliolli.  du  }[onl-Cassin. 


etjam  aiujcUca  ttirba  cœl  onim  attribué  à  saint 
Augustin  et  chanté  par  le  diacre  dans  les  basiliques 


d'Italie  le  samedi  saint,  du  haut  do  i'am))on,  pendant 
la  bénédiction  du  cierge  pascal. 

Ce  cantique,  avec  d'autres  prières  relatives  à  l'of- 
fice de  la  veille  de  Pâques,  était  écril  sur  un  rouleau 
de  parciiemin  entremêlé  d(!  miniatures  à  sujets  tirés 
des  livres  saints;  il  présentait  cette  particularité  que 
le  texte  se  déroulant  dans  le  sens  du  lecteur  et  les 
figures  dans  le  sens  des  lidèles,  celles-ci  servaient  à 
leur  instruction  comme  le  firent  plus  tard  les  vitraux 
et  les  peintures  murales.  Ces  exultel,  dont  les  exem- 
plaires conservés  datent  du  ix=  au  xit"  siècle,  se 
recommandent  par  l'intérêt  des  costumes.  On  y 
trouve  en  effet,  les  figures  du  pape,  de  l'empereur 
et  des  principaux  dignitaires  de  l'ordre  ecclésias- 
tique et  civil.  Leur  présence  se  réfère  aux  oraisons 
de  l'office  du  jour  :  Precamus  ergo  te.  Domine,  tit 
nos  famutos  omncmque  clenim  et  devotissimum, 
popiduni,  etc.,  qui  suivait  l'illumination  des  lampes 
suspendues  dans  l'église. 

Dagincourt,  dafis  son  Histoire  de  l'art  par  les 
monuments  a  publié  deux  cxultet  anciens;  un  autre 
copié  par  MiUin  occupe,  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  les  planches  16  à  18  du  portefeuille  6765. 

EX-VOTO.  —  Les  dons  faits  aux  églises  à  titre 
d'e.x-voto  par  les  personnes  de  distinction  étaient  sou- 
vent les  portraits  mêmes  des  donateurs.  Les  trois 
exemples  donnés  ici  sont  l'occasion  d'un  renvoi  au 
mot  \(El;  pour  le  complément  des  lextes  que  comporte 
cet  intéressant  chapitre  des  mœurs  du  moyen  âge. 

1468.  —  Sur  le  grant  haultey  une  ymaige  de  Mgr  le 
duc  Philippe  de  Uourgoigne,  d'argent  à  poys  dorés, 
armé  de  ses  armes  à  manière  de  losange  es  2  péterines 
(devant  et  derrière),  de  haulteur  de2  piez,  pois.  23  m.  6o. 

It.  —  Une  autre  ymaige  de  madame  de  Bourgogne  sa 
femme,  comtesse  de  Flandre,  d'argent  à  geueches  ('.') 
d'argent  et  à  pois  dorés,  ung  chappelet  de  parles  et 
pierres  de  verre,  armoyé  des  armes  de  Bourgoigne  sur 
les  2  anches  devant. 

It.  —  Une  ymaige  d'or  de  Mgr  le  duc  Charles  de  Bour- 
goigne à  genoux,  son  ciiappeaulx  d'or  devant  luy,  assis 
sur  ung  piez  d'argent  doré,  ses  armes  aud.  pié,  pes. 
It  onces.  (/)!('.  de  l'égl.  S-  Claude.) 

EZZULEIA.  —  Voy.  Carrelage  émaillé. 


F 


F.  —  Les  lettres  de  l'alphabet  n'ont  pas  été  seule- 
ment des  initiales  du  nom  des  destinataires,  des 
objets  de  parure  et  des  objets  mobiliers.  Elles  ont 
encore  servi  de  thème  à  des  pièces  d'art  sans  utilité 
apparente.  On  peut  citer  en  ce  genre  une  F  à  sculp- 
tures minuscules  dont  la  collection  Sauvageot  a  en- 
richi, sous  le  n"  189,  les  vitrines  du  musée  du  Louvre. 

1560.  —  Pour  2  curedcns  d'argent  dedans  un  estuif 
aussi  d'argent  tout  taillé  à  la  moresque,  et  FF  couronnées, 
le  tout  d'cspargno  et  nieslé,  pour  argent,  4  1.  7  s.  8  d. 
Pour  la  façon  desd.  tout  taillé  d'espargne  à  la  moresque 
des  lettres  de  FF  couronnées,  le  tout  nieslé,  25  1.  (3''C'/)(e 
roy.ile  David  Blandin,  f'52.) 


1570.  —  Une  bordure  de  tourct,  l'arc  faict  à  canelles 
esmaillé  de  rouge,   à   3  bizeaux,  y  ayant  des    F  couron- 

It.  La  bordure  d'orilettes  garnis  de  7  dyamans  enchâssez 
en  cannelles,  dont  y  en  a  0  au  chiffre  de  la  royne  mère 
du  roy,  et  un  autre  à  FF  couronnées,  (/ni',  des  bagues  de 
la  Couronne,  {"'  3  et  4  v°.) 

FAGOT.  —  Nom  primitif  du  hautbois,  il  est  attri- 
bué à  l'aspect  de  l'instrument  quand  les  iiièces  en 
sont  démontées. 

1645.  —  A  Michel  Lenglet,  joueur  do  fagol,  pour  cer- 
taines mises  et  récompense,  par  ordonnance  capitulaire, 
41.  {Arcli.  de  S.  Orner,  E.clr.  des  reg.  capilul.  p.  fies- 
champs  de  Pas.) 
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FAÏENCE.  —  Parmi  les  iloeuments  anciens  la  dis- 
linilKiri  fiilri'  la  pnrci'laiiieet  la  faïence  n'est  pastnu- 
jours  exaclcnicMl  l'ailt",  il'oi'i  résiilleun  certain  embar- 
ras pour  la  classilicalioii  des  nlijcls  qu'ils  désigiuMil. 

Dans  lalan^'uc  moderne  ap|iii(|uix' à  la  céramiiiue, 
on  n'admet  ([ue  deux  catégories  principales.  La  pre- 
mière appelée  demi-faïence,  c'est-à-dire  une  poterie 
d'argile  plus  ou  moins  colorée,  revêtue  d'une  cou(  lie 
d'eugohe  ou  terre  blanche,  comme  sont  les  carrelages 
émaillés  des  xill"  cl  xiv  siècles,  linalement  couveris 
d'un  vernis  plombifère  translucide.  La  seconde,  dile 
proprement  faïence  ou  majoli(]ue,  dans  laipielle  l'c'u- 
gohc  est  remplacée  par  une  couche  d'émail  slannifère 
0])aque  servant  de  fond  au  décor  dgs  pii"'ces. 

L'industrie  des  terres  émaillécs  remonte  à  uik' 
très  haute  anli(|uilé,  parliculièreinent  en  l^gyiite,  et 
si  elle  a  pris  peu  de  dévelnppemenl  en  Kuropc  |)eii- 
dant  les  dix  premiers  siècles  de  l'ère  chrélientie,  on 
la  retrouve  à  titre  d'importation  grecque  ou  orien- 
tale en  Italie  avant  l'établissement  des  fabriques  tos- 
canes qui  avaient  à  l'ise  un  port  d'embarquement  et 
peut-être  des  ateliers. 

Les  hacini  incrustés  dans  les  nmrs  des  églises 
qu'on  rencontre  à  Pise,  à  Luc(|ues,  à  Pavie,  à  Milan, 
à  Uavello  et  ailleurs,  montrent  le  |ilus  souvent  l'ori- 
gine byzantine  et  arabe  des  types  (|ui  ont  servi  à  les 
décorer.  On  en  peut  dire  autant  d'un  spécimen  cni- 
prunlé  à  riiolel  de  ville  de  Sainl-AnloMin  ('rarn-et- 
Garonnc)  (|ue  reproduit  au  tome  II  le  UiitiontUlirc 
du  mobilier  de  Viollel-le-Duc 

Les  archives  do  l'Italie  ont  fourni  jus(|u';'i  ce  jour 


peu  de  renseignements  sur  les  débuts  de  la  céra- 
mique de  la  péninsule  ;  il  faut  néiuininins  rappeler, 
après  M.  .lacquemart,  celte  cilalion  extraite  d'Erco- 
lano  :  «  Ses  faïences  (de  Valence)  sont  si  belles  et  si 
élégantes,  qu'en  échange  des  faïences  que  nous 
envoie  l'Italie  de  Pise,  nous  expédions  des  vaisseaux 
chargés  de  celles  de  Manissès.  » 


V.  1350.  —  Pichet  en  faïence  Halicnne  décorée 
sur  engobe.  App.  à  l'auteur. 

Aux  éludes  et  aux  publications  relatives  à  un  art 
si  justement  en  honneur  aujourd'hui,  il  nous  suf- 
fira d'ajouter  quelques  textes  |peu  connus  (!t  ceux  qui 
témoignent  du  développement  de  la  majoli(pie  chez 
les  Arabes,  depuis  le  viir'  siècle.  Voy.  Caiuielage, 

CONSTANTINOPLE,  KACIIANY,  NeVERS  et  VENISE. 


VIII»  au  XI"  s.  —  Fragments  de  voies  en  faïence  asiatique,  provenant  des  ruines  de  Rheij  {Perse). 


Aujourd'hui  à  Londres 


'O'»^.  —  On  fa|pric|iie  à  Miir  (Vieux  Caire),  de  la  faïence 
<lc  toute  espèce.  Elle  est  si  linc  et  si  diaptiano  que  l'on 
voit  a  travers  les  parois  d'un  vase  la  iiiaiu  appliquée  à 
le.xterieur.  On  fait  des  bols,  des  tasses,  des  assiettes  et 
autres   ustensiles.  On   les  décore  avec  des  couleurs  qui    1 


sont  analogues  à  rétolïn  appelée  li(iiiqalcmoun;  les  nuances 
changent  selon  la  position  qu'on  donne  au  vase  '.  (  Voy.  de 
Nassiri  Kkosrau,  p.  151  ) 

t.  On  a  trouvé  dans  le  cours  de  CCS  dernières  années  (av.  1881), 


faïence 
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I  I  53.  —  On  voit  à  Damas  la  mosquée  (du  Mizab  ou  du 
Can;il),  la  plus  graadi»,  la  plus  bolle,  la  plus  solidcinent 
constiulle,  la  plus  curieuse  ijui  existe  dans  l'univers  tant 
sous  le  rapport  du  dessin  du  plan  que  sous  celui  de  l'art 
qui   présida  à   l'exéciilion  des    ornements. 

Ces  ornements  se  composent  de  dorures,  de  ciselures 
sur  briques  et  de  marbres  polis.  Sous  le  règne  du  calife 
Walid,  lils  d'Abd-cl-Molik,  lils  de  Merwan  (70.V7I.5),  les 
parois  des  murs  furent  incrustés  de  pierres  iniitaut  les 
pierres  précieuses,  et  l'intérieur  du  dùijio  fut  en  totalité 
couvert  d'inscriptions  comme  il  est  d'usage  de  le  faire  sur 
les  murs  des  mosquées,  en  lettres  d'or  tracées  avec  un  art 
et  une  netteté  admirables... 


XII» 


•  Fragment  de  plat  ciselé  en  creux  sous  eiujobe, 
fabrique  de  Damas.  App.  à  l'auleur. 


La  kibla  de  la  mosquée  de  Cordoue  est  entièrement 
couverte  d'émaux  dorés  et  coloriés  envoyés  en  grande 
partie  par  l'empereur  de  Constanlinople  à  Abderrhanian 
Nassr-Kdiliu-Allali  l'Omniade. 

Au-dessus  des  colonnes  (du  sanctuaire)  sont  des  inscri- 
ptions encastrées  dans  des  cartoucbes  formés  d'émaux  do- 
res sur  un  fond  bleu  d'azur.  La  partie  inférieure  est  ornée 
d'inscriptions  semblables,  c'est-à-dire  composés  d'émaux 
dorés  sur  un  fond  bleu  d'azur. 

Les  murs  du  palais  sont  ornés  de  mosaïques  travaillées 
avec  art  en  terre  cuite  rouge  et  formant  divers  dessins. 
{(iéograpliie  d'Edrisi,  t.  I,  p.  251  et  t.  11,  p.  OO.) 

V.  1 200.  —  Scutcllas  quoque  fictiles  et  navicula  faciunt 
(Grœci),  aliaque  vasa  fictilia,  pingcntes  ea  hoc  modo. 
Accipiunt  omnium  gênera  colorum,  terentes  ea  singilla- 
tim  cum  aqua,  et  ad  unnmqiiemque  cnlorem  misuentes 
ejusdem  coloris  vitrum  perse  miuutissime  triturn  cum 
aqua,  quintam  parlem,  inde  pingunt  circulos  sive  arcus 
vel  quadrangulos,  et  in  ois  bestias,  aut  aves,  sive  folia  vel 
aliud  quodcumque  voluerint.  l'ostquani  vero  ispa  vasa  lali 
modo  depicta  luerint,  mittunt  ea  in  furnum  fenestra- 
rum ,  adliibentes  inl'erius  ignem  atque  ligna  faginea 
sicca,  donec  a  llammis  circumdata  candescant,  sicque 
cxtractis  lignis  furnum  obstruunt.  l'ossunt  eliani  eadem 
vasa  per  loca  decorare  auri  petula,  sive  molito  auro  et 
argento,  modo  quo  supra  si  voluerint.  {Théophile,  1.  2, 
cap.  16.) 

1 220.  —  J'ai  visité  Rey,  c'est  une  magnifique  cité.  Ses 
maisons  sont  couvertes  de  briques  polies  et  enduites  d'un 
vernis  brillant  et  azuré  comme  le  sont  les  poteries  dans 
d'autres  pays...    Cette   grande  cité  venait  d'être  ruinée 


XII"  s.  —  A.  Fond  de  vase  en  faïence  à  reflets  métalliques.  App.  à  l'auleur. —  B.  Autre  fragment  de  vase 
à  inscription  coufique.  Ces  deux  pièces  proviennent  de  Rheij. 


lorsque  j'y  passais  l'an  617  [1220],  en  fuyant  devant  l'inva- 
sion des  Tartares.  Cependant  les  murailles  étaient  encore 
intactes  et  avaient  conservé  leurs  ornements.  (El-Amrani, 
cit.  Barbier  de  Meynard,  Dict.  géogr.  de  la  Perse,  p.  273.) 

V.  1248.  —  Volumus  et  slabiliiuus...  statuentes  quod 
quilibet  magistroruiu  qui  faciat  cantaros,  ollas,  tcgulas  et 
rajolas  (azulejos),  donniit  nobis  pro  unoquoque  furro  in 
anno  uuum  besanlium;  et  quod  liabeatis  plateas  tranchas 
et  libéras  sine  alii|ua  servitutc.  {Charte  de  Jaijme  I"'  d'Ara- 
gon aux  potiers  sarrasins  de  .Xativa,  roijaume  de  Valence.) 

1330.  —  Vidennis,  cum  pluuibnm  et  stannuin  fuerint 
calcinata  et  combusta,  quod  post  ad  ignem  çongruum  con- 
vertuntur  in  vitrum,  sicut  faciunt  qui  vitrilicant  vasafiguli. 
(Pierre  le  Bon  de  Lombardie,  Margarita  preciosa.) 


lorsipic  l'on  a  r-isi'  les  buttes  formées  par  les  décombres  qui  cn- 
((uiroiit  Le  C.iiro  de  noudjreux  débris  do  poteries  à  roHcts  iuct.il- 
liqucs.  Sur  CCS  fraiïmeiits  on  distingue  îles  ligures  d'hommes  et 
d'aninviux  et  des  inscriptions  arabes.  {Hâte  du  traducteur.) 


1 356.  —  Mechhcdaly,  située  dans  la  contrée  dite  Annedjif. 
C'est  une  des  plus  jolies  villes  de  l'Irak...  vis-à-vis  la  porte 
d'Alhadhrah  se  voient  les  collèges,  les  zaouali  et  les 
couvents  construits  dans  le  style  le  pins  magnifique.  Leurs 
murailles  sont  revêtues  avec  cette  scu'te  de  faïence  appe- 
lée kachany  et  qui  ressemble  à  notre  zelidi  (faïence  colo- 
rée, en  espagnol  :  az-ulejo),  mais  la  couipur  est  plus  bril- 
lante et  la  peinture  plus  belle  que  chez  nous  (à  Tanger)... 

Dans  le  voisinage  du  mausolée  de  Meched-Arridha(daus 
le  Kburaçan),  il  va  un  collège  et  une  mosquée...  leurs 
murailles  sont  revêtues  do  faïence  coliu-ée... 

La  porcelaine  de  Chine  v.iut  le  même  prix  que  la  poterie 
chez  nous  (à  Tanger)  ou  encore  moins.  On  l'exporte  dans 
l'Inde  et  les  autres  contrées  jusqu'à  ce  qu'elle  arrive  dans 
le  notre  Magreb.  C'est  l'espèce  la  plus  belle  de  toutes  les 
poteries... 

On  fabrique  à  Malaga  la  belle  poterie  ou  porcelaine 
dorée  que  l'on  exporte  dans  les  contrées  les  plus  éloignées. 
{Voij.  d'Ilm  lialoulah,  t.  I,  41,''.,  t.  111,  |i.  7!l,  t.  IV, 
p.  257  et  367.) 
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1443.  —  Pcsi  c  niisiirc  di  Pisa.  —  Scoilella  di  majolica 
Hiii'  <i  vciiiloiio  in  Pisa  liciriiii  3  in  3  o  nir/..  i;iossa,  chc 
son"  (li)iine  \i,  ciou  scmlelli',  e  a  scdiIoIIc  si  raijiiina;  poi 
sinlcnilo  i  scoilcllini  piT  iina  scudulla,  niio  pialello  pcr 
i  srodello,  socondu  clie  sono  (Ç'-indi  o  piccoli  i  pezzi  ; 
qnosto  anno  per  l'i'ijola  li  nincstri  di  l'isa,  liene  la  ^'iarra 
;t(l  iloziine.  (A.  da  Uïzano,  l'ratica  delta  mi-rcalura, 
l.  IV,  p.  ISO.') 


Xlll'  s.  —  Karhihiij.  Carreau  de  revètemeiiCrn  faïence 
blanche,  mordiirée  et  bleue,  ['rovenant  des  bamx  et  de 
la  fabrique  Fin-Kaclian  (l'erie).  .\]>i>.  ù  l'auteur. 


1494.  —  l-no  piatello  de  terra  lavoralo  et  depinclo,  de 
quelli  se  fano  a  Pesaro.  {Inv.  de  guardaroba  Kstenxe.) 

ISI7.  —  On  fait  en  Espagne  des  vaisselles  et  ouvrages 
de  faïence  de  beaucoup  de  sorlcs,  ainsi  (|iic  des  ouvrages 
de  verre,  et  ipioique  dans  beaucoup  d'endroits  de  l'Espagne 
on  fasse  d'excellentes  faïences,  les  plus  estimées  sont 
celles  do  Valence  qui  sont  si  bien  travaillées  et  si  bien 
dorées. 

On  fait  également  à  Miircie  de  fort  belles  faïences  du 
nièuie  travail  que  ii'lles  Je  Valence.  ^  A  Jlorvicdro  et  à 
Tolède  ou  fail  et  travaille  beaucoup  de  faïences  très  so- 
lides, les  unes  blanches,  i|uelques-nnes  vertes  et  beaucoup 
de  faïence  jaune  qui  parait  dorée.  Celles-ci  sont  pour 
l'usage  car  les  plus  estimées  sont  celles  émaillées  de  blanc. 

—  A  Talavera  i>n  fait  et  travaille  un  très  excellent  émail 
blanc  cl  vert,  lequel  est  très  délicat  et  subtilement  fait, 
et  on  fait  aussi  beaucoup  de  vaisselle  de  ditl'érents  genres. 

—  A  Malaga  on  en  fait  également  de  très  belles  ainsi  qu'à 
Jaèn  où  se  font  de  bonnes  vaisselles  de  différents  genres  ; 
mais  à  Teruel  on  en  fait  d'excellentes  et  plus  belles  que 
les  autres.  (Lucio  Marino  Siculo,  De  tas  cosas  memorabiles 
de  Eipana,  1.  1,  ^  5.) 

IS30.  —  Celte  terre  (propre  à  la  fabrication  des  vases) 
est  extrêmement  bonne  à  Palcrna,  Mauisès.  Quarte,  Car- 
cre,  Villalonga,  Alaquaz  et  dans  beaucoup  d'autres  endroits. 
(Ant.  Beuler,  Citron,  générale  d'Espagne  ) 

1532.  —  Deux  services  comi)lels  de  belle  et  très  fine 
terre  de  fajcncc.dont  l'un  est  tout  blanc  et  l'antro  historié 
de  toutes  sortes  de  portraicluri's  colorées...  Les(|ucls  isor- 
vices  sont  composez  de  chacun  i  douzaines  de  plats,  de 
y  douzaines  d'assiettes,  de  i  éguierres,  de  3  bassins  ronds 
et  en  ovalle,  de  "3  sallières,  de  8  pots,  de  \'l  tasses  et  de 
3  douzaines  de  cuillers,  tant  d'jvoire,  de  bonis  i|uc  de 
coiiuillcs  de  mer  dont  nous  nous  servions  en  esté  et  en 
autonnc  à  donner  des  collations  de  confitures,  de  laicta- 
ges,  de  fruits  et  de  cidre  aux  gramlcs  dames  qui  venoient 
visiter  mes  filles  ou  moy.  Et  outre  j'ay  beaucoup  de  vais- 
selles d'autres  belles  poteries  des  meilleures  d'Italie,  d'Al- 
leiuaigne,  de  Flandres,  d'Angleterre  et  d'Espaigne.  (Inv. 
de  l-'lorimond  Robertet,  p.  01.) 

1 539.  —  Slabat  (in  abaco)  et  nltcrum  aquiminarium 
viireum,  Hstnli  dcaurala  cum  i>ollubro  figlino,  operis 
Malaceusis  probe  sandaracalo  [espagnol  :  embarniiato]. 
(Dialogues  de  Luis  V'iré.i,  g  Triclinium.) 


1546.  —  I,a  faïence  qu'on  fait  ;\  lîarcelone  est  encore 
supérieure  ;l  celle  do  V.ilence.  (liarreyros,  Chorograjia 
de  alijunes  twjars.) 


V.  1315.  —  Azulejo  portant  le  nom  et  les  armes  du 
sultan  Aboul  Iladjhady  de  Grenade.  Ancienne  coll. 
t'ortuny,  m  44. 


1556.  —  (En  t52(!.)  Vers  les  murailles  de  la  cité  (Fez), 
sont  ceux  i|ui  font  la  brique  et  fourneaux  pour  cuire 
la  vaisselle  de  terre.  Au-dessous  on  trouve  une  place 
grande  là  où  se  vendent  les  vases  blancs  comme  sont 
plats,  écuclles,  pots  et  autres  choses  semblables.  (Léo 
Africanus,  ICdit.  Temporal,  t.  1,  I.  3,  p.  371.) 

1557.  —  llorum  (les  faïences  de  l'Inde)  pretia,  cum  et 
opes  et  patieutiam,  postrcnio  etiam  fidem  exceilerint  ; 
novo  iugcnio  tam  belle  imilali  sunt  in  insulis  M.ajoricis, 
ut  sœpe  difficile  judicatu  sit,  ulra  vcra  utrave  adulterina. 
Profecto  ni-c  forma,  née  sperie,  ner  nitore  cetlunt,  ali- 
quando  etiam  superant  elegantia.  In  Italia  nnnç  audio  tam 
perfecta  venire,  ut  cuivis  cassitero,  qund  ihl  vocant  pel- 
Irum,  anteferantur.  Ea  compta  una  litera,  a  Ralearibus, 
ubi  dicuntur  excellentissima  fieri ,  majolica  nominanlur. 
(J.  Scaliger,  /.  15,  exot.  exercit.,  Ex.  di). 

1564.  —  La  ville  de  Biar  possède  14  fabriques  où  sô 
font  des  vases  plats...  très  bons  pour  le  service  des  mai- 
sons, car  la  terre  y  est  excellente;  non  seulement  <rs 
fabriques  fournissent  la  contrée,  mais  elles  envoient  leurs 
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jii-oduits  à  plus  de  17  lieues  dans  l'intérieur  de  la  Casiille. 
La  vjlle  de  Trayguera  possède  23  fabriques  où  se  font  de 
très  grands  vases,  des  vaisselles  et  autres  ouvrajjes  de 
terre.  (Martin  de  Vicyana,  Cronica  de  Valencia.) 

VAISSELLE   DE   FAÏENCE. 

IS89.  —  .igrandz  vazes,  3bleuzctung  blanc.  —4  autres 
grandz  vazes  blancs  et  bleuz.  —  3  autres  grandz  vazcs 
blancs.  —  U  autres  vases  en  façon  de  jaspe.  —  8  autres 
vases  blancs  de  diverses  grandeurs.  —  9  autres  vases  blancs 
et  bleus  de  diverses  grandeurs.  —  3  buyes  blancbes  et 
bleues,  4  grandes  et  2  moyenues.  —  Une  nef  de  iiiesnie 
terre  aux  armoiries  de  France.  —  4  bassins  façon  de  jaspe, 
2  grandz  et  2  moyens.  —  4  cuvettes  blanches,  3  grandes 
et  une  moyenne.  —  2  grandes  fontaines.  —  2  flacons,  l'un 
blanc,  l'autre  bleu.  —  2  bassins  rondz  de  terre  blanche. 

—  Ung  autre  bassin  bleu.  —  5  terrines  bleues  de  diverses 
façons.  —  6  platz  goderonnez  de  terre  bleue.  —  4  dou- 
zaines et  2  escuelles  creuzes  de  terre  bleue  de  diverses 
grandeurs.  —  6  tasses  de  terre  bleue  de  plusieurs  gran- 
deurs. —  9  tasses  de  terre  bleue.  —  26  platz  et  escuelles 
de  terre  bleue.  —  7  douzaines  et  9  petites  escuelles  et 
assiettes  de  terre  bleue.  —  5  petites  escuelles  à  oreille, 
de  terre  bleue.  —  16  tasses  de  terre  bleue  gofl'rées  à  jour, 
de  diverses  grandeurs.  —  3  pannieis  de  terre  bleue.  — 
13  buyes  de  terre  bleue,  façons  d'esguières.  —  Un  rechault 
de  mesme  terre.  —  2  vinaigriers  de  mesme  terre.  — 
6  flascons  façon  de  jaspe.  —  4  buyes  de  mesme  façon.  — 
Ung  vaze  à  bouquetz  de  mesme  façon.  —  2  grandes  sal- 
lières  de  mesme  façon.  —  2  autres   moyennes  sallières. 

—  4  petitz  potz  à  bouquetz  de  mesme  façon.  —  2  escri- 
toires  de  mesme  façon.  —  Une  couppe  à  boire,  avec  son 
couvercle.  —  6  grands  platz  à  laver  les  mains  de  mesme 
façon.  — 15  autres  platz  moyens  de  mesme.  —2  douzaines 
de  petites  escuelles  de  mesme  façon  et  terre.  —  6  grandes 
tasses  de  mesme  terre  et  façon.'  —  16  autres  moyennes 
tasses  godronnées  de  pareille  terre.  —  Une  autre  couppe 
à  jour  de  mesme  terre. 


6  grandz  platz  à  laver  les  mains,  de  terre  blanche.  — 
2  autres  moyens  platz.  —  Une  terrine.  —  2  douzaines 
d'autres  moyens  platz.  —  3  douzaines  et  11  escuelles.  — 
16  assiettes  de  niesine  terre  blanche.  —  8  petites  escuelles 
creuses  sans  bord,  de  mesme  terre  blanche.  —  13  tasses. 

—  2  saussières.  —  18  escuelles  goderonnées  de  mesme 
terre  blanche  de  diverses  grandeurs.  —  2  douzaines  et 
demye  d'escuelles  à  oreille.  —  6  godetz.  —  5  esguières. 

—  5  vases  façon  de  bénestiers.  —  Ung  panier.  —  4  sal- 
lières, ung  vinaigrier  et  une  couppe  basse.  — 3  grandes 
couppes  dont  l'une  est  couverte,  golTrée  à  jour,  de  mesme 
terre.  —  2  douzaines  et  2  pièces  de  couppes  basses  go- 
deronnées  à  jour,  de  mesme  façon  et  terre.  —  3  autres 
petites  de  mesme  façon  etune  sallièrc.  (lav.  de  Catherine 
de  Médicis,  n"  735  à  800.) 

1 59 1 .  —  Dix  pots  de  terre  violet  en  façon  de  10  petites 
vaisselles  de  terre  de  Savigny.  —  It.  Ung  flacon  armové 
des  armes  de  monsieur,  2  s.  t.  (/nt).  de  Guiil.  de  Moilt- 
morencij,  n"  518  et  519.) 

'599.  —  4  douzaines  de  vaisselle  de  fayence...  tant 
grandz  que  petis.  La  douzaine  un  escu.  IInv.de  Gabrielle 
d'Est rées,  ^  5t  v°.) 

V.  1600.  —  Le  bouffon  :  —  Seigneur,  sa  femme  était 
enceinte.  Lorsqu'elle  est  entrée  chez  nous  il  lui  prit  une 
envie,  sauf  le  respect  de  votre  excellence,  de  manger  des 
pruneaux  cuits.  Or,  seigneur,  nous  n'en  avions  que  deux 
qui  alors,  il  y  a  longtemps  de  cela,  étaient  placés  comme 
qui  dirait  dans  un  plat  à  dessert  pouvant  valoir  3  pence; 
vos  excellences  ont  vu  sans  doute  de  ces  sortes  de  plats; 
ils  ne  sont  pas  en  porcelaine,  mais  ce  sont  néanmoins  de 
fort  bons  plats.  (.Shakespeare,  Mesure  pour  mesure,  acte2, 
se.  1.) 

1612.  —  En  la  cuisine  dud.  Iiostel  aussi  trouve...  une 
douzaine  de  vaisselle  de  fayence  estimée  36  s.  (Inv.  de 
th.  d'Aiigennes,  conseiller.) 

1633.  —  2  douzaines  de  vaisselle,  façon  de  fayance,  de 
vermeil  doré.  (Inv.  de  la  veuve  Phclipeàulx.) 

1639.  —  Qnarta  mensis  januarii,  circa  lioram  septimani 

niatulinam,   Carolus    Boissonneau,   iusignis    figulus,    lUiiis 

Caroh  Boissonneau  et  Francisée  Loison,  ex  parochia  nostra 

rontisebraldi,  vir  annorum  circitcr  45,  in  caverna  ligulo- 

GLOSSAIRE. 


rum,  in  communione  sanctae  matris  Ecclesiae,  animam  Der> 
reddidit.  (l'ort,  Extr.  des  arch.  de  la  mairie  de  Fonte- 
vrault.) 

I644.  —  Fayence  (Var),  lieu  renommé  pour  les  vais- 
selles de  terre  qu'on  y  fait,  si  propres  et  si  commodes 
qu'on  s'en  sert  aux  plus  grandes  tables  pour  le  service 
des  fruicts  et  je  ne  scay  pourquoy  l'on  prise  tant  les  por- 
celaines qui  n'ont  autre  avantage  sur  les  plats  de  Fayence, 
sinon  qu'ils  coustent  plus,  et  (pie  c'est  une  espèce  de  ma- 
ladie contagieuse  dans  les  esprits,  qui  se  communique 
mesme  aux  plus  sages,  de  ne  point  priser  les  choses  par 
leur  utilité,  mais  par  l'opinion  coinuiuneetpar  leur  rareté, 
et  parce  qu'on  nous  veut  faire  croire  que  les  vaisseaux  de 
porcelaine  sont  le  travail  d'un  siècle,  c]ui  ne  se  font  qu'avec 
de  grandes  peines,  d'une  matière  qu'on  ensevelit  en  terre 
et  qu'on  retire  après  cent  ans.  (Coulon,  Les  rivières  de 
France,  t.  II,  p.  223.) 

16*5.  —  Villa  de  Salvatierra.  —  Labra  copiosamente 
preciados  barros  colorados  y  dorades,  los  mas  finos  de 
Espafia,  excepte  Estremoz  y  San  Felizes.  (Mendez  Silva, 
Poblacion  gênerai  de  Espana,  prov.  de  Estramadura, 
c.  4-1,  f'  82  V».) 

1661.  —  N"  318.  — 4tasses  rondes  de  fayence  fines, 
peintes  dans  le  fond  de  clair  obscur  avec  des  filets  d'or. 
La  première  ouest  représenté  Pharaon  submergé  dans  la 
mer.  Kn  la  seconde  Moise  jettant  les  tables.  En  la  troi- 
sième un  Gédéon  avec  son  année.  En  la  quatrième  le  dé- 
luge avecq  l'arche  de  Noé,  prisées  ens.  120  1.  (Inu.  de 
.Maiarin,  f"  57  v».) 

1691.  —  Cil.  14.  —  Du  commerce  de  verre,  de  fayence, 
de  porcelaine,  d'émaux  et  de  terre.  —  Le  sieur  de  Saint 
Etienne,  maître  de  la  fayancerie  de  Rouen,  a  trouvé  le 
secret  de  faire  en  France  des  ouvrages  de  porcelaines'. 

Le  S'  Perrot,  maître  de  la  verrerie  d'Orléans  a  trouvé  le 
secret  de  contrefaire  l'agatlie  et  la  porcelaine  avec  du  verre 
et  des  émaux.  Il  a  pareillement  trouvé  le  secret  du  rouge 
des  anciens  et  celuy  de  jetter  le  verre  eu  moule  pour  en 
faire  des  bas  reliefs  et  autres  ornemcus.  Il  a  son  bureau 
à  Paris  sur  le  quay  de  l'horloge  du  Palais,  à  la  couronne 
d'or. 

...  Il  y  a  une  fayancière  à  Saint-Cloud  où  l'on  peut 
faire  exécuter  tels  modèles  que  l'on  vent. 

Les  fayances  de  Nevers  arrivent  sur  le  quay  de  la  Tour- 
nello  près  la  porte  Saint-Bernard. 

Le  sieur  lloault,  émailleur,  rue  Saint-Denis,  fait  en 
émail  toutes  sortes  de  ligures  liumaines  et  autres  repré- 
sentations. 

...  La  manufacture  des  glaces,  façon  de  Venise,  celle 
de  stuc  cuit  et  celle  de  terre  de  Liège  sont  au  faubourg 
Saint-Antoine.  (Du  Pradel,  Le  livre  des  adresses  de  Paris, 
p.  30.) 

1692.  —  Chacun  peut  faire  fabriquer  à  son  gré  des  pots 
de  fayance  pimr  des  jardins  à  la  f  lyancerie  de  Saint-Cloud. 
Ceux  qui  sont  émaillez  en  violet  et  tachetez  de  blanc 
viennent  de  la  fayancerie  de  Kouen.  [ht.,  p.  80.) 

1 730.  —  Parmi  les  terres  que  nous  employons  en  Franco 
pour  la  fayance,  il  y  en  a  une  qui  soulTie  le  feu  et  qui 
est  assez  rare.  La  meilleure  se  trouve  dans  les  terres  du 
marquisat  de  la  Nocle,  situées  en  Bourgogne,  appartenant 
au  maréchal  de  Villars.  —  On  y  a  établi  depuis  peu  une 
excellente  fayancerie  où  l'on  fabrique  des  ouvrages  de 
toutes  espèces,  de  meilleures  qualités  que  celles  de  Nevers, 
et  aussi  belles  que  celles  de  Uouen  qui  a  passé  jusqu'ici 
pour  la  plus  parfaite.  Elle  se  donne  néanmoins  à  meil- 
leur marché.  —  La  terre  dont  il  s'agit  ne  prend  jamais 
un  SI  beau  blanc  parce  qu'elle  est  plus  rouge  et  beaucoup 
plus  poreuse;  c'est  par  cette  qualité  poreuse  qu'elle  résiste 
au  feu.  C'est  pourquoi  ni  les  fayances  d'Hollande,  ni  les 
porcelaines  de  la  Chine  et  du  Japon  où  cette  terie  poreuse 
manque,  n'ont  pas  cette  propriété.  (Savary,  Dict.  du  com- 
merce, Supplém.) 

FAILLE.  —  Ajustement  de  tète  taillé  rond  comme 
un  chaperon  et  se  terminant  par  un  voile.  La  faille 
était  portée,  au  wi'  siècle,  par  certaines  religieuses 
hospitalières  et  les  veuves  de  qualité. 


1.  L'édition  de  lfi02,  paRo  100,  |iorlc  :  M.  de  .Sninl  Etienne,  niailro 
do  la  f.iyencorio  de  Rouen,  a  Irouvo  le  secret  de  1.-1  f.nycnoe  vio- 
lolle  larlietéc  et  do  faire  on  Franco  de  la  porcelaine  sêrablalile  h 
celle  dos  Indes. 
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V.     I250-    ^'  V"  '"  '"''"  ^''  '^"  la  faille 
El  la  couc  en  la  clicveçaille. 

(Iloin.  du  lifnail,  v.  1105.) 

1343.  —  l'iii'  faille  (le  drap  noir,  2  cscus.  (liw.  de 
CluiiMte  de  Savoie.) 

1346.  —  Evcraerds  Icvieus  wariicr  sceit  bien  oslouper 
un  nianlcl  Ironwé,  cl  fouler  el  rcgralcr  et  cscurer  une 
faille  et  tous  vies  draps.  (Miclielant,  Le  livre  des  métiers, 
p.  26.) 

V.  I3S0.  —  Peniila,  faille.  (Escallier,  Gloss.  de  Douai.) 

1484.  —  Les  filles  de  vie  nialvaise  et  dissolute  porleroiil 
pour  enseigne,  en  la  ville  d'Amiens,  une  aiguillette  ronge 
de  quartier  et  demi  de  long  sur  le  bracli  dextre  an  dessus 
ilu  i|neute,  sans  qu'elles  puissent  avoir  mantelles  ou  failles 
pour  couvrir  lad.  enseigne,  (tteg.  aux  dclibér.  d'Amiens, 
ap.  Dcsmazc,  p.  tSl.} 

leil.  —  Faille.  The  round  and  out-bearing  vailc 
worne  by  nunsand  widowcsof  tlie  liettcr  sort,  (ditgrave.) 

1771.  —  Sœurs  de  la  Faille.  C'est  un  nom  que  l'on  a 
donné  à  certaines  hospitalières  des  grands  manteaux 
qu'elles  pnrtoieut.  Au  haut  il  y  avoit  on  rond  de  chapenin 
qui  couvroit  leur  visage  pour  n'ùtre  point  vues  du  peuple. 
Kilos  alloient  servir  les  malades  dans  leurs  maisons  et 
avoicnt  soin  des  pestiférés.  Leur  liahillement  étoit  gris. 
Elles  étoient  du  tiers-ordre  de  S.  François.  (Dict.  do 
Trévoux.) 

FAILLE.  —  Falot,  torche. 

1507.  —  Au-dessus  de  ces  angelots  -l  autres  petits  en- 
fans  portans  chacu  une  faille  ardente  en  signe  de  l'eu  de 
joie.  (/iM/réc  de  Louis  .Y//  à  Milan,  Cérém,  fiaiic,  t.  1", 
p.  7i-J.» 

FÂLÂRIQUE.  —  Flèclie  incendiaire. 

610.  —  Falarica  est  telum  ingons  torno  faclum,  habens 
ferrum  cubitale  et  rotunditateni  de  plumbo  in  modum 
spherœ  in  ipsa  sunnnitate...  hoc  autem  lelo  pugnatur  de 
turribus.  (Isidore,  1.  18,  c.  7.) 


.\vr  s.  — Falarique,  flèche  incendiaire. 
Longueur  51  centimètres. 


1599.  —  Vous  prendrez  un  traict  ou  llèche  de  la  sorte 
d'un  haston  de  quoy  vous  voulez  tirer,  et  y  metterez  un 
fer  neuf  au  bout,  de  la  grandeur  que  vous  cognoistrcz  né- 
cessaire qui  ayt  barbeau  au  bout  pour  tenir  à  ce  à  quoy 
on  le  tirera;  que  led.  bout  de  fer  ne  tienne  point  trop 
fort.  Puis  faites  un  petit  sac  de  toille  en  double,  estroit 
par  les  2  bouts  et  un  peu  plus  large  par  le  milieu,  lequel 
lierez  par  un  bout  de  vostre  tr.iicl,  et  i|ue  l'autre  bout  soit 
a  un  demy  pied  près  du  fer  et  emplirez  led.  sac  de  ce  que 
s'ensuit.  Prenez  un  quarteron  de  poudre  qui  ne  soit  point 
greinée,  un  quarteron  de  soulfre  en  pouldre  et  3  quarte- 
rons de  salpêtre,  le  tout  mis  en  pouldre,  et  meslez  avec  la 
main  avec  un  pi'lit  d'iuiille,  pétrole  et  caufre,  puis  l'em- 
plirez le  plus  dur  que  vous  pourrez;  recousez  le  trou  par 
où  avez  emply  et  le  liez  fort  de  gros  fil.  Après  ferez  un 
petit  trou  au  bout  qui  est  près  du  barbeau  dud.  fer  et  y 
mettez  une  petite  cheville  de  bois  puis  le  couvrez  de  roche 
de  soulfre  en  la  façon  cy  après  déclarée,  et  quant  vous 
le  voubirez  tirer,  estez  la  brochette  qui  est  dedans,  l'a- 
morcez, de  bipnnc  pouldre  bien  pillée,  mettez  le  traict  sur 
l'arc  ou  arbaleste,  mettant  le  feu  en  lad.  amorce,  le(iucl 
laisserez  bien  prendre  avant  que  de  tirer.  (J.  lioillot, 
Arlifnes  du  feu,  ch.  70.) 

FALDE.  —  Celte  partie  dueostume  militaire  com- 
])rend  la  bracoiinicre,  c'est-à-dire  les  lames  ai'ti- 
culées  qui  s'attachent  au  bas  de  la  cuirasse  et  des- 
cendent sur  les  hanches  pour  y  servir  de  soutien  aux 
tasseltes.  C'est  aussi  une  courte  jupe  de  mailles 
prolongeant  la  défense  de  l'homme  d'armes  jusqu'au 
dessus  des  genoux.  (Voy.  Faude  et  la  fig.  p.  '221. ) 


1473.  —  Faites  ou  braycs  d'acliicr.  lOrdnnn.  du  duc  de 
Iluurg.) 

1502.  —  L'estoc  tout  nu  en  la  main  dexlre  elle 
poignart  en  l'autre,  les  faulles  attachées  entre  les  jambes 
en  manière  d'une  brayes,  (J.  d'Anton,  f"  127  v°.) 

1514.  — Une  curare  garnie  de  faultcs  fort  ronillées,  les 
quelles  fades,  curasse,  harnoys  de  jambes  ont  esté  sus- 
pendues en  lad.  chambre.  (Inv.  exlr.  des  arch.  de  la 
Vienne.) 

I  548.  —  Le  bas  du  saye  à  doubles  lambeaux,  les  des- 
sus quarrcz,  les  autres  ronds  en  écaille,  chacun  d'iceux 
bordé  de  passcmens  d'or.  Au-dessous  desciuels  lamhi'aux 
pciidoit  une  falde  i|ui  est  un  bas  de  saye  descen<lant  un 
peu  plus  que  demy  cuisse.  (Entrée  de  Henri  II  à  Lijon, 
Cérém.  franc..,  t.  l",  p.  832.) 

1581.  —  Us  avoient  le  corps  armé  d'une  cuirasse  qui 
alloit  avec  ses  faudes,  jusques  sur  le  genonil.  (Du  ChonI, 
llisc.  s.  la  castramétation,  p.  17.) 

1625.  —  Au-dessous  du  saye  militaire  eslendu  juaqncs 
à  la  bosle,  se  monlroit  une  fable  de  velours  noir  taillée  :\ 
doubles  lambeaux.  (Triomphe  de  Henri  IV,  Nicot,  -1°  édil.) 

FALLÉRË.  —  Se  dit  d'un  harnais  muni  de  nom- 
breuses plaiiues  métalli([ues  apiielccs  plialôres. 

1520.  —  Après  marchoit  moud.  Si;r  le  légat  monté  sur 
une  belle  luulle  bien  fallerée,  ayant  cluinlTr:iins,  hossetles, 
boucles  et  estriers  tout  de  fin  or  massis,  et  la  houss<;  do 
velours  sur  velours  cramoysy  figuré.  (Ordonn.et  ordre  du. 
tournoij  d'Ardres,  prés  de  Calais,  f«  B4.) 

1537.  — Au  dessoubs  finablement  j'advisay  nombre  de 
niulles  bien  phalérées  avecqucs  housses  de  velours  (Rabe- 
lais, 1.  5,  ch.  23.) 

FALOT.  —  On  se  l'ait  facih^ment  l'idée  de  ce  que 
pouvait  iMre,  au  moyen  âge,  la  lanterne  manuelle. 
Un  bon  spécimen  en  est  donné  au  mot  EscONCK.  Elle 
servait  comme  le  falot  à  toute  promenade  nocturne 
en  ville  et  on  campagne.  Rangé  parmi  les  engins  de 
gui'rre  ou  prcs(|ue  confondu  avec  le  phare  maritime, 
lorsqu'il  s'agit  (réclairer  les  eûtes,  le  falot  est  moins 
connu,  ce  qui  justilici-a  la  présence,  parmi  nos  textes, 
des  trois  exemples  ci-joints. 


XV'  s.   Falol  ou  fanal  gravé  sur  une  lame  luiituluire 

de  Vabbaije  de  Netleg  Archœologia,  t.  XV,  p.  302. 


1303.  —  Qualiter  ordinantur  et  faciunt  farotia  in  par- 
tibus  niaritimis  provincie.  Sequuntur  loca  atquc  forrna 
gardiarum  niaritiniarum  solite  lieri  et  fiendorum  in  comi- 
tatu  provincie  pro  custoilia  universali  partium  maritima- 
rum  per  universilalcs  lucorum  et  lerraruin  iu  (|uorum  ter- 
ritoriis  sunt  ipsa  loca  parlicularitcr  ordinita,  et  in  quibus 
locis  seniper  et  antiquitus  ipsa  custodia  seu  larotia  lieri 
el  continue  exlilit  consuetum,  prout  inferius  a  capite  occi- 
dentali  provincie  usque  ad  caput  orienlale  particulariler 
el  distincte  dcclaratur.  Et  estsciendum  enim  quod  memo- 
ria  antiquitus  usitata  quolibet  loco  inferius  designalo 
debcnt  continue  facere  certe  persone  ad  id  aple  et  suf- 
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ficientfis,  tain  dn  nocte  quaru  de  die  et  per  quolibet  navi- 
gio  arniato  quod  viderint  in  eoruni  fronteria  sive  mari,  si 
de  die  fuerint  funium  facere,  si  de  nocte  ignem  et  in  hoc 
loco. 

Ita  si  unum  navigiuni  diintaxat  viderint,  pro  quolibet 
fiimum  uriiim  de  die  vel  ignem  de  nocte  simul  facient  et 
licet  navi^'ia  aliqua  non  viderint,  si  per  gardiam  eis  vici- 
nam  plures  fumos  aut  plures  ignés  iieri  viderint,  et  tiiti- 
dem  sibi  respondeant,  et  ubi  nicjiil  viderint  in  introilu 
tamon  nnctis,  lient  simul  garilie  unum  larotium  ignisriun- 
taxat  facere  teneantur,  quod  prit  signum  securitatis  .,'.,  Sic 
de  unum  in  aliuni  respondentes  scielur  in  média  hora  de 
une  capite  ad  aliud  provincie  novitas  aliqua  si  in  partibus 
maritimis  adfuerit  vel  non.  [Suit  l'ordre  des  stations.] 
{Arch.  des  Bouches-du-Rhône,  fds  de  la  Cour  des  Cptes, 
reg.  Ruhei,  f»  "2-27  à  230.) 


V.  1460.   —   [Lucerna   ambnlaloria.]  D'après  P.  Santini. 
Bibliolh.  Ricliel.,  ms.  lat.  7239,  f  62  v". 


1365.  —  Unum  gtxKce  favletni]  illuminandum  de  nncte 
eundo  supra  muros,  pro  civitate  custodienda.  (hiv.  dej.  de 
Saffres,  p.  349.) 

1388.  —  3  falos...  It.  200  torques  à  falos.  (Cptes  de 
Noijon,  Monteil,  xiv°  s.,  épit.  96,  note  182.) 

1411.  —  24  faloz  doubles  à  2  feux.  It.  144  autres  faioz 
senglesàun  feu.  [liiv.  de  l'artill.  du  Louvre,  f»  3.) 

1435.  —  200  1.  tourteaux  à  falloz.  (Inv.  de  la  Bastille, 
p.  349.) 


V.  I  tUO.  —  Falot  à  capsule  uionlée  sur  cercles 
de  suspension.  Bibliolh.  de  Besançon,  ms.  n"  535. 


1532.  —6  falolz  à  allumer  de  nnyt.  —  Quelque  quan- 
titev  de  tourteaux  servans  esd.  lalotz.  {Inv.  de  la  maison 
de  Chulim-Orange,  n"  124,  5.) 

1606.  —  Tarasse  qui  est  faite  de  poix  et  résine,  flam- 
bant à  feu  vague,  espars  et  voletant  sur  une  cscuelle  de 
fer  entourée  de  barres  de  fer  à  claires  voj'es,  eniuancliée 
d'un  baston  si  porter  on  la  veut. 

Duquel  falot  on  use  de  nuict  pour  esclairer  les  degrez 
et  antres  passages  par  où  plusieurs  vont  et  viennent,  soit 
es  festins  publiques  ou  autre  esjouissance  de  ville  (Nicot.) 

1695.  —  Pour  faire  les  signaux  de  jour  par  des  fumées 
il  faut  faire  brûler  du  bois  verd  et  humide,  et  y  jetter  des- 
sus des  poignées  de  poudre.  —  Pour  faire  les  signaux  au 
défaut  du  jour  et  pendant  la  nuit  par  des  feux,  il  faut 
allumer  des  badasses  de  cyprès  sauvage  ou  autre  chose 
semblable,  si  l'on  ne  peut  avoir  de  ces  badasses.  (Arch. 
commui).  de  Cadiève,  série  D,  n°  9517.') 

FAMULAIRE.  —  Caleçon. 

I  290.  —  Se  doivent  li  homes  gésir  en  leur  famulaire 
et  les  femes  en  leurs  kemisses.  CWailly,  C'/mr(e.«  d'Aire.) 

1525.  —  Pour  le  vestiaire  de  Damp  Claude,  de  nou- 
velle relligieux  josvenceau  de  lad.  église...  pour  2  che- 
mises et  nng  famulaire,  6  aulnes  et  demie  de  toillc  à  2  s. 
fi.  d.  l'aulne.  (Vestiaire  des  relig.de  S.  Wast,  d'Arras. 
Bibliolh.  nickel.,  ms.  8542,  f»  142.) 

FANDEROT.  —  Fort  et  large  couteau  à  dépecer. 

(Voy.  la  fig.  p.  478.) 

1505.  —  En  la  cuisine...  un  petit  fanderot  à  fendre  et 
copper  menues  bestes,  prisé  12  d.  t.  (Inv.  de  l'évéque  de 
Metz,  p.  109.) 

FANTERIE.  —  Infanterie. 

1551.  —  Le  capitaine  léronime  Palvoisin  qui  avait 
jadis  servi  le  roy,  et  qui  commandait  la  fanterie  ilalieune, 
s'étant  un  peu  trop  advancé,  demeura  prisonnier  avec  une 
douzaine  des  plus  vaillans  de  sa  troupe.  (Mém.  de  du 
Villars,  t.  11.) 

V.  I  560.  —  Tous  vocables  anciens  d'art  militaire  cou- 
rantz  par  la  Gaule,  sont  esté  cassez  et  mis  les  italiens  en 
leur  place.  Il  y  a  2  sortes  de  gentz  de  guerre,  les  gens 
de  clieval  et  ceux  de  pied  o'u  les  hommes  d'armes  et  les 
piétons;  maintenant  la  chevalerie,  la  fanterie.  (Fr.  Boni- 
vard,  Advis  et  devis  des  langues,  p.  24.) 

FANTIN.  —  Grosse  plume  de  la  plus  basse  qua- 
lité. 

V.  1300.  —  Ne  pourra  mettre  en  ouvre  plume  fantisse 
ne  escorchies  des  elles  des  oès.  ne  des  gélines  avec  autre 
plume  parce  que  c'est  mauvaise  plume  et  en  seml)lent  les 
coustes  estre  plus  plaines.  —  It.  Que  nus  ne  nulle  ne 
mette  en  euvre  plume  pourrie  que  l'en  appelle  coudrier, 
ne  fantin  se  l'en  ne  met  le  fantin  à.  part  soy.  (Règlem. 
des  coustiers  de  Paris.) 

FAQUIN.  —  Mannequin. 

1607.  —  13  1.  10  s.  pour  avoir  refaict  ung  facquin  à 
Fontainebleau,  pour  servir  à  la  carrière  à  rompre  les 
lances.  (Cpte  de  l'écurie,  f"  67.) 

FARCE.  —  Les  mystères  à  grand  spectacle  du 
xv«  siècle  prirent  parfois  au  suivant,  dans  un  genre 
plus  libre,  les  noms  de  farces,  soties  et  moralités,  ce 
qui  exclut  l'idée  de  burlesque  attachée  aujourd'liui 
au  premier  de  ces  noms.  I.e  texte  suivant  prouve  que, 
dans  les  provinces  du  Nord,  ces  représentations  Iboà- 
trales  étaient  en  même  temps  qu'une  fête  un  eoiicnurs 
comme  le  sont  aujourd'hui  ci'ux  de  ragricullure  et 
des  beaux-arts. 

1531.  —  A  Jehan  liacheler,  paintre,  par  ordonnance 
des  chevins,  .avoir  faict  et  livret  aucuns  pris  de  painlure 
[ul.:  mis  sur  estofle]  armoiez  de  l'empereur  notre  sire,  de 
la  royne  sa  sœur,  gouvernante  de  par  dccbà,  <le  la  comté 
do  Flandre  et  de  ceste  ville  de  Ilouay,  pour  iceulx  pris 
estre  donnez  ans  meilleurs  j. meurs  de  joeiilx  moraulx  et 
farses  jouées  le  jour  de  la  pioi-i'ssion  de  lad.  ville,  pour  la 
récréation  des  gens  du  dehors  estans  pour  lors  en  lad. 
ville.  Pour  tous  les  pris  ensemble  4  1. 
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Pour  6  lotz  de  vin  présentés  à  une  compagnie  do  la  ville 
d'Arras,  lesquels  cstoient  venus  en  ceslc  ville  où  ils  ont 
jnué  un  biau  jeu  de  pi'rsiinnaijîcs  sur  uuj;  car  avant  la 
ville,  dont  ils  mit  niéiité  le  second  pris  que  la  ville  don- 
nait aud.  jour,  il  s. 

1535.  — .V  Jolian  Lallart,  orphèbre,  pour  avoir  Taict  les 
•1  pris  et  joyaulx  d'ar^jenl  donnez  aus  joueurs  des  jeus  de 
muralilc  et  farses  jouées  le  jour  de  la  solennité  et  gé- 
néralle  procession  de  cosle  ville...  ainsi  qu'il  est  de  cous- 
luine  par  chascun  an,  lesquels  i  pris  pesoient  l  onclics 
d'arnont  au  pris  de  40  s.  I  ouclie  est  12  I.  et  pour  le  fa- 
ction d'iceul.x  50  s.,  sont  II  1.  10  s.  (.4r(7i.  île  Douai.  Cples 
de  la  ville,  exlr.  Dehaisnes,  1^'  lO-i,  187  et  ititi  v°.) 

FARD.  —  Si  les  cosniéliqucs  de  la  parfuiiiurio 
fraiii;ai.sc  accusent  encore,  au  tonimeiicfinoiil  du 
xvir  siècle,  un  art  un  peu  ruilinionlaire,  on  y  rc- 
tuaniuc  toutefois  une  innocuité  dont  ctaicnl  souvent 
dépourvus  les  produits  italiens  de  la  môme  époque. 

1371.  —  Pour  ce  qu'elle  s'estoit  fardée  et  peinte  le 
vl>ai;c  pour  plaire  au  monde.  (Le  cheialier  de  la  Tour, 
p.  IIO.l 

16  10.     ...  Comme  l'on  voit  la  parfaite  beauté. 
Qui  contente  de  soy  laisse  la  nouveauté 
Que   l'art   trouve   au   Palais   ou   dans  le   blanc 
d'Espajjne]. 
(.■^latli.  lieiiriier,  5a(ire  '.!.) 
16  16.      Si  quelques  dames  ont  envie 

D'avoir  un  blanc  pour  se  farder 
Et  se  faire  plus  re^-arder, 
Klles  calcinent  la  coquille 
Des  œufs  et  font  poudre  subtille, 
Avec  l'eau  d'an;;e  la  nieslent, 
Ce  fard  rend  leur  teint  excellent. 
(L'Œuf  de  l'asques.  Ed.   Fournier,  Var.  histor.  el  litt., 
l.  V.  p.  (i8.) 

FARFELUCQDES.  —  Fanfreluches.  Ces  supcrllui- 
tés  du  vêtement  des  deux  sexes,  qu'on  rencontre 
particulièrement  en  Flandre,  consistaient  en  fines 
découpures  faites  à  des  robes,  à  des  écharpes  elà  la 
patte  des  chaperons. 


XV'  s.  —  Farfeluques.  Gravure  d'un  cojj're  franco-italien 
app.  d  M.  L.  Carrand. 


1491-  —  Une  aulne  un  tiers  de  vcloux  noir  pour  faire 
farfelucques  descliiquetées  pour  garnir  un^  cliappernn  à 
barbuttc  (pour  le  roi)  10  1.  t.  (!>•  Cpte  roij.  de  P.  Driconnet, 

r'  88  v*.} 

'512.  —  VaneD  mulieres!  Deferunt  sccum  mille  far- 
luite,  ex  una  parle  Icvitates,  ex  alla  coralla,  ab  alia  pec- 
torale, ex  alia  cultros.  Uesunt  eis  forcipes  ut  apparcant 
fabri  equorum.  (liarlete,  Sermon  du  l"  dim.  de  carême.) 

FARS.  —  Garniture  rembourrée  de  la  coiffure  des 
femmes. 


V.  1380.  Or  venons  as  dames  cornues, 

Chiès  do  Paris,  testes  tondues 

y«i  se  vont  ulViant  à   la  vente. 

Coni  cerf  ranui  vont  par  les  rues 

En  liourriaus,  en  l'ars,  en  sambues. 
(Le  mariage  des  litles  au   diable.   Jubinal,  Fabl.,  t.  l, 
p.  i88.) 

FASSET.  —  Dans  l'ajustement,  le  fassct  est  un 
corsage  dont  le  devant  était  appelé  pièce  d'estomac. 

1589.  —  Ung  fassct  de  tarfatas  à  gros  grains  avec 
bandes  de  vclluurs  et  chaynetes,  et  le  corps  faict  à  petits 
plis. 

It.  l'nj;  fasset  de  drap  de  Paris  demi  usé,  avec  2  bandes 
de  \ellours  et  ehayneltcs  à  l'espai^noUe.  (Inv.  de  Magal- 
loiinr  du  l'ort.  p.  i  ICi.) 

FAD,  FOU,  FOUSTEAD.  —  Anciens  noms  du 
hêtre.  Voy.  Fou. 

V.  1300.  —  Fau  est  un;;  grand  arbre  (|ui  vient  cnninui- 
nénient  en  uionlaignes,  de  quoy  on  faict  très  bonnes  lances 
et  aiz  et  planches  pour  livres,  el  aussi  est  très  bon  en 
cbarpenterie  en  lieu  sec,  nuis  il  se  corrompt  très  légère- 
ment par  Inimeur...  (P.  des  Crescens,  l.  0,  eh.   13.) 

FAUCHARD,  FAUSSART.  —  Anne  d'hast  à  hampe 
de  Iduyiii'iir  varialile;  son  fer  aigu  présente  généra- 
lement n[i  tranchant  convexe.  Le  dos  de  la  lame  est 
armé  d'une  pointe  horizontale  ou  crochue.  Le  fau- 


V.  1.100.—  A.  Faucharl  «  l'arsenal  de  Venise.  —  li.  Au 
musée  du  Dargello  à  Florence.  —  C.  Faucharl  «  double 
tranchant  au  musée  de  la  Porte  de  Hall  (Bruxelles). 
V.  15-20.  —  D.  Au  musée  Germanique  de  Nuremberg. 
Provient  de  l'arsenal  d'Augsbourg. 
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chard  se  distinguo  de  la  guisarme  et  de  la  faux  de 
guerre  par  le  renversement  de  sa  courbure. 

A  défaut  d'exemples  antérieurs  à  la  date  du  xv  siéde, 
voici  quelques  types  d'armes  qui  nous  semhlent  le 
mieux  se  rapporter  aux  textes  des  auteurs  anciens. 
Néanmoins  il  faut  convenir  qu'ils  ne  présentent  pas 
la  forme  des  fauchards  dont  on  se  servait  au 
xiii°  siècle  et  que  la  Conquête  d)  Jérusalem  met,  à 
cette  époque,  entre  les  mains  d'un  cavalier. 

I  180.  Emenidns  le  fiert  en  l'elme  d'un  fnusarl. 
(Li  romans  d'Alexandre,  p.  3U5,  v.  27.) 
Lancent  à  lui  faussars,  espiés  biiinis, 
L'escu  li  partent  jusqu'au  l'auberc  treslis. 

(Gaydon,y.  4310.) 
Itanste  ot  et  forte  et  roide  et  si  porte  falsart. 

{Les  chélifs,  f°  107.) 
As  dens  a  ocis  maint  lupart, 
Qui  plus  sont  Irenrant  d'un  fausait. 

{Hom.  du  comte  de  Poitiers,  v.  56!.) 
V.   1260.   Et  il  li  ont  donnù  mainte  ruiste  colée 

De  lanclie,  de  faussart  et  de  trenchant  espée. 
[Doon  de  Hlaïence,  v.  8527.) 
Chacun  porte  .1.  fausart  dont  li  achiers  resplent.    ! 
Son  clieval  esperone  par  merveillox  air. 
D'un  fausart  que  il  porte  vait  Enjîuerran   férir. 
{La  conquête  de  Jérusalem,  v.  5798  et  7988.) 
Lancent  leur  lances  et  faussars  à  volée. 

{Rom.  dWliscans,  v.  266.) 
Mais  Rcnart  le  féri  ou  col 
De  son  fausart,  jus  li  eust 
Caupée  le  tieste,  ne  fust 
L'aubiers  dont  ot  le  gave  plaine. 

(Renart  le  nouvel,  199.) 
En  sa  main  .i.  fausart  dont  li  fers  fu  quarrés. 
(Fieiabras,  v.  1573.) 

V.  1380.  Huceton  Clemenbeau  combatoit  d'un  fauchart 
Qui  tailloit  d'un  costé,  crochu  fu  d'antre  part. 
Devant  fu  aniouré  (pointu)  trop  plus  que  n'est 

|uu  dard. 
(Combat  de  30  Bretons,  p.  19.) 
Et  li  sarrazin  lièrent  de  bons  espois  agus. 
De  lances  et  de  dars,  de  faussars  esmoulus. 
{Chron.  rintée  de  Du  Guesclin,  t.  Il,  p.  49.) 
Si  coururent  après  eulx,  et  les  assaillirent  en  get- 
tant  dars  et  faussars.   (Jlénard,  Hisl.  de   Du  Guesclin, 
eh.  40.) 


1260. 


1280. 


1288. 


1300. 


1383. 


Id. 


1502.  —  Fauchard,  tiré  d'une  édition  latine  de  Virgile, 
f  313  v». 


FAUCHET.  —  Serpe  ou  faucille  â  longue  hampe, 
principalement  usitée  pour  la  taille  des  arbres. 

1377- —  Un  fauchet  de  fer  à  taillant.  Arch.  JJ.  111, 
p.  345.) 

I4S9-  —  Dn  baslon  que  l'on  appelle  faucquet,...  du 
taillant,  dud.  raulci|uot.  (Ibid.  189,  p.  363.) 

1*67.  —  Ung  t'iinquet  ou  raverlon  en  façon  de  serpe 
ennianché  en  lui  Ion;;  baston.  {Ibid.  200,  p.  71.) 

FADCHON.  —  Sorte  d'épée  large  à  lame  courbe 
comme  le  fauchard,  et  à  un  seul  tranchant  renversé 
comme  le  badelaire. 


V.  1280.  A  son  chevet  avoit  pendues 
Espées,  guisarnics,  niaçues. 
Miséricordes  et  fauchons. 

{Rom.  de  Cléomades,  v.  2929.) 
I30S.     Aus  fauchons  trenohanz  et  aus  haches 
Pour  férir  à  une  main  faites. 

(Guill.  Ouiart,  t.  II,  v.  4661.) 

1309.  —  Et  le  clerc  fiert  du  fauchon,  fist  le  prévost  et 

li  trancha  toute  la  jambe   en  telle   manière  que  elle   na 

tint  que  à  l'estival...   Et  le  clerc  féri  du  fauchon  parmi  la 

teste,  si  que  il  le  fendi  jusque  es  dens.  (Joinville,  p.  38.) 

'351.  —  De  quodam  gladio  gallice  fauchon  noncupato. 
[Lettre  de  rémiss.,  ap.  du  Cange.) 

V.  1380.  Espées  ourent,  et  dagues  et  lances  et  fauchons. 
(Combat  de  30  Bretons,  180.) 

S.  d.  —  Pour  les  espées  ou  fauchons,  dont  les  ungz 
avoient  les  allemelles  et  les  autres  les  fo\irreaux.  (Wau- 
rin,  Anch.  chron.  d'Engleterre,l.  II,  p.  120.) 

FAUCILLE.  —  V.  1300.  —  De  leurs  racines  (des 
osiers)  sont  lyez  les  manches  des  faucilles  et  autres  choses 
à  tailler  bois  et  vignes.  (P.  des  Crescens,  1.  5,  ch.  7.) 

FADCON  et  FAUCONNEAU.  —  Pièces  d'artillerie 
de  petit  calibre  et  qui,  dans  les  tableaux  de  1540  et 
1550  (Voy.  page  77),  se  placent  entre  la  coulevrine 
moyenne  et  l'arquebuse  à  croc. 

Le  faucon  était,  à  cette  époque,  un  canon  du  poids 
normal  de  100  kilogrammes,  attelé  de  trois  chevaux 
et  tirant  un  boulet  de  500  à  530  grammes.  Le  fau- 
conneau, son  diminutif,  du  poids  normal  de  150  à 
250  kilogrammes,  s'attelait  de  deux  chevaux  et  son 
projectile  pesait  430  grammes.  Toutefois  ces  données 
ne  sont  point  constantes  puisque  nos  documents  si- 
gnalent, en  1513,  un  faucon  de  50  kilogrammes  et, 
en  1528,  un  autre  du  poids  de  600  kilogrammes. 

1505.  —  Guillaume  Lambedey,  fondeur,  demeurant  à 
Dijon,  fait  marché  de...  «faire  et  rendre  2  faulcons  selon 
l'eschantillon,  de  la  longueur  et  grosseur  qui  luy  sera  pour 
ce  donnée...  moyennant  le  prix  et  somme  de  3  fr.  pour 
ung  chascun  cent  (de  poids)  desd.  basions.  (Arch.  de  la 
Côte-d'Or,  J.  Garnier,  L'artill.  de  Dijon,  p.  36.) 

1513.  —  Nicolas  Piobin,  fondeur,  pour  la  façon  de 
4  faulcons  de  fonte  de  mitaille,  chacun  faulcon  pesant 
100  Ib.,  ei  ayant  de  longueur  5  pieds  pour  le  moins  en 
chasse...  moyennant  100  s.  t.  pour  chascun  cent,  (/fcid.,  p. 42.) 

1522.  —  Un  faucon  à  gueulle  de  lyon  davant,  monté 
de  fust  et  de  roues,  du  poids  de  800  1.  —  Plus  ung  aultre 
faulcon  desmonté,  à  gueulle  de  serpent  entour  les  touril- 
lons, poysant  350  1. —  Ung  faulconneau  à  gueilhe  de  ser- 
pent davant  du  poix  de  200  ou  plus.  —  Plus  3  autres 
petitz  faulconneaulx  poysant  250  ou  environ.  (Inv.  des 
objets  embarqués  à  Bordeaux  pour  le  siège  de  Fonta- 
rabie,  Arch.  de  la  Gironde,  minutes  de  Math.  Contât, 
111,2.) 

1528.  —  A  Simon  Blondiel,  fondeur  à  Tournay,  pour 
2  engiens  nommez  faucons  vollans,  de  12  piez  de  cache 
depuis  la  lumière,  pesant  l'un  1050  1.  et  l'autre  1055  I. 
au  pris  de  9  1.  le  cent,  190  1. 

Au  même  pour  2  faucons  vollans,  l'un  pesant  1260  1.  et 
l'autre  1270  1.  227  1.  13  s. 

1543.  —  A  M"'»' Martin  et  .lehan  Pusternaux,  fondeurs 
d'artillerie  à  Matines,  pour  4  faulconneaulx  de  fonte  pe- 
sant 3021  1.,  à  raison  de  28  1.  le  cent.  [F.xtr.  des  rég.aux 
comptes,  La  Fons,  Artill.  de  Lille,  p.  33.) 

I  560.  —  On  fait  maintenant  sacres,  faucons  et  faucon- 
neaux tirans  trestous  fer.  Le  sacre  lire  12  livres,  le  faucon 
6,  le  fauconneau  3  à  4  livres.  (Biringuccio,  Pyrotechnie, 
1.  6,  p.  102.) 

1617.  —  Onze  fauconneaulx  de  fonte  vers  et  ung  autre 
de  fer,  8  desquels  sont  guernis  chacung  de  sa  qune  de  bois 
elles  autres  non.  (Inv.  du  chàl.  de  Vaijres.} 

FAUCONNEAU.  —  A  l'appui  de  la  définition  du 
lexicographe  Monet,  voici  un  appareil  élévaloire  du 
xv"  siècle,  emprunté  au  manuscrit  ili>  Paul  Sanlini. 

1635.  —  Fauconneau.  Machine  à  lover  fardeaus,  com- 
posée de  2  longues  et  droites  .solives  de  bois,  jointes  au 
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trcteau,  armiii's  au  haut  d'une  forme  de  chapiteau  Icvis, 
((ariii  ilo  polio  et  corde  avec  le  tour  et  mouliiict  an  bas. 
(l'h.    MoHL-t.) 


1-160.   —  [Turris  œdificatoria.]  Fauconneau  d'après 
P.  Santini.  Biblioth.  Richel.,  ms.  lat.  7239,  C  Si. 


FAUCONNERIE.  —  L'éducation  des  oiseaux  de 
volerie  réclaiiiail  des  soins  dont  les  traités  spéciaux 
peuvent  seuls  donner  l'idée.  Ces  raffinements  admis 
pour  le  |)laisir  de  la  chasse  expliquent  l'achat,  en 
1361,  pour  deux  cents  francs  soit  seize  cent  soixante- 
six  francs  de  notre  monnaie,  d'un  faucon  donné  par 
le  roi  au  comte  de  Tancarville. 

136*.  —  200  fr.  pour  un  faucon  que  nous  avons  fait 
acheter  pciur  nosire  anié  et  féal  conseiller  le  conte  de 
Tancarvillp.  (L.  Delisle,  Mandem.   de  Charles  V,  n°  180.) 

IS34.  —  112  I.  3  s.  t.  pour  16  douzaines  chappcrons 
d'ojseaulx  de  toutes  sortes,  à  21  s.  t.  la  douz.  — 6 paires 
de  (grosses  sonnettes  de  faulcon  liaigartà  10  s.  t.  la  |iaire. 

—  3  douzaines  paires  de  sonnettes  de  faulcon  à  40  s.  t.  la 
douz.  —  12  douzaines  paires  d'autres  sonnettes  de  toutes 
sortes  à  30  s.  la  douz.  —  200  esguilles  à  enter,  20  s.  t. 

—  Pour  3  douz.  de  tourctz  à  10  s.  t.  la  douz.  —  2  douz. 
de  beués  de  cuisine,  20  d.  —  Pour  6  leures  garnjs  de  cro- 
chetz  d'yvoire,  à  15  s.  l.  pièce.  —  12  gants  de  ohanioys 
jauluc.  a  houppes  de  soje  à  1  j  s.  pièce.  —  12  gands  doubles, 
36  s.  t.  —  2  douzaines  de  paires  de  sonnettes  dorées, 
armoyécs  aux  armes  de  mons.  le  daulphin,  à  5  s.  la  douz. 
10  I.  t.  —  12  gibecières  du  fauconnier  à  5  s.  t.  la  pièce. 

—  2  douzaines  de  cliapperons  à  houppes  de  soye,  à  70  s. 
la  douz.  —  2  fillières,  10  s.  t.  —  i  accoustrcmens  d'oy- 
scaulx  dont  les  cliapperons  sont  à  houppes  de  soye,  .à 
6  s.  t.  la  pièce.  —  Pour  la  garniture  de  12  oyseaulx.  de 
getz,  longes,  chappcrons  et  sonnettes,  70  s.  —  Et  pour  un 
coffre  à  mettre  toutes  ces  choses,  55  s.  {Optes  rvy.  ms. 
Biblioth.  Itichel.  67(;2,  p.  1-13.) 

1561. —  Des  garnitures  qu'il  faut  au  fauconnier.  — Le 
bon  laucunnier  aura  dans  une  armoire,  dans  sa  chambre 
ce  qui  suit  : 

Premièrement  une  ou  2  bonnes  momies  (dépouilles 
d'autours)...  Une  grande  peau  d'un  vieux  lévrier  passée 
en  blanc  et  bien  grasse  de  suif,  sans  poil.  —  Une  peau 
de  veau  gris  bien  parée  et  mince.  —  4  gands  pour  porter 
l'oyseau.  —  2  gands  de  loutre  pour  l'hyver,  le  poil  en 
dedans  ;  il  doit  aussy  avoir  des  gands  ordinaires  afiin  d'en 
d'en  avoir  à  la  main  droite  pour  se  garder  du  froit  l'yver, 
et  l'été  du  chaud  et  des  mousches.  —  12  paires  de  grosses 
sonnettes  bien  bonnes  et  claires.  —  12  paires  de  sonnettes 
moyennes  bnnnos  et  claires.  —  12  paires  de  petites  son- 
nettes bonnes  et  claires.  —  12  longes,  12  tourets,  12  paires 


de  jets.  —  12  paires  de  porte-sonnettes.  —  12  porte- 
tourels.  12  paires  de  vcrvelles.  — 6  chaperons  de  gerl'aux, 
6  chaperons  de  sacre,  0  chaperons  de  lanier,  ti  chaperons 
de  faucon,  li  chaperons  de  tiercelet  do  gerfaux,  li  chape- 
rons de  sacrct,  0  chaperuiis  de  laneret,  0  chaperons  de 
tiercelet  de  faucon,  3  chaperons  d'émerillon,  3  chaperons 
de  hobreau.  —  6  leurres  neufs  et  bien  grands.  —  La 
niasse  ou  chanvre  préparée  pour  faire  les  cures.  —  Une 
livre  de  sucre  oandy.  —  2  onces  de  bonne  rubarhe.  — 
8  0.  de  manne  fine  de  Calabrc.  —  2  o.  d  aloès  soccotrin.  — 
2  0.  de  tutie  préparée.  —  Une  bouteille  d'eau  de  rose,  do 
pinte.  —  Du  vinaigre  bien  fort,  une  bouteille  de  pinte.  — 
Une  phiolle  d'iinyle  d'hypéricuin,  de  12  o.  —  Une 
phiolle  d'huyie  de  jaunes  d'œuf,  de  12  o.  —  2  boistes 
de  pilules  douces  et  autres.  —  Un  cent  d'ayguillcs  assor- 
ties, grosses,  moyennes  et  petites  pour  enter  les  pannes 
des  oyseaux.  —  Garder  aussy  toutes  les  pannes  desoyseaux 
que  l'on  mue,  tant  des  ailes  que  de  la  queue.  (Jacques  du 
Fouilhiux,  Méthode  pour  dresser  et  faire  voler  les 
oysetiu.v,  cil.  14.1 

FAUCONNIÈRE.  —  Gibecière,  escarcelle  que  lo 
faucomiicr  perlait  suspendue  à  la  ceinture. 


V.  U80. 


Faucûuniere.  Biblioth.  Ilichel.  ms.fr. 
n"  17,  f-  1. 


16  11.  —  Fauconnière.  Ilawfiiiig  bag.  (Cotgrave.) 
1620.  —  Art.  49. —  Aucun  maître  sellier  et  bahutier  ne 
pourra   faire  des  fauconnicrcs  qui  ne  soient  de  bon  mou- 
ton,  et  doublé  de   bonne  bazane.  {Slat.   des  selliers  de 
Bordeaux,  p.  349.) 

1635.  —  Fauconnière.  Sac,  sacoche  de  fauconnerie 
—  Sacoche  de  qui  cpie  ce  soit  à  porter  menues  bardes  à 
rar(;oii  de  cheval.  (Pli.  Monel.) 

FADCRE,  FADTRE.  —  Ces  deux  mots  dont  le  se- 
cond seul  est  ancien  ont  été  pris  l'un  pour  l'autre  à 
cause  d'un  cerlain  rapport  d'emploi  et  nialgié  la  dif- 
férence d'étymologie.  Depuis  la  publication  en  1055, 
du  Trésor  des  mitiquites  de  Borel,  une  mauvaise 
lecture  de  cet  auteur  mettant  le  molfdiirrc  en  cir- 
culation, on  a  appelé  ainsi  le  crochet  plus  ou  moins 
long,  souvent  articulé  à  cbarnièri'  ((u'un  avait  vissé, 
dès  le  xv"  siècle,  sur  le  côté  droit  du  plastron  de  la 
cuirasse  pour  maintenir  la  lance  en  ariél  horizonta- 
lement. Les  plus  grands  développements  de  celti; 
pièce,  quelquefois  terminée  en  ariiére  du  cavalier 
par  une  longue  coulisse,  correspondent,  pendant  cent 
cinquante  ans,  à  la  confection  des  harnais  de  joute  ; 
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les  moindres  se    rencontrent  dans  l'armement  de 
guerre.  (Voy.  les  fig.  p.  640.) 


1600.  —  Haubert  :  C'est  une  cutte  de  mailles  à  man- 
ches et  f;orj;iMiiis,  diminutif  :  haulierj,'c'<m.  Et  \h  dessus 
uue  cotte  d'armes  de  fer  à  laiulieau  en  la  faudicre. 
(Et.  Binet,  Mero.  de  la  nature,  ch.  17,  p  110.) 


XVI"  s.  —  Fautre  gravé,  app.  à  M.  W.  Rig 


Le  fautre,  faire  ou  feutre  desxii"  et  xiii»  siècles  est 
proprement  une  couverture,  une  garniture  de  laine 
feutrée  fixée  à  la  partie  de  la  lance  qui  s'insérait  sous 
le  bras  du  cavalier  au  moment  d'une  charge  et 
empêchait  la  hampe  de  glisser  par  l'effet  du  choc. 
Bien  que  cette  garniture  de  la  lance  ne  soit  pas  vi- 
sible dans  les  manuscrits,  les  te.xtes  de  cette  époque 
ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  notre  interpréta- 
tion. Dès  le  commencement  du  xiv=  siècle,  cet  arrêt 
est  placé  immédiatement  au-dessous  de  la  grande 
rondelle  dont  ou  commença  à  munir  la  lance  à 
tournoyer. 

I  160.  Si  met  la  lance  sor  le  fautre 

Et  11  uns  let  corre  vers  l'autre. 

(Rom.  de  Perceval.) 
I  180.   Andrones  sist  armés  et  galupe  son  frain. 

L'arme  droite  sor  feutre  et  l'enarme  en  la  maiu. 
. . .   Lance  et  roide  sor  feutre  à  loi  d'un  bon  guerrier. 
(Rom.  d'Alixandre,  f»  iO.) 
V.    1240.     Si  viennent  les  Galoz  mcnuz. 
Lance  sor  fautre  et  escu  pris. 
Comme  pour  joster  à  demis. 

(Partonopex,  ('  160.) 
V.    1250.       Lanche  levée  .sour  le  fautre 

S'entreviennent  ot  se  lieslient. 

[Rom.  de  la  Violette.) 
Id.        Primes  i  cort  aiuz  (|ue  li  autre 
Lance  levée  sor  le  fautre... 
Icil  l'ont  premier  encbaucié. 

{Rnm.  duRenart,l.  1,  v.  352.) 
XIII'  s.     Il  a  repris  sa  lance,  sur  feutre  la  posa. 
(Le  chevalier  au  cygne,  v.  15169.) 
1270.     Brocièrent  li  uns  vers  l'autre, 
Iréemeat,  lance  sor  fautre  ; 
Moult  aspremeut  se  combatirent. 

(Pb.  Mouskes,  f°  iil.) 
1383.   Chascun  lance  sur  feustre  es  estrlers  s'aficha. 
(Chron.  rimée  de  Du  Guesclin,  t.  I,  p.  359. 
I28S.       Et  Cuenes  vint  lance  sour  fautre. 

Dedans  son  biaume  escriant  :  Oure! 
(J.  Bretex,  Le  tournoi  de  Chauvencij,  v.  792.) 

FADDE,  FAUDIÈRE.  —  La  partie  du  corps  com- 
prise entre  les  hanches  et  les  genoux,  et  les  pièces 
du  costume  civil  et  militaire  qui  servaient  à  la  pro- 
téger. Voy.  Falde. 

1590.         Et  la  dame  lors  se  leva... 
Si  se  vesti  d'une  vert  cote 
Molt  bien  faudée  à  plois  rempans. 
(Eust.  Deschamps,  Barbazan,  Fubl.,  t.  i,  p.  11.) 
1488.   —   A    Bertrand    Théveuin,    bauberjonnier    de- 
jnouraut    à  Tours,   ]iour  unes  manches  et  une  fauldes  de 
tine  maille   de  Neuzcnberc  (Nurejubei-g),  prises   et  ache- 
tées de  lui  pour  la  personne  dud.  Sr(le  roi),  45  1.  10  s.  t. 
{Cjite  de  l'écurie  du  roi.  S"  6.) 

1491 .  —  A  Pctro  del  Porto  de  Navarre,  ou  nombre  des 
100  arbalestriers  que  Icd.  Sr  (le  roi)  a  nouvellement  mis 
sus  :  pour  avoir  unes  manches  de  mailles  et  unes  faultes,  à 
ce  qu'il  soit  niiculx  eu  point  en  lad.  cunipaiguie,  100  s.  t. 
\Cple  des  menus  plaisirs  du  roi,  f»  187  v°.) 


1475.  —  Faudiere,  Biblioth.  liicliel.  ms.  fr. 
n»  192,  f"  175  v». 


1606.  —  Le  fauls  du  corps  de  l'homme  et  femme  est 
la  partie  qui  est  sans  os  entre  la  basse  cote  et  la  hanche. 
—  Le  fauls  du  barnois  est  joignant  la  tassete.  (Nicot.) 

FAUDESTEUIL.  —  Fauteuil,  siège  de  parement  et 
de  toilette.  C'est  un  pliant  avec  accoudoirs,  siège 
et  dossier  garni,  que  les  descriptions  des  xiV  et 
XV  siècles  signalent  comme  des  objets  d'une  extrême 
richesse.  Le  plus  ancien  monument  de  cette  espèce 
nous  semble  être  le  fauteuil  dit  de  Dagobert,  con- 
servé au  Cabinet  des  médailles  et  trop  connu  pour 
être  reproduit  ici.  Les  plus  récents  ont  servi  de 
sièges  pontificaux  au  chœur  des  églises. 


XI  s.  —  Faudesteuil  conservé  au  monastère  Noonberg 
à  Salibourg. 


rar. 


1A(1)ESTE[III, 


I3S0.  Li  rois  sist  en  un  Taudostuct. 

Ilol  coD  i\  (cl  home  csluel. 

{llom.  ilu  nenart,  v.  82r.3.) 
1395.   —   Unum    fiicUtorium   parviini   do  cbano,  quoil 
jiiii;;ilur  siinul   sicut  uu.i   tabula.  {Tlies.  Sedis  Aiiostol., 
f.  lôU.) 

V.  1300.  —  Ferrulum.  Faudesluef,  geiuis  est  cathodro 
([ue  pnlest  claudi  otapcri.  (Closes  s.  J.  de  (lailande,  853.) 

1352.  —  licllioninii't  Tliuri'l.  |i(iiir  une  aune  de  fin  vcl- 
luan  iraiiioisy  baillée  à  Nicliolas  Waquicr,  aniieuiicr  du 
roj...  pour  l'aire  la  couverture  du  sièu;tf  d'un  faux  estueil 
pour  le  ro_v  ;  pour  2  livres  de  soyo  a  faire  les  tissus  et 
jiour  un  uiare  de  perles  à  semer  lail.  couverture,  faire  les 
ouvrages  d'icellc  et  les  boutons  des  pendaus,  \M  esc. 

l.ed.  Nii'liolas,  pour  sa  peine  de  l'aire  et  ouvrer  île  bro- 
deure  la  couverture  du  siège  duil.  f.iux  estueil  avec  les 
S  pendaus,  laiiuelle  couverture  fut  ouvrée  à  orlievoies, 
faite  d'or  de  rdiippre  à  2  bi'oclies,  dedcns  les  compas 
des(|uclles  orbcvoies  estoient  pi'ans  oiseaux  faiz  d'or  nue 
près  du  vif,  le  niielx  et  le  plus  riclieineut  que  len  ponil.  à 
une  fraille  d'eslrauges  fiieilla^'CS  d'inillreiner,  tous  de 
perles  cl  cliaiupoyés  {l'autros  eslrau;;cs  leuilliiges  d'oul- 
irenier,  tons  de  perles  et  les  tiges  d'iceuls  feuillages  faites 
d'or  de  Cliipprc  .ï  2  broches,  l'arniv  avoit  oisellès  rl'or  nué 
louz  près  du  vif.  —  INiur  or  do  C.liippre,  pour  trailurc, 
soye  a  coudre,  façon  des  tissus  et  <le  ii  liootcHis  de  perles 
pour  IcsX  peudans  dessusd.,  pour  tout  3tl  1.  (3"  Cple  roij. 
d  El.de  Lafontaine,  (■■  11  11.) 

1353.  —  A  Jehan  le  Draalier,  pour  la  façon  et  app.i- 
reil  il'un  famleslueil  d'argent  et  de  cristal,  garny  de  pier- 
reries, fait  et  livré  en  ce  ternie  aud.  Sr  (le  roi),  duijuel 
faudestiicil  led.  orfèvre  list  faire  la  charpenteric  et  y  inist 
cl  assisl  plusieurs  cristaux,  piiices  d'onluniineures  de  plu- 
sieurs devises,  perles  et  autres  pièces  de  pierreries,  et  y 
list  plusieurs  ouvrages  de  son  métier,  771  esc. 

l'remièrenienl  pour  la  charpenteric  dud.  faiidcstueil  faite 
par  luaistre  Pierre  de  Vienne,  20  esc.  —  i'oiir  212  pièces 
d'euluniineurc  mis  dessoulz  les  cristaux  dud.  faudestueil, 
dont  il  eu  y  a  -iU  ariiioiées  des  armes  de  France,  IJ6  à  pro- 
phètes tenant  rollcaux,  112  à  demis  villages  et  demiz 
bestes,  et  est  le  champ  d'or,  et  l  grans  liystoires  des 
jugemens  Salomon,  et  servent  aiisiuoieux  dud.  faudestueil, 
et  furent  fait  par  la  main  de  Cnillaume  Chastaigne,  120 
CSC.  —  It.  pour  12  cristaux  pour  led.  faudestueil,  dont  il 
y  avoit  .^  creux  pour  les  hastons,  U  plaz  et  un  rout  plat 
pour  le  moyen,  et  furent  faiz  par  la  main  Pierre  Cloet, 
jiour  ce  'J5  esc.  —  It.  pour  cent  et  demi  de  garuaz  et  82 
que  prenies  (|ue  esnieramles  pour  led.  faudestueil,  pour 
loul  38  esc.  —  II.  Pour  80  pelles  d'Oriant,  que  d'Escoce, 
que  de  Compiègnc,  pour  led.  faudestueil,  fS  esc.  —  It. 
Pour  (i  onces  d'or  parti  pour  envoirier  les  pièces  dVtrfa- 
vreric  dud.  faudestueil,  12  esc.  —  It.  Pour  12  m.  6  o.  et 
16  estellins  d'argent  mis  de  croissance  aud.  faudestueil,  à 
6  esc.  un  quart  le  m.,  80  esc.  —  II.  Pour  or  à  dorer 
toutes  les  pièces  d'orfavrerie  dud.  faudestueil  en  98  ll^irins 
de  Florence,  110  esc.  —  It.  Pour  la  l'a.on  de  lad.  orl'avre- 
rie  app.  aud  faudestueil,  la  quelle  led.  orfèvre  fist  tout  de 
nuef,  c'est  assavoir  faire  et  forgicr  535  chaatons,  U  virolles 
à  beslcleltes  et  à  fueilles  enlevées  et  4  pièces  d'un  espan 
de  loncchascune  à  feuillage  et  à  bestclleltes,  et  18  pignons 
à  feuilles  et  à  heslelletes  enlevées,  et  un  roui  pour  le 
moieu  de  la  façon  des  pingnons,  et  furent  loules  ces 
pièces  perciées  à  jour  et  envoirrées  d'or  bruni.  Et  23  pil- 
liers  lortiz  d'enleveure,  el  toutes  les  autres  pièces  dud. 
faudestueil  furent,  par  led.  orfèvre,  lavées,  nestoiées,  re- 
dréciées,  rehrunies,  redorées  el  mises  sus.  Pour  façon, 
déchiel  el  poine  de  toutes  ces  choses,  250  esc,  somme 
771  esc.  d'or.  [Deniier  Cple  rotj.  d'Et.  de  l.afontaine, 
V'  Ifîô.) 

1361.  —  Falcisloriuiii  pulcrum  de  serico  albo  laboralo 
ad  compaxus  de  auro  cuiii  leouibus  et  aliis  animalilius  de 
auro  in  ipsis  compaxibus,  cum  listis  de  syndone  rubeo  el 
giallo  circumcirca. 

Aliud  falcislorium  de  dyaspero  viridi  laboralo  ad  cervos 
de  serico  rubeo  cum  capitibus  et  pedibus  de  auro  cl  ad 
quasdam  rotuuditates  cl  viles  ad  modum  arborum,  cum 
quibusdam  llorectis  de  auro  in  medio  ipsarum,  el  cum 
lislis  de  sindone  rubeo  et  albo  in  circuytu  ipsius  panni. 
{Très,  de  Saint-Pierre  de  Rome,  p.  40.) 

1388.  —  Pour  une  chayère  appellée  faulxdestueil, 
paincle  fin  vermeil  el  à  fleurettes,  et  le  siège  garni  et 
et  cstoffé  de  veloux  vermeil  sur  liloysel,  et  Irangéo  de 
franges  de  soye,  pour  pignier  le  chef  du  roy.  —  Pour  une 


autre  chayère  appelée  l'aulxdesteuil,  paincle  lin  vermeil 
à  escussons  des  armes  Mgr  d'Osiuont,  chevalier,  cliambel- 
lan  du  roy  nostre  sire  et  le  siège  d'icelle  garni  do  cor- 
douaii  vermeil  et  frangé  de  franges  de  soye,  délivrée  aud. 
chevalier  du  commaiiiliMiient  dudit  Sgr,  pour  mettre  el 
porter  en  l'oslel  de  la  Cousiergeriode  Sainl-1'ol.  {Arch.K, 
rcg.  19,  f»  89,  V.) 


XIV'  s.  S.  —  Faudesleuil  dans  la  sacristie 
de  la  cathédrale  d'York,  d'après  Asselineau. 


1396.  —  Une  chaièro  de  G  membrures,  appelée  faus 
d'esteuil,  pinnte  de  lin  vermeil  et  clouée  de  pctis  clous 
de  laiton,  de  laquelle  lu  siège  est  de  veluiau  asur  sur  lil... 
pour  servir  à  seoir  led.  Sgr  quant  on  le  pigiie  (Ihid.  K, 
reg.  25,  1^  101,  v.) 

1404.  —  A  Jehan  Balle,  sccUier  demourant  ,i  Paris,... 
pour  2  chaières  de  l  menibreures,  appelées  l'aulx  destuelz, 
dont  les  sièges  sont  couvers  de  veluiau  azur  sur  lil,  où  il 
est  entré  une  aune  dud.  veluiau,...  et  iceuls  faulx  destuels 
pains  de  vermeil.  C'est  assavoir  l'un  à  la  devise  du  roy...  el 
l'antre  à  la  devise  de  Mgr  le  duc  d'Orléans...  pour  servir 
à  seoir  lesds.  Sgrs  quant  on  les  pingne,  au  pris  de  72  s. 
la  paire,  valent  8  1.4  s.  (Cptes  de  la  Cour  de  Cliurles  17, 
Ilihliotli.  Itniiel.  ms.  6743,  f'  36  v°.) 

1428.  —  Lue  chaière vermeille  appellée  fault  detcil,  où 
est  escript  :  jamais,  et  ou  siège  a  un  tigre.  {Inv.  de  la 
Conciergerie  du  Palais.) 

1436. —  Petium  sivc  facistorium  de  panno  serico  rubeo 
cum  vasis  et  rosis  de  auro  per  totum,  sine  ornatu  et  fodera. 
{Très,  de  Saint-Pierre  de  [tome,  p.  73.) 

1606.  —  Fauldeteuil  est  une  espèce  de  chaire  à  dossier 
et  acouldoirs,  ayant  le  siège  do  sangles  entrelassées, 
couvertes  de  telle  estoll'e  qu'on  veul,  laipielle  se  plie  pour 
plus  commodéiueiit  la  porter  d'un  lieu  à  un  autre  ;  et  est 
ehaère  de  paraile,  laquelle  on  tenoit  aiicienneiueut  auprès 
d'un  lit  de  parade.  (Nicot.) 

16  16.  —  Faldistoire.  Le  siège  pontifical  pour  la  célé- 
bration des  messes  pontificales.  (.IrcA.  Km«iC.  deSnissons, 
ap.  Godefroy.) 

1634. —  Derrière  le  grand  autel  s'est  trouvé  une  chaire 
de  cuivre  fort  ancienne,  que  lesd.  religieux  ont  dictestre 
la  chaire  du  roy  Dagobert,  prisée  200  I.  tz.  [Inv.  de  Saint- 
Denis,  f  403.) 

1681.  —  Puis  l'auroil  conduit  (l'archevêque)  sur  un 
grand  faldesloire  élevé  au  costé  de  l'évangile,  au  dessus 
duquel  il  y  avoit  un  dais  en  damas  blancq  et  un  fauteuil 
de  damas  rouge,  sur  lequel  led.  Sgr  estant  assis...  lesd. 
sieurs  chanoines  auroient  demeuré  a  ses  costés  sur  le  fal- 
distoire. (Sermon  de  l'arclier.  de  Uordeaux  à  Saint-Seurin, 
Arch.  de  la  Gironde.) 
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1706.  —  2  fauteuils  de  commodité  (confortables)  cou- 
verts de  tapis  cramoisy,  de  bois  sculpté,  9(J  1.  —  '2  fau- 
teuils de  commodité,  l'un  de  marroqiiiii,  l'aultre  ganiy  de 
crin,  35  1.  (Inv.  du  cliùl.  de  HaiiiboiiilU't,  Aug.  Moutié, 
Arch.  des  Soc.  sav.) 

FAUSSART.  —  Voy.  Fauciiaud. 
FAUSSURE.  —  Rangée  de  trous  que  forme  le  vide 
des  mâchicoulis  sous  le  couronnement  d'une  tour. 

1460.  —  A  l'cnviron  de  l'estage  qui  estoit  comme  ung 
palais  tout  ronil,  avoit  fenestres,  et  entour  y  avoit  ung 
cercle  de  fer  de  merveilleuse  grandeur  ;  car  il  envirnnunil 
toutes  les  fenêtres  et  pendoit  à  tout  des  fiUets  de  fer  qui 
tenoient  à  la    faulsure   de   la   tour.  (Perceforesl,    l.   111, 

P  m.) 

FAUTRE.  —  Voy.  Faucre. 

FAUVEL.  — Cheval  fauve,  alezan  clair. 

1416.  —  A  Messire  Koland  Duntkerk,  et  Cornelis  de 
Haluiu  son  neupveu,  pour  2  grans  clievaulx  de  jouste  à 
longue  queue,  l'un  bay  et  l'autre  fauvel,  400  esc.  (Laborde, 
Les  ducs  de  Bourg.,  n°  396.) 

FAUX.  —  Dt'iiuis  le  xt«  siècle  jusf[u'ii  nos  jours, 
cet  oulil  a  conservé  sensihlement  la  morne  forme.  Son 
mode  d'attache  au  manche  a  seul  varié.  La  faux  est 
devenue  une  arme  de  guerre  lorsque  sa  lame  a  été 
montée  dans  le  sens  de  la  hampe.  Voici  un  exemple 
du  type  primitif  dont  la  transformation  peut  être  con- 
sidérée comme  une  variété  du  fauchard. 


Faux  montée  en  arme  de  guerre,  d'après  Esseuwein. 
Anseiger,  juin  188"2. 


I  180.      Quant  li  rois  vit  Daire  ses  armes  deviser, 
Et  les  clievaliers  eus  haubergior  et  armer. 
Et  qu'il  commande  à  tous  faus  trauçans  aportor. 
{Li  romans  d'Ale.candre,  p.  238,  v.  Sti.) 
I  I  90.     Li  paiens  prent  le  fauc  d'acier  trempé, 
Après  Huon  l'a  fièrement  geté. 

(Iluon  de  Bordeaux,  v.  0537.) 

1321.  — In  caméra  piscbatoris...  unani  falcem  dupli- 
cem  pro  lierbis  aquarum  secandis.  (Inv.  de  l'èvêclié 
d'Arras,  Arcli.  d'Arras.) 

1387.  —  Adoncques  s'arma  le  gayant  et  lassa  le 
heaulme,et  prinst  ungllayel  de  plomp  a  3  cbainnes,  et  une 
grande  faulx  d'acier... 

Et  au  passer  que  GeufTroy  fist-il  (le  géant),  férist  le 
clievau  de  la  faulx,  si  que  lui  trencha  les  garrès  de  derrière. 
(Mélusine,  p.  337,  8.) 

V.   1500.     Les  bonnes  faulx  à  Epernay. 

{Le  dict  des  pays.  Montaiglon,  liée,  de  poéf.  fr.,  t.  V, 
p.  109.) 

FAUX-VISAGE.  —  Masque,  accessoire  d'un  dégui- 
sement ou  préservatif  du  teint.  L'usage  antique  du 
mas(|ue  réapparaît  en  France  au  xiv  siècle,  apporté, 
dit-on,  par  les  Vénitiens.  Les  comptes  du  connétable 
d'Kn  olircnt  |)cut-ètre  la  plus  ancienne  mention  ù 
signaler  parmi  les  textes  de  cette  époi[ue. 

1338.  —  Pour  12  cotes  de  samit  longues  pour  dames 
et  pour  clievaliers,  toutes  semées  de  soulaux  et  dedens 
lesd.  soulaux  myrours,  lesquelles  despensées  au  noces  du 
chevalier...  et  pour  faux-visages  avec  les  chevelures  de 
soye  deffilez,  pour  cbascune  cote  avec  les  faux  visages, 
40  s  ,  valent  21  I.  p. 

1340.  —  (Pour  les  noces  de  Ms.  de  Gulnes)  16  faus  vi- 
sages avecques  les  barbes  et  les  chevelures  de  cuer  de 
soye,  12  c.  pièce.  —  30  faux  visages   verniaux,  30  chiez 


et  30  barbes  tout  verniaux  de  cuer  de  soye,  pour  chascun 
parement,  avec  les  faux  visages,  les  barbes  et  les  cheve- 
lures, 6  1.  {Cptes  du  connétable  d'Eu,  f"  3,  v"  et  5  v°). 

1492.  —  Ung  tiers  veloux  noir  pour  doubler  2  faulx  vi- 
saiges  appartenant  aud.  S'  (le  roi),  Ms.  t.—  Ung  quartier 
satin  noir  pour  doubler  ung  autre  faulx  visaige  appar- 
tenant aussi  aud.  S'.,  22  s.  6  d.  (lO'  Cpte  roij.  de  P.  Bri- 
connet,  ('  07.) 

FAVART.  —  .\rnie  du  genre  de  l'épieu  de  guerre. 

1 337.  —  Doit  livrer  et  mettre  en  chacune  galie  OÛOO  vi- 
retons,  300  lances,  500  dards,  favars,  lances  longues 
ferrées,  roncies  de  fer,  crocs  et  tous  autres  garnemens  et 
armeures.  (Ordonn.  des  gateres  de  Gènes,  ap.  du  Cange, 
v°  Favcria.) 

FAVERIE.  —  Ferronnerie,  ouvrages  de  fer  et  le 
lieu  où  ils  se  forgent. 

1345.  —  Estoffes  et  ouvraiges  de  fer.  —  Pour  2  ser- 
rures de  Limoge  salans  (à  bosse),  2  penturcs  saudices, 
un  verel  et  un  sacquoir  estauié,  et  une  serrure  estoffée  au 
chelier  (cellier),  33  s. 

Pour  le  kaine  du  llaiel  de  le  porto  des  prisons;  ra- 
longier  un  cram|)on  et  un  ploustre...  28  s.  {Cptes  d'ouvr. 
aux  chat,  de  l'Artois,  (•>  lOi.) 

1 370.  —  Faverie.  —  A  Mathieu  Caisuel  pour  4  pen- 
tures  saudices  à  pendre  les  fenestres  du  solier,  0  s.  2  que- 
villes  de  fer  à  tout  les  rosètes  mises  à  lepuye  (l'appui) 
desd.  fenestres,  0  s.  2  gouset,  2  vervellos  saudices  mises 
à  l'uis  de  la  montée  dud.  solier,  5  s.  —  Pour  estolfer  le 
cambre  de  maistre  Pierre  Cnirct  de  candellers  à  la  che- 
minée et  le  porget  de  le  cambre,  de  baves  de  verdies  et 
de  cleuques  à  tournant,  20  s.  —  Pour  les  verghes  de  fer 
qui  tiennent  les  pattes  dud.  porget,  pesant  21  lib.  quar- 
teron, de  10  den.  ob.  la  lib.,  18  s.  0  d.  {ibid.,  f»  112.) 

FAVEUR.  —  Lacurne  de  Sainte-Palaye,  dans  ses 
Mémoires  sur  l'ancienne  chevalerie,  donne  cette  dé- 
finition du  mot  dans  son  acception  primitive  :  «  (j'était 
une  escharpe,  un  voile,  une  coèfe,  une  manche,  une 
mantille,  un  brasselet,  un  nœud,  une  boucle  ;  en  un 
mot  quelque  pièce  détachée  de  l'habillement  des 
dames  ou  de  leur  parure.  Quelquefois  un  ouvrage 
tissé  de  leurs  mains,  dont  le  chevalier  favorisé  oi'noit 
le  haut  de  son  heaume  ou  de  sa  lance,  son  écu,  sa 
cotte  d'armes,  quclqu'autrc  partie  do  son  armure  ou 
de  son  vêtement.  » 

r389.  —  (fournoi  du  roi  de  Sicile.)  Les  dames  tirèrent 
de  leur  sein  diverses  livrées  de  rubans  et  de  galands  de 
sove  pour  récompenser  la  valeur  de  ces  nobles  champions. 
(Le  moine  de  S.  Denis,  trad.  de  Le  Laboureur.) 

1460.  —  Les  dames  estoient  si  dénuées  de  leurs  atours 
que  la  plus  grande  partie  étoit  en  pur  chief.  Car  elles  s'en 
alloient  les  cheveux  sur  leurs  épaules,  gisans  plus  jaunes 
que  fin  or,  en  plus  leurs  cotes  sans  manches,  car  tout 
avoient  donné  aux  chevaliers  pour  eux  parer,  et  guimples, 
et  chaperons,  manteaux  et  camises,  manches  et  habits. 
{Perceforesl,  t.  I,  p.  155.) 

1474.  —  Chargea  par  emprise  une  manchette  de  dame, 
faicte  d'un  ilélié  volet,  moult  gentcment  brodé,  et  lit 
atacher  icelle  emprise  à  son  bras  senestre  à  une  aigui- 
leite  noire  et  blance  richement  garnie  de  diamant,  de 
perles  et  d'autres  pierreries.  (Méin.  d'Util',  de  la  .Marche, 
I.   I,  ch.  14,  p.  409.) 

1557.  — Une  aulne  et  demye  de  thoille  jaulne  orenge 
faicte  à  jour,  barrée  d'argent  tiaict,  pour  faire  une  faveur 
dont  MdS.  a  fait  don  à  la  royne  d'Escosse,  4  1.  0  s.   3  d. 

Pour  une  once  0  gros  de  frange  d'argent  superfine 
moyenne,  et  en  avoir  bordé  toulà  l'entour  de  lad.  faveur, 
105"  s.  —  Pour  la  façon  de  lad.  faveur  et  fonruy  <le  soye, 
7  s.  0  d.  {Cpte  rotj.  de  Julian  de  Douderille,  f'  10  v°.) 

1594.  —  A  Marc  Vischcr,  orfèvre,  pour  (diverses  répa- 
rations)... et  avoir  raccommodé  la  faveur  de  son  altesse, 
en  y  ajoutant  une  perle.  {Inv.  de  l'archiduc  Ernest, 
p.  8ij.) 

1606.  —  Une  faveur  de  tafetas.  semée  de  pemes  (sic) 
et  de  T,  ^  un  large  passement  d'or  et  d'argent  à  jour,  à 
chacun  bout  semé  de  paillettes. (^ir.  </»  chût,  de  Xancij.) 
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FAYNE.  —  Foiiiiii',  fourrure. 

1396.  —  l  lie  li'iu|'lii-'laiiJii  à  lioinme,  fourrée  de  favnes 
cl  i  robes  ù  femme  fourrées  do  gros  ver.  {.lic/i.  J.  J.  IJO, 
pièce  3il.) 

FELLIN.  FERLIN.  —  1557.  —  Pour  une  aulne  .1 
(liMuie  ili-  f'-lliii  l'I.ino  p. iiir  il<inliler  un;;  pourpoint  de  salin 
rouj;!',  à  ij  s.  l'aulne...  l'ellin  unir  pour  douldure,  à  Si.">  s. 
l'a.  {Cptes  roij.  de  Juliitn  de  Huudenlte.f"  8  v°  et  -17  v".) 

1582.  —  Kellin  d'Anulilorre.  la  pièce  de  7  à  'J  aulnes 
doibi  i  8.  (Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

1723.  —  Ferlin  ou  fellin.  —  Petite  élnfl'e  de  laine  qui  se 
fabrique  en  Anjîletcrre.  —  Us  payent  en  France  les  droits 
d'entrée  à  raison  de  3  liv.  la  pièce  do  7  à  8  aunes,  sui- 
vant l'arrêt  du  20  décembre  IGS",  ils  ne  peuvent  entrer 
(juc  par  Calais  et  Saint-Valery.  (Savary.) 

FENDERIE.  —  Macliine  coniposée  de  disques  de 
reiROnli'c  i-u  acier,  faisant  l'office  de  cisailles  et  ser- 
vant à  la  fabrication  des  verges  et  fenlons.  Les  fen- 
deries  à  moteur  liydrauli(iue,  établies  à  répoi|ue  de 
Henri  IV,  niar(|ueiU  une  nouvelle  étape  dans  l'Iiis- 
toirc  de  la  métallurgie  française. 

1603.  —  Ont  tous  rccoRneu...  Qu'il  n'y  en  avoit  aucuns 
(mouliDs  à  couper  les  fers)  par  deçà  plus  près...  Pour  les 
fondeurs  un  eslablis  de  nouveau  à  Maizières  et  Saiiit- 
Di/ier.  (/^c/i').  du  cumeil  du  comm.,  Ilocutn.inéd.,  i]Jé- 
lamjes,  série  I,  t.  IV,  p.  ilO.) 

1604. —  Les  moulins  trancbanlz  de  fonderie...  establis 
sur  la  rivière  d'Estampes  et  qui  se  conimuni'iuent  par  tous 
les  endroitz  du  royaume  do  France,  où  le  fer  se  tranche 
et  fend  en  tant  de  pièces  si  menues  et  de  telle  façnn  qu'un 
veult,  ce  «lui  ne  se  f.iisoit  auparavant  qu'à  la  main  chez 
les  serruriers  et  autres  tels  ouvriers  bien  chèrement  '  on 
que  nous  estions  conlrainclz  aller  quérir  ■lu.x  pays  es- 
trangers,  connue  vcriies  de  fer  à  tenir  des  verrières,  qui 
nous  sont  apportées  d'Allematine  avec  les  verges  do  litz  à 
tenir  les  custodes  et  une  infinité  d'autres  semblables. 
(LalTemas,  liée,  de  ce  qui  s'est  passé  a  l'assemblée  du 
Comm.,  Ibid.,  p.  287.) 

FENÊTRE.  —  L'ouverture  d'une  bouliciue,  au 
moyen  âge,  consistait  généralement  à  aliallre  sur  un 
plan  horizontal  la  moitié  inférieure  du  volet  servant 
de  clolnre  à  une  baie,  et  à  relever  l'autre  moitié  en 
manière  d'auvent.  La  baie  formant  devanture  n'était 
point  vitrée  et  portait  le  nom  de  fenêtre  ou  de  fe- 
nêtre ouverte.  C'est  aiiisi  et  presque  à  ciel  ouvert  que 
se  débitait  la  marchandise.  Fenêtre  est  en  ce  cas 
synonyme  de  boutique. 

Faire  fenêtre  à  l'occasion  d'nn  tournoi  consistait  à 
arborer  aux  fenêtres  d'une  maison  les  bannières  et 
blasons  ih's  chevaliers  tenans.  Les  hérauts  et  pour- 
suivants étaient  chargés  de  ce  soin. 

Parmi  les  textes  relatifs  aux  dilférents  genres  de 
fenêtres,  et  à  leurs  garnitures,  on  remarquera  la  des- 
cription en  l"2tiU  d'un  engin  ([ui  n'est  autre  qu'une 
guillotine. 

1260.       La  fenestre  fu  amont  traite  ; 
Elle  coroit  en  havcure  ; 
Par  eniîien  tient  conraleure 
Descendoit  (|ui  l'cugiiMi  ^'urdoit. 
Et  quant  il  chaoil,  si  fremoit, 
Dedans  dni  cngicn  petite!. 
Qui  estoit  fais  com  .1.  loquet. 
Et  puis  i|ue  fust  aval  coléc, 
Ne  fust  elle  à  force  levée 
Par  .XX.  hommes  sans  dépecicr. 
A  l'engicn  .1.  rasoirs  d'acier 
A  .1.  cainc  d'argent 
\  pcudoit  i|ui  si  durement 
Trcnçoit  ço  qu'on  li  metoit  jus. 

(Messire  Gauvain,  v.  2128.) 


I.  FauUc  de  moulios  a  fendre,  le  fer  que  l'on  veult  fendre  pins 
mince  que  la  barre  ou  verdillon  commun  ne  se  pcult  faire  qu'a  la 
forge.  {Uélili.  du  conseil  du  comm.,  liid.,  p.  2â7.) 


1297.  —  Vide  illum  (lapidem  liina-)  abundantius  inve- 
niri  in  diversis  parlilms  1  hciilonne,  el  viilicliam  in  dallia 
invcniri  cuni  gypso,  i|nia  osl  g>psi  cxlrenotas  quadam. 
KITusius  autein  scinditurin  quaslihct  parles  tenues  el  fiunl 
iode  fcnestriB  sicut  de  vitro,  nisiqiind  loco  plumbi  oporlet 
poncre  lignum.  (Malth.  Silvaticus,  ap.  du  Oangc,  VO'i/p.sic.) 

1300.  —  Sus  chai|ue  feni'stre  où  l'on  vaut  payn,  touz 
les  l.'i  jours...  .f  1.  (.\nit.  de  S.  Ililaire  de  l'oitiers,  t.  I, 
p.  ;tli2.) 

1360.  —  Vil  très  grant  torsicr  d'argent,  porté  sur 
■t  pales  dorées...  Et  lod.  torsier  est  roont  coniiiieuiie  tour, 
garni  de  plusieurs  souages  dorez,  crénelez  par  le  haut,  et 
la  couverture  est  comme  de  tieule,  et  y  a  4  fencstres  lla- 
mengcs.  (Inv.  de  Louis  d'.injou,  n»  7li.) 

1367.  —  Pierre  Lescot,  cagetior,  pour  avoir  faict  et 
Irullissé  de  fil  d'arclias  au  devant  de  2  croisées  de  chas- 
sis  et  de  2  fonélres  namenges...  au  Louvre.  [Cpte  des  dé- 
penses de  Charles  V,  p.  108.) 

1397.  —  Convient  aud.  pignon  faire  et  éililier  une 
l'eiM'slrc  assizc  au  jioint  moyen  diid.  pignon,  conlenant 
7  piez  de  large  ou  environ  el  de  ',1  picz  ilc  liaiill  ou  envi- 
ron, fournie  de  2  eslaiificques  cl  de  fourmoirie  el  rem- 
plaige  piu'laul  leurs  molures,  fiUetz,  boucheaulx  et  nais- 
selles,  comme  et  ainsy  iiue  l'ouvrage  le  requiert  et  désire 
El  fournie  lad.  feiicslre  d'une  bonne  chanihraiido  revestue 
de  fa'llez  an  desscure  du  coiironnemenl  de  lad.  cliani- 
biande,  fournie  de  nœu  cl  d'un  llorun  bon  et  soultisant. 
[Derisde  la  cbaj).  de  S.Liéuin,  Arch.  du  l'as-de-Culais, 
sèr,  Cl.  Offic.  d'Arras.) 

1415.  — Par  manière  de  hastide,  un  plancher  et  2  fre- 
nestresflamanges  doubles  à  pignon,  pour  asseoir  el  mestre 
haussepiez  et  espringales  ou  canons  pour  la  défense  de 
Paris.  {Très,  des  Chartes,  lîeg.  I,  t.   IBO.) 

1424.  —  A  maistre  Jacques  Miette,  pour  avoir  assis 
2  feneslres  flamenghcs  sur  led.  halle,  iô  s.  4.  d.  (Cptes 
de  Lille,  lloudoy,  La  halle  échevinale,  p.  47.) 

V.  1450.  —  Incontinent  que  ung  seigneur  ou  baron  est 
arrivé  ou  hahergeinenl,  il  doiht  faire  de  son  blazon  fenes- 
tre en  la  manière  que  s'ensuit  :  C'est  assavoir  faire  mettre 
par  les  héraulx  el  poiirsuyvans  davant  son  logeis  une 
longue  planche  attachée  contre  le  mur,  sur  c|uoy  sont 
pains  les  hlazoïis  de  lui...  et  de  Irèslous  ceulx  de  sa  com- 
pagnie qui  veulent  tournoyer,  tant  chevaliers  que  esrniers. 
Et  à  la  fenestre  haute  de  sond.  logeis,  fera  mettre  sa 
bannière  dcsploiéc.  (Le  roi  Itené,  Devis  d'un  tournoy,  1. 11, 
p.  17.) 

1454.  —  Pour  4  gons,  4  verlvelles  (a/.  :  verlevelles)  et 
2  faux  courrailz  et  d'ieeiilz  ferrées  2  feneslres,  10  s.  (Ar- 
genterie de  la  reine,  Cpte  de  J.  liochetel,  C  tJ'J  v".) 

2  aulnes  de  lolile  blanche  cirée,  dont  a  esté  fait  un 
cliassil  mis  en  la  chambre  do  rclrail  de  lad.  dame  (la  reine) 
au  château  dud.  Melun.  —  4  châssis  de  bois  à  tendre  dn 
papier  pour  les  fenêtres  de  lad.  chambre.  —  Tne  main  et 
demie  ib^  papier...  cl  pour  huile  à  les  oindre  pour  esire 
plus  clers.  (Ibid.,  t-'  1U2  el  107.) 

1458.  —  Le  deuxième  jour  de  la  feste,  l'appcUant  el  le 
dell'endant  doivent  faire  feneslres,  c'est  assavoir  mectre 
leurs  bannières,  leurs  haichemens  ou  lymbres  garnis  de 
leurs  enseignes  enlonr,  qui  sont  bandes  de  tatVetas  ou 
drap  de  soye.  L'appelant  d'une  couleur,  le  delTcndant 
d'anllre,  les  vollaiis  |iendcns  derrière  les  espaules.  (.l)i(. 
de  la  Salle,  Traité  des  tournois,  f"  16.) 

1467.  —  A  OniU.  Ilobin,  maçon,  pour  avoir  fait  une 
fenestre  à  potence  en  la  chambre  des  comptes  (d'Angers) 
etc..  10  1.  t.  (Lccoy  de  la  Marche,  Cptes  du  roi  liené, 
art.  7'J.) 

1484.  —  Art.  14.  Aucune  personne  de  la  ville  de  Paris, 
de  quelque  estât  qu'il  soit,  ne  pourra  d'ores  eu  avant 
vendre,  ne  soy  onlrcmectre  de  vendre  publiquement  à 
fenestre  ouverte  auouncs  denrées  dud.  meslier,  soit  vieil- 
les, soit  ncufves,  s'il  n'est  marchant  ou  ouvrier  receu  et 
passé  maître.  (Stat.  des  chaudronniers  del'aris,  Ordomi. 
des  rois,  t.  XIX,  p.  432.) 

1496.  — A  Pierre  Lemercier,  marchant  de  Congnac,  la 
somme  de  5  s.  6  d.  |iourdemyc  aulne  vert...  pour  feuslrer 
les  fencstres  de  la  chambre  de  niad.  dame.  (fJép.  de  la 
Clesse  d'Angouléme,  ms.  BibUoth.  Richel,  88l5,  f"  50  v.) 

IS4I.  —  Art.  i.  Que  tous  houlengicrs  do  celle  ville  et 
faulxbourgs  seront  lenuz  tenir  cl  avoir  leurs  boulicr|ucs 
garnies  de  |iaiu  blanc,  et  tenir  i  leurs  feneslres  ou  bou- 
licques  balances  pour  balancer  led.  payi  s'il  en  est  besoing. 
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{Reglem.  de  la  ville  et  des  faub.  de  Poitiers,  Arch.  de 
S.  Ililaire,  t.  Il,  ]).  203.) 

1571  —  It  Faire  et  fournir  8  châssis  de  bois  de  5  pieds 
et  demv  de  hault  et  2  pieds  et  dcmy  de  large  garoiz  de 
fuie  toi'lle  tjlanclio,  painctz  de  Grotesque  de  couUeur  et 
cirez  de  cire  Idnnclie,  qui  seront  mis  et  posez  aux  fenes- 
tres  et  croisées  de  lad.  grande  salle  [de  l'évôelié].  (Dens 
pour  la  rècepl.  d'Elisabeth  d'Autriche,  M.  d  Arcq, /iey. 
archéol;  lS-i8,  p.  55.) 

IS74.  _  A  Jaii  de  Hucquebiers,  tailleur  de  Ijlancq, 
pour  ouvraiges  de  sou  stil  par  luy  fectes  pour  l'oeuvre  de 
la  chambre  nouvelle  de  messieurs  les  6  hommes,  assavoir 
3  fenêtres  croisées,  :i  demi  fenêtres,  4  tympans,  3  fenes- 
tres  namenges  au  dessus  de  l'entablement.  {Arch.  de  Douai, 
Cplesde  la  ville,  f  HO,  extr.  Dehaisnes.). 


^^■^. 


/'■^■' 


Xiv»  s.  '—  Fenêtre  flamande  en  bois  sur  le  comble  d'une 
des  chapelles  de  l'église  Saiiit-Ouen  de  Rouen. 


,606.  —  Fenestre  flaniende  est  une  espèce  de  feneslre 
faite  de  charpenterie,  en  façon  de  lucarne  issant  eu  forme 
pentatîone  de  la  couverture  d'une  maison,  estable  ou  gre- 
nier, enfaistée  de  tuyle,  assise  bord  à  bord  de  la  muraille 
sur  'laquelle  l'.'sgout  de  lad.  couverture  est  porte.  De 
telles  on  en  void'par  tout  aux  villages.  (Nicot.) 

FENÊTRE  (CiiKVECX  en.  —  Coupés  courts  sur 
le  front  cl  lonibant  parlout  ailleurs  jusqu'à  la  nais- 
sance du  cou  de  façon  à  encadrer  le  visage.  Celte 
mode  durait  encore  en  France  à  l'époque  de  Louis  .\.II. 

1598.  —Ferdinand  son  frère  (de Charles-Quint). ..  por- 
loit  ses  cheveux  longs  et  grands  en  fenestre,  comme  l'on 
disoità  l'anliquc,  à  mode  de  son  aïeul  Ferdinand.  (Bran- 
tôme, Rodomontades  espagnoles,  t.  Il,  p.  12:) 

FÉNOL.  —  Manipule. 

1504.  —  La  chappellc  Mgr  S.  Thomas  de  Cantorbie,  de 
drap  noir,  garnie  de  chasuble,  tunique  et  dalmatuiue, 
tout  d'un  drap,  aveeques  un  estolle  et  fénol  de  drap  d'or... 
Et  oud.  lénol  sont  :3H  boulions  d'argent  et  s'en  fault  ung. 
(Inv.  de  la  calhédr.  de  Sens.) 

FER.  —  Les  emplois  du  fer,  au  moyen  âge,  sont 
restreints  si  on  les  compare  à  ceux  qu'a  développés 
l'industrie  moderne  ;  néanmoins  il  n'est  possible 
d'en  signaler  ici  qu'un  très  petit  nombre  tels  que 
pièces  d'armurerie  et  de  niaréclialeric,  les  moules 
servant  à  l'église  ou  à  la  cuisine,  les  fers  do  prison- 
niers et  quelques  outils  professionnels.  La  première 


série  de  nos  textes  se  poursuit  dans  l'ordre  des  dates 
et  sans  distinctions  d'usages.  Dans  la  seconde  ou 
trouvera  une  liste  des  provenances  du  fer,  ou  des 
lieux  connus  pour  ses  produits  manufacturés.  Signa- 
lons parmi  ceux-ci  les  ateliers  de  liordcaux  qui  em- 
ployaient encore  aux  xv"  et  xvi°  siècles  li'S  fers  du 
Pèrigord,  de  l'Agenais  et  du  Limousin,  M.Gaullieur, 
dans  une  notice  sur  les  armuriers,  extraite  de  la 
Revue  d'Aquitaine,  dit  avoir  retrouvé,  dès  les  pre- 
mières années  du  xvi'  siècle,  la  trace  des  forges  de 
Saint-Front,  près  de  Mussidan  au  diocèse  de  l'éri- 
gueux,  de  celle  du  Bugue  ou  des  Eysies  près  de  licr- 
gerac,  du  l'ont-à-la-l!lanche,  de  Saint-Junien  en 
Limousin  et  des  hauts  fourneaux  de  Parrauqueuchs 
en  Agenais. 

Nous-mème  avons  découvert,  il  y  a  quelques 
années,  dans  la  commune  de  Saint-Priest-les-Fou- 
gères  (Oordogne),  les  vestiges  d'une  forge  à  bivis, 
qui,  située  au  milieu  de  sépultures  barliares,  semble, 
par  sa  position  et  la  nature  de  ses  scories,  remonler 
à  l'époque  mérovingienne  (Voy.  Forge). 

I  158.  —  Dans  la  montagne  de  Garghouri  (Arménie), 
ou  trouve  une  mine  de  fer  empoisonnée.  Les  couteaux  et 
les  armes  qu'on  fabrique  avec  ce  métal  occasionnent  des 
blessures  mortelles.  .Géographie  d'Edrisi,  p.  319.) 

1245.  —  Per  eissa  maniera  us  fers  de  ueolas,  1  den., 
et  un  fer  de  corbels,  1  den.,  et  us  fers  de  gaufres  1  den. 
(Péage  du  pont  du  Tarn  à  Albij,  Eni.  .lolibois,  Albij  au 
moijen  âge,  p.  54.) 

V.  1250.  —  Au  nord  des  montagnes  de  la  Oro.atie, 
dans  la  montagne  qui  dépend  de  la  ville  de  Sebeclou 
(Slyrie)  une  certaine  partie  fournit  un  fer  empoisonné  avec 
lequel  on  fabrique  des  sabres  et  des  kandjars  dont  les 
princes  se  servent  exclusivement  à  cet  usage.  (Ibn-Sayd, 
ap.  Aboulfeda,  Geogr.,  p.  311.) 

1260.   Chacuasdeces  .xiill.  erten  .1.  caeignon 
Lachiés  parmi  le  col  entor  et  environ, 
Grans  moflles  ont  es  bras  et  buies  de  laiton. 
(La  conquête  de  Jérusalem,  v.  24"25.) 
1289.  — N»  47.  —  3  hostiariavel  instrumenta  ad  facien- 
dum  ostias.  (/ne.  de  l'abbaye  de  Siiuacane,  p.  155.) 

1302.    —  2  paires   de  fers  à  gaufres,    lU.   s.  (/)i!<.  de 
Raoul  de  Clermont.) 

1322.   —  Pour  2  paires  de  fers   pour  faire  oblies  et 
galète. 


XV»  s.  — Fer  à  gaufres  à  ta  marque  du  dauphin. 
App.  à  l'auteur. 


1328.  —  A  Jelian,  l'oublieur,  pour  une  paire  de  fers  à 
nieuUes,  48  s.  {Cptes  de  l'hôtel  Mahaut,  Arch.  du  Pas- 
de-Calais,  extr.  J.  M.  Richard.) 

1330.  —  Pour  45  fers  forguez  do  déferre...  et  ferrez, 
2  den.  por  fer,  7  s.  6  d.  —  It.  pour  8  planches  forgiez  de 
déferre  pour  palefrois  et  pour  somers,  2  s.  8  d.  (Cptes  de 
l'év.  dAutun,  Arch.  M,  cart.  82.) 

1337.  —  Uns  fiers  de  wauffres  prisics  3  s.  (Inv.  du  Sgr 
de  Naste,  p.  312.) 

1346.  —  Pour  «500  fers  à  un  piot  du  fuer  de  60  s.  le 
millier.  —  .">UII  fers  à  cauque  de  10  s.  le  cent.  —  Pour 
IKiOU  fers  irarhallestres  à  un  piet,  pinn-  la  garnison  du 
cliastel  de  liellemole,  4  s.  pour  cent.  (Quill.  d'octobre, 
Arrh.du  Pas-de-Calais.) 

I  37  I  .  —  A  Jehan  de  Clo,  pour  uns  fers  à  faire  oblées 
pour  .Ms.,  3G  s.  t.  (Cpte  du  duc  de  Rerry,  f  79  v.) 
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1378.  —  Pour  li  fi'is  lie  {jlayvcs  d'esprcuvc  pour  la 
pnrnison  «le  la  ville,  faits  par  Alain  de  Mirepois,  .1  1.  (lleg. 
lie  la  Cliiixoii  d'Angers,  ir  7.) 

1380.  —  Béalrix,  femme  d6  Calois  obloier,  pour  2  fers 
li  faire  oublies  pour  le  niy,...  \i  1.  IG  s.  p.  —  Thibaut  de 
l'uiscux,  pannetier,  |>ûur  uns  fers  neufs...  pour  uns  fers 
neufs...  pour  f.iiro  sandres  pour  le  rov,  4  1.  16  s.  p. 
(II.  d'Arcq.  Cptes  île  lllolel.  p.  61.) 

1390.  —  Perrin  de  Clioisy,  orfèvre,  pour  arpent  elfaçon 
de  plusieurs  fors  d'arpent  à  cuire  chevaux  du  duc  d'Or- 
l.MHS,  Kl.  10  s.  t.  (.l;-c/i.  Joiiisttiuaull,  n' Gtli.) 

■  '►O?.  —  Le  duc  lit  pendre  par  dessus  l'huis  par 
dehors  2  lances  dont  l'une  si  avoit  fer  de  puerre  et  l'autre 
si  avoit  fiT  de  roehct...  en  sipnillauce  que  qui  voudrait 
avoir  à  lui  paix  ou  guerre  si  le  prcnsit.  (Monslrelet,  59.) 

"»I6.  —  Larpes  découpures  au  bord  d'un  lin  drap, 
faites  d'un  fer  dentelé.  (Laborde,  Les  ducs  de  Doiira., 
n  3(il.)  " 

1450.  —Une  père  de  fers  à  faire  le  pain  ù  clianler, 
Jiayé  (iO  s. 

1466.  —  Pour  un  compas  à  rondir  le  pain  à  chanter, 
■l  s.  t  d.  {C/ties  de  S.  Sulpice  de  Fougères.) 

1468. —  Unp  fert  de  prisonnier,  d'argent  pesant  unp 
mars.  (/;ii'.  de  l'égl.  S.  Claude.) 


t 
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s.  —  Fer  Je prisoiiuier,  face  et  profih 
Au  )iiust;i-  dWrtillerie. 


1 479.  —  Pour  ungs  fers  rivez,  à  cliascun  une  cliesne  et 
une  bolle  pour  i  frans  archiers,  li  1.  t.  —  pour  uiig  fers 
crampes  à  double  serrure,  avecqnes  une  chcsne  et  une 
souni'le  au  bout,  et  pour  brasselet  pour  autres  prisonniers, 
31  1.  t.  —  Pour  ungs  fersrons  à  ciampes,  à  cliesnc  loiipuc 
et  une  soniii'te  au  bnul  et  un  brasselet,  i  bouter  "i  hommes 
ensemble  pour  garder  de  nuyt...  13  1.  t.  —  Pour  '.i  fers 
fermez  à  locquetz,  ;\  cliascun  une  longue  ehesne  et  une 
sonnéle  au  bout...  00  1.  t.  —  Pour  Iti  tilbelles  vallanl 
chascune  1  I.  IG  s.  d.  t.  et  pour  3  doubles  panderons  à 
61  s.  t.  la  paire...  —  Pour  ungs  fers  à  bouter  les  îi  bras, 
les  jambes,  et  à  bouter  au  cd  et  parmy  le  corps.  {Cptes  de 
Louis  XI,  Arcli.  A/i  Gl,  f'  35  v.) 

1487.  —  Unp  grant  volume  en  papier,  couvert  de  cuir 
noir,  à  2  cloans  ferrez  de  fer  noir  et  5  boulons  de  lèton 
sur  chacun  costé.  (iifcrairie  des  ducs  de  Bourg.,  Biblioth. 
prolotijp.,  n°  1877.) 

1559.  —  Il  ceintures  de  drap  noir  garnies  de  ferrures 
de  1er  vernis  cler,  pour  les  paiges,  a  25  s.  t.  l'une.  — 
7  ceintures  de  drap  noir  garnies  de  ferrures  noires  vernyes 
cler  pour  servir  aux  laquais,  à  25  s.  t.  l'une.  {Cpte  roii. 
d'Et.  Johen>,e,(.H.) 

1560.  —  A  Kloy  I.amanier,  painclro  dud.  Sr  (le  roi), 
pour  avoir  painct  plusieurs  portraictscn  pappiei  aux  devi- 
ses dud.  Sr.  pour  faire  marques  pour  mar((uer  les  grands 
clicvaulx  de  la  grande  cscuirie  dud.  Sr,  et  jeunes  clievaulx 
venant  de  ses  haras,  15  1. 

A  Jehan  Selon,  m"  serrurier,  demeurant  à  Paris,  pour 
5  marques  de  fer  gramles  et  petites,  garnies  de  leurs 
manches,  faictes  à  compartimens  et  faicl  des  FF  couron- 
nées pour  marquer  lesd.  chevaulx,  55  1.  (Cpte  de  l'écurie 
du  roi,  f"  66.) 

1562.— .Déposent que  dctouttempz  Ils  ont  hantéet  fré- 
quenté l'églizede  Sainct  Pierre  de  cette  dicte  ville,  la- 
quelle ilz  ont  toujours  vene  bien  garnie  d'ouvrage  de  fer 
bien  polly  et  accousiré.  {Inform.  sur  l'égl.  S.  Pierre 
d'Atigouléme,  p.  521.) 

1575.  —  2  fers  pollyz  pour  servir  à  friser  les  clicveux. 


à   raison  do   15  s.  pièce.  {Argenterie  du  duc  d'Aleiifon 
Cpte  de  /'.  Jaupitre.  ^  19.) 

1578.  —  .1  fers  à  faire  boslies,  b's  fers  à  eompa.s,  pour 
ronder  icelles  que  sont  unp  compas  et  platine  à  cf  servant, 
et  2  rondeaulx;  l'unp  pour  les  grandes  hosties,  cl  l'aullrc 
pour  les  communes.  {Inv.  de  la  collégiale  de  Salins. 
p.  1.19.) 

1600.  —  ne  la  broderie.  —  Pour  découpper  il  faut  des 
fers  de  plusieurs  sortes,  comme  pour  faire  des  cii'ur», 
d'autres  pour  les  Irellles,  pour  les  S,  d'antres  droits  pour 
faire  une  taillade,  un  moucheloir  piuir  mmiclHler,  ce  qui 
se  l'ail  i|nasi  comme  une  croix  S.  Antlioinne,  des  taillades 
à  dents  de  scie,  et  autres  d'autres  façons.  (Et.  Itinet,  J/er- 
veilles  de  la  nat.,  ch.-tl,  p.  336.) 

1601.  —  Ont  rapporté...  que  delTcnce  aussi  feussc 
faile...  aux  niarcliands  de  vendre  armes,  quinqiialcrie, 
mors,  espérons,  fer  de  cheval  et  autres  ouvrages  que  de 
fer  doux,  illélili.  du  Conseil  du  comni.,  Oocuiit.  inéd., 
Mél.  série,  t.  IV,  p.  78.) 

1618.  —  2  fers  avec  la  pièce  de  cuivre  pour  ronguier 
les  hosties    {lnv.de  S.  Louis  des  Frani'aisà  llome,  p.  52.) 

PROVENANCES. 

Ai.i.em.\i;ne.  — V.  1380.  ^Art.  20.  Du  fer d'Alcmaipno. 
Que  nul/,  lèvres  œuvre  de  fer  en  l'aucliilles,  eu  fers  de 
quevaux,  en  pentures,  en  gons,  en  vervelles,  en  tenues  ne 
en  aiilrez  menus  ouvrages.  {Ordonn.  de  t'échevinnge 
d'Alihenlle.  A.  Thierry,  .Monum.  de  l'Iiist.  du  tiers  état, 
I.  IV,  p.  211). 

1382.  —  (tue  aucun  dud.  mestier  ne  pourra...  mettre 
en  œuvre  point  de  fil  d'Alemaigne,  pour  ce  que  icellui  for 
n'est  pas  convenable  pour  l'ouvraige  dud.  mestier;  mais 
est  l'œuvre  qui  en  est  faicte  maulvaise,  pléante,  rompante 
et  décevable.  {Stat.  des  tireurs  de  fil  de  fer  de  Rouen. 
Ordiinn.  des  rois,  t.  Vil,  p.  711.) 

1564.  —  l'ng  flasque  avec  le  pulvérin  garny  de  fert 
d'Alamaigne,  avec  une  coutoure  noire.  {Inv.  du  l'uijmoti- 
nier,  fi  1G3.) 

Andai.ne.  —  1228.     I.  espiel  où  ol  fer  d'Andaine 

Dont  la  lamèle  n'ierl  pas  trouble. 
{Le  tournoiement  de  l'.\nléclirisl,  p.  3.) 

AIT.E.  —  1375.  —  A  .lehan  lluart,  férou,  pour  UUl.  do 
fer  d'Auge  en  espcrdile,  de  lui  acheté  pour  cmploier  en 
l'ouvrage  dud.  canon,  43  s.  {Cpte  d'un  canon  à  Caen, 
ap.  Favé,  /■:/.  s.  l'urtUI.,  t.  IV,  p.  xix.) 

liKiiioiT.  —  I  153.  —  Beiroutest  située  sur  le  bord  delà 
mer...  et  dominée  par  une  montagne  où  l'on  trouve  des 
mines  de  fer.  Ce  métal  est  susceptible  de  prendre  une 
trempe  excellenle,  et  on  en  débile  beaucoup  dans  toute 
la  Syrie.  iCéograpIne  d'ICdrisi,  t.  1,  p.  355.) 

1356.  —  On  exporte  de  Baïrout  en  Egypte  des  fruits  et 
du  fer.  {Voy.  d'Ibn  Datoutali,  t.  I,  p.  133.) 

BoiiiJF.AL'X. —  1381.  —  Ceux  qui  dévoient  jouter  étaient  à 
pied  et  armés  de  toutes  pièces,  de  bassinets  à  visières  et 
de  glaives  à  bon  fer  de  Bordeaux,  et  d'épées  de  Bordeaux 
tous  pourvus.  (Froissart,  t.  H,  p.  126.) 

1382.  —  Ailonc  (les  Français)  se  mirent  tous  ensemble 
et  abaissèrent  leurs  lances  et  leurs  épées  roides  de  Bor- 
deaux, l/d.,  p.  237.) 

1386.  —  Bien  savoient  que  jouter  les  convcnoil,  puisque 
jusqucs  à  là  étoient  venus,  non  de  fers  courbés  mais  de 
pointes  de  glaives,  de  fer  de  Bordeaux  aigus,  mordans  et 
Iranelians...  lesquelles  épées  étoient  forgées  à  Bordeaux, 
dont  le  taillant  était  si  âpre  et  si  dur  que  plus  ne  pou- 
voil.  (kl.,  p.  507.) 

BiiiiRCOGNE.  —  1302.  —  Invenloire  des  choses  appar- 
tenans  à  forge.  —  38  l'ers  failis,  12  s.  8.  d.  13  douzaine» 
de  fers  de  Bourgoigne,  22  s.  6  d.  {Inv.  de  Haoul  de  Cler- 
mont.) 

lîlilE,  Saint-Dizier.  —  1604.  —  Ne  .s'en  estant  jamais 
trouvé  en  France  que  du  fer  fort  iju'ils  appellent  par  excel- 
lence petit  acier  de  Bric  ou  de  Siint-Dizicr,  qui  ne  se 
vend  que  2  i  3  soulz  tout  au  plus,  fort  dilVérend  de  l'autre. 
(Laflfemas,  Assemblée  du  comm.,  Vocum.  inéd.,  Mél., 
série  I,  t.  IV,  p.  287. 

CvitiNTiiiE.  —  I  158.  —  Il  existe  dans  les  montagnes  de 
Sinola  des  mines  de  fer,  et  ce  métal  y  est  d'une  incom- 
parable bonté,  soit  sous  le  rapport  du  Irenchant  suit  sous 
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celui  de  la  malléabilité.  (Geogi:  d'Edrisi,  l.   II,  p.  373.) 

Constantin  (Espagne).  —  I  158.  —  Constanlin-du-Fer, 
lieu  renomiué  par  l'aboiidiince  et  l'excellente  qualité  du 
fer  qu'on  en  tire  et  qui  s'exporle  dans  tous  les  pays. 
(/(/.,  p.  57.) 

Espagne.  —  885.  —  Il  vint  aussi  des  envoyés  du  roi 
d'Afrique  qui  olliirent  (à  Charlemagne)  en  présent  un 
liou  de  Lybie,  un  ours  de  Numidie,  du  fer  d'Iljérie,  de  la 
pourpre  de  Tyr  et  il'autres  productions,  rares  de  ces 
contrées  (Le  moine  de  Saint-Gall,  1.  2,  p.  ï.3C,  édit. 
Guizot.) 

V.  1330.  —  Nus  fâche  clous,  se  n'est  de  bon  fer  d'Es- 
paigne,  sour  60  s.  (d'amende)  et  les  clous  perdus,  (f.  d'Iler- 
niansart,  Les  anc.  comm.  d'art,  et  met.  à  5.  Orner,  t.  II, 
pièce  4-9.) 

1350.  —  Les  niarescliaux  qui  ferrent  les  chevaux  ne 
pourront  prendre,  n'avoir  d'un  fer  nuef  à  palefroy  ou  à 
roussin,  de  fer  d'Espagne  que  10  d.  et  de  1er  de  Bour- 
gogne 9  d.  {Ordonn.  du  roi  Jean,  liée,  des  ord.,  t.  II, 
p.  371.) 

1357.  —  Au  roy  des  ribaus,  pour  un  fiers  d'Espaingne 
à  enfierrer  une  sote  as  frères  meneurs...  13  gros,  11  s. 
2  d.  (Arch  de  Lille,  Ueg.  aux  Optes.) 

1374.  —  Art.  3.  It.  Nulz  ne  pourra  vendre  cleux  de  fer 
de  Hénault  ou  d'Alemaigne  pour  fer  d'Espaigne.  Héglem. 
des  fevres  d'Amiens,  llist.  du  tiers  état,  t.  I,  p.  077.) 

1375.  —  Aud.  Raoul  Jehan,  pour  150  1.  de  fer  d'Es- 
pengne,  de  lui  acheté  pour  emploier  en  l'ouvrage  dud. 
canon. 

A  Colin,  le  mareschal,  pour  125  1.  de  fer  d'Espengne 
plat,  de  lui  acheté  pour  emploier  en  la  cuve  dud.  canon, 
62  s.  6  d.  {Cpte  d'un  canon  à  Caen,  ap.  Eavé,  Et.  s.  l'ar- 
tilt.,  t.  IV.  p.  XIX.) 

1379.  —  Pour  70  1.  et  demie  de  fer  d'Espaigne,  ouvré 
par  Gringoire,  le  mareschal,  pour  les  lyaisons  de...  canons 
de  la  ville.  Pour  chascune  1.,  tant  pour  fer  que  pour 
façon,  18  d.,  pour  ce  105  s.  'J.  d.  {Cpte  de  la  Cloison  d'An- 
gers, n°  11.) 

1468.  —  Art.  'J.  Que  nulx  desd.  mestiers  de  niares- 
saulx,  séruriers,  lormiers,  ferons,  taillandiers,  ne  aultres 
ouvrans  desd.  mestier  ne  puist  ouvrer  de  fer  de  Hainault 
ne  de  nulli,  ne  d'autre  fer,  tant  seullement  de  fer  d'Es- 
paigne. 

Art.  3.  It.  Que  nulx  desd.  mestiers  ne  puisse  vendre 
cleu  en  sa  maison,  quelque  ce  soit  se  il  n'est  forgié  en  sad. 
maison,  et  qu'il  soit  de  fer  d'Espagne.  [Arcli.  d'Abbeville, 
reg.  des  métiers.) 

1488.  —  A  Jehan  Guion,  marchant  demeurant  à  Di- 
gnan  la  somme  de  14  1.  10  s.  t.  pour  800  1.  de  fer  de  Es- 
paigne,  qu'il  a  baillé  et  livré  en  lad.  artillerie.  (Cpte  de 
Vartill.  de  Charles  Vlll,  f»  83  v».) 

1534.  —  Pour  une  bille  d'acyer  d'Espaigne  (pour  la 
forge  du  dauphin),  3  s.  t.  (Cptes  roy.,  ms.  Bihl.  Richel., 
6762,  f  153  V».) 

1593.  —  Le  ballon  de  fer  d'Espaigne,  16  llor.  8  s.,  qui 
est  la  1.  2  s.  —  Le  fer  commun  brut  de  Bourgongne, 
13  flor.  i.  s.  le  quintal,  qui  est  la  1.  4  pièçons.  —  Le  fer 
ouvré,  la  1.  3  s.  (Tarif  du  comtat  Venaissin,  p.  390.) 

Hainaut.  —  Voy.  Espagne. 

Inde.  —  |IS3.  — Il  existe  un  grand  nombre  de  mines 
de  fer  dans  les  montagnes  de  Sofala.  Les  'habitants  des 
îles  de  Zanedj  [al.  :  Kanehj  et  des  autres  îles  environ- 
nantes viennent  chercher  ici  du  fer  pour  le  transporter 
sur  le  continent  et  dans  les  îles  de  l'Inde...  Les  Indiens 
excellent  dans  l'art  de  le  fabriquer,  dans  celui  de  prépa- 
rer le  mélange  des  substances  au  moyen  desiiuelles,  par 
la  fusion,  on  obtient  le  fer  doux  qu'on  a  coutume  de  dési- 
gner sous  le  nom  de  fur  de  l'Inde.  Ils  ont  des  manufac- 
tures où  l'on  fabrique  des  sabres  les  plus  estimés  de  l'uni- 
vers... 11  est  impossible  de  trouver  rien  de  plus  tranchant 
que  le  fer  de  l'Inde.  (Géogr.  d'Edrisi,  t.  I,  p.  66.) 

Laigt.e.  —  xiii°  s.  —  Fer  de  Laigle.  (Proverbes  et  dic- 
tons popul.) 

Poitou.  —  V.  Iieo.  —  AUata  est  ei  hasta  fraxinea, 
ferrum  pictavense  prœtendens.  (Job.  Monachus,  llist. 
Gauljredi  ducis  Xorman.,  1.  1,  p.  19.) 

I  180.         Et  portent  glaives  et  espiés  poitevins, 
Hasches  danoises  pour  lancier  et  férir. 
(Garin  le  Lolierain.) 
Rouen.   —    i466.   —  2925   douzaines  de  fleschcs   de 


guerre,   férées  de  fer  de   Rouan.    (Artill.  d'Antoiyie  de 
Bourgogne,  Arch.  du  Nord,  exlr.  Leglay.) 

Toulouse.  —  1316.  —  7  fers  de  glai\es  de  Toulouse. 
—  II.  2  de  commun,  et  le  bon  fer  de  glaive  de  le  roy. 
[p.  e.  marqué  aux  armes  du  roi'?]  {Inv.  des  armures  de 
Louis  .V,  ms.  p.  164.) 

1392.  —  Et  avoit  la  lance  (d'un  page  à  la  suite  du  roi) 
un  fer  d'acier  large,  clair  et  fin,  et  en  avoit  le  sire  de  la 
Rivière,  du  tems  qu'il  séjourna  à  Toulouse,  fait  forger 
une  douzaine,  dont  celui-là  en  étoit  un.  (Froi^sard  1  4 
eh.  29.)  ■    •     > 

1407.—  Fers  de  Thoulousc  et  Retingues,  en  balles 
ballons,  barils,  casses.  (Ord.  de  Charles  [1  pour  la  mer- 
cerie de  Paris,  Reu.  des  ordonn.,  t.  l\,  p.  303.) 

FER  (DoiiURE  ET  ARGENTURE  DU.  —  L'édilion  an- 
glaise du  Irailé  du  moine  Théophile  contient  un  cha- 
pitre relatif  à  rargenluie  du  fer  par  un  procédé  per- 
fectionné de  la  méthode  décrite  sous  le  ii"  1  dans 
l'article  sur  la  damasquinure.  Les  tailles  prépara- 
toires destinées  à  agripper  l'argent  sur  le  fer,  s'exé- 
cutaient, suivant  cet  auteur,  au  moyen  d'une  machine, 
sorte  de  tour  à  guillocher  qui  ahrégeuit  en  la  l'égula- 
risant  cette  partie  du  travail. 

V.  1200.  —  Cum  ferrum,  pra-paraveris,  et  inde  calca- 
ria,  sive  cœlera  equeslria  utensilia  feceris,  et  ea  auro  vel 
argento  decorare  volueris,  sume  argentum  purissimum  et 
percutiendo  valde  atténua. 

Deinde  habeas  rotulam  ligneain  de  qucrcu,  longitudine 
pedis,  latam  et  tornatam  quœsit  in  circuitu  tenuis  et  in 
medio  ex  utraque  parte  spissam,  ubi  ei  aliud  lignum  cur- 
vum  transfigatur  in  quo  possilvolvi,  cui  etiam  in  una  sum- 
mitate  aliud  lignum  curvum  apponatur  cum  quo  circumiote- 
tur.  Cumqueipsam  rotam  aptaveris  interduascolumpnellas, 
fac  circa  oram  ejus  exterius  incisuras  in  niodum  gradus, 
quœ  rétro  respiciunl,  ut  ipsœ  columpnellae  in  quibus  rota 
yergitur  firmiter  sint  fixas  super  scamnum  in  latitudine, 
ila  ul  curvum  lignum  ad  dcxteram  manus  sit.  Stet  quoque 
adhuc  una  oolumpnella  ad  sinislram  manum  in  anteriori 
parte  juxta  rotam,  in  qua  sit  fixum  gracile  lignum,  ita  ut 
super  rolam  jaceat  et  liabeat  in  suminitate  sua  particulam 
calihis  longitudine  et  latitudine  majoris  unguis,  firmiter 
per  foramen  inlixam  et  valde  acutam,  ita  ut  cum  rota  vol- 
viturillud  lignum  semper  cadat  ab  uno  gradu  in  alterum, 
ut  sic  vibratus  calibis  quicquid  adponitur  incidat. 

Cum  vero  limaveris  calcar  unum  aîqualiter,  pone  illud 
super  carbones  ardentes  donec  nigrescat,  refrigeralumque 
lene  manu  sinistra  et  rotam  volve  dexlra,  appositum  calibi, 
incide  subtiliter  per  omnia  exterius  in  longitudine  et  rur- 
sum  dupliciter  in  latitudine.  Quo  faclo  cum  parvulo  for- 
cipe  frica  particulas  argenli  sicut  volueris  et  superpone, 
atque  cum  eodem  forcipe  frica  summilates  argenli  ut  ad- 
hasreanl.  Cumque  totum  operaveris,  denuo  pone  super 
prnnas  ardentes  donec  rursum  nigrum  fiât,  atque  elevans 
forcipe,  cum  lungo  ferro  ex  calibe  valde  a^quali  et  manu- 
brio  infixo  diligenlerpolies,  suppnsitumque  prunis  iterum 
calefacies  rursumque  cum  eodem  ferro  fortiter  polies. 

Quod  si  volueris  illud  per  partes  aut  ex  tuto  deaurare, 
in  tua  potestate  est.  (Théophile,  Edit.  anglaise,  c.  90, 
p.  376.) 

FÉRAL,  FÉRIEU.  —  Vase  de  cuisine,  seau  ou 
puiselte.  Dans  le  Quercy  on  appelle  ferrât  un  vase  de 
cuivre  servant  à  porter  l'eau.  Il  a  la  forme  ventrue  et 
le  collet  des  pots  limousins  et  de  ceux  qui,  en  Italie, 
servent  au  même  usage. 

1324.  —  Accaté  de  dame  Margot,  la  caudrelière,  3  fe- 
rlais dont  li  plus  pelis  n'esloit  mie  férés.  (Inv.  des  domi- 
nicaines d'.Xrras,  p.  262.) 

1331 .  —  2  pos  de  ruevrc  et  un  ferai  (prisé  4  s.),  2  Iré- 
picrs,  3  paièles  sans  keue,  un  cauderon,  un  bacliin  à  bar- 
bier, un  put  lavoir,  une  caudière,  un  saumel,  un  greil, 
3  keininiaus,  2  grans  et  un  petit.  (Inv.  de  Hues  de  Cau- 
mont,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  A,  513'.) 

1358.  —  8  pos  do  kiovre,  2  fcrrieus,  6poales.  {Inv.,  ap. 
du  Cangc.) 

1472.  —  Icellui  chapellain  vint,  portant  led.  férart  ou 
seillc  tout  plain  d'caue  et  le  getoit  sus  led.  hommes  et 
femmes.  (Lettres  de  rémiss., Ibid.) 
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1580.  l'n  pnt  lie  cuivre  nommé  ancliiciincmoiU  (c- 

rioux,  une  p;ijello  liacliinoiic,  une  paycUo  i  frire, un  can- 
dron.'uiic  liu'isse  à  couler  la  biorre.  (Testam.,  Arcli. 
mmiicip.  de  Douai.) 

1593.  —  Sur  l'ouvraue  des  broquiors.  —  Les  féralz 
pour  lc<  pins  [pour  rn  recueillir  la  rcSsiiic],  (i  s.  (Tarif  (lu 
lotntal  Venaissin,  p.  3'.I0.) 


XIVo  s.  —  Fériil  ou  seau  en  bronze  timbré  de  Vécu 
de  Bourbon.  App.  à  l'auteur. 


1633.  —  l'n  sceau  ou  ferai  d'estainj;,  à  mettre  l'eau 
bénisle.  [Inv.  de  l'égl.  S.  Affrodise  de  Ué<iers,  Mortalon, 
Anh.  des  Sur.  sur.) 

FERARMÉ.  —  .\niir  do  fer.  T.c  tc-rme  s'appliinic  à 
tout  ou  pallie  de  ce  qui  eoiistituiiil,  au  .\IU"  siècle, 
l'armure  défensive,  et  en  particulier  le  iiauberl,  le 
haubergeon  et  le  jaque  de  mailles. 

V.  1220.     François  sunl  descendu,  si  se  sunt  ferarmé. 
{Les  i  fils  Aymon,  f"  26  v°.) 

1260...     Illuec  furent  francliois,  une  tient  renomée, 
A.  .\x.  mil  féraruics  ont  cscliiclc  osnice. 
(La  Conquête  de  Jérusalem,  v.  2S7j.) 

FER-BLANC.  —  Fer  blanchi  par  le  dépôt  d'une 
mince  couche  d'étain  pour  le  préserver  de  l'oxyda- 
tion. Sans  pouvoii-  préciser  l'époque  initiale  du  pro- 
cédé de  rétamage,  on  le  trouve,  au  xiu'  siècle,  ap- 
pliqué en  Allemagne  à  une  foule  d'objets  et,  des 
citations  suivantes,  il  résulte  qu'on  étaniait  le  fer  en 
France  dès  le  xiV  siècle. 

I34S.  —  Pour  2  serrures  do  Limoge  salans,  2  pen- 
tures  siudiccs  un  verel  et  un  sacquoir  eslamé,  et  une 
serrure  eslolTiie  au  chelier,  3'i  s.  (Cptes  d'ouv.  au  chat, 
de  l'Artois,  f°  lOt.) 

1378.  —  Les  jurés  cspinj;liers  de  Paris  prindrcnt  en 
l'ostel  de  Jelian  lîiton,  cspinglier,  des  espingles  de  for 
blanc  ou  blanchies,  de  fer  à  grosse  tùte.  (lliblioth.  Iticbel. 
ms.fd.'i.  lat.  liSIl,  f  97  vo.; 

1384.  —  Pour  ung  cent  de  petites  taches  et  une  pitco 
de  fer  blanc  d'Alemaigne,  pour  tenir  les  inullos  (modèles 
du  portail  de  la  rliapelle),  i  s.  8  d.  (Cpte  des  biilim.  du 
duc  de  Ilerrij  à  tliom,  f°  lit.) 

1402.  —  Un  grant  estuy  garny  autour  de  bandes  de  fer 
blanc  armoyé  aux  armes  de  la  royne  d'Angleterre,  pour 
mettre  la  nef  de  lad.  danie,  100  s.  p.  (Argenterie  de  la 
reine,  10°  Cpte  d'Ilémon  Unijuier,  f"  97  v°.) 

14,04.  —  A  Jehan  Halle,  scellier  demeurant  à  Paris, 
pour  avoir  rappareillé  et  mis  à  point  une  grant  chaière  de 


salle  du  roy. ..  c'est  assavoir  ycelle  roclouc'e  cl  rolic'o  de 
petites  bandes  de  fer  blanc.  (Cptesde  l'Iiiitcl  de  Charles  VI, 
lliblioth.  ftichrl.  ms.  fiTi:),  f'  3P.) 

1427.  —  L'n  petit  oulVrel  ferré  ilo  blanc  fier.  (Laborde, 
Les  ducs  de  llnunj.,  M^i.) 

1471.  —  Une  boucle  et  ung  mordant  de  fer  blanc. 
(Inv.  du  roi  liené  ri  Angers,  {•i\i.) 

1557.  —  Matière  faite  de  papier  ou  autre  chose,  pour 
exprimer  c|uelque  sorle  de  figure  i|u'nn  veut  sus  fer  blanc. 
(Alexis,  lifceiites  dediv.  auteurs,  p.  liî.) 

1590.  --  \i  mnusles  A  faire  rescul,  9  csguilles,  le  tout 
de  cuyvri',  6  autres  mnusles  et  7  esguiilcs  de  fi'i'  lilanc. 
(/«y.  du  l'.imars,  rrcville,  Hibliot/i.  de  l'Ec.  des  chartes, 
série  I,  t.  III,  p.  171.) 

I59S.  —  52  escuelles  de  fer  blauc,  In  tout  cacheté  du 
cachet  dud.  feu  Sr  de  Coustures.  (Inv.  de  Jeanne  de  Uour- 
deilles,  p.  50.) 

1600.  —  A  faute  de  pierre  de  taille  pourra  on  faire  la 
ceinture  (du  pigeonnier)  avec  des  aix  garnis  de  fueillos  de 
fiT-blanc  par  le  dessous.  [(Oliv.  do  Serres,  1.  5,  ch.  8, 
p.  a  19.) 

1675.  — ■  Art  3.  No  pourra  être  receu  aud.  métier, 
qu'il  n'ait  fait  clief-d'œuvrc...  à  sçavoir  uuc  paire  de  llam- 
lieaux  <le  ler  blanc  façon  d'argent,  un  boitié  double  pour 
chirurgien,  un  placard,  le  tout  façon  argent,  une  lanterne 
pliante  à  8  pans  ou  bien  un  souflet  ilouhlo  pour  orphèvre. 

...  Ouvrages  qui  dépendent  dud.  métier  comme  cages  do 
fil  de  fer  et  de  bois  avec  lit  de  fer,  soufllet,  ratière  et 
autres... 

I.osd.  niaistres  (]ui  voudront  être  receus  aud.  métier  se- 
ront oblige;!  de  faire  en  essay  de  leur  capacité  un  écritoire 
carré  de  fer  blanc,  à  coffre,  ou  une  lanterne  à  6  pans 
pour  un  degré  |i'scalierl.  (.Slat.  des  oui'riers  de  fer  blanc 
de  Bordeau.c.  p.  51-7.) 

FERLUCHE,  I'iidiaciii;.  —  Petite  houppe  de  soie 
dont  on  agrémentait  les  passements.  Voy.  Farkk- 
r.ur.iiE. 

Y.  1625.  —  Pourpoints  balafrez  à  la  suisse,  avec  boutons, 
sans  boutons,  garnis  de  frcluches  à  queue.  (Louis  Garoii, 
La  sage  folie.) 

1658.  —  Le  comte  do  Guiche  fut  receu  meslre  de  camp 
du  régiment  des  gardes...  Il  porloit  ce  jour  là  un  justau- 
corps de  velours  noir  si  riche  que  jamais  ou  n'en  a  veu  de 
plus  beau;  la  broilerie  dont  il  esloil  tout  couvert  n'csloit 
que  d'or  et  d'argent  tiaiil;  les  boutons  e^toieut  de  mesnic 
que  ceux  (;ue  l'on  iiomiio'  icy  (eu  l'Iandie)  i  fcrluscbe  ;  il 
y  avoit  pourtant  celte  dilTérence  que  ceux  cy  ne  sont  pas 
de  soye  et  que  les  autres  sont  d'or  massif,  mais  si  bien 
travaillés  et  ouvragés  que  la  main  d'un  peiulre  n'eut  sceu 
mieux  réussir  avec  son  pinceau  que  l'aiguille  du  brodeur 
l'a  l'ait  sur  crUe  casaque.  Aussi  a-telle  courte  20(10  escus. 

...  Au  bal  donné  par  le  chancelier,  l'habit  do  monsieur 
csblaussoit  la  voue.  Il  estoit  tout  couvert  de  perles  et  do 
diamants  assemblés  en  forme  de  boulons  à  forluche  ou  en 
broderie.  (Villiers,  Journ.  d'un  voijage  à  l'aris,  p.  407 
et  ilO). 

FERMAIL,  FERMAILLE,  FERMEILLET.  —  Le 
fermail  et  le  fermillcl,  son  diminutif,  occupent  une 
place  assez  importante  dans  le  costume,  ou  mieux 
dans  la  parure  des  deux  sexes,  au  moyeu  âge.  Leur 
confection,  presque  toujours  du  domaine  du  joaillier 
orfèvre  et  émaillour,  rentrait  néanmoins  encore, 
pour  des  raisons  d'économie,  dans  les  attributions 
des  ouvriers  de  laiton  et  des  biiiibcloliers. 

Le  fermail  est,  suivant  les  textes  choisis  ici  pour 
exemples,  le  joyau  d'un  ordre  de  chevalerie,  une 
agrafe  de  chape,  un  chaton,  un  médaillon  reliquaire, 
une  applique  sur  des  gants  d'évèquc,  un  pciitacol. 
une  boucle  comme  les  fermaux  du  blason,  une  attache 
de  robe  ou  de  manteau,  le  joyau  central  d'une  cou- 
ronne ou  d'un  diadème,  le  chapeau  et  la  couronne 
elle-même  lorsque  elle  n'est  qu'un  objet  de  parure 
féminine  ;  enfin  la  pièce  d'orfèvrerie  qui,  pendant 
quatre  siècles,  servit,  dans  le  costume  du  couronne- 


FERMAIL 


703 


ment  des  rois  de  France,  à  flxer  sur  l'épaule  droite 
le  manteau  appelé  soc.  Voy.  Affiche  et  IJOUCLE. 


XIII°  s.  —  Fcrmail  ira clci  Uuia  avec  filigrane  et  joaillerie. 
Travail  de  l'Italie  méridionale.  App.  à  l'auteur. 


xiii"  s.        Chevalier,  en  mon  vivant, 
K'amois  onc  fors  Marion, 
La  cortoise,  la  vaillant 
Qui  m'a  doné  riche  don. 
Panetière  de  cordon, 
Et  prist  mon  fremail  de  pion. 

(Thiébaut  de  lilazon,  Pastourelle  de  Robin  et  Marion.) 

1295.  — Quoddam  firmale  pro  pliiviali,  de  ligno,  guar- 
nitum  de  auro.  Il  vitris  zafUrinis coloris,  pond.  1  m.  2  une. 
{Thesaur.  .Sedis  Apostol.,  t'  ii). 

V.    1300.     J'ai  fermaillez  d'archal  dorez, 
Et  de  laiton  sorargentez. 
Et  tant  les  aim  cax  de  laiton  ; 
Sovent  por  argent  le  met  on. 
...  J'ai  bons  cornez  à  trcçoers, 
Bouclètes  à  mètre  en  solers, 
FermaiUez  à  enl'ans,  de  peutre. 
{Ledit  duMercier,Crnpe\el,Prov. et  dictons.  popiil.,\i.MQ.) 

1323.  —  Accata  maistre  Jehan  and.  Synion  un  grant 
fremail  ki  estoit  en  une  fleur  de  lis  d'or  à  gros  rubis 
d'Orient  et  à  grosses  esmeraudes  et  à  grosses  pielles 
d'Orient...  ci  cousta  600  1.  (Inv.  de  Marguerite  de  Ilai- 
naut,  p.  134.) 

1360.  —  iS"  59.—  Un  fremail  d'or  en  façon  de  i  demis 
compas,  où  il  a  lettres  d'or,  où  il  a  8  assiettes  de  pelles,  à 
chascune  3,  et  y  a  4  balès  et  3  saftirs  et  samble  que  il 
l'aille  le  cinquième.  Ou  milieu  a  un  home  sauvage  d'or  et 
à  lettre  environ  lui.  {Inv.  de  Jeanne  de  Boulogne.) 

Un  petit  fermillot  à  9  pelles  de  3  ensamble,  et  ou  milieu 
une  dame  qui  tient  un  papegaut.  (/(/.,  n»  78.) 

1360.  —  Un  fermail  fait  en  manière  d'un  jarretier,  et 
est  esmaiUé  d'azur,  et  y  a  escript  :  honny  soit  «ui  MAL  Y 
PENSE.  Et  ou  milieu  a  un  petit  pourcel  sanglier  qui  est 
sur  une  terrace  vert.  Etaoucostéun  ruby  balay,  et  dessus 
son  dos  a  6  petis  dyaniens,  et  entour  led.  sanglier  a  aussi 
une  rose  blanche  sur  les  feuilles  de  laquelle  a  6  petitz 
escussons,  ou  milieu  desquelz  a  un  dyament,  et  est  tout 
led.  fermail  bordé  de  perles,  et  y  a  un  petit  escusson  de 
S.  George.  (Inv.  de  Louis  d'Anjou,  n"  780.) 

1363.  —  Un  fermail  d'or  longuet  faict  en  manière  d'un 
mordant  d'une  ceinture,  où  il  faut  un  saphir  à  jour.  Et  y 
sont  de  lettres  noires  :  avf.  maria,  et  les  noms  des  évan- 
gélistes.  (Inv.  du  duc  de  Normandie,  n»  SiS.) 

1375.  —  La  première  (cape)  a  un  fermail  d'argent  doré 
qui  ni  tient  point,  mais  on  l'y  ataque  à  2  hroques  d'argent, 
et  y  a  une  ymage  de  Notre-Dame  et  i  angelot,  et  y  est 
escript  :  Da'nt  Iohan  uk  Saciiv  me  donxa. 

3  capes  (|ui  ont  le  camp  vermeil,  dont  la  melleur  est  à 
ymages,  et  a  fermail  d'argent  esmailliés  a  lleurs  de  lis  et 
une  Annonctation  en  ymages  enlevés... 

II.  Une  ca]ie  semée  de  léopars,  corones  et  soleils  d'or  et 
autrez  chosez,  à  fcrmail  de  bosc  (bois)  couvert  d'argent, 
et  souloit  avoir  sur  le  fermai  et  sur  la  cape  grant  (juantité 
de  pierres  dont  on  a  perdu  plusieurs.  (Inv.  du  très,  de 
l'abbage  île  Fécamp,  ji.  399.) 

1380.  —  Ung  fermail  d'or  esmaillé  d'azur  au  nom  des 


3  roys  d'une  part,  et  de  AVE  MARIA  A'aulre.  (Inv.  de  Charles  V, 
n»  629.) 

1389.  —  Un  petit  fermail  d'or  à  une  dame  esmaillée. 
qui  tient  une  harpe  et  un  petit  chenet  blanc  auprès  d'elle, 
(Lahorde,  Les  ducs  de  Bourg.,  n"  5456.) 

1 393.  — Un  fremail  à  un  chardonnereux,  où  il  a  un  balay, 
2  saphirs  et  3  perles.  —  Un  fremail  d'or  à  une  brebis, 
laquelle  a  un  balay  au  costé  et  2  grosses  perles.  —  Un 
fremaillet  en  guise  d'un  chien,  et  qui  a  un  balay  sur  son 
dos  et  3  perles  à  son  col.  —  Un  fremail  d'or  d'un  escu- 
reux,  qui  a  un  balai  au  costé  et  une  perle  en  son  cul.  (Inv. 
de  la  duch.  d'Autriche,  ('  366  v»  ) 

1394.  —  Plaire  bien  lui  devoit  (le  volume  de  poésies 
offert  par  moi  au  roi  d'Angleterre),  car  il  étoil  enluminé, 
escript  et  historié,  et  couvert  de  vermeil  velours  à  10 
dons  d'argent  doré  d'or  et  roses  d'or  au  milieu,  et  à  2 
grans  fremaux  dorés  et  richement  ouvrés  au  milieu  de 
rosiers  d'or.  (Froissart,  t.  III,  p.  207.) 

1398.  —  Un  petit  fremaillet  d'or  en  guise  de  coquille, 
auquel  a  14  perles,  pesans  demy  gros.  (F.xi-cution  du  les- 
tam.  du  Cte  de  Montpensier,  p.  3.) 

1399.  —  Un  fermail  d'or  à  mecire  3  plumes,  en  façon 
de  croissant,  où  il  y  a  une  fleur  de  lys  entaillée  sur  un 
saphir,  2  balais  et  21  perles  (Inv.  de  Charles  VI,  p.  376.) 


f^J^ 


XV'  s.  —  Fermail  a  couronnes,  en  argent  doré. 
Travail  flamand.  App.  au  même. 


1400.  —  Pour  22  perles  de  compte  pes.  ensemble  1904 
ferlins,  trais  et  levez  d'un  fermail  d'or  par  manière  de 
cerf  couché  sur  une  terrasse  d'or...  pour  mettre  et  em- 
ployer en  la  garnison  de  un  grand  joyau  d'or  en  façon  de 
la  Trinité.  (14'  Cpte  de  l'extraord.  de  l'arijenterie  de 
Ch.  Poupart,  f°  97  v°.) 

1401 .  —  Pour  avoir  fait  un  fermcillet  d'or  pour  pemlre 
clot'z  et  bourses,  pour  la  royne  d'Angleterre,  48  s.  (Ar- 
genterie delà  reine,  9°  Cpte  d'Ilémon  liaguier,  t^îi.) 

1412.  —  Et  avoit  le  duc  de  Berri...  cappeline  d'acier 
en  la  tète  et  un  fermaillet  au  front  devant  moult  riche. 
(Monstrelet,  p.  245.) 

1416.  —  A  lad.  ymage  de  Notre  Dame,  en  sa  poitrine 
un  petit  fermaillet  d'or  en  façon  d'une  étoile,  garny  d'un 


^i;>^i._>'  ^^c^^ 


XV».  —  Fermail  émaillé  avec  perles. 
Orfèvrerie  flamande.  Au  même. 
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pclit  riiliy  ou  milieu  et  de  12  peliles  perles  eulour.  {[nv. 
(lu  iluc  lie  lleinj,  n"  8W.) 

1420.  —  lu  pelil  fiTinillet  d'orde  trrs  grant  ouvra^jc, 
cl  a  nu  Miilliou  une  daine  el  i  cerfs  sur  une  terrasse,  ot 
sur  lail.  terrasse  un  cliaslcl  do  inaçunnerie,  el  est  sur  le 
frelelet  une  grosse  perle  do  compte  à  '2  halessiaux  aux 
2  costoz,  pes.  2o.  (Iiiv.  ilesjoijaiix  de  Chartes,  VI.) 

1420.  —  l'ii  petit  paon  d'or  csniaillé  de  blanc,  Taisant 
forniail. —  l'nes  peliles  attrapes  d'or  faisant  feruiail.  (La- 
horde,  Les  ducs  de  llourg.,  410i,  3.) 

1422.  —  Le  17  "'"*  les  2  ferinaux  de  chape  d'aritcnt 
«lorez  el  esmaillcz  osiez  de  2  ciiapes  ;  l'un  dos  fcriiianlx 
à  Ij  rouelles,  les  -1  entaillés  de  petits  ojscaux  cl  les  2  à 
barres  blanches  el  perses  traversées  en  2  cscus  ;  et  l'autre 
esinail  a  les  vniagcs  do  Nosire  Dame  tenant  son  enfant 
el  les  3  roys.  de  Coulon^uo  et  -l  demi  rons  où  sont  h's 
i  cvanjîélistes,  pes.  ensemble  2  m.  2  o.,  furent  liailU's  à 
(lilel  l'rosarl,  orfèvre,  pour  paier  partie  de  l'onvr.ii;c  du 
cloislro  S.  Denis  du  l'as,  et  furent  vendus  le  marc  7  frans. 
(Addit.  d  riiiv.  de  I  Hll  de  X.-U.  de  l'ari.i,  f«  22.) 

1430.  —  Auipiel  collier  (de  la  Toison  d'oi)  pendoil  à 
chacun,  tii  maniiic  (|ue  portent  les  grandes  daines  cl  da- 
nioiselles,  images,  fermaillés  et  autres  joyaux,  une  tdison 
que  jadis  conr|uil  anciennement  Jasun.  (Monstielel,  p.  020.) 

V.  1440.  —  2  fcrmanix  pour  mettre  es  chappes  des  cor- 
reaiix.  et  i  chascun  des  2  un  syue  fait  de  parles  sur  drap 
d'or.  (/'If.  de  Saint -Victor,  p.  280.) 

1449.  —  Pour  un  gros  et  demi  d'argent  pour  ung  fer- 
maillcl  aux  petites  Heures  dud.  Sgr.  et  laçon  do  ce  7  s, 
(i.  d.  {Cpteset  itiém.  du  roi  liené,  art.  5UI.) 

1467.  —  l'ne  niilrc,  la  grève  ou  bande  de  milieu  est 
.icmée  de  2S  fenneillès,  que  grans,  que  petis,  garnis  de 
grans  saphirs  et  d'autres  plus  petits  grenats  et  sa|diirs.  — 
On  gros  fermillet  d'or  faict  en  façon  d'esguillecle,  garny 
de  2  dyamans,  2  rubis  el  2  perles.  {Inv.  de  Cliarles  le 
Téméraire,  n"  22U8  et  2'J'JO.) 

1469.  —  Une  belle  mictre  semée  de  perles...  avec  les 
gans  sur  lesquels  a  sur  chascun  ung  freniail  d'argent 
surdoré.  [Inv.  de  S.  Ililaire  de  l'oilters,  p.  150.) 

1477.  — 2  larges  fermoillons  d'arain  à  us  de  chappes, 
dorez  tant  d'or  ([uc  aullrcs  dyvcrs  couleurs.  (Inv.  de  la 
cotlég-  de  Salins,  p.  MO.) 


XV»  s.  —  t'ermail  de  chape,  en  cuirre  ilore 
Orfèvrerie  allemande .  .I;i/i.  «  raideur. 


1489.  —  Scutula,  forroail  rond.  —  Segmentum,  Fremail 
procédant  au  col.  {Calholicon  parvum.) 

1498.  —  l'n  manlcau  de  voloux  bleu  semé  de  fleurs  de 
lis  aussi  de  brodeurc,  fourré  d'crmincs,  fendu  au  costé 
droit,  el  un  fcrnieillcl  d'or  de  l'Iorcnce  au  dessus  de  la 
fanic.  iCérétnonial  franr.,  p.  o8.) 

1504.  —  Ung  fermail  d'argent  doré  qui  se  ployc,  et  ou 
milieu  d'iceluj  Tymaigc  Sainct  Denis,  prisé  10  esc.  et 
demy. 

[Le  même  objet  en  1634  :  Ung  fermail  d'argent  doré, 
ployant  à  charnières,  cl  au  milieu  d'icelluy  l'image  de 


S.  Donis,  el  aux  2  costes  2  anges  aussi  enlevés...  prisé 
■15  1.  —  1*81.) 

Ung  autre  fermail  d'argent  doré  qui  pareillemont  se 
ployo  clan  millieu  d'iceluy  ung  ymagc  du  roy,  prisé  avec 
sa  pierrerie,  10  esc.  et  demy.  (Inv.  du  trésor  de  Saint- 
benis.) 

1549.  —  Amuletum.  Un  fermaillet  qui  se  pend  au  cul 
puur  préserver  du  poison.  (Dwt.  de  llub.  Kslienne.) 

1564.  —  Ung  rcrinail  d'or  avec  îles  perles,  an(|uel  y  a 
ung  S.  Jehan  el  une  veiricie  de  ciistallin  par  dessus,  puy- 
sant  3  0.  U  deu.  {hiv.  du  l'uijmoliitier.  S"  285.) 

1573.  —  N"  9.  — Une  yuiage  do  S.  Loys,  {l'or...  tenant 
entre  ses  mains  ini  beau  fermillet  au  niillieu  duquel  y  a 
dei  ossenieus  de  sainte  Cécillc  et  ung  cristal  au  devant, 
garny  à  l'enlour  i\(\  G  esmerauhlcs. 

N°r5.  —Un  anneau  rl'orponlilical  sur  lcipi<d  y  a  uugros 
fermail  garny  do  balays,  c  csl  assa\uir  2  gnis  el  2  moyens, 
et  d'un  gros  saphir  au  milieu  de  l  grosses  perles  rondes 
orientales. 

N"  110. —  A  chascun  desd.  gandz  a  ung  fermail  rond 
à  uugesmail  au  millieu  ;  chascun  fermail  garny  de  3  |ires- 
mes  il'esuieraude  de  3  rubis  alexauilrius  avec  liMirs  ch.il- 
tons  et  plusieurs  menues  petites  perles.  (Inv.  de  la  Samte- 
ChapelU.) 

1606.  — FermciUel  est  une  chainc  ou  quaripian  d'or, 
enrichi  de  perles  on  de  pierres  précieuses  ou  d'esinail, 
que  les  demoiselles  mettent  autour  de  la  teste  sur  leur 
cuilTeure  poin'  la  tenir  aresiée  et  ferme,  ainsi  ([u'clles  di- 
sent; l'appelons  à  présens  serre-leste,  mais  c'est  pour  en- 
richir leur  coiffure  davantage.  (Nicot.) 

1640.  —  Avec  l'anlidol  métridat,  contrepoison  et  lé- 
riaquc  se  chasse  le  venin  ou  poison  mortel,  avec  des 
fermaillets,  préservatifs  et  médailles,  les  charmes,  en- 
chanlemens  et  sorcelleries. (Comnienes,,/(( /ma  (i«re«,7'J3  ) 

FERMAILLIER.  —  Ouvrier  et  marchand  de  fer- 
maux.  Outre  la  coi'poraliou  des  orfèvres,  deux  autres 
établies  à  Paris,  se  parlageaieut,  au  xiir  siècle,  la 
fabrication  el  la  vente  de  ces  objets. 

1225.  —  l'irniacularii  [gallice  :  Fermnlliés]  liahent  anle 
se  firmacuia  magna  et  parva,  de  jiiumho  facla  etiicstagno, 
ferro  et  cupro  et  calibe.  Ilahcnt  eliani  lierca  monilia 
pulcra  et  notas  résonantes.  (J.  de  t'iarlande,  jJ  l'J.) 

1260.  —  (Juiconquos  veut  estrc  ovriers  d'cstaio,  c'est 
à  savoir  fesièrcs  de  miroirs  il'estain,  de  freniaus  d'cstain, 
de  souncites,  de  anelès  d'eslain,  de  mailles  de  pion,  de 
méreaus  de  toutes  manières  et  de  toutes  autres  menues 
choseites  appartenans  à  plom  et  à  estain,  il  le  puct  estre 
francliement... 

(juicomiues  veut  estrc  fremailliers  do  laton  à  Paris,  c'est 
à  savoir  feisières  de  aniaux,  de  fremaus  et  de  fermoirs 
à  livres,  estre  le  puct...  il  convient  qu'il  œvre  de  bon  laton 
ot  loial,  sans  pion  et  sans  fer.  —  Quiconques  est  fremail- 
liers de  laton,  et  il  oevre  qui  ne  soit  brunie  que  d'une 
part,  si  cume  de  feimaus  rons,  celé  oevre  n'est  mie  souf- 
iisans. —  Nus  du  niestier  desssud.no  puet  faire  deux  (dés) 
pour  home  et  pour  famé  eslablis  à  coudre,  qui  ne  soient 
bons  et  loyaux,  bien  marcheans,  de  bonne  estoffe,  c'est 
assavoir  (|u'ils  soient  de  bon  jalon  et  de  fort,  et  bien 
ouvrés  et  loyalement.  —  11.  Que  mils  ne  face  anuiaus  de 
laton  si  ce  ne  sont  bon  et  fort  el  brunis  et  polis  dehors 
et  dedans.  (/îcf/.  d'Et.  Boileau,  litres  li  et  12.) 

FERMOIRS.  —  Agrafes  de  livres  destinées  à  rap- 
pruelier  les  ais  ou  les  cartons  d'une  reliure.  Ces 
liriiles  sont,  ou  mélallii|ue.s  avec  charnières  et  cro- 
eiiets,  ou  sans  cliarnières  avec  crochets  montés  sur 
cuir  ou  sur  tissu,  el  fixées  sur  l'épaisseur  ou  sur  le 
plat  de  la  couverture  commis  la  patte  rabattue  d'un 
porlefeuilic. 

1372.  —  2  fermoirs  d'or  h  Heures,  et  à  chascun  4  perles 
et  ou  milieu  un  rubis  d'Alexandrie,  prisée  12  fr.  d'or. 
(Testatn.  de  Jeanne  d'Evreux,  p.  131t.) 

1373.  —  Le  livre  des  Esches  moralisé,  couvert  de 
veluyeau,  à  queue  et  fermoers  rl'argent  à  cisgnes  blancs, 
et  le  donna  au  roy  Mgr  de  Uerry  son  frère.  Unv.  des  livres 
de  Charles  V,  n"  50.  lliblioth.  prolotyp.,  p.  51.) 

1380.  —  Un  très  petit  bréviaire...  et  y  a  2  petits  fer- 
moirs d'or  à  charnières  néellez.  (Inv.  de  Charles  V.) 
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r394.  —  Pour  avoir  reffait  '2  fcrmouers  d'argent  doré 
pour  fermer  un  livre  de  l;i  chappelle  du  roy  N.  S.,  esquelz 
il  (Guill.  Arrode)  a  fait  de  miel'  les  annelès,  les  bourdons 
et  les  boutonnés,  20  s.  p.  (6°  Cpte  roy.  de  Cli.  Puupart, 
f»  12(1  vo.) 

140^.  —  A  Jehan  Aubin,  mercier  demouraiit  à  Paris, 
pour  :i  onces  de  tcxu  de  soye  noire  fin  achetées  de  lui... 
et  baillées  à  (mill.  Arrode,  orfèvre  dernourant  à  Paris, 
qui  les  a  mis  et  emploie/,  à  faire  16  texus  pour  niectre  à 
10  ferniouers  d'argent  duré,  pour  servir  à  8  des  livres  de 
la  chappelle  du  roy  nostre  sire,  au  pris  de  16  s.  p.  l'once, 
valent  4-8  s.  p. 

Pour  5  roupples  de  fermoers  de  soye  où  il  a  frèzes  au 
bout,  au  pris  de  4  s.  la  coupple,  20  s.  p.  (Cptes  de  la  Cour 
de  Charles  VI,  Bihliolh.  Hichel.,  ms.  0743,  f"  10.) 

1410.  — Unes  Heures  de  Sostre  Dame...  fernians  lesil. 
Heures  en  une  boiste  de  salin  vermeil.  (Laborde,  Les 
ducs  de  Bourg.,  0190.) 

1416.  —  Une  très  belle  bible  escripte  en  François...  à 
2  ferniouers  d'argent  dorez,  esmaiUoz  de  Adam  et  Eve. 
(Inv.  du  duc  de  lierrij.) 

1469.  —  Ung  petit  livre  de  dévotion  couvert  de  veloux 
noir,  à  ung  fermouei'  il'or  en  façon  de  M  csmaiUée  de 
blanc.  (Inv.  de  Marguerite  d'Autriche,  n"  83.) 

FÉRON.  —  Agrafe. 

ISSO.  —  Le  sayo  de  velours  noir,  le  tout  fort  enricby 
du  broderye,  les  fentes  et  retailles  renoués  de  ferrons 
d'or.  (Entrée  de  Henri  II  à  Rouen.) 

1574.  —  4  petitz  ferons  d'or  et  argent  prisez  ensemble 
4  s.  (Inv.  de  Quenonadi.) 

FERRAGE  de  chevaux  a  damas.  —  1432.  —  Pour 
avertir  leur  manière  comment  ils  ferrent  leurs  cbevaulx, 
ils  forgent  les  l'ers  très  déliés  et  légiers,  et  sont  longs  sur 
les  talions  et  plus  déliés  que  la  pointe  et  n'ont  point  de 
retour,  et  n'y  l'ont  que  4  pertuis  dessus,  chascun  quar- 
tiers 2,  et  font  les  clous  quarrez  et  la  teste  bien  grosse 
et  lourde,  et  parent  les  pies  des  chevaux  d'une  .sarpe  de 
la  façon  de  celles  dont  on  taille  les  vignes  par  deçà.  Et 
quant  ils  vuelent  asseoir  le  fer,  s'il  a  besoin  d'amende- 
ment, ils  le  battent  tout  froit  sans  mettre  au  feu,  car  ilz 
sont  déliez  et  légiers  comme  dit  est.  (liertrandon  de  la 
Broqnière,  Votj.  d'outremer,  Bihliolh.  Bichel.  ms.  9087, 
f  101.) 

FERRAILLE.  —  Gros  l'ers  et  gros  ferrements. 

I  508.  —  Michelet  Leserf,  serrurier,  a  fait  marché  de 
livrer  la  ferraille.  C'est  assavoir  en  gros  ouvrage  non 
portant  façon,  10  den.  pour  livre,  et  en  painnelles,  gons 
et  autre  semblable  12  den.  (Cptes  du  chat,  de  Guillon, 
p.  42;).) 

FERRANDINE.  —  1590.  —  Usano  portar  (le  nobili 
verouese)  un  niante  di  ferrandina  o  altra  seta  leggiera, 
tessuto  a  opère.  {Ca;s.  Veccllio,  167.) 

1659.  —  Flanders  stujj';  Fcrrandine,  croisé  de  Flan- 
dres; Lamilla  de  Flandes.  (ISovieW,  Particular  Vocab., 
sect.  2.5.) 

1690.  —  Ferrandine.  Étoffe  légère  dont  toute  la  chaîne 
est  de  soye,  mais  qui  est  treniée  de  laine,  qui  diffère  en 
cela  du  peut  de  soye  dont  la  chaisno  et  la  treme  sont  tout 
de  soye.  (Furetière.) 

1723.  —  Ferrandine,  qu'on  nomme  aussi  burail,  dont 
la  chaisne  est  de  soye,  mais  qui  n'est  tramée  que  de  laine 
ou  même  de  poil,  de  lil  ou  de  coton.  C'est  une  espèce  de 
petite  moire  ou  de  jioux  de  soye.  (Savary,  Dict.  du  tomm.) 

FERRANT.  —  Gris  clair  lirant  sur  le  blanc.  On 
disait,  en  pariaiit  des  rlievanx,  un  ferrant  comme  on 
dit  anjnurd'iini  un  alezan. 

V.    1250.     Madame,  enfin  m'avez  honnie 
Et  villaiuenient  cscbarnie. 
Donné  m'avez  un  vicl  ferrant. 

(liom.  des  7  Sages,  v.  2492.) 
1270.     Al  ccval  ferrant  pumelé. 

(Ph.  Mouskes,  v.  7848.) 
1300.     1.0  blanc  ferrant  d'Kspaiguc  Garin  li  amena. 
...  Karlon  enmerrai  prins  par  les  grenons  ferrans. 
(Fierahra.i,  v.  231  et  5723.) 
1305.     Ferrant  [  l'erdinaini  |  portent  ilui  au  fci'raut, 
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Qui  tous  deux  sont  de  poil  ferrant. 

(Guill.  Guiart,  v.  7066.) 

FERRET  d'aicuillette.  —  La  ferrure  terminale 
de  l'aiguilleUe.  Les  explications  données  page  10  suf- 
firont à  faire  connaître  en  i|iioi  consistait  cet 
accessoire  du  costume,  qui,  depuis  le  xyiii"  siècle, 
fait  exclusivement  partie  de  réquipemenl  militaire. 
A  défaut  de  pièces  riches  comme  celles  dont  il  est 
question  dans  les  textes  ci-joints,  voici  deux  spé- 
cimens en  cuivre  gravé,  l'un  du  xir  siècle  et  l'autre 
du  XV'.  —  Voy.  Aiguillette. 


A.  XU»  s.  —  B.  XV'  s.  —  Deux  ferrets  d'aiguillette 
en  cuivre.  App.  à  l'auteur. 

1591,  —  î(o  692.  —  Une  houppe  ou  s'est  trouvé 
14  férets  esniaillez  de  blanc  en  forme  de  piramide.  —  Ung 
aultre  bouppe  où  s'est  trouvé  17  férets  csmaillez  de  noir 
et  blanc  en  forme  de  colonne.  —  Une  boisti^  où  il  s'est 
trouvé  30  férets  csmaillez  de  plusieurs  couleurs.  —  Dans 
une  petite  boiste  où  s'est  trouvé  39  ferrestz  d'esguillettes 
esmaillcz  de  noir.  [Le  tout  en  or.]  (Inv.  de  Cuill.  de  Mont- 
morency.) 

1633.  —  2  féretz  d'esguillettes  aussy  d'or  csmaillez, 
carnys  chacun  de  1.5  petits  diamants,  prisé  60  fr.  —  It. 
I  féretz  do  cristail  de  roche,  dont  2  garnys  d'or  avec  une 
agathe,  prisé  32  s.  (Inv.  de  la  veuve  Phèlipeaulc.) 

1657.—  Elle  (M"  de  Longchamps)  nous  dit  aussi  que 
le  prince  (le  duc  d'Anjou),  se  ponrmenant  ilans  la  galerie 
du  Louvre,  vist  venir  un  liomnie  qui  portoit  quelque 
chose,  et  ayant  sceu  que  c'estoient  des  ferrets  de  10  ou 
12  sortes,  dont  la  douzaine  revenait  à  10  000  francs,  que 
M.  le  cardinal  envovait  au  roy,  il  en  souffrit  et  dit  : 
Comment  M.  le  cardinal  envoyé  des  présents  au  roy  ! 
(Villiers,  Jnurn.  d'un  voy.  à  Paris,  p.  101.) 

FERRIÈRE.  —  Grosse  bouteille  portative,  de 
forme  lenticulaire  et  à  col  très  court.  C'est  une  variété 
de  la  gourde  et  du  flacon,  ([u'une  corde  ou  une  cour- 
roie passée  dans  des  coulants  permettait  de  sus- 
pendre. 

I,a  fcrrière  est  en  outre  une  sacoche,  une  musetle 
ou  une  sorte  do  ménagère  portative  pour  des  provi- 
sions ou  des  ustensiles. 

I  530.  —  Et  beurent  si  net  qu'il  n'y  demeura  une  seule 
goutte  de  237  poinssons,  excepté  une  ferrière  de  cuir 
bouiUy,  de  Tours,  que  Panurge  emplit  pour  sov,  car  il 
l'appeloit  sou  vademecuui.  (Uabelais,  1.  2,  cli.  28,  p.  234.) 

1532.  —  Une  ferrière  d'argent  doré  faite  couime  un 
teton  de  nonrnec,  séparée  en  20  |ietits  quarrez  fourez  de 
cottou,  dans  lesquelles  sont  des  fiollcs  de  rrislal  dont  les 
cols  sont  garnis  de  virollez  d'argent  et  plaines  des  plus 
rares  essences  que  l'alambic  puisse  tirer,  jusquos  a  y  en 
avoir  une  où  il  y  a  du  vray  or  potable.  (Inv.  de  Hùrtmond 
Bvhertet,  p.  29.) 

ISi,6.  —  lieuvcurs  allaus  par  pays,  portez  (laccons, 
fcrrières  et  bouteilles,  pareillement  chascun  à  sa  reuituro 
portoit  un  beau  petit  suufllet.  (Uabelais,  1.  4,  34  ch., 
p.   183.) 
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IS50.  —  Une  fcrrièro  il'argcnl  lilanc  avec  son  pslmi- 
|iilloii,  pcndaiil  ù  une  clicsiiclc,  le  tout  poisanl  3  ni.  7  o. 
{Iiw.  du  chat,  de  Caillon,  p.  659.) 


XVI'  s.  —  Feniére  en  terre  vernissée.  Fouilles  de  Paris. 


1 56  I .  —  Pour  la  desjicncc  du  cheval  qui  sert  à  porter 
la  niallcite  et  fenicre  où  l'on  mect  la  collation  de  lad. 
dame  (la  reine),  allant  par  pais,  à  5  s.  par  jour.  (Cple  de 
l'écurie  de  la  reine,  ('  l.'il.) 

1588.  —  Une  l'erriére  avec  sa  liotle  d'argent  poisant 
7  m.  moins  une  once,  niarchée  aux  armes  dud.  feu  Mgr. 
(/ne.  du  prince  de  Condé,  p.  I3'J.) 

1599.  —  l'n  bougeoir  d'argent  vermeil  doré,  pour 
all.iciiir  au  chevet  du  lil...  Le  derrière  dud.  bougeoir  est 
fait  en  furmc  de  fcrrière  avec  une  petite  chesne  et  un 
anionnoir,  prisés  eus.  lUO  escus.  (Inv.  de  (labrietle 
d'E.ilrées.) 

1611.  —  Ferriére.  .\  kind  of  big  ilutclj  leallierne  botlle. 
(Cotgrave.) 


fcrrt'n 
I&7U.  —  Ferriére.  D'après  Bart.  Scappi. 


'627.  —  Kerriera,  lasca  o  astuccio  di  strum^nli  di 
ferro,  la  liisaccia  che  si  porta  in  viaggio  con  fcrri  da  ril'cr- 
rari  cavalli.  (Ca!s.  Oudin,  Très,  des  3  langues.) 

1771.  — Grosse  bouteille  de  métal  et  orilinalrement 
d'argent  dans  lai|uelle  on  porte  du  \in  ijiez  le  roi.  Klle 
est  carrée  ou  .li'oii  ronde  d'un  côté  et  plate  de  l'anlre.  On 
en  orne  les  bollolset  les  daniis  en  mettent  de  pelilrs  sur 
leurs  toilettes;  elli-s  sont  remplies  de  lleur  d'orange.  La 
ferriire  n'est  différente  du  flacon  nue  par  la  ligure. 
(Dict.  de  Trévoux.) 

FERRURE.  —  Garniture  métallique  appliquée  sur 
une  reiiilurc  H  comprenant  les  clous,  rosettes, 
boucles,  mordants   et  passants.  Ce  mot   s'applique 


aussi  à  i(iij|i>  lis  pièces  niélalliiiiii's  il'iiii  harnais, 
d'une  escarcelle,  etc.  Une  ferrure  couleur  d'eau  ou 
violette  est  celle  dont  le  fer  ou  l'acier  a  été  bleui  ou 
cobiré  au  feu. 

1469.  —  lue  ferrure  d'or  csmaillée  de  blanc,  de  noir 
et  de  violet,  où  il  y  a  des  M  et  des  I'  et  des  Heurs  et  dos 
larmes,  assise  sur  un  tjssu  noir,  pes.  avec  le  tyssu, 
1  m.  i  0  et  demje.  {Inv.  de  Marguerite  de  llrclaijnc,  n"  -iXt.) 

1474.  —  L'iu!  l'erreure  d'argent  surdorée,  à  Heurs  d'or, 
assise  sur  ung  teissu  damassé  violé.  —  It.  l'ng  autre  leixu 
blanc  garnj-  de  ferrure  d'argent  dorée,  ii  fleurs  d'or.  (/ne. 
delà  Ctesse  de  Montpensier,  p.  7.) 

1560.  —  Pour  la  façon  d'une  ceinture  do  velours  noir 
pour  servir  aud.  Sr  (le  roi),  et  avoir  l'oumv  de  ruir  et 
soye,  i(l  s.  —  Pour  une  belle  l'erreure  vcrnye  noir  clerc, 
faicte  à  crosse,  et  l'avoir  uuiutéo  sur  lad.  ceinture,  35  s. 

Pour  une  belle  l'erreur  en  coullcur  diamant  à  lad.  cein- 
ture (lie  velours  noir),  ih  s. 

Pour  une  l'errure  plaine  à  olives,  faron  de  l'espéc  dnd. 
Sr  ,  et  l'avoir  laicl  brunyr  à  coullciu'  d'eau,  lad.  ferreuie 
de  nicsme  la  garde  de  lad.  cspée,  20  s.  —  Pour  2  douzaines 
do  boillons  brunis  à  coulleur  d'eau  do  niesrne  lad.  l'er- 
reure, 'JO  s.  (3»  Cpte  ruij.  de  David  Hlnndin,  f  10  et 
112  V  .) 

1560.  —  .1  grands  crochets  violets  et  l(i  doux  aussi 
vinlletz,  pour  servir  à  ung  barnois  de  mulet  dud.  Sr.  (le 
roi),  70  s.  —  12  boucles  violettes  pourlesd.  (iO  s.  12  mor- 
dans  violletz...  21  s.  une  paire  de  bosses  de  lèton  vio- 
lettes pour  le  mors  dud.  petit  mulet,  20  s.  (Cpte  de 
l'écurie  du  roi,  ("  2fi.) 

1561.  —  8  ceintures  de  cuir  lisse  garnies  de  ferrure  à 
couleur  d'eau,  pour  servir  aux  8  paiges  île  lad.  dame  (la 
reine  mère),  Ui  s.  (Cple  de  l'écurie  de  lu  reine,  (°  111  v.) 

1563. —  Pour  18  ceiiictiires  de  cuyr  à  grain,  garnies 
de  l'errure  à  couleur  d'eaue,  pour  servir  aux  paiges,  nain 
et  bloquais  d'icelle  dame.  (ht.  f«  120  v°.) 

1565.  —  A  Pierre  Freron,  sellier,  pour  avoir  faict 
revernir  et  mectre  à  coulleur  d'eaue  liOboulz,  20  boucles, 
80  passans  et  autant  de  boulions  qui  ont  esté  employez 
sur  ung  liarnoys  de  veloux,  lUO  1.  t.  (/</.,  ('  16  v°). 

1575.  —  Une  i;aincture  de  veloiir  noir  passementéc 
d'or  avec  fcrreure  à  la  Millanaiso,  par  .MdS.,  13  1.  (Arijen- 
leric  du  duc  d'Alençon,  Cple  de  P.  Jaupitre,  ('  17  v".) 

FÉRU.  —  Frappé,  travail  de  ciselure  connu  sous 
le  nom  de  repoussé,  mais  parliculiércmcnt  l'eslani- 
page  au  marteau,  dans  un  moule  creux  appelé  tas, 
de  feuilles  luinces  de  métal  qui  retournées  présen- 
tent des  images  ou  des  ornements  en  relief.  Ces 
appliques  avaient  de  nombreux  emplois,  mais  le 
procédé  de  l'estampage  que  décrit  longuement  le 
moine  'l'iiéophile  (Voy.  p.  068),  était  interilit  aux 
fabricants  de  boucles,  pour  insuffisance  de  la  matière 
mise  en  œuvre. 

1260.  —  Nus  bouclier  de  fer  ne  puet  férir  boucles  en 
tas,  quar  elles  ne  sont  ne  boues  ne  loians.  (Iteg.  d'Ft. 
Boileau,  p.  58.) 

1309.  —  Que  nulz  ouvriers  dud.  meslier  ne  puissent 
esmailler  chose  qui  soit  férue  en  taz,  qui  soit  cruesc  des- 
souz,  pour  ce  que,  quant  l'en  achète  une  ceinture,  l'en 
cuide  qu'il  y  ait  une  marc  d'argent  et  il  n'en  y  a  pas  la 
moitié... 

It.  Que  nulz  ne  puisse  esmallier  pièces  férues  en  taz 
qui  viengnenl  tailliés  du  taz,  qui  passent  le  grant  d'un 
arlisien,  et  que  celle  dite  pièce  soit  plaine  et  plauiiée  par 
dessouz,  porceque  l'en  fesoit  grans  pièces  pour  ceintures, 
férues  en  taz,  qui  estoieul  si  llèbus  d'argent  que  l'esniail 
ne  povait  deiuourer  louiiUemenl  entiers  sus  telle  fuisse 
taille.  Kt  si  ni  a  pas  le  tiers  d'argent  qu'il  semble,  et  de 
telle  fausse  oi;vre  tous  eeus  qui  les  achètent  soûl  deceus. 
(A,îi'/e  des  m,'t.  de  Paris,  îiMiolU.  Hicliel.,  Fds  de  Sor- 
bonue,  nis.  3.50,  T  87.) 

1313.  —  N°  32.  —  2  grans  henaps  à  eouverclez,  dorez, 
ouvrez  d'esniail  des  armes  de  France  et  de  Navarre,  et 
de  feuilles  de  cliaisne  férues  en  tas,  pes.  entour  21  m.  et 
lu  0.,  ou  pris  de  110  1.  (Inv.  de  Maliaut  d'.\rtois.) 

1355.  —  Que  nuls  orlevres  ne  puissent  faire  planches 
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de  boutons  féi-ues  en  tas,  nui  ne  reviennent  massisses  et 
toutes  pleines  devers  le  martel.  —  It.  Que  toutes  pièces 
qui  seront  férues  en  tas,  qui  seront  pour  mettre  sur  soye 
ou  ailleurs,  soient  de  la  propre  condition  que  dessus. 
(Stat.  des  orfèvres  de  Paris,  Ordonn.  des  rois,  t.  UI,  p.  M.) 


Lin|  i;^i^|iT.ii,L!;iL«tiui,im|;j|;ji|i|i.l]t:N'JaMAMi^ 


XV°  s.  —  Dé  à  emboutir  en  brome,  pour  l'estampage  de 
menus  objets.  —  Prov.  des  fouilles  de  la  Seine. 


1380.  —  Douzaine  et  deniye  d'escuellcs  d'argent  doré, 
dont  6  a  en  chacun  ou  fonsune  /leur  de  lys  férue  par 
dehors,  (/no.  de  Charles  V,  n"  I5G8.) 

1392.  ^.\  Estienne  Despernon,  orbatteur,...  pour  2 m. 
d'or  soudis  pour  faire  bacins  féruz  on  estampe,  pour 
mettre  et  asseoir  sur  une  grosse  cornette  de  drap  qui 
fait  chapel,  pour  le  rov,  au  pris  do  10  I.  3  s.  p.  le  marc. 
{i°  Cpte  roij.  de  Ch.  Poupart,  f  IIG.) 

1401.  —  Pour  une  selle  bordée  do  laiton  devant  et 
derrière,  les  montées  couvertes  d'oz  blanc,  l'arçon  housse 
de  cordouen  vert,  garnie  de  tasses  blanches  de'  Hongrie, 
d'estriers,  d'estrivières  et  d'un  harnoiz  de  cuir  de  Hon- 
grie clone  à  2  rans  tout  au  long  de  petiz  boulions  jaunes 
et  par  tous  les  carrefours  de  ficlieures  de  laiton  férues 
en  estampe,  grenelées,  7  1.  t.  (Cnte  de  l'écurie  du  roi, 
r.i2.) 

1**6.  —  Fust  trouvé  es  mains  d'un  nommé  Jehan 
lîourdant,  orfèvre,  demourant  en  Quiquenpois,  15  plan- 
ches d'argent  féruz  en  tas  pour  faire  saintures  à  femmes, 
et  auxi  4  boucles  pour  servir  auxd.  saintures  non  assou- 
vies. (Fagniez,  Extr.  d'un  reg.  de  ta  corporation  des 
orfèvres  de  Paris,  n°  Si.) 

FÉRULE.  —  Bàloii  pastoral  en  forme  il(>  l)équille 
ou  mieux  de  tau,  et  généralement  surmonté  d'un 
motif  de  sculpté  en  ronde  bosse. 

1503.  —  Quidam  baculus  coupertus  argcnto,  dictus  la 
ferlo,  in  quo  desuper  est  Agnus  Dei  cum  parvo  vexillo 
argentée  et  iliadeniate.  (hiv.  de  l'égl.  d'Aix,  n'  100.) 

FERVESTI.  —  Armé,  couvert  de  fer,  c'est-à-dire 
de  maille  pour  l'époque  correspondante  aux  textes 
ci-joints.  Voy.  FER.\nMÉ. 

I  180.       Li  vassaus  montre  qu'il  ot  le  cuer  hardi 
A  bien  set  cens  chevaliers  ferveslis. 
(Garin  le  Loherain,  t.  I,  p.  60.) 
I  230.       Mais  or  voz  voit  par  amors  commander 
Que  vos  voz  faitez  fervestir  et  armer. 
(Gagdon,  v.  8S35.) 
1250.  0  bien.  CM.  Turs  furvestis  et  armés. 

(Chanson  des  Saxons,  p.  40.) 
1260.       F.t  Cornuniarans  fist  .im.  graisles  soncr, 
Dont  veissiés  paiens  fervestir  et  armer. 
{La  conquête  de  Jérusalem,  v.  2731.) 

FESTIN.  —  Quelques  notes  relatives  aux  repas 
d'apparat,  pendant  les  XV  et  XVI"  siècles,  serviront 
de  complémcnl  au  texte  de  1334-  inséré   à  l'article 

li.VNQL'ET. 

I4IS.  —  L'empereur  (Sigismond)  oui  en  volonté  de 
vooir  les  dames  et  demoiselles  de  Paris  et  les  bourgeoises 
et  de  les  festoyer.  Kl  de  fait  les  fit  scnioudrc  de  venir 
dianer  au  Louvre  où  il  estoit  logé.  Et  y  vint  ,in<i|ucs  à 
environ  six  vingts.  Et  avoit  fait  faire  bien  grand  appareil, 
selon  la  manière  et  coustume  do  son  pays,  (|ui  esloil  de 
brouets  et  potages  fort  d'espices.  Et  les  ilt  seoir  à  table, 
ot  à  rhascunc  on  bailla  un  de  ces  couteaux  d'Allemagne 


qui  valoicnt  un  petit  blanc  et  le  plus  fort  vin  qu'on  peut 
trouver.  El  y  en  eut  peu  qui  mangeassent  pour  la  force 
des  espiccs;  de  viandes  furent  elles  servies  grandement 
et  largement,  ménestriers  y  avoit,  et  après  diner  dansaient, 
et  celles  qui  savoient  clianter  chantoient  aucunes  chan- 
sons, et  après  prirent  congé.  Et  au  partir  donna  à  cha- 
cune un  anneau  ou  verge  d'or  qui  n'estoit  pas  de  grand 
prix,  mais  de  peu  de  valeur.  (Juv.  des  Ursins,  //(.si.  de 
Charles  VI,  p.  530.) 

1564.  —  A  quelle  heure  on  servit  en  table?  —  Quasi 

10  heures.  —  A  quelle  heure  se  leva  on? —  Un  peu 
avant  midi.  —  Tenez  donc  les  entrées  de  table.  —  En 
premier  lieu  on  servit  des  petites  crouslcs  tendres  em- 
miellées avec  hypocras  d'ueuvre  de  pâtissier. 

On  servit  après  des  jambons  salez,  andouilles  enfu- 
mées, saussices,  langues  de  bœuf  sallées  et  fumées  pour 
donner  appétit  et  pour  faire  boire. 

Du  mesme  rang  furent  entremollées  vinaigrettes  et 
salades  de  laitues  pommées,  des  fricassées  de  fressures 
d'oyseaux,  des  hachis  de  veau  avec  les  moyeux  entiers 
d'oeufs,  et  sullit  des  entrées  jusque  icy,  qui  fut  le  premier 
mets. 

...  Voicy  ce  qui  estoit  au  second  mets  :  un  pasté,  des 
poulets  bouillis  avec  laittues,  du  bœuf,  du  mouton,  du 
veau,  du  pourceau  frais,  du  potage  bien  assaisonné  avec 
moyaux  d'oîufs,  du  satl'ran  et  verjus,  mesmes  quelque 
potage  d'herbes. 

A  peine  furent  ces  choses  sus  table  quand  on  nous 
commanda  de  les  lever.  Je  viens  donc  au  troisième  mets 
auquel  fut  le  roty  mis  sus  table,  pouUets,  pigeons,  des 
oysons  gras,  cochons,  connils,  espaules  de  mouton;  fina- 
lement :i  sortes  de  venaison  mis  en  pasté...  2  perdrix  en- 
tremeslées  avec  un  lapin,  des  fèves  vertes  fricassées  et 
des  pois  cuits  en  cousse. 

Il  y  avait  une  grande  truitte  qui  avoit  eslé  divisée  en 
i  hormis  la  queue,  et  mesme  un  grand  brochet  lequel 
estoit  aussi  party  en  i.  Je  tay  les  petits  et  médiocres 
poissons,  en  partie  bouillis,  en  partie  ou  rostis  ou  fris, 
mesmes  les  escrevices  de  rivière,  le  tout  en  grand  nombre; 
mais  cola  estoit  plustot  pour  la  monstre  que  pour  néces- 
sité, car  on  n'en  gousta  quasi  point. 

Presque  à  chacune  viande  estoit  la  saulce  propre...  et 
ne  défaiUoyent  les  câpres  avec  de  l'huile  et  du  vinaigre, 
citrons,  oronges,  olives,  vinaigre  rosat  et  suc  d'ozeille. 

■Enfin  comme  personne  ne  mangeoit  ni  chair  ni  pois- 
son, mon  oncle  commanda  d'api>ortcr  l'issue  de  laquelle 
la  principale  chose  estoit  du  fromage  frais  bien  gras,  et 
mesme  du  viel  en  plusieurs  sortes,  tartres,  tourteaux,  du 
riz  cuit  au  laid  et  bien  sucré,  des  pesches,  figues,  cerises, 
raisins,   dates.   Au    dessert  toutes  sortes   de  confitures... 

11  y  fat  changé  4.  ou  5  fois  d'assiettes.  Nous  ressortions 
les  viandes  grosses  et  dures  ijuasi  toutes  entières  en  la 
cuisine,  tant  y  en  avoit  peu  qui  y  touclioyenl  à  cause  des 
viandes  plus  délicieuses  qui  y  cstoient. .. 

Vins.  —  Si  vous  demandez  de  la  couleur,  blanc,  cou- 
vert, blafard,  sanguin,  et  de  chacune  couleur  plusieurs 
sortes;  si  vous  demandez  de  la  bonté,  ils  estoient  tous 
quasi  excellents;  mais  le  vin  de  Bourgonne  que  l'on 
appelle  communément  d'Arbois  estoit  fort  recomman- 
dable  et  singulier... 

Quand  mon  oncle  veit  que  les  convives  estoient  quasi 
tous  las  de  manger,  de  boire,  de  parler,  alors  il  fit  ver- 
ser du  vin  à  chacun  et  les  invita  tous  de  boire  pour  l'issue. 
De  là  on  lève  tout  d'ordre,  on  jette  sur  tables  de  fines 
serviettes  largos,  on  donne  de  l'eau  odoriférante  pour 
laver  légèrement  les  mains...  Mon  oncle  remercie  à  haute 
voix  la  compagnie,  enfin  le  premier  syndic,  au  nom  de 
tous  remercie  assez  proprement  ccluy  qui  les  avoit  fes- 
toyez et  le  tance  aussi  de  ce  ((u'il  les  avoit  traictez  d'un  si 
magnifique  et  somptueux  appareil.  Ains,  dit  mon  oncle,  je 
vous  prie  de  me  pardonner  si  je  ne  vous  ay  traictez 
comme  vous  méritiez. 

Ces  choses  dites,  ils  se  levèrent  tous  de  table,  une 
grande  partie  ayant  dit  à  Dieu,  s'en  part  incontinent,  les 
autres  demeurent  et  devisent  debout  en  la  sale.  (Colloques 
de  Malurin  Curdier,  I,  4,  coll.  2-2,  p.  471.) 

IS7I .  — Collation  offerte  par  le  lîi'évùt  des  marchands 
à  Elisabetli  d'Autriche. 

Outre  lo  nombre  infini  do  toutes  sortes  de  confitures 
seiches  et  li-iuidcs,  diversité  de  dragées, colignac,  masse- 
pains, biscuits  et  autres  singularités  (|ui  y  estoient,  n'y  a 
sorte  de  fruict  qui  se  puisse  trouver  au  monde  en  quelque 
saison  quo  ce  soit  qui  ne  fust  là  avec  un  plat  de  toutes 
viandes  et  poissons,  le  tout  de  sucre  si  iiicn  représcniani  le 
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naliiii'l  quf  plusieurs  y  l'uieiil  Inimpcz,  mima  les  plais  et 
osruclles  es  i|uels  ils  esloieiil  faii-ls  de  sucre.  (Suit  1(^  dé- 
tail de  (1  jiraiides  pièces  nioiilées,  en  sucre,  à  persiin- 
iiaijes.J  (llfg.  <(t's  ordonn.  ap.  l'élibicu,  llisl.  de  l'aiis, 
t.  V.  p.  4-21.) 

FESTISSURE.  —  railai;c,  tuile  failièiv,  niîlo, 
poinçon,  liiulo  piice  ilc  cliiir|ii'iitc,  de  |iloiiili  ou  ilo 
poterie  placée  sur  un  coinliie  (lu  en  haut  d'un 
pignon. 

1367.  —  0  plates  tiendes  de  fer  mises  à  )e  liétisuro  do 
le  tante  dou  prévost  et  desjurcs.  (j4n7i.  munie,  de  Valen- 
ciennex,  n°  ï7.) 

XIV"  s.  —  Que  Ud.  culture  dcsd.  vaninux  et  dcsd.  fètis- 
surcs  soient  cniltcz  et  plounnées  bien  et  siiunisainnieut. 
(A.  Thierry,  Mon.  du  tiers  étal,  t.  IV,  p.  '221). 

1468.  —  A  Welle,  potier  de  terre,  pour  .'>  festissures 
ajans  .'«  pos.  pli>muiées  pour  nicllre  sur  .">  fenestrcs  des 
greniers,  25  s.  (Iloudoy,  C/ites  de  Camhiai,  :i«l). 

1498.  —  12.16  I.  de  pliimli  ciiiplujé  à  faire  les  lieuzes 
et  feslicluircs  servans  auil.  windas.  {Cptes  d'Abbevdle, 
ap.  C.iulel'roy.) 

1505.  —  A  Simon  llalionrlc,  painire,  pour  ,')70  feuilles 
d'or  liatu  pour  dorer  les  feulisseniens  (feuillages)  des 
festissures  mises  sur  le  comble  d'entre  les  2  tourelles. 
{Cptes  de  Cambrai,  extr.  Deliaisnes.) 

1564.  —  A  Jehan  liacheler,  paintre,  pour  avoir  paint 
21  pieds  de  festichures  de  coulleur  blancq  et  noir  et  les 
nriquelz  desd.  festichures  de  couleur  rouge  et  verde,  le 
tout  à  rbuille,  à  la  chambre  des  11  hommes,  .1  1.  18  s. 
(5  d.  {Arcli.  de  Douai,  Cptes  de  la  ville,  {'  lôO.) 

FÊTE.  —  Le  récit  que  font  nos  chroniqueurs  de 
l'entrée  d'Isaheau  de  Bavière  à  Paris,  en  1389,  mé- 
rite d'être  cité  comme  un  type  des  fêtes  publiques 
et  des  ressources  dont  disposaient  les  Parisiens  à 
l'époque  de  Charles  VI. 

1389.  —  Ceux  de  l'aris  allèrent  au  devant  avec  le 
prévost  des  marchands  avec  grande  niulliUide  de  peuple 
criant  îioel...  Et  y  avoit  à  chaque  carrefour  diverses  his- 
toires et  fontaines  jettans  eaue,  vin  et  laict  ..  Le  pont 
par  où  elle  passa  était  tout  tendu  d'un  talïetas  bleu  à 
fleurs  de  lys  d'or.  Et  y  avoit  iwi  homme  assez  léger, 
habillé  en  guise  d'un  ange,  lequel  par  engins  bien  faits, 
vint  des  tours  Nostre  Hume  de  l'aris,  à  l'endroit  dud. 
pont  et  entra  par  une  fente  de  lad.  couvcrlure,  à  l'heure 
que  la  reyne  pussoit  et  luy  mist  une  belle  couronne  sur  la 
teste,  et  puis  par  habillcmeos  qui  esloient  faicis,  fut  re- 
tirée lad.  fente  comme  s'il  s'en  fut  retourné  de  soy  niesme 
au  ciel. 

Devant  le  grand  Chaslclel  y  avait  un  beau  lict  tout 
tendu  et  bii-n  ordonné  de  ta|iisserie  d'azur  à  fleurs  de 
lys  d'or.  Et  disait  on  qu'il  estoit  pour  représentation  d'un 
lict  de  justice,  et  estoit  bien  grand  et  richement  paré,  et 
au  milieu  y  avoit  un  cerf  bien  grand  à  la  mesure  de  celuy 
du  Palais,  tout  blanc,  fait  artinciellcmenl,  les  cornes 
dorées  et  une  couronne  au  col.  Et  estoit  tellement  fait  et 
composé  qu'il  y  avoit  homme  qu'on  ne  voyoit  |ias,  qui  lui 
faisait  remuer  les  yeux,  les  cornes,  la  bouche  et  tous  les 
membres,  et  avoit  au  col  les  armes  du  roy  pemlans,  c'est 
à  sçavoir  l'cscu  d'azur  à  3  fleurs  de  lys  "d'or  bien  riche- 
ment fait.  Et  sur  le  lict  euiprés  le  cerf  y  avoit  une  grande 
cspée  toute  nue,  belle  et  claire,  et  (|uaml  ce  vint  à  l'heure 
que  h  reyne  passa,  celui  qui  gouvernoit  le  cerf,  au  pied 
de  devant  dexlre  luy  lit  prendre  l'espée  et  l.i  tcruiit  toute 
droite  et  la  faisoit  trembler.  (Juv.  des  Ursins,  Jlist.  de 
Charles  VI,  p.  365.) 

1389.  —  Et  sachez  que  toute  la  grande  rue  S.  Denis, 
étoit  couverte  à  ciel  de  draps  camelots  et  de  soie  si  riche- 
ment que  si  on  eut  les  draps  pour  néant  ou  que  on  fut  en 
Alexandrie  ou  Damas. 

Toutes  les  maisons  à  2  cotés  de  la  grande  rue  S.  Denis, 
voire  jusqu'au  gran(|  pont  de  l'aris,  étoient  parées  et  ve- 
lues de  drap  de  haute  lice  de  diverses  histoires...  Lors 
issirent  hors  du  bois  et  delà  ramée  jeunes  pucellcs  envi- 
ron 12  très  richement  parées  en  chapelets  d'or,  tenant 
épées  toutes  nues  en  leurs  mains. 

Le  grand  pont  étoit  couvert  d'un  ciel  eslellé  et  de  vert 
et  de  vermeil  samit...  Et  étoit  le  présent  des  bourgeois 
de  Paris  en  une  litière  très  richement  ouvrée,  et  portoient 
la  litière  2  forts  hommes  ordonnés  et  appareillés  très  pro- 


prement comme  huniMies  sauvages,  et  étoit  la  litière  cou- 
verte d'un  ciel  fait  d'un  délié  crêpe  de  soie  par  cpioi  lout 
parmi  ou  pouvoit  bien  voir  les  joyaux  ipii  sur  la  litière 
étoient.  (Kruissart,  t.  III,  p.  .'>.) 

FED  DK  JOlK.  —  L'antiquité  eoninie  le  moyen  âge 
a  mis  en  pratiqui;  ce  mode  do  réjouissaïu'c  autiuel 
les  développements  de  la  pyruleclinie  oui  souvent 
.substitué,  depuis  le  xvi"  siècle,  les  feu.v  d'arlilice. 
Néanmoins  les  flambées  de  paille  et  de  fagnls  de  lu 
Saint-Jenii  se  sont  conservées  jusqu'à  nos  jours  dans 
beaucoup  de  villages  de  Prance..^  Paris  le  roi  venait 
en  personne  allumer  ce  feu  sur  la  place  de  Grève,  et 
les  comptes  de  la  prévôté  nous  apprennent  que  cette 
cérémonie  était  suivie  d'une  collalion  oU'erte  dans 
les  bâtiments  de  rilotel-de-Villc. 

1543.  —  Pour  l'aprèsdisucr  dud.  jour  les  consuls  lirent 
dreisser  ung  arbre  en  la  place  publique  des  lianes  dc^  lad. 
ville,  de  la  haulteur  de  tU)  pieds  ou  cMiviron,  lequel  firent 
garnir  de  grand  i|uaMtilé  de  fagots  liuit  au  buig,  avec  force 
pouidre  de  canon,  une  barrique  où  y  avoit  grand  quantité 
de  terbentine,  et  au  bas  et  pied  diul.  arbre  firent  uietlre 
ti  ou  7  charges  de  gros  boys  avec  poudre  do  canon  et  ter- 
bentine semées  ensemble,  et  un  peu  loin  dud.  arbre  et 
derrière  le  pilloyrc  firent  dresser  toute  l'artillerie  de 
lad.  ville,  chargée  de  pouidre  et  de  p.ipier.  ifiéjouiss.  à 
Limoges  pour  la  naissance  de  /'/'aiijois  //,  Leymarie, 
Extr.  dui"  reg.  consulaire  de  la  mairie.) 

1572.  —  315  1.  5  s.  0  d.,  tant  pour  6  liuches  de  cire 
jaune  de  t  1.  pièce,  à  12  s.  la  1.,  qu'il  a  fourni  à  iiiesd. 
sieurs  et  au  greffier  de  lad.  ville,  et  une  torche  de  cire 
blanche  de  2  1.  à  15  s.  la  I.  par  lui  (Jean  de  Labruyère) 
livrée  pour  le  roy;  lad.  lorclie  garnie  de  2  poignées  do 
velours  rouge  b^  jour  et  vigile  de  S.  Jehan  .lud.  an  1572, 
pour  allumer  le  feu  eu  I.i  place  de  grève  en  l.i  manière 
aceoustuinée.  [Siiil  le  détail  de  la  collation. |  (Sauvai,  Cptes 
de.  la  Prévôté,  p.  632.) 

FED  (r.'îTENSiLES  DK.  —  Lcs  notes  ci-jointes  prou- 
v<'nt  (|ue  l'outillage  d'un  foyer  est  resté  sensiblement 
le  même  depuis  le  Xtv°  siècle. 

1200.  —  Pala  furni  est  vas  ferreum  et  oblongum,  oxtic- 
milas  illius  una  similis  est  circiiln  expansé  c|u;i  cinereui 
e  l'ornacc  removent  et  furmilo,  altéra  vero  exlrcniit.is  habet 
dentés  ferreos  tenues  ipii  iiifiguntur  ei  quod  super  igné 
est  et  postea  educunt  carnem  aut  |)anem,  et  exlremit.is 
illa  quic  expansa  est  vocalur  circulus  everriculi.  (Maimo- 
nides.  Comment,  s.  le  traité  des  vases  :  La  .Vischna,  t.  VI, 
ch.  13,  p.  71.) 

V.  1350.  Au  fouler  afier  clieminiau. 

Or  faut  la  nioullc, 
Or  faut  la  rafe  et  roufle. 
Et  le  siiiillet  à  quoi  on  soulle 
Pour  le  feu  l'aire. 
(Les  outie.T   de   l'ostel,  liée,   de  fabl.,  ms.   Lusarche, 
pièce  72,  f-  206). 

1633.  —  Une  paire  de  cliencsts  de  fer  garnys  chascuii 
de  2  pommes  de  cuivre,  une  tenaille,  une  pelle,  nue  fimr- 
cliettc,  une  pincette  et  une  chevrette,  le  tout  de  fer,  prisé 
ens.  48  s.  {Inv.  de  la  veuve  Phélipeaulx.) 

1661.  —  N°  608.  —  Une  garniture  de  feu  composée  de 
t<  pièces,  savoir  le  sousllet,  pinci^lte,  pelle,  tirebraize  et 
fourchette,  garnis  par  les  boulz  et  millieu  d'argent  blanc, 
façon  d'Italie,  prisé  ens.  25  fr.  {Inv.  de  Maz-orin,  (■  17'.),  v). 
1690.  —  Une  garniture  de  feu  consiste  en  paclle,  pin- 
cettes et  tenailles.  (Furetière.) 

FEDILLE.  —  Froissart  appelle  feuille  le  ballant 
d'une  porte.  Dans  un  compte  de  Tiuillaume  de  Varye 
ce  mot  désigne  un  jiaillon  ou  feuille  de  métal  ti'ès 
milice,  diversement  coloré  et  servant  de  doublure  à 
des  gemmes  ou  à  des  verroteries  montées,  pour  en 
augmenter  l'éclat.  IJiie  troisième  significalion  est 
donnée  en  l(j!)0,  dans  le  dictionnaire  de  Furetière. 

1382.  —  Fut  ordonné  qu»  quand  le  roy  seroit  entré  à 
Paris  on  oteroit  les  feuilles  des  1  portes  principales  de 
Paris.  (Froissart,  I.  2,  lie.  205.) 
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1463.  —  Avoir  livré  la  feuille  pour  lesd.  liaiaiz,  ruby  et 
jassinle,  pour  leur  donner  meilleure  couleur. (:jo  Cpte  rotl. 
(le  (juill.  de  Vanje,  f«  74.) 

I  690.  —  L'extrémité  du  manche  des  fourchettes,  un  peu 
étendue  pour  y  jjraver  des  armoiries.  (Furetière.) 

FEUILLETÉ.  —  Ciselé  à  feuillages. 

1363.  —  Une  pinte  raonde,  dorée,  feuilletée,  bonec- 
tée  et  esmaiUée.  (Inv.  du  duc  de  Normandie.) 

FEURRE-FUERRE.  —  Fourreau. 

I  180.  —     Quant  li  rois  tint  Durandart  la  trenchant. 
'1  ret  la  du  fuerre,  si  essuya  li  braut. 
iAgolunt,  p.  152.) 

I  260.  —  Nus  furbeur  ne  puet  ue  ne  doit  fère  feurre  à 
espée,  de  bazane,  quelle  que  l'espée  soit,  ou  grant  ou 
petit".  (Et.   Boileau,  lit.  UO.) 

1392.  —  Tirant  son  épée  hors  du  feurre.  (Froissart, 
1.   t,  ch.  28.) 

FEUTRE.  —  Etoile  Je  poil  ou  de  laine,  non  tissée 
mais  rendue  compacte  par  ropéralion  du  foulage.  La 
matière  du  feutre  se  travaillait,  au  moyen  âge,  en 
pièces  et  en  chapeaux. 

I  153.  —  Talecan  (région  de  Hérat)...  On  y  fabrique  des 
feutres  de  laine  partout  renommés.  Il  n'en  est  point  d'aussi 
solides,  et  d'aussi  compactes  que  ceux-ci.  (Géoar.  d'Edrisi, 
t.  I,p.  4ti8.) 

1365.  —  8  pièces  de  feutre  blanc  et  pers  pour  feustrcr 
l'étude  du  roy,  et  les  fenêtres  de  sa  chambre,  chaque 
12  den.  p.  (Cpte  des  dépenses  de  Charles  V,  p.  76.) 

1421.  —  Pour  2  feutres  pour  mecti'e  aux  sengles  du 
cheval  de  MdS.,  2  s.  (Laborde,  Les  ducs  de  Boura, 
n»  62',).) 

1458.  —  A  Jehan  Lalemant,  marchant  suivant  la  cour 
du  roy  N.  S.,  pour  une  aulne  demi  quartier  trippe  de  ve- 
loux  gris  pour  couvrir  ung  feustre  et  faire  aud.  Sgr.  nng 
chappeau,  l.'i  1.  9  s.  i  d.  t.  Et  pour  un  quartier  satin  plain 
gris  pour  doubler  et  couvrir  dedans  la  testière  dud.  feus- 
tre, au  pris  d.  (U)  s.  l'aune.  (1"  Cvle  roii.  de  P.  Burdelol, 
f  74,  vo.)  \         t         J 

1488.  — Pour  un  grant  feustre  de  chappeau  blanc  pour 
lui  servir  (au  roi)  à  mectre  soubz  sa  cuirasse,  garnie  de 
petiz  doux  et  cuir  ,a  sa  devise,  18  s.  (6"  Cpte  roii.  de 
P.  Briconnet,  {' ^H6.) 

1566.  —  Il  n'en  prend  pas  de  ces  marchandises  comme 
des  autres  qu'ils  disent  avoir  élé  apportées  de  100  à 
200  ou  300  lieues,  jaçoit  qu'elles  aient  été  faictes  à  3  ou 
4maisons  près...  Ainsi  est-il  des  feutres  d'Espagne. (Henri 
Etienne,  Apoloijie  p.  Hérodote,  cb.  16,  p.  353.) 

1627.  —  En  la  ville  de  Carlagène  il  se  fait  grand  trafic 
de  laines  qui  sont  conduites  de  là  à  Gennes,  à  Milan  et  ail- 
leurs, et  mesmc  en  France  où  l'on  use  fort  maintenant  de 
laine  d'Espagne  pour  faire  des  feutres  et  non  autre  chose. 
(Davity,  Les  estats,  empires  et  princip.  du  monde,  p.  185.) 

FÉVRE.  —  C'est,  pendant  la  longue  période  qui 
nous  occupe,  l'ouvrier  ferronnier  et  forgeron  fa- 
bricant à  chaud  et  à  froid  non  seulement  des  outils  et 
ustensiles  de  toutes  sortes,  mais  souvent  des  pièces 
portant  l'eniprointi'  d'un  profond  sentiment  de  l'art 
et  d'un  goi'it  cxiinis.  La  division  moderiu'  du  travail 
a  ré|iarti  entre  des  professions  fort  diversi^s  une 
foule  d'objets  dont  l'exéculion  plus  rapide  a  diminué 
le  prix  sans  toulel'ois  on  maiiileiiir  le  mérite  ou  la 
qualité. 

1225.  —  Fabri  fabricant  super  incudem  cum  mallcis  et 
fonipilius   et   ventilatinne    follium    cultros    et    vomcres, 
fcrros  equinos,    ferruni    ad   vangaiu,  ad   tribulam,  ad   li- 
grincs,  ad  sarcula,  non  prccternittendo  falces  ad  prata  et 
falcillas  ad  messes.  (.(.  de  Garlande,  Ji  52.) 
V.   1300.     Fèvre  font  les  fers  à  moulin 
De  (joi  la  f.irine  est  nmlne... 
Crnitel  dont  l'en  treucbe  le  pain. 
Et  dont  l'en  trenclie  son  mengier... 
liesches  et  boes  ans  vilains, 
Pis  et  mâches  et  les  gons  gros, 


Et  grais  à  rostir  liarens, 
Et  les  ains  à  prendre  merlens 
Et  les  cérens  et  les  estrilles, 
Et  foines  dont  l'en  prent  anguilles... 
Se  la  laine  n'cstoit  pingnié 
Des  pingnes  que  li  févres  fait. 
Robe  fête  n'appareillée 
S'ele  n'est  ans  forces  taillée. 
Cisailles  fêtes  ne  seront 
N'aguilles  se  fcvres  nes'font. 
Fèvres  font  haches  à  houchier 
Et  ostiex  à  cordoanniers 
Et  ferrures  à  charréte... 
Et  sarchiaus  por  sarcler  les  blcz... 
Fevre  font  les  fers  aux  ouhlécs 
Et  fers  à  gaufres  cmpeurées. 
{Ledit  des  Fevres,    Jubinal,    Jongleurs  el   trouvères 
p.  133.) 

1 367.  — Ch.  10.  —  De  l'office  de  toute  manière  de  fèvres... 
Et  doit  tenir  un  martel  en  sa  main  destrc,  et  à  la  seneslre 
une  doloère,  et  doit  avoir  à  sa  ceinture  une  truelle  à 
maçon.  {Les  échecs  moralises.  Bibl.  Riche!,  nis.  IIGO 
i"  32.) 


1367.  —  Févre,  d'après  la  miniature 
jointe  au  te.rle  de  cette  date. 


1390.  —  Le  fèvre  : 

Si  volez  graunet  ou  tripier. 
Gril,  cramellie  ou  escumoir, 
Racière  de  fer  ou  lardoir, 
Ance  à  pot  ou  fourquetli^  ,i  feu. 
Ou  cheminiuux,  j'en  suis  pourvcii. 
J'en  ai  seaus  de  beaux  et   bons. 
(Eust.  iMarcade,  La  Passion,   Bibl.  d'Arras,  ms.   625, 
f  195,  V".) 

FIAZ.  —  Petite  chandelle  du  poids  d'environ 
20  grammes.  Le  calcul  donne  2|s"',â/3. 

1382.  —  Pour  2  1.  de  cire  pour  faire  des  fiaz  pour 
matines  chanter  en  la  chapelle,  5  s.  4  d.  —  It.  Pour  une 
poielle  de  terre  à  faire  le  feu  de  lad.  chapelle,  8  d.  —  It. 
Pour  5  1.  et  demie  de  cire  en  129  fiaz  priiis  le  jour  de  la 
Conception  Nostre  Dame,  pour  cbascune  1.  32  den.,  valent 
11.  s.  8  d.  (Cplcs  du  collège  de  Bcauvais-Dormans,  !■  7, 
V.) 

FICART.  —  Tarasse,  lanterne  fu  liée  au  bout  d'un 
bâton. 

1458.  —  Toutes  les  torches  furent  raliimées,  c'est  as- 
savoir nouvelles  torches,  ficars  et  fallotz.  (J.  Cliarticr, 
t.  111,  p.  88.) 

1505.  —  En  la  cuisine...  un  fiecart  sans  ance,  pesant 
2  1.  |irisé  4  s.  2  d.  {Inv.  de  l'ev.  de  Meti,  p.  109.) 

FICHURE.  —  Pièce  niétallii|ue  ornementale  rivée 
sur  les  cuirs  d'un  harnais. 

1399.  —  2  selles  pour  le  roy...  Les  barnois  cloués  sur 
les  carrefours  de  grandes  ficheures  à  8  pointes,  de  lin 
cuivre  doré  de  fin  or,  esniaillez  en  bendes  des  4  couleurs 
(du  roi  :  rouge,  blanc,  verd  et  noir),  et  ou  milieu  desd. 
couleurs  2  cosses  de  gcneste  taillées  de  lianite  taille. 
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It.  lue  se  le  (le  (lalefiny  pmir  le  confesseur  du  roy... 
garuic  d'un-  harnois  cloué  au  long  de  doux  dorez,  et 
dessus  le»  carrefours  de  t;randes  ficlicures  percées  à  jour, 
et  ou  milieu  uu  csinail  fuil  à  In  devise  d'une  marguerite. 


1459.  —  Fichures  de  harnais,  d'après  Benozzo  Cozzoli. 
L'adoration  des  Âfages,  au  palais  liiccardi,  a  Flo- 
rence, 


1400.  —  Cnc  selle  faite  à  la  façon  de  I.omhardic...  Les 
carrefours  et  Imus  des  pendans  du  liarnois  clouez  de 
grans  liclieures  carrées  taillées  et  mastiquées. 

1401.  — Un  liarrini/  de  cuir  de  Hongrie  cloué  :\  3  rans 
tout  au  long  de  petits  liaillons  jaunes,  et  par  tous  les  car- 
refours des  neheurcs  de  laiton  férues  an  estampe,  grè- 
netécs. 

1402.  — Une  selle  de  roncin  bordée  de  fer  devant  et 
derrière  à  longs  liors.  L'arçon  et  la  couverture  de  cor- 
douen  vermeil  garni  de  liarnois  de  drap  vert  à  i  pendans 
de  chascun  custé  et  clouée  tout  au  long  de  rolleaux 
d'eslain,  et  sur  les  carrefours  grans  ficheures  de  fer 
blanc  burny,  6  1.  t.  (Cptes  de  l'écurie  du  roi,  f"  3,  5,  42 
et  7t).) 


La  seconde  pièce    du  jeu 


FIERCE.  FIERGE. 

d'éclii(|uier,  la  reine. 

V.   1250.      Ysengrin  fil  diijcu  apris  ; 
/»        Del  paonnet  a  un  roc  pris  ; 
Après  le  roc  a  pris  la  lierce. 

{Itom.  du  lienart,  v.  281)19.) 

FIERCE,  FIERS.  —  Raisin  très  sucré  et  sans  doute 
de  lorme  oblonfjue  coinnie  en  produisent  certains 
cépages  du  Midi. 

1388.  —  Pour  un  collier  pour  un  lévrier,  assis  sur  un 
tissu  vert  iloiit  les  doux  sont  d'argent  dorez,  fais  et  forgez 
en  manière  de  ficrce  et  petites  brandies  poinssonnées, 
19  1.  i  d.  p.  (1"  Cpte  rotj.  dWrnoul  Iloucher,  f»  95.) 

1530.  —  Notez  que  c'est  viande  céleste,  manger  à  des- 
jeuni'r  raisins  avec  fouace  fraisdie,  mcsiiienieut  des  pi- 
neaux, des  fiers,  des  muscadeauix,  de  la  bicane  et  des 
foirars.  (Rabelais,  1.  1,  ch.  25.) 

FIERTE.  —  Cercueil,  reliquaire  de  grande  di- 
mension en  forme  de  ciiàsse. 

I  190.     Je  balrai  tant  saint  Pierre  qui  là  gist, 
Que  de  sa  licrte  fera  tùl  l'or  çaïr. 

(Iluon  Je  Bordeaux,  v.  1415.) 
1477.     Une  fierté  de  plomb  fut  faiclc. 
Le  duc  de  Gueldres  y  fut  mis. 
Et  la  solennité  parfaite 
l'ar  église  et  par  ses  commis. 
{Complainte  sur  In  mort  du  duc  de  Gueldres,  Acad.  ron- 
de Belgique,  commiss.  d'hist.,  série  2,  t.  I,  p.  191.) 

1690.  —  Fierté.  Vieux  mot  (|ui  signilioit  autrefois  une 
châsse.  Il  n'est  plus  en  usage  qu'en  Normandie,  on  parlant 
delà  fierté  de  Saint  liomain,  archevêque  de  Huuen,  en  fa- 
veur duquil  on  accorde  grâce  à  un  criminel  le  jour  qu'on 
porte  sa  châsse  par  la  ville.  (Furetièrc.) 


FIERTON.  —  Klaion  de  poids  pour  la  faliriialion 
dis  monnaies,  son  nom  plus  moderne  est  dniiiral. 

1 354.  —  Les  gardes,  essayeurs,  balenciers,  ficrtonneurs, 
ouvriers  monnoyers  et  tous  autres  ofliciors  de  iiosil.  iiion- 
noyes.  {ttec.  des  Ordonn.,  l.  IV,  p.  l."il.) 

1360  —  K"  28.  —  Une  fourme  d'argent  des  rnyaulx 
c|uereii  lait  en  France;  et  est  dorée.  —  N°29.  —  H.  2  antres 
monstres  d'argent  dorées.  (Iiiv.  de  Jeanne  de  Boulogne.) 

FIFI  (Maithe.  —  Cureur  de  retraits,  vidangeur. 

1350.  —  L'eslat  des  vuidangeurs  appelez  niaistres  fifi. 
(Onlonn.,  ap.  Larcliey.) 

1517.  —  Contra  vanos  aspectus,  ite  ad  magistnim  fi/i 
et  petite  ab  eo  de  sua  tcla  ad  velandum  oculos.  (Michel 
Menol,  Sermn,  P'  50.) 

1650.  —  ,1  jiikes  former.  —  Nettoyeur  de  retraits, 
gadouard,  guedonard,  guigneron,  maislre  des  liasses 
oeuvres,  maislre  pliy-phy.  (Slierwood,  IJict.  anijl.  franc.) 

FIFRE.  —  Petite  fliltc  Iraversièie  à  sons  aigus; 
elle  est  percée  de  six  trous  pour  le  doigté.  Le  fifre 
est  surtout  un  instrument  de  nuisiiiuc  mililairr  ([u'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  l'arigot. 

1574.  —  Ce  fait,  les  fifres,  tambours,  trompettes  et 
instrumens  commencèrent  à  sonner.  {Oliséques  de  Char- 
les IS.  Félibien,  t.  III,  p.  721.) 

1588.  —  Nous  appelions  le  fifre  une  petite  flutte  tra- 
verse à  6  trouz,  de  laquelle  usent  les  Allcmandz  et  Suysses, 
et  d'aultant  qu'elle  est  percée  bien  estroiclement  de  la 
grosseur  d'un  boulet  de  pistolet,  elle  rend  un  son  agu. 
Aulcungs  usent  en  lieu  de  lifre  dud.  (lajol  et  llutleau 
nommé  arigot  lci|ucl,  selon  sa  petitesse,  a  plus  ou  moings 
de  trouz,  les  miculx  faictz  ont  1  trouz  devant  et  2  der- 
rière et  leur  son  est  fort  esilattaiit,  et  pourroit  on  les 
appeller  petites  tibies  parceque  premièrement  on  les  fai- 
soit  de  tiliies  et  jambes  de  grues.  (Tlioinot  Arbeau,  Urché- 
soijiaiiliie,  ('  17,  v°.) 

FIGUIER.  —  Le  texte  de  Cardan  signale,  au  wi"  siè- 
cle, un  emploi  assurément  très  peu  connu  du  bois  de 
figuier. 

1556.  —  Maintenant  aucuns  usent  (pour  écrire)  de  ta- 
blettes faides  de  bois  de  figuier  et  de  la  cendre  des  os. 
(Cardan,  Subtiles  inventions,  1.  7,  p.  190,  y".) 

FIL.  —  Depuis  l'époque  de  saint  Louis  jusqu'au 
régne  de  Ciiarles  VIII,  les  vases  à  boire  appelés 
madrés  (Voy.  ce  mot)  furent  d'un  usage  fréquent; 
mais  leur  lualière  rendue  fragile  par  le  travail  les 
garantissait  mal  contre  les  accidents.  On  remédiait 
aux  gerçures  et  aux  fentes  en  entourant  la  pièce  d'un 
fil  d'argent  pour  en  priiloiiger  la  durée,  comme  on 
recoud  encore  aiijiiurd'liiii  la  porcelaine  et  la  faïence. 

Parmi  les  produits  de  la  Hlalnre  du  clianvre  et  du 
lin  dont  la  réputation  est  ancienne,  il  faut  citer 
d'abord  ceux  d'.\nvers  qui,  au  xV  siècle,  fournissaient 
des  cordes  d'arbalètes,  au  xvi"  siècle,  des  lils  à  coudre 
ou  à  marquer  le  linge,  et  plus  tard  disputèrent  à 
Malines  les  fils  à  dentelles.  —  Le  lil  de  bourgogne 
s'exportait  en  Italie  en  concurrence  avec  ceux 
d'.Vmalfi  et  de  Florence  (Voy.  ce  mot.) 

Aux  xiv°  et  XV"  siècles,  le  fil  d'Épinal,  peut-être 
le  même  que  celui  d'Épinay  fabriqué  originaire- 
ment dans  le  bourg  de  ce  nom  entre  Anvers  et  Malines, 
et  finalement  à  Lille.  Le  polmart  ou  pallemard  était 
un  gros  fil  de  chanvre  du  Lyonnais  transporté  sur 
les  côtes  de  France  pour  la  coulure  et  l'entretien 
des  voiles.  Celui  dit  d'espine  était  au  contraire  très 
fin  et  s'employait  en  broderies,  passements  et  den- 
telles Le  lil  d'Arras,  de  malière  (lilférente  de  tous 
les  précédents,  constituait  la  trame  des  tapis  et 
tapisseries  de  laine  et  des  tissus  de  sayeHeiie. 
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XIII'  s.       Que  ta  denier  f|ni  es  d'argent, 
Denier  relie  niadelins. 

(Juliiaal,  Faht.,  t.  Il,  p.  270.) 
1340.  —  In  rcfeclorio  débet  juslas  et  salariai  de  sla^'iin, 
et  rclijjare  ciphos  madrinos  qui  lij,'antur  de  filo  argeiUi, 
ac  djctuin  lilum.  (lii'fj-  Berlrund,  de  S.  Martin  des  Cliamps, 
Lelieut,  réiwpr.,  t.  il,  p.  :i(JO.j 

.\iv"  s.  —  É  que  en  la  deyta  obra  (de  cera)  aia  la  sin- 
quema  part  de  pahil  (inrchej,  tant  solanient,  e  que  lodeyt 
pabil  sia  de  lil  ciivl.  (Stiit.  de  Murmandf,  Arcli.  Iiistor.  de 
lu  Gironde,  t.  V,  p.  2-20.) 

1371.  —  It.  Autres  franges  de  fil  d'espinart.  (Iiiv.  aj>. 
du  Canine,  v»  Tablettus.) 

1380.  —  N^  37IIJ.  5  tappiz  azurez,  du  fille  d'Arras,  bor- 
dci,à  ombres  de  fueiUes,  à  escussousde  France  entnur. 

N"  3717.  —  3  tappiz  tannez,  du  fil  d'Arras,  de  pareille 
façon.  (Imi.  de  Charles  V.) 

I  403.  —  A  Jacques  Dourdin,  marcliant  tappicier  demeu- 
rant à  Paris,  pour  2  serges  de  tappisserie  de  fille  d'Arras 
armoié  des  armes  de  Mgr  de  lletliel  et  de  mad.  damoiselle 
sa  leuime,  conten.int  chascune  serge  12  aulnes  quarrées, 
l'ont  8t  aulnes  au  pris  d'un  franc  l'aulne,  SI  francs. 

Au  même,  pour  un  grant  tappis  de  fille  de  Paris,  armoié 
des  armes  de  Mgr  de  ISelliel  et  do  mad.  damoiselle  sa 
femme,  contenant  10  a.  du  long  et  3  a.  de  lez...  pour  met- 
tre par  terre  au  travers  des  2  liz  d'icelle  cbambre  de  mad. 
damoiselle,  au  pris  chascune  a.  de  Paris,  2  Irancs.  (Achats 
pour  les  couches  de  la  Ctesse  de  Rethel,  p.  G07.} 

1408.  —  Filo  di  Bnrgogna,  il  100  a  peso,  1  soldo.  (Cio. 
da  Uzzano,  Pratica  délia  merc.  Gabelle  di  Pisa,  p.  53.) 

141  I.  —  210  botes  de  fil  d'Envers,  pour  faire  cordes  à 
arbalcstes.  (Fragment  de  Cpte  de  l'artill.  du  Louvre,  f"  1.) 
1426.  —  Pour  les  voilles  des  molins  des  Pastures, 
!)2  aunes  de  canevach  et  3  quarterons  de  fil  de  liourgou- 
gne  à  les  appointer,  ens.  7  1.  7  s.  5  d.  (Arch.  de  Saint- 
Omer,  Cptes  de  la  ville,  extr.  Deschamps  de  Pas.) 

1435.  —  3  1.  de  fil  d'.\nvers,  avec  ung  nombre  de 
chausse  trappes.  (Inv.  de  la  Bastille,  p.  317.) 

1449.  —  Pour  pourveoir  aux  fraudes,  pertes  et  dom- 
mages compencheroit  de  nouvel  estre  et  sourveuir  de  jour 
en  jour  au  fait  et  marchandises  des  filles  (fils)  appartenant 
à  faire  saye,  et  dont  soloient  venir  grant  abondance  en  la 
ville  d'Arras...  les  ordonnances  par  devant  faictes  demeu- 
rent en  leur  force... 

It.  Qu'il  ne  soit  aucuns,  de  quelque  condicion  qu'il  soit, 
qui  vende  ne  acale  fille  de  layne  ordené  à  faire  sayes, 
haulteliche,  à  la  marche  ou  draps  fors  es  lieux  et  marchés 
accoustumés  à  ce  vendre... 

It.  Pareillement  porront  estre  vendus  et  accatés  files  de 
Flandres  et  aultrez  filles  de  quelques  pais  que  ce  soit  en 
lad.  ballotte.  {Memor.  d'Arras, Mém.del'acad.  dessciences 
d'Arras,  2"  série,  t.  111.) 

1468.  —  Une  esloUc  de  fy  d'Espinal,  garnie  de  sou 
manipollc.  (Inv.  de  l'érjl.  S.  Claude.) 

1483.  —  A  Mathelin  Forgetpour  fild'Espinay,  esguilles 
et  daulx  pour  servir  en  la  chambre  de  lad.  dame,  pour 
ce  (5  s.  8  d.  (Dép.  de  la  reine  Charlotte  de  Savoie,  ap. 
Leber,  t.  XIX.,  p.  2t'J.) 

1488.  — 30  1.  t.  pour  300  boîtes  de  fil  d'Anvers  pour 
f.iire  cordes  d'arbaleste.  {Cpte  de  l'artill.  de  Charles  VIII, 
1'  102.) 

1488.  —  Pour  avoir  gariiy  une  des  espées  d'armes  (du 
roi)  de  fourreau  et  sainture  et  y  avoir  fait  une  poignée  de 
d'Es|iinay,  7  s.  6  d.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  C  23,  v».) 

1490.  —  Pour  cordes  et  filz  de  polmart  et  fouet.  (Arcli. 
de  l'art  franc.,  série  2,  t.  1,  p.  29.) 

V.  1490.  —  Uuurn  cinctorium  de  filo  Malfetano,  cuiii 
0  maiiipiilis  sericis;  douavit  Catherina  IJizocha.  (Inv.  de 
Sainic-M'ine  .Majeure,  n'  1.5.) 

V.  1500.  —  A  Nicolle  (Lincoln)  est  le  bon  fil  blanc. 
(I,e  dit  des  pays,  Montaiglon,  ftec.  de  poés.  franc.,  t.  V, 

p.  lo:i). 

1507-  —  N"  fil.  Dans  une  arche  de  sappiu  3  pièces  de 
toille  laide  à  treillis,  pour  faire  ung  ciel  et  dociel  et  ruelle, 
et  au  uiillieudes  cousliires  de  resieiix  ouvré  de  liUet  d'es- 
pine, 

N"  70  Un  lincieulx  de  toilles  de  lin  de  A  loilles,  et  en 
loutcs  les  couslures  est  ouvré  de  soye  et  do  fil  d'or,  et  dans 
une  des  toilles  est  ouvré  à  lil  d'espine. 

N"  71.  Plus  ung  autre  lincueil  de  lin  de   t  toilles,  où  il 


y  a  dans  les  couslures  ouvraige  de  tnille  tirée  ouvrée  de 
fillet  d'espine.  (Inv.  du  due  de  Bourbon.) 

1520.  —  3'Jl  1.  et  demye  de  filletz  d'Espinay  blanc, 
noyrs,  tannez,  violiez  et  autres  couleurs...  pour  scnvir  à 
couldre  les  tantes  et  pavillons  à  raison  de  10  s.  pour  chas- 
cune livre.  (Cpte  de  la  Commission  des  tentes,  ('  II.) 

I  564.  —  2  nappes  ouvrées  du  petit  Venise,  marquées 
du  fil  d'Eiifert.  —  .">  nappes  fines,  longues  et  fort  larges 
de  petit  Venise,  marquées  de  fil  d'Enfert.  [cl.  :  AnI'crt]  — 
une  grand  na|qie  fine,  longue,  faite  à  carreaulx  ouvrés  de 
fil  d'Enfert  à  3  grands  ouvraiges.  —  i  aultrcs  nappes 
faites  en  tablier,  quarrées,  marquées  de  fil  d'Enfert  au 
bout.  (Inv.  du  Puijmolinier,  f»  148  v°.) 

1572.  — Ma  femme,  avec  ses  filles  et  chambrières  (à 
Brescia),  en  accoustrons  (du  fil  à  coudre)  bonne  quantité 
avec  grand  plaisir,  faisant  premièrement  la  lessive  la  plus 
forte  qu'il  leur  est  possible  pour  mettre  dans  leur  cuve, 
et  le  second  jour  en  estant  le  filet  le  secouent  fort  et  le 
remettent  en  un  autre  cuvier  bien  net,  ce  qu'elles  font 
l'espace  de  quinze  jours,  à  sçavoir  l'un  jour  le  secouaiis 
et  le  laissans  l'autre  en  repos;  et  voyans  qu'il  est  amolly, 
font  une  autre  lessive,  et  mettans  le  filet  en  la  cuvette  de 
boys,  prennent  du  savon  à  pièces  et  le  mettent  dedans,  et 
le  jour  ensuivant  le  secouent  de  cuvier  à  autre  etl'esteu- 
dent  sur  des  ais  au  soleil,  et  sur  le  soir  le  remettent  en 
la  lessive  qui  soit  bien  clère,  et  avec  le  savon  mesnie, 
usans  de  cette  façon  tous  les  jours  lant  que  le  filet  soit 
blanc  en  celle  perfection  qu'il  est  requis.  (Belleforçst,/ljrî- 
culture  de  Galto,  d' journée,  p.  102.) 

1590.  —  2  1.  de  fil  d'Espinay  en  eschevaulx,  prisé 
la  1.  30  s.  vallent  un  escu.  (Inv.  du  marquis  Pisani.) 

1593.  — Filz  d'espine  assortis,  la  Hotte  0,  I2et  18  den.  t. 

La  livre  de  lil  blanc  assortis,  28,  30,  35  et  40  s.  (Tarif  du 
Conitat  Venaissin,  p.  386.) 

1593.  —  Pour  14  douzaines  de  passementz  dentelle  de 
fil  d'espine,  à  10  s.  la  douzaine,  pour  servir  à  une  [jairo 
de  grègues  de  Sa  Majesté,  qui  sont  toille  d'ilolande. 
(Argenterie  du  roi,  B'.bl.  Richel,  ms.  11208.) 

1 645.  —  Villa  de  Guimarâes.  —  Labrando  preciado 
lieiiçoy  finissimo  hilo  estimado  en  toda  Europa,  que  im- 
portan  los  derechos  reaies  ocho  mil  ducados.  (Mendez  Silva, 
Pohlacion  gen.  de  Espatia,  Regno  de  Portugal,  c.  121, 
f"  179,  v°.) 

1569.  —  Art.  59.  —  Lefilpers  appelle  vulgairement  fil  ,à 
marquer,  retors  et  simple,  et  le  bleu  brun  clair  et  mourant 
seront  teints  avec  inde  plate  ou  indigo.  (Reglem.  des  ma- 
nuf.  et  teintures  des  étoffes,  p.  07.) 

1694.  — Nous  appelons  fil  d'Epinay  une  sorte  de  fil  à 
coudre  qui  est  de  très  grand  usage  parmi  les  lingères,  et 
nous  l'appelions  de  la  sorte  parce  qu'il  se  fait  à  Epiuay, 
bourg  situé  entre  Anvers  et   Matines.  (Dict.  de  Ménage.) 

1723.  —  Les  fils  à  marquer,  bleu  bon  teint,  se  tirent 
de  Liste  tout  teints.  C'est  à  Tbicrs  que  l'on  fait  le  filet, 
c'est  à  dire  le  fil  bleu  qui  sert  à  marquer  le  linge.  Les 
fils  blancs  d'Anvers  sont  pareillement  propres  à  faire  des 
dentelles,  mais  ni  si  fines  ni  de  si  bonne  qualité  que 
celles  de  Matines.  On  les  vend  comme  ceux  de  Matines  à 
l'écbeveau  en  détail,  et  à  l'once  en  gros.  (Savary,  Dict. 
du  Commerce.) 

FILATIÉRE.  —  Devenu  phylactère  dans  la  langue 
niodonie,  en  raison  de  son  étymologie,  ce  mol  désigne 
une  bande  de  parchemin  où  étaient  écrits  quelques 
versels  du  IJécaiogue  ou  des  livres  saints  que  les 
l'Iiarisiens  portaient  par  dévotion,  attacliée  au  front  et 
aubras.Ceste.vtes  furent  plus  tard  enlerniés  dans  de 
petits  étuis  de  cuir,  et  par  analogie  on  appela  phy- 
lactères de  petites  custodes,  sachets  ou  amulettes 
contenant  des  préservatifs  contre  les  maléfices  et  les 
maladies.  Devenu  parmi  les  chrétiens  des  premiers 
siècles  un  reliquaire  portatif  ou  de  petite  dimension, 
le  phylactère  conserva,  au  moyeu  âge,  la  inéme 
sigiiilïcation.  Toutefois  la  forme  primitive  d'un  ban- 
deau ou  d'une  banderolle  lit  atlribner  au  mot  llla- 
tiére  le  sens  de  lambrequin,  de  frise,  de  galon  et  de 
passementerie.  Nous  avons  donc  cru  devoir  reunir 
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soiis  uni*  seuil-  ruliriinu'  les  diverses  arceiUioiis  île  ce    , 
leniio,  eu  é>,'ard  à  leur  commune  origine. 

1170.    Kcliqucs  et  cors  saints  flst  moultost  avant  traire; 
Kilalii'.rcs  cl  testes,  cl  aulri'S  saiiiluaircs  : 
Ni  Icssa  croix,  ne  iliassc,  ne  calice. 
(Itom.  de  /{ou,  p.  il.) 

I  180.      La  sainte  croix  et  l'Kvaugirc 
Kt  un  autre  ilier  lilalire 
Funt  cl  palais  sus  aporler. 
{Cliroit.  tlfs  ducs  (te  Xonnanilie,  t.  M,  v.  13i73.) 

1300.     S'il  font  ouvres  ipii  bones  soient, 

C'est  por  ce  (|ue  li'S  t;enz  les  voient  ; 
Leur  pliilatéies  eslarj;issent 
Et  leur  liinliries  a^'raiilissenl. 

{liom.  de  la  Hose,  v.  11827.) 

1352.  —  Pour  -1  pièces  de  ccnclal  «les  larges...  pour 
faire  le  souriait  île  15  lillalières  arrnoyez  aux  armes  d'Ks- 
pa;;ne  et  ilo  llourlion,  pour  tout,  H  ose.  {Cpl.  roij.  dFA. 
de  La  Fontaine,  ap.  l).  «l'Arcq,  p.  18.').) 

1360.  —  Un  lianap  tout  doré  et  esmaillié  par  cirons, 
dont  l'un  des  jjiroiis  est  semez  d'arbres  à  gensi|ui  cliaccnt, 
à  liestcs  sauvages  et  l'autre  est  à  lozonges  vernieilles  es 
queles  a  florctes  d'or  et  lozcnges  azurés  à  serpcntellcs,  à 
beslcs  sauvagi'S...  Le  pié  est  tout  esmaillié  dehors,  et 
entre  i  piez  peut  une  pliilatière  esniailléo  d'azur.  (Inv. 
de  Louis  d'Anjou,  u"  Hi'.l). 

1363.  —  Au  dedans  (lu  convoscio  (du  lianap)  a  une  fila- 
tière  esrnaillée  d'aznr.  {Inv.  du  duc  de  .Xonnandie.) 

1370.  —  Si  vit  une  filatière  qui  pendoit  à  la  parois; 
ui.-iiu tenant  fit  drécier  une  eseliièlo  amont  et  commanda 
à  son  iliacre  que  il  nionlast  pour  ataindre  les  reliques. 
{Chion.  de  S.  Denis,  t.  1,  p.  il'i.) 

1380.  —  L'ne  cliapelle  de  drap  d'or  d'oultremer  vert, 
à  gians  pommelles  d'or,  environnées  do  lillaeières  d'or. 
{Inr.  (le  Charles  \\  n"  1110.) 

1419,  —  Vnum  feretrum  ligneuin  coopertum  de  ar- 
gento,  lialiens  in  circuilu  et  desn|ier  9  ymagines  scuIpLis 
sive  ingravatas,  in  quo  posile  sunl  lli  lilaleria  seu  reli- 
quiaria  parva  argento  munila,  ipie  porlanlur  in  processio- 
nilius  liogationuni.  (/ne.  de  la  catliéd.  d'Amiens,  p.  280.) 
l'tSO.  —  El  y  aura  (au  louihcau)  cscussons  et  lozangcs 
csd.' l'Iiillaliéres,  armoyées  aux  armes  du  roy  et  de  la 
roync.  (Cptes  et  mémoi:  du  roi  René,  arl.  15'.l.) 

1535.  —  En  ung  petit  fnrget  couverl  on  cuir  bouilly 
quasi  rouge,  lequel  doibt  fermer  à  2  serrures,  ont  esté 
trouvées  'i'i  filatières  des  processions  des  Kogalions.  (/lui. 
de  la  cath.  d'Amiens,  p.  371.) 

1663.  — A  Oxforl,  M.  le  docteur  Pokoc,  professeur  des 
langues  orientales,  me  montra  des  instruments  judaïques 
comme  de  petits  reliquaires  de  cuir  de  la  grandeur  d'un 
dcmy  pouce  en  cjuarré,  faits  comme  des  esluils  de  cha- 
peau, dans  lesquels  ils  (les  juifs)  melloient  quelques  ver- 
sets lit  l'Ecriture,  et  puis  ils  s'altachoient  ces  reliquaires 
aux  bras  et  sur  le  front.  (Voy.  de  Monconys,  t.  Il,  p.  49.) 

FILATURE.  —  La  'rareté  des  documents  relatifs 
aux  détails  de  la  filature  et  de  la  fabrication  des 
draps,  au  moyen  âge,  expliquera  la  présence  des 
deux  textes  qui  suivent. 

1200.  — r.irgillum,  instrumenlum  ferreum  quod  a  no- 
niiiie  dicilur  devolutorium,  quia  verlendo  in  girum  lila 
involvuiilur.  Kilum  enim  a  colo  ducitur  in  fusum,  a  fuso 
in  alabrum  vil  Iransduclorium,  a  girgillo  in  glouiicellum. 
ibict.  d'ryutius.) 

V.  1500.  —  On  bat  la  laine  sur  une  cl.aye  avec  2  ba- 
gueltes  do  cornoiller,  qu'elle  se  défait  toute,  et  se  tient 
ensemble  comme  cotton,  et  puis  nu  en  faict  de  grandes 
pièces  que  l'on  oingt  avecques  buyle  d'olive  et  un  peu  de 
lessive  forte.  Ce  fait,  on  les  baille  aux  cardeurs  qui  les 
cardent  avec  cerlaiiis  grands  peignes,  tiraiis  certaines 
pièces  qui  s'appellent  estain  de  laine,  et  lesd.  pièces  se 
nettovent  do  quelques  ordures  qui  sont  dedans,  et  puis 
l'on  forme  certaines  pièces  rondos  et  de  la  longueur  d'une 
paulnie  quo  l'on  fait  filer  à  la  ciuenouillc  pour  ourdir  les 
draps,  et  puis  la  laine  qui  demeure  aux  peignes  se  mel  à 
la  carde  avec  les  cai  denses  desquelles  on  se  sert  en  l'art. 
Et  estant  ainsi  cardée,  on  file  avec  le  moulin  à  corde  ou- 
verte pour  en  faire  trame  ;  et  quand  l'un  et  l'autre  est  filé, 
on  baille  à  ordir  l'estaiu  au   tisserand  et  se   tissent 


étant  tissues  on  les  revoit  afin  que  s'il  y  a  faulte  elle  soit 
amendée.  Ce  fail,  on  les  purge,  eslans  purgées  on  leur 
baille  le  poil  de  revers  el  puis  se  joigcienl  et  souhlent  aux 
aplagneux,  el  puis  on  les  esleuil  aux  |ioulies  el  clouz  et 
puis  on  leur  baille  le  poil,  ou  les  herlau.le,  el  eslans  ber- 
taudées  on  les  pare,  tond  et  puis  ou  les  taincl.  Esta, il 
taincles  et  lavées  on  les  retonrue  ostendre  et  tirer,  et 
eslans  lirez  l'on  aplanit  le  poil,  el  puis  ou  les  lire  de  la 
poulie  el  se  lonilenl  paifailemenl.  et  en  celle  manière 
l'arl  est  liiii.  (Fioiavauli,  .l/iroir  mhiu.,  1.  1,  p.  128.) 

FILIÈRE.  —  Cordelelle  de  vingt  ou  trcnic  mètres 
de  longueur,  servant  à  relenir  l'oiseau  qu'on  voulait 
instruire.  Le  fauconnier  au  repos  porlail  la  liliére 
suspendue  à  sa  ceinture. 

1561.  —  Quand  l'oiseau  sera  bien  assuré  tie  sauter  sur 
le  poin,  il  faut  avoir  une  lissoUc  bonne  el  l'orle,  do 
20  bra.sscs  de  long,  attaelinz  en  un  bout  au  tourel,  el  faites 
tenir  l'autre  bout  par  quelquun.  (J.  du  l'oiiilloux,  ,l/(//i. 
pour  dresser  et  faire  voler  les  nijseaux,  ch.  11.) 

1635.  —  Filière.  Ligne,  menue  corde  attachée  à  la  longe 
de  l'oiseau  de  fauconuiTie  pour  lâcher  an  leurre,  le  tenir 
loin  ou  près  el  le  retirer.  (IMi.  .Monel.) 

1659:  —  La  filière,  la  créance,  le  lien,  c'est  une  cur- 
delelte  assez  longue  qu'on  attache  à  la  longe  de  l'oiseau, 
(llovvel,  l'arlicular  Vocab.,  scct.  4.) 

FILIGRANE.  — Travail  de  filets  grenus  contour- 
nés à  la  pince  cl  dont  les  vignettes,  rinceaux  el  cn- 
rouliMiienls,  agrémentés  de  perles  ou  de  Icufllages, 
servent  de  fond  à  des  pièces  d'orfèvrerie  pleine  ou 
ajourée,  el  d'accompagnement  à  des  bordures  [larse- 
mées  de  pierreries  dans  leiii's  chatons. 

I,c  moine  Théophile  décrit,  à  la  fin  du  Xll"  siècle, 
deux  méthodes  pour  exécuter  le  filigrane.  La  pre- 
mière consiste  à  former  sur  le  fil,  à  l'aide  d'une 
lime  spéciale,  des  grains  ou  ])erles.  La  seconde  ré 
clame  l'emploi  du  marieau  et  de  l'enclunie  pour 
aplatir  ce  même  fil  et  ne  laisser  le  grain  visible 
qu'en  dessus  cl  en  dessous,  c'est-à-dire  sur  les  tran- 
ches du  filet  aminci.  Le  premier  de  ces  systèmes  est 
le  plus  ancien;  on  en  trouve  l'application  sur  les  bi- 
joux d'or  et  d'argent  de  répoi(ue  mérovingienne. 


XIII»  s.  —  Filigrane  d  grains.  Panneaux  de  clôture 
d'un  reliquaire  d'argent  doré  conserve  à  Charroux 
(Vienne).  Travail  français. 

et  L'n  troisième  procédé,  admis  au  xiir  siècle,  |)arti- 
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culiri'emont  on  France  est  crhii  du  lilii^ran.^  cordé, 
c'est-à-dire  oljlemi  par  la  torsion  préalalili-  de  deux 
fils  métalliques  aplalis  au  marteau  de  faeon  à  pré- 
senter sur  les  Iraiicliesun  grenetis  oblique  et  allongé. 

On  a  encore  exécuté  le  filigrane  avec  de  minces 
bandelettes  taillées  dans  une  feuille  de  métal,  con- 
tournées et  soudées,  sans  grenelis.  C'est  l'opération 
du  cloisonnage  des  émaux. 

Si  ou  excepte  la  fabrication  génoise  qui  a  duré 
jusqu'à  nos  jours,  c'est  surtout  entre  le  vi"  et  le 
XV  siècle  que  les  orfèvres  ont  le  plus  développé  les 
ressources  créées  par  ce  genre  de  travail,  mais  à 
défaut  d'un  nom  spécial  devenu  français  seulement. 
au  xvir  siècle,  le  filigrane  passe  presque  inaperçu 
dans  les  documents  et  les  inveiilaires  du  moyen  âge. 
11  s'y  dissimule  sous  les  termes  vagues  de  tiiphoire 
d'œuvre  de  Damas,  d'outremer,  plus  souvent  do  Ve- 
nise et  la  ténuilé  du  dessin  le  range  jjurmi  les  objets 
de  menuiserie. 


XIII"  s.  —  Filifjranc  à  feuilles.  Fragment  en  cuivre  iloré. 
App.  à  Vauleur. 


1170.  —  Ununi  raiiconi  nin'O  pr'iiuo  et  |iiirissimo. . . 
geiiiriiis  prctiosis  reilimiliim  et  intricatoriim  nosculoruni 
opère  delicato  vcnuslalum.  (Math.  Paris,  In  vitis  abb. 
S.  Alhani  monast.,  p.  6U,  cul.  2.) 

I  180.       D'or  avoit  desenro  (le  lianap)  un  oiscl 
A  trifoire  et  à  néel, 
Qui  en  son  jiié  tenoit  la  gcme. . . 
Sist  la  tombe  qui  fu  de  marbre 
Une  pière  ont  desus  assise 
Que  liient  orfèvre  de  Frise... 
Si  fut  entaillée  environ 
De  la  trifoire  Siilemon, 
Eiilr<mii.s  i  sont  à  cristal, 
D'or  et  d'ari^erit  st)nt  11  esmal. 

{Floire  et  Ulancef.,  v.  483  et  518.) 

V.  1200.  —  Percute  aurum  gracile  et  longum  et  trabe 
indc  fda  grnssa,  mediocra  et  subtilia,  et  lijna  ca  ferro 
supradicto  (la  lime  à  grains)  ita  ut  in  eis  grana  formen- 
tur.. . 

Toile  quoque  fda  subtilia  et  percute  ea  modice  super 
incudem  ita  ut  aliquaululum  tenua  sint,  et  lauien  gi-aua 
supcrius  et  interius  non  perdant  foruiani  suain,  iii  <]uibus 
complicabis  llosculos  majores  et  minores  unde  implebis 
campos  omnes  inter  domunciilas;  quos  cum  l'orniaveris 
sublili  forcipe  intinges  eus  liuiniila  farina,  sicque  rolloca-  [ 
ois  uuaniquamquo  iu  siio  loco.  Quo  facto  pone  carbones 
ut  Hirina  siccclur,  statinniue  superliniessolidaluram  et  so- 
lidahis. 

1295.  —  l'num  llasi'oncm  de  argento  dcauralum,  cum 
pcde  quadro  etcirculis  laboralis  de  opère  fili,  coi-puscujus 
iabnratum  est  ad  bolinum,  et  sont  in  eo  inulli  lapilli. 

Uuam  ramam  vcl  arborem  cum  pede  slantc  supra 
i  leonibus  et  4  sculis  adclmata  et  4  rotulis  de  opère  lili, 
cum  pluriùus  ramusi'ulis. 

Ijnaui  cruceui  auream,  concavam...  ab  uno  lalere  est 
laborata  per  toluni  ad  viles  de  lilo  elevato  et  rotas,  ab 
alio  latere  de  opère  piano. 

Unum  nrceurn  de  opère  Venetico  ad  fdum...  cum  di- 
versis  lapidibus.  (Tlies.  Seilis  iiposlol.,  f"  9  v,  ;;U  et  17.) 

1316.  —  Pour  une  ivnge  d'espées  cl  pour  le  fouireau 
faite  eu  lissié,  ouvré  à  bestelcltes,  que  la  rovne  dorma  au 
roy.  (I^ple  roi/,  de  Ceoffroi  de  Fleuri,  D.  d'jlireq,  p.   UC.) 


1376.  —  Uni  puicberrima  crux  cooperla  auro,  de  opère 
Veniscie.  (Inv.  de  la  Sainte-Chapelle.) 

1380.  ~  Une  croix  d'argent,  grande,  dorée,  à  ouvrages 
d'ouUre!.ier,  sans  crucifix,  et  est  garnie  d'une  part  et 
d'autre  de  mesuus  doublaix  rouges  cl  yndes,  et  a  une 
petite  croix  enlevée  au  milieu,  à  mettre  reliques.  {Inv.  de 
Charles  V,  n"  KM.) 

1399.  —  Un  joyau  ou  reliquaire  très  bien  ouvré  do 
menue  œuvre.  {Inv.  de  Charles  VI.) 

1411.  —  Une  croix  d'or  appellée  la  croix  de  Troyc, 
faicle  d'ouvrage  de  Dama?,  garnie  de  balaiz,  sapbirs,  perles 
cl  esmeraudes,  et  n'y  faut  que  5  perles  en  la  pourfilleure, 
et  poise  à  toute  la  perrerie,  lô  m.  3  o.  15  est.  (Gages  des 
joijaux  pour  un  emprunt  du  roi,  p.  315.) 

1416.  —  Une  petite  croix  d'ancienne  façon,  nommée  la 
croix  au  serpent,  ouvrée  à  jour.  (Inv,  du  duc  de  lierrii, 
n'  113.)  ■' 

1420.  —   Un    grand   tableau   quarré...   bordé  environ 
d'une  large  bordeure  d'argent  doié,  à  rondeaux  de  l'ou-- 
vraigc   de   Veuise    et    de   plusieurs   sains    droits    couiuio 
demiz.  (Inv.  de  l'hilippe  le  lion,  n"  4078.) 

1420.  —  N°  20.  Une  croix  d'or  à  façon  de  Damas,  gar- 
nie par  devant  de  plusieurs  pierreries  et  perles  d'Escosse, 
et  a  un  des  brocherons  de  lad.  croix  rompu,  et  est  ratta- 
ché à  fil  d'arcbal,  et  derrière  a  5  esmaulx  néelez  à  lectres, 
pes.  7  m.  d'or. 

N°  384-.  Unes  patcnoslres  de  jayet  à  5  boutons  de  Da- 
malz,  et  sont  d'or  pleins  de  mugiias,  et  a  au  bout  du  las- 
set  un  petit  bouton  de  perles. 

N°  530.  Un  camahieu  euchacié  en  or,  en  façon  de  Dauiaz 
bordé  (l'or,  <à  -l  perles,  i  garnatz  et  i  sapbirs  du  Puy,  pen- 
dant à  un  laz  de  soye,  pes.   1  o.  7  est.  maille. 

N°  535.  Une  pierre  vermeille  assise  en  or,  en  laquelle  a 
un  yinage  de  Notre-Dame  enlevée  de  lad.  pierre,  et  est 
l'ouvrage  en  façon  de  Damas,  environné  de  C)  petits  sapidrs 
à  jour,  pes.  12  est.  (Inv.  des  joyaux  de  Charles  VI.) 

1463.  — Pour  avoir  enchâssé  en  or  une  pierre  de  jaspe 
en  façon  d'un  petit  banap,  où  il  a  fait  une  bordeure  den- 
telée, garny  par  dessoubz  de  fil  de  giiipeure  ilentelée. 

Ung  coller  d'or  pour  ung  des  li^vriers  du  roy,  lequel 
colier  est  de  2  pièces  à  charnières,  de  Ml  d'or  de  guypeure. 
(3"  Cpte  roy.  de  Guill.  de  Viirye,  i"  71,  5.) 

1467.  —  N°  2l4i.  Ung  reliquaire  d'argent  doré  sur  le 
rond,  à  la  façon  de  Venise,  où  il  y  a  reliques  sonbz  un 
cristal. 

N"  31Gi.  i  pafrenostres  d'or,  à  façon  de  Venise,  plaines 
de  mus  et  d'ambre.  (Inv.  de  Charles  le  Téméraire.) 

1495.  —  Un  vaisseau  ou  reliquaire  d'argent,  auquel  est 
un  cristal  garni  d'argent  menuisé.  (Inv.  de  l'ahbaije  de 
Grandmonl.  Texier,  Dict.  d'orfèvrerie,  col.  855. j 

1529.  —  Pierre  Ciedouyii,  orfèvre  demeurant  à  Paris, 
une  csguière  d'argent  doré...  à  fleurettes  de  fil  d'argent 
doré  raporté  par  dessus  et  esmaillé  de  divers  esmaulx, 
iCple  des  menus  plaisirs  du  roi,  PiU.) 

1558.  —  Ung  petit  tableau  d'or,  crcu,  fait  de  menu 
ouvraige  de  fil  d'or  traici,  et  à  diverses  esmaillures,  au 
milieu  ducjuel  tableau  est  une  petite  feneslre  en  lai|ucllc 
est  un  tournant  démoustraut  une  teste  de  mort  à  l'ung 
costé,  et  la  leste  d'une  dame  à  l'autre,  et  alentour  du 
bord  a  quelques  lellres  esmaillées,  et  A  l'autre  coslé  du 
tableau  esl  au  milieu  une  fencstre  l'aide  à  treille,  pes. 
escarscment   12  est... 

It.  Ung  cœur  d'or...  faict  de  môme  ouvraige  de  fil  d'or 
Iraict,  servant  aussy  à  niectre  senteurs,  sans  aucune  cs- 
maiUure,  pes.  escarcement,  7  esL^igr.  (Inv.  de  l'hilippe  11, 
f"  33  V"  et  31  v».) 

I  56  I .  —  Ung  esguiller  d'argent  fait  à  jour,  de  fil  tiré  — 
ung  rafrescbissoir  d'or  avec  son  couvercle  de  fil  tiré, 
ayant  1  caules  esmaillé  de  blanc  et  rouge.  [Inv.  du  chût, 
de  F  au,  f»  9  et  l'J.) 

1564.  —  Un  tableau  d'iiiig  pelit  pied  de  large  cl  ung 
pied  cl  plus  de  longueur,  au  milieu  duquid  esl  un  table. lU 
carré  couvert  do  cristal  deilans  leipiel  est  de  la  robe  in- 
consutile  de  N.  S.,  garnie  à  l'entour  de  pierreries;  aux 
4  coins  4  grandes  émeraudes;  le  surplus  saphirs,  rubis, 
balais  et  perles,  et  est  led.  tableau  couvert  le  fond  d'or 
frisé  garni  de  pierres;  12  ions  <ledaus  lesquels  il  y  a  les 
4  évangélisles,  anges  et  autres  ligures.  (Inv.  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  llourges,  n°  IS.) 

1568.  —  Dell'arle  del  lavorare  di  filo.  —  (jnanlum  que 
non  mi  sia  accorso  di  far  luoll'operc  di  filo,  nicntcdimciio, 
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pia,  iir  IVci  alciiiii*  iiinUo  ililTn  ilj.  M;i  |iimcIii'  l'ailo  c  va- 
(;lii».siiii;i  cl  a  ciiiilizia  dciil'imliMiti  slininta  innllo  bclla, 
avvrnj.M  clu!  clii  in  osso  si  vuole  csercitaïc,  liisu^-iia  clie 
liahhia  liiiiio  non  |iiernlo  tli  (lisc);no  pcr  i  fn^'llanii  cl  tia- 
fiiii  clii;  in  cssa  inl('rvrn;;(inii  ;  licicio  no  p.nlricrnn  ilili- 
genlenionlc,  non  liavcmlo  li^-nanlo  clie  aiulior  i|ue$Ui  o;;i;i 
sia  puco  in  n'^o. 

Sfi'vivansi  ^ia  iilcnni  (Irll'aitc  il>'|  lavorar  ili  filo  in  ornai' 
ptinlali  I"  lililiie  por  cinluro,  a  fai-  ciocello,  pcmlinti,  siat- 
tolini,  linltoni,  inamloilcllc  pcr  rienipicre  cli  nnischio;  le 
(juali  ili  |irpscnlo  niollo  si  cosliiniann;  copcrle  per  uli- 
zinoli,  copcrtc  da  lucvi  por  porlare  al  collo  el  simili.  Et 
anclinra  si  ç  fallo  ili  tal  lavoro  inani^lie  el  allrc  opore 
vagliissinu^  cl  in|;cniosi$slnic.  (licnvcnulo  Cellini,  Trait, 
(leil'ori'liceria.  I.   I,  cap.  ;l,  P"  li  v.) 

1599.  —  l'nc  pclilc  pomme  faile  en  nrcnailc,  ilc  fil  lire, 
(l'or  csiiiailliS  île  conlenrs,  5  esc.  {Iiiv.  de  dahrii'lle  rf'/i's- 
tiées,  C  31  V.) 

1664.  —  Arj;cnl  cl  or  en  ouvraf;es  d'orrcvrerie  el  fila- 
-pramnic  pavera  à  l'estimation,  à  raison  de  (i  pour  cent 
de  la  valeur.  {Tarif  du  18  sept,  l.  I,  p.  iu5.) 

1716.  —  N°  'J.  Uno  croix  ilouble  d'or  à  pliiliRramme  el 
chargée  de  pierreries  iirùcieuscs  (/iir.  de  lu  nitliéd.  d'An- 
gers, p.  lOi.) 

FILLET.  —  I-a  vorgc  d'un  anneau  avec  ou  sans 
cliaton,  lorsqu'elle  esl  fonuée  d'uu  simple  III  de  mé- 
tal. 

1455.  —  Pour  3  douzaines  el  demie  de  petites  verges 
d'or  nnmmces  filiez,  esniaillez,  pour  <lrinncr  à  plusieurs 
jeunes  llllcs,  enfanlz  d'Iionnonr  el  aulres  de  l'oslcl  de  lad. 
dame,  à  10  s.  l.  la  pièce.  (Argenterie  de  la  reine,  \"  Cpte 
de  J.  Dnchelel,  f  '  1  ii  v^) 

1531.  — i  pelilz  grains  de  diamanl  naïf  en  nng  fiUel 
d'orcsmaillé  de  noir.  —  Ung  petit  oeil  de  peidris  en  nng 
fillcl  d'or  esniaillé  de  noir.  (/»!;.  de  Louise  de  Saroie, 
f'J  V».) 

FILLETERIE.  —  Ornementation  dont  les  rinceaux 
à  feuilla;,'es  rejcltenl  des  scions  ou  des  vrilles  comme 
celles  de  la  vigne. 

1514.  —  N"  \i.  Une  couppe  dorée,  gauldoronnée  ;\ 
gros  gauldrons,  une  arresle  au  millieu,  sur  le  pied  à  clia- 
cune  escarre  une  feuille,  el  entre  i  gauldrons  un  osmailli, 
cl  au  liaull  du  pied  une  courouni'  de  feuilles  elde  tillete- 
rie.  (lue.  de  Cliarlotle  d'Albrel.) 

FILLETTE.  —  Fer  de  iirisonnier,  earran  cadenassé 
relié  à  une  cliaine  cl  à  un  lioiilet  de  fort  ealilire.  La 
fillette  s'attachait  à  une  seule  jambe. 

1479.  —  Une  bottine  de  enir  pour  meltre  en  la  jambe 
où  il  avoil  la  lillelte  de  fer,  el  ung  soulier  par  l'autre  pied; 
y  s.  2  d.  (Cpte  de  In  mairie  de  Tours,  Monteil,  xv°  s., 
bisl.  22,  noie  73.) 

1498.  —  Louis  XI  avoil  fait  faire  des  fers  très  pcsans  et 
terribles  pour  niellreaux  pied<,  et  y  esloit  un  anneau  pour 
meltre  au  pied,  fort  malaisé  à  ouvrir  comme  à  un  car- 
quan.  La  chaîne  grosse  cl  pesante  el  une  grosse  lioule  de 
fer  au  bout,  beaueimp  plus  pesante  que  n'estoit  de  raison, 
cl  les  appelloil  Ion  les  lilleltes  du  roy.  (l'.ommines,  p.  51(1.) 

FILLIÉRE.  —  Kffilure,  (il  tiré  d'une  élolTe  pour  la 
coudre  ou  la  repriser. 

1392.  —  Pour  i  pièces  et  demie  de  toile  de  Reims, 
contenant  chacune  pièce  l.l  aulnes...  C'est  assavoir  de 
20(^1  aulnes  l'aire  l  pan-e>  de  grau~  draps  à  lit  à  gésir  pour 
led.  Sgr  (le  roi)  cl  des  2  aulnes  faire  tillières  A  coul- 
dre  leil.  linge,  au  pris  de  20  I.  p.  la  pièce,  (i"  Cpte  roij. 
de  Cil.  l'oupart,  f"  53.) 

FILLOLE.  FIOLE.  —  Touivlle,  contrefort,  cloelie- 
toii.  —  l'ilicr  reioup(''  de  mmiliires  et  larmiers,  ou 
seulement  les  moulures  ou  feuillages  disposés  eu 
forme  de  bagues  pour  orner  une  colonne  ou  une  tige. 

V.  I24S.  —  A  cest  esligcment  est  li  tors  (de  l'église  de 
Laon)  lornéc  à  8  aresles,  s'en  sont  les  4  filloles  quarées 
Sur  colombes  de  trois.  (Villard  de  llonnecourt,  p.  'j:î.) 

1344.  —  Pour  cnlaillier  5  gargoullcs  el  0  lllloles  pour 
Icd.   gayole.   (Trav.  aux  cliâl.  des  Cte.i  d'Artois,  T  Ul.) 


1380.  —  Une  grant  croix  il'argeut  doré...  h'uue  parlic 
et  d'autre  de  lail.  croix  esl  iNolre  i)auie  et  S.  Jeliau  l'évan- 
gelislc  et  '.)  images.  C'est  assavoir  3  sur  les  lieullolles  des 
pilliers,  3  au  niylieu  des  pilliers  el  3  en  rculalilcuieul. 
(Ittv.  de  Charles  V,  n"  812.) 

1386.  —  Jornérs  de  tailbeurs  de  pierre  qui  oui  ovré 
pour  le  fait  îles  lill(dhcs  el  voussures  uécessaiie  pour 
2  huisseries  scéans  e[i  la  tour  do  Maubergeon,  l'.l  I.  Il  s. 
(2"  Cpte  d'ici.  Cerrais  pour  les  hiilim.  du  duc  de  lierru  à 
Poitiers,  f'  33.) 

1394.  —  A  Itoucliain,  machon,  pour  rassir  une  grande 
rdlolle  du  clocquicr.  (  lloudoy,  Cples  de  Cambrai,  I  lili.) 

1419.  —  Ununi  feretrum  argenteum  ileauraluiuet  cris- 
tallinuin  pulchre  op<!ratuni,  cum  pillaribus  el  lillolis,  si- 
timi  super  1  leoncs.  (/nr.  de  la  calli.  d'Amiens,  p.  2711.) 

1427.  —  Pour  réparer  les  fiolles  cl  les  pinacles  du  clo- 
quier,  0  I.  18  s.  (lloudoy,  Cples  de  Cambrai,  p.  IM.) 

1427.  —  Pour  5  assises   du   piet  droit  des  2  tiolcs  des 

2  arboutaus,  20  s.  (.I;r7(.  (/<■  Suiiit-Oiiier,  Eilr.  des  reg. 
capilul.) 

1500.  —  Et  au  millieu  de  lad.  ligne,  endroit  du  pillier 
ou  tlollc,  entre  lesd.  voultcs.  (Uarbier  de  Lcscoèt,  Arcli. 
du  I  iiiislere.) 

1506.  —  Saingics  planquelles  pour  les  fioles  do  re- 
Irairti's  ilu  piml.  à  18  de  la  pièce.  —  Pierres  de  2  pieds 
et  demi  employées  aux  fioles. 

I  509.  —  3  piliers  par  voyo...  sur  les(]uelz  se  trouveront 

3  arches,  et  au  millieu  d'icelles  se  érigeront  2  fiolles  an 
roy,  i|ui  se  feront  de  tas  en  tas  par  encorbemonl...  en 
chacune  desquelles  fiolles  avoil  une  pierre  taillée  en 
fachon  de  gucrgoulle. 

15  10.  —  Pour  avoir  fait  2  niaules  de  bois  pour  tailler 
pierrr's  rond<'s  de  fiolles  dud.  pont.  {Cples  de  l'éronne, 
La  Tous,  Une  cité  picarde,  pass.) 

I  554.  —  2  chesnetz  à  pomme,  une  pelle,  une  tenailles, 
uni'  l'oiirchelle.  Le  tout  de  fer  garny  de  fiolles  el  |ionimes 
'    de  cuyvre  i  1.  t. 

2  chcsnels  à  pommeaulx  cl  fiolles  de  cuyvre,  revestuz 
de  couloniheltes  et  serpentes,  70  s.  t.  (Inti.  d  limard  de 
Nicolaij,  V  17  v»  cl  29  v°.) 

FLABELLE,  Fi..\vi:i,,  Fi.mieli.u.v.  —  Le  vocable 
latin  a  |ii-i''valu  pour  désigner  l'écran  manuel  admis 
dans  l'église  jusqu'au  XV^^  siècle.  Aux  mots  Emduciioiii 
el  ÉvKNTOiii  nous  avons  dit  que  le  llabellum  litur- 
gique afTeclait  la  forme  eircidaire  et  se  composait 
le  plus  souvent  d'une  feuille  d'élolfe  ou  de  parcho 
min  développée  en  lôtcd'un  manche  (pii  servait  il'éUii 
à  l'objet  replié;  mais  il  y  avait  aussi  des  llabelles  de 
plumes,  comme  celles  dont  on  accompagnait  naguère 
le  pa])e  assis,  sur  la  sedia  gcsialoria.  La  rareté  des 
monuments  de  la  première  es|iéce  donne  un  intérêt 
parlicidier  au  flahellum  de  (ianosa  publié  en  1884 
par  M.  CI),  de  Linas  dans  la  Revue  tie  l'art  chré- 
tien, et  à  celui  dont  nous  devons  la  (•(imiiiunication 
à  l'obligeance  <le  M.  Spitzer. 

831. — l'Iabellum  argenteum  uniim.  (Iiiv.  de  l'abbaye 
de  Ceiilule,  p.  310.) 

V.  850. —  De  capcllasua.  l'Iabellum  argcnli;  uni  uniim. 
{Testant,  du  Cte  Everard.) 

1080.  —  Consecralo  ergo  monaslerio  (de  l'église  N.-D. 
di'  i;aiiilirai),  multa  ornanienta  adliibuit  (l'év.  Oérard  en 
]03lt),  aureaiii  laliulain  ampliavit,  utrisque  kiteribiis  ar- 
genteas  subrogaiis  criiees  aureas  ciim  veiitilaliris  aîque 
aurcis  ren^ivavil.  (lîaldéric,  Cliron.  d'Arras  cldeCambrai, 
1.  3,  ch.  41,  p.  308.) 

1295.  —  Unum  llabellum  de  carta,  aureum  ciiiii  repo- 
silorio  el  baculo  de  eborc.  —  3  flabella  de  caria  rotiind.i 
dcpicla  cum  reposiloriis  et  manicis  de  ligne.  —  2  tlahella 
de  peniiis  pavoniim,  roliindael magna.  (Thés.  Sedis  Ajios- 
tol.,  r  l.'iO  V  .) 

1313.  —  N"  17.  4  cdigellata  sive  ventallia.  (htr.  des 
hnsjiilaliers  de  Toulouse.} 

1323.  —  yuodilam  llabellum  deauratum.  (Iiiv.  de  la 
calh.  de  Rodei,  p.  202.) 
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XV°  s.  —  Flabellum  monté  en  buis  sculpté.  La  feuille  plissée  en  purchemin  est  ornée  d'une  vignette  or  et  bleue. 
—  A.  Détail  de  la  vignette.  —  .1/)/».  à  M.  l'r.  Siiitzer. 


1343.  —  Quodclam  flabellum  broil.itiini  ad  perlas,  ail 
ymages  beati  Stcphaiii  el  lapiilantiuin,  cum  capilello  ail 
perlas  et  baculo  in  3  [lartibus  iiuanmi  2  du  ebanu  et  média 
de  eliorc  albn  ad  viellos  fviniles)  albos  ars^cnteos  ;  ex  doiio 
biine  memoric,  Diii  de  lîisoncio  episcopi  parisieiisis.  {Inr. 
de  N.-l).  de  l'aris,  f°  3.) 

1358.  — 2  flabella  quorum  unum  est  de  velUito  violacée 
cum  prolilo  de  serico  rubeo,  aliud  vero  de  serico,  operis 
b'ngarie  cum  floculis  pendentibus  cireuiu  circa  rubeis, 
croceis,  viridibus,  albis  et  viulaceis.  {Inv.  de  l'abbé  de 
S.  Victor  de  Marseille,  p.  IliO.) 

1448.  —  2  flagella  pro  miiscis  ab  allarc  repellendum, 
cum  reposilorio  de  corio  bulito,  que  dédit  1).  Honricus  de 


Saronayo,   quondam    sacrista.    (Inv.    de  l'èijl-    de  Lijon, 
11°  227.) 

V.  1490.  —.Quant  il  fut  descendu  tout  anlaiit  el  plain 
de  sueur,  en  entrant  d.iiis  sa  chambre,  il  disl  que  nu  luy 
fist  du  veut  entour  luy  avec  une  flabelle;  c'est  comme  une 
csvi'ulovre  de  verges.  {Les  facécies  de  Page,  édit.    Mon- 

tai;,'|.in,'p.  20i;.) 

1503.  —  Unum  llabellum  sive  defrenilalh  ex  pUimis  pa 
viiuum,  cum  gemmis  el  rjLcdalliis  in  uicdio.  (/)ii'.  de  iégl. 
il'Aix.) 

I  575.  —  I,'air  (|ui  c  >nlin»cllemenl  entre  en  nnslre  corps 
(lour  flaiieller  el  réfrigérer  le  cœur.  (Ambr.  l'are.  1.23.) 
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FLACON.  —  rialiclais,  au  livre  1",  cliapilio  v  tle 
(iar^Miilua  ilil  :  «  Oiicllt' iliUrrcncc  est  ciilro  liouloille 
et  liaiion  '!  —  Cirandc,  car  houlcille  l'sl  fi'riiiéi'  à 
lioiiclioii  et  (larron  à  vis.  »  Cette  (listinrtioii  admise 
ile|iiiis  est  coiiforine  aux  iloeuiiieuls  antérieurs  au 
\\  r'  siècle.  Maltjré  la  variété  des  usages  et  des  furuies 
de  ce  vase,  on  peut  diii'  i|u'au  moyen  à},'e  du  moins, 
le  tlacon  de  tal)le,  d'ollii-e,  de  toilette  ou  de  voyag:e 
a  la  panse  romle,  lentienlaire,  le  col  court  ;  iju'il  est 
muni  d'une  ou  de  deux  anses,  de  passants  ou  d'an- 
neaux pour  y  introduire  un  cordon,  une  courroie  ou 
une  chaine  de  suspension.  Il  repose  d'ordinaire  sur 
un  pied  ou  une  moulure,  à  la  dillerencc  de  la  gourde. 

Les  flacons  exécutés  jiar  les  orfèvres  étaient  sou- 
vent des  objets  d'art  fort  curieux  mais  (pii  ne  nous 
sont  guère  connus  quepar  les  documents  de  l'épo(iue. 
Outre  les  métaux  piccieux,  on  employait  à  leur  con 
feclion,  le  cuivre,  l'étain,  le  marltre,  l'ivoire,  le  bois, 
le  verre  et  aussi  l'acier  i|ui  donna,  pendant  les  xiV 
et  W  siècles, une  célébrité  particulière  aux  ])roduits 
anglais.  On  a  encore  em|iloyé  une  espèce  de  pâte 
cuit"',  et  l'inventaire  du  cardinal  d'Aniboise,  en  l.MO, 
compte  six  tlacons  de  mastic  (\  oy.  ce  mot)  couverts 
de  velours.  Dans  celui  de  Cliarlcs-Quint,  le  flacon, 


jceiix  lyons  a  phi.'^icMns  soungi-s,  et  en  ycelliii  pié  a  1  es- 
iiiaiix  aziirez  à  plusiiMirs  l)fSlos'sauvjf;cs,  U'  vonlre  il'iecl- 
Iiil  llascon  a  l>  esiiiaux  oi'i  il  a  lioiiinies  qui  l'ont  pluseurs 
choses,  coiunifi  coper  arlires  et  autres  besoiigiics,  et  ou 
niillicu  desd.  (1  esmaux  a  un  esinall... 

I,e  plat  (liiil.  llascon  est  cizollé  ilo  i  fouillâmes  ipii  parlent 
de  devers  le  piérlso  cntielacenl  devers  le  cnl  ilu  llasiiin. 
Et  ou  inilii'u  a  un  esuiail  d'a/.ur,  oui|Ucl  a  un  hoiunio  sui- 
un  clieval,  i|ui  se  combat  à  un  lyon,  et  led.  Ivon  est  devant 
la  leste  du  cheval  diécié  snr  ses  •;!  picz  derrière,  et  des 
pales  devant  fait  semblant  de  férir  le  cheval.  Les  cosics 
sont  esuMilliez,  et  entre  les  esmanx  ou  mlllen  a  un  souago 
enlevé  et  ;;reneté  d'une  part  cl  d'autre.  Kl  sur  led.  soua^'e 
ai  serpentèles  volansà  elles  esniailliées  d'azur.  Kt  on  col 
desd.  serpentoles  tiennent  -  aueaux  ronns  qui  tiennent  les 
courroies  dud.  llascon,  qui  sont  de  soie  vert,  et  a  l'une 
boucle  et  l'autre  mordant,  et  tout  au  lonc  sont  semées 
lesd.  courroies  de  esmaux  cs.naillés  ilc  vert  et  d'azur,  et 
de  membres  dorez  en  maniin'  d'un  J.et  le  ('ol  dud. 
llascon,  i|ui  est  blanc,  entre  dedens  \in  tuyau  csm.iillié  à 
souages,  et  tient  led.  tuyau  à  U[ic  chaiennrte  dorée  de  la- 
quelle l'un  des  bonz  tient  à  une  des  serpentèles.  lit  |ioiso 
en  tout  i3  ni.  G.  Il  d. 

1378.  —  Luy  présenta  (Charles  Va  l'empereur  Charles  IV) 
2  «rans  flacons  d'or  très  noblement  ouvrés  où  estoicni 
fiiîurés  en  ima;;es  enlevés  Ciimnient  S.  Jacques  monstroit 
,à  S.  l'.harlrniaine  le  chemin  eu  Kspaine  par  révélacion, 
et  la  fai'on  d'un  chascun  desd.  Ilacons  estoit  une  manière 
de  coquille.  (Citron.  île  S.  Denis,  t.  VI,  p.  1011.) 

1380.  —  N"  340.  '2  flacons  d'ur,  tous  plains  et  ou  my- 


XV"  s.  —  Trois  lijprs  (le  flacnns  apii.  à  VaiUcur.  —  A.  1'..  Plombs  de  la  Seine.  —  G.  Cuivre  émaillé. 


en  conservant  sa  panse  aplatie,  devient  une  sorle  de 
cantine  pour  les  provisions  de  bouclie.  A  la  même 
époque,  Picolpassi  aiipelle  flacon  à  buile  un  élégant 
vase  dcfa'icnce  dont  on  trouvera  ici  la  figure  accom- 
pagnée de  quelques  autres  empruntées  à  des  types 
plus  anciens. 

I29S.  —  Cnum  flascanem  de  argento  dcauralum.  luni 
pedc  quadro  et  circulis  laboralis  de  opère fili,  corpus  cujus 
laberatum  est  ad  bolinum,  et  sunt  in  eo  muiti  lapilli... 
pond.  Km.  6  une.  et  dimid. 

i  flascones  de  argento  deauratos,  laboratos  ad  ui^ellum, 
cuni  corriglis  spranga'is,  in  quibus  sunt  plures  lapides. 

2  alios  llascones  de  arj;ento  deauratos.  slautes,  laboratos 
ad  bolimnn  in  1  pcdibus,  cum  corrigiis  de  sirico  vinlaceo, 
sprangatis  de  argenio  dcaurato,  iii  quibus  sunt  10  lapides 
et,  credo,  vitra,  pond.  1.5  m. 

2  llascones  argentées  deauratos,  stantes  sub  (sic)  .i  pc- 
dibus, cum  corrigiis  rubris  ad  fibulas  et  pontalia  de  ar- 
gento,  pond.  21  m.  (i  une. 

2  llascones  de  ebore  cum  quibusdam  circulis  de  cre 
dcaurato.  — 2  llascones  de  ligno  depictos  in  rubeo  colore. 
cum  circulis  et  scutis  de  opère  lemovicence.  (Tlies.  Sedis 
aposlol..  ("  U  v°  10  et  32.» 

1360.  —  >■»  155.  Un  grant  llascon  dore  et  esmaillié  de 
la  devise  qui  s'ensicut  :  il  siet  sur  un  pié  comme  quarré 
qui  portent  i  lyons  dorez  gisans  sur  leurs  piez,  et  dessus 


lieu  à  3   fleurs   de    lys    et    une  couronne   enlevez.  Kt  a 
2  bugles  à  quoy  l'ance  pend,  et  poise  .10  ni. 

1272.  2  grands  flacons  tous  esmaillez.  à  2  anses  de 
serpent,  lin  tissus  d'argent  de  Cypre,  esmailliez  tout  au 
long,  pes.  Om.,  et  les  donna  le  pape  Grégoire  au  roy  Jean. 

1273.  Un  bel  flacon  d'argent  doré  esmaiilé,  qui  a  nue 
anse  ployant  et  un  annel  au  bout, et  par  le  pied  i  hommes 
{|ui  bnivent,  pes.  23  m. 

1281.  2  flacons  d'argent  dorés,  en  fii;(in  de  roses  demy 
l'inizellées,  à  un  esmail  de  Nnslre  Seigneur  qui  s'ap- 
parut à  la  Magdalaine,  et  en  l'autre  une  dame  qui  luite 
à  un  lyon,  et  sont  pendus  à  un  tissy  de  sove  azurée,  pes. 
18  m. 

12S'J.  2  flacons  en  manière  de  fleurs  de  lys,  d'argent 
dorez,  encourroyez  de  2  courroyes  de  soye  et  taillés  de 
lettre  de  fournie  où  est  escript  :  jASi'An  FAIT  (al.  :  fkht) 
MinuAM,  et  pes     K;  m.  30. 

1370.  2  llacous  de  marbre  noir  gariiiz  d'argeul,  aux 
armes  de  Dreux.  {Inv.  de  Charles  V.} 

1387.  —  A  Roger  de  Paris,  chauderonnier . . . ,  pour  nu 
grant  flacnn  de  laiton  tenant  environ  3  sestiers,  ariiioyé 
d'un  esciissoii  des  armes  de  Mad.  la  royne,  pour  mettre  et 
porter  la  lessive  de  lad.  dame,  pour  laver  son  chicf,  8  I. 
8  s.  p.  (10°  Cple  roy.  de  Guill.  Urunel,  f  117.) 

1396.  —  2  flacons  à  ance  dorez,  faiz  en  manière  de 
cloy,  assis  chascun  flacon  sur  3  chiennez   d'argent  hlaiic, 
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garniz  de  voirro  pai'  dedcns,  et  sur  les  coiivcsclos  d'jceulz 
llacons  un  petit  chieiiiiel  d'argent  blanc  couché  sur  une 
terrasse.  (Iiw.  (lu  duc  d'Orléans,  C  i'J  v°.) 
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Deux  flacons  en  verre,  app.  à  l'auteur. 
D,  V.  1400.  —  E,  V.  1660. 


1405.  — A  Guill.  Tireverge,  bouteillier,  pour  2  flacons 
d'acier  couvers  de  cuir,  délivrez...  pour  servir  à  porter 
le  vin  quand  lad.  dame  (la  reine)  va  dehors,  .H  s. —  A  lui 
pour  un  autre  plus  petit  llacou...  pour  servir  à  porter 
l'eauc  quant  icello  dame  va  deliois,  12  s.  {Argenterie  de 
la  renie,  3'  Cpte  de  J.  Leblanc,  f"  119.) 

V.  1407. —  2  flascons  d'argent  dorez  en  faczon  do 
gourdes  marchées  à  H  et  à  margarites,  pes.  25  m.  [Inv. 
d'Oliv-  de  Clisson,  (°  7.) 

1408.  —  A  .lehan  Tarnnne,  changeur,  pour  avoir  fait 
faire  ctforgier2  grans  llacons  d'argent  doré,  en  façon  de 
soulaux  esiuailliez  pnr  la  panse  à  esmaux  de  plusieurs 
personnaigcs,  et  au  dcssoubz  des  anccs  d'iceux  llacons, 
auxcostelz  de  cliascun  a  2  cerfs  blancs  couchiez,  pes.  ons. 
99  m.  3  0.  d'argent  doré,  au  pris  de  8  1.  p.  le  marc, 
795  1.  p.  (29''  Cpte  roij.  de  Ch.  Poupart,  f>  116.) 

1408.  —  2  llacons  d'or  en  façon  de  coquille  de  Saint 
Jacques,  à  une  ance  chacun.  Chacune  anse  tenue  au  col 
de  2  serpens  volans,  couronné  chacun  llacon  au  dessus 
d'une  couronne. ..  (Laborde,  ies  f/ues  de  Bourg. jU'  iï\l\.\ 
1415.  —  l'our2  llacons  d'acier  couvertz  de  cuir...  pour 
mettre  le  vin  du  roi,  20  s.  {i'J'  Cpte  roy.,  ms.  A,  p.  12:!.) 
1415.  —  Pour  acliat  de  2  flacons  à  la  façon  d'Allemagne. 
8  s.  {Cpte  d'habeau  de  IJaviere,  p.  629.) 

1420.  — IN<>2.  2grans  llacons  à  visaige  de  lune  en  une 
nue  de  bleu,  esmaillez  tout  autour  à  angles  volans  jouans 
d'instrunieus,  et  ou  pie  d'iceulz  à  prophètes  qui  tiennent 
rouleaux  cscri|)S,  et  au  dos  d'iceulz  a  en  chascun  uu 
esuiail  de  France,  de  Dauphiné  et  de  Valois,  et  sont  les 
estouppeaulx  à  vix.et  dessusiesd.  estouppeauxa  2  dieux... 
et  fault  en  chascun  8  esmaulx  autour  et  poisent  62  m.  et 
demi. 

N"  A.  2  antres  flacons  d'argent  doré,  pendant  à  2  tixus 
de  soje  vermeille  garnis  de  clous,  de  boucles  et  demonlans, 
et  ou  milieu  de  cliascun  a  un  esniail  dont  l'un  est  d'un 
homme  d'armes  qui  abat  un  homme  sauvage,  et  en  l'autre 
un  homme  qui  abat  un  Sarrazin,  et  en  chascun  costé 
d'iceulz  llacons  2  petites  lizardes  à  quoy  tiennent  lesd. 
saintures,  et  fault  en  l'un  l'cstnuppail,  pes.  eus.  19  m. 
(Inv.  de  Charles  VI,  pièce  149.) 

1423.  —  Une  paire  de  llagonez  de  yvory  à  20  s.,  les 
flagelliez  garniz  d'argent  dorrez,  avec  les  braces  garniz 
d'argent  dorré,  pes.  3  I.,  116  s.  {Inv.  de  Henri  V,  p.  225.) 
1464.  —  2  chaiènes  d'argent  pour  pendre  les  viz  de 
2  llacons  de  l'eschançonncrie.  (3°  Cpte  roij.  de  Guill.  de 
Varije,  f»  69  v.) 


1469.  —  2  estuizde  cuir  garniz  par  dedans  de  blanchel, 
servant  à  mettre  2  llacons  d'estaing  où  le  roy  N.  S.  fait 
porter  des  canes  pour  servir  à  sa  piu'sonne. . . 

A  r.uiot  de  Morcnnes,  piutier  d'estaing  demeurant  à 
Tours,  pour2  flacons  d'i'Staing  teiiaus  chascun  pinte,  livres 
à  maisire  Olivier  le  Muivais,  barbier  du  roy,  pour  en 
iceulx  melire  l'eaue  rose  et  de  funielerre  |iour  led.  Sr. 
35  s.  {Cpte  roy.  d'Ale.i:  Sextre,  f»25  v»  et  34.) 

1510. —  Ung  bien  petit  flascon  faict  à  l'esguille,  sur 
soye  perse  et  ronge  {Inv.  du  card.  d'Amhoise,  p.  493.) 

1523.  —  Ung  flacon  double  à  2  buses  dourécs  avec 
2  rozes  eslans  au  ventre  dud.  flacon  aussi  dorez  et  bien 
ouvré  de  feulaige  es  hors. 

2  potequius,  une  fiole  et  2  flacons  de  pale  cuite,  dorez 
et  bien  ouvrez.  I7)!ii.  de  Marguerite  d'Autriche,  f"  90  et 
n»  226.) 


1545.  —  Flacon  à  huile,  d'après  Picolpassi. 
L'Art  du  potier,  pi.  3,  lîg.  6. 

1548-  —  Le  présent  que  veoyez  cy,  se  nomme  fiole  à 
siro|is.  Se  faict  iceluy  en  plusieurs  façons,  puisque  eu  ccste 
forme  senties  flacons  à  enserrer  l'huylo  qu'employons  pour 
l'usaige  de  la  maison.  Vray  est-il  de  dire  que  poinct  ne 
s'y  faict  de  couvercle.  (Picolpassi,  l'^lrlrfu  jjoder,  p.  13.) 

FLAGEOL,  FLAGEOLET.  —  l'ipe.ui,  lli'ite  droite, 
à  bec  et  à  sifllet,  généraluinont  percée  de  six  Irons. 
La.  (igurc  ci-jointe  permettra  de  comparer  l'instru- 
nient  des  premières  années  du  \\i'  siècle  avec  le 
ûageolet  moderne. 
XUl" 


1305. 


1507. 


1560. 


J'ai  sonètes  de  trop  beau  tor. 
J'ai  de  bons  flageus  à  pastor. 

(Le  dit  du  Mercier,  édit.  Crapclet,  p.  151.) 
Lors  r'oissicz  trompes  sonner, 
Corz,  tabourz,  flageus  et  chevrotes. 

(Guill.  Gniart,  v.  1 1920.) 
Bref  il  aura  mon  flagollot 
Tout  neuf,  il  n'est  pas  de  refus... 
Il  me  couste  deux  bous  deniers. 

{Mystère  de  la  Cotiception.) 
Tay  toi  petit  flajol  :  o  petite  musette 
Haussant  ta  (oible  voix  ne  fay  de  la  trompette. 
(A.  de  Baïf,  Eglogues.) 


1507.  —  Flageol,  exlr.  par  Kastner,  d'une  édilion 
parisienne  du  «  Mystère  de  la  Conception  ». 


7IS 


KIAGtOLI.ET 


FLAGEOLLET.  —  Très  pclilo  pièce  d'arlilleiic 

gi'iin'  ili's  aniiii'biiscs  à  croc. 


(lu 


l'Ollet  lie  cuivre   pesant  VI  1. 
i/fs  ;p;/,  aux  cples,  Artill.  de 


I5S4.  —   l'oiir  uii|?   n.-is 
S  1,  «  s.  (La  Finis,  Extr. 
Lille,  |i.  3i. 

FLAGERADE,  FLAGERON.— Triquo,  hàlonpoiiilu 

1418.  —  l'a  Ijiislon  s.itis  foc,  noiiiino  llagciou,  agiiisc 
il  lioul.  (Arch.  JJ,  reg.  170,  pièce  110.) 

1476.  —  Iccllui  Itatsera  frappa  un  granl  cop  d'une 
llagciadc  sur  le  cap  d'iccllui  fillcl...  Le  suppliant  frappa 
d'une  lance  {Ihiil..  2r>l,  pièce  158.) 

FLAMBE,  FLAMME.  —  Loiikui-  li;imle  il'i-lolTe  à 
tlivcrs  u'-a^'cs.  Kii  lirmcs  lic  iiianiio  c'est  une  haii- 
(IcroUo  poiiiluo  iiu  foui-cliuc  à  son  c\iréiiiilc  IlollaMli', 
liissec  au  haut  d'un  niàt  pour  l'aire  rcconiiailrc  la 
uatioiialité  d'un  navire. 

1404.  —  Pour  G  aulnes  de  rulian  d'or  de  C.liipprc 
aciielùcs.  .  pour  faire  une  uiauièro  de  llanibe  autour  de  la 
uianclic  seneslre  d  une  liouppelaudc  Lastardc  de  ilrap 
noir  de  Londres,  pour  led.  t>gr.  (le  roii,  au  pris  de  1  s. 
l'aulne.  {Cpte  de  la  Cour  de  Charles  VI.  liibl.  [iicliel.,  nis. 
(•.7i3.  f  35.) 

1494.  —  A  Jehan  de  l'ouclier,  marchant  siiiiant  la 
Court,  375  1.  t.  pour  l.'ill  aulnes  lafl'elas  larj,'i',  c'est  as.^a- 
voir  75  a.  talïelas  rou^'c  et  75  a.  lalVctas  jaune,  Ii;  tout 
livré  à  J.  l'iclle,  tailleur  des  hahillenicus  de  l'cscuirie  diid. 
Sgr,  pour  employer  à  faire  un  granl  eslandart  appelle  une 
flambe,  uiy  party  par  moictié  desd.  couleurs,  de  lon.^-  de 
50  a.  et  large  par  le  hault  jusqucs  à  la  moictié  de  liez  do 
taffetas,  et  l'autre  moictié  en  appoimlaiit  vers  la  i|ucucet 
fendu,  de  3l)  a.  de  long  à  commencer  du  houl  d'eu  lias: 
p  our  icellui  estcudart  ataiher  à  nue  grande  lance  i|ui  doit 
estre  mise  et  plantée  au  haull  de  la  huiic  de  lad.  nef, 
375  1... 

A  Jehan  liourdichon,  painctrc  dud.  Sgr,  la  somme  de 
Ha  I.  t.  pour  avoir  painct  sur  chascun  coslé  des  3  estan- 
dars  dessus  déclairez  une  ymaige  de  .Nostre  Uame,  c'est 
assavoir  sur  le  grant  eslandart  nommé  la  llambeS  ymaiges 
haultes  chacune  île  S  pieds  ;  sur  l'eslandart  moyen  ordonné 
pour  faire  les  signes  au.\  autres  navires,  i  autres  ymaiges 
longues  chascune  de  5  pieds,  et  sur  l'cstanilart  nommé  le. 
panon,  '2  autres  longues  chascune  de  3  piedz  et  ilemy, 
chascune  ymaige  environnée  d'une  nue  d'argent  et  ic 
champ  tout  à  l'eiilour  hors  latl.  nue,  rcmply  de  rayes  d'es- 
toille,  et  derrière  Icsd.  ymaiges  dedeiis  la  nue  est  le 
champ  d'azur  tout  semé  d'estoiiles  d'or,  et  auprès  de  ihas- 
cunc  ymaige  a  ung  porc  espy  de  la  coulleur  ualurelle  pas- 
sant sur  une  motte  proportionnée  à  réi|ui|iolent  desd. 
ymaiges,  et  le  champ  de  chascun  estandarl.  depuis  le  porc 
espy  jusques  au  bout,  tout  remply  de  plumes  de  pore  espy. 
Cple  roij.  de  J.  l'eresson  pour  les  bannières  du  duc  d' Or- 
léans, f°  11.) 

FLAMBEAU.  —  .Vvant  de  désigner  un  cliamlolier 
ou  porte-llamljcau,  ce  tenue  s'appliquait  au  lumi- 
naire. Les  llanibeau.\  pris  eu  ce  sens  étaient  de  dou.v 
sortes.  Celui  de  poing  formé  de  quatre  bougies 
cjliudriques  soudées  ensemble  et  celui  de  lable,  de 
même  forme,  mais  plus  petit  et  n'ayant  qu'une  seule 
mèche.  Le  poids  moyeu  de  ce  dernier  était,  en  1393 
d'a|irès  le  Ménagier  de  Paria,  d'une  livre,  soit  envi- 
ron le  tiers  du  poids  des  torches. 

1393.  —  Torches  de  3  liv.  la  pièce,  r>  ;  (lambeaux  de 
une  liv.  la  pièce,  0;  c'est  assavoir  3  s.  la  liv.  à  l'achapt  et 
la  reprise  6  den.  moins  pour  la  liv.  (Le  Ménaijier  de  Pa- 
ris, t.  Il,  p.  m.) 

1435.  —  Un  flambeau  de  cire  (wassen  kersc]  envoyé 
par  le  pape  Marliii,  au  duc,  et  béni  par  ce  pontife.  (Ini'. 
du  chut,  de  Lourain,  Ann.  de  IWcad.  d  archéol.  de  Bel- 
gique, t.  XI,  p.  53.) 

1474.  —  Le  fruitier  livre  la  cire  qui  se  despend  à  l'Iios- 
tcl  du  prince,  tant  en  llambeaux,  torches  comme  en  def- 
froy  d'obsèi|ues  de  prince...  Il  a  en  garde  les  chandeliers 
d'argent  à  mellrc  ILimbcanx,  et  doit  asseoir  lesd.  (lam- 
beaux à  la  t.ible  ilu  prince.  (Oliv.  de  la  .Marche,  Elut  du 
duc  de  Ilourg  .  p.  xxvii.) 


1528.  —  2  chandeliers  et  2  (lambcanlx  d'argent  doré, 
pcs.  ensemble  H  m.  3  0.  10  est.  (hiv.  de  llureslain  d 
(jund.) 


I."r20.  —  Flambeau,  extr.  d'une  tapisserie  anglaise, 
Shaw,  Dresses  and  décorations,  pi.  72. 


1530.  —  Il  faut  (|ue  les  boubèchcs  (des  2  chandeliers 
d'argent  doré)  soient  grands  pour  mettre  un  flambeau  de 
.1  grosses  bougies.  (Entrée  dEléunoredWulriclie,  Cérém. 
franc  .  t.  I,  p.  77',).) 

1536.  —  A  Mangot  un  chandelier  ,'i  flambeaux,  pour 
refaire  de  nucf,  puise  3  m.  3  0.  (Cples  de  l'hOIel  du  roi, 
Monteil,  xv"  s.,  hist.  0,  note  101.) 

1549. —  Pour  le  tabernacle  où  se  remuera  l'enfant, 
i  flambeaux  de  cire  blanche,  de  chacun  demie  livre.  — 
Pour  les  grands  chandeliers  de  la  chambre  où  se  prendra 
l'enfant,  M  flambeaux  d'une  livre.  —  Pour  la  table  des 
oflices  de  lad.  chamlire,  ".!  flamlicaux  de  cire  blanche 
d'une  livre.  —  Pour  la  grande  salle  du  festin,  l'ordinaire 
des  flambeaux  de  cire  jaune  el  chacun  d'une  livre.  — 
Pour  le  bulTet  et  vaisselle,  2t  flambeaux  de  cire  blanche 
d'une  livre...  hormis  les  100  torches  des  archers  et  les 
flambeaux  delà  grande  salle  du  festin,  tout  estoit  de  cire 
blanche.  (Hiipléme  de  Louis  duc  d'Orléans,  Cérém.  franc., 
t    11,  p.  155.) 

1587.  —  Ung  chandellier  d'argent,  faict  en  lyon  por- 
tantuug  flambeau  en  lagueulle.  (Cples  roij.,  ap.  Laborde.) 

1689.  — -M"  15S.  3  chandeliers  à  flambeaux  tout  blanc, 
uniz,  pes.  10  m.  4  o.  0  gr.  (Inr.  de  Catherine  de  Médicis.) 

I  606.  —  Flambeau  est  en  général  ce  qu'on  porte,  de 
nuit,  faisant  flambe  pour  éclairer;  mais  en  particulier  et 
par  différence  d'une  torche,  falot  et  lajilerne,  c'est  le  cierge 
qui  est  tout  fait  de  cire  sans  liaston  ne  meslange  de  poix 
résine,  qu'on  dit  autrement  torche  de  fonte,  dont  les  grands 
seigneurs  usent,  les  faisans  porier  de  nuit  par  pages  ou 
laquais  devant  eux. 

On  dit  aussi  flambeau  la  grosse  chandelle  de  cire  faitte 
à  3  ou  4  canons,  ainsi  que  le  sont  lesd.  gros  flambeaux, 
de  laquelle  les  roys,  princes  el  grands  seii»ncurs  usent  de 
nuiil  en  leurs  tables  et  chambres,  par  grandeur,  au  lieu 
des  i-handellcs  de  suif. 

Pour  le  limiiuaire  des  églises  on  fait  les  grandes  et  les 
pcliles  toutes  rondes,  et  apellc  on  les  grans  cierges  et  les 
moindres  poinctes  el  les  plus  petites  bougies.  De  laquelle 
le  propliane  use  aussi  ores  en  forme  de  menue  chandelle, 
ores  en  forme  de  cordelle  el  tortillon.  (Mcol.) 

1616.  —  Messieurs  de  la  Ville  ont  parliculièiement 
sablé  lad.  dame  reyne  régnante,  à  laquelle  ils  ont  pré- 


FLASQUE 


lU) 


scnlé  grande  quantité  do  flamljenux  blancs  mnsqiiez,  con- 
IHuios  exquises  et  draijées.  {[leteur  de  Louis  Xlll  à  l'a- 
ris,Cerétii.  franc.,  t.  1,  p.  981.) 

I63S.  —  Flambeau.  Gros  cierge  de  cire  de  fonte,  à  une 
mècbe  pour  éclairer  de  nuit  les  seigneurs.  —  Grosse  cban- 
dèla  de  cire  à  3  ou  4  canons  et  niècbes,  pour  la  talde  des 
seigueurs.  (l'Ii.  Monet.) 

1644.  —  Prandner  en  Bavière  :  d'or  à  2  llauibeaux  de 
sable  allumez  d'argeut  et  passez  en  sautoir.  (La  Coloni- 
bière,  La  science  héroïque,  p.  352,  n"  10.) 

1700.  —  Pour  la  bougie  à  raison  d'une  livre  par  jour, 
tant  poiu'  la  table  (du  seigneur)  que  pour  la  cbamjjre,  3U  s. 

—  Pour  "2  flambeaux  de  poing  aussi  par  jour,  3  1.  (Audi- 
ger,  La  maison  réglée,  eh.  2,  p.  2S.) 

1708.  —  l'onr  30  livres  de  cire  jaune  faronnée.  Un 
cierge  pascal  de  5  liv.  et  4  llauibeaux  de  9  1.  et  demie, 
payé  G9  I.  16  s.  (Tablettes  de  l'ubb.  de  l'reuiUii.,  ap. 
Dupré  de  Saint-Maur,  Variai,  dans  les  prix,  p.  135.) 

I  723.  —  Flambeaux  que  quelques-uns  nomment  aussi 
flambeaux  de  chambre  :  Espèce  de  bougie  quarrée  d'en- 
viron un  pied  de  long  de  l'orme  pyramidale,  dont  les  an- 
gles sont  arrondis.  Cette  sorte  de  flambeau  n'a  qu'une 
seule  mccbe.  Les  flambeaux  de  table  ne  sont  guères  en 
usage  que  cliez  le  roy  et  chez  les  princes  du  sang. 

Les  flambeaux  de  poing  sont  do  figure  quarrée,  arrondis 
par  les  angles  et  d'une  égale  grosseur  depuis  le  haut 
jusques  en  bas.  Us  sont  composez  de  i  mèches  à  peu 
près  grosses  comme  le  pouce  et  longues  d'environ  3  pieds. 

—  On  les  appelle  flambeaux  de  poing  parce  que,  lorsqu'ils 
sont  allumez,  les  paiges  ou  valets  de  pied  les  portent 
orilinaireuient  au  poing.   (Savary.) 

FLAMBEAU.  —  Baguette  de  la  grosseur  d'une  tige 
de  flainbouu  de  cire. 

1444.  —  Pour  l'accat  de  4120  1.  de  plonc  en  flam- 
beans,  venans  des  minières  de  Saiguzelle  et  de  Marte- 
guzelle,  pour  icelli  ploncq  emploior  à  couvrir  toutes  les 
terrasses  des  allées  et  tourelles  du  belTroy  203  I.  10.  s. 
[Arch.  de  Douai,  Cple  de  la  Ville,  extr.  Dehaisne.) 

FLAMICHE.  —  Gâteau  plat  comme  une  crêpe  fait 
de  farine  de  fioment,  de  maïs,  de  seigle  ou  de  sar- 
raziii,  délayée  dans  du  lait. 

1280.  Du  froment  iiu'il  fera  semer. 

Hc  fera  anc'uuan  flamiclie. 

(Rutebeuf,  t.  I,  209.) 
1518.  —  On  nous  y  aporta  des  vivres...  et  pain  assés, 
mais  il  estoit  plat  comme  une  flamicque   et  n'estoit  que 
deniy  cuit.  (Jacques  Lesaige,  Voij.  de  Terre-Sainte,  f"  lOi 
v»). 

FLANCART,  FLANCHIÉRE.  —  Lorsque  ces  mots 
ne  s'appliquent  pas  à  la  défense  de  l'homme  d'armes, 
ils  désignent  la  partie  de  la  houssure  drapée  qui 
protégeait  la  croupe  et  les  lianes  du  cheval  de  guerre 
ou  de  tournoi.  (Juand  cette  houssure  ou  barde  est 
faite  de  plates,  c'est-à-dire  de  lames  d'acier,  le  Hau- 
cart  ou  lianrois  se  prend  pour  la  pièce  qui,  jiassant 
sous  la  jambe  du  cavalier,  couvre  l'espace  compi-is 
entre  la  picière  de  l'avanl-main  et  la  croupière  qui 
habille  l'arriére-main  du  cheval.  Dans  ce  dernier  cas 
on  ne  la  rencontre  jamais  sur  les  sceaux  équestres. 

1302.  —  i  pièclies  de  flanchières,  60  s.  (Inv.  des 
artnes  de  iVes/e,  p.  144.) 

1315.  —  Flanchières  de  samit  des  armes  le  roy,  les 
fleurs  de  lys  d'or.  —  Flanchières  de  France  et  de  Na- 
varre, une  de  vclvel,  les  fleurs  de  lys  d'or  de  Chypre.  [Inv. 
des  armures  de  Louis  .V.) 

1345.  —  Pour  faire  4  harna<  pour  nos  seigneurs,  G  ba- 
niéres,  3  timbres,  2  esques,  une  paire  do  flanchières,  et 
toutes  ces  pièces  do  lin  or,  66  1.  p.  (Arcli.  du  Pas-de- 
Calais,  Très,   des  Chartes,  extr.  .1.  H.  Ilichard.) 

1352.  —  Pour  faire  un  bernois  de  cheval  ;  c'est  assa- 
voir flancherie,  picière,  bannière  et  paunoncel.  (C/J(e  roi/. 
d'El.  de  la  Fontaine,  1).  d'Arcq,  p.  114.) 

1355.  —  Pour  rappareiller  2  graus  fleurs  de  lis  d'or 
dont  l'une  est  pour  le  chanfrain  et  l'autre  pour  les  flan- 


chières des  couvertures,  pour  armer  lo  cheval  du  roy. 
Pour  faire  et  forger  -12  grans  boucles  et  18  mordons 
pour  le-s  flanchières  et  pour  2  plus  grans  boucles  pour  les 
couvertures  friu  harnais  du  roij.  (Cple  rotj.  de  Gaucher  de 
Vannes,  f  200  v».) 

1412.  —  Pour  une  selle  de  haquenée,  taillée  à  osteaux 
et  vuiJéc  à  jour  de  frenges  de  line  layno  de  lîeims,  et 
clouée  sur  les  franges  du  harnois  de  rosettes  de  laton  de 
cuivre  doré.  Led.  harnois  à  3  pendaus  do  cbascun  costé 
et  à  flanchières,  9  I.  t.  (Cple  de  l'écurie  du  roi,  f'  141  v°.) 

1474.  —  Led.  Pljilibert  fournira  ung  homme  île  trait  à 
cheval,  habillé  d'une  brigandine  ou  coursel  fendu  aux 
costés,  à  la  manière  d'Aleniaigue,  gorgcrin,  salade,  flan- 
cards.  (Arch.  delà  Cote-d'Or,  B,  11724,  ap.  Godefroy.  ) 

1611.  —  Flâneurs.  Sidc  langes  ;  armour  l'or  the  flankes, 
or  sides  of  a  barbed  horse.  (Ojtgrave.) 

FLANDRE.  —  11  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur  les 
industries  anciennes  et  vivaces  de  ce  pays,  sur  ses 
artistes  et  sur  l'inlluence  que  leurs  œuvres  ont  long- 
temps exercée  sur  l'Europe  enlière.  Je  me  contente 
d'enregistrer  ici  quelques  notes  el  le  témoignage  dû 
à  la  plume  d'un  auteur  anglais  du  xiv"  siècle. 

1372.  —  En  Flandre  a  belles  gens  et  fors  et  qui  font 
grant  génération,  et  sont  riches  et  grans  niarchans  de 
toutes  choses.  Les  gens  de  Flandre  géuérallenient  ont 
beau  visaige  et  piteux  (charitable)  cueur  menu  langaige 
et  duulx  maintien  et  honneste  habit,  paisibles  en  leurs 
pais  et  loyaulx  aux  estrangés. 

En  Flandre  a  bons  ouvrier  de  draps  de  laines  sur  tous 
autres,  car  par  leur  art  ilz  pourvoyent  de  drap  à  une  grant 
partie  du  monde,  lesquelz  ilz  font  de  bonne  laine  d'Au- 
glolerre,  et  les  envoyeut  par  tout  le  monde  par  mer  et 
par  terre. 

...  Il  y  a  peu  de  bois  pour  ardoir  et  font  leur  feu  de 
tourbes  de  terre  qu'ilz  prennent  es  mares,  dont  le  feu  est 
moult  chault  et  plus  fort  cpie  de  huches  ;  mais  il  n'est  pas 
ni  proulïitahle  ne  si  honnorable  ne,  si  sain,  et  la  cMidre 
n'est  pas  si  bonne  et  si  en  est  l'odeur  mauvais.  (Le  pro- 
priétaire des  choses,  1.  15,  ch.  58.) 

1483.  —  Ung  petit  coffre  de  liii\s,  plat,  ouvré  à  la 
coustume  de  Flandres,  de  la  grandeur  d'un  pyé  et  ilemy  do 
long,  fort  ouvré  et  menuysé  et  marclié  d'os  et  d'yvyere, 
duquel  coffre  à  plusieurs  liètes  tout  autour,  tenans  oud. 
cofl're,  oui(uel  coffre  est  trouvé  une  broessc  d'cmbre  en 
laquelle  tient  ung  mirouer  et  ung  lapin  de  benjoyn  et  des 
oysellez  de  Chippre  en  une  petite  boueste  do  ijoys.  (Inv. 
de  Cliarlolte  de  Savoie,  p.  356.) 

1559.  —  Une  escarcelle  de  marroquin  noir  garny  d'un 
fer  façon  do  Flandres,  25  s.  t.  (Cple  roii.  d'Et.  Johenne, 
f»48.) 

1561  .  —  Ung  flacou  d'argent  doré,  à  la  mode  de  Flan- 
dres, semé  de  chardons  sour  esmail  porlans  grenats.  Où 
il  y  a  2  histoires,  l'une  de  Noé,  l'autre  d'un  roy  et  aultres 
personnages  en  basse  taille,  semé  d'estoille  et  le  pied  d'un 
cinge.  Avec  son  cstuy. 

Ung  gobelet  plus  grand,  façon  de  Flandres,  d'argent 
doré,  à  personnages  et  au  dessus  ung  homme  qui  tient 
une  masse  et  une  rondelle,  avec  son  estuy.  (Inv.  du  chiit. 
de  Pau,  f  ■  37  et  v"  et  38.) 

FLANDRESQUE.  —  Chausse  de  cuir  découpée  en 
découpée  en  l'orme  d'écaillés  comme  on  les  rencontre 
dans  l'équipement  militaire  du  xiv°  siècle.  Voy.  la 
fig.  p.  97. 

V.  1450.  — Le  harnoys  de  jambes  et  de  pié,  il  sera  fait 
de  chausses  de  mailles  ou  de  flandresques  d'esraille.  pour 
estre  plus  âgée  et  mieux  ressembler  à  lancienne  faczon, 
sinon  endroit  le  genoil  ouquel  endroit  y  aura  un  poul- 
lain  fait  de  lilanc  liarnovs.  (Merlin  de  Cordebeuf,  Des  che- 
valiers errants,  KM.   Bichel.,  ms.  1997,  f  83.) 

FLANEL.  —  FlaonncI,  tourteau. 

1360.  —  Est  le  frctel  dud.  eouvcicle  d'un  liyaume  à  un 
timbre  sur  leiiuel  a  un  flancl  plat,  qui  est  de  l'un  des  cos- 
tez  esniaillc  à  un  cscu  de  uoz  armes,  el  de  l'autre  à  un 
cscu  des  armes  de  Beaullort.  (Inr.  de  Louis  d'Anjou, 
n'  412.) 

FLASQUE.  —  lîoulcille  d  snrinul  buulcille  plate 
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Ail  XVI  siiV'Ie.oii  :i  appel»'  llasiiiip  pl  aussi  chanjeoir 
la  ^iramli'  pouilrii-re  ciiie  les  inousiiuclaires  cl  li's 
ari|in'l'iisioi-s  poi'laii'iil  siispriuliu"  du  eolé  droil  à  la 
ifinltirc,  idiijoliilriiii-lil  avoi-  le  pelit  |Milvérin  iiii 
aiiior(;i'ir.  Voy.  ce  mol. 


lôlO.  —  Flasque  française  à  ornements  ajourés. 
Ancienne  coll.  de  Pierrefonds,  n"  183. 


1342.  —  lîoulcillcs  d'estain,  de  bos  et  de  quii-  tnievo 
ou  de  Imites  mesures,  el  assi  les  nomme  ou  llaskcs.  {Le 
lirre  des  métiers,  p.  5,  édil.   Micliclaiit.) 

1510.  — 2  flasques  d'argent  (,'auilinnnés,  moiclié  dorées 
et  moitié  blauchcs,  pes.  eus.  45  m.  (Iiiv.  du  card.  d'Am- 
boise.) 

1552.  —  1200  fliiS(|ues  amorcoir  [pour  l'aimée  do 
Henri  1|.  (Disc,  pour  l'artiU.  liihl,  liidtel.,  ms.  ?li:), 
f  M.) 

1557.  —  Que  vous  nous  fournissiez  jusiines  à  idO  liar- 
(|iieliuz  garnis  île  leurs  llasquos  et  pulvérins  et  500  cntsc- 
\eU.tLeHredp  Henri  II  au.x  bourgeois  d'.\miens,\.  Tliiery 
Mon.  inéd.  du  Tiers  Elut,  t.  11,  p.  048.) 

1560.  —  Pour  2  lieaulx  llasi|iies  cl  2  poulvurins  façon 
de  Milan,  110  «.  —  Pour  2  gros  cordons  tout  de  line  soyc, 
pour  servir  à  monter  lesd.  IIasr|ucs  el  poulveurins,  oO  s.  t. 
(3°  Cpte  roy.  de  David  lllamlin,  f' -iG.) 

1 560.  Quand  le  page  malin,  au  flasciue  de  son  niaislre. 
Ayant  robe  la  poudre,  à  l'eseart  se  voit  estrc, 
Avec  ses  com|ia'_'iions  priur  y  faire  ses  jeux, 
Par  petits  immcelels  laissent  des  entre  deux, 

11  range  son  émorclie  et  choisit  une  place 
Qu'il  nétoye  devant,  où  sa  poudre  il  entasse 
lit  puis  y  met  le  feu. 

(Ant.  de  Baïf,  p.  8). 

1561.  —  Vng  flasque  et  ung  pulvérin  de  nacre  de 
perles,  enricliy  d'argent,  d'or,  turquoises  cl  grenats,  pen- 
daus  avec  bouppes  de  soyc  el  lil  d'or.  Ilnv"  du  chat,  de 
Ptiu.  ('  02.) 

1564.  —  Ung  flasque  avec  le  pulvérin,  garny  de  fert 
d'Alamaigne,  avec  une  coutoire  noire.  —  Ung  flasque  de 
corne  de  cerf  avec  le  pulvérin  et  une  corde  de  layne  de 
bleu  et  de  blanc.  —  2  flasques,  l'un  de  corne  et  l'aultrc 
de  boys.  (hiv.  du  Puijmolinier ,  f"  103,  101,  v»  et  313.) 

FLÀSQUET.  —  1609.  —  Petit  flasque  où  le  harquc- 
liiisier  serre  la  poulilrc  d'amorce.  Pulvcvarium.  (Nicot, 
2«  édil.) 

FLASSAIE,  Flassarde.  —  Gros  drap  dont  on  faisait 
des  couvertures  de  tout  genre.  Au  xiv"  siècle,  les 
llassaics  d'.Vurillac  étaient  portées  aux  foires  de  Pro- 
vins. Au  XV  siècle,  celles  de  la  manufacture  de 
Montpellier,  dont  le  principal  emploi  était  pour  la 
lilriie,  se  tissaieni  en  pure  laine. 

1380.  —  Pour  2  paire  baclioues  neufves,  2  flossoics  et 
corde  pour  Iver...  pour  porti:r  pain  en  l'office  de  panne- 
Icrie.  (D.  d'Àrcq,  Cplcs  de  i hôtel,  p.  04.) 

1396.  —  Leurs  vcsieincns  étoicnt  de  gros  bureaux  et 


de  gros  draps  ainsi  que  on  fait  les  llassarscs  des  chevaux, 
(rroissai'l,    1.  4,  cli.  âO.) 

1426.  —  En  la  cbanibre  de  C.igondas,  capitaine,  a  ung 
lit  garnit  de  conssere,  coussin,  2  liiicheulx,  2  flassades  et 
une  demi  chambre  de  sarge  rouge  inalo>triique  et  2  bancs. 
[Inr.  du  chiit.  des  Dau.c,  cli.  13,  p.  147.) 

[It27.  —  Toutes  avoient...  pour  touttes  robbes  une 
vieille  flaussoie  très  grosse,  d'un  lien  de  drap  ou  de  corde 
liée  sur  l'espaulle,  et  dessous  ung  povre  ro(|uet  on  che- 
mise pour  tous  paremons.  [Journ.  d'un  bourgeois  de 
Paris.) 

1474.  —  Les  vallets  de  corps  neltoyent  les  chevaux 
d'estrillcs  et  de  flassars.  (01.  de  la  Marche,  ICtal  du  duc 
de  Itourg,  p.  2'J.) 

V.  1475.  —  Jeu  boni  que  fas  flcssadas  o  autres  draps 
lanis  en  Mivutpeylier  o  el  perleneiucn  de  Montpeviicr,  jiir 
a  vos  scuhcu's  cossols  en  .Monipeyiier  que  lien  e  lialniens 
faray  llessadas  e  las  faray  far  en  .Montpcylier  eeltencniem, 
ses  iiicstre  o  incsclar  pol  do  cabril  e  pel  do  Tnr(|iiia.  e  ses 
inctre  estani  destort,  ni  degniia  llcssada  non  faray  ni  faray 
far  sinon  de  lana  do  moton  o  do  fi:da  (brebis),  la  i|ual 
flessada  o  flessadas  que  faray  o  faray  far  tota  de  leladura 
en  que  a  10  flessadas,  quais  niays  quais  mens.  La  flessada 
pezera  de  'J  entre  10  libras,  enipero  t"ta  la  leladura  de 
).")  flessadas  poyran  de  cazcr  de  7  liliras  e  non  de  plus. 
(Serments  des  métiers  de  Montpellier,  Thalamus,  p.  28.').) 

FLAVET.  —  1664.  —  Lingettes  ou  flavels  qui  est  une 
espèce  de  serge,  la  pièce  de  20  aunes  payera  4  1.  (Tarif 
du  18  septembre.) 

FLÉAU  D'ARMES.  —  .\rmc  offensive  composée 
d'une  hampe  plus  ou  moins  longue,  suivant  qu'elle 
sert  au  cavalier  ou  à  l'homme  de  pied,  et  d'une  ou 
plusieurs  cliaines  terminées  par  des  houles  à  pointes, 
ou  par  des  lingots  de  fer.  Parmi  les  divers  types  de 
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XV«  s.  —  A.  Fléau  d'armes  à  verge,  au  musée  Germa- 
nique de  Xuremberg.  —  B.  /1u(re,  à  chaîne,  app.  à 
M.  Cbabrières-Arlcs.  — C.  .liifre,  d'après  une  tapisserie. 
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celte  arme,  en  usage  du  xi"  au  xvi"  siècle  particu- 
lièrement en  Allemagne  et  en  Suisse,  celui  qui  res- 
semble le  plus  au  fléau  du  batteur  en  grange  est 
muni,  non  d'une  chaîne  mais  d'une  verge  ou  lojigue 
bille  de  fer  comme  le  sont  les  deux  pièces  classées 
K  83  au  musée  d'artillerie.  Cette  verge  est  souvent 
renforcée  d'un  ou  plusieurs  rangs  de  pointes  (fig.  A). 
Les  fléauv  à  plusieurs  chaînes  portaient  aussi  le  nom 
d'étrier;  c'est  à  ce  mot  qu'on  en  ti-ouvera  un  exemple. 

1260.     Haches  et  grans  plomées  et  marteaux  acliérés, 
Dai's  ninliis  et  ti-anelians  et  flaiax  acoplés. 
(La  Conquête  de  Jérusalem,  cliant  3,  v.  1756.) 
1280.     Un  flaicl  porte,  la  mace  est  d'orpunient, 
Et  tout  li  malices  eu  estoit  enscment; 
Et  la  chaîne  dont  la  baticre  peut 
Plain  poig  est  grosse,  close  estoit  fièrement, 
Ki  est  molt  dure,  d'une  pel  de  serpent 
Kl  ne  crient  arme  d'acier  ne  ferrement... 
Kl  a  celui  ne  portast  .1.  flael, 
Toz  sont  de  coivre,  bien  ovré  à  cisel. 
(liom.  d'Aliscans,  v.  5719  et  5990.) 
V.   1370.      Des  maces  de  Damas,  de  niaux. 
Des  piques  que  les  Klamens  ont. 
(Eust.  Deschamps,  édit.  Crapelet,  p.  133.) 
1387.  —  Adoncques  s'arme  le  gavant  et  laissa  le  heaume, 
et  iirinst  nng  flayal  de  plomp  à  3  chainnes,  et  une  grande 
faulx  d'acier.  (Mflusine,  p.  337.) 

FLÉAU  A  OUBLIES.  —  Fer  à  gaufres,  moule  à 
oublies.  Voy.  la  lig.  au  mot  Fer. 

1474.  —  L'oublieur  doibt  prendre  le  fléau  de  ses 
oublies  d'achapt...  Il  doit  avoir  un  estuy  d'argent  pour 
mettre  les  oublies  du  prince.  (Obs.  de  la  Marctie,  Etat  du 
duc  de  Bourg,  p.  i!l.) 

FLÈCHE.  —  Sous  ce  terme  générique  il  faut  com- 
prendre :  1°  les  garrots  lancés  par  l'artillerie  primi- 
tive, les  machines  de  guerre  et  les  arbalètes  à  tour; 
2°  la  série  des  viretons,  dondaines,  carreaux  et  autres 
traits  d'arbalètes  à  main  ;  3"  les  flèches  des  archers, 
plus  longues  et  plus  minces,  faites  de  bois  de  frêne, 
empennées  de  plumes  de  volailles,  et  dont  les  fers 
variaierit  beaucoup  de  forme  et  d'agencement.  Je  ren- 
voie aux  textes  ci-joints  d'Ambroise  l'aré  pour  l'expli- 
cation des  figures  empruntées  à  cet  auteur.  Voy. 
Carueau,  Do.ndaine,  Cjarrot,  Saiette  et  Vireton. 

1372.  —  La  salive  de  l'homme  jeune  si  a  une  couverte 
vertu  corrompant...  et  c'est  la  cause,  si  comme  je  croy, 
pourquoy  aulcnns  archiers  et  arbalestriers  moillenl  le  1er 
de  leurs  flèches  do  leur  salive,  car  elles  en  sont  plus 
nuysans  aux  corps  de  leurs  adversaires.  {Le  propriétaire 
des  choses,  1.  i,  cli.  :23.) 

V.  1400.  —  A  Jehan  Br?inct,  demourant  à  Saint- 
Chillain,  pour  86  douzaines  de  llecques  que  on  lui  avoit 
fait  faire,  à  6  s.  8  d.  la  douzaine,  toutes  enfiérées,  28  1. 
13  s.  4.  d.  — Au  même  80  douz.  de  pareilles  flecques  que 
on  lui  envoya  accatterà  Tournay,coustèrcnt7  gros  fa  douz. 
i!t  1.  —  0  douz.  <le  llecques  à'7  s.,  42  s.  {Cpte  du  bailli 
de  llainaut,  Arcli.  KK,  reg.  26i.) 

_I4!7.  —  Eaull  Ipour  la  garde  et  scurté  de  fa  ville] 
lOO  arbalcsles,  tant  grandes  comme  petites,  pour  ce  l."il)  l'r. 
—  lOllIKt  do  lions  traits  communs,  le  millier  au  prix  de 
10  IV.  pour  ce  4U()  francs.  —5(100  dondaines  qui  pourront 
couster  M)  fr.  le  millier,  pour  ce  200  fr.  (,4)t/i.  de  la  Céte- 
d'Or,  ,].  (larnler,  L'artili.  de  Dijnn,  p.  K.) 

1417.  — Nos  considérantes  qnaliter...  inler  sagittarios 
nostros,  suis  sagittis  graliam  alque  victoriam  (d'AzIncourt) 
inimlcorum  nosirorum  Deus  Inludit  ac  proInde  de  suffi- 
clentl  stulVura  hujusmodl  sagitlarum...  providere  volontés, 
tibi  pra>clpimns...  ut  singulis  villis  et  aliis  locis  comita- 
tus  lui  de  quacumque  aura,  pra'ler  aucas  Itrodoges  vul- 
gariler  noncupatas,  scx  pennas  alarum  suanim  pro  sagit- 
tis, ad  o|ius  nostrum  faciendis,  magis  rocigruas...  capi 
et  provider!,  iluil  clcariari  fadas.  (Mandeiii.  de  Henri  V. 
Hymor,  Fœdera,  t.  IX,  p.  437.) 

1419.  —  A   Jehan  MahauU,   demourant  à   Arras,  pour 
GLOSSAIRE. 


100  douzaines  do  lleschos,  entre  lesquels  en  y  a  iC>  douz. 
de  trait  d'espreuve,  au  prit  de  8  s.  la  douzaine,  et  les 
autres  54  douzaines  de  trait  commun  au  pris  de  4  s.  la 
douz.  valent  35  l'r.  et  demi. 

A  lui  pour  2500  de  viretons,  chascun  uillller  au  pris  de 
10  fr.  valent  25  I.  — -A  lui  pour  350  deniy  dondaiiu^s  au 
pris  do  2  fr.  le  cent  valent  7  fr.  (La  Fous  Slélicocq,  La 
Tiéraclie,  2°  livr..  p.  5.) 

1419.  —  A  Jehan  Courseur,  pour  1200  de  llecques 
terrées,  à  luy  achetées  et  envoyées  au  seigtu'ur  de  Luxem- 
bourg, 24  s.  (Id.,  Une  cité  picarde,  p.  'Ji.) 


Fers  de  flèches  trouvés  «  Salisbiirij.  Arcltœologia, 
t.  XXX\l,pf.  7. 


1421 .  —  N''2f5. —  2  arsrlont  l'un  est  armoyé  de  France 
et  10  Mèches  à  fer  à  sanc,  dont  les  coches  sont  d'argent 
doré.  {Inv.  de  l'écurie  de  Charles  VI-  D.  d'Arcq,  Choix  de 
pièces  inéd.) 

1431.  —  3  arcs  de  Turquie  et  ung  quarquan  pour  l'un 
d'iceulz  arcs,  aui|uel  a  32  lleiches  de  Turquie.  —  It.  L'ng 
aulre  quarquan  auquel  a  29  lleiches  de  Turquie  des|)en- 
nées.  —  Ung  autre  quarquan  long  et  8  fleiches  de  Tur- 
quie despennées.  (/«II.  de  l'artilL  de  Blois,  llev.  des  Soc. 
sav.,  série  i,  t.  V,  p.  316.) 

1443.  —  Seront  tenus  de  faire  flèches  de  bon  bois 
secq...  empennées,  chacune  de  2  pieds  et  demy  et  de 
2  doigts  de  long.  (Ordonn.  du  Prévost  de  f'aris,  Montell, 
xV'  s.  Iiist.  9,  note  58.) 

1446.  —  Et  portent  (les  archers)  arcs  d'if  et  flèches  do 
i  p;il[ues  ou  4  palmes  et  demy  de  long  et  plus,  et  les  fers 
à  2  tranchans  en  forme  de  bardeleure.  {Traité  du  cost. 
milit.  franc,  édit.  lîelleval,  p.  i.) 

1489.  —  Pour  l'achapt  de  18810  traitz  d'arbalesle  fer- 
rez de  fer  asséré,  au  four  de  16  1.  10  s  t.  le  millier,  310  1. 
7  s.  3d. 

La  somme  de  25  1.  t...  pour  1100  de  traict  d'arbalestre 
de  passe,  tmit  prest,  afîusté,  empanné.  (Cptes  de  l'artiU. 
de  Charles  VIII.  ("  257  v»  et  268.) 

1545.  —  La  différence  (des  flèches  et  dards)  en  ma- 
tière est  que  quelques-unes  sont  de  bois  et  les  autres  de 
cannes  ou  roseaux;  les  unes  sont,  en  leur  extrémité,  gar- 
nies do  fer,  de  plomb,  d'eslain,  d'airain,  de  corne,  de 
verre  ou  d'os,  les  autres  non. 

La  différence  de  la  forme  est  tefle  que  les  unes  sont 
rondes,  les  autres  angulaires,  les  autres  algues,  les  autres 
barbelées  en  forme  d'espy.  Les  unes  (uit  la  pointe 
tirant  en  arrière,  les  .autres  en  bas,  et  aucunes  ont  |ioiules 
vers  les  2  parties,  sçavoir  en  avant  en  arrière:  aucunes  de 
coslé  et  d'autres,  aucunes  sont  larges  devant  et  tren- 
chantes  en  forme  de  ciseau. 

Quanta  la  grandeur,  aucunes  sont  longues  de  3  doigts 
et  les  autres  moyennes. 

Le  nombre  les  fait  différentes  en  ce  que  les  unes  sont 
simples,  n'ayant  qu'une  seule  pointe,  les  autres  sont  com- 
posées en  ayant  2  ou  plusieurs. 

Aussi  en  icelles  la  manière  est  divers,  car  les  unes  ont 
le  fer  Inséré  dedans  le  fusl,  les  autres  ont  le  fust  In- 
séré dedans  le  fer,  les  unes  ont  le  for  attaché  et  cloué, 
les  autres  non  et  tiennent  si  peu  qu'en  les  tirant  le  fer 
demeure,  qui  font  les  pfaques  beaucoup  plus  dange- 
reuses... 
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Si  le  fiT  csliiil  barbelé,  ainsi  que  souvent  sont  les 
flèclies  anglois-s,  le  convient  pousser  outre  la  partie  avee 
un  inslninienl  propre.  (A.  i'^ré,  Cliiiumie.  1.  0,  cli.  IS, 
t     II    p.  is:l  el  .-11.   l'.l,  p.   IST.éilil.   Mal-aigue.) 
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1575.  —  l'téches  munies  de  leurs  fers,  d'après 
Ambroisc  l'arf-,,  1.  X,  cli.  xviii. 

FLETTE.  —  Moyen  bateau  do  rivirrc,  servant  de 
passerelle  comme"  le  bac,  mais  paiticulièremeiil 
affecté  au  cbargemcnt  et  déchargement  des  mar- 
chandises. 

1415.  — Pour  preniire  une  queue  de  vin  ou  2  niuis 
pour  une  (jucue  en  une  nef  ou  tiatcl,  et  de  la  noi  ou 
balcl  les  luctlre  en  une  llelte,  et  de  la  llcttc  cliaryer  en 
chariot  ou  charrette, -2  s.   p. 

Et  auront  ch.iseun  certaine  quantité  de  nettes,  selon  ce 
que  la  rivière  sera  grande  ou  petite,  pour  faire  pont  on 
passage  convenable  pour  passer,  repasser,  aller  et  venir 
niarchans,  vendeurs,  courreli.TS,  jaut,'eurs  et  toutes  autres 
maiiifcres  de  gens  qui  iront  aud.  port. . . 

Et  avec  ce  auront  une  bonne  llocte  bien  équippée,  qui 
sera  leur  propre,  et  bien  garnie  de  8  avirons  bons  et 
souflisans  pour  faire  lesd.  bcsongnes  avalons  et  aussi 
pour  porter  les  filez  appelez  la  Ihoniée,  pour  lesd.labou- 
raiges  faire.  (Itec.des  Urdonn.,  t.  X,  p.  330.) 

FLEUR.  —  Les  anciens  comptes  de  la  rrévôlé 
si^'nali'ut  un  usage  peu  connu  qui  consistait  à  dis- 
tribuer des  llours  et  des  couronnes  en  plein  l'arle- 
lemenl  de  Paris. 

1498.  —  Marguerite  Lemercier,  marchande  de  roses. 
pour  i  douzaines  et  8  chapeaux  de  roses  vermeilles  à 
8  s.  p.  la  douzaine.  3  douz.  et  demie  de  bouquet  de  roses 
à  Cl  s.  la  douz.,  8  bouquets  de  violette  écrite  à  -t  s  p.  la 
pièce,  et  un  grand  plein  bassin  de  fleurs  pour  couvrir  la 
table,  qui  ont  été  distribués  à  M.M.  les  présidens  et  con- 
seillers de  la  cour  du  Parlement  et  autres  officiers  du  roi 
la  veille  de  la  fcsle  de  la  Peiitc'coste  dernière  passée,  qui 
éloient  assemblés  au  Cbilelel  pour  la  délivrance  dos  pri- 
sonniers qui  étoient  au  rhaslclet,  comme  d'ancienneté  a 
été  coutume  de  faire.  (Sauvai,  t.  III,  p.  520,  Cpies  de 
In  rrniité.) 

FLEUR  ARTIFICIEI.I.E.  —  Je  suppose  l'origine  de 
cette  industrie  imilative  très  antérieure  au  xv  sii'cb' ; 
mais  à  partir  de  cette  époque  on  trouve  des  Heurs 
exécutées  en  soie,  en  cire  et  en  colle  de  pois.son. 

1467.  —  Il  y  ot  fait  30  arbres  de  environ  8  piez  de 
bault  chacun,  portans  divers  fruis  fais  de  bois  et  eslollcz 
de  verdure,  fleurs  et  fruits  de  cyre,  le  tuyau  et  branches 
dorées  d'or.  (Laborde,  Les  ducs  de  Dourg.,  il32.) 

IS2I.  —  A  maislre  Girard  Ilarenibourg,  paiuctre  et 
illumineur  résidant  à  Cand...,  pour  les  vacquacions  qu'il 


a  mis  autour  de  la  fai.on  du  j.ardinet  que  mad.  damo  (Mar- 
guerite d'Aulriche)  a  faict  faire  aud.  Gand,  de  fleurs  de 
soye  et  aultres  nieuutez,  en  quoy,  avec  les  religieuses  de 
Giiallilée,  il  a  vacqué  20  jours  entiers  qui,  au  pris  de  8  s. 


1055.  —  Modèles  de  /leurs  artilicielles  exlr.  d'un  liirc 
de  secrels,  ms.  app.  ri  M.  Eug.  l'iot. 

ung  cliascun  jour,  valent  8  1.  (A.  Pinchart,  Arch.  des  tirts, 
sciences  et  lettres,  t.  I,  p.  17.) 

1571.  —  Ce  qui  apparoist  de  nud  osd.  3  figures  (de 
nymphes),  le  coulourer  au  naturel  et  nieclre  en  leurs 
iiiaiiis  plusieurs  llours  do  plume  ou  autrement,  le  plus  près 
du  nalurel  que  faire  se  pourra,  faignant  faire  des  chap- 
peaulx  et  houquolz,  entre  lesquelles  llours  seront  plusieurs 
Heurs  de  lys.  (^ei'i.s-  pour  l'entrée  d'Elisalielh  dWulriclie, 
0.  d'Arcq,  lier,  arclieul.,  1818,  p.  i'i.) 

1655.  —  Manière  pour  faire  les  lleurs  de  colle  de  pois- 
son. [Ou  père  Douiimquo,  capucin.)  —  11  faut  choisir  de 
la  torsade  de  difléreules  grosseurs,  de  la  plus  blanche  si 
vous  le  voulez,  d'argent  ou  d'or  si  vos  llours  le  requièrent. 
Employés  la  plus  menuo  pour  les  plus  petites  lleurs,  la 
moyenne  pour  celles  qui  sont  plus  grosses  et  la  plus  l'orle 
polir  les  plus  grandes  lleurs,  et  pour  les  feuillages  quy 
doivent  estrc  plus  fermes.  Façonnés  avec  les  doigts,  avec 
des  pinces  de  fer  ou  sur  quolc|ue  moule  les  fueillagos  de 
vos  fleur  suivant  la  forme  qu'elles  doivent  avoir,  de  sorle 
ipie,  sy  c'est  une  tulipe  quy  a  0  fucillcs,  la  fairés  en 
i  branches,  3  fucilles  sur  chacune,  à  plus  près  en  celle 
fa.on.  (fig.  1.) 

Puis  lorsciue  vous  aurés  trempé  vos  fueilles,  et  qu  elles 
seront  colorées,  comme  il  sera  dit  cy  après,  vous  les  as- 
senililerés  pour  en  former  les  fleurs.  Sy  c'est  une  fleur 
double  comme  œillet,  il  faut  faiMuiiier  la  torsade  par  es- 
tages  proporliounos,  de  façon  que  le  premier  ou  do  dessus 
so'il  le  plus  petit  et  les  aulres  de  plus  grand  et  plus  grand. 
De  ecUo  sorte  (fig.  2),  n'oubliant  pas  de  laisser  un  trou  au 
miliou  affin  de  faire  entrer  tous  ces  eslages  l'un  dans 
l'autre.  {Livre  de  secrels,  ms.  app.  à  M.  Eugène  Piot, 
p.  103.) 

FLEUR  DE  LIS.  —  Une  ordonnance  de  Louis  VII 
coiilienl  la  prcinii're  mention  écrite  de  la  Heur  de  lis 
et  sa  plus  ancienne  figure  héraldique  se  voit  sur  le 
contre-sceau  de  t'biiippe-.\ugnsle  appendn  à  une 
charte  de  1180.  bcpuis  le  Xlir  siècle,  cet  emblème 
adopté  par  la  maison  de  France  sert  d'insigne  et 
d'onienieut  à  une  innombrable  quantité  d'ubjols. 
Quelques  exemples  suffiront  à  montrer  la  diversité 
de  ses  emplois. 

1313.  —  Paintres  et  plommiers...  pour  niauller  testes 
do  rois  et  de  ruines  et  jellcr  lleurs  de  lis  pour  lo  eauihro 
madame.  Leurens  de  Boulongue,  0  jours,  10  den.  par 
jour  valent  8  s... 

Une  louche  pour  maislre  .lake  de  Bouloignc,  à  jeter 
soudure  et  lleurs  do  lis,  12  d.  —  It.  Une  grande  louclic 
pourled.  maislre  Jake,  pour  fondre  plonc,  2  s.  6  d... 

1327.  —  (Pour  restaurer  la  mùnio  chambre)  3  milliers 
de  noires  alakcs  pour  alakicr  losd.  fleurs  de  lis,  à  12  s. 
le  millier.  (IMes  de  trav.  aux  cliât.  des  Ctes  dWrtois, 
fo»  .10,  50  et  ■31.) 

1351.  —  Pour  faire  et  forgier  une  culllier  d'or,  dont 
le  manche  esl  esquarlolé  de  fleurs  do  lis  d'armoierie  et  de 
lleurs  de  lis  après  le  vif,  el  sont  enverrez  d'azur  et  de 
ron"C  clerc,  et  .au  bout  d'en  bault  unchaslel,  en  laquelle 
cuillicr  est  entré  2  o.  5  est.  d'or  i  22  caralz,  pour  dechio 

et  façon,  ta  1.  .         ,,       ,  ,         j 

pour  faire  cl  forgier  la  garnison  d  un  hennap  de  madré 
dont  la  pale  est  garnie  d'or  à  une  bordcure  de  fleurs  de 
lis  enlevées  et  sont  enveurées  d'esmail,  cl  ou  fons  du  hen- 
nap a  un  esmail  de  France,  et  dessus  le  couvercle  un  fri- 
tcllet  d'une  llcur  de  liz  esmailliée  après  le  vif  et  a  une 
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couronne  d'or  entnur.  Led.  fermant  à  viz,  assise  sur  une 
terrasse  csniaillée  de  vert,  tout  pesant  1  m.  2  n.  d'or  à 
22  caratz,  pour  décliiè  et  laron  45  1.  (Cpte  roij.  d'Et.  de 
la  Fontaine,  f"  7.) 

1355.  —  Pour  rappareillor  2  grans  (leurs  do  Hz  d'or, 
dont  l'une  est  pour  le  clianfrain  et  l'autre  pour  les  llan- 
rliières  des  oouverturcs  pour  armer  le  cheval  du  roy. 
Lesquelles  Heurs  de  lis  esloient  par  pièces  et  failloit  5  gros 
doublez.  {Cpte  roij.  de  (lauclter  de  Vannes,  {<•  200  v".) 

1381.  —  Colin,  le  serreuricr,  pour  une  fleur  de  liz  de 
fer  aciietée  de  lui  pour  saigner  (mnniuer)  un  cerf  que  le 
roy  cliassoit  en  la  forent  do  Compiègno,  lequel  cerf  se  vint 
rendre  en  une  estalile  .à  la  madrerie  de  Choisy,  et  fut  soi- 
gné led.  cerf  de  lad.  Heur  de  liz,  et  puis  et  côngié  de  re- 
tourner en  la  forest.  (D.  d'Arcq.  Cptes  de  riiôlel,  p.  152.) 

1382.  —  A  Uobinctte,  la  cousturière,  pour  la  façon  de 
131!  Ileurs  de  liz  de  fil  noir,  failles  esd.  septains,  nappes 
et  touailles,  I  don.  la  pièce.  {Cple  del'holel  de  Charles  VI. 
Bibl.  HicheL,  ms.  G7-UI,  p.  l'.l.) 

1383.—  Entrée  de  Charles  VI  à  Chartres  :  —  Pour 
i  beuls  grnz  présentez  au  roy  nostre  sire,  50  1.  10  s.  — 
A  Gnillot  Davionan,  pnintre,  pour  avoir  paint  d'aseur  à 
Ileurs  de  liz  les  cornes  clesd.  beufs,  10  s.  (E.rtr.  des  Cples 
d'Eure-et-Loire  par  Mcrlet,  Arch.  des  Soc.  sav.) 

1411.  —  Une  lleur  de  liz  de  bois  doré  dehors,  cloant 
et  ouvrant,  là  oii  il  a  dedens  en  haut  un  crucifiement  et 
Noslre-Dame  et  sainele  Anne,  prisé  8  1.  p.  (Inv.  du  duc 
d'Orléans,  f"  20  v».) 

1411.  —  Une  grant  Heur  de  liz  d'argent  toute  semée 
de  faulces  pierreries  et  de  perles  bruttes,  et  dessus  un 
fretellet  de  cristal,  et  est  à  mettre  dessus  le  chanfTraiDt 
d'un  cheval,  {hw.  de  l'écurie  du  roi,  t"  110  v°.) 

1416.  —  Une  grant  lleur  de  lys  d'argent  doré,  qui  se 
ferme  à  cbarnières,  en  laquelle  a  par  dedans  la  vie  et 
passion  Nostre  Seigneur  et  plusieurs  saints,  tout  fait 
d'ymages  d'yvoire,  15  I.  t.  (/fit',  du  duc  de  Bernj  n'  281.) 
1436.  —  Unum  lloreni  lilii  duplicem,  fusteam,  niira- 
bililer  depictaui,  et  auro  deanratam,  in  que  sunt  plnres 
inslorie,  tam  pationis  Jhesu  Christi  et  aliarum  instoria- 
runi,  quaui  nobilis  et  potens  vir  Hugo  de  Pralis,  domi- 
nos dicti  loci  et  patroni  ejusdein  superius  nominati  dédit 
dicte  ecclesie.  (/«!'.  de  l'égl.  S.  .Martin  de  illontpésat, 
a°  98.) 

1494.  —  A  Pierre  Delange,  orfèvre,  862  1.  19  s.  1  d.  t. 
pour  2  chandeliers  d'argent  semez  de  lleurdeliz  dorées 
pesant  14  m.  2  o.  2  gros.  —  Ung  caillice  doré  semé 
comme  dessus  avec  la  platine,  pes.  4  m.  2  o.  3  gr.  — 
Une  croix  d'argent  doré  garnie  de  2  ymaiges  avecques  le 
pied  semé  comme  dessus,  pes.  6  m.  4  o.  2  gr.  —  Une 
boète  à  mettre  pain  à  chanter,  garny  de  eouvescle  ser- 
vant de  pai.v,  semé  comme  dessus,  pes.  2  m.  1  o.  1  gr.  — 
Une  clochette  semée  comme  dessus,  pes.  3  m.  ^  Ung 
benoistier  avecques  le  goupillon  aussi  semé  de  Ileurs  de 
liz  dorées,  pes.  7  m.  4  o.  3  gr.  —  2  burettes  semées  de 
pareilles  fleurs  de  liz,  pes.  2  m.  6  o.  3  gr.  —  9  boiites  à 
mettre  espices,  semées  comme  dessus,  pes.  13  m.  6  o. 
1  gr.  d'argent,  ((^pte  des  ornements  du  chat.  d'.Xmboise, 
r»36  v°.) 

1515.  —  411  Ileurs  de  liz  gaulTrécs  et  eslevées  de  fin  or 
de  Kleurence. ..  semées  sur  ung  bort  de  veloux  bleu,  es- 
tant à  l'eutcur  d'un  drap  d'or  de  parement,  servant  à 
mettre  sur  ung  grant  coll're  carré  dedans  lequel  estoit  le 
scrcuz  de  pluinlî  on  estoit  le  corps  dud.  feu  roy,  au  feur 
de  15s.  cbascunc  lleur  deliz.(f.'pie(/p  l'obscquede  Louis  XII, 
f«38.) 

1575. —  A  .lehan  Loleu  pour  une  fleur  de  lis  pour 
nuu'quer  les  billets  des  soldais. 

1592.  —  Au  même,  pour  avoir  faict  une  (leur  de  lis  à 
manchi!  pour  nian|uer  et  ensainguer  les  chevaulx...  de 
la  ville  retenus  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  40  s.  {E.ctr. 
des  reij.  au.i:  cptes,  La  Fous,  Artillerie  de  Lille,  p.  31.) 

FLEURET,  Flourin.  —  Bourre  de  soie,  filosellc, 
rulian  i|ui  on  est  lissé. 

1260.  —  Tit.  XXXIV.  Des  laceurs  de  fil  et  de  soie.  — 
Quiconques  fera  laz  de  soie  forré  de  fil,  qu'il  n'i  mette 
point  de  liauppe  et  que  le  fil  soit  aussi  lonc  ou  plus  lone 
que  la  soie... 

Que  nulz  dud.  luesticr  ne  face  ruban  de  llourin  de  Mont- 
pellier, pour  ce  qu'il  n'est  ne  bon  ne  souffisant. 

Tit.  XXXVIU.  Des  ouvriers  de  tissuz  de  soie.    —  Nules 


mestresses  du  mostier  ne  puent  ne  ne  doivent  ourdir  fil 
aveques  soie,  ne  llourin  avec  soie. 

!<ule  meslresse  ne  ouvrière  du  meslier  dessusd.  ne 
puent  faire  fausse  entraveleuro  ourdie  ne  lissue  de  III  ne 
de  llourin,  ne  fère  oevre  enlevée  où  il  ait  fil  de  llourin. 

'fit.  LXXV.  Nus  ne  nule  de  leur  mestier  ne  puet  our- 
dir en  ijurture  de  tissus,  de  chapiaus  ne  en  treçons  ne  en 
aumosnières,  ne  en  autre  ouvre  quelle  qu'elle  soit,  fil  de 
flourin  veaqnes  cuer  de  soie... 

Ne  puet  ne  ne  doit  fère  tixus  eslcvez  ne  trébuchiez 
qu'ils  ue  soient  de  boine  soie  ou  de  boins  chiés  sanz  fil  ne 
sanz  flourin. 

...  Derechief  l'en  ne  puet  mètre  en  cerche  de  texus 
de  chapiaus  ne  d'ataches  qu'il  ne  soient  tixus  de  florin  ou 
de  chief  de  soie  sans  fil  ne  sanz  coton .  (Et.  lioileau,  lleg. 
des  métiers.) 

FLEDRIN.  — Plume  pour  literie,  do  qualité  infé- 
ficuro;  le  fin  duvet  se  payait  rint]  sols  tandis  i|ue  le 
flourin  ne  valait  que  trois  sols  la  livre. 

1403.  — 24  l.  de  plume  nommé  fleurin,  mises  et  em- 
ployées en  lad.  cousle  et  aud.  coussin  (du  beneau  de 
Charles  VII)  à  3  s.  p.  la  livre.  [Dans  le  même  compte  le 
fleurin  est  employé  à  garnir  des  carreaux  et  coussins.) 
(Cptes  d'habeau  de  Bavière,  p.  275,  «  la  suite  des  (Euvres 
d'Alain  Chartier.) 

1416.  —  Un  grant  carreau  couvert  de  sarge  vermeille 
contenant  3  quartiers  de  long  et  demie  aulne  de  16... 
pour  servir  à  couchier  dessus  les  feumios  qui  veillent  do 
nuit  devers  ycelle  dame;  c'est  assavoir  pour  2  quartiers 
de  sarge  vermeille,  10  1.  de  plumes  appellées  fleurin,  le 
coustil  et  le  contenant  endroit  axocqne  la  façon,  pour  tout 
43  s.  {Cpte  d'habeau  de  Bavière,  Leioux  de  Li[u:y, 
Femm  cet.,  p.  1)33.) 

FLEDRTIS.  —  Fioriture,  enjolivement,  fleurettes 
de  vignettures  aux  marges  d'un  manuscrit. 

1380.  —  A  Phelipot  de  Troies,  pour  les  pscaumes  des 
mors",  qu'il  a  escrips  par  2  fois,  8  s.  —  Pour  sa  ])oine  de 
l'escripture  et  enluminer  sans  fleurtis,  par  marché  fait  à 
lui,  '.)  1, 12  s.  (Cptes  du  collège  de  Beauvais-Uormans,t°il.) 

1495.         Enlf.ins  de  cueur,  ne  faictes  plus  leçons 
De  fleuretiz,  mais  note  contre  noie 
Sur  Requiem,  en  doulcettes  façons. 

(Cuill.  Crétin,  Chants  roy.,  f3G.) 

FLIN.  —  1635.  —  Pierre  de  foudre  servant  à  fourbir 
les  lames  d'épées.  Le  flin  fourbit  et  polit  les  épécs. 
(Ph.  Monet.) 

FLOC.  —  Fermail,  fleuron  :  du  lalin  flosculus. 

1566.  —  2  chappes  broqué  d'or,  velloux  cramoysi  enra- 
magée  rouge,  l'une  avec  son  floc  et  l'autre  point;  ayant 
une  les  armoyeries  de  feu  messire  Francoys  Aymé  et 
l'aultre  sus  lavilbe.  —  It.  Une  cbappe  de  velloux  vioUet 
broquée  d'or,  avec  ses  armes  de  2  lyons,  sans  floc.  {[nv. 
de  Cap.) 

FLOCART.  —  Voile,  ajustement  et  onionieiit  de 
tête,  ce  qui  explique  qu'on  trouve  parmi  les  llocarts 
des  pièces  d'orfèvrerie  et  des  coiflures  de  fleurs. 

1360.  —  Un  godet  d'Alemaigne...,  et  ou  fons  d'icelui 
a  un  esmail  où  il  y  a  une  daine  à  un  floquart.  {Inv.  de 
Louis  d'Anjou,  n°  381.) 

1400.  —  A  Ellbam,  le  roy  li  donna  ung  très  bel 
floquart  tout  l'apcloté  de  grosses  perles.  (Etat  des  joyaux 
d'Isabelle  de  France,  p.  275.) 

1402.  —  Pour  une  pièce  et  demie  de  satin  vermeil  en 
graine,  de  quoy  on  a  fait  2  flocars  pour  lad.  dame,  au 
pris  de  16  1.  la  pièce,  valent  24  1.  p.  —  Pour  13  aulnes  et 
demie  de  satin  blanc,  vert  et  vermeil,  de  (|uoy  on  a  fait 
3  flocars  pour  lad.  dame,  au  pris  de  32  s.  p.  l'aulne.  (Argen- 
terie de  la  reine,  10'  Cpte  d'Ilémon  Bnguicr,  f°  71,  v".) 

1403.  —  A  Michel  Mercat  [al.  :  Mercati],  marchand  de 
draps  d'or  et  de  soye,  pour  toille  qu'il  a  fait  venir  du  pays 
de' Lonihardie,  pour  faire  flocars  pour  lad.  dame.  72  s.  p. 
(/i/..  1"  Cpl«  ''e  ./.  Leblanc,  i'  49.) 

1408.  —  2  flocars  de  fil  blanc  à  reiscllécs  (résilles), 
ouvrez  de  fil  d'or  et  de  soye.  {Inv.  des  ducs  et  duch. 
d'Orléans,  f»  36.) 
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1412.  Pour  des90\TPr  un  flncarl  verl,  le  refaire  ot 

rappclisser.  et  pour  la  fnurreuro  do  sojo.  (I.aborde,  Les 
ducs  (le  Bourg.,  n'  ilT.) 

1413.  —  Un  lliiiinnrt  il'or  g.irny  d'un  fremail  ou  quel 
a  (i  |ieik'*  ol  un  baloy.  [Inv.  de  Callierme  de  llourgogne.) 

1416.  —  3  pièces  de  flncars  à  alournor  damos  à  la 
manière  d'Alcniait;ne.  (/iir.  du  duc  de  llernj,  n"  1108.) 

1420.  l'ui;  lliicart  de  lalTelas  noir  crespclé,  Rarni  de 
plusieurs  pallléles  d'ariçent  dort'.  (Inv.  de  Philippe  le 
non.) 

1426.  —  N°  31.  Une  polile  caissecto  de  Unix,  en  quoy 
a  unj;  lloi|uart  de  velul  noir  garni  de  paillettes  et  Uo  perles 
menues.  (Inv.  du  cluit.  des  llaux.) 

1428.  —  Le  baron  de  Conlonces  pnrtoil  des  flocarts  i 
sa  devise.  {Cliron.  normande,  p.  iOI.) 

1455.  —  Demi  aulni'  et  demi  quartier  de  satin  cramni'^i 
plain,  pour  faire  un  llooarl  pour  Olive  de  l'ouliiiay,  liUc 
de  chambre  do  mad.  dame  Magdeleiue  (do  France),  pour 
le  jour  de  ses  nopcos,  IJl»  s.  l  d.  t.  (Argenlerie  de  la  reine, 
1"  Cpte  de  J.  Iloclielel,  t"  121.) 

ISOO.  —  Les  belles  bcrjjercttes  mignonnes  firent  divers 
cbapeaulx  cl  llouquarts  de  toutes  espèces  de  flcuireltos 
meslècs,  lesquels  elles  présentoicnt  au  noble  adolescent 
l';\ris... 

Ung   grant  lloqnarl  de  roses   blanclies   et  vermeilles, 
bien  garnv  de  joncs  pnlestres...  et  le  s"esloit  fVénus)  faictc 
et  adapter  eu   sorte  i|n'il   environnoil   ses  larges    rains 
(Lemaire  de  Belges,  lllustr.,  l.  1,  C  2G  v»  et  43.) 

1625.  —  Floquarts  do  verd  laurier.  (Nicot,  4"  édil.) 

FLOCELÉ.  —  Bouclé,  frisé. 

1360.  —  Une  teste  d'un  ynnoccnl  qui  a  les  cheveux 
llocelcz.  (Inv.  de  Louis  d'A»jvu,  n"  ti.) 

FLOCON.  —  Bourre,  coton  cardé,  ouate. 

XV'  siècle.  —  Que  nuz  ne  puisl  lairii  kcultepointe  neufve 
qui  n'ayl  llocon  de  cotlon  dedeus,  sur  ce  iiieismc  l'our- 
faicL    (Dan  des   parmentiers  et   pourpoinliers,  ap.  Ro- 

qu.'f'irt.) 

FLORENCE.  —  L'insuffisance  des  notes  relatives 
à  cette  ville  dont  rinduslrie  et  les  arts  ont  occupé 
une  si  jjrande  place  pendant  le  moyen  âge,  nous 
oblige  à  renvoyer  le  lecteur  aux  tables  géogripliiques 
qui  terminent  ce  Glossitirc. 

1420.  —  i'no  cliappe  de  broderie  d'or,  à  plusieurs 
histoires  de  N.  1).  en  tabernacles,  l'aiz  en  manière  de 
tires,  cscrip/.  dessus  de  l'AVE  MARIA  et  s\i.vF,  begina,  de 
laquelle  chape  le  champ  est  de  drap  de  Damas  blanc,  .i 
laquelle  sert  un  orfroiz  à  ymages  de  N.  D.,  de  l'ouvrai^'e 
de  Klorenrè,  de  broderye  d'or,  garnie  d'une  bille  armoyée 
des  armes  de  Mgr,  pourphilées  de  perles.  (Inv.de  Philippe 
le  Bon,  cliap.  des  chapes  à  prélats.) 

1490.  —  3  quartiers  escarlate  de  Paris,  couleur  de 
Fleurance,  et  3  quartiers  fin  tanné,  pour  faire  2  paires  de 
chausses  my  parties  (pour  le  roii.  Il  1.  10  s.  t.  l'aune  de 
lad.  escarlate  et  6  1.  10  s.  t.  l'aune  dud.  tanné.  (",)'  Opte 
roij.  de  P.  Briconnet,  1»  0.) 

I  507.  —  Une  cbaizc  de  Florence.  (Inv.  du  duc  de  Bour- 
bon, p.  118.) 

1600.  —  S'arrachera  le  lin,  mettant  à  part  les  plantes 
qui  n'auront  graine,  pour  les  destiner  c»mme  les  plus 
priicieux,  de  telle  matière  à  faire  du  fih't  très  blanc  sem- 
blable à  ccluy  de  Florence.  (Oliv.  de  Serres,  I.  (i,  ch.  2'.l, 
p.  668.) 

FLORENTINE.  —  1666.  —  Une  casaque,  un  h.iult 
de  cliaiisses.  nu  pcuupoiiit  de  llorcntine  grise,  garny  de 
dentelle  d'or,  avec  du  ruban  vert  et  blanc.  (Inv.  du  clidl. 
de  l'ougéres.) 

1723.  —  Espèce  de  satin  façonné  ordinairement  blanc  ; 
il  s'en  fait  néanmoins  de  diverses  couleurs.  Les  llorcutiiies 
doivent  avoir  les  largeurs  et  les  portées  des  salins. 
(Savary.) 

1724.  —  Un  parement  de  florentine  blanche,  garny  de 
galons  d'or  faux,  doublé  de  toile  blanche.  {Inv.de  l'égl. 
de  Lyon,  n"  180.) 

FLORET.  —  Épéc  à  tranchant  rabatlu,  fleuret 
boulonné  pour  l'escrime. 


161  r.  —  Floret...  A  sword  wilh  llie  tedgc  rebatcd. 
(Cotgrave.) 

1630.  —  .I  llorctz  fort  vieux.  (lui',  des  armes  de  l'hiit. 
de  Salins,  n"  .103.) 

FLOSSOIE.  —  Grosse  couverture.  Comme  Ki.assaik. 

Voy.  ce  iiiiil. 

1300.  —  Dedens  son  estable,  qu'il  soit  (le  cheval)  cou- 
vert d'aucune  grosse  flossoye  de  laine,  allin  i|ue  la  IVoidenr 
de  l'herbe  ne  le  refroide  et  face  malade.  tP.  des  Crescens, 
1.  9,  ch.  6.) 

1316.  —  Pour  8  llocées  dont  les  fardiaus  furent  cou- 
verts dessus  la  toile.  (Cpte  roy.  de  Geoffroi  de  Fleuri, 
p.  70.) 

1339.  —  Une  flossoye  pour  enfardeler  la  salle  dessud. 
(D.  d'Arci|.  Cptes  de  l'argenterie,  p.  376.) 

1498.  —  6  carreaulx  langes  nu  llossoyes  (pris  en  l'écu- 
rie du  roi,  à  20  s.  p.  la  pièce.  (Cptes  de  l'écurie  du  roi, 
1°  7',l,  V.) 

FLOTERNEL.  —  Pourpoint,  jaque  de  peau  ou  de 
toile  rembourrée  et  iiiiinée,  qu'on  mcttail  sons  l'ar- 
mure. Le  texte  de  1108  explique  l'étyinologie  du  mot. 

1385.  —  Le  fer  lui  perça  ses  plates  et  sa  cotte  de 
mailles  et  un  llnternel  enipli  de  soie  retorse... 

1388.  —  Se  désarma  de  toutes  pièces  et  se  mit  en  pur 
son  llottereel.  (Froissart,  1.  3,  ch.  30  et  116.) 

1408.  —  Une  petite  coste  en  manière  d'un  pourpoint, 
garnie  d'  colton  entre  2t.iilles...  Une  petite  coste  juste 
en  manière  d'un  pourpuiut  Iloté  de  cotlou  entre  2  toillos. 
12'.»''  Cpte  roy.  de  Cli.  l'oupart,  f*  1)3  r.) 

FLOUIN.  —  Navire  ponté,  à  voiles  et  à  avirons. 

1537.  —  Voyez  cy  après  nnstre  naiif,  2  bits,  3  flouins 
:>  chippes,  8  vuluntaires,  4  gondoles  et  6  frégates.  (Ilabe- 
lais,  I.  4,  ch.  22.) 

I55S.  —  El  estant  le  Redouté  l'un  de  nos  flouiiis,  à 
l'endroit  de   ces  navires   qui  estoient   en  feu,   il  se  jette 

environ  300  de  noz  I unies,  tout  d'une  volée,  pour  eux 

sauver  en  icelui.  (.In/i.  cur.  de  l'Iiist.,  sér.  1,  t.  111, 
p.    163.) 

1606.  —  Flouin  est  une  manière  de  vaisseau  de  mer 
approchant  de  la  rauherge,  peu  plus  petit,  lequel  va  à  la 
voile  et  à  rame  comme  la  galère;  mais  il  n"a  point  de 
bancs,  ains  li;s  rameurs  voguent  de  dessus  le  pont  à  debout. 
Il  est  de  trop  plus  haut  bord  .[ue  la  galère  et  de.  plus  bas 
que  le  navire,  et  depuis  la  quille  qui  est  d'cstmicte  et 
longue  areslo,  il  vient  peu  i  peu  en  eslargissant  en  haut. 
Le  commun  port  de  telle  manière  de  vaisseau  est  do 
■iO  ou  50  tonneaux,  peu  plus  peu  moins,  et  est  vaisseau 
de  port  et  de  guerre  portant  ponts  de  corde  maillée,  à 
rider  quand  il  faut  combattre.  La  façon  en  est  venue  de 
la  llie  en  Angleterre  où  ils  sont  fort  fréquents.  Et  est 
meilleur  voilier  de  vent  de  boline  parce  que,  pour  estre 
estroici,  toutes  ses  voiles  luy  servent  que  de  vent  de  quar- 
tier parce  que,  par  la  mesme  occasion,  une  voile  boit 
tout  le  vent  si  que  les  autres  ne  peuvent  servir.  (Nicot.) 

FLOURIÉRE.  —  Boite  de  bois  à  mettre  le  sel,  la 
farine  ou  autres  provisions. 

1324.  —  Une  flourière  (de  bois)  à  mettre  sel.  (Inv. 
des  dominicaines  d'Arras,  p.  265.) 

,  57  I  .  —  Une  llourière  et  une  panière.  [Moh.  de  tu  huile 
de  lli'thnne,  La  Fons,  Les  artistes  du  Nord,  p.  115.) 

FLOCX.  —  rio(iuet,  houppe. 

1530.  —  4  doux  de  sove  jaune  rouge  et  tanné,  où  il  y 
a  des  boutons  de  cuyr  argentés.  —  4  grans  floux  d'or  de 
Chyppre.  (Inv  du  duc  de  Lorraine  à  Nancy,  f  3'J. 

FLDTE.  —  Instrument  à  vent  dont  on  compte 
quatre  espèces,  mais  dont  les  plus  connues,  au 
moyeu  âge,  sont  le  llageol  (Voy.  ce  mot)  ou  llùte 
à  bec,  et  la  flilte  traversière  ou  llùte  d'Alle- 
magne dont  Torigine  antique  est  attribuée  par  Pline 
au  roi  Midas.  .\ous  extrayons  AcMIorlusdclicinrum 
de  lierrade  de  Landsberg  une  ligure  explicative  de 
la  forme    et  du  jeu  de  celte  llùte,  assez  rare  au 
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xii"  siècle,  mais  devenue  commune  depuis  le  xvp. 
On  appelait  custodes  (Voy.  ce  mol)  les  étuis  à  ren- 
fermer cet  instrument.  Les  flûtes  à  neuf  trous,  dites 
Uùles  douces  ou  d'Angleterre  sont  d'origine  moins 
ancienne  que  la  précédente.  On  a  longtemps  varié 
leur  emploi  dans  les  orchestres  en  raison  de  la  dille- 
rence  de  Icui-s  calibres. 


V.  1180.  —  Sirène  jouant  de  lu  jlàle  traversiére.  Exlr. 
dums.  dellerrade  de  Landsberg.  Uoitus  deliciarum. 


1320.  —  A  Piuniion,  ménestrel  M.  Louis  de  Cleniiont, 
GO  s.  (|ne  le  roy  li  avoit  donnez  pour  achater  une  flûte 
d'yvoire.  (Cpte  de  Geo/fioi  de  Fleuri,  ap.  Leber,  t.  XIX, 
j).  C'J.) 

1360.      Guilerae,  rubebe  ensement, 
Harpe,  psaltérion,  douraine, 
N'ont  plus  amoureux  sentenient, 
Vielle,  lleullie,  traversaine. 

(Eust.  Dcscliamps,  Ballade.) 
1360.  —  Siet  led.  godet  sur  un  piller  de  maçonnerie  à 
plusieurs  capiteaux,  et  oud.  piller  a  'S  Ijonimes  dont  l'un 
joue  du  sarterion,  l'autre  de  la  guitarre  et  le  tiers  de  la 
lleute  triiversaine. .. 

Un  très  grant  pie  d'argent  doré...  et  dessus  est  une 
graiil  terrace  vert,  et  sur  ycelle  a  2  bergiers  dont  l'un 
joue  d'une  lleute  de  sans,  l'autre  d'un  cornet  sarraziaois. 
{Iiiv.  de  Louis  d'Anjou,  n»*  110  et  428.) 

1416.  —  A  Haquin  Regnault,  faiseur  d'instrumens, 
pour  l'achat  de  8  grans  fleustes,  5i  s... 

A  Jebannin  Culet,  gainnier,  pour  un  grand  estuy  de 
cuir  bouly,  ferré  et  fermant  à  clé,  pour  mettre  et  porter 
5  grans  lleustes  (les  mêmes  que  dessus)  dont  ils  (2  écuyers 
de  la  reine)  jouent  devant  lad.  dame.  {Cpte  des  menus 
plaisirs  de  la  reine,  (""  108  et  22G.) 

1467.  —  3  custodes  de  cuir  painctes  d'or,  où  a  en 
chascune  custode  2  fluctes  d'yvoire,  que  grandes  que 
petites,  dont  l'une  des  2  grosses  flûtes  est  garuye  au  sif- 
îlet  d'or  et  semée  de  jieLiLes  perles,  d'énieraudcs,  grenas 
et  ruliis,  et  n'y  fault  rien.  llnv.  de  Charles  le  Téméraire, 
n»  3232.) 

1503.  —  Le  tonlicu  des  fluttes  et  autres  instrumens 
faits  au  tour.  . .  de  la  charretée  une  pièce  et  aussi  de  cou- 
Inngnes  de  canne.  {Dénombrement  de  Ph.  de  Beaujeu, 
Monicil,  .\v°  s,,  liisl.  0,  noie  221.) 

1514.  —  2  lleusles  d'Alleniaine,  pes.  (d'argent)  2m.  2  o. 
2  gros,  {lia:  de  Charlotte  d.Ubret,  n"  72.) 

1588.  —  Quant  à  nostre  tabourin,  nous  n'y  niellons 
point  de  sonneltes  et  l'accompagnons  ordmairenient  d'une 
longue  flutle  ou  grand  tibie,  et  de  lad.  flulte  le  joueur 
chante  toutes  chansons  que  bou  luy  semble,  la  tenant 
avec  la  main  du  bras  gauche,  duquel  il  soustient  le  ta- 
bourin. . . 

Le  bout  près  de  la  lumière  est  soutenu  dans  la  bouche 
du  joueur  et  le  bout  d'en  bas  est  soutenu  enlrc  le  doigt 
auriculaire  et  le  doig  médian,  et  outre  ce  afin  qu'elle  ne 
coule  hors  la  main  du  joueur,  il  y  a  une  csguillcUo  au  bas 


de  lad.  flotte  où  se  met  led.  médian  pour  l'engager  et  la 
soustenir,  et  n'a  que  3  pertuis,  2  devant  et  ung  derrier, 
et  Ksl  admirablement  inventée,  car  du  doig  démonstrant 
et  du  doig  du  meillieu  qui  louchent  sur  les  2  pertuisdevant 
et  du  poulcc  qui  touche  sur  les  perluis  derrier  tous  les 
tons  et  voix  de  la  gamc  s'y  trouvent  facilement... 


1588.  —  Flâte  à  bec.  Thoinot  Arbcau  ; 
Orchésographie,  f»  22  v°. 


Vous  debvez  sçavoir  que  les  tubes  ou  tuyaulx  qui  sont 
haults  et  longs  et  ont  la  lumière  basse  et  estroicte,  comme 
est  la  Hutte  de  question,  saultent  facilement  et  naturelle- 
ment à  leur  quinte.  ()uant  ilz  sont  soufflez  un  peu  plus 
fort,  et  si  on  les  souffle  encor  plus  fort  ils  montent  à 
l'octave.  De  façon  que  quant  la  longue  llute  est  soufflée 
doulcenient  et  tous  les  perluis  sont  bouchez,  supposez 
qu'elle  sonne  G  ul,  si  on  ouvre  le  premier  pertuis  que 
bouche  le  doig  mediant  elle  sonnera  A  ré,  si  on  ouvre 
encor  le  deuxième  perluis  que  bouche  l'index  elle  sonnera 
B  my,  et  si  on  ouvre  le  Iroisième  perluis  qui  est  derrier 
que  bouche  le  poulce  elle  sonnera  C  fa  ul.  Après  cela,  le 
tout  étant  bien  bouché,  soufflant  un  peu  plus  fort  elle 
sauUe  à  la  quinte  et  sonne  D  sol  ré,  et  avec  ce  inesme 
vent  si  le  mediant  est  levé  elle  sonnera  E  la  my,  et  le 
démonstrant  levé  aprez  elle  sonnera  F  fa  ul.  Ce  fait,  en 
levant  le  poulce  elle  sonnera  G  sol  ré  ut,  et  ainsi  conti- 
nuant et  levant  les  doigs  et  donnant  le  vent  fort  comme 
il  appartient,  on  y  treuve  plusieurs  gradations  de  voix... 

Le  tabourin  accompaigné  de  la  flutle  longue  entre 
aullres  inslrunienls  estoit,  du  temps  de  nos  pères,  employé 
pour  ce  qu'un  seul  joueur  soullisoit  a  mener  les  deux 
ensemble  el  faisoicnt  la  symphonie  en  accordance  entière 
sans  qu'il  fust  bcsoing  de  faire  plus  grand  despence  ol 
d'avoir  plusieurs  aultre  joueurs  comme  violons  el  sem- 
blables ;  inainlenantil  n'est  pas  si  petit  manouvrier  qui  ne 
veuille  à  ses  nopces  avoir  les  haulbois  et  saqueboutes. 
(Thoin(jt  Arbeau,  Orchésographie,  f  22  V.) 

1690.  —  Flûte  de  Pan  ou  sifflet  de  chaudronnier.  — 
Finie  eunuque  ou  flûte  à  3  Irons  ou  Hule  à  l'ognon. 
—  Flûte  (l'Allemand  ou  flûte  traversière.  —  Flule 
d'Allemand  en  flule  traversière.  —  Flule  d'Angleterre 
ou  flûte  douce.  Elles  oni  un  petit  jeu  el  un  grand 
jeu.  Le  petit  jeu  eslcomposé  de  3flustes  el  la  basse  du  petit 
jeu  sert  de  dessus  au  grand  jeu  qui  commence  où  l'autre 
finit.  La  grande  basse  a  7  ou  8  pieds  de  haut  depuis  la 
boesle  jusqu'à  la  patle.  (Furetière.) 

FLUTE.  —  Instrument  de  lorlure  par  compres- 
sion. Voy.  DuiES  et  Cep. 

1647.  —  Ayant  fait  oter  les  grésillons  et  donner  les 
flûtes,  serrant  icelles,  n'a  dit  aulcune  chose  ni  jeté  aucune 
larme. . . 

A  lui  fait  ester  les  finies,  et  voyant  qu'il  n'a  voulu 
faire  aulcune  confession,  avons  cessé  de  l'interroger. 
{Reg  de  la  Tournelle  de  Rouen,  Uesmaze,  Pénalités  aiic, 
p.  1.58.) 

FLUZ.  —  Jeu  de  caries. 

1490.  — A  icellui  Sgr  (le  roi)  la  somme  de  108  I.  15s.  t. 
pour  jouer  au  fluz.  {Cpte  des  menus  plaisirs  du  roi, 
r21.) 

1517.  — In  taherna  ludenlem  taxillis,  charlis,  glissi  et 
fluxui. . .  Audivi  dicere  (|uod  qui  ludit  ad  luduin  charlarum, 
du  glic,  du  fins,  de  ta  triumphe,  vel  ad  liiduiu  alearuni 
pcccat  morlaliler.  Quero  an  illud  bit  vcruui.  (Miehcl 
Mcnol,  Sermons,  p.  139  ct20i.) 
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1690.  Klu<  so  «lit  lie  plusieurs  jeux  do  cartes,  quaiul 

il  V  ou  a  |ilusiiMirs  do  suillo  ilo  nuMiic  couleur.  —  Jouer 
à  ùi  belle,  au  llus,  au  Ircuto  el  uu.  L^i  nièiuo  cliose  au  hoc 
s'appelle  séqueuce  ;  au  picquct,  quiute,  quarlc,  lieicc 
(l-'urclièie.) 

FOINE.  —  Iiistruinent  do  pôclic  en  forme  de  Iri- 
ilciil,  ijui  sert  à  jn-ciulrc  le  poisson  de  rivière  cl 
parlieulièrcmcnl  les  anguilles. 

xiir  8.  El  se  li ^convient  roisnc, 

El  c.iuivcl  cl  foisne, 
El  ent;in  à  poscliier. 
(L'oustiHfinent  au  villain,  p.  10.) 
1328.  —  Uue  foèuc  doisl  estre  enliaiitée  en  une  lance 
comme  la  lianle  d'un  glaive.  (MoJus  et  Itacio,  ms.  f"  57.) 
1447.  —  V'n    baslon  uonnné  ftijuc,   dunl  ou  a  accous- 
lumé  de  luer  poisson  eu  eaue.  (.lic/i.  JJ,  17G,  pièce  510.) 

FOISIL.  —  Briqucl.  Voy.  Fusil. 

FOISSELLE,  FISSELLE.  —  Corbeille  d'osier  cl 
parlitiilièrcMieiil  le  iat;cioii  ilonl  un  se  sert  pour 
ogoulter  les  fromages.  On  faisait  aussi  des  fois- 
selles  en  métal  et  en  bois  ;  elles  étaient  percées  de 
trous  au  fond  el  sur  les  côtés.  Le  vase  de  bois 
aCfeclé,  en  Limousin,  au  même  usage  porte  le  nom 
de  coupe. 

1228.        Car  .m.  formages  en  fasselle 
1  ol  assis  sus  nieelé. 

(Touni.  ifAiitéchiisl,  p.  35.) 

1360.  —  i  foissclles  d'arpent,  blanches,  rondes  et 
plates  et  en  chascune  a  5  perluis  ou  fons  et  uue  croix 
cizellco,  et  ont  petiz  bors  cspès  renversez,  (/«r.  de  Louis 
d'Anjou,  n"  773.) 

1360.  —  Une  foissello  d'argent  en  un  estui  de  cuir. 
(/»!■.  i.'e  Jeanne  de  Bouloijne.) 

1374.  _  Aussi  comme  Moyses  enveloppé  eula  fesselle. 
(.1.  Goulain,  Halional  de  G. 'Durand,  ms.  f"  170.) 

1380.  —  :<M850.  —  7  grans  foesselles  d'argent  blanc  et 
2  petites,  ung  vaisselet  à  auce  d'argent  veré,  pertuisé  ou 
feus.  pes.  15  m.  \  o.  [lnv.de  Charles  V.) 

1489.    —Fiscella.   Foiselle  à  faire  furmage.   (Catliol. 

1540.  — A  tissir  pour  fromages  formes,  paniers  d'ozier 
et  liscelles  de  jonc.  (Clém.  Marot.  Opusc,  t.  1,  p.  2a.) 

FOND  DE  CUVE.  —  Grand  manteau  talaire  à  plain 
fond,  taillé  en  rond  et  que,  aux  xiv"  et  xV  siècles,  on 
doublait  géuéralementde  fourrures.  — Unfossé  à  fond 
do  cuve  est  à  fond  plat  avec  double  escarpement  ou 
talus.  —  En  joailb'rie,  ce  terme  s'applique  à  une 
pierre  dont  le  dessous  est  pareillement  plat  et  le 
contour  ovale  comme  celui  des  cuves  à  baif/ner. 

1313.  _  Pour  fournir  un  fons  de  cuve  pour  Mgr  le 
prévost,  de  5f)0  dos  de  gris,  10  den.  le  dos,  U  1.  (Arcli.  du 
Pas-de-Calais,  extr.  J.  M.  Ricliard.) 

1321 .  —  Cno  cloche  ou  fonds  de  cuve  de  2  dras,  c'est 
assavoir  marbré,  cameliu  et  pers.  (Cpte,  ap.  du  Cange, 
v"  Cloca.) 

1350.  —  Demi  marbré  long  de  Bruxelles...  pour  faire 
une  cote  par  du  fourrée  de  menu  vair  et  l'autre  double, 
3(i  1  .  Pour  8  aunes  d'un  pers  azuré  de  liroisselles  à 
douiiier  led.  fous  de  cuve  el  faire  chances  pour  mad. 
dame  10  1.  4  s.  {Cple  roy.  (/'£(.  de  la Fonlaiyie,  I).  d'Arcq, 
p.  288.) 

1378    Estoit  le  roy  vestu  d'une  cote  hardie  d'escar- 

lale  vermeille  cl  d'un  manlel  à  fons  de  cuve  fourré. 
(fihron.  de  S.  Denis,  t.  VI,  p.  308.) 

1391. Pour  la  fourreure  d'un  grant  mantel  à  fons 

de  cuve,  de  drap  gris,  à  relever  de  nuit,  pour  le  roy..., 
tenant  la  penne  i356  dos  de  gris  lin  au  pris  de  7  1.  i  s.  p. 
le  cent  valent  97  1.12  s.  8  d.  (Cples  de  la  Cour  de  Char- 
les 17,  Dthl.  lUchel.  ms.  6743,  f°  6.) 

V.  1400.  —  Unes  grosses  patenostres  de  corail,  conte- 
nant i;Jtl  grains  de  corail,  garnies  de  12  seigneaulx  d'or 
laciez  el  couvcrs  ilc  menu  til  d'or  enlrelacic  et  d'un  gros 
bouton  d'or  faisant  la  houppe,   garny   led.   bouton  d'un 


gros  balay  en  façon  de  cuve,  percié  tout  au  long,  {liial 
des  joyaux  du  dur  de  Bourg  «  llriiges,  .\rcli.  K,  reg.  109.) 

1416.  N-   lf)0.  D'uu  petil  tableau  d'or  longuet,  sur 

fa(.(in  ne  fons  do  cuve,  de  la  grandeur  du  fons  de  la  main 
uu  environ. 

N"83l  (lis.  Un  camayeu  plat,  longuet  sur  le  rond,  en  façoij 
de  fons  de  cuve. 

K«857  fcis.  2  pièces  d'agathes  plates,  longuettes  sur  le  rond 
en  fai.on  de  fond  de  cuvette.  (Inv.  du  duc  de  Iterrij.) 

1490.  —  12  aulnes  veloux  noir  jinur  faire  une  grant 
robbe  longur  à  plain  fous,  à  graiil  collet  renversé  (|iour 
le  roi),  au  leur  de  7  1.  10  s.  l'aulne.  —  2  a.  uiig  quart 
veloux  noir  pour  faire  unes  autres  manclies  à  coudriéres 
à  lail.  robhe  de  veloux  noir.  (0"  Cple  de  I'.  Drironnet, 
r-  atj  v°.) 

1498.  —  10  aulnes  deinv  tiers  drap  noir...  jiour  faire 
uu  grand  manlcau  de  dueilàplain  Ions,  de  2  aulnes  quart 
do  haulleur  el  la  queue  de  2  a.  et  deuije  de  long.  (Cpte 
du  deuil  de  Cliarles  17//.) 

1502.  —  Knlra  lad.  dame  i  Cresuic  qui  est  grosse  ville 
close,  dont  les  fossez  sont  uioult  larges,  plains  d'eau  vive, 
faitz  à  fous  de  cuve,  bien  garnis  de  fors  boidevars.  (Voy. 
d.Anne  de  Foix  à  Venise,  Bibl.  de  l'Ec.  des  chartes,  18G1 , 
p  W..) 

1562.  —  Une  agatlie  à  fond  de  cuve  ou  ovallc,  appré- 
ciée G  escus.  (Crandmaison,  l'roces-verbat  du  pillage  de 
S.  Martin  de  Tours,  p.  76.) 

1609.  —  Pour  parler  duchasteau  pri^sque  inexpugnable 
de  Milan...,  environné  do  profonds  fossez  à  fond  deeuve. 
(Voy.  de  Vittanwnl,  1.  1,  p.  12.) 

1625.  —  Sur  le  cbief  de  l'image,  une  très  grande  cl 
très  exquise  aiguemarine  en  fond  de  cuve,  ronde  dessus. 

. . .  Cette  niilre  est  enrichie  de  péridos  longs,  à  fonds  do 
Cuve  et  ronds  dessus. . . 

Un  ongle  de  grilTon  assis  sur  un  pied  de  grilVon  d  argent 
doré,  et  au  bout  de  la  pointe  une  pomme,  et  sur  iielle  un 
oiseau,  le  tout  d'argent  doré,  et  au  milieu,  par  dessus  b'd., 
ongle  une  riche  amatistc  en  fond  ce  cuve.  (D.  Doublet. 
llist.  de  S.  Denis,  p.  330  et  suiv.) 

1635.  —  Fossé  i  fonds  de  cuve,  à  bords  plus  ouverts 
que  le  fonds.  (Ph.  .Monet.) 

1690.  —  On  appelle  des  fossez  à  fond  de  cuve  des  fos- 
ses escarpi^z  cl  qui  ont  peu  de  talus,  dont  les  costcz  sont 
presque  aplomb.  (Kurctière-J 

FONDE.  FONDEFFLE.  —  Sac,  poche  de  cuir  ou  de 
cordes  scivaut  <lc  Iroride  aux  machines  de  guerre  à 
verge  et  à  contrepoids,  connues,  au  moyen  âge,  sous 
les  noms  de  bible,  bricole,  pierrier,  maiigonncau  et 
irébuchct.  —  Le  projectile  de  pierre  ou  de  métal 
lancé  par  ces  engins. 

1185.     Dont  veissiés  ribaus  d'assaillir  aatis, 

Et  jeter  aus  fondulles  ces  grans  caiUaus  massis. 
[Chanson  d'Anlioche,  cli.  G,  v.  980.) 

1288.     Lors  fu  l'assaus  recommenciés 
Des  fondeflles  et  des  caillaus. 

(Itenart  le  Nouvel,  v.  lOO-t.) 
1300.     A  la  tour  assalir  ont  hmr  engiens  menés 

As  fondes  lor  getoient  les  gros  caillaus  quarrés. 
[Fierabras,  v.  3122.) 

1305.     Li  kaillo  qui  issent  des  fondes, 

Qu'aucuns  pour  droit  geter  airiquent 
El  li  quarrel  (jui  en  l'air  cliquent.. . 
Bruient  ainsi  comuie  teinpesle. 

(Guill.  Guiart,  v.  3500.) 
1309.  _  Un  soir  avint,  là  où  nous  guiétions  les  clias- 
chasliaus  de  nuit,  que  il  nous  avièrent  un  engin  que  l'en 
apèle  perrier,  ce  que  il  n'avoient  encore  fait,  et  mistrent 
le  feu  grégoiz  en  la  fonde  de  l'engin.  (Joiuville,  p.  05.) 

1342. Pour  2  cuyrs  de  veaux  pour  faire  les   fondes 

nécessaires  des  engins",  chacune  2is.,  et  pour  G  paires  de 
bazannes  pour  lesd.  fondes.  2  s.  G  d.  la  paire.  —  II.  P'nir 
cief  à  coudre  lesd.  fondes,  35  s.  [Cpte  des  répar.  du  chat, 
de  Hoyun,  Bibl.  Hicliel,  ms.  6737,  f-  2.) 

1369.  Cordes  pour  fondefles  et  cordes  à  pendre   les 

fenestres  des  crestiaux,  10  s.  6  d. . .,  im  quarteron  de  fon- 
delles  de  keuvre,  8  s.  (.4rc/i.  du  l'as-de-Calais.) 

1370.  —  Commencèrent  à  assaillir  la  ville  de  javelots. 
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de  fondes  et  de  foiidoulles  et  de  tels  instruments  comme  ils 
avuieiit.  (CluoH.  de  S.  Denis,  t.  Il,  p.  31.) 

1406.  —  En  aulres  lieux  furent  faits  plusieurs  fun- 
dreflles,  bricoles  et  csclielles.  (Monstrelet,  p.  45.) 

1430.  —  Environ  0  trousses  de  fondes  de  cordes  sans 
bastons,  à  j,'ecter  pierres.  {Inv.  (le  la  Bastille,  p.  331.) 

FONDEUR.  —  Un  édit  royal  daté  d'avril  1597 
classe  l'industrie  des  fondeurs  en  sable  et  eu  terre 
parmi  les  métiers  médiocres  et  leur  assigne  le  qua- 
trièmc  rang  qu'ils  partagent  du  reste  avec  les  enlu- 
mineurs. Peut-être  la  corporation  avait-elle  un  peu 
déchu  sous  le  règne  de  Henri  IV,  mais  il  n'y  a  au- 
cune raison  de  croire  que,  au  moyen  âge,  c'est-à- 
dire  à  une  époque  où  dans  le  même  atelier  s'exécu- 
taient le  modèle,  la  ciselure,  le  tournage  et  la 
réparation  des  pièces,  les  fondeurs  de  Paris,  de 
Reims,  de  Limoges  et  d'autres  grandes  villes  de 
France  aient  eu  rien  à  envier  aux  dinandicrs  du 
pays  lie  Liège. 

1225.  —  Artifices  sunt  illi  subtiles  qui  fundunt  campa- 
nas  de  ère  sonoro  per  quas  in  ecclesiis  bore  diei  denun- 
ciantur  inolu  baciUoruni  et  cordarum  atlractarum.  (.1.  do 
Garlande,  g  iO.) 

1260.  —  Quicon(iiie3  veut  estre  fondères  et  ninlèrcs  U 
Paris,  c'est  à  savoir  de  boucles  et  de  mordans,  de  freuiaus, 
d'aniaus,  de  seaus  et  d'autre  menue  oevre  que  on  fait  de 
coivre  d'arcbal,  estre  le  puet  francbement. 

. . .  Nus  niolères  ne  puet  nioler  ne  fondre  chose  là  où  il 
i  ait  leitres,  et  se  il  le  fesoit  il  seroit  eu  la  merci  le  roi 
décors  et  d'avoir.  Hors  mise  leitres  cbascunc  par  li.  Mais 
en  séel  ne  en  deniers  ne  en  chose  qui  porte  soupeçon,  ne 
puent  il  nioler  ne  foudre.  Ne  clef  se  la  serrcurc  n'est  de- 
vant eus.(/!(,'3.  d'Et.  Boileau,  lit.  41.) 

1484.  —  Furent  présens  en  leurs  personnes  Jehan 
Morant,  Adam  Jlorant  son  fils  et  ftci^naut  Cuedon  gendre 
dud.  Morant,  tous  fondeurs  demourans  à  Paris  en  la  rue 
S.  Martin,  lesijuels...  recognurent...  avoir  fait  marché  à 
Mgr  Louis  d'Amhoise,  évesque  d'Alby,  de  faire  pour 
icelluy  Sgr. 

Premièrement  de  faire  un  griffon  de  la  façon  de  celluy 
qui  est  au  cueur  de  l'église  des  Cordelliers  à  Paris, 
excepté  que  les  images  seront  autres,  c'est  à  sçavoir  au 
devant  dud.  grillon  aura  une  image  de  Nostre  liame  et  à 
sa  main  desli-e  sainte  (;écile  et  à  sa  main  senestre  S.  Va- 
lérian,  S.  Tiburce.  Et  en  la  partie  droicte  derrière  N'ostro 
Dame  qui  regardera  au  grand  autel,  aura  ung  S.  Michel, 
et  dessoubs  cliacune  desil.  images  aura  le  nom  du  sainct 
en  grosse  lètre  et  en  latin,  c'est  asçavoir,  soubs  saiiicle 
Cécile  sera  escript  cecilia,  soubs  S.  Valerian  SAXCIUS 
VALERI.ANUS,   SOubs  S.  Salvi  SANCTL'S  SALVIUS,  soubs  .s.  Ti- 

burce  s.\nctus  tiburtius,  et  soubs  S.   Michel    sancius 

MICHAEL. 

Outre  plus  seront  les  arcs  boutans  doubles  entre  2  pil- 
liers  et  par  ainsi  en  aura  1"2.  Et  seront  mises  les  armes 
dud.  Sgr  .au  plus  apparent  lieu  dud.  griffiin.  Et  au  pié  bas 
aura  en  escript  ce  qui  s'ensuit  :  oiiLArCM  DOMINI  LLOOVist 
DE  AMIiOISlA  El'ISCOPI  ALUlE.NSIS  MILLESIMO  ÛUADRINGENTE- 
SISIO   CCTUAGESIMO  QflNTO. 

Et  sera  led.  griffon  de  bon  cuivre  neuf,  loyal  et  mar- 
chant, aussi  bon  ou  meilleur  (|ue  cellui  des  coUumnes 
estans  au  cueur  de  l'église  S.  Ja(|ues  de  la  Bouoherie,  à 
Paris,  et  parfait  à  l'Assomptitm  Nostre  Dame  prochame- 
ment'venaut,  et  ne  surmontera  en  riens  le  poix  de  cellui 
de  lad.  église  des  Cordelliers,  sinon  30  livres  plus  ou 
moins. 

It,  de  faire  (1  columnes  et  6  anges  qui  tendroient  les 
enseignes  de  la  Passion  Nostre  Seigneur,  le  tout  en  la 
forme  et  de  la  grandeur  et  poix  pour  columnc  que  sont 
les  columnes  et  anges  de  lad.  église  S.  Jaques  la  Bou- 
cherie, à  Paris,  que  donna  feu  Mgr  le  cardinal  d'Ostun. 
Et  seront  les  armes  de  mond.  Sgr  d'Alby  mises  csd.  co- 
lumnes, en  la  place  que  sont  les  armes  dud.  feu  Mgr  le 
cardinal  esd.  columnes  S.  Jaques.  Et  sera  escript  au  pié 
de  chacune  desd.  columnes  :  niiLATUM  domini  lidovici  he 
AMBUISIA  EinsCOPl  ALDlEiNSiS,  MILLESIMO  QUADRINGENIESI MO 
OCTUACESIMU  ÛIIINTO. 

It.  de  faire  une  croce  semblable  à  cfllo  de  S.  Germam 
l'Auxorrois,  à  Paris,  excepté  (|ue  le  pillier  sera  jii~i|ues  en 
terre.  Et  à  -t  pies  de  terre  ou  environ  aura  ung  chapiteau 


sui  lequel  aura  ung  soubassement  auquel  sera  le  guichet 
pour  monter  et  dévaler  le  corps  Nostre  Seigneur,  et  sera 
le  guichet  de  bonne  grandeur,  en  manière  que  ung  homme 
y  poust  mettre  la  main  à  son  aise.  Et  aura  and.  pillier  une 
reprinse  pour  mettre  une  image  de  environ  i  pies  di;  long  ', 
laquelle  aura  ung  chapiteau  encontre  led.  pillier  d'icelle 
croce.  Et  là  où  est  Jésus  en  lad.  croce  S.  (leriiiain,  aura 
une  double  Nostre  Dame.  Et  là  où  il  y  a  une  M  seront  les 
armes  doubles  de  mond.  Sgr  il'Alby.  Et  avec  ce  aura 
4  brasses  contés  mouvans  dud.  pillier  d'icelle  croce,  aux 
i  cotés  de  lad.  croce  sur  lesquels  aura  2  chapiteaux  re- 
vestus  de  feuUages.  Et  sur  iceulx  aura  i  anges  qui  ten- 
dront chacun  ung  enceucier.  Et  seront  lesd.  2  anges  de 
plus  grand  volume  que  ceulx  qui  sont  en  la  croce  de  lad. 
église  S.  Jaques  de  la  Boucherie.  Et  au  plus  haut  dud. 
[lillier  de  lad.  croce  sera  ung  Dieu  de  la  grandeur  d'icelliii 
de  l'église  S.  Germain,  ou  un  porte-cbàsse  pareil  à  cellui 
de  S.  Jaques  de  la  ISoucherie,  garny  de  feullage.  Et  sera 
en  la  voulenté  dud.  Sgr  dire  ou  faire  asiavoir  dedens  Noël 
prochain  lequel  il  voudra  avoir.  Et  s'il  ne  le  fait  sçavoir 
dedens  led.  temps,  ou  au  moins  dedens  la  lin  du  mois  de 
janvier,  iceux  ouvriers  seront  tenus  l'aire;  ung  Dieu  de  la 
grandeur  de  cellui  dud.  S.  Germain.  Auquel  pillier  de 
iad.  croce  seront  mises  les  armes  dud.  Sgr.  Et  sera  es- 
cript au  pié  d'icellui  pillier  :  oblatum  uomini,  etc.  (ut 
supra). 

Et  ne  poisera  lad.  croce  rien  plus  que  celle  dud.  S.  Ger- 
main, excepté  ce  que  l'en  adj(mste  à  la  grandeur  du  pil- 
lier et  les  2  anges  qui  y  seront  plus.  Et  que  la  clère  voie 
de  dessus  lad.  croce  soit  mieux  fournie  de  feullage  que 
celle  dud.  S.  Germain,  car  elle  en  sera  plus  belle  a  voir. 

Toutes  lesquelles  besongnes  et  ouvrages  lesd.  Jehan 
Morant,  Adam  Morant,  son  lils,  et  Regnault  Guedon,  son 
gendre,  seront  tenus,  ont  promis  et  promettent,  chacun 
pour  le  tout,  faire  bien  et  deuement  et  livrer  cuivre  jaune 
bon,  léal  et  marchant  et  bien  purifié  pour  ce  l'aire  et  rendre 
iceux  ouvrages  prêts,  assouvis  et  achevés  aux  poix  le  Roy, 
à  Paris,  dedens  la  niy  aoust  prochainement  venant,  aud. 
Mgr  d'Alby  ou  à  ses  commis. 

Ce  marché  fait  pour  prix  qui  s'ensuivent,  c'est  à  sçavoir 
pour  chacun  cent  que  pourront  peser  lesd.  (i  columnes 
18  1.  lu  s.  t.  Pour  chacun  cent  que  pourront  pczer  lesd. 
griffon,  croce,  pillier  et  leurs  appartenances  dessus  dé- 
clarées, 19  1.  t.  pour  cuivre  et  ouvrage. 

...  Et  avec  ce,  led.  Mgr  d'Alby  sera  tenu  fournir  les 
barreaulx  de  fer,  plom  et  les  autres  choses  qui  seront  noc- 
toires  pour  asseoir  lesd.  ouvrages,  lesquels  led.  Sgr  fera 
mener  à  ses  despens  jusques  à  Alby.  Et  si  fournira  de 
tonneaulx  pour  enfarder  lesd.  ouvrages  afin  (pic  mieulx 
ils  puissent  estre  menés  sans  estre  gastés  en  aucune  ma- 
nière. 

...  Passées  et  accordées  double  le  lundi  dix  neuvième 
jour  du  mois  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  ciuatre  cens  i|ua- 
trevius   et  quatre.  {Arch.  de  l'art  franp-,  '•  1".  P-  317.) 

I  593.  —  Ont  comparu  Fraii.ois  Voullaiid,  Jean  Trottier, 
Léonard  liousseaud,  Jean  Nantiat,  llélies  Leychanaud, 
Léonard  Cbastenet,  llélies  Farnest  fils  d'autre  llélies 
Farnetz,  Pierre  Freyssinaud  dit  Sardine  et  llélies  dit 
Nathias  Nogeaud,  màistres  fondeurs  de  la  présante. 

Art.  2.  —  Pour  son  essay  et  chef-d'œuvre  devant  être 
reçu,  sera  tenu  de  faire  une'  paire  de  chandalier  planiers 
de  toiirnierie  et  bonne  ordonnance,  un  autre  payre  de 
chandaliers  ouvrés  bon  et  biens  fait  sans  aucune  soudure 
ni  faute,  plus  une  paire  d'estriest,  une  paire  d'esperont  et 
une  paire  de  boussettes,  le  tout  bien  ouvré  en  couleur 
d'ort. 

Art.  5.  —  Les  enfans  de  màistres  dud.  mestier  qui 
vimdront  être  reçus  après  le  décès  de  leur  père  ne  seront 
tenus  faire  de  chef-d'œuvre,  si  ce  n'est  une  des  susd. 
piesces  qu'il  poiirrat  choisir  et  en  prestaut  le  serment  de 
garder  les  statuts  dud.  mestier. 

Art.  8.  —  Ne  pourront  lesd.  maîtres  travailler  ni  fair 
travailler  aud.  mestier  de  fonte  pour  landiers,  chandeliers 
ou  cbauffelles,  harnois,  garnitures  de,  cheval  ou  autres 
piesces  i|ui  eu  despendent  dud.  mestier  d.ins  lad.  ville 
de  Limoges,  faubourgs,  citté,  banlieue,  qui  ne  soit  fonte 
de  bonne  matière,  et  dont  le  tout  (soit)  bon  et  marchand 
au  dire  des  autres  maîtres,  à  peine  de  confiscation. 


1.  C'csl-à-diic  une  console  ou  niche  pour  niotlre  une  slatuelle. 
C'est  la  diS|iosition  t|uc  présente  l'autol  de  l'ancienne  dglise 
d'Anas.  Vnv.  le  dessin  de  L.issus  dans  les  Annales  arvhHlo- 
qiques  de  Uidron.  1.  IX,  et  ViolIct-lc-Duc,  Dictionnaire  d'archi- 
tecture, au  mot  Autel. 
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J^,■(_  y.  _  Ne  l'iMoiil  lescl.  mailles  aucun  ouvragfs  néces- 
saire au  iiicïlier  de  ceiiitiirier,  tant  de  laton  blanc  que  de 
jauuc,  qui  no  suit  bien  limé,  puli  et  apressé,  aux  niènios 
peines. 

Art.  10.  —  Pourront  lesj.  maîtres  Tondre  des  poids,  li- 
mons, boussolles  cl  garniture  de  jioids  pour  messieurs  les 
Irébucliiers... 

Art.  1^.  —  Tous  clianilalicrs  do  sallo,  cliandaliers  do 
labié  cl  landicrs  seront  faits  de  bonne  matière,  bien  fon- 
dus, taillez  et  luurncz,  bons  cl  niarcbands,  à  peine  de 
conliscatioii. 

Suivent  les  noms  des  maîtres  fomlcurs  qui  sont  préscn- 
tenienldans  la  ville,  faubourgs, cité  et  banlieue  do  Limoges. 
Premièrement  Léonard  Kicand,  Marliai  Cliasteuet,  Jean  cl 
Léonard  Uoutaudon  père  et  fils,  Antoine  Dutreil.  Léonard 
Hoche  et  Jean  Hoche  père  et  lils,  Jacques  Clialeiiel,  Pierre 
Bregeforl  l'ainé,  Mcolas  ('hatenct  lils  dud.  Martial,  Jean 
Ricaud  lils  dud.  Léonard,  Pierre  lirc^'cIVirl  jeune.  La 
veuve  de  feu  l'rançnis  Rolland  dil  l.ansanient,  la  veuve  de 
feu  Chaleuel  vieux,  la  veuve  de  feu  Joseph  Guytard,  la 
veuve  de  feu  Jacquet,  la  veuve  do  feu  Chateuet.  (t'.rlc. 
des  lettres  pulenles  accordées  aux  foiuleun  de  LimO(jes, 
Arch.  de  la  Ville.) 

FONDIS.  —  Ouvrage  foiulu. 

I  180.  Ucus  cufans  du  llu  or  fais  en  niulle  lundis, 
[Hum.  d'AlMandre.) 

1260.  —  Nus  ne  doil  faire  patrcnoslrcs  de  fil,  aius  les 
doit  faire  fondeisses  el  lornées  à  tour,  bones  et  grosses 
selon  ce  que  les  patrenostres  sont  graus.  (tl.  Boileau, 
Livri-  des  métiers,  lit.  i'i.) 

1600.  —  Le  moule  de  sable  où  l'on  jelle  le  métal  fondu 
pour  faire  l'ouvrage  à  moule,  plus  aisé  que  l'ouvrage 
cyselé,  mais  il  est  plus  grossier,  de  vil  prix  et  c'est  le 
nieslicr  d'appreatifs.  (Et.  lîincl,  Merreilles  de  la  nat.,  de 
l'Orfèvrerie,  ch.  ii.) 

FONTAINE.  —  Kn  ili^hors  des  types  nombrou.v  de 
fontaines  nionumcntales  aiilérjeures  à  la  llenaissaiice, 
les  ohjels  mobiliers  de  ce  genre  peuvent  à  bon  droit 
passer  pour  des  raretés.  Les  mille  fantaisies  écloses 
sous  la  inain  des  orfèvres  ont,  je  crois,  entièrement 
disparu;  mais  si  la  diiiaiideric  de  cuivre  ne  nous  eu 
oll're  qu'une  image  un  peu  alTaiblie,  elle  est  assuré- 
ment rehaussée  par  la  description  des  pièces  riches 
dont  la  matière  même  a  causé  la  ruine.  Voy.  Cayole 
et  GLOUlliTTE. 

V.875. —  Dans  l'atrium  même  de  l'église  (la  nouvelle 
basilique)  se  trouvent  2  fontaines,  l'une  du  côté  du  sud, 
l'autre  du  cOlé  du  nord.  L'exécution  de  ces  fontaines  où 
l'excellence  de  l'art  s'unit  à  la  richesse  de  la  malière, 
témoigne  de  la  manificence  de  celui  qui  les  fit  élever.  La 
première  est  faite  de  ce  marbre  d'  gypte  que  nous  sommes 
dans  l'usage  d'appeler  marbre  romain.  Autour  on  voit  des 
dragons  admirabkMneut  traités  par  l'art  du  sculpteur 
Au  milieu  so  dresse  une  pomme  de  pin  percée  à  jour. 
Tout  autour  sont  rangées  comme  des  danseuses  en  lond. 
des  colonnetles  creusées  à  l'intérieur  et  surmontées  d'une 
corniche.  L'eau  s'élançait  en  jet  de  la  pomme  de  pin  et 
des  colounelti's  dans  le  fond  du  bassin  et  arrosait  tout  ce 
qui  se  trouvait  au-dessous.  La  fontaine  du  nord  est  faite 
de  la  pierre  dite  sagarienne  qui  ressemble  à  celle  que 
d'autres  appellent  ostrile,  et  elle  a  aussi  une  pomme  de 
pin  de  marbre  blanc  qui  s'élève  tout  à  fait  au  milieu  et 
qui  est  percée  de  trous.  Sur  la  corniche  qui  borde  le 
sommet  du  bassin,  l'artiste  a  placé  des  coi|s,  des  boucs  et 
des  béliers  de  bronze,  cpii  lancent  par  des  tuyaux  et  vomis- 
sent, si  je  puis  i)arler  ainsi,  l'eau  dans  le  fond  du  bassin. 
(Contaulin  i'orpliyrogenètc.  Vie  de  l'empereur  Basile,  ap. 
Labarte,  llist.  des  arts  industr.,  2"  édit.,  t.   I,  p.  3S.| 

1253.  —  Narravil  nobis  quod  apud  Carccarum  (en 
Tartarie)  esset  ipiidam  magisler  auri  fahcr  Willelmus  no- 
mine,  orinndus  Parisius.  Cognomen  cjus  est  Buchicr,  et 
nomen  patris  ejus  Laurentius  liucbier,  et  adhuc  crédit  se 
liabere  fralrem  super  magnum  Ponlem  nomine  Rogerus 
Buchier... 

Fccit  ci  (au  grand  Kan)  magisler  Willelmus  parisiensis 
unam  magnam  arbnrem  argenteam  ad  cujus  radiées  sunt 
i  leonis  argcntei  liabcnles  unuru  cannale  et  vomcnles 
omneslacalbumjumenli.  El  ducuntur  intro  arborem  i  cas- 


nalia  usi|ue  ad  summitatem  arboris  quorum  suniinitales 
repansa  sunt  dcorsum  et  similiter  cpiolibct  eornuiserpens, 
unus  deuuratus  quorum  eaude  invoivuut  truncum  arboris, 
El  unum  ex  illis  canalibus  fondit  vinnm,  aliud  caracos- 
mos,  hoc  est  lac  junuMiti  di'fecatum,  aliud  boal,  hoc  est 
putnm  de  midle,  aliud  cervesiam  de  riso  que  dicitur  ter- 
racina;  et  cuilihet  potui  est  preparaluui  suum  vas  argen- 
leum  ad  pedem  arboris  ad  recipii'iiduiii  inter  iUa  icanalia. 
In  suinino  feeit  aiigclum  teiieiitem  tubam  et  snbler  arbo- 
rem lecil  criplam  unam  in  ipi  ahonio  potest  abscondi,  el 
ascendil  canale  per  médium  cordis  ipsius  arboris  usquc 
ad  angelum. 

Primo  feecrat  sul'llatm-ia  sed  non  dabanl  salis  de  venlo 
(Voij.  de  liubruh,  p.  oOJ  el  335.) 


V.  1370.  —  Funtiiine  en  cuivre  jaune, 
app.  d  M.  L.  Cunand. 


1360.  —  Une  1res  grant  fontaine  que  12  pclis  hommes 
piiitentsur  leurs  espauh's,  el  dessuz  le  pié  sont  (j  hommes 
d'armes  qui  assaillent  le  chaslel,  et  y  a  6  arcs  bouterez 
en  manière  de  piliers  qui  boutent  contre  le  siège  du 
hauiiap.  Ou  milieu  a  un  ehastel  eu  manière  d'une  grosse 
tour  à  plusieurs  louriielles,  el  sicl  led.  cliaslel  sur  une; 
haute  motc;  vert,  et  sur  3  portes  a  3  trompettes.  El  au  h.is 
par  dehors  lad.  mole  a  braies  crénelées,  et  aux  créneaux  du 
ehastel  par  en  haut,  a  dames  qui  tiennent  basions  et  escuz 
et  defl'endent  le  ehastel,  et  au  bout  du  chaslel  a  le  siège 
d'un  liannap  crénelé,  et  le  plat  est  d'une  terrace  vert 
biunllounéc^  et  ou  fons  a  un  treilleys  dessuz  un  [lertuisà 
recevoir  l'eauo,  elle  liannap  et  le  couvercle  sont  esmailliez 
dehors  en  dedens  par  quartiers,  dont  les  uns  sont  dorez 
grenelez  et  les  autres  sont  d'azur  à  arbresseaux  vers  et 
bestes  sauvages  ;  ou  fons  du  liannap  a  un  graut  esmail  ou- 
quel  a  un  chevalier  et  une  dame  dedenz  un  paveillon  azuré, 
et  tient  le  chevalier  un  cuer  en  sa  main  destre,  et  la  dame 
un  chiennet  de  sa  main  destre.  Et  en  l'esmail  du  couver- 
cle, qui  est  azuré,  a  un  chevalier  qui  tient  un  cuer  en  sa 
main  sencstre,  et  fout  samhlant  de  parler  cnsenihle,  lui  et 
une  dame  qui  sict  emprès  de  lui,  et  puisent  en  tout  51  m. 
5o.  iinv.  de  Louis  d'Anjou,  n"  iSH.) 

1372.  —  Une  fontaine  de  crislail  sur  unpié  d'argent 
csmaillé,  et  a  dessus  un  vielleur,  et  est  garnie  de  perles 
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et  d'csmeraudes,  pes.  8  m.  i  o.  15  est.,  prisé  80  fr.  d'oi- 
(Testaiii.  de  Jeanne  d'Evreux,  p.  134.) 

1380.  —  Une  fontuine  de  jouveiit  d'or,  où  est  uiig 
chapiteau  à  6  piliiers  sur  ung  pié,  et  sont  prophètes  au- 
tour; et  à  l'eiivirori  de  lad.  luntaine  jjarny  de  balaiz, 
saphirs,  esmeraudes  et  rubis  d'Alixandre,  et  au  chd' 
dessus  est  Nostre  Dame  et  2  angelots,  pes.  2  m.  5  est. 
(/)«'.  de  Charles  V,  n°  26ôi.) 

1437.  —  Entrée  de  Cliarles  Vil  à  Paris.  — Auponcelet 
avoil  une  fontaine  en  la(|uelle  y  avoit  un  pot  où  estoit  une 
Heur  de  lys  qui  jetoit  bon  Ijypocras,  vin  et  eau,  et  dedans 
lad  fontaine  estoient  2  dauphins  et  au  dessous  avoit  une 
terrasse  voûtée  de  (leurs  de  lys,  et  dessus  la  terrasse  estoit 
un  personnage  de  S.  Jean  Baptiste  qui  monstroit  l'Agnus 
Dei,  et  y  avoit  anges  chantant  moult  mélodieusement. 
(Monstrelet,  1.  2,  eh.  21U.) 


XV'  S.  —  Fontaine  de  jouvence.  Gravure  d'un  coffre 
franco-italien.  App.  au  même. 


1453.  — Le  quatrième  (entremet)  estoit  une  fort  belle 
fontaine  dont  la  plus  grande  partie  esloit  de  voirre  et  h; 
surplus  estoit  de  plomb,  de  fort  bel  ouvrage,  car  il  y  avoit 
des  arbrisseaux  foj  t  petits  de  voirre  et  des  feuilles  et 
Heurs  si  nouvellement  faites  que  merveille.  Et  l'espèce  de 
tout  l'artHice  estoit  ainsi  qu'un  petit  pré  clos  de  roches 
remplis  de  saphistrins  et  d'autres  estranges  pierres  et  au 
milieu  d'icelui  un  petit  S.  André  tout  droit  ayant  sa  croix 
dfn'ant  lui,  et  pai"  un  des  bouts  dessus  la  croix  sortoit  la 
source  d'une  fontaine  bien  un  grand  pied  de  hauteur,  la- 
quelle rechéoit  dedans  le  pré  par  si  subtile  manière  que 
on  ne  savoit  ce  que  l'eau  en  devenoit,  et  n'estoit  autre 
chose  toutefois  que  de  la  claire  eau  de  fontaine.  {Mattli. 
de  Coussij,  cil.  88.) 

1454.  —  Pour  la  garniture  d'une  fontaine  de  cristal 
bien  richement  ouvrée  tout  à  l'entour  de  nienuz  ouvraiges 
de  feuillages  en  façon  de  coronne,  et  à  l'entour  de  lad. 
fontaine  a  i  gargoules  d'or  bien  gentemcnt  faictes,  d'où 
sault  l'eaui!  de  lad.  fontaine;  et  dessus  le  couvercle  garny 
des  cnesnies  b^d.  ouvraige,  et  au  dessus  du  pié  de  la  fon- 
taine garny  à  feuillage  comme  dessus.  Kt  au  dessoub? 
oud.  pié  y  l  leons  d'or  bien  gentement  faiz  qui  soiistieu' 
nent  lad.  fontaine...  {Argenterie  de  la  reine,  1"  Cpte  </< 
J.  Ilochelel,  f  141.) 

1456.  • —  Une  fontaine  de  cuyvro  à  laver  mains,  à  un 
grant  pié  do  cuyvre  ouquela  '!  lyons  ()ui  le  soustiennent 
(/»!).  lie  la  Cominanderie  du  Temple,  p.  471.  Lebeuf, 
réiinpr.,  t.  11.) 

1517.  —  Le  revestiaire  (de  l'église)  où  sont  les  reli- 
ques... où  y  a  une  belle  fontaine  pour  laver  les  mains  des 
religieux... 

Au  milieu  (du  réfectoire)  la  fontaine  pour  laver  les 
pintes,  choppiues  et  hauas  de  bois  dcsd.  religieux. 


Au  grant  cloistre...  une  grande  fontaine  dont  le  bassin 
est  d'une  pière  d'une  pièce  ayant  de  longueur  plus  do 
4  toises,  et  tout  à  l'entour  gccte  yaiie  |iar  divers  conduitz. 
iVoij-  de  la  reine  de  Sicile  u  Clairraux,  Ann.  arcliéol., 
t.  111,  p.  228   et  suiv.) 

1523.  —  Une  fontaine  de  fcrd  blanc  assise  sur  0  lions 
dorez,  le  pied,  le  milieu  et  le  chiel'z  aussi  dorez,  (/ne.  de 
.Marguerite  d  Autriclie,  f  09.) 

1542.  —  A  Léonard  Limosin,  esmailleur  de  Limoges, 
pour  une  fontaine  d'esmail  et  nn  grand  aposirc  aussi 
d'esmail.  07  1.  10  s.  (heg.  de  dépenses  de  Marguerite 
d'Angouléine.) 


1483.  —  Fontaine  exlr.  par  Sliaw  d'un  ms. 
de  la  bibliotli.  roij.  de  Londres,  15  E  IV. 

I  543.  _  Une  fontaine  de  terre  sur  laquelle  y  a  ung 
petit  enfant  portant  les  armes  de  feue  madame,  (/ny.  du 
duc  de  Lorraine  a  Xayicy,  f°  143.) 

1556.  —  On  y  trouve  (à  Fez)  beaucoup  de  maisons  qui 
ont  quelques  citernes  d'eau...  ayant  à  chacun  angle  des 
fontaines  basses  et  belles  faites  à  majoliqnc.  (Léo  Africauus, 
édit.  Temporal,  t.  I,  p.  331.) 

1580.  —  Art.  7.  Tous  compagnons  qui  voudront  passer 
maistres  aud.  mestier  feront  tous  chef  d'uîuvre  sçavoir, 
une  fontaine,  un  rafraichissoir,  et  l'autre  tiers  ainsi  qu'il 
sera  noniiné  par  lesd.  maistres  jurés.  {Stat.  des  poesliers 
de  Xanles,  \i.  217.) 

1598.  —  Une  fontaine  de  cuivre  bien  esmailléc  de  di- 
vers personnages,  faictes  sur  un  pied  rond,  sur  laquelle 
y  a  un  triangle  a|irès  une  consomme,  et  puis  le  bassin, 
le  tout  à  la  hauteur  de  3  pieds.  (Inv.  du  cluit.  de  Xèrac, 
p.  21.) 

1599.  —  Une  petite  fontaine  à  roche  ronde  garnie  de 
branches  de  corail,  nacque  de  perles  et  argent,  les  unes 
en  façon  de  cuilliers,  fourchetles  d'argent  et  couteaux, 
avec  un  petit  entonnoir  d'argent,  estant  le  tout  en  une 
boucte  de  cuir  noir.  30  esc.  (hw.  de  Gabrielle  d'Estrées, 

FONTE  DE  l'Ei!.  —  Le  traileriioiit  du  minerai  de 
fer  suppose  la  produotioii  préalable  de  la  fonte  ;  mais 
les  procéilés  du  mouLige  appliqués  à  cette  maliijre 
sont  rarement  recoiuiai.s.saliles  dans  les  lexles,  et  le 
premier  eu  date  est,  suivant  nus  notes,  la  luenlion 
d'une  liouibarde  italienne  de  I  l'2'J.  La  poterie  moulée 
eu  foule   n'est  point  autérieure  au  xvr  siècle.  On 
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trouvera  à  la  page  350  uii  spécimen  de  cette  fabri- 
cation. 

1439.  —  Bomliardu  unn  rcrii  zitala,  si^-iiala  liltoris  ciiin 
annellufciri,  oiiiii  s«o  ce|io  l'oirato. —  It. lapides  11  a  bom- 
Lardis  ut  sciibilis  tracte  lihruruiii  100.  {Arcll.  (te  Coine, 
Angulucci,  Uûcum,  inèil.,  pièic  i3.) 

1514.  —  ÏOO  IkiuIoIs  de  fer  servant  au.K  couleiivrincs, 
mis  au  clulleau  de  Uijiiii,  avec  lUO  paires  de  ci)(|iiillcs  ou 
moules  à  couler  des  lioulets.  {.\rch.  île  Dijon,  ap.  Ues- 
maze.  Très,  judic,  p.  CD.) 

1554.  —  -  cliesnctz  de  fer  de  l'oiile  et  uue  poille  de 
fer,  prisez  enseiiiblo  \i  s.  0  d.  1.  (Iiiv.  lit^maril  tle  Xicoliiij, 
f°  157.) 

1597.  —  Les  petits  graijis  du  for  qui  rossembleiit  à  la 
rondeur  de  la  t;raino  di^  coriandre  se  peuvent  fondre  par 
lo  moyen  ilo  l'arj^ille,  laquelle  ntuis  appelons  autrement 
marne;  mais  s'il  esloit  possilile  de  séparer  exactement  ces 
petits  t;rains  d'avec  le  sable  pierreux,  le  fer  se  pourrciil 
fondre  plus  facileuuMit  et  plus  souvent.  Mais  d'autant  que 
cette  nature  pieriensc  se  clian^c  confusément  parniy  le 
fer  en  verre,  il  advient  que  le  fer  s'en  fait  plus  aij!re  et 
qu'il  résiste  davaiila^ie  uu  marteau,  ne  plus  ne  moins 
qu'une  pierre  qui  se  rompt  plusti)t  que  de  se  laisser  es- 
tendre  sur  l'enclume. 

On  l'ait  de  ceste  sorlc  de  inélail  pierreux  les  pots  à  feu 
desquels  un  use  pour  faire  cuire  la  viande,  et  plusieurs 
autres  vaisseaux  pour  divers  usages,  et  priiuipalcniejU  l(^s 
balles  d'artillerie.  (J.  liodin,  Théâtre  de  la  luilurc,  I.  ", 
sect.  10,  p.  371.) 

1727.  — Cette  compagnie  (des  fers  et  aciers  de  France) 
a  dans  la  rue  8.  Tlionias  du  Louvre  un  magasin. 

On  y  vend  actuellement  des  ouvrages  de  tout  genre, 
fondus  sur  d'excellents  modèles,  la  plupart  nouveaux  et 
qui  ont  été  faicls  par  les  plus  grauds  maîtres.  O's  ouvrages 
sont  recherchés  et  finis  comme  ceux  d'orfèvrerie. 

Au  lieu  que  les  balcons  ordinaires  n'ont  que  des  ornc- 
mens  de  fer  roulés,  ou  de  tôle  emboutie,  ou  des  oruemens 
de  cuivre  ([u'on  y  rapporte,  les  nouveaux  balcons  de  la 
manufacture  sont  d'une  seule  |>iècc,  enrichis  de  tout  ce 
que  la  sculpture  sçait  exécuter  en  bois,  de  ligures  humai- 
nes, de  ligures  d'animaux,  de  guirlandes  de  lleurs.  Et  ces 
superbes  balcons  coulent  moins  en  1er  que  de  pareils  ne 
couleroient  en  bois.  (Savary,  Supplém.,  V  Acier.) 

FONTS  BAPTISMAUX.  —  .\  l'eau  des  foiitiiiiie.s 
ou  des  rivières  MT.^ée  eu  plein  air  pour  l'adminis- 
tratiou  du  l)a|iteiiie,  dans  les  temps  apostolii|ues,  on 
suiislilua  le  baptistère,  ou  grande  euve  à  iniiiier- 
sioii,  qu'alirilait  un  édilicc  spécial.  Depuis  que,  par 
décence,  la  niatièie  du  sacrement  s'est  réduite  à  une 
simple  infusion,  l'ancienne  piscine  a  fait  place  à  une 
cuve  de  proportions  plus  reslrciiites.  Au  xir'  siècle, 
les  curieux  fonls  baptismaux  de  l'église  S.  Barihéicray 


V.  1*10.  —  Cuve  (H  jiluiHb  de  ie(jlièe  de  Vias,  prés  Beiiers. 
Exlr.  des  urch.  des  Soc.  savantes. 

à  Liège  présenlent  encore  toutes  les  qualités  d'une 
œuvre  d'art  monumentale.  Au  xiii*  siècle,  la  cuve  se 


l'ail  en  plomb  ou  même  en  bois,  et  dans  les  textes  de 
date  postérieure  cités  ici  on  verra  quelles  dispositions 
spéciales  nécessita  l'usage  de  désliabillcr  eoinplète- 
ment,  à  l'église,  les  enfants  qu'on  y  portait  pour  les 
baptiser.  Voy.  Bai'tè.me. 

1387.  —  A  Jehan  Lediiuyu.  tonnellier...  pour  2  anccs 
de  l'er  pour  les  fons  à  baptiser  mailame  Jehanne  de  France. 
(l'.f  Cpte  roij.  de  Guill.  Ilruiiel,  f"  110  v".) 

1440.  —  A  llcrin  de  Vitré,  pour  achat  de  .">.'>  I.  do  ploii 
à  rell'aire  les  l'oiis  de  lad.  église,  outre  le  vieil  tons  qui 
pcsoil  50  1.  do  pion,  le  tout  emploie  en  la  l'açon  desil. 
fons  qui  poisent  ensemble  105  1.  de  ploii;  et  poiir'la  l'aczon 
d'iceliii  fons,  par  maiclié  l'ait  o  lui,  tant  pour  l'achat  diid, 
pion  que  pour  l'aczoïi,  115  s.  Pour  le  vin  du  marclu- 
II  s.  5  d. 

A  Moricet  Laurence,  orfebvre,  pour  une  lasse  d'argent 
qu'il  a  faite  et  ordmiiiée  pour  les  fons  de  lait,  église, 
pes.    7  0.  d'argent  lin  à  7    1.    le   m;irch,   moule   pour   ce 

0  1.  11  e.  3  d. 

1508.  —  A  Jehan  Maigneau  pour  uue  petite  table  à 
dresser  proche,  les  fous,  pour  servir  à  desiuailloler  et  re- 
mailloler  les  eufans  ipie   l'on  appmlc  à    l'église  baptiser, 

1  s.  t  d.  (C/ilex  de  lu  coUèij.  de  Hiieil,  Mém.  de  la  Soc. 
urchèol.  de  Tuuruine,  t.  Vil,  p.  l'.Ki.j 

I S26.  —  Fontes  existenles  pro|ie  magnaiii  portaiii  leiiipli 
ad  levam  scu  siuistrani  iiitrointihus.  Heceptaciiluin  aiiua: 
henedicla' est  hipaitllum:  ita  ut haplizandi  iiifanles  possiut 
iiiigeie  in  alleiiiui  laliis  acpia  benedicta  vaciuim. 

...  Est  crat.T  seii  disciis  in  (|uo  suscipiliir  lotium  seu 
urina  baptisandoruiii  inlautiiiiii,  si  forte  egerint.  Oiiapropter 
intermedio  seu  se|iaratione  non  iinligent  ipsi  foutes. 

IL'arlicle  4  des  statuts  synodaux  en  105"J  iuili(|ue  la 
suppression  de  cet  usage  :  Enjoignons  aux  curés  et  vicaires 
d'avertir  leurs  parroissiensou  sages  lèmines  de  ne  présenter 
iiuds  les  eufauls  au  baptême],  (l'roees-rerhaux  de  la  visite 
des  ('(jlises  de  S.  Itemij  et  de  lu  Madeleine  de  Troyes, 
.■\nh.  de  l'Aube,  reg.  G,  1315. 

1573.  —  lin  grant  pot  de  cuivre  de  Damas  qui  a  ung 
grant  biberon  droict,  avec  son  couvercle,  lequel  sert  à 
mettre  l'eau  des  fonds  pour  baptiser  les  enfl'ans.  (/ne.  ((c 
la  Sainte-Chapelle,  n"  01.) 

FORCES.  —  Cet  outil  (]iii'lqiie  peu  spécial  aux  luii- 
deurs  de  draps,  et  dont  Savary  donne  la  délinitioii, 
avait  pour  diminutif  les  forcetles,  accessoires  obligés 
des  travaux  d'aiguille  et  dont  les  femmes  se  servaient 
encore,  au  \vi°  siècle,  concurremment  avec  les 
ciseaux. 


1568.  —  Tendeur  de  grandes  forces,  d'après 
Josbt  Amniou  :  l'anoplie. 
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V.    1250,  La  koiis  et  le  fiiisil 

A  aij;uisier  i'ostil, 
Les  aiyuiUes  poiiiiçnanz 
Et  les  forces  traiicliaiiz. 
(L'oustilleinent  au  villain,  v.  I(i3.) 
1 300.  Si  cuiii  èle  le  teiioil  forment 

Soef  en  son  giron  dormant, 
Copa  ses  chevex  o  ses  forces, 
Dont  il  perilit  toutes  ses  forces. 

{Hom.  de  la  Rose,  Méoii,  v.  16S83.) 
1320.  —  Pour  3  cousteans,  un  (|uennivct  et  unes  for- 
cètes  dont  ii  uns  des  couteaus  estoit  à  manclu;  de  madré 
et  à  viroles  d'arjj;ent  esmaillez,  28  s.  [Cple  d'hôtel  de  Ma- 
baut  d'Artois,  Arclt.  du  l'as-de-Calais,  A  378,  extr. 
J.M.  liicliard.) 

ffO?.  —  Plusieurs  fevres  esmoulcurs  de  petites  forces 
et  ciseaux  et  autres  se  sont  entremis  et  entremettent  de 
jour  en  jour  de  csmoldre  lesd.  j;randes  forces,  dont  ils 
ne  sçavent  rien.  (Stat.  des  (■iitouleuis  de  grandes  forces 
il  tondre  draps,  Ordonn.,  t.  IX,  p.  270.) 

1422.  —  Un  coustel  à  manche  d'or  et  unes  petites  for- 
cesles  esmaillez  aux  armes  de  la  rojne  Jehanne  de  Bour- 
bon, délivré  à  M.  le  régent  {Cpte.  roij.  de  Regnauld 
Doriuc,  p.  203.) 

1723.  —  Forces.  Ciseaux  qui  n'ont  point  de  clou  au 
milieu,  mais  qui  sont  joints  par  un  demi  cercle  d'acier 
qui  fait  ressort  et  qui  en  approche  ou  en  éloigne  les 
branches.  (Savary.) 

FORCIER,  FORCIÈRE.  —  Cassette,  coffret  de 
forme  allongée  et  à  couvercle  bombé  comme  les 
bahuts  de  voyage.  Voy.  Fouget. 

V.  1407.  —  Un  forcier  doré  où  avoit  une  crouez 
d'argent  dorée,  aux  armes  de  .Mgr  et  dedenz  le  forcier 
plusieurs  reliques  en  cossinez  et  autrement... 

En  un  forcier,  2  petiz  forciers  ou  plus  grant  des  2  un 
Agnus  Dei.  (Ino.  d'Oliv.  de  Clisson,  p.  25  et  28.) 

1435.  —  Que  nul  frère  doje  jiorter  coffre  oultre  mer 
ne  forciers  longe  sur  sommiers.  (Arcli.  de  la  Uaute-Ua- 
ronne,  ap.  Godefroy.) 

1450.  Fortune  a  le  forcier  cassé. 

Où  j'cspargnoje  ma  richesse 
Et  le  bien  que  j'ay  amassé 
Ou  meilleur  temps  de  ma  jeunesse. 
(Alain  Cliartier,  Lu  belle  dame  sans  mercij.) 
1522.    —  Le  petit  forcier  ont  sont  lous  grans  seaulx  de 
la  ville.  (Ruben,  Ueg.  consul  de  Limoges,  t.  1,  p.  22.) 

1627.  —  Forzière.  (Juaisse  quarrée  qui  a  le  couvercle 
rond.  (Ces.  Oudin,  Thrés.  des  3  langues.) 

1659.  —  A  trunk  :  ital.,  un  forzière,  un  baliu.  (Howell, 
Partie.  Vocabulanj,  sect.  12.) 

FORGE.  —  Sans  remonter  à  l'origine  de  la  fabri 
cation  du  fer,  il  nous  a  paru  utile  de  rassembler 
quelques  notes  relatives  à  l'e-xistence  de  nos  anciennes 
usines.  Si  iiicomjdètes  qu'elles  soient,  elles  trouve- 
ront un  jour  leur  place  dans  une  histoire  de  la 
métallurgie  française.  Voy.  Fer. 

1491.  —  Aucuns  mavaix  garssons  boutont  le  feu...  en 
une  neufve  forge  de  fer  que  mess'»  de  la  cité  avoient  fait 
faire  toute  neufve  à  Airs  sur  Muselle,  de  laquelle  la  myno 
de  fer  avoit  esté  trouvée  et  anunciée  à  nosd.  s"  depuis 
poc  de  temps...  Nonobstant  im  fit  relTaire  du  charbon  es 
lad.  forge,  et  y  fit  on  ouvrer  et  forgier  ainssi  eomme  on 
l'avoit  entrepris  de  le  faire. 

Le  M"  jour  de  mars...  fut  minse  la  première  pierre  de 
fondement  de  la  forge  que  les  s"  de  la  cité  ont  fait  faire 
au  Sauloy  (hors  la  porte)  à  iMetz,  pour  faire  une  forge  à 
fer.  (Juurn.  de  J.  Auhriun  de  Metz,  p.  287  et  2a2.) 

1511.  —  Pierre  de  Corner,  écuyer,  reconnoit  tenir  en 
foi  et  hommage  du  roy,  sur  la  rivière  de  Breuil  (près 
d'Orhais)  une  forgea  acyer,  laquelle  est  baillée  à  longues 
années  et  vault  par  an  IC.  1.  t.  (Arch.  P  17'J'',  pièce  181, 
ap.  Courajod,  Hecli.  s.  l'industrie  de  la  vallée  du  Sur- 
vielin,  p.  1)5.) 

V.   1520.  Forges  sftnt  là'  où  on  fait  force  fer, 
Là  vous  orrez  bruire  comme  en  enfer, 

1.  A  Dreux  sur  la  Itlui:jo. 


Et  les  ouvriers  sont  tous  nudz  en  chemise. 
Barres  forgeans  en  merveilleuse  guyse; 
Leur  fer  tirent  par  feu  et  eau  des  mynes  : 
£ii  ce  faisant  voirrez  diverses  mines. 
Les  mynes  tirent  et  trouvent  es  foretz 
Qu'ils  ameinent  en  hanneaulx  plains  tous  retz. 
(Les  /leurs  des  antiq.  des  Gaules,  llontaiglon,  Hec.  de 
poés.,  t.  VUl,  p.  220.) 

1523.  —  Pierre  de  Gomer  reconnoit  tenir  en  foi  et 
hommage  d'Albin  de  lîéthune...  sur  la  rivière  passant  par 
led.  lirenil,  entre  led.  Breuil  et  lîeaulne,  une  forge  à  faire 
acier  qui  peut  valoir  |iour  le  tiers  la  somme  de  0  1.  t. 

Et  une  autre  forge  à  faire  acier  avec  fourneau  à  fondre 
le  fer,  qui  peut  valoir  environ  8  1.  pour  le  tiers.  —  Et 
2  forges  à  faire  acier,  l'une  neuve  et  l'autre  vieille,  qui 
peuvent  valoir  par  chacun  an  10  1.  t.  [hors  d'usage  en 
1IÎ08J  (Arch.  ft,  151..  L.  Courajod,  loc.  cit.,  p.  66.) 

1547.  —  L'ahlié  d'Orbais,  dans  une  déclaration  pré- 
sentée à  la  chambre  des  comptes  du  roi,  reconnaît  possé- 
der :  «  plusieurs  usines  ou  moulins  à  fer, forges,  fourneaux, 
affineries  moulins  à  foulons  sur  la 'rivière  de  Sourmclon, 
plus  10  moulins  à  bled  ».  (Ms.  du  relig.  d'Orbais,  loc.  cit., 
p.  SI.) 

1553.    —    Sainct    Maurice     (près    Mortagne),    bourg. 

Forges  à  fer.  (La  guide  des  chemins  de  France,  p.  113.) 

1553.  —  Bapaulme.    Petite    rivière,    vient  de  la  foret 

d'Audaine  où  y  a  forges  à  fer,  passe  à  Messay...  tombe  en 

Orne. 

Soubzmerlan  (Surnielin)  petit  fleuve,  vient  d'auprès  de 
l'abbaye  de  Chermoise  près  de  Montmer,  passe  par  Orbedz 
et  Coudez;  tombe  dans  Marne  à  Mesy,  fait  mouldre  les 
forges  à  fer  de  ce  pays  (Ibid.,  p.  230  et  232.) 

1575.  —  11  y  a  certaines  forges  de  fer  aux  Ardenncs  au 
village  de  Daigny  et  Civonne,  autre  au  village  de  llarau- 
court,  les(|uelles  ne  sont  distantes  pour  le  plus  que 
2  lieues  les  unes  des  autres.  (B.  Palissy,  De  la  Marne, 
p.  355.) 

1590.  —  Celte  contrée  (les  vaux  de  Nevers)  est  très 
commode  aux  forges,  tant  à  cause  des  petites  rivières  dont 
elle  abonde,  qu'à  cause  des  bois  et  des  minières;  les 
fourneaux  y  sont  pour  fondre  la  mine  de  fer  avec  l'aide 
d'une  matière  ajipelée  castine  qui  est  terre  pierre  ;  las 
pièces  de  fer  fondu  qui  se  tirent  du  fourneau  sont  appe- 
lées guises  et  pèsent  île  15  à  180U  livres.  Les  forges  sont 
composées  d'affinerie  et  d'un  gros  marteau  à  l'aide  des- 
quels ce  fer  est  battu  et  rendu  en  bandes  plates,  qui  est 
le  fer  dont  les  maréchaux,  serruriers  et  autres  ferronniers 
se  servent.  Les  forges  à  acier  sont  es  quelles,  de  la  même 
matière  de  fer  bien  affinée  et  bien  trempée,  se  fait  l'acier 
qui  se  met  en  petits  quarreaux.  (Guy  Coquille,  t.  1,  p.  .131, 
éd.  de  1703.) 

FORGE.  —  Atelier  du  forgeron,  sa  boutique  dont 
l'outillage  passa  à  plusieurs  époques,  comme  passe- 
temps,  des  mains  de  l'artisan  dans  celles  de  nos 
rois. 


V.  1370.  —  Forge,  d'après  un  dessin  d'Urcagna. 
App.  à  M.  Eug.  Piot. 

1435.  —  Une  forge  fournie  de  2  soufflez,  une  enclume 
une  bigorne,  nu  marteau  à  main,  2  marteaux  cottcrez, 
.j.  paires  de  tenailles  et  généralement  tout  co  qui  y  appar- 
tient, excepté  la  toière.  (hw.  de  Ut  liastiUe,  p.  34«.) 
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1534.  —  A  l'ici'ie  Pocliail,  la  somme  de  tl  s.  l...  pour 
une  l'or^'e  i|ue  iiiesd.  Sgrs  (le  ilaiipliiii  cl  le  duc  d'Oïk'aiis)    i 
ont  Titit  faire  au  logis  (le  Villeroy  à  Paris,  pour   leur  plai- 
sirs et  passciciiips.  Scavuir,  pnur  t  marleanlx,  l'un   craiid 
et  l'autre  petit  10   s.   Pour  un  barreau  de  fer  poisaul 'J  I., 

"J  s.  l.  Pour  G  lyiues  1)  s.  t.  Pour  une  bille  d'aiyer  il'Es- 
paigno  i  s.  t.  i'our  une  cscroe  de  fir  pour  servir  à  unj; 
osire  (clau)  eu  lad.   forge  10   s.    t.    Et   pour  une   tranelie 

§our  coupper  lo  fer  et  une  eseouvette  pour  lad.  forge 
s.  t.  {Cpte  roy.  liibl.  Ilicitel.,  ms.  G70-J,  f^  153  v«.) 
1598.  —  Il  (Cliarles  IX)  se  fit  dresser  une  forge  et  l'ay 
veu  forger  canons  d'liari|uebuses,  fers  de  elievaux  et  antres 
choses  aussy  furlenient  (|Ui'  les  uiareschanx  et  forgerons 
qui  fussent  aux  forges.  (Uraalùnie,  Grands  Capil.,  I.  1, 
cil.  13.) 

V.  1775. — Je  uc  serai  jamais  inquiettc  des  contes  (|ui 
iront  à  Vienne  tant  i|u'on  vous  en  parlera.  Vous  couuais- 
scz  Paris  et  Versailles,  vous  avez  vu  et  jugé.  Si  j'avais 
besoin  d'apologie  j«  uie  confierais  bien  à  vous;  de  bonne 
foi  j'avouerai  plus  que  vous  n'en  dites  :  ]iar  exemple  mes 
goûts  ne  sont  par  les  mcîmes  que  ceux  du  roi  (|ui  n'a  que 
ceux  de  la  chasse  et  des  ouvrages  mécaniiiues.  Vous  con- 
viendrez que  j'aurais  assez  mauvaise  gr;\ce  auprès  d'une 
forge; je  n'y  serais  pas  Vuliain,  et  le  riMe  de  Vénus 
pourrait  lui  déplaire  beaucoup  plus  que  mes  gouls  qu'il 
ne  désapprouve  pas.  {Lettres  de  Marie-Antoinette  au  Cle 
de  lloseinberg,  trad.  p.  Ce/froy.) 

FORGET,  FORGIER.  —  Écria,  cofTi-et.  Comme 
FoiiciKU.  Voy.  ce  mol. 

1324.  —  Pour  3  forgiés  sans  serrure,  -l  s.  {inv.  des 
dominicaines  d'.lrras,  p.  i6(i.) 

1329.  —  f  forgers  polis,.,  dont  li  uns  de  •!  pelis  for- 
gers  qui  esloit  dorés,  ostoil  boules  de  la  boule  de  la  Ue- 
nioiscile  de  Divion. 

(1  forgerios  sive  scrinios  parvos...  quorum  l  unus  erat 
deauratus  et  bullatus  buUela  dicte  domicellc  do  Divion. j 
(Arcli.  du  Pas-de-Calais,  pièces  3428  et  3129.) 

1342.  — llanaps  d'argent,  d'or  et  de  madère,  escales  et 
coupes,  lianaps  sourorés,  hannps  à  piet  et  godes,  elles 
coses  mettes  en  sauf  en  vos  liugs  ou  en  vo  cscriii.  Et  vous 
autres  joyaux  mettes  en  vo  forgier... 

Félisce,  le  liugneuse,  embla  à  son  maistre  un  fourgier 
où  il  avoit  moult  de  boins  jnyaus,  orlVois  cl  rubans. 
(Micliclant,  Le  livre  des  métiers,  p.  6  et  2S.) 

1347.  —  Pars  ossis  bracliis  licati  Domicii  in  vase  ar- 
geuleo  quadrato,  partiui  deauralo,  reposito  iu  vase  coriuo 
ad  niodum  forgeti.  {Inu.  de  lacatliédr.  d'Amiens,  p.  27û.) 

1367.  —  In  forgiet  painturé  d'yniages  eslevées  et  de- 
dens  argenté  ;  uog  aullre  forgiet  painturé  à  escussons. 
(Arcli.  de  Douai,  Ueg.  aux  teslam.) 

1535.  —  En  ung  petit  forget  couvert  en  cuir  houilly 
quasi  rouge,  le  quel  doiUt  fermer  à  2  serrures,  ont  eslé 
trouvées  33  fi'.alières  des  processions  des  llogations.  {Inv. 
de  la  cathédr.  d'Amiens,  p.  371.) 

FORME.  —  Dans  le  mobilier  civil,  la  forme  est 
une  cluiisu  ou  un  banc  dont  la  longueui'  suppose  en 
certains  cas  plusieurs  places. 

A  l'église,  les  stalles  de  bois  succèdent  aux  sièges 
de  pierre  ou  de  marbre  placés  à  l'abside  des  liasi- 
liques,  au  delà  de  l'aulel  et  où  s'asseyaient  l'évèque 
ou  l'oriiciant  et  les  ministres  du  culte. 

Du  IX'  au  Ml"  siècle,  on  toléra  au  cbœur  l'usage 
des  bâtons  d'a|)pui  et,  d'après  les  textes,  les  plus  an- 
ciennes stalles  remonteraient  à  celle  dernière  èjioiiue. 
La  série  des  monuments  de  ce  genre  existant  encore 
s'ouvre  en  l"2o'J  avec  les  stalles  de  la  cathédrale  de 
Poitiers,  après  lesquelles  il  faut  citer  celles  do 
S.  Ciéréou  de  Cologne,  de  liodez,  de  Sainte-.Marie 
d'.\ucli,  de  Notre-Dame  de  lirou,  de  l'abbaye  de  l'oii- 
tigiiy  et  de  Notre-Dame  de  Rouen. 

Lorsque  la  stalle  d'église  est  complète,  elle  prend 
le  nom  de  haute  forme;  elle  se  compose  d'une  misé- 
ricorde ou  sellette,  d'accoudoirs  à  goussets,  de  lam- 
bris ou  entreclos,  d'un  haut  dossier  terminé  par  un 
dais  avec  pendentifs,  goussets,  arceaux,  clocliclons 


et  autres  mutifs  de  décoration  eiiipruiilès  à  l'arclii- 
tecturc. 


1508.  —  Vue  partielle  des  hautes  formes  de  la  cathédr. 
de  Houen,  rf'a/irès  Jourdain  cl  Duval. 

8  12.  —  L'I  nec  eis  liaeulum  ferre  liceat  nec  ad  inclina- 
(orium  quod  nos  forinulani  di'imus  nioraudo  luerere.  (/(e- 
tjueles  des  moines  de  Fulde  a  Charlemaijne,  Brower, 
Antiq.  Fuld.,  I.  3  c.  12.; 

I  ISS.   S'en  trairont  Maliuinel  de  la  forme  où  est  mis. 
(Clianson  d'Anlioclie,  v.  80'J.) 

1190.  —  Constituimus  eliam  ul  pra'dicli  sacerdoles 
stalliim  in  clioro,  vocem  in  capitule  sicul  canonici  alii 
habentes.  {Charte  de  Thibaut,  év.  d'Amiens.) 

1328.  —  lleruoys  de  cuisine.  — i!l  fournies  et  31  tables, 
08  Iréliaux  et  5  cbaèrcs.  (Inv.  de  Clémence  de  Hongrie, 
art.  7M;.) 

1329.  —  En  la  chamlire  d'eu  lias,  2  tables  et  2  formes. 
(Inv.  du  monastère  de  Sainte-Croix  de  Poitiers.) 

1355.  —  Nos  maislres  d'ostel,  pour  nous,  pourront, 
hors  bonnes  villes,  faire  prendre  par  la  justice  des  liens, 
fourmes,  tables,  trestiaux.  (Urdonn.  des  rois,  t.  III, 
p.   58.) 

1365.  —  Pour  0  fourmes,  3  de  12  pieds  et  3  de  7  pieds 
do  long.  Pour  Ifi  tables  fournies  de  tréteaux  et  iG  four- 
mes, 80  fr.  d'or,  valent  64  1.  p.  (Cptes  des  bàtim.  roij., 
ap.  I.aborde,  Glossaire.) 

1380.      liolles  chaières  et  beaux  bans, 

'fables,  trétiaiilx,  fourmes,  escrans. 
(Eust.  De.schamps,  Miroir  de  mariage,  p.  210.) 

1412.  —  Jclian  Durand,  cli;irpenticr,  pour  4  journées 
d'avoir  boscliié  d'ays  qui  cstuienl  d'un  viel  clialan  la  loge 
des  gardes  de  la  porte  S.  Arigle,  et  auxi  avoir  fait  une 
table  et  une  forme  pour  servir  les  gardes  d'ilec  à  leur 
mangier.  (Arch  CC.  de  Severs,  18,  f'38  \",  ap.  (Jodefroy.j 

1453.  —  lue  scabelle  et  une  forme,  7  s.  G  d.  (Vente 
des  biens  de  J.  Cœur,  f  487.) 

1454.  —  A  Pierre  Tbévenin,  menuisier  demouranl  à 
Dourgcs,  pour  une  table  de  clicsuc  de  G  picz  de  long. 
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2  Iréteaulx,  une  forme  à  asseoir  du  long  de  lad.  table, 
ung  grant  poulpitie  à  atacher  contre  iing  nuir,  pour  le 
service  de  Md.S  [Charles  de  France  âgé  de  8  ans],  5.')  s. 
(Argenterie,  de  la  reine,  V  Cpte  de  J.  Dochele.l,  f'  120  ) 

1456.  —  Une  grant  fourme  à  gousse.  (Inv.  de  la  com- 
mandene  du  Temple,  p.  471.) 

1459.  —  Mémoire  (|ue  le  devise  et  l'ordinanclio  fai.^te 
entre  Jelian  Viaeiiders  et  nous  de  faire  les  nouvelles 
fiiurjnes  de  nostre  église  des  Prez  l'orchiEis  (les  Tournai) 
fu  tèle  que  nous  luy  livricmcs  tout  le  bos  à  fourmes  néces- 
saires, exceptés  qu'il  livroit  meismes  l'almarcli  des  i  rcfens 
deseure  les  fourmes  sur  les  dosséos.  Et  il  aroil  de  lad. 
fachon,  de  cliascune  fourme  de  liault  en  bas  toute  parfaite 
1 1  s.  de  gr.  11.,  et  à  7B  fourmes,  il  monte  li  1.  16  s.  de  gr. 
et  ung  livre  de  gros  pour  le  faclion  du  célage  et  lam- 
broucliement  deseure  les  fourmes  de  costé  de  madame, 
monte  tout  à  4-1  I.  de  gros  qui  font  516  1.  tl.  et  174  I. 
16  s.  de  l'acat  du  bos,  et  pour  le  menus  despens,  117  1. 
\i  s.,  sont  ensemble  somme  toute  HOS  I.  8  s,  (Pinciiart, 
Arch.  des  arts,  etc.,  t.  III,  p.  233.) 

FORME.  —  Grande  fenêtre  ogivale  on  cintrée. 

1335.  —  Pour  les  verrières  de  la  fournie  de  la  cliapelle 
Madame.  (Cjtle  de  Udart  de  Laigny,  Arch.  Iil\,  3',  f"i93.) 

1400.  —  Ou  pignon  de  dessus  l'autel  de  lad.  chapelle 
a  une  fourme  de  maçonnerie  sur  2  mayneaulx,  bouée 
d'un  membre  par  dedans  ouvre  et  clianfraincte  par  dehors 
euvre.  tCpte  de  la  chap.  S.  Pierre  en  Chaslres,  p.  53.) 

1490.  —  Pour  faire  les  formes  de  maçonnerie  de  laa. 
cliappelle.  (Arch.  K,  272.) 

FORMERET.  —  lîandeau  en  saillie  sur  un  mur  ou 
au-dessus  d'une  fenêtre,  à  la  naissance  d'une  voûte 
d'arête  dont  il  épouse  la  forme  ogivale. 

1397.  —  2  feneslrcs  fourmes  d'estanficques,  fourmoy- 
rets  et  remplages,  avoecq  de  chambrandcs  au  dcsseure 
desd.  fenestres.  [Devis  de  la  chap.  S.  Liévin,  Arch.  du 
Pas-de-Calais,  série  G,  ofj.  d'Arras.) 

1468.  —  Aura  en  chascun  des  3  paons  de  mur  une 
fenestre  qui  sera  remplie  de  formoierie  suffisant,  de  la 
largeur  que  la  besongne  le  requiert,  et  seront  les  aubes 
desd.  fenestres  et  fournieries  de  bonne  niidure  suffisant. 
(Devis  de  lu  chap.  de  i\.-D.  de  ta  Salvalion  a  Compiegne, 
f  20  v°.) 

1490.  —  Tout  au  pourtour  de  la  cliappelle  a  formerez 
qui  reçoivent  les  trémuyes  des  voultes.  (Cptes  des  Célestins 
de  Chartres,  A-ch.  K,  272.) 

1705.  —  Les  formerets  ou  fernicrets  sont  les  arcs  qui 
forment  les  côtés  d'une  voûte.  (Prévost,  Manuel  lexiqtie.) 

FORMÈTE.  —  Diminutif  de  forme,  escabeau,  petit 
hanc. 

XIII"  S.  Une  foruitte  à  3  quepcus  (pieds) 

Avoit  la  bajasse  aportce. 

(FabliaiLT,  Méon,  t.  1,  p.  170.) 

1360.  —  Une  forméte  à  seoir  pour  jouer  des  orgues. 
(D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  p.  256.) 

1389.  —  Une  petite  viez  fourmette  close.  (Inv.  de  Ri- 
chard PiC(iue,  p.  23.) 

FORMIER.  —  Pièce  de  tenture,  iinusse  à  mettre 
sur  des  sièges  ou  formes,  comme  le  banquier  servait 
à  couvrir  les  bancs. 

I  347.  —  Un  fourmicr  rové  jaune.  (Inv.  de  J.  de  Prestes, 
Bibl.  de  VEc.  des  chartes.'l.  XXXIX,  p.  lUli.; 

1360.  —  L'n  formier  et  un  dossier  à  demi  ciel  de  drap 
d'or  de  veluyau  vert.  (Inv.  de  Jeanne  de  Boulogne.) 

1393.  —  Kt  les  marcliepiés,  banquiers  et  fourmicrs  qui 
illeci|ues  sont  sur  les  fomiues  despoudrés  et  escoucs.  (Le 
Mènagier  de  Paris,  t.  Il,  p.  01.) 

V.  1440.  —  ((Chapitre  des  draps  et  tapis)  2  fermiers 
que  l'en  met  ou  milieu  du  cuer  aus  temps  doubles... 
i  autres,  2  pctis  et  i  [grans]  les  2  grans  sont  de  soie  sur 
asur.  (Inv.  de  S.  Victor  de  Paris,  p.  280. 

FORTIER.  —  Comme  Forcier.  Voy.  ce  mot. 

141  I.  -  f.crvaise  Desnones,  gouverneur  des  eiivres  de 
ad.  ville,  enventoria  le  trait  cpii  cstoit  en  la  tour  S.  Lau- 


rens,  en  3  casses  ou  fortiers  et  en  un  penicr.  (lleg.  de  la 
Cloison  d'Angers,  u'  3.').) 

FORTIFICATIONS.—  Le  texte  pris  ici  pour  exem- 
ple fait  coiniaitrc  en  quoi  consistait,  au  xill'  siècle, 
la  défense  d'un  ciiàteau  fortifié. 

1228.  ...  .Il.'cbastiaus 

Fermés  à  murs  et  as  créniaus, 
El  as  fossés  grans  et  parfons. 
Palis  et  trenchées  et  pous 
I  avoit  et  bares  et  lices, 
lireleschcs,  portes  coulisces 
De  fer  vestues  et  chauciées, 
Tornient  les  pons  torneis. 
Sur  les  murs  ot  fort  hordeis, 
Et  as  créniaus  larges  alces. 
Fors  balles,  fors  lors  crénelées, 
Et  fors  garites  i  avoit  : 
La  rivière  au  pié  lor  batoit. 
(Le  Tournoiement  d'Antéchrist,  p.  10.) 

FOSSETÉ.  —  Concave. 

1420.  —  t'n  ruby  hors  euvre,  fosseté  ou  milieu,  pesant 
3  1/2  karraz.  (Inv.  de  Philippe  le  Don.) 

FOSSILE.  —  Les  richesses  du  sol  en  objets  fos- 
siles n'étaient  guère  exploitées,  au  moyen  âge,  aussi 
la  mention  d'objets  trouvés  dans  les  fouilles  est-elle 
rare  parmi  les  documents  de  cette  époque.  Cette 
pénurie  expliquera  l'insuffisance  de  nos  citations. 

1416.  —  Une  masselière  (dent)  d'un  géant  en  un  esluy 
de  cuir.  (Inv.  du  duc  de  Berrg,  n°  1155.) 

1499.  —  Une  espée,  la  poignée  de  cuir  rouge,  nommée 
l'espée  qui  fut  trouvée  en  un  fondement  de  boulevart  de 
la  Porte  Neuve  de  Tours.  Et  fut  trouvé  au  pies  une  beste 
dont  la  teste  tcnoit  5  ou  6  seaulx  d'eaue.  (Armurerie  du 
chat.  d'Amboise,  n"  18.) 

FOU,  FAU,  FODSTEAU.  —  llètro.  Son  bois  qui  se 
travaille  facilement  avait  certains  emplois  spéciaux  à 
l'époque  qui  nous  occupe.  On  en  a  fait  longtemps 
des  vases  à  boire,  des  gobelets  et  des  cailliers.  Ses 
rognures  tirées  au  rabot  servaient  à  éclaircir  le  vin; 
la  fine  moucheture  de  son  tissu  range  ce  bois  parmi 
les  madrés  de  qualité  inférieure.  Les  fourbisscurs  se 
servaient  du  hêtre  pour  donner  le  soutien  nécessaire 
à  leurs  fourreaux  d'épée.  Voy.  Fau. 

1380-  —  Une  pille  de  goubeletz  de  fou,  où  il  en  a  10, 
en  uug  estuy  de  fust.  (Inv.  de  Charles  V,  n°  2717.) 

1485.  —  Facilis  est  fagus  in  materia  quanquam  fragi- 
lis  ac  louera  eadcm  que  liclilibus  lamiuis  in  teuui  llexi- 
bilis,  capsisque  ac  scriniis  sola  utilis.  ((iuba,  Hortus 
sanitatis,  de  Ilerbis,  c.  181.) 

1488.  —  Art.  12.  Pareillement  les  atellesdes  fourreaux 
seront  n('ufves  et  de  bois  de  fousteau.  (Stal.  des  fourbis- 
scurs d'Angers,  Ordonn.,  t.  XX,  p.  156.) 

1584.  —  Pour  esclaircir  bien  tout  le  vin  nouveau  qui 
est  trouble.  Mettez  au  vaisseau  les  raclures  larges  ou 
raboteures  menus  cl  légers  du  bois  de  fau,  qui  se  font  à  la 
hache  ou  avec  le  rabot,  cl  le  vin  s'csclaircira  en  2  jours. 
(.Mizault,  ap.  Wecker,  Merveilles,  I.  5,  p.  276.) 

1600.  —  Adjouster  à  ce  vin  rappé  la  vingtième  partie 
de  ses  raisins,  du  bois  vert  de  fousteau,  c'est-à-dire  sur 
2U  corbeilles  de  raisin,  une  de  fousteau  couppé  menu  par 
retaiUeures  avec  un  rabot  de  charpentier,  lui  donne  force 
et  odeur  agréable,  ainsi  que  le  pratiquent  assez  souvent  les 
taverniers  de  Paris... 

D'autres  (pour  donner  bonne  odeur  au  tonneau)  avec 
le  soufre  font  demesmc  brusler  des  retaiUeures  du  bois  de 
fousteau... 

Pour  donc  esclaircir  le  vin  nouveau  dans  les  21  heures 
afin  d'estre  lors  rendu  bcuvable  comme  s'il  estoit  vieil, 
faut  mettre  des  relaillurcs  de  bois  de  fousteau  ou  bestrc 
vert  dcsciKirgez  de  leur  première  escorce  et  rabotées 
comme  a  esté  montré,  dans  un  tonneau  net... 

Movennant  ce,  non  seulement  le  vin  nouveau  s'esclaircit 
dans  ce  breftems,  ains  il  acquiert  une  agréable  senteur. 

Ce  vin  ainsi  séparé  est  appelé  vin  de  coipcau,  ayant  pris 
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son  Diim  lies  coineaiix  ihi  Imis  do  fnusleau  un  lio-tic  dont 
il  est  composé.  (Otiv.  de  Serres,  I.  3,  cli.  6,  'J  et  1(1.) 

1635.  —  Hélro,  fau,  foleau.  Quatrit-me  sorte  de  cliiînc 
portant  gland  ou  faine  qui  se  inango  cuit  sous  la  braise  ou 
bouilli. 

(".olieau,  jsobi'lct,  vase  i  lioire,  pobclet  de  bois,  gobelet 
de  fau,  gobelet  d"i!taiii.  (l'h.  Moiiot.) 

FODACE.  —  Galette;  sans  bourrin  ni  reiifs,  faite  de 
ilivcTMîs  farines  et  cuite  sous  la  cendre  ou  au  hain- 
niaric  suivant  les  localités. 

1319.  —  liO  panes  albos,  gallicc  fouaces  noiuupai.os- 
{.\nli.  JJ.  Ô'J,  pircc  ir>5). 

1416.  — Le  suppliant  print  une  poucric  oii  il  avait 
7  pains  appeliez  fouaces,  (/tirf.,  IG'.I,  pièce  JSl.) 

1572.  —  Pain  de  millet  ou  de  chaudron.  —  Pour  en 
faire  pour  ;i  personnes  on  prend  3  ou  i  livres  de  farine 
do  millet  pour  le  matin  et  autant  pour  le  soir,  laissant 
celle  de  l'oiirment,i|ui  ne  fait  par  la  fouace  si  bonne,  joint 
(]ne  plus  racilemeut  elle  est  (lij;crre  ;  ol  incllcnt  cccy  au 
feu  sur  une  chaudière  où  il  y  a  T»  ou  il  livres  d*cau,  la 
laissant  bouillir  jnsques  à  tant  qu'elle  s'enllc  et  s'cslovi! 
du  fond  du  cbauderon.  Kt  alors  la  tirans  du  l'en,  la  donienent 
Iri'S  liii'U  avec  un  biislon  jusques  à  tant  qui'  la  pastc  soit 
rouiiiuc  et  afiinée,  puis  Toslans  du  ch.'uidcron,  la  coupent 
avec  nu  lilet  eu  plusieurs  pièces  el  la  man;;ent  ainsi  avec 
du  fourniaj;e  ou  du  petit  lait  salé,  ^l^ellefo^est,  Agricull. 
de  liiillo.  1-2"  Journ.  p.  iU.) 

1606.  —  On  fait  sceller  l'avoine  au  four,  puis  on  la  porte 
au  moulin  et  de  ceslc  farine  on  fait  du  pain.  Les  monta- 
gnards de  la  franclie  Comte  en  usent  d'ordinaire,  lis  en 
iont  di's  fouasses  qu'ils  cuisent  au  foyer  sous  les  cendres 
el  les  mangent  au  lieu  de  pain.  {Le  Thrcsor  de  sauté,  I.  1, 
cb.  2-2.) 

FOUET.  —  Outre  le  fouel  utile  qui  est  de  tous  les 
temps,  on  rencontre  dans  les  inventaires  royaux  et 
princiers  des  objets  de  cette  sorte  que  la  richesse 
do  Irur  matière  i-ange  à  bon  droit  parmi  les  joyaux. 

1380.  —  N"  2"211.  Un  fouet  d'ivire  à  3  ciu'dcs  de  soye 
et  à  2  boutons  d'or. 

N'23'.iO.  L'n  fmet  d'ivoire  à  3  pommeaux  d'or,  esmaillés 
des  armes  de  France. 

y°iH\  l.  Un  fouet  dont  le  manclie  est  d'or  à  3  pomeaux 
garnis  de  perrerie  et  au  biuit  dud.  inanclie  a  un  gros  sapbir 
carré,  et  fait  Icd.  manche  cadran  et  a,  ou  la  chassonèrc, 
7  boutons  à  18  perles  grosses,  pes.  i  m.  1  o.  2  est. 
(Inv.  de  Charles  V.) 

1399.  —  Un  fouet  d'ivire  entaillé,  à  figures,  et  est  la 
chassiMière  d'un  la/,  de  sovc  azurée.  {Inv.  de  Charles  VI, 
f  133.) 

141  S.  —  Un  fouet  do  cristal  parny  d'argent  doré  aux 
i  bouts,  et  de  boulons  de  perles,  et  lioupe  des  soye,  pes. 
2  m.  1  0.  2  est.  (Inv.  de  la  duch.  de  Cleves,  p.  4'JI.) 

1416.  —  .\  Jacquet  Saulnier  pour  6  grans  fouez  de 
ners  de  bœufs  garnis  de  grosses  sonnettes,  délivrés  aux 
variez  et  gens  de  la  chambre  d'icellc  dame  (la  reine),  pour 
chasser  les  chiens,  10  s.  {Cptes  des  menus  plaisirs  de  la 
reine,  202.) 

1416.  —  (i  fouez  de  cristal  garnis  d'argent  dorés,  es- 
mnilliez  de  diverses  guises,  ouvrez  à  chasleaux  et  autres 
choses.  {Inv.  du  duc  de  Dernj.) 

1558.  —  Ung  fouet  de  cristal  garny  à  2  bouts  d'argent 
doré  cl  de  perles  el  les  houppes  et  cordes  de  soye  rouge 
garny  de  petites  perles.  {Inv.  de  l'hilippe  II,  f"  2(;.) 

1564.  —  Des  fouets  d'argent  avec  la  chaîne  d'argent. 
(Inv.  du  Puijmiilinier,  C  30(1.) 

FOUET.  —  ricau  d'armes  à  plusieurs  clia'tncs. 
Voy.  la  fig.  au  mot  Etriefi. 

1458.  —  Défense  de  porter  vonges,  hallebardes,  fouets 
g.arnis  ue  ploneq  de  fer  ou  d'antre  métal.  (Ilans  des  ma- 
gistrats de  Lille,  La  Fons,  Arlill.  de  Lille,  p.  ii.) 

FOUINE.  —  Le  pelage  de  la  fouine,  rangé  parmi 
les  fourrures  (Voy.  ce  mol),  y  est  généralement  admis 
sous  le  nom  de  martre  de  France. 

1400.  —  Pour  200  dos  de  foyncs  de  saison,  délivrées 
aud.  Pierre   le   SInsnier,   pour   fourrer    lad.    robe   à  lui 


donné  par  le  roy  .MiKS...  an  pris  de  22  I.  le  cenl.  (  l.v'  Cple 
roij.  de  Cil.  l'oùpart,  1°  l."it.) 

1459.  —  A  ('•nill.  Cillier,  pollelicr,  pour  avoir  fourré 
de  peaulx  de  foynes  par  lo  corps,  et  fait  de  peaulx  do 
chais  sauvages  les  gelz  et  parenieiUs  de  la  robe  do  velonx 
tanné,  au  foi  du  iluc  de  iiretaigne  à  qui  le  roy  la  ilonna, 
avec  le  chapperon  de  rouge,  blanc  el  vert,  111.  I,")  s.  1. 
(I"  Cple  roij.  de  /'.  llurdeUd,  f  80.) 

FOULLE.  —  .loute,  tournoi  où  les  combat tanis 
opposés  se  divisaient  par  troupes  en  nombre  égal. 

1493. —  l'ut  commencé  l'emprinsc  de  conilialre...  à 
la  foulle,  10  de  dchcus  conire  les  10  tenant  led.  pas... 

Vendront  par  devers  Valoys,  couduclcur  de  la  bonde  pré- 
cé  icule.  lui  prier...  i|u'ils  ne  conduissenl  sinon  ung  contre 
nng  à  courre  de  lance,  et  puis  après  ne  combatissent 
en  foulle  aux  espées.  (Le  l'as  des  armes  de  .^midrivourl, 
f»  A,i;,  V».) 

1565.  — Après...  se  fit  le  combat  à  la  foulle,  la  moiclié 
des  comb:ilans  d'un  costé,e',  l'autre  moiclié  do  l'autre,  qui 
fut  chose  belle  à  vooir  et  bien  rescnlaut  sou  combat  de 
guiîrrc,  car  les  soblats  de  la  garnisun  ilod.  tonrnoy  es- 
toient  sur  le»  galleries  garnys  de  leurs  liarqneliouses,  tous 
armez.  lesi|uels  incessamment,  durant  led.  ciuiiliat  à  l.i 
foulle,  desscrvoient  leurs  harqueliouscs,  lesquelles  dou- 
uoienl  esbaliissement  aux  assislans  avecq  le  son  des  ar- 
tilleries et  grand  nombre  de  chambres  à  propos  appreslées 
qui  furent  deschargées  par  niesori'.  (Mihn.  de  l'asquier 
de  la  ISarre,  Acad.  roij.  de  Belgique.  Commiss.  d'Iiisl. 
\m),  t.  I,  p.   158.) 

FOULON.  —  Le  piétinement  était,  au  xiii»  siècle, 
la  seule  méthode  employée  pour  le  foulage  des  draps. 

1225.  —  l'ullones  nudi  et  sufllantes  fullant  pannns 
laneos  el  pilosos  in  alveo  concave,  in  quo  argilla  est  et 
a(|ua  calida.  Posl  hoc  desiccant  pannos  lotos  contra  soleni 
in  aère  sereno  quos  postea  ipsi  radunl  cuni  cardonibus 
iiiullis   el  asperis   ut  sinl   vendibiliores.   (.1.   de  Garlande, 

FOUR  DE  CAMPAGNE.   —   D'après  Froissait,  il 

faillirait  en  ra|i|iorli'r  l'origim-  au  milieu  du  XI V"  siècle; 
((uant  à  celle  de  rustensile  inventorié  au  château  de 
Pau,  nous  la  croyons  plus  moderne. 

1359. —  Les  anglois  menoient  (sur  des  chars)  toutes 
ponrvcanccs  pour  l'host  et  liostils  dont  on  n'avoit  point  vu 
user  par  avant  de  mener  avec  gens  d'armes,  si  comme 
moulins  à  la  main,  fours  pour  cuire,  et  plusieurs  autres 
choses  nécessaires.  (Froissarl,  1.  1,  part.  2,  cli.  3.) 

1561.  —  N°  fiO.  —  Ung  four  d'argent  sur  3  pieds  (Inv.  du 
chut,  do  Pau.) 

FOURBISSAGE.  —  Dans  les  inventaires  d'armes 
et  d'artillerie  il  est  souvent  question  Av.  petits  ton- 
neaux servant  à  fourbir  les  cottes  de  maiMes.  .\  ilè- 
faut  de  ces  ustensiles  on  les  roulait  à  la  main.  On 
fourbissait,  par  des  procédés  divers,  les  objets  de 
cuivre  comme  cela  se  pratique  encore  dans  nos  pro- 
vinces du  Nord,  en  Flandre  et  en  Angleterre. 

1230.  Vil  les  haubers  c'on  rosia  et  frota. 

{Caydon,  v.  7757.) 

1250.     Qui  dont  veist  son  bernois  apresler. 

Ces  espées  forbir  et  ces  hauberz  relier. 

(Chanson  des  Saxons,  ch.  31.) 

1440.  —  A  Jehan  Candé  dit  de  Uacliy,  armurier  de- 
meurant à  Arras,  la  somme  de  -i  saluz  d'or...  pour  sa 
paine,  salaire  et  despcns  d'avoir  venu,  de  lad.  ville 
il'Arras  en  lad.  ville  de  l'cronne,  rell'onrbir  à  esniery 
.■)  harnoiz  complots  appartcnans  à  icellui  Sgr  [Jean  de 
lîourgogne,  Cle  d'KlamjiesJ.  (Beauvillé,  liée,  de  pièces 
inéd.  de  la  Picardie,  t.  1,  pièce  05.) 

1 538.  —  Impriniis  itaque  ut  opéra  fiisoria  ex  cupro  dicte 
ecclesie  et  monaslerii,  quorum  multa  donavimus,  splen- 
dorem  et  nitorem  conservent  et  ab  erngino  et  sordibus 
vendicanlur,  statuimus  detersores  conducenlur  qui  snpra- 
dicla  ciipra  singulis  annis  ante  l'asclia  einniulenl  et  a 
Priore  debitani  mercedcm  accipiant  IS  librarum  llandrens... 
Thcsaurarius  qui  perficicnde  detersionilcncbitur  sollicitus 
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adesse  et  (jiierere  lapides  cocticeos  quos  vocant  bricas 
operi  necessarios,  alqiie  recipiat  a  Priori  0  snliilns.  {fon- 
dation p.  le  nettoyage  des  cuivres  de  l'égl.  de  ilarchienne , 
lier,  des  Soc.  sav.,  série  6,  t.  IV,  p.  20U.) 

FOURBISSEUR.  —  Le  nettoyage  et  l'entretien  des 
armes  n'était  jadis  qu'un  travail  Irijs  accessoire  de 
la  corporation  des  fourbisseurs.  On  voit  en  effet  par 
ses  statuts  qu'elle  s'attriluiait  la  confection,  la  déco- 
ration et  le  montage  non  seulement  dos  armes,  mais 
des  armures.  Les  exigences  pour  l'admission  à  la 
maîtrise  aussi  bien  que  l'examen  des  pièces  prouvent 
la  diversité  d'aptitudes  etrexlrème  habileté  des  four- 
bisseurs qui  trouveraient  aujourd'hui  difMciiement 
leurs  pairs  en  deliors  do  quelques  ateliers  où  l'on 
.s'occupe  avec  autant  d'intelligence  que  de  succès  de  la 
restauration  des  objets  d'art  anciens.  Je  recommande 
particulièrement  à  l'attention  des  spécialistes  cette 
pratique  de  casser  le  bout  d'une  lame  d'cpée  et 
d'obliger  le  récipiendaire  à  le  ressouder  à  chaude 
portée  sans  traces  de  reprise  et  sans  diminution  de 
longueur. 

1225.  —  Eruginatores  gladiorum  cumulant  dcnarios 
vendoncio  bcne  erugiuatus  gladios  qui  liabent  tolos  et  ca- 
pulos  rutilantes  et  novas  vaginas.  (J.  de  Garlantic,  ^  li.) 

1260.  —  Nus  fourbeur  no  puet  ne  ne  doit  faire  fcurre 
à  espée  de  bazanc,  quelque  l'espée  soit,  ou  grant  ou 
petite. 

ISus  fourbeur  ne  puet  ne  ne  doit  lier  espée  se  elle  n'est 
liée  avant  de  fil  qu(>l  qui  suit  seur  les  tcnans,  se  èle  n'est 
liée  de  soie.  (/?ef/.  d'Et.  Boileau,  p.  238  ) 

1390.  LE  FOL'RDiSSECR. 

Or  ça  j'ay,  du  temps  jadis, 

De  glaives  et  de  vieus  eousteulx, 

l)e  guisermes  et  de  haches  grosses, 

De  gantelès  et  de  taloches, 

De  daghes,  de  beus  armères 

De  heaulmes  et  de  bachinés, 

De  fers  et  de  lances  à  jouster 

Et  belles  larges  pour  porter. 

Et  s'y  ay  de  beaux  ars  tourcoix, 

D'arbalestres  à  grosse  noix, 

De  cuustilles  et  de  braquemars. 

De  toute  manières  de  dars 

De  quoy  je  l'ray  grant  marcliier. 

Car  argent  m'a  délaissict. 

Qui  en  veult,  j'en  feray  raison. 
(Eust.  Marcade,  La  Passion,  Bibl.  d'Arras,  ms.  G2.'i,  f  42). 
1512.  —  Le  lieutenant  criminel  (de  Paris)  se  pourra 
transporter  sur  les  lieux  auxquels  y  a  moulins,  bnndes, 
écluses  ou  autres  empescheuiens  au  moyen  desquels  le 
cours  de  l'eau  desd.  moulins  servant  à  esclaircir  et  nettoyer 
barnois,  basions  et  instruments  de  guerre  est  empêché, 
retenu  et  diverty.  (Reg.  du  Parlement,  ap.  Fcliliien,  t.  IV, 
p.  626.) 

1 566.  —  Statuts  des  fourbisseurs  et  garnisscurs  d'espées 
et  autres  basions  du  fait  d'ar;nes  à  Paris. 

Premièrement,  avant  que  aucun  puisse  parvenir  à  estre 
maislre  fourbisseur  et  garnisseur  d'eppées,  dagues,  lances, 
hallebardes,  picques,  javelines,  vuulges,  espieux,  masses, 
pertuysancs,  haches  et  autres  basions  manialiles  .i  la  main, 
fauldra  qu'il  soict  apprenly  en  Paris  souliz  niaistro  duil. 
mestier  par  le  temps  et  espace  de  5  ans,  sinon  les  end'ans 
des  maistres... 

It.  Sera  dcIVendu  à  tous  compaignons  doreurs  sur  fer, 
dcmeurans  en  chamLire  en  lad.  ville  et  l'aulxhourgs  de 
Paris,  de  dorer  et  argenler  garnitures  d'espées  et  dagues, 
icelh!s  monter  et  garnir  de  fourreaiilx,  ne  exposer  en 
vente  pubticquement  ne  autrement  s'ilz  ne  sont  maistres 
dud.  mestier,  ayant  faict  cliof  d'œuvrc  et  expérience,  et 
icelluy  en  la  présence  des  i  maistres  jurez  dud.  mestier 
de  fourbisseur  d'espées... 

Pourront  lesd.  maistres  fourbisseurs...  faire  et  fourbir 
toutes  sortes  d'allumettes  d'espées,  dagues,  pertuisanes, 
hallebardes,  corccUctz,  morions  et  générallcment  toutes 
autres  sortes  d'armes  servans  à  gens  de  guerre,  tant  à 
à  pied  que  à  ctieval... 

It.  Que  nuls  maistres  dud.  mestier  ne  accoustrcront  ne 


mectront  en  œuvre  allumelles  d'espées,  dagues,  bracque- 
marts  qui  ne  soit  bonne,  loyallo,  marchande,  non  rompue 
ne  cassée  en  feuille  ne  en  pi>ignée.  Icelle  bien  et  deuenient 
fourbiront  et  ne  pourront  à  icelle  mectrc  autre  garniture 
que  de  fer,  non  cassée  et  rompue,  si  ce  n'esloit  ou  d'or 
ou  d'argent  par  U:  couimandement  de  quelque  prince  ou 
seigneur,  cl  faire  la  poignée  de  bois  de  haistre,  de  2  tc- 
nan.s,  ou  taire  lad.  poignée  avallée  d'une  pièce  couvert  de 
fil  d'or,  d'argent,  soye,  sayette,  fouet  ou  peau  de  chien  de 
mer,  lequel  ils  verront  estre  à  faire  pour  le  myeulx... 

It.  Nut  maislre  d\id.  mestier  ne  fera,  ne  pourra  faire  ne 
exposer  en  vente  fourreaux  d'espées  on  dagues  i|ni  ne 
soient  de  bois  de  haistre  faict  à  la  plane,  et  seront  cou- 
verts de  cuir  de  veau  ou  de  maroquin,  et  tout  fourreau 
couvert  de  drap  ou  de  vcloux  sera  couvert  de  cuyr  sur  le 
bois,  et  seront  tous  lesd.  fourreaux  sans  colle,  quant  à 
ceulx  où  n'y  aura  cousteau  et  poinçon  et  sinon  à  asseoir 
l'arrest.  Et  au  fourreau  où  y  aura  coutteau  et  poinron, 
qu'ils  pourront  coller  sur  lesd.  fourreaux  lesd.  couteau  et 
poinçon.  [Arcli.   Y,  reg.  des  Bannières,  t.  VII,  f'  12.) 

1561.  —  Roquelin  Dehoux,  fourtiisseur  à  Paris,...  pour 
avoir  fourby  9  vielle  espées  d'ai-mes  qui  estoient  au  cabi- 
net de  Mgr  de  laTrémoille.  (Charlrier  de  Tkouars,  pièce  7, 
Hev.  des  Soc.  sav.,  série  5,  t.  Vlll,  p.  IU5.) 

1577.  —  Au  vu  des  lettres  patentes  de  Henri  III,  la 
Cour  permet  à  Guillaume  de  Doucel,  garde  des  armes  du 
roi,  de  faire  Construire  sur  2  bateaux  au  pont  Notre  Dame, 
un  moulin  propre  pour  esmomlre  et  polir  ses  armes, 
(Kélihien,  t.  V,  p.  6.  E.itr.  des  reg.  du  Parlement.) 

1578.  —  Statuts  des  fourbisseurs  de  Limoges. 

Ce  sont  les  articles  concernant  la  mestrise  du  mestier 
de  fourbisseur  d'espées,  desquels  habitant  en  la  ville  et 
faubourgs  de  Limoges,  lesquels  nous  Pierre  Siré  dit  Bigné, 
Pierre  bouchier  demeurant  en  la  cité,  Léonard  Bélat, 
Léonard  l'ournier,  Martial  Déliât,  Etienne  Pinardeau, 
Jacques  Gautier,  Mathieu  Lainy,  Jean  Jouques,  Bernard 
Emeril,  et  Pierre  Lougard,  exerçant  le  mestier  en  la  ville, 
cité  et  faubourg,  avons  promis  et  juré  de  garder  et 
observer  inviolablement  de  point  en  point,  en  la  forme 
ci  après  contenue,  sous  le  bon  plaisir  de  la  majesté  du 
roi. 

Art.  5.  —  Que  les  enfans  des  maîtres  jurés  à  la  pré- 
sente ville,  cité,  et  fauxbourgt  seront  adonnés  à  la  mestrise 
s'ils  veulent  être  dud.  état  sans  faire  chef  d'oeuvre,  si  ce 
n'est  un  essay,  et  quant  à  ceux  qui  ne  seront  fils  de  maistre 
et  qui  voudront  eslre  reçus  aud.  mestier,  seront  tenus 
faire  clief  il'œuvre,  et  ce  en  la  maison  de  l'un  des  balles 
qui  seront  nommés  par  les  maîtres,  et  pour  chef  d'œuvrc 
doivent  prendre  une  lame  neufve  et  large  d'arme  et  rompre 
la  soye  à  2  points  de  doit  du  talion,  et  la  souderont  lad. 
soye  sans  apparence  d'aucune  soudure,  et  ce  fait,  rompront 
la  pointe  de  lad.  lame  de  la  longueur  de  3  pointes  de  doit, 
et  seront  tenus  ceux  qui  voudront  estre  reçus  à  la  mestrise 
faire  autre  pointe  de  même  façon  et  telle  et  des  mêmes 
proportions  que  le  surplus  de  lad.  lame,  sans  faire  aucnne 
foste  sur  lad.  lame.  La  faire  en  façon  qu'elle  soit  au  con- 
tentement des  balles  et  des  maîtres  dud.  mestier.  A  outre 
ce  seront  tenus  foiubir  lad.  lame  sans  qu'il  paraisse 
aucun  trait  et  que  la  fourbissure  soit  nette. 

Art.  C.  —  Celui  qui  fera  son  chef  d'œuvre  incontinent 
rapportera  devant  lesd.  baltes,  qui  seront  nommés,  une 
garde  et  pommeau  neuf  étant  à  toute  mains  en  croix  par 
dessous,  sans  aucune  linuire,  ains  seulement  comme  elle 
viendra  de  la  forge,  et  sera  tenu  celui  qui  fera  led.  chef 
d'œuvre  de  le  limer,  et  que  ce  soit  en  la  boutique  de 
l'un  des  baltes,  et  d'avantage  forgera  le  bout  de  sa  main 
et  le  limera  à  la  façon  de  la  garde,  et  ce  fait,  montera 
l'espée  d(!  tous  points  et  faira  la  poignée  et  un  fourreau 
de  cuir  de  veau  sur  bois  d'atelle  bien  ouvré  et  façonné,  et 
faira  led.  chef  d'ouivre  dans  un  mois. 

Art.  9.  ~  Ne  sera  permis  à  aucun  maistre  de  vandrc 
aucune  lame  d'cspée  ni  cassée  ni  rompue,  ni  aussi  aucune 
garde  brasée,  ni  aussi  aucun  fourreau  de  mouton,  ni 
pareillement  d'aller  par  les  logis  ni  par  les  hôtelleries 
corralis  sans  estre  appelle  par  ceux  qui  voudront  faire 
travailler,  à  paine  d'un  cscu.  (.lre/(.  de  la  ville  de  Limoges.) 

1 600.  —  L'argent  battu  est  pur  et  fin  du  tillre  de  12  de- 
nier.*, 1  grains  moins,  appelé  le  remède.  —  2  sortes  d'ar- 
gent battu,  l'un  foitile  pour  les  peintres  et  l'autres  plus 
fort  pour  les  fourbisseurs. 

...  Le  quarteron  de  grand  or  à  fourbisseur,  36  s.  Le 
moyen  2S  s.  L'or  des  peintres  18  et  21)  s.,  le  petit  or  13  s. 
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L'arîTcnt  à  fiinrliissiMir  Ti  s.  ol  l'.uilre  moyen  2  ?.  G  <lon. 
(Et.  Ilini'l,  Merveilles  de  la  nat.,ch.  il.) 

1634.  —  Lo  roy  estant  à  Com|)ii-;;iie...  a  accordé  à 
Vincent  l'etit.  orfèl>vro  scnlpteur  enricliisscur  d'armes  ol 

ourbisscur,  la  lugenient  aux  ^'alcrics  du  Louvre. 

1637.  —  Cuillaiimo  Petit,  son  fourbisseur  d'cspi5es 
(du  roi)  et  enricbisseur  do  toutes  sortes  d'armes,  tant 
oITcnsives  quo  défensives.  [Arch.  de  l'art  fra»t;.,  t.  III, 
p.  l'.li  et  l'J3.) 

FODRCELIÈRE.  —  Pièce  ilo  rarnuirc  (léfcn>ivn 
poséi'  suc  lii  lourcollf,  c'est-à-dire  sur  la  fourche 
i|ue  dessine  h  |)ariie  antérieure  des  côles  à  la  hau- 
teur do  l'estonKic. 

V.  IA50.  —  Devoit  avoir  lo  chevalier  (au  XiV  siècle, 
pour  les  tournois)  pans  et  manches  i|ui  seront  allachiées 
i  la  cuirio,  ayaus  ses  agrappes  sur  les  épaules  pour  nlta- 
chier  lesil.  manches,  et  une  f(Mircclicre  sur  le  pis  devant. 
(Sic  il  le,  yViiifc  ilu  iwhie  uff.  d'urines. mx.  IliclirL,  387,  l'»,M.) 

FOURCHETTE.  —  (jénéralement  adoptée  vers  la 
Tni  du  xvi"  siècle,  la  fourchollc  de  table  ne  ll^jurc, 
pendant  le  moyen  ■\ç;c,  qu'à  titre  d'exception.  Si  sa 
présence  soulève,  en  raison  des  usages  actuels  de 
l'Oricn  t, et  de  quelques  riches  l,evanli  us  en  particulier, 
une  question  de  UKeurs  relative  à  la  pro|>reté,  elle  se 
résout  facileuiciit  en  faveur  de  nos  hahiludcs  mo- 
dernes. Une  salle  à  manger  n'est  point  un  étahlisse- 
nient  de  bains  et  si  les  convives  y  passent  le  temps 
d'un  repas  à  se  salir  ou  à  se  nettoyer  les  doigts,  je 
considère  le  bon  elfet  de  leurs  continuelles  précau- 
tion comme  très  contestable.  Elles  sont  d'ailleurs  d'une 
pratique  diflicilc  et  il  est  douteux  que  nos  ancêtres 
antérieurs  à  répoijuc  de  Henri  IV  y  aient  toujours 
excellé. 

Sans  parler  des  fourchettes  de  cuisine  (lig.  l\)  (|ui 
ont  dû,  dans  tous  les  temps,  servir  à  tirer  la 
viande  des  marmites,  on  doit  reconnaître  que,  pour 
manger  les  fruits,  les  compotes,  les  succades  et  les 
épiées,  l'usage  en  est  fort  ancien.  Ces  objets,  souvent 
d'une  grande  richesse,  sont  mentionnés  dans  les 
somptueux  inventaires,  du  xiii°  au  w"  siècle  en 
compagnie  du  couteau  et  de  l'c.s.soi  dans  la  navette 
du  couvert  royal;  néanmoins  dans  l'ordre  chronolo- 
gique de  nos  documents,  lo  premier  atteste  que  la 
fourchette  de  lable,  sans  distinction  d'emploi, fut  in- 
troduite à  Venise  en  1071,  jiar  une  princesse  grecque 
qui  avait  épousé  le  doge  llomini(|uc  Silvio;  mais 
cette  nouveauté  passa  pour  la  marque  d'un  raffine- 
nient  si  outré  que,  plus  de  trois  siècles  a|irès,  le 
prédicateur  Olivier  Maillard,  ayant  trouvé  ce  détail 
historique  dans  les  œuvres  de  S.  lîonavenlure, 
n'hésite  pas  à  considérer  comme  un  juste  châtiment 
de  Dieu  la  maladie  repoussante  dont  fut  atteinte  celte 
fille  de  (Constantin  Ducas,  empereur  de  liyzance.  — 
Le  second  texte  emprunté  au  voyageur  l'iubruk, 
prouve  que  les  Tartares  du  xill"  siècle  se  servaient 
de  fourchettes  pour  manger  la  viande;  mais  anté- 
rieurement au  récit  de  liubrnk  et  vers  l'année  1 ISÔ, 
on  rencontre  la  fourchette  de  table  dans  les  minia- 
tures de  Vllortus  dcï/ci'arHHi  d'Ilerradedo  Landsbcrg 
une  fois  dans  le  repas  d'Ilester  et  une  autre  dans  lu 
sujet  de  la  i'.vne.  —  En  I3'.I0,  on  se  servait  à  Plai- 
sance, de  fourchettes  d'argent;  le  chroniqueur  italien 
ne  leur  assigne  aucun  emploi  particulier,  mais  les 
explications  fournies  par  .lacques  Lesage  démontrent 
que  la  fourchette  à  manger  la  viande  était  déjà 
usuelle,  en  1518,  chez  les  Vénitiens.  I, 'Italie  a  vul- 
garisé son  emploi  et,  passant  de  la  main  des  écuyers 


li-anchanis  dans  celle  des  convives,  elle  fut  définili- 
veinent  admise  à  la  (Cour  de  Henri  111;  mais  elle  n'a 
pas  di)  conquérir  sa  véritable  place  à  la  ville  avant 
le  règne  de  sou  successeur. 

1071. —  Veracis  et  lionesli  viri  didici  relationc  ipind 
narrai...  Dux  Veneliamm  (l)omenico  Silvio)  Oonslantlno- 
politan  urliis  civom  lialiebat  uxorem,  quie  niuiirum  lam 
ti'iicrc  <lclicntn  vivebal  ut...  cibos  suos  manibus  non 
laiii;cliat  sed  ab  eunnucbisejus  alinienta  i)ua'i|ue  niiiiutius 
cousidcbantur  in  tVusta  :  cpia'  niox  [lia  quibusdain  rnsciniilis 
aurcis  alqui'  liidcnlibus  ori  suo  li^uriiiis  adliibi'bat.  (l'elr. 
t)auiiani,0/iM\6'.  .'ill,  de  \'tiii  nmnidh,  cap.  Il,é(/i(.  de  l'aris, 
t.  III,  p.  31U.) 

1253.  —  De  carne  unius  ariclis  dant  (Tartari)  cnmedere 
50  honiiiiibus  vel  RIO.  Scinilunt  cniin  ininutatiin  in  scu- 
tclla  cuin  sale  et  aqua,  aliain  enini  saUairi  non  Taciiuit. 
Kt  tune  cum  punclo  ciillelli  vel  lurciiiula  rpias  pr<q>rias  ' 
faclunl  ail  boc  cum  (nialibet  solemiis  cnniodcrc  pira  et 
doma  coda,  in  vinii,  pocrigunl  cuililiet  ciccunistanliuin 
buccellam  unam  vel  duas  secunduui  rjiultiludinfm  cornc- 
dcnliurn.  (Voij.  de  Rubruk,  p.  'lit').) 

1266.  —  De  la  cuisine...  2  forchiètcs.  {Iiiv.  ilii  ('.le  de 
iXevers,  p.   I!I3.) 

1295.  —  t  furcellas  auri.  II.  2  furcinas  auri  quarum 
qua'libct  habet  unam  manum  cum  nno  porno,  pond.  3  une. 
et  2  qnar.  et  dimid.  IL  una  alla  furcina  auri  pond.  2  une. 
et 2  quar  el  <lioiiil.  (f/ics-.  Srdis  A}>nsUil.,  I'",l.) 

1300.  —  UiMim  par  cultellorum  cum  manicis  argenti 
aymellati,  cum  uno  fnrrhetto  de  cristallo,  datis  régi  per 
Dominam  .Mariam  de  Brilannia,  cmnilissam  de  Sancto  l'aulo. 
[Inv.  roij.  d'Edouard  /"',  p.  313.) 

1302.  —  Un  cdutcl  à  ymage,  de  cristal  et  une  four- 
chctle  garnie  d'argent,  \0  s.  (Inv.  de  Itaoul  de  Clermont.) 

1306.  — 3  petits  gameaux  et  uno  forclie  d'argent  à 
trcre  souppes.  (Itiv.,  ap.  du  Cange,  v°  Game/iim.) 

1313.  —  3  furchestes  d'argent  pur  mangier  poires. 
{Iiif.  de  P.  (laveslnn,  p.   3'J2.) 

1361. —  5  brocas  ferreas  stagnatas  ad  comedcndum, 
cnncavatas  (Inv.,  ap.  du  Gange,  V  llrnca.) 

1 380.  —  N^  330.  —  Une  cnillier  et  une  fourchette  d'or  où 
il  a  2  balaiz  et  10  perles,  et  poise  2  o.  2  est.  d'or. 

N"  333.  l'ne  fourcbelte  d'or  ii  niancbe  tors,  à  ung 
saphir  percé  au  bout,   pcs.  10  eslell. 

iN"  7112.  I,a  navette  d'or  goderonnée,  et  y  mi't  on 
dedans,  (|uaud  le  roy  est  à  table,  son  cssay,  sa  cuiller, 
son  coulelet  et  sa  fourcbotte. 

N°2803.  Une  fourcliètc  d'or  hachée  à  (leurs  de  lys, 
pes.  17  est. 

N°2804.  Une  autre  fourchette  dont  le  manche  est  gre- 
nelé pes.  IT)  est. 

N"  280,').  Une  autre  fourchette  à  manche  de  cristal 
garnie  d'or  et  e5t  le  manche  en  la  boutorolle  néellé  de 
l'rance,  pes.  1  o,  8  est.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1390.  —  lUuntur  nunc  (i'iacentiip)  taciis,  cugiariis  el 
forccllis  argeuti,  el  utunlur  scudellis  el  scudcllinis  de 
petra.  (J.  de  iMussis,  Chron.  Placent,  p.  582.) 

1390.  —  Pour  avoir  rappareillé  une  fcnirclielle  d'or 
pour  madame  la  ducbcsse  d'Orliens,  à  prendre  la  souppe 
ou  viu.  C'est  assavoir  rcITait  l'im  des  fourcberons,  Hi  s. 
9  il.  p.  (1"'  Cpte  rnij.  de  (Ih.  Poui/iirt,  (-  125  v.) 

1393.  —  Pour  avoir  rapareiUié  et  mis  à  point  une 
fourclie  d'or  pour  gingendjre  vert,  .10  s.  p.  (Argenterie  de 
la  reine,  X-'Cjde  d'Ileinon  liagtiier,!'  24  v°.) 

1399.  —  N"  172.  Une  fourche  de  bérill  garnis  d'or 
pour  vert  gyngivre,  garnis  d'un  balcys,  un  saphir,  2  pctitz 
perles,  lU'is  2il  s. 

N"  201.  II.  2  liMT.lies  pour  zinzimbre  vert,  d'argent  en- 
norrcz.  [i  autres  dans  le  même  inv.]  (hiv.  de  Henri  IV 
il'Anijlrterre.) 

1420.  — N'119.  En  un  esluy  de  cuir,  6  fourchellcs 
d'argent  dont  les  3  sont  dorées  el  les  autres  blanches, 
pes,  ensemble  1.  m.  4  o.  (Inv.  de  Charles  17.) 

1427.  —  2  fourquettes d'argent  à  prendre  moures,  pes- 
7.   est.  cl  demi  par. 

Une  grande  lourquette  d'argent  à  prendre  les  moures, 
pes.  I  0.  (i  est.  (Laborde,  Lesducs  de  i/ourg.,  5104  et  5IU6.) 

1440.  — 12  coclearia  cum  12  brochetis  deauralis,  pond, 
3  m.  et  2  une.  [Inv.  d'Amédée  de  Savoie,  p.  321.) 
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1457.  —  21)  coclcaria  antiqua  iiitcr  que  suiit  3  dcaiirala 
et  14  forquette  argenlce  antique  poml.  I.  3.  une.  6,  val. 
28  duc. 

11.  12  forquette  argentée  et  pro  parle  deaurate  nove,  ex 
quibus  fracte  sunt  '2,  pond.  une.  I>  1/2,  val.  G  duc.  {Inr. 
du  pillais  de  S.  Marc  à  Home,  p.  217.) 

1467.  — Une  petite  fourclielto  de  cristal  garnyo  d'or  et 
de  15  perles  autour,  pcs.  2  o.  {Inr.  d3  Charles  le  Témé- 
raire, n°  312i.) 

1490.       Enfant,  se  ton  nés  est  morveux, 
Ne  le  torche  pas  à  main  nue 
Pe  quoy  ta  viande  est  tenue; 
Le  fait  est  villain  et  liontcux. 

(La  contenance  de  latilc,  f"  S.,  5.) 


tous  les  mes  qui  y  furent  aportés.  Et  chascun  trenclieur 
servoit  .1  hommes  ei  leur  mcttoicnt  sur  leurs  trcnchoirs 
la  viande  toute  taillée.  Dout  quant  dieux  seigneurs 
volloient  mengiés,  prenoient  lad.  viande  à  toute  une 
fourquette  d'argent,  qui  me  semhla  chose  honnesle. 
(.laciiues  Lesaigc,  Voy.  de  Terre-Sainte,  f*  H,  1  v°.) 

V.  1520.  —  Une  fourchette  d'argent  à  prendre  les 
.^ucades.  {[nv.  de  l'arcUiduc  Philippe.) 

I  530.  —  Un  pot  d'or  à  mellrc  succades,  ayant  sur  le 
couvercle  les  armes  de  feue  madame  Marguerite,  douaigièrc 
de  Itourgoigne,  à  la  devise  de  iiikn  ex  aiivie.ni;nk,  et  une 
petite  fourchette  de  cristal  garnyc  d'or,  y  servant,  pcs.  7  m. 
{Inv.  de  Charles-Quint,  (■'in'.) 

IS44.  —  A  Guill.  Duuionsscy,  coustcllier  demourant  à 


XV«  3.  —  A.  Fourchette  de  cuisine  en  fil  de  cuivre  jaune.  —  XVI'  s.  —  I!.  Autre  en  fer,  même  usage. 
G.  D.  E.  F.  —  i  fourchettes  de  table  en  bronze,  app.  à  l'auteur. 


1498.  —  Dominus  Honaventura  refcrt  do  quadam  mu- 
licre  ducissa  Italie  qne  erat  jilcna  odorihus  et  balncahat 
se  in  rorc  celi  quam  colligobant  quotidie,  et  in  speciebus 
cuui  comedebat  abliorrcb.it  tangere  escas  cum  digito,  et 
quidein  erat  semper  assistons  in  mensa  cum  instrumcnlo 
argenloo  ad  ministrandum  sibi  escas...  Ecce  judicium  Oci 
subito  cecidit  super  eam  adoo  ul  totum  corpus  suum  ner 
onines  partes  putridum  est  facluui  et  infectum.  (Oliv. 
Maillard,  Serm.  du  3"  dim.  après  Pâques,  f"  140  v.) 

1501.  — madame  de  Bourbon  portoit  une  grande  boitte 
d  or  pleine  de  diverses  boittes  de  confitures!  Puis  venoit 
madame  d  Angoulesme  portant  une  autre  boilte  d'or  pleine 
de  serviettes.  Après  madame  de  Devers  portant  une  autre 
boitte  pleine  de  couteaux  et  loiirchetles  qui  avoient    les 

'èT::!rfrj,:}^tTmV 

1510.  —  Ungmirouer,  4  cuillers,  «fourchettes  de  courail 
garnies  richement  d'argent  doré  à  feuillages  et  glans,  qui 
ne  peut  cstre  pesé.  (hw.  du  card.  d'Ambroise,  p.  1!I5.) 

M-'i^'°"i  ~,^''"  '''*"'"'  ^"^  f^'^"''  '■>"  Pall'ii''   Je  Venise 
Ualais  ducal),...  cl  avoienl  troiiclieux  qui  trenchoiont  de 

GLOSS.Mai;. 


Paris,  60  s.  t.  pour  une  grand  gayne  de  6  cousleaux, 
sçavoir  est  2  grans,  2  moyens  et  2  pctiz,  le  tout  à  manche 
d'aisier,  et  l'ourclielte  de  mesnics,  pour  trancher  la  viande 
à  la  table  devant  lad.  dame. 

25  s.  Pour  une  autre  gayne  garnie  de  (i  cousteaux  à 
manches  d'assier  et  fourchette  de  mesnies  pour  mettre  sur 
la  liacquenéo  de  bast,  quant  lad.  dame  va  par  pays. 

50  s.  pour  une  autre  gayne  garnie  de  12  cousteaux  et 
fourchette  de  mesmcs,  le  tout  à  manche  d'assier,  pour 
servir  à  la  table  des  dames  [Autre  semblable  avec  manche 
de  bois  de  broissin  pour  les  chevaliers  d'hostel,  panne- 
tiers,  échançons  et  varlets  tranchans].  (Cples  de  l'argen- 
terie de  la  reine,  f"  10  \°.) 

I  seo.  —  Une  cuillier  avec  sa  fourchette,  garnie  d'or, 
façon  d'Ynde,  estimée  25  esc.  (Inv.  de  Franiois  H, 
art.  780.) 

1561.  —  Une  grande  gaine  de  cuyr  bouilly,  garnye  de 
10  cuilliers,  15  cousteanlx  émauchés  d'argent,  12  petites 
fourclietteB  d'argent  et  2  grandes  énianchécs  d'argent. 
(Inr.  du  chat,  de  Pau,  f-  0.) 

1589.  —  Ils  ne  touchent  jamais  la  viande  avec  les 
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in.iiiis,  mais  avec  ilcs  fourolicllcs  ;  ils  la  porlciil  jusque 
dans  leur  bouche  en  allongeant  le  col  et  lo  corps  sur  leur 
assioUc... 

Ils  la  prennent  (la  salade)  avec  des  fourchettes,  car  il 
est  ilelTendu,  en  ce  pays  là,  do  toucher  la  viande  avec  les 
mains,  quelque  dilTicile  à  prendre  qu'elle  soit,  et  ainUMit 
mieux  que  ce  pelil  instrument  fourchu  touche  à  leur 
buucho  i|uo  leurs  doigts... 

Ils  lavèrent  leurs  mains,  ceux  du  haut  bout  séparément, 
et  ceu.\  qui  estoient  au  dessous  ensombleiiient,  et  toutes 
fois  elles  no  dévoient  pas  trop  sentir  la  viande  ni  la  grcsse, 
car  ils  no  l'avoient  touchée,  ains  seulement  de  la  four- 
clietle.  {L'isie  des  flermaphrodiles,  jxiss.) 

1 609.  —  l'artement  de  Venise  pour  s'embarquer  (en  I58"J). 

Je  veux  maintenant  dcscrire  on  quelle  sorte  les  passans 
y  sont  traictex.  Sur  la  table  (de  la  navel  on  leur  met  le 
Cousteau,  la  cuiller,  la  fourchette  et  le  verre  dans  lequel 
on  verso  le  vin  d'un  bocal  qui  est  aussi  sur  la  table... 

Quand  ils  (les  Turcs)  prennent  leurs  repas,  ils  n'usent 
point  de  fiiurchelles  lomrne  font  les  Lombards  ol\éniliens, 
ains  mangent  avec  3  doigts  ou  avec  ô.  (Voij.  de  Villamont, 
I.  i.  f"  5  V  et  I.  3,  t'  208  V.) 

1618.  —  Le  service  de  madame.  —  Une  douzaine  de 
cœuillier  à  manche  quarré...  9  à  manches  rondes.  11.  une 
aultre  douzaine  poinçonnée  d'Allemaigne.  II.  une  four- 
chette. [C'est  la  seule.)  (Inv.  du  prince  d'Uraiige  à 
llru.ieltes,  ms.  f»  2-')  v».) 

1635.  —  Fourchèto  de  cuisinier  à  avcindre  la  chair  du 
pot.  —  Fourchèto  do  table  à  servir  et  manier  la  viande. 
(Ph.  .'Slonel.) 

FODRCHETTE.  —  Canne  ou  pique  terminée  dans 
sa  partie  su|iérieiirc  par  une  fourche  servant  d'appui 
pour  le  tir  du  mousiiuet.  Voy.  la  fig.  p.  102. 

1600.  —  Traînez  la  fourclietle...  Mousquets  sur  la  fnur- 
chelte  en  contrepoids  de  la  main  gauclie.  (tt.  Binet,  .l/erc. 
de  la  nat.,  eh.  17.) 

V.  1600.  —  Comme  il  meltra.lo  mousquet  sur  la  four- 
chette... et  poussera  la  fourchette  en  avant  pour  alors  en 
jouer... 

Comme,  estant  en  sentinelle,  il  tiendra  devant  soy  lo 
mo\isquel  sur  la  fourclietle.  (liriefa  enseign.  touchant  le 
muniemenl  du  mous<jU('t,  pi.  Il  et  38.) 

1620.  —  2  fourchettes  pour  mellre  à  la  ceincturc,  ser- 
vans  à  tirer  longues  arquebuses.  {Inv.de  l'hôtel  de  Salins.) 

1635.  —  Mousquet.  Bâton  à  feu,  arquebuse  qu'on 
appuie  sur  la  fourchette.  (Pli.  Monet.) 

FOURCHINE.  —  Parchemin.  Voy.  Fhoncine. 

1349.  —  14  s.  pour  11  grans  piaus  de  fourchine  dont 
on  list  2  sestiers  (cahiers  de  G)  pour  parfaire  lo  grant 
Ureil  que  sire  Jehans  Monchiaus  dona  al  église.  (Cple  de 
S.  Ame  de  Douai,  extr.  Dehaisnes,  p.  3G8.) 

FOURNEAU.  —  l'oèle,  et  la  chambre  qu'il  sert  à 
chauffer. 

1455.  —  Pour  le  froit  qui  fait  es  Alemaignes  l'ivcr,  ils 
(les  Bavarois)  ont  fourneaux  qui  chauffent  par  telle  ma- 
nière qu'ilz  sont  cliaudeiiienl  en  leurs  chambres,  et  l'iver 
les  gens  de  mestier  y  font  leur  bcsonguc  et  y  tieuncnl 
leurs  femmes  et  leurs  enfants,  et  ne  fault  guères  de  bois 
à  les  chauffer.  Et  les  nobles  et  gens  de  guerre  et  aullres 
gens  oyscux  y  sont  pareillement  à  jouer,  chanter,  boire  et 
mengierctpasser  le  temps;  car  ils  n'ont  nulles  cheminées. 
(Gilles  le  Bouvier,  Armoriai  de  France.) 

FOUItXE.VU  DE  CUISINE.  —  On  dirait  aujourd'hui 
un  four  de  campagne. 

1471.  —  Ung  petit  fourneau  de  leton  à  faire  cuire 
viandes.  (Inv.  du  roi  René  à  Angers,  f°  9  v».) 

FOURNEAU  A  TOURS.  —  Biringuccio  écrivant  au 
xvi"  siècle  son  Traité  de  pyrotechnie,  parle  des  foiu'- 
neaux  à  tours  employés  pour  la  distillation  et  vante, 
ce  qui  est  assez  rare,  la  beauté  de  ces  objets  dont 
les  similaires  ont  perdu,  dans  notre  industrie  mo- 
derne, toute  trace  d'élégance.  La  ligure  ci-jointe  est 
bien  faite  pour  justifier  l'opinion  de  l'auteur  italien 
à  qui  elle  est  empruntée. 


1500.  —  Fourneau  à  tours,  extr.  de  la  Pyrotechnie 
de  Biringuccio. 


1560.  —  Finirneaux  à  distiller.  —  El  appelle  on  ces 
formes  fourneaux  à  tours  pour  autant  i|ue.  ciiacuno  d'elles 
a  semblance  de  tour,  lesquelles  sont  construites  au  milieu 
d'une  place  de  bric|ue  cuite  ou  crue. 

...  Et  en  cliacune  façon  de  la  tour  faudra  faire  brescho 
quelque  peu  grande  pour  donner  entrée  au  feu,  cl  vis  à 
vis  joignant  dos  tours  ferez  édifier  plusieurs  fourneaux 
ayant  formes  de  tournelles  ornées  de  carneaux,  canon- 
nières et  autres  baterics. 

Encore  ay  je  vcu  un  autre  fourneau  ayant  une  tour  au 
milieu  quarréc,  accompagnée  de  \  vases  et  de  ses  registres. 
(Biringuicio,  l'ipatechn.,  1.  9,  f"  143  v°.) 

FOURNIMENT.  —  Grande  poudrière  suspendue  à 
la  ceinture  des  ar(|ucbusicrs,  au-dessus  et  en  arrière 
du  pulvérin  ou  aiiiorçoir.  On  cite,  à  répo(|uc  de 
(Charles  IX,  la  ville  de  lilangy,  près  d'Eu,  comme  le 
lieu  où  se  fabriquait  en  France  la  plus  grande  partie 
de  ces  poudrières. 

V.  1600.  —  Comme  il  mettra  la  cliargft  de  pouidro  de 
son  fourniment  eu  l'iiarquebuse,  la  tenant  arièrc  de  terre, 
s'il  a  la  force  pour  ce  faire.  {Ilriefs  enseignements  tou- 
chant le  maniement  de  l'iiarquebuse,  pi.  23.) 

FOURREAU.  —  Les  étuis  de  toute  sorte  étaient  du 
domaine  de  la  gaiiierie  ou  de  la  sellerie,  mais  les 
fourreaux  d'épées,  de  dagues  et  autres  armes  du 
mèiue  genre  étaient  presque  toujours  réservés  à  la 
corporation  des  fourbisseurs.  Leurs  staluls,à  diverses 
époques,  font  connaître  les  soins  particuliers  qu'on 
exigeait  des  ouvriers  pour  la  bonne  exécution  des 
fourreaux.  Certaines  pièces  très  riches  ont  dil  néan- 
moins rentrer  dans  les  attributions  des  orfèvres 
joailliers. 

Un  fourreau  d'épée  montée  se  composait  des 
atelles  de  bois  mince  sur  les(|uclles  on  collait  la  gar- 
niture d'étoffe  ou  de  cuir,  des  frettes  ou  viroles  mé- 
talliques espacées  sur  la  longueur  et  dont  les  anneaux, 
pris  par  les  mordans  des  courroies,  rattachaient 
répèeaubaudrierouau  ceinturon,  enfin  delà  chape, 
c'est-à-dire  de  l'emboucliure  aussi  de  métal,  (luel- 
quefois  iiosée  sous  la  patte  de  cuir  qui  terminait  en 
manière  d'écusson  l'extrémité  supérieure  du  fourreau. 
Au  bout  inférieur  une  bouterolle  se  rivait  pour  pro- 
téger la  pointe  de  l'arme  et  de  son  enveloppe.  Voy. 

FOUItUlSSEUR. 

V.  630.  —  Si  quis  veregelduiu  solvcrc  débet...  spatain 
cum  seogilo  (vagina)  pro  7  solidis  Iribuat,  spatain  absquc 
sciigilo  pro  3  solidis  iribuat.  Si  quis  viM-egeblum  solvcrc 
débet,  scutum  et  lanceam  pro  2  solidis  Iribuat.  Si  quis 
veregeldum  solvere  débet,  bamiiergas  lias  pro  G  solidis 
Iribuat.  (Le.t  Itipuariorum,  fit.  30,  cap.  11.) 

1260.  —  Iles  gaaigniers  de  fouriaux.  —  Tuit  li  nic- 
uestrel  aud.  mestier  puent  ouvrer  de  vache  ou  de  buof  cl 
de  cheval  et  de  anc  et  de  veel  tant  seulement,  sanz  mètre 
nul  autre  cuir  en  liucvre,  ne  viel  ne  nouvel... 

Nus  fourbeur  ne  pucl  ne  ne  doit  fère  leurre  à  cspée, 


FOUHUEAU 


73'.) 


Fourreau  d'épée,  en  cuirre  jaune,  extr.  d'une  tombe  de  l'époque  franque .  App.  à  l'auteur. 


de  bazane  quelle  que  l'espée   soit,   ou  grant  ou   pelile. 
(Reg.  d'Et.  Boileau,  Tit.  65  et  96.) 

1416.  —  Une  vieille  espée  dont  le  fourre]  est  d'argent 
esmaillc  de  plusieurs  personnages  et  bestes  et  d'un  tixu 
de  soie  vert,  garny  de  plusieurs  doux  d'argent  doré,  18  1.  t. 
{Inv.  du  duc  de  Bernj,  n°  9-W.) 

1421.  —  A  Estionne  Hussault,  boursier  on  la  ville  de 
Tours,  pour  avoir  fait  tout  de  nuef  ung  foiureau  de  cor- 
douan  doublé  de  cuir  blanc,  pour  mettre  et  porter  l'espcc 


i486.  — Art.  7.  —  Que  lesd.  fourbissciirs  porront  faire 
fourrcaulx  cousus  à  atclles  et  non  autres  fourreaulx... 

Art.  8.  —  Que  nulz  waigniersne  porront  laire  fourreaulx 
cousus  et  à  atelles  pour  espées,  sur  lad.  amende...  mais 
il  porront  bien  faire  toutes  waynes  servant  à  tous  autres 
basions.  {Stat.  des  fourbisseurs  d'Abbeville,  \).  ;il8.) 

1536.  —  A  Jehannot  de  Fijac,  sellier,  pour  ung  faulx 
fourreau  decordouan,  fait  à  bourse,  pour  mettre  et  conlre- 
garder  une  des  ricbcs  espées  dud.  Sr  (le  roi),  20  s.  t. 
(H°  Cpte  roij.  de  Nie.  de  Troijes,  {•  ',15.) 


A.  \l'  s.  —  Fourreau  d'épée  recouvert  en  parchemin,  à  ta  calhédr.  de  Bambenj,  d'après  Hefner.  —  li.  C.  1378.  — 
Autre  sculpté  sur  t'efligie  du  Prince  .\'oir,  d'après  Stotliard.  —  D.  E.,  Fourreau  d'épée  conservé  d  Cologne,  musée 
de  la  ville,  d'après  liock. 


de  parement  de  MdS,  [Charles  Vil].  (Cptes  roi/.,  p.  :i05.) 

1482.  —  Que  nulz  niaistrcz  dud.  mestier  ne  porront 
forbir  sur  rui,  ne  mettre  en  œvre  atelles  se  elles  ne  sont 
bonnes  et  loyallea,  ne  faire  fourreaux  de  baseune,  si  elle 
n'est  vermeille,  mais  les  feront  de  bon  cair.  {Stat.  des 
fourbisseurs  d'Amiens,  p.  3'Jt.) 


1570.  —  Fait  2  fourreaulx  de  cuir,  la  chair  dehors,  sur 
une  espée  a  porter  à  la  chasse,  et  à  chascun  fourreau  avoir 
mis  ung  bout  fourby  lad.  espée,  i  1.  10  s.  —  l'ng fourreau 
de  cuir  jaulne  lissé,  sur  une  espée  à  porter  à  cheval... 
3,"!  s.  —  Ung  fourreau  de  vcllours  noir  sur  une  espée, 
enrichi  d'or  et  d'argent. . .  55  s.  {Cpte  de  l'argenterie  de 
Charles  1\,  t'  13  v».) 


;io 
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1591.  —  i  fuiiiTonux  de  cuir  à  iiicUio  lict,  oslimû  lU  s. 
{Iiiv.  lie  Guill.  de  Monlmorencij,  art.  iOO.) 

1630.  —  Ail.  a.  —  Que  nul  maislro  ne  pourr.i  faire 
aucun  fourreau  pour  porter  casques  ou  salades,  qu'il  ne 
soit  d'un  lion  veau  liien  tané  et  couroyé,  doublé  d'une 
lionne  toillc  neuve,  piqué  par  liandcs,  cl  emliourrer  lesd. 
piqueuri'S,  de  peur  d'imonimoder  le  clicval,  garny  d'une 
l)onnc  courroyo  de  liaudrier  pour  attachera  l'arron  de  la 
selle.  (,S'/ii(    des  selliers  île  Bordeaux,  p.  31j.) 

FODRREDR.  —  L'usage  tivs  répandu  des  fourrures 
a  donno,  (lc|iuis  le  xlir  siècle,  au  loiiimerce  et  à 
l'industrie  dos  pelletiers  une  imporlaiice  |iarti(ulière. 
Ceu\  de  l'aiis  xw  se  présentèrent  |ii)i[it  devant  Klienne 
Itoileaii,  prévôt  des  niarrhands,  pnur  la  rédaetion  de 
leurs  statuts,  mais,  ù  i'épo(|ue  de  salut  Louis,  le 
Pctil-Poiit  et  ses  avenues  en  étaient  iieuplés  ;  ils 
figurent  en  très  grand  nonihrc  comme  contrilniahles 
dans  la  Taille  de  |-i',t"2,  et  celle  de  1313  eu  coinplc 
1-19,  dont  la  plus  forte  cote  est  de  75  livres  et  la 
moyenne  de  17  sous  7  deniers. 

Le  règlement  de  la  corporation  des  fourreurs 
d'Arras,  dont  on  trouvera  ici  le  texte,  est  qualifié  de 
mandement  de  la  vairie,  parce  que  le  Kair,  qu'a  con- 
servé la  langue  du  hiason,  était  une  des  fourrures 
les  plus  recherchées  dans  les  classes  riches. 

V.  1335.  —  l'elliparii  ditantur  pcr  sua  pellicia,  pcr 
pcnnulas,  pcr  furraluras  fadas  parlini  de  pcllijius  agninis, 
parlini  catiuis.  partim  vulpinis  et  parlim  Icporinis. 

Vendunt  pelles  deliciosas  cuiuiculorum,  et  ciiugrilhirum, 
et  rsperiulorum  qui  minores  sont  ciro^'rillis,  secunduni 
Ysidnrum,  et  lutriciorum,  et  niuslclarnin,  sed  carius  ven- 
dunt cisiuuini  {valr  et  gris|,  et  urlas  de  sabellino  et 
lacronc  (J.  de  Oarlande,  j^  23  et  ii.) 
1433.  —  Mandement  de  la  Vairie. 
Primes.  Que  puis  oris  en  avant,  tous  pelletiers,  vairicrs 
et  aulrcz  (|ui  du  mestier  et  marchandise  de  plelerie  et 
vairie  se  verront  entremettre,  faiccnl  et  s'cnlremetlcnt  de 
noefve  pelleterie  et  vairie  hoinc,  loiallc  et  marchande... 
It.  Due  ilï  ne  mericnl,  ne  faicent  ou  soulïrcnl  nierler... 
dos  aveuc  ventres,  cosles  ou  autres,  ne  ventres,  dos  ou 
costcs  iiarcillement  aveuc  dos;  mais  soient  cliacun  mis  à  part 
lui,  excepte  les  pennes  et  fourreurcs  qui  se  doivent  entre- 
merler  de  dos  et  de  ventres  comme  gros  vair,  menu  vair 
et  autres  pennes  de  tclz  sortes... 

It.  Que  les  cappcrons  de  menu  vair  soient  de  telle  cl 
semblable  œuvre,  et  contiengnent  il  ventres  de  menu  vair 
tel  que  dit  est,  tout  du  mains... 

It.  Que  toutes  les  fourrcures  de  gros  vair  soient  faites 
de  droite  et  juste  moison,  sans  y  mettre  ne  adjousler  au- 
cunes merlures  ne  autre  adjoinction  que  gros  vair;  et 
aura  et  contenra  chacune  fourreurc  de  7  Ihires  5i  dos, 
hi  ventres  et  3i  dos  pour  les  estoffer,  et  le  muison  de 
6  thires  contenra  48  ventres,  iS  dos  et  28  dos  pour 
l'estofTer... 

It.  lin  fourrcures  de  poppes,  que  aucuns  ne  mette 
ventres,  d'esi|ueminesses  ne  autre/,  pointes,  fors  seulle- 
mcnt  de  poppes  loiaux  et  uKirchans,  et  chacune  fourreurc 
ait  se  droite  muison  pereillcment  que  dessus  est  dit  des 
fourrcures  de  gros  vair... 

It.  Que  toutes  fourrcures  d'escureux  soient  faites  de 
droite  nniison  sans  y  mettre  ne  merler  aucune  penne 
d'esqueminetles,  ventres  ne  dos,  Icquelle  sera,  est  assavoir 
celle  de  0  thires  de  M  ventres.  11  dos  et  21  dos  pour 
l'estoffer,  et  le  nuiison  de  5  thires  contenra  32  ventres, 
32  dos,  20  dos  pour  l'estofTer  et  non  mains  .. 

It.  Que  les  fourreurcs  d'csqueininesses  soient  de  muison, 
est  assavoir  de  18  ventres,  18  dos,  et  pour  ce  s'estoffe  de 
53  mesures...  El  que  toutes  fourrcures  de  oeullès  soient 
faites  de  18  peaux  et  II  dos  et  non  de  mains... 

II.  El  pour  ce  que  les  connins  d'Espaigne  ne  sont  pas 
telz  ni  sy  bons  que  connins  noslrés,  supposé  qu'ils  soient 
de  boine  saison,  ne  soient  mis  ne  entremerlcs  en  pennes, 
fourrcures  ne  autre  œuvre,  mais  soient  chacun  mis  à  par 
culx... 

H.  Que  icculx  pelletiers  ne  vairiers  ne  puissent  vendre 

ne  ouvrer  plelerie  tainte  pour  vendre,  est  assavoir  queuwes 

de  martres,   de  jeneltes  ne  autres  queuwes,  pour  co  que 

c'est  faulte  et  niaise  pleterie... 

It.  Et  pareillement  pourront  faire  manches  cl  tournaiis 


\al.  :  manches  à   courans)  di'  laitiches,  tout   de   noefve 
plelerie. 

1433.  —  Maniement  des  pletorics  de  nouvel  corrigié. 

Encourront  iccux  marchans,  s'il  est  trouvé  de  dos  de 
fouine  aucun  dos  île  malle  saison  ou  vies,  10  s.  d'amende... 
S'il  est  trouvé  aucuns  ventres  do  malo  saison  ou  vie/,  en 
le  penne  do  ventre,  5  s.  d'auiondc. 

Quant  aux  pennes  de  lisseux,  soit  de  dos  ou  do  ventres, 
encourront  pour  un  ou  plusieurs  dos  do  nialc  saison  ou 
vicz  Cl  s.,  et  pour  chacun  ventre,  2  s. 

Quant  aux  pennes  île  dos  de  renars  et  autres,  pour 
chacun  dos  (de  maie  saison)  même  amende. 

l'our  la  pleterie  de  loutre,  pour  chacun  dos  G  s.  et  pour 
chacun  vi'utrc  r>  s.  d'amende.  —  l'our  la  pleterie  do 
genestres  (1<I.). 

Au  re;.'ard  de  la  pleterie  de  oeullès,  pour  chacun  dos 
5  s.  pour  chacun  ventre  3  s. 

II.  Quant  au  gris  et  menu  vair,  s'il  est  trouvé  aucun 
dos  de  maie  saison  ou  vie/,  enlremerlés  avec  bons  dos  de 
gris,  ils  encourront  pour  la  penne  cl  pour  chacune  fois  en 
5  s.  d'amende.  —  El  en  pareilles  amendes  pour  la  plelerie 
de  l'oulaune  et  de  lîuisse  et  pour  chacune  l'ois... 

Que  toutes  foujures  de  gros  vair  contiennent  52  piaux 
et  non  mains,  et  se  Icd.  fourure  est  de  3  pans,  contenra 
78  peaulx.  Et  conlenront  toutes  fourures  de  luches  et  de 
popes  autels   nomlire... 

El  contenront  toutes  fourures  il'escureux  cl  de  Poullanc 
It  piaulx,  cl  s'eles  sont  de  3  paus  Wj  piaulx  et  non  mains. 

—  Toutes  fourrures  de  oeullès  contenront  18  piaulx  avec 
Il  dos,  el  se  elles  sont  de  3  paus  elles  contenront 
72  piaulx  el  22  dos  ou  mains.  (Kxlr.  ilesmém.  de.  IWead. 
des  sciences  d'Arras,  série  2,  t.  III,  p.  271.) 

FOURRURE.  —  L'élude  du  costume,  an  moyen  âge, 
est  inlIiiicnuMit  liée  à  celle  des  fourrures  c|ui  gar- 
nissaient la  plu|)art  des  vêtements;  elle  sert  dans 
bien  des  cas  à  en  déterminer  la  forme  et  le  prix. 
C'est  à  ce  double  titre  (|ue  nous  donnons  dans  ce 
chapitre  des  ,i,n''néralités  le  développement  ((u'elle 
comporte,  sans  préjudice  des  explications  affé- 
rentes à  certaines  espèces  de  pelleteries  dont  il  est 
parlé  au  cours  de  ce  travail. 

1303.  —  (Pour  le  roi)  Pro  sopertunicali  ad  manicas 
ejusdeni  panni  (de  ccndal; furato  de  ver,  7U  s.  —  Pro  eapa 
de  caiiielino  furato  île  ver,  100  s. 

(l'our  le  bailli  d'Étampes.)  Pro  roba  de  camelino  furala 
de  ver,  ad  Omnium  Sauctorum,  8  1.  —  (Pro  camerario;  Pro 
2  pcliciis  escurcllorum  et  pro  2  leporum,  0  1.  2  s. 

(l'ourle  roi.)  Pro  suo  chapulario  de  camelino  furato  de 
ver,  W  s.  —  Pro  capa  forala  doiuini  Tecclini  lO'J  s.  pro 
grisingr'intorum  et  miislonim,  5  s. 

Pro  regina,  pro  uno  pallicio  grisio  et  2  de  cscurcllis  7  I. 
et  dimiil...  Pro  uno  ca|iello(pru  rc^e)  fui  ato  de  grisio,  1  s. 

—  El  pro  superluuicali  de  v:irio  nnniito  quoil  portatum  fuit 
in  cxercilum  G2  s.  —  Pro  furura  varia  ad  rohaiu  WiUclmi 
de  Garlanda,  8  I.  cl  dimid,  (Cptes  des  revenus  du  roi, 
Brussel,  Truite  des  fiefs,  t.  II,  p.  CLVI  et  CCI.) 

V.   1250.       De  gris,  de  martre  ne  d'cstule, 
De  poupes  ne  d'cscurieux. 

{lioiH.  de  lienart,  l.  IV,  p.  56,  v.  1550.) 

1398.  —  Il  prenent  (en  Tarlarie)  maintes  chièrcs  bes- 
tioles... Ce  sunt  gibeline  cl  crmine  el  vair  cl  ercolin  cl 
volpes  noires.  (.Marc  l'ol,  ch.  21G,  p.  271.) 

1373.  —  Payement  de  fourrures  pour  les  habillcnicns 
du  roy  (Charles  V)  et  de  la  famille  royale  à  Pasques. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nos 
arnez  et  feaulx  tnisnricrs  à  Paris,  salut  et  dilection. 

Nous  sommes  lenuz  à  notre  amé  pelletier  el  varlet  de 
chambre  Nicolas  de  Soissons,  en  la  somme  de  1018  frans 
cl  demi  pour  plusieurs  parties  de  pelleterie  qu'il  a  délivrez 
pour  nous  et  de  notre  commandement.  C'est  assavoir,  pour 
nous  le  jour  de  Pasques  (tories.  —  Une  robe  blanche  de 
1  garncniens,  lenans  1800  ventres  de  menu  vair.  —  11. 
Pour  nous  la  vi-ille  de  Pasques  les  grans  :  une  robe  de 
1  garncmcns  tenant  1800  ventres.  —  It.  Pour  nous  le  jour 
de  Pasques  une  robe  de  0  garncmcns;  pour  la  houce 
600  ventresetpourlcshelles120ventres,  pour  le  sercot  cloz 
.100  ventres,  pour  la  garnache  100  ventres,  pour  le  man- 
teau 500  ventres,  pour  2  chapperons  lenans  chacun  150  ven- 
tres, il.  pour  manches  de  scrcot  et  de  cote  120  ventres. 
It.  pour  2  chapeaulx  pour  nouer  75  ventres. 


FOURRURE 


"il 


II.  à  Pasqiies  lluiie*,  pour  notre  1res  cher  filz  Charles, 
Dalphiii  de  Viennois,  un  manteau,  une  cole  hardie  et  un 
cliapperon,  tenant  IJ5U  ventres. 

It.  Pour  notre  très  cher  lilz  Loys  (âgé  de  i  ans),  un 
manteau,  une  i-ote  hardie  et  unchapperon,  tenansGOO  ven- 
tres. It.  l'our  un  haconnct  pour  lui  iuil  ventres  et  pour  un 
chapeau  pour  lui  5U  ventres. 

It.  Pour  notre  très  chère  lille  Marie,  un  manteau,  une 
cote  liardie  et  un  eliappron  tcnans  60U  ventres.  Pour  les 
porfilz  de  la  cote  et  duchapperon  i  douzaines  de  lélices, 
et  pour  une  aumuce  pour  elle  2  douzaines  de  léticcs. 

It.  Pour  noire  très  chère  lille  Isaheau  (âgée  de  8  mois), 
un  manteau,  une  cote  liardie  et  un  chapperon,  tenans  6UU 
ventres,  l'our  les  pourlilz  de  la  cote  cl  du  chapperon 
i  douzaines  de  létices.  Pour  elle  2  baeonnès  tenant  chacun 
100  ventres. 

It.  Pour  notre  1res  cher  neveu  Charles  de  Lebrct,  un 
manteau,  une  cote  hardie  et  un  chapperon,  tenans  600  ven- 
tres. 

It.  à  Pasqucs  les  grans,  pour  nostred.  filz  Charles,  une 
robe  de  i  garnemens  tenant  750  ventres, et  pour  porliller 
la  cloche  12  létices. 

It.  Pour  notre  filz  Loys,  une  robe  de  i  garnemens, 
tenant  700  ventres. 

It.  Pour  notred.  fille  Marie,  une  robe  de  6  garnemens, 
tenant  S.W  ventres  et  pour  les  porfilz  et  pour  une  aumuce 
6  douzaines  de  létices. 

It.  Pour  notred.  fille  Isabeau,  une  robe  tenant  6ôO  ventres 
et  pour  les  pourfilz  et  pour  une  aumuce  4  douzaines  de 
létices. 

It.  Pour  led.  Charles  de  Lebret,  une  robe  do  4  garne- 
mens, tenant  600  ventres  et  12  létices  pour  porfiller  la 
cloche. 

It.  pour  notre  fol,  une  robe  de  t  garnemens  tenant  1300 
ventres,  et  pour  une  aumuce  2  douzaines  de  létices. 

It.  Pour  le  fol  de  notred.  filz  Cliarles,  une  robe  de  4  gar- 
nemens, tenant  SOU  ventres,  et  pour  porfillei-  la  cloche 
12  lélices.  Au  |iris  de  OU  frans  le  millier  de  menu  vair 
et  la  douzaine  de  létices  3  frans. 

II.  Pour  fourrer  les  robes  dessusd.  32  fr.  {Bibl.  Hichel. 
ms.  Fontanieu,  t.  XCIV.) 

1398.  —  Pour  12  pennes  blanchesde  Chasteau  de  Vire... 
pour  faire  les  robes  d'iceulx  enfans  (de  la  Ste  Chapelle  du 
Palais],  au  pris  de  10  s.  p.  la  penne.  —  7  pennes  d'avor- 
tons... baillez  aux  2  maislres  desd.  enfanz,  pour  fourrer 
leurs  cbapperons  de  mesnies  leursd.  robes,  au  pris  de  8  s. 
p.  la  pièce.  — 5  pennes  de  pourpres  achetées  à  la  foire  de 
Compiengne  (pour  les  mêmes),  04  s.  p.  la  penne.  — 8  che- 
vreaux rez  pour  fourrer  les  amigaux  ou  goussez  dos  robes 
d'iceulx  enfans,  au  pris  de  3  s.  pièce.  (11'  Cptede  l'extra- 
ord.  lie  l'argenterie  de  Ch.  Poupart,  f°  24.) 

I  458.  —  Pour  110  bestes  grant  gris  de  Bruges  en  man- 
teau pour  fourrer  le  corps  el  l'une  des  manches  d'une  robe 
de  veloux  cramoisi  tiers  poil  peur  led.  Sgr  (le  roi),  au  pris 
de  4escu3  et  demi  le  cent,  81.13s.  3  d.  t.  —  Pour  60  bestes 
pour  fourrer  l'autre  manche  qui  estoit  fendue  el  faire  les 
getz  el  parements,  au  pris  de  2  s.  0  d.  t.  chacune  beste.  — 
Pour  demi  manteau  aigneaulx  blans  crespés  pour  fourrer 
le  bas  d'une  robe  d'escarlate  vermeille  (pour  le  roi  )  à  che- 
vaucher, au  pris  de  27  s.  6.  d.  le  manteau.  —  Pour  un 
manteau  et  demi  d'aigneaulx  blans  sojeulx  pour  fourrer 
une  robe  à  chevaucher,  -iC  s.  3  d.  (1"  Cpie.  roy.  de  P.  Buv- 
delot,  C  29.) 

1497.  —  3  robbes  de  noir,  l'une  fourrée  de  grongnets 
el  martres,  l'autre  de  chaz  d'Espaigne  et  l'autre  d'ai- 
gnaulx  noirs.  (Inr.  du  Cle  d'Angoutème,  29i).) 

1555.  —  (Fourrures  du  Nord.)  Agnorum,  alcium,  aspe- 
riuorum'  dossoium,  fibromm.  gulorum  |(i/.;  vielefrass], 
lulrarum,  mardnroruin,  onagrorum,  bisontium,  cervorum, 
castorum,  callorum  sylvestriom,  leporum,  caprarum,  damu- 
larum,  glirium  sylveslrium,  liarniclinorum,  bedorum,  lyn- 
cium,  luponiui,  oviuni,  rangiferorum,  laxorum,  vilulorum 
marinorum  el  domesticorum,  vulpium,  zebellinorum.(01aus 
Magnus,  I.  0,  ch.  20  el  2t.) 

1597.  —  Qui  sont  les  espèces  de  muslelles?  La  belette 

blanche,  le  furet,  la  grande  fouine  el  la  petite  proprement 

appellée  marte,  le  putois,  le  chat  sauvage  el  le  domeslii|ue, 

car  ces  espèces  ont  entre  elles  unegrande  affinité.  (J.  Bodin, 

Théâtre  de  la  nat.,  1.  3,  sect.  9,  p.  492.) 

i.  Aspcrina?  aut  pjrolinœ  qii:e  italico  serniono  scliir.isse  vcl 
(lussiiiîe  \aL  :  varoUnx'l  dicuntiir,  in  diipliLi  ililTcrcntia  rcpcriun- 
tiir  montanu}  scilicct  soptentriniuiles  alljicaiiles  ciim  colore  cœlcs- 
tino. 


1640.  —  Le  furet,  la  belette,  le  martre  nu  la  fouine,  la 
soublinos  [J[artes  scythica\,  l'hermine,  le  rat  de  la  mon- 
tagne, le  rat  pontii|ue,  le  rat  de  Nuremberg  [mus  nnri- 
CKs],  etc.,  viennent  fort  bien,  sont  propres  et  commodes  à 
faire  des  pelisses.  (Comenes,  Janua  aurea,  p.  209.) 

FBIX   ET  TAXES 

V.  1250.  —  Pelles  minute  crude  sicuti  sunt  varii,  nei- 
roni,  ermenii,  eschiroli,  cuniculi,  lèpres,  agnine,  avortini, 
cavrolini,  viluli  parvi,  gazelle,  niurilegi  privati  cl  hujus- 
niodi  sicuti  vulpecule  et  pelles  de  putois,  qualitercumque 
vindantur  infra  domum  vel  exira,  dat  centenarius  2  dena- 
rios  de  Icyda. 

11.  pelles  vulturum  et  aliarum  avium,  dat  Icydam  sicuti 
cuniculi.  —  It.  pelles  gaene  (genette),  fayne,  vulpes,  mu- 
rilegi  silvestres,  ermini  grossi  dat  ligamen  in  quo  debent 
esse  12  pelles,  2  deu.  —  It.  pelles  grosse  sicuti  panthère, 
pisces  marini,  roseiroli,  cembcliEii,  loyre  et  ejusmodi 
debent  leydam  ad  estimationem  valoris  liganiinis  pellium 
prediclarum.  —  Et  pelles  pilose,  cervi,  hoc  eslaing,  clio- 
morri,  capreoli  dat  duodena  2  den.  (Tarif  de  llomans, 
hev.  des  Soc.  sav.,  1872,  1"'  sem.  p.  60.) 

V.  1280.  —  Del  tonlieu  de  toute  manière  de  pelcterie. 
Vair,  esouriaus,  lièvres,  connins,  chevrel  et  aingnel  de 
cuirieu  cru  doivent  les  2.')  pians,  oh.  de  loiilieu. 

Piaus  de  mouton  et  de  brebis  de  boucherie,  achatées 
pour  ouvrer  de  peleleric,  doivent  les  12  piaus,  ob. 

Loirre,  rosercu!  courée  ou  à  couréer  doivent  chacun  ob. 
de  tonlieu  se  il  i  a  la  queue,  et  si  n'i  a  queue  elle  ne  doit  rien... 
Piaus  de  gourpiz  vendues  doivent  les  12  piaus  4  den... 
se  les  piaus  ont  queue. 

Nules  piaus  de  loire  ne  de  rosereul  ou  de  gonrpil  no 
doit  point  de  ob.  de  tonlieu,  jasoil  que  elles  aient  queus 
se  la  pian  n'est  vendue  12  den.  ou  plus. 

Piaus  de  faine  (fouine),  piaus  de  chat  sauvage,  piaus  de 
hibernes,  piaus  de  marlrines,  piaus  de  gcnètes,  les  0  piaus 
doivent  2  den.  de  tonlieu.  —  l'iau  de  chat  privez  que  l'en 
apèle  chat  de  feu  oudefouier,  les  12  pians  doivent  2  den. 
Tout  garnement  de  moulons,  chevriaus  ou  d'aingniaus 
nuef  ou  viez  doilchascuns  ob.  de  tonlieu  s'il  vaut  12  den. 
ou  plus.  —  Tout  garnement  de  sauvagine,  si  vaut  12  den. 
et  plus,  de  ci  à  5  s.  il  doit  obole  de  tonlieu  et  suivant  5  s. 
ou  plus  il  doit  un  den.  de  tonlieu. 

Tout  garnement  de  vair  nuef  ou  viez  suivant  5  s.  ou 
plus  de  12  d.  2  den.  de  lonlico  el  suivant  mains  de  5  s. 
el  plus  de  12  d.  il  doit  ob.  —Nul  garnement  de  ventres,  do 
braicus  ou  de  creistes,  de  croupes,  de  gorges  ou  d'escroies 
ne  doit  rien  de  tonlieu  se  le  garnement  n'est  de  ventre  de 
vair  ou  d'escureus.  (Reg.  des  ijiétiers  de  Pans,  p.  324.) 
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l.  Paquets  de  72  po.iux. 


V.    1300    —  Pelissa  de  m uton  per  ilona 2  f. 

Pelissa  d'ai^juinlias  per  dona 3  gr. 

Pclissiin  d'enl'ant  entro  10  ans C  gr. 

Pclissiiu  d'orne  uraiicl If. 

Pelissnn  d'onie  corimu 12  gr. 

Mantel  decarulias  blaucas(le30palrn<  doroda.  4  f. 
Mantel  de  cauibas  neras  de  30  palms  de  roda.. 

Folradura  d'aorlons  blancs  platz 

Folradura  d'aiu'ti>ns  nc;,'res  platz 

Folraduia  d'aorlons  lilaus  rcbols  (crépus).... 

Fiiliadura  d'aignels  nerres  (grosses 

Foliadura  d'ai^'iielz  blancs  giosses 3  f . 

Id.       per  rclfourras  raubas  per  villa...  C  gr. 
(Tarif  de  la  utile  de  Nimes,  l{ev.  des  Soc.  sav.,  série  G, 
t.  I,  p.  551.) 

1387.  —  La  fourreure  qui  est  apportée  d'Espagne  ou 
(l'autre  pays,  quelle  que  elle  soit,  1  d.  —  Le  cent  de  letice, 
4  d.  —  .Menu  vair,  4.  —  dis,  4.  —  Gros  vair,  4.  —  Es- 
cureulx  vermculx  ou  noirs,  4.  —  Petits  chevreulx,  4.  — 
lionnes  biches,  4.  —  Agneaux, 4. —  Vandres  d'Espaigne,4. 

—  Peaulx  à  laine,  8  don.  yuand  elles  passent  Sayne. 
Fardeaux  de  peaulx  à  laine,  deschargés  en  la  ville,  la 

douzaine  de  cordouan  vermeil,  4  d.,  blanc,  2.  —  Hasaime 
vertueille,  4.  —  Chat  ser  (sauvage),  2.  — Martres,  fuynes, 
jennestes,  bièvres,  lomberges,  loutres,  regnars,  petits  go- 
pillc,  cbièvre,  chamois,  veaux.  {Tarif  d'il ur/leiir,  Frévillc, 
Mém.  s.  le  comtn.  de  liouen,  t.  II,  pièce  43.) 

1393.  —  Pour  un  peliçou  et  demi  de  conuins  notrez, 
4  l.  10  s.  p.  —  Pour  350  doz  de  gris  à  Ui  s.  p.  le  cent. 

—  Pour  384  ventres  de  menu  vair  et  une  douzaine  et  demie 
de  létices,  au  pris  de  56  s.  le  cent. 

Pour  2  pennes  et  demie  do  poulaine,  4chas  et  unelélice, 
6  1.  9  s.  0  d.  —  Pour  2  pennes  blanches,  4  l.  p.  —  Pour 
un  manteau  de  cuisscttes  et  une  penne  noire,  10  l.  p.  — 
Pour  un  quartier  de  jambes  noires  de  Loinbardie,  40  s.  p. 

—  Pour  2  manteaux  à  jambes  blanches  d'aigneaux,  6  1. 
8  s.  —  10  timbres  de  létices,  chascun  timbre,  72  s.  (Ar- 
genterie de  la  reine,    1"  Cjde  d'Ilétnon  Itaguier,  f°  15.) 

1 396.  — Un  mantel  d'ermi  nés  tenant  environ  800  ventres, 
481.  p.  — 0  fourreurcs  de  ventres  de  pouUaine,  au  pris  de 
28  s.  p.  la  fourreure.  —  9  chatz  au  pris  de  3  s.  i  d.  la 
pièce.  —  54  létissos,  2i  s.  la  douzaine.  —  710  hermines 
blanches,  1141.  Il  s.  p.  —  200  martres  sebelines,  80  1.  p. 

—  2  pennes  et  demie  d'ueillierz  [al.  :  d'oeilletzj,  28  s.  la 
penne.  —  00  grandes  létisses  arminnées,  à  41  s.  la  dou- 
zaine, —  102  lotisses  à  28  s.  la  douzaine.  (Id.,  i'  Cpte  du 
même,  f»-  102  et  103  v».) 

1396.  —  Genette  noire  toute  prête,  la  pièce,  18  s.  — 
Cris  tin  à  10  tires,  le  millier,  38  l.  10  s.  —  .10  1.  8  s.  — 
4-4  l.  —  48  I.  —  Id.  l'a.  on  de  Paris,  48  l.  —  Martre  de 
Prusse,  le  cent,  24  l.  —  32  l.  —  33  l.  12  s.  —  Martre 
fine,  le  cent,  40  l.  —  Martre  sibeline,  la  pièce,  10  s.  — 
Menu  vair,  le  millier,  20  et  24  I.  (8*  Cpte  roii.  de  Ch.  Po«- 
;)aW,  f  12à  17.) 

1397.  —  Escureulz  noirs,  4  1.  4  s,  le  cent.  —  Une 
penne  de  testes  de  gris.  —  Chats  blancs,  3  s.  3  d.  la  pièce. 
{Argenterie de  la  reine,h"  Cpte  d'IIémonIiaguier,t'l3'î\°.) 

1442.  —  Fourrures,  prix  à   Florence.. 

4  mari  si  vende  il  cento,  fiorini 22         in      25 
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Sclieruoli  crudi 2  Vl- 

»         conci 2  1/2 

Pancie  di  vaio 3 

»     de  scheiuoli 1 

Dossi  di  vaio 5  »  7 

Ermellini  crudi 14  »  15 

»      conci 15  »  16 

Latizzi  crudi 5  »  7 

»      conci 4  )i  6 

Martore  crude 3fi  „  iO 

»      concie 40  »  45 

Faine  crude 22  »  25 

»      concie 30  »  32 

Rapparelli  conci 4 

Anyninc  di  Perpignano 14  »  15 

»      passalarjîlie 12  »  13 

»       di  Majolica 18  »  20 

»       di  Nerbona 12  «  13 

»      Romanesche 12  »  14 

»      di  Valenza 10  »  1! 

»      di  Scozia 12  »  Î3 

»      Sarlasclie 6  »  7 

Tongni  di  Catalogua ,,.  12  »  13 

Mortine 5  »  6 

(Gio  da  Uzzano,  Pratica  délia  mercatura,  p.  133.) 
1447.  —  Martre  sebelline  entière  bien. 

liv.t.    sols.     dcn. 

Noire,  la  pièce G         17  6 

Dos  de  martre  esgrenée,  le  dos 08  9 

Fin  grant  gris  à  10  tires,  le  millier. . .     55 

Menu  ver,  le  millier 34        7     6 

Finmenuveren  botte, pourparemens, le  cent.  110 

(Cptes  de  Charles  VII,  Chron.  de  Matlh.  d'Escouchii, 
p.  253.) 

1450.  —  Martre  sebeline  bien  noire  pour 

colets  et  poignets,  le  dos 7  2    1 

Id.  pour  gets  de  robe , 3  11 

Fin  gris  à  10  tires,  le  millier 55  16    8 

—       en  bottes  pour  paremens,  le  cent..  14  4     2 

Martre  de  pays 78  15 

—         —       68  10 

{Cptes  du  méme,Supplém.  auxpreuvea  deMaith.  d'Es- 
couchij,  p.  4  à  9.) 

FOURRURE.  —  .\dilition  illicite  de  matière  étran- 
gère dont  on  se  propose  d'augmenter  ainsi  le  poids, 
et  partant  la  valeur.  La  vigilance  des  gardes  des 
métiers  servait  à  préserver  le  public  des  fraudes  qui 
se  sont  pratiquées  à  toutes  les  époques,  particuliè- 
rement dans  le  domaine  de  l'orfèvrerie. 

1347.  —  Furent  trouvés  verges  d'or  esmailliées  sur 
plusieurs  boinnes  gens  du  mestier,  et  estoiont  lesd.  verges 
fourrées  d'argent  et  de  coivre  dedens  et  se  vendoient  par 
le  mestier,  ot  les  cuidoient  les  boinnes  gens  qui  vendoient 
toutes  d'or.  (Extr.  d'un  reg.  des  orfèvres  de  Paris,  n°  6, 
cit.  Fagniez.  Et.  s.  l'industrie,  p.  300.) 

FOU.  —  Si  notre  régime  social  moderne  n'atténue 
point  les  causes  de  la  folie,  il  est  incontestable  qu'un 
sentiment  d'immanité,  éclairé  des  lumières  de  la 
science,  a  complètement  modifié  le  sort  dos  victimes. 

1597.  —  Pourquoy  est-ce  que  les  anglois  battent  les 
furieux  le  quatorzième  jour  de  la  lune?  —  Ils  ont  ceste 
coutume  de  les  battre  et  principalement  à  Londres  en 
l'Eglise  appellée  de  Nazaret,  de  quoy  estant  tout  esmerveillé 
je  m'enquis  de  la  cause  à  leurs  gardes.  Ils  me  firent  en- 
tendre que  c'estoit  pour  réprimer  leur  fureur. 

Les  prostrés  en  France  ontdecoustume  d'user  de  mesme 
sévéritiS  à  l'endroit  des  fols  et  insensez  lesquels  on  mène 
à  Ste  Restitue  auprès  de  Soissons,  et  i  S.  Matliurin  au  pais 
de  lieausse  en  les  pinçant,  picquaut  et  en  leur  arracliant 
le  poil,  ausquelles  fai,'ons  de  faire  ils  adjonstent  quelques 
prières  avec  les  coups.  —  Les  anglois  fontcecy  le  quator- 
zième jour  de  la  hine,  car  c'est  lors  principalement  que  le 
sang  et  les  esprits  bouillent  aux  veines.  (J.  liodln,  Théâtre 
de  la  nat.,  1.  5,  scct.  9,  p.  886.) 

FOY.  —  Bijou,  et  le  plus  souvent  une  bague  de 


fiançailles  dont  le  sujet  présente  en  ciselure,  gravure 
ou  émail,  deu.x  mains  enlacées. 

1630.  —  A  la  main  dextre  du  relî(|uaire  du  clief  mon- 
sieur Sainct  Anatboille  il  y  a  18  bagues.  —  A  l'index  il  y 
a  5  bagues  d'or  et  une  d'argent...  la  seconde  est  une  foy 
d'or  qui  s'iiuvreàlavallourde4fr.  (/nu.  de  l'égl.S.  Ana- 
tole de  Salins,  p.  541.) 

FRAÇOIRE.  —  Peut-être  masse  d'armes  ou  mas- 
sue. 

1266.  —  C'est  de  l'armeure...  2  coutiaus  et  4  fers  de 
glaive,  2  fraçoires  nueves,  2  testières  à  cheval  et  une 
picière,  prisiées2besanz.  (Inv.  du  Cte  de  Nevers,  p.  192.) 

FRANÇOIS.  —  Bat  à  la  mode  française. 

1 620.  —  Art.  13.  —  Aucun  maistre  sellier  ne  pourra  faire 
aucun  bast,  saunier  ou  françois  que  le  fust  ne  soit  nervé 
on  encollé  avec  bonne  toilhe  et  housse  d'une  bonne  ba- 
zanne  neuve,  et  les  jofllues  devant  et  derrière  seront  de 
peau  de  truye  ou   à   vache   bien   amples,  garni   de   3  ou 

4  bandes  de  cuir  blanc  à  l'entour,  r|ui  embrasseront  lesd. 
jofllues,  pour  garder  que  les  bois  ne  gâtent  les  paumières 
ou  bouge  de  zessclle  qu'on  pourra  mettre  dessus  et  les 
panneaux  desd.  baisseront  doublez  et  pastez  d'une  bonne 
toille,  et  bordez  à  deux  chefs  d'un  bon  fillet  poissé,  et 
passera  lesd.  paumières  tout  autour  de  3  travers  de  doigts. 

47.  —  Que  lesd.  maistres  selliers  pourront  faire  toutes 
sortes  de  colliers  abats,  françois, sellettes,  harnoisde  char- 
rette et  toutes  autres  sortes  de  besoigne  pour  mener  l'ar- 
tillerie. {Statistique  des  selliers  de  Bordeaux,  p.  346,  9.) 

1784.  —  Pourront  seuls  faire  les  selles  des  chevaux  et 
harnois  d'icelles,  de  caresses  ou  autres,  les  bats  do  che- 
vaux et  mulets  qui  se  nomment  à  la  française,  ou  servants 
à  litière  qui  ne  se  donnent  à  louage,  rembourrés  débourre 
rouge  ou  blanche.  (Stat.  des  selliers  de  Besançon,  p.  78.) 

FRANGIPANE.  —  Peau  ou  liqueur  parfumée. 

1 690.  —  Frangipane  est  un  parfum  fort  exquis  qu'on  donne 
à  des  peaux  pour  faire  des  gands,  des  poches,  des  sachets,  etc. 
Il  a  pris  son  nom  d'un  seigneur  romain  de  la  maison  fort 
ancienne  des  Frangipaui  ou  Fricapane  qui  en  a  esté  l'in- 
venteur. Les  peaux  de  frangipane  sont  fort  estimées  par 
toute  l'Europe.  On  fait  aussi  des  liqueurs  parfumées  à  qui 
les  limonadiers  ont  donné  ce  nom  pour  les  mettre  en  vogue. 
(Furetière.) 

1700.  —  Ce  rossoly  est  une  composition  de  fruits,  de 
fleurs  et  d'odeurs  meslées  ensemble,  avec  les  mesmes  doses 
et  autres  choses  cy-dessus.  (Auis,  canelle,  musc,  ambre.) 
11  faut  surtout  prendre  garde  que  rien  ne  le  domine,  car 
c'est  l'égalité  de  goust  qui  en  fait  la  véritable  qualité,  et  lui 
donne  le  nom  de  franchipane.(Audiger,  j[,a  maison  réglée, 
p.  233.) 

FRAPPE  (Gris  de.  —  Gris  de  fer. 

1449.  —  Ung  escuier  dessus  ung  destrier  bay...  housse 
de  gris  de  frappe...  sur  un  destrier  grisou  housse  de  gris 
de  loquète  et  frappe  entrevint.  {Pus  d'armesde  la  bergère. 
Œuv.  du  roi  René.  Quatrebarbes,  t.  II,  p.  68,  9). 

FRASOIR,  Frasotte.  —  Mortier,  moulin  à  broyer, 

râpe  do  cuisine. 

1324.  —  Accaté  à  dame  Margot,  la  caudrelièro,  un 
frasoir.  (2"  Inv.  des  dominicaines  d'Arras,  p.  262.) 

1348.  —  Micatorium.  Esmioire  vel  fraseure.  (Gtoss. 
lat.  gall.,  cit.  du  Cange.) 

I50S.  —  En    la  cuisine,  une  frasotte   d'arain,  prisée 

5  s.  t.  {Inv.  de  l'év.  de  Metz.  Bull,  du  coin,  des  arts  et 
monum.,  t.  IV,  p.  109.) 

FREIN.  —  Bride  montée.  Les  mors  de  chevaux, 
parfois  d'une  richesse  excessive,  se  distinguent  gé- 
néralement, jusqu'à  la  (in  du  xvi"  siècle,  par  la  lon- 
gueur de  leurs  branches  et  la  rudesse  de  leur  em- 
bouchure. Ces  caractères  s'observent  sur  quelques 
figures  disséminées  au  cours  de  notre  travail  où  une 
place  est  réservée  au  mot  MoRS. 

Le  irein  d'un  vase  est  l'anse  supérieure  dont  l'at- 
tache au  vase  est  masquée  par  des  ornements  en 
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niaiiiiTe  lie  liossettos.  Los  riniarros  (''laienl  dus  vases 
à  fi-t'iii.  Voy.  ce  mot. 

1371.  —  Iceulx  ciloicns  (ilc  Paris)  ot  leurs  préiK-ocs- 
seurs...  ont  ii.sr  selon...  les  faculté/,  des  |iersonnes  (1(^ 
fraiiis  dore?,  et  autres  ornenuMis  apparti-nans  à  l'état  de 
clievaleric.  (Orrfonii.,  t.  V,  p.  l'J8.) 

1380.  —  Litière  funèbre  de  Cliailes  V.  —  Pour  le  licr- 
nois  de  i  chevaux...  el  si>ul  les  trains  de  cuivre  doré  cl 
.«enié  de  bosans  taillé  de  ilaiiigs  et  .sont  fineuient  doré. 

1386.  —  Pour  2  frains  neufs  pour  2  mules  qui  portent 
la  litière  de  la  royiie.  Iceulx  frains,  ^■arniz  de  lin  cuivre 
doré,  et  les  doux  des  bosans  plas,  de  haulte  taille  et  ar- 
inoiez  des  armes  à  la  rovne  cl  tout  linement  doré,  garni?, 
de  cuir  de  Naverre.  'Ml.  t.  {Cples  de  l'ccurie  du  roi. 
Ardi.  KK.  rcg.  'Ji,  f°»  7  et  86  v°.) 

1399.  —  l!ne  idre  d'argent  doré,  à  frain  faicl  à  cliar- 
nièri's  et  y  a  2  Ivons  qui  soustienncnt  le  train  et  a,  ou 
ventre  en  cliascun  coslé,  un  osteau  cl  est  csinaillé  par  le 
ventreà  plusieurs  escu.ssonsctcstlepicd  de  4  hommes,  pes. 
18  m.  {Inv.  de  Charles  17.) 

1411.  —  i  quartes  à  frainç,  2  pinttes  et  2  clioppines 
pris  21  s.  :)  d.  l.  (Cples  du  bailli  de  Cliarlres.  Ilibl. 
Ilich..  nis.  8771,  f  3.) 

1421.  —  Il  frains  de  plusieurs  devises,  do  tissus  de  cuir, 
les  mors  de  cuivre  doré  et  de  fer  blanc.  (Inv.  de  l'écurie 
de  Charles  )'/,  p.  178.) 

FRÊNE.  —  I.a  ri};idilù  de  ce  bois  le  désijjnait  à  la 
iiiunluif  des  l'ers  de  lance  et  des  armes  d'hast  en 
j,'éiiénil,  tandis  i|ue  le  veinage  de  sa  racine  et  ses 
lou))es  étaient  surtout  réservés  pour  la  confection  des 
j)lus  riches  pièces  d'éhénistcrie  et  parliculièrcment 
de  ces  tables  ronceuscs  el  madrées  qm  provoquaient 
au  \vr  et  .wii*  siècles  l'admiration  des  connaisseurs. 

1300.     Je  le  ferai  cestfregne  parmi  le  corps  passer. 
Li  fraines  au  paieu  est  jus(iu'as  puins  coulés. 
{rierahras.y.  5lli  et  lllU.) 

V.I300.  —  Si  est  très  bon  à  faire  cereeaulx  à  tonneaux 
et  à  tynnes  et  autres vaisseaulx  cl  pour  chars  et  esclielles, 
et  si  vault  pour  édifier  quand  il  est  sec.  (P.  des  Crescens, 
1.  5,  ch.  15,  p.  81.) 

1556.  —  l.c  tronc  du  frêne  est  le  plus  beau  (des  bois) 
dont  sont  faictes  tables  précieuses.  Elles  augmentent  tant 
en  les  frottant  d'huile  de  lin  leur  beauté  native  qui  consiste 
en  variété  subtile  et  ondoyante,  qu'elles  semblent  estre 
d'or. 

Le  beau  fresne  est  en  Germanie.  (Cardan,  Subtiles 
invent..  I.  8,  f>  220.) 

1648.  —  Pro  materia  tabularum,  ad  mensas  eomponen- 
das  inter  quaspretiosissinuc  liabcbantur  ilUcquie  cxccdro, 
cupressoebenoquc  constabant.  accrna'  item  in  pretio  erant... 
cui  successere  in  Gcrmania  fraxine;u  radiées,  (|ua'  varias 
et  incursantes  venas  quas  ibi  vulgus  madratas  appellat, 
valde  spectabilcs  liabent.  (AIdrovandi,  Continuât.  Dendro- 
lugie,  1.  I,  p.  22J.) 

FRESEL.  —  Tresse,  galon,  lacet  d'un  collier, cor- 
don passé  dans  les  vervellcs  d'un  bacinct,  ornement 
tissé,  souvent  par  paires,  pour  la  coiffure  des  dames. 

I  180.       Bende  son  clief  qu'elc  oui  mult  bloi 
D'une  bende  laschiètement 
Od  uns  frciseaus  de  lin  argent. 
(Citron,  des  ducs  de  Norm.,  v.  31317.) 
V.   1240.  ...  Ci;s  damoiseles 

De  guiniples  et  de  crioreaus, 
Ite  ri<loires  et  de  freseaus 
Cascune  met  entente  et  cure 
A  aprester  sa  tilfeure... 
Vestus  sont  (les  dames)  estroitement 
Od  frcsèles  d'or  et  d'argent 
Dès  les  poins  dcsci  que  as  hanccs. 
(Parlonop.,  v.  lui  18  et  1UC15). 
V.   I2S0.     En  la  ventaillc  ot  un  riche  frcsscl, 
Ffot  fu  de  soie,  d'or  furent  li  moicl. 
(Otinel,  V.  355.) 
V.   1260.     KIc  nieismc,  par  déduit 

Fist  un  fresei  de  soie  eslruit 


De  qu'en  ihit  l'aire  las  à  hiaumes. 
(/(oHi.  de  i'Escoufjle,  f"25v'). 
XIII'  s.       J'ai  beax  Inseax  à  Liire  ataehes 
A  gros  botons  d'or  et  do  soie. 
(Le  dit  du  Mercier,  l'rov.  et  dict.  popul.,  p.  l.">2.) 
1298.     -  t)r  sachiés  por  vérité  qe  lor  roi  (de   Mabar) 
vaut  tiuil  nu,  sauve  qo  il  covre  sa  nature  don  biaus  dras, 
et  au  euel  \al.:  colj  a  tout  environ  un  frcies  \al.  :  frcsiau| 
lescpiel   est  tout  plen  de   pieres   precioses.    (Marc    Pol, 
ch.  171.) 

FRESSOUOIR,  i'niMiin.  —  Poêle  à  frire,  casserole. 

S.  d.  — Frixorium,  frixoir,  c'est  paelle  à  frilture  faire. 
(Gloss.  lat.  fr.  Ilihl.  Itichel.,  I3U32). 

1440.  —  l.esquelz  compaignons  garnis  de  bassins,  frcs- 
souuirs  et  cors,  ciiiuinancérent  à  sonner  lesd.  cors  et 
frapper  sur  lesd.  bassins  et  fressouoirs,  et  faire  charivari. 
(.\rch.  JJ,  I7ti,  pièce  2.) 

1453.  -  2  casses  frissoires.  [Vente  des  biens  de  Jacijues 
Ciriir,  P'  271  v") 

FRESTEL.  —  tlalouhet  du  genre  des  chaleinies, 
qnehinefiiis  pris  pour  une  lUIlo  de  Pan,  et  finalement 
pour  le  sil'tlet  des  chaudronniers. 

xil'  s.  —  D'amunt  vendrunt  à  estrumenz,  psalteric,  tym- 
pans, frestel,  harpes. 

IDi'sccndcntiuiu  de  excelso  étante  eosspalteriuni  et  tyin- 
paiiuMi  et  tibiam  et  citharamj.  Il"'  livre  des  Itois,  I.  I, 
(h.  10,  V.  r>.) 

I  180.  —  Fislulas,  fresteles.  (Alex.  Ncckam,  De  ulen- 

silibus.) 
XIII"  s.        Ce  suis  juglères  do  vièle 

Si  sais  de  musc  et  de  frestèle 
Et  de  harpe  et  cli^  ehifonic. 
(Les  2  troveors  ribauz.  .\ote  de  Itutebeuf,  1.  I,  p.  337.) 
1260.       Sonnent  timbre,  sonnent  tabor, 
Muses,  salières  et  fretel, 
Et  buissincs  et  moinel. 
{Li  biaus  desconneus,  v.  2872). 
1340.       l.à  s'assit  Pan  le  dieu  des  bestcs 
Et  tint  un  frestel  de  rosiaux; 
Si  chamebiit  li  danziaux. 
(Mélam.  d'Ovide.) 
1548.  —  Les  juges  du  royaume   de   Fez    triomphent  : 
ce  sont  pauvres  gens  allnns  de  village  en  village  comme 
font  les  ehastreux  avec  leur  Iretel.  (Les  contes  d'Eutrupel, 
p.   110.) 

1611.  —  Fretel  a  kind  of  whislle  vvhith  tho  sowgol- 
ders  cif  Frence  usually  carry  abuut  them.  (Cotgravo.) 

FRETELET.  —  Ornement  terminal  d'un  vase,  d'une 
chasse  ou  de  tout  autre  objet.  Sur  le  couvercle  des 
pièces  d'orfèvrerie,  c'est  souvent  un  Ileurou  ou  un 
i'ruil  avec-  ou  sans  feuillages,  ou  un  simple  liouloii. 

1360.  —  Un  lianap  couvert,  sans  pié  esmailliez,  hanap 
et  cuuvL'cle  ;\  girons  par  quartiers...  et  sur  led.  couvecle  u 
un  haut  fretel  à  fueiUages,  duquel  fretel  ist  un  bouton  es- 
mail. é.  (Inv.  du  duc  d'Anjou,  n°  71.) 

1388.  —  A  Sicnmonet  le  l'.cc,  orfèvre,  pour  sa  painc  et 
sallaire  d'avoir  rassis  une  grosse  perle  sur  le  fruilclet  du 
gobelet  d'or  de  madame  la  Royne,  ouquel  il  a.  fait  une 
broche  d'or,  de  son  or,  qui  tient  lad.  perle;  pour  or  et 
façon  Ifi  s.  p.  (Cples  roij.,  ap.  Laborde.) 

1400.  —  Une  couppe  d'argent  dore,  à  couvecle...  et 
dessus  jiour  le  fretclet  un  homme  à  cheval  à  un  faucon 
sur  le  poing. 

2  ampoUes  d'argent  doré,  à  une  longue  tige  cizelée  à 
vignettes,  et  sont  les  fretelés  des  couvescles  de  2  lyon- 
ceaulx.  (D.  d'Arcq,  Pièces  relatives  au  régne  de  Charles  VI, 
t.  II,  p.  318.) 

1438.  —  Un  très  bel  et  excellent  reliquaire  et  joyau 
d'or  ou  quel  est  le  chief  .'*ls.  S.  Philipe...  à  2  escussons 
des  armes  Jehan  duc  de  l'.erry...  et  le  pié  qui  est  d'argent 
est  sousieuu  de  5  ours  ii  tout  5  eufans  dessus  tenant  ehe- 
nièles  desquelles  les  ours  sont  liez  cl  enlour  led.  pié  a 
3  ymagcs  l'une  de  Nre  Dame  tenant  son  enfant  à  senestre 
et  l'enfant  tient  un  moulinet  à  une  petite  perle  dessus  et 
Nre  Dame  tient  à  dexlre  un  frelelet  d'une  grosse  perle  et 
■l  menues,  etc.  (Inv.  de  y.-l).  de  l'aris,  f*  li  v°.) 
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FRINGOTERIES.  —  Enjolivements,  ornementation 
de  rinceaux  à  feuillages,  arabesques  et  autres  motifs 
de  scupllure  ou  de  ciselure. 

1606.  —  Par  menuiserie  on  n'entend  que  l'ouvrage  en 
bois  du  menuysier  qui  ne  besogne  qu'en  détail  de  menues 
pièces  de  bois  comme  pour  huis,  feneslrcs,  caisses  et 
semblables  petites  pièces  qui  eu  icelles  l'ont  les  fringote- 
ries  qu'on  y  veut  mettre  (Nicot,  v°  Menuiserie.) 

1641.  —  Friugoteries.  —  Frets  ;  craukliugs  wrigled  llou- 
risliings,  in  carviug,  etc.  (Cotgrave.) 

FRIPIER.  —  Au  XV'  siècle,  il  y  eut  des  loueurs 
d'armures  pour  les  tournois;  au  xvii°  siècle,  parmi 
les  fripiers  on  en  trouve  qui,  non  seulement,  louaient 
des  costumes,  mais  prenaient  à  entretenir  honnête- 
ment des  bourgeois  de  l'aris  pour  •iO  francs  par  an. 

Les  fripiei's  en  hois,  vendeurs  ou  racconmiodeurs 
de  vieux  meubles  obtinrent  en  15il  leurs  statuts 
pour  la  protection  d'un  commerce  dont  l'assiette  prin- 
cipale est  aujûurd'bui  rue  Chapon. 

1691.  —  Le  Sr  Fourmerat,  marchand  fripier,  sous  les 
piliers  des  halles,  entrelient  bourgeoisement  et  honnête- 
ment d'Iiahits  pour  i  pistoles  par  an  (Abraham  du  Pradel, 
Le  livre  des  ailresses,  p.  25.) 

FRIPONNES.  —  Au  temps  de  Furetière,  friponner 
signiliait  manger  hors  des  repas  quelque  friandise. 
Les  boites  de  colignac  étaient  particulièrement  une 
friandise  de  poche. 

1723.  —  Petites  boètes  de  sapin  plates  et  rondes  rcni- 
pliei  de  colignac.  Les  meilleures  friponnes  de  celle  sorte 
deconlilure  viennent  d'Orléans.  (Savary,  Dicl.  du  comm.) 

FRIQUET.  —  A  la  cuisine,  le  friquet  est  une  écu- 
nioire  à  bout  carré  et  à  manche.  A  l'église,  c'est  une 
passoire  (calalorium)  destinée  à  purilier  le  vin  pen- 
dant le  sacrifice  de  la  messe,  et  dont  l'usage  remonte 
jusqu'au  ix"  siècle. 

V.  1 500.  —  Lardouairs,  esgouloirs,  friquelz  et  autres  tels 
outils  propres  pour  exercer  cet  art  fantastique  et  gour- 
mand de  la  cuisine. 

Chapitre  des  confitures.  —  Vous  poserez  le  tout  sur  le 
feu  jusqu'à  ce  qu'il  bouille  petit  à  petit  et  qu'il  mette 
hors  son  escume,  la  quelle  il  faut  osier  avecques  un  fri- 
quet ou  une  cassette  percée  et  l'aide  tout  exprez.  (Fiora- 
vanti.  Miroir  univ.,  1.  1,  p.  73  et  tlU.) 

1514.  —  L'ne  poisle  et  ung  poislon  à  une  couUouère, 
une  cassette,  ung  fricquet  et  une  cueiller  le  tout  d'errain 
et  à  queue  de  fer;  prisez  ensemble  12  s.  p.  (inv.  de  Guy 
Arbalesle,  ("  3.) 

1562.  —  Ung  friquet  d'or  garny  de  pierreries,  ayant  le 
manche  d'argent.  {Proces-verbul  du  pillage  de  S.Martin 
de  Tours,  ap.  Grandmaison.) 

1635.  —  Friquet,  friquète,  espèce  d'écumoire  plate, 
large  au  bout,  servant  à  lever  choses  frites  (Pb.  Monet.) 

FRISE.  —  Étoffe  velue  et  frisée  d'un  côté.  Quel- 
ques auteurs  pensent  i|u'elle  a  reçu  ce  nom  du  pays 
oi'i  elle  était  fabriquée  originairement. 

15  18.  —  La  rousée  fut  bien  grande  tellement  qu'il  y 
eult  pluseurs  ijui  avoientporlés  des  robes  légierres  de  frises 
mais  ilz  furent  perchiés  jusque  à  la  chair  et  eurent  des 
froidures  assés.  (Jacques  Lcsaige,  Voy.  de  Terre-Sainte. 
f-T  1.) 

1529.  —  Pour  8  aulnes  de  frize  achapler  à  Bloys  pour 
mectre  entre  les  lasses,  plalz,  escuelles  et  autre  vaisselle 
d'argoEit,  i  1.  t.  (Ciites  de  transports,  Uibl.  lUcliel.,  ms. 
10386.) 

1 530.  —  Volontiers  porloit-il  une  grande  et  longue 
robbc  do  grosse  frise  fourrée  de  regnards.  (Rabelais,  1.  \, 
ch.  21,  p.  131.) 

1540.     Mais  quand  je  vois  Jaquette  qui  se  cceuvre 
t)'un  simple  gris  accouslrement  de  frise. 
(Cl.  Marot,  Epigr.,  t.  11,  p.  i.) 
ISS6.  —(.V  Tcijeul.)  l'aune  de  gros  drap  comme  est  la 


frise  colite  un  ducat  et  demi.  La  toile  portugalaise  ou  de 
Flandres  qui  est  un  peu  déliée  se  vend  4  ducats  et  con- 
tiennent toutes  les  |)ièces  24  brasses  de  Toscane.  (Léo 
Africanus,  édit.  ïeiuporal,  I.  2,  p.  lôlj.) 

1690.  —  Espèce  d'élulfe  de  ratine  grossière  qui  n'est 
pas  croisée.  Les  italiens  appellent  fresone  un  drap  velu 
des  deux  coslez.  (Furetière.) 

1723.  —  Estoffe  de  laine  assez  grossière  propre  pour 
l'hiver  frisée  d'uu  côté. 

Frisé  se  dit  des  éloffes  de  laine  qui  ont  de  la  fresure 
soit  du  ci'ilé  do  l'eudroil,  soit  du  cété  de  l'envers.  Les 
drap  noirs  sont  frisez  par  l'envers  et  les  ralines  par  l'en- 
droit. (Savary.) 

FRISON.  —  Fourrure  d'agneau  crêpé  ou  mort- 
né;  dans  ce  dernier  cas,  (''est  notre  astracan  mo- 
derne. 

1474.  —  i  frisons  noirs  et  2  petits  poignetz  {Inv.  de  la 
Ctesse  de  Montpensier,  p.  2'J6.) 

1487.  —  2  frisons  blancs  de  Lombardie  à  fourrer  ung 
collet  renversé  de  veloux  noir  (pour  le  roi)  au  fcur  de 
11  s.  3  d.  t.  la  pièce. 

3(!  frisons  noirs  de  Lombardie  à  fourrer  un  savon  de 
veloux  cramoisy,  au  feur  de  13  s.  'J  d.  l.î  pièce,  (ii"  Cpte 
roy.  de  P.  Briconnet,  ("''  53  et  54  V.) 

1498.  —  A  Jehan  lirodeau,  pelletier,  la  somme  de  8  1. 
G  s.  8  d.  t.  à  lui  ordonnés...  pour  le  paiement  de  2U  fri- 
zons  blancs  par  lui  livrez  aud.  fourreur  et  pour  fourrer 
lesd.  brassières  au  pris  de  8  s.  4  d.  chacun  frizon.  (Cpte 
du  deuil  de  CUarles  VIII.) 

FIllSO.N.  —  Vase  jaugé  pour  les  liquides,  de  la 
contenance  d'un  demi-litre  environ. 

1661.  —  Lœconomie  principale  sur  mer  est  à  régler 

cl  liirn  dispenser  les  vivres  ou  victuailles,  à  distribuer 
par  raison  et  par  mesure,  y  ayant  dans  le  bord  des  ba- 
lances exprès  pour  faire  les  portions  égales,  des  canettes, 
bidons  et  frisons. 

Bidons  sont  cliopines  ou  cauètes  de  bois  cerclés  d'au- 
lan,  faits  à  tenir  et  distribuer  la  boisson,  s'ils  sont  de 
terre  ou  d'estain,  on  les  nomme  frisons.  (Cleirac,  Les 
coustumes  de  la  mer,  p.  75  et  520.) 

FROIS.  —  Orné  de  sculpture  ou  de  broderie  fri- 
ijiaiuiii,û'o\\  orfroi  aurifrigium. 

I  170.     .1.  grant  paile  d'Oriant  frois 
Qu'en  sou  trésor  avoit  li  rois 
Que  nioll  amoit  de  granl  manière 
Cil  covri  tote  la  litière. 
{C'est  de  Traies.  Ms.  Dibl.  Iticliet.  C'J87,  f  09  V.) 
V.  I  190.  —  Au  roi  en  vint,  veslus  d'une  hermine  frois. 
(Raoul  de  Cambrai,  chap.  30,  p.  20.) 

1383.  —  Grande  fu  la  noblesse  ou  palais  qui  fu  frois. 
{Chron.  rim.  de  Du  Guesclin,  v.  15332.) 

FROLET,  Fnocui.ET.  —  Fretelel,  fleuron. 

1468.  —  Et  es  houssières  de  la  montée  à  visz  seront 
revesluos  les  aubes  de  molure  bien  et  souffisamment  et  de 
frôlez  admortiez  de  cresles.  {Devis  de  la  chapelle  N.-D. 
de  Salvation  de  Compiegne,  (-  20  v°.) 

FROMAGE.  —  (]ette  utile  transformation  du  lait 
date,  dans  lus  (iaules,  du  premier  siècle  au  moins 
puisque,  au  temps  de  Pline  le  Naturaliste,  on  appor- 
tait à  Itome  les  fromages  de  Nimes  et  du  mont  Lozère 
dans  le  Gévaudan.  Le  grand  d'.Vussy,  qui  a  donné, 
dans  son  Histoire  de  la  vie  privée  des  Français, 
d'intéressants  détails  sur  cette  fabrication  et  ses  pro- 
grès, cite  aux  xii"  et  xiii»  siècles  les  fromages  de 
t;haillol,  de  lirie  et  de  Champagne.  Au  xvf  siècle  on 
vante  ceux  de  Cliauny,  de  lirèhémont  de  la  Grande 
Chartreuse,  de  Craponne,  de  lléthune,  d('  Lyon,  de 
llriennc,  de  Dresse,  de  Sens,  de  Limoges  et  les  ange- 
lots de  Normandie. 

Les  produits  de  l'Ilalie  ne  semblent  pas  avoir  paru 
en  France  avant  rèpoi|ue  de  Charles  VIII.  Les  plus 
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connus  étaient  ceux  Je  Florence,  île  Plaisance  cl  de 
Parme. 

1180.  —  Xcc  liscina  ni'c  liscella  caieat  (rusliciis)  in 
qua  lac  a  mullia  ilili^ïonlcr  susccplimi  et  sopius  expiessuiii 
crebra  coaitiilacionc  iii  formain  caspi  traiiscat,  sero  tamen 
clic|iialo.  Colusti'um  cliain  reservelur  tencris  piieris  propi- 
naiiilis.  l'oslea  caseus  iii  sua  teneiilale  ex  papiro  Ijiiiic] 
sel  ex  cirpis  (ul.)  vel  ex  jiiiicis  palusliibus  couiposlta  la- 
tcal  coopertus  foliis  pioplci-  insidias  muriuni.  (Alex.  Nec- 
kam,  De  utensilibus,  p.  MU.) 

I  180.     Moint  bon  bacon,  moint  fromage  à  rosllr. 
{Garin  le  Loherain:) 

V.   1280.    J'ai  bon  fromage  ilc  Cliampaingne 

Or  i  a  fiomage  de  lirie. 
(Cuill.  de  Lavillencuvo, /.es  cris  de  Paris,  p.  278.) 

1 302.  —  Un  grail  à  fondre  fromages,  4  s.  (Inv.  de  Raoul 
de  Xesle,  p.  l-iT.) 

1324.  —  Pour  53  1.  et  demie  do  fromage  do  C.liam- 
paigne,  0  il.  ob.  le  livre,  2U  s.  (i°  Inv.  des  dominicaines 
d'Arras,  p.  iO'J.) 

I36S.  — i  gratuisias  pro  caseis  demolliendis.  —  lliiam 
gallioe  rostissoire  ferreaui  et  aliam  pro  caseis  cl  pomis. 
(Inv.  de  J.  de  Sa/fres,  p.  315.) 

1380.  —  lue  broche  à  roslir  et  un  sergent  d'argent 
et  un  instrument  à  rostir  fourmagc  aux  armes  de  Mons'. 
le  Dalpbin,  pes.  29  m.  3  o.  d'argent  blanc,  (/nv.  de  Char- 
les V,  W  1858.) 

1393.  —  6  fromages  nouvnaulx  et  un  vieil...  est  assa- 
voir que  chascun  fromage  doit  Inurnir  C  tartelettes  et 
aussi  pour  cliascun  fromage  covient  3  œufs.  [Le  Ménagier 
de  l'aris,  t.  Il,  p.  Ul.) 

1529.  — Panllialéon  de  Conflentia,  doctor  in  medicina, 
feoit  tractalum  summaj  lacticiiiiorum  sive  de  laude  ea- 
seorum,  et  in  tractatu  secundo  ejusdem  laudat  plurcs 
caseos. 

Primo  ilorcntinos  sic  dictos  quia  in  territoriis  llorenti- 
norum  componunturet  sunt  delicati  et  porlantur  ad  partes 
bene  remotas,  fiunt  ex  eis  dona  tanquam  do  rébus  satis 
pretiosis,  et  sunt  grossi  in  quantilate  notabili,  et  sunt  valde 
niundi,  translucentes  in  colore  lera;  citriiiie  cum  sunt  in 
œstate  perfecta,  scilicol  uriius  anni  vel  circa,  et  conser- 
vant eos  oloo  bono  olivarum,  et  aliqui  in  pinguedinc 
porci. 

In  secundo  dicit  (Pantaleon)  caseos  placentinos  esse 
famosos  et  proecedero  in  bonitate  parmences,  mediola- 
ncnscs,  papienses,  novarienses,  vercellenses  et  pedemon- 
tanos  licet  eorum  similes  liant...  et  sunt  grossi  et  lati 
pondère  aliquando  lOOlibrarum  et  plus,  coininuniter  tamen 
55  librarum  vel  circa...  et  sunt  mirabilis  pulcliritudinis, 
etc. 

Laudantur  casei  Brisis  quîe  est  pars  allobrogum  et  Bur- 
gundix,  et  isti  sunt  casei  qui  etiam  a  nonnullis  vocantur 
capita  mortuorum  seu  iiionaclinnim,  et  sunt  delieatissimi 
et  gustui  suaves,  exponiintur  cniin  igni  cum  quodam  ins- 
Irumento  ferreo  ipsos  continente,  et  sicut  liquefiunt  su- 
perponunt  crustis  pauis  assati  aliqualiter.  (Chasseneuz, 
Ciitat.  (jlor.  mundi,  paît.  12,  p.  316.) 

I57S.  —  Le  terroir  (de  Plaisance)  estant  abondant  en 
toute  chose  nécessaire  pour  la  vie  de  l'homme,  encore 
est-il  singularisé  sur  tout  autre  d'Italie  pour  l'abondance 
du  bo.stail  et  des  laictagea  estimez  entre  les  meilleurs  de 
l'Europe,  de  sorte  qui>  le  fromage  placentin  est  celuy 
qu'on  estime  partout  comme  le  plus  sain,  mieux  et  plus 
léger  et  agréable  au  goCit  qu'autre  qu'on  puisse  trouver. 
(Bellelorcst,  Cosmogr.,  t.  Il,  1.  2,  col.  G.')5.) 

1577.  —  Les  français  de  même  que  les  polonais,  ayant 
du  lait  et  du  bét^til  eu  granile  abondance,  no  savent  pas 
faire  le  fromage,  et  si  quelque  part  on  le  fait  bien,  ce 
sont  des  italiens  établis  en  France  qui  y  travaillent. 
[Helat.  des  Ambassad.  iénit.,l.  II,  p.  675.) 

1593.  —  (Prix.)  —  Le  fromage  d'Auvergne  vieux,  la 
livre  5  s.  —  nouveau  4  s.  —  de  Servières  et  Briançon 
3  s.  6  d.  —  de  Maiorque  l  s.  —  de  Kede  3  s.  6  d.  —  de 
Sardaigne  2  s.  (Reglem.  pour  l'état  d'Avignon,  p.  223.) 

1607.  —  Tout  fromage  est  d'un  gros  suc  et  vicieux,  et 
pire  encore  à  l'estomach  fondu  entre  2  plats,  ou  en  po- 
tage, ou  en  roslies  faictes  au  feu.  {Thrésor  de  santé,  1.  7, 
ch.  5,  p.  362.) 


FROMAGIÈRE.  —  Vase  en  forme  de  coupe,  à  con- 
tenir DU  à  éiroutlcr  les  froniajjes  frais. 

1394.  —  Comme  les  fromagières,  les'  coupes,  les  sa- 
lières, les  pintes  do  ohopine  et  les  mesures  de  taverne 
ont  des  couvercles,  si  l'on  veut  leur  en  donner,  qu  on 
n'ose  ouvrer  en  ces  parties  en  mettant  plus  de  moitié  de 
plomb,  (nèglem.  de  la  piitterie  de  Limoges,  l(eg.  consul, 
de  la  ville!) 

FRONCIER.  —  Voy.  Fho.ntier. 

FRONCINE.  —  Parchemin  très  blanc  et  de  qualité 
supérieure  qu'on  appelait  en  Flandre  /rancin.  La 
Ironcine  qui  subissait  peut-être  une  préparation  par- 
ticulière, est  presque  toujours  une  peau  do  brebis 
passée  en  chaux. 

1299.  — 71  liaces  do  parchemins  froncinés...  mises  do 
lorro  on  l'iaiie  pour  mener  i  Noyon  et  à  Saint-Quentin. 
(Doc.  cit.,  Desmazo,  Trésor  judic,  p.   163.) 

1321.  —  Pour  2  terrousses  de  froncine  prisse  à  .laque- 
mart  Vi(>llet  pour  faire  le  rommant  de  Troies  en  latin, 
26  s.  pour  led.  romant  cscrirc  et  enluminer  -i  I.  3  s. 
{Arch.  du  Pas-de-Cidais,  A,  85U2,    exir.  J.  JI.   Kicliard.) 

1342.  —  Des  piaus  de  brebis  fait-on  froncbin...  Gc'orges 
li  librairiers...  vend  froncliin  et  parkcmin.  (Michelant,  Le 
livre  des  métiers,  p.  11  et  30.) 

1349.  —  11  grans  peaux  de  fourcliinc  dont  on  fisl 
2  festières  pour  le  grant  grécl  (graduel)  que  Siro  Jean 
Moucheais  donna  à  l'église.  (Kxtr.  Dchaisnes.) 

1358.  • —  Quod  breviariuui  dictus  presbiter  (Laurent 
moine  de  S.  Bénigne  de  Dijon)  débet  facero...  ad  suas 
expensas  de  bono  et  legali  pergamino  vocato  frecine.  (Si- 
nionnet,  Dûcum.  inèd.,  Exlr.  des  protocoles  des  notaires.) 

1398.  —  Achat  de  parchemin,  véelin,  cliovrotin,  fron- 
cine... pour  convertir  en  façon  de  livre  -iO  fr.  (Peignot, 
Ancienne  Dibl.  des  ducs  de  Dourg.,  p.  27.) 

1460.  —  Ils  seront  tenus  de  faire  d'eulx  mesmes  un 
chief  d'oeuvre,  c'est  assavoir  dcmy  douzaine  de  fronclave('.'), 
demy  douzaine  de  vellin,  demy  douzaine  d'avortins,  ot 
demy  douzaine  de  cabris  qui  seront  l'aiz  bien  et  souffisam- 
ment  tant  en  frcsq  comme  en  secq.  (Stat.  des  parcliemi- 
niers  d'Amiens,  p.  23Ô.) 

1466.  —  Pro  5  p<;llilius  franceni  pro  litteris  nostris, 
12  d.  (Pinchart,  Arcli.  des  arts  sciences  et  lettres,  t.  II, 
p.  l'J7.) 

FRONDE.  —  La  fronde  de  berger  ou  fronde  ma- 
nuelle devient,  au  moyen  âge,  une  arme  de  guerre, 
et  le  principe  sur  lequel  repose  son  effet  ayant  été 
appliqué  à  une  machine  de  siège,  il  résulte  que 
fonde  et  fronde  confondues  dans  les  textes  ne  peu- 
vent se  distinguer  que  par  les  circonstances  de  leur 
emploi.  Nous  avons  cru  néanmoins  devoir  reporter 
au  mot  Fo.NDE  presque  tout  ce  qui  a  trail  à  la  balis- 
tique ancienne. 

V.  1300.  —  Des  pasteurs.  —  ...  Et  en  montaignc  bon 
est  d'avoir  jeunes  gens  garnis  de  fondes,  et  de  cela  se 
peuvent  défendre  et  valetons  et  filles.  (P.  des  Crcsccns, 
1.  9,  ch.  80,  f  139  V».) 

1385.  —  Kt  attendirent  tant,  en  eschevant  le  trait  des 
dardes  et  le  jet  des  frondes,  que  les  castelloings  orent 
employé  toutes  leur  artillerie.  (Froissart,  1.  3,  ch.  31.) 

V.  1550.  —  Les  hahilans  (de  Cony)  fort  obstinés  à  la 
défense  à  coups  de  l'ronile  tiroient  incessamment  de 
grosses  pierres...  pendant  que  ceux  do  la  plate  forme 
sur  laquelle  furent  assis  et  braqués  8  canons  faisoient 
leur  oflice.  (Mém.  du  baron  de  Villars,  1.  6.) 

FRONTEL,  FRONTIER.  —  Dans  la  décoration  des 
autels,  c'est  généralement  une  pièce  de  tenture 
posée  en  dessus  et  formant  retable.  Une  pièce  ana- 
logue, mais  plus  basse  et  oblongue,  posée  on  des- 
sous, prenait  le  nom  de  dossier.  Voy.  ce  mot. 

1361.  —  Unum  aurifrisium  seu  frontale  pro  altari  ma- 
jori  de  catasannto  rubco  quod  fuit  ornatum  de  perlis  et 
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ymaginibus  de  argento  deaurato  longis  et  rotundis,  des- 
Iructis  propter  antiquitatem,  a  parte  superiori  et  inferiori 
una  vite  in  naodiim  cordiilœ  cum  seralia  divcrsonim  colo- 
rum,  sutum  in  una  tobalea  alamanica  cum  quibusJam 
licteris.  (Inv.  de  S.  Pierre  de  Borne,  p.  16.) 

1372.  —  Une  chapelle  de  veluyau  vermeil  semée  de 
papilluns  d'or  et  de  besans  d'argent...  2  draps  d'austel  c'est 
asçavoir  frontier,  dossier  du  mesnie,  garnie  de  3  ceintures 
de  SDve  verte.  (Teslain.  de  Jeanne  d'Evreux,  ap.  Leber, 
t.  Xl.\.  p.  153.^ 

1420.  —  S'ensuivent  les  chappelles  entières  :  la  table 
d'en  liault  nommée  frontier,  dont  !e  champ  est  de  veluyau 
vermeil,  semé  de  liz,  de  perles  et  de  tiges  de  pomme  de 
pin,  de  brodeure  d'or,  en  laquelle  a  une  Annonciacion 
de  brodeure  d'or  ou  milieu  et  la  teste  de  Dieu  le  Père 
dessus,  avironnée  de  chérubins  en  nues  et  raiz  de  soleil, 
et  au  destre  costé  Nostre  Dame  qui  ouvre  de  soye,  et  au 
senestre  N.  D.  et  sainte  Anne. 

La  table  d'embas  nommée  dossier,  de  pareil  champ  et 
semence  dessusd.  etc.  {Inv.  de  Philippe  le  Bon,  4098-9.) 

1436.  —  Frontale  de  vellulii  violaceo  cura  pulcris  figu- 
ris  de  auro  et  madreperlls.  (Très,  de  S.  Pierre  de  Borne, 
p.  7-2. 

1467.  —  Une  vieille  table  (d'autel)  de  velours  cramoisy, 
brodée,  frangée  es  2  costez. . .  et  y  a  ung  crucifix  ou  mi- 
lieu, S.  Jehan  Baptiste  et  Nostre  Dame  d'un  costé,  et 
St  Jehan  l'eiivangéliste  et  S.  Estienne  de  l'autre  costé. 
(/ni),  de  Charles  le  Téméraire,  3913.) 

1476.  —  Ung  parement  pour  coatreautel  à  mettre  de- 
vant avequez  ung  frontel  à  franges  de  soye.  (Inr.  de  l'égl. 
de  Baijeux,  P  87  v°.) 

1525.  —  A  CorniUe  Ardant,  broudeur,  pour  son  sallaire 
d'avoir  fait  2  draps  de  satin  vcrd  figuré  pour  servir  au 
grand  autel  du  cœur  de  lad.  église,  l'ung  au  liauU  dud. 
aultel  bordé  de  ligures  d'or  à  l'anticiiue  de  demy  quartier 
de  large  ou  environ  et  l'aultre  drap  bordé  par  les  2  bouts 
de  pareil  ouvraige.  Avecq  ce  fait  le  fronteau  de  pareile 
estoffe  pour  servir  à  la  nappe  dud.  liostel,  auquel  fronteau 
il  a  livré  les  fringes  de  soye...  et  a  été  paie  pour  tout  y 
comprius  or,  soye  et  fachon  la  somme  de  130  1.  {Cptes 
deVégl.  S.  Wast  d'Arras,  Bibl.  Bichel.,  ms.  8542,  f«  192 
v°.) 

FRONTEL,  FRONTEAU.  —  Ornement  de  front, 
sorte  de  ferronniùre,  guirlande,  ruban  ou  joyau  dont 
s'enrichissait  la  coiffure  des  dames.  Dans  l'inven- 
taire de  l'église  d'Ms.,  le  frontel,  qui  couronne  les 
chefs  d'orfèvrerie,  contenait  des  reliques  de  vierges 
martyres. 

1338.  —  Un  frountel  chapellet  de  Parys  garni  des 
doubletz  od  menues  perles. 

Un  frontel  de  seye  ove  chastelx  et  gentz  armez  od  chi- 
vaux,  de  menues  perles.  {Inv.  d'Edouard  lit,  art.  128  et 
204.) 

V.   1380.     Qui  fille  a,  n'est  pas  à  repos. 

Terre  lui  fault  premièrement... 
Robes,  joyaulx  or  et  argent... 
Menu  ver,  gris,  chapel  d'or  gay, 
Fronteaulx,  couronne  ;  hé  Dieu  !  quel  gay, 
Vaisselle,  plas,  escuelles,  pos  : 
Jamais  fille  ne  mariray. 
(Eust.  Descham|is,  Miroir  de  mariage,  Crapelet,  p.  127.) 
1383.  —   Doit  led.  Regnault  livrer  à  lad.  Marguerite 
pour  Icd.  mariage  une  bonne  robe  longue  d'escallate  bien 
fourrée,  un   bon  chaperon  selon  la  robe,  une  pelisse  de 
gris  ensuiant,  une  bonne  saiuture,  un  coustel,  un  espin- 
glier,  un  chappel,  un  orfroy.  un  frontel.  (Arch.  JJ,  126, 
pièce  109.) 

1387.  —  A  Jehanne  la  Gilleberde,  mercière,...  pour 
12  fronteaulx  de  soye  noire...  pour  l'atour  du  chief  de 
lad.  dame  (la  reine)  au  pris  de  22  s.  pour  la  pièce.  (8"  Cpte 
roij.  de  Quill.  Brunel,  f°  173  v°.) 

1393.  —  Un  fronteau  d'or  à  blanches  violettes  où  il  y  a 
2  balays.  {inv.,  ap.  du  Cange.) 

1395.  —  Je,  Jean  du  Vivier,  orfèvre  du  roy  notre  sire, 
confesse  avoir  eu  et  rereu. . .  la  somme  de  8  f.  0  s.  6  d. 
t...  du  reste  d'un  frontel  piéça  fait  pour  madame  de  Bour- 
bon. {Arch.  P,  1363,  cote  1155.) 

1404.  —  A  Chariot  Becquct,  mercier,  pour  3  fronteaulx 


d'or  de  Chippre  pour  la  royne  au  pris  de  i  s.  p.  la  pièce. 
{Argenterie  de  lu  reine,  2"  Cpte  de  J.  Leblanc,  f°  89.) 

1415.  —  Un  fronteau  d'or  garny  de  3  balais  et  2  sa- 
phirs et  de  24  perles  pes.  1  o.  6  est.  (/;iii.  de  la  duch. 
de  C levés,  f°  491  v».) 

1426. —  Ungestuyfde  cuir  rond  en  quoy  a  2  frontières 
de  grosses  perles,  l'une  à  3  rengières  et  en  icellc  a  96  perles 
et  l'autre  à  2  rengières  en  laquelle  a  50  perles. 

Un  bourrelet  de  taffetas  vert  garni  d'une  frontière  à 
G  petites  assiettes  d'or  garnis  chascunc  de  2  balès  et  2  es- 
meraudes  et  une  perle  au  milieu  et  de  troches  de  perles 
chascune  de  4  perles.  {Inv.  du  chût,  des  Baux,  art.  25  et 
32.) 

1489.  —  Nimbus.  —  Fronteau,  ce  que  les  femmes  met- 
tent devant  leur  front.  {Cathol.  parv.) 

1503.  —  N»  18.  —  Unum  ca()ut  undecim  millium  vir- 
ginum  lu  quodam  calice,  partim  de  argento  et  partira  de 
cupro  deaurato  et  in  dicto  caplte  est  l'ronteria  parvarum 
pciiarum  ad  formam  rosarum  numéro  13  in  qua  nulle 
perle  defflciunt  et  unum  capelletuni  estempetos  cerlca- 
rum. 

N"  20.  —  Quoddam  aliud  caput  argenteum  decem  millia 
martirum,  habens  supra  caput  quandum  fronteriam  veluti 
rubey  et  circa  coUum  ipsius  capitis  sunt  quidam  patre- 
nostres  de  coralh  satis  longi  habentes  in  fine  botonum 
fini  argenti  et  floquetum  ceruley  coUoris  sive  pers  filli  ce- 
ricey. 

N"  120.  —  Quedam  fronteria  de  3  tieros  (rangs)  cum 
multis  perlis  dispersis,  in  quadam  crumena  linea.  {Inv.  de 
l'égl.  d'Aix.) 

1 530.  —  Fronteau.  —  Fyllet  for  a  maydens  head.  (Pals- 
grave,  p.  220.) 

FROTTOIR.  —  1560.  —  Pour  12  aulnes  fine  toille  de 
lin  escrue  de  quoy  a  esté  faict  4  douzaines  de  frottouers 
pour  li'.d.  Sr.  (le  roi)  à  25  s.  t.  l'aulne.  (3«  Cpte  roy.  de 
David  Blandin,  f  m.) 

FRUITERIE.  —  Office  de  Cour  comprenant  la 
garde,  li^  service  des  fruits  et  la  livraison  du  lumi- 
naire en  torches  et  chandelles. 

1285.  —  Fruitier  un  et  3  valès  dont  li  uns  aidera  à 
servir  le  fruit.  (Ordonn.  de  l'hôtel  du  roy.  Arch.  JJ,  57, 
f"3.) 

1314.  —  Pour  zucre  rozet,  zucre  dorcy,  pomes  dorées 
et  gengimbre  confit  6  1.  18  s.  Pour  313  I.  de  cire  achetée 
à  3  s.  la  1.  46  1.  19  s.  —  Que  ce  sont  demorées  en  gar- 
nison en  torches,  embrochiez  et  eu  menue  cliandoile  en- 
tour  (environ)  120  1.  de  cire.  —  Pour  lumignon,  bûche 
et  charbon  et  vert  de  grice  4  1.  14  s.  8  d.  —  Por  l'ouvraige 
de  ceste  cire  de  3  ouvriers  de  Besençon  et  autres  ouvriers 
de  Salins  103  s.  8  d.  —  Por  fruit  6  1.  6  s.  —  Pour  hanaps 
blans  à  donner  fruit  12  s.  4  d.  {Cpte  de  la  seigneurie 
d'Ornans,  Arch.  KK,  reg.  524,  f"  64. 

1340.  —  Magister  frucluarius  torchias  et  candelas  di- 
ligenter  custodiat  et  nulli  cas  llbrare  présumât  nisi  de 
nostro  vel  magistro  hospitii  nostri  mandate...  resignet 
thesaurarius  caudas  seu  residuum  torchiarum  consumpta- 
rum.  (Ordin.  Dom.  Delphin.,  ap.  du  Cange.) 

1474.  —  Le  fruitier  livre  toutes  manières  de  fruits 
comme  poires,  pommes,  cerises  et  raisins...  il  livre 
prunes  seiches,  cappres,  figues,  dates,  roisins  noirs  et 
noisettes.  (Oliv.  de  la  Marche,  Etat  du  duc  de  Bourg., 
p.  27.) 

FRUITIER.  —  Vase  à  mettre  les  fruits  sur  la  ta- 
ble. Le  fruitier  du  moyen  âge  se  compte  parmi  les 
écuelles.  Les  textes,  de  date  postérieure,  cités  ici 
tendent  à  rapprocher  le  fruitier  des  corbeilles  ou 
d'une  imitation  en  argent  ajouré  des  objets  de  van- 
nerie. 

1599.  —  2  grandz  fruitiers  d'argent  cizellé,  vermeil 
doré  percé  à  jour  pes.  36  ru.  2  gros,  à  12  esc.  le  m. 

Un  fruitier  de  nacque  de  perle  à  escaille  de  poisson 
où  il  y  a  plusieurs  petites  pierres  vertes  et  rouges  fsulses, 
tout  à  l'eutour,  30  esc.  {Inv.  de  Gabrielle  d'Eslrées, 
f-  28  et  29.) 

1618.  — Panniers  dorés.  —  Premièrement  2  panniers 
roudz  percés  à  jour  et  ciselez  (poinçon  de  Paris)  l'once  à 
5  1.,  pes.  34  m. 
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|l_  —  Un  aiillio  fruiclior  à  pan  doié  cl  eisellé  (poini.on  Je 
Paris)  l'onoi-  osliini'c  à  5  I.  pos.  Si  m.  7  o.  (Inv.  îles 
meul'hs  ,hi  l'iiitcc  tiUniiige  li  linueUes,  r  H.) 

FUMIGATION.  —  (.tucllcs  pouvaiiMil  ('Irc  les 
pierres  employées  à  faire  des  fiimigaiioiis?  II  nous 
faut  ahaiuloiiner  à  la  sagacité  ilu  lecteur  la  solution 
(le  ce  bizarre  problème. 

1416.  —  l'n  petit  sac  do  toiilo  ofi  il  y  plusieurs  piorros 
pour  l'aire  fumigations,  20  s.  t.  (Inv.   du  duc  île  llernj, 

1I»'.MI|    > 

FDRGEOIRE,  FDRGETTE.  —  .Noms  donnés  à  di- 
vers outils  de  toiletie  tels  que  :  cure-denis,  cure- 
oreilles  et  autres.  Itéunis  eu  manière  de  trousse,  ils 
se  suspendaient  parfois  à  la  ceinture. 


Ép.  de  Charles  VI.  —  l'uryeoiie  en  brome. 
App    d  r au  leur. 


V.   I  260.     Hasoers.  forces  et  guignoeres 
Escuretcs  et  furgoeres. 

(ie  (lit  du  mercier.) 
1380.  —  Un  petit  coutelet,  à  far-ou   de  furgclte  à  fur- 
gier  dens  et  à  curer  oreilles  et  a  le   nianclie  esmaillé   de 
vert,  pes.  l  est.  d'or.  (Inv.  de  Chiirles  V,  28-28.) 

1394.  —  Unes  feur^ouiéres  d'argent  prisées  i  s.  (Cple 
du   Teslum.   de     I'.    t'oHel,     llihl.   Hicliel.,   ms.    8030, 

r  10  V".) 

1399.  —  Une  ceinture  sur  un  tixu  de  soye  à  rosettes 
blanches  et  annelez  à  un  passant  à  67  doux  rons,  et  est 
le  nir)rdaut  tout  plain  sans  osmail  et  y  a  7  annelez,  à  la- 
quelle penil  une  furgeuire  à  furgier  dens  «sruaillée,  en 
une  gaine  à  2  petits  basions  de  perles,  (/ni',  de  Charles  VI, 
r»  157  V".) 

1420.  —  Unes  fiiergeltes  d'or  à  i  membres  tortillées, 
pendans  à  une  chcsne,  et  au  bout  un  affiiiuct  do  boucle 
d'or,  pes.  environ  2  o.  (Inv.  de  Philippe  le  Don.) 

FUSAIN.  —  Bois  jaunâtre  et  cassant  que  nos 
tourneurs  et  lableliers  mettent  en  usage  et  dont  le 
charbon  est  utilisé  en  crayons  tendres  ou  pour  la 
fabrication  de  la  poudre. 

V.  1300.-  Et  en  est  le  boys  (du  fusain)  aucunement 
jaune,  et  en  faict  on  feuseaulx;  saietlcs  et  caigcs.  (1'.  <les 
Crescens,  1.  .".,  eli.   17,  f"  S!  v  .) 

FUSEAU  DE  CROUSTELLE.  —  Les  babiles  tour- 
neurs de  ce  bourg  poitevin  fabriquaient  beaucoup 
de  llùtes,  llageols  et  frestels;  au  xvr  siècle,  on  les 
citait  pour  la  délicatesse  de  leurs  ouvrages.  \oy. 

CllOUSTKLLE. 

1553.  —  Croustelles  bourg,  fuseaulx  et  quenoillcs. 
(La  guide  des  chemins  de  France,  p.  20'J.) 


FUSÉE.  —  Ai'nie  d'basi,  longue  canne  ou  bàion 
iliinl  l'enveloppe  contenait  une  épée,  un  épieu,  on 
un  fera  trois  pointes.  Voy.  la  lig.  au  mol  Iîiianmks- 
TOC. 

1408.  —  l.e  suppliant  reféry  icellui  Girardiu  d'un  bas- 
ton  nommé  rosée.  iArch.  JJ,  163,  pièce  176.) 

1467.  —  Led.  C.ollin  tira  d'une  fusée  quy  est  un  long 
baston  en  laquelle  y  a  ung  grand  long  cs|)éo  dont  il  le 
perra  tout  oullre  le  corps. 

Alla  quérir  une  fusée  quy  estoit  ung  ospieu...  et  luy 
lioulla  en  la  poiclrinc  dessous  l'essel,  duquel  il  monrul. 
[Chron.  de  J.  du  Clerc,  p.  177  et  201.) 

1614.  —  Un  baston  couvert  do  cuir  noir  d'où  sortent 
:l  poincles  on  façon  do  hallebardes.  (Inv.  de  l'hiilel  de 
Salins.) 

FUSËE.  —  Les  fusées  dont  il  est  (|ueslion  dans  les 
documents,  du  xv  au  xvi"  siècle,  soni  généralement 
des  gargousscs  de  parcliemin  couvertes  de  peau  et 
cerclées  de  bandes  de  fer  mince;  elles  sont  traver- 
sées par  un  bois  de  flèche  armé  d'un  dard  saillant 
et  empennées  à  la  base  de  barbes  de  fer-blanc  ou  de 
enivre  pour  assurer  la  direction  du  projectile.  C'est  à 
peu  près,  et  avec  la  charg<'  de  poudre  ou  de  matière 
innammable  en  plus,  la  disposition  des  garrots  do 
l'aitillerie  primitive. 

Dès  1  l'.lô  la  fusée  est  employée  comme  pièce  d'ar- 
tilice  dans  les  réjouissances  publiques. 

V.  1230.  —  Ignis  vcdans  :  accipe  libram  uuam  sulphu- 
ris,  librasi  carlionum  salicis,  libras  li  salis  pelrosi  :  qua' 
3  subldissiuie  teranlur  in  lapide  niaruioreo,  |)Ostea  ali- 
cpjiil  poslerius  ad  lil)iluin  in  tunica  du  [lapyro  volanti  vel 
lonilrum  faciente  ponaiitur.  (Albertus  Magnus,  De  mira- 
hilihus  mundi,  p.  218.) 

V.  1400.  —  A  maistre  Jehan,  le  bombardeur.deninurant 
à  Mons  pour  le  fachon  île  t80  lib.  de  pourre  (|ioudre)  de 
canons  des  eslolTes  (|ue  on  lui  bailla  à  3  d.  I,i  1.  —  8  \.  t. 
à  lui  pour  0  bouges  de  tilloels  pour  faire  led.  puure  6  s. 

ij  ,1.  A  lui  pour    13  iiièces   de    lilancq   lier   onlonnées 

pour  enpenncr  12  l'usées  ordonnées  pour  ji^ter  l'eu  à  12  d. 
le  pièce  13  s.  —  A  lui  pour  le  faclion  desd.  fusées,  parniy 
plusieurs  tiers  qui  v  soient  cl  3  bondes  de  fier  A  cascune 
a  !)  s.  le  pièce,  7  l!  i.  s.  —  Pour  13  peaux  de  mouton  à 
garnir  lesd.  fusées  à  27  d.  le  pièce  28  s.  6  d.  —  Pour 
2  sacquiaus  à  mettre  poure  as  canon  6  s.  Total  17  I.  1/  s. 
3d.  t.  (Cpte  du  bailli  de  Ilainaut.  Arch.  kk,  reg.  521, 
fo  272. 

1416.  —  Premier  paiey  pour  ung  cent  do  fusées  que 
Jehan  de  tlondrccourt  ait  fait,  c'est  assavoir  :  pour  un 
cent  de  fer  de  fusées  16  s.,  pour  3  pelz  de  corrion  3  s., 
pour  Caire  un  cent  de  sacbas  18  d.,  pour  lilz  d'archas  pour 
lez  loier  2  s  6d.,  pour  unepcille  (poêlon)  à  oie  de  terre, 
pour  une  quarte  d'aixil  et  ung  bichat  de  breizc  12  d.,  à 
ung  vallet  qui  l'aidait  3  jornée  12  d.  A  lïich.art,  1  arbolles- 
trier,  pour  enfusler  et  empanner  lesd.  lUO  lusees  (;  s., 
somme  23  s.  (Arch.  corn,  de  .UcU,  ap.  Loredan  I.archey, 
Les  maitres  bombardiers  de  .Meli,  p.  79.) 

1418  —  A  Jaqnotin  Duvivier  et  Ville  son  compaignon, 
eaiioniers.  demeurant  i»  Cambray,  pour  leur  desserte, 
paille  et  travail  d'avoir  l'ait  à  Amiens  un  canon  de  1er  et 
Idusicurs  fusées  de  feu  grégeois  pour  la  garde,  surete  et 
provision  d'icelle  ville,  à  8  s.  la  1. 

Pour  une  pel  de  mouton  conrée  dont  on  lit  les  sacques 
i  fusées  de  feu  gréguis,  12  d.  (Reg.  d'Amiens,  ap.  Fave, 
/i(.  s.rartdl.,  t.  m,  p.  125.) 

1467  —  (En  lUO)  la  ville  (de  Pont-eau- de-mer)  fout 
prinse  d'assaull  par  le  feu  quy  y  font  mis  des  fusées  ar- 
dentes qu'on  y  tiroit.  (Chron.  de  J.  du  Clerc,  p.  b.) 

1495  _  Kusées  ardentes  et  lances  enllanimées  de  feux 
grégeois,  jeltées  en  signe  de  joyc  àl'enlrée  de  Charles  VIII 
a  pTse.  (André  de  la  Vigne,  Voy.  de  Charles  VIII  a  i^a- 
ples.  p.  153.) 

1556  —  Et  fusrent  salués  lesd.  seigneur  et  dame  par 
la  ville  de  grand  nombre  de  pièces  d'artillerie,  fusrent 
aussi  lancées  des  crénaux  des  murailles  et  autres  lieux 
plusieurs  fusées  les  unes  volant  et  sifllaot  au  long  les 
antres  parmi    la  grande  multitude   de  peuple.  (Entrée  a 
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Limoges   d'Antoine  de  fiourbon  cl   de  Jeanne  d'Albret. 
Leyriiarie,  Le  Limousin  hist.,  t.  1,  p.  17.) 

FUSÉE  DE  CEINTURE.  —  IJarrettc  destinée  à 
eni|ièL-lRM-  iino  eciiiUuo  do  se  replier  dans  le  sens  de 
sa  largeur.  Cet  ornement,  dont  on  trouvera  un 
exemple  au  mot  IJanquei.et,  a  souvent  la  forme  d'un 
losange  ou  d'une  fusée. 

1420.  —  Une  ceiiituro  d'un  hiz  tiinné  où  sont  19  fusées 
d'argent  [fault].  (Inv.  desjoijaax  de  Charles  17,  n°37U.) 

FUSEQUOIR.  —  Cure-dents. 

[1*17.  —  Un  petit  fusequoir  de  ilens,  d'argent.  {Ducs 
de  liuurg.,  5108.) 

FUSIL,  FOISIL.  —  Avant  de  s'appliquer  à  l'arme 
à  feu,  munie  d'une  liatterie  à  silc.\,  ees  mots  dési- 
gnaient l'outil  aciéré  dont  le  choc,  contre  une  pierre 
dure,  allume,  par  la  production  d'étincelles,  une 
mcthe  ou  de  l'amadou.  C'est  le  fer  du  briquet  et  par 
e.vtension  le  briquet  muni    de  tous  ses   accessoires. 


A.  XII»  s.  —  Fusil  monté  en  bronze.  —  B.  V.  1500.  — 
Autre  garni  en  fer.  —  C.  XVI»  s.  —  Autre  à  figures 
de  brome.  App.  à  l'auteur. 

L'outillage  de  la  période  qui  nous  occupe  étant  peu 
connu,  nous  n'avons  point  hésité  à  en  multiplier  les 
exemples,  réservant  une  place  au  symbole  adopté 
par  Phili|ipe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  et  qui  est  le 
motif  [iriiicipal  du  collier  de  l'Ordre  de  la  Toison 
d'or,  fondé  par  ce  prince  en  U"29. 


V.  MTO.  —  Fusil  de  flourgogne,  grave  sur  une  boite  à  sceau 
à  la  devise  de  Charles  le  Téméraire.  App.  à  M.  Edm. 
Foule, 


1295.     De  ti'cys  services  sert  fusil, 
l'il  est  lilé  par  le  fusil 
Kl  c  fil  do  kay  Inuni  fort  fusil 
E  blé  niolu  par  fusil. 

((Gautier  de  liiblesworlli,  p.  157.) 

1369.  —  3  foisiz  d'acliier,  20  glcnnes  de  broches ensou- 
fréi'S.  (.\pprov.  d'une  qalée,  ap.  l'uiseux,  Et.  s.  une 
grande  rille  de  bois,  p.  24.) 

1380.  —  Un  petit  foisil  d'argent  doré,  cizellé  entour. 

l'ng  foisil  rTargeul  doré,  taillé  à  fleurs  de  lys  pes.  à 
tout  son  l'oisil,  1  ni.  i  o.  et  deuiye.  {Inv.  de  (^liarles  V, 
n"  2172  et  2223.) 

1420.  —  Un  coIVro  d'argent  doré  à  mettre  un  fuisil  et 
les  lialiilleuiens  f|ui  y  app.irtiLMincnt,  pes.  I  m.2  o.  15  est. 
(Inv.  des  jnyau.r  de  Charles  17,  n"  .")(>.) 

IS30.  —  Panurge  i)Oi'toit  dans  une  bougettc...  un  fouzil 
garny  d'csmorche,  d'allumettes,  de  pierre  à  feu,  et  tout 
aultre  appareil  à  ce  requis.  (Uahelais,  1.  2,  cli.  llj.) 

1620. —  Un  fuzy  à  allumer  du  feu  faisant  rouet,  pulvé- 
rin  et  bandage.  (Inv.  des  armes  de  l'hôtel  de  Satins.) 

FUST.  —  L'arbitraire  de  quelques  termes  em- 
ployés au  moyen  âge  est  ici  manifeste.  Néanmoins 
les  différentes  acceptions  de  ce  mot  se  peuvent  clas- 
ser en  deux  groupes.  Avec  le  sens  de  tige,  fust  dé- 
signe indifféremment  tout  arbre  de  futaie  ou  de 
charpente',  la  hampe  en  bois,  quelle  qu'en  soit 
l'essence,  des  armes  d'hast,  et  l'enfustage  des  pièces 
d'artillerie,  d'armes  à  feu  et  d'ustensiles  de  toute 
sorte,  particulièrement  d'objets  façonnés  au  tour. 

En  second  lieu  la  vaisselle  de  bois,  coinparée  à 
celle  de  fust,  laisse  à  cette  dernière  une  certaine 
supériorité  dans  le  choix  des  essences.  A  la  première 
catégorie  appartient  l'emploi  du  peuplier,  du  trem- 
ble, du  tilleul  et  auti'es  espèces  analogues.  Dans  la 
seconde  il  convient  de  ranger  les  bois  moins  tendres 
et  moins  poreux  servant  à  faire  des  hanaps,  des 
tranchoirs,  des  écuelles,  des  gobelets,  des  moutar- 
diers et  des  écrins. 

Lorsque  la  vaisselle  de  fust  est  comparée  à  celle 
de  madré,  elle  occupe  alors  un  rang  inférieur  pour 
des  raisons  dont  le  développement  prend  sa  place 
dans  l'article  consacré  à  ce  terme  resté  longtemps 
obscur  de  la  langue  ancienne.  Voy.  M.vnnE. 

1250.     Puis  a  saisi  l'espié  qi  li  fu  aprestez; 
Li  fuz  est  de  pomier  et  li  fers  acércz. 
(Chanson  des  Saxons,  v.  131.) 
V.  1250.     Si  s'entrefièrent  sus  les  cscuz  liiez. 
Perciez  les  ont,  si  ent  les  fuz  troez. 
(Otiyiel,  v.  1103.) 
xiu'^  s.    Dist  Robins  :  se  je  Savoie 
Voie 

Qu'autres  ne  soust 
S'eust 

M'amie  à  mengicr  à  joie 
Oie 

El  gastiaux  pcvrcz 
Abuvrez 

A  un  grand  henap  de  fust. 
(Chanson  de  Itobin  et  .Manon,  ap.  Moiuncrqué,  Théâtre 
frani'.  au  moyen  âge,  p.  38.) 

XIII"  siècle.  —  Et  fait  l'office  dou  baptaime,  li  apos- 
loiles  commandai  à  aporté  2  enas  de  fust,  ornez  d'or  et 
de  pierres  précieuses,  d'un  graut  et  d'un  large  et  d'une 
faicturc,  et  les  douai  as  enfanz.  (/lmi.s  et  .\mile.  p.  3'J.) 
1260.—  Ilenapde  madré  doivent  1  d.  et  s'il  i  alianapde 
fust,  si  ai|uile  li  madrés  le  fust,  tout  por  1  d.  Cil  qui  vent 
par  les  marcbés  ne  doivent  que  obole. . . 

Touz  cil  qui  veudcnt  benas  de  madré  ou  de  fust  ou  es- 
cuèles  ou  platiaus  bors  de  leurs  lioticus  au  jour  de  samedi 
doivent  1  d.  de  tonlieu.  (lieg.  des  métiers  de  Paris,  p.  2'JO 
et  320.) 

i.  Du  xnp  au  xv°  siùclc.  on  nppcl.iît,  .'i  Montpellier,  fujticrs 
cl  fiistcrics,  les  ouvr.igcs  do  cli,irpcnlcric. 
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1272. Rcquirinius. . .   iicii  por  carpoiilarios  veslios 

fuslns  bnn.is  et  pulcias.  (Du  Cange,  v°  Cor.) 

1380.  —  La  cliaricsléo  d'oscuelles,  liaiiaps,  cuilliers  nu 
pcipnes  de  fuisl,  .4  d.  Le  soinniicr,  I  d.  (fiole  ilu  jiCiKje 
a  ilonilhénj.p.  418.) 

V.  1300.  —  Sauinada  de  copas  de  fusl.  —  I  copa. .. 
sauniaila  de  escuedellas  do  i|ualquc  manioyra  qu«  sian,  o 
de  fust  o  de  liTia.  —  1  ;;razal. 

CoDcas  de  fust  o  );audals. .  .  paga  lo  vcndcdor  1  gauilal. 
{Tarifs de  Moiili)ellier,  Thalamus,  p.  ii8  et  suiv.) 

1319.  —  l'osit  scinderc  arbores  ad  facieiiduiu  cnluinp- 
nas,  Irabes,  cabirones  ot  alias  fiisles.  (Charte,  ap.  du 
Cango.  v°  Cahiro.) 

1328.  —  Un  escriii  di-  fusl  parni  d'arpent  ent;iillié  pii- 
sié  8  1.  (Inv.  de  Clémence  de  llonijrie.  p.  '27.) 

1368.  —  A  un  tourneur  d'cscuèles  pour  5  boisscl  à 
mesurer  lo  blé  et  une  mesure  à  avoine  pour  les  chevaux. 
2  grans  pelles  pour  renuier  le  blez,  une  douzaine  de 
trancbouers  de  fust,  un  pot  de  fust  pour  moutarde  11  s. 
8  d.  (Cple  du  dom.  du  Comté  de  Louviers,  ap.  lionuin, 
Carl.de  Louiiers.  pièio  37i.) 

1369.  —  Uno  balance  de  bnsc...  4  (-cuolos  de  fust. 
4  lalllouors  ilc  fusl,  i  cuillers  de  fust,  un  niortior  do  fusl, 
un  pcsteil  de  fusl,  l  prans  jates  do  fust,  f!  seillos  di'  fusl, 
2  pelles  de  fust,  18  liauaps  do  plane,  6  lanternes,  12  chan- 
deliers de  bosc.  (:\cle  de  la  Vicomte  de  llouen,  ap.  Mon- 
teil,  XIV"  siècle,  opit.  80,  note  27.) 

1379.  —  Un  autre  ymaipe  de  Sainte  Kallicrinc,  de  fusl 
dorée  d'or  bruny. 

Un  porto  paix  de  fust  où  il  a  un  cruccfix,  Marie  et 
S.  Jean.  (Inv.  de  l'égl.  du  S.  Sépulcre  de  Paris,  f»»  10 
et  18  v°.) 

1380.  —  N"  2019.  —  Ungs  autres  tableaux  do  fust. 

N"  2124.  —  y  gobelets  de  fust  blanc  en  unp  cstuy  de 
mcsme  que  donna  roniporcur.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1389.  —  2  chandeliers  de  fust  à  mettre  torches.  {Inr. 
de  n.  Pici/ue,  p.  55.) 

1557.  —  Mets  en  un  petit  vaisseau  une  noix  muscade, 
2  scrupules  de  fust  de  clous  de  girofle  2  scrupules  de  ca- 
nello,  etc.  (Secrets  d'Alexis,  2'  part.,  1.  2,  f"  26  v°.) 

1581.  —  La  colée  de  banapz  de  madré  doibt  2  d. 

El  si  on  porte  hanapz  de  fust,  doibt  1  d.  c'est  assavoir 
scnlcnicnt  de  boys.  (Travers  et  péage  du  .Marquisat  de 
Xesle,  ap.  lieauvillé,  /îec.  de  doc.  inéd.  s.  la  Picardie, 
pièce  200.) 

1600.  —  Le  papier  (papyrus)  croit  es  marais  du  re- 
gorgement du  Nil,  sa  racine  est  tortue,  son  fust  est  en 
triangle  et  va  en  appointant  jusqu'au  bout.  (Et.  liluel. 
Merveilles  de  la  nat.,  ch.  43.) 

1602.  —  Art.  13.  —  Nul  ne  fera  fust  d'harquebuse  soit 
à  croc  o\i  à  rouet,  grand  ou  petit  ressort  ou  à  mèche,  soil 
fuste  de  pistolets  on  pistolet  ou  poilrinal,  tant  pour  la 
seurclé  des  armes  du  roy,  que  pour  l'utilité  du  public  si 
Icsd.  fuis  nesontfails  d'une  seule  pièce  excepté  un  poulce 
au  dcssouz  du  liant  de  la  culasse,  et  seront  outre  ce  les 
ornemens  adjoustez  bien  et  deuemenl  canons  et  rouet,  le 
tout  sur  peine  d'être  bruslez  devant  la  porte  de  l'ouvrier, 
lequel  outre  ce,  sera  condamné  en  une  bonne  grosse 
amande  pour  servir  d'exemple.  (Hcglem.  des  menuisiers 
du  fg  S.  Cermain,  Arch.  L,  cart.  771,  f»  5.) 

FUSTAILLERIE.  —  Le  commerce  de  la  fustaillerie 
consislait  dans  la  vente  d'une  grande  partie  des  ob- 
jets (|ui  sont  aujouid'liui  livrés  par  les  vanniers,  bros- 
sicrs  et  boisselicrs. 

1260.  —  Quiconque  veut  cstro  oscuelliers  à  Paris, 
c'est  il  savoir  vendères  de  auges,  fourches,  pèles,  besches, 
pesteuz  et  tout  aulre  fuslaille,  estre  le  puct  franchement. 
(Et.  Boileau,  Le  livre  des  métiers,  112.) 

1491.  —  Art.  y.  —  Les  autres  menus  ouvrages  de  fus- 
taillerie  comme  volières,  souricières,  salières,  et  fuis  à 
rcscencer  et  tous  autres  œuvres  seront  de  bon  bois,  ni 
trezalé  ni  percé  de  ver.  (Stat.  des  fustailliers,  tourneurs, 
lanterniers  de  Rouen.) 

ISI4.  _  A  George  Bellcgainbes,  lantrcnier,  et  fustal- 
lier...  de  l'cschevinagc  pour  avoir  livret  12  lanternes 
noefves  baiUiés  au  gluiet  de  le  halle.  —  5  double  tamis 
ponr  passer  iioulde  de  serpentines  et  aullres  bastiuis, 
6  pallcrons.  2  pelles  et  ung  bacquot,  G  douzaines  de  dou- 


bles tranchoirs  de  plane,  Il  manches  do  fer  tournez  mis 
aux  marques  bailliécs  au  8  hommes  de  la  draperie,  2  ean- 
deliers  do  bois  ferrez,  etc.,  10  L,  l.">  s.  (.Irc/i.  de  Duuai, 
Cples  du  domaine,  f"  06.) 

FUSTAINE.  FDTAINE.  —  Étoile  de  lil  et  de  coton, 
d'ori^'ini!  um'ulal',  mais  i|ui  était  déjà  ariopléo  en 
Kraiice  au  xii"  siècle.  A  partir  di;  cette  épor|ue  on 
trouve  des  lïitaincs  unies,  croisées,  rayées,  ouvrées 
à  gi'ain  d'orge,  moirées  et  à  ramages,  l-es  plus  sim- 
plesservaient  à  doubler  dcsvèlcnients, et,  dcsaulres, 
on  oonfcctionuail  des  pourpoints,  des  chasubles,  des 
bannières  et  des  couvertures  de  livres.  A  la  lin  du 
.Kv  siècle  les  futaines  de  divers  genres  se  fabri- 
(piaient  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie  et  en 
Angleterre. 

1295.  —  Casnla  de  fustian  quie  fuit  Callridi  de  Luey. 
—  It.  l'num  veslimentum  (aulio)  (ilcnarium  c\ini  easula 
do  fuslia  cujus  tolus  apparatus  de  fusliaii.  (/(n'.  de  S.  l'uul 
de  Londres,  p.  320  et  32',).) 

1316.  —  Pour  une  fnslaine  de  2  aunes  pour  couvrir  les 
quaniaus  dessusd.  20  s.  (Cpte  de  Geoffroi  de  Fleuri, 
p.  47.; 

1328.  —  Un  doublet  de  fusleine  ridée,  royc,  prcsié 
loi.  p.  (Inv.  de  Clémence  de  Hongrie,' n"  330.) 

1419.  —  Una  magna  eoopertura  boucassini,  interjocla 
et  operata  ad  nioduni  fustanoe.  (Inr.  de  Noijon,  ap.  du 
Cangc,  v°  Doucassinus.) 

1455.  —  Kt  y  a  (dans  l'île  de  Candie)  granl  foison 
villaiges  et  4  cités  et  sont  ces  gens  grès.  Et  y  sont  tous 
vcslus  de  futaines,  do  ja(|uettes  et  sont  liousés,  hommes  et 
fenunes  et  enfl'ants.  (Gilles  de  Bouvier,  Armoriai  de 
France,  ap.  Vallet  de  Viriville,  p.  25.) 

1467.  —  K°  1098.  —  Ung  livre  en  papier  couvert  de 
fuslaine  verlo  intitulée  au  dehors... 

N»  1121.  —  Ung  autre  livre  en  papier,  en  portugalois, 
couvert  de  fiistaine  noire.  (Librairie  des  ducs  de  llourg. 
liihl.  prototiip.) 

1488.  —  Une  chappelle  complette  de  fuslaine  blanche 
semée  de  roses  garnie  d'estoUe  et  de  fanon.  (Inv.  de 
S.  Gervais.) 

1498.  —  4  pièces  de  fustaine  blanc  historié  de  la  pas- 
sion Notre  Seigneur  et  2  aulfrey  de  mesmes.  (Inv.  du  duc 
de  Savoie,  n°  154.) 

1515.  —  Une  bonne  ville  nommée  Phorccn  qui  n'est 
pas  loint;  de  la  cité  d'Ulm,  là  où  on  fait  les  bonnes  fus- 
aunes.  (Lemairo  de  \ic\ges,  Illustrât.,  1.  3,  1*  9.) 

1536.  —  A  luv  (Henri  Allés,  sommelier  des  armes  du 
roi)  la  somme  dé  7  sols  6  d.  t.  pour  un  faulx  fourreau  do 
fustayne.  (Arch.  de  fart,  fr.,  t.  III,  p.  307.) 

1582.  —  Futaines  de  toutes  sortes  à  faire  pourpoints  et 
habits,  pour  chacune  pièce  payera  15  s.  — Futaines  petites 
non  ouvrées  et  boucasssins  servans  à  doubleure  et  de 
petite  valeur  5  s.  . 

Futaines  à  grains  d'orge,  la  pièce  10  s.  (Taril  d  entrée 
à  Calais.) 

I  593.  _  Fustaines  à  une  raye  et  3  rayes  franges  et  à 
dez  29  florins  2  s.  la  pièce,  qui  revient  la  canne  29  s.  — 
A  petitz  delz  oultre  lins  35  Hnr.  la  pièce  (|ui  revient  à 
35  s.  la  canne.  -  A  petitz  grains  et  à  ondes  5  flor.  la 
canne,  croisés  15  flor.  la  pièce  qui  sont  30  s.  la  canne, 
carrés  pour  doubleure  13  flor.  4  s.  la  pièce  qui  sont  28  s. 
la  canne.  —  A  raniaiges  5  flor.  4  s.  la  canne.  Carré  d'Ale- 
uiaipnc  au  raisin  28  s.  la  canne,  de  Millau,  blaucz,  gris, 
noirs  et  cauneletz,  50  flor.  la  |iiècc  qui  sont  50  s.  la  canne. 
(Tarif  du  Comtat  Venaissin.) 

1604.  —  Art.  23.  —  Les  futaines  d'Angleterre  qui  sont 
ainsi  appelées  bien  qu'elles  soient  manufacturées  en 
Franco,  eu  Italie  et  en  Allemagne  en  bien  plus  grande 
perfection  qu'au  dit  pays  d'Angleterre,  où  il  ne  s'en  fait 
quasi  point,  mais  elles  y  sont  toutes  portées  pour  un  secret 
iiu'ils  avoient  seuls  au  pays  d'Angleterrre  de  les  scavoir 
teindre  apprester  et  friser  en  perfection-,  mais  ce  secret 
est  descouvert  et  introduit  en  France  (Laffenias,  f^e/it.  de 
l'assemblée  de  com.,  Arch.  cur.  de  l'hist.,  série  1,  t.  XIV, 
p.  232.) 

1609.  —  En  celle  ville  d'Aman  il  se  faict  des  mcil- 
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leures  futaines  qui  se  puissent  voir,  qui  est  occasion  que 
ceste  ville  est  fort  marchande  d'autant  qu'elles  sont  trans- 
portées en  diverses  provinces.  (Voyages  de  Villamont, 
I.  S,  p.  U5.) 

1618.  — Une  lianière  de  futaiue  noire  avec  ses  franges 
de  filloseille  blanche  et  noire,  {liw.  île  S.  Louis  des 
Français  à  Rome,  p.  72.) 

FDSTE.  —  Navire  léger  à  deux  ou  trois  rangs  de 
rames,  du  genre  des  galères  qu'il  égalait  parfois  on 
importance.  Sou  type  le  plus  petit,  de  douze  ou  quinze 
bancs,  se  rapporte  à  celui  du  brigantin. 

1480.  — Armèrent  11  fustes,  tant  galliaces,  gallées  que 
galiottes.  (Al.  Chartier,  Hist.  de  Charles  VII,  p.  163.) 

1536.  —  Ut  heniioliœ  essent  biremes  quidem  sed  quac 
a  puppi  ad  inalum  usque  binis  remis,  a  malo  ad  proram 
unico  tantum  agerentur  :  ut  liodie  quoque  videre  est 
nonnullis  earurn  quas  fustas  vencti  vocant.  (Laz.  Baïf,  De 
re  navali,  p.  46.) 

1538.  —  (Le  roi  de  Tunis)  envoya  un  grand  nombre  do 
fusies  et  autres  vaisseaux,  pour  piller  et  destruire  tout  ce 
qu'ils  pouroicnt  trouver  mal  gardé  sur  les  frontières  d'Es- 
paigne.  {Heptaméron,  nouv.  10.) 

...  —  Il  y  a  autres  barques  latines  qui  s'appareillent  à 
la  morisque  et  se  naigent  comme  fustes,  quand  il  en  est 
besoin.  (A.  de  Conllans,  Les  faits  de  la  marine  et  navi- 
gaiges.) 

FDSTÈLE.  —  Tige  généralement  on  bois  de  frêne 
pour  carreaux  d'arbalète.  Sa  longueur  beaucoup 
moindre  que  celle  des  flèches  d'archers  ne  dépassait 
guère  35  centimètres. 

1368.  —  Dix  milliers  de  fustèles  de  quarriaus  de  tret 
sans  fiers  et  sans  pennes  sont  payés  à  Bruges  2  s.  de  gros 
le  millier,  et  le  cent  de  fustèles  de  piet  revient  en  1382 
à  8  gros.  Pour  en  enferrer  15110,  l'ouvrier  exige  15  s.  — 
Quant  aux  fers  de  ces  fustèles  nommés  mousquettcs,  ils 
coijtaieat  12  gr.  le  cent.  (La  Fons,  Artillerie  de  Lille, 
p.  7.) 

1382.  —  Pour  1200  de  fustèles  de  piet  à  8  gr.  le  cent 
vallent  i  1.  16  s.  —  Pour  avoir  enferré  1500  de  fustèles 
de  tret  15  s.  —  A  mestre  Pierre  de  Beuvry  pour  300  de 
fustèles  empenés  et  300  de  mousquettes  non  encore  cnfié- 
rés  72  s.  (Arch.  de  Lille,  ap.  Favé,  Et.  s.  l'artill.,  t.  111, 
p.  105.) 

FDSTIBAL.  —  Ki'ondc  manuelle  à  manche  de  bois. 

1488.  —  Fustibal  est  ung  fust.  pal  ou  planclion  long 
de  i  pieds  auquel  par  le  nieilleu  est  la  fonde  lyée  de  cuyr, 
laquelle  des  2  mains  poulse  et  envoie  les  pierres  au  peu 
près  à  la  semblance  de  l'engin  et  instrument  nommé  ona- 
gres. (FlavR  Végèce,  1.  3,  ch.  H.) 

FDYE.  —  Volière  à  pigeons,  de  moindre  imjior- 
tance  que  le  colombier  proprement  dit. 

]tiv"  siècle.  —  Portai,  machecoUics,  ponts-lcvis,  foussez, 
douvez,  basse-cours  et  autres  forteresses  avec  la  fuye  à 


V.  1500.  —  Fuye  extr.  d'une  édition  latine  de 
P.  des  Crescens. 


pigeons,  granges,  etc.  {Aveu  de  la  seigneurie  de  Bagneux, 
ap.  Monteil,  xiv°  siècle,  ép.  19,  note  3.) 

1470.  —  Sera  faicte  une  fuye  ronde  à  8  pelliers  à  l'en- 
tour  qui  auront  chascun  2  piez  et  demy  de  largeur  et 
2  piez  de  sortie,  voltée  comme  celle  de  Launay,  jiisques 
à  12  piez  d'ouverture  de  franc  en  rondeur;  laquelle  i'uye 
aura  20  piez  de  franc  et  24  piez  de  hault  ou  cnvinm  hors 
les  terres,  tant  en  pié  droit  que  en  l'amortissement  de  la 
volte,  laquelle  voulte  et  aussi  les  pilliers  se  amortiront 
par  manière  de  degrez  pour  y  asseoir  les  pigeons;  et  sera 
le  pié  droit  de  lad.  fuye  de  3  piez  d'espesseur  par  bas  en 
conduisant  jusqucs  au  hault  à  2  piez  et  demy,  le  tout  fait 
de  tuffeau,  à  parement  dedans  et  dehors,  et  les  pcrtuys 
faiz  comme  il  appartient  de  esscliers  de  tull'eau.  (Lccoy 
de  la  Marche,  Cptes  et  mém.  du  roi  Hené,  art.  298.) 

1538.  —  Le  logis  dud.  Aigremont  fermé  à  l'entour,  une 
fuye  au  meillieu  de  la  cour.  (Uu  Gange,  \°  Fuga.) 

1600.  —  Messieurs,  soyez  les  bienvenus;  ça,  que  l'on 
se  dépesche;  garçon,  au  vin,  au  poullailler,  au  crochet,  à  la 
fuye.  {Le  moyen  de  parvenir,  p.  295.) 

1690.  —  Fuie,  petite  volière  qu'on  ferme  avec  un  vo- 
let où  l'on  nourrit  des  pigeons  domesli(|ues  en  petite 
quantité.  Ceux  qui  n'ont  pas  droit  de  colombier  à  pied 
peuvent  avoir  des  fuies.  (Furetière.) 

1771.  —  Se  dit  aussi  d'un  colombier  qui  n'a  point  de 
couverture  et  on  prétend  que  les  pigeons  de  ces  sortes 
de  fuies  sont  beaucoup  meilleurs  que  les  pigeons  des 
autres  colombiers  parce  qu'ils  ont  quelque  cliose  de  plus 
sauvage.  On  voit  beaucoup  de  ces  fuies  en  Beausse.  {Dict 
de  Trévoux.) 
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GABAN.  —  Manteau   ;\  manches  et  à  capuchon. 

Voy.  (jAd.\n. 

1575.  —  L'accoustremcnt  que  portent  les  circasses  est 
de  foutre,  fait  tout  ainsi  qu'une  chappe  d'église,  telle  que 
les   prêtres  portent  à  la  procession  ot  cet  ornement  leur 


sert  de  manteau  ainsi  que  nous  usons  des  gabans.  (Bclle- 
forest,  Comosgr.,  part.  2,  col.  855.) 

1591.    —   Ung  gaban   blanc  estimé  21  1.   t.  (Inv,    de 
Cuill.  (le  Montmorency,  art.  366.) 

GABARRE.  —  Soilc  de  bac  un  chalan  à  fond  |dat, 
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servant  suiloul  à  cliargei-el  à  ilccliargcr  les  navires. 

1338.  —  Misos  cl  (l(>s|icnse<  pour  assembler  plusieurs 
nef»,  g.ibarres  el  autres  clioses  nécessaires  aux  pons  ri 
passages  sur  la  riviùre  de  Garonne.  {Cpte,  ap.  Lacurnc.) 

1436.  —  Icoux  an^îlois  ilu  Crolon  avuient  2  bateaux 
noniiués  iï.ibarrcs.  (.Monstrclet,  \.i.  ili.  itHi.) 

XVI"  siJ'cle.  —  Je  me  trouvé...  il  n'y  a  que  deux  jours 
avec  plusieurs  autres  eu  une  gabarro  pour  passer  l'eau 
avec  nos  montures.  ( liouclict,  ^'ef('cs,  t.  Il,  p-  t"'l.) 

S.  ,1.  —  Pour  le  passage  de  la  ville  de  Bordeaux  à 
Lormonl,  l'on  pavera  liomnie  el  clieval  un  carolus  et  à  la 
Bastide  i  liars..".  el  sera  lenu  chacun  gabarrier  avoir 
3  personnages  dedans  sa  gabarrc,  c'est  à  scavoirim  gou- 
verneur el  i  tireurs.  (Coutumier  gén.,  l.  Il,  p.  672.) 

GACHIÉS  O"*'^''^-  —  Draps  eomimins  et  éli'oils 
portant  seize  aunes  à  la  pièce. 

1373.  —  Faire  le  pourront...  sur  cliaisncs  à  'i  pioi  do 
15(10  en  laine  ronde  dont  l'en  fail  petit  draps  cl  i;ros  ap- 
pelés gacliiers  sur  quoy  se  mettra  lilure  de  laine  blanche 
et  noire  nelve  sans  aucune  couleur.  (Uidonn.  pour  les 
drapiers  de  l'aris,  Livre  de  justice  de  Ste  Generiéve, 
f  21.) 

1467.  —  Ks  draps  de  toutes  laines  appelez  gaschicz  le 
rcz  de  la  laine  aura  7  quartiers  de  lez  et  se  feront  en  15U1I 
de  laines  rondes  à  tout  le  moins.  (Stat.  des  tisserands  de 
lange,  Ordonn.  des  rois,  t.  XVI,  p.  601.) 

GAGATE.  —  .lais  ou  jayet.  Variété  bitumineuse  de 
rauliiracile  que  sa  dureté,  sa  belle  couleur  noire  el 
son  fin  poli  ont  rendue  très  propre  à  la  confection  de 
pelits  objets  tels  que  :  statuettes,  bas-reliefs,  béni- 
tiers, autels  portatifs  et  giains  de  chapeb^s,  ouvra- 
ges le  plus  souvent  originaires  d'Espagne.  I,a  gagate 
se  confond,  au  moyen  âge,  avec  l'ambre  noir.  Voy. 
ce  mot. 

V.  50.  —  Cette  pierre  est  plus  approuvée  qui  s'allume 
plus  tôt  el  aspire  odeur  de  bitume.  Le  plus  souvent  elle 
est  noire  et  malfaiete  et  crousteuse  et  moult  légière. . . 

Elle  ha  accoustumé  de  naistro  en  Cilicie  un  peu  loing 
de  la  bouche  d'un  llcuve  qui  entre  en  la  mer  auprès  d'un 
château  nommé  l'iagiopoly,  le  lieu  et  le  lleuvc  se  nomme 
Cagas.  (Dioscoride,  1.  0,  oh.  02,  p.  503.) 

V.  1200.  —  Altare  parvum  de  gagate  paratum  argenlo. 
(Inv.  de  la  calh.  de  llouen.) 

1575.  —  Combien  que  cestc  pierre  semble  rude  et  vile 
néanlmoins  elle  a  je  ne  scay  quoy  de  divin  eu  soy,  car 
elle  nourrit  le  feu  en  l'eau,  qui  no  se  peut  esleindre  sinon 
par  huile. 

Et  si  quelqu'un  ayant  perdu  son  pucelage  a  bcu  de  1  eau 
avec  quelques  miettes  de  ceste  pierre,  incontinent  il 
pisse,  et  s'il  est  puceau  il  n'est  point  contraint  de  pisser. 
(Belleforesl,  Coriiosgr.,  t.  1, 1.  2,  col.  91.) 

1 600.  —  11  y  eu  a  de  deux  sortes,  de  rousse  et  de  noire 
cl  se  trouve  non  seulement  contre  le  fleuve  Agathe,  mais 
encore  dans  Angleterre,  Sicile,  le  champ  de  l.iége,  do 
Sedan,  dans  la  franco  et  le  long  d'Aix  la  Chapelle. 
Quelques  fois  elle  se  trouve  aisée  à  rompre,  (luelques  fois 
bien  unie  et  il  y  en  a  de  plus  dure  l'une  que  l'autre.  La 
noire  est  polie, "unie  et  bien  serrée.  Estant  approchée  du 
feu,  elle  conçoit  vistcmont  la  flamme  et  a  l'oilcur  de  l'en- 
cens... Quelques  uns  la  distinguent  de  l'ambre  noir  et 
d'autres  croyent  que  c'est  l'ambre  noir.  (li.  de  Bool,  Parf. 
joaillier,  1.  2,  p.  430.) 

1600.  —  L'ambre  noir,  c'est  le  jaict  appelé  gagate  ainsi 
csl  il  porté  par  le  Ilot  de  la  mer.  (El.  Binet,  Merveilles 
delà  »ia(.,  ch.  21,  p.  185.) 

GAGNEPAIN.  —  Ce  ternie  n'est  peut-être  qu'une 
alléraliiin  do  canr|iin  (Voy.  ce  mot)  dont  il  se  rap- 
proche beaucoup  par  la  prononciation  cl  (|ui  dési- 
gnait une  peau  de  mcmlon  clianioisée  servant  à  faire 
des  bourses  cl  surtout  des  gants.  Le  gagnepain  est, 
en  effet,  un  gant  d'armes  ou  gantelet  muni  de  cris- 
pin,  confondu,  à  l'époque  de  saint  Louis,  avec  le 
gant  ou  garniture  intérieure  de  rexlréniitc  des  man- 
ches du  haubert  cl  qui,  devenu  une  pièce  détachée 


de  rarmement,  reçoit  une  ariiialure  Iclle  qu'elle  est 
représentée  deu.\  fois  dans  le  Pèlerinage  de  la  vie 
humaine  avec  une  coloration  rouge  el  tannée  indi- 
quant un  fond  d'étoile.  Nous  donnons  ici  un  des 
excniples  iMiinrunlés  à  ce  maiiuscril. 


V.  l:;iMI.  —  Gagnepain  d'après  le  ms  jr.  1015,  f"  31,  de 
la  Ilibliolh.  [tichel.  Dlimalure  jointe  au  texte  du 
«  Pèlerinage  de  la  fie  humaine  ». 

Au  XIV  siècle  le  gagnepain  est  signalé  par  paire; 
c'était  alors  un  gantelet  articulé  dont  nous  ne  sau- 
rions afiirmer  que  les  doigts  fussent  détachés,  mais 
au  XV  siècle  il  devient,  dans  l'armure  de  joute,  le 
miton  de  la  main  droite  servant  à  tenir  la  lance  et 
recouvrant  en  partie  le  canon  de  l'épaule  de  mou- 
ton (Voy.  ce  mot)  posé  sur  l'avant-liras.  Ce  canon 
.joignant  le  poignet,  il  était  suffisant  d'abriter  l'avant- 
bras  d'un  gantelet  léger  et  conforme  à  la  définition 
qu'en  donne,  en  llili,  le  Traité  anonyme  du  cos- 
tume militaire  français. 

Quant  au  Icxle  des  Mclanijcs  historii/iies  de 
Saint-Julien  donnant,  en  158X,  le  nom  de  gagnepain  à 
la  petite  large  marquetée  d'os  dont  on  se  servait  pour 
la  joule,  je  suppose  là  une  erreur  que  la  date  tar- 
dive, de  cette  interprétation,  rend  très   excusable. 

1285.         Là  veissiez  garçons  acoure 

Et  entre  les  chcvaus  saillir; 

Troni;ons  d'espées  recoillir 

Estricrs  rompus,  couriaus  brisez, 

Et  basions  de  fer  aguissiez, 

Wans  de  halainne,  truiaelières, 

Brasues,  wagnepans,  et  culières 

Muciés  en  sas  cl  en  gérons, 

Et  acraper  ces  espérons. 
(.1.  Brclex,  Les  tournois  de  Cliauvencg,  v.  3798.) 
V.  I  300.    A  moi  armer  je  m'esseai 

Et  au  haubert  je  commençai. 

Sur  le  pourpoint  je  le  vesti. 

Mes  se  bien  fu  pas  ne  le  di. 

Quant  vcstu  l'o  tautost  je  pris 

La  double  gorgiére  et  la  mis 

Entour  mon  col  et  puis  boulai 

Ma  leste  u  hiaume  et  li  musai. 

Après  je  pris  gcaignciiains 

Et  l'espée  dont  je  me  sains. 
(Pèlerinage  de  la  vie  humaine,  Dibl.  liichel.,  ms.  l'r. 
1615,  f-  51.) 

141  I.  —  llarnoiz  de  joustes.  Un  gantelet  appelle  gai- 
gnc-pain.  (Inv.  de  l'écurie  du  roi.) 

1446.  —  A  la  main  droite  y  a  ung  petit  gantcllct  le- 
quel se  appelle  gaignepain;  et  depuis  le  gantellel  jusques 
oultre  le  code,  en  lieu  de  avant  brnz,  y  a  une  .irmeurQ 
qui  se  appelle  espauUe  de  mouton,  laquelle  est  faczonnèo 
large  en  droit  le  code,  cl  se  espanouit  aval,  cl  endroit 
la  ploicure  du  bras  se  revient  ploicr  par  faczou  que, 
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quant  len  a  mis  la  lance  en  l'arresl,  lad.  ploicui'c  de  lail. 
espaule  de  moutim  couvre  depuis  la  ploieure  du  lira/,  unj; 
bon  doii^t  en  liaull.  (Du  cost.  milit.  fr.,  cdit.  de  liello- 
val    p.  10.) 

1449.     Du  gai'debras  tantost  le  désarniay 
Notablement  et  de  son  gagne  pain. 

(Le  roi  René,  Le  pas  d'armes  de  la  bergère,  cdit.  Qua- 
Irebarbcs,  t.  11,  p.  04.) 


auxmotsCliSTODE  et  Étui,  rimportance qu'avait  i)rise, 
pondant  le  moyen  âge,  l'industrie  dos  gainiers.  Les 
toxics  donnés  ici  et  les  statuts  des  maîtres  de  la 
corporation  achèveront  d'expliquer  l'étendue  et  la 
diversité  de  travaux  dépourvus  dans  nos  ateliers 
modernes  de  tout  caractère  ornemental. 


X1V=  s. 


•  Gaine  coutelière  en  cuir  ciselé.  App.  [à  M.  Spitzer. 


1449.  —  A  Jeiian  de  Bonnes,  armeurier  dud.  S^jr... 
pour  garnir  un  gaignepain  par  dedans,  2  gros.  {Cptes  et 
mém.  du  roi  fiené,  art.  5'J8.) 

1450.  —  Dcvoit  avoir  (au  XIV  siècle  pour  les  tournois) 
UDg  gaignepain  pour  mettre  es  mains  du  clievalicr.  (Si- 
cille.  Traité  du  noble  olf.  d'armes,  ms.  Bibl.  Kicliel.,  387, 
f°51.) 

1588.  —  Outre  le  harnois  ordinaire  d'homme  d'arme, 
il  y  falloit  endosser  un  tonnelet,  et  sur  iceluy  avoir  un 
grand  gaignepain  en  forme  d'escu,  tout  semé  de  dents  de 
mules  ou  chevaux,  et  avec  tout  cela  un  gros  et  pesant 
heaume   sur   l'armet.   (Saint-Julien,  Meslanges    histor., 

p.  un.) 

GAIGNAGE.  —  IS6I.  —  Ce  que  nous  ap|ielons  gai- 
gnages  sont  cliamps  et  jardins  où  croissent  toutes  espèces 
de  bleds  et  potages.  (l'eHerte  de  J.  du  Fouilloux,  ch.  3-, 
p.  25.) 

GAILLARDE.  —  Danse  dont  le  caractère  est  expli- 
qué par  nos  textes. 

1545.      Si  danses,  tu  ne  crouleras 
l.e  cropion  aucunement 
Et  gaillardes  ne  danseras 
Mais  la  vergaye  seulement. 

(Superiluité  des  habits  des  dames  de  Paris,  Montaiglon, 
Bec.  de  poésies  fr.,  t.  VUl,  p.  305.) 

1650.  —  Gaillarda  dicitur  hoc  nomine  ab  incitalione 
quœ  stimulât  choraizantes,  habet  enim  nescio  quid  vigo- 
rosum,  molli  gravique  commixtum  quo  aninius  potenter 
excitaîur,  et  ad  affectus  huic  proprios  et  ad  motus  nunie- 
ris  proportionatos.  |Suit  un  exemple  à  3/"2  en  ré  mineur 
de  32  mesures.]  (Kircher,  .Musurgia  univ.,  t.  1,  liv.  7, 
p.  590.) 

1690.  —  Espèce  de  danse  ancienne  qu'on  dansait  tan- 
tost terre  à  terre  et  tantost  en  cabriolant  ;  tantost  allant 
le  long  de  la  salle  et  tantost  à  travers.  Ou  l'appelloit 
aussi  romanesque  à  cause  qu'elle  venoit  de  Rome.  Ihoi- 
not  Arbeau,  dans  son  Onliésographie,  dit  que  c'estoil  une 
danse  composée  de  5  pas  et  de  5  assiettes  de  pieds  que 
faisoient  les  danseurs  l'un  devant  l'autre  avec  plusieurs  pas- 
sages dont  il  donne  la  tablature  qui  est  de  G  minimes 
blanches  et  de  2  mesures  ternaires.  (Furetière.) 

GAILLARDE!.  —  Cubitière  à  revers  allongés  sur 
le  bras  cl  l'avanl-bras. 

1465.  —  Vous  povés  bien  avoir  le  bras  droit  légière- 
ment  armé  et  le  plus  au  délivre  que  vous  pourrez  excepté 
au  droit  de  la  souris  où  il  vous  fault  avoir  ung  gaillardct 
puissant  et  faulde  car  toutes  les  fuites  de  la  lance  vien- 
nent là  et  en  y  ont  esté  beaucoup  de  gens  perdus.  {Le 
Jouvencel,  ms.'Bibl.  Richel.,  f»  178,  v°.) 

1498.  —  A  Denisot  Marchant,  sommeiller  d'armeures, 
pour  avoir  fourbi  ung  bassinet  d'acier  et  2  paires  de  gail- 
lardes. (Cple  de  l'écurie  du  roi,  f»  46.) 

GAINE,  GAINIER.  —  >ous  avons  fait  connaître, 
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1260.  —  Des  gaaigniers  de  fouriaux.  —  Quiconqucs 
vuent  estre  guainiers  furreliers  ne  ouvrier  de  cuir  lir.uili 
en  la  ville  de  Paris  et  en  la  banlieue  estre  le  puet... 
Tuit  li  ménestrel  and.  mestier  puent  ouvrer  de  vache  ou 
de  buef,  et  de  cheval,  et  de  àne  et  de  véel  tant  seule- 
ment, sanz  mètre  nul  autre  cuir  en  huevre  ne  viez  ne 
nouvel. 

Nus  menestrieus  aud.  mestier  ne  puet  ne  ne  doit  faire 
nul  hennepier  qui  ne  soit  de  3  cuire  nues  tant  de  chief  en 
chief,  se  il  ne  les  fct  ou  de  buef,  ou  de  vache  sanz  véel, 
se  ce  n'est  à  la  fausse  cerche. 

Nus  menestrieus  du  mestier  desusd.  ne  peut  faire  nul 
cscrin  aud.  mestier  puis  qu'il  passe  6  den.  qu'il  n'i  mcte 
cerrho  entour,  s'il  n'est  de  cuir  de  vache. 

Nus  inestres  du  mestier  dessud.  ne  puet  faire  fourrci, 
ne  cohniau  ne  autre  estui,  s'il  n'a  double  fonz  desus  et 
desouz.  {Reg.  d'Et.  de  Boileau,  til.  65.) 

1392.  —  Les  mesliers  des  ajusteliers  des  gayniers  et 
de  ceaulx  qui  font  boutaillez  et  berris  de  ceur. 

Que  nulz  doud.  mestier  ne  puet  ne  ne  doit  dès  or  en 
avant  faire  nulles  boutaillez  ne  berris  de  ceur  de  chivalz. 

It.  Oui  que  fcroit  greuies  ne  ceuras  de  ceur  de  trues  ne 
de  dagonez  il  perderoit...  2solz  de  mcssains  et  se  arde- 
roit  on  l'uevre. . . 

It.  Qui  que  feroit  gaynes  ne  fourelz  de  taublez  qui  fuis- 
sent de  bazene  de  soure  ne  de  pars  ne  de  trenez  il  per- 
deroit 2  solz  do  messains.  {Reg.  des  mestiers  de  Meti, 
Bihl.  Richel.,  ms.  8709,  f«  8  v°.) 

1402.  —  Art.  1.  —  Que  nul  dud.  mestier  ne  pourra 
faire  fourreaulx,  esluiz,  ne  escriptoires  qui  ne  soient 
bons  et  loyaulx  c'est  assavoir  :  les  fourreaulx  à  tables  de 
3  cuirs,  les  escriptoires  et  tous  autres  estuiz  de  -i  cuirs, 
les  gaines  et  escriptoires  percées  et  clievillées  du  long 
bien  et  loyalment  bien  cousues  et  bien  collez  ainsi  qu'il 
est  accouslumé;  et  si  ne  pourra  nul  dud.  mestier  faire 
gaine  d'un  cuir  sangle  (simple),  grenelée  ne  pommelée, 
ne  ouvrée  de  fer. . . 

Art.  2.  —  Que  nul  dud.  mestier  ne  sera  tenu  faire  four- 
reaulx, ecriptoires  ne  gaine  de  cuir  de  truye,  de  cuir  de 
mouton,  de  cuir  de  quien,  ne  de  cuir  de  besenne  quelle 
qu'elle  soit. 

Art.  11.  —  Que  nul  dud.  mestier  ne  pourra  sécher  ne 
faire  sécher  gaines,  fourreaulx,  escriptoires  ne  autres 
chosf^s  appartenantes  à  y  cellui  mestier  sur  feu  ne  sur 
(our.{Stal.  des  gainiers  de  Rouen,  Ordonn..  t.  Vlll,p.5l)i.) 

1432.  —  A  George  de  Vigue,  gaaisnier  et  ouvrier  d'es- 
tuis,  dour  ung  estui  de  cuir  pour  une  des  nefz  de  pare- 
ment de  M.  D.  S.  l  1.  Pour  2  estuis  de  cuir  pour  2  des 
dragouers  de  parement  40  s.  Pour  i  estuis  de  chandel- 
liers  pour  sa  chanpelle,  4  1.  10  s.  Pour  2  gaatsnes  do 
daglies  10  s.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourg.,  1123.) 

1534.  —  A  Simon  Gaudin,  marchant  joyaullier,  pour 
son  paiement  d'une  guesne  de  boys  de  hébène  de  6  cous- 
teaulx,  une  fourchette  de  mesme  bois  faictc  à  la  damas- 
iiuine  d'or  et  de  pierrerie,  etc.  (autres  fournitures) 
2250  I.  (Arch.,  carton  J,  %I ,  liasse  962,  pièce  243.) 
1558.  —  Art. 21.—  Quani  aux  raaislrcs  gaigniers  de  la 
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ville,  fcrout  les  ouviaiges  à  ouU  oiiloiiiiés  par  leurs  oi- 
dunnauccs  sans  co  que  les  iiiaistres  ilud.  inesticr  do  do- 
reur V  puisseul  aiilcuiie  cliiise  culrepreudro. 

Mais  feront  lesd.  gaigniers  toules  surtes  de  gaignes  à 
cousleaulxelescripUiires  on  galleniars  à  pendre  esluiz  d'os- 
clisse  cl  d'onvraiges  on  fust  de  boisselierà  joyaulxd'Esglisc 
à  bagnes  et  jo\aux,  à  vcssellc  d'argenl,  à  peigne,  esUiiz  à 
barbier  el  cirurgicus,  àhineltes,  à  seringues,  esluiz  cousus 
à  ligncnl  à  i  chefs,  cl  loiis  autres  ouvraiges  <]ui  se  font 
de  cuir  fort  et  boulin  et  à  colle  forte,  cnsejnble  toutes 
sortes  d'ouvraigcs  i|ui  se  font  dnd.  cuir  boulin  soit  do 
bcuf,  vache  ou  veau  comme  llacons,  bouteilles,  larges,  lur- 
getles  et  autres  qui  se  font  du  cuir  fort  avec  lit  cl  ligncnl 
à  i  chefs  et  cnlle  forte.  iStul.  des  Juicurs  sur  cuir  de 
Paria,  Arcli.  Y,  11,  Iteg.  des  buntiieres,  t.  VI,  f"  lU.i 

1560.  —  Que  nul  maistrc  dud.  mestier  ne  [lourra  faire 
gaync,  c'est  assavoir  :  que  celles  qui  seront  sans  ciiu- 
vesclcs  ne  seront  commencées  de  cuir  tout  an  long  et 
couvertes  de  cuir  de  veau,  et  celles  qui  seront  à  couver- 
cles aussi  commancécs  do  cuir  tout  au  long  et  cncherchées 
de  cuir  de  veau,  etc. 

It.  —  Que  nul  maistrc  dud.  mestier  ne  pourra  faire 
fourreau  d'espces,  dagues  cl  pistoletz  qu'ils  no  soient  cou- 
verts de  cuir  de  veau. 

11. —  Que  nul  maistrc  dud.  mestier  do  gaynierne  pourra 
faire  bouteilles  de  cuyr  que  le  cuyr  ne  soit  de  vache  ou 
de  beuf  parce  que  autre  cuyr  n'y  est  pas  propre,  et  (|ue 
lesd.  bouteilles  de  cuyr  soient  boulues  de  cire  ncufvc  et 
non  d'aultres  et  cousues  à  ^i  coulures  à  double  chef  bien 
et  deuemcnt  ainsi  que  Icd.  ouvraige  le  requiert,  et  sur 
peine,  etc. 

It.  —  Que  lesd.  maistres  ouvreront  do  cuyr  toutes  sortes 
de  bouteilles  et  barraulx  tant  de  verre  que  d'eslaing  ou 
argent  et  autres  vaisseaulx  dont  ils  seront  requis. 

11.  —  Que  nulz  maistres  dud.  ineslier  ne  pourront  faire 
boittes  ferrées  (|ue  l'ou  porte  couslumièremeiit  à  rari;ou 
de  la  selle  si  elles  ne  sont  embouchées  de  cuyr  et  cou- 
vertes de  cuyr,  etc. 

It.  —  Que  nul  uiaislre  dud.  mestier  ne  pourra  faire  au- 
cuns colfres,  cassettes,  boettes,  cabiuetz,  escriptoires  de 
comptoucr  tant  grans  que  petis  à  meclre  bcsongiies  de 
uuyl,  cliapperons  et  broderies  à  damoiselles,  papiers  et 
bcsongnes  d'orfaiverie  ou  anllre  choses,  qu'il/,  ne  soient 
couverts  de  cuyr  de  veau  ensemble,  le  dessouhz  couvert 
de  cuyr  et  embouché  de  cuyr  tant  au  couvescio  que  à  la 
gorge,  et  doublés  de  telle  doubleure  qui  leur  sera  com- 
mandée, sur  peine,  etc. 

It.  —  Ne  pourra  faire  aucuns  estuitz  à  barbier,  esluitz 
de  cirurgiens,  estullz  à  lancettes  qu'ilz  ne  soient  coniman- 
cez  et  encherchés  de  cuyr  et  embouchez  et  couverls  de 
cuyr  de  veau,  pour  le  couvercle,  qu'il  soit  faict  de  boys, 
et  iiuant  aux  estuitz  à  ]icigno  seront  commencés  de  ce  que 
l'on  vouldra,  le  tout  couvert  de  cuir  de  veau... 

Il  —  Que  nul...  ne  pourra  faire  aucuns  gallemars  au- 
trement diclz  escriptoires  que  l'on  poric  coustumièren;ent 
à  la  ceinture  qu'ilz  ne  soient  couverts  et  encherchés  de 
cuir,  embouchés  de  cuir  et  couverts  do  cuir  de  veau... 

II.  —  Que  nul...  ne  pourra  faire  aucun  esluy  à  meclre 
aucune  vesselle  d'argent  ou  de  verre  ou  eslain  comme 
couppes,  esguières,  polz,  plats,  escuellcs,  sallières,  bas- 
sins et  luotes  aulres  sortes  et  manières  d'csluilz  à  niectre 
vesselles  qui  ne  soient  embouchées  el  couverls  de  cuyr 
et  que  les  tenons  par  oii  passent  les  courroyes  qu'ils  soient 
de  2  cnyrs  ;  aussi  tous  estuitz  de  cuillers  et  de  seringues 
seront  couverlz  de  cuyr  de  veau,  cl  les  tenons  par  où  pas- 
sent les  courroyes  seront  de  i  cuyrs. 

It.  —  Que  nul...  ne  pourra  meclre  colle  l'orle  en  ouvre 
pour  besongner  sy  lad.  colle  n'est  bonne,  non  puante  ne 
faiclc  de  rogiieure  de  cuyr  ou  de  pareure... 

It.  —  Que  nul...  ne  pourra  meclre  cuyr  en  euvrc  ou 
quelque  ouvraige  que  ce  soit  sy  le  cuyr  n'est  neuf... 

It.  —  Que  tous  maistres  dud.  mestier  de  gagnier  pour- 
ront meclre  coulleurs  sur  leurs  ouvraiges  telles  que  l'on 
leur  commandera  et  ainsi  que  bon  leur  semblera  sans  ce 
que  on  les  puisse  empêcher  de  ce  faire,  et  enrichir  leurs 
ouvraiges  el  les  couvrir  de  ce  que  l'on  leur  commandera 
et  de  ce  que  bon  leur  semblera. 

II.  —  Que  tous  estuitz  à  niectre  bonnetz  tant  cousus  à 
2  chefs  gros  que  cousus  à  l'esguillc  ou  collés,  tant  à  gorge 
que  sans  gorge  et  fermans  à  clef  ou  callienas  et  non  fer- 
mans  seront  embouchez  de  cuyr  et  couverls  de  cuyr,  et 
doublez  de  telle  doubleure  que  l'on  vouldra.  (Ordonn.  du 
mestier  de  gaijnier,  fourrelier  et  ouvrier  de  cuyr  bouillij 
de  Parts,  Ibid.  f«  lOU.) 

IS6I.  —   Une  grande   gaigne   de  cuyr  bouilly  garnyc 


de  10  cuilliers,  15  cousleaulz  cmanchés  d'iirgenl,  li  pe- 
tites fourchotles  d'argent  el  2  grandes  cmauchées  d'argent 
(/iir.  du  cliiit.  de  Pau,  t"  0.) 

GALAND.  —  Nœud  do  ruhiui  porté  d'abord  dans 
les  diL'vcux,  puis  feni|iliu;anl,  après  l'cdil  de  164-i, 
les  passeiiieiilorios  du  rosluiuc. 

1634.  —  S'est  présentée  une  mercière  du  Palais  requé- 
rant i|u'il  l'ut  déclaré  que  c'est  parler  lion  françois  de  dire 
qu'une  dame  porte  un  galand.  (/(oie  des  présentations, 
Ed.  Fuurnier,   Var.  Iiist.  et  litt.,  t.  1,  p.  132.) 

1634.  Si  tu  fais  ce  coup  là,  (|ne  ton  pouvoir  est  grand  ! 
Viens,  je  te  veux  doniwr  toul  .'i  riicurc  un  galant. 
(Corneille,  Lu  galerie  du  Palais,  acte  I,  se.  15.) 

1644.  —  Et  pour  nionslrer  iiuc  toules  ces  manières  de 
rubans  contribuent  beaucoup  à  faire  parestrc  la  galan- 
terie d'un  homme,  ils  ont  emporté  le  nom  de  galainls  par 
préférence  sur  toute  autre  choses,  (ies  luix  de  la  galan- 
terie fraiir.) 

GALANGA.  —  Celle  planto  arom;iliquc  ligure,  au 
moyoïi  âge,  parmi  les  épices.  Voy.  G.VKINGAL. 

1536.  —  Calange  sunl  quedam  radiées  ordorifere,  sicul 
sunl  note.  {Luniinare  mujus.  pars  l,  f"  3  v°.) 

1611.  —  Galangue  :  sweet,  ciperus,  english  galingalo 
or  the  aromalicall  root  thereuf.  (Colgrave). 

1771.  —  Plante  des  Indes  orientales  et  de  la  Chine... 
sa  racine  est  d'un  goùl  fort  acre  et  d'une  odeur  aroma- 
tique... c'est  un  remède  céplialique,  cardiaque  cl  stoma- 
chique... il  est  bon  pour  corriger  la  puanteur  de  l'haleine. 
(bicl.  de  Trévoux.) 

GALANTINE.  —  Au  nomlirc  des  variétés  culi- 
naires touillées  eu  désuétude,  il  faut  compter  les 
galantines  de  poisson  qu'on  servait  à  la  table  priii- 
cière  de  la  couilessc  Mahaut  d'.Vrtois. 

1328.  —  Pour  G  tourbos,  'i  moruez,  \i  maqueriaus,  un 
panier  d'oiires  cl  de  soulelles,  lOt  s.  2  d.  Pour  lamprions 
15  s.  2  d...  Pour  vin,  vinaigre,  pain  pour  mettre  led.  poisson 
en  galeiitiuc  2G  s.  -t  d.  Pour  2  paniers  et  2  tonnelès  à  le 
porter  de  Paris  en  Bourgogne  i  s.  (Cple  de  l'Iiolel  Mahaut, 
Arcli.  du  Pas-de-Calais,  A-tT-t,  extr.  J.  Bl.  Uicliard.) 

GALËACE.  ^  Galère  de  fort  tonnage. 

V.  1520.  —  Il  y  a  autres  manières  de  navires  en  cestu 
mer  (.MéJilcrannée)  qui  s'appellent  galléaces,  lesquelles 
vont  à  rames  connue  gallées  mais  elles  sont  plus  pesantes; 
aussi  elles  sont  plus  h.iulles,  plus  longues  el  plus  larges 
que  ne  sont  gallées  et  vont  mieux  à  voyle  que  à  rames  et 
endurent  plus  do  tourment  que  no  font  lesd.  gallées  et  si 
portent  beaucoup  plus  d'artilleries,  et  quand  se  vient  à 
combalre  sont  promptes  comme  les  grosses  navires  :  Jo 
vous  conseilleraye  plustilt  pour  voslre  seurelé  d'aller  de- 
dans cela  que  dedans  les  gallées  subtiliis  que  je  vous  ai 
dictes  cy  dessus,  lesquelles  toutesfois  sont  plus  légières 
et  à  vent  et  à  rames  que  ne  sont  les  autres.  Lesd.  gal- 
léaces se  doibvent  acoustrer  tout  ne  plus  ne  moins  que  je 
vous  ay  dicl  des  gallées,  réservé  qu'il  y  a  cncores  plus  de 
lianières.  (Philippe  de  Clèves,  7'r(iife  (le  la  guerre,  édil. 
dr.  ISr.S,  p.  133.) 

GALËE. — Galécs  ou  galères  représentent  toute  une 
famille  de  navires,  .^ous  empruntons  à  VArclii-ologie 
de  Jal  la  nouicuclature  qu'il  donne  de  ces  différents 
types  :  <  Les  variétés  de  la  galère  étaient  nom- 
breuses :  la  galère  subtile  qui  correspond  au  dro- 
nion  ordinaire,  mais  qui  a  perdu  un  rang  de  rames; 
la  grosse  galère,  le  chat,  le  bucentaure,  le  lignum 
de  teriis,  la  galléasse  qui  est  le  géant  de  l'espèce, 
la  galiote  qui  est  à  la  galéasse  ce  que  la  galée  des 
IX''  el  X'  siècles  est  au  grand  dronion  ou  au  cbélaudc. 
(Jal,  Archéoloyic  7iacale,  t.  1,  p.  -131.) 

XII'  siècle.  —  Ce  que  les  anciens  appelaient  liburne, 
les  modernes  le  nomment  galée,  c'est  un  navire  long,  peu 
large,  peu  élevé,  ayant  à  la  proue  un  morceau  de  bois 
immobile  qu'on  nomme  vulgairement  calcar,  inslruinent 
avec  lequel  la  galée  perce  les  navires  ennemis  qu'elle  en 
a  frappés. 
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Les  galions  (petites  galères)  n'ayant  iiuuu  seul  laiiy  de 
rames,  plus  mobiles  à  cause  de  leur  peu  de  longueur, 
sont  plus  légers  à  la  course,  évoluent  plus  facilement, 
sont  plus  propres  à  lancer  feu  grégeois.  (VVinesalf,  lii- 
cliardi  régis  iler,  cli.  34.) 

1309.  —  A  nostre  main  senestre  arriva  le  comte  de 
Japlie  (Jean  d'Ibeliu)  qui  esloit  cousin  germain  du  comte 
de  Moutbéliart  et  du  lignage  de  Joinville.  Ce  fut  celi  qui 
plus  noblement  arriva,  car  sa  galée  arriva  toute  peinte 
dedens  mer  et  dehors  à  escussiaus  de  ses  armes  lesquelos 
armes  sont  d'or,  à  une  croiz  de  geules  pâtée,  il  avoit 
bien  300  nageurs  (matelots)  en  sa  galée  et  à  diascun  de 
ses  nageurs  avoit  uue  large  de  ses  armes  et  à  cliaseune 
large  avoit  un  pcnoncel  de  ses  armes  batu  à  or... 

Devant  le  roy  avoit  une  galée  de  genevois  là  où  il  ne 
paroit  que  un  seul  liome  desus.  Maintenant  que  il  vit  le 
roy  sur  le  llum  il  sonna  un  siblet  et  au  son  du  siblet  sail- 
lirent bien  de  la  sente  de  la  galée  80  arbalestriers  bien 
appareillés  les  arbalastres  montées  et  mistrent  mainte- 
nant les  carriaus  au  coche.  (Joinville,  p.  51  et  \\i.) 

1318.  — Quse  galea  est  desuper  passibus  iZ  pede  uno 
et  quarto  (36"', 70)  ;  et  est  in  coperta  in  medio  pedibus 
7  et  '2  digitis  grossis  (iui,40).  Et  est  aperta  in  bocca  in  medio 
pedibus  15  et  unum  quartum  et  digito  uno  (5"',1U).  Et 
est  larga  in  fundo  in  medio  pedibus  9  (3  mètres).  Et  est 
aperta  in  suo  tertio  deproda,pedibus  11  et  dimidio  et  digito 
(3", 85).  Et  est  aperta  in  suo  tertio  de  proppe  pedibus  13  et 
digitis  duobus  (i^jSS).  Et  est  aperta  in  suo  quarto  de  proppe 
pe"dibus  11  et  digitis  grossis  2.  (Antonio  Marin,  Extr.  du 
l"  livre  des  Cominemoriali  de  Venise.) 

1369.  —  dallée  Sainte-Marie  (approvisionnements).  — 
240  quintaux  de  pain  biscuit  —  unes  balenchcs  de  bosc 
à  peser  led.  pain  —  12  porcs  —  4  gallons  d'huile  d'olive 

-2  queues  de  vin  —  6  quennes  vergnies  —  3  caudrons 

d'araiu  —  2  iiailles  de  fer  —  1  cuillier  de  fer  —  1  grant 
veille  —  2  petites  veilles  —  6  broches  à  traire  vin  — 
200  aines  de  canevaz  pour  refaire  les  trefs  de  lad.  galléo 

15  aines  de  toiUe  blance  pour  faire  nappes  et  touaillcs 

15  aines  de  canevaz  pour  faire  sacs  —  2  treppiez  — 

2  cros  à  char  —  2  gréelz  —  2  lampes  de  cuivre  — 
6  lampes  de  voirre  —  50  escuelles  de  fust  —  50  tailleurs 
—  50  cuilliers  de  fust  —  12  vernigas  de  fust  —  4  graus 
cuilliers  de  fust  —  1  mortier  de  fust  —  1  pesteil  — 
i  grans  gâtes  —  6  seilles  —  6  escoppes  —  2  pelles  de 
fust  —  18  hanaps  de  plane  —  G  lanternes  — 12  chandeliers 
de  bosc  —  4  grans  penniers  —  1  corbeille  —  4  1.  de  fil 
retuers  —  4  douzaines  de  grans  aiguilles  pour  coustre  les 
trefs  de  lad.  gallée  —  une  congnié  —  une  hache  —  un 
couslel  à  bouchier  —  25  1.  de  chandelles  de  suif  —  3  foi- 
siz  d'achier —  20  glennes  de  broches  ensoufrées  — 500  de 
suif  pour  suer  lad.  gallée  —  1  baril  d'acouslren,  une 
garle  d'aux,  1  boissel  d'ongnons  —  140  petilz  barilz  — 
§  queues  wides  —  2  barilz  quaques  et  8  pièces  de  .menue 
cordes  pour  sagoulles  et  fresnelles,  chacune  pièclie  pesant 
3  1.  {Arch.  de  la  Seiiie-lnf.,  ap.  Puiseux,  Etude  s.  une 
grande  ville  de  bois,  p.  24). 

V.  1400.  —  3  grandes  galées  huissières  esquelles  ils 
menoieut  six  vingt  chevaux.  (Boucicaul,  p.  003.) 

1456.  —  Salvatori  de  Valencia  pictori  :  11  parvis  tabu- 
lis  depictis  cum  figuris  certorum  sanctorum  ad  cogno- 
minandum  galeas.  (Arch.  vatic,  M,  f  190.) 

V.  1520.  —  Si  vous  allez  par  la  mer  du  Levant  qui  ne 
va  ne  vient  et  là  où  on  use  de  gallées  est  besoirig  que 
vous  eu  ayez  une  qui  s'appelle  la  gallée  royale,  qui  doibt 
estre  la  plus  graude  et  la  meilleure  de  toutes  les  autres, 
là  où  il  fault  que  vous  ayez  vostre  chambre  bien  taillée  et 
bien  peincte  et  richement,  et  l'accoustremcntde  mcsmes; 
car  c'est  merveilles  des  triumphes  qui  se  font  en  icelle, 
mes  là  plus  que  en  autre.  Et  vous  fault  couvrir  toute  la 
pouppe  derrière  de  drap  d'or  ou  de  veloux  ou  de  autre 
drap  de  soye  bigarré,  qui  baignent  à  2  costez  jusques  en 
l'eaue.  Aussi  pareillement  debvez  avoir  tout  le  long  de 
lad.  gallée  pendant  jusques  près  de  l'eaue  une  pièce  de 
tapisserie  ou  d'escarlatte  à  tout  vos  devises  de  broderie 
dessus  attachée  aux  bans  qui  coustiennent  les  rames. 

Debvez  aussi  avoir  une  bannière  sur  le  bout  devant  do 
votre  pouppe  armoyée  de  vos  armes  et  la  plus  belle  el  la 
plus  riche  que  vous  sçaurez  faire.  Et  depuis  là  tout  le 
long  de  vostre  gallée  jusques  au  devant  debvez  avoir  à 
chascun  costé  dcmyc  douî.aiue  de  banuicres  quarrées  et 
droictement  devant  un  panon. 

Et  quand  vostre  mast  est  levé,  doibt  avoir  dessus  une 
bannière  quarréc   armoyée  de   vos  armes.  Et  sur  tout  le 


devant  de  lad.  gallée  doibt  avoir  un  bon  canon  de  fonte 
affusté  sur  cordes  et  à  chascun  costé  un  faulcon  de  fonte 
des  hacquebuttes  et  des  coulouvrines  pour  vous  aydcr 
parniy  la  gallée.  Et  doibt  aussi  votre  gallée  à  2  costés 
estre  pavoisée  de  pavez  armoyez  de  vos  armes  ou  de  voz 
devises  pour  couvrir  les  matelots  qui  rament  et  en  doibt 
avoir  chacun  banc  un  pavez  pour  le  moins. 

Aussi  pareillement  quand  lad.  gallée  sera  à  l'anun 
doibt  avoir  une  couverte  qui  s'apille  tente  par  dessus 
depuis  votre  pouppe  jusques  tout  le  devant  d'icelle  laquelle 
debvez  faire  de  vos  couleurs;  et  en  yver  elle  est  de  gros 
bureau  dessous  et  de  toille  dessus,  et  en  esté  suflist  de 
toille  ou  d'autre  chose  qu'il  vous  plaira,  véez  là  ce  qu'il 
me  semble  qui  peult  estre  pour  l'acoustrement  de  la 
gallée  royale.  (Philippe  de  Clèves,  Traité  de  la  guerre, 
édit.  de  l.jSS,  p.  132.) 

GALEMART.  —  Écritoire  iiortalivc,  géncralcinenl 
suspendue  à  la  ceinture,  l/élui,  de  forme  allongée 
dans  lequel  ou  serrait  les  pluuies,  indique  l'origine 
de  ce  vocable  dont  l'analogue  italien  est  calamaio. 


V.  1475.  — 


Gideniart,  gravure  d'une  tombe  unyluise, 
d'après  Waller. 


IS60.  —  Que  nul  maistre  dud.  mestier  de  gaignier  ne 
pourra  faire  aucun  gallemars  autrement  dictz  escriptoires 
que  l'on  porte  coustumicrement  à  la  ceinture  qu'ils  ne 
soient  couvertz  et  cncherchés  de  cuir  embouchés  de  cuir 
de  veau.  (Stat.  des  gainiers  de  l'aris,  f"  100.) 

1598.  —  Louis  XI  estant  à  l'assemblée  luy  voyan' 
(à  un  petit  scribe)  son  escritoire  pendu  à  sa  ceinture  luy 
commanda  aussylost  de  luy  escrire  soubs  luy;  et  ainsy 
qu'il  eut  ouvert  son  gallemard  que  l'on  appelluit  ainsy 
jadis  et  encoie  aujourd'huy  aucuns  l'appellent  tel  à  la 
vieillefrançoise,etvoulantfaire  tumber  sa  plume,  avecques 
elles  tumbèrent  2  dez.  (Brantôme,  Grands  capitaines, 
I.  2,  cil.  2.) 

GALERE  (VAISSELLE  de.  —  L'orthographe  d'un 
texte  de  I7>.'ji  nous  fait  supposer  i|ue  galcrc  est  une 
altéraliou  du  mol  gallet  qui,  appli(|ué  à  des  pots  et 
dos  plats,  iudi(iuorail  un  grés  dur  ou  une  faïence 
caillouteuse  comme  étant  la  malièrc  spéciale  de  ces 
objels. 

1532.  —  Pour  une  douzaine  de  pois  de  gallez  pour  y 
mectre  confitures  12  s.  Pour  2  pots  de  galloz  2  s.  Pour 
4  grands  polz  de  gallez  pour  lad.  chambre  8  s.  {Cptes 
des  dépenses  de  la  royne.  Arch.  de  Lille,  Carton  des 
joijau.r.) 

1557.  —  Clissettes  pour  nettoyer  les  dents  :  Prend 
poudre  de  coral  rouge  4  onces,  des  lès  de  pots  de  galères 
2  onces,  os  de  sèche  une  once,  de  pierre  ponce  uno 
once,  etc.,  réduis  le  tout  en  pastc  et  enl'ay  des  dentifrices. 
(Secrets  d'Alexis,  partie  I,  I.  2,  C  37,  v.) 

1690.  —  Dans  la  cuisine  —  29  plats  de  galère  lilanclio 
frasée  —  4  plais  de  galère  bleue  cl  blanche  —  2  assiettes 
de  galère  bleue  et  blanche  et  un  autre  petit  plat  de  niénie 
—  4  pots  de  galère  les  3  couverts d'csiaing.  (Inv.  du  baron 
d'Avelin,  Arch.  de  Lille,  Cari,  des  jogaux.) 
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GALERON.  —  Clia|ifau  tlo  fiiuconiiior  à  bonis 
rcifvi's  cl  iloiil  la  pailie  aiilérienre  formant  avance 
ou  visière il'une  très  forli- saillie,  perniellait  (l'abriter 
riioMinie  et  l'oiseau  de  poinij. 


130G.  —  Fauconnier  coi/j'é  du  ijaleron.  Fauconnerie 
de  Frédéric  II,  lIMiolh.  liichet.,  ms.  fr.  liiOO, 
f»  145  v°. 

1306.  —  Li  fauconniers  laingne  aucunnc  fois  le  gale- 
ron  sus  siin  cliief  et  aucune  fois  l'otoit  Calerons  est  cha- 
piausile  feutre.  (La  fauconnerie  de  Frédéric  II,  f"  145  v°.) 

GALETS.  —  Jeu  (le  palcls  inslalli':  sur  inic  lonifuc 
lable  j,'aniio  tonunc  un  billard. 

1413.  —  En  une  rue  ilo  la  ville  de  Villicrs  où  sont  les 
galloires  à  jouer  aux  i;alès.  (Arcli.  JJ,  167,  p.  85.) 

1557.  —  A  Marcel  Frérot,  menuisier  iluil.  Sr,  pour 
avoir  fait  une  grande  table  de  boys  f;arnyc  de  tréteaulx 
pour  servir  à  jouer  au  jeu  de  gallelz  à  S.  Germain  en 
Laye,  i  1.,  10  s. 

Pour  avoir  fait  un  grant  sercle  de  fer  servant  à  tenir  le 
b(nn;r;in  pour  recevoir  les  gallelz  dud.  jeu  et  pour  4  bran- 
ches de  fer  ,à  grille  aussi  servant  and.  jeu  75  s. 

Pour  avoir  fait  ung  autre  grant  jeu  de  gallelz  de  33  piedz 
«le  long  garny  de  Iréleaulx,  servant  à  jouer  en  la  chambre 
de  monsieur,"  estant  aux  Tournelles  à  Paris  11(1  s. 

A  Loys  Riivillon,  tapissier,  pour  avoir  garny  ung  jeu  de 
îî.illet  de  toille  vert,  pour  cuyr,  cordes,  cloux,  fil  et  façon, 
30  s.  (C/i(<-'  roy.  de  Julian  de  floudeville,  V"  5  et  6.) 

1771.  —  Jeu  où  l'on  pousse  un  palet  sur  une  longue 
lable  qui  est  culourt/e  d'uue  grande  rainure  ou  creux,  où, 
si  l'on  lumbe,  on  perd  le  coup  aussi  bien  que  quand  on 
esl  le  l'Iiis  loin  du  biiril.  {I)ict.  de  Trénou-r.) 

GALIOT,  GALIOTE.  —  ^aliment  léger  de  peu  de 
longueur,  propre  à  la  course  cl  d'un  nianicnient 
facile,  il  résulte  de  documents  contemporains  de 
l'époque  de  l'hilippc-.Vugusto,  que  la  gaiiote  n'avait 
alors  qu'un  seul  rang  de  rames.  Jal  a  calculé  i|u'un 
navire  de  celte  espèce,  armé  do  deux  cents  liommes, 
pouvait  élre  long  de  1:20  à  125  pieds  et  avoir  "23  ra- 
meurs de  chaijue  bord;  'J"2  rameurs  et  cent  bommes 
d'armes  remi)laçaiit  les  rameurs  au  besoiu. 

1304.       L'auiiraul  en  un  galiot 

Fait  entrer  o  li  sans  allendre 
Arbalestriers  en  tous  quarante. 

{Cuill.  Cuiarl.) 

14(6.—  Un  galiot  d'argent  dore  séant  sur  une  branche 
de  corail  où  il  a  un  pié  csmaillié  aux  armes  de  Mr.  séant 
sur  4  angels  juuans  de  plusieurs  instrumens  et  est  le  voille 
de  corail  et  v  a  plusieurs  langues  de  serpent,  pesant  tout 
13  m.  2  0.  120  1.  1. 

Une  salière  d'argent  doré  fait  en  manière  d'un  petit 
paliot  au  milieu  duquel  a  un  mast  d'argent  doré  garny 
entour  de  G  langues  de  seriienl  et  ib'ssus  un  grant  serpent 
volant  et  2  petits;  et  à  chacun  bout  dud.  j;aliot  a  un  autre 
serpent  volant...  30  1.  t.  {Inv.  du  duc  de  liernj,  w"  328  et 
354.J 


GALOCHE.  tlclle  cliaussurc   ne  parail   pas,   à 

l'époque  qui  nous  occupe,  avoir  été  fort  dillérenle 
de  co  qu'elle  est  aujourd'bui.  Couverte  d'étoile, 
bridée  et  bouclée,  entière  ou  fendue,  mais  montée 
généralement  en  cuir  avec  addition  de  liège,  elle  esl, 
dans  nos  documents,  presque  toujours  signalée  comme 
une  cliaussure  de  femme  et  si  on  trouve  des  galocbcs 
ili  relever  do  miil,  le  peu  de  confortable  dos  cliambrcs 
à  couclier  do  répo(]uo  permet  d'allirmor,  qu'en  pareil  ' 
cas,  les  galoclies  élaient  de  bonnes  cliaussurcs  el  non 
des  pantoufles. 

1392.  —  Pour  21  paires  de  galoches  do  liège  noires  et 
cscorchces  (pour  la  reine)  au  pris  de  10  s.  t.  (4°  Cpte  roij. 
de  eu.  l'tjupart,  f  137.) 

1397.  —  Demi  quart  d'escarlate  vermeille  de  Malincs 
pour  faire  et  garnir  unes  galoches  (pour  la  duchesse 
d'Orléans). 

1408.  —  5  paires  de  galoches  de  cuir  doré  de  la  façon 
de  Lonibardie.  (Inv.  de  la  duchesse  d'Urléan.i,  f"  5810  et 
6143.) 

1 452.  —  Que  toutes  galoches  tant  sciées  comiui;  enlicres, 
tant  à  iiiirs  pleiEis,  croisées  comme  aunelez  el  les  brides 
derrière  soieut  ;  c'est  assavoir  ceux  de  cuir  de  noir,  de 
cuir  de  vache  el  cloue,  el  les  autres  de  tel  cuir  comme  il 
appartiendra  Ikmis  et  souftisans,  et  (|ue  les  galoclics  qui 
seront  siées  du  long,  d'un  espau  et  au  dessus,  soient 
assemblées  de  cuir  de  vaclie,  et  clouez  chacune  charnière 
cl  assemblée  de  8  cl(nis  et  les  autres  mendres  comme  il 
appartiendra,  les  brides  et  croisées  cousues  bien  et  souf- 
lisauimenl,  et  clouez  les  treppoiules  d'icellcs  galoches  de 
4  clous  de  cliascun  costé,  et  les  boucles  (|ui  y  seront  qu'elles 
soient  de  bon  poliu,  du  moins  bien  attachées  et  cousues 
et  corroyez  comnu:  il  appartient.  {Stal.  des  faiseurs  de 
patins  de  Tours,  Ordonn.des  rois,  t.  XIV,  p.  232.) 

1454.  —  Pour  5  paires  de  souliers  du  pris  de  5  s.  t. 
chascune  jiaire  et  pour  4  paires  de  galoches  de  liégc  du 
pris  de  15  s.  0  d.  t.  pris  par  la  niyue.  [Argenterie  de  la 
reine,  \"  Cpte  de  J.  llochetel,  f  'JO  v°.) 

1466.  —  l'ne  paire  de  galoches  de  cuir  d'Espaignc  aussi 
doublée  de  drap,  (t-aborde.  Les  ducs  de  liourij..  f<"  l'JU8, 
1909.) 

r47l.  —  2  pctiz  esgaloches  de  fer  unir  pour  aller  sur 
la  glace.  Une  paire  de  grans  patins  de  blanc  boys  terrez 
par  dessimbz  pour  aller  sur  la  glace.  {Inv.  du  roi  René  à 
Angers,  {'•  17  et  22.) 

GALON.  —  Mesure  de  contenance  variable  suivant 
les  pays,  cl  parliculiércment  en  usage  pour  les  li(iuides. 
.\uxviir  siècle  on  entendait  par  galon  une  boite  ronde 
dont  les  épiciers  se  servaient  pour  mctti-c  leurs  niar- 
cliandiscs.  On  en  trouvera  un  exom|dc  beaucoup  plus 
ancien  à  la  page  109  de  ce  Glossaii'c. 

xill°  siècle.  —  D'un  quarte  d'orge  puet  lionune  avoir 
100  galons  de  eervoisc  communément.  (Traité  d'économie 
rurale,  ap.  f.odefroy.) 

1400.  —  Un  galon  de  bon  vin  de  Rio  pour  8  cslrelins 
et  celi  lie  Gascongne  pour  G  estrelins,  de  (|Uoy  li  gallons 
fait  les  2  quartes  de  pois,  (l'roissart,  t.  Il,  p.  129.) 

1423.  —  Soieut  de  certeyn  mesure  le  tonel  de  vyn 
252  galons,  la  pipe  de  126  galons,  le  tcrtiau  de  84  galons, 
la  hogeshede  de  C3  galons,  le  barellc  de  harank  et  d'an- 
guilles de  30  galons  pleynemcnt  pacqués.  (Stat.  de 
Henri  VI.) 

1450.  —  l'ng  gallon  qui  sont  2  peauz  de  cislre.(.(lrc/i./y, 
180,  p.  1.36.) 

1508.  —  Un  gallon  à  pié.  —  Un  galbiu  de  pot  et  demy. 
{Inv.  de  iarclier.  de  Ilouen,  p.  506.) 

1755.  —  Galon,  boète  ronde  où  les  épiciers  mettent  des 
épiccs  et  autres  marchandises.  (Prévost,  .Manuel  lexique.) 

GALTERILH.  —  Espèce  de  javelot. 

1294.  —  Et  est  à  savoir  que  ce  sont  les  armeures  qui 
faillent  selonc  mon  dit  pour  chascune  galie...  lllOjaveloz 
qui  sont  appelez  gallerihl.  (Arclt.  J,  387,  n»  12.) 

GALVARDINE.  —  Caban  ù  larges  manches  et  à 
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capuclion.  La  galvardine,  portéo  à  la  fin  du  xv*  siècle 
par  toutes  les  classes  de  la  société,  servait  à  l'occa- 
sion de  manteau  de  pluie.  Elle  était  faite  de  drap 
ou  de  cuir  ;  le  grand  modèle  comportait  environ 
Saunes  1,2  d'étoire.mais  en  Italie  c'était  un  vêtement 
plus  court.  Cette  sorte  de  cape  de  Béarn,  serait, 
d'après  un  témoignage  du  temps,  originaire  d'Es- 
pagne. 

1480.     Quelle  robe  vous  sembleroit  belle 
Qui  tous  les  trois  estatz  désigne? 
Par  Diini,  je  n'en  sais  point  de  telle 
Que  serait  une  galvardine. 
...   Or  donc  que  liomme  ne  s'advise 
Es  lestes,  bancrjuets  et  csbatz, 
S'il  n'a  sa  galvardine  mise, 
D'aller  dancer  les  trois  ctatz. 

(Coquillart,  p.  115.) 

1491.  —  3  aulnes  et  dcniye  drap  noir  pour  faire  une 
grant  gavardine  à  cappe  (pour  le  roi),  au  feur  de  M  1. 
10  s.  t.  l'aune. 

3  aulnes  3/4  escarlate  de  Paris  couleur  de  Fleiirance  pour 
faire  ung  manteau  à  cappe  bandé  de  niesme.  3  aulnes  3/4 
semblaltle  escarlate  pour  faire  une  gavardine  à  cappe  et 
larges  manches  pour  led.  Sr.  (9°  Cpte  roy.  de  P.  Brkonuet, 
fs  22  V»,  et  28  v».) 

1 49  I .  —  3  aulnes  quart  estamet  taint  en  escarlate  pour 
douldcr  une  gavardine  de  cuir  à  cappe  que  le  grant  escuyer 
a  donné  au  roy,  31  1.  6  s.  7  d.  t. 

Pour  la  façon  d'avoir  décousu,  retaillé  et  recousu  une 
gavardine  (la  même)  faite  de  2  peaulx  noires  de  cuir  de 
Catlieloigne  que  le  grant  escuier  a  donné  aud.  Sr.  et  icelle 
doublé  d'estamet  tainct  en  escarlate,  et  bandé  les  cous- 
tures,  fentes  et  le  bas  de  veloux  cramoisy,  et  bandée  la 
cappe  pardessus  l'estamet  de  veloux  tanné,  20  s.  t. 
(10«  Cpte  du  même,  f  6  et  189.) 

1517.  —  Callus...  si  videt  aliquam  liabitus  formam, 
cam  assumit,  ut  illi  qui  ferunt  galbardinas  ad  modum 
liispanorum,  et  vestes  tegenles  collum  sicut  alcmani. 
(Midi.  Menot,  Sermons,  f"  37.) 

1546.  —  Puis  le  vestit  d'une  galverdine  et  l'encapi- 
tonna  d'un  beau  blanc  béguin.  (Rabelais,  1.  5,  ch.  i'i, 
p.  2(15.) 

1590.  —  In  questo  tempo  (XV  siècle)  portavano  (la 
giovcntu)  una  vesta   corta  o   gavardina,  chc   s'allacciava 

'dinanzi  con  certi  nastri,  et  liavevano  le  maniche  alquanto 
piu  aperte,  et  con  2  faldctle  divise  a  2  colori  coprivano 
alquanto  la  parte  di  dietro.  (Vecellio,  p.  5i.) 

161  I.  —  Galvardine,  gaberdine.  A  cloake  of  felt  for 
rainy  weather.  (Cotgrave.) 

GAMACHE.  —  Longue  guêtre  ou  jambière  à  bou- 
tons, faite  de  drap,  de  cuir,  ou  de  velours  et  servant 
à  cheval  pour  protéger  la  jambe  du  cavalier. 

1591 .  —  Une  paire  de  gamaches  de  velours  incarnadin 
d'Espagne,  bordées  d'argent  tant  hault  que  bas,  garni  de 
bouttons  d'argent,  IG  esc.  20s. —  Une  paire  de  gamaclies 
de  velours  orange,  couvertes  par  le  lianit  et  bas  de  bro- 
deries d'argent,  0  esc.  —  Une  paire  de  gamaches  de 
drap  tanné,  1  esc.  15  s.  (l>)!/e  du  Sr  de  Ileaujeu,  Arch. 
(lu  Cher,  Bull,  du  comité  histor.  Arcliéol.,  1850,  t.  Il, 
p.  219.) 

1595.  —  A  Martin  Tauxin  et  Pierre  ISeauchcsne, 
chausseliers  de  Sa  Majesté.  Pour  avoir  fait  une  paire  de 
gamaclie  de  serge  grise,  blanc,  toutes  chamarrées  on  costé 
de  la  chausse  de  passement  d'argent  et  soie  gris  blanc  et 
]iar  hault  garnies  de  picadcllos  doublées ,  toutes  cha- 
marrées dud.  passement  et  garnies  de  boutons  d'argent 
nieslcz  de  soie  gris  blanc,  et  surlesd.  gamaches  avoir  l'aict 
2  pelitz  gamachons  chamarrées  de  mcsnie  passement 
d'argent  attachez  avec  des  boutons  d'argent  et  soie  gris 
blanc,  et  avoir  faict  des  escailles  qui  tiennent  ansd.  ga- 
maches. (48»  Cple  roy.  de  f.  de  Labruyere,  f°  48  v°.) 

1635.  —  {'lamache,  triquouse,  botinc  de  drap,  brode- 
(|uin  de  drap,  à  semèles  de  cuir  ou  sans  semèles,  ser- 
vant à  cheval  et  à  pied  (Mouet). 

GAMBAYS.  —  Ktolfe  gamboisée,  iiiquée,  mate- 
lassée. 


I  170.  Plusnrs  orent  vestu  gamhais. 

tRom.  de  Hou,  v.  12801.) 
S.  d.  Vei  perpninz  e  gamhaye 

C.itatz  sobre  garnizos. 
(P.  de  Bergerac,  ap.  Ilaynouard.) 

1436.  — •  Unum  pannum  ciriceum  sive  gambays,  frgu- 
ratum  diversorum  colorum,  rubey,  crocei,  viridiet  alio- 
ruin  colorum. 

Unum  vistimentum  munitum  capa  missali  cum  dalma- 
ticis  diaconi  et  subdiaconi  paratum  gambay,  rubei  coloris, 
cum  avibus  figuratis  viridi  coloris  et  aliarum  rerum,  et 
cum  manipulis  et  commnnibus  usibus  dicte  ecclesia".  (Inv. 
de  l'éyl.  S.  .][artin  de  Mnnlpésat,  n"'  91  et  99.) 

GAMBESON,  GAMBOISON.  —  Pourpoint,  auque- 
ton  ou  tunique  suivant  la  coupe  et  la  longueur  dont 
la  limite  extrême  ne  dépasse  pas  sensiblement  les 
genoux.  Dans  le  costume  de  guerre  de  la  cheva- 
lerie, le  gambeson,  garni  de  bourre  et  piqué,  se 
posait,  sous  le  haubert  et  le  haubergeon,  pour  ga- 
rantir contre  l'àpreté  du  frottement  de  la  maille  ou 
des  plates  et  préserver,  en  certains  cas,  l'armure  de 
l'oxydalion.  Dans  l'habillement  des  piétons  et  ar- 
chers, au  XIV»  siècle,  le  gambeson  est  une  sorte  de 
justaucorps  très  allongé  et  apparent  qui  remplace  le 
haubert. 


V.  1375.  —  Gambesons,  Dibliotli.  Richel.,  ms.  fr. 
n«  2813. 


Les  statuts  des  métiers  de  l'époque  indiquent  les 
divers  procédés  de  piqilrc  aussi  l)ien  que  les  ma- 
tières servant  à  rembourrer  les  gambesons. 

Les  femmes  portaient  aussi  des  tuniques  piquées 
auxquelles  on  donnait  le  même  nom.  Le  manuscrit 
n°  1615,  de  la  ISibliothèque  lîiclielieu,  intitulé  : 
Pèlerinage  de  la  vie  humaine,  coulient  une  minia- 
ture représentant  une  tuui(iuo  de  ce  genre.  Viollel- 
Ic-Duc,  dans  son  Dictionnaire  du  mohilier,  tome  V, 
page  98,  en  ayant  donné  un  dessin,  nous  nous  dis- 
pensons de  le  reproduire,  mais  ou  trouvera  à  l'ar- 
ticle Gag.nep.vin  la  ligure  d'un  homme  d  armes 
extraite  du  même  manuscrit  et  qui  montre  le  gam- 
beson dépassant  quelque  peu,  à  la  hauteur  des  ge- 
noux, les  mailles  inférieures  du  haubert. 

I  160.  Puis  li  fait  vestir  un  gambcs 

De  soie  et  d'auqnelon  porpoint. 
(l\om.  de  nerceval.j 

V     1230       Gantiers  s'arma,  li  vavassors  gentis; 
Vist  un  haubert  qui  fn  fors  cl  treslis. 
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Dc.ior  vcsli  un  gaiiiliisoii  failis  : 
N'a  si  l'orl  lioiiu-  on  trostoul  le  pais. 
So  il  le  |ii>rto  un  arpont  et  deuii, 
Qu'il  ne  l'usl  auquos  iDiblnicz,  gel  voz  ili. 
{Caijdon,  v.  Wt:!.) 
V.   1250.  — Que  cliascun  ail  cusips  à  armer  ol  gauilii- 
siMi   $1'    vcaut,  et  so   il    ne  vaut  ganibisi>n,  il   doit    mettre 
ilevant  Sun  ventre.  Une  contre  curée  de  lèle  ou  de  eoton, 
ou    lie    liuurrc    de   lènc,   tel   et    si   fort   rouie   il    voudra. 
(/Issis»  de  Jérusalem,  ch.   103.) 

1366.  —  l'n  gamlialson...  un  petit  g.imbaisou  sanz 
manches,  (^ir.  ilu  Cte  de  Nevers,  p.  l'Ji.) 

1296.  —  yue  nus  (armuriers)  no  puisse  fère  cote  ne 
gaïubciison  de  tèle  dont  l'euvers  et  l'endroit  ne  .loit  de 
tèle  noevc,  et  dedcuz  de  coton  et  de  plois  de  toiles,  et 
cinsi  que  est  qu'il  soient  dedenz  d'escroes... 

II.  —  Si  l'en  lait  cote  ne  gamboison  dont  l'endroit 
soit  de  eendal  et  l'envers  soit  de  tèle,  si  vuclent  il  que 
ele  soit  noevc  et  se  il  i  a  ploit  dcdenz  de  tèle  ne  (!■• 
eendal,  que  le  plus  cort  ploit  soit  de  demie  aune  et  de 
demi  ciuarlicr  de  loue  au  meins  devant,  et  autant  der- 
rières, et  les  autres  plois  Ions  eusuiaus.  Kt  se  il  i  a  borre 
de  soie  qui  le  lit  de  la  bourre  soit  de  demie  auno  et 
domy  quartier  au  meins  devant  et  autant  derrières  et  so 
il  i  a  coton,  que  le  coton  vienge  tout  contreval  jusques 
aus   piez. 

It.  —  Que  nul   ne  euevre  bâti  qui  ne  soit  puiz  plain 
pouce,  puis  les  pertuiz  en  aniout.  (Urdonn.  des  métiers 
de  Paris,  p.   371.) 
V.   1300.        Adonc  prist  elle  un  gambeson 
D'une  desguiséc  façon... 
Car  droit  derrière  estoit  mise 
En  la  dossière  et  assise 
l'ne  enclume  qui  faite  estoit 
Pour  cops  de  martiaus  recevoir 
Et  tout  ainssi  comme  fait  est 
De  pointures  le  gambeson 
l'ourquoy  pourpoint  l'appelle  on. 
(Pèlerinage  de  la  vie  humaine,  f'i'i.) 
1309.  — Je  me  levai  et  getai  un  gamboison  en  mon 
dos  et  un  chapel  de  fer  en  ma  teste.  (Joinville,  p.  80.) 

1311.  —  Que  nules,  d'ores  en  avant  ne  puisse  faire 
cote  gamboisée  où  il  n'ait  3  livres  de  coton  tout  neit,  se 
elles  ne  sont  faites  en  sicines  et  au  dessous  soient  faites 
entre  mains  que  il  y  ait  un  pli  de  viel  linge  emprès  l'en- 
droit de  demi  aune  et  demi  quartier  devant  et  autant 
derrière. 

II.  —  Que  nul  ne  face  cote  où  il  ait  bourre  de  soie, 
escrocs  nulles  ne  de  toiles  ne  de  eendal  se  elles  ne  sont 
fortes,  anfrenées  et  coucliiées.  (Ordonn.  des  métiers  de 
Paris,  p.  371 .) 

1313.  —  2  gambaisbones  ad  pcrticam  dicta?  camer.T, 
de  malha.  Unum  perpunti  signatuin  signis  leonis.  {Inv. 
des  Hospitaliers  de  Toulouse,  p.  183.) 

1315.  —  Un  gamboison  de  broduro  des  armes  de 
Bourgongne  prisé  (20  1.).  Un  autre  gamboison  de  veluel 
et  de  brodure  des  armes  de  Bourgogne  (30  1.).  Un  autre 
gamboison  de  eendal  des  armes  de  Bourgogne  (20  1.). 
{Inv.  des  joyaux  de  la  Ctesse  Mahaul  d'Artois,  fo  .tl.) 

1600.  —  Le  clievalier  commence  à  s'armer  par  les 
chausses,  puis  endossoit  un  gobisson,  mot  retenu  par  les 
villageois  d'environ  Langres.  C'estoit  un  vi-stemenl  long 
jusques  sus  les  cuisses  et  contre  pointé.  (Cl.  Fauche! 
Milice  franc.,  f  39.) 

GAMBIÈRE.  —  Armure   des  jambes.  Voy.    .iam- 

BIl';HE. 

1322.  — 2  paribus  de  gaumbers.  {Inv.  de  ftoger  de 
Mortimer,  p.  35'.'.) 

1333.  —  Pro  gamberiis  cosseriis,  gnantilectis.  {Cpte 
e.xtr.  de  l'Ilist.  du  Dnuphiné,  t.  11,  p.  27 1.) 

GAMBRE.  —  1635.  —  Bocassin,  menue  étofe  de  lin, 
ouléc,  à  guise  (!(■  draji  de  laine,  et  teinte  an  coleur. 

Cambre  blanc,  toile  blanche  de  lin  gommée  et  roide  i 
faire  doublures.  (Monct.) 

GAMITE.  —  Fourrure  de  chamois. 

1309. — .Après  ce  que  le  roy  fu  revenu    d'outremer  il 

se  maintient  si  dévotement  que  onques  puis  ne   porta  ne 

air,  ne  gris,  ne  escarlatte,  ne  estriers,  ne  espérons  dorez. 


Ses  robes  ostoicut  de  cameliu  ou  de  pers;  ses  pennes  de 
ses  couvertouers  et  de  ses  robes  estoieut  de  gamitos  ou 
de  jauilie^  ilc  lièvres  nu  il'aigneaulz.  (Joinville,  p.  210.) 

GAMYON.  —  l'tge.  —  Pour  0  miliers  d'cspingles  et 
potiz  ganiyons  blancs  pour  niad.  dame,  au  prix  de  G  s.  le 
milier,  l'un  porlaut  l'autre  30  s.  (Dépenses  de  la  Ctesse 
dWiignuléme,  Ilibi.  Itichel.,  ms.  88|.">,  f  3J  v".) 

1750.  —  Camion,  épingle  de  la  dernière  petitesse. 
{l'r.-vosl.  Manuel  lexique.) 

GANCHE.  —  1624.  —  Les  larrons  (à  Conslantinople) 
et  ceux  ciui  assassinent  sont  empalez  ou  gamliez...  Les 
gauches  sont  plusieurs  grands  crochets  de  fer,  dont  les 
pointes  S(uit  en  haut,  sur  lesquelles  on  laisse  tomber  le 
pulieul  de  bien  haut.  (Des  llayes,   Voij.du  Levant,  p.  201.) 

GANNE.  —  1454.  —  Ils  (les  nègres)  portent  outre  les 
2  gannes  mauresques  qui  sont  eu  forme  de  cimeterre  tur- 
qiicsqucs  forgées  de  fer  simplement  sans  aucun  acier. 
(.Monvs  de  Cademostc,  Afrique  d;  Teiiiporul,  t.  Il, 
p.  38(i.) 

GANON.  —  nordurc. 

S.  d.  Le  roy  de  France  a  fait  tendre  son  tref; 

Moult  estoit  bel  et  rielicmeut  ouvré, 
Un  arpent  dure  le  paveiUon  de  lé  : 
Les  ganons  sont  de  çandal  d'or  brodé; 
{liom.  d'Aquin,  v.  IVM.) 

GANON,  n.MCNON'.  —  Chien  de  forte  taille. 

I  180,         Fols  est  ki  d'csprivier  cuide  faire  faucon, 

Ne  de  ronce  destrier,  ne  de  lévrier  gaignon. 
{Rom.   d'Alexandre,  ('  Hi.) 
1396. —  M.  Jehan  Coigeul  —d'azur,  à  jgauons  d'argent 
passans,  ii  une  bordure  de  gueules.  (D.  d'Arci),  Armoriai 
de  France,  n<>  183.) 

GANOTE.  —  Surcot  sans  manclies  ou  cote  à  armer 
qui  se  posait  sur  le  haubert  de  mailles  et  dont  on 
trouvera  deux  exemples  à  la  page  ij'.). 

1300.       Cascuns  ait  sor  l'auberc  la  ganote  vestic. 

L'espée  sur  la  cape  bien  repunse  et  mucic. 
(Fierabras,  v.  41)66.) 

GANT.  —  Depuis  le  vr  siècle,  où  s'affirme  en 
Gaule,  l'usage  des  gants,  celte  partie  complémen- 
taire du  costume  correspond,  durant  la  période  du 
moyen  âge,  aux  emplois  les  plus  variés.  Si  aujour- 
d'hui le  port  des  gants  est  d'habitude  plus  générale, 
on  lui  trouve  néanmoins,  dansles  documents  anciens 
des  applications  plus  nomi)reuses.  La  série  des 
exemples  cités  ici  prouvera  une  fois  de  plus  combien 
tout  ce  qui  tient,  aux  industries  de  cette  époque, 
présente  d'intérêt  au  point  de  vue  de  la  fabrication 
et  du  décor. 


V.  l.")80.  —  Gant  de  peau  d  crispin  brodé, 
attribué  à  Marie  Sluart.  Ane.  coll.  Jubinal 


Dans  les  comptes  de  l'argenterie  et  dansles  inven- 
taires, la  mention  des  gants  est  fréquente;  on  em- 
ployait à  les  fonctionner   toute  sorte  de   cuirs,  de 
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fourrures  et  d'étoffes  tels  que  :  canepin,  cordouan, 
chamois,  buffle,  cerf,  lièvre,  chat,  renard,  louveteau, 
chien,  dos  de  gris,  menu  vair,  martre,  veau  mé- 
gissé, chevrotin,  loutre,  chèvre,  agneau,  lapin,  et 
parmi  les  étoffes  :  la  laine,  la  toile,  le  velours,  la 
soie  tricotée  qualifiée  d'ouvrageà  l'aiguille  ou  autres 
tissus  faits  de  cette  matière. 

A  l'époque  féodale  la  livraison  des  gants  constitue 
un  droit  seigneurial  acquitté  parles  acquéreurs  dans 
les  mutations  de  fiefs,  et  dont  les  sergents  recueil- 
laient finalement  le  profit.  Dans  le  même  temps  les 
gants  passent  aux  mains  des  couvreurs,  des  maçons, 
des  fondeurs  et  autres  gens  de  peine,  tandis  que 
l'exécuteur  des  hautes  œuvres  s'en  sert  pour  atta- 
cher au  gibet  les  criminels  et  les  suicidés. 

L'al)on(iance  de  nos  textes  exige  trois  divisions: 
la  première  comprenant  presque  toutes  les  variétés 
d'emploi;  la  seconde,  consacrée  aux  gants  liturgi- 
ques et  la  troisième,  à  ceux  que  leur  forme  particu- 
lière rendaient  propres  à  la  fauconnerie  et  à  toutes 
les  chasses  à  l'oiseau. 

Nous  exceptons  à  dessein  de  ces  catégories  les 
gants  à  armer  qui  ne  sont  autres  que  des  gantelets; 
il  en  est  parlé  avec  détail  dans  l'article  suivant. 

Les  gants  à  fraises  sont  ceux  dont  le  revers  de 
main  est  occupé  par  une  rosette  ou  cocarde  de  qua- 
tre à  cinq  centimètres  de  diamètre,  faite  en  ruban 
de  la  couleur  des  broderies  et  posée  à  la  place 
qu'occupe  l'émail  ou  le  chiffre  dans  les  gants  litur- 
giques. 

GANTS    DIVERS. 

817.  —  Provideat  abbas...  ut  unusquisque  niona- 
chorum  habeat...  wantos  in  estate,  mutiulas  in  hieme 
vervecinas.  (Conventus  Aquisgranensis,  Labbe,  coll. 
concil.,  t.  Vit,  col.  1508,  can.  2-i.) 

V.    1 160.     Sun  destre  guant  en  ad  vers  Deu  tendut; 
Angle  de  l'ciel  i  descendent  à  lui, 
{Chanson  de  Roland.) 

V.  I22S.  —  Cirothecarii  decipiunt  scolares  Parisius, 
vendeiido  eis  cirothecas  simplices  et  furratas,  pellibus 
agninis,  caniculinis,  vulpinis,  et  mitas  de  corio  factas. 
(J.  de  Garlande,  g  16.) 

1 260.  —  Quiconques  veut  estre  gantiers  à  Paris,  de 
fère  de  ganz  de  mouton,  de  ver  ou  de  gris,  ou  de  véel  il 
convient  qu'il  achate  le  meslier...  Les  gantier  de  Paris 
ne  pueent  ouvrer  de  cuir  de  cerf  ne  de  cuir  de  véel,  se  le 
cuir  n'est  couréc  d'alun  car  autre  conreure  n'est  preuz. 
(fieg.d'Et.  Boileau,  p.  241.) 

1288.       A  garandir  ses  bèlcs  mains, 
Com  cil  qui  n'est  mie  vilains, 
Ot  un  blans  gans  de  Casteaudun. 
{Amadas  el  Ydoine,  v.  1697.) 

1313. — 2  manochos  de  sindonc.  (/»j)).  des  Hospitaliers 
de  Toulouse,  p.  181.) 

1342.  — Au  pendeur  pour  un  blans  wans  pour  mettre 
Mathieu  Glore  en  l'cskele  pour  che  qu'il  s'esloit  aidés  de 
fausses  lettres  ety  fu  mis  par  ;)  jours,  1(J  d. 

1344.  —  Pour  les  wans  du  pendeur,  12  d.  (Cpie  de 
la  bailiie  de  Ilesdin,  Bibl.  Richel.,  ms.  8545,  f"  71  et 
91.) 

1350.  — Pierre  des  Landes  pour  8  esterlins  de  perles 
à  luY  baillés  pour  faire  4  botons  mis  en  un  gand  de  chien 
pour  le  roy,  lé  escus  l'once  et  36  s.  l'escu,  11  f.  10  s.  4  d. 
{Cpte  d'Et.  de  La  Fontaine,  ap.  Lober,  t.  XIX,  p.  92.) 

1351.  — 2paires  de  gans  de  cliien  couvers  de  chevrotin 
garnis  au  bout  de  4  boutons  do  perles. 

Pour  une  paire  de  gans  de  cerf  fnurrez  de  loutres  40  s. 
Pour  une  autre  paire  de  gans  de  cerf  fourrez  de  renart, 
20  3.  Pour  un  brayerde  cerf  12  s.  et  pour  2  faux  brayers 
de  toile  9s.  (Cple  dEt.  de  La  Fontaine,  ("  8  et  2a  v".) 

1376. —  2  douzaines  de  ganz  pour   nous,  dont  les  12 


paires  sont  pendans  que  doubles  que  sengles  à  boutons 
d'or,  broudez,  ou  pris  de  demi  l'ranr  chacune  paire  G  I.  et 
les  aultres  12  paires  sontrons  broudez  au  pris  d'un  quart 
de  franc,  la  paire  3  fr. 

Gans  i  esguillette  d'argent  pour  nostre  main  sencstre 
ou  pris  2  s.  p.  le  gand,  3  fr.  (L.  Delisle,  Mandent,  de 
Charles  V,  n°  1310.) 

1387.  — Une  paire  de  gans  faiz  àresguillo  tainsen  fine 
escarlate  pour  fourrer  de  martres  pour  led.  Sgr.  44  d.  p. 
(3°  Cpte  roy.  de  Guill.  Brunel,  f»  172.) 

1392.  —  Et  qu'il  ne  soit  nulz  ne  nullez  doud.  mestier 
qui  facct  wans  de  serfs  ne  de  chavrielz  cil  ne  sont  mis  en 
alluie.  {Reg.  des  métiers  de  Metz,,  f"  15.) 

1401.  —  Une  paire  de  gans  delouvetcaulx  conrroyezen 
sain  de  cbappon  blanc...  pour  la  rnyne  12  s.  p.  — 
3  paires  d'autres  gans  de  louveteaulx  tcnnez  dont  les  uns 
sont  fourrez  de  menu  vair,  les  deuxièmes  paire  doubles 
et  les  troisièmes  paire  sengles.  —  Pour  Mgr  le  duc  de 
Guienne,  ponr  les  fourrez  16  s.  les  doubles  8  s.  et  les 
sengles  4  s.  (Argenterie  de  la  reine,  9"  Cpte  d'IUmon 
Raguier,  f  39.) 

1404.  —  A  Jehan  Serre,  gantier  ot  varlet  de  chambre 
du  roy  MdS...,  pour  12  paires  de  gans  de  chien  san- 
gles, brodez  à  liouppes  de  soye,  48  s.  p. 

Pinn-  12  paires  de  gans  de  chevrotin  doublés  de  chien, 
pendans  brodez,  àfrèzes.  72  s.  t.  (23"  Cpte  de  l'argente- 
rie de  Charles  F/,  f°36.) 

1406.  —  Pro  19  paribus  cerotecarum  pro  diclis  mas- 
sonihus,  12  s.  (Dépenses  des  travaux  du  chat,  de  Beaufort 
en  Vallée,  {"  17  v.) 

1408.  —  Pour  2  paires  de  gans  de  chevreau  sauvaige 
conreez  en  saing  de  cbappon  tout  blanc,  brodez  tout 
autour...  pour  lad.  dame,  au  pris  de  23  s.  la  paire 
(29°  Cpte  roy.  de  Ch.  Poupart,  f»  66.) 

1409.  —  Pro  cirotecis  emptis  pro...  bominibu^  operan- 
tibus  super  capellam,  2  s.  5  d.  (Cptes  du  collège  de  Met- 
tingham,  Archœological  journal,  t.  VI,  p.  63.) 

1421.  —  A  Jacques  Ernoul,  sergent  et  officier  de  la 
liaultc  justiche  de  la  ville  d'Amiens,  la  somme  de  26  s. 
par  jour;  c'est  assavoir  pour  son  salaire  d'avoir  exécuté 
et  pendu  à  la  justiche  de  la  ville  ung  nommé  Delattre,  en 
son  vivant  lanternier,  pour  che  qu'il  avoît  fait  omicide  de 
sa  personne  et  avoit  été  condampné  par  nos  seigneurs 
maieur  eteschevins  à  estre  mis  et  exécuté  à  lad.  justiche, 
ci  20  s.  Pour  le  kaine  mise  et  tenillée  pour  ce  faire  5  s. 
Pour  cordes  etwans  livrés  pour  icelhii  Jacques  Ernoul,  et 
pour  ce  à  lui  payé  2  s.  (Cpte  de  l'hôtel  de  ville  d'Amiens, 
Rev.  des  Soc.  sav. ,  2»  sem.,  p.  118.) 

1431.  ^  A  Jeanne  la  MaiUette,  g.antière,  demeurant  à 
Paris,  pour  6  paires  de  gants  de  daim  dont  Mgr  se  sert  en 
jouant  à  la  paume,  3  paires  de  gants  gris,  3  paires  de  gants 
violets,  2  gros  gants  en  daim  et  12  autres  gros  gants  pour 
madame  la  duchesse,  108  s.  {Cpte  de  J.  Ahonnel,  ap. 
Gachard,  Rapp.  sur  les  Arch.  de  Lille,  p.  275.) 

1483.  —  Ung  petit  paquet  de  gans  de  Parpeignan  à 
usaigc  de  femme. 

Une  liète  de  bois  blanc  en  laquelle  a  des  patins  dorez, 
des  gans  de  Catheloigne  et  des  deaulx  de  Millau  et  des 
esguilles  et  3  couvertures  de  quenoilles.  {Inv.  de  Char- 
lotte  de  Savoie,  p.  363  et  426.) 

1488.  —  Pour  demy  tiers  satin  cramoisi  pour  garnir 
2  gans  de  cuir  blanc  par  dedans  pour  servir  aud.  Sr.  (le 
roi)  à  tirer  de  l'arc,  au  feur  de  8  I.  t.  l'aune. 

A  Micbelct  Montroy,  gantier  (du  roi),  pour  2  douzaines 
de  paires  de  ganz  faiz  de  cbevrotin  conrroyez  en  pouldre 
de  violecte  pour  servir  aud.  Sr.,  au  feur  de  30  s.  la 
douzaine. 

Pour  3  douzaines  de  paires  de  gans  de  chevrotin  d'Is- 
souldun  pour  le  service  dud.  Sr.  (le  roi)  au  feur  de  30  s.  t. 
la  douzaine.  (6°  Cpte  roy.  de  P.  Briconnet,  f"  39,  208  et 
228.) 

1490.  —  Pour  le  chef-d'œuvre  de  gantrie,  il  fera  une 
payre  de  gans  doubles  .à  bombardes,  brodée  au  poing  et 
au  pouce,  fendus  dessus  le  main,  avecque  2  fraises  (Stat. 
des  haudrayer.i  d'Angers,  p.  338.) 

1491 .  —  Art.  12.  Que  ceulx  qui  semesleronl  de  ganterie 
feront  leurs  gans  bons  et  vallables,  ne  meelront  point  en 
ung  gaut  de  cbevrotin  antre  pièce  que  de  chevrotin  et 
seront  fendus  derrière,  flotez  cl  rabatuz  ot  non  cousutz  à 
surget,  les  gants  démontons  pareillement  llotez  el  rabains 
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de  lion  cuir  et  prouffîtnblr.  Wnlonn.  des  h'Iats  de  Tours, 

l.  XX,  p.  321.). 

Y.    1492.   /.(•«  gants  de  charité. 

Pour  cuir  avoir  iray-ji'  en  AllemaiRnc, 
l'.'iir  ses  licaulx  gant/,  aciievor  et  parfaire, 
On  se  niieiilx  sert,  cuir  venant  île  Cliainpaijçne 
Tnnt  co  ne  vanlt,  nous  yrons  eu  Kspaigfie, 
Là  pourrons  nuu.s  assouvir  noslre  aflaire. 
Le  ruir  est  doulx  et  la  violette  llèrc, 
Ainsi  madame  et  ma  très  redonbti'e 
De  cuir  d'Kspaiiîni'  \ous  en  serez  jîanliîc. 
(Oliv.   do   la  Mardio,  I.e  parement  des  dames  d'Iion- 

neur.  cil.  17.) 

1510.  —A  Willaumc  Denise  pour  l'achat  A  luy  fait  de 
8  paires  de  pants  pour  les  fondeurs  et  souffleurs  (du 
limliro  de  riiiUel  de  Cambrai),  à  l.'i  d.  la  paire.  tiO  s.  Id.t. 
(.trc/i.  conim.  de  Cambrai.) 

I  534.  —  Pour  avoir  payé  à  Thomas  Cousyn,  exécuteur 
de  justice  bourreau,  pour  avoir  pandu  Pierre  Mesnio... 
"i  s.  I  d.  Pour  cordes  el  gants,  8  d.  Pour  le  vin  auxser- 
j;cnts  I)  s.  .1  d. 

1541.  —  Au  mime...  pour  avoir  fustigé  el  exoreillé 
Baoul  Morvan,  li  s.  1  d.  —  pour  les  cordes  et  gants, 
Cousteau  et  corde,  'i  t.  l  d.  Pour  les  sergents  en  pain  et 
vin  3  s.  t.  d.  {liei/.de  lacatli.  de  Tréguier,  Dull.  du  comité 
de  ta  langue.  \sr,->,  :!,  t.  I,  p.  Ml.) 

1560.  —  Pour  G  paires  de  gans  de  cahron  lavez  de 
musc  ot  d'ambre  chamarrez  à  la  reistre,  doublés  d'un 
petit  clievrotin,  37  1.  lu  s.  Pour  l  paires  de  gans  de  ca- 
bron, lavez  de  musc  et  d'ambre,  bordes  et  l'aiclz  à  la  pié- 
montaise,  bonlTans  de  talletas,  ;!()  I. 

Une  douzaine  de  paires  de  gans  de  chèvre  déliez  pour 
homme  et  femme,  lavez  avec  le  musc  et  l'ambre,  passe- 
mentpz  d'un  passemiMit  il'or  et  soyc  violiste,  .'10  1.  — 
G  paires  de  gans  d'aucaigne  d'Espaigiie  lavez,  7  I.  Il)  s.  t. 
(3°  Cple  roy.  de  David  lllandin,  f  "  00  et  l.'jô.) 

1560.  —  Queste  concie  si  fanno  attorno  ai  guanti  di 
Spagna  con  oglio  di  gelsomini,  e  con  ambra,  lavando  li 
prima  beuo  con  un  poco  di  nialvasia,  e  adoprando  anco 
grassetto  odorifero  ad  ongergli  ;  overo  con  polvere  di 
cipro,  con  poniata,  con  oglio dicedro,  con  oglio  dibelzuino, 
e  con  alcuni  grani  di  niuschio,  con  cinnaniomo  eletto, 
garofoli,  sloracc,  noce  moscate,  oglio  di  cetrone  e  zibctto; 
overo  con  aqua  di  fiori  di  naranzo,  e  di  rose  moscate  ; 
overo  con  sevetto  di  hecco  composto  con  oglio  de  gel- 
somini, di  marlella  di  citroni,  canfora,  e  biacca;  overo 
con  oglio  d'amaiidole  doici,  radiée  di  giglio  bianco,  arqua 
rosa,  oglio  di  nioscbetle,  oglio  di  spico,  ambra  cane, 
oglio  di  slorace  e  cose  simili.  (Garzoni,  La  piimartiiirer- 
sale,  cap.  8G,  p.  651.) 

•  564.  —  Demy  cartier  de  vcloux  pour  fairro  un  gan 
pour  la  royne,  lequel  sert  pour  tirrer  de  l'arc,  (/nr.  de 
Marie  Stuart,  p.  1 19.) 

1572.  —  Pour  2  paires  de  gants  de  chien  larges,  allans 
jusqucs  au  coulde,  pour  servir  au  rov  pour  aller  à  l'as- 
semblée, à  60  s.  la  paire,  6  1.  (Cpte  de  Charles  IX,  Arch. 
cur.  de  l'Hist.  de  France,  sér.  1,  t.  VllI,  p.  363.) 

1575.  —  2  douzaines  de  paires  de  gans  de  Romme 
parfumez,  à  i  1.  la  paire  pour  HdS.  {Argenterie  du  duc 
d'Alençon,  Cple  de  P.  Jaupitre,  C  188.) 

•  584.  —  A  Pierre  f.uilloton,  mercier,  suivant  la  Cour, 
4  1.  t.  pour  3  paires  de  ganls  musqués.  (Cpte  de  la  Cour 
de  Xavarre.  ftev.  d'Aquitaine,  t.  XU,  p.  267.) 

•  586.  —  Que  ceux  desd.  maistresqni  f.airont  les  gands, 
les  fairont  tous  d'une  peau,  soit  mouton,  peau  de  chevreau 
ou  aigneau,  sans  les  auler  d'autres  peaux. 

Seront  les  gands  des  hommes  bien  fendus  derrière,  et 
bien  cousus  tant  de  mouton  que  de  chevreau,  et  surlilés 
tant  à  l'enlevcure  du  pouce  qu'à  l'entrée  du  gand,  et  ceux 
de  chevreau  auront  un  avantage,  car  seront  cousus  plus 
pleinement. 

It.  —  Les  gands  des  femmes,  à  franges,  ou  avec  peaux, 
tant  rouges,  blanches  que  violetes,  seront  de  bon  chevro- 
tin  et  si  aucun  perluis  ou  pièce  y  avoit  qui  ne  fut  bien 
repris,  et  les  gands  fendus,  selon  l'étabillon  de  l'enleveure 
du  pouce  bien  et  raisonahlemcnt.  {Stat.  des  gantiers  de 
Bordeaux,  p.  iôl,  5.) 

1588. 

II  est  temps  de  parler  des  gans  blancs  de  Vendosme, 
Qui  sont  si  délicats  que  bien  souventes  fois 
L'ouvrier  les  enferme  en  des  coques  de  noix; 


On  en  parle  aussi  tant  que  leur  ville  gantière 
Rei;oit  presque  de  là  sa  renorunK'O  entière... 
Les  hommes  d'à   présent  i|ni  l'ognoissent  combien 
Ils  (les  gants)  nous  fonl  do  prolil,  de  plaisir  et  île  bien, 
Les  honorent  aussi  de  mainle  broderie 
Faite  subtilement,  de  riche  orfèvrerie. 
De  senteurs,  de  parfums.  Les  uns  sont  chiquetés 
De  toutes  pars  à  jour,  les  autres  mouchetés 
ll'artilicc  mignon,  quelques  autres  de  franges 
Bordent  leur  riche  cuir  qui  vient  des  lieux  estranges. 
\Le  gan  de  J.  Codard,  Ed.  Fournier,  Variétés  liisl.  et 
lilt.,l.  V,  p.  181  et  18.t.) 

1606.  —  Sçavoir  faisons  que  nous  ayant  csgard  aux 
bons  et  fidelles  services  que  nostro  cher  et  bien  anié 
Mathieu  liobert,  marchand  gantier,  parfumeur  de  nostre 
ville  de  tWcnoble  nous  a  faits...  retenons  en  Testât  de 
nostre  gantier  et  parfumeur  ordinaire...  Iny  perinetlant 
tendre  le  lapis  an  devant  de  sa  bontique,  sur  lequel  il 
fera  mettre  nos  armuyries  et  Heurs  de  lis  connue  ont 
accoustumé  d'eu  user  nos  anllres  oITiciers.  (Pelot,  Itech. 
s.  la  ganterie,  e.rtr.  des  anc.  arch.  du  l'arlement.) 

•  610.  —  Pour  une  paire  de  garnis  de  satin  blanc  garnis 
d'argent,  6  fr.  —  Pour  6  paires  de  gands  de  peaux  d'Es- 
pagne de  Heurs  d'orange,  garnis  de  petits  rubans  à  40  s. 
la  paire,  12  fr.  —  Pour  2  paires  de  gands  musquez  avec 
l'ambre  et  musc  pour  porter  à  cheval,  l'une  garnie  de 
frange  d'or  el  soye  incainadin,  l'autre  de  frange  d'or  et 
de  soye  gris  de  lin  à  10  fr.  paires,  20  fr.  {Dépenses  du 
sucre  de  Louis  XIII,  Arch    K,  cari.  501.) 

1659.  —  Il  ne  loi  reste  plus  (à  Cordoue)  rien,  sinon 
que  c'est  là  oii  l'on  appresle  le  mieux  les  peaux  de  cor- 
liouaii  dont  im  fait  les  ganls  d'Espagne.  C'est  de  là  aussi 
d'où  elles  viennent  pour  la  plupart  à  Madrid.  (Journal 
aiion.  du  voijage  d'Espagne,  ap.  Davillier,  Les  cuirs  de 
Cordoue,  p.  àO.) 

1664.  —  Ganls  de  cuir  ouvrés  et  garnis  de  soyc,  et 
ganls  parfumés  d'Espagne,  de  Rome  et  autres  lieux,  la 
douzaine  de  paires  payera  20  s.  (Tarif  de  l'entrée  des 
marchandises.) 

1691.  —  M'  de  France,  rue  de  la  Limace  el  madame 
Charpy,  quai  des  Orfèvres,  tiennent  magasins  de  gans  de 
Rome,  de  Grenoble  et  de  Blois.  (Abraham  du  Pradel,  Le 
livre  des  adresses,  p.  61.) 

1723.  —  Il  se  tiroit  autrefois  quantité  deganz  parfumez 
d'Espagne  et  de  Rome,  mais  leur  forte  odeur  de  musc, 
d'ambre  el  de  civette  que  l'on  ne  pouvoit  soutenir  sans 
incommodité  a  fait  que  la  mode  el  l'usage  s'en  sont  presque 
perdus. 

Les  plus  estimez...  étaient  les  gants  de  franchipane  et 
ceux  de  neroli.  (Savary.) 

GANTS  LITURGIQUES. 

Les  gants  liturgii|ue.s  font  partie  des  ornemeiitiî 
que  reçoit  l'évèque  au  nionicnt  de  son  sacre  et  dont 
il  se  sert  toujours  avec  la  crosse;  c'est  en  outre  un 
attriiiul  des  al)l)és  mitres  et  des  chantres  dignitaires 
des  catiiédrales,  qui  en  usent  pour  porter  le  hàton 
cantoral. 

1295,  —  Par  chirolhecarum  cum  2esmaltis  in  auro  in 
quorum  uua  est  média  imago  Salvaloris,  et  in  alla  Virgi- 
nis,  el  pugnalibns  ad  aurum  hallum  cum  roselisde  esmal- 
tis  et  bullis  ac  perlis. 

Unnm  par  cirothccarum  cum  esmallis  parisientibiis  in 
quorum  una  est  imago  Virginis  salulale  cl  in  alla  cum 
filio,  cum  pugnalibns  ad  aurum  filalum  et  perlis.  (Thés. 
Sed.  apostol.,  f"  7'J  v".) 

1323.  — 2  paria  cirothecarum  cum  esmautis. 

11.  —  i  paria  cirothecarum  sine  esmautis.  (Inv.  de  la 
cath.  de  llodez-,  p.  261.) 

1327.  —  6  paires  de  cirotecis  de  quibus  snnt  uns 
amalliei.  (Inv.  de  l'Ev.  de  Chartres.) 

1358. —  5  paria  el  meilinm  cirolhecarum  qiiarum  que- 
lidel  balii'l  esmallum  ah  extra.  (Inv.  des  objets  rendus  à 
Avignon  par  Innocent  VI,  p.  11.) 

1358.  —  2  cirotecas  pontiflicales,  cl  in  summilale  cu- 
juslibel  est  unnm  aurifres,  cum  3  mediis  ymaginibus,  et 
in  dosso  cujuslibet  cirotece  est  unns  esmautus  incrustatus 
in  argento  et  in  circumfercntia  circulari  sunt  margarite. 
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et  in  esniauto  cirotece  manus  dextre  est  ymago  episco- 
palis,  in  qua  est  scriptum  :  SANCTUS  augustinus;  et  in 
csmauto  manus  sinistre  est  ymago  rtyaconi  cnjusdam  et 
est  scriptum  :  sanctus  stephanus.  {Iiiv.  de  l'abbé  de 
S.  Victor  de  Marseille,  p.  ItJt.) 


A.  —  Gant  liturgique  dit  de  S.  Ubald,  en  peau  de  daim  à 
broderies  de  soie  et  or,  dans  l'égl.  de  Sle  Marie  de  la 
Paix  â  Rome.  —  B.  Autre  en  tricot  de  foie  vert  et  or. 
App-  à  l'auteur. 


1424.  —  Une  paire  de  gans  pour  prélat  que  le  roy 
porte  avant  lui,  et  sont  garniz  sur  les  poingnez  et  sur  les 
mains  de  Agnus  Dei  de  menues  perles,  prisé  4  1.  —  Uns 
autres  petits  gans  à  prélat  de  broderie  sur  champ  d'or,  et 
sont  tous  plains,  à  esmaulx  et  y  fault  plusieurs  perles, 
prisé  4U  s.  (Inv.  des  chapelles  de  Charles  VI,  t°  45.) 

1436.  —  Unum  par  cirutccharum  de  lana  alba  cum 
jocalibus  de  argento  smaltatis.  (Très,  de  S.  Pierre  de 
Rome,  p.  77.) 

1457.  —  2  jocalia  seu  ornamenta  aurea  pro  cirotliecis, 
in  unoquoque  ipsorum  est  zaffirus  magnus  in  medio  et 
pulcber  et  4  ballasii  et  8  perle  rotonde  pulcre  ..  Et  in 
ipsis  cirotbecis  et  pro  ornatu  carum  sunt  perle  grosse,  non 
tamen  rotonde  numéro  238.  Sunt  etiam  24  rose  fade  ex 
perlis  niinulis,  et  in  unaquaque  rosa  in  medio  est  perla 
rotonda  grossa  ita  quod  jocalia  seu  ornamenta  ipsa  aurea 
cum  cirothecis  et  ornatu  earum  pondérant  Ib.  1,  une.  2. 
Jocalia  vero  et  ornamenta  ipsa  aurea  cum  gemmis  suis 
pondérant  une.  8.  —  Ipsa  jocalia  cum  cirothecis  ipsis  et 
cum  ornatu  earum  sunt  valoris  300  duc.  auri.  (Inv.  du 
palais  de  S.  Marc,  p.  187.) 

1461.  —  2  gans  de  prélat  fais  à  l'esguille  sur  lesquels 
a  2  fermaulx  d'or  esmaillés  l'un  de  l'Annonciation  et  l'autre 
de  ung  angle  et  à  celui  de  l'Annonciation  a  3  balais  et 
3  esmeraudes  et  6  perles  et  à  celuy  de  l'angle  6  balais  et 
6  perles.  (Inv.  de  l'égl.  de  Cambrai,  p.  356.) 

1564.  —  Une  paire  de  gants  de  soye  blanche  faite  à 
l'esguille,  garnis  à  laque  (réseau),  (lùr.  de  la  Ste-Cha- 
pelle  de  Bourges,  p.  00.) 

GANTS  DE  FAUCONNERIE. 

1306  (1240).  —  Il  (le  fauconnier)  doit  avoir  gant  en 
la  main  sus  laquelle  il  doit  porter  li  faucon  qui  soit  Ions 
jusques  au  coûte  pour  ce  qu'il  puisse  tost  meslre  et  osteir, 
et  doit  estre  li  gans  de  gros  cuir.  (La  fauconnerie  de 
Frédéric  II,  f»  110.) 

1347-48.  —  24  paria  magnarum  cirothecarum  de  co- 
rio  cervino  pro  falconariis.  iCptes  de  ta  garde-robe 
d'Edouard  III,  Archaologia,  t.  XXXI,  p.  11.) 

1387.  —  Pour  4  grans  gans  senestres  de  chamois  à 
fauconnier,  et  du  chamoiz  à  faire  gez.  (8*  Cpte  rou.  de 
Cutll.  Brunel,  f»  76  v°.) 

1391.  —  Pour  2  paires  de  grans  gans  de  chamois  dou- 
blés d'escarlate  vermeille  brodez  et  à  gros  boulons  ue 
soye  délivrez  à  llenriet  de  Lisac,  esprevetier  du  roy, pour 
baillier  aud.  Sgr  quant  il  veult  prendre  et  porter  l'oVseau. 
(8'  Cpte  roy.  de  Ch.  Poupart,  (°  180  v.) 
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1306.' —  Fauconnier  portant  l'oiseau  sur  le  gant. 
BibUoth.  Richel.,  ms.  fr.  12400,  f»  113  v. 


1404.  —  Pour  12  paires  de  gans  de  chien  sangles, 
tcnncz,  brodez  à  houppes  et  à  frèzes,  au  pris  de  4  s.  la 
paire...  —  Pour  12  paires  de  gans  de  chevrotin  cendrez 
doublez,  brodez  à  houppes  et  à  frèzes...  au  pris  de  6  s. 
la  paire...  —  Pour  24  gans  senestres  délivrez  à  Tassin  de 
Gaucourt,  premier  fauconnier  du  roy,  pour  luy  et  pour  les 
autres  fauconniers  au  prix  de  16  s...  —  Pour  6  paires  de 
gans  de  chamoilz  pour  servir  pour  led.  seigneur  à  porter 
son  esprevier,  au  prix  de  24  s.  la  paire...  —  Pour  une 
paire  de  grans  mouffles  de  cuir  de  chamoilz,  fourrées  de 
martres,  brodées  à  frez  et  à  houppes  pour  led.  seigneur 
rov,  9  I.  12  s.  {Cpte  de  l'hôtel  de  Charles  VI,  Bibl.  Richel., 
ms".  6743,  f>  48.) 

1407.  —  Pour  3  paires  de  gants  de  chien  sangles,  pen- 
dans,  brodez...  pour  (Hancelin  Coq),  fol  du  roy,  nostre 
sire...  au  prix  de  3  s.  p.  la  paire,  valent  9  s.  p. 

Pour  2  grans  gants  de  chamois  doublez  pendans,  brodez 
à  houppes  de  soye,  délivrés  à  Messire  Eustaclie  de  Gau- 
court, chevalier  et  grand  faulconnier  du  roy  N.  S.,  pour 
tenir  les  oyzeaux  dud.  Sgr  quand  il  chevauche  au  pais,  à 
12  s.  p.  la  pièce,  valent  24  s. 

Pour  la  royne  pour  2  paires  de  gants  sangles  de  che- 
vreau sauvage  conrréez  en  sain  de  chapon  tout  blanc... 
au  prix  de  24  s.  p.  la  paire  vallent  48  s.  p.  (Fragment 
de  cpte  d'argenterie,  ejtr.  de  la  Bibl.  de  Châlons-s.-Marne, 
Rev.  des  Soc.  sav.,  série  6,  t.  IV.) 

1467.  —  Ung  gant  de  velours  vermeil,  à  faulconner, 
doublé  de  cuir  blanc,  et  au  bout  un  bouton  de  perles  et 
une  houppe  de  soye.  (Inv.  de  Charles  le  Téméraire 
n''3231.) 

1 480.  —  Pour  12  grans  gans  de  chamois  qu'il  (Louis  XI) 
a  fait  prendre  et  acheter...  pour  porter  ses  oyseaulx, 
66  s.  t.  (D.  d'Arcq.,  Cptes  de  l'hôtel,  p.  373.) 

1488.  —  Pour  10  gans  d'oyseau  fais  de  cuir  de  buffle, 
pour  le  service  dud.  Sr  (le  roi),  .W  s.  (6'  Cpte  roi/,  de 
P.  Briconnet,  f  214  v».) 

1 534.  —  12  gands  de  chamoyz  jaulne  à  houppes  de  soye 
à  15  s.  pièce.  —  12  gands  doubles, 36  s.  t.  (Cpte  roii.,  Bibl. 
Richel.,  ms.  6762,  f  143.) 


GANTELET.  —  Depuis  l'époque  de  Philippe-Au- 
guste jusqu'à  celle  de  Philippe  le  Hardi,  le  gantelet 
resta  confondu  avec  le  gant  intérieur  qui  couvrait 
la  main  sous  le  miton  ou  poche  terminale  de  la 
manche  du  haubert.  A  partir  de  ce  moment  (1285) 
on  trouve  des  gantelets  de  baleine  servant  aux 
hommes  d'armes.  En  li9l  apparaissent  les  ganlehMs 
de  plates,  c'est-à-dire  composés  de  pièces  rigides, 
plus  ou  moins  articulées,  et,  avec  les  premières 
années  du  xiV  siècle,  s'ouvre  la  série  des  tentatives 
faites  pour  améliorer  la  défense  de  la  main  qui  n'est 
tout  à  fait  perfectionnée  qu'au  mihcu  du  siècle  sui- 
vant. 

Le  gantelet  de  haleine,  que  portaient  encore,  en 
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13SÎ2,  les  Francs  i!o  lirupres  à  la  bataille  de  Rosbccq, 
lOiisliluail  une  pleine  défense  île  la  main;  c'était  un 
pani  lie  loilo  ou  de  peau,  entièrement  recouvert  de 
petites  écailles  de  haleine  fixées  sur  le  tissu. 

I,e  g;antelet  à  armer  proprement  dit,  c'est-à-dire 
le  gantelet  de  fer,  consista,  pendant  toute  la  durée  du 
XIV'  siècle,  en  une  pièce  de  métal  ri;;ide  couvrant  le 
revers  de  la  n)ain,  abritant  le  poignet  et  une  partie 
de  l'avant-bras  sous  une  garde  plus  ou  moins  haute, 
articulée,  mais  légèrement  évasée  jiour  la  liberté 
des  mouvements  de  la  main.  Les  phalanges  des 
doigts  sont  abritées  par  des  demi-canons  de  métal 
cousus  ou  rivés,  sur  l'étoile  du  gant  sous-jacent  et 
s'insèrent  sous  les  saillies  des  articulations.  On 
trouve,  i\  celte  époque,  dos  gantelets  de  fer  recou- 
verts d'étoffe,  mais  il  est  probalile  ipi'il  faut  voir  là 
une  recherche  assez  exceptionnelle. 

Le  gantelet  perfectionné  du  xv  siècle  se  compose 
de  pièces  solidaires  toutes  reliées  entre  elles  par  des 
rivets  et  seulement  applicpiées  ou  cousues  sur  le 
gant.  Les  articulations  y  sont  souvent  très  multi- 
pliées, puisqu'on  en  trouve  sur  le  carpe,  au  poignet 
et  à  la  garde,  t^.elte  disposition  achève  de  donner  à 
l'arme  défensive  toute  la  solidité  jointe  à  toute  la 
souplesse  désirables. 

En  certains  cas,  le  gantelet  devient  une  arme  of- 
fensive; il  est  muni  alors,  sur  les  ([uatre  crêtes  pal- 
maires, de  pointes,  appelées  picots  dans  nos  textes, 
et  parfois  terminé  par  une  broche,  dont  la  longueur 
est  égale,  ou  dépasse  même  celle  de  la  main. 


1294.  —  Et  est  à  savoir  que  ce  sont  les  armeurcs  q"i 
l'.iilliMit,  selonc  mon  dit,  pour  cliascimo  Kalie. ..  00  {;anz 
ilr  plaies  J'une  main.  (Arch.  J,  3S7,  n"  12.) 

1296.  —  Pour  751  père  de  nantclcz  que  ilc  fer,  que  de 
li.M:iine,  271  1.  5  .s.  8  d.  (Cpte  (le  J.  Anode.) 

1296.  —  Que  l'en  ne  puisse  brochii-r,  ne  arncis  pointer 
Kanlcli'-i  lie  lialeine,  fors  sus  telles  niicves  et  qu'il  seront 
lie  liiiiio  lialène. 

It.  —  Que  nuls  ne  face  gantelès  de  plate  que  les  plates 
ne  soient  eslaimées  ou  coivrécs  '  cl  qu'il  ne  soient  pas 
couverts  de  basainc  noire  ne  de  mes;;uciz  et  que  desous 
les  lestes  do  chamui  clou  ait  un  rivet  il';irt;cnt  pel  ou  d'or 
pel  on  autre  rivet  qui'l  que  il  soil,  lUquc  tons  ruisson  de 
plates  et  toutes  Irumelles  de  plates  suieiil  faites  en  ccsle 
nianirre  ou  en  meilleure.  {Ordonn.  i/e.v  meficr.v  de  l'aris, 
p.  371.) 

1302.  —  2  paires  de  ganlelès  eouvers  de  rouge  cuir, 
2(1  s.  {hiv.  de  Itohert  de  Nesie,  p.  l-tO.) 

I30S.  —  Les  mains  (des- ser^'ents)  couvertes  de  ba- 
loiue  et  de  pans  de  plates  clouées.  (C.uiU.  C.uiart.) 

1315.  P(OU-  velvcl  soossiol  pour  couvrir  2  paires  do 

gans  de  plates,  30  s.  —  Pour  2  las  à  pendre  gans,  IS  d. 
{Cille  de  Vhniel  de  Hoberl  d'ArInis,  Arch.  du  l'as-de- 
Calais,  A  312,  extr.  .1.  M.  P.icliard.) 

1316.  —  Ganteloz  couvors  de  velveil  vermeil.  (Inv.  des 
armeureu  de  Louis  .V.) 

1322.  _  3  paires  de  wans  de  plates  et  une  paire  do 
wanlelès  do  balainnes  enlrètes.  (Iiw.  de  lioherl  (le  Dé- 
lliune,  p.  2.17.) 

1358.  —  Une  paire  de  wans,  s'en  sont  les  lioncles  d'ar- 
gi-iil  esniaillés  des  armes  do  llaynan. . .  une  paire  de  Ions 
wans  de  wière.  ,     ,    ,  .  ,  ,  ■ 

II.  _  G  paires  de  Ions  wans  de  baleme,  s  en  sont  les 
2  paires  aescucées  des  armes  de  Haynau  et  les  autres  d'un 
vert  saniel  et  les  autres  paires  d'un  rouge  veluiel  et  une 
autre  paire  couviers  do  blanc  cuir. 
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A.  13G0.  —  Gantelets  e.rtr.  de  Vefpgie  gravée  de  lVi//inm  de  Aldeburg.  —  B.  1403.  Autres  extr.  de  Veffigie 
de   lîegimld  de  Cobham,  d'après  Waller.  —  C.  V.   U7U.  —  Canlelel  articulé,  d'une  armure  au  tnusée  de  Turin. 


1285.  Là  voissiez  parç.ons  acoure 
. .  .  Tronçons  d'espées  recoillir 
...  Wans  de  balainne,  trnmclières 

^Brasues,  wagnepaus  et  colières. 
(J.  Brelex,  Les  tournois  de  Chauvency,  v.  3798.) 


It.  —  7  paires  de  wansde  platles,  s'en  sont  les  3  paires 
de  laiton.  (Iiiv.  de  Guill.  de  Hainaut.) 

1.  L'ordonnance  do  1311  dit  :  estamiSes  ou  vorniciécs  et  limi'es 
et  [lourballus  liicn  iH  nettemont. 
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1365.  —  Quasdam  cyi'othecas  ferrcas,  (axât  2  i,'r.  et 
alias  cum  mamiciis  similibus  modici  valoris,  taxât.  1  gr. 
et  alias  cjusilem  operis,  ta.tat.  2  gr.  —  Alias  cyrotliecas 
veteres  ferreas  cum  qundam  arnosio  bracliioruni  facto  do 
oorici  et  qiiibusdaiii  coutrers  de  ferro,  taxât.  2  gr... 
Quasdam  manucas  maillie  ad  armandum,  taxât.  1  llor.  fl. 
—  Alias  manucas  ferreas  ad  idem,  taxât.  G  gr.  et  alias 
2  gr...  Quasdam  cirolliecas  de  maillia  parvi  valoris  cum 
quibusdain  cyrothecis  de  tela,  taxât.  1  gr.  (/ni',  de  J.  itt; 
Sa/}res,p.  312  etsuiv.) 

1382.  —  Ceux  du  Franc  de  Bruges  (à  la  bataille  de 
RosbeC(|)  étoient  armés  de  greigneur  partie  de  maillets, 
de  houétes  et  de  chapeaux  de  fer,  d'auquetons  et  de  gands 
de  baleine,  et  portoit  chacun  un  plançon  à  picot  et  à  vi- 
role. (Froissart,  1.  2,  ch.  193.) 

1383.  Très  bien  ce  fist  Bertran  richement  adouber 
A  loi  de  chevalier  qui  doit  en  champ  entrer. 

...  Et  riche  bacinet,  li  fist  on  aporter 

Gans  à  broches  de  fer  qui  sont  à  redoubler. 
(àhron.  (le  Du  Guesclin,  t.  I,  p.  88.) 

1386.  —  Uns  gantelets  de  fer  d'acier  et  de  leton  garnis 
dedans  la  main  de  hambrège  de  fer  ou  d'acier  garnis  de 
cuir,  de  toile,  de  boucles  hardillons  et  de  rivez  de  fer 
d'acier  ou  de  léton.  (Cost.  de  combat  île  P.  de  Tourne- 
mine,  Lobineau,  Jlist.  de  Bretagne,  t.  II,  col.  672.) 

1395.  _  Défense  de  porter...  wans  de  fiers  à  picos. .. 
sur  IJO  s.  de  fourfait.  {Dans  des  magistrats,  La  Fons,  Ar- 
till.  de  Lille,  f.U.) 

1423.  —  Pro  uno  pare  cirothecarum  cum  condolis  de 
latone,  de  antiqua  forma,  2  s.  (Cpte  de  Vexée,  de  Ilenrij 
Boivet,  Àrchœol.  journ.,  t.  XIX,  p.  164.) 

1431.  —  2  gantelets  noirs  en  fasson  d'écaillés,  clouez 
de  clouz  de  leton.  {Inv.  de  l'artill.  du  chat,  de  Blois, 
p.  317.) 

1438.  —  Pour  une  paire  de  gantelès  à  la  façon  d'An- 
gleterre. (Laborde,  Les  ducs  de  Bourg.,  n»  1243.) 

1488.  —  A  un  armoijeur  qui...  apporta  au  roi  (Maxi- 
milieu)  une  paire  de  genteletz  bien  fais  à  la  mode  d'Al- 
maigne.  (Arch.  de  Bruxelles.) 

GANTIÈRE.  —  Boite  à  gants,  oblongue,  au  xvii» 
siècle  comme  elle  l'est  aujourd'hui,  mais  avec  des 
extrémités  arrondies  ou  à  pans  coupés. 

1661.  —  Une  petite  tasse  en  forme  de  gantière  ovalle, 
d'agathe  d'Orient,  garnye  de  son   cercle,  ayant  i  pieds  et 

2  ances  d'or  esmaillé  de  vert,  rouge  et  blanc,  50  fr.  — 
Une  gantière  en  ovalle  percée  à  jour  par  le  milieu  et  cize- 
lée  sur  les  boris  de  feuillages  et  fruicts  pcs.  4  m.  4  o. 
1  gr.  —  Une  gantière  en  octangle  cizelée  sur  le  bort  d'un 
feuillage  à  jour,  ornée  de  24  pièces  de  cristal  peintes  de 
fleurs,  pes.  3  m.  2  gr.  {Inv.  de  Mazarin,  P'  8i  et  suiv.) 

GÂNTILLES.  —  Dans  le  sens  général  de  baies,  et 
spécialement,  des  poteaux  d'huisserie  reliés  par  un 
linteau.  On  a  encore  appelé  gentilles  les  pièces  de 
bois  posées  horizontalement  et  servant  à  joindre  les 
deux  plateaux  d'une  roue  hydraulique  à  aubes  ou  à 
augets. 

1301.  —  Pour  soier  quartiers  de  caisne  à  faire  montée 
des  chambres  ou  haut  estage,  si  comme  courbes,  estan- 
chons  et  gantilles...  pour  les  ouvrages  du  castel  (de 
Hesdin].  (Arch.  du  Pas-de-Calais,  A,  168'.) 

1304.  —  Porrasseir  par  pluseurs  fois  coiaus,  gantilles 
et  aubes  aud.  moelin.  {Trnv.  aux  chat,  des  Cptes  d'Artois, 
f°16.) 

1312.  —  Pour  feuUir  les  gantilles  et  les  colombes  de 
la  loge  du  manoir,  pour  assir  le  voirre.  {Arch.  du  Pas- 
de-Calais,  Cptes  de  Hesdin,  rouleau  1438.) 

1377.  —  Carpenterie.  —  Un  porge  à  l'entrée  de  le 
nouvelle  salle  r|ui  ara  12  paz  d'escarrie  ou  environ  et 
12  piez  d'estel  ou  environ.  Etes  costés  dud.  porge  en  l'un 

3  fenestres  et  en  l'autre  2  gantilliez  et  emmy  lieu  dud. 
comble  une  crois  d'augive.  (.4rcA.  du  Pas-de-Calais,  extr. 
J.  M.  Kichard.) 

1459.  —  Avoir  taillié  et  fait  mouller  par  ung  hugier 
toutes  les  gantilles  des  huysscrics  et  fenestres  d'icelle  mai- 
son, lesquelles  gantilles  ils  ne  debvroient  fort  seullement 
vuidcr  et  tourner,   faire  arques    de  taille   aux  testes  des 


loyens  à  queulte  par  dehors.  {Arch.  de  Douai,  extr.  De- 

haisnes.) 

GARCETTE.  —  Coiffure  de  femme  dont  Ménage 
alliiliue  l'iiilroduction  en  France  à  Anne  d'Autriche. 
Apportée  d'Espagne,  elle  y  avait  été,  en  1301,  l'objet 
d'un  éditdc  Jacques  d'Aragon  en  vue  d'établir,  entre 
les  Sarrasins  et  les  Chrétiens,  une  distinction  visi- 
ble. La  coiffure  en  garcette  était  caractérisée  par  un 
rang  de  cheveux  coupés  courts  et  couchés  sur  le 
front.  Cette  mode,  au  témoignage  de  Furetière,  était 
déjà  tombée  en  désuétude  à  la  fin  du  xvil'  siècle. 
A  Bordeaux,  on  appelait  pimpioles  cette  coupe  parti- 
culière des  cheveux. 

1301.  —  Pro  eo  quod  saraceni  in  regno  Aragonum  et 
Ripacurcia  non  incedunt  signati  et  vadunt  ad  modum 
christianorum...  Statuit  dom.  rex  quod  omnes  saraceni... 
incedant  sine  garceta,  circumcissis  çapillis  circumcisura 
rolunda,  ut  pro  saraceniis  cognoscantur.  {Edit  de  Jacques 
d'Aragon,  rendu  à  Saragosse.) 

1616.  Les  artisans  ont,  à  leur  porte, 
L'enseigne  du  mestier  qu'ils  font, 
Et  nos  dames,  en  cette  sorte, 
Ont  les  garcettes  sur  le  front. 

{Aventures  du  Baron  de  Fœnesle,  p.  229.) 
V.   1620.  — (A  Bordeaux)  Pimpioles  —  les  petits  che- 
veux des  filles  qui  leur  tombent  sur  le  front  en  façon  de 
garsetle.  (J.  Bourdelot,  Dict.  étymol.,  ms.) 

1690.  —  Disposition  de  cheveux  abbatuz  et  couppez  au 
niveau  du  front  comme  les  portent  les  garçons.  C'est  une 
manière  dont  les  femmes  et  les  filles  se  servoient  il  y  a 
quelque  temps  pour  se  coefer.  (Furetière.) 

GARDALLE.  —  Vase  de  forme  indéterminée. 

1617.  —  Ung  plat  bassin  et  une  grande  gardalle  d'es- 
fain  demy  neuf.  {Inv.  du  chat,  de  Vaijres.) 

GARDE-BRAS.  —  Cette  pièce  de  l'armure,  lors- 
qu'elle est  indiquée  seule,  désigne  la  partie  du  bras- 
sard couvrant  le  haut  du  bas,  de  l'épaule  au  coude. 
En  cas  de  distinction  faite  entre  le  grand  et  le  petit 
garde-bras,  ce  dernier  mot  s'applique  au  canon  pro- 
tégeant l'avant-bras  du  cavalier,  entre  le  poignet  et 
le  coude,  à  la  place  qu'occupe,  dans  l'armure  de 
joute,  l'épaule  de  mouton.  Voy.  ce  mot. 

1382.  —  A  Guillaume  de  Lyons,  lieaumier. . .,  pour  une 
paire  de  garde  bras  et  avant  bras  fais  d'acier  pour  led.  Sgr 
(le  roi)  61.  8  s.  p.  {Cpte  de  l'écurie  du  roi,  t°  U  v.) 

1411.  —  Une  paire  de  garde  bras  et  avant  bras  de 
cuivre.  —  Uns  autres  petiz  garde  bras  et  avant  braz  dont 
la  garniture  est  d'argent  doré.  —  Uns  autres  garde  braz 
pour  la  jouste.  (/»!!'.  de  l'écurie  du  roi,  f°  118.) 

1 432.  —  Et  les  ay  veu  (les  habitans  de  Belgrade)  porter 
des  brigandines  assez  belles  de  plus  menu  escalle  que 
nous  portons,  et  des  garde  bras  de  mesme,  et  sont  en 
façon  que  on  voit  en  painture  du  temps  de  Jules  César. 
{Bertrandon  de  la  Broquiére,  Voy.  d'outremer,  Bibl. 
Richel,  ms.9087,  f»  222.) 

1446.  —  Et  désarma  messiro  Jacques  du  grand  garde 
bras...  et  fut  désarmé  du  petit  garde  bras  de  la  lance. 
(Oliv.  de  la  Marche,  p.  421.) 

1 480.  —  2  brachelets  ou  garde  bras  servant  aux  coustés, 
de  fer  dorés  par  dehors  et  bordés  tout  autour  d'une  trin- 
gle d'or.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourg.,  5241.) 

GARDE-CIERGE.  —  Boîte  ou  coffret  de  forme 
allongée  destiné  à  contenir  un  ou  plusieurs  cierges. 

1394.  —  A  Thierry  Lalemant,  chauderonnier,  pour  un 
cofin  à  mettre  le  cierge  de  nuit.  {Argenterie  de  la  reine, 
l"  Cpte  d'IIémon  Raguier,  fo  29.) 

1395.  —  Au  même,  pour  un  garde  cierge  de  fiist  garny 
par  dedans  d'arain  tout  autour  et  aussi  l'uisselet  d'arain 
pour  la  chambre  de  la  rovne,  112  s.  p.  (3*  Cpte  du  même, 
f   90.) 

GARDE-COL.  —  La  partie  du  chaperon  opposée  à 
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la  conictlc,  c't'st-à-ilii'c  uiif  sorlo  irr>diarpo  qu'on 
enroulait  autour  ilu  cou. 

1469.  —  2  liaiills  cliapperons  à  cornette,  2  .lutrcs  chap- 
perons  de  cmil  ol  1  loiirols  île  front.  —  Pour  2  aulnes  uni; 
c|iiartier  lall'olas  noir  [)oiir  doubler  Icsil.  lourelz,  cliappc- 
roiis  cl  ;:arili'-coulz.  {Argenterie  de  lu  reine,  ',!"  Cpte  île 
P.  Artaiilt.  f  :V.)  \«.) 

GARDE-CORPS.  —  l.onf,'uc  rohc  d'hiviT  à  courtes 
manches  ou  uiômc  sans  niaiichos.  l'u  passage  de  la 
Vie  de  saint  Louis  donne  à  entendre  que  le  (jarde- 
eorps,  au  xiii*  siècle,  se  portail  sous  la  cliape. 
L'exemple  que  nous  donnons  comporte  une  ceinture, 
un  capuclion  et  deux  ouvertures  sur  le  devant  pour 
abriter  les  mains  ;  le  bas  tie  la  jupe  est  fendu  latéra- 
lement à  mi-jambes.  Porté  par  les  deux  sexes,  un 
garde-corps  pour  bomnie  se  laiilail  dans  iiualre  aunes 
de  drap  tandis  (|iie  la  moitié  de  la  même  étolfi'  pou- 
vait, en  certains  cas,  suffire  à  un  gar(lc-cni'|)s  de 
femme. 


V.  i:i'JO. 


Carde-corps,  liiOliolh.  Hidiel.,  ms.  fr. 
159,  f  393  vo. 


xiii*  sit-cle.     Et  s'a  un  ç^nrAa  cors  sans  mances 
Qui  est  de  fausses  escuscenccs. 
.S'est  iniill  bien  firrez  à  nature 
De  refaites  por  la  froidure. 
(De  Dame  CuUe,  Jubinal,  Jongleurs  et  trouvères,  p.  65.) 

V.  1297.  —  Il  avoil  sa  cliape  despoilliée,  et  dcmouroit 
en  son  gardecors  ou  en  sa  cote.  {Vie  de  S.  Louis,  liée,  des 
hitl.  de  France,  t.  XX,  p.  7i.) 

1298.  —  Une  robe  d'escarlale  vermeille  5  pioches,  c'est 
à  savoir  cote,  sercot,  wardecors,  cape  et  nianliel  fourret 
de  menu  v.iir.  —  It.  de  blanc  camelin,  il.  de  vert,  it.  de 
bleu  cler... 

Che  sont  les  reubes  me  dauio  d'Artois.  Premièrement 
une  reube  d'escarlale  vermeille  Ti  pièclies  c'est  à  savoir 
cote,  sercot,  wardeiors,  cape  et  inanlcl  fourret  de  nionu 
vair.  (.4rc/i.  du  Pas-de-Calais,  A,  143'.) 

1312.  —  Pour  1  aunes  de  drap  pour  faire  un  ;.'ardo 
cors  pour  liobert  pour  veslir  les  matins  pour  la  froidure, 
44  s.  (Ibid.) 

«386.  —  Pour  2  aulnes  d'escarlale  veriueille  sanssuine 
de  Broixelles,  pour  faire  le  garde  corps  d'une  petite  cote 
pour  paifaiie  lad.  robe,  (b-  .">  garnemens  pour  lad.  dame 
(la  reine)  au  pris  de  i  1.  8  s.  p.  l'aulne.  (7"  Cpte  roij.  de 
Cuill.  Brunel,  f  12  V>.) 

1390.  —Pour  la  fourreure  d'un  garde  corps  de  cliamoiz 
pour  le  roy...  tenant  la  penne  119  dos  de  pris,  au  pris  de 
72  1.  pour  le  mille.  (1"  Cpte  roij.  de  Ch.  Pouparl,  f  18.) 

GARDE-FED.  —  La  taille  des  cheminées  du 
xv°  siècle  nécessitait    l'emploi  d'écrans   de   feu  de 


grande  dimension.  0\\  en  jugera  par  les  deux  exiMii- 
ples  ci-joints. 

1464.  —  8  aulnes  cl  demie  de  grosse  toille  pour  mettre 
au  devant  de  la  cbeminiSe  du  roy  pour  };arder  le  visage 
ilu  feu.  (3»  Cpte  roij.  de  Cuill.  de  \'arije,  f"  53  v".) 

1469.  —  Une  pièce  île  lioui;ran  noir  pour  niellre  an 
long  de  laclieuiiuéede  MdS  (le  lils  nouveau-né  <le  Louis  XI) 
pour  garder  de  la  fuuiéc,  37  s.  tl  d.  t.  (Argenterie  de  la 
reine,  '.<"  Cpte  de.  P.  Artault.) 

GARDE-GENOUX.  —  En  supposant  qu'il  s'agisse 
ici  d'une  partie  intérieure  du  costume  féminin,  on 
ne  peut  guère  attribuer,  au  mot  garde-genoux,  un 
autre  sens  que  celui  d'une  sorte  de  genouillère. 

I4SS.  —  4  aulnes  et  demje  do  toille  de  Hollande  pour 
faire  des  chausses  cl  garde  genoulx  pour  lad.  dame  (la 
reine)  112  .s.  ti  d.  t.  {Argenterie  de  la  reine,  Cpte  de 
L.  liuié,  (•■  120.) 

GARDE-INFANTE.  I660.  —  l.'infanle  reine  iStoit 
ainialile  aiii'ii  à  demi  ileshaliillée,  car  le  gard-infanlc  étoit 
une  chose  si  luoiisliueuse  que  i|uaiiil  les  femmes  espagnoles 
iii^  l'avoieut  |iiiiiit  elles  étoieut  beaiiroiip  mieux.  (M"  de 
Mottcville,  Mem.  pour  servir  à  iliist.  d'Anne  d'Autriche, 
I.  V,  p.  79.) 

1690.  —  Garde  infant.  Grand  vertugadm  que  portent 
les  femmes  espagnob's  sur  les  reins,  et  qu'on  porloil  il 
y  a  quelque  temps  en  l-'rance,  qui  sert  à  empôeher  qu'elles 
ne  soient  ineouunodées  dans  la  presse  ;  c'est  une  espèce 
de  ceinture  rembourrée  ou  soustenue  par  de  gros  lils  do 
fer,  qui  est  fort  utiles  aux  femmes  grosses,  (l'uretière.) 

GARDE-JAMBES.  —  (irève  ou  jambière  qui,  dans 
le  costume  de  guerre  ou  de  tournoi,  défendait  le 
cavalier  depuis  le  talon  jusqu'au  genou. 

1480.  —  2  gardes  de  jambes  aussi  de  fer  dorées  par  le 
dehors  et  bordées  chacune  tout  à  l'eutour  d'une  tringle 
d'or,  lesd.  gardes  garnies  assavoir  :  l'une  de  1!  balais  que 
grans,  que  petiz,  assis  sur  boutonneure  d'or  et  4  grosses 
perles  atachées  entre  Icsd.  balais  et  de  9U  perles  moyennes 
d'une  façon  cl  grosseur,  assises  sur  lad.  tringle  d'or,  et 
l'autre  garde  aussi  garnie  de  i  gros  balais  assis  sur  boulons 
d'or  et  de  G  grosses  perles  .aussi  atachiées  entre  lesd.  balais 
et  de  87  semblables  perles  moyennes  aussi  assises  sur  la 
tringle  d'or,  t  Harnais  de  guerre  de  Charles  te  Téméraire 
engagés  a  Bruges  par  'Maximilien,  Arclt.  de  Lille,  carton 
des  joijaur.) 

GARDE-LESSIVE.  —  1387.  —  A  Jehan  Ledoux,  ton- 
nelier, pour  un  petit  cuvicr  appelé  garde-lessive,  clos  à 
couvescle,  garnv  de  2  coupplés  de  fer  fermant  à  clef, 
22  s.  p.  (!'.)■  Cpie  de  Cuill.  Iliunel,  f»  110,  v".) 

GARDELIN.  —  Étoupe,  produit  le  plus  grossier  de 
la  filature  du  lin  et  dont  on  se  servait  pour  faire  des 
couvertures. 

1461.  —  Art.  5.  —  Que  nulz  ne  puist  faire  aucunes  cou- 
vertures et  ouvrages  là  où  il  y  ait  poil  de  plus  grant  lar- 

'  jour  que  de  lll  quartiers,  mais  que  l'en  œuvre  de  gardelin 
bon  elsoulïisant  ou  de  poil  devacque  ou  de  cbièvre  qui  en 
voira  faire,  et  que  l'en  ne  puist  tiltre  de  poil  de  vacquo 
tout  pur  où  il  V  ait  houre,  et  porrout  ouvrer  se  bon  leur 
samble.  desd.  'eslolVes  de  gardelin,  poil  de  vacque  cl  do 
chèvre,  en  S  quartiers,  9  quartiers  ou  10  quarticis  de  large 

I    au  plus.  (Slal.  des  tapissiers  d'Amiens.) 

i  GARDE-LIT.  —  Si  les  chiens  partageaient,  au 
moyen  âge,  le  repas  de  leur  maître,  on  verra  que 
chez  le  roi  René, du  moins,  il  n'en  était  pas  (h^  même 
de  leur  lit. 

i  1471.  —  Ung  treleys  ('treillis)  fait  de  lates  cousues  cn- 
1  semble  pour  mettre  sur  les  lit?,  pour  les  defTendre  des 
'    chiens.  (Inv.  du  roi  liené  au  chut,  de  la  Ménislré.) 

GARDE-MAIN.  —  Rondelle  de  la  lance. 

1659.  —  In  riparo  in  forma  d'ombuto  che  s'adatta  alla 
lancia  pcr  cuoprir  e  difender  la  mano.  Le  garde  main  [es- 
pagnull  nra)i(/e/(i.(llo\vell,/'nr(icH/nrrocrt/<«/(iri/,sect.44.) 
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GARDE-MANGER.  —  Le  garde-manger  du  moyen 
ùge,  assez  différent  de  ce  qu'il  est  devenu  depuis  le 
xvil"  siècle,  [irésente  toute  sorte  de  formes  qu'expli- 
queront nos  textes.  C'est  tantôt  une  bouteille  de 
cuir  ou  de  métal,  un  panier  d'osier,  une  conserve 

argent  ou  de  cuivre  de  forme  oblongne  et  munie 
d'un  couvercle  assez  semblable  à  nos  cloches  de 
table,  tantôt  une  double  coquille  à  anses  avec  anneau 
dans  la  partie  supérieure,  tantôt  un  vaisseau  de 
terre  ou  de  porcelaine,  enfin  une  sorte  de  cantine 
portative  installée,  pour  le  voyage,  sur  le  bât  d'une 
bêle  de  somme.  Voici  un  exemple  de  ce  dernier 
emploi. 


1.^70.  —  Garde-manger  de  toijarje  en  forme  de  bdl. 
D'après  Bartolonieo  Scappi,  pi.  17. 


1337.  —  i  paires  de  garde  migniers  d'arain  et  de  cuir 
bouillit  et  2  fiers  wauferés.  (Mobilier  de  J.  Bernier  de 
Valencienues,  extr.  Dehaisnes,  p.  325.) 

I36S.  —  Ununi  gallice  garde-mangier  de  corio  faclum 
ad  moUum  botoilliarum.  (Inv.  de  J.  de  Sa/I'res,  p.  34G.) 

1378.  —  A  Jehan  de  Maucrois,  orfèvre,  la  somme  de 
200U  fr.  pour...  2  garde  mengiers,  6  chauderons,  2  granz 
barilz  à  mettre  vin  et  certaine  autre  vaisselle  pour  nous. 
(L.  Dclisle,  Mandem.  de  Cliarles  V,  n"  1703.) 

1385.  —  Pour  un  gardemengier  d'osier  fermant  à  clef 
et  garny,  48  s.  p.  (Optes  de  l'écurie  du  roi,  P  66  v°.) 

1386.  —  Guardamanzariœ  2  argent!  albi  cum  2  teslis 
Iconum  et  ferralura  intaliata  ad  literas  graîcas  et  aliis 
operagiis.  (Inv.  des  joy.  de  Valentine  de  Milan,  812.) 

1389.  —  2  gardemengiers  d'argent  blanc  véré,  qui  ont 
chascun  une  bosse  et  sur  ceste  bosse  une  serrure  garni(! 
de  2  clefz  et  ont  tissus  vermeulx  garniz  de  boucles  et  de 
niordans,  pesant  37  m.  i  o.  {Jnv.  du  duc  d'Orléans,  f  7.) 

1398.  —  A  Emile  Tireverge,  bouteiller,  pour  un  grant 
estuy  de  cuir  boully...  pour  mettre  un  gardemengcr  fait 
cil  façon  de  2  palle's  à  2  ances,  4  1.  p.  (10'  Cpte  roij.  de 
Vti-  Poupart,  f  34.) 

1408.  —  A  Jehan  Tarcnne,  changeur,  pour  avoir  fait 
faire  et  forgier  un  grant  garde  niengier  couvert,  d'argent 
blanc  à  2  ances  et  a  un  gros  annel  sur  le  couvescle,  signé 
en  plusieurs  lieux  à  osteaux  hachiez  à  lleurs  do  liz,  pes. 
31  m.  2  0.  15  est.  (29'  Cpte  du  même.) 

1412.  —  2  llagons  ou  garde  mangicrs  d'achier  7  s.  6  d. 
(Inv.  de  Guill.  du  Bosc,  p.  2'J.) 

1420.  —  t'n  garde  manger  dud.  ouvrage  [de  Damas]. 
(Inv.  du  chat,  de  Vincennes,  p.  457.) 

I4i>7.  —  Le  Soudan  de  Babylone  envoie  au  roy  (Char- 
les VII)  un  garde  manger  en  porcelaine  (de  Chine)  ouvrée. 
(.Matlh.  de  (ioussy,  p.  33). 

1423.  —  lings  garde  mengiers  d'estain  prisic  ensemble 
avec  un  pot  à  mettre  moustarde  18  s.  p.  (Inr.  du  citât, 
de  lirutjéres.) 

1456.  —  Kn  la  petite  chambre  dessus  la  saulcerie  a  plu- 
sieurs ampollcs  de  verre,  garde  mangcrz  de  terre,  platz 
de  pourcclainc  et  autres  choses  de  verre  dont  il  y  a  plu- 


sieurs rompus  et  cassés.  (Inv.  du  roi  René  au  cluit.  de 
Chanzé,  fi  r.) 

1488.  — 2  grans  bouteilles  de  cuir  d'Angleterre  tenans 
chacune  3  quartes  ou  environ  pour  porter  du  vin  et  de 
l'eau  sur  la  grant  hacqucnée  en  gardemanger  quand  led. 
Sr  (le  roi)  va  par  pays,  4  1.  t... 

2  courroyes  de  cuir  de  Hongrie  de  3  piez  et  demy  ou 
environ,  garnies  de  boucles,  à  porter  2  grans  bouteilles  de 
cuir  sur  la  hacqucnée  du  garde  manger  dud.  Sr.  (6°  Cpte 
roy.  de  P.  Briconnet,  f"  l'JO,  2.) 

1549.  —  A  Philippot  Pelet  ayant  la  charge  du  cheval 
sommier  qui  sert  à  porter  par  pais  le  gardemanger  de  la 
cuisine  d'icelle  dame  la  somme  de  30  1.  t.  (Cpte  de  Mar- 
guerite de  Navarre,  f°  30  v».) 

1560.  —  Cette  boutique  là  (atelier  de  fonderie  de  léton, 
décrit  au  mot  léton)  seule  estoil  suffisante  non  seulement 
à  fournir  Millau,  mais  à  en  fournir  toute  l'Italie...  Ce  que 
je  pense  qu'autrement  ne  se  faict  en  Flandre  et  en  autres 
lieux  d'Alemaigne,  là  où  on  faict  chandeliers,  garde-man- 
giers,  et  autres  ustensiles  qui  se  font  et  s'apportent  en 
notre  pais.  (Biringuccio,  Pyroleclinie,  1.  1,  f"  36  \'). 

1635.  —  Réservoir  de  viandes,  bâti  de  liteaus  et  de 
toile  cirée,  pandant  au  plancher  à  une  polie. 

Réservoir  de  chair  cuite,  fait  de  bronze  étamé  qu'on 
tient  sur  la  braise  prés  du  feu.  (Pli.  Monet.) 

GARDE-NAPPE.  —  Le  garde-nappe,  servant  à 
poser  les  plats  sur  la  table,  ne  parait  [loint  avoir  été 
en  usage  avant  le  xiv"  siècle  ;  il  a  presque  toujours 
la  forme  d'un  cercle  ou  d'une  couronne.  On  employait 
à  sa  confection  le  bois,  l'étain,  le  bronze,  la  terre 
cuite  ou  même  l'osier,  dans  les  ménages  pauvres. 

1390.  —  Utuntur  (nunc  Placentia;)  guardenapis  quas  a 
paucis  utebanlur  |ann.  1320].  (J.  de  .Mussis,  Chron.  pla- 
cenlinum.  Jluratori,  Rerum  ital.  script.,  582.) 

1395.  —  4  garde  n.ippes  et  une  saucière  d'étain.  (.4rc/i. 
JJ,  149,  pièce  18.) 

1477.  —  Un  garde  nappe  de  bois  où  l'on  met  le  pot  sur 
la  table.  (Ibid.  203,  pièce  35.) 

1491.  —  A  Mathuriu  Prunelle,  menuysier  du  roy,  pour 
3  garde  nappes  à  mectrc  en  la  cheminée  de  la  chambre  du 
retraict  liu  cabinet,  15  s.  t.  {Cpte  des  menus  plaisirs  du 
roi,  {-  58.) 

1545.  —  2  garde  nap|iles  de  boys.  (Inv.  de  la  duclt. 
douairière  de  Lorraine,  Bibl.  Richel.  coll.  de  Lorraine, 
n»  463.) 

1546.  — Garde  nappe  cinctorium  mensale.  {Le  dict  des 
8  langues.) 

1564.  —  Chapitre  de  la  vaisselle  de  bronze.  —  3  an- 
neaulx  appelez  garde  nappes.  (Inv.  du  Puymolinier,  f"  159 

V"). 

1598.  —  Vaisselle  déterre  de  Venise.  —  Unsoubstieu  de 
plat  en  forme  de  garlande  pour  soubstenir  les  plais.  (Inv. 
du  clidt.  de  .\érac,  p.  20.) 

1611.  —  A  wreath  ring,  or  circlet  of  wicker  set  under 
a  dish  at  meale  times,  to  serve  the  tablecloth  from  soy- 
ling.  (Cotgrave.) 

1680.  —  Porte-assiette  d'osier  qu'on  vend  d'ordinaire 
aux  pauvres  gens  qui  aiment  la  propreté.  (Riclielel.) 

N7I.  —  Garde  nappe  est  aussi  une  grande  place  d'ar- 
gent, d'étain  ou  de  fer  blanc  toute  plate,  avec  de  fort 
petits  rebords,  qu'on  pose  sur  la  nappe,  et  où  on  met  le 
pot  à  l'eau,  le  vin  et  le  pain,  pour  tenir  la  nappe  propre. 
Il  sert  aussi  à  mettre  sous  les  récliaus.  (Dict.  de  Trévoux.) 

GARDE-REINS.  —  Dans  l'armure  du  cavalier  au 
xv  et  au  xvi"  siècle,  le  garde-reins  était  la  partie 
postérieure  de  la  braconnière  posée  sous  la  dossière 
de  la  cuirasse.  Au  vocable  ancien,  qui  est  batte-cul, 
ou  en  trouvera  la  figure.  Plus  connue  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  garde-reins,  j'emprunte,  à  défaut  de 
textes  anciens,  une  bonne  desci'iption  de  cette  pièce 
il  M.  de  Belleval. 

1873.  —  Dans  les  armures  du  xV  siècle,  le  garde- 
roius  formé  de  plusieurs  lames  articulées  à  recouvrement 
CJiumc  la  braconnière  s'évase  en  forme  d'éventail  et  pas- 
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Siiiit  par-dessus  la  selle  du  clicva  va  touiber  jusiiue  sur  la 
croupe,  l'eudaul  loul  le  XTi"  siècle  au  coutralre  saus  ex- 
cepliiMi.  Il'  yarile-reius  n'osl  iiu'une  seule  lanie  étroite 
qui  ne  peut  ulHir  une  défense  sérieuse  i|uc  si  le  cavalier 
porto  un  jupou  de  mailles...  Dans  les  anuures  du  xvi°  siè- 
cle, le  garde-reins  est  attaché  à  la  dossièrc  |>ar  'i  rivets,  il 
est  d'une  seule  pièce,  il  est  immobile.  (Uclleval,  l'ano- 
pHe.  p.   18.) 

GARDE-ROBE.  —  Dans  le  vi-sliaire,  c'est  un  la- 
bliiT.  l'aniii  IcsiuouIpIcs,  la  t;ar(lc-robc  usl  un  coffre 
ou  luallc  do  graiulo  ilinu-iisiou. 

IS3S.  —  liug  grant  eofTre  de  baliu  appelé  ^^arderobbc 
couvert  de  cuir  noir  ol  bandé  .i  baiules  de  fer  blauc  fer- 
mant à  i  cicfz,  50  s.  (Inv.  Je  Cl.  liiachet.) 

1541.  — A  Jehan  Moiiicle,  sellier,  dcniourant  à  Lvon 
pour  avoir  recouvirl  une  i;raiit  nardcrobbo  pour  servir  à 
mectro  les  arbalestres  du  roy,  121.  10  s.  t.  (13°  Cple  roi/. 
de  SiCoUti  de  Truijes,  ('  Kil.) 

ISei.  —  Une  grande   garderobbe  couverte  de  cuyr  de 

Sure,  ferrée  de  fort  fer,  clouée  à  double  clou,  fermant  à 
.  si'irures  et  ung  morailloii  d'un  cadeualz,  ^Mniies  de  laites 
de  boisetcantonnières,  couverte  par  le  dessus  d'une  grande 
couverture  de  cuyr  de  vache  doublé  de  Ihoillo  par  le  de- 
dans pour  servir  à  mettre  les  selles  et  liaruois  des  liacque- 
nées  du  corps  de  lad.  dame  (la  reine),  lô  1.  t.  {Cpte  de 
l'argenterie  de  la  reiue,  (°  13.').) 

I  S6'7.  —  Par  dessus  leur  chausses  et  chemise  de  blanche 
et  fine  toile,  ils  (les  laciuais  du  ï;rand  turc)  portent  un  grand 
et  ample  taffetas,  froncé  menu  et  recueillj  à  l'enlourde  la 
ceinture  en  mode  d'un  garde-robbe  de  femme  de  l'aris. 
(Nicolay,  l'érégrin.  orient..  I.  3,  p.  'J5.) 

1588.  —  En  la  chambre  liaiillo...  avons  trouvé  ung 
grand  bahut  appelle  garde  robe  dans  le(|ucl  s'est  trouvé 
ung  fond  et  doussier  de  lict  dc^  vellours  iucaruadlii  à  fond 
d'argent  garny  de  clinquant  d'or,  etc.  {Inv.  ilu  prime  de 
Condè,  p.  11(3.) 

1593.  —  Pour  une  crandc  garderobbe  de  cuir  de  vache 
ferrée  de  3  bandes  defer  avec  2  serrures  et  ung  cadenas, 
doublée  de  drap  vert,  pour  servir  à  mettre  les  drogues 
des  appothicaires  du  roy,  cy.  30  esc.  (Cpte  de  l'argenterie 
du  roij.) 

GARDE-VENT.  —  Paravent. 

■  618.  —  2  gardevent/.  de  drap  vert  servant  à  la  cliaiubre 
de  leurs  Excellences,  36  1.  —  Un  gardevent  de  bois  blancci, 
15  s.  —  Ung  gardevent  de  drap  verd  à  5  fcnestres,  12  1. 
{Inv.  du  prince  d'Orange,  f^  (il  et  suiv.) 

GARGOUILLE.  —  l'icrre  saillanlc  creusée  dans  sa 
longueur  et  iioséc  à  rextréiiiilé  d'une  conduite  d'eau 
pour  en  éloigner  la  chute.  Dans  rarcliitecturc  du 
moyen  âge  la  gargouille,  taillée  en  forme  de  monstre 
ou  de  dragon,  est  restée  pendant  plusieurs  siècles 
un  des  motifs  les  plus  originaux  de  la  décoration 
extérieure  de  nos  églises.  In  dictionnaire  de  la  lin 
du  xvii°  siècle  fait  de  la  gargouille  une  espèce  de 
verre  à  boire. 

1294.  —  Missio  pro  la|iidibus  qui  vocaiilur  gargoulles 
quadrigandis  i  Ih.  10  s.  {Cpte  de  la  fahrigae  de  S.  Laiarc 
d'Autun.  rtev.  archéol.  IK57-.''.8,  p.  179.) 

1336.  —  liessuccius  olim  magislri  Johannis  magistcr 
lapidum,  civis  scnensis  promisit  Niccolino  olim  Jacobi 
licnzii,  civi  senensi,  operario  operis  ccclesie  beale  .Marie 
virginis  de  Senis...  facere  UtI  gargollas  de  lapiilibus  niar- 
moris  dicti  operis,  sive  tiO  lapides  actas  ad  modum  anima- 
lium  que  vocantur  gargolle  vulgariter.  (Milancsi,  Oocum. 
sulla  storia  deU'arte  sencse,  1. 1,  p.  209.) 

1360.  —  Un  pot  d'argent  doré  quarré...  où  il  a  sur 
chascune  quarre  une  teste  de  gargoulles.  (Inv.  du  duc 
d'Anjou,  w  ÔOC.) 

1378.  —  Et  en  tous  pelis  ymages,  feuilles,  lyons  gar- 
goulles et  autres  choses  de  semblable  façon  qu'il  nuivien  ■ 
gnc  estre  mouliez  et  assises  en  autres  joyaulx.  {Stat.  des 
orfevre-ide  J'aris,  Urdonn.  des  rois,  t.  VI,  p.  389.) 

1425.—  ,\  Regnault,  le  quarrelicr  d'Esquerdes,  pour 

'Jnier.) 
voit  une 


2  grans  pierres  à  faire  gargoulles.  {.\rcli.    de  S.  On 
x\*  siècle.  —  Vjnt  ung  grant  serpent  lequel  avoit 


(lueuwc  de  une  aulne  et  demie  de  long  ou  plus  et  un 
long  hastercau  lesqnol  esloit  de  plus  d'une  aulne  de  liaut 
et  liroit  la  langue  comme  un  gar  et  cifllail,  dont  le  has- 
tercau et  lo  corps  cstoit  tout  verd,  led.  hastereau  par 
devant  et  la  pance  tout  blauc  et  tasqueté  de  noires 
taches,  (l'o;/.  de  Jelian  de  l'oumaij,  tiibl.  de  Vaten- 
ciennes,  ms'.  153,  f  i.'ii.) 

1500.  —  Pour  1(1   pié  de  pierre  de  faille  dure   à  faire 

gargouilles  au  pris  do  12  d.  et  pour  (Id.  l'amenaige  (i,"i  s.  t. 

—    Pour  21    pié  de    l'ierre    pour  l'aire    une    gargoudelle 

i   pour  les  chappelles,  39  s.  l  d.  (Cptes  de  l'égl.  de  Gisors, 

Ann.  archéol.,  p.  155.) 

1571.    —  A   Guillaume  de   Créquy,  pour  avoir    faillie 
5  gargoulles  pour  assir  dessoubz  restablemeiit  desd.  clè- 
I    resvoyos.    {Arcli.  de  S.  Orner,  Iteg,  capital.,  extr.   Dcs- 
I    champs  de  Pas.) 

V.  1680.  —  Espèce  de  verre  ù  boire.  {Uict.  des  rimes 
m  s.) 

GARINGAL.  —  l'Ianle  aroniatii|ne  des  Indes  orien- 
tales et  de  la  (.lliiiie.  Sa  ra<iiic,  rangée  ]parnii  les 
épiées  au  moyen  âge,  lut  eiiiployée  en  médecine 
comme  s'oriiachiciue  et  anliscptii|ue. 

V.    1180.     yue  encens  ne  boins  citouaus 
Ne  giroflles  ne  garing.ius. 
Et  celé  odour  rien  ne  prisoil. 
{Floire  et  mancefl.,  v.  375.) 
V.   1220.     .n.  lienas  prent,  grans  par  mesure, 
D'argent  de  bêle  doreure  ; 
Noix  muguetcs  et  eitoal, 
Clox  de  gyrofle,  garingal. 
Et  autres  es|iices  i  iiiist. 
{Dolopatlws,  V.  2373.) 
V.   1240.     Li  gerolli's,  li  garingaus, 

Li  niiecincs  eoiitre  tos  maus. 
(Partonope.r,  \.  1G29.) 
Xlll»  siècle.     Si  croissent  les  espèces  cières 
l'être,  gingembre  et  garingal. 
(Ulancandin,  v.  2588.) 

GARLANDEIS.  —  Des  mots  garlande  et  guir. 
lande.  Ouvrage  de  cliarpenlcrie  connu  sous  le  nom 
de  liourd  et  de  bretéclie.  11  consistait  à  environner 
d'une  ceinture  de  madriers  le  conroiincmenl  d'une 
tour  pour  servir  d'abri  aux  assiégés.  On  trouve  des 
garlandeis  établis  pour  la  même  cause  sur  la  cour- 
tine des  murs. 

Le  même  ternie  s'est  appliqué  à  des  ouvrages  de 
maçonnerie  légère. 

1370.  —  Ordencz  à  ouvrer  de  leur  mestier  de  charpcn- 
terie  en  la  fortillication  et  gallaudciz  d'une  bassctillc 
devant  le  fort  de  Tliury.  {.\rcli.  K,  W,  pièce  49'.) 

1375.  —  Bretesclies  et  manteaux  couronnez,  ou  galan- 
diez  de  tours  sousleudront  d'aisselles  seulement  sans  gros. 
(Arrêts  du  Parlement.) 

1387.  —  Et  tant  chevaucher  Gcufl'roy  (ju'il  eut  envi- 
ronné la  forteresse  et  regarda  moult  bien  que  devers  le 
pont  c'estoit  le  plus  l'oible,  et  luy  semldoit  bien  que  par 
là  elle  pounoit  estre  prise  d'assault,  car  les  murs  y  es- 
toient  bas  et  u'estoient  pas  les  tours  gucriandées.  (J/é/ît- 
sine,  ]!.  270.) 

1412.  —  Aux  charpentiers,  pour  bavoir  fait  7  gallen- 
deis  de  boys  sur  les  murs  de  la  ville.  (Cptes  de  Nevers, 
.\rcli.  mim.) 

1450.  —  Les  supplians  montèrent  sur  la  masse  du 
cliastcl  de  la  Bruyère,  et  de  là,  accrochèrent  un  crochet 
au  garlandeiz  d'une  tour,  et  par  le  moyen  dud.  crochet, 
escliiellc,  ou  autrement,  ilz  montèrent  sur  lad.  tour.  {Arch. 
JJ,  180,  pièce  19,1. 

1466.  —  Ont  pourté  des  pierres  sur  la  muraille  pour 
galander  et  mettre  râteliers  sur  icelle.  {Cptes  de  Nevers, 
.Irc/i.  m  11(1.) 

GARNACHE.  —  l'osée  sur  le  surcot,  aux  .Mil"  et 
xiV  siècles,  la  garnaclu',  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  lioucc,  est  presque  toujours  un  ample  man- 
teau fourré  à  collet  ou  à  capuchon  et  fendu  devant 
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ou  sur  le  côté  comme  le  montre  notre  (iguro.  11  y 
avait  cependant  des  garnaclies  à  manches. 


1306.  — Ganuwhe,  d'après  le  Traité  de  fauconnerie 
de  Frédéric  II,  Biblioth.  RicheL,  tns.  fr.  1-2400,  f  10. 


A  la  lin  du  xvi'  siècle  la  garnache  parait  être  de- 
venue une  sorte  de  manteau  de  pluie  ou  de  limou 
sine  à  l'usage  des  charretiers. 

S.  (1.  —  Illa  garnachia  quse  manicas  non  haljent  oliju 
pcr  aliquos  (clericos)  ferri  consueta.  (Stat.  ecctes.  Ave- 
nion.) 

1227.  —  Que  neguns  homs  non  fassa  a  sa  mollier  gat- 
naclia  de  céda,  ni  pelissa  ciiberta  de  céda.  {Thalamus  de 
Montpellier,  p.  143.) 

1266.  —  Une  garnaiche  de  saie,  foiré  de  giis,  prisiée 
16  besanz.  —  Une  garnaiclie  de  pers,  sangle  [avec  un 
corset],  5  besanz.  {Inv.  du  Ole  de  Xevers,  p.  lOi.) 

1285.     Bruiant  despoille  sa  garnaiche. 
Qui  d'armes  estoit  painturée. 

(J.  Bretex,  Les  tournoin  de  Chauvency,  v.  293.) 

1287.  —  N»188. —  Guna  et  guarnacia  ad  manicas  l'odc- 
rata  pellibus  de  scuroliis  cum  guarda  coda,  flor.  9. 

N°191.  —  It.  inantellus  et  guarnacia  debrunasinefodeia, 
ext.  flor.  6. 

N°  192.  —  It.  Capa,  mantellus,  et  guarnacia  sine  manicis 
de  bleue  cum  caputio  inl'oderata,  flor.  14  et  dimid.  (Inv. 
de  Geojfroi  d'Alalri.) 

1320.  —  NuUus  (canonicus)  extra  domum  suam  portet 
garnachiani  de  ante  scissam  seu  apertam  per  terram. 
(Constant., /Ircfti'e;).  iYîCOstemis,  ap.  du  Cange.) 

1335.  —  Legamus  Margaritai...  gaïuamentum  noncu- 
palum  garnache  cum  caputio  et  fourraturis.  (lestam., 
Ibid.) 

V.  1340.  —  Pellicerie  lavorate  in  guarnache  si  vendono 
in  Napoli  a  guarnacca... 

Agnellinc  da  l'are  l'oderalure  da  guarnachc  d'undc 
cli'eile  sieno  o  d'onde  che  veugono  si  vendono  in  Angucrsa 
(Anvers^  a  centinaio  di  Novero  e  Dasseue  102  per  uno 
centinajo  a  pregio  di  lanli  soldi  di  sterlini  il  centiniijo,  e 
di  sterlini  per  uno  grosso  toriiese  d'argenlo.  (Pegoloiti, 
Pratica  delta  mercaiura,  p.  183  et  256.) 

1351.  —  Pour  20  aunes  et  demie  de  fin  veluau  ver- 
meil des  fors,  i)our  faire  une  garnache  ou  long  inanlel 
fendue  à  un  costé,  et  chapperon  de  mesme,  tout  fourré 
d'erniines...  Pour  2  pièces  de  fin  veluau  blanc  pour  faire 
une  cote  et  une  garnache  fourrée  d'erniines  pour  le  roy. 
à  lad.  feste  de  l'Estoile.  {Cpte  d'Et.  de  La  Fontaine,  ap. 
du  Cange.) 

1530.  —  Frocke  for  a  carter,  garnache.  (Palsgravc, 
p.  223.) 


1 590.  —  Usano  (carrettière  tedeschi)  una  garnaccia  de 
frisette  o  d'altro  panno  grosso  rovano  o  rosso  con  le  sue 
maniche.  (Vecellio,  p.  332.) 

GARRAUT.  —  Fusée  volante. 

1576.  —  Pour  l'ouvrage  du  feu  artificiel  :  un  \ieux 
linceul  pour  faire  les  fusées  et  garrautz,  54  s. 

A  maistre  Charles  Deschamps  pour  l'ouvrage  du  feu 
artificiel  qu'il  a  faict  au  cymetière  S.  .\ustrillel,  pour  son 
salaire  85  fr...  Payé  pour  un  viel  liiicieu  qu'a  achepté 
Icd.  Deschamps  pour  faire  fusées  et  garrault,  54  s.  (.'IrcA. 
de  fart  franc.,  2»  sér.,  t.  I,  p.  266.) 

GARRE.  —  De  deux  couleurs,  higarré. 

1 360.  —  Un  lévrier  garrc.  (Inv.  du  duc  d'Anjou,  n°  533.) 

S.  d .  —  Fut  contracté  entre  eulx  que  toutes  les  bestes  de 
leur  troppeau  qui  naistront  tachées  ou  garrées  appartien- 
dront à  Jacob.  (Chron.  et  hist.  sainte  et  profane,  Arse- 
nal, C  118  v».) 

1530.  —  Bestes  noires,  guarres,  faulves ,  blanches, 
cendrées,  grivolées.  (Rabelais,  1.  3,  cli.  21,  p.  118.) 

1650.  —  Carre,  'Vache  pie.  (Borel.) 

GARROT.  —  Projectile  ayant  l'aspect  d'une  forte 
et  très  couvte  flèche.  Son  fût  en  chêne  tourné,  élégi 
aux  deux  extrémités  et  traversé  d'outre  en  outre, 
suivant  son  axe,  par  une  tige  de  fer  rivée  au  talou 
est  muni  à  l'autre  hout  d'une  pointe  quadrangu- 
laire.  Le  garrot  est  rendu  dirigcaljle  par  deux  ou 
trois  ailettes  de  cuivre  légèrement  courbées  et  clouées 
sur  la  tige  du  projectile.  Lorsque  le  garrot  est  em- 
ployé dans  l'artillerie,  il  comporte,  à  ses  extrémités, 
une  garniture  de  deux  tampons  de  cuir  entrant  à 
frottement  dans  l'àme  de  la  pièce  alin  de  prévenir 
toute  déviation. 


1472.  —  Machine  avec  canon  /onjanl  un  ganot, 
d'après  Valluri,  p.  239. 


768 


UAIIKOT 


Le  gari'ol  à  canon  ou  garrot  à  feu  fait  son  appari- 
tion dans  le  nonl  de  la  Kranre  en  \X\H  el  il  y  est, 
depuis,  employé  eoneurrcniuient  avec  les  projectiles 
spliéri(|ties  de  pierre  ou  de  métal  auxquels  le  .Midi, 
l'Il  ilio  et  l'Angleterre  paraissent  avoir  donné  la  pré- 
férence pendant  la  même  période;  mais,  dans  la 
balistique  du  moyen  âge,  le  garrot  est  lui-ménic  une 
niaeliine  de  guerre  du  genre  des  grosses  arbalètes 
à  tour.  En  MIS  un  docuinent  sijfnale  l'existence,  à 
Blois,  d'un  canon  dont  la  ehai'ge  coiisislait  en  uji 
garrot  et  sept  ploniinées,  c'est-à-dire,  dans  la  réu- 
nion des  projectiles  lancéolés  et  spliériques. 

1302.  —  Pour  i  garros  cl  les  iiuarriuus  et  poui  2  limrs 
i  tendre  arlialestes,  'J  s.  9  d.  —  l'our  faire  les  quariiaiis 
dcgarros,  iO  s.  —  l'our soiermairieu  pour  faire  les  iiioises 
des  garros,  7  s.  —  Pour  soier  lourbes  pour  les  garros,  1  s. 
—  Pour  aliatre  calsiics  pmir  faire  courbes  pour  Icsd.  ^çar- 
ros,  8  d.  (Cptes  de  llesdin,  Arcli.  du  Pas-de-Calais,  \. 
180\  exil-.  J.  M.  Riiliaid.) 

1316.  —  Ad  reildciiduin  el  restiluendum  3  magiins 
guarros  cum  cadiilis  peiliiienlibus  ad  eosdeni,  vcl  pro 
ooruni  valore,  iU  Ib. 

7"e.r/e  franiiiis  :  II.  3  grans  quartes  et  les  quarriaus  qui 
y  apparliennciit,  el  les  qiiarriaux  d'arbalesle,  linit  au  pris 
do  15  U).  (Ihv.  de  la  Ctesse  Maliaut  il'Arluis,  p.  It  et  S.l.) 

1341.  —  l'our  un  message  euvoiiet  à  llesdin  du  enm- 
nianclemcnl  .M.  Pierre  de  Dampierre  pour  mander  Jehan 
de  llesdin  et  Pierre  son  frère,  maistres  traiours  de 
garros  à  fu,  a  convenencliier  d'estre  as  wages  ou  caslel 
HduIiouI,  le  12'  jour  de  may,  5  s.  {llaill.  de  S.  Uiner, 
ArcU.  du  Pas-de-Calaii,  A,  liOi',  exlr.  J.  M.  Ricliard.) 

1342.  —  A  Jehan  de  Cassel  pour  touruer  100  île  lus 
de  garros  pour  traire  de  canons  et  ychcaus  amenuiser 
as  debous  (aux  2  bouts)  au  moyen  des  boistcs...  de  cas- 
cun  105  s. 

A  lieruarl,  le  caudronnicr,  pour  l'acat  de  une  vieille 
caudière  pour  taillier  en  pennes  à  empcnner  lesd.  fus 
de  garros,  20  s.  —  A  Andrieu,  le  fèvre,  pour  6500  de 
cleus  à  clouer  lesd.  pennes  {Arcli.  de  Lille,  Mém.  de  la 
Soc.  des  anliq.   de  ilorinie,  t.  V,  p.  275.) 

1346.  —  Lu  iiuariel  auquel  avoit  au  bout  devant  une 
piéche  de  plonch  pesant  2  1.  u  environ,  {lieg.  de  cuir 
noir  de.  Tournai.) 

1347.  —  Pour  un  camm  dont  on  giete  garos,  acalé 
3  esc.,  valent  ti2  s.  —  It.  Pour  poure  dont  on  asaia  che 
chanon  el  pour  2  garos  et  le  fachou,  0  s.  8  d.  (Arcli.  de 
Lille,  exlr.   Dchaisne.s). 

1350.  —  A  Jaqmart,  le  fèvre,  pour  iO  grans  clous 
pour  lierrer  les  garriaus  des  canons  as  debous  (2  bouts), 
pour  2  cacc  de  fier  pour  cliacier  les  quarriaux  ens,  et 
pour  5  mamesles,  10  s.  fors.  (Arch.  de  Lille.) 

I3S6.  —  A  Jorrain  Lescrignier,  pour  haulccs  de 
cbaisnc  pour  faire  garrot  à  canon...  2  esc.  et  demi. 
{Cptes  de  Thomas  iJautresche,  receveur  de  Laon.) 

1358.  —  A  Mikiel,  le  fèvre,  pour  un  cent  de  grans 
fiers  de  carriaus  de  canons,  60  gr.  de  33  s.  2  d.  (Arch. 
de  Lille,  ap.   La  Fons,  Arlill.  de  Lille,  p.  9.) 

1358.  —  A  Hugues  Lescuelier,  pour  200  fuez  de  ca- 
non, 300  fuez  de  garroz  le  millier  vendu  3  llor.  1/2, 
\  llor.  3  1.  —  A  Jchannin  de  S.  Laurent,  pour  empanner 
un  millier  de  fuz  de  garroz  d'espringoles,  et  de  piir  de 
chien.  G  flor.  3,4..  —  A  Monot  d'Arc,  pour  un  millier 
de  fers  pour  enferrer  un  millier  de  garroz  et  de  pie  de 
chien.  —  A  Pelil  Pcrrin  de  Dijon,  chaudronnier,  pour 
un  quarteron  d'araiii,  pour  faire  et  empanner  2U0  fuez  de 
canon,  i  1,2  flor.  —  A  Joceranl,  le  cloulier,  pour  un 
cent  et  demi  do  clous  et  pour  2  milliers  de  petites  pin- 
tates  (pennes)  pour  empanner  lesd.  fuez  de  canons, 
5  I  2  gr. 

À  Hugues  le  Pusin  de  Dijon,  archer,  pour  800  fuez  de 
garroz  et  pour  500  tuez  de  pié  de  chiens,  6  llor.  (.Irdi. 
municip.  de  la  Cdle-d'Or,  ap.  J.  C.arnier,  ,lr(i7/.  de  ta 
Coiiini.  de  Dijon,  p.  5.) 

1358.  —  Pour  la  façon  d'un  millier  de  fers  à  garroz 
pour  arbalestes  à  tour.  (Cptes  municip.  de  Tours,  De- 
laville,  p.  55.) 

1359.  —  Pour  enipeucr  de  3  pênes  d'arain  cascun 
granl  garrot,  de  300  garros  pour  les  2  grans  canons  du 


chaslel  de  llesdiu,  pour  cascuu  cent,  2  cscus  et  demi 
Johannes  el  un  cent  de  meures  garros  pour  le  petit  canon 
et  pour  les  tous  enlesler  bien  et  sounisaniment  2  esc. 
(Arch.  du  Pas-de-Calais,  Quilt.  du  20  octobre.) 

1 365  .  —  I  j;allice  canons  ferri  ad  projicicnilum  garrelus 
cum  U,  garrelis,  laxat.  2  llor.  Flor.  (Inv.  de  J.  de  SaJI'res, 
p.  343.)  ' 

1369.  —  100  de  petit  clou  pour  enipener  garros, 
3    gros.   (.Irt7i.   du  l'as-de-Calats.) 

1378.  —  l'our  2  milliers  de  fer  pour  virelons,  partie 
d'espreuve  et  autre  partie  fers  ci>muiiMis  et  pour  200  fers 
de  garroz...  sur  ce  15  s.  (lieij.  de  la  Cloison  d'Anijcrs, 
11"  6). 

1380.  —  Pour  50  fers  do  garros  de  cannon,  pour  2  I. 
et  demie  de  ponrre  de  canon  el  pour  2  canons  l'un  par 
l'autre,  parmy  2  milliers  de  fer  de  menu  trait  d'arba- 
lestrc..,  12  I.  Il  s.  9  d.  —  Pour  faire  2  milliers  de  menu 
trait  et  les  50  garros  de  canon  el  einpencr  les  pelis  de 
plumes  d'aue  et  les  granz  d'araiug,  117  s.  t!  d.  (Arch.  du 
Pas-de-Calais,  Quilt.  du  28  avril.) 

1383.  —  Unes  estcnnellos  do  fer  pour  ployer  pennes 
d'arraiu  poiu'  g.irros.  —  Ung  grant  canon  pour  gcter 
nierrez  et  47  garros  de  pierre  avcuc  20  1.  ou  environ  do 
pourre  ad  mellre  aveuc  led.  canon.  —  3  canons  sans 
pourre  qui  gelcnl  garros  et  gilès  do  plonc.  (Inv.  des  for- 
teresses de  l'Artois.) 

1410.  —  Y  a  un  taz  de  garoz  de  bois  où  il  y  a  en- 
viron un  millier  qui  ne  sont  pas  achevez  de  faire. 

1417.  —  En  la  tour  desoubz  S.  Laurent  :  800  de  gar- 
roz ou  environ  empairez  d'érain,  non  ferrez.  (Heg.  de 
la  Cloison  d'Angers,  n°  6.) 

1418.  —  l'ng  canon  de  cuivre  qui  gecle  ung  garrot 
et  7  plommées.  (Inv.  de  Vartill.  de  Blois,  p.  313.) 

1532.  —  Eiivyron  200  garrolz,  la  plusparl  ferrez  et 
les  aultres  non,  l'ampancure  d'iceulx  faicle  de  boys.  — 
Envyron  100  garrolz  de  boys  les  aucuns  ferrez  et  les 
aultres  sans  ferl,  les  anipanes  de  boys.  (/ne.  de  la  maison 
de  Chalon-0 range,  art.  151  et  161.) 

1547.  —  2  arbaleslres  de  passe  avec  leurs  bandages 
et  garrots  dedans.  (Noèl  du  Fail,  Propos  rustiques,  édil. 
Guichard,  p.   281.) 


GARTAIRE. 


EtolTe 


1323.  —  2i  pièces  de  gartaires  vers.  Si  cousta  li 
pièce  8  1.  t.  —  Bleu  gartaires  pour  faire  les  compas. 
(.\chata  pour  la  fille  du  Cle  de  llainaul.) 

GASINGAN.  —  Jaque  d'éloU'c  riche  comme  ve- 
lours et  drap  do  soie  avec  ou  sans  broderie.  Sa  gar- 
niliire  intérieure  faite  en  ouvrage  de  hauliergerie 
mais  plus  souvent  en  petites  plaques  ou  érailles 
imbriquées  et  rivées  formait  un  plastron  métallique 
accompagné  de  nianebes  de  mailles. 

Ce  vêtement,  dont  l'apparence  el  la  coupe  étaienl 
celles  du  jaque,  se  payait  au  couturier  le  même  prix 
que  celui-ci;  mais  pour  la  doublure  armée,  consis- 
tant en  un  ouvrage  moins  long  à  faire  que  la  maille, le 
liaubergier  prenait  seulement  la  moitié  du  prix 
d'une  cote  d'acier  ou  de  mailles. 

Le  gasingan  a  été  remplacé  au  xv  siècle  par  la 
brigandine  plus  ajustée  et  dont  l'armalure  était  l'ivée 
au  tissu. 

V.  1220.  —  Il  n'avùit  de  garnison  pour  son  corps  à 
celui  point  fors  ;que  un  tout  seul  gasingan.  (Contin.  de 
Villehardoin,  p.  199.) 

1385.  —  Veluau  taint  en  graine  pour  couvrir  gasin- 
;,'ans  pour  le  roy  et  M. S.  de  Valois.  —  A  Gilet  Leclerc, 
haubcrgier,  pour  2  gasingans  d'acier  pour  le  roy  et  pour 
MS.  de  Valoys,  10  francs.  —  Pour  2  cotes  d'acier  pour 
led.  Sr  el  pour  JldS.  de  Valoys,  80  fr.  —  A  Vmbert  Le- 
damoisel,  |iour  la  brodeure  de  2  gasigans  pour  le  roy 
el  pour  Mgr  de  Valois,  semés  par  la  poitruie  et  par  les 
manclies  d'ennelez  de  broderie  faiz  d'or  ot  d'argent  acou- 
plés  ensemble,  50  fr. 

l'our  la  façon  de  2  gasingans,  l'un  pour  le  roy  et  l'au- 
tre pour  Mgr  de  Touraine,  15  1.  t.  —  Pour  la  façon  de 
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4  cotes  à  armer  (pour  les  mêmes)  10  1. 1.  —  Pour  la  façon 
de  i  jaques,  30  1. 1.—  Pour  la  façoncl'une  colerette  à  jous- 
ter,  10  s.  t.  (Cptes  de  l'écurie  du  roi,  ("  59  et  suiv.) 

1390.  —  Le  duc  d'Orléans  fait  payer,  à  un  liauber- 
gier,  une  cotte  d'acier  mise  en  un  gasigant  et  2  paires 
de  braces  d'acier.  (Arch.  Joursanvault,  n"  6Ci.) 

GASTEBOISE.  —  Flan  servant  à  la  frappe  des 
monnaies. 

1408.  —  Comme  icellui  Gravelle  faisoit  férir  le  sup- 
pliant d'un  martel  sur  la  matère  nommée  gasteboise, 
il  s'apperceut  que  la  monnoie  n'étoit  pas  bonne.  (Arch. 
JJ,   163,  pièce  288.) 

GASTELET.  —  Basant.  Terme  d'armoiries. 

1396.  —  Mgr  Robert  do  Meleum  :  d'asur,  à  un  chief 
d'or  à  6  gastelez  d'or  en  pié,à  un  escuçon  de  Tainquer- 
ville  ou  chief.  (D.  d'Arcq,  Armoriai  de  France,  n"  32.) 

GATE.  —  Jatte. 

xnr  siècle.     Querre  li  covendroit 
Hanas  et  escuèles 
Et  plateaus  et  foissèles, 
Crans  gâtes  et  menues; 
Por  ce  s'el  sont  fendues 
Ne  les  get-en  puer  mie 
Quar  ce  seroit  folie. 
(VousliUemenl  au  villain,  p.  16.) 

GAUFRIER.  —  Parmi  les  gaufriers  anciens,  cer- 
taines pièces  présentent  par  la  variété  ou  le  style 
de  leurs  gravures,  une  certaine  importance.  Un  de 
ceux  que  nous  signalons  trouve  un  emploi  peu  connu 
dans  l'outillage  d'une  manutention  militaire. 

1365.  —  Quedam  ferra  pre  gauletis  faciendis  et  alia 
ferra  rotunda  pro  gaufris  faciendis,  taxât.  5  gross.  {Inv. 
de  J.  de  Saffres,  p.  345.) 

1599.  —  Le  fer...  duquel  les  paticiers  s'en  servent  à 
faire  les  gaufres  ou  oublies  peult  servir  en  un  besoin  et 
au  défaut  des  fours,  à  cuire  ou  faire  gaufres  avec  une 
grande  prou]ptitude;  mais  il  faut  que  ces  fers  soyent 
gravés  plus  profond  et  de  plus  grosse  engraveure  que  ceulx 
des  paticiers  pour  servir  en  une  nécessité  de  faire  paia 
aux  soldats,  (J.  Boilot,  Artifices  de  feu,  p.  174.) 

GAUSLE.  —  Grande  verge  posée  en  bascule  sur 
la  margelle  d'un  puits  pour  tirer  l'eau. 

1451.  —  Une  gauslc  à  quoy  l'en  tiroit  l'eaue  d'un 
puys.  {Arcli.  JJ,  185,  pièce  115.) 

GAVOTTE.  —  1588. — Gavottes,  c'est  un  recueil  et 
raniazuu  de  plusieurs  branles  doubles...  lesquelles  se 
dancent  par  mesure  binaire  avec  petits  saults  en  façon  de 
bault  barrois...  quand  lesd.  danceurs  ont  quelque  peu 
dancé,  l'un  d'iceulx,  avec  sa  damoiselle,  s'escarte  à  part 
et  fait  quelques  passans  au  meiUieu  de  la  dance  au 
conspect  de  tous  les  aultres,  puis  il  vient  baiser  toutes 
les  aultres  damoiselles ,  et  sa  damoiselle  tous  les 
les  jcusnes  hommes,  et  puis  se  remettent  en  leur  renc  ;  ce 
fait,  le  second  danceur  en  fait  aultant,  et  conséquem- 
ment  tous  les  aultres.  Aulcuns  donnent  ceste  prérogative 
de  baiser,  souUeuient  à  celuy  qui  est  le  chef  de  la  feste 
el  à  celle  qu'il  mène,  et  euiin  lad.  damoiselle  ayant  un 
chapelet  ou  bouquet  le  présente  à  celuy  des  danceurs  qui 
doibt  payer  les  joueurs  et  estre  le  ciief  de  la  feste  à  la 
prochaine  assemblée,  lequel  y  usera  de  mesme  prérog.i- 
ttve  et  aussi  font  par  tour.  (Thoinot  Arbeau,  Orcltésogra- 
phie,  f»93.) 

GAYOLE.  —  La  gayole,  qui  n'est  ordinairement 
(ju'une  cage  analogue  à  celle  dont  voici  la  figure, 
prend,  dans  les  documents  du  xiv"  siècle  extraits  des 
comptes  de  l'Artois,  les  proportions  d'une  volière  tout 
à  fait  monumcnt<ile  comportant  :  charpente,  vitre- 
rie, plomberie,  peinture,  sculpture  el  agencements 
hydrauliques  qui  font,  de  tout  cet  appareil,  une 
sorte  de  château  d'eau  où  les  oiseaux  taillés  ou 
sculptes  se  mêlent  aux  oiseaux  vivants.  Ces  volières 

GLOSSAIRE. 


somptueuses  rappellent  les  plus  riches  fontaines  que 
firent  exécuter  les  empereurs  de  Byzance. 


V.  UIO. 


Gayole  extr.  du  ms. 
Biblioth.  Rlchtl. 


/r.  41,  t'W), 


1337. —  A  Mgrlcchaslelain,  pour  plusieurs  oiselésacatés 
à  plusieurs  personne  pour  mettre  en  la  gayole  du  chastel, 
30  s.  [Cpte  de  la  baillie  de  Ilesdin,  Bibl.  liichel., 
ms.8545,  C  53.) 

1344.  —  Ouvrages  fais  pour  le  gayole  du  castel  faire 
toute  noeve  au  commant  de  Mgr  le  diïc. 

A  Jehan  de  Paris,  pour  entailler  5  gargouilles  et  5  fil- 
loles  pour  led.  gayole  et  pour  entaillier  clères  voyes  pour 
mettre  à  led.  gayole  44  jours  et  demi  à  20  d.  le  jour, 
41.  2  s.  7  d. 

Veriers  et  plommiers.  Premier  pour  mourre  de  vert 
pour  paindre  les  branches  de  l'arbre  qui  sera  en  le 
gloriète  et  taillier  oyseaus  qui  sont  sur  l'arbre  de  led.  glo- 
riète,  qui  jetèrent  yawe,  etc.  Vinchens  de  Uouloigne, 
02  j.  à  I3d.  le  jour,  72  s.  4  d. 

Autre  ouvrage  fais  pour  le  noeve  gayole  du  castel  (de 
Hesdin).  Primes  pour  mettre  haus  as  nos  (hauts  anneaux) 
d'entour  le  gayole  et  pour  faire  mengoires  pour  les  oyse- 
lès  entour  de  lad.  gayole  et  faire  y  pluiseurs  autres 
ouvraiges.  Adanis  de  Leporte  pour  che  faire,  3'J  jours  et 
demi,  IG  d.  le  jour,  52s.  8  d.  —  Autre  journée,  45  s.    8d. 

A  Jehan  Honperi  pour  arcaler  les  quassuix  (châssis)  des 
fenestres  du  cambre  qui  sont  contre  le  gayole,  34  s.   6  d. 

—  Autre  journée,  27  s.  7  d.  — 2  lib.  de  ni  d'arcal  à  che 
faire  l'une  acotée  à  Arras  et  l'autre  mandée  à  Aheville, 
8  s.  6  d.  —  5boers  pour  faire  un  huis  à  lad.,  5  s.  10  d.  — 
Pour  faire  treus  es  masières  contre  led.  gayole  pour  mu- 
chler  lesoyselès.  25  s.  —  Pour  faire  eschaule  enparkpour 
couvrir  lad.  36  jour  à  2  s.  0  d.  le  jour.  45  s.  —  Pour  cou- 
vrir tout  de  noef  lad.  d'eschaule,  32  s.,  5000  et  demi 
de  cleus  rondel  pour  ataquicr  led.  eschaule,  5  s.  le  mil- 
lier, 15  s. 

Oudart  Leverrier  pourseuder  les  nos  (noues)  deçeur  led. 
gayole  et  pour  couvrir  7  arrestiers  de  lad.  de  noef  plonc 
et  fait  cy  pluiseurs  ouvraiges  de  foelles  et  de  fleurs  de  lis, 
41  j.,  18  d.  le  j.,  61  s.  7  d.;  son  aide  20  s.  6  d.  —12  lib. 
et  demie  de  fin  estain  pour   souder  à  8  d.  le  1.,  8  s.  4  d. 

—  9  1.  d'étain  à  che  faire  à5  d.,  4  s.  3  d.  —  Une  lib.  et 
demie  quart  de  sieu,  12  d.  —  1200  de  noir  cleu  et  de 
blanc...  pour  atakier  le  plomb  des  arestiers  et  des  noes,  à 
fi  d.  le  cent,  fis.  6  d.  —  Un  millier  de  cleu  à  buillon  à 
che  l'aire,  7  s.  6  d.  —  Pour  soycr  sourlmis  et  ais  pour 
border  entour  les  nos  pour  soyer  wimberghes  et  bordures 
pour  les  mengoires  des  oyselès  et  lambourdes  pour  lam- 
liourdcr  le  planquier  delad.  gayoUe,  40  s.,  pour  lamhrois- 
ser  lad.  7  s.  —  3100  de  pavement  de  la  maison,  l'alée  au 
castel,  15  s.  le  millier,  3  s.  10  d.  Pour  rère,  enduire  et 
blanquir  les  maisicres  de  lad.  gayole,  !1  j.  à  16  d.,  14  s. 
8  d.  [Ouvrages  aux  chût,  des  Clés  d'Artois,  t'  95  et 
suiv  ) 

GEALLE.  —  Jarre,  vaisseau  à  large  panse;  en 
ouvrage  de  tonnellerie  la  gealle  est  un  broc  à  bec  et 
anse  fait  de  douves  cerclées,  pour  transporter  et 
conserver  l'eau. 

1398.  —  A  Jehan  Ferrant,  tonnelier,  pour  2  gealles  de 
fust...  garnies  et  estoffces  bien  et  suffisamment;  l'une 
pour  Mgr  le  daulphin  et  l'autre  pour  Mgr  Messire  Loys 
de  France. 
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1402.  —  Au  nii>mc  une  gcalc  de  bois  pmir  porler  cauo 
en  la  chambrcdcla  rnyne,  10  s.  (/Iri/piilcrif  île  la  reine, 
(!•  et  10-  (,■/''<'■'''  (I  lléin'on  Itnyuier,  f"  188  \°  cl  110.) 

GÉANT,  JoYA.NT.  —  Mannequin  d'osier  ou  ilo  toute 
autre  rualière  (|iii  défrayait,  en  temps  de  proces- 
sions, la  curiosité  publique. 

1497.  —  Et  le  jour  ilo  carcsiiie...  ung  joyant...  qui 
csloit  bien  15  piel  île  baul  et  alloil  par  la  ville,  citmmc  se 
fusl  estez  uuf  propre  joyaiil..  etallelliaiicer  une  joyaiule... 
et  esloienl  fais  de  olie'rpignics  bien  subliUemcnl.  (Joiirn. 
lie  J.  Aubrion  île  Meii,  p.  :!'J7.) 

1530.  —  A  un  maire,  1  hommes  et  tout  le  corps  des 
cayereurs  et  niaiidcliers  de  la  ville  et  i|ui  leur  a  esté 
donné  en  courtoisie  sur  la  somme  de  18  1.  tii  s.  ([Uc  leur 
a  cousté  ung  personnai^je  construit  en  forme  de  ^çayanl 
servant  aus  liisluires  de  la  procession  de  la  ville,  là  où  les 
cbariolz  et  aullres  acoustremens  des  aullrcs  liistoires 
d'icelle  procession  ont  esté  faictcs  ans  despens  de  la  ville; 
considérant  aussy  qu'ils  sont  en  petit  nombre  et  clicrgiez 
de  luminaires  et  de  plusieurs  messes  comme  le  contient 
la  requeste  atacliié  à  la  cédule  de  boy,  A  la  cliar;;e  de 
entretenir  icelluy  personnaigc  doresnavanl  à  leurs  des- 
pens, la  somme  "de  8  d.  (Arcli.  de  Douai,  Cples  tlu  Do- 
maine, i^  l-2il)- 

GECTON.  —  llejeton  ou  vignette  rejetéc  hors  du 
corps  d'une  lettre  majuscule.  Dans  les  manuscrits 
antérieurs  au  xvi°  siècle,  les  geclons  sont  le  plus 
souvent  placés  dans  les  marges. 

1545.  —  Les  lettres  d'un  poinct  de  nettes  sans  gecton 
ni  linloau.  (Arch.  île  rurt.  fr.,  t.  IV,  p.  31)8) 

1549.  _  Oster  les  jeclons  inutiles  des  arbres,  les  jcctons 
sortent  liois  l'arbre.  (Ilob.  Estienne.) 

GÉMELLIONS.  —  Itassins  jumeaux  destinés  au 
service  des  autels  et  tenant  lieu,  pour  les  ablutions 
liturgiques,  d'une  burette  et  de  son  plateau.  Les 
textes  cites  ici  et  ceux  auxquels  nous  renvoyons, 
prouvent  abondamment  que,  si  les  sujets  choisis 
pour  le  décor  de  ces  bassins  étaient  le  plus  souvent 
conformes  à  leur  destination,  il  restait  permis  aux 
graveurs  et  aux  émailleurs  d'entrer,  pour  le  même 
objet,  dans  le  domaine  de  leur  fantaisie  personnelle. 
Voy.  lUciN  DE  c.ii  Vl'ELLt;. 

1359.  —  2  bachins  à  laver,  d'argent  de  nueve  facbon, 
dont  liuns  a  au  fous  un  esmail  en  ung  compas  doret  a 
l'ymagc  S.  George  cl  li  autres  a  l'ymage  S.  Michel,  et  sonl 
doré  et  fuelleté  es  bors,  et  poisent  5  m.  et  demi  et  .5  est 
et  le?  donna  mcssire  Robert  de  Couclii.  (Inv.  (le  la  catli. 
(le  Cambrai,  p.  403.) 

1498.  — 2  bassins  d'argent  doré  pour  ung  prélat  quand 
il  dit  la  messe,  une  dame  sur  un  cheval  en  l'uue,  faictc 
en  émail  et  en  l'autre  ung  homme  à  cheval  fait  aussy  en 
émail.  (Inv.  du  duc  de  Savoie,  n°  989.) 

1723.  —  2  bassins  d'argent  doré  au  milieu  desquels 
en  dedans  sont  les  armes  du  chapilre  et  au  fonds  d'iceux 
encore|,les  armes  de  feu  .M.  d'Amoucourt,  pezant  10  m.  7o. 
Nota  qu'en  l'un  desd.  bassins  il  y  avoitun  petit  tuyau  des- 
sous, lequel  a  été  fondu  pour  faire  le  calice.  (Inv.  de 
l'égl.  de  Lyon,  n"  31.) 

GEMME.  —  Pierre  précieuse  rangée  par  les 
auteurs  du  moyen  âge,  dans  la  catégorie  spéciale 
des  pierres  translucides  à  l'exclusion  des  autres, 
appelées  orbes,  qu'ils  considèrent  comme  étant  d'une 
nature  fort  inférieure. 

V.  1220.    A  poinnes  portoient  les  dames. 
L'or  et  les  pierres  et  les  James. 
Les  aniax  et  les  fermax  d'or. 
(Dnlnpathos,  m.  21198.) 
1572.  —  Toutes  pierres  qui  sont   clères  et   rcluysans 
sont  appellées  gemmes  elles  autres  sonl  appellées   orbes 
si  comme  dit  Ysidorc.  (Le  propriétaire  des  choses,  1.  16. 
cil.  -IG.) 

1525.  —  Gemmse  accundum  Pomponium  sunt  perlucido 
materie  veluli    smaragdus,  clirysolili,    amethysli,  lapilli 


autem  sunt  contrarie  nature  genimis.  (Vocab.  utriusque 
juris.) 

V.  1525.  —  La  curiosité  humaine  admire  trop  plus  les 
choses  rares  et  difliciles  à  trouver,  bien  qu'elles  ne  soient 
si  commodes  pour  l'usage  di;  la  vie,  comme  les  odeurs  et 
les  gemmes,  que  les  communes  et  nécessaires,  comme  lo 
nain  cl  le  vin.  (.1.  du  Bellav.  Illustr.  de  la  langue  fr.,  1. 1, 
ch.  11.) 

GENDARME.  —  Parmi  les  défauts  (jui  troublent 
la  linipiiiitr  des  pierres  précieuses,  le  gendarme  est 
un  ceux  qui  alTeclent  le  pins  souvent  l'émoraude 
dont  les  variétés  inférieures  sont  d'ailleurs  com- 
plètement opaques. 

1599.  —  .le  laisse  à  M.  Deville...  Une  enseigne  de  i-lia- 
peau  qui  est  d'or,  li  où  il  y  a  une  émeraude  gemlarméo 
avec  l  autres  pierres  (incs.  {Testam.  de  J.  de  Cliiuinolue, 
p.  .13:1.) 

GÊNES.  —  Celle  ville,  dont  les  divers  produits 
sont  indiqués  dans  nos  tables  géogra|diii(ues,  était, 
parait-il,  en  renom,  au  xiV  siècle,  pour  la  qualité  de 
ses  armes  blanches. 

1338.  —  Une  ceynturc  pour  un  espée  de  la  gisc  de 
Crùur  garni  d'aymalx  des  armes  de  Laucaslre  dont  il  fail- 
lirut  11  barres  d'argent,  pris  10  s.  {Inv.  d'Edouard  III, 
art.  107.) 

1346.  —  Laussas  e  dartz,  e  ospazas  e  colels,  c  gcnoe- 
zas,  c  plalas  de  sobra.  {Hèijlem.  pour  la  défense  de  Mon- 
taiiban,  ap.  Favé,  Et.sur  l'artill.,  t.  IV,  p.  vin.) 

GENET,  GENETTE,  GENETAIRE.  —  Le  genêt 
est  un  cheval  de  pelile  taille,  très  vite  à  la  course, 
très  résistant  à  la  fatigue,  originaire  de  l'Andalousie 
et  qu'on  retrouve  aussi  en  Sardaigne.  Les  Maures 
d'Espagne  l'ont  uiilisé  pour  leur  cavalerie  légère  et, 
à  leur  exemple,  les  Espagnols.  Les  cavaliers  mon- 
tés sur  les  genêts  prirent  le  nom  de  genetaires  qui 
s'applique  aussi  à  une  partie  de  leur  armement,  soit 
la  lance  ou  zagaie  et  la  dague.  Sur  ces  pelits  cour, 
siers  de  montagne,  les  Espagnols,  au  xvi'  siècle, 
chevaucliaient  à  courts  étriers  comme  les  Arabes  ;  on 
appelait  cela  :  chevaucher  à  la  genelle.  Dans  le  har- 
nais de  la  bête,  on  distingue  les  élriers  à  longue 
planche  de  forme  orientale,  et  le  mors  dont  l'em- 
bouchure est  reliée    par  un  anneau  faisant   gour- 


V.  1580.  —  Mors  d  la  'jenclte.  .\pp.  à  l'auteur. 
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mette,  posé  en  arriére  au  haut  de  la  liberté  de  la 
langue.  L'exemple  ci-joint  rendra  suffisamment  compte 
de  cette  particularité. 

CHEVAL 

1400.  — Si  vousdis  f[u'il  curent  moult  de  maux  etiiiuult 
d'encontrcs,  tant  en  Espaingne  et  enArragon  qu'en  Kale- 
loingne,  par  gens  que  on  nomme  géniteurs,  qui  furent 
plus  tost  montés  sur  clicvaux  que  on  appelle  genêts,  que 
on  ne  feroit  en  Franclie  ou  en  Picardie,  à  plainne  terre, 
sus  lions  roncliins.  (l'roissart,  t.  VII,  p.   1"26.) 

1459.  —  Le  roy  luy  envoya  ung  très  bel  et  puissant 
coursier  puillms  et  2  Ijeaulx  genêts  de  l'Andelosic.  {/.  de 
Saintré,  cli.  43,  p.  128.) 

V.   1500.      Et  en  Puille  maint  bon  genest. 

(Le  (lict  des  pays,  Monlaiglon,  Hec.  des  poés.  franc., 
t.  V,  p.  109.) 

1610.      Je  me  descliargeray  d'un  faix  que  je  desdaigne, 
Souflisant  de  crever  un  genêt  de  Sardaigne. 
(Matli.  Piégnier,  Satire  6,  p.  95.) 

1627.  —  Les  espagnols  reçoivent  un  grand  nombre 
d'argent  de  leurs  genêts  dont  ceux  de  Marchene  sont  les 
plus  beaux  et  les  meilleurs  du  royaume.  Ces  genêts  sont  si 
parfaitement  beaux  et  si  bien  formez  qu'il  semble  que  la 
nature  se  plaise  à  les  rendre  agréables  et  les  polisse  le 
plus  curieusement  qu'il  luy  est  possible.  Ils  vont  si  vistes 
qu'il  semble,  quand  on  les  pousse  à  toute  bride,  que  quel- 
que vent  les  emporte,  et  leur  vivacité  est  si  grande  qu'on 
ne  sçauroit  presque  croire  la  hardiesse  qu'ils  ont  aux 
combats,  ni  le  courage  qu'ils  monstrent  aux  blessures... 
Si  la  nature  leur  avoit  donné  la  force  esgale  au  courage, 
ils  auroient  toutes  les  perfections  et  qualitez  qu'on  peut 
désirer  en  un  cheval.  (Davity,  Les  estais,  empires  et  prin- 
cipautés du  monde,  p.  185.) 

1 635.  —  Genêt  d'Espagne  :  cheval  très  vite  à  la  course, 
dont  la  meilleure  sorte  naissoit  jadis  sur  le  Taïo,  près 
Lisbonne,  au  Portugal.  (Ph,  Monet.) 

ARMES  ET  HARNAIS 

1469.  —  Zanelc  100  magne,  mezzane  et  parve,  in 
ralionem  unius  tericii  alterius  ducati  pro  qualibet.  {Arcli. 
de  Modene  et  Ferrure,  Angelucci,  Doc.  inéd.,  pièce  14, 
p.  201.) 

1476.  —  Le  suppliant  frappa  d'une  lance  genetalre 
q:i'il  porloit.  {Arch.  JJ,  2U4,  pièce  158.) 

1480.  — Une  javeline  ou  une  genetaire  autrement  appel- 
l'Je  javeline  d'Espaigne.  (/fcii^,  208,  pièce  141.) 

1491.  —  2  grans  bannerolles,  façon  de  serviettes...  à 
lyer  à  l'entour  de  sa  teste  (du  roi)  quant  il  court  ses  che- 
vaulx  à  la  genecte.  (9"  Cpte  roij.  de  P.  Briconnet,P19  v.) 

1498.  —  Estradiolz  sont  gens  comme  genetaires,  ves- 
tiiz  à  |jied  et  à  cheval  comme  les  Turs.  (Commines,  Mém., 
p.  fiOlJ.) 

1509.  —  Pour  une  paire  d'estrivières  de  cuir  rouge 
faictes  à  la  genecte,  larges  de  3  doiz  et  doublées  de  raiîsme 
cuyr,  pour  servir  à  un  des  grans  chevaulx  du  roy,  21  s. 
6  d.  {Cpte  de  l'écurie  du  roi,  t°  143.) 

1515.  —  A  Pierre  Foucher,  esperonnier  du  feu  roy... 
pour  avoir  reblancliio  grans  mors  fuitz  à  la  gainelte,pour 
3  des  grans  clievaiilx  de  l'csciu-ic...  qui  ont  servi  à  l'ob- 
sèque,  22  s.  G  d.  {Cpte  de  l'obseque  de  Louis  XL',  i'  55.) 

1567.  —  Capitaines  et  janissaires  (d'Alger),  présen- 
tèrent à  l'ambassadeur  (de  France)  un  beau  cheval  turc 
enharnaché  à  la  genctte  pour  le  porter  jusques  au  palais. 
(Sicolay,  l'éréijrinat.  orient.,  1.  1,  p.  13.) 

1568.  —  Hora  guarda,  chc  ritrovandoli  contra  ad  un' 
arma  inhastata,  cioe  partesana,  o  lancionc,  o  gianctla. 
(Ach.  Marozzo,  Flore  dell'urmi,  f°  44.) 

1593.  —  Je  m'asseure  que  plusieurs  hommes  de  che- 
veal  blasmeront  les  gcnettes  baslardes,  en  ayant  usé  peut 
estre  mal  à  propos,  soit  pour  n'avoir  esté  bien  faictes,  ou 
à  faulte  d'avoir  bien  recognu  l'inclination  des  chevaux 
qu'ils  en  auront  embouchez,  ou  les  proportions  ].arlicu- 
lières  de  la  bouche  et  ilu  col,  et  mesmes  qu'il  semble,  à 
voir  somniaireniiint  la  gournietle  ainsi  faicte  d'une  pièce 
joincte  à  la  moitié  entière  et  si  liaulte  que  ceste  forme 
d'embouchure  doive   apporter  beaucoup  de  rudesse  et  de 


confusion  à  la  bouche  du  cheval,  (tes  préceptes  de  la 
Droùe,  1.  3,  p.  47.) 

1598.  —  Aussy  ceste  inf.interie  espaignolle  a  faict  des- 
puis lUO  à  120  ans,  en  ça  de  très  beaux  actes,  s'y  estant 
mieux  accommodée,  qu'auparavant  ceux  de  ceste  nation 
s'esloient  jettez  à  porter  la  zagaye  et  estre  genitaires  à 
mode  des  mores  et  arabes,  armes  certes  point  si  bien 
convenantes  que  les  armes  de  l'infanterie  d'aujourd'liuy. 
(Drantome,  Gr.  capit.  estrang.,  1.  1,  ch.  10.) 

1627.  —  Gineta.  —  Un  dard  de  capitaine...  Chevaucher 
à  la  genette;  c'est  avec  les  estriers  fort  cours.  (Cés.Oudin, 
Le  Tkrésor  des  3  tangues,  i°  290.) 

I  690.  —  Mors  à  la  turque  dont  la  gourmette  est  d'une 
seule  pièce  et  faite  comme  un  grand  anneau;  il  est  aussi 
en  usage  en  France  en  quelques  occasions. 

1755.  —  On  l'arrête  au  haut  de  la  liberté  de  la  langue 
d'un  clieval  en  y  faisant  passer  le  mealon. {Hlanuellexique.) 

GENETTE.  —  Quadrupède  du  genre  des  civettes 
et  se  rapprochant  de  la  taille  du  chat.  Son  pelage 
gris,  tacheté  de  noir,  avec  queue  à  anneaux  noirs, 
occupe  une  place  assez  importante  parmi  les  four- 
rures anciennes.  J'ignore  à  quel  genre  il  convient  de 
rapporter  la  genette  noire  tachetée  de  roux. 

1391.  —  A  Jacob  de  Marueil,  pelletier,  pour  41  peaulx 
de  genettes  brunes  et  gactées  de  taches...  chacune  22  s. 
ob.  p.  valent  40  1.  10  s.  p.  (3"  Cpte  roij.  de  Cli.  l'oupart, 
f»  22.) 

1485.  —  Ne  doibvent  aussy  (les  seigneurs.)  porter  er- 
mine  mouchetées  ne  genettes  noires  excepté  celles  quy 
sont  descendues  d'estoch  et  d'armes  de  rois,  de  ducs  et 
de  princes  de  droicte  ligne.  (Aliénor  de  Poitiers,  p.  264.) 

1492.  —  115  peaulx  de  genectcs  grises  à  fourrer  une 
robbe  gaulcourte  de  veloux  noir  (pour  le  roi)  au  feur  de 
20  s.  t.  la  pièce.  (10=  Cpte  roij.  de  /'.  liriconnet,  {'  142  v°.) 

1620.  —  La  genette  est  un  animal  presque  semblable 
à  la  fouine,  approchant  en  grandeur  et  grosseur  aux  chats 
d'Espagne...  Il  y  a  de  2  sortes  de  genette,  la  rare  et  la 
commune.  La  commune  est  grise  mirouettée  et  tavelée 
de  noir.  L'autre  qui  est  l'excellente  et  rare  a  le  poil  noir 
et  luisant  comme  un  satin  ou  panne  de  velours  noir,  elle 
est  marquée  et  mirouettée  de  placques  et  taches  rousses 
qui  tirent  sur  le  rouge  d'une  merveilleuse  beauté.  (Favyn, 
Théâtre  d'honneur,  \.  3,  p.  518.) 

GENOUFLIXOIR.  —  Prie-Dieu. 

1633.  —  Plus  le  grand  genouflixoir  doré.  {Inv.  de  l'égl. 
S.  André  de  Bordeaux,  p.  384.) 

GENOUILLÈRE.  —  Dans  la  série  des  sceaux,  la 
genouillère  est  la  première  pièce  rigide  appliquée 
sur  les  chausses  de  mailles,  à  la  défense  du  genou  de 
l'homme  d'armes.  On  la  trouve,  en  elfol,  en  1301  sur 
le  sceau  de  Jean  de  Chàlon  et,  l'année  suivante,  sur 
celui  du  comte  d'.\rtois.  Quoiqu'il  eu  soit,  ce  premier 
obstacle  réel  opposé  à  l'effet  des  armes  contondantes 
correspond  aux  dernières  années  du  xiii"  siècle  et  si 
la  mention  en  est  rare  dans  les  textes,  cela  tient  à 
ce  que  cette  pièce  est  souvent  confondue  avec  la  grève 
ou  le  cuissot  auquel  elle  devient  adhérente  dans  l'ar- 
nmre  de  transition  du  xiV  siècle. 

La  genouillère  est  primitivement  une  rondelle  hé- 
misphérique ou  conique  fixée  sous  le  pli  de  la  jambe 
par  une  courroie  ou  jarretière.  Au  moment  de  l'adop- 
tion des  cuissots  et  grèves  d'acier,  elle  s'allouge  et 
prend  plus  exactement  la  forme  du  membre  qu'elle 
garantit.  On  y  ajoute  des  ailerons  particulièrement 
développés  du  côté  extérieur  et  sou  mode  d'attache 
la  fixe  définitivement,  par  des  rivets,  au  cuissot  et  à 
la  jambière  dont  elle  recouvre  alors  les  extrémités. 
Malgré  les  variétés  assez  nombreuses  que  présente  la 
genouillère  depuis  son  apparition  dans  l'armure  jus- 
qu'à la  lin  du  XV  siècle,  elles  peuvent  se  réduire  à 
trois  types  principaux,  celui  de  la  rondelle  propremcut 
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Fin  ilii  MV  s.  —  Cenouillere  à  pointe. 
Al>p.  d  M.  W.  Riggs. 

dile  et  ceux  pour  lesquels,  outre  la  figure  ci-jointe, 
nous  renvoyons  aux  pages  60,  Cl  et  03  ilc  ce  Glos- 
saire. 

Dans  le  costume  civil  de  l'époque  do  Louis  Xlll  les 
[jfenouillèrcs  sont  des  canons  de  linge  ou  de  dentelle 
à  plis  serrés,  llottanl  à  la  hauteur  du  genou  avec  un 
épanouissement  analogue  à  celui  des  bottes  élégantes 
([u'on  portail  alors. 

1348.  —  Genualia,  gallicc,  genouillier;  al.  :  ijenouil- 
iiéies.  {Gloss.  lat.  (jall.,  Uibl.  Kuhel.,  nis.  IliO.) 

1423.  —  Pro  luio  pare  scliynbaliiesvanplatcs  protebiis 
viruruin,  i  s.  (Cpte  de  l'crécution  de  Henry  Bowet,  Ar- 
chœol.jouin.,  t.  MX,  p.  ICI.) 

1644.  —  Ce  rond  de  l)Olte  fait  comme  le  chapiteau 
d'one  lorclie  dont  on  a  tant  de  peine  à  conserver  la  cir- 
conrérence  qu'il  faut  marcher  en  escarpillant  les  jambes.. 
la  mode  en  est  déjà  clianftée  et  ces  genouillères  rondes, 
el  cslallées  ne  sont  ciue  pour  les  grosses  bottes.  (Le.i  lois 
de  la  galanterie  />«nf.) 

GENTILHOMME.  —  (>auon  de  bois  lardé  de  pointes 
de  1er  et  cbargé  à  mitraille. 


1599.  —  Canon  dit  gentilhomme,  d'après  J.  Boillot. 


1599.  —  Il  m'a  semblé  bon  de  représenter  icy  un  ins- 
Irnment  appelé  gentilhomme  faict  do  bon  et  fort  bois,  long 
de  3  à  4  pieds,  gros  en  diamètre,  de  8  à  9  poulces  par  le 
dcrrier  cl  par  le  devant  de  7  poulces,  percé  environ  ca- 
pable à  y  mettre  le  poing  et  jusque  à  un  pied  près  du 
derrier.  Lié  de  cercles  de  fer  en  3  ou  4  lieux  et  garni  de 
pointes  de  fer  comme  monstre  la  figure.  Le  chargerez  de 
i  ou  3  livres  de  pouldrc  bien  massive  et  balterez  de  bourre 
ou  foin  bien  délié,  puis  l'ejiiplircz  de  cailloux,  de  pierres, 
carreaux  de  fer,  doux,  cliaisnes,  chanise-trappes  et  chaux 
vive  en  pouidres.  Estant  plein,  vous  le  bourrerez  par  le 
devant  avec  un  lapon  do  bois  bien  faict  et  cloué,  puis  ferez 
un  petit  trou  sur  la  culasse,  qui  sera  la  lumière  pour  amor- 
cer commo  en  un  canon,  et  y  ferez  une  fusée  de  Oà  7  poulces 
et  juste  |iour  mettre  aud.  trou  et  l'y  arreslercz  bien,  la- 
quelle vous  emplirez  de  bonne  poudre  bien  massive  et 
l'amorcerez.  (Jos.  Boillot,  Arfi/ices  de  feu,  ch.  71.) 

GEOLIER.  —  Les  règlements  du  Cbàtelet  de  Paris 
ne  se  contentèrent  pas  d'évincer  le  clergé  du  person- 
nel de  la  geôle  ;  ils  imposèrent  à  ses  fonctionnaires 
un  costume  tout  à  fait  en  rapport  avec  les  habitudes 
du  temps. 


1372-  —  Nul  no  sera  rcccu  en  l'office  de  geôlier  s'il 
n'est  pur  lay  ou  marié,  et  continuellemnut  porto  l'habit 
rayé  ou  party  ou  soit  sans  tonsure.  (//i.'cdHClion  i/p  la  geôle 
du  Chastelei  de  Pari.i,  ap.  Leber,  t.  \I\,  p.  173). 

GEORGET.  —  Sorte  de  pourpoint  ou  casaque  ajus- 
tée sans  manches,  faisant  partie  du  costume  civil  et 
militaire.  L'auuage  employé  à  sa  confection  donne 
exactement  l'idée  de  sa  longueur. 

1470.  — Une  lionppolaude  d'escarlale  violette,  fourrée 
par  on  bas  de  martres  seblinnes  et  cncorsée  de  gcorget, 
prisée  -U  I.  p.  {Cple  de  Jehan  de  Beaune,  Dilil.  Itichel., 
ms.  .U87,  f  il.) 

1491 .  —  Une  aulne  de  satin  cramoisy  et  une  aulne  do 
salin  tanné  pour  faire  ung  gcorget  sans  manches,  my-parly 
desd.  couleurs  (pour  le  roi)  il  I.  l.  —  Autre  (scmhlahlc.) 
doublé  de  mesmes  jiour  servir  aud.  Sr.  à  mettre  el  porter 
soubz  son  harnois  U  I.  t.  ('J'  Cpte  roij.  de  P.  Driconnet, 
C  07  V»). 

V.    1500.     Mon  comble  est  i\  la  tatière; 
Or  ay  que  ne  suis  là  pendu. 
Mon  joorgel  n'a  pièce  entière. 
{Mystère  de  S.  Christophe,  \"  journée.) 

CiEORtil^T.  —  1603.  —  La  faulse  teinture  s'appelle 
gcorget  ou  petit  bleu  et  pii\u-  les  couleurs  on  employé  bien 
souvent  par  (pour)  cochenille  du  bresel,  bois  campéche  et 
autres  matières  défendues  pour  leimlrc  en  bon  lemi.(hélih. 
(lu  conseil  du  commerce,  Ooc.  inéd.,  t.  IV,  i'"  sér., 
p.  \[\.) 

GERFAULT.  —  Sorte  de  tenailles  ou  crochi't  dont 
notre  texte  détermine  suffisamment  l'emploi. 

IS27.  —  Ung  gcrfaull  pour  prendre  les  boys  en  l'eau. 
(/«!'.  d'un  engin  de  balisage  à  Blois.) 

GERGADLT.  —  Cette  pièce  du  vêtement,  riui  n'est 
signalée  ]iar  aucun  lexicographe,  réclamerait,  pour 
être  déterminée,  des  citations  plus  nombreuses. 

1541.  —  A  Robert  de  Luz,  brodeur  du  roy,  ung  graut 
gcrgaull  de  lalfetas  noir  pic(iué  à  2  endroits  (faces)  à  mc- 
nuz  icmrs,  pour  la  façon  ol  pour  coton,  100  s.  t.  (13°  Cpte 
roy.  de  Nicolas  de  Troyes,  V'  2-21.) 

I  574.  —  Ung  gergault  de  camelot  sur  serge  my  usé, 
bandé  de  vcllour,  prisé  8  s.  (Inv.  de  Quenonadi.) 

GERLE.  —  Jatte,  sébile  de  bois  ou  baquet  évasé, 
saloir,  tinc  à  porter  la  vendange.  En  Bourgogne  jaric 
est  un  petit  envier  à  lessive. 

1362.  —  Unegellc  ou  un  vasselà  mesurer  les  vasseaulx 
ou  les  vins  que  l'on  vent  à  détail  en  icello  ville  (Cliàlonj. 
(/Irc/i.  JJ,  U3,  pièce  61.) 

1453.  _  Une  geric  de  sapin  à  saler  char.  (Vente  des 
biens  de  Jacques  Cœur,  T  "275.) 

xvi"  siècle.  —  Se  voulez  avoir  belle  lessive  et  que  vos 
linceux  soient  beaux  el  blans,  la  première  fois  que  vous 
gellerez  la  lessive  dessus  la  jarIc,  corlainemcnl  vous  devez 
dire  en  la  gectanl  :  Dieu  y  ail  pari  et  Mgr  saincl  C.ler. 
(Evang.  des  quenouilles,  p.  9'2.) 

GÉSINE.  —  Étal  d'une  femme  en  couches.  A  ce 
mot  vieilli  se  rattache  le  souvenir  du  lu.xe  un  peu 
fastueux  des  dames  blanches  dont  les  habitudes 
royales  et  priiiciéres  ont  abaiulouné  aux  historiens 
des  témoignages  utiles  à  recueillir.  Dés  le  xiV  siècle 
cependant,  la  bourgeoisie  chercha  à  se  prémunir 
contre  les  abus  de  ces  coutumes  ruineuses,  mais  qui 
semblent,  en  dépit  dos  lois  somiituaires,  avoir  per- 
sisté pendant  toute  la  durée  du  siècle  suivant. 

V.    1240.     La  dame  jut  el  lit  uit  jors  pasés 

Coin  autres  dames  seulcnl  par  les  cités. 

{iliicatre,  v.  I3S7.) 

V    1281 .  —  Premièrement,  une  petite  paiellc  d'argent, 

unecranl  cuiller,  un  pot  d'argent  à  mellie  lait  à  cou- 

vescle,  un  petit  bassin  d'argent,  un  enbenoiticr,  une  petite 

cuillier  d'or  à  manger  papin  el  une  petite  cuiller  d  argent. 

It   —  Une  grande  patelle  d'airain  a  baingnier  1  entant, 
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2  coi|ueniars,  2  bat  U'asne  et  2  bassins  creux  dont  l'un 
suit  plus    granl   i[iie   l'autre.   —   It.   2   paveillons   blans, 

3  sarges  vercles  à  mettre  sur  les  lis  des  feuirnes  qui  ser- 
viront l'enfant,  3  petiz  couvertoirs  de  gris  rouge,  dont  l'un 
soit  meilleur  et  plus  grant  que  les  autres  pour  la  dame,  et 
sera  de  lÛOU  doz  de  gris  et  cliascun  des  autres  deux  de 
8U0  dos,  et  un  couvertoir  de  dos  de  conins  pour  la  femme 
de  cbambrc.  —  It.  6  paires  de  dras  de  lin  pour  lis,  de 
2  toiUes  et  demie  et  2  paires  de  2  toiles  pour  la  femme 
de  chambre. 

It.  —  Pour  fère  2  petis  couvertoirs  pour  le  bers  de 
l'enfant,  700  ventres  de  menu  vair  et  pour  fère  2  autres 
couvertoirs  pour  led.  enfant,  600  dos  de  brun  gris.  — 
It.  Faut  avoir  pour  les  i  couvertoires  dessud.,  11  aunes 
de  drap  vert  à  l'aune  de  Paris,  qui  soient  toutes  prestes 
et  retraittes  et  les  autres  couvertoirs,  pour  les  femmes, 
soient  aussi  de  drap  vert. 

It.  —  i  escuelles  d'argent  pour  porter  papin  à  l'enfant 
et  pour  mettre  le  fleur  (farine)  dedens,  pour  estre  plus 
nettement  et  à  couvert.  —  It.  Un  samit  de  verde  soie 
vert,  et  y  ait  3  croix  d'or,  pour  saindre  l'enfant  ou  bers, 
qui  soient  larges  de  3  doies.  —  It.  2  coffres  pour  mettre 
les  couvertoirs  et  le  linge  dud.  enfant.  —  It.  Faut  avoir 
des  chandelles  de  bougie  blanches  pour  la  gésine  de  mad. 
dame  de  Nevers,  et  pour  l'enfant  y  en  ait  de  grandes  et 
de  petites  et  pourra  savoir  led.  trésorier  combien  il  y  eu 
faut,  de  quelle  grosseur  et  quelles,  de  vers  Guillin,  l'es- 
picier,  qui,  toujours  en  a  fait  avoir  à  ma  dame  en  ses 
gésines.  —  It.  Faut  avoir  3  cotes  à  relever  de  drap  gris, 
fourrées  de  dos  de  conins,  l'une  pour  la  femme  de  cliambre, 
l'autre  pour  la  berceresse  et  l'autre  pour  la  norrice.  — 
It.  Une  lioppclande  de  brun  gris,  fourrée  de  rouges  gris, 
pour  la  dame... 

Che  sont  les  choses  qui  faiUent  pour  le  gésiue  madame. 
Premiers,  une  chambre  de  veluyau,  broudée  et  garnie  de 
16  tapis  et  de  8  sièges  broudés  de  veluyaus  de  drap  d'or 
et  coustera  bien  environ  1500  1.  p.  —  5  oreilliez  broudés 
as  pierles,  700  1.  p.  —  Un  esprevier  de  cendal  d'or  garni 
de  12  tapis,  de  2  coustrepointes  et  de  2  doubles,  d'environ 
200  1.  p.  —  Un  couvretoir  de  drap  d'or,  fourré  d'erniine, 
d'environ  200  1.  p.  —  Une  robe  de  3  garncmens  pour  le 
jour  du  regard,  de  veluyau  broudée,  d'environ  400  1.  p. 
—  It.  Pour  l'eiicourlincment  du  jour  du  regard  et  des 
relevalles  et  un  pavellon  pour  baingnier,  d'environ  300  1.  p. 
Some  par  ma  dame  45(J0  I.  p.  Pour  l'enfant,  un  couvretoir 
de  drap  d'or,  forrée  d'erniine.  Un  couvretoir  d'escarlatte, 
fourré  de  menu  vair.  Un  couvretoir  de  vert,  fourré  de 
gris.  Un  couvretoir  de  pers,  fourré  de  blanc  de  conins. 
Une  peliche  d'erniine.  Une  peliche  de  menu  vair.  Et  sont 
ces  deux  pour  porter  l'enfant  bauptiser.  Une  pelliche  de 
blans  de  conins  espurés,  pour  chaufer  l'enfant.  Un  espre- 
vier de  toille  vert,  pour  gésir  l'enfant  lez  les  nourrices. 
Un  couvretoir  de  gris  pour  la  nourriche.  Un  couvretoir 
d'escureus  pour  la  bereheresse.  2  sarges  pour  eaus  deus. 
Une  paielle  d'argent.  Un  poct  (polj  d'argent  pour  mettre 
le  lait.  Une  cuillier  d'argent.  2  marraines  pour  porter 
l'enfant  au  fons.  2  bers  et  2  liens.  Et  porra  tout  pour 
l'enfant  couster  environ  300  1.  p.  Somme  tant  pour  ma 
dame  comme  pour  l'enfant  environ  4800  1... 

Avis  des  choses  qui  faillent  pour  la  gésine  ma  dame. 
Premiers  il  faut  une  robe  de  brodeure,  que  elle  auravestue, 
quant  on  la  voudra  lever  pour  relever.  Il  faut  un  couvre- 
tour  de  draps  d'or  fourré  d'erniines  200  1.  Une  chambre 
de  broderie  à  parer  1100  1.  11  faut  2  ciez  pour  2  liz,  qui 
seront  l'un  delez  l'autre  et  les  courtines  qui  y  afférent  et 
2  chèveciez  et  seront  de  cendal  vert  tout  plain. 

Il  faut  2  linceus  pour  mettre  sur  la  coustepointe  brodée 
de  très  fine  toille,  si  bons  et  si  déliez  que  l'euvre  de  la 
coustepointe  paire  par  mi.  La  chambre  toute  couverte  par 
dessus  le  ciel  et  toutes  parrois  aussi  couvertes  tout  de 
tartaire  ou  de  cendal,  tout  d'une  coulour  semez  d'aucune 
euvre  nouvelle.  Toute  la  chambre  sera  couverte  par  terre 
de  tapis  de.  la  roulour  dessud.,  et  semée  de  pareille  se- 
mourc.  Il  faut  5  oreilliers  de  broudeure  beaus  et  riches 
à  parer.  Il  faut  un  couvertour  de  drap  d'or,  fourré  d'erniine 
pour  l'enfant.  Un  autre  d'escarlate  fourré  de  vair.  Un  autre 
fourré  de  gris.  Une  courtine  vert  de  12  toillez.  2  cour- 
tines de  toilles  vert  de  8  lez  la  pièce.  11  faut  2  berceus, 
un  pour  jour  et  un  pour  nuit,  2  liens,  l'un  broudé  des 
armes  de  Flandres  et  de  France  et  sera  de  jours,  l'autre 
de  soie  tout  plaiu  qui  sera  de  nuit...  Soient  faites  les 
semeures  de  ces  ouvrages  d'aucune  belle  euvre  nouvelle. 

Che  sont  les  présens  que  l'on  a  fait  à  Gand  à  madame 
de  Flandre.  Premiers  :  li  ahbey  de  S.  Bavon  2  coquilles 
peerles  à  couvercles  amailliés.  It.  uD  pastorcaus  doreyl 


trompant.  It.  un  crosequins  dorez  amailliet  à  couvercle. 
Et  ches  jouaus  sont  mis  à  le  maison  Ricart  le  Rende. 
{Arch.  du  Nord,  Cliambre  des  Cptes,  nos  2217  et  434;  bis, 
extr.  Dehaisues.) 

1309.  —  La  royne  qui  nouvelement  estoit  relevée  de 
dame  Rlanche  dont  elle  avait  geu  à  Jaffe  arriva  à  Sayète. 
(Joinville,  p.  279.) 

1377.  —  Des  femmes  en  couches.  —  Comme  à  cause 
des  grandes  et  excessives  dépenses  qui  s'étaient  faites  et 
se  fesaient  de  jour  en  jour  aux  couches  (Jazillias)  et  aux 
relevailles  des  femmes,  plusieurs  habitans  du  château  de 
Limoges  fussent  et  sont  venus  presque  à  consomnimation 
de  tous  leurs  biens,  nous  voulant  et  ayant  à  cœur  d'exiler 
cet  abus;  ouie  sur  ce  la  plainte  à  nous  faite  par  les 
habitans  dudit  château,  établissons  et  ordonnons  à  per- 
pétuité que,  dans  les  couches  à  venir,  aucune  dame  ou 
femme,  de  quelque  état  ou  condition  qu'elle  soit,  en  visi- 
tant les  femmes  en  couches  ou  autrement  de  quelque 
manière  que  ce  soit,  ne  puisse  ni  ne  doive  faire  aucune 
depen>e.  Pareillement  que  la  femme  en  couches  en 
(l'honneur)  de  celles  qui  la  visiteront  ne  doive  ni  ne 
soit  tenue  de  faire  aucune  dépense. 

C'est  aussi  pour  semblable  raison  que  prohibons  à  per- 
pétuité que  aucune  dame  ou  femme,  de  quebiiie  état  ou 
condition  qu'elle  soit,  ait  l'audace  ou  la  présomption  en 
ses  relevailles,  d'inviter  à  manger  ou  autrement  aucune 
des  dames  qui  raccompagneront  ce  jour  là  à  l'Eglise  ; 
mais  celles  qui  l'accompagneront  quand  de  l'Eglise  elles 
seront  venues  à  l'entrée  de  la  porte  de  la  femme  relevée, 
celle-ci  reçue,  qu'elles  soient  tenues  de  la  saluer  et  de  la 
laisser.  Cependant  pour  cela  il  n'est  pas  dans  notre  in- 
tention qu'elles  ne  puissent  bien,  en  la  manière  accou- 
tumée, accompagner  la  femme  relevée,  ainsi  qu'il  est 
d'habitude. 

Nous  prohibons  pareillement  que  ladite  femme  relevée 
ou  son  mari,  ou  aucune  autre  personne,  en  leur  nom  ou 
par  leur  onlre,  doive  donner,  faire  ou  destin  r  à  aucun 
de  leurs  parents  ou  autres  aucun  présent  en  aucune  laçon, 
excepté  au  compère  seulement,  —  et  ce,  à  la  peine  de 
vingt  sols.  (Ordonnances  des  Consuls  de  Limoges,  ap. 
Leymarie,  Le  Limousin  historique,  t.  1,  p.  414.) 

1388.  —  Pour  le  sallaire  d'avoir  amené  en  leurs 
brouettes,  de  l'ostel  Michiel  du  Sablon  en  l'ostel  dudit 
argentier,  la  somme  de  4000  liv.  t.  pour  convertir  et  em- 
ploier  au  fait  de  la  gésine  de  lad.  madame  la  royne, 
{Comples  royaux,  Cit.  Laborde,  Glossaire.) 


V.  1400.  —  Gésine.  Extr.  d'un  ms.  ital.  app.  à  l'auteur. 


1427.  —  Ung  grant  couvertoir  de  parement  de  gésine 
lequel  est  doublé  de  toille  blanche  et,  couvert  de  très  Unes 
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eiininiics,  lioictt;  loiil  aulour  cxcopli;  le  cliicf  Je  diap  d'or 
do  Liiciues  dVnviron  3  quailicis  de  largo,  bien  viel  cl 
lileii  usé.  {C/ile  roij.  île  J.  Je  liocltedioitart,  (-  "i']  \'.) 

1453.  —  En  la  cliambre  ilo  niad.  dame  (Volandu  île 
France,  o'  fille  do  Charles  Vil)  eut  son  lit  et  antre  paieil, 
et  tout  d'un  cousté  de  lad.  chambre,  et  do  l'aulro  part 
esluit  la  cheminée,  la  porte,  et  entre  ladicto  cheiijiuéc  et 
le  pij;non  avuil  unj;  petit  lit,  el  au  pi-non  une  croisée, 
et  en  l'autre  pi^inon  avoit  une  porte  qui  alloit  en  une 
arrière-chambre.  Et  pour  ce  lalloit  faire  selon  la  cliainhre. 

La  chambre  fut  toute  tandue  d'un  surciel,  tant  qu'elle 
avoit  de  long  et  comprenait  tuus  les  deux  lltz,  et  tout  le 
devant  cstoit  frant;ié  de  franjîes  noires  hlancbes  el  rou^îes 
cl  toutes  les  niuiaillos  du  cuuslé  des  litz  et  pi^ïnons  es- 
loicnt  pareilles  dudul  surciel,  et  tout  esloitde  damas  bleu 
et  la  courtine  qui  esloil  tout  au  long  de  la  chambre  estoit 
de  lall'claz  blou;  et  entre  les  deux  litz  avoit  une  courtine 
cl  place  pour  meclre  la  cuve  et  un  pavillon  i)our  mectre 
dessus  lad.  cuve,  el  sur  son  lit  avoit  ung  couverlouer 
d'escarlale  couvert  d'enuines  mouchetées  et  les  bords  do 
veloux  cramoisy  d*  deux  lez,  cl  dessus  un  linceul  bien 
Crnnt  île  lin  linoniple,  cl  dessus  de  grans  carreaux  de 
ilrap  d'or  plus  lonj-'s  (|ue  larges,  et  aux  couslés  île  potiles 
lampes  d'argent  plaines  d'ozellos  de  Chippre  et  autres 
bonnes  sauteurs,  et  à  son  chevet  ung  oralolro  et  bénitier 
cl  chaire  ployée. 

Item  sur  l'autre  lit  avoit  pareil  couverlouer  d'escarlalo 
fourrée  de  menu  ver,  les  hors  de  veloux  bleu  de  doux 
lez  et  des  carreaux  noirs  et  bleuz,  cl  la  chambre  bien 
tappicié. 

...  II.,  dix  jours  après,  madame  do  Savoyo  envoya  à 
madame  la  princesse  une  très  belle  chambre  de  ve- 
loux cramoisy  brodée  el  bien  enlevée  de  personnaiges, 
besles  et  oiseaux  el  de  perles,  rubis  cl  dyamaus;  mais  elle 
ne  fut  tendue  jusques  les  lièvres,  que  niad.  dame  la 
princi  sse  avoit  pour  le  lel,  fussent  passées;  car  l'on  dit  que 
en  nulle  chambre,  ou  femmes  sont  pour  avoir  enIVans,  ue 
doit  avoir  nulz  personnages,  doublant  que  la  femme  oust 
fraour  ou  oust  aucune  ymaginaciun  dont  inconvénient  ad- 
venist,  etpource  comme  dit  est,  sa  chambre  fut  toute  tan- 
duc  de  bleu.  (  Charlrier  de  Tliouars.  —  lîevue  des  Soc.  sat'., 
WJ,  l"  sem.,  p.  183-5.) 

1*70.  —  A  Willemct,  charpentier,  lapicier  du  roy, 
pour  avoir  taillé  ung  paveillon  de  taffelas  vynllet  pour 
servir  à  mettre  sur  le  lit  de  lad.  dame  (la  reine)  durant 
sa  gésine,  40  s.  t.  —  Pour  une  livre  de  soye  de  plusieurs 
sortes  dont  il  a  fait  20  aulnes  de  franges"  pour  led.  pa- 
veillon, 110  s.  t.  —  Pour  sallaire  d'avoir  fait  lesd.  'JO  au- 
nes, Ifi  s,  8  d.  —  Pour  avoir  fait  4  pommelles  et  4  escus- 
sons  do  fil  d'or  aux  4  coings  dud.  paveillon,  15  s.  10  il.  — 
Pour  une  charnière  et  un  loequol  do  fer  pour  tenir  led. 
pavillon,  ii  s.  6  d.  —  2  onces  de  soye  dont  a  esté  cousu 
led.  paveillon,  20  s.  t.  (Cptes  de  la  Cour  de  Louis  XI. 
MIT.) 

1474.  —  Au  siège  de  l'oratoire  est  le  coffre  des  reliques 
que  feue  mad.  dame  ]irestoilaux  fennnes  enscinb-s  d'enf- 
fant,  lci|Hel  coffre  est  |il»yé  d'une  servièle  cousue.  — 
l'ne  granl  co\iverle  herniinéc  pour  meclre  sur  les  liclz 
quand  les  femmes  accouchent,  (/ni),  de  la  Ctesse  deMonl- 
pensier,  p.  i2  el  28.) 

1485.  —  Xaissance  de  .Marie  de  Bourgogne.  —  La 
chambre  de  mad.  dame  esloil  grande  et  y  avoit  2  grans 
licts,  l'un  emprez  l'autre  d'un  rang  el  au  milieu  des 
2  licts  y  avoit  une  allée  bien  de  4  ou  .">  pieds  de  large.  — 
11.  Au  bout  de  l'allée  emprez  le  chevet  des  2  licts  esloil 
une  grande  chaire  à  liaull  dos  par  derrière  comme  ces 
grandes  chaises  du  temps  passé.  —  II.  Y  avoit  une  cou- 
cheltc  devant  le  f.u  et  estuil  cette  couchette  basse  el  à 
rouUels  eonmie  eelles  que  l'on  bonite  desssoubs  les  licts. 
—  II.  11  y  avoit  un  grand  ciel  de  drap  de  damas 
verd  lequel  ciel  comprenoil  tous  les  2  grands  licts  et  y 
avoit  courtines  do  demy  satin  verd  tout  autour  cesto  en- 
trée des  2  licts  el  lesd.  courtines  estoieni  cousues  au  ciel 
et  ne  couroient  point  celles  des  pieds,  et  n'approchoient 
point  l'une  l'autre  d'aussi  large  iiue  l'allée  cslidt  entre  les 
2  licts,  les  franges  qui  estoieni  autour  des  gouttières  du 
ciel  estoieni  de  soye  verdc. 

Aux  pieds  des  2  grands  liels  estoieni  2  autres  courtines 
de  dcniy  satin  verd  comme  les  aullres  el  estoieni  lesd. 
courtines  à  annelels  pour  courre  toutes  deuxjoindans  en- 
sembles, quand  on  vouloil,  et  estoieni  cesd.  courtines 
tendues  aussy  hault  que  le  ciel,  et  a  2  ou  .')  pieds  loing 
des  autres  courtines,  et  quand  on  vouloil,  ou  les  clooil 
tout  prez  que  l'on  ne  voyait  point  l'allée  entre  les  2  licts, 


mais  de  jour  elles  estoieni  ouvertes  autant  que  l'allée 
entre  les  2  licts  porloil.  Au  milieu  des  2  grands  licts  il  y 
avilit  une  pareille  courtine  laquelle  esloil  troussée  tout 
hault  comme  l'un  trousse  courtines  cl  estoit  toute  serrée 
au  bout  dessus  la  chaire  etecsle  là  n'estoil  jamais  tendue. 
Ces  3  courlines  dont  j'ay  ici  parlé  on  les  appelle  traver- 
saiues  et  ay  ouy  dire  que  quand  la  royno  de  l'rance  gisl 
elle  en  a  une  plus  el  esl  au  travers  de  la  chambre,  mais 
madame  la  duchesse  de  liourgogne  ne  madame  de  Cha- 
roUois  sa  belle  lillo  n'en  avoit  que  3  comme  cy  dessus  est 
escripl. 

La  couchello  estoit  tendue  d'un  pavillon  carré  aussy 
grand  (|ue  la  couche  estoit,  aigu  amont  cl  avoit  aud.  pa- 
villon tout  autour  courlines  do  salin  verd  lesquelles  es- 
toieni cousues  auil.  pavillon,  mais  aux  2  costés  les  cour- 
tines estoieni  fendues  pour  les  lever  de  quebiue  coslé  quo 
l'on  vouloit  el  estoit  le  dessus  dud.  pavillon  de  damas  verd 
comme  le  ciel  des  liels.  La  chambre  autour  u'esloil  ten- 
due que  de  soye  verde  et  au  bas  loule  tapissée  do  tapis 
velus  jusques  à  l'huis  cl  entre  les  2  grands  liet  et  tout  par- 
tout. Les  2  grands  licts  et  la  couchette  estoieni  couverts 
d'ermines  armiuées  et  le  dedans  lesd.  couvertoirs  estoit 
do  lin  drap  violet  el  passoit  le  drap  violet  bien  3  iinarliers 
la  panne  et  liî  drap  |iendoienl  bien  à  terre  aulue  et  demie 
et  esl  à  scavoir  que  l'on  luecl  toujours  la  paflne  dehors. 
Dessus  ces  couverloirs  il  y  avoit  2  beaux  ilraps  de  fin 
couvrechiof  de  crespe  empesé  qui  traiuoient  plus  long 
quo  les  couverloirs,  et  la  couchette  estoit  couverte  comme 
les  grands  licts  el  estoieni  tous  les  licts  rebrassez  comme 
pour  s'y  couelicr,  mais  les  couverloirs  d'eruiiues  estoieni 
si  haull  que  l'on  ne  vojoit  point  les  draps  sinon  au  che- 
vet, el  esloil  led.  eliovel  couvorl  de  drap  de  crespe.  Sur 
chaque  grand  lit  avoit  sur  le  chevet  un  carreau  el  estoieni 
lesd.  carreaux  do  3  quartiers  de  long  et  de  2  de  large  ou 
environ.  La  chaire  qui  estoit  entre  les  2  grands  licts  estoit 
couverlc  deimis  le  haut  jusques  au  plus  bas  de  drap  d'or 
cramoisy,  el  un  carreau  de  même  dans  lad.  chaire. 

En  lad.  chambre  il  y  avait  ung  grand  dressoir  sur  lequel 
il  y  avoit  4  beaux  degrez  aussi  longs  que  le  dressoir  es- 
toit large  cl  tout  couvert  de  nappes;  led.  dressoir  cl  les 
degrez  estoieni  louis  chargez  de  vaisselles  de  crislallo 
garnies  <l'or  cl  de  pierreries  cl  sy  en  avoit  do  lin  or,  car 
toute  la  plus  riche  vaisselle  du"  ducq  Philip|>e  y  estoit, 
tant  de  pois,  de  tasses  comme  decouppcs  de  lin  or.  Aulres 
vaiîselles  el  bassins  lesquels  on  y  met  jamais  qu'en  lel 
cas.  Enlrc  autre  vaisselle  il  y  avoit  sur  led.  dressoir  3  dra- 
gcoirs  dont  l'un  estoit  eslimé  à  4(1  OUI)  esmis  el  l'autre  à 
30  000.  Sur  led.  dressoir  estoit  tendu  un  <lorsset  de  drap 
d'or  cramoisy  bordé  de  vclour  noir  el  sur  le  velour  noir 
esloil  boriléc  de  fin  or  la  devise  de  M"'  le  ducq  Philippe 
qui  esloil  le  fusil. 

Pour  déclarer  de  quelle  façon  esl  un  dorserel  pource 
que  beaucoup  de  gens  ne  sravent  (|ue  c'est  :  un  dorserel 
esl  do  largeur  de  3  draps  d'or  ou  d'un  autre  drap  de  soye 
et  tout  ainsi  fait  que  lo  ciel  ijuc  l'on  tend  sur  un  liel, 
mais  ce  qu'est  dessus  le  dressoir  ne  le  passe  point  plus 
qu'un  quartier  ou  d'une  demie  aulne  el  est  à  goiiltières  et 
à  franges  comme  le  ciel  d'un  liel  el  ce  qui  est  derrière  le 
dressoir  depuis  en  hault  jusques  en  bas  esl  à  2  coslez 
bordé  de  quelque  chose  autre  que  le  dorserel  n'est  et 
doit  cstre  la  bonlure  d'un  quartier  de  large  ou  environ 
aussi  bien  au  ciel  que  derrière.  —  H.  Sur  ledressoir  qui  est 
en  la  chambre  de  mad.  dame  avoit  tous  les  jours  2  chan- 
ileliers  d'argent  que  l'on  appelle  à  la  Cour  mcstiers  là  où 
il  y  avoil  toyjours  2  grands  llambeaux  ardens  tant  qu'elle 
fut  bien  15  jours  avant  que  l'on  coiuincnçàt  à  ouvrir  les 
verrières  de  sa  chambre. 

Auprès  du  dressoir  à  un  coing  il  y  avoit  une  petite  ta- 
blette basse  là  où  l'on  meltoit  les  pots  citasses  pour  don- 
ner à  boire  à  ceux  qui  venoieut  vcoir  madame  après  qu'on 
leur  avoit  donné  de  la  dragée,  mais  lo  drageoir  estoit  sur 
le  dressoir.  —  11.  En  lad.  chambre  y  avoil  toujours  grand 
feu  mais  cela  se  fait  selon  le  temps,  car  ce  n'est  point 
d'état. 

La  chambre  do  l'enfant  (qui  esloil  mademoiselle  Mario 
de  Uoiirgoguc  depuis  duchesse  d'Aulricbe)  esloil  pareille- 
ment à  2  grands  licts  et  lo  bers  où  elle  eimth'it  esloil 
devant  le  l'eu,  et  n'y  avoil  point  de  couchette,  et  estoieni 
les  2  grands  licts  tendus  do  draps  de  damas  verd  et  vio- 
let et  les  courtines  de  pareille  couleur  et  estoieni  de  sa- 
myt  l'i  esloil  le  ciel  si  long  qu'il  eonvroit  les  2  lirts,  mais 
n'y  avoit  nulles  Iraversaines  et  esloienl  lesd.  couverts  de 
pareil  de  la  chambre  qui  estoit  tendue  de  sayetle  verde  et 
vermeille. 
Il  y  avoit  dessus  le  bcrs  un  pavillon  de  damas  verd  et 
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violet  comme  le  ciel  de  grands  licts  et  les  courtines  de 
mesure  à  scavoir  de  saniyt.  Le  bers  estoit  couvert  d'er- 
mines  arrninées  traînantes  à  terre  et  un  fin  drap  de  crespe 
dessus  et  tout  autour  tapis  velus  et  entre  lus  2  f;rands 
licts  une  chaire  couverte  de  mesme.  Devant  la  chambre  de 
mad.danieavoit  une  grande  clianibrede  lafiuelle  on  cntroit 
dans  la  chambre  de  madame  et  estoit  cette  chamhre  appe- 
lée la  chambre  de  parement  laquelle  estoit  parée  comme 
s'ensuit.  En  lad.  chambre  avoit  seulement  un  grand  lict 
lequel  estoit  tendu  de  satin  cramoisy  tout  autour  et  le 
couvertoir  de  mesmi'  et  av(]it  au  cic^l  un  autre  couvortoir 
en  cliacuue  pièce  un  grand  soleil  aussy  grand  que  le  tapis 
brodé  de  lin  or  moult  riche  et  estoit  appelée  ceste  tapis- 
serie la  clKunl)re  d'Utrech  et  crois  que  ceux  d'Utrech  la 
donnèrent  au  ducq  l'iiilippe.  Les  tapis  d'autour  la  chanilire 
estoient  de  sojc  rouge  à  ce  que  j'ai  retenu,  les  courtines 
do  samyt  cramoisy  et  estoient  troussées  et  le  lit  faict  et 
couvert  du  couvertoir  comme  un  lict  ou  nully  ne  couclie, 
à  un  bout  du  ciievet  il  y  avoit  un  grand  carreau  de  drap 
d'or  cramoisy.  It.  Autour  du  lict  tant  aux  pieds  qu'au  che- 
vet un  fort  tapis  velus. 

Au  bout  de  la  chambre  loing  du  lict  y  avoit  un  grand 
dressoir  à  3  degrezfort  haut  et  large  tout  chargé  de  grands 
flacons  et  pots  et  autres  vaisselles  d'argent  doré  et  tasses 
et  drageoirs,  led.  dressoir  couvert  de  nappes  sur  les  degrez 
et  autour  comme  il  appartient. 

Au  chevet  y  avoit  une  petite  chaise  couverte  de  veloux 
comme  sont  celles  ou  les  princesses  s'assissent  souvent  et 
un  carreau  de  drap  d'nr  dedans,  mais  il  n'y  avoit  en  cette 
chambre  qu'un  seul  lict  comme  dessus  est  dict... 

Plusieurs  comtesses  peuvent  gésir  à  2  grands  lits  mais 
ils  ne  doivent  estre  couverts  que  de  menu  vair  et  sy  peut 
avoir  couchette  devant  le  l'eu,  mais  elles  ne  doivent  point 
avoir  la  chambre  verde  comme  la  reyne  et  grandes  prin- 
cesses ont.  (Aliénor  de  Poitiers,  Les  honneurs  de  la  Cour, 
p.  217  et  suiv.) 

GÉSINE  (Dain  de.  —  Voy.  Bain. 

GET.  —  Étroite  bande  d'étoffe  ou  de  fourrure 
faisant  bord  ou  revers  pour  rehausser  la  garniture 
d'une  robe  ou  d'une  pièce  drapée. 

IA49.         Rouge  estoit  la  houssure... 

Un  get  avoit  de  menu  vair  autour... 
Son  escu  blanc  estoit  et  sa  houssure 
D'un  joli  get  de  menu  vair  bordez. 

{Le  jins  d'armes  de'ia  bergère.  Œuvres  du  roi  liené, 
édit.  Quatrebarbes,  t.  II,  p.  59  et  70). 

mgg,  Art.  97.  —  Une  robe   courte  de  satin  noir 

fourrée  de  martres  sebelines,  garnie  de  gict. 

98.  _  It.  Une  robe  courte  de  veloux  noir  fourrée  de 
menu  ver  à  ung  gict  d'armines. 

jOi.  It.  Une  robe  courte  de  damas  violet,  doublée 

de  taffetas  noir,  à  ung  gict  de  veloux  noir. 

jQ3_  It.   Une  autre  robe  de  veloux  noir  doublée  de 

tafl'etàs  violet,  à  ung  gict  de  veloux  violet. 

106.  It.  Une  panne  de  martres,  courte,  garny.-i  de 

grant  gict  de  mesmes. 

I(j7.  _  It.  Une  panne  de  martres  pour  une  robe  longue, 
garnie  de  gict,  peignez  etcolet  de  mesmes.  (Iiw.  de  Mar- 
guerite de  BreUigne,  p.  56.) 

1482.  —  Une  robe  de  drap  pers,  ayent  le  get  de  menu 
vers'.(/m».  de  chat,  de  Coursan,Heii.des  Soc.  sav.,  sériel, 

t.  ni.) 

i486.  La  bourgeoise. 

Mes  gets  et  collets  de  letisso 
Ne  me  exemptent  point  de  mort. 
(La  dame,  macabre,  édit.  Guyot). 

1620. Et  couvert  d'un  autre  poisle  de  drap  d'or  frisé, 

croisé  et  armoyé  de  mesme,  entouré  de  velour  violet,  semé 
de  France  en  broderie  plus  plein  que  vide,  avec  un  gect 
et  lionlure  d'ermines  de  4  doigts  de  large.  (Favin,  Théâtre 
d'honneur,  t.  II,  p.  1«44.) 

QETS.  l'etilcs  lanières  de  cuir  mou  faites  de 

peau  de  chien  ou  de  cerf,  attachées,  comme  les  vcr- 
velles  et  les  sonnettes  aux  jambes  du  faucon  et 
autres  oiseaux  d(;  volerie.  (juand  l'oiseau  était  sur  la 
perche  ou  sur  la  main  du  fauconnier  chargé  de  son 
éducation,  celui-ci  reliait  les  gels  à  lu  longe  par  deux 
anneaux  ou  mieux  par  un  tourct. 


1240  (1306).  —  Ces  sont  las  fait  de  cuir  pour  mettre 
es  pies  des  faucons...  nous  faisons  les  giès  des  faucons  en 
ceste  menière  :  on  prant  cuir  moul  et  fort  et  en  tranche 
on  2  couroies  ugaus  et  est  une  cliascnne  longue  selonc  une 
palme  (60  centimètres)...  De  ces  gès  li  uns  est  destres  et 
li  autres  senestres.  (La  fauconnerie  de  Frédéric  11,  i"  105 
et  ion.) 


1306. 


Getspour  faucons.  Biblioth.  Ri 
ms.  fr.  l-2.iOO,  f»  105. 
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1387.  —  Pour  532  perles  de  compte  pour  faire  8  gros 
boutnus  de  perle  pour  madame  la  royne,  lesquelz  elle  a 
doimés  au  roy  et  à  Mgr  le  duc  de  liuurgoigne  pour  gar- 
nir et  estolTer  les  giez  des  faucons  d'icculx  Sgrs,  a\i  pris 
de  8  d.  p.  la  pièce,  valent  12  1.  U  s.  8  d.  p.  (8"  ùple  roy. 
de  Guill.  Bruuel,  t'  148  v".) 

1549.  —  Les  gects  qui  sont  de  cuir  de  chien,  courts, 
tenans  aux  jambes  de  l'oiseau  près  la  main  au  pied,  au 
dessus  desquels  sont  les  sonnettes  en  ung  autre  petit  cuir 
rond  à  part.  (Robert  Estienne,  Dict.  franc,  lat.) 

1478.  —  Pour  2  grans  peaulx  de  cuir  de  chien  tenné 
.à  faire  des  getz  aux  oiseaulx,  40  s.  t.  (D.  d'Arcq,  CjHe  de 
l'hôtel,  p.  360.) 

1 567.  —  Un  faucon  nouveau  doibt  avoir  nouveau  arroy... 
et  nouveaux  goclz  le  tout  de  cuyrile  cerf  avec  la  lesse  de 
cuyr  attachée  au  gant.  (Guill.  liouchet,  [iec.  de  tous  les 
oijseauiv  de  proye,  p.  52). 

1600.  —  Les  getz,  c'est  à  dire  le  lieu  des  jambes  faits 
de  cuir  de  chien,  sur  lequel  on  en  met  un  autre  avec  les 
sonnettes.  (Et.  Binet,  Merveilles  de  la  nal.,  p.  51.) 

GETOIR.  —  Asperseoir,  goupillon. 

1297.  —  Pour  un  getoir  d'eaue  rose  d'argent,  ki  poise 
6  0.  y  est.,  monte  42  s.  6  d.  pour  f.iron  10  s.  (Dép.  du  Cte 
de  Flandre,  Arch.  de  Gand,  n"  57  de  l'inv.  Gaillard.) 

1316.  —  Un  oursol  d'argent  à  eaue  benoite  et  un  ge- 
touer  d'argent.  (Inv.  de  Louis  X,  p.  159.) 

V.  1582.  —  lUO  getouers  d'argent  fabriqués  d'un  costé 
de  un  escusson  de  France  et  de  l'autre  losté  de  une  main 
tenant  une  espée,  dans  une  bourse  de  velours  vert  prisée 
20  s.  13  est.  {Inv.  de  Georges  de  la  Uessée,  p.  79.) 

I S97.  —  Payé  par  les  rendans  la  .=omme  de  3  s.  t.  pour 
l'achat  de  2  gectouers.  {Cptes  de  l'éfjl.  S.  Etienne  de  Li- 
vry,  Arch.  des  Soc.  sav.,  extr.  Leroy.) 

GEST.  —  Jais.  Voy.  J.vyet. 

1380.  —  Ung  petit  fermiUet  de  gest  assiz  sur  or  à 
4  perles  et  ung  petit  serpent  d'or.  (Inv.  de  Charles  V, 
n»  117.) 

GHELLERO.  —  Sorte  de  veston  court,  à  demi 
manches. 

1690.  —  Hanno  (donne  dalmatine  overo  schiavone)  poi 
sopra  la  veste  una  vesletla  di  panno  fuio,  o  rasi  o  damas- 
clii,  co[i  mezze  maniche  quale  cbiainano  il  gliellero,  apcrta 
et  spaciosa,  che  loro  da  molta  gratia.  (Ces.  Veceilio, 
p.  418.) 

GIBE.  —  Masse,  ballot,  charge. 
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1360.  —  Nus  ne  puni  chanvre  no  filo  de  chanvre  lever, 
c'est  ;'i  savoir  hcisler  de  la  t;ibe  ou  del  fardel  cl  a|i|iareillcr 
cl  Mictrc  par  qiiarlerons  pour  faire  peser  au  puis  le  niy 
se  ne  sduI  li  jnriîs.  (/(«•£/.  des  métiers  d'El.  Uoileau,  p.  IIS.) 

1295.  —  S'il  Y  a  20  draps  ou  plus  en  le  plaie,  c'esl  gilie  ; 
el  doil  le  gibe  48  s.  p.  (Cart.  île  Corbie.  t"  ^3'.),  ap.  La- 
curne.) 

GlIiE.  —  Volant,  sorpo,  sorte  de  faucille  à  lonj,' 
n)anclie.  Cet  iiisli'umcnt,  employé  surtout  à  la  taille 
lies  ai'bres,  a  conservé  en  Périgord  sa  forme  an- 
cienne. 

1451.  —  Va  baston  ferré  en  façon  de  sarpe  nonjmé 
t;ilie  ou  pais  de  l'érij;ort,  dont  on  coppo  les  malles  herbes 
des  ihauips.  (Arcli.  JJ,  185,  pièce  111.) 

1466.  —  LUio  gibo  faite  en  façon  de  gisarnie.  {Ibid., 
iw.  pu'cc  17i.) 

1473.  —  C.uillaume  Vcrsavaulx  tenant  ung  volant  que 
l'on  appelle  ^ibbe.  (Ibid.,  195,  pièce  1000.) 

GIBECIÈRE.  —  I-a  langue  du  moyen  âge  a  attri- 
Imi-  à  la  j(iliecièro  comme  à  l'aloière,  l'aumoriière 
el  l'escarcelle,  le  sens  de  bourse  sans  «(u'il  soil 
possible  do  déterminer  exaclemont  la  différence  de 
forme  et  d'usiige  propres  à  ces  objets. 

Ilans  la  majeure  partie  des  documents  anciens  la 
gibecière  apparaît  comme  une  bourse  avec  ou  sans 
ferrure,  enricbie  d'un  travail  de  broderie  et  rehaussé 
de  perles  ou  de  pierres.  L'objet  donné  ici  pour 
exemple  n'est  pas  un  des  plus  riches  qui  se  soient 
faits  eu  ce  genre  mais  il  représente  bien  le  type 
armoriai  resté  en  honneur  depuis  les  croisades  de 
saint  Louis  jusqu'à  la  fin  du  XlV  siècle. 


V.  1300.  —  Gibecière  armoriale  brodée  en  soie. 
App.  à  l'auteur. 

1316.   —  Une  gibecière  à  pelles  et  à  un  ollmphant. 
(/ni),  de  Louis  X,  p.  ICO.) 


1338.  —  Pour  une  chibcssièro  d'or  ouvrée  do  bisètc  à 
pelles  el  à  yniai^es  UU  I.  {Cpte  de  l'hôtel  Hlahmit,  Arch. 
du  I>,is-tle-Calais,  A,  MO.) 

1353.  —  Pour  la  façon  de  2  gibecières  faites  et  dyaprècs 
de  menues  perles  pour  Mij;r  le  dauphin...  1  I.  p.  (Cpte 
d'El.  de  la  l'ontaiiie,  1).  d'.Vroq,  Optes  de  l'aryenterie, 
p.   VM.) 

1360.  —  L'ue  gibacier  île  broiluro  semméo  do  pelles, 
(/lie.  de  Jeanne  de  Ooulogne,  n°  72.) 

1363.  —  La  belle  gibecière  de  Mgr  à  dalphins  de 
broderie  garnie  de  perles.  (/)(('.  du  duc  de  Xuniiuiidie.) 

1373.  —  Un  petit  gibecicr  à  champ  d'or  et  y  a  uno 
image  de  dame  et  un  homme  sauvage,  une  licorne,  7  ^rus 
boulons  de  perles  el  semez  d'autres  perles,  prisiez  2  fr. 
(  Testant,  de  Jeanne  d'Evreuj-,  ap.  Lcber,  t.  XIX,  p.  161.) 

1380.  —  N"  27-tl.  —  Une  gibecière  de  perles  où  il  a 
2  polz  dont  il  sault  2  rosiers  où  il  a  K.  II.  et  couronnez. 

27i6.  —  Une  autre  gibecière  à  perles  où  sont  2  aigles 
qui  liennenl  un  K  et  un  J  et  y  a  2  bourses  de  perles  à 
un  pendant  de  mesuies. 

2718.  —  Une  autre  gibecière  de  champ  vert  semée  de 
K,  K,  de  perles  couronnez  el  de  violettes  de  karesmc,  de 
perles,  et  y  a  2  bourses  à  ung  pendant  de  niesmes. 

2749.  —  Une  autre  gibecière  semée  de  tourterelles  de 
brodeure  et  lys,  de  perles  et  fleurs  de  lys  et  2  bourses  en 
ung  pendant  de  mesmcs. 

2752.  —  Une  autre  très  vieille  gibecière  à  papillons 
emmantelez  de  France.  (Inv.  de  Charles  V.) 

1380.  —  2  gibesserie  sine  charneria  cum  perlis  et  lapi- 
dibus  vitri  brodate  de  ymaginibus.  (Inv.  du  chût,  de  Cor- 
nillon,  n°  46.) 

1394.  —  Pour  2  gibessières  de  toile  vermeille...  gar- 
nies d'anncaulx  ainsi  qu'il  appartient  et  délivrez  à  Uanriel 
de  Lizac,  esprevcticr  du  roy  N.  S.,  pour  mettre  el  porter 
la  viande  qui  est  nécessaire  pour  lits  cspreviers  dud.  Sgr 
quant  il  va  eu  gibier,  pour  ce  au  pris  de  13  s.  la  pièce. 
16'  Cpte  de  Ch.  Pouparl,  f  115  v°.) 

1396.  —  Pour  2  gibessières  de  toille  vermeille  garnies 
de  fors  de  laiton...  pour  mettre  et  porter  au  gibier  dud. 
Sgr  (le  roi),  au  pris  do  16  s.  la  pièce.  (8°  Cpte  du  même, 
P>  102  V.) 

1398.  —  Un  gibecicr  de  sathin  pcrs  couvert  de  perles 
dessus  et  dessoubz  et  les  fers  et  l'eslacho  d'or  pesant 
1  m.  1  0.  7  gr.  (Exécut.  du  testam.  du  Cle  de  ilontpen- 
sier,  f  3  v».) 

1400.  —  A  MdS.  (le  duc  de  Bcrry)  pour  mettre  en  sa 
gibessière,  30  1.  t.  —  A  MdS.  comptant  eu  sa  main  pour 
mettre  en  sa  gibessière,  40  s.  t.  [Cpte  de  l'hôtel  du  duc 
de  JJerrij,  f»  94  v°.) 

1419.  —  Una  gallice  gibecière  broderata  pro  ministerio 
beguin;e  (quête)  faciendo.  {Inv.  de  iégl.  de  S'ogun,  p.  157.) 

1420.  —  Art.  2.  —  Une  gibecière  de  coquilles  de  perle 
en  laiiuclle  a  ymages  faisans  l'isloire  de  'fhibeau  Piramus, 
garnie  autour  de  11  perles  plaies  et  7  rubis  d'Alixaiidre  et 
7  petites  émerauldes  et  un  saphir  plat,  à  un  Ions  par 
derrières  de  broduro  de  perles. 

160.  —  Une  très  ancienne  gibecière  de  brodurc  à  un 
chaslel,  un  paveillon  et  2  aigles. 

162.  —  Une  grant  gibecière  ancienne  à  cosses  de  pois 
en  fleurs  el  feuillages  enlevé  de  brodure. 

340.  _  Un  reliquaire  d'or  en  fasson  d'une  gibecière, 
oiii|Ucl  a  une  Anuonciacion  et  un  dyamant  ou  uiiUicu,  et 
pend  à  une  chosne  d'or  et  est  ganiy  de  o  balaiz,  2  sapliirs 
et  idusieurs  perles,  (inv.  des  joguuc  de  Charles  17) 

1420.  —  4  grans  gibessières  pour  gibier  faictes  à 
l'aguille  do  plusieurs  soyes  et  de  lil  d'or,  garnies  tout  à 
l'eiitour  de  houppes  de  soye  vermeille.  25  petites  gibes- 
sières d'or  laisans  fermaillez  garnies  chacune  de  6  perles, 
pesant  4  o.  (Inv.  de  l'Iiilippe  le  Bon.) 

1447.  —  A  Orias,  le  mercier,  demourant  en  Avignon... 
pour  ung  gibassicr  de  fil  pour  la  chasse  pour  led.  Sgr, 
1  fl.  9  gr.  (Optes  et  mém.  du  roi  Hené,  art.  658.) 

1456.  —  La  somme  de  26  1.  8  s.  10  d.  ob.  tourn.  pour 
un  fer  de  gibacier  d'or  qu'il  a  fait  cl  à  nous  baillé  et  livré 
cl  lequel  nous  avons  donné  à  Révérend  Père  en  Dieu, 
l'esvesque  d'Angiers,  aux  estraincs  dud.  premier  jour  de 
l'au  derrenicr  passé  led.  fer  de  gibacier  pesant  2  o.  1  gr. 
moins  6  gr.  d'or  dont  nous  avons  fait  faire  prix  avecques 
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led.  Jelian  Nicolas  à  la  raison  dessusd.  A  luypour  la  façou 
dud.  fer  de  gibacier  dont  nous  avons  fait  faire  prix  à  la 
somme  de  3  escuz  vall.  4  I.  2  s.  6  d.  (BM.  d'Angers, 
ms  91  o,  f  il  vo.) 

1470.  —  A  Jelian  Burgeot,  orfèvre,  demeurant  à  Tours, 
la  somme  de  11  1.  3  s.  4  d.  p.  C'est  assavoir  11  1.  13  s. 
4  d.  pour  ung  m.  3  gr.  d'argent  pour  lui  mis  et  eraploiié 
en  un  fer  de  gibecière...  et  30  s.  t.  pour  la  laçou  d'icellui. 
{Cptes  de  Louis  XI,  f°  92.) 

147  I .  —  Une  gibessière  de  cuir  à  la  faczon  de  Turquie 
ouvrée  à  fleurs  jierses  et  jaulnes.  —  Une  gibecière  de 
cuir  jaulne  à  la  faczon  de  Turquie.  —  Une  petite  gibas- 
sière  de  cuir  rouge  ouvrée  par  dessus  de  cuir  noir  et 
blanc.  —  Un  grant  fer  de  gibassier  noir.  [Inv.  du  roi 
René  à  Angers,  (•'^  16  et  22.) 

1491.  —  Que  les  gibecières  à  fers  auront  les  fers 
sains  et  entiers,  sans  aucune  rompture,  et  seront  couvers 
de  bougrans,  de  cuir  ou  autre  chose  convenable  et  ydnine. 
Vendront  icelles  gibecières  pour  le  taint  dont  seront  les 
bougrans  ou  autres  choses  dont  elles  seront  couvertes 
comme  Paris  pour  Paris,  Flandres  pour  Flandres  et  ainsi 
des  autres.  (Ordonn.  des  étals  de  Tours,  t.  XX,  p.  321.) 

1496.  —  Une  gibecière  de  veloux  rouge  fleuretée  dessus 
de  broderie  sur  laquelle  a  ung  G.  et  une  M.  [Inv.  de  Si- 
mon Bonnet,  évéqxie  de  Sentis,  p.  702.) 

1 504.  —  Une  gibecière  perlée  en  laquelle  a  ung  homme 
i  cheval  figuré,  où  souluit  estre  le  chef  S.  Victor  de 
Marseille  c^t  ung  tuyau  d'argent  figuré  qui  est  en  lad. 
gibecière.  (Inv.  de  la  cathédrale  de  Sens.) 

1 509.  —  Une  grande  gipsièie  de  cuir  de  marokin 
acoustrée  de  soye  à  la  mode  d'Espaigne  à  3  houpes  de 
soye  blanche.  (Inv.  de  Philippe  le  Beau.) 

1542.  —  Une  belle  gibassière  à  l'antique,  de  tuillc 
avesque  grans  mochelles  frisés  et  ornés  de  lil  d'or  et  de 
soye.  (Inv.  de  la  chap.  des  ducs  de  Savoie,  p.  128.) 

1563.  —  Une  aulne  et  demie  de  damas  blanc  pour  faire 
6  gibecières  de  bergers  pour  les  masques  aux  noces  de 
monsieur  de  SainctCosme.  (/lU'.  rfe  .1/arie  Stuart,  p.  136.) 

1586.  —  Que  toutes  les  gibessièresquise  fairont  d'huy  en 
avant  en  cette  dite  ville  et  cité  de  Bordeaux,  seront  doublées 
de  cuir  neuf.  (Slat.  des  bourciers  de  Bordeaux,  p.  4ôl.) 

GIBET.  —  Sorte  de  casse-tète  d'environ  40  cen- 
timètres de  longueur,  dont  le  galbe  rappelle  l'arme 
des  constables  anglais. 


I  160. 


I  170. 


V.  1248.  —  Gibet,  extr.   de  l'album 
de  Villard  de  Honnecourt. 


Plus  do  .V.  cent  et  .m.  milliers 
Kntre  vileins  et  chevalliers. 
Basions,  gibez,  haches  tenoient. 
(Perceval,  ms.  Montpellier,  f"  238.) 

La  lance  chaï  é  froissa 
Et  il  a  le  gibet  seisi, 
Ki  à  son  destre  bras  pendi. 
(liom.  de  Hou,  v.  13457.) 


1228.  El  fiert  hasard  arièrc  main 

D'un  gilet  de  .xviii.  poins. 

(Le  tournoiement  de  l'antéchrisl.p.  GG.) 

xm"  s.  Pour  le  moine  debarester. 

Eu  sa  main  porta  un  gibet 

Qu'il  ot  emprunté  d'un  vallet. . . 

prenre  le  volt,  mais  cil  li  done 
Tel  cop  du  gibet  qu'il  l'estone... 
Et  le  refiert  el  haterel 
Et  li  espandi  le  cervel. 
(Fabl.  Barba-^an,  t.  I,  p.  251,  2.) 
V.   1250.  Puis  le  convient  armer 

Por  sa  terre  garder 
Coterèle  et  hiauinet, 
Maçuele  et  gibet. 
Arc,  lance  et  espée 
Se  vient  à  la  meslée. 

(L'oustill.  au  villain,  p.  H.) 
1348.  —  Fundibula  sunt  quœdam  parviB  niachinae  cum 
funda  in  baculo  dependente,  gallicc  yibet.  (Gloss.  lat.  fr., 
Bibl.  Richel.  ms.  lat.,  t'  4120.) 

GIBET  (.\TOURDU.  —  Coiffure  de  femme,  à  longues 
cornes,  d'où  les  voiles  ou  fanfreluches  pendaient 
comme  d'une  potence.  Voy.  la  fig.  p.  692. 

1371.  —  Comment  appelez  vous  cet  atour?  Et  elle  lui 
respondi  que  on  Fappelloit  l'atour  du  gibet...  Elle  me  dit 
(|u'il  étoit  haut  levé  sur  longues  espingles  d'argent  plus 
d'un  doigt  sur  la  teste  comme  un  gibet.  (Chevalier  de  la 
Tour,  p  104.) 

V.  1380.    Je  ne  scey  s'en  apelle  potences  ou  corbiaus 

Ce  qui  soustient  leurs  cornes  que  si  tiennent  pour  biaus. 

(La  contenance  des  femmes,  Fab.  Jubinal,  t.  11,  p.  274.) 

GIF.  —  Albâtre,  et  plus  souvent  talc  ou  gypse  en 
lames  vitreuses.  Cette  façon  de  couvrir  en  gif,  de 
petites  capsules  à  reliques,  est  fréquente  au  moyen 
âge. 

1380.  —  N"  1917.  —  2  tableaux  de  boys,  qui  sont  de 
gif,  par  dedens  plains  de  relicques. 

2022.  —  Ungs  tableaux  de  2  pièces  à  pignons  où  sont 
plusieurs  relicques  couvertes  de  gif. 

2207.  —  Ung  vieil  coustel  garny  d'or  dont  le  manche 
est  de  gif,  sans  forcètes,  pendant  à  un  laz  à  2  petiz  bou- 
tons de  perles.  (Inv.  de  Charles  V-) 

1575.  —  11  me  nomma  le  gif  et  l'alebastre...  Quand  ils 
sont  calcinez,  ce  n'est  autre  chose  que  piastre.  (Palissy, 
De  la  nat.  des  eaux,  p.  233.) 

GIGOTTE  (chausses  A  la. — Haut  de  chausses  légè- 
rement ballonné,  retenu  à  la  ceinture  et  fi.vé  en  bas 
par  des  rubans  formant  jarretières.  Cette  partie  du 
costume  s'enrichissait  de  passementeries  d'or,  d'ar- 
gent ou  de  soie,  fort  à  la  mode  à  la  fin  du  xvi°  siècle. 

1591 .  —  Démonté  et  remonté  une  paire  de  chausses  à 
la  gigotte  de  drap  de  bure,  garnies  de  passement  d'argent 
et  les  avoir  redoublées  de  toile  de  Hollande  et  de  revesche. 

Démonté  et  remonté  une  paire  de  gigottes  de  velours 
violet  et  les  avoir  redoublées  de  toile  de  Hollande  et  avoir 
attaché  ung  bas  de  chausse  de  soie  viollet. 

Une  paire  de  gigottes  de  drap  de  bure  toutes  chamar- 
rés de  tresse  d'argent  en  long  de  3  eu  3. 

Une  aulne  un  quart  de  revesche  blanche  pour  doubler 
lesd.  grèges.  (3«  Cpte  roij.  de  P.  de  Labruyére,  f°*  27 
et  28.) 

1595.  —  Monté  et  démonté  une  paire  de  chausses  de 
serge  gris-blanc  faictz  à  la  gigote  pour  servir  (pour  le  roi) 
à  la  chasse,  toute  chamanée  de  passement  do  soie  gris- 
blanc,  jusques  au  genoil.  (5'  Cpte  du  même,  f  5U  v°.; 

GIGUE.  —  Celte  variété  du  crouth  et  de  la  viole 
semble  avoir  été  particulière  à  l'.VIlemagne  qui  y 
recrutait  ses  virtuoses.  La  gigue,  en  allemand  ijeigen, 
est  uu  instrument  à  cordes  frottées  et  à  archet  ;  il  se 
compose  d'un  corps  sonore  piriforme,  concave  comme 
celui  de  la  mandoline  et  sur  lequel  repose,  sans 
ceinture,  une  table  d'harmonie  avec  chevalet  et  cor- 
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dierilo  trois  cordes  aboulissant  à  un  clievillior  à 
volute.  Colle  lalile  est  lu-conipagnée  de  deux  ouïiîs 
qui  rappellent  la  Jisposilioji  adoptée  plus  lard  poul- 
ie violon  et  les  instruments  de  la  mémo  famille.  I,e 
manche  de  la  gijjue  n'était  point  dégagé,  mais  foimait 
une  sorte  do  prolongement  de  la  caisse  sonore  où  la 
touche  se  rabattait  en  s'épanouissant.  A  la  fin  du 
XVI"  siècle  la  gigue  perd  son  iaraetèrei)riniitif  et  son 
nom  est  donné  en  1(119, dans  l'ouvrage  de  l'raHoiius, 
à  un  instrument  taillé  sur  le  palroii  de  la  viole  et  plus 
connu  en  Italie  sous  le  nom  de  lira  ih  ijaiiibe. 


Ge/gcn. 


Iô3tj.  —  Gigue,  d'après  Luscinius,  J/iisuiiyin,  p.  II. 


I  180.         En  liarpo,  on  viMo,  ot  en  [;igiie 
Ku  Jevroit  on  celles  conter 
lit  contcoiirs  à  court  mander. 

(Dihle,  Guiol  v.  illO.) 
V.  1320.       Toz  les  déJuiz  li  font  oir 

Par  c'oni  piiet  home  rcsjoir 
Gigues  et  liarpos  ot  vièlos. 

{nninpatlws.  v.  373-2.) 
V.   1280.       Et  si  avoit  bons  leutcurs, 

Et  des  flautoins  i\i:  Ucliaignc 
Et  des  gigcours  li'Alcmaigne. 

{Cléomades,  v.  2880.) 
1300.  —    f'iga  est  inslnimentiim  musiciim..,   nudcct 
Jovis  aures  giga,  quics  cleri  nescia  ferre  cudes  |al.  ruiles] . 
(Glose  s.  J.  (le  Garlati'le,  j!  .">ti  el  8(».) 

GILLET.  —  Le  document  donné  ici  recule  de  près 
de  deux  siècles  l'introduction  de  cette  pièce  dans  le 
costume  civil  el  de  ce  mot  dans  la  langue. 

Le  gilet,  contemporain  de  répo(|ue  de  Henri  II,  pré- 
sente bien  quebiue  dillërence  avec  la  disposition  du 
gilet  moderne,  mais  il  n'en  reste  pas  moins,  comme 
celui-ci,  une  sorte  de  pourpoint  ajuste  sous  la  ca- 
saque. 

1557.  — Pour  la  façon  d'un  gillet  de  vellours  noir  fait  de 
mcsuie  façon  de  la  casaque,  aiaut  des  franges  d'or  dessus, 
une  f;rande  bande  à  l'cntnur  et  entre  les  fraiiiics,  dt'Cou|ipé 
à  niz  et  dcflilé  et  1  houppes  et  douMé  de  thoiUo,  i  1.  10  s, 
{Cpte  rnij.  lie  J.  lie  liotuleville,  ('  M.) 

GINGEMBRAS.  —  Gingembre  réduit  en  pâte  et 
confit.  J'empruute  à  VHistoire  du  commerce,  de 
Dcpping  une  note  indispensable  à  l'iiUclligence  du 
texte  de  14511,  tiré  des  archives  d'Abbcville. 

«  On  distinguait  le  gingembre  de  la  Mecque  et  le 
le  belcdi  ou  belladino  des  environs  de  Calieut  (|ue 
dans  ce  pays  on  confisait  dans  son  élat  vert  avec  du 
sucre.  C'est  probablement  là  cette  conserve  de  gin- 
gembre dont  il  est  quelquefois  question  dans  les  livres 
français  du  moyen  âge.  » 

I  180.       S'ils  reviennent  de  Monlpollier, 
Lor  Icctuaire  sont  uioult  clicr; 
Los  dient  ils,  ce  m'est  avis 
Qu'ils  ont  giujginihrat  et  pliris. 

{ISible  Guiot,  v.  2018). 
1228.       Après  maiigier  .iporler  vi 

l!n  giniîCNibras  confit  en  soufre. 
[Le  tounwiemetil  de  l'anléclirisl,  p.  15.) 
Xlll"  s.         Aporta  nois  cl  autre  fruit, 


Kl  kanièlo,  si  corn  je  cuil. 
Et  {-yiiKembras  et  ricolissc. 
[Du  l'reslre  el  du   Chevalier,  Moulaiglon  et  l'iaynaud, 
t.  11,  p.  57.) 

1280.       Après  disner  par  grant  soûlas 

Orciil  vin,  pounnes,  {fingembras. 

(Le  clidtelttin  de  Coiici,  v.   175.) 
1459.  —  Oue  lud   ne   vende  (;uiu(;enihre   saussé  de  la 
la  mer  car  il   ne  vaidl  riens,  ne  girigeiiiliri;  béncdit  pour 
mesrlif,  car  on  en  est  déchut  pour  ce  qu'il  est  ainsy  blanc 
conimi'  le  mesclie.  (Ardi.  dWbherille,  Stiit.,  p.  21)5.) 

GIPE,  GIPPON.  —  Sorte  de  |)Ourpoinl  ou  de  plas- 
tron ajusté  sur  le  buste  et  fait  d'étoll'es  repliées  ou 
l'cmbourrées.  A  la  fin  du  xir  siècle  la  gipe  est  men- 
tionnée comme  un  corsage  de  femme  (Voy.  la  fig. 
extraite  de  ïllorliis  deliciaritm,  p.  101),  et  au 
xviir'  siècle  elle  n'est  plus  qu'une  souc|uenille  de 
grosse  t(iil(^  portée  parles  palefreniers.  Entre  ces  deux 
époques,  la  gipe,  ou  mieux  le  gippon  du  moyen  âge 
conserve  sa  forme  el  ses  garnitures.  Dans  le  costume 
militaire  il  garantit  l'honime  d'armes  du  contact 
gênant  de  la  maille  ou  des  plates.  Les  anciens  statuts 
des  pourpoiiitiers  font  coiniaître  les  exigences  spé- 
ciales relatives  à  la  confection  de  ce  vêtement. 

I  180.        Une  chemise  blanche  comme  llor  de  pré 
Ont  lois  vestu  Ijietris  au  vis  cler  ; 
Puis  le  vestircnt  le  blial  d'or  ouvré 
El  une  gipe  de  gris  sans  arester. 

(Garin  le  Lnhernin.) 

1380.  —  Pourpointiers  ne  doivent  pas  mcllre  viel  coton 
entre  bongueran  et  loille  neufve  au  dessus  de  2  livres. — 
L'eu  ne  doit  pas  faire  neuf  gippou  de  vielz  estuoves  (?)  ne 
d'autres  choses  for  de  pur  colon  liourroyé  de  soye  ou  mieux. 
—  L'eu  no  doit  pas  faire  gippou  de  vieille  loille  lichée  ne 
apposée,  fors  ainsi  qu'elle  vient  de  la  buée;  cl  se  à  nip- 
pon a  plus  de  3  livres  de  coton,  il  y  fault  couverture  et 
coulre  endroit.  —  Au  collet  doit  avoir  un  exemplaire  des 
estoir.s  loyaumout  mis  sans  fraude  alin  ipie  li's  bonnes 
;;ens  ne  soient  deceuez.  (Itec.  dcK  ordnnn.  relaiii'ei  aux 
métiers  de  l'aris,  (•>  8"J). 

1383.       Quant  vint  à  lenilemain  que  lierlran  se  leva 
.1.  bon  i;ippon  ouvré  vesti  ot  boutonna, 
.1.  liaulircjîon  dessus  vcsli  et  endossa. 
Dessus  ce  haubrejîon  .1.  i;rant  jaque  posa._ 
(Chron.  rim.  de  Du  Guesclin,  t.  I,  p.  05.) 

1388.  —  L'enfant  s'avança  de  la  table;  le  comte  (son 
père)  ouvrit  lors  smi  sein  et  ilénouUa  lors  son  (j;i]ion  et  prit 
un  coutel  et  coupa  les  pendants  de  la  bovirsMe.  (l'roissart, 
1.  3,  ch.  13.) 

1400.  —  Art.  l-l.  —  Seront  tenus  de  faire  tous  gippons 
et  jaquettes...  bons  et  loyanlx...  défaire  les  envers  desd. 
nippons  pour  vendre  doublés  de  2  toiles  neul'ves  ou  viez 
'du  faux  du  corps  en  aval...  et  aussi  de  garnir  iceux  tous 
gippons  de  colon  neuf,  retailles  de  loille,  de  fustainc  ou 
boucassin  neufs,  ou  tous  de  bourre  neufve,  sans  y  mettre 
bourre  ou  coton  viez  eu  l'une  avec  l'autre.  iStat.  des  tail- 
leurs de  Troues,  p.  388.) 

1409. Furent  2  hommes  tempestés  dont  l'un  fui  tué 

tout  mort  et  ses  souliers,  ses  chausses  et  son  i;i[.pon  lureul 
tous  descirés.  (Journ.  d'un  bourgeois  de  Ihiris,  p.  GUO.) 

1420.  —  Un  gipon  de  satin  noir  où  il  y  a  uug  linuber- 
jon  dedans,  fransié  par  embaz  de  soye  noiie.  (Iiir.  de 
miippe  le  Don.) 

1447.  —  Pour  7  palmes  et  demie  de  damars  noir  pour 
un^' giiipou  pour  mond.  Si;r...à  raison  del.'i  f,t.  la  palme, 
il  llor.  4  (jr.  8  d.  (Cples  el  mèm.  du  roi  René,  art.  Cl'J.) 

xV  siècle.  —  Displnis.  Jupon.  (Vocab.  de  Lille.) 

1556.  —Quand  il  est  question  d'aller  en  guerre,  ils  (les 
indiens  de  Tarnassari)  portent  un  t;ipon  colonne,  rem- 
bourré encore  de  colon  bien  pressé  et  cousu.  (L.  de  Bar- 
thème,  L':\fri(piede  Temporal,  L  IV,  p.  1110.) 

IS90.  —  I)i  sotto  porlano  (le  matrone  di  lire^cia  cl  di 
Verona)  aulcune  vesli...  cou  lui  liusto  l'alto  a  modo  di 
giiippone  assai  allillato  al  petto,  cl  boltonato  con  boltoni 
d'oro.  (Ces.  Vecellio,  p.  1(18.) 

GIPPIER,  GISSIER.  —  Ouvrier  plâtrier,  du  mot 
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gip  qui  est  l'ancien  nom  du  plâtre.  Cette  corporation 
renouvelait  ses  statuts  en  1595  à  Avignon,  et  celle  de 
Besançon  réunissait  en  1689  les  ordonnances  du 
métier  à  celles  des  couvreurs  et  blanchisseurs. 

1448. —  A  Jehan  Daigneiz  et  Pierre  Jacquet,  gippiers 
d'AiN,  la  somme  de  101  'lliir.  tjgr.  -1  d.  pour  les  oiivi'aiyes 
et  réparacions  par  eidz  faiz  oud.  palais  d'Aix.  (Cptes  du 
roi  lieiié.  p.  \-l'.l) 

GIREL,  GIRET.  —  Très  longue  chabraquc  en 
manière  de  lioussurc,  mais  plus  courte  que  la  housse 
proprement  dite  et  employée  à  couvrir  la  croupe 
et  les  cuisses  du  cheval. 

1576.  —  La  noblesse  françoise  se  sentant  trop  chargée 
des  armes  qui  liiy  avoient  acquis  tant  de  gloire,  a  voulu 
elle  mesme  faire  ce  mestier  pour  se  délivrer  du  travail; 
et  au  lieu  du  corps  de  cuirasse,  de  l'armet,  avant  bras, 
et  des  bardes,  s'est  accomodée  de  la  cuirassine,  sallade, 
brassais  et  girets.  (Biaise  de  Vigenère,  Traduct.  de  César, 
note  US.) 

S.  d.  —  La  dame  que  menoit  le  roy,  estoit  habillée  en 
amazone  d'une  robbe  à  manches  bouillonnées  par  le  haut 
de  toile  d'or,  enrichie  de  frange  d'or:  le  giret  et  pnitral 
du  cheval  de  mesme.  {Entrevue  de  Charles  IX  et  de  la 
reine  d'Espagne  à  Baijonne.) 

1624.  —  tA  Bude.)  Le  cheval  que  monta  le  Sr  des 
llayes  étoit  estimé  2000  escus,  son  harnois  esloit  tout 
couvert  de  lames  d'or  semées  de  rubis  et  de  turquoises, 
les  estrieux  aussi  bien  que  le  mords  estaient  d'argent  et  le 
girci  qui  lui  couvroit  la  crouppe  estoit  en  broderie  d'or  et 
de  perles  à  la  parisienne... 

Ils  (les  chevaux  du  grand  Seigneur)  ont  la  croupe  très 

mal  faite  aussi  remédie-t-on  à  ce  défaut  là  en  la  couvrant 

d'un  girel.  (Des  Hayes,  Votj.  du  Levant,  p.  4'J  et  170.) 

1771 .  Leurs  housses.leursgirels, leurs  bardes, leurslélières 

Et  depuis  leurs  chanfreins.jusques  à  leurs  croupières. 

(Dict.  de  Trévoux,  Vers  anon.) 

GIRELLE.  —  La  manivelle  ou  bandage  à  poulies 
d'une  arbalète.  Voy.  ce  mot. 

1427.  —  Pro  zirellis  30  cum  crochis  et  zingulis...  in 
summa  Gl  s.  10  d.  (Angelucci,  Doc.  inéd.,  pièce  13,  p.  34.) 

1458.  —  Albareste  tam  de  calibe  quam  de  ligno  in 
quibus  sunt  17  de  calibe  et  sunt  13  de  ligno  cum  1"2  girel- 
lis  et  2  crix.  (Inv.  du  chat,  des  Baux,  p.  157.) 

GIRISÉ.  —  Divisé,  taillé,  parti,  gironné. 

1496.  —  Art.  17.  —  Que  nul  verrier...  ne  mectra  pièce 
de  verre  en  ouvre  qu'elle  ne  soit  bien  mise  etrecuyte;  et 
.s'il  fait  armoiries  sur  voirre,  qu'elle  soit  girisée  et  si  lesd. 
armes  sont  sy  difficiles  qu'on  ne  les  puisse  giriser,  le  fera 
assavoir  aux  maîtres  jurez.  {Slat.  des  peintres,  tailleurs 
d'images,  verriers  de  Lyon.) 

GIRON.  —  La  partie  conique  qui  surmonte  les 
pans  d'un  pavillon  et  lui  sert  de  couverture.  Comme 
le  giron  héraldique,  c'est  un  assemblage  de  pièces 
triangulaires  concentriques. 

I  160.  Un  si  très  riche  pavillon. 

Que  tuit  li  pan  et  li  giron 
Furent  de  diverses  colors, 
A  oyseaux,  à  bestes,  à  flors. 

(Percevdl  le  Gallois.) 

I  180.         Li  rois  a  fait  sor  aus  tendre  le  pavillon 
Dont  tout  furent  à  or  li  pan  et  li  gieron. 
{liom.  dWlixandre,  f°  31.) 

GIRONDE.  —  Médaillon   circulaire. 

1682.^  Une  grande  gironde  d'or  au  milieu  de  laquelle 
est  un  saphir  environne  d'une  couronne  composée  de 
6  chattons  de  rubis  et  turquoises,  et  entre  chacun  il  y  a 
2  autres  petits  ébattons  remplis  de  différentes  pierres. 
(Inv.  lie  la  cath.  de  Chartres,  p.  27.) 

GIRONS.  —  Les  girons  d'une  coupe  sont  des  lobes 
arrondis  comme  le  montre  (page  .43:2)  la  ligure  d'un 
gobelet  à  cornettes. 

1380.  —  Une  petite  couppette   triangle  à  gérons  et  à 


goderons  semée  d'esmaulx  par  la  pâte  et  3  lyons  sur  lo 
ront,  pesant  1  m.  3  o.  17  est.  {Inv.  de  Charles  V,  n"  1403.) 
1600.  —  Gironner  un  snage,  c'est-à-dire,  donner  la 
rondeur  à  une  pièce  d'ouvrage,  la  plier  en  rond,  la  voûter 
ou  plier  en  arcade,  lui  donner  le  plis.  (Kt.  Binct,  Merveilles 
de  la  nat.) 

GIROUETTE.  —  Dans  son  Traité  de  l'origine 
des  armes.  Le  Laboureur  dit  que  les  gentilshommes 
ont  seuls  le  droit  d'avoir  des  girouettes  sur  leurs 
maisons.  Elles  sont  en  pointe  comme  les  pennons 
pour  les  simples  chevaliers,  et  carrées  comme  les 
iiannières  pour  les  chevaliers  bannerets. 

En  dehors  de  ces  distinctions,  les  girouettes,  et 
les  ouvrages  fleuronnés  qu'elles  surmontent,  pré- 
sentent, au  moyen  âge,  un  vif  intérêt  artistique.  Les 
plombiers  du  xv°  siècle  se  sont  particulièrement 
distingués  dans  l'exécution  et  l'assemblage  de  ces 
élégantes  découpures. 

1406.  —  La  couverture  (de  la  tour)  sera  de  bonnes  et 
clères  ardoises,  et  aura  dessus  2  bons  et  gros  pommaulxde 
plonc  bien  ouvrez  et  dessus  les  bannières  à  armes  bien 
clères,  si  que  on  les  verra  de  tout  le  pays  environ  et  ainsi 
verra  on  tout  le  pays  environ.  {Devis  des  trav.  du  chat,  de 
Beauforl  en  Vallée,  Arcli.  K,  reg.  1144,  n°  38.) 

Pro  plomando  2  pomellos  qui  sunt  in  summitate  turris 
extra  cooperturam,  John  Lejiaintre  ad  protium  factnm 
20  lib.  et  pro  2  banneriis  de  cu]iro  positis  supra  dictos 
pommellos,  sub  armis  domini  30  s.,  et  pro  2  barris  ferri 
qui  sustinent  2  bannerias  et  2  cruces  28  s.  ilbid.,  Reg. 
des  dépenses,  ('  74.) 

1487.  —  A  Piobin  Jlorin,  plombeur,  7.5  1.  pour  avoir 
assis  les  giroues  sur  les  lucarnes  de  la  maison  de  la  ville 
et  y  avoir  mis  751.  de  ploms  (.IccA.  rfe  l'art  franc.,  2°  sér., 
t.  1,  p.  241.  ) 

GISARME.  —  Voy.  Guisaume. 

GISTE.  —'Solive,  pontrelle  de  plancher. 

1408.  —  A  Piérart,  pour  Mgistes  de  10  pies  de  long  cas- 
cune  dont  les2  sont  de  quesue,  les  12  employés  à  fane  un 
planquier  sur  les  basses  entretoises  du  belfroy  pour  assir 
le  grand  enghien  de  l'orloge,  et  les  2  autres  de  qnesne  sont 
emlUoyés  à  estoupper  le  planquier  de  la  terrasse  dud. 
beflfroy...  36  s.  (Houdoy,  La  halle  échevinale  à  Lille, 
p.  43.) 

1459.  —  Tous  les  estaiges...  avoir  estoiïe  d'esleaux 
corniers,  posteaux,  avoye,  ligneulx,  listeaux,  voUans,  lis- 
tellures,  poultres  et  gisles.  {Arch.  de  Douai,  extr.  Dc- 
haisnes.) 

1498,  —  Icelle  rapporta  que  le  bois  du  pont  estoit  sans 
plus  osté  et  desfaict  quant  aux  assèles,  et  que  les  gistes 
encores  y  estoient,  et  que  de  léger  il  seroit  mis  en  poinct 
pour  s'en  aider.  (J.  Molinet,  Cliron.,  eh.  44.) 

GITEAULX.  —  Comme  Giste.  Voy.  ce  mot. 

1500.  —  A  Nicase  Labitte,  marchant,  pour  4  pièches 
de  boys  de  flotte  par  lui  livrés  pour  les  giteaulx  des  planc- 
quiers  à  3  s.  6  d.  le  pièce.  (Arch.  de  S.  Orner,  extr.  des 
Reg.  capilul.) 

GITODER.  —  Goupillon.  Voy.  Getoir. 

1562.  —  Ung  henistier  d'argent  dm'é  avecq  son  gitouer. 
(Proccs-verbal  du  pillage  de  S.  Martin  de  Tours,  Grand- 
maison,  p.  32.) 

GLACES  FRANÇAISES.  —  Suivant  Savary,  ce  fut 
en  vertu  du  privilège  d'octobre  10()5  que  les  sieurs 
duNover,  Unuchin,  l'ecot,  Saint  .Maurice  et  Poquelin, 
établirent  à  Tourlaville,  près  Cherbourg,  la  première 
manufacture  de  glaces  soufflées.  Ce  ne  fut  qu'en 
1GH8  qu'où  substitua  à  cette  fabrication  le  procédé 
du  coulage. 

1692.  —  Outre  la  manufacture  des  glaces,  façon  de 
Venise  établie  depuis  longtemps  au  l'auxbourg  S.  Antoine, 
on  vient  d'en  établir  une  autre  rue  de  l'Université  all.iut 
au  pré  aux  clercs,  où  l'on  fabrique  des  glaces  d'une  grau- 
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(leur  si  cxlraordiiiairo  qu'on  y  en  trouve  d'environ  7  pieds 
de  haut... 

Les  "laces  du  fauxbourg  S.  .\ntoiiic  se  vendent,  de 
llpouc'i's  do  haut  10  I..  de  16  p.  li  I.,  de  iO  p.  21  !..  do 
44  p.  :W  !..  de  aO  p.  «0  I.,  de  JCi  p.  1X0  I.,  de  10  y. 
iib  l.(.\hrahain  du  l'radcl,  Le  livre  ties  adresses  de  Paris, 
p.  134.) 

1728.  — Les  plus  belles  places  et  celles  du  plus  grand 
voluiue  ont  été  longtemps  les  nlacos  de  Venise  ;  elles  se 
faisoicnt  et  se  font  encore  à  Muur.in... 

L'on  ne  se  sert  [dus  du  tout  en  rrance  do  glaces  do 
Venise...  depuis  qu'un  a  lait  ;\  Cherbourg  des  glaces  souf- 
nées  plus  grandes  et  plus  belles  que  celles  de  l'Italie. 

GLACIÈRE.  —  Volelaltailié  autymbredu  heaume. 

1285.  Mettez  ces  baniéres  au  vent, 

Iliaumes,  braciox,  escus,  glacières, 
Cotes,  curies  it  crupières. 
(J.  Bretox,  Les  tournois  de  Chauvencij,  v.  29it.) 

GLAÇON.  —  Pierre  taillée  on  tal)le. 

1380.  —  3  boutons  de  perles  pour  nianlcl  et  a  en  clias- 
cun  ung  glaçon  de  voirre. 

Ung  gros  saphir  glacé,  à  une  broche  d'argent,  et  est  en 
une  bourse  à  2  escussons  do  Flandres.  (Inv.de  Charles  V, 
art.  87  et  5G2.) 

fiL.\r.ON.  —  Cuirasse  légère,  halecrel. 

1415.  —  Une  pièce  à  lasure.*,  une  autre  pièce  sans  la- 
sures  nommée  glaçon,  une  pièce  de  pans,  etc.*(Aic/i.  JJ, 
192,  pièce  lO'J.) 

lU't't.  —  Les  communes  qu'on  appelle  Suisses,  esloienl 
assez  communément  habillés  de  Jacques,  de  pans  de  liau- 
bregcrie.  de  glaçons  et  de  chapeaux  de  fer  à  la  façon 
d'Allemagne.  (.Malth.  de  Coussy,  ch.  3,  p.  6.) 

GLAIVE.  —  Jusqu'à  la  (in  du  xiV  siècle  ce  tenue 
est  pris  dans  le  sens  de  lance  ou  javelot.  Froissart 
donne  le  nom  de  glaive  tantôt  à  une  lance,  lanlôt  à 
un  fer  à  crochet,  sans  doute  un  fnucharl,  cl  en  1 188, 
Olivier  de  la  Marche  comprend  sous  le  lîlèinc  vocable 
la  laûce,  l'épée  et  la  dague,  mais  le  sens  d'épée  a 
généralement  prévalu  depuis  le  xvi"  siècle. 

1228.         En  .1.  glaive  à  fer  poitevin 
Portoil  l'enseigne  Larrecin. 
(Le  tournoiement  de  l'antéclirist,  p.  28.) 

V.   I  260.  Et  chil  n'orent  baslon,  branc  ne  glesve  cnferé. 
(Doon  de  Maience,  v.  1I12'J.) 

1265.  —  Se  il  porto  glaive,  va  à  sa  destre,  et  se  il 
porte  espée  va  à  senestre'(Brunetto  Latini,  p.  360.) 

1345.  Pour  l'accat  de  C  fers  de  glave  et  6  lançlies 

d'ozié,  32  s.  (.Irc/i.  du  Pas-de-Calais,  A,  646.) 

I359_  X  Uauulet  Binet,  pour  une  bannière  aux  armes 

de  monsieur  S.  Martin,  pour  cendel,  façon,  paintiire,  et 
pour  le  glaive  tout  ferré  où  elle  fut  mise,  8  e.  ts.  (Grand- 
maison,  Cptes  de  la  ville  de  Tours,  t.  XX,  p.  1.) 

1359. Si  coupèrent  tous  leurs  glaives  à  la  mesure  de 

5  piL-cIs.' (Froissart,  I.  1,  part.  2,   ch.  86.) 

1388.  —  Si  étoicnt  les  armes  de  3  coups  de  glaive,  de 
3  coups  d'épée,  de  3  coups  de  hache  et  de  3  coups  de 
dague,  (hl.,  1.  3,  ch.  135.) 

1388.  —  Tenoit  un  glave  roit  et  fort,  à  un  lonch  fer 
bien  acéret,  et  dessous  ce  fier  avoit  un  havet  agut  et  pen- 
dant. (M.,  Ibid.,  p.  267.) 

1379.  Pour  2.")  fustz  de  glajves  de  sap,  achalcz  d'un 

m.ircbaiit  de  Uénaul  lequel  on  avoit  amené  à  Augiers 
2  charioz  chargés,  pour  chascun  fut  paie  5  s.  val.  6  1.5  s. 
(Reg.  de  la  Cloison  dWnjers,  n"  40.) 

1488.  Et  trouve  que  l'acier  est  plus  noble  chose  que 

l'or  l'ir^ent  et  le  plomb  ne  le  fer,  pour  ce  (|ue  de  l'acier 
conîme  du  plus  noble  inétail  l'on  fait  les  armeurcs  et  les 
harnois...  et  se  font  les  espées,  les  dagues  et  autres  glaives. 
(Oliv.  de  la  Marche,  1.  2,  ch.  16.) 

,502.  —  Lui  envoya  2  estocs  et  2  poignards  pour  choi- 
sir les  meilleurs  (pour  combattre  à  pied)...  Si  prit  celui 
francois  les  i  glaives  bien  acérés,  beaux  et  dorés  riche- 
ment, desquels  regarda  la  pointe,  le  tranchant,  la  poignée, 

la  croisée...  ,  „  j         ■  i. 

Lesquels  il  vil  tous  d'une  forge,  d  une  grandeur  et  d  une 
même  façon  dont  il  prit  les  2  qui  plus  lui  furent  a  gré  et 


d'iceux  baisa  la  croix,  puis  les  ceignit  et  porta  pour  s'en 
aider  à  temps.  (Cliron.  de  J.  d'Anton,  i'  part.,  ch.  27, 
p.  272.) 

IS63,  —  Il  est  advenu  à  ce  jourd'huy  que  2  hommes 
ont  eu  chacun  d'eux  un  bras  couppé  et  y  on  a  un  d'iceux 
à  qui  on  l'a  coupé  d'un  glaive  tranchant.  (Palissy,  p.  26.) 

GLAND.  —  Motif  d'orneinenlalion  végétale  faisant 
l'office  de  cliiiuel  pour  lever  le  couvercle  d'un  pot 
avec  le  pouce  do  la  main  qui  lient  l'anse. 


XV"  s.  —  Glands  serrant  a  soulever  le  couvercle 
d'une  aiguière  italienne.  App.  â  i' auteur. 


1495.  —  Aussi  est  ordonné  que  nuls  potiers  d'eslain 
ne  facont  pots,  pintes  ne  autres  mesures  de  vaisseaux  d'cs- 
tain  où  que  le  glaud  no  marteau  soit,  si  ce  n'est  de  liu 
estain,  sur  l'amende  de  5  s.  {Edils  de  llétiiel,  Arcli.  des 
Soc.  sav.) 

GLAVIOT.  —  Diminutif  de  glaive,  dague.  Néan- 
moins le  texte  de  1  iO.j  donne  assurément  au  glaviot 
le  sens  d'une  dcmi-pi((ue,  attendu  que  c'est  l'arme 
dont  s'accompagnaient  presque  toujours  les  messa- 
gers. 

1403.  —  L'un  desjeunes  gens...  déguisé  tenant,  comme 
un  messager,  un  glaviot  en  sa  main.  (.4rc/i.  JJ,  157, 
pièce  333.) 

1454.  —  El  son  coustillcur  soit  armé  de  corset  peliz, 
garde  bras  peliz,  ganleletz,  salade  et  gorgery,  espée  de 
passot  et  glaviot.  (Ordonn.  des  rois,  t.  XIV,  p.  351.) 

GLIC.  —  Le  mot  i/lig,  en  anglo-saxon,  s'appliquait 
à  toute  espèce  de  jeux.  En  l'rance,  dans  la  langue  du 
XV"  siècle  et  depuis,  il  désigne  un  jeu  de  cartes  ou 
de  hasard  qui  parait  être  synonyme  de  la  chance. 

I45|.  _  Pour  3  aulnes  de  drap  vert  pour  faire  un 
bureau  pour  leconlrolleur.pour  ce  ijuc  les  dames  avoioiit... 
eu  le  sien  pour  jouer  aux  marlrcs  et  glic.  (Cptes  de  l'Iiotel 
de  Charles  VII,  Mouteil,  xv°  siècle,  hisl.  3,  note  31.). 

1457.  _  A  James,  Ms.  de  Savoye,  pour  jouer  au  glic, 
venant  en  chalan,  de  Beaugencyà  Blois.  (Laborde,  Les  ducs 
de  Bourg.,  6978.) 

1460.  Et  trouverez  en  d'ostel  de  madame  assez  et 

plusieurs  compaignies  ad  ce  l'aire  que  vous  vouldrez,  soit 
à  la  paulme  ou  au  glic,  soit  aux  tables  ou  cscliiez.  (L'abuié 
encourt,  Œuvres  du  roi  Hené,  t.  IV,  p.  108.) 

1480.     Puis  quant  la  liourgi^oise  est  en  galles, 
Une  caterne,  une  brigade 
Vient  jouer,  aux  sons  des  cimbales. 
Au  glic  ou  à  la  condamnade. 

(Coquillart,  Oroili  nouv.,  t.  I,  p.  85.) 

,498    Omnis  Indus  de  haiarl  sicut  «il  glic,  aux  dez> 

et  sic  dealiis  est  prohibitus.(01iv.  Maillarl,in  Vigil.  Nativ., 
p>  y»  ) 

1,1  _  Si  justicia  esset  lalis  qualis  débet  esse  in  ista  civi- 
tate  (Paris)...  ludus  do  hazard,  du  glic,  des  caries  et  des  dez 
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non  regnaret  tani  communiter.  (Id-,  in  Fest.  S.  Slephani, 
f  89  V».) 

1517.  _  Audivi  (iicere  quod  qui  ludit  ad  ludiim  oliar- 
taruiii,  du  glic,  du  jlus,  de  la  triumphe,  vcl  ad  ImUim 
alearum  peccat  iiiortaliter,  quero  an  illud  sit  veruni.  (  Jlicli. 
Menot,  Senn.,  p.  205.) 

1556.  —  0  gros  goddons  damnez  infâmes,  escrits  au 
livre  du  diable,  larrons  et  sacrilèges  (comme  dit  S.  Ber- 
nard) pensez  vous  que  les  fondateurs  do  vos  bénéliccs 
vous  les  ayent  donnez  pour  ne  faire  autre  chose  que  pail- 
lardor  et  jouer  au  glicV  (H.  Estienne,  Apologie  p.  Héro- 
dote, cil.  7.) 

GLIOIRE.  —  La  partie  de  la  housse  couvrant  la 
ci'oupe  du  cheval. 

V.   1230.    Li  tronson  volèrent  en  liault 
Des  lances  qui  furent  brisiés  ; 
Ces  glioires  sont  deslacliiés 
Et  li  bourel  sont  défroissié. 

(Le  châtelain  de  Couci,  v.  1350.) 
V.  1250.  —  Ce  sont  li  frai  Jehan  Belami  ;  mes  couvre- 
tures  et  me  cote  à  armer  et  houce  à  escut  cousteut  55  s... 
et  me  cuirie  et  pisière  et  testière  et  glioires  et  hiaumes, 
13  s.  (Arch.  mun.  de  S.  Quentin,  Le  Proux,  Chartes  franc-, 
pièce  19.) 

GLORIETE.  —  Chambre  et  particulièrement  vo- 
lière. La  réunion  des  oiseau.v  de  chant  dans  les  pa- 
lais, dans  les  châteaux  ou  leurs  dcpcndauces,  fut  un 
goût  très  prononcé  pendant  toute  la  durée  du  moyen 
âge.  Les  comptes  anciens  ne  laissent  aucun  doute 
sur  le  luxe  de  décor  que  présentèrent  souvent  ces 
constructions  fragiles  et  pour  lesquelles  on  mettait 
à  contribution  toutes  les  ressources  hydrauliques  des 
ingénieurs  de  l'époque. 

V.  1240.     En  lor  nef  ot  une  maison, 

Une  monlt  bien  painte  cambrète, 
CXrrake  nome  gloriète, 
Un  entreclos  i  a  petit 
U  il  ne  puet  avoir  c'un  lit. 
(Partonop.  de  Blois,  t.  II,  v.  6908.) 
1280.      Ens  cl  palais  fu  Guillames  li  ber 
En  gloriète  ont  fait  l'aige  comer  ; 
Cil  chevalier  vont  ensemble  laver. 

(Rom.  d'Aliscans,  v.  7501.) 
130*.  —  Pour  glui  à  gluier  cordes    por  prendre  oiselé 
en  gloriète,  8  d. 

A  Jehan,  le  meignen,  por  mettre  jus  les  bannières  de 
dessus  gloriète  et  refaire  en  5  (en  refaire  5)  et  rapareillier 
et  por  remettre  sus  led.  gloriète,  20  s.  —  Por  une  vergue 
de  fer  à  une  bannière  desus  gloriète  et  por  une  autre  re- 
faire 12  s.  (Cpte  d'ouvrages  aux  chat,  des  Ctes  d'Artois, 
fosl7,  20  et  21.) 

1333.  —  Pro  factura  unius  gloriettas  Mag.  Raymundo, 
carpentario,  tareu  4-,  grau  -i.  Pro  centris  necessariis  in 
cadene  glorieta,  taren  1.  Pro  tabulis  necessariis,  iu  glo- 
rietta  Domini,  lareu  G.  (Cptes  de  la  trésorerie  de  Hum- 
bert,  Moret,  Hist.  du  Dauphiné,  p.  284.) 

13*4.  —  Pour  maurre  (moudre)  de  vert  pour  paindre 
les  branches  de  l'arbre  qui  sera  en  le  gloriète  emprès  le 
tonncl  et  pour  paiudre  les  fenestres  de  led.  gloriète  et 
taillicr  oysiaus  qui  seront  sur  l'arbre  de  led.  gloriète  qui 
jctcront  yavve,  et  pour  paindre  un  pailloel  en  le  sale  du 
mares  qui  estoit  keus  (cheu)  et  ailleurs  là  ù  mestier  estât.  — 
Viuchens  de  liouloigue  pour  che  faire  62  jours,  1-t  d.  le 
jour,  7i  s.  4  A.  —  Une  lib.  vermeillon  prias  par  Mtre 
Leuron  de  lioulongne,  2  s.  8.  d.  —  Une  livre  1/2  de  vert 
parle  môme,  4s.  —  2  1,  de  blanc  et  une  de  même,  3  s.— 
1/2  livre  d'orpiment,  9  d.  —  lîlans  cleus,  6  d.  —  Colle, 
12  d.  — A  Jeliau  le  Cordier,  cspissier,  pour  un  cent  d'ar- 
gent pour  les  oyselés  qui  seront  sur  l'arbre  de  la  gloriète, 
2  s.  —  Un  lot  d'oile  prins  par  led.  Leuren,  3  3.  —  Colle, 
12  d.  A  Oudart,  le  verrier,  pour  mettre  à  point  le  plonc 
de  la  vièse  gayolc  et  pour  sauder  les  pippes  de  l'arbre  de 
la  gloriète,  18  d.  le  jour,  24  s.  9  d. 

A  Jehan,  le  lormier,  pour  arbrisiaus  de  cuevre  et  pour 
molètcs  pour  l'arbre  (prins)  par  led.  Leuren,  18  d. — Pour 
IBpouliètes  de  bois  pour  led.  I2d.  —  Pour  atakier  et  asseoir 
les  brankes  dud.  arbre,  4  12  j.  à  3  s.  le  j.,  13  s.  6  d.  — 
21/4  lib.  d'airain  pour  couvrir  les  conduits  dud.,  16  d.  — 


2  noeves  branques  de  fer  mis  aud.  20  d.  —  Un  bougon  de 
fer  et  une  viroelc  à  porter  le  coupelet  dud.  arbre  16  d. 
(Cptes  d'ourr.  aux  chdt.  des  Ctes  d'Artois,  {"  95  et  suiv.) 

GLUÉ.  —  Collé,  mastiqué. 

1397.  —  En  icelle  chambre  une  fenestre  ghice  et  bar- 
rée, 4  s.  Un  voirrier  en  icelle  pour  mettre  12  voirres,  4s. 
(Cptes  de  la  succession  de  P.  Fortel,  Bibl.  liichcl.,  ms. 
8630,  f»  69  V.) 

1420.  —  Pour  25  peaux  de  morue  à  gluer  Irapens  esd. 
orgues...,  au  pris  de  12  d.  la  pièce,  valent  15  s.  (Cptes 
des  orgues  de  Troyes,  p.  471.) 

GLUL  —  Paille  de  céréales  ou  autres,  bottclée  ou 
en  gerbe. 

1 342.  —  Jaques,  le  couvreur  d'estrain,  doit  couvrir  bien 
et  bel  mes  maisonchielles  d'estrain  et  de  glui  ;  ne  mie  de 
gluy  dont  on  prent  ces  oyselets.  ne  de  chaume  ne  de  foain. 
(Michelant,  Le  livre  des  métiers,  p.  31.) 

1 383.  —  Un  gluy  de  fèves  où  il  avoit  environ  un  boisseau 
de  fèves.  (Arch.  JJ,  128,  pièce  132.) 

1394.    —  Un   fesseau   de  chaume,   autrement  appelle 
!    glui.  (W.,  146,  p.  323.) 

1        15 15.  —  Une  douzaine  de  cotterots,  et  un  gluy  de  feure. 
'    (Leber,  Cptes  de  la  Prévôté,  t.  XIX,  p.  275.) 

GOBEAU.  —  Entre  gobeau  et  gobelet  la  différence 
I   à  établir  semble  être  à  peu  près  nulle,  tous  deux 
'   étant  des  vases  de  table  ou  même  d'église  avec  ou 
sans  pied.  Il  y  a  lieu  néanmoins  d'attribuer,  en  cer- 
tains cas,  plus  d'importance  au  gobelet. 

!        1561.  — Ung  gobeau  sans  pied,  d'argent  doré,  faict  en 
morion,   ayant  des   personnages   autour  faictz   en  basse 
I    taille,  qui  "dancent  avec  rameaux,  se  tenant  par  la  main. 
!    (Inv.  du  chdt.  de  Pau,  f"  59.) 
'         1579.     Corne  la  frêle  aiguière,  et  le  frêle  goubean 

Qu'on  voit  s'entrechoquer  entre  les  mains  d'un  page 
Versent  soudainement  l'un  et  l'autre  br(îuvage. 
(Du  Bartas,  La  \'°  semaine.) 
1580.  —  Il  leur  alloit  au  devant  à  pié  et  leur  présen- 
toit  un  gobeau  de  lait  de  jument.  (Montaigne,  Essais,  1.  1, 
ch.  48.) 

1600.  —  Le  meuble  de  table  se  maintiendra  en  bon 
estai  et  soient  tasses,  goubeaux,  esguièrcs,  vases,  bas- 
sins, etc.  (Oliv.  de  Serres,  1.  8,  ch.  3,  p.  798.) 

1635.  —  Gobeau,  gobelet,  vase  à  boire,  gobelet  de 
bois,  gobelet  de  fau,  gobelet  d'étain.  (Ph    Monet.) 

1724.  —  Un  grand  gobeau  d'argent  dore  sur  le  bord 
de  la  coupe,  pezant  7  o.  7  d.  (Inv.  de  l'égl.  de  Lyon.) 

GOBELET.  —  Les  caractères  distinctifs  de  ce  vase 
de  table  sont,  au  moyen  âge,  peu  nombreux,  bien 
qu'il  réponde  communément  au  type,  assez  moderne, 
d'un  verre  à  boire  légèrement  évasé  ou  d'une  tim- 
bale; mais  les  orfèvres,  ayant  eu  autrefois  maintes 
occasions  de  faire  du  gobelet  une  pièce  de  grand 
luxe,  lui  ont  donné  telle"  variété  de  formes  qu'elle 
échappe  presque  à  toute  description.  C'est  la  coupe 
ovoïde  d'uQ  calice,  ou  un  petit  barillet,  un  vase  go- 
deronné  avec  bords  festonnés,  godelés  ou  disposés 
en  manière  de  rose,  comme  l'est  la  figure  à  cinq 
lobes  donnée  au  mot  Godet.  C'est  aussi  une  pièce 
appelée  indifféremment  :  à  façon  d'Allemagne  ou  à 
tour  de  lampe,  ou  encore  Ti  carncaux,  c'est-à-dire 
dont  le  pied  du  couvercle  est  couronné  d'une  frise 
avec  tourelles  et  terminé  par  une  moulure  taillée 
en  manière  de  créneaux,  disposition  très  fréquente 
dans  l'orfèvrerie  du  xiv»  siècle  et  dont  on  trouvera 
un  spécimen,  page  'i93. 

Le  gobelet,  monté  sur  pieds  en  nombre  variable,  est 
ordinairement  un  ouvrage  d'orfèvrerie  d'une  grande 
richesse;  cette  partie  du  vase  prend  quelquefois  des 
proportions  tout  à  fait  monumentales  et  le  couvercle, 
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à  sujet  ii'i'iiiiiial  dont  il  est  imnii,  ajoute  encore  à 
son  iinpoi'tanie.  Les  goliclets  les  plus  simples  étaient 
au  contraire  disposés  en  pile  de  façon  à  entrer  les 
uns  dans  les  autres  a(iu  de  rendre  leur  transport 
plus  facile. 

La  matière  employée  à  la  confection  des  gobelets, 
outre  les  métaux  tels  que  l'or,  l'arj^eiit  et  l'étain,  est, 
d'après  nos  textes,  le  jaspe,  le  cristal,  le  verre,  le 
grès  et,  dans  les  espèces  ligneuses,  le  madré,  le  fust, 
If  lièlre,  la  noix  de  coco  et  même  le  jonc  de  la 
(Miine. 


V.  I5U).  —  Gobelet  en  argent  véré. 
Travail  d'Augsboui g,  app.  à  M.  L.  Carrand. 


Chez  les  princes  de  la  maison  de  Hourgogne  le 
gobelet  tenu  au  pied  par  le  pannetier  pour  taire 
l'essai  à  la  coupe  se  plaçait  au  grand  bout  de  la  table 
et  le  nom  de  ce  vase  est  resté  attaché,  dans  les 
usages  de  la  Cour  de  France,  au  service  de  bouche 
du  grand  échanson. 

Parmi  les  maîtres  des  arts  et  métiers  établis  par 
Henri  IV  dans  les  galeries  du  Louvre,  notre  texte  de 
KiOS  signale  le  peintre  et  valet  de  chambre  du  roi 
comme  ouvrier  en  gobelets  mouvants  et  sauteurs, 
c'étaient  des  pièces  à  surprise  montées  sur  bascule 
et  dont  quelques  spécimens  existent  encore  dans  les 
collections  privées. 

1309.  —  Après  ce  que  le  roi  fu  revenu  d'outre  mer... 
son  vin  trcmpuit  dans  un  gobcllot  de  verre  et  selon  ce 
i|uc  le  vin  esloit,  il  inocloit  deToriue  p^ir  mesure  et  tcnoit 
le  jjobellct  en  sa  main  ainsi  couimo  on  luy  trempoit  son 
vin  derrière  sa  table.  (Joinville,  p.  iil.) 

1328.  —  A  Arnoul  Braque,  pi)ur  un  gobelet  de  cristal 
garnis  il'or,  de  peliez  et  de  perric,  assis  sour  une  serpent 
("t  sour  un  ciitablcincnl  d'argent  dorrez  et  esiiiaiUiez,  po- 
sant 8  m.  8  0.  et  demie  au  marc  de  Paris,  que  fut  donné 
à  madame  de  Flandrcz,  13  1.  le  m.  vaut  112  1.  18  s.  '■)  d. 
(Cple  (le  l'hôtel  Mahaul,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  A,  480, 
cxlr.  .1.  M.  Richard.) 

I3S2.  —  Pour  un  gobcllet  de  cristal  à  un  personnage 
de  Kobin  et  de  Marion  séans  sur  une  terrasse  pes.  2  m. 
2  0.  15  est.  (3«  Cpte  roij.  d'El.  de  La  Fontaine,  f  126 
r.) 

1352.  —  Lequel  gobelet  ctoit  fait  en  manière  d'un  ton- 
ncl  et  est  assis  sur  un  trépié  de  3  cliicimes.  [Autre  Cpte 
du  même,  D.  d'Arcq,  p.  130.) 

1353.  —  Un  gobelet  de  cristal,  senz  pié  et  senz  cou- 
vercle, le  fons  et  l'cmboucluire  d'argent  doré,  pes.  7  o.  15 
est.,prisié  8  esc.  (D.  d'Arcq,  p.  319.) 

1353.  —  Un  gobelet  d'argent  csmaillé  et  doré  à  4piez 


yuiagincz,  i  3  pèlerins.  (Lettre  de  rémiss.,  ap.  du  Cauge, 
\"  Ymagiiiatus.) 

1360.  —  Un  gobelet  assis  sur  un  trcpié  csmaillé  dont 
le  pié  est  fait  en  manière  do  trello,  et  sont  les  IVuiilles 
pointues  et  est  garni  de  souagcs  à  orbcvoii's  cl  dessus  do 
pié  a  3  scrpciUclies  volaus  ipii  soustienncnt  un  piller  de 
miii'onuorie  environ  leiiui'l  est  le  baptisement  di;  N.  S.  on 
:i  lieux  et  dessus  le  pillier  est  le  siège  duil.  gobcli't  à 
3  demis  roons  de  godet  et  3  pointes  et  est  le  couvescle  de 
telle  façon  et  sur  lequel  a  une  à  3  dcmiz  roons  de  pom- 
Mielte  à  fi  quarrés,  et  est  le  gobelet,  le  couvercle  et  le  tré- 
pié esniaillé  des  armes  du  pape  Jehan  et  poise  en  tout 
(')  m.  fi  0. 

Un  gobelet  d'or  bien  haut  et  gros  k  couvercle,  dont  le 
souaige  du  pié  est  double  et  greneté,  et  est  led.  gobelet 
entuers,  et  est  la  gueule  faite  en  manière  d'un  godet  de 
terre  et  ou  fons  a  un  grant  csmail  de  noz  armes  et  est 
led.  couvercle  entuers  aussy  counnc  le  corps  du  gobelet, 
et  est  le  souaige  du  couvercle  double  dont  cellui  de  des- 
80UZ  est  grenelé,  et  cellui  dessus  est  percié  et  dessus  led. 
couvercle  a  un  frelel  de  feuillage  sur  quiiy  est  assis  un 
saphir  et  ou  font  dud.  couven  le  sont  noz  armes  et  poise 
3  m.  6  0.  18  d.  (/ne.  i(«  duc  d'Anjou,  n"  170  et  200.) 

1363.  —  Un  petit  gobelet  d'or  à  7  biberoos  d'or  semé 
d'esmaux  des  arinos  do  Krance,  do  linuigogne  et  d'Eu- 
vaix,  pes.  1  ni.  et  demie.  [Inv.  du  duc  de  Normandie, 
n"83.) 

1380.  —  N"  297.  — Ung  gobelet  et  une  aiguière  d'or  liez 
do  lorceaolx  ou  fai-on  de  lonneaulx.  et  en  chacun  a  uug 
fruilcli't  d'un  lys,  et  sui'  le  lys  du  goubclet  a  un  saphir  et 
sur  le  fruitelet  de  l'aiguière  a  une  perle  pes.  G  m.  6  o. 

145i.  —  2  gobelets  d'argent,  doré,  tous  plains,  à  uu 
couvercle  où  le  Hoy  prend  sa  médecine,  pes.  1  ni. 

2121.  —  9  gobelets  de  fust  blanc  et  uug  esluyde  mesmc 
que  donna  l'empereur. 

2717.  —  Une  pille  de  gobelets  de  fou  en  ung  cstuy  de 
fust. 

Un  gobelet,  à  façon  de  calice,  à  croissant  et  à  anuelets 
pendans  et  a,  ou  fons,  un  aigle  cmaillc  de  blanc,  garny 
de  bal.ays,  de  saphirs  et  do  grosses  perles,  pes.  4  m.  5  o. 
d'or. 

Un  gobelet  d'or  et  l'aiguière  de  mesmc,  do  la  façon  d'un 
œuf  d'oslruce,  à  un  csmail  des  armes  Mgr.  d'Anjou,  sur 
le  couvescle  du  gobelet,  et  sur  l'esmail  de  l'aiguière.  (|ui 
est  hachiée,  un  empereur  qui  dit  :  justick,  pes.  8  m. 
2  0.  et  demie.  [Inv.  de  Chartes  V.) 

1380.  —  N"  5.  —  3  cobeleti  argenti  deaurati  ad  niodum 
rose  cum    copertoriis  et  pcdibus    hesmalbalis  et  aplhalis. 

8.  —  Unus  alius  cobelelus  argent!  deaurati  cum  pedc 
cl  colioporlorio,  hcsmalhalus  aplhatus  et  suut  circuli  in 
circumforeulia  et  in  copertorio  est  figura  servi. 

16.  —  Unus  alius  gohelletus  dcauratus  cum  pedc  et  co- 
pertorio, in  sumuiilale  cujus  est  figura  simei  hcsmalha- 
lus cl  aptliatus. 

41.  —  II.  Unus  cobelelus  de  madrio  cum  rcpositorio 
corii. 

536.  —  Unu.s  gobcletus  de  nucc  nigra  circumdatus  do 
argcnto  deaurato. 

097.  —  Unusgobellelus  cum  copertorio  in  modum  4  tur- 
rium  argenti  deaurati  et  esmalliati  in  iiicdio  cum  armis 
mediis  de  Navarra  et  de  Flandria.  (/ne.  du  chat,  de  Cor- 
nillon.) 

1382.  —  Ung  gobellet  d'or  en  façon  de  lampe  armoyé 
dos  armes  de  madame  d'Artoys  pes.  3  m.  2  o.  {Cpte  de  la 
vaisselle  du  duc  de  llourg.) 

1388.  —  Un  gobelet  d'or  à  couvescle  à  un  souagc  à 
jour  armoyé  d'une  Véronique  et  a  le  frelclcl  d'un  liz  blanc, 
et  dessus  a  un  saphir  belloiig. 

Il-  —  Un  gobelet  d'or  À  couvescle  assis  sur  un  lix  csmaillé 
par  dehors  à  apposlres  et  à  angres  (anges),  à  un  souage 
d'une  couronne  (ilétail  des  pierreries). . . 

Un  gobelet  d'argent  nellé  aux  armes  des  10  preux, 
pes.  1  m.  3  0.  (Inv.  de  la  vaisselle  du  duc  d'Orléans,  (°  i.\ 

1393.  —  A  Pierre  Kaloches,  painlre,  pour  avoir  paint 
,  tout  de  neuf  la  caige  au  papcgaul  de  la  royne  et  eu  icclle 
avoir  f.iil  un  grant  guichet  tout  neuf,  et  livré  4  gobelès 
d'cslain,  3  batouuez  feutrez,  lild'areschal  et  autres  choses 
à  ce  nécessaires. . .  40  s.  p.  (3°  Cpte  roij.  d'Ilémon  Haguier, 
t»  33  V.) 

1398.  —  A  Jehan  le  Buof,  marchant  de  voirrcs,  demeu- 
rant à  Paris,  pour  26  gobcUctz   de  voirre  martelez   et 


GODENDAC 


783 


d'autre  façon  dont  les  10  sont  couvors  achetez  de  lui  le    1 
IV""  jour  (lu  mois  de  févricT,  ii  s.  p. 

A  Colin  Belon,  marchant  de  voyrres,  demourantà  Paris, 
pour  plusieurs  parties  de  voirrerie...  gobelletz  de  salIVc 
et  de  pierre  (Pierregort,  verres  violets,  colorés  par  le 
manganèse)...  tout  de  voirre...  pour  Jlgr  le  Daupliin  et 
nos  dames  de  France  [les  fiUes  de  Charles  VIJ.  (Arfienti:- 
rie  de  la  reine,  fi*  Cpic  d'Héinon  naijuier,  f"  179  v".) 

1400.  —  Richard  II  me  fit  donner  un  gobeliH  d'argent 
doré  d'or  pes.  2  m.  largement  et  dedans  100  nobles. 
(Froissart,  t.  III,  p.  308.) 

V.  1407.  —  Un  gobellet  d'or  en  fesson  d'une  rose  aux 
armes  du  roy  pes.  5  m.  ou  environ.  (Inv.  d'Ol.  de  Clisso», 
p.  18.) 

141  I.  —  2  gobelés  d'argent  vermeulz  dorez  l'un  à  un 
couvercle  garni  de  6  tournelles  et  l'autre  assis  sur  un  piiS 
mettant  et  estant,  portans  sur  3  hommes,  à  un  couvescle 
hachié,  et  sur  led.  couvescle  a  un  fretelot  esmaillé  de 
bleu,  pes  7  m.  1  o.  (Inv.  du  duc  d'Orléans,  f"  1-i.) 

1416. —  Une  aiguière  martelée  et  verrée  à  tout  6  go- 
belés dedens  et  un  franc  et  demi,  laquelle  MdS  donna  à 
Messire  Çuillaume  de  Champdivers.  (Lahorde,  Les  ducs 
de  Bourg.,  n°  110.) 

1416.  —  Une  pile  de  très  petits  gobeletz  d'argent  et 
il  y  a  dessus  un  petit  sapliir  non  pesé. 

N"  910.  —  Un  gobelet  de  jaspre  en  manière  d'un  creu- 
sefiuin...  garni  d'argent  le  pié  et  le  couvercle,  et  au  fre- 
tclet  a  un  aigle  d'esmail  et  (i  petits  esmaulx  sur  le  pic, 
pes.  2  m.  4  0.  12  est.,  16  I.  t.  {Inv.  du  duc  de  Bernj.) 

1467.  —  N°2277. —  Ung  gobelet  couvert  aurpiel  a  14  au- 
tres gobeletz  que  grands,  que  petis,  semés,  taillés  et  es- 
maillés  de  noir  C.  C.  et  de  fusil. 

2'J80.  —  Une  pile  de  gobeletz  d'or  entrant  l'un  dedens 
l'aultre  où  il  en  a  15  qui  sont  taillés  et  esmaillés  de  noir 
aux  C.  C.  et  aux  fusilz  couvers  d'un  couvercle  scmhlable- 
ment  esmaillé. 

2638.  —  2  maisnages  d'une  fachon  en  chascun  garny 
d'une  asguière,  3  gobeletz,  une  salière  et  un  gobelet  en 
manière  d'un  chandelier.  {Inv.  de  Charles  le  Téméraire.) 

1471. —  8  petiz  gobeletz  de  bois  blanc,  ung  petit 
estny  de  boys  à  couvercle  ouquel  a  6  petis  gobellets  de 
boys. —  Ung  estuy  de  cuir  noir  ouvré  auquel  a  6  gobel- 
letz de  boys  et  une  couverture  de  mesmes.  (Inv.  du  roi 
René  â  Angers.) 

1474.  —  Le  pannetier  doibt  porter  la  sallière  entre  ses 
doigts  tenant  entre  le  pié  et  le  ventre  de  la  sallière  en 
différence  du  gobellet  qui  se  doiht  porter  parle  pied.  (Oliv. 
de  la  Marche,  Etal  du  duc  de  Bourg.,  p.  19.) 

1485.  —  Il  l'.iut  que  le  goubelet  couvert  ou  une  couppe 
soit  sur  la  table  et  une  tasse  auprès  pour  faire  l'essai  à  la 
couppe;  et  faut  que  led.  goubelet  soit  au  grand  boutade  la 
table.  (Aliéner  de  Poitiers,  p.  260.) 

IS08.  —  3  gobeletz  faictz  en  façon  de  carneaux,  pes. 
ensemble  5  m.  0.  o.  3  gr.  (Inv.  de  l'archev.  de  Rouen, 
p.  504.) 

1514.  —  Ung  gobelet  tout  vermeil  doré  et  taillé  tout 
d'espargne  escript  tout  alentour  :  G\spAitD,  melchior, 
BALTAZÀRD,  et  3  griffons  au  pied  eslevé,  pes.  3  m.  5  o. 
(Inv.  de  CUarloUe  d'Albret,  n°  31.) 

1521.  —  Ung  gobelet  de  bois  garny  d'argent  doré  et 
le  couvercle  y  servant.  (Inv.  des  joyaux  venus  d'Alle- 
magne, Arcli.  de  Lille,  liasse  des  joijau.r.) 

I  523.  —  2  hantz  gobelletz  servant  es  médecins.  (Inv. 
de  Marguerite  de  Bourg.) 

1530. —  Ung  mesehant  chauldron  tout  pertuisé,  une 
breusse'(écuello)  où  ils  saulçoient,  une  salière  de  terre  et 
ung  goubelet  de  lieauvays.  (Rabelais,  1.  2,  ch.  27,  p.  225.) 

1561. —  Ung  gobelet  d'argent  doré,  à  la  façon  de 
Flandres,  ayant  un  bord  d'esmail  vert  etvioUetau  pied  et 
au  couvercle,  avec  son  estuy.  —  Un  aultre  gobelet  d'ar- 
gent doré,  le  corps  d'une  noix  d'inde  garny  à  festons.  Au- 
dessus  du  couvercle  y  a  ung  Neptume  tenant  ung  trident, 
avec  son  estuy.  (Inv.  du  chat,  de  Pau,  f»  38.) 

1608.  —  Marin  Bourgeois  aussi,  maistro  painlrc  et 
vallet  de  chambre,  et  ouvrier  en  gobelets  mouvaus,  saul- 
teur  et  autres  inventions.  Par  nous,  mis  et  logé  eu  notred. 
gallerie  |du  Louvre].  (Lettres  pat.,  de  Henri  IV  pour  les 
maîtres  des  arts  et  métiers  Arch.  Y,  Ren.  des  bannières, 
t.  IX,  f»  192). 

|6I8.  —  Une  coupe  dorée  et  ciselée  où  on  met  14 


goubletz  dedans  intitulés  :  apostres,  poinçon  d'Allemagne 
l'once  à  4  1.  pes.  7  m.  2  o.  et  demy.  4  goubletz  à  bière, 
poinçon  d'Anvers,  l'once  à  55  s.  pes.  0  m.  3  o.  (Inv.  du 
prince  d'Orange,  (°'  7  v°  et  20. 

1649.  —  Un  plat  d'escorce  de  cocos,  un  gobelet  de  la 
Chine  de  certain  jonc  très  artistement  agencé  et  verni  de- 
dans de  couleur  d'or,  (liorel.  Les  antiquités  de  la  ville  de 
Castres,  p.  1  i8.) 

GOBELIÈRE.  —  Étui  à  gobelets. 

1440. 


.-,-,-.  Unam  gobelleriam  verialam  et  marlcUatam 
euiu  «gobelletis  ad  chapelletum  in  coperto,  13  marchas, 
5  luic.  {Inv.  d'Amédée  de  Savoie,  p.  320). 

GOBIN,  GOBINET. 


120). 
Petit  gobelet. 

1274.  —  Un  gobinet  petit   tout   d'argent  et  un    gobin 
roielé.  (Bibl.  de  Douai,  Reg.  aux  testam.,Q}<.lr.  Dehaisnes, 
p.  67). 
GOCET.  —Colonne,  pilier. 
I  160.  Le  lit  fu  sor  gocès  assis 
Et  li  gocct  sur  4  roues. 

(Rom.  de  Perceval.) 

1288.  A  cel  goucet  de  blanc  liois 

Qui  soustiennent  ce  marbre  bis. 
Ou  li  cors  d'Ydoine  (fu)  mis. 
Quand  vo  plaira,  sempre  en  irois, 
Le  couvercle  en  avalerois, 
Si  enlevérés  vostre  amie. 

{Ainailas  et  Ydoine,  f°  328.) 

GOCTEROT,  GOUCTEROT.  —  Pente  gouttière, 
lambreciuin  formant  revers  dans  un  parement,  ou 
simplement,  frange. 

I  50 1 .  —  Pour  parer  le  grand  haultel  sont  3  paremens 
assavoir  :  ung  commun  pour  tous  les  jours,  de  serge  en 
3  coleurs  pe"rse,  rouge  et  verde,  garnie  de  goslerot, 
plus  ung  aultre  de  coleur  perse  brodé  de  llorettes,  ayant 
une  Véronique  en  moilleu,  garnie  aussi  d'un  gocterot  ayant 
le  champ  rouse,  plus  une  aultre  de  coleur  perse  brodée  de 
tors  et  de  clefz,  et  ou  moilleu  ung  aigneaul  de  brodeure, 
ayant  le  gocterot  et  parement  de  mesmc. 

Ung  ciel  à  doubles  goucteros. 

Ung  ciel  de  soye  rouge  à  double  gocterot  garni  de  dos- 
siel. 

Le  beuffet  earni  d'un  ciel  à  simple  gocterot  avec  ung 
dosciel  en  soye  rouge.  (Inv.  de  l'Hotel-Dieu  de  Beaunc, 
Soc.  d'archéol.  de  Beaune,  1874,  p.  124  et  suiv.) 

GODEBERT.  —  Camail  d'étoffe  ou  de  fourrure,  et, 
de  mailles,  dans  le  costume  militaire. 

I  298.  —  Do  et  lego  domino  Petro  de  Monte  Ancelini... 
unam  integram  armaturam  de  armaturis  meis,  videlicet 
mcum  heaume  âvissere,  meum  bassignctum,  meum  por- 
poinctum  de  cendallo,  meum  godbcrtum,  meam  gorgre- 
tam.  (Testam.  d'Odon  de  Rousillon,  ai<.  du  Cange.) 

1 336  —  2  godêbertos  de  mayllia  val.  G  s.  gross.  (Cpte 
de  Raymond  Chabert,  Moret,  Pr.  de  l'hist.  du  Dauphine, 
p.  346.) 

1351.  —  Pour  une  fourrure  de  doz  de  lièvres  do  Nor- 
voye  à  fourrer  un  godebert  pour  maître  Jehan  le  fol  5  s. 
(Ci)te  d'Et.  de  La  Fontaine,  f»  17  v".) 

GODELË.  —'A  bords  polylobés  ou  découpés  eu 
festons  comme  le  montrent  les  deux  exemples  donnés 
au  mot  Godet. 

1239.  —  Pro  uno  cifo  ad  goudez  deaurado  30  s.  (Cpte 
de  l'hôtel  du.  roi  par  Aimeri  Bordier,  Rec.  des  hist.  de 
France,  t.  XXII,  p.  608.) 

1363  —  Un  bacin  doré,  godelé  et  esmaillé  d'environ 
le  bord  et  y  a  des  esmaux  des  armes  Mgr,  poise  16  m 
et  demy.  Et  y  a  l'en  adjousté  un  grand  pié  dore,  godelé 
et  fait  un  grant  dragcoir.  (Inv.  du  duc  de  Normandie, 
n«  253.) 

GODENDAC,  Godenuaiït.  —  Arme  d'bast  parti- 
culière aux  piétons  de  la  Flandre.  Le  godcndac, 
assez  peu  connu,  participe  de  la  lialleiiardc,  du 
vouge  et  du  fauchart  ;  son  fer  est  muni  d'un  tran- 
chant terminé  par  un  dard  en  manière  de  lance  et 
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le  dos  de  la  Inncp  est  armé  d'un  éperon  ou  rrocliel 
servani  pour  désarçonner  les  cavaliers.  Le  poids  et 
la  longueur  du  godendae  fixé  sur  sa  iiainpe  obligeaient 
riionimc  de  pied  à  sortir  du  rang  pour  en  lacililer 
l'escrime.  La  lîjîure  1!  à  taillant  in  forme  de  haeliettc 
nous  semble  reproduire  une  arme  particulière  à  la 
marine. 


XV  s.  —  A.  Godendart,  Blhlioth.  Ritlid.,  ms.  fr.  376, 
f  217.  —  V.  1500.  —  B.  Godendart  de  marine,  app.  « 
l'auteur.  —  C.  —  Autre,  Bihl.  Ricltel.,  ms.  fr. 
861,  l'  2  y.  —  I>.  Autre  au  musée  de  la  Porte  de  liai, 
Uruxelles.  —  I4C6.  — E.  DM.  Richel.,  ms.  fr.  93,  f»  255. 


1305.     A  (çrans  basions  pesans  ferrez 
A  un  long  fer  ii'^n  devant, 
Viint  cens  de  France  recevant. 
Tiex  bast«n  qu'il  porleiit  en  guerre 
Ont  nom  godendae  en  la  terre. 
Godendiic,  c'est  bon  jour  à  dire. 
Qui  en  françois  le  veut  descrirc. 
Cil  basion  sont  long  et  trailis, 
Pour  férir  à  deux  mains  faitis, 
Et  quand  l'en  en  fant  au  descendre, 
Le  cil  qui  fiert,  y  veut  entendre. 
Et  il  en  sache  bien  ouvrer, 
Tantost  peut  son  cop  recouvrer, 
Et  férir  sans  s'aller  mocquant 
Du  bout  devant  en  estoquant 
Son  ennemi  parmi  le  ventre 
Et  li  fers  est  agus  qui  entre 
Légicrcnicnt  de  plaine  assicte 


Par  tous  les  liens  où  l'en  en  giète 
S'arnicures  no  le  détiennent 
Cil  qui  les  grans  godendas  tiennent 
Oui  l'ont  à  dons  poins  empoignez. 
Sont  un  poi  des  rangs  esloignez, 
lie  bien  férir  ne  sont  point  lasches. 

(Cuill.  Ouiart,  v.  11108.) 

131  6.     Chascun  tenant  son  godendart 
l.evci  contre  françois  les  fers... 
A  lenrs  basions  ont  acrochicz 
Les  chevaliers  qui  là  gisaient 
Et  tout  ainsint  coni  les  tiroienl 
Les  domenoienl  à  niartirc. 

(Godefr.  de  Paris,  v.  1242  et  1302.) 
1322.  —  2  glaves  à  fier  de  vière  (guerre)  et  2  gnden- 
dacli  ilont  il  y  a  en  l'un  une  broke  de  for.  {Inv.  de  Itobert 
de  llfthune,  p.  247.) 

1355.  —  Que  toutes  manières  do  gens,  habitans  en  la 
ville  et  en  snburbez  de  Poitiers,  seront  contrains  à  euls 
armer,  chacun  selon  son  estât  ;  c'est  assavoir  les  riches  et 
les  puissans  de  toutes  armcures,  les  nioiens  de  lances, 
pavois  ou  godandac,  et  de  cote  gambczié,  et  les  menus  de 
godandac  ou  d'cspéc.  (Ordonn.  des  rois,  t.  IV,  p.  160.) 
1370.  —  Ceux  de  Itrugns  (à  la  bataille  de  Conrtrai, 
1302)...  portant  avec  eux  cnsenient  aucunes  reliques  de 
sains,  et  à  glaives,  à  lances,  espées  bonnes,  haches  et 
gondendars... 

Mais  aux  lances  agues  bien  ancoréos  que  l'on  appelle 
biMileshaches  et   godondars   les  chevaliers  des  chevaux 
faisoient  trébuchier.  (Ghron.  de  S.  Denis,  t.  V,  p.  139.) 
1383.       Godendars  de  fer  à  hanse  3. 

(/ne.  des  forteresses  de  l'Artois.) 
1417.  —  Un   baston  que  l'on  appelle  goudcndart  qui 
est  à  la  façon  d'une  pli|ue  de  Flandres,  combien  (jue  le 
fer  est  un  peu  plus  longuet.  [Lett.  de  rémiss.,   ap.  du 
Cange.) 

1 530.  —  Comme  les  javelotz  eussent  esté  plantez  contre 
les  eseuz  d'aucuns,  et  les  corps  des  autres  eussent  esté 
Iresperciez  de  guidcndars,  celle  flote  fut  abatue  et  morte. 
{hik-ndci  lie  Tite-Live,  t.  I,  f  165.) 

GODERON.  —  Synonyme  de  godet. 

V.    1450.       Du  vinaigre  et  des  oignons 

Aussi  de  bojs  deux  sausserons 
Et  de  terre  deux  goderons 
Et  l'escuelle. 
{HegnauH  et  Jehanneton,  Œuvres  du  roi  René,  t.  11,  p.  122.) 

GODERONNË.  —  Ouvrage  à  tuyaux,  ou  cannelures 
rayonnantes  en  saillie,  ordinairement  terminées  par 
une  courbe. 

1467.  —  2  salières  plates  d'argent  vérées  et  goderon- 
nées,  l'un  des  goderons  gratté  et  l'autre  hruni. 

2  pots  d'argent  goderonnez  tortinez,  liacliicz  et  partout 
les  goilerons  moitié  dorez  et  moitié  blancs,  (/lie.  de  Charles 
le  Téméraire,  n"  3603  et  3061.) 

1508.  —  5  tasses  gaudronnées  à  queuhc  d'aronde,  par- 
ties dorées,  pes.  ensemble  19  m.  5  o.  2  est.  (Inv.  de 
l'arehev.  de  Rouen,  p.  503.) 

GODET.  —  Coupe  aplatie,  perlant  une  ou  deux 
anses  latérales  et  ijue  son  peu  de  profondeur  assi- 
mile à  nos  tasses  à  déguster  les  vins.  Dans  son 
acception  la  plus  ancienne,  le  godel  des  tavernes 
est  un  vase  de  terre  à  bords  godelés,  goderonnés  ou 
gironnés,  c'est-à-dire  présentant  un  feston  ondulé 
par  des  pinces  inégales  et  arrondies  eu  nombre 
variable. 

C'est  le  type  primitif  du  godet  et  peut-être  celui 
d'où  il  tire  son  nom.  On  le  rencontre  du  moins  ainsi 
façonné  parmi  les  poteries  vernissées  du  xiv  siècle 
et  c'est  lui  ipii  sert  de  terme  de  comparaison  dans  la 
description  des  pièces  d'orfèvrerie  exécutées  à  cette 
époque,  lesquelles  sont  souvent  munies  d'un  pied  et 
d'un  couvercle. 

En  1300,  l'inventaire  du  duc  d'Anjou  offre  quatre 
exemples  de  vases  repliés  en  festons  à  la  manière  des 
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godets.  Voici  la  description  de  deux  de  ces  pièces  : 
t  Un  gobelet  assis  sur  un  Irépié...  le  siège  dud. 
î  gobelet  à  3  demis  roons  de  godet  et  à  3  poinles  et 


37  1.  18  s.  6  d.  —  Un  poclion  d'argent  goudclé  et  un  ser- 
pent en  l'anse  pes.  1  m.  3  o.  15  est.  le  m.  prisée  •!  I. 
10  s.  valent  (j  I.  12  s.  (Inv.  de  Haoul  de  Cltnnonl.) 


XV»  s.  —  Godet  à  curneltes.  Poterie  vernissée. 
Des  fouilles  de  Paris.  App.  à  l'auteur. 


ï  est  le  couvercle  de  telle  façon.  —  Un  gobelet  d'or, 
j  bien  haut,  et  gros  à  couvercle,  dont  le  souaige  du 
î  piè  est  double  et  grenetè,  et  est  led.  gobelet  en- 
»  luers,  et  est  la  gueule  faite  eu  manière  d'un  godet 
ï  de  terre,  et  ou  Ions  a  un  grant  esraail  de  noz  armes 
ï  et  est  led.  couvercle  entuers  aussy  comme  le  corps 
>  du  gobelet,  et  est  le  souaige  du  couvercle  double, 
î  dont  cellui  de  dessouz  est  grenetè,  et  celui  dessuz 
j  est  percié  et  dessus  led.  couvercle  a  un  fretel  de 
»  fueillage  sur  quoy  est  assis  un  saphir,  et  ou  font 
î  dud.  couvercle  sont  noz  armes.  Et  poise  3  m. 
»  6  0.  18  d.  I 


XV»  s.  —  Godet  pentalobe  en  élain. 
Des  fouilles  de  la  Seine.  Au  même. 


Le  mot  godet  s'est  conservé  en  Limousin  et  dans 
quelques  provinces  du  centre  de  la  France  pour 
désigner  une  capsule  ou  sébile  avec  long  manche 
tubulaire  posé  latéralement  et  servant  de  biberon 
(Voy.  la  fig.  au  mot  C.\sSE).  Encore  en  usage  dans 
les  campagnes,  c'est  une  sorte  de  fontaine  portative, 
généralement  eu  bois,  fort  simple  et  dont  l'origine 
paraît  très  ancienne. 

Il  en  est  question  dans  un  document  de  1302  et  on 
voit  qu'en  1473,  il  servait  à  boire  à  la  seigle,  c'est- 
à-dire  en  puisant  l'ran  dans  le  seau  au-dessus  duquel 
il  se  posait. 

Dans  l'équipage  du  fauconnier,  les  godets  sont  des 
grelots  ou  petites  sonnettes  attachées  aux  jambes  de 
l'oiseau. 

1286.  —  Dyola  liicilur  vas  vinaiiuni  2  aures  idest 
2  ans:is  liahens.  (Joli.  Ralbus  de  Janua,  Catliolicon.) 

V.  1300.  —  Concas  de  fust  o  gaudals.  doua  la  sau- 
tnada...  paga  lo  vendedor,  un  g.iudal.  (Tarifs  de  Mont- 
pellier. Thalamus,  p.  231.) 

1302.  —  2  grans  goudès  d'argent  à  brocherons  pour 
d(i[iMer  yaue  pes.  10  m.   2  o.  le  m.  prisiée  74  s.   valent 
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l.")67.  —  Grelots  ou  godets  de  fauconnerie, 
d'après  J.  de  Franchières. 


1313.  —  Un  godet  d'argent  pur  evve  od  6  godelz  de- 
deinz.  (Div.  de  P.  Gaveston.) 

1337.,—  Un  godet  de  Beliaingne  dorel,  pes.  mark  et 
demi,  prisiet  4  I.  I.'ï.  le  m.  —  5  godes,  s'en  y  avoit  4  à 
couviiTcle,  pes.  tous  ensanic  4  m.  demi  once,  prisiée 
le  m.  4  1.  (i  s...  Un  godet  de  pière  bordé  d'argent,  à  pied 
et  à  couviercle  d'argent,  pes.  un  ni.  onche  et  demie.  — 
Un  godet  de  madré  à  couviercle  prisiet  8  s.  (Inv.  du  Sgr 
de  Nuste,  p.  312  et  suiv.) 

1340.  —  Pio  scutiferis  et  genlibus  nostris  potos  de 
terra,  cipro,  vitieos  et  godetos.  (Reg.  de  S.  Martin  des 
Champs,  Lebeuf,  t.  II,  p.  301.) 

1342.  —  Un  godet  d'argent  pour  donner  l'yaue  des 
saintuaiies.  (Ibid.,  p.  328.) 

1355.  —  Pour  faire  et  forgier  une  orbevoye  entour  un 
des  godes  d'or  du  rov,  6  1.  7  s.  9  d.  ob.  {Cpte  roy.  de  Gau- 
cher de  Vannes,  f°  200  y'.) 

1359.  —  Art.  14.  —  Unum  godedum  argent!  deaurati 
factum  ad  modum  rose,  38  s.  3  d.  (Cple  de  l'argenterie 
de  la  reine  Isabelle  d'Angleterre,  p.  213.) 

1360.  —  N»  92.  —  Une  coupe  dont  le  hanap  est  de 
cristal,  fait  en  manière  de  godet  et  est  creuse  par  les 
girons...  et  le  couvercle  est  de  la  façon  dud.  hanap. 

119.  —  Un  godet  doré  cyselé  fait  en  manière  d'une 
ancolye  à  6  feuilles  au  bout  desquelz  par  dehors  a  testes 
de  niandegloire  et  ou  funs  a  une  roze  dorée  ou  milieu  de 
laquele  a  un  baston  haut  enlevé  lequel  est  esmaillé  ou 
bout  d'esEnail  de  triple,  et  siet  led.  godet  sur  un  piller  de 
maçonnerie  à  plusieurs  capiteaux  et  oud.  piller  a  3  hommes 
dont  l'un  joue  du  sarterion,  l'autre  de  la  guitarre  et  le 
tiers  de  la  lleute  traversaine  et  le  pié  est  de  6  quarrés 
cizelé  et  sur  chascun  quarré  a  compas  esmailliez,  par  de- 
soubz  et  sont  les  hors  dud.  pié  à  plusieurs  souages 
grenetez,  et  poise  3  m.  12  d. 

172.  —  Un  godet  rie  cristal  garni,  le  pié  et  les  hors 
d'argent  doré,  et  sont  les  hors  feulletez,  derrière  a  un 
petit  anse  court  doré,  et  le  couvercle  a  au  dessus  un  petit 
bâtonnet  plat  ouquel  a  un  petit  esmail  d'azur  et  dcdens 
une  rozète.  et  poise  un  m.  2  o.   18  d. 

381.  —  Un  godet  d'Alemaigne  couvert,  doré  ouquel  a 
24  esmaux  où  il  y  a  gens  de  plusieurs  contenances,  et 
est  ouvré  de  feuilles  de  cbesne  enli-vées.  Et  entour  le  bort 
du  cercle  a  eseript  l'.WE  maria.  Et  est  l'aiice  dud.  godet 
d'une  serpent,  et  ou  fous  d'icelui  a  un  esniail  oii  il  y  a 
une  clame  à  un  lloquart  et  dcdenz  le  couvescle  a  un  homme 
qui  joue  de  la  harpe,  et  au  dessus  dud.  couvescle  a  un 
fretel,  et  poise  4  m.  et  demie  once. 

397.  —  Cne  coupe  sans  couvescle  faite  en  manière  d'un 
godet.  (Inv.  du  duc  d'Anjou.) 

1363.  —  N'3I0.  —  Une  coupe  couverte  esmaillée,  et  est 
le  hanap  de  lad.  coupe  i  ti  comètes  rondes. 

31.5.  —  Une  coupe  couverte  dorée  dont  le  hanap  est  à 
6  cornettes  rondelles. 

412.  —  Une  aigle  qui  faict  un  godet  de  Beauvais,  garay 
d'argent.  (Inv.  du  duc  de  Normandie.) 

1364.  —  36  escus  Johannez  et  lô  gros  de  Flandres, 
c'est  assavoir  20  gros  de  Flandres  pour  l'escu,  pour  un 
godet  d'argent  à  couvercle  doré  pes.  4  m.  et  44  est.  ou 
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iiiaicli  J'Array.  {Arili.  ilti  t'iis-ite-Cnlais,  cxlr.  J.  M.  Ili- 
chard.) 

1372.  —  L'ii  noilel  do  crisl.lil  à  tiL'pir  d';irj;ciil,  à 
3  licit;iLMos,  pes.  S  m.  i  o.  prisé  il  fr.  d'or.  (Testam.  tie 
Jeanne  d'Evreus,  Lelier,  t.  Xl\,  p.  1^0.) 

1380.  —  l'ii;;  liennisticr  d'argeiil  vcré  el  coslé  de  yados 
à  une  aiice  semée  de  croiselles  à  jour,  assis  sur  3  serpen- 
lelles.  pes.  Il  m.  1/i.  (/iir.  île  Charles   V,  n°  1015.) 

1391.  —  3  douzaines  de  verveilles  pour  façons  (ran- 
çons) et  \i  (îodeï  il'ar^'ent  dore?,  el  esniaillie/  des  armes 
de  Krancc  pour  ojsoauK  appelés  ollouers...  au  pris  de 
■16  s.  p.  la  douzaine  desd.  varvelles  et  au  pris  de  lU  s.  p. 
la  pièce  desd.  godes.  (3«  Cpte  ruij.  de  Ch.  l'ou/iarl,  f"  88  V.) 

1394.  —  A  llennan  Kuissel,  pour  avoir  f.iil  el  forgié 
13  pelis  godes  d'argent  doré  fais  iMi  manière  de  cloches. 
C'est  assavoir  12  esmailliés  aux  armes  de  Krancc  et  (i  aux 
armes  de  Mgr  le  duc  d'Orléans,  pour  lucllre  et  liouter 
parmi  les  giez  des  austoirs  et  oyseaux  ded.  .Sgrs.  pes.  une 
0.  8  est.  oh.  d'argent  pi>ur  ce  au  pris  do  28  1.  p.  le  m. 
argent  doré,  csmail  et  façon,  -l.  1.  18  s.  3  il.  p.  (•')'  C/ite 
du  wcHie,  f"  77.) 

1398.  —  12  gndès  d'argent  doré  esmailliés  aux  armes 
de  France...  pour  les  autours  dud.  seigneur.  (1).  d'Arcq, 
Cptes  de  l'argenterie,  p.  103.) 

1416.  —  N"'J."i.  —  A.  Jousne,  madrinier,  en  l'ostel  do  la 
royne,  pour  plusieurs  voirrcs,  godez  de  lieauvès  et  autre 
vaisselle  à  hoirc,  "30  s. 

228.  —  Pour  poz  et  godez  de  Beauvès  délivrez  devers 
la  royne,  2  s. 

31-1.  —  A  .losne,  madrinier,  pour  poz  et  godez  de  terre 
de  lieauvaix  el  voirres  B  s. 

.11-1.  —  Autre  fourniture  semldable  l  s. 

510.  —  A  Josne,  madrinier,  pour  plusieurs  voirresel  godes 
de  lieauvès,  8».  ((yjile  des  menus  jilaisirs  de  la  reine.) 

1416.  —  Une  granl  coupe  d'argent  doré  dedens  et  de- 
hors à  2  anses,  pesant,  avec  la  patène,  15  m.  2  o.  1/2  et 
se  nomme  le  godet  Saint  fliomas.  —  It.  Avec  ce  godet 
un  tuyaux  d'argent  dorez  pour  premlre  le  vin  le  jour  de 
Pascjnes  après  la  conununion  pes.  i  o.  et  demie  (Ine.  de 
K.-l).  de  f'aris,  f»  (i.) 

V.  1450.  —  Dijota,  godcl  à  2  anses.  (Vocal),  de  Lille.) 

IS4S.  —  Ung  godet  de  terre  painct  et  couvert.  {Inv.  de 
la  duch.  de  Lorraine,  n'  163.) 

1635.  —  Godet,  petit  vase  de  terre  cuite.  (l'Ii.  Monet.) 

GODIVÈLE.  — Pièce  transversale  ]io.séo  dans  un 
moulin  à  la  hauteur  des  trémies. 

1393.  —  2  pièches  pour  faire  godivèles  lezquellcs  ave- 
ronl  chascune  !)  pies  de  long  et  ung  pic  de  fornitnre. 
{Devis  du  moulin  de  Croulebarbe,  Arcli.  S,  22,  n»  1.) 

1408-  —  i  reilles  qui  souppendenl  le  moulin,  4  godi- 
velles,  une  souche,  {lliid.,  21),  n°  8.) 

GOFFON.  —  r.rapaudine-arrèloii',  servant  de  |,'àilie 
à  un  verniu  et  posée  à  scellcniout  dans  le  seuil  d'une 
porte  ou  l'appui  d'une  t'enètro. 

1382.  —  4  livres  de  jikint  achalés  per  les  gol'ons  de  la 
chambre. 

3  quarteron  de  fer  achaté  per  fayre  les  esparres  et  le 
verrolx  et  les  gofl'eons  de  3  portes  noeves.  {Héiiaralions  du 
donjon  de  .yonlbnsiin.  Arcli.  de  la  Loire,  ap.   Godefroy.i 

1448.  —  A  maistre  liertraul,  lerralhier,  pour  plusi'urs 
sancs,  clefz,  pinnilles,  golTons  et  antres  choses  par  luy 
faictes  pour  led.  palais.  [Cjdes  et  iiiéin.  du  roi  liéue, 
art.  3W.) 

1453.  —  152  I.  de  fer  par  lui  ouvré  en  esparres,  gouf- 
fons,  verroux  et  5  serrures  'garnies  de  clefz.  {Cptes  des 
mines  de  J.  Cœur,  Arch.  KK,  329,  f"  118.) 

GOGUE.  —  En  termes  de  cuisine,  niélanjje  aronia- 
ti(|ne  |iour  faire  une  sorle  de  boiulin.  Dans  un  atelier 
de  fonderie,  la  s,'ogne  est  la  leire  à  nniulor  brassée 
avec  du  crottin  ou  de  la  bouse. 

1530.  —  Par  la  guogue  cénomanique,  dist  Epistemon, 
Kuripides  escript,  et  le  prononce  Androinache,  que  contre 
toutes  bestes  vénéneusi's  ha  esté,  par  l'inuenlion  des  hu- 
mains et  instruction  îles  dieux,  renif-de  prolilahle  trouvé. 
(Rabelais,  I.  i,  ch.  t.'i.i 


1560.  —  (Fonderie  de  bouches  à  feu.)  Vous  recouserez 
vostre  première  l'orme,  qui  fait  le  dehors  de  la  pièce  de 
l'artillerie,  non  pas  totalement  parfaitte  en  toutes  ses 
parties,  pource  qu'il  faut  eucores  aconstrer  la  gogue  qui 
soutient  au  milieu  |i'  novau.  (lîiriuguccio.  Pyrotechnie, 
I.  0.  f"  lOti  w) 

1635.  —  Karce  d'hi'rlies,  lard,  eufs,  fourmagc,  épiées 
et  sang  frais  de  mouton  cuit  ilans  la  panse  <lu  mouton, 
(l'h.   Monet.) 

GOGUET.  —  lîanjue  plate  employée  ilans  la  navi- 
gation de  la  basse  Somme. 

1488. —  Tous  ouvrages  de  charpenterie  de  navires... 
paieront...  pour  cliacnno  nef...,  pour  tant  qu'elle  ait  à  son 
gouvernail  3  ferrures,  12  d.  et  pour  cliaiun  Irameillous, 
12  d.,  el  pour  chacun  navire  soit  grihenne,  belette  ou 
goguct.  Cl  d.(.S'i(i/.i(e.v  churpeutier.s  de  navires  <rAbheville, 
p.  3111.1 

COLETTE.  —  V.  1540.  —  l.a  façon  du  temps  présent 
est  d'aruiir  l'homme  île  pied  d'un  hallecret  complet  ou 
d'une  chemise  ou  goletti^  de  maille  et  de  cabasset.  (Cuill. 
du  Bellay,  Discipl.  mittt.,  I.  1,  t'  20  v°.) 

GOMIE.  —  1454.  —  Ils  (les  Noirs)  commenrèrent  à 
charger  dessus  si  Iniirilement  avec  gomies  qui  sont  courtes 
épées  turquesques,  qu'ils  le  laissèrent  mort  et  étendu  en 
la  place.  (Alouys  de  Cademoste,  .Afrique  de  Temporal, 
t.   Il,  p.   121.) 

GOMME  A  EMPESER.  -  Son  emploi,  tombé  au- 
jourd'hui en  désuétude  pour  le  lin^'o  fin,  s'est  con- 
servé dans  le  l)lancliissage  des  dentelles. 

1416.  —  A  Jehan  Béguin,  pour  une  livre  de  gomme 
achetée  de  lui  el  délivrée  à  Isahcau,  l'ouvrière,  pour  avoir 
à  empeser  l'atour  de  lad.  d.ime  (la  reine),  ti  s. 

A  Denisot  liapiué  pour  flein-  (amiilnn)  pour  l'atour  de 
lad.  dame.  (Cptes  d'tsabeau  de  finviere  à  la  suite  des 
Œuvres  de  J.  Charlier,  p.  277  et  28U.) 

GONDOLE.  —  Si  on  excepte  quelques  montures 
de  juaillerie,  on  rencontre  très  rarement,  avant  le 
xvi"  siècle,  des  vases  ellijitiiiues  laillés  ou  façonnés  en 
forme  de  nacelle.  ,\  partir  de  celle  épo(|ue,  les  gon- 
doles, et  particulièrement  les  pièces  en  matière  dure, 
viennent  prendre  leur  place  dans  le  mobilier  des  ra- 
milles riches  ou  dans  le  cabinet  des  curieux. 

1599.  —  .le  lui  donne  ma  galère  d'argent,  là  où  le 
temple  de  Neptune  est  représenté  eu  relief  cl  les  armoiries 
des  Charmoulues  au  fond.  {Testam.  de  J.  de  Charmolue, 
p.   13!.) 

.1  la  suite  de  ce  texte,  on  trouve  la  noie  suivante  datée 
de  17G1  :  Les  tasses  dont  il  est  jiarlé  dans  ce  testament 
sont  :  igrandes  gondolesd'argcnttenaut  chacune  au  moins 
une  chopiue  de  lîourgdgue;  au  foml  ilc  chaïune  on  voyait 
les  armes  de  M.  de  Charmolue  :  de  gueules  à  2  poissons 
d'argent  adossés,  surmontés  d'une  croix  lleuroiinée  du 
même.  On  pense  que  les  poissons  sont  des  molucs  ce  qui 
fait  allusion  au  nom  de  leur  propriétaire.  Les  manches 
desd.  tasses  représentent  l'un  un  singe,  l'autre  un  lion, 
un  autre  un  houe  et  le  quatrième  un  cochon.  Co  sont  les 
i  sortes  de  vins,  le  guay,  le  furieux,  l'ainoureux  et  le  co- 
chon. On  croit  qu'il  avoil  rapporté  ces  gondoles  de  Tur- 
quie où  tous  l('s  vases  portent  quelque  chose  d'allégorique. 
Elles  sont  dans  nu  sac  de  velours  violé  galoné  d  or  et  font 
encore  partie  di^s  marques  d'honneur  que  l'on  porte  chez 
M"  les  maires  à  chaque  élection;  l'on  est  dans  l'usage  de 
boire  dans  ces  gondoles  à  razade  à  la  santé  du  roy  lors- 
ipi'il  v  a  des  repas  de  cérémonie  ou  de  réjouissance  à 
l'hôtel  de  ville  (de  Langrcs). 

1600.  —  Ils  s'entrelirent  de  très  grands  présents  de 
chevaux,  de  nacelles  d'or  et  d'argent  qui  semblent  avoir 
esté  des  vaisseuix  à  hoire  comme  ceux  qu'aujourd'huy 
l'on  appelle  gnudolles  pour  ce  qu'elles  sont  faites  ainsi  que 
ces  petits  basleaux  pass.agi'cs  dont  on  use  à  Venise. 
(Cl.  Kauchet,  Oriij.  des  cheval.,  p.   11.) 

1602.  —  Une  goiulolle  de  jaspre  vert  avec  le  pied  de 
mesjne,  garny  d'or  et  csmaillée  de  blanc  et  de  rouge  pes. 
7  0.  1  2,  esl'ans  dans  ung  fourreau  de  cuir  doublé  de  ve- 
lours incarnadin.  {Inv.  du  duc  de  Iliron,  f»  33  ) 

1690.  -   l'elil  v.iisse.an  à  hoire,  long  et  estroil  et  sans 
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pieds  ni  anses,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'il  a  avec  les  gondoles  de  Venise.  (Furetiéie.) 

1717.  — Ce  jourd'hui...  madame  Boudrot,  veuve  de 
deffunct  lioudrot,  maire,  a  restitué  à  messieurs  de  Ville... 
i  gondolles  d'argent  qui  ont  esté  données  à  l'iioslel  de 
ville  par  feu  m'  de  Cliariuoulue,  lesquelles  gondoles  re- 
présentent les  i  vins  scivoir  :  vin  de  singe,  vin  de  lyon, 
vin  de  mouton,  vin  de  coclion,  armoriées  des  armes  diid. 
defl'uncl  au  lond  desd.  gondolles.  (Arch.  de  l'hôtel  de  ville 
de  Lanijres,  tiroir  l'.t,  liasse  17,  pièce  21. j 

GONNE,  GONELLE.  —  Tunique  ou  casaque  dans 
le  sens  le  plus  général  de  ces  mots.  La  gonne  et  la 
gonelle,  sou  diminutif,  font,  au  moyen  âge,  partie 
du  costume  civil  des  deux  sexes,  de  l'Iiabilleuient 
monastique  et  elles  servent  de  cotte  d'armes  à  poser 
sur  la  maille  ou  les  plates  de  l'homme  de  guerre. 
C'est  une  sorte  de  robe  talaire  ou  à  mi-jambes  avec 
manches  de  largeur  variable.  Dans  le  principe,  la 
gonne,  dont  l'origine  est  fort  ancienne,  servit  de  che- 
mise l'hiver  aux  disciples  de  saint  Benoit,  mais  en 
dehors  de  cette  application,  la  gonne  et  la  goneHe 
peuvent  être  considérées  comme  des  surtouts. 

XI 1°  siècle.  —  La  meschine  fud  vestue  de  une  guntle 
qui  li  batid  ;d  talun. 

Quic  indula  eiat  talari  tunica.  (2°  liv.  des  Rois,  ch.  13, 
v.  18.) 

V.   1200.     Nus  n'est  prudon  pour  grant  corone 
Ne  pour  vestir  coule  ne  gonne 
S'en  Dieu  amer  ne  se  délite. 
(Hans  Hélinand,  Rec.  des  poêles  fr.,  t.  II,  p.  27(1). 

V.  IS'VO.        Et  d'un  bon  vert  corte  gonelle 
Li  a  veslu  la  damoiselle. 

(fartonopex,  v.  3053.) 

V.  1245.     Vest  une  goune  à  lées  manches. 

{Hom.  d'Eust.  le  moine,  v.  435.) 

V.  1 260.  Quand  auriez  vestu  la  gone 

Par  dessus  la  police  grise, 
N'auroit  si  biau  moine  en  l'église. 

{Rom.  du  Renan,  v.  1072.) 

XIII°  siècle.        Joste  le  mont  de  Cassel 
Trovai  pastorelle 
Et  eut  de  foUle  cliapel. 
En  pure  gonelle, 
•  Et  chainture  d'un  rosel. 

(Aubuins  de  Sezanne,  Tarbé,  Les  chansonniers  de  Cham- 
pagne, p.   13.) 

I  280.    Une  gonèle  de  biset  li  donna; 

Molt  esloit  léc,  plus  d'une  grant  toise  a. 

{Rom.  d'Aliscans,  v.  31)04.) 

V.  1300.  Chape  avoit  (le  vilain)  et  mantel 

Et  cote  sus  goanel 
Et  braies  et  chemise 
Et  moufles  por  la  bise. 
Et  en  son  ciiief  chapel. 
De  niesnies  le  burel;     . 
S'avoit  un  pié  chaucié 
Et  l'autre  avoit  trenchié. 
Si  aloit  i  escbace. 
{iuh'n)a\.  Jongleurs  et  trouv.  De  l'eschacier,p.  159.) 
XIV  siècle.  —  Un  jour  prist  ces  compaingnons,  é  se 
armèrent  bien,  é  pus  vestirent  lur  gounes  come    à  mari- 
niers apcnt.  {Foulques  F/(;-  W'arin,  p.  107). 

1382.  —  A  ces  paroles  Pliilippe  d'Artovelle  se  leva 
moult  tôt  et  alt'ubla  une  gonne  et  prit  une  hache  et  issit 
hors  (le  sou  pavillon.  (Froissart,  1.  2,  eh.  10-2.) 

1389.  —  1200  bourgeois  de  Paris  tous  à  cheval,  et  vêtus 
tous  de  gounes  de  baudequin  vert  et  vermeil.  [Ibid.,  1.  i, 
ch.  1.) 

1393.  —  La  duchesse  de  Berry  le  bouta  sous  sa  "onnc 
et  le  couvrit  pour  eschiver  le  feu.  {Ibid.,  1.  I,  ch.  32.) 

1412.  —  Icclle  femme  se  fsveilla  et  se  leva  toute  esmuc 
et  ellruyéc,  prit    sa   gonelle   ou  cotelle    pour   soy    cuider 
vestii'.  iLett.  de  réiniss  ,  ap.  du  Cauge.) 
1450.         Je  connais  pourpoint  au  collet 
.le  connais  le  moyno  à  la  gonne. 
(Fr.  Villon,  Rer.  des  poêles  />.,  1.  2,  p.  246.) 
1556.  —  En  hiver  elles  (les  femmes  de  Fez)  se  vêtent 


de  certaines  gonnelles  à  manches  larges  et  cousues  par 
devant  à  la  mode,  des  hommes.  (Léo  Africanus,  édii.  Tem- 
poral, t.  1,  1.  3,  p.  380.) 

1573.  —  Ce  Geofl'roy  fut  appelle  Gri«egonnelle,  pour  ce 
que  estans  simple  chevalier  au  temps  du  roy  Lotaire,  il 
combattit  un  géant  devant  Paris,  comme  dit  l'histoire 
d'Anjou,  qui  est  farcie  de  tels  combats.  Le  jour  du  combat 
il  avoit  SU]'  ses  armes  une  cotte  d'armes  de  drap  gris, 
qu'on  appelloit  lors  gonnello,  qui  est  un  vieil  mot  fran(;ois 
comme  encore  on  en  use  aujourd'huy  en  plusieurs  endroits 
de  ce  royaume.  (Du  Haillan,  Hist.  d'Anjou,  f"  7.) 

1600.  —  La  gonne,  gonnelle  ou  colle  longue  jusques 
au  gras  des  jambes,  de  soye  volontiers,  et  sans  manches, 
du  temps  de  Philippe  le  Bel,  mais  blasonnées  des  armes 
du  chevalier,  car  ainsi  appelait  on  la  casaque  im  le  veste- 
ment  de  dessus  les  armes.  (Cl.  Fauchet,  Orig.  des  armes, 
f"  43.) 

1625.  — Gonnelle  de  boureau,  rohbe.  (Nicot,  4' e</i(.) 

GONFANON.  —  Étendard  ou  banderollc  à  deux  ou 
trois  (jueues  porté  par  les  cavaliers  sous  le  fer  de  la 
lance.  Le  gonfanon  royal  a  été  l'oriflamnie  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis  et,  suivant  l'ordro  des  dignités,  le 
gonfanon  des  comtes  et  chefs  de  corps  d'armée  passa 
dans  la  main  des  barons,  alors  que  le  pennon  de- 
meurait, à  la  lin  du  xil"  siècle,  l'enseigne  des  cheva- 
liers. 

V.  I  160.     Hant  ot  de  frêne  et  fer  tranchant, 
D'un  cendal  vert  et  affricant 
Ot  confanon. 

{Atys  et  Prophélias.) 

I  170.         Li  barunz  orent  gonfanons, 
Li  chevaliers  orent  penons. 

(Rom.  de  la  Rose,  v.  H646.) 
1220.     En  son  poing  prist  .1.  roit  espié  forbi, 
A  .V.  clos  d'or  le  gonfenon  assis. 

(Girart  de  Viane,  p.  133.) 
V.   1240.     Puis  prist  une  anste  à  tout  le  gonfanon 

Dont  li  fers  tronche  moult  durement  en  son. 
(Macaire,  v.  2997.) 

V.    1250.     Met  à  son  col  .1.  escu  de  quartier, 

Puis  li  baillirenl  un  roid  tranchant  espier. 
.1.  gonfanon  ot  fet  devant  lacier 
A  .V.  clous  riches  fermer  et  atacher. 

{Aubenj  le  Dourgoing,  p.  139.) 
I  280.     Et  voit  venir  Buevon  de  Comniarchis, 
En  sa  compaigne,  .vi.  mile  ferveslis 
As  liantes  roides,  à  confanons  Irelis, 
A  nueve  larges,  et  destrier  arabis. 

{Rom.  d'Aliscans,  v.  4152.) 

1456.  —  Et  étoit  l'auriflambe  en  guise  d'un  gonfanon 
à  2  queues  et  tout  autour  houppe  de  soye  verde.  {Reg. 
Delplunal,  Doc.  sur  Jeanne  d'Arc,  p.  536.) 

1469.  —  4  confanons  de  petite  valeur,  5  travers  u 
basions  painlz  de  vermel  servans  pour  lesd.  confanons. 
(/Ht',  de  S.  tKmé  de  Douai.) 

GORDINE.  —  Tenture  fixe  ou  mouvante,  rideau. 
—  Voy.  Courtine. 

1558.—  Une  grande  baignerie  de  loille  blanche  :  assa- 
voir ciel  et  dossiel  et  les  gordines  tenant  ensamble. 

1597.  —  Une  gordine  de  tafl'eta  violet  pour  tendre 
devant  la  table  d'autel  en  quaresme,  liaull  de  7  aulnes 
moyns  ung  quarlior.  {Inr.de  Philippe  II,  f»  9  v"  et 
74  V".) 

GOREL.  —  Parement  liturgique  hors  d'usage, 
dont  on  se  servait  particulièrement  en  carême. 

1469.  —  3  blancques  casules  do  fustane  croisiés  de 
perse  toille  servans  en  quaresme  et  en  l'advent,  un  gorel 
de  fustane  blancque,2  estolles  et  3  fanons,  (hw.  de  S.  Ame 
de  Douai.) 

1388;  —  Johanni  Kousselli  pro  uno  novo  cendalo  aiit 
gourello  (jucid...,  appoui  consuevil  in  tempore  qnadragesi- 
niali  et  certis  feriis  in  quibus  île  Deo  agilur,  pro  pronun- 
ciando  evangeliuin,  28  s.  9  d. 

1435.  —  Pourbougran  noir  à  faire  un  gorel  cl  pour  le 
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faction  d'icellui,  40  !>.{Aich.  de  S-  Orner,  E-rlr.  îles  lieg. 
ca/iidi/..  par  Oesoliaiiips  ilc  l'asj 

GORGERETTE,  GORGERIN.  GORGIÈRE.  —  Col, 
colli'l,  ciillier,  éi'liai|H'.  lirliii,  [lioco  du  vOlemciit  des- 
tinée iV  garantir  le  cou,  dans  le  cosluinc  des  iioninies 
et  aussi,  la  gorj,'c  el  les  épaules,  dans  celui  des 
femmes.  l,a  gorgerelte  est,  suivant  son  eniploi,  faite 
de  linge,  d'éloll'es  de  laine,  de  suie  ou  de  fourrure. 
Portée  en  écliarpc,  c'est-à-dire  posée  eu  bande 
transversale,  elle  est  assimilée  au  chaperon  il  col 
dont  elle  emprunte  la  forme.  Voy.  le  texte  de  1  ir)8 
et  la  ligure  page  332. 

1319.  —  Une  belle  goij^eretle  d'ur  semée  de  diauians 
el  de  perles  blanches  sur  vcliiyau  vert.  (Inv.  de  Louis  X, 

p.  i-c.) 

1326.  —  A  Percnclle  Le  Vaiche,  pour  gourjîiiTes  et 
tore/,  pour  niadaiiie.  70.  s.  (Cpte  de  l'hôtel  de  Maliuut 
J'Arlois,  Arch.  du  Pas-de-Calais,  .1,  -IW.i 

1352.  —  Couvrechiefs,  jîorjîières  et  autres  atours  pour 
le  chief  de  madame,  (t'/'le  roij.  d'El.  de  la  Fontaine.) 

1380.  —  Chapilrei/u /inge.  — N'^StOl.— 2  peliles  por- 
pières  à  dormir,  brodées  par  dehors.  {Inv.  de  Charles  V.) 

1386.  —3  aubes  et  U  gargercllez.  {Inv.  de  S.  Amé  de 
I)uu(ii.\ 

1458.  -  Pour  un  tiers  veluté  violet  pour  faire  aud. 
Sj;i'  (le  roi)  une  gorjîoretle,  au  pris  de  6  esc.  l'aulne. 
Pour  uu  tiers  trippe  urisc  pour  doubler  lad.  gorgereltc, 
au  pris  de  10  esc.  l'aulne.  Pour  un  demi  quartier  de  m.in- 
tean,  aigueaulx  hlaus  crespés,  pour  fourrer  une  gorge- 
relle  de  salin  plain  gris,  pour  fourure  el  façon  ensemble 
10  s.  t. 

X  Jehan  Poipiel  dit  Petit  Jehan,  tailleur  de  robes  el 
varicl  do  chambre  du  roy  N.  S.,  pour  la  façon  d'une 
gorgerèle  ou  cliapperou  à  col  taillée  de  un  tiers  veloux 
gris  doublée  d'un  tiers  de  Irippe  de  veloux  grise,  5  s.  t. 

Pour  la  faron  et  eslotVes  de  la  foiirreure  d'une  gurgerelte 
do  lin  ilra|>  noir  de  Uoucn  l'ourrén  de  2  peaulx  iioiies  de 
Lo;iilKirdie,  7  s.  (i  d.  (1"  Cpte  roy.  de  l'.Uurdelot,  ("  23 
à  51.) 

1470.  —  En  eliéant  sa  gorgerctte  (de  la  dame)  esloil 
despecée  el  en  avoil  on  peu  veoir  le  bout  de  sa  chemise. 
(Arrêts  d'amour,  ch.  i,  f"  26  v»  ) 


1510.  —  Gorgerette,  d'après  Oliv.  de  la  Marche, 
Le  parement  des  dames  d'honneur. 


V.    1492.     La  gorgerette  de  sobriété. 

A  madame  faull  une  gorgerette 
Pour  luy  couvrir  le  col  et  lafourcelle. 
Le  beau  teslin,  la  chair  fraiche  el  nouvelle, 
Là  se  pi'ult  veoir  une  beaulté  parfaicte. 
Latoille  doit  eslre  line  et  claretle 
De  doul.\  liiez  aussi  bon  que  de  soye. 
(Oliv.  de  La  Marche,  Le  parement  des  dames  d'hon- 
neur, ch.  13.) 

1514.  —  N*  208.  — Ung  gorgerin  de  filh  à  jour  vall.inl 
14  esc. 
215.  —  Ung  gorgerin  pes.  8  esc. 
210.  —  Ung  aultre  gorgerin   garny 
loxanges  à  jour,  estimé  21  esc. 

217.  —  Ung  aultre  gorgerin  garny 
val.  22  esc. 

218.  — Ung  aultre  gorgerin  à  patenostrcs,  val.  i  esc. 
[Inv.  de  Charlotte  d'Albret.) 

1561.  —  Ung  gorgerin  garny  de  petitz  grains  d'or  à 
jour,  pleins  de  parfum  et  <le  pétilles  perles  enlredeu.\. 
(Inv.  de  Marie  Stuarl,  p.  84.) 


d'une    brodeure  à 
à    doubles  anellés 


1611.   —  Une   gnrgiùro  de    toile    d'argent    blanche. 
(Inr.  du  chût,  de  Paillij,  llrv.*des  Soc.  sav.,  sér.  7,  l.  V.) 

GORGERETTE.  GORGERIN,  GORGIËRE  A  ARMER. 

—  Au  Mil  siècle  la  (,'orgeretti'  ou  gurgière  apparaît 
dans  l'armure  comme  une  pièce  de  mailles  altaehèo 
au  boni  inférieur  du  petit  bacinet  (|ui  n'est  en 
réalité  qu'une  cerveliére  et  descend  jusqu'aux 
épaules  en  manière  d'un  caniail  pour  la  di'fense  du 


V.  1360.  —  Corgière  /i.cée  au  bacinet. 
Lame  tuinulaire  iiiuilnise,  d'après   Waller. 


cou.  Elle  a  le  même  objel  <laiis  le  costume  des 
hommes  d'armes  du  xiV  siècle  lorsqu'elle  est  re- 
tenue au  grand  hacincl  à  visière  par  le  cordon  (|ui 
traverse  les  vervelles.  Comme  pièce  détachée  de 
l'adoubement  de  tète,  la  gorgière  est  beaucoup  plus 


I3i5.  —  Gorgière  imbriquée.  Effigie  de   Thibaut 
de  Pomollain,  dans  l'égl.  de  Coulommiers. 
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rare  ;  c'est  alors  une  sorte  de  collier  avec  imbrica- 
tions rivées  dont  voici  un  exemple  et  dont  un  antre 
est  reproduit  pag/îli9au  mot  BERRClEn.  A  la  même 
époquoet jusqu'au  xVsiérle,  la gorgerette de  mailles 
se  [)ortait  aussi  sous  le  chapel  de  fer.  Voy.   ce  mot. 

p;n  Italie,  avant  1370,  la  gorgière,  indépendante 
de  l'armure  l'ut  de  mise  avec  le  costume  civil,  et  en 
France,  cet  emploi  de  la  maille  est  mentionné  eu 
li99  comme  ayantfait  partie  d'un  harnais  de  Jeanne 
d'Arc. 

nans  l'armure  de  plates  le  gorgerin  est  une  bande 
demi-circulaire  posée  à  la  hauteur  du  cou  et  rivée 
au  tymbre  des  derniers  bacinets  de  l'époque  de 
Charles  VI;  cette  bande  laisse  à  l'encolure  une  lar- 
geur assez  grande  pour  permettre  à  l'homme  d'armes 
d'y  passer  la  lète.  Dans  le  cours  du  xv=  siècle,  le 
gorgerin,  appliqué  à  l'armet,  y  occupe  la  même 
place,  mais  il  se  compose  alors  de  lames  arliculées, 
relenues  aussi  par  des  rivets  et  s'ouvrant  comme  le 
casque,  en  deux  parties.  Ces  lames  luontées  sur  un 
seul  rang,  dans  les  arniets  de  l'époiiue  primitive,  le 
sont  ensuite  sur  plusieurs,  afin  de  laisser  une  liberté 
suffisante  aux  mouvements  du  cou. 


1516.  —  Hautes  goriçlères  doubles  de  Chambli.  {Inv. 
(Ie\  armures  de  Louis  X.) 

1322.  —  Une  {;rirgière  de  LomlKirdie  déliée...  une 
gorgièrn  de  Cliambli,  '1  gurgières  franclioises  de  demi 
clawrc.  (/ho.  de  Roberi  de  Bélhune,  p.  ï-iG.) 

1335.  —  Qnilibct  (patrouorum)  habebit  en  sua  galea 
curacias  130,  servellcrias  150,  pavezias  ISO,  gorgalia  130. 
{Contrat  pour  le  nolis  de  f>  galères,  Jal,  Archéoiog.  vav., 
t.  II,  p.  328.) 

1339.  —  Bachinès  garnis  de  pavellons  et  gorgierez  de 
coton  et  de  telle.  (L.  Dclisle,  Acles  norm.  de  la  Ch- 
des  Cptes,  p.  I9G.) 

1352.  — Pour  faire  la  garnison  de  2  bacinez  et  d'une 
gorgerète,  c'est  assavoir  70  vervelles,  20  bocètes  tout 
d'or...  et  une  grant  boucle  d'or  avec  un  mordant  pour 
la  gorgerète,  l  bendes  d'or  du  lé  du  tissu  pour  river 
ycelle  gorgerète  et  pour  2  boucles  et  2  niord,ans  d'or  pour 
fermer  le^fer  d'icelle  gorgerète.  (Cpte  li'Et.  de  La  Fon- 
taine, n.   d'.\rcq,  Cpte  de  l'argenterie,  p.  128.) 

V.  1370.  —  Andandosi  un  di  il  detto  Dante  per  suo 
diporlo  inalcuna  parte  per  la  città  di  Firenze,  e  portandn 
una  gorgiera,  e  la  braccia  iuola  corne  allora  si  facea  per 
usanza.  (Saclietti,  Novella,  115.) 

1382.  — Unquart  et  demi  de  veluiau  asurc,  pour  faire 
les  gorgerettes  des  cotes  d'acier  35  s.  t.  (Cpte  de  l'écurie 
du  roi,  f»  7.) 

1387.  — •  L'épée  trouua  adonc  le   col   à   my    excepté 


A.  V.  liOO.  —  Bacinet  à  gorgerin,  App.  à  M.  L.  Carrand.   —  B.  Fin  du  XV°  s.  —  Armet  d  gorgerin. 

App.  à  M.  Riggs. 


Le  gorgerin  démailles  d'or  signalé,  en  1467,  dans 
l'inventaire  de  Charles  le  Téméraire  ne  répond  pas 
au  sens  spécial  de  ce  mot  et  doit  se  ranger  parmi 
les  gorgières. 

1266.  —  C'est  de  l'armcure...  un  bacinet  à  gorgière 
de  fer...  une  grant  gorgière  de  fer.  l'or  une  gorgière  et 
2  bamiôres  viez,  3  besanz.  {Inv.  du  Cte  de  Nevers,  192 
et  203.) 

1285.  Hyaumes  luudenl,  larges  deffacent. 

Mailles  cbiéent  de  gorgerètes. 

(GuiU.  Guiart,  ap.  Lacurne.) 

1296.  —  Pour  137.t  gorgières  et  braciôres  que  pour- 
poiulés,  que  de  fer,  5G  1.  5  s.  2  d.  (Cpte  de  J.  Arrode.) 

1296.  —  Que  nulos  gorgerètes  à  bacin  (bacinet)  ne 
soient  fêtes  que  l'endroit  et  Fenvers  ne  soient  neul'ves,  et 
toutes  de  coton  dedenz.  (Tit.  des  armuriers,  Ordonn.  des 
met.  de  Paris,  p.  371.) 

1298.  —  Do  et  lego  domino  Pelro  de  Monte  Ancelini... 
nieum  godbertum,  meain  gorgrelain.  {Test.  d'Udon  de 
lloussillon.) 

1302.  —  2  gorgerète  pisainfs,  30  s.  2  gorgerètes  de 
plates,  tO  s.  (/»('.  de  Raoul  de  Nesle,  p.  lil.) 

1315.  —  Pour  le  paveilloa  d'une  gorgerète,  pour  la 
fa(,on  5  s.  {Cpte  de  l'tiôtel  de  Robert  d'Artois,  Arch.  du 
l'as-de-C(ilins,  .1,  342.) 


tout  seuUement  ung  peu  de  la  garnison  de  la  gorgerète 
et  Irencha  l'espée  la  garnison  tout  oultre  et  les  2  mais- 
tresses  vaines  et  les  tendans  au  gorgeron.  (Mélusine, 
p.  IfiO  ) 

1396.  —  Une  coififète  de  fer  et  la  gourgère.  {Inv.  des 
meubles  de  la  mairie  de  Dijon.) 

1419.  —  A  Jcban  Carnier,  marcbant  de  hernoiz,  de- 
rnouranl  à  Orléans  pour  ung  gorgerin  d'acier  à  double 
bosse  pour  MdS.,  20  1.  t.  (Cptes  de  l'écurie  du  daul- 
phin,  f»  25.) 

1467.  —  (Entrée  de  Lonis  XI  à  Paris  en  1461.)  9  geii- 
lilslioiiuiies,touls  leurs  salades  sur  leur  testes  et  gorgerons 
au  col,  et  barnais  de  jambes.  (Citron,  de  J.  du  Clerc, 
p.  182.) 

1467.  —  Ung  gorgerin  de  mailles  d'or,  garny  de  2, 
patines  esmaillées  à"2  C.  G.  et  poise  5  m.  4  o.  demie. 
{Inv.  de  Charles  le  Téméraire,  312.'».) 

1488.  —  Demy  quartier  satin  cramoisy  pour  garnir  et 
doubler  une  gorgerettc  d'armes  (pour  le  roi),  au  fenr  de 
8  1.  t.  l'anlne.  (6°  Cpte  roij.de  P.  Ilriconnet,  f>4G.) 

1499.  —  Harnois  de  la  Pucelle  garny  da  garde  braz 
d'une  paire  de  mytoiis  et  d'uiihabillrmeut  de  teste  où  il  y 
a  ung  gorgeray"  île  maille,  le  bord  doré,  le  dedans, 
garny  lie  satin  cramoisy,  doublé  do  nicsme.  (.Irmuren'e 
diiiiiiit.  d'Amboise,  ii"31.) 

GORGIAS. —  Fichu,  guimpe,  pièce  de  lingerie,  de 
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gaze  ou  (le  iltMilolli'.  (".oiiiiiu'  la  (.'or^'irMo,  le  (,'orgias, 
dans  rajusIciniMil  féminin,  couvrail,  ou  mieux,  orjiait 
dans  les  plis  d'un  tissu  légerct  souvent  transparent, 
le  col,  les  épaules  et  une  partie  du  corsage. 

1470.  —  S;i  mailrossc  ijui  l'avoit  toncéc  le  malin  pour 
l'occasion  île  ce  iiuVIle  ne  luy  avoit  ployé  ses  iîorjîias. 
{Arrêts  (l'amour,  fy,  C  T,  v.) 

1480.  Un  ^nrgias  .i  pointe  usée 

l'uiir  fiiic  tétins  à  oreilles. 

(Coquillart,  U9.) 
i486.     Voz  beaux  gui'gias  empesez 

N'y  fout  rien  ne  large  saintnrc. 

(La  (lan\c  macabre,  édit.  Giiyol.) 
1  527.  —  Le  gorgias,  Ihe  /lartelet,  le  colel,  le  colier. 
(De  (;iiez,  p.  90i.) 

1530.         Tétin  qui  rcnlles  et  qui  repuulces 
Ton  gorgias  de  deux  bau  poulce.s. 

(Clém.  Maiol,  t.  Il,  p.  "29.) 

1545.         Te  défend  très  cslroictemenl 
Tant  en  cullelz  c|u'eu  gorgias, 
La  piiurlilleure  et  pa.sseiucut. 
(Superiluiléttes  lialiilx  îles  dames  île  l'aris.) 
1567.  —  Au  devant  de  l'cstornacli  jusques  à  la  ceinture 
sur  lequel  elles  (les  filles  de  Chio)  appliquent  un  ricbc 
gorgias  enrichi  d'or  et  de  perles.  (Nicolay,  Pérégrin.  orient., 
1.  2,  p.  51.) 

1584.  —  Fascia,  une  bande  ou  autre  pièce  de  linjje, 
coniuie  pour  emmailloter  les  petits  enl'ans,  ou  un  gorgias 
ou  bavette.  (IJicl.  de  Calepin.) 

1606.  —  Signifie  cette  piére  d'habillement  estoffée 
riclienieut  dont  les  femmes  allans  esgorgetées  bandoient 
le  bas  de  leur  poitrine.  (Nicot.) 

GORME.  —  Gourmette. 

I  488.  —  Pour  une  gorme  et  ung  crochet  mis  au  mors 
de  la  bacquenéc  venue  do  Barbarie,  i  s.  t. 

Uue  gormctle  au  mors  de  la  hacquenée  faulvc,  li  d. 
(Cpte  de  l'écurie  du  roi,  t"  iG  V  et  37.) 

GORREL.  —  Collier  de  cheval  ou  autre  hétc  de 
somme. 

1342. —  11  fait  gonaus  et  soiuincs  et  cliuingles.  (Le 
livre  des  métiers,  Michelant,  f°  lll.) 

1391.  —  L'exposant  print  en  l'estable  '2  jumens  et  un 
petit  poulain  avec'  2  coliers  ou  gorriaux  à  traira  tous 
garniz.  (Arcli.  JJ,  Ul,  pièce  211.) 

1425.  —  D'une  scelle  à  chevaucher,  d'un  gorrci  ou 
chcssière,  comment  que  ce  soit  mené  de  chascune  pièce, 
une  obole,  et  se  c'est  à  inarchans,  pour  la  douzaine,  un  d. 
{Tarif  du  pont  de  Tliennes,  Beauvillé,  Hec.  de  doc.  inéd. 
s.  la  Picardie,  t.  1,  pièce  125.) 

1540.  —  25gorreaulx  au  pris  de  20  s.  chaseuu  gorreau 
et  une  boite  d'archelles,  18  s.  (Cpte  d'artillerie  de  Holand 
Longin.  .\rcli.  de  Lille.) 

GOSSET.  —  Voy.  Gousset. 

1411.  —  Sgossezde  salin  noir  pour  la  jousto.  (Inv.  de 
l'écurie  du  roi,  f  lU.) 

GOOET. —  Couteau  cernoir.  Voy.  Cernoir. 

1405.  --  Icelluy  Pcrrot  prist  un  gouet  qui  cstoit  à  sa 
courroie.  {.\rch.  J-l.  100,  pièce  li'J.) 

1530.  —  Goucts  que  sont  petits  dcmy  cousteaulx  dont 
les  petits  cnfaus  do  nostre  pays  cerncnî  les  noix.  (Rabe- 
lais, I.  I,  ch,  28,  p.   197.) 

1710.  —  On  appelle  gouels  eu  Poitou  et  dans  les  lieux 
voisins  de  médians  petits  couteaux  camus  qui  ne  ferment 
point  et  <iue  pour  celle  raison  on  pend  à  la  ceinture  des 
enfans  qui  dans  la  saison  se  servent  de  ces  gouels  à 
cerner  les  noix.  (Soles  de  Le  Duchat  s.  Rabelais.) 

GODFFOUR. — Arme  d'hast  munie  à  sou  extrémité 
d'un  fer  de  lance  très  court. 

1377.  —  Un  court  glaive  que  il  tenoit,  appelle  gouf- 
four.  {.^rch.  JJ,  IM,  pièce  231.) 

1383.     Dardes,  gavelots,  lanccsgaycs 
Savoient  gccter  et  faire  playes 


Goull'ours  el  foudres  poiu'  gccter  pierres. 
(Le  duc  de  Uretagne,  p.  5l(i.) 
1395.  —  Icellui  Perrol   mit   au   devant  du    cop    demi 
glaive  ou  goulTourt.  (Arch.  JJ,  119,  pièce  72.) 

GOUGE.  —  Épifiu  de  guerre  à  ailerons.  Voy. 
Épieu.     , 

1456.  —  Un  baston  de  guerre  que  on  nomme  gouge. 
(Arch.  JJ,  187,  pièce  8.) 

1467.  —  Et  priul  ung  baston  que  on  ap|iellc  une  gouge 
ou  cspieu  en  sa  main.  (Cliron.  de  J.  du   Clerc,  p.  219.) 

1474.  —  Les  archers  du  duo  s'ils  sont  à  pieil  <loibvent 
èlr.'  autour  de  son  cheval  le  gouge  ou  le  bastim  sur  le  col. 
(Oliv.  i\f  la  iMarche,  Elut  du  duc  de  Uourg.,  p.  3U.) 

GOULIÈRE.  —  Poche. 

1399.  —  Le  suppliant  print  les  braies  dud,  liegniault 
qu'il  avoil  laissiée  au  chief  de  son  lit,  en  la  goulière  des- 
quelles il  trouva  G  fr.  en  or.  (Arclt.  JJ,    1,'ii,  pièce  ."iG3.) 

GOUPILLON.  —  La  mention  de  goupillons  d'ar- 
gent dans  des  églises  riches  est  fréipiente,  mais 
l'ivoire  cm|doyé  à  la  confection  d'un  objet  de  cette 
sorte  peut  passer  iiour  une  rareté. 


XVI»  s.  —Goupillon,  extr.  de  l'argenterie  de  Maubeugc. 


1295.  —  Ununi  vas  argenteum  ad  aquam  benedictam, 
cum  opère  levato  de  ymaginibus  et  inlerlaqueato  viueis, 
et  ansa  est  ex  2  diacônihus,  pond.  S  ni.  aspersorium  de 
ebore.  (Inv.de  S.  Paul  de  Londres,  p.  310.1 

1492.  —  Ainula  argcntea,  cuni  suo  aspergillo  ilidein 
argeiileo  tolo  prêter  selasporernas.  (Inv.  de  l'église  S.  Au- 
bain  de  .Xurnur.  Le  lie jf roi,  t.  111,  p.  137.) 

GOURDINE.  —  llidoau,  courtine.  —  Du  Mil'  au 
xvi"  siècle  certains  autels -furent  dérobés  aux  yeux 
des  fidèles  pendant  le  canon  de  la  messe  ;  d'autres 
courtines  se  tendaient  eu  carôme  devant  le  chœur 
au  niveau  des  jubés. 

1298.  —  Un  lit  des  armes  le  roy  do  France,  cucte- 
poinle,  couvertoir  d'erminc,  3  lapis,  12  coussins,  une  gour- 
dine  à  chief  do  bleu  sandal  simple.  (Arch.  du  Pas-de- 
Catiiis,  A,   lU,  exlr.  J.  .M.  Richard). 

1426.  —  Pour  faire  uue  gourdine  au  granl  autel,  qu'on 
lire  au  sacrement,  13  s.  2d.  (Houdoy,  6>ie.s  de  Cambrai, 
p.  180.) 

1523.  —  Une  aullre  gourliue  de  lafTctas  cranioisy  de 
i  aulnes  de  long  et  i  aulnes  un  cari  de  large.  —  Une 
aultre  courtine  de  mesme  de  i  aulnes  demye  de   long  et 


(lOUTTIERE 


791 


de  -2    aulnes  demy  cart  de   large,  {tiio.  de   Marguerite 
d'  Autriche,  f  133  v.) 

15*1.  —  Une  longue  gourdine  de  coton  semée  de  lleurs 
cl  figurée  qui  se  tire  tout  travers  le  chœur  en  caresine 
et  au  hors  de  hault  tout  au  long  les  œuvres  de  miséri- 
corde. (Iiiv.  de  l'égl.  de  Cambrai,  p.  3(i7.) 

GOUREAULX.  —  Pour  goreaul.v.  Étouppes  à  bou- 
clier les  fentes  ou  les  trous  du  bois.  Les  gorreliers 
étaient  des  bourreliers. 

1597.  —  Art.  7.  — Nuls  ouvriers  tels  qu'ils  soient  ne 
doivent  mettre  goureaulx  en  neuf  ouvrage.  (Stat.  des  ton- 
neliers de  Laon,  p.  42.) 

GOURGANDINE. 

V.  1672.   Enfin  la  gourgandine  est  un  riche  corset 
Entr'ouvert  par  devant  à  l'aide  d'un  lacet 
Et  comiue  il  rend  la  taille  et  plus  belle  et  plus  fine 
On  a  cru  lui  devoir  le  nom  de  gourgandine. 
(Boursault,  Les  mots  à  lamode.) 

GOUSSET.  —  Dans  le  costume  civil,  c'est  une 
pièce  déloffe  ou  de  fourrure  servant  à  couvrir,  et  le 
plus  souvent,  à  orner  l'aisselle.  Le  gousset  à  armer, 
posé  de  la  même  façon  dans  le  costume  militaire, 
est  dans  les  premières  années  du  xiv°  siècle,  une 
rondelle  fixée  sur  la  maille.  .\u  xv"  siècle  la  même 
forme  circulaire  se  retrouve  concurremment  avec 
d'autres  types  tel  que  celui  de  la  targette  dont  voici 
un  exemple  et  du  croissant  qui  se  maintient  jusqu'à 
l'époque  nuiximilienne. 


XV»  s. 


Gousset  u  armer,  extr.  d'tme  lame 
tumulaire  anglaise. 


Parmi  les  ouvrages  d'orfèvrerie  le  travail  à  gousset 
est  un  repoussé  à  bosselages  ou  capsules  saillantes 
sur  la  coupe  d'un  vase.  Voy.  la  fig.  p.  191. 

En  terme  de  tonnelier  on  appelle  gousset  l'assem- 
blage des  chevilles  posées  en  patte  d'oie  sur  la  barre 
de  fond  d'une  barrii)ue. 

1302.  —  2  bras  et  un  gousses,  3  1.  (Inv.  de  Raoul  de 
Nesle,  p.  144.) 

1822.  —  Un  corset  de  ferro,  un  pari  de  gussettis, 
un  gorgcr  duplex.  (Iiiv.  de  Roger  de  Mortimer,  p.  359.) 

1380.  —  Pour  12  grans  courroies,  12  gousses,  li  fons 
neufs,  (i  bandes  de  fer  neufves  pour  les  barilz.  —  Pour 
i  bandes  de  fer,  4  fons  neufs,  3  gousses  de  cuir.  (D.  d'Arcq, 
Cptes  de  l'hôtel,  p.  68.) 

1398.  —  6  chevreaux  rez  pour  fourrer  les  amigaux  ou 
goussez  des  robes  d'iceulx  enfans  (de  la  Sainte  Chapelle)... 
au  pris  de  4  s.  p.  la  pièce.  (11°  Cple  de  l'extraordinaire 
de  l'argenterie  de  Ch.  l'ounart,  f'  24.) 

1 446.  —  L'nnglois  frappa  de  sa  lance  led.  Louis  au  des- 
sous du  bras  et  au  vif  de  son  liarnois  par  faute  et  manque 
d'v  avoir  un  croissant  ou  gousset.  (.Mallli.  de  C.oussv, 
cli.  IIJ.) 

1587. —  2  tazze  d'argento  da  bere  con  il  picde  alto, 
lavoratc  a  guzzetti  con  pesci  luaritinii  pes.  onze  26,  de- 
nari  12.  — Un  boccale  d'argento  lavorato  agussetta  con  il 


manico  lavorate  a  fogliano  con  una  mascara,  pesa  onze  42, 
denari  12  con  l'arme  dcUa  glo.  me.  del  Sermo  Sig"  Duca. 
(Inv.  de  Ranuccio  Farnese,  p.  50  et  51.) 

1627.  -  Le  gousset  de  harnais  ou  chemise.—  Braz-iale 
d'huomo  d'arme.  —  Bracciale  armudura  del  braccio.  — 
Brassai  de  combat.  (Ces.  Oudin,  Le  thrésor  des  trois  lan- 
gues.) 

GOUSSET.  —  Support,  potence  ou  console  à  la 
jonction  de  deux  pièces  de  bois  dont  l'une  est  posée 
horizontalement  et  l'autre  verticalement. 

1456.  —  Un  graut  fourme  à  gousse.  [Inv.  de  la  Com- 
manderie  du  Temple.) 

1514.  —  3  vielz  bancs  à  dossier,  2  tables  de  chcsne,  dont 
l'une  garnie  de  2  tréteaulx,  une  forme  de  (i  piedz  de  long, 
2  scabelles  à  goussetz,  tout  prisez  ensemble  24  s.  p.(/)iu. 
de  Guy  Arbaleste,  f  '  2,  v.) 

1554.  —  Une  scabelle  à  goussets  servant  à  asseoir  à 
table,  (fiiv.  d'Emard  de  iMcolay,  f°  182.) 

GOUTIÈRES.  —  1750.  —  Pièces  de  cire  blanche, 
creusées  en  forme  de  bière  que  les  4  barons  de  l'évèché 
d'Orléans  présentent  chaque  année  dans  l'église  de  Sainte- 
Croix,  pour  réparation  du  meurtre  de  Ferri  de  Lorraine, 
évêque  d'Orléans,  commis  par  les  barons  en  1229.  (Pré- 
vost, .Manuel  lexique-} 

GOUTTE.  —  Gouttière,  lambrequin. 

1498.  — Ung  accoustrenient  de  lict  de  saincte  Suzane, 
contenant  5  pièces  et  en  oultre  3  gouttes  pour  le  ciel.  (/nv. 
d'Anne  de  Bretagne,  p.  32.) 

GOUTTÉ.  — Mélange  de  couleurs  produisant,  dans 
une  étoile,  l'effet  du  chiné. 

I  190.         Son  elme  lace  s'a  la  coiffe  noée 
A.  XIII.  laz  d'une  soie  goûtée 
One  n'ot  plus  riche  jusqu'à  la  mer  Betée. 
(La  chevalerie  Vivien.) 
V.   I  250.     Ijnques  ne  fu  cevalx  de  sa  fachon. 

Noir  ot  la  teste  et  vermeil  le  crépon, 
Les  crins  goûtés  comme  penne  de  paon 
Qui  plus  reluisent  cpie  or  fin  ne  laiton. 
(Ogier  le  Danois,  t.  II,  p.  507.) 
1260.     L'un  cûté  avoit  bai,  et  li  autres  fu  bis; 
Et  la  crupe  quarrée,  gotée  corn  pertris. 
(La  conquête  de  Jérusalem.) 
1340.  —  Pour  le  roy  une  robe    de  6  garnemens  four- 
rez de  menu  ver,  pour  la  Chandeleur,  d'un  marbré  verde- 
let goûté  en  graine,  portée  à  Poissy,  du  prix  de  60  fr.  le 
drap.  (Cple  de  Lucas  Leborgne.) 

GOUTTIÈRE.  —  Petite  mangeoire  portative. 

1 393.  —  Les  oyers  à  Paris  engrossent  leurs  oies  de  fa- 
rine, non  mie  la  lleur  ne  le  son,  mais  ce  qui  est  entre  deux 
que  l'on  appelle  les  gruyaux  ou  nxoppe  et  autant  comme 
il  prennent  de  ces  gruyaux  ou  recoppes  autant  mettent 
ils  d'avoine  avec,  et  le  meslent  tout  avec  un  petit  d'eau  et 
de  ce  donnent  ensemble  espais  comme  paste  et  cette  viande 
mettent  en  une  goutière  suri  pies,  et  d'autre  part  de  l'eau. 
(Le  Ménagier  de  Paris,  t.  II,  p.  89.) 

GOUTTIÈRE.  -  Lambrequin  couvrant  la  tète  des 
courtines  et  placé  dans  les  tentures  de  lit  sous  la 
pente  des  pavillons  comme  les  gouttières  des  toits 
sont  posées  au  pied  des  combles  et  sur  la  tète  des 
murs. 

1416.  —  Un  ciel  de  lad.  chambre...  et  sont  les  gou- 
lières  copponées  de  veioux  blanc  et  azur  aux  armes  et 
devise  de  Mgr.  (Inv.  du  duc  de  lierrg,  n°  28.) 

1480.  —  Les  franges  <|ui  estoient  autour  des  gouttières 
du  ciel  (délit;  estoient  de  soyeverde.  (Aliénor de  Poitiers, 
p.  218.) 

1513.  —  Ceste  salle  de  ducil  feut  tendue  haut  et  bas 
et  par  les  2  costez  de  drap  d'or  noir  et  pardessus  de  taf- 
fetas (le  pareille  couleur.  Sur  icelluy  taffetas  y  avoit  «ne 
goutière  ou  sainture  de  velours,  armoyée  aux  armes  de 
lad.  dame  (Anne  de  Bretagne)  avec  sa  devise  et  une  cor- 
delière bien  enrichie  de  lin  or.  (Cérémonial  de  France, 
p.  tuu.) 
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1523.  —  3  goulii^rcs  servant  aiid.  ciel  à  2  cmlrois, 
fraiigiées  de  fil  d'or,  soye  blaiiclio  et  verde,  coiilciuint  la 
piemii're,  de  longueur  i  aulnes  et  largeur  un  carlicr. 
(/nr.  <le   Margtierile  il'Aulriclie,  ("  lii). 

GOYART.  —  Sorlc  de  serpe  ou  mieux,  lie  volant  à 
tailler  vignes  et  Jiuissons.  I,e  goyarl  était  aussi  une 
aime  avec  lame  munie  le  plus  souvent  d'iui  éperon 
au  dos. 

1527.  —  -l  giMijars  pour  couper  les  es|>iues...8  i;o>Mrs, 
:t  serjies,  4  coiijçiiics.  l/iir.  i/c /Vnfliii  île  balisitye  à  llluts, 
Manlol lier, iWcm.rfe/d  5oc.  arché.ol.  île  l'Urléanais,  t.  VIII, 
pièce  319-320.) 

1538.  —  i;ne  hallebarde,  un  goyard  et  2  bâtons  faicts 
en  faç,onde  langues  de  bour,  iU  s.  {Inv.  de  Cl.  lirachel.) 

GRAAL  (saint.  —  Vase  dans  lequel  Noire-Seigneur 
lit  la  Cène  avec  ses  apoti'es  et  où  Joseph  d'Arimatliie 
recueillit  le  sang  des  plaies  de  Jésiis-t;hrisl  crucifié. 
La  recherche  du  saint  (îraal  a  servi  de  tiiènic  pen- 
dant le  moyen  âge  à  tout  un  ensemble  de  poèmes 
où  il  est  l'ohjel  de  descriptions  d'un  caractère  mer- 
veilleux, iratilrc  pari  les  (iénois  prirent  en  1 10^,  pour 
leurpoilion  de  butin  au  siège  de  (^ésarée,  un  plat  de 
verre  vert  terminé  i\  la  roue  du  lapidaire,  d'une  fac- 
ture anti(|ue  très  soignée  el  connu  sous  le  nom  de 
Sacro  Catiiiii  lequel  lui,  peiulaiit  plusieurs  siècles, 
exposé  à  la  véiiériition  des  lidèles  dans  l'église  calhé- 
drale  de  Sainl-l.aurent.  Si  l'aullionticilé  de  la  relique 
peut  être  considérée  comme  hors  de  doute,  la  ma- 
tière du  vase,  regardée  comme  une  émeraude  d'un 
prix  inestimable,  tombe  dans  le  domaine  de  la  légende 
par  suite  de  l'examen  qui  en  a  été  l'ait  eu  IS07  à  l'aris 
par  une  commission  d'anlii|Mairos.  Voy.  dii.vsAi,. 


Le  Sacro  Catino  de  Gênes.  Verrerie  antique  du  premier 
siècle.  —  A.  Le  vase  vu  en  dessous. 


V.  I  160.  —  Elle  porloil  entre  ses  mains  le  pins  beau 
baissean  que  oncquis  homme  Tcist  el  estoit  faict  en  scni- 
blance  de  calice...  Gauvain   regarde  le   vaisseau,  si   le 


prise  ninull,  mais  il  ne  pcult  savoir  de  quoi  il  est  :  car  de 
bi>i.s  n'cst-il  pas  ne  de  nulle  matière  de  nu'stal  no  do  corne 
ne  de  oslz  certes  dist  il,  c'osl  sainct  liraal  ou  le  sainct 
sang  do  Nostio  Seigneur  fut  inys. 

V.e  vous  le  diray  je  bien  dist  Hector.  Ce  sainct  GranI  si 
cf-t  le  vaisseau  où  Nostro  Seigneur  mangea  l'aigneau  en 
la  maison  Simon  lelépreux.  [Lancelol  du  Lac,  t.  11,  et  111, 

f"  :,\  fi  :,<.).) 

1250.  lût  qneu  sera  la  renummée 

1)0  veissel  qui  tant  vous  agrée? 
Dites  nous  connnout  l'apcle  on 
yuMul  <in  le  nomme  par  son  non  '.' 
l'ilrws  respont  :  iSou  i|uier  celer, 
(Jni  a  droit  le  vourra  nommer. 
Par  ilroit  Graal  l'apelera. 

{Hom.  du  S.  Graul.  2(i53.) 
1502.  —  l.e  roy  fut  oiiyr  messe  dedans  une  chappelle 
duil.  sainct  en  l'églize  de  saint  Laurens  qui  est  le  grant 
doinnie  et  catliodralle  églize  île  Gennes,  où  l'ut  par  les 
clianoynes  de  là  après  la  messe,  nionslié  le  riiiio  vaisseau 
smaragdin,  c'est  assavoir  le  piécieiix  plat  ouipiel  Noslre 
Seigneur  Jhesus-Crcsl  iiiengoa  avec(|ues  ses  appostres,  le 
jour  de  sa  Ceine,  et  est  celiiy  plat  qu'on  appelle  le  sainct 
Graal,  lequel  se  Ion  le  dire  commun  de  (iennes  et  Ce  que 
j'en  ay  veu  par  leclre  fut  là  apporté  par  les  Geniievoys  en 
l'an  mil  cent  et  ung,  et  fut  pris  en  la  saincte  cylé  de  Jhe- 
rusalem. 

Celuy  très  précicul.1  vaisseau...  est  une  esmeraoldo 
faicte  et  entaillée  en  manière  d'iing  grand  plat  en 
largeur  île  2  palmes  ■|nc  nous,  fiaiiruys,  apio^llons  i^spans 
de  si  très  reliiysant  lustre  et  tant  veriie  coiilleiir  (|iie  toute 
autre  esmerauide  auprès  d'elle  est  ohscurcye,  ellacée  et 
de  nulle  monstre  sans  vertus,  et  contient  en  ront  au  iles- 
sus  du  plus  large  6  palmes  en  qnadralnre;  an  Ions  diid. 
plat  est  un  antre  ront  faict  au  cunipas  selon  la  porpocion 
de  sa  grandeur  et  dès  le  bort  de  celui  romleau  jucr|ues  au 
hanlt  du  plat,  sont  6  quareures  falntes  à  la  ligne.  Kt  pour 
sousienir  celuy  plat,  au  dessouliz  sont  i  allées  de  niesnio 
pierre  larges  assez  pour  là  passer  la  main  d'un  liommo. 
l,I.  d'.Vutoii,  Cliroii.  de  Louis  XII,  passim.) 

GRAFFE,  GnAFiEit  A  écrire.  —  Voy.  Greffe. 

GRAFFE.  —  Barre  de  fer,  chaînage,  agrafe. 

1313.  -  Grafes  et  chevilles  de  fer  qui  sont  mis  es  ga- 
leries. (Trav.  uu.t  cluil.  d' Artois,  t"  H). 

1400.  —  A  Philippe  de  Péronne,  scrreurier,...  pour 
13  gralles  de  fer  il'uii  pié  et  demi  de  long...  pour  gralfer 
les  eiitabiemeiis  de  la  viz  d'icelle  chappelle.  (Cptes  de  la 
cluiji.  S.  IHc.rrc  en  Chaslres,  p.  59.) 

GRAILE,  GiiESi.E.  —  Trompette  ou  coniet  de  pe- 
lil  lalilire  et  dont  le  timbre  aigu  rapiiellu  celui  du 
elairoii  moderne. 

I  180.     .Soncut  cors  et  buisines  et  ces  grailes  menus... 
Tous  tant  i  a  .0.  grollcs  qui  soiient  la  menée. 
(Li  romans  dWlexandre,  p.  i-2.!  et  301.) 
1228.     Chacun  lenoit  trompe  d'argent 

Uu  araiiie,  ou  bussine,  ou  graisie 
Tant  soiièieiit  qu'en  gros  (pi'en  graislo. 
(Le  lounioiement  de  l'anléclirist,  p.  40.) 
V.    1330.     I.y   conncstablez  prist  un   cor  à  grelloner. 

(Iludues  Capet,  v.  l(13li.) 
1561  .   —  t'n  valet  de   chiens  doit  prendre  sa  trompe 
et  sonner  4  ou  5  iii.its  de  greslo.  (Du  Foiiilloux.) 
1583.     Puis  eiiibuusclieiit  la  tiouipe  après  le  cerf  fuiant 
Souueiit  le  coup  de  gresle... 
l.orsqu  ensemble  ils  auront  mangé  suffisamment 
Les  vallets  près  du  corps  sonneront  grcslement 
Pour  chiens. 
(Cl.  Gauchet,  Itec.  des  poètes  fr.,  t.  IV,  p.  4,'')0  et  408.) 
1606.    —   Clairon   est  une    manière   de    trompeté   nui 
sonne  le  grelle...  car  la  trompeté  sonne  le  gros...  Le  clai- 
ron est  la   trompeté  r|ui  a  le  tuyau  plus  estroit...  ie  clairon 
aucunement  ainsi  qu'en   usent   encores   les  moresques  et 
les  poiliigois  qui  le  tiennent  d'eux,  servent  comme  d'un 
dessus  a   plusieurs  trompètes   sonnans  en  taille  et  basse 
conirc.  (Nicot.) 

GRAIN  DE  FROMENT,  Grain  d'orge.  —  l.illge  ouvré 
dont  le  quadrillé  présente  à  peu  près  l'aspect  de 
grains  d'orge  ou  de  froiiicnl. 
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La  broderie  à  grains  d'orge  doit  son  nom  à  la 
même  ressemblance. 

1416.  —  Une  pièce  de  payncs  ou  touaillos  à  l'ouvrage 
de  grain  de  froment  contenant  l'J  aulnes  ou  environ  pri- 
sée 3  s.  4  d.  l'aune.  (/)i(i.  du  duc  de  Uernj,  ii°  C'.J3.) 

1 538.  —  2  tabliers  de  groulx  (gros)  lin,  ouvrage  à  grain 
d'orge.  (Inv.  de  Cl.  Brachet.) 

156*.  — 5  nappes  longues  et  larges  faites  à  grains 
d'orge  de  chanvre.  —  10  grands  pompadours  lins  fort 
longs  faictset  ouvrés  au  petit  Venise,  de  chanvre  à  grain 
d'orge  long.  {liw.  du  Puijmolinier,  p.  148,  9.) 

r630.  —  Une  nappe  façon  de  grain  d'orge,  longue  de 
3  aulnes,  large  de  i,'3,  limogée  en  6  lieux  avec  une 
grande  pièce  au  milieu.  {Inv.  de  l'égl.  S.  Anatole  de 
Salin.<:,  p.  551.) 

1723.  —  Grain  d'orge,  terme  de  cliasublier.  C'est  une 
broderie  en  conipartiniens  qui  représente  assez  bien  le 
gr.iin  dont  elle  a  pris  le  nom.  (Savary.) 

GRAINE.  —  Teinture  en  graine  écarlate,  tirée  de 
la  cochenille;  souvent  prise  comme  un  type  de  soli- 
dité pour  la  coloration  des  étolFes  ;  la  teinture  en 
graine  entrait  dans  la  composition  de  plusieurs  tons 
tels  que  :  violets,  bruns  et  autres. 

I  204.  —  Nullus  pannus  laneus  albus  lingatur  in  rogia, 
ita  quod  remaneat  rubeus,  nisi  solummodo  in  grana.  <  Ttio- 
Uviius  de  Montjieliier,  g  111,  p.  48. i 

V.    1220.     Tuit  furent  d'escarlale  en  grainne 
Vestut  niult  acemeiement. 

{Dolopathos,  v.  10600.) 
1285.     Et  teil  i  a  qui  destrier  maine 

Covert  de  soie  e  lainte  en  graine. 
(J.  Bretex,  Tourn.  de  Chauvency,  v.  3|y5.) 
V.  1340.  Amour  d'omme  envers  famé  n'est  mie  tainte  en  graine 
Par  trop  pou  se    destaint,  por  trop  pou  se  desgrainc. 
(Testam.  de  J.  de  Meung,  v.  437.) 

GRAISSAGE  du  fer.  —  La  confusion  du  salpêtre 
avec  l'assa  fœtida  rend  obscure  la  recette  suivante; 
je  la  crois,  en  outre,  d'une  efficacité  très  contestable. 

1431.  —  Pour  garder  d'enreullir  aucune  chose  de  fer 
ou  d'acier  brunie  :  Prenez  salpèlre  autrement  appelée 
assaletide  ou  salnitre  le  gros  d'une  noiz  et  la  moitié  d'un 
gobelet  d'uille  d'olive,  et  delfaites  tout  ensamble  et  le 
faites  boulir  et  puis  le  coulez  par  un  drapel  de  lin,  et  le 
gardez  nettuniciil,  et  en  oindez  (oignez)  lesd.  choses, 
armeures  ou  autres  besoingnes  à  un  drapel  de  lin  ou  de 
laine  qui  seroit  meilleur  moillié  en  iccllui  uille,  sans  le 
mettre  trop  gros,  car  il  est  mieulx  à  le  mettre  délié,  et 
puis  aucune  foiz  de  '2  ou  3  moiz  les  torcher  et  remettre, 
ilteceptes  de  J.  Lebegue,  f°  1(K'  v°.) 

GRAIZ.  —  Voy.  Grès  et  Terre  de  iJEAnvAis. 

1 583.  —  N"  7.  —  Une  cruche  de  graiz  où  il  y  a  environ 
6  livres  d'huile  d'olif,  ensemble  30  s.  t.  {Inv.  d'Anne  de 
Nicolay.) 

GRALET.  —  Petite  jatte.  Diminutif  de  graal.  — 
Voy.  ce  mot  et  Grasal. 

1498.  —  N"  431.  —  Ung  coudre  où  il  y  a  ung  plat,  une 
hoguyère,  ung  dragié  et  ung  gralel  de  terre  ouvrée.  {Inv. 
du  duc  de  Savoie.) 

GRANCHE.  —  Jeu  de  dés.  Voy.  la  figure  ci-contre. 

1419.  —  Jouans  au  jeu  de  la  granche,  c'est  assavoir  à 
geller  3  dez  à  la  plus  belle  poincture.  (Arcli.  J.l,  174, 
pièce  I.) 

GRAPPE.  —  Garniture  métallique  de  la  poignée 
do  la  lance  de  joule,  |)Osép  en  arrière  de  la  rondelle. 
C'était  une  sorte  de  douille  ou  collier  en  fer  aciéré 
taillé  à  pointes  de  diamant  et  dont  les  aspérités  s'im- 
primaient sur  une  doublure  de  bois  tendre  ou  de 
plomb  ajustée  sur  le  faucre.  La  grappe  avait  pour 
efl'ct,  au  moment  du  choc,  d'eu  amortir  la  violence 
en  le  répartissant  d'abord  sur  le  torse  du  cavalier  et 
finalement  sur  les  reins  du  cheval. 


V.  1430.  —  Exlr.  d'un  ins.  italien  a/ip.  à  l'auteur. 


1385.  — A  Huclion  de  Nancy,  heaumier,  pour  20  roches 
et  \i  grappes  faiz  failis  et  acérez  pour  le  roy,  20  fr. 
(Cptes  de  l'écurie  du  roi,  ("  liO  v.) 

1446.  —  Quant  est  des  lances,  les  plus  convenables 
raisons  de  longueur  entre  grappe  et  rochet  est...  de 
13  piez  ou  de  13  piez  et  demy...  Lesd.  grappes  sont  vou- 
lentiers  plaines  de  petites  pointes  aguës  comme  dyamens, 
de  grosseur  nomme  petites  nouzilles,  lesquelles  pointes 
se  \iennent  arrester  dedens  le  creux  de  l'arrest,  lequel 
creux  de  l'arrest  plain  de  bois  ou  de  plomb  affiii  que 
lesd.  pointes  ne  puissent  fouir  ifuir)  par  quoy  vient  lad. 
lance  à  tenir  le  cop.  {Traité  unon.  du  cost.  mtlit.  franc., 
p.  12.1 

GRASAL,  Gréal.  —  Écuelle,  sébile,  vase  géné- 
ralement assez  plat  et  dont  le  type  parait  se  rappro- 
cher de  celui  qui,  sous  le  nom  de  Sacro  Catino,  est 
conservé  dans  la  cathédrale  de  Gènes.  Un  grasal 
moulé  sur  pied  semble  être  une  exception  dans  l'es- 
pèce. 

Le  mot  grasal,  encore  usité  à  Toulouse,  désigne 
un  vase  de  ménage  en  terre  ou  une  gi'ande  sébile 
creusée  au  tour  dans  le  cœur  d'un  tronc  d'arbre. 

V.  850.  —  Gazalem  argenteum  unum...  Gazales  argen- 
tées cum  binis  cochleariis.  (Testam.  du  Cte  Everard.\ 

1180.  —  Gradalis  autem  vel  gradale  dicilur  gallice 
scutelia  lata  et  aliquantulum  pnitunda  in  qua  preliosœ 
dapes  cum  suo  jure  divitihus  soient  apponi  et  dicitur  no- 
mine  graal.  (Hélinand,  ap.   Laburde,  Glons.,  p.  334.) 

V.  1250.  —  Doit  le  seneschau  mangier,  et  toutes  les 
escueles  et  les  gréaus  en  que  il  aura  servi  le  cors  don  roy 
dou  premier  mes  doivent  estre  soues.  {Assises  de  Jérusalem. 
eh.  289.)  ' 

I  287.  —  N°  30.  —  3  gradalia  cum  pedibus.  {Inv.  de 
Geo/I'roi  d'Alatri.) 

1329.  —  6  gréaus  d'estain.  (Inv.  d'habeau  de  Mirande, 
Arcli.  de  la  Vienne.) 

V.  1340.  —  Per  una  peclueira  e  per  2  grasals  d'argen 
que  pezavo  12  m.  15  est.  à  68  s.  le  m...  40  I.  18.  (Cptes 
de  Barlliélemy  Bonis,  p.  16.) 

1395.  —  Un  grant  greil  qui  est  à  dire  un  grant  plat 
tout  plein  de  froument.  (Arcli.  J.J,  149,  pièce  62. j 

1409.  —  Etoit  allé  besoigner  de  son  mestier  de  char- 
pentier et  pour  faire  grczale.  (Ibid.,  lUl,  pièce  162.) 

1416.  —  Un  grasal  ou  jatle  pleine  de  prunes  pour 
porter  à  manger  à  un  leur  porc.  (Ibid.,  169,  pièce  237.) 

1543.  —  Plats  Irancheurs  et  grazals  d'('tain  et  autres 
foiH-uilures  et  ustencelles  nécessaiies  pour  bien  et  honnea- 
leinent  estre  servis  dans  leurs  réfections.  (Cliarta,  ap. 
du  Cange,  V  (ira^rda.) 

GRATUISE.  —  Bourre,  déchets  produits  dans  la 
préjiaration  des  laines  par  ia  carde  et  dans  celle  des 
draps  par  le  chardon. 

1377.  —  Pource  que  pluseurs  drappiers  usans  de  fait 


791 


CIlATriSK 


.le  ilr.iiipciio  :'i  11  liciics  environs  «le  la  \lllo  de  ïiojes, 
font  liraps  à  lisière  ilo  graluise,  do  soiirtonture,  d'aigno- 
iins  et  autres  ni.iiivaises  matières,  et  ne  les  l'ont  ipie  en 
8(K»  ou  ItKHJ  ci  so  il»  estoicnt  de  bonnes  matières  si  de- 
\roient  il  estre  en  ItXH».  (liée,  ries  onUiiin.,  I.  VI,  p.  -283.) 

1421.  —  Qiio  les  jurez  puissent  arresler  tons  les  draps... 
ou  s'en  trouvera  barres,  bridiires  ou  gratisses.  (Arch.  JJ, 
i::,.  pièce  113). 

1424.  —  Que  aucun  dud.  nicsticr  ne  mecte  en  œuvre 
drap  pourrv,  de  bourre  ne  de  gralise.  {liée,  des  oidonii., 
1.  Mil,  p.  "7S). 

GRATDSE,  r.ii.atlsE.  —  Râpe  à  fromage. 
1320.  —   L'na  gratusia  l'orrea.  (/ni'.,  ap.  du  C.angc.) 
I  528.  —  Tu  adjousleras  i  roux  d'œufz  batus  ensemble, 
un  peu  do  fromaigc  vieux  ^tralusé,  et  renieueras  souvent 
ta  potée.  (Platine,  De  Iwuneste  volupté,  f"  80.) 

GRAVELLE.  —  Mo  de  vin  sécliéc,  larire. 

1398.  -  .Vecipe  viridc  cris  et  mndieuni  de  fccc  vini 
siéra  ((ne  dieitur  in  lalino  tartarns  et  in  ;;allico  (çravella. 
(AUlierins,  De  cnloiilius,  Ms.  de  J.  Lehegue,  cap.  300.) 

GRAVET.  —  Cioc,  ciochet. 

1324.  —  Pour  un  ^ravet  à  sacquicr  char,  10  d.  (i*  Inv. 
lies  Domtmcaines  d'Arnis.  p.  il'A.) 

1342.  —  Une  cslenaille,  un  v;ril,  un  cravct  à  c-liar,  un 
soufllel.  (/-«  livre  des  métiers,  édit.  Miohelant,  f  .i.) 

S.  d.  —  l'uscina.  t;ravet  à  cliar.  {(Illu  jiiitella,  édit.  Schc- 
ler.  p    :i-i.) 

GRAVIÈRE,  GRAVOIRE,  (.iiki-ie,  Grem-ieu.  (iiiE- 
vouiE.  —  Toula  lait  distinct  du  grcllV- à  écrire  qu'elle 
dépasse  beaucoup  en  grosseur,  la  gravièi-e  ou  gravoirc 
est  une  tnochc  ou  poinçon  de  forme  conique  droite 
ou  courl)e  à  pointe  émoussécot  dont  la  tète  est  géné- 
ralement taillée  à  sujet.  Cet  objet  de  toilette  servant 
à  faire  la  raie  des  clicvcux,  figure,  avec  le  peigne  et 


XVl'  s.  A.  Gravoire  d'ivoire,  anc.  coll.  Jubinal. 

U.  Autre,  app.  à  l'auteur. 


le  miroir  dans  la  trousse  du  barbici'.  Les  gravoircs 
étaient  faites  quebiuefois  d'or  ou  d'argent,  rarement 
de  cristal  et  pres(|ue  toujours  d'ivoire.  Les  prin- 
cipaux spécimens  qu'on  |iuisse  citer  sont  du  moins 
de  celle  matière  et  datent  de  la  seconde  nioilii'  du 
XIV  siècle. 

La  gravoire  avec  une  tige  plus  déliée  était  aussi 
une  épingle  à  clieveux  pour  l'ornement  de  la  coilïurc 
des  dames,  mais  à  aucune  époijue  elle  n'a  été  consi- 
dérée comme  un  peigne. 

1260.  l.c  liarlie  ot  lonjje  et  drue, les  grenons  Ions  et  lés 
Et  la  teste  locue,  les  clievox  eiuneslés  ; 
Car  il  avoit  .il.  ans  qu'il  n'ot  esté  lavés 
A  iauc,  n'a  leisivc,  ne  peiçniés,  ne  gravés. 

{La  conquête  de  Jérusuletii,  v.  0378.) 

1286.  —  Oiscernilniluni  ornainciitmn  virginale  ut  acus 
cuin  i|uo  virjto  discernit  et  dividit  rapiUos. 

biscrimiualia  iiiiilieriiiii  eapitis  oriiaiiienla...  quibus 
criuos  divisi  religanlur.  (Ualbus  de  .lanua,  Callinliron.) 

1316.  —  Pour  un  pint;no  cl  un  mirouer,  une  gra- 
voiièrc  cl  un  lourrcl  de  cuir,  baillé  à  lluel  le  barbier. 
{Cpte  de  Geoffroi  de  Fleuri.) 

1328,  — Une  gravouère  de  cristal,  (lariiie  il'or,  Il  s.  p. 
[Inv.  de  Clémence  de  Hongrie,  p.  11.) 

1355.  —  .lelian,  le  pignier,  pour  5  grans  pijjiics  d'yvoirc 
garnis  ehascun  de  petit  pij,'iio,  de  iiiiniir  et  de  gravoirc, 
5.Ï  cse.  {Cplc.  roij.  de  Gaucher  de  Vannes,  (•  "20.) 

1360.  —  N"  Ii9.  —  Un  pingne  d'argent  doré  csmaillié 
ou  milieu,  armoié  de  France  et  de  liouloignc  et  son  estui 
de  brodurc  pcudant  à  un  las  de  soie.  El  y  a  une  gravière 
d'argent  doré  et  armoié  comme  dessus,  cl  un  miroil 
d'ivoire  sanz  lune.  (Inv.  de  Jeanne  de  Boulogne.) 

1387.  —  A  Henry  Desgrès,  pingnier,  demouranl  à  Paris 
pour  3  pin-nes  d'ivoire,  un  miroir  et  une  gravoire  avec 
un  1,'raiit  esluv  de  cuir  bouilly  peudani  à  un  gros  las  de 
soye...  pour  plgnier  le  elief  de  .Mgr  le  duc  de  Tliouraine, 
l  1.  10  s.  p.  (l'J°  Gpte  roij.  de  Guill.  lirunel,  f  81  v°.) 

1393.  —  Au  même  pour  un  estui  de  cuir  boulin  poin- 
çonné et  armoié  des  armes  de  la  royne,  garniz  de  3  pin- 
gnes,  une  grcvouère  et  un  mirouer,  tout  d'ivoire,  pour  la 
rovne  aud.jour  du  Noèl,  4  I.  16  s.  (Argenterie  delareine, 
i"'  Cpte  d'Ilémon  Huguier,  T  27.) 

1532.  —  i  poinssons  à  l'aire  la  grève  l'un  d'yvoiro  et 
l'autre  de  bcuf.  (/ni',  de  la  duch.  de  Lorraine  a  .\ancy, 
n"   liy.) 

1534.  —  Ung  poinsson  à  faire  la  grève,  d'argent  doré. 
—  Ung  poinsson  à  faire  la  grève,  d'argent  doré  où  il  y  a 
de  l'esniaille  blanc  et  rouge.  (Inv.  du  duc  de  Lorraine, 
S"  17  et  18  v°.) 

1635.  —  Gravière.  —  Eguille  à  dresser  les  clieveus  de 
femme,  crinale  discernibulum.  (Pbil.  iMonel.) 

GRA'VDRE  hE.s  i  ondeuu.-;  he  cloches.  —  Le  texte 
ci-joiiit,  emprunté  aux  archives  de  Saint-Omer,  nous 
donne  l'occasion  d'expliquer  l'usage  d'objets  dont 
quelques  spécinicns  sont  disséminés  dans  des  collec- 
tions particulières.  Ils  ont  l'aspect  d'un  cube  très 
allongé  ou  mieux  d'une  règle  à  quatre  faces  occupées 
ainsi  <|ue  les  deux  bouts  par  un  ou  plusieurs  registres 
d'alphabets  et  quelques  ornements  ou  des  images  de 
piété,  le  tout  gravé  en  creux  sur  bois  dur,  presque 
toujours  sur  huis.  Ces  sortes  de  répertoires  servaient 
aux  fondeurs  de  cloches  à  composer  par  l'opération 
du  iiKHilage  des  inscriptions  en  relief.  Los  armoiries 
s'ohieuaieiil  naturellement  par  le  même  procédé. 

1530.  —  A  ung  ymaginier  pour  avoir  gravé  en  bois  les 
armoiries  cstaus   sur    la   cloche   .Austraberte.    (;4rc7i.    de 
Saint-Omer.  e.rtr.  des  Reg.  capital.,  par  Deschamps  de 
1  Pas.) 

GRÉEL,  (Jlt.VEl..  —  Graduel.  Parmi  les  livres  de 
chant  liturgique,  le  graduel  est  celui  qui  contient 
les  messes  notées. 

1335.  —  Je,  sire  de  BlainviUe,  ay  garnies  et  estoflées 
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lesd.  capellcs...  d'un  messel  et  il'im  ln'éviaire  pour  chas- 
cune  capello,  et  d'un  grael  pour  les  "i  capelles.  (Arch.  JJ, 
70,  pièce  175.) 

1389.  —  Un  greil  à  l'usage  de  Reims.  (Inv.  de  Richard 
Picque,  p.  45.) 

GREFFE  A  CHEVEUX.  Voy.  Gh.uiére. 

GREFFE.  —  Style,  poinçon  ou  crayon  à  écrire  sur 
des  tablettes. 

V.  I  180.  — Scriptor...  plumbum  liabeat  et  linulam  sive 
regulam,  quibus  linietur  pagina  margine  circuniquaque 
tam  ex  parte  carnis  quam  ex  parte  lergi  existente  libéra. 
(Alex.  Neckam,  De  uteHsilibus.) 

V.    1180.     Lors  tables  d'yvoire  prenoient 
Adont  lor  veissiez  escrire 
Lor  lettres  et  vers  d'amors  en  cire, 
Lor  graffes  sont  d'or  et  d'argent. 

{Floire  et  Blancejl.,  v.  253.) 

V.  1225.  —  Vidi  liodie  institnrcm  habentem  ante  se 
cultellos  ad  niensam,  scilicet  uiensaculos  et  arlavos,  va- 
ginas  magnas  et  parvas,  stilos  et  stilaria. 

V.  1300  (Glose).  —  Artavus  dicitur  gai»  canivés,  .scili- 
cet cultcllus  qui  tendit  inaltum...  stilos  gai"  grufes  stilaria 
in  quibus  ponuntur  stili  et  gai*  vocantur  grajier.  (J.  de 
Garlande,  g  13.) 

1320.  J'ai  table,  grefes  et  greffiers 

Dont  ge  reiois  de  bons  deniers, 
De  cez  clercs  de  bones  maailles. 

(Le  dit  du  mercier,  édit.  Crapelet.) 
1376.   Les  uns  se  prennent  à  escrire 
De  greffes  en  tajjles  de  cire 
Les  autres  suivent  la  coustume 
De  fourmer  lettres  a  la  plume. 

{Poésies  ms.,  ap.  du  Gange.) 


Êp.  de  Charles  VI.  —  Greffes  à  écrire. 
Extr.  des  plombs  historiés  de  la  Seine. 


'380.  —  Unes  tables  à  pourtraire  dont  les  ais  sont  de 
cor  à  croissants  d'or  et  y  a  un  estuy  ouvré  de  cuir  fauve 
pendant  à  un  laz  à  2  petits  boutons  de  perle  et  dans  ice- 
luy  estuy  a  un  petit  greffe  d'or  tors.  (Inu.  de  Charles  V, 
n"  7). 

1402.  —  Marie  Legrandedonne... unes  tables  d'ivoireet 
le  gralle  d'argent  a  ce  servans.  (Arch.  de  Douai,  Rea 
aux  teslam.,  extr.  Dehaisnes.) 

1455.  —  A  Jelian  liault,  mercier,  suivant  la  Cour, 
pour  unes  tablètes  de  bois  blanc  à  escripre  garnies  de 
greffe  o  s.  t.  {Argenterie  de  la  reine,  l"  Cple  de  J.  Boche- 
tel,  87  v°.) 

GRÉGDES,  (Ir.EcuUE.s.  —  llaut-dc-chausses  moins 
aM]|il(^  que  les  trousses,  mais  plus  que  la  culotte 
qui  le  suit  dans  l'ordre  chronologiiiuc  des  modes. 
Attachées  au  pourpoint  cl  reliées  aux  bas  de  cIkiu.s- 
sespar  des  jarretières,  les  grègues  apparaissent  dans 
les  ligures  du  temps,  dès  l.'iTâ,  et  on  les  trouvera 
dans  nos  textes  jusqu'à  l'époque  de  Louis  XIII  où 
elles  ne  sont  guère  admises  que  par  les  pages.  Cette 


partie  du  vêtement  des  hommes  comportait  presque 
toujours  une  garniture  plus  ou  moins  riche  de  pas- 
sementerie. 

1575.  —  Pour  la  façon  d'une  paire  de  greguesses  de 
damas  vert  pour  le  nain  (de  MdS.)  garnies  de  bouttons 
par  bault  et  par  bas  et  de  passement  en  long,  65  s.  — 
Une  oncede  soye  pour  faire  lesd.  cbausses,  18  s...  Fourny 
la  toille  blancbe  pour  faire  la  doubleure  contre  la  cliair 
csd.  chausses,  ih  s.  (Argenterie  du  duc  d'Alençon,  Cpte 
de  P.  Jaupitre,  f°  350.) 

I  588.  —  Des  grègues  de  satin  blanc  fassonné.  (//!!'. 
du  prince  de  Condé,  p.  152.) 

1591.  —  Une  paire  de  grèges  de  drap  de  bure  toutes 
chamarrées  en  long  de  3  en  3  de  galon  de  soie  gris  blanc. 
2  aune  de  revesche  grise  pour  doubler  lesd.  grèges  à 
30  s.  l'aulne.  (3'  Cple  roij.  de  P.  de  Labruyere,  f°  28  v  .) 

1591.  —  Une  grègue  de  taffetas  vert,  garny  de  5  pas- 
sements sur  chacune  cuisse,  1  esc.  10  s.  (Vente  du  S'  de 
Deaujeu,  Huit,  des  Com.  histor.,  Archœol.,  t.  II,  p.  219.) 

1593.  —  Pour  avoir  fait  une  paire  de  grègues  de  satin 
noir  faictes  à  l'espagnoUe,  chamarées  de  7  bandes  de  satin 
avec  2  canetilles  de  chascun  costé.  Lesd.  bandes  décou- 
pées à  barbillonnes  doublées  de  serge  d'ascot  et  toile 
d'Holande,  garnies  de  boutons  (Argenterie,  du  roi.) 

1593.  —  La  façon  des  chausses  à  la  grègue  avec  un 
gallon  et  bas  de  chausses  20  s.  —  Des  chausses  grègues 
avec  2gallons,  20  s.  (Tarif  du  Comtat  Venaissin ,  p.  383.) 

1595.  —  Une  paire  de  grecques  satin  noir  chamarc  à 
baston  rompu  de  passement  luysant  de  soye  noir  découppé 
en  plume  et  à  filz  (eflilés),  et  doublées  de  tall'etas  noir  à 
8  filz  avec  picadelle  de  mesme.  (5"  Cpte  de  P.  de  La- 
bruyère,  {<•  114.) 

1602.  —  Une  paire  de  grecque  de  drap  vert  brun  cha- 
marré par  bande  en  broderie  d'or.  Une  paire  de  grecque 
de  Mailles  guisollin.  Une  paire  de  grecque  de  drap  d'An- 
gleterre. (Inv.  du  duc  de  Diron,  f°  5.) 

1610.  —  Les  autres  100  gentilshommes...  habillez  de 
pourpoints  de  satin  blanc  et  passementez  d'argent,  la 
grecque  de  satin  tanné,  le  chapeau  de  castor  gris,  le 
pannache  blanc  et  tanné,  l'épée  dorée,  le  bas  de  soye 
blanc...  armés  de  becs  de  corbin  dorez.  (Couronnnement 
de  Marie  de  Médicis,  Cérém.  fr.,  t.  I,  p.  562.) 

1628.  —  8  pages  richement  vestus  les  grègues  de  ve- 
loux  noir  et  le  pourpoint  de  satin  blanc  passements  d'ar- 
gent, et  le  bas  de  soye  blanc.  (Entrée  de  Louis  XIII  à 
Paris,  Id.,  p.  995.) 

GREILLON.  —  1453.  —  6greillonsou  demie  escuelles 
d'estaing.  (Vente  des  biens  de  Jacques  Cceur.  f  272,  v".) 

GRÊLE.  —  Eu  de  certains  pays  dont  il  faut  taire 
le  nom  pour  l'honneur  des  habitants,  le  curé  fait  la 
grêle  et,  pendant  ses  heures  de  loisir,  la  distribue 
charitablement  à  des  époques  fatales  sur  les  champs 
de  ses  paroissiens.  C'est  à  eux  que  je  dédie  cette  for- 
mule préservatrice,  tombée  en  oubli,  avant  qu'elle  ne 
soit  réclamée  par  quelque  compagnie   d'assurances. 


XV=  s.  —  Figure  jointe  au  te.ite. 


.W'  s.  —  Ad  fugandum  grandines  fiai  lalis  figura  in 
terra  versus  nubem  que  vidclur  ferre  hujusmodi  grandi- 
nem  Dicatur  evangelium  .S.  Johann is  faciendo,  et  liai 
hujusmodi  figura  tociens  quociens  videtur  surgere  ncbu- 

lam  graudinosam,  dicendo  semper  evangelium.  Exper- 

tissimum.  (Salish.  aul.  72,  .^altzdwurg,   Cod.   iat.     15772 
Essenwein,  Anz-eiger.  etc.,  1876,  p.  369.)  ' 
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Pii'cc  (l'aiiilleriL'  de   pelil 


GRELON,  CiKirLON. 
calibre. 

IS32.  —  ;l  jii'iclons  de  l'erl  à  ili;imlire. 

tu  la  chambre  di'  rarlolcrie  oml.  iliastcl  0  pelis  fic- 
luiis  de  feit  l"U»  encliassez,  iiioiitcz  sur  clievelelz,  dont  il 
en  Y  a  3  que  poiirtenl  le  boullot  i;roz  coniinc  iiii^  œuf,  les 
autres  coinnie  une  miix.  (/ni).  île  la  mainon  île  Clialon- 
Oranije.  n  '  100  el  171.) 

GRELOTS.  —  Les  ranipanulps  closes  placées  aux 
bouts  (l'une  étole  cl  de  son  manipule  sont  des  j;relots 
dont  on  ornait  quelquefois,  aux  xil"  el  Xlll*  siècles, 
les  vêtements  litur-jiqucs  et  dont  ceux  de  la  cathé- 
drale de  Sens  olfrent  encore  un  exemple. 

I29S.  —  SlDJn  et  iiianipuUiin  lahorata  ad  aurum  el  so- 
riiniin  rubruni  cl  uigniin,  cuni  perlis  iirossis  el  ininutis  et 
23  cain|ian"li9  arneuli  deaurati  clausis.  {Tlies.  Seri.  ii/ios- 
lol..  \'  ti::.i 

GREMIAL.  —  Pièce  d'étoile  plus  ou  moins  riche 
qu'on  [lose  sur  les  [jenoux  de  l'évéque  oflicianl  el 
assis. 

(A-Ile  attribution,  exclusive  du  gréniial  à  révé<|ue, 
est  postérieure  à  l'usage  qu'en  faisait  le  prêtre  assis 
pendant  la  messe,   mais  c'él;iit  alors  un  manulorge. 

Dans  les  inventaires  de  .Notre-Dame  de  Paris  le 
grémial  ou  grémiat,  rangé  parmi  les  parements,  est 
la  couverture  du  siège  épiscopal. 

1327.  —  i  parvos  pannos  ad  railtendiini  supra  gcnua 
quandi}  sodet  in  cathedra.  (Inv.  de  l'év.  du  Puy,  p.  375.) 

1483.  — Greniiale  de  lela  operalum  de  auro  et  cy- 
rico  cum  ymaginibus  mullarutn  avium,  et  monslrorum, 
el  in  mcdii)  llnres  uiiius  admuduni  crucis,  l'riiifîialis  frin- 
giis  iiiagnis  rubeis.  {Inv.  de  la  chap.  des  ducs  de  Savoie, 
n»  i03  ) 

1489.  —  Cremiale  anliquuni  contexlum  ad  moduin  re- 
Ihis,  cum  crucibus  nigris. 

Grcmiale  de  ortiea  cum  texturis  el  auro  et  sirico  viridi 
in  aiigulis,  cum  una  figura  leonis  in  medio  et  i  atiis  figu- 
ris  avium.  (Très,  de  S.  Pierre  de  Home,  [i.  l'23.) 

1498.  —  Uug  creymel  d'evesque  de  soye  blanche,  bro- 
dée de  lil  d'or  bien  cspès,  au  dessus  une  tresse  d'or  es- 
cripte,  frengée  de  soye  blanche  et  muge.  (//ic.  du  duc  de 
Savoie,  n"  7(ii.) 

1538.  —  2  égrimeaux  à  couvrir  la  chaise  au  inaistre- 
aulet,  partie  vetoux  rouge,  damas  (leur  de  soye  el  l'autre 
partie  de  satin  blanc  ligure  d'argent.  {Inv.  de  .\.-D.  de 
Paris,  r-  M  V.) 

IS45.  —  Ung  gremyat  à  claire  voye  blanc,  doublé  de 
tafl'etas  rouge.  (Ibid.,  f °  4  v».) 

1578.  —  Le  fourniment  de  l'évéque  des  innocents... 
Un  gremyat  de  damas  ligure  avec  ses  franges.  (Inv.  de  la 
chap.  des  ducs  de  Savoie,  p.  IIH.) 

1633.  —  Ung  gremial  de  loille  d'argent,  le  nom  de 
Jésus  au  milieu.  —  flus  ung  gremial  rouge  de  toille  d'or 
garny  de  dantelte  d'or.  {Inv.  de  S.  André  de  [iordeau.v, 

p.  ;wo,  1.) 

GRENADE.  —  La  grenade  d'or,  dont  Philippe  11 
priMiail  |)0ssession  eu  1558,  mérite  d'être  signalée 
parce  qu'elle  répond  à  une  catégorie  d'objets  pré- 
cieux dont  la  disposition  intérieure,  aussi  élégante 
qu'ingénieuse,  présentait,  en  se  divisant,  comme  on 
feraildes  quarliers  d'une  orange,  une  série  de  petits 
récipients  ou  flacons  à  odeurs  variées  conformes  aux 
goùls  du  \vi*  siècle.  Un  certain  nombre  de  ces  par- 
fumeries en  miniature  existent  eniore;  toutes  celles 
que  nous  avons  rcni-ontréos  se  distinguent  par  la 
délicatesse  de  leur  exécution. 

1558.  —  Une  grenade  d'or  creuse  avecq  sa  i|ucuc  ser- 
vant a  Hieclre  senteur,  pes.  I  o.,  3  est.,  8  gr.  {Inv.  de  Phi- 
lippe II,  f"  M.) 

GIlK.N.MtK-  —  •'»'  donne  ce  texte  relatif  à  un  engin 


de  guerre  bien  connu,  aiin  de  reculi'r  un  peu  la  date 
de  15l!()  assignée  par  (iuel(|nes  auteurs  à  la  pre- 
mière apparition  de  la  gi'enade. 

V.  1520.  —  Kl  doibvenl  avoir  là  où  les  assaulls  se  font 
force  cli.iiildiéres  pleines  il'eauc  el  huille  beuillanl  et 
plomb  loiidu  que  l'on  jecle  par  cuillerées,  pots  pleins  de 
chautx  vive,  pierres  à  l'eu  iiui  s'appellent  grenades  cl 
autres  tonnelets  de  feu  (pie  l'on  laid  pleins  do  pierre... 
aussi  pareilleiiicnl  des  l.inces  à  feu. 

Vostre  maistre  d'artillerie  le  (navire)  doibt  pourvoir 
d'artillerie...  lanl  de  pnuldres,  de  grenades  et  d'aullres 
pierres  do  feu,  de  fiizées  et  lances  à  leu  que  d'autres  feu. 
(Philippe  lie  Clèvcs,  Traité  de  la  guerre,  édil.  de  15,")8, 
p.   \ii  el  liC<  ) 

GRENETÉ.  —Ouvrage  pointillé  ou  à  grains  ser- 
vant, iliiiis  les  travaux  de  ciselure,  à  maler  les  fonds 
etdans  le  liligrane  à  façonner  la  tranche.  1-e  grenelé 
employé  à  circonscrire  les  inseriptioiis  des  monnaies 
est  fait  au  perloir,  mais  celui  des  ciseleurs  est  sou- 
vent un  trait  de  gravure  reinplacé,  dès  la  lin  du 
xv°  siècle  par  la  frappe  d'un  oulil  à  bout  cassé. 

1297.  —  Uiie(couppe)  d'or  grenetéo  dedens  faclionnée 
à  manière  d'un  hanap  de  voirrc  viM-gelée.  (Inv.  jocal. 
Hdinundi  I,  ap.  du  Gange,  v»  Virgulalus.) 

1363.  — •  i  quartes  d'or  fin  plaines  à  2  frcteletz  d'or 
tous  grenelez  qui  poisent  1"2  m.  3  o.  |/«i'.  du  duc  de  Nor- 
mandie, Q"  6U.) 

1401.  —  A  Ouiol  Greslcl,  gaynnier,  pour  un  esluy  de 
cuir  fauve  grenelé,  poinçonne  et  armoyé  aux  armes  de  la 
royne  pour  mettre  une  cuiller. d'or,  une  espreuve  el  une 
fourchette  d'or  pour  lad.  dame  (la  reine)  5  s.  p.  (Argente- 
rie de  la  reine,  9°  Cpte  d'Ilémon  ttaguier,  f".lO.) 

1467.  —  Une  coupe  d'argent  doré  dedans  et  dehors 
grenelé  d'une  chasse  et  d'arbres. 

■2  salières  plates  d'argent  et  au  dessus  du  plat,  boulon- 
nés de  boulions  dorés  cl  grenelés  de  blanc.  {Inv.  de 
Charles  le  Téméraire,  n"  2383  el  [iWl.) 

GRENON.  —  La  barbe,  le  menton  qui  la  porte, 
mais  parliculièreineiit  la  moustache.  J'ignore  le  sens 
du  mot  dans  la  description  d'un  harnais  de  guerre 
nu  (le  parement. 

V.   I  160.     Sa  barbe  li  baloie  jusc'au  neudu  braicr. 

Par  desour  les  oreilles  ol  les  guernons  tréciés 
Derier  el  haterel  gentemcnl  alachiés. 
(Gui  de  Bourgogne,  v.  1119.) 
I  180.   Là  veissiez  un  eslor  commancier, 

Tant  cheveus  traire  et  tant  grcnons  sachier. 
[Garin  le  Loherain,  t.  Il,  p.  131.) 
V.    I  180.     Kloires  en  face  n'en  menton 
N'avoit  ne  h^irbe  ne  greuoii. 

(Floire  et  Ulancell.,  v.  2229.) 
1260.   l.i  rois  Tafurs  l'entent,  si  fronclia  le  grenon. 

(La  Conquête  de  Jérusalem,  v.  til32.) 
1302.    —  Une  serpent  et  les  guernons  pour  le  bernois 
que  la  concierge  list  a  Mgr.,  U)  s.  p.  {Arch.  du  Pas-de- 
Calais.  A,  179,  extr.  J.  M.  Richard.) 

1315.  —  Puur  2  grenons  et  pour  le  lien  du  hyaume 
Itoliert,  pour  ces  2  pièces  et  toul  livrer  or  et  soie"  et  les 
pierres,  25  1.  (//-irf.,  312.) 

1545.     On  dit  en  un  commun  proverbe 

(ju'on  ne  craint  homme,  s'il  n'a  barbe 
Et  que  nul  lioinmu  n'a  renom. 
S'il  ne  porte  barbe  au  grenon. 
{Le  blason  desharhes,  Moutaiglon,  Hec.  de  poés.  franc., 
t.  Il,  p.  213.) 

CRÉPIE.  —  Crèche. 

1418.—  De  la  grépie  où  Nostre  Seigneur  fu  panse 
entre  le  bi'uf  et  l'anc.  (l)e  Caunionl,  Voijaige  en  Jhéru- 
salrm,  p.  13ti.) 

GRÈS.  —  liochc  siliceuse  employée  comme  pierre 
dure  dans  les  constructions.  Les  tailleurs  de  pierres 
façonnées  au  ciseau  prenaient  dans  les  provinces  du 
Nord  la  qualité  de  tailleurs  de  grès. 
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1560.  —  A  Jehan  Bamlart,  tailleur  de  grez,  pour  avoir 
livré  -1  corbeaux  lie  grez  pour  le  pignon  de  la  chambre 
des  G  hommes  et  d'autres  ouvrages,  7  1.  6  s.  {Arcli.  de 
Douai,  Cptes  de  la  ville,  extr.  Dehaisnes.) 

GRÈS  CÉRAME.  —  Terre  argileuse,  dont  la  silice 
parlondue  sous  l'actiou  d'une  très  haute  température, 
communique  aux  poteries  qui  en  sont  faites  une  du- 
reté égale  ou  même  supérieure  à  celle  des  grés 
naturels.  On  a  rapporté  à  tort  à  Jaquoline,  comtesse 
de  Hollande  (Ii00-U3ly,  l'introduction  du  grès  dans 
la  céramique.  Cette  tradition  a  contre  elle  les  textes 
du  xiv  siècle  et  les  objets  d'origine  normande  pro- 
venant des  fouilles  de  la  Seine  et  des  substructions 
parisiennes.  La  matière  de  ces  vases  a  reçu  et  con- 
servé longtemps  le  nom  de  terre  de  Beauvais.  (  Voy.  ce 
mol.)  D'autre  part  les  recherches  de  M.  Dornbusch, 
publiées  dans  le  Beffroi,  ont  prouvé  que  «  la  plupart 
des  poteries  connues  sous  le  nom  de  grès  de  Flandre 
sont  de  fabrication  rhénane  auxquelles  Cologne  a 
servi  d'entrepôt.  L'un  des  piemiers  établissements 
de  ce  genre  est  celui  de  Siegburg  dans  le  duché  de 
Berg,  dont  l'origine  remonte  environ  à  l'an  1300  et 
qui  atteignit  au  xvi«  siècle  l'apogée  d'une  réputation 
éteinte  à  la  lin  du  suivant. 


XV'  s.  —  Grès  rkiiiuiiis  de  Siegburg. 
Extr.  du  Beffroi,  t.  IV,  p.   137. 


Les  premiers  statuts  conservés  de  la  corporation 
des  potiers  de  cette  ville  sont  de  1516,  ses  produits, 
dont  les  meilleurs  provenaient  de  l'argile  des  marches 
de  Klinckenberg  et  de  la  forêt  de  Lohmar,  appartien- 
nent toujours  à  la  catégorie  des  grès.  Leur  ornemen- 
tation, au  XV  siècle,  se  compose  de  pastillages 
estampés  en  relief  et  aussi  de  découpures  et  de  rin- 
ceaux moulés  en  creux  à  arêtes  vives  qu'on  ne  re- 
trouve point  ailleurs.  Au  xvi»  siècle  les  formes  plus 
élégantes  ne  présentent  néanmoins  d'autre  particu- 
larité distinclive  que  la  courbure  et  la  longueur  de 
leur  colet.  A  cette  époque  la  matière  est  d'un  blanc 
gris  exempt  de  rousseurs  que  ne  donnent  point  les 
spécimens  de  date  plus  ancienne.  » 

1330.  —  Pour  iO  pots  de  grès  qu'on  acheta  afin  d'en 
faire  présent,  pour  la  peinture  des  écussons  aux  armes 
de  la  ville  et  les  couvercles  en  bois  tourné  de  ces  pots, 
et  pour  le  vin,  8  1.  40  d.  p.  {Arch.  de  Gand,  traduct.,  extr. 
Dehaisnes.) 

1549. —  Que  les  vaisseaux  soient  de  grais  nommée 
terre  de  Beauvais,  plustost  que  de  plomb.  (Ambroise  Paré, 
1.  26,  ch.  3.) 

1589.  —  Après  avoir  placé  d'abord  de  petits  verres  et 
pots  à  coté  des  pois  à  bière  et  des  pots  à  vin  d'absinthe 
ou  lie  baume,  on  met  pour  le  rôti,  sur  chaque,  table, 
4  grantls  verres  quelques  uns  avec  des  pieds  en  or,  ou  de 
grands  pots  de  terre  de  Siegburg  bien  vernissés  à  l'inté- 


rieur et  blancs  comme  la  neige.  {Mém.  de  Herman  von 
Weinsberg ,  cité  Dornbusch,  Le  Beffroi,  t.  IV,  p.  157.) 

1690.  —  On  fait  quantité  de  vaisseaux  qu'on  appelle 
de  grès  qui  ne  sont  pourtant  faits  que  de  glaise,  mais 
qui  a  une  plus  forte  cuisson  estant  .50  heures  dans  le  four- 
neau au  lieu  que  la  poterie  ordinaire  n'y  est  que  12. 

Il  vient  d'.\uvergne  beaucoup  de  poterie  de  grais.  (l'u- 
retière.) 

1771.  —  On  appelle  aussi  grès  une  terre  glaise  mêlée 
de  sable  lin  qu'on  trouve  en  Normandie  et  dont  on  fabrique 
de  la  poterie,  des  cruches,  des  bouteilles,  des  pots,  etc. 
(Dict.  de  Trévoux.) 

GRÉSILLONS.  —  Menottes,  fers  à  retenir  les  pri- 
sonniers par  les  poignets  ou  les  doigts.  L'imagerie 
populaire  du  xiv  siècle  représente  cet  engin  de  tor- 
ture sous  la  forme  de  deux  brides  de  fer  courbées  en 
anse  de  panier  et  percées  aux  bouts  de  deux  trous 
qu'on  introduisait  par  glissement  avec  les  mains  du 
patient,  dans  une  barre  à  deux  tètes  dont  l'une  était 
rivée  d'avance  et  l'autre  après  l'enfilage.  Cette  tige 
ayant  à  peu  près  la  disposition  d'une  barre  d'étau 
permettait  d'écarter  les  mains  suivant  la  longueur. 

Plus  tard  les  grésillons  furent  remplacés  par  un 
appareil  moins  encombrant  et  dont  la  fermeture 
luoins  brutale  s'opérait  au  moyen  d'un  cadenas.  On 
trouvera  au  mot  Fers  un  exemple  de  cette  disposi- 
tion. Au  xvil"  siècle  on  usait  encore  de  grésillons  qui 
étaient  presque  toujours  de  simples  cordcicitos. 

V.    1330.   A  ung  piller  les  fist  loyer  estroictement. 

Et  mettre  grésillons  es  "dois  qu'i  leur  estent. 
(Hugues  Capet,  v.  6130.) 

1370.  —  Une  journée  ordonnèrent  que  ils  prendraient 
tous  les  bourgeois  et  en  grésillons  les  mettroient  et  puis 
les  envoireroient  en  Angleterre.  (C/iroii.  de  du  Guesclin, 
p.  74.) 

1383.     XXX  jours  m'a  tenu  es  dois  les  grésillons 
Et  les  fers  en  mes  pies  par  dessus  le  talon. 
(Citron,  rimée  du  même,  v.  13791.) 

1396.  —  A  Ernoul  Leulerc,  serreurier.  pour  une  ser- 
reure  et  2  clefs  pour  un  cofl're  (à  mettre  les  chandoilles 
de  bougies)  avecque  une  chaîne  de  fer  et  un  grésillon  de 
fer  de  quoy  led.  coffre  est  ataché  oud.  palays,  8  s.  p. 
iCpte  des  dép.  du  Parlement,  f"  26  v°.; 

1400.  —  11  meist  led.  prisonnier  au  cep  par  les  2  piez 
et  es  grésillons  par  les  2  maim.  (Arch.  JJ,  15.'),  pièce  13.) 

1411.  — •  Pour  uns  grésillon  dont  l'on  a  ataché  le  tableau 
où  sont  les  présentacions  du  palais,  16  d.  {Cple  des  dép. 
du  Parlement,  f»  133  v°.) 

1412.  —  Pour  un  tableau  ouquel  ont  esté  colées  une 
lettre  de  certaines  ordonnances  de  présentacions,  3  s.  — 
Pour  une  chaîne  de  fer  à  quoy  l'on  a  pendu  icelui  tableau, 
3  s.  (Ibid.,  f»  151  v».) 

1420.  —  Une  boite  à  6  pans  de  os  noir  ouvré  environ 
d'yuiages  a  plusieurs  histoires  de  la  passion  N.  S.,  d'ivoyre, 
fi'imant  à  une  petite  serreure  de  grésillons  d'argent. 
(Inv.  de  Philippe  le  lion.) 

1471.  —  Une  petite  chose  de  fer  faite  en  faczon  d'un 
grésillon  pendant  à  ung  cordon  de  soye.  (Inr.  du  roi  René 
ù  Angers.) 

GRESLE,  Oreille.  —  La  laçure  ou  partie  grillée 
d'une  robe  de  femme. 

V,    1300.     Les  robes  les  font  avenanz. 

Lors  ont  les  gresles  si  lendanz 
Qu'i  peine  pueent  lor  hraz  tendre. 
(L'Uiiicorne  et  le  Serpent,  Fabl.  Juhinal,  t.  II,  p.  122.) 

GRÈVE.  —  L'os  le  plus  apparent  de  la  jambe,  le 
péroné,  et  dans  l'armement  du  xiV  siècle  et  des  sui- 
vants la  jambière  couvrant  la  partie  inférieure  du 
corps  depuis  le  genou  jusqu'au  cou-de-pied. 

1315.  —  Pour  2  paires  de  grèves  et  2  paires  de  pou- 
lains, 4  1.  (Arch.  du  Pas-de-Calais,  A,  3-12.) 
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13 le.  —  Il  paires  do  grèves  d'&cier.  (Inv.  des  armures 
de  Louis   V.) 

V.   1 930.    Cauchcz  ot  cnuchivy.  qu'il  ut  Tait  drul  uiiiilli(  r 
Et  grèves  por  iloseiirc  qu'il  list  apsrillier. 
{Hugues  Ciipel,  v.  32:t3.) 

1359.  —  Pour  Mgr,  une  sello  ilc  i;uerro  à  parer...  uu 
iiiilliuu  un  clicvalici'  armé,  toulo  la  hauber^;iMie  d'argent, 
vestu  d'une  tunicio,  de  ses  armes,  les  ^rrèves  et  les  ron- 
delles d'orl'avrerie.  U'.ptes  du  connétable  d'Ku,  Arvh.JJ, 
Trésor  îles  chartes,  rej;.  iii'J.i 

1358.  —  2  paires  de  noires  prives  à  tendes  dorées  et 
une  paire  de  noir  cuir  à  escuces  des  armes  do  Itaynau, 
7  paires  de  imires  grèves.  Encore  3  paires  de  rouge  cuir. 
(Inv.  de  Guill.  de  llainaut.j 

1446.  — Quant  au  harnoys  de  jambes,  l'une  des  fac/ous 
est  clou  davaut  l't  derrière  par  le  bas,  ainsi  <|uc  un  le  faicl 
à  .Millan  et  a  ^'randi'S  gardes  au  genouil,  et  un  pou  de 
mailles  sur  le  cou  ilu  piè:  et  l'autre  l'ac/.on  du  harnoys 
do  jambes  est  tout  pareil  A  l'autre  cy  dessus  déclaré  sinon 
en  tant  ipi''  par  la  jambe  bas  s'en  faull  'i  doiz  que  ne  soit 
clo/..  et  ont  les  gardes  plus  petites  endroit  le  genoil. 
[Traité  anou.  du  cost.  niilit.  (ranç..  édit.  Belleval.i 

1480.  —  i  grèves  de  1er  garnies  clia'une  d'une  longue 
tringle  d'or  sur  chacune  desc|uclles  tringles  sont  assises 
48  perles  il'unc  grosseur,  et  à  chacun  des  bouts  desil. 
tringles  -  balais  dont  li'S  c|ui  sont  au  bout  d'en  liaut  sont 
gros  et  les  ipii  sont  au  bout  d'einbas  sont  moindres.  {Har- 
nais de  guerre  de  Charles  le  Téméraire  engagés  à  Itniijes 
par  Ma.rimilien,  Arch.  de  Lille,  Cari,  des  joyaux.) 

1570.  —  La  grève...  est  composée  de  2  os...  l'un  plus 
espois  nommé  l'os  de  la  grève...  l'autre  plus  mince  et  sub- 
lif  que  nous  nommons  l'éguille  do  la  grève.  (Dalecliamps, 
Chirurg.  franc  ,  cli.  104,  p.  771. i 

1635.  —  Cirève.  —  L'os  du  devant  de  la  jambe,  grand 
focilc  de  la  jambe.  (Monet.) 

CiRKVE.  —  Ligue  médiane  divisant  en  deux  parties 
la  clieveluri',  les  cotés  d'une  mitre,  rcnipoioiie  d'un 
soulier  ou  tout  autre  olijet.  Dans  l'inventaire  Je  iMar- 
guerite  d'.Vutriche,  le  mot  grève'  s'applique  à  une 
liande  montée  sur  étoHe  ou  sur  cuir  et  posée  vertica- 
lemi'iit  sur  le  devant  du  corsage  ((u'clle  rontrihuail 
iieaucoup  à  «ruer.  Les  premiers  exemjiles  de  cette 
mode  se  rapportent  à  l'épcxpie  de  Charles  V  et  les 
derniers  à  celle  d'Anne  de  lirelagne.  Dans  la  mon- 
ture des  couteaux,  la  grève  est  une  petite  Iriuglette 
ou  liride  de  métal  reliant  la  mitre  à  la  virole  d'un 
manche. 

l'our  les  détails  relatifs  à  la  toilette,  voy.  (ilt.wiKliE, 
Gr.woihe. 

I  160.     Sa  face  blenche,  son  douz  ris. 
Sa  belle  bouche  comme  lys. 
Ses  euz  vairs  et  ses  suurcis, 
La  grève  droite  en  la  cervis. 

{Atys  et  l'rophelias.j 

1295.     La  grève  de  moun  clieef 
Fêtes  la  grève  au  lever... 
Jo  ay  les  chcveuz  reulcelez. 

(Gautier  de  Hiblesworth,  p.  1 1.">.) 

1309.  —  Avoit  juré  sur  sains  (CyelTroy  de  Rançon,  clie- 
valien  que  il  ne  seroit  janiez  roingné  en  guisi-  de  cheva- 
liei",  mes  porteroil  grève  aussi  comme  les  fennnes  fosoietit 
jusques  à  tant  que  il  verroit  vengié  du  comte  de  la  .Marclie, 
sa  fcmnie  et  ses  enfans  agenouillez  devant  le  roy,  qui  li 
crioient  merci,  il  list  aposter  un  tretel,  et  list  lUer  sa  grève 
et  se  fist  roingner  en  la  présence  du  roy.  (.loinville,  p.  31.) 

1380.  —  Ungs  soliers  do  salin  azuré  liroilcz  de  llcurs 
de  lys...  et  a  en  chacun  dcsil.  soliers  ung  oriroiz  tout  au- 
tour et  sur  la  grève  semez  de  menues  perles  à  K.  K.  et 
couronnés.  {Inv.  de  Charles  V,  31-i7.i 

1394.  —  Thomas  Dorgeret,  cousicllier,  pour  une  paire 
de  cousteaux  à  manches  de  madré  et  à  grève  à  viroles 
d'argent  dorées,  armoicz  et  esmaillez  aux  armes  du  roy  et 
de  la  royne,  garnis  de  3  cousteaux  et  un  parepain,  '.)  I. 
12  s.  p    l  \rgenterie  de  la  reine,  2-  Cpte  d'Uémon  Kaguier, 

1467.  —  Au  long  de  la  grève  (de  la  niitrej  du  milieu 
est  semé  de  28  fermeillés  que  grands  que  petits,  garnis 


pareillement  do  graus  saphirs  et  d'autres  plus  petits  gre- 
nats et  saphirs.  {Inv.  de  Charles  le  Tniiéniire,  2208.) 

1523.  —  2  grèves,  le  fofid  d'argent  iKjnlée  île  cuir 
blanc.  —  2  aultres  grèves,  le  foml  d'or  fort  légier,  bordé 
de  cuyr  jaulne.  —  2  aultres  grèves  île  pierre  tirant  sur  cou- 
leur de  pierri'  turquoise  pales,  garnie  de  30  clociuoltes 
d'or  les  2  ensemble,  h Jrdéi'  de  geneltes.  —  2  anltri'S  grèves 
de  plume,  garnie  de  32  cloquettes  d'or  bmdée  de  cuyr 
rougo.  {Inv.  de  .Marg.  d'Autriche,  t"  50.) 


CREVETTE. 


.lamhière,  diininulif  de  grève. 


1352.  —  Une  pièce  et  aune  et  demie  île  i-eiidal  vermeil 
des  fors  en  graine  pour  faire  cotes  à  plates  à  garnir  garde- 
bras,  avant-bras,  cuissos,  grevèles,  heaumes,  bacinès  et 
bernois  de  mailles,  i  Cpte  d'Et.  de  la  Fontaine,  ap.  I).  d'Arcq, 
p.  132.1 

GRIBENNE.  —  liar(|ue  plaie  employée  dans  la  nn- 
vigalion  lie  la  hasse  Somme. 

1488.  —  Promièreinent,  que  de  tons  ouvrages  de  ehar- 
penteno  de  navires...  paieront...  pour  chacune  nef...  pour 
tant  qu'elle  ait  à  son  gouvernail  3  lerrures,  12  d.  El  pour 
chacun  trameilleur...  12  il.  Pour  chacun  navire  soit  gri- 
benne,  belette  ou  gognet,  li  d.  (.s'(rt(.  des  charpentiers  de 
narire  d'Ahherille,  p.  Sl'.l.i 

GRIESCHE,  (iiiuiilsE.  —  ,leu  de  hasard. 

V.   1300.     J'ai  perdu  tout  mon  argent 
A  la  grijoise. 
(Jubinal,  Jongleurs  et  trour.  Rêveries,  p.  40.) 

1313.  —  A  M'  SabMUon  un  llorin  à  la  mace  que  il  bailla 
à  M'  pour  jouer  à  la  griesche  en  la  chambre  le  roy  aux 
sales  le  rov  à  Paris,  22  s.  i(]pte  de  Guill.  de  Péronne, 
p.  ,"i0.i 

1458.  —  Le  suppliant  dist  qu'il  uc  joueroit  plus  à  la 
rallie,  mais  qui  voudroit  à  la  gryache.  (Arch.  JJ,  188, 
pièce  114. I 

GRIFFON.  —  Soi'tant  du  domaine  de  la  fable,  le 
grillon  occupait  une  place  assez  importante  dans  la 
faune  du  nmycn  âge.  Ses  ongles  richement  montés 
servaient  de  vases  à  hoire,  et  à  l'église  on  les 
trouve  fréquemment  luenlionnés  parmi  les  reli- 
quaires. Les  leufs  de  griffon  sont  sus|)emlus  dans 
les  sanctuaires  ou  dans  les  armoires  des  trésors. 
Les  premiers  de  ces  objets  sont  des  cornes  de  diverses 
espèces,  les  seconds  des  reuls  d'autruche  fort  recher- 
chés en  tout  tenqis  et  dont  les  orfèvres  de  la  Henais- 
sance  ont  su  tirer  le  meilleur  parti. 

.\u  chœur  d'une  église,  grifl'on  s'entend  de  l'aigle 
soutenant  le  pupitre  ou  lutrin. 

XIII"  s.  —  2  ova  de  cripo  parata  de  argento  deaurato. 
(Inv.  de  la  culh.  de  Rouen,  Hibl.  de  lu  ville.  Y,  44, 
h  4G  V».) 

1292.  —  Et  dient  les  homes  qe  la  se  trouves  des  oi- 
siaus  grifon  (à  Madagascar)...  Ce  ne  est  pas  vérité  qe  il 
soient  mi  osiaus  et  mi  lyou,  mes  voz  di  qe  il  dient  celz 
qc  le  ont  ven,  qe  il  est  fait  tout  droitmant  come  l'aigle, 
mes  II  dient  qu'il  est  demisoréemant  grant  ..  Il  est  si  grant 
et  si  puisant  que  il  prenent  l'olifant  et  l'emporte  en  l'air 
bien  aut,  puis  le  laiseut  ceoir  eu  tere,  si  qe  le  lofant  se 
déliait  tuit;  et  adonc  le  oisiaus  grillon  le  bécc  et  manjue 
et  se  paisesor  lui...  Les  èles  livrent  30  pas  et...  ses  pennes 
d'cles  sont  longues  12  pas.  (Marc  l'ol,  ch.  101.  p.  233.) 

1296.  —  Unus  ciphus  de  ove  grinini  fracto  in  toto, 
argento  munitus.  Ilnv.  du  chat.  d'Edimbourg,  Arclurol. 
journ.,  t.  XIII,  p.  217.) 

1298.  —  Un  pot  fait  en  manière  de  grifon,  d'argent. 
{Arch.  du  Pas-de-Calais,  A,  144.) 

1338.  —  Un  corn  de  grillon  pour  hoir  garni  de 
quvvre  ilorré  od  covercle  de  qnyvro  dore,  pris.  50.  {Inv. 
d'Edouard  ///,  art.  77.) 

I40|.  Jehan  Poulain,  parmentier,  donne...  une  af- 

fique  d'argent  à  ung  dent  de  griffon  estoflë  d'argent.  {Arch. 
de  Douai.  Heg.  au.r  teslam.,  extr.  Dehaisnes.) 

1420.  —  Lu  ongle  de  griffon  à  2  |iiez  d'oizel,  garni 
d'argent  jfault].  {hiv.  des  joijau-v  de  Charles  VI,  u"  283.) 
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I46S.  —  iQventorium   omnium   reliquarum    quœ   in- 

venlii'  fuerunt...  in  capsis,  capsulis.  vasis,  cornibus,  liustis 
cnstallniis,  cbunieis,  etc.  —  In  cornu  sue  ungula  tjrifouis 
valde  curvo  (suivent  les  reliqnes).  -  In  coin»  modiciim 
albo  cum  cingulis  argenteis  et  Une  de  argento...  In  cornu 
nioilicuni  albo  cum  -2  cingulis  de  cre...  In  cornu  nigro 
cum  princiiii»  et  fine  de  ère  deaurato...  In  cornu  médium 
alho  et  médium  nigro...  In  cornu  nigro  cum  ï!  Iini  .us  de 
ère  deauralu  et  2  bondis  de  argento.  {Iiiv.  de  i.  Ilertin 
à  St-Omer.) 

1484.  —  Un  griiVon  de  la  façon  de  celluy  qui  est  au 
cœur  de  l'église  des  cordeliers  à  Paris...  et  sera  led. 
griffon  de  bon  cuivre  neuf  loyal  et  marcliant.  (Xrch.  de 
Varl  (iani-.,i.  III,  p.  319.) 

1523.  —  Cournez  d'une  ongle  d'ung  griffon  bien  garniz 
d'argent  dedans  dorez,  assi<  sus  2  pieds  d'argent  dorez. 
ilnv.  de  Marij.  d'Autriche,  t"  Ui  v.) 

V  1640.—  Un  ongle  de  grifon  de  15  poulces  de  lon- 
gueur et  de  12  poulces  à  l'entour  par  bas,  garny  par  bout 
d'une  pomme  de  cuivre  doré.  C'est  une  pièce  rare  et  qui 
donne  assez  à  cognoistre  la  prodigieuse  grandeur  de  cet 
animal  d'ailleurs  încogneu  dans  nos  contrées.  (U.  Grenier, 
Jm.  du  trésor  de  S-  Corneille  de  Compiegne,  ^  61.) 

GRIFFON.  —  Pince  employée  avec  le  moulinet  par 
les  tireurs  Je  fil. 

1642.  —  Tous  moulins,  griffons,  et  ostils  concernant 
au  mestier  de  tireur  d'or  et  d'argent...  seront  bien  et 
duemont  polis,  coroiez  et  assiérez  et  marquez  a  chau  de 
la  marque  de  l'ouvrier.  (Slat.  des  taillandiers  grossiers 
de  Paris.  t-Uy.i.) 

GRIL.  —  Parmi  les  ustensiles  de  cuisine,  le  gril 
est  souvent  une  pièce  de  ferronnerie  fort  artislement 
traTaillée.  Le  gril  à  rôtir  ou  à  fondre  fromage  ré- 
pond à  une  pratique  suflisamment  expliquée  par  le 
texte  de  Chasseneuz  sous  la  date  de  1529. 

1302.  —  Un  grail  à  fondre  fromages,  4  s.  (Inv.  de 
Raoul  de  Clermont.) 

1399.  Pour   un  grail  de  fer  pour  fruicterie   pour 

cuire  les  pommes,  figues  et  poires  pour  la  royne,  pes. 
22  I.,  38  s.,  3  d.  (Hôtel  de  la  reine,  27'  Opte  de  J.  Leper- 
drier.) 

1 47  I .  —  Une  grille  (un  gril)  de  fer  dont  le  mancbe  se 
ployé.  (Iiw.  du  roi  Itené  à  Angers,  f  lU.) 

1529.  —  Laudantur  casei  Brisia;  quaî  est  pars  AUobro- 
guin  et  Burgundia?,  et  isti  sont  casei  qui  etiam  a  nonnul- 
lis  vocantur  capila  mortuorum  seu  monachorum,  et  sunt 
delicatissimi  et  gustui  suaves,  exponuntur  enim  igni  cum 
quodam  instrumento  ferreo  ipsos  continente,  et  sicut  li- 
(|uefiunt  superponunt  crustis  panis  assati  aliqualiter. 
(Chasseneuz,  Catal.  glor.  mundi,  part.  2,  p.  31G.) 

GRIMACES.  —  Figures  satiriques  ou  grimaçantes 
telles  ([u'ou  les  voit  sculptées  sous  les  miséricordes 
des  stalles  d'église  au  W  siècle. 

1426.  Conrardin  Cbapelle,  ouvrier  de  menurie,  mar- 
chande... de  faire  un  cuer  de  30  chaires  que  liaultes  que 
basses  à  dossiers  de  i  picdz  de  liault  garnies  à  crosses 
et  cnlreclos...  sans  vmagcs  ne  grimasses.  [Marclié  pour 
l'Hotel-Dieu  d'Angers,  Rev.  des  soc.  Sav.,  année  1868, 
1"  scm.,  p.  282.) 

GRIMELÉ,  (jimiOLÉ.  —  Bigarré,  comme  grivelé. 

Voy.  ce  mol. 

XllI"  s.     En  mi  sa  voie  a  encontrée 
Une  gbeline  grimelée 
Qui  pasture  en  une  charière. 

(Fabl.  ms.,  Bihl.  Richet.,  ('  491.) 

1420.—  Uns  lapiz  velu  sur  champ  vermeil  grimolé 
bien  dru  de  blanc,  nuvragc  de  sarrazins. 

Ung  autre  grant  tapiz  (velu)  à  champ  rouge  griinolé  de 
jaune  bien  menu  à  3  eseussons  ou  milieu  eu  3  compas  et 
à  double  bordure,  dont  en  celle  du  b.irt  a  U  eseussons 
de  iliverses  armes.  (Inv.  de  Phil.  le  Bon.) 

GRIP.  —  D'après  ,lal,  le  grip  était  un  liàtiinent  à 
rames  et  à  voiles  dr  la  lannlle  du  lirigantin  et  ordi- 


nairement un  navire  de  commerce  pouvant  être  em- 
ployé pour  la  pêche. 

1495.  —  Hz  ne  se  doubtoient  que  de  pctitz  navires 
comme  grips  dont  il  y  en  avoit  plusieurs  au  [lort  d'Albano. 
(Commines,  1.  7,  ch.'l8.) 

1501 .  —  Et  s'en  alla  jusque  contre  les  murailles  de  la 
ville  où  étoit  attaché  un  grip  des  turcs  chargé  de  figues 
et  de  raisins.  (Cliron.  de  J.  d'Auton,  part.  3,  ch.  29.) 

V.  1520. —  Les  vaisseaux  soubtilssont(à  Venise)  gallères 
bastardes,  galères  soubtilles,  fustes,  brigandius,  grips, 
leux,  armadis,  etc.  (Ant.  de  Conllans,  Les  faits  de  la  ma- 
rine et  naingaiges.) 

GRIPPERIE.  —  Vaisseau  léger  de  la  famille  des 
grips. 

V.  1395.  —  Comme  il  approchait  de  la  ville  de  Barut, 
il  vit  partir  du  port  un  vaisseau  appelé  une  gripperie 
lequel  s'en  cuidoit  fuir  vistement... 

Vint  un  autre  brigantin  ou  gripperie.  (Les  faits  de  Bou- 
cicaut,  p.  631  et  643.) 

GRIS.  —  Je  doute  que  la  couleur  grise  ait  été 
longtemps  le  symbole  de  l'espérance,  car  peu  après 
le  texte  de  de  Guez,  c'est-à-dire  en  1550,  les  anciens 
blasons  d'Estienne  Forcadel  attachent  la  même  idée 
à  la  couleur  verte. 

Les  nuances  les  plus  sombres  du  gris  reçurent 
plus  tard  la  qualification  de  fratrcs  ou  de  minime, 
qui  étaient  celles  adoptées  par  les  frères  mineurs. 

1527.  —  Je  vous  présente,  au  nom  de  la  bonne  grâce 
du  roy  vostre  père,  ce  cœur  esmaillé  de  vray  espérance 
qui  est  coulleur  grise.  (De  Guez,  Dialog.  franc,  angl. 
p.  1023). 

1570.  —  58  saves  des  paiges  (du  roi),  faictz  de  drap 
gris  l'ratres,  la  broderie  jaulne  et  vert.  (Cpte  de  l'écurie 
du  roi,  V  92.) 

1669.  —Les  gris  noirs,  vulgairement  appelez  minimes 
seront  engallez  comme  le  noir,  et  passez  sur  la  teinture 
noire  autrement  appelé  un  feu,  une  fois  seulement.  [Hé- 
ylem.  des  manuf.  et  teintures  des  éto/j'es,  p.  63.) 

GRIS. — Pelage  d'une  variété  d'écureuil  des  ré- 
gions septentrionales.  Son  dos,  qui  est  roux  pendant 
l'été,  devient  gris  l'hiver,  et  c'est  par  cette  couleur 
qu'il  se  dislingue  de  notre  écureuil  commun.  Le 
ventre,  blanc  en  toute  saison,  était  employé  alterna- 
tivement avec  le  dos  pour  monter  les  fourrures 
connues  sous  le  nom  de  menu  vair. 

Le  prix  des  fourrures  de  gris  variait  suivant  la 
longueur  des  peaux.  Le  gris  à  neuf  tires  se  payait,  en 
1396,  vingt-quatre  livres  le  millier,  celui  de  sept  tires 
valait  seulement  vingt  livres.  Les  qualités  infé- 
rieures appelées  gris  roux,  d'un  moindre  prix,  se 
recrutaient,  soit  dans  les  peaux  de  petit  gris  de 
mauvaise  saison,  soit  parmi  les  dépouilles  de  notre 
écureuil  coiimmn. 

1386.  —  Pour  la  façon  d'avoir  fourré  de  gris  rouge  une 
houppelande  de  vert  et  de  rouge  à  eschiquiers  avec  le 
chapeau  ce  même  pour  Haincclinco(|,  fol  du  roy,  24  s.  p. 
{T  Cpte  roy.  de  Guill.  ISrunel,  f"  113  V.) 

1392.  —  Pour  la  fourreure  d'une  courte  houppelande 
de  veloux  noir  semée  de  bacius  d'or  et  fourrés  entre 
2  satins  pour  le  roy...  tenant  la  penne  402  dos  de  gris 
rouge  au  pris  de  i'\.  p.  le  cent... 

Pour  la  fiiurreure  de  une  paire  de  botes  haultes  de 
cuir...  à  relever  de  nuit,  tenant  la  penne  103  dos  de  gris 
rouge,  au  pris  de  72  s.  p.  le  cent. 

Pour  la  fourreure  d'une  aumusse...  tenant  l.i  penne 
:)1  ilos  de  gris  fin  à  7  l.  4  s.  p.  le  cent.  (4«  Cpte  roy.  de 
Ch.  f'oupart,  t'  69  et  158  v".) 

1396.  —  Gris  à  7  tires  :  2U  I.  p.  le  millier.  —  Cris  à 
8  lins  :  22  1.  —  Gris  à  9  tires  :  24  I.  {Argenterie  de  la 
reine,  l'  Cpte  d'IIêmon  Raguier.  f"  101.) 
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1619.        tt  I  li  -ivoil  f.ié  l'cspaule 

El  son  |iiiiir|uiiiil  do  petit  fr'n. 
{Le  miroir  île    conteiiletnent,  Vur.    histor.    et    liltér., 
Ed.  Kouriiicr,  t.  Il,  p.  Ifi.) 

GROIGNET.  —  I-ouriure,  dos  tle  rrcui'i'il  iln  Nord 
a|i|Ml<'  petit  gris;  iiéaiiiiioiiis  l'érureuil  noir,  comiiie 
le  prouve  un  complo  de  1 107,  était  originaire  de  la 
(lalabre. 

1318. —  l^ne  fourrure  de  groignès  pour  fourrer  un 
corset  roont  que  madame  avoil  doiini'  à  la  daine  de  Vide», 
deniourens  Je  la  livrée  aux  chevaliers  de  la  Toussaint. 
(Arch.  ilu  l'as-de-Caluis,  extr.  J    .M.  Uicliard.) 

139*.  — Un  courssol  de  violet  à  feiiune,  fourré  de 
i;roini;nez  d'escureux.  (/ni',  de  meubles  de  la  muirie  de 
Dijon,  Arch.  de  la  Côte-d'Or.) 

1411.  —  Une  houppelande  de  vort  fourrée  de  ijroi- 
gnet,  60  s.  t.  (Cpte  du  bailli  de  Cliartres.  Bibl.  Hichel., 
ms.  8774,  f°  7.^ 

I4S3.  —  Vne  ndie  à  femme  fourrée  de  j;roni;nnis 
noirs.  (Arch.JJ,  181,  pièce  3'Ji.) 

GROLLE.  —  Vase  à  i)oire  du  genre  des  creuse- 
quins,  ol  ([u'on  fal)rii[uail  particulièrement  en  Alle- 
nia"iie.  ."^a  panse  de  métal,  de  pierre  dure  ou  de 
racine  de  brujère,  comportai!  une  garniture  d'orfè- 
vrerie avec  poignée,  frise,  couronne  sur  le  couvercle 
et  patins.  Les  grolles  évasées  el  plates  sont  appelées 
coupes.  Uiu'  aiguière  eu  manière  de  groUe  est  un 
vase  qui  s'en  rapproche  par  sou  genre  de  niontnrc. 
Voy.  Crolle. 

1467.  —  N'2'291.—  Une  grulle  il'Alleinaijîne,  d'or,  à 
couvercle  couronné,  où  il  a  autour  de  la  couronne,  garni- 
ture do  pluseurs  balais,  saphirs  el  perles,  et  est  le 
manche  brodé  tout  à  l'entour,  de  petites  perles,  où  il  n'en 
faut  rien,  pes.  0  m.  4  o. 

2316.  —  l'ne  aiguière  d'or,  à  manière  de  grolle  d'Al- 
lemaiijne,  assize  sur  ung  pié  à  jour,  garny  de  plusieurs 
perles  et  de  saphirs. 

2:56.  —  Une  grolle  (en)  cassidoine,  garnie  d'argent 
doré,  où  il  y  a  uno  petite  pningnée  à  tenir  led.  crolle  à 
2  dois,  le  couvercle  garny  à  l'entour  de  dentelure.  (Inv. 
de  Chartes  le  Téméraire.) 

1480.  Un.iin  grnllain  dcanralani  ad  arma  Sabaudie, 

pond.  3  m.  5  unc.(/Hi'.  dWmédée  de  .'\aroie,  p.  3-20.) 

1 498.  —  N"  1 130.  —  Une  grolle  d'Aleinaigue  de  broyère, 
garnyc  d'argent  doré  au  dessus,  au  mylieu  et  au  pied. 

1188.  —  Une  granl  couppe  appellée  grolle  de  jaspe, 
garnie  d'argent  doré  el  le  dessus  du  couvercle  est  comme 
ung  chasteau  À  grosses  tours. 

1108.  —  Une  petite  grolle  d'Allmaigne,  de  cri-ital, 
garnie  d'argent  doré  elesmaillé  cl  y  a  une  petite  pièce  à 
5  quarres  ésmaillée  d'argent  et  au  dessus,  de  cristal  el 
est  jnint  à  lad.  grolle.  thiv.  du  duc  de  Savoie.) 

GROS-BON.  —Voy.  Pai'Iek. 
GROS-GRAIN.  —  Voy.  ce  mot. 

1590.  —  l'orlano  (hortolane  de  Chioggia)  una  veste  di 
sollo  di  ciambellotlo  o   grogano.   (Ces.   Vecellio.  p.   121.) 

GROTESQUE.  —  Les  fouilles  faites  à  Rome  à 
l'époque  de  la  lienaissaiice  dans  les  ruines  souter- 
raines des  édifices  antii|ues  amenèrent  la  découverte 
de  vestiges  de  peintures  nmralcs  où  s'étalaient  des 
compositions  mêlées  de  motifs  d'arcliileclure,  d'ani- 
maux réels  ou  fantastiques  et  de  monstres  dans  le 
fOiM  du  décor  de  la  galerie  des  Loges  au  Vatican. 

Le  moyen  âge  a  eu  aussi  ses  grotesques,  mais  ils 
prennent  plus  spécialement  alors  la  forme  caricatu- 
rale ou  monstrueuse. 

1380.  —  N"  3000.  —  Ung  camahieu  où  il  a  une  teste 
blanche  qui  est  engoullée  par  derrière  d'une  besle. 

3110.  —  Ung  petit  niyroer  eu  argent  esmaillé  sur  les 
hors  el  au  doz  que  tiennent  2  cnffans  à  petiz  manteaulx 
et  chappeaulx  longs  esmaillez  de  fleurotles  et  ung  long 
cul  el  ung  faulx  visaige  sur  2  piez,  et  dessoulz  uiig  enta- 


blement esmaillé  à  chasses  de  cerf,  pes.  3  m.  2  o.    et 
dcniye.  (Inv.  de  Charles  V.i 

ISSg.  —A  Itogcr  Itogier,  niaistre  painUe,  la  somme 
de  3(iO  I.  à  luy  oidoiiiiée  par  le  Itoy,  pour  avoir  par  luy 
fait  10  patrons  de  grotesque  de  la  généalogie  des  dieux. 
(Lahorde,  Cjiles  des  bdtini.  du  rui,  t.  Il,  p.  3.) 

1571.  —  Faire  et  f.iiiinir  S  châssis  de  bois  de  5  piedz 
el  ileiny  de  liaull  el  2  pieds  el  deiiiy  de  large,  ;;ariiir  de 
fine  toille  blandie,  painclz  de  crotesqiie  de  coulleiirs  et 
cirez  de  cire  blanche,  qui  seront  mis  et  posez  aux  feneslres 
et  croisées  de  lad.  grande  salle  |ile  l'évéché).  {Kntrée  de 
lu  reine  Elisabeth  d'Autriche,  Hev.  arc/iéo/.,184S,  p.  53.) 

1580.  —  Il  (le  |ieiiilre)  choisit  le  plus  bel  endroict  et 
milieu  de  chaque  paroy  pour  y  loj;er  un  tableau  eslaboré 
de  loule  sa  siiltlsance;  et  le  vuide  Iniil  aulnur,  il  le  rem- 
plit de  crotesques,  qui  sont  puincUires  fantasques,  n'ayants 
grAce  qu'en  la  variété  et  estrangeto.  (Montaigne,  Essais, 
I.  I,  p.  27.) 

1603.  —  A  Oeiiys  Van  Alslout,  paiuctre,  sur  et  à  bon 
compte  des  patrons  de  tapisserie  de  sayelle  appelée  bro- 
tesqiie  {al.  ^;rolesco)  semée  de  quelques  fleurs  de  soye 
liiie  que  leurs  altesses  aviiienl  fait  l'aire,  '.10  I.  [Chambre 
desc/iles,  lloiidoy.  Les  tapisseries  de  haute  lisse,  p.  149.) 

1635.  —  Mores(|ues  sont  des  pinceaux  et  des  cornets 
autour  d'un  tableau,  qui  se  l'ont  il  or  sur  l'or  couleur.  — 
Les  grotesques  ont  de  plus  de  personnages.  —  Arabesques 
sont  feuillages  et  fleurs.  (P.  Lebrun,  .\lerv.  de  la  pein- 
ture, éilil.  anql..  p.   783.) 

1635.  —  (irotesques.  Mélange  fantasque  de  diverses 
peintures,  comme  de  fi-stons,  fleurs,  baluslies,  guillochis. 
table  d'allante,  aniniaus,  monstres,  ele.(l>h.  Monet.) 

1642.  —  Art.  14.  —  Pourroit  aussi  taire  inditTércmment 
toutes  sortes  de  peintures,  crotesques,  moresques,  rn- 
liesques,  lésions,  des  fruits  et  des  llcurs  qu'on  a  accoutume 
de  taire  aux  murailles,  planchers,  lambris  des  chambres, 
voûtes  et  cabinets.  (Stat.  des  vitriers  de  Bordeaux, 
p.  4118.) 

GUOTESlJLiE.  —  Petite  grotte,  alui  rustique. 

1572.  —  Eslans  eu  devisant  parvenus  à  cesle  gentille 
petite  grotesque  si  bien  enrichie  d'antiquailles,  et  où  le 
tout  est  disposé  d'un  oïdic  mervcilleu.x.  (lielleforest, 
L'agriculture  de  Callo,  \'J' journée,  p.  32'J.) 

GROTTE.  —  On  y  voit  (à  Saint-Germain  en  Laye)  6  galle- 
ries  el  1.  mi  :>  ;;rottes  souterraines.  1"  Orphée  avec  sa  lyre  fait 
sortir  toutes  sortes  de  besles  sauvages  qui  s'arreslenl  autour 
de  luv,  elles  arbres  fléchissent  et  s'iucliuenl.  Le  rov  suit 
avec  le  dauphin  el  autres  personnes.  Seconcloineul  une  l'Ole 
joue  d'un  instrument  de  musique  par  l'artifice  el  mouve- 
ment des  eaux,  et  plusieurs  oyseaux  artificiels  chantent 
fort  mélodieusement.  3'  Un  Neptune  sort  armé  de  son 
trident  et  assis  sur  un  char  au  sou  d'une  Inimpelte  sonnée 
par  2  an;;es;  le  char  est  traîné  par  2  chevaux.  4»  l'crsa 
délivre  Androniaque  el  frappe  un  inouslre  marin  de  son 
espé.\  5"  Un  dragon  mouvant  ses  aisles  lève  sa  leste,  et 
l'abbaissant  vomit  el  jette  quanlilc  d'eau  pendani  que  les 
rossignols  artificiels  chantent  fort  doiieenienl.  (Du  Verdier, 
Le  riiij.  lie  Fniiiic.  ]i.  3-."i.) 

GROUIN  DE  CHIEN.  —  I443.  —  Avoient  en  garde 
une  grosse  tenaille  que  l'on  iioniine  nu  grouin  de  chien 
pour  rompre  les  gonds,  les  verrous  el  serrures  de  toutes 
portes,  (liliv.  de  la  Marche,  p.  402.) 

GRUE.  —  Rangée  au  xv«  siècle  parmi  les  engins 
de  siège,  la  grue  prend  dans  la  seconde  moitié  du 
suivant  à  pou  près  la  forme  et  l'emploi  (|u'ou  lui 
connaît  aujnuid'liui.  J'ignore  ce  que  pouvait  être  une 
grue  à  mettre  prisumiicrs,  de  même  que  les  objets 
de  ce  nom  enregistrés  parmi  les  meubles  de  Cathe- 
rine de  Mèdicis. 

1498.  —  (Au  siège  de  Neuss.)  On  fit  une  grue  dressée 
sur  4  roues  qui  avoit  20  pieils  de  long  el  20  de  large,  et 
pouvoil  bien  loger  300  hommes  dedans.  Il  y  avoit  une 
escbelle  à  demi-droile  de  60  pieds  de  liault,  laquelle 
s'avaloit  comme  un  pont  levis,  et  esloit  ordonnée  pour 
mouler  sur  les  murailles.  iChron.  de  J.  Molinet,  ch.  5, 
p.  48,! 

1508.  —  Une  grue  à  niectre  prisonnycrs  fernianle  à 
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clelz  avec  ung  carguen   de   fer.   {Inv.  de   l'iircher.    ilf 
Rouen,  p.  518.) 

1570.  — A  esléfaict  marché  avecques  Jourdain  Ouyde, 
maistrc  cliarpentier,  denieurantaii  marctioix  présentpar  le- 
quel il  a  promis  faire  et  parfaire  ...  Ung  engin  de  la 
fazonet  ainsi  i|u'ile.st...,par  le  modèle  d'icelluy  cscriptede 
l'austre  costé  de  cette  feuille.  Pour  servir  à  l'œuvre  que  l'on 
refait  de  pierres...  et  pour  la  fazon  duquel  a  estéconclud 
et  accordé  avec  led.  Guyde  i  la  somme  de  31  I.  i  s. 
(Arch.  (le  la  Loire- Infér.,  ëxtr.  Girardot.) 


1710. 


lluédoufle  de  verre  d'aprex  l.o  Dnrlml. 
i\ntes  mr  Rabelais. 


1570.  —  Modèle  de  finie  joint  nu  texte. 


1589.  —  i  grues  de  bois  garnyes  rie  camelot  de  soye 
avec  3  artebois  garnis  de  mesme,  une  grande  cliaize  à 
double  dossier,  2  escabeaux,  le  tout  garny  de  camelot  de 
soye  blanc,  de  franges  et  crépines  d'or.  {inv.  de  Calhe- 
rine  de  Médias,  art.  fi2.) 

GUÉDOUFLE.  —  11  est  probable  que  la  bouteille 
à  vin  appelée  coutouQe  et  gothèfle,  au  xiv"  siècle, 
était  fort  différente  d'une  sorte  d'huilier  à  deux  becs 
fabriqué  au  xviii'  siècle  dans  les  verreries  de  la 
Lorraine.  La  première  nous  est  inconnue,  mais  le 
second,  par  sa  disposition  originale  a  conservé  un 
certain  rang  parmi  les  objets  de  curiosité.  C'est  pour 
restituer  à  cet  objet  connu  son  véritable  nom  as-;rz 
ignoré  que  nous  en  donnons  un  exemple. 


Dans  une  cliarte  de  1338,   Ihimbert,  dauphin  do  Vien- 
nois, abandonne  à  Guionet  une  partie  de  la  forêt  de  Cbam- 


haran  pour  y  établir  une  verrerie  à  condition  que  celui-ci 
fournira  tous  les  ans  pour  sa  maison —  ."i  douzaines  de 
petits  vaisseaux  nommés  gottèdes,  etc.  (I.egrand  d'Aussy, 
Vie  privée  des  Franc.,  t.  III,  p.  221.) 

1387.  —  Led.  Jaquet  print  un  couloude  de  voirre  où 
il  avoit  du  vin...  et  de  fait  en  but.  (Ibid.,  p.  421.) 

1530.  —  11  avoit  une  petite  guédoull  ■  pleine  de  vieille 
huile.  —  Une  guédoufle  de  vinaigre,  (lîaliclais,  1.  2. 
rh.  Ifi  et  27.) 

161  I. —  Guédou/le,  guédouille.  —  A  sniall  oyle-pot,  or 
boltle  most  commonly  covered  witb  leatlier,  a  small  bur- 
rachoe.  (Cotgrave.) 

1710.  —  Vasculuinguttifliium.  —  A  Metz  et  dans  toute 
la  Lorraine  toutes  tes  bouteilles  à  vinaigre  sont  à  2  tètes 
à  peu  prèsde cette  figure.  (Le  Duclial,  .Votes  s.  Rabelais, 
loco  cil . ) 

GDERRONS,  Guarknes.  —  Cartou(  bes  qui  conte- 
naient réunis  le  boulet,  le  tampon  et  la  charge  de 
poudre. 

1561.  —  Et  seroit  bon  avoir  des  gr.crrons  pour  lesd. 
pièces  pour  en  tirer  plus  souvent. 

Et  pareillement  iiue  vous  soyez  fournis  de  guarenes, 
perdriaux  pour  tirer  de  vos  grosses  pièces  et  de  dragée 
pour  les  harquebuses  à  croc  et  autres  barquebuses.  (Le 
lirre  de  cannonerie,  cb.  9.) 

GUETTE.  —  Trompette  des  guetteurs  de  nuit. 

1539.  —  Ayant  esté  ordonnez  ausd.  gents  du  guet 
heures  et  lieux  pour  eux  trouver  et  assembler  par  chacune 
nuit  au  soin  de  la  guette.  (Edil  de  François  I",  ap. 
Félibien,  t.  III,  p,  620.) 

GUEULE.  —  Embouchure,  orifice  supérieur  de.î 
vases  à  verser  les  liquides  et  qu'il  ne  faiil  point  con- 
fondre avec  le  bec. 

1360.  —  Un  autre  pot  à  mettre  saus.«e,  à  un  bien  gros 
ventre  et  le  pié  bien  large  et  n'a  point  de  souage,  et  a  le 
col  court  et  un  gros  bec  par  devant  qui  prant  dès  la  moi- 
tié du  ventre  et  va  jusque?  à  la  guelle.  (Inv.  de  Louis 
d'Anjou,  p.  776.) 

GUI  DE  CHÊNE.  —  Le  noyau  lenticulaire  et  nacré 
des  baies  du  gui  est  beaucoup  trop  petit  pour  s'être 
transformé  en  grains  de  chapelet,  mais  le  bois,  qui 
est  assez  dur  et  dont  les  tiges  ont  jusqu'à  vingt  mil- 
limètres de  diamètre,  a  pu  servir  à  cet  usage  et  à 
ia  sculpture  de  très  petites  figurines.  Les  idées  de 
préservation  morale  et  physique  attachées  par  les 
Gaulois  à  la  possession  du  gui,  semblent  avoir  laissé 
au  moins  un  souvenir  dans  les  habitudes  du  moyen 
âge  qui  accueillait  au  cri  de  joie  île  ;  A  gui  l'an  neuf  ! 
le  premier  jour  de  l'année.  Voy.  Aguillaneuf. 

1 365.  —  Unam  linguam  serpentinam  taxât,  precio  2  gr. 
—  Unam  pecciam  gallice  bij  de  chasne  taxai,  pretio  unius 
grossi.  {Inv.  de  ./.  de  Salfres,  p.  337.) 

1372.  —  Une  imaige  de  guy  do  chesne  de  s.  Jehan 
l'évangcliste  et  est  sur  un  pié  d'argent  doré  tenant  un 
cristail  où  il  y  a  reliques;  prisé  10  fr.  d'or.  (Cple  du  tes- 
tam.  de  Jehanne  d'Evreux,  p.  132.) 

1456.  —  Unes  patenostres,  de  guy  de  chesnes,  es 
quelles  y  a  II  pièces  et  au  bout  2signcaulx  <le  eassidoyne. 
(Laborde,Les  ducs  de  Bourg.,  n°  li'J&i.) 

1483.  —  2  paires  de  pastcnostres,  l'une  de  coural,  et 
l'autre  de  guix  de  chesne.  (Inv.  de  Charlotte  de  Savoie, 
p.  355.) 

1597.  —  Le  guy  croist...  fort  rarement  dessus  l'yeuse 
qui  est  une  espèce  de  cbesne.  Cestuycy  a  esté  recherché 
soigneusement  par  la  superstition  des  anciens  druides  qui 
avoient  de  coutume  de  le  coupper  en  petites  pièces  afin 
qu'un  chacun  de  ceux  qui  assistoieut  aux  sacrifices  pu- 
blics lesquels  on  célébroit  le  premier  jour  de  l'an,  en  eust 
sa  part.  De  là  est  venu  qu'on  demande  encor  aujourd'huy 
en  France  le  premier  jour  de  l'an  à  ses  amis  ce  que  nous 
appelons  estrennes  soubs  le  nom  de  guy  l'an  neuf.  (J.  lio- 
din.  Théâtre  de  la  nat..  I.  3,  secl.  3,  p.  122.) 
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GUIBELET 


l'iirel  ;\  pi'i't'or  li's  l)ai'riques.  Voy. 


GDIBELET. 

GtlMIlKLET. 

1450.  —  Or  faul  il  avoir  du  vin  frais,  car  celui  qui  csl 
en  ilospriire  ii'esl  nssi/.  lion,  mais  cm  ne  peut  trouver  le 
t;uil>eli't.  (Les  quitue  juies  île  mariaije,  p.  78.) 

GUIBERGE.  —  Vûv.  GuiMiiEur.K. 


GUICHE. 


Vov.  Giii.E. 


GUIDON.  —  Kiisoi(,'iit'  siTvanl  en  guon-c  à  riiliier 
une  lonipat'nii"  il(>  «jeiithiniies  ou  il'arcliers;  et,  en 
temps  de  pai\,  à  ri-iinir  la  garde  bourgeoise  d'une 
ville. 

1474.  —  Y  a  jiiiiilon  à  leslendart  cnmnie  pennon  à  la 
banuri"  ipie  jamais  à  la  ;;uorre  on  no  ploie,  car  c'est  à 
quoy  et  seins  cpii  les  arcln'rs  se  enndnisenl  et  rallient,  et 
le  pouveriie  le  capitaine  des  archers  du  prince.  (Oliv.  de 
la  Marche.  £(«(  tlu  iliic  de  Bonnj..  p.  -2;).) 

IS5I.  — A  Avel,  parmentier,  pour  avoir  taillé  et  ciiusu 
uni;  grand  tjuidon  de  tallela  rou^e  pour  icelluy  porter  sur 
le  niarcliié  en  ras  d'allarme,  par  le  liailly  de  ceste  ville, 
représentant  l'emperein"  nostre  Sire,  pour  ce  lî'i  s.  — 
A  Ksinery  Alavainc,  hunier,  pour  la  vente  d'une  lanchc  pour 
led.  ;:uiiion,  il)  s.  —  A  Avel,  parmentier,  pour  une  cus- 
tode pour  le  guldiiii  île  la  ville,  G  s... 

A  Jehan  llacheler.paiutre. . .  poiu- avoir  point  en  leclres 
d'or  plusieurs  D.  d'or  pour  icelluy  yuidon  porter  au  cas 
d'elfroy. ..  pour  soiibz  icelluy  rassenililer  les  lioiiri;cois. 
{Arch.  lie  Douai,  Cples  de  là  rille,  f»  152  et  l%.) 

GDIGE.  —  Courroie  île  moyenne  largeur  et  souvent 
d'un  tissu  très  rirlie,  dont  les  exlréniilés  lixées  au 
sommet  de  l'éi  u  eu  l'onnaienl  comme  l'anse  tandis 
que  la  main  le  lelciiail  |iar  les  (•narines. 

La  gnige  iiu'on  nliserve  dans  l'équipement  mili- 
laife  depuis  le  xi"  siècle  se  suspemluil  au  roi. 

On  appelait  du  mèmi'  nom  les  attaches  passées 
dans  les  viroles  d'un  olifanl  ou  du  cor  des  veneurs. 

I  180.     Iluescs  tirées  et  espérons  chauciés 
Kt  à  son  col  le  cor  d'iv<iire  chier 
De  cinq  viroles  de  lin  or  lu  liez 
L;i  [îuige  en  est  d'un  vert  paille  enlaillié. 
...  Escu  ot  d'or  à  un  lidiicel  bis 
Parmi  la  gifjue  à  son  col  le  pandi. 

(Garin  Le  Lohernin.) 
I  180.     La  guiclic  fu  d'un  pailc  frois 
Bien  faillie  d'or  sarrazinois. 

(Floire  et  Jllimcell.,\.  715.) 
1230.     Gautiers  s'abaisse  s'a  sa  large  couvrée, 
A  son  col  l'a  par  la  guiche  levée. 

{Gaydon,  v.  7891.) 
V.  1240.     Ilraiis  cous  se  donent   en   lur  escu  devant. 
Rompent  les  guiges  de  paile  de  Oriant. 
(0(i»f/,  v.  430.) 

GDIGNOERE.  —  Miroir. 

V.   1300.     .Si  ai  lot  l'appareillement 
Dont  forme  fait  fornieinent, 
Rasoers,  forces,  guignoeres, 
Escurètes  et  furgoires. 
Il.e  dit  du  mercinr,  édil.  Crapelet,  Ji.  I  W.) 

GDILEDIN.  —  llaquenée,  cheval  ambiant,  et  sui- 
vant l'élymologie  anglaise,  cheval  hongre. 

1555.  —  L'isle  (de  Lemnos)  est  abondante  en  chevaux 
de  couleur  fauve,  qui  sont  communénu'iit  petis,  et  sonl 
tous  guildins  de  nature  cnmnie  en  Angleterre,  sans  (ju'il 
s'en  trouve  aucun  trottier...  Ils  sont  de  corps  trappe  et 
ramassé,  (lielon,  Obsere.,  cli.  25.) 

1556.  Quand  l'ennemi  vont  combalant 
Ce  moyen  donq  encore  observent, 
A  quoy  les  tabourins  leur  servent 
Les  flûtes  clairons  les  trompettes. 
Et  aus  guilidins  les  musettes. 

(Bcrengcrde  la  Tour,  Rec.  des  poètes  franc.,  t.  111,  p. 225.) 

1627,  —  Les  chevaux  de  ce  pais  (l'Angleterre)   que 

nous  nommons   guildins,  qui  sont  pour    la    plus   grande 


part  hongres,  afin  qu'ils  durent  plus  long  temps,  eslans  au 
descouvcrt  à  la  paslure,  ne  trottent  pas,  mais  vont  un 
certain  amble  avec  lequi'l  ils  avancent  meiveilleuseinenl  ; 
pour  le  moins  un  voit  fort  peu  souvent  le  contraire. 
(Davity,  Les  estata,  empires  et  princip.  du  monde,  p.  5.) 

GDILLIER.  —  Jeu  de  jonchets. 

1520.  -  Une  boitte  do  boys  dans  laquelle  il  y  a  un 
jeu  de  guillier  d'yvoire  et  de  un  billards,  {hiv.de  /"mih- 
rois  I"  de  Lu.rembour(j.) 

GDILLOGÉ.  —  (".uilloché.  Ce  travail  de  gravure 
est  ancien  puisqu'il  a  servi  au  \lii°  siècle  à  mater  les 
lomls  d'une  loule  de  pièces  d'orfèvrerie  :  mais  je  ne 
suppose  pas  l'introduclion  du  mot  guillogé  ou  guil- 
loché  dans  la  langue,  fort  antérieure  au  compte  cité 
ici. 

1570.  —  (i  paires  d'cstricrs  dorez  d'or  moulin  et  ar- 
gentez  d'argent  mnullu,  failz  à  comparliinens  et  guillogez 
et  poincté  de  dyamant,  120  1.  [Cpte  de  l'écurie  du  roi, 
r  -12  V".) 

GUILLOTINE.  —  Pour  assurer  la  prompte  exécu- 
lion  descundamnés  à  mort  sans  la  confier  à  l'adresse 
seule  d'un  bourreau  incapable  de  maîtriser  la  résis- 
tance du  patient,  on  a  eu  recours,  dès  le  xv°  siècle 
à  l'engin  qui  a  reçu  après  trois  cents  ans  le  nom  de 
guilloliue.  Ce  funèbre  appareil  ligure  vers  I  150  dans 
le  manuscrit  latin  'JiTO  delà  liililioliièquc  liichelieu 
et  est  reproduit  dans  le  Dictionnaire  du  mobilier 
de  VioUet-le-Lluc,  lome  H,  page  t!)!).  Voici  divers 
textes  qui  en  aflirmenl  successivement  l'existence. 

1507.  —  Demetri  (riche  Génois,  auteur  d'un  soulève- 
iiieiil)  esteuilit  le  col  sur  le  cliappus.  Le  bourrel  printunc 
corde  à  laquelle  tenoit  altaclié  un  gros  bloc  à  tout  une 
doulouere  tranchante  hantée  dedans,  venant  d'amont 
entre  2  poteaux,  et  tira  lad.  corde,  en  manière  que  le 
bloc  tranchant  à  icelluy  genevois  tomba  entre  la  teste  et 
les  espaules,  si  que  la  leste  s'en  alla  d'un  costé  et  le  corps 
tomba  de  l'autre.  (CA/OH.  de  .1 .  dWuton,  p.  2.'i0.) 

1609.  —  Histoire  cstrange  d'un  inalfaicteur  qui  fut 
fait  mourir  ii  Venise...  11  mit  assez  courageusement  sa 
leste  entre  les  fourchettes  qui  tiennent  la  dolouere  et 
combien  que  le  bourreau  du  premier  coup  de  mail  qu'il 
frappa  sur  la  dolouere  ne  Iny  eust  couppé  que  la  moitié 
ilii  col,  ce  néantinoins  il  persévéra  toujours  à  invoquer 
le  nom  de  lileu.  (Voi/iiges  de  Villamoiii  en  1588.  f»  81  v°.) 

1872.  — M.  Skambrovitch  a  conimuuiqué  quelques 
renseignements  sur  les  antiquités  des  provinces  de  la 
Vistule  et  a  montré  un'atlas  d'antiquités  slaves,  qui  de- 
vait être  publié  eu  France  par  M.  de  Salvandy,  alors 
ministre  de  l'instruction  publique.  11  y  a  dans  cet  atlas, 
entre  autres  choses  un  fac-similé  d'un  dessin  du  xvi°  siècle 
représentant  une  guillotine.  Ce  dessin  a  été  trouvé  dans 
la  cathédrale  de  Saint-.Ioseph  à  Kalisch.  {Paris-Artiste, 
11  janvier.  Cpte  rendu  du  congres  archéol.  russe.) 

GUIMBELET.  —  Petite  tarière,  foret  de  tonnelier. 

1412.  —  Ung  guiinbelet  ou  foret  à  percer  vins.  (i4re/i. 
././,  Kili,  pièce  -US.) 

1600.  —  L'instrument  avec  lequel  on  perce  le  ton- 
neau en  Krance  appelle  giiimbelet.  (Oliv.  de  .Serres,  I.  8, 

rU.    1,  p.  7."i|.  ) 

GUIMBERGE.—  Cadre,  moulure  d'encadrement,  et 
suivant  Philibert  Delorme,  toute  In  broderie  sculptée 
qui  sert  d'ornement  à  des  clefs  de  voûte. 

En  termes  de  couverture,  la  guimberge  est  une 
pièce  de  bois  à  section  triangulaire  de  huit  à  quinze 
centimètres  de  côté,  posée  en  solin  à  la  jonction  de 
deux  plans  qui  se  rencontrent  à  angle  droit. 

1490.  —  Le  front  de  la  lucarme,  les  wimberges  et 
l'enheuseure  du  poinçon  de  dessus  ycellc  lucarme.  {Arch. 
K,  272.) 

1497.  —1183  pieds  de  canlatte,  et  de  wimbergue  mis 
et  emploiez  sur  le  windas  de  lad.  ville   pour    le  couvrir 
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il'arduise.  (dites   d'AbbevUte,    UM.   Hichel,  u"   liUlC.) 

r54S.  —  A  Lojs  du  Bueil...  pour  avoii-  painct  de  fin 
azur  le  champ  sur  fleur  de  lix  de  l'image  du  crucifix,  et 
ramendc;  les  faultes,  qui  estoient  des  ailles  de  fin  or, 
tant  aux  personnages  que  à  la  guijjerge,  l'J  1.  t.  (Laborde, 
Cptes  deabdlim.  du  roi,  t^ll,  p.  281.) 

1561.  .l'ay  veu  des  ouvrages  faicts  à  la  mode  l'ran- 

iiiise  oii  il  y  avoit  des  guimberges  et  mouclietles  (ainsi 
que  les  ouvriers  les  appellent)  quasi  semblables  à  ce  que 
je  veux  dire... 

Clefs  en  façon  de  soufflet,  avec  des  guymberges,  niou- 
chettes,  clairevoycs,  feuillages,  crestes  de  choux.  (Ph.  De- 
lorinc,  Traité  de  l'arcliitect.,  1.  7,  p.  13  et  UU.) 

I  565.  —  Et  fault  asseoir  et  appliquer  au  dessus  de  lad. 
|iiiultre  une  guimberge  soutenue  de  2  pilastres  canelez,  qui 
porteront  la  corniche  pour  suuslenir  le  crucifi  et  ymages 
et  appliquer  dedans  l'ais  de  lad.  guinbcrge  nue  Nostre 
Dame  de  pitié  de  i  piedz  de  hault  ou  environ. 

Vernir  lad.  gimberge  de  costé  et  d'aullre  en  couleur  de 
noyer  et  dorer  de  fin  or  de  ducat  marc  à  huillc,  les  filetz 
et  enrichissemens  de  lad.  guinberge.  (Marché  d'un  cru- 
ciliement  à  l'égl.  S.-Aspais  de  Melun,  lîev.des  Soc.sav., 
WO,  2"  sem.,  p.  115.) 

GUIMPE,  GuiMPi.E.  —  Pièce  de  toile  liiie,  de  lin  ou 
de  soie  dont  les  femmes  encadraient  leur  visage  et 
qu'elles  laissaient  retomber  sur  le  col  et  la  poitrine. 
La  guimpe  ainsi  portée  ne  s'est  maintenue  que  dans 
le  costume  des  religieuses  où  cette  sorte  de  voile  est 
presque  universellement  admise. 


1  170. 


1300. 


Tuit  alocnt  lances  levées, 

lit  en  hôtes  guimples  fermées. 

{Rom.  de  Rou,  t.  Il,  v.  '.1014.) 
D'un  chaperon  eu  leu  de  vaile 
Sor  sa  guimple  ot  couvert  sa  teste. 
...  Autrefois  li  met  une  guimplo. 
Et  par  dessus  un  cuevrechief 
yui  cuevre  le  guimple  et  le  chief. 

(Rom.  de  la  Rose,  v.  12591  et  21940.) 


V.  1460.  —  HUiUoth.  Ricliel,  tns.  franr.,  u'  137,  f"  1G5. 

A  l'époque  de  la  chevalerie  l'homme  d'armes,  dans 
les  tournois  du  moins,  portait  souvent  une  longue 
guimpe  floltante  attachée  au  tymbre  du  heaume.  On 
a  donné  le  même  nom  à  la  cornette  ou  llamme  fixée 
sous  le  fer  au  bois  de  la  lance,  et  à  une  étoffe  légère 
employée  à  l'église  et  ailleurs  pour  envelopper  cer- 
lains  objets. 


V.    I  300.  .lai  les  guimples  ensaffrenées. 

...  J'ai  saffren  à  mettre  en  viande 
Que  ge  vent  à  ces  dauKjiselles 
A  faire  jaunes  lor  toelcs. 
(I.e  dit  du  mercier,  édil.  Crapelet,  p.  149.) 
V.    1350.  Or  est  la  dame  en  grand  esuiai 
Pour  avoir  guimple  de  Douai. 
(/,('.«  uiitiex  de  l'o.slel,  Rec.  de  falil.  ms.  Uild.  Lusarche, 
pièce  72,  r'206.) 

1453.  —  Pour  une  pièce  de  toile  de  soye  appelée 
guimple...  pour  faire  des  colerétes  pour  madame  (la  com- 
tesse d'Angoulèmc),  15  s.  t.  (Cptes  recueillis  par  Monteil, 
Arch.  KK,  pièce  31.) 

1462.  —  Et  quant  est  de  son  heaume  il  avoit  au  dessus 
une  très  riche  guimple  toute  bordée  et  garnie  de  perles 
à  franges  d'or  baltans  jusques  en  terre,  laipielle  lui  avoit 
cstée  envoyée  par  l'une  des  2  dames.  (0.  Chaslclain, 
Chron.  de  j.  de  Lalaiii,  ch.  18.) 

1507.  —  Une  grande  custode  d'argent  avecq  2  angelots 
queulx  servent  au  jour  du  sacre  et  le  vendredi  benoisl. 

1509.  —  2  guimples  qui  servent  Icd.  jour  du  sacre  cl 
les  octaves,  l'une  sur  le  Corpus  Domini  et  l'autre  soubs 
la  custode. 

1585.  — ■  Une  guimple  de  Cambrai,  avec  un  jiassement 
d'or  et  d'argent  que  l'on  souloit  mettre  sur  le  sacraire  du 
sacre.  (Cpte  de  la  fabrique  de  l'éijl.  Saint-Nicolas,  Tra- 
vers, Ilist.  de  Nantes,  t.  Il,  p.  264.) 

1 586.  —  Défenses  à  tous  tireurs  d'or  et  d'argent  et  à 
tous  autres  de  quebiuc  qualité  et  condition  qu'ils  soient, 
de  vendre  aucunes  guimpes  et  autres  ouvrages  d'or  et 
d'argent  traict,  enlr'emeslez  de  faux  et  de  fin.  [Ordonn. 
des  tireurs  et  batteurs  d'or.) 

1635.  —  Guimpe,  guimple.  Atour  de  femme  sous  le 
chaperon,  es  2  cotés,  façonné  an  demi  cercle. 

GUINDAS.  —  Treuil,  tour,  cabestan,  tout  engin  à 
leviers  et  tout  appareil  de  tension.  Le  guindas  des 
arbalètes  de  main  était  l'instrument  qu'on  a  appelé 
pied  de  chèvre  et  définitivement  pied  de  biche. 

I  165.        Mariniers  sallent  par  ces  nés 
Et  desplient  voiles  et  très, 
Li  un  s'esforcent  al  vindas  • 

Li  autre  al  lof  et  al  betas. 

(Rom.  de  Brut,  v.  11488.) 
V.    1225.  —  Troclea,  quaedam  rota  artificiosa.  Oallice 
windas.  (J.  de  Garlande,  ms.  Mazarine.) 

1480.  —  Pour  avoir  fait  babiller  les  cordes  et  arba- 
lestres  à  jalets  dud.  seigneur  (Louis  XI)  et  les  guindas, 
30  s.  t.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'hôtel,  p.  368.) 

1498.  —  25  aubaleslres  de  quoy  il  y  en  a  14  fournies 
de  guiudars  ot  une  à  polion  et  une  à  crip  qui  n'a  point  de 
manche  et  une  à  pied  de  chièvre.  (Inv.  du  duc  de  Savoie.) 
1532.  —  N"  64.  —  10  vieilles  arbalestes  garnies  d'an- 
ciens trectz  et  de  3  bendaiges  nommez  guindaulx.  (Inv. 
de  la  maison  de  Châlon-Orange.) 

1 540.  —  3  croches  ou  ghyndas  de  fer  servans  à  lever 
pièches  d'artillerie,  ou  pris  de  5  1.  6  s.  8  d.  chacune 
pièche.  (Cpte  d'artillerie  de  Roland  Longin,  Arch.  de 
Lille.) 

1 600.  —  (Travail  de  la  soie)  de  la  façon  des  fourneaux, 
des  bassins,  des  roues  ou  tours  nommez  à  Paris  desvidoirs 
e  à  Tours,  guindres  ou  conmient  on  les  doit  mouvoir  si 
ce  sera  à  la  main,  au  pied  ou  à  l'eau  pour  le  tirage.  (Oliv. 
de  Serres,  1.  5,  ch.  15,  p.  447.) 

GUINDE.  —  Parmi  les  accessoires  du  costume  ou 
de  l'équipement  la  guindé  semble  être  une  courroie 
d'une  espèce  particulière. 

1300.         Autrefois  li  reprent  coragc 

D'ester  tout  et  de  mètre  guindés 
(A  la  statue  de  Pygiualion) 
.launes,  vermeilles,  vers  et  indes 
Et  tréceors  gentiz  et  greslcs. 

(Rom.  de  la  Rose,  v.  21950.) 

X1V°  s.       J'ay  saiutures  et  gibecières. 

l'.ourroyes  de  maintes  manières, 
Poinprcs,  samis,  Iressiers  et  guindés. 
(Myst.  de  la  l'asston,  .Itibinal,  t.  Il,  p.  271.^ 
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IS32.  —  7  paires  ilo  ^raiiilus  t,'iiyiidi;s  de  lit  (issu  on 
J  iloiihics,  double/  de  toille  par  dedans,  {garnies  île  houles 
d<!  fer  reiiforeè  et  de  longues  eouiToies  de  cuir  ilonble 
iiinir  servir  à  armer  les  (fiMitilsIioninies  qui  cuurolent  an 
iiault  appareil  (du  touruui  do  Ivouoii),  4  1.4  5.  {Cpte  >/'' 
It'cune  ilu  roi,  f"  2'J.) 

GOIPÉ,  Guii'UHE.  —  Dans  lonr  aceeplion  |iiiin]- 
tive,  ces  mois  s'aiipliiiuenl  à  un  travail  de  [lassenien- 
leric  coiisislanl  à  orner  un  faisceau  de  lil  lors  par  le 
passage  d'un  autre  fil  d'or,  d'argent  ou  de  soie  pos(' 
eu  spii'ale  et  ne  couvrant  i|u'en  partie  le  cordon  sur 
le<iuel  il  s'enroule.  On  l'ornuiil  ainsi,  par  la  variété 
des  couleurs  et  de  la  matière,  des  ornenienls  de  toute 
sorte.  La  guipure  est  devenue  une  brodei'ie  et  une 
dentelle  où  la  cartisane  et  le  parelieniiii  trouvèrcjit 
leur  etuploi  et  liiialenient  un  ouvrage  dont  le  réseau 
et  les  haiettes  d'atladie  servent  de  fond  aux  motifs 
que  comporte  l'exécution  des  dentelles  au  fuseau. 
l,'em|doi  de  la  cannetille  constitue  une  liiodeiie 
guipée. 

1351.  —  l'ou['  un  cliappel  de  hièvro  fourré  irai'Mnnes, 
couvert  jiar  dessus  d'uu  rosier  duul  la  li^îe  estoil  g\u\iprr. 
d'or  de  (;hjpprr  et  les  fueilles  d'or  soudé.  (Cjde  it'ICl.  île 
Lit  l'onldtiw.  f"  il.) 

1399.  —  51  boutons  de  j;uippures  crespés  pour  louj^es 
il  espreviers  (pour  la  roiiu)  dont  il  avoit  en  pluseurs  eu 
eliascun  une  perle  au  bout;  pour  or,  sove,  peue  et  façon 
i  1.  ,'i  s.  l  d.  p.  '     :>  .  1 

4  liasses  de  lil  d'arecliaz...  pour  faire  boutons  ^ippés  à 
lon^-es  à  esprevier,  4  s.  p.  —  Poin-  une  i|uoue  de  clieval  et 
eoriie  à  faire  boutons  j;ui|iez  à  longes  à  es|irevier.  (Argen- 
terie de  la  reine,  7°  Cjite  d'IIémon  liayuier,  f-  221  et  2  \'i  v".) 

1*63.  —  lii^  coller  d'or  pour  un;;  des  lévriers  du  roy, 
lei|uel  colier  est  de  10  pièces  à  cliarnières  de  lil  d'or  de 
fîuipeure. 

Une  pierre  de  jaspe  en  façon  d'un  petit  lianap  où  il  (l'or- 
fèvre) a  fail  une  brodcure  dentelée,  garny  par  dessoubz 
de  lil  de  guipure  dentelé.  (3'  Cple  roy.  de  Ouill.  de  Varije, 
p.  :>',!  et  7."..) 

1508.  —  A  Guillaume  Angelier,  brodeur,  pour  la  lac.on 
ili'  l."i(ll)  aulnes  <le  guepicure  grosse  comme  le  petit  doy, 
faits  de  lidie  d'or  et  lil  d'or  de  fleurauce  pour  mellrç  et 
ccjuclior  à  i  rangs  à  l'cnlour  des  borts  d'une  saye  et  bardes, 
75  1.  I.  (Cpte  de  l'écurie  du  roi,  f'  (J(i.) 

I  547.  -   Une  chappclle  et  urnemcns,  cliasublc,  tableaux 


et  ciu'jioralicr  de  iiche  broderie  de  guipure  sur  vcloux 
cramoisi.  (Cérémonial  dr  France,  p.  317.) 

1572.  —  Une  grande  housse  de  vclou.x  noir,  bandée  et 
enrichie  à  l'enlour  de  broderye  à  guipure  façon  d'Espaigne 
prisée  f)(l  1.  {Iiiv.  dr  CI.  tiouffier,  p.  570.) 

1600.  -  Cette  guypure  qui  est  aussi  l)clle  dessus  que 
dessous,  on  enlile  la  perle  à  l'aiguillo  comme  l'or  et  le 
cliui|uaul,  ou  le  gnypc  à  la  broche,  la  besougne  do  soye 
a  i  envers  aussi  guv|iée  à  l'aiguille.  (Kt.  Biuct,  Merv.  de 
la  nat.,  ch.  11,  p.  310.) 

1680.  —  tluiper,  terme  de  rubanier.  C'est  passer  un 
brin  de  soie  sur  ce  (|ui  est  déjà  lors.  On  guipe  for  et  l'ar- 
gent comme  la  suie,  (liichelet.) 

1690.  —  Itenlelle  l'aile  avec  la  soye  tortillée  i|u'on  met 
autour  d'un  autre  cordon  de  soye  ou  de  fil.  La  meilleure 
gnipuro  se  fait  avec  de  la  cannetille  (tresse  ronde  ou 
pialc'),  Quand  on  y  meslc  de  la  carlisanc  ou  de  la  soye 
lurlilléc  sur  du  parchemin,  elle  ne  vaut  rien,  (l'urctière.) 

GUISARME.  —  L'ixamen  attentif  <les  dociimenis 
ii(Hiilireii\,  oii  cette  arme,  est  iiienliounée,  ne  pcriiicl 
pas  de  supposer  (|U  ils  visent  tous  un  seul  et  niénic 
objet  ;  il  imiKii'te  uéaunioins  d'analyser  les  princi- 
paux pour  nioliver  une  délinilion,  (jui,  pour  élrc 
gi'iicW'alement  admise,  n'a  penl-élre  pas  tous  les  carac- 
Iri'cs  de  l'exaclitude  la  plus  rigourouse. 

1  es  textes  des  \U'  et  Mil'  siècles  (1 1().'')-I270)  dis- 
liiigueiil  la  guisarnie  do  la  lance,  du  javelot,  de  la 
hache,  de  l'épieu,  de  la  jiiquo  ferrée,  du  marteau 
d'armes  cl  du  faussarl. 

Au  xif  siècle  (inu^  c'est  une  arme  longue  et  large 
avec  pointe  et  taillant,  portée  sur  l'épaule  par  les 
gens  de  pied. 

.\u  xill'  siècle,  il  est  ((ucsliuii  d'une  blessure  faite 
avec  son  dard. 

En  Kill,nous  la  trouvons  avec  un  manche  de  bois, 
d'unie  forme  ipii  permettait  (liiTl)  de  s'en  servir 
connue  d'une  hache  pour  trancher  la  tèle,  et,  en  IIJS'J, 
elle  est  pendue  à  la  ceinture. 

Les  assassins  du  duc  d'Orléans  (l'iOT)  lui  fendent 
la  tète  avcclours  guisarmes. 

Au  \v"  siècle  (l'rJC)  sa  lame  est  toujours  de  grande 
aiiiieiision.  (In  la  coiil'oiui  en  1 111  avec  la  langue  de 


In 

Xlh  s.  —  A.  Guisarme  sculptée  sur  un  candélalne  de  Saint-I'nul  liors  /<  .s  .l/»r,s,  Home.  —  V.  15UI».  —  li.  (juisarme 
italienne  portant  l'inscription  :  viso.  presk.ntk.  ka.  lincu.v.  t.vlknte.  Curions  de  l'auteur.  —  1539.  —  C.  .l«(rc 
d'upres  Voglher.  —  XVI"  s.  —  D.  Autre  extr.  d'une  tapisserie  du  munéc  de  Florence. 
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liœiil,  ou  Mis  avec  la  luiUebarde  et  on  liGU-dl  avec 
la  hactie  de  Créqui  à  cause  de  sa  pointe  eu  mauière 
de  dague. 

Le  fer  du  taillant  alfectait  quelquefois  la  forme 
d'un  croissant,  puisqu'en  U6G  il  est  i(ucstiou  d'une 
«  gibe  en  forme  de  guisarme  ». 

A  la  fin  du  XV"  siècle  (I  iS'Jj  le  Culhoticoii  piirvum 
définit  la  guisarme  :  un  glaive  tranciiaiil  lie  pail  et 
d'autre  comme  une  épée. 

Enfin  les  lexicographes  du  commencement  du 
xvi"  siècle  en  font  une  arme  d'hast  à  longue  hampe 
du  genre  des  hallebardes,  piques  et  javelines. 

En  dépit  des  contradictions  apparentes,  nous 
admettons  comme  type  de  la  guisarme,  linalfinent 
confondue  avec  la  hallebarde,  une  arme  d'hast  appelée 
roncaelroncone  par  MarozzOjdeGrassi  et  les  auteurs 
italiens.  Elle  est  munie  d'un  tranchant  concave,  sur- 
monté d'un  dard  dans  le  prolongement  du  manche  et 
adossé  en  certain  cas  d'un  ou  plusieurs  éperons. 
L'inscription  de  la  figure  I!  indique,  l'escrime  de  la 
guisarme,  qu'on  trouve  en  France  entre  les  mains 
d'une  partie  des  piétons  composant  le  corps  des 
francs  archers. 

I  165.       Toi  à  pie  porloieiil  lor  aunes, 
Lances,  i^aveilos  el  gisarmes. 

"(Hom.  de  Uiut,  t.  11,  v.  Ililii.) 
I  170.       U  gisanne,  u    hache,  n  espiez  csmolu. 

{Hom.  de  Hou,  t.  I,  v.    HnS.; 
Kn  lor  cols  avoint  levées 
Dui  gisarmcs  lungcs  é  lées. 

(//(((/.,  t.  11,  V.  131;i(;.) 
I  180.       tt  portent  li  aui|uaiit  gisanni^  ii  pu;  licré. 
(Li  romans  d'Alexandre,  v.  tJ,  p.   iH'J.) 
V.   I  180.       Fièrent  de  lances  et  des  espées 
lil  de  gisarmes  csniouliies, 
Ci  ont  ceiveles  esfiandues. 
(Citron,  des  ducs  de  Xormandie,  t.   I,  p.  i'O.) 
X.111'  s.     Oui  hituche  la  guisarme  qui  fu  foil  et  nieinbiu 
Parmi  le  gros  do  cuer  lu  l'Iorieut  léiu. 

(Cui  de  Xanteuil,  v.  (ilU,) 
V.  1260.     Qui  n'ont  iiie  no  maitel,  ne  guisai-mcs  d'achiei-, 
iUoon  de  iVmenee,  v.  Il077,j 
1270.         Mainte  gisarmc  et  mainte  hace 
Levèrent  li  turc. . . 

(l'hil.  Mouskes,  v.  7571.) 

1341 .  —  Sint  item  et  esse  debeant  in  dictis  galeis  in 
inia  ca|)sia. . .  niarapichi  sive  jussarma  6  cum  maiiico  de 
ligne.  {Sut.  de  (ienes,  Pardessus,  Rec.  des  Lois  maritimes, 
t.  IV,  p.  48'J.) 

1371.  —  Uns  crestiens  ot  la  teste  coupée  d'une  gi- 
sarmc, toute  desserrée  du  corps.  {Le  clievalier  de  la  Tour, 
p.  15.) 

1407.  —  Lui  fendirent  (les  assassins  du  duc  d'Orléans; 
la  teste  de  jusarme.  {Cit.  félitiien,  l.  IV,  p.  550.) 

V.  1420.  —  t.1  aient  les  grosses  nefs  cliacune  i  dou- 
z.iincs  de  ghvsarmes  et  les  autres  10  chacune  18  qui  va- 
hntenvirou  fis.,  monte  45  I.  [Projet  de  secours  u  lu /lotie 
du  duc  de  Bourg.,  BM.  Hicliel.,  ms.  fr.  1-278,  f»  l'A.) 

1 429.  —  Ce  jour  aussi  y  arrivèrent  .'lO  combatans  à  piet, 
habillez  de  guisarmes  et  autres  habillemcus  de  guerre; 
et  venoieut  (lu  pays  de  Gastinois  où  ilz  avoieut  estez  en 
garnison.  (J.  Ouiclicrat,  Jouin.  du  sieije  d'Orléans,  l'réeis 
de  Jeanne  d'Arc,  t.  IV,  p.  151.) 

1441  .  —  Une  guisarme  ou  langue  de  beuf.  (Lettres  de 
remiss.,  a|i.  du  Cange,  v°  Linyua  Itovis.) 

1448.  —  Ung  baston  appelé  une  hallebarde  ou  gui- 
sarme. (Ibid.,  v"  Atabarda.) 

1460.  —  Une  longue  guisarme  ou  hache  nonnnée 
hache  do  Créqui. 

1461. —Une  hache  de  Créqui  qui  ist  un  baslou  poinctu 
comme  une  dague.  (Ibid.,  v»  llacheta.) 

1466.  —Une  gihe  (volant)  faite  en  façon  d'une  gisarme. 
(Ibid.,  r  Uiba.) 


1 477.  —  S  guissarmes  à  long  taillant  dont  ou  ne  se  peult 
ayder.  (Inv.  de  l'artillerie  de  Marie  de  Bourg,  à  Ruppel- 
monde,  Areh.  de  Lille,  Carton  desjoyau.c.) 

1490.  —  Et  les  mcnarent  (à  l'arsenal  de  Venise)  veoir 
les  harnois  de  lad.  maison,  où  avuict  des  harnois  de  bri- 
gandines,  gizarmes  et  autres  harnois  nécessaires  pour 
armer  plus  de  100  000  personnes.  (Phil.  de  Voisins,  Voy. 
à  Jérusalem,  p.  21.) 

1609.  —  lîne  guisarme,  baston  de  guerre,  hallebarde 
"U  parthisane.    (Nicot,  S»  édit.) 

1659.  —  Arma  contadesca,  rançon,  goiart  (espagnol) 
vizarma.  (Howell,  Partie,  vocub.,  sect.  44.) 

GUITARE.  —  Instrument  à  cordes  pincées,  dont 
les  ais  sont  réunis  par  une  ceinture.  La  table  su- 
périeure est  percée  d'une  ouverture  circulaire  appelée 
rose  et  son  cheviller  aujourd'hui  plat  était  jadis  taillé 
eu  volute  et  à  sujet.  J'imiprunte  au  catalogue  de 
■M.  Gustave  Chouquet  les  détails  relatifs  à  la  tabla- 
ture de  l'instrument. 

i  Depuis  le  xi"  siècle,  épo(|ue  où  elle  était  déjà  ré- 
pandue en  France,  la  guitare  a  subi  diverses  modili- 
crtions.  Pendant  longtemps  elle  n'eut  que  quatre 
rangs  de  cordes,  celui  de  la  chanterelle  était  simple 
el  les  autres  étaient  doubles.  Le  manche  de  l'instru- 
ment ainsi  monté  de  sept  cordes  était  alors  divisé 
en  huit  touches.  On  fit  ensuite  des  guitares  à  cinq 
rangs  de  doubles  cordes  qui  s'accordaient  ainsi  : 
ré,  sol,  ut,  mi,  la.  Ces  dix  cordes  se  réduisaient 
parfois  à  neuf  parce  (juc  certains  guitaristes  pré- 
féraient n'en  mettre  qu'une  à  la  chanterelle.  Depuis 
le  milieu  du  xviii'- siècle,  la  guitare  a  six  cordes; 
maintenant  trois  de  ses  cordes  sont  eu  boyau  et  les 
trois  autres  eu  soie  filée  d'argent.  En  voici  l'accord  : 
ml  (au-dessous  des  lignes  de  la  clef  de  fa)  la,  ré,  .iol, 
si,  mi.  L'étendue  de  cet  instrument  est  de  trois  oc- 
taves de  mi  à  mi.  » 

1360.  —  Siet  led.  godet  sur  un  piller  de  maçonnerie 
à  plusieurs  capiteaux  et  oud.  piller  a  'S  lionimes  dont  l'un 
joue  du  sarterion,  l'autre  de  la  guitnrre  et  le  tiers  de  la 
lleute  travcrsaine.  (Inv.  du  duc  d'Anjou,  n"  110.) 

1373.  —  Une  guitare  à  une  teste  de  lyon,  en  uji  esluy 
de  cuir. 

Lue  autre  guitare  à  une  teste  de  dame  [le  royles  a  rc- 
haiUées  à  ses  petis  ménestrels]. 

Une  guitare  à  une  teste  d'agnelot  de  voire,  garnie  d'ar- 
gent, dont  les  broches  sont  d'argent  à  façon  de  seraines  et 
bordée  d'argent  tout  autour,  esmaillée  de  Fi'ance,  à  un 
estuy  de  cuir  fermant  à  clef. 

Une  guitare  dMvoire  où  il  y  a  un  tornarement  d'ivoire 
très  bien  ouvré  au  bout.  (Inv.  des  livres  de  Charles  V, 
llibl.  prolofyp.,  p.  69.) 

GDITERNE.  —  Je  doute  que  ce  nom  soit  celui 
(|u'ait  porté  primitivement  la  guitare.  Il  est  en  effet 
parlé  de  la  guitare  dans  les  documents  du  xiv"  siècle 
tandis  que  le  mot  guilerne  s'employait  encore  au 
ww  siècle.  De  plus  le  texte  du  Propriétaire  des 
rhoses  signale  entre  les  deux  une  différence  essen- 
tielle. Au  xiv  siècle  la  guiterne  ayant  le  fond  vot'ité 
comme  celui  du  luth  et  de  la  mandoline  était  par 
conséquent  dépourvu  de  ceinture.  Sou  cordier  était, 
à  l'époque  de  Henri  II,  monté  de  sept  cordes. 

V.  1300.  —  En  fait  on  (du  cyprès)  de  très  heaulx  aiz 
que  l'on  met  sur  les  instrumens  de  musique  comme  guis- 
ternes  et  luz.  (P.  des  Crescens,  1.  5,  cli.  8,  {'  80  v<>.) 

1372.  —  Le  psaltérion  ressemble  à  une  guisterne  de 
l'.arbarie  qni  est  faict  comme  un  triangle,  mais  il  y  a 
dillerence  en  ce  que  le  psaltérion  est  plat,  mais  la  guisterne 
est  bossue  dcssoubz. 

Tant  comme  les  cordes  (de  la  guiterne)  sont  plus  seiches 
et  plus  tendres,  de  tant  en  font  elles  meilleur  son.  Les 
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chc\illes  par  •\»oy  i>ii  Iciul  les  oordcs  soiil  apiiclcz  clcfz. 
{Lepropriél.  des  chosex,  I.  10,  cli.  UI-2.) 

1471.  _  i  guitoriics  (le  bdvs,  l'une  paiiile  ilc  roiigc  à 
feuillaijcs  de  jaiilne  ell'aiiire  Vsl  «le  boys  Maiic.  (/iii'.  du 
roi  liené  à  Angers,  ('  17  v  .) 

1553.  —  l.'.iiitro  sort.'  do  lut  ides  ïuics)  o.<l  de 
iiiovciiui'  prandcur...  cl  est  semblable  à  une  cuitcrne, 
mais  plus  liaiiiionicux  et  beaucoup  plus  difTicilc  a  snnnrr 
cl  n'a  que  7  cordes  non  plus  que  nostie  i;uileruo.  (Itelon, 
Obserr..  1.   li,  ch.  18. 

GDIZOLIN.  —  Brun  roussàtreun  peu  clair,  de  la 


nuainc  fcmriiic  par  le  l'ruildii  jiijiibiia'.Vov.  /l/.oLIN. 

1595-  —  Vnr  demie  aulne  de  salin  ^oiszolin  pour  l'aiic 
patrons  d'hahilleniens  ai  esc.  10  s.  l'auliie.  (."."  Cflc  rail, 
lie  I'.  (le  Labruijere,  (■  23  v.) 


GUYTEAD. 

1379. 


-(iaiiio  lie  couteau. 


Apn'-s  doit  piMidii'  à  la  ceinture  (du  hiTjjer) 
nu  t;u.vleau  ou  lourriMU,  de  vicnix  cujr  Mies;;issié  ou  du 
"uyr  de  la  peau  d'une  anguille,  pour  mettre  les  llaiaux  du 
herser,  lequel  fournau  doit  l'stre  de  la  quantité  des 
llaiaux.  (J.  de  Itrie,  Le  bon  henjer,  cli.  8,  p.  73.) 


FIN    UU    TOME    rUK^IlEll 


BoUHLOTON.  —  Iniprinieries  réunies,  B,  me  Mi^'oon,  ^. 
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LISEZ  : 


P.  20,  col.  1,  l.  20  :  erminette. 

P.  24,  col.  1,  I.  -!«  :  1100. 

I'.  82,  col.  2,  I.  63  :  Les  néophytes  portaienl 
l'aube  après  avoir  reçu  le  liaptème. 

P.  88,  col.  1,  1.  10,  Il  :  En  517  un  décret  du 
concile  d'Epaone. 

P.  9i,  col.  2, 1.  29,  30,  31  :  De  même  forme  mais 
plus  grand  que  les  géniellions  d'autel,  il  servait, 
dans  le  baptême  par  infusion,  à  recevoir  l'eau  natu- 
relle et  bénite  versée  avec  l'aiguière  sur  la  tète  de 
l'enfant.  L'emploi  de  l'eau  de  roses,  signalé  ici 
parmi  les  usages  de  la  Cour  de  Bourgogne,  est  un 
fait  tout  exceptionnel. 

P.  112,  col.  1,  I.  il  :  1573. 

P.  13i,  col.  I,  I.  30  :  La  longeur  des  pièces. 

P.  171,  col.  2,  I.  2i  :  Du  siège  d'Au(lenar(l(\ 


P.  193,  col.  2,  1.  53  :  Il  prend  place  au  \\\'  siè- 
cle. 

P.  I9i,  col.  1,  I.  i  :  V.  1550. 

P.  211,  1.  21  :  Dalle  tuniulaire  on  bronze  au 
musée  de  l'hôtel  de  ville  de  Gand. 

P.  253,  1.  25  :  Etain  au  trésor  de  la  cathédrale. 

P.  275,  col.  1,  1.  0  :  L'église  Sainte-Marie  de 
Lyskirchen. 

P.  31  i,  col.  2,  I.  !»,  10,  11  :  L'an  1115  dona  ces 
chanilelies.  M.  Raoult  Moreau,  .M.  estolle  de  Nantes 
à  ceslo  proisse  de  Saint  iMars  du  désert. 

P.  323,  col.  1,  I.  25  :  Défense  moins  efficace. 

P.  3W,  col.  2,  I.  12  :  M.  J.  Gréau. 

P.  501,  col.  2,  I.  36  :  montées. 

P.  627,  col.  2,  I.  24  :  emplâtre. 
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